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LE DRLAI LAN 


Voici le Dalaï Lama en route 
pour Lhassa après avoir été le 
témoin, à Pékin, d’événements 
denis Une fois de retour 


*len son pays, il pourra enrichir de 


souvenirs nombreux les annales 
Que de tribulations 
| depuis sa fuite de la capitale, en 
1903, lors de l’expédition anglaise 


du colonel Younghusband ! S'il est 
vrai que :les voyages forment 
même les  louddhas vivants, 


le Dalaï Lama aura singulièrement 
appris, Surtout en ce qui concerne 
la Chine qu'il aura exploré assez 
à fond. Mais nulle partie de son 
voyage n'aura été aussi instructive 
que la dernière, lors de son séjour 
à Pékin. En pleins pourparlers 
diplomatiques, il a vu s’en aller, 
l’un après l’autre, les souverains 
de l’Empire qui l'avaient appelé 
à leur Cour pour traiter. S'il a dû 
interrompre ses négociations pour 
prier sur LL. MM.défuntes,quelles 
qu'aient été ses méditations,il n’au- 
ra, pu fermer ses yeux au spectacle 
d’'intrigues qui se, tramaient au 
Palais,et la sainteté de son individu 


n'aura pas été, Je suppose, une bar- 


rière si grande qu'elle ait empêché 
de monter jusqu'à Jui les mille 
rumeurs qui couraient alors. 

Que de sujets nouveaux de = 
ditation pour lui! L'avenir # 
Tibet, dont il est le souverain spi: 
rituel incontesté, pourrait bien en 
dépendre. 

Dans un ordre d'idées. moins 
grave,un de ses motifs d'étonnement 
et non des moindres, aura été son 
séjour même à Pékin. .Comme le 
doge de Venise, en visite forcée || 
à la Cour du Roi-Soleil, il aurait 
dire : “ Ce qui m'étonne le 
plus, c’est de m'y voir.” 

En fait, il est le premier Dalaï 
Lama qui soit venu à Pékin 


#; 


Je 1652. Le Mandchester 
Guardian rappelle à cette occasion, 
que le mot Dalaï date lui-même de 
1580 environ, lorsque le prince 
mongol Anda invita le chef du 
monastère de Tashilumbo à le 
visiter et lui conféra le titre de 
Dalaï Lama de Vodjra. 

Le Dalaï Lama qui vint en per- 
sonne dans la capitale chinoise en 
1652 s'appelait Nagdoang Blobzang 
Rgeyamts’'o et était la cinquième 
incarnation de Cedundud, le fon: 
dateur du Monastère, de Tashi- 
lumbo. Une des principales raisons 
pour lesquelles aucun autre Dalaï 
Lama n'est venu depuis à Pékin a 
vraisemblablement été, en dehors 
de la crainte de quelque duperie 
politique, la peur qu'ont les Tibé- 
tains de contracter la petite vérole. 

Cependant le ‘“ collègue ?” du 
Dalai Lama, le Panshen lama de 
Tashilumbo, visita Pékin en 1870, 
après un siècle de luttes dans les- 
quelles furent impliqués les Mon- 
gols occidentaux ou Kalmoucks, lcs 
Chinois et les Tibétains. L'em- 
péreur construisit pour Jui un 
palais à Jéêho, en Tartarie, sur le 
modèle de celui que le Lama! ac- 
cupait à l'ashilumbo. Malheureuse- 
ment celui-ci, qui était la huitième 
incarnation de Gedundud, mourut 
à Pékin de la petite vérole et, de- 
puis cette époque, la peur qu’ins- 
pire aux Tibétains la capitale chi- 
noise est plus grande que jämais. 
Selon‘ toute évidence, le peu d’em- 
pressement que manifesta le Dalai 
actuel à quitter sa villégiature 


de Ou-tai-chang, a pour cause 
la #mauvaise réputation d'hy- 
giène que possède Pékin. [I 


y à quarante ans, presque tous les 
jeunes gens de cette ville étaient 
plus.ou moins marqués de la petited 
vérole et 1ls se voyaient ser, 
pour cettewraison, la faculté «d'éên- 
trer, par le mariage, dans les fdmil- 


les Heu mandarins. 


A 
efu 


aujourd’hui 


“ile côt sb de dote que 12 6 
sés ont beaucoup. changé depuis 
‘cétte. époque; les Chinois sont 
partisans de l’ino- 


éulation et de. la vaccination, 


et ils reconnaissent pleinement les 


ue 


(os x: résolvant, à été, 


avantages qu'ils en peuvent re- 
tirer. Nous en avons une preuve 
absolue à Changhaï, où tant d'in- 


digènes se font vacciner aux dispen- | 


saires mis gratuitement à leur dis- 
position par le Municipal Council. 

Les seuls Tibétains que l’on voie 
jamais dans les rues de Pékin, 
sont les Si-fan, ou ‘“Outlande:s” 
occidentaux, ressemblant assez aux 
Tibétains par leur malpropreté, 
leur habillement et leur langage, 
mais ne dépendant qu’en partie, 
au point de vue politique, du 
Dalaï Lama, et vivant sous l’au- 
torité d: leurs princes. Ceux-ci 
apportent ou ennolent leur tribut 


à Pékin, et ils reçoiverit de l'em-} 
pereur, qui désire les maintenir 
en bonne disposition d'esprit, des] 


paésents de. valeur plus ou moins! 
grande en échange de ces, mar- 
chandises locales généralement com-' 
.munes. 

Les Tibétair s ne se sont Jamais, 
pour ainsi dire, rendus à Pékin 
que par contrainte. Leur but, en 
jusu ic, de 
s'assurer ‘tous les avantages : poli- 
Hiques. possibles et aussi à empé- 
éher l'immigration chinoise. De leur 
Lot les :empereurs mandchous 

ont toujours. eu'en vue d'utiliser la 
superstition. des Lamas pour domp- 


ter l'esprit. bel liqueux des tribus 
mongoliennes ; cest d’ailleurs ce 
qui. s’est. produit, ainsi qu'en 


témoigne le respect exagéré dont, 
sont T'objet tous les [amas émi- 


ments. Les Lamas et les spiritueux 


ont, en réalité, au cours des deux 
derniers siècles, asservi à la fois 
l'esprit et le corps des cavaliers 
impétueux qui, pendant deux mille 
ans, presque sans interruption, ont 
ravagédles frontières du Nord. 
Auoñrd! hui cependant, une ère 


nouvelle #pourrait bien s'ouvrir 
pour le Tbet. Le Dalai Lama 
emmène avec lui quatre hauts 


fonctionnaires chinois chargés d’or- 
ganiser le pays selon des méthodes 
moder mes, L'armée, les firiances, 
l'industrie ‘et là police seront l’objet 
‘de soins spécia Lt 
me administration des postes 
sera@uverte à Lhassa, dans le but 


de centraliser tous des ‘bureaux 


{secondaires qui. séronté lis 
les villes importantes. Enfin. 
ci publique ne 

néoligée. . ‘Une centaine d'enfant 


tibétains doivent être envoyés à 


lékin pour yapprendre la langue 
et la littérature chinoises. h + 
Voilà qui promet. Mais. al er 


lution ? D’ ailléurs, 1e 


vu de près la corruption 
règne clans certains milieux officiels 
de la capitale, 


à entrer dans. l'orbite 
de l'Empire du Milieu ? 
si A. M 


De ne 


CHRONIQUE JIARITIME 


Le navire-éco'e de le marine 
marchande 


Une question se. pose en ce mo- 
ment à la fois dans no$ ministères 
intéressés, comme aussi. dans le 
monde des marins et capitaines de 
la marie du commerce, c'est celle 
du navire-école de la marine mar- 
chande. 

Nos lecteurs. doivent se rappeler 
que c'est l'art: 55 de: la loi dé 
finances de 1906. qui a créé cette 
nouvelle institution, en disant : 
‘Le ministre de la marine est 
autorisé à instituer à compter du 
Jer décembre 1906 un D@/rment- 
école d'application, ayant pour but 


de donner ou de complèter l’ins-le 


truction pratique des ‘candidats 
aux différents brevets ou diplômes 
de la marine marchande.” 


À: la Chambre, et pour ré- 
pondre «à: M. l'amiral  Bienaimé, 
qui était venu : combattre les 


‘écoles flottantes ”, M. Thomson, 
le prédécesseur de M. Picard, 
avait ajouté: * Lai: commission 
du budget à reconnu quil était 
indispensable de créer un Oateau- 
écele; car 1l y a, en effet, actuelle- 
ment une disproportion manifeste 
entre l'instruction: qui. peut être 


| donnée à nos officiers de la marine 


de commerce et les connaïssances 
qui leur sont indispensables. 


® 


‘sera pa s études dan 


loin de*la coupe aux lèvres: ‘anca 
profit de ‘qui se fera cette évo-|. 
Dalaï Lama 
sera-t-il pressé d'accomplir les ré-/ 
formes projetées et de resserrer les 
liens de vassalité qui le lient au 
Fils du Ciel ? Maintenant qu’il à 
qui 


et les troubles 
anarchiques dont est menacé le 
pays, sera-t il plus décidé qu'avant 
d'influence 


De- Dane et en Angléire. peut- 


ea 


graphie, mé 
es tustrus 


20bs "1 mer en. 
résultat visé par cett 
sera-t-il atteint ? Peut 
de cette …. instit 


‘en somme, à nos futurs OfACI 
la marine de commerce la 
instruction pratique professio | 
le pour 1e ce. Rap ee j 
est créé? an 

Des persoñnes ee métier: se sont 
permises d'en douter, 
après l'essai déplorable du … 
stage qui a été fait par nor 
[de : nos écoles d'hydro 
sur l’Æ#emalaya et qui a por 
coûté horriblement cher, 
francs, nous assure-t-on. D'a 
un ancien stagiaire de ce. 
école provisoire ‘ l’instr 
n'y semble. pas. assez 
que, 
d'élèves présents ? | C'est, nine 
pourquoi ‘aussi. le Ministère : AL 

Jommerce, qui depuis île vote dela É 
dite création a dans ses attribu- 
tions la marine du Commerce et. 
les écoles de pêche. pense en ce. 
moment à prendre un ancien vavire 
de guerre, un croiseur en. réserve 
par “exemple. nu à 

Beaucoup. de marins ant 
encore le nouveau  naxire-école, 
disant que c’est une pépinière de 
privilégiés et non de gens de mer, 
que c'est pour y caser les ‘res- 

capés ’ du ‘ orda où des-collégiens: 
que les familles riches ne savent” 
où placer, que Cest pour faire 4 
obtenir des brevets d'officiers de 
marine du commerce à des fils de 
famille qui n'auront pas ainsila 
peine de passer par ce que lemétier 
a de-dur Et, les plus acharnés | 

contre le nouveau ‘“bateau-école 2" 
disent: “Cé qu'on veut*aveclui, 
c'est empêcher qu'in marin sorti 
du rang puisse devenir capitaine 
au long-coùrs.. 

Ces critiques ne sont peut-être 
pas sans fondement. ‘Cépendant 
il ne faudrait pas exagérer. Car 
il est certain qu’en Allemagne, en 


RAR SL 


* 


ee our os rites eo del 
la marine marchande produisent 


_ d'excellents résultats. 


Nous savons, d'autre part, que 
si cértains marins proclament que 
la véritable instruction nautique| 
pratique s'obtient en grantle partie 
dans les 60 mois de navigation 
nécessaires au préalable pour l’ob- 


) tention du brevet de capitaine au 


long-cours, 1l faut voir parfois de 
quelle facon se passent sur Certains 
navires ces soixante mois de navi- 


| Neue exigés et comment linstruc- 


- tion de ceux qui la subissent y est 


| négligée et. même pas du tout aidée 


- par les chefs du bord. Est-ce vrai, 


Ha capitaines et matelots ? 


Ca £ 


\: 4 


MEL 


Ce qui ressort de tout cela c’est 
“qu'il y à un état de choses à modi- 
fier dans le mode d'instruction de 
nos futurs officiers de la marine 


… marchande. Et à la fois au point de 


vue théorique, à cause des multi- 


_ples nécessités actuelles du progrès | 
Ÿ He ooiue, aussi bien qu'au point 
de vue de la pratique profession- | 


nelle, celle du vrai métier de la 


mer, car, nous avons besoin de 


vrais marins, aussi bien de gabiers 
_pourles voiliers que de bons mé- 


_caniciens praticiens pour les va- 


’ 


que. 


peurs, etc. 
Mais c'est aux intéressés, aux 
marins rompus au métier dt aux 


capitaines compétents, aussi bien 


qu aux professeurs d'hydrographie 


qu à leurs élèves, que nous pour- 
rions demander. leurs ‘“ opi- 
mions * sur l'utilité Ou non 


d’un ‘ bateau-école ” de la mari- 
ne de commerce, sur la façon 
dont cette institution pourrait de- 
venir utile et profitable; comme 
encore leurs opinions sur la façon 
de réorganiser tout l’enseignement 
maritime actuel des futurs capi- 
taines au long-cours et au cabotage. 
Je pense que tous ceux qui liront 
ces lignes voudront bien nous 
. adresser leurs observations et idées 
sur ce sujet intéressant,qui vise à 
la prospérité et au progrès de la 
marine de commerce de France. 
1 héophile Janvrais 


UN dAPON MEILLEUR 


Il semble qu’en ce moment-ci le 
Japon jouisse d’une meilleure vo- 
Son dernier accord avec les 
Etats-Unis, qui vise une entente 


sur jé Pau et. l'intéatité terri- 
toriale de la Chine, l'orientation 
générale de son Cabinet actuel tout 
à là paix et aux économies, et jus- 
qu'aux derniers édits impériaux 
précaant | honnêteté dans les affai- 
res, tout cela n’a pas pen contribué 


le monde du peuple japonais. La 
presse étrangère —chose à souligner 
— lui est généralement plus favora- 
ble. Y aurait-il une évolution ap- 
préciable ? 

Quelques personnages de mar- 
que, venus dernièrement en 
visite, nous ont laissé, à ce sujet, 
des impressions qu'il est bon de 
relever au passage. Peut-être 
trouverons-nous quelques indices. 

Nous retiendrons surtout les pa- 
roles de M. Francis B. Loomis, 
combissaire général des États-Unis 
pour l'exposition internationale de 
Tokio, et de M. W. T. R. Preston, 
commissaire du commerce canadien 
pour le Japon. 

Le premier n’a fait aucune dé- 
claration sensationnelle ; mais s’il 
n’a rien découvert, du moins a-t- il 
affirmé ses vues optimistes quant à 
l’avenir,du pays. C’est une appré- 
ciation qui a son poids,alors surtout 
qu'on pouvait croire à la ban- 
queroute du pays, après la crise 
dont nous avons noté ici même les 
funestes effets. 

[la déclaré,à son retour sur 
terre. américaine, que le but 
du gouvernement japonais, en 
(premier lieu, était de tirer le 
meilleur parti des ressources agri- 
coles non seulement du Japon mais 
aussi de l'ile Formose et de la 
Corée. Ensuite de transformer le 
pays en un grand chantier indus- 
triel, en mettant à profit la main- 
d'œuvre abondante et bon marché 
qui sy trouve. 

Il a été profondément intéressé 
par l'étude des écoles techniques 
et commerciales. Il lui a semblé, 
‘ainsi Qu à bon nombre des hommes 
d’affaires américains qui étaient au 
Japon en même temps que lui, que 
le pays était à la veille d’un grand 
éveil industriel, aussi surprenant 
dans son genre que tout ce qui a 
pu être accompli de merveilleux 
| jusqu'ici. 

Ces déclarations de M.Loomis ne 
sont pas d'un caractère précis, 


la 


mais celles de M. Preston sont 
d'une autre portée. Elles ont 
d’ailleurs donné lieu à des 


| 
controverses, 


« 1° SALES HE 
à relever l'opinion qu'on avait dans 


d’évangile certaines 


J 


au Japon même, des 
plus intéressantes. Nous allons 
donner certaines des conclusions 
de M. Preston qu'il a confiées 
au /apan due) tiser et qui 
auront l'avantage de résumer on ne 
peut mieux le débat : 

“Ma grande faute: impardorna- 
ble a été d'exprimer des vues ami- 
cales sur les J aponais Comme peu- 
ple et une opinion optimiste sur 
l'avenir économique du Japon 
Come nation. 

Si j'avais accepté comme paroles 
déclarations 
de” Veritas ” (le contradicteur) et 
si J'avais écrit des choses dans le 
goût suivant : 

que les Japonais exploitent 
continuellement les résultats du 
grand travail mental qui a été fait 
par la race blanche; 

que le Japon ne peut rien faire 
en ce moment sans le commerçant 
étranger; 

que la disparition de l'étranger 
moyen équivaudrait à une catas- 
trophe du commerce étranger. du 
Japon ; 

qu il ÿ a un pillage éhonté- 
des marques de fabrique étrangères 
par les Japonais ; 

que le relâchement de la mora- 
lité commerciale existe parmi les: 
Japonais à un haut degré: 


que le Japon est un pays pauvre: 
que les Japonais sont pauvre- 
ment nourris et presque pas vêtus : 


que les villes japonaises sont 
faites la plupart de constructions 
boisées ; 

que ‘opinion publique dans le: 
monde s’est tournée contre le Ja- 
pon parce Que certaines gens 
avaient dépeint ses h:bitants com- 
me une race supérieure ; 


qu'il nya pas de raison pour 
que nous, Européens, nous nous 
inclinions devant les Japonais ou 
que nous oubliions que nous som- 
mes un peuple supérieur. 

Si donc j'avais dit toutes ces 
choses, en faisant toutes sortes 
d’allusions sur ce que les Japonais 
sont indignes de confiance et man- 
quent d’ intégrité dans les affaires, 
“Veritas” et ses compagnons m 'au- 
raient mis au pinacle. 

Je ne veux pas défendre l'im- 
moralité commerciale, ni la pirate- 
ne des marques de fabrique e,pas 
que je ne veux nationaliser 
actions individuelles. 


Di11Q 
Dit us 


des 


 L'ÉCHO DE CHINE 


Mais ïe Japon n'a pas, dans le 
monde, le monopole de ces offen- 
Ses. Les rapports judiciaires des 
pays d'Occident en sont une preu- 
ve. se 
Je veux seulement déclarer qu'à 
mon sens on peut trouver. autant 
d’honnêteté ici que dans un pays 
d'Occident. S'il en était autre- 
ment, pourquoi cette inquiétude de 


générale et c’est dans ces directions 
que nous voudrions être appelés à 
constater une amélioration. Or, M. 
Preston a passé là-dessus en 
courant. Au fond, 1l ne pouvait 
pas mieux faire. 

Nous devons donc nous borner à 


la part des étrangers de voir leurs |enregistrer les bonnes intentions 


affaires cesser ? 


|du gouvernement actuel, en espé- 
On m'accuse d’'exagération con-|rant 


que l'amélioration se pro- 


cernant l’avenir du Japon. Voyons |Quira, mais nous devons avouer 
pourtant le passé dans ces. dernie- que notre optimisme actuel est 


res vingt années : 

Le revenu public s’est accru sh 
699 p % et la dépense de 775 p %; 

les recettes douanières se a 
élevées de 1.358 p * ; 

le tonnage de la flotte marchan- | 
de s’est augmenté de 1.847 p % 
le nombre des vapeurs de 431 p *#,] 
ét le tonnage des vapeurs de! 
1.574 p % ; 

les emprunts de banque ont 
monté de 10.114 p # 

les chemins de fer sont allés del 
ATO merles à 5.000 etes et le ton- 
nage du transport de 320.000 
21.440,000 tonnes ; la valeur des 
polices d'assurances sur la vie qui 
était de 700.000 yen’ en 1882, était 
de 369.00 000 yen en 1907 ; 

la force motrice dans les usines est | 
monstée de 6.300 à 234.003 che- 
vauxvapeur ; 

les dépôts en banque ont bondi 
de 30 millions à 1279 millions de 
yen ; 

le capital des compagnies enre- 
nistrées est passé de 173 millions 
à 976 millions de yen. 

Ces chiffres, que nul ne conteste 
ne sont-ils pas étonnants de gran- 
deur ? Qui pourra dire que le Ja- 
.pon a atteint son apogée, s'il à pu 


en 20 ausarriver à detels résultats. 


+7 x 


Telle est,à peu près,la substance 
dés réflexions de M. Preston. 

Il faut avouer qu’en dehors de 
la précision des chiffres, qui per- 
met de bien embrasser Les progrès 
du Japon au point de vue éco- 
nomique, M. Preston n'a appor-| 
té aucun élément probant en fa- 
veur du procès du Japon, sur le 
terrain moral. 

I qu'on à fait au Japon 


ce eee ne Cana 


Les griefs 
sont surtout d'ordre moral. 

C'est l'improbité de ses mar- 
chands, l’arrogance de ses colons- 
la justice douteuse de ses magis, 


connaître. 
à lancées par des agences trouvent 
créance 
entretiennent 
malveillante autour des Jeunes- 
Turcs. 


plutôt fait de souhait que de réalité. 
À. MoNESTIER 


“LR NOUVELLE. TURQUIE 


rs 


Lés événements qui ont surgi 
dans ces derniers temps ont donné 
matière à interprétation sur plu- 
sieurs points qui sont essentiels à 
Les fausses nouvelles 


du publie et 
une atmosphère 


auprès 


Il est fort probable que ces 


agences soient intéressées à répan- 
dre ces bruits pour en tirer le 


meilleur parti. Je me propose donc 
d'attirer l'attention du public fran- 
Cais sur des questions d’une im- 


portance capitale et de réfuter 
dans l’intérêt de la vérité l’opinion 
accréditée sur la prétendue faii- 
lite du 


Gouvernement  Jeune- 
Durée 

Mais j'avoue humblement que 
ce nest pas sans un sentiment 


d’appréhension que j’entreprends 


cette petite étude pour laquelle je 


demande aux lecteurs de l’Zcko de 
Chine toute l’indulgence pour l’in- 
sufisance de mes efforts. 

Mon intention n’est pas de faire 
ici l'historique des derniers  évé- 
nements en Turquie: les interviews 
et nombreuses communications de 
la presse ont successivement ap- 
porté tous les éclaircissements sur 
la question ; mais il est des points 
essentiels à connaître, laissés dans 
l'ignorance du publie avec ou 
sans Taison, points intéressants 
qu'il est bon de préciser aujour- 
d’hui. 


tats, les instincts belliqueux et 
rapaces de ses gouvernants, quil 
avaient soulevé la réprobation 


“Onolit dans certains journaux 
o l'incurié ‘et l'incapacité du 

omité J eune- -Turc sont dus prin- 
cipalement à un. mouverient de 
fanatisme religieux. A 

On parle même des victimes et on 
suit avec inquiétude toutes les 
communications de la presse car on. 
craint le retour des procédés wio* 
lents de répression. De plus, on. 
crie, dans 
naux, contre le fanafisme musuls 
man. 

Les esprits superficiels et mali 
avisés de l’influence des religions 
dans la civilisation et le progrès pré- 
tendent q-e 


cherai pas 
mais j'ai la mission de mettre un 
terme à toutes les. appréciations 
inexactes, injustes même. 


La France, par sa grande colonie 
algérienne et par son protectorat | 
indif- 


tunisien, ne peut rester 
férente à rien de ce qui touche la 


question musulmane et à l’évolu- 


tion de la Jeune Turquie. Je vais 


donc tâcher de faire connaître les : 


certains autres jour-. 


l'Islamisme est un 
obstacle au Progrès. Je ne cher-. 
à exalter l’Islamisme » 


tendances humanitaires dé l'Isle: 


misme. 


su 
ES 
“ 


La liberté du Culte, la tolérance : 


et la Charité sont des caractères 


fondamentaux de la religion musul= 


mane. Loin d’être hostile au pro- 


grès, l’Islamisme est un acte de foi. 


basé sur le principe de la perfec- 
tibilité. 


Le Coran est de toutes les créa-. 
tions de l’Intelligence, après la 
Sainte Ecriture, le livre qui 4 
exercé la plus grande influence 


sur le monde entier. 


prend les discours de la période de 
lutte à la Mecque: ce chapitre a 


surtout un caractère de poésie par. 


sa description des richesses de #] 
nature. 

Le secord chapitre comprend les 
discours de la période du triomphe 
à Médine: ce sont des exhortations 
aux peuples d’adorer Dieu et de 
faire le bien à son prochain. 

Ces beaux principes ne peuvent 
qu'influencer lesesprits des adeptes 
pour les encourager au bien et à la 
charité. 

* HS 


Cette analyse sommaire du Corde. 


Le Coran est divisé en deux cha- 
pitres. Le. premier chapitre côm- 


montre d'une façon éclatante com- 
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_ bien l'islamisme gst une religion |les nouvelles institutions turques 
essentiellement humanitaire. Qu'il 


me soit permis d'ajouter que 


_ _ l’Islamisme s'accoutume à toutes les 


nécessités et se transforme selon 
les besoins: 1l laisse les convictions 
religieuses libres et les consciences 

‘ indépendantes. ‘A 
Ce respect et cette tolérance 
s'étendent à toutes les conceptions 


sociales et sont les vrais guides 


des des 
Eurcs. 
L'Islamisme n’est done point un 


obstacle n1 à la civilisation, ni au 


aspirations Jeunes- 


+ progrès et cela est confirmé par un 
rémarquable verset du Coran qui 


ordonne à tous les Musulmans:"Ne 
pas se laisser entraîner à croire 


_ aux choses qui ne sont pas contrô- 


lées par la Science ”. 


… | JLes idées essentiellement hüumani- 
. täires de l’Islamisme inspirent au 


- Comité Jeune-Turc la bienveillan- 
ce, la générosité et le respect dos 


croyances des peuples soumis à la 


Turquie. Contrairement aux calom- 
mies dont on l’accable, le parti 
 Jeune-Turc a fait cesser le mmalen- 
tendu qui existait entre chrétiens 
et musulmans pour sceller défini- 
tivement une alliance basée sur la 
tolérance. La religion musulmane 
n'étant pas un obstacle à la diffu- 
sion, sur un. même sol, de races 


* différentes, une concorde générale 
ne tardera pas à s'établir. 
” On lit dans certains Journaux 


que la Nouvelle Turquie ne s’oc- 
cupera que des destinées de l’Isla- 
misme et. qu’elle négligera les 


principes fondamentaux d’un état 


constitutionnel. 


.L'Islamisme n'est pas replié sur 


Jui-même comme on le prétend. 
Depuis le règne du Sultan 
Mahmoud qui avait pris linitiative 


dé la régénération de son peuple, 


tous les successeuis ont continné 
cette tâche avec ardeur et ils ont 
contribué à transplanter dans l’Em- 
pire Ottoman les idées et le pro- 
- grès de l'Occident. [ls ont copié 
les coutumes et les institutions 
françaises et adopté les lois mili- 
taires et civiles des codes français. 
Aussi lerôle dela France en 
Turquie est de la plus haute im- 
portance. La France est la plus 
vieille alliée de la Turquie. Depuis 
le règne de François [la France a 
soutenu la Turquie dans toutes 


ses luttes. C’est donc à la France | manifeste pas seulement dans le 
qu'appartient le rôle de faciliter | domaine de l'instruction, mais en- 
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d’une ‘élite turque instruite aux. 
Universités de France. 


core sur le terrain de l'Economie et | 
RE UC ?, 7 
dues à la hardiesse et à la sagesse de l'Industrie. 


Le gouvernement actuel prend 


un réel souci des questions agrico- 


La France est la patrie morale les. L'agriculture, qui est la princi- 


des Jeunes-Turcs qui. ont adopté 
sa langue, ses usages et ses mœurs 
et.elle les protègera contre l'ad- 
versité des partis hostiles. 

La France qui a toujours mar- 
ché en tête des défenseurs de la 
Turquie et l’a sauvée des ambi- 
tions des voisins, saura mettre fin 
à l'émiettement dé l'Empire otto- 
man, assurer la paix et le maintien 
du statu quo dans les Balkans afin 
‘de permettre au Comité Jeune- 
Turc de poursuivre le but de civi- 
lisation et de progrès auquel il 
aspire. 

FA 
La marche graduelle des con- 


pale richesse de la Turquie 
à la douceur 


naissances littéraires, . philosophi- 
ques et scientifiques a eu raison du 
flegme et de la patiente immobilité 
qui caractérisaient les Turcs il y a 
cinquante ans. | 
Les personnes avisées ét qui sont 
au courant de l’évolution turque 
reconnaissent qu'il n’y à plus d’a- 
pathie ni d'inertie turques. Les 
Ottomans sont sortis de leur tor- 
peur et tous les ressorts de lintel- 
ligence sont mis en mouvement. | 
Le gouvernement ottoman a tou- 
jours encouragé les initiatives 
d'enseignement. Un grand nombre 
d'établissements d'instruction pri- 
vée appartenant à toutes les na- 
tionalités,jouissent de torte liberté 
d'enseignement. Plusieurs écoles 
appartiennént aux communautés | 
catholiques dont la 1âche infatiga- 
ble est poursuivie avec une cons- 
tante bienveillance pour le relève-| 
ment moral et intellectuel des. 
jeunes Ottomans. | 
Ces établissements d'instruction | 
sont Suivis par un grand nombre 
d'écoliers ayant le désir impatient 


\ 


d'apprendre et de connaître. 

C’est grâce à cette instruction 
que les institutions modernes ont 
fait abdiquer l’ancien absolutisme. 
Si la masse n’a pas encore été 
influencée par les progrès accom- 
plis et individuels de l'élite turque 
c'est que les anciennes institutions 
ont fait longtemps obstacle. 


Ty 


Le progrès en Turquie ne se 


l 


, grâce 
du climat et aux 
pluies fréquentes, prendra une ex 
pansion croissante, grâce au per- 
fectionnement de l'outillage et aux 
nouvelles méthodes de culture 
introduites par les ingénieurs agri- 
coles français. 

L'industrie, qui était restreinte 
parce que la force électro-motrice 
était prohibée en Turquie, prendra 
un développement considérable 
grâce à l'introduction des moteurs. 

Enfin le Commerce se développe 
tous les jours. Le voyageur qui dé- 
barque à Constantinople ne peut 
retenir son admiration en présence 
des magnifiques Spectacles et des 
beaux panoramas quise déroulent 
devant ses yeux. Et s’il pénètre 


| dans la vie officielle et privée,il ne 


tarde pas à reconnaître les vertus 
du caractère turc : honnêteté, mo- 
destie, hospitalité et absence de 
rivalités. 

Ces hautes vertus guident les 
Jeunes-Turcs qui travaillent à 
régénérer la Turquie, à lui rendre 
sa splendeur passée et .à l’élever 
au rang des grandes puissances. 
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CHOSES ET AUTRES 


SUR LE BOUL MICHE 

Voilà encore une fois le Boul'Miche 
sens dessus dessous. Les étudiants en 
médecine, mécontents d'un nouveau 
mode d'examen ont protesté, manifestét 
et la police ayant eu le mauvais goû, 
de pénètrer dans la Faculté, fut reçue un 
peu vertement. 

Ah! c'est que les étudiants n'aiment 
pas beaucoup que la police vienne met- 
tre le nez dans leurs affaires et, en 
général, celle-ci s'abstient. 

Quand la manifestation est dans la 
rue, quand les étudients descendent Île 
boulevard en conspuant leur tête de 
turc, généralement les policiersse con - 
tentent de suivre à distance, de ca naliser 
le flot : elle n'intervient pas. Ceux qui 
sont chargés de l’ordre savent bien qu ie 
faut que jeunesse se passe, que tout nl] 
sera que cris et chansons et il est rare 
que cela,finisse mal. : 4 

Une chose est pourtant à craindre, 
c'est que si les manifestations durent 
plusieurs jours, aux étudiants ne vien- 
nent se mêler des pêcheurs ei eau 
trouble, à l'affût d'un coup'à faire. 
C'est ce qui se passa lors de l'affaire 


Nuger qui, commencée en plaisanterie, 
se termina en émeute. Et, quand la 


troupe et la police durent intervenisr | dissimule-t-il pas ? 


quand les kiosques à journaux étaient 
culbutés et incendies, les étudiant, 
avaient disparu, eliminés par les mes- 
sieurs à casquettes de Montrouge et de 
l’Avenue d'Italie. 

Au moment de l'aventure boulangiste, 
il était rare qu'un jour se passât sans 
qu'une colonne de manifestants ne dés: 
cendit le Boul’ Miche et le Boulevard 
Saint Germain, allant faire un peu de 
tapage devant la chambre des Députés, 
et il ne me souvient pas quil y eut 
jamais de bagarres sérieuses. Quelques 
étudiants trop convaincus étaient bien 
emmenés au poste,mais étaient renvoyés 
après une petite semonce. 
saire est bon enfant au Quartier Latin, 
il connaît ses administrés et ne prend 
pas les choses au tragique. 

Si les terrasses des cafés sont quelque 
peu malmenées et si quelques bocks 
sont brisés, les chapeliers, eux, nese 
plaignent pas de ces manifestations. 
Car, en général, ce sont les chapeaux, les 
seules victimes, enfoncés ‘a coups de 
poing ou fauchés ‘par des cannes véloces. 

Cette aventure arriva certain jour 
à votre serviteur qui, au coin du musée 
Cluny, vit tout à coup s'abattre sur son 


huit reflets impeccable, un poing ven-|! 


geur qui, du coup, lui enfonça le galurin 


Le ‘commis-| 
|longer la liste des fleurs à envoyer et des 


jusqu'au cou. Il ne fallut rien moins que, 


l’aide d’un agent pour lui sortir cette 
cangue d'un nouveau genre, sous laquel- 
le il devait avoir l'air d'un pastiche de 
l'Homme au Masque de fer. 

N’empêche que cette fois tout n’a pas 


Pair de s’itre passé en douceur. Il y a eu. 


des blessés, des étudiants arrêtés sérieu- 
sement et, ce qui est aussi grave, la 
Faculté de médecine est fermée pour 
deux mois. Voilà les études suspendues, 
les examens ajournés et un retard plus 
considérable qu'ilsne paraît pour les 
étudiants punis 

De ce qu'on peut déduire des télé- 
grammes il apparaît bien que c’est à 
un excès de zèle de la police que l’on 
doit la conflagration actuelle. M. Cle- 
menceau, “ le premier flic de France,” 
comme 1l s'est baptisé lui-même, a 
d’ailleurs lavé la tête au préfet de poli- 
ce à ce sujet. 

Souhaitons que lon soit indulgent 
pour ces jeunes gens coupables surtout 
d'être jeuneset que M. Cleinenceau 
à l'occasion, du Jour de l'an, passe 
l'éponge et lève les punitions. Il fut 
étudiant en médecine dans le temps 
et l'on dit qu'il aime à s’en souvenir. 
Il s’en souviendra encore cette fois-ci : 
ce sera le fait d'un homme d'esprit et} 
d'un brave homme. 


Sapèque 
+ x 
C'EST DEMAIN | 

Nous voici arrivés au jouf des congra- 
tulations, Ce qu'il va en être souhaité 
demain des ‘bonnes et “heureuses ? 
Que d'embrassades ! Que de serrements 
de main! Et combien sincères pour la 
plupart ? ! 


‘ain, comme l’an dernier, comme l’an- 


| qui leur ont donné la pâture. 


| pour ce quelle vaut—pas cher —mais 


cest une raison pour qu'elle n'ait aucun 


ine s’avisent pas de mettre des sabots car, 
|c’est un sage qui l'a dit: “Ah ! que leson 
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“ Je vous la Darbitre comelbiement et ce. serait: 
souhaite Bonne et heureuse ” que ne sé | bien gênant. Surtout qu il" n’ ’aillent 
Ceci par exemple :|pas faire état de la fameuse phrase 
Que le diable t'étoufe, toi : ét iites. “ L'argent ne fait pas le bonheur.” Ceci 
descendants jusqu'à la soixante-dix-}a êté dit—l’ Académie l’a prouvé. récem- 
septième génération !— ou— Puisses-tu ment--par un individu qui préférait 
choir dans trente-six pieds de moutardel Por. Il v en a. 


Derrière le classique: 


— où encore — Ah! que la vie serait} Je vous souhaite tout cela, tout. Fe" 

belle, si tu ne m'en obscurcissais et plus encore:  : *: VAR 

l'horizon ! Sapèque 
Peut-être va-t-on me trouver bien ee 

sceptique, mais connaissez-vous,au COUIS | 1909 


d’une année,jour plus bête et plus ennu- 
yeux que le Jour de l'an. C’est le jour 
de corvée par excellence, celui où l'on se 
croit obligé d’envover de petits mor- 
ceaux de carton ; où l’on se creuse la 
tête pour chercher le cadeau à faire ; où 
les célibataires voient avec terreur s'al- 


Du monceau de lettres. qui m'est AFS 
vê hier, je détache celle qui suit : 

2 Monsieur, | 

Pourriez-vous nous diré ce que sera 
l’année qui commence ? 


toutefois il en est besoin ? 
donnez-nous des conseils. 
Parlez-nous ! .” 

Il ya des gens qui ne doutent de Denis 

‘ Parlez-nous. Parlez-nous ! LE. Cest 

Il y aurait pourtant, à mon sens, très facile à dire, mais plus difficile à 
moyen de s'éviter cette scie, passez-moil faire. Enfin, pour un premier janvier, 
le mot. Ne pourrait- on s'entendre et| j'aurais mauvaise grâce à refuser quoi 
msérer dans les journaux une annonce |que ce soit à mes correspondants. Je 
dans ce sens par exemple ? “La coonile| vais:donc parler et m'’efforcer à ne pas 
française ce Changhaï se la souhaïte | dire trop de bîtises. 
mutuellement bonne et heureuse; ceux qui 
en ce jour auront soif n'ont qu'à aller aux 
Colonies ou chez Auvuste et celles qui 
aiment les fleurs n'ont qu'à se rendre au 
Jardin public, il y en a de très belles” 

Je donne, bien entendu, mon idée 


os: En un mot, 
joujoux à offrir aux petits des madames 


Jour de joie, jour de beuveries, jour | 
de liesse, mais jour bien agaçant. 


++ 


L'année qui a débuté cette nuit dE 
minuit tapant,portera le millésime 1909. 
parce qu’elle suit l’année 1908 et précède 
l’année 1910. Elle aura 365 jours, qui: 
se décomposeront en 12 MOIS Qui, eux- 
mêmies représenteront 3.' 36000 heures,ou : 
525.600 minutes soit 315.360 secondes. 

Durant cette année, 565 fois le solei 
se lèvera et autant de fois il secouchera. 
Il n'a que cela à faire. Il y aura quatre: 
saisons: le printemps, précédant l'été, 
qui sera lui-même suivi de l'automne, 
marchart devant l'hiver. 

Pour#iee qui est des précautions à 


quant à moi je la trouve excellente, et 


uccès. 

On pourrait aussi se réunir tons dans 
| un endroit vaste, au champ. de tir par 
exemple, et là, + un commandement 
donné, crier ensemble : “Bonne ei heu- 
reuse nous nous la souhaitons ! Hip, Hip, 
Hurvah !” et chacun regagnerait ses pé- 
nates. 

De- 


Mais tout ceci n'est pas sérieux. res pour cette année. 


Les conseils! Voilà qui est plus sé 
rieux. Je donnerai ceux-ci: 


née prochaine, on se la souhaïtera, on se à 
Pour l'hiver il est, indispensable de 


congratulera, on se serrera la main, par- 
ce que c’est l'habitude et que l'habitude 
est une seconde nature. Sincères ou 
non, il est d'usage de faire des vœux et 
il serait du plus mauvais goût de déro 
ger à cet u-age. 


dessus même s'impose, Il n’est pas abso- 
lument nécessaire de coucher avec, mais. 
ceci est affaire de goût. 

Pour l'été, les vêtements de toile sont 
préférables, parce qu’en général l'été ik: 
fait chaud et que la toile est plus frai- 
che que le drap. 

Pour ce qui est de la coiffure celles-ci 
s'imposent: melon, casquette, chapeau 
mou, casque ou panama. Ne pas sortir 
de là. 

Ne pas manger de fruits qui donnent. 
la diarrhée. 

Ne pas manger de viande qui procure 
des indigestions. 

Ne pas manger de pommes de terre: 
qui chargent l'estomac. 

Ne pas manger de haricots qui vous. 
forcent à chanter. 

Ne pas manger de riz qui détae le- 
bériberi. 

Ne pas manger de radis qui donnent 
des réminiscences. 

Ne pas manger de gâteaux qui don- 
nent le diabète, 


Or tout ce qui précède me gène bien 
quelque peu vous le comprendrez, pour 
dire ce qui me reste à dire. Je me 
risque quand même: 

À mes lectrices, à mes lecteurs, et aux 
enfants d’iceux, jé souhaite pour l'an de 
grâce 1909, encore plus de bonheur que 
dans l’année qui va rendre son dernier 
soupir. Que la vie leur soit douce et 
légère ; qu'ils se souviennent que Dieu 
binit les nombreuses familles ; que leurs 
chaussures ne les gênent point et si 
cette dernière chose ‘arrivait, quils 


du cor est triste au fond des bois.” 

À tous, à ceux qui m'ont lu comme à 
ceux qui ne m'ont pas lu, je souhaite de 
voir le dollar s'arrêter dans sa chu-' 
te car, s’il continuait, il finirait par dis- 


porter des vêtements de drap. Un par- 


î a 
M 


Quelles pré- ee. 
cautions il y aura lieu de ‘prendre, si 
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prendre : je n’en vois pas de PARCS LA 
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il 
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un pas manger. dep pain, il ÿ. a trop de 
“farine dedans. * 
-Ne pas boire de. lait qui “contient des 
| mierobes. Le 
Ne pas boire de vin” qui. donne dés 
maux d'estomac, , 4 
_Nepas boire. d’ eau, ça rend méchant. 
| Béranger J'a dit. 
Ne pas boire d’apéritifs au event 
… l'appétit et coûtent des argents. 
.Ne pas boire de. digestifs mo: sonpent 
net la digestion. 
Ne pas faire d'auto, on risque de se 
_ casser la tête. 
: Ne pas faire de foot-ball, on. risque de 
:se casser la tête. 
_ Ne pas faire de bicyclette, on none 
_ de’se casser la tête. 
Ne pas monter en voiture où en ris- 
_ cha, on risque de se casser la tête. | 
Ne pas monter en tramway, on risque 
_ de se casser la tête. 
Ne pas faire de footing, on risque de 
es nes. 


; SR ARE | 

crois. avoir a peu près But dit. 
l'y a des points que jai omis, prière 
de m'en ävertir et je me ferai un devoir 
de les élucider. à 
F is surtout, surtout, ne perdez pas 

un seul instant de vue que : 
Je vous souhaite bonne et heureuse 
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ul né faudrait pas que les lectêurs de 
l'Echo de (hine aillent se figurer que 
pendant ces quelques jours de fête nos 
concitoyens n'ont rien fait. Ce serait uns 
erreur, une grave erreur. Il y a d’abord. 

eu les visites, les réceptions efil y eut 
surtout la constitution de la LD. À. D. 
RP R DEAMPE.LCPP; DE AT: 
J.L.P.B.P.D.C. autrement dit la“ Ligue 
des amis du Yang King pang réunis 
dans leur adoration mutuelle pour em- 
? pêcher les pouvoirs publics d'emmurer à 

fout jamais la plus belle : Dur de 
 Changhaïi”’ 
@. Certaines personnes, que leur, tempé- 
"mramient prédisposent à tout critiquer, 


vont trouver que le nom de cêtte ligue 


est un peu Jong. Mais sest mem 


… bres; cure n’en ont, ils s'attendaient à! 


cette critique et cecine les empêchera 
pas d'aller de l'avant. 

Si le nom de la ligue est un peu long, 
il n’en est que plus clair, il définit bien 


lé programme: de ce nouveau groupe-! 


ment et dispenserait presque de toute 
explication. Ii faut cependant, donner 
quelques éclaircissements, quand ce ne 


serait que-pour remplir cette colonne du | 


journal. 


La Ligue des amis < Vale King 


pang réumis dans leur etc. a pour but: 


. de combattre par tous les moyens pos: 
sibles, régüliers ou irréguliers,les projets 
des vandales qui, dans un but que Ton 


.. ne s'explique pas très clairement, ont 


l'intention de soustraire à tout jamais, 
À nos yeux et à nos narines charmés, la 
vueet le parfum du cours d’eau dont 
Corus Changhaiï. | 
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(Au moins Autant: que le titre.de la 
Ligue, la phrase qui précède brille d’ une 
clarté aveuglante.\ 

Par tous les. moyens, réguliers où 
irréguliers ! hi ,Ciest.; dire que si 
les: protestations oratoires ou manuscri: 
tes ne suffisent pas, ôn aura recours à la 
force s'il le faut. Les membres de la 
ligue ont “ pour cette cause sainte” juré. 
de mourir s'il le fallait et ils mourront, 
s’il le fant: ceci n’est pas pour les effra- 
Vera | 

Son président qui, pour l'instant, de- 
mande à garder l’incognito a, dans un 
discours enflammé, 1ettement défini 


en ces quelques mots :”” garder à l'ad- 
miration des touristes et des foules, une 
des plus belles œuvres que la nature 
ait su créer en Extrême-Orient ” 

Le moment venu, le - président et les 
membres de cette Ligue se feront con- 
naître, 1ls assumeront la pleine respon- 
sabilité de leur décision, qu’ils ont prise 
en toute liberté d'esprit et sans subir la 
moindre pression, 

La première brique qui te son A9- 
parition sur les tords ombragés du 
Yang-king-pang sera enlevée aussitôt, 
dito la seconde,idem la troisième et ainsi 
de suite jusqu'à la trois-cent millionième. 
Ceci aura deux avantages: empêcher les 
maçons de faire la voûte et procurer aux 
ligueurs des matériaux pour se faire 
construire des habitations. 

Je n aurai pas la naïveté. d'essayer de 
faire ressortir l'utilité de ce nouveau 
Ce Seraït dé 


groupement. ii super- 
fétation : les bonnes ‘causes se 
plaident d’elles-mêmes. Je n'ai pas 


besoin non plus dé dire qu’à la Ligue 
vont. toutes mes sympathies et que ma 
plume autorisée ét à sa disposition. 
Je suis mieux que personne à même 
de juger des beautés du Yang-King 


panp si) lui -épeimot sommes. de 
vieilles connaissances. Chaque jour 
je l'ai sous les yeux ét suis à même de 


l'apprécier. Son gazoaillis, ses effluves 
embaumés me manqoeraient, s’il. venait 
à disparaître “et jene me consolerais 
jamais de sa perte. Beaucoup pensent 
comme moi qui n'osaient, pas ou n'a- 
vaient pas l'occasion de le dire : la ligue 
va leur en procurer l'occasion. Ou'ils 
n'hésitent pas ét se fassent inscrire 187, 
rue de Rivoli, Paris. 
Sapèque. 


DUQ 


Partis depuis les environs de Noël pour 
visiter Les pépinières « de bersil qui consSti- 
tuent une des curiosités des environs de 


Nankin et'sont ne des branches, les puis 
zimportantes du commerce local, Lagrinche 


et du Randard sont. retournés hier. 
| Comme à Nankin les marchands de. jour- 
natux sont raves, nos deux amis aussitôt 


avvivés, ont sauté sur les journaux. Du 
| Randard sur un 7auynal de Parvis fraîche- 
ment arrivé, et Lagrinche sur V'Écho de 
Chine: Il lisent et causent. 

Du Randard — Ben, mon vieux, 
parles d'une créature V 


Tu 


f 


l’idéal de la société qui peut se résumer, 


_Félix Faure à cette histoire. 


aller se reposer. 


a-t-1l attrapé mal aux pieds. 


Lagvinche — Mais. alors, c'est 
épidémie, Ce doit être l'humidité qui 
en est la cause. 

- Du Randard—Quel culot: essayer de, 
faire fourrer dedans deux pauvres. lar-. 
bins parfaitement innocents. Ben, elle 
l'a le sourire, celle:là. Heureusement 


‘une 


qu'elle est à St. Lazare. Mais dansle. 
coup c’est Leydet qui trinque. Il avait 
trop trinqué. 

Lagvinche. — (qui réfléchit A un 
moment) Des cors, ça ne peut être que 
des cors. Pourtant ces gens-là ne mar- 
chent pas beaucoup. Ça ne fait rien, 
c'est bien curieux. 


Du Randard--Quelle affaire! Quelle 
affaire! Mais quelle idée d’alier mêler 
Ne pou- 
vait-on laisser ce pauvre homme re- 
poser tranquillement : ? D'autant plus 
que ça n'a aucune corrélation avec l'af- 
faire actuelle. Ça ne fait rien, elle en a 
une santé, la douce créature. 


Lagvinche.—Enfin l'air du pays natal : 
va peut-êtré lui faire du bien. Et le 
gouvernement est plein de prévenance 
de l'avoir forcé de démissionner pour 
N’empêche qu'il va 
‘bien s'ennuyer. Lui, un homme si actif, 
si énergique, le seul peut-être qui savait 
ce qu'il voulait. Mais aussi pourquoi 
Pourquoi? 

Du Randayd. (qui n’a entendu que 
le dernier mot).—-Pourquoi? Ah! voilà 
ce.que je ne m'expliqüe pas, par exem- 
ple: Une femme qui avait tout ce 
qu'elle désirait, qui frayait avec un tas 
de gens chics, qui était admise partout, 
qui voyait dans son salon se réunir la 
fine fleur du panier. ‘Quelle énigme que 
la femme! Quelle énigme! 


Lagrinche.—C'est tout de mime bien 
particulier à la Chine, cette maladie 
qui s'abat sur les pieds des gouvernants 
quand ils ont cessé de plaire [pas les 
pieds, les gouvernants]. Le prince 
Kin, Yuen Che Kai et japrès? À 
qui le tour d'avoir mal aux pieds ? 
Qu'est-ce que tu en dis, du, Randard ? 

Du Randard.—-Je dis que c'est une 
histoire épouvantable. C’est ça qui va 
en procurer de la copie aux journalistes 

C'est pour eux une mine inépuisable. 
Ah! mes enfants ! ce qu'il va en être 


|pondu des essais sur la psychologie des 
| hum 


nains 
Éinthe — Tu parles ! Enfin il va 
pou#ôit/se reposer tranquillement dans 
son p-ys. C'est dans le a je crois ? 
DuRandard -— Mais non, 
le haut du faubourg St. Denis. 
Pagvinche — Qui ça ! le Honan ? 
Du Randard — Mais non ! St. PT ANS 
On va ‘em 


azare ? 


c'est dans 


Lagrinche — mener Yuen 
Che'kai à St. L 
Du Randard — Tu es fou; je parle. de 
Mme Steinhell: ‘uw sais ? la belle dame 
de l'impasse Ronsin. Celle qui avait le 
désespoir si tragique, qui tant pleura 
quand sa fnèré et son mari furent trou- 
vés assassinés. C'était une femme très 
chic. Elle allait à Nice tous les hivers. 


Lagrinche—O Niçois qui manigance | 
Sapèque 


Propos et impressions 


La téléphonie sans fil est entrée dans le champ 
des applications pratiques, depuis les expériences 
décisives faites dernièrement par les lieutenants de 
vaisseau Colon et: Jeance. 

Rappelons d'un mot les données du problème : 

Il s'agit, pour un homme qui prononce des paro- 
les dev: nt un microphone à l'intérieur d'une pièce, 
d’être entendu distinctement par un autre poste à 
une certaine distance ; aucun fil ne reliant celui qui 
écoute, et la distance entre eux ipouvart. être de 5, 
de 10, de 500 kilomètres. Problème mystérieux qui 
semblait tout à fait insoluble et que l'on vieut pour- 
tant de résoudre. [.,'on installe deux postes : l'un dit 
de transmission, l'autre dit de réception ; du pre- 
mier on envoie à l'aide d'une lampe à arc, des 
oscillations électriques possédant toutes la même 
force. Celles-ci sont captees à leur point de départ 
par une antenne, sorte de faisceau formé de quatre 
fils métalliques, sur laquelle oa a fixé le micropho- 
ne. C’est ce microphone qui, sous l'influence de la 
parole, fait varier l1 force des ondes. Ces ondes 
s’amplifient, se développent, se propagert À travers 
l’éther et viennent à rencontrer une seconde anten- 
ne reliée au poste de réception, et de là vont 
influencer un téléphone. 

Jusqu'à ce jour, la tour Eiffel a servi de poste de 
transmission dans les différents essais qui ont eu 
lieu, En août dernier, des communications furent 
établies avec Dieppe. Puis on causa avec Villejuif 
[ dix kilomètres |. Les défectuosités que l’on avait 
constatées lors de la communication avec Dieppe 
avaient disparu, la voix était nette et conservait son 
timbre habituel ; il n'y avait pas de ‘* friture *’ Mais 
n'était-ce pas de la part du destin un de ces hasards 
miraculeux qui ne se renouvellent plus ? Les lieu- 
tenants de vaisseau Colin et Jeance résolurent 
d augmenter la distance et de tenter de nouveaux 
essais. 

Ils eurent lieu entre la tour Eiffel et la station 
radio-télégraphiqne située à quatre kilomètres de 
Melun ; la distance entre les deux postes est de 
quarante-huit kilomètres. et ils furent couronnés du 
plus beau succès. 

La France peut être fière de cette nouvelle con- 
quête scientifique. Certes, il serait injuste de pré 
tendre que les lieutenants de vaisseau Colin et 
Jeance sont les iñventeurs de la téléphonie sans fil- 
Hommes laborieux et modestes, ils ont utilisé les 
travaux des savants étrangers et profité des expé. 
riences faites en Amérique et en Allemagne. Dans 
une conférence prononcée à Londres, le 15 avril 
dernier, un ingénieur a annoncé qu'il avait pu 
transmettre de Ia musique à 220 milles et causer à 
170 milles au congrès d'électricité; un autre préten- 
ditqu'il avait pu franchir une distance de 100 
kilomètres Ce sont là des faits isolés dont ïln’'y a 
pas lieu detenir un compte rigoureux. 

‘Les expériences officieuses et officielles ont permis 
de constater les perfectionnements pratiques appor- 
tés à da lampe à arc, au microphone et aux deuz ap- 
pareils d’émission et de transmission, par MM. 
Colin et Jeance. Ce qu'il est impossible de 
nier aujourd'hui c'est que l'on peut ‘échanger 
des «paroles d’une façon sûre à une distance, sur 
terre,de plus de 50 kilomètres. ce qui fait en mer de- 
80 à 100 kilomètres. Les conséquences de ces remar- 
quables essais seront, dans l'avenir, incalculables 
en cas de guerre navale, dans des manœuvres d'es- 
cadre, la téléphoniesans fil est-appelée-à jouer un 


Ôrle immense. 


Par 


Les propositions faites par divers diplomates pour 
l'internationalisation des dettes de la Turquie, sur 
le modèle de l'acte international réglant la situation 
de la dette égyptienne ont produit un émoi considét 
rable chez les Turcs, qui voient là un acheminemenl 
au contrôle financier européen en Turquie et à la 
mise de l'empire sous curatelle. 

Il est vrai que cela ne ferait pas l'affaire de la 
Russie et que la diplomatie moscovite mettrait tout 
on œuvre pour empêcher la réalisation d’un parei 
projet, qui serait de nature à entraver considérable- 
ment ses plans politiques. Les ambitions de la 
Russie en Orient ne sont un mystère pour personne; 
onne renonce pas, à Saint-Pétersbourg, à l'espoir 
de voir un jour (Constantinople devenir'effective- 
ment Czaerigrad [la ville du Czar], comme les Rus- 
ses appellent la capitale de l'empire ottoman Seule 
ment, au lieu d'essayer d'arriver à Constantinople 
par l'Europe, comme autrefois, les Russes envisa- 
gent maintenant la marche par l'Asie antérieure et 
l’Anatolie comme plus facile et plus sûre La con- 


« 
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vention imposée-en 1900 par M. ‘Zinoview au gou- 
vernement ottoman et reconnaissant À la Turquie 
un droit de préemption pour toutes les voies de 
communication à construire dans le bassin de Ja 
mer Noire jusqu'à Angora, devant être, dans la 
pensée des hommes d Etat russes, le commence 
ment de la mainmise sur l'Asie Antérieure et porte- 
pour ainsi dire.la Russie aux portes de Constantino- 
ple. Mais il importe aux desseins futurs de la Russie 
que l'empire ottoman aït le moins possible d’engage- 
ments internat onaux d'ordre financier et économi- 
que pour qu’elle trouve une situation nette et qu'elle 
n'ait pas à compter avec des obligations qui entra 
veraient sa liberté d'action. 
C’est ainsi que le gouvernement de Saint-Péters- 
bourg a décliné catégoriquement l'offre qui luïa 
été faite jadis de confier à la Dette publique otto- 
mane l'accroissement des dîmes affectées au service 
de l'indemnité de guerre qui lui est due en vertu 
du traité de Berlin, et de nommer un délé- 
gué au conseil d'administration de la D. P. O. La 
Russie considère l’arrangement du 20 décembre 
1881, conclu entre le Sultan et les créanciers de la 
Turquie, comme une convention n'ayant aucune 
valeur au point de vue international et ne concernant 
que les parties intéressées Elle n’a pas voulu parai- 
tre y donner son adhésion en nommant un délégué 
au conseil d'administration de la Dette, d'autant 
plus que ce délégué aurait représenté non pas des 
particuliers, porteurs de titres ottomans, mais le 
gouvernement lui-même. Aujourd'hui elle s'oppose- 
rait encore bien plus à la consolidation, par un acte 
international, de toutes les autres concessions 
d'entreprises et autres obligations financières ou 
industrielles de la Turquie. 
Et cette question de la dette ottomane ne va pas 
manquer de donner du tintouin à ceux qui auront 
charge de la résoudre. Quelle question que cette 
question d'Orient ! 
* 
Les récentes déclarations de M. Iswolsky a la 
Douma ont été, dit-on, bien accueillies en Europe. 
Elles étaient il faut le dire attendues avec impa- 
tience et vont apporter une accalmie dans les rap- 
ports austro-russes qui sont pour le moment asse/ 
tendus. Dès aujourd'hui, il paraît évident que 
l'Autriche-Hongrie a pris le premier rang dans la 
Triple-Alliance, après l'avoir Suivie, depuis trente 
ans, avec tant de docilité. C’est aujourd'hui du côté 
de Vienne que se dirigent tous les regards, et non 
plus du côté de Berlin. 
Or il se confirme que l'Autriche refuse catégori- 
quement de laisser discuter la question de la Bosnie 
et de l'Herzégovine, alors que cette discussion est 
plus ou moins réclamée par tous les Etats d'Eu- 
rope, à l'exception de l'Allemagne. Il est donc plus 
ique probable que le Congrès sera définitivement 
ajourné, ou plutôt qu’il n'aura pas lieu. L'idée si 
libérale du plébiscite, réclamé par les Etats de la 
péninsule, appuyée par la Russie, ne séra certaine- 
ment pas adoptée. 
Onest en Rusie fortement choqué de voir que l'Eu- 
rope est intervenue, en 1873, pour lui arracher le 
fruit de ses sanglantes et coûteuses victoires, tandis 
qu'elle laisse l’Autriche-Hongrie s emparer de deux 
provinces par un acte illégal et-du plus pur arbitrai- 
re Les journaux publient, à cette occasion. le mani- 
feste éloquent qu'a rédigé M. Svet Nicolaïévitch- 
ancien président du conseil des ministres à Bel- 
grade, au nom du comité interparlementaire de 
Serbie. Quel en sera l'effet ? Probablement nul. Le 
| comité n'a à sa disposition ni armée ni finances. Ce 
n'en est pas moins un vigoureux appel à l'opinion 
publique européenne et une protestation indignée 
au nom du droit des gens Mais l'opinion publique 
ne résout pas seule des questions de cette envergu- 
re,Il y a les diplomates et il y a surtont cenx qui ont 
ont intérêt à ce que l'imbroglio se prolonge. Ce 
sont ceux-là les plus à craindre et aussi ceux qui 
ont Je moins de scrupules 
4% 
Sur une catastrophe sans précédent, ‘vient de.se 
terminer l'année 1908. Le détroit de Messiné, ce 
bijou de la nature, que tous ceux qui sont venus en 
Extrême-Orient ont pu admirer, a vu’ ses rives 
soulevées et balayées. 
Messine, la ville tant  admirée €t visitée 
des touristes, est détruite ainsi que Reggio, Palmi, 
sans compter les nombreux villages des côtes de 
Sicile ou de Calabre. On parle de 200 000 victimes. 
A l’annonce d’une telle calamité, un immense eri 
de pitié s’éleva dans toutes les nations civilisées.Des 
télégrammes de sympathie affluèrent de tous les 
gouvernéments. Des souscriptions s'ouvrirent un 
peu partout et déjà des millions sont à la disposi- 


\ 


tion des sinistrés. ‘Cette solidarité devant un tel: 
cataclysme, s'abattant sur un pays laborieux et 
paisible, fait le plusigrand honneur ‘à l'humanité, et 
nous pouvons en être fiers. ER 
Mais là, comme à San Francisco, sur les ruines 
sont venus s'abattre des oiseaux de proie. Une 
nuée de ruffians a commencé un pillage éhonté. La 
troupe a dû intervenir et les abattre à coups de fusil 
comme.on abat des bêtes malfaisantes. 

Des escadres sont parties de toutes les nations 
d'Europe, soit pour apporter des approvision 
nements, soit pour emmener les survivants loin 
de ces lieux de désolation-et de ruines. LRU EE 
Aucune parole n'est de mise en face de telles 
calamités, qu'il est malheureusement impossible de . 
prévoir et d'éviter. Après La Martinique, la Ja- 
maiïque, San Francisco, voici Messine. La terre se 
soulève et anéantit ceux qu'elle nourrit et fait vivre. 
La nourrice se change en bourreau et nous montre - 
une fois de plus l'inanité des choses et la puérilit- 
des querelles qui nous divisent. Voilà tout de même 
de bien dures leçons. | 


Les derniers journaux allemands sont presque 
unanimes à constater,et à déplorer aussi,la désaffec- 
tion croissante des allemands pour leur empereur“ 
Guillaume II s’est trop agité, il a finipar irriter 
l’opinion, et, aujourd’hui, elle est très montée con- 
tre lui. Le souverain, qui se rend compte de son 
impopularité actuelle, s'est bien gardé de réagir. Il . 
s’est tu et il évite de se montrer. Après comme 
avant l’entrevue qu'il a eue à Potsdam avec le 
chancelier de l'empire, le mécontentement persiste, 


et l’on ne sait jusqu'où il peut aller. 
Le Reichstag entend avoir, désormais, une part 
plu: importante dans la direction des affaires publi- 
ques.Il ne veut plus abandonner celles-ci au souve- 
rain seul,quand même Guillaume II tiendrait comp- 
te de la collaboration du chancelier. En réalité 
l’empereur allemand est souverain absolu. Il impo- 
se ses décisions au prince de Bulow plutôt qu'il ne 
les soumet à l'appréciation de cet honime d’Etatl 
Celui-ci ne résiste que pour la forme. quand i.. 
résiste T1 se rallie toujours à l'opinion ‘du. 
souverain, 
C’est à cette situation que les partis politiques | 
désirent mettre un terme. Le dernier incident 
diplomatique n'est pas étranger à cette ‘volonté » 
nouvelle. En général, on a beaucoup  blâmé 
la  Wilhelmstrasse c’est-à-dire la :chan- 
cellerie impériale, d'avoir exigé que la France 
exprimât des regrets à l'occasion des faits auxquels 
a donné lieu, le 15 septembre, la capture de six 
déserteurs de la légion étrangère. On trouve que 
la France avait raison de les refuser,-et on se de- 
mande pourquoi on a tant insisté.pour les \obtenir 
attendu qu’on n’y avait pas droit. On reproche à la 
Wilhelmstrasse d'avoir voulu infliger une 
humiliation à la France et l’on estime que, après 
avoir fait montre d'une telle exigence, on a diminué 
le pays en acceptant les conditions que le gouver- 
nement français avait formulées dès l'origine du: 
conflit 

Les partis politiques sont unanimes pour s'opposer 
au retour de pareils incidents. {D'ailleurs 
partout le peuple allemand vent vivreen bonne 
harmonie avec la France. Il désire vivement le 
mâintien de la paix avec elle. À ce point de vue, 
l'établissement du régime constitutionnel, s'il-est Ja 
suite de la crise politique actuelle, aurait des consé- 
quences très favorables pour la France. Mais ar- 
rivera-t-on à l'imposer ? L'empereur n’en veut à 
aucun prix. ]l opposera une très vive résistance au 
neichstag, si celui-ci entend réduire ses prérogati- 
ves. La tentative qui serait faite dans ce sens 
aboutirait tout de suite à la dissolution de l’assem- 
blée. Plus que jamais, Guillaume IE veut conserver 
son autorité dans son intégrité. 

C'est ce quesent et ce que craint le peuple 
allemand qui semble en‘avair assez des perpétuelles 
alertes auxquelles il'est condamné et aspire à un 
peu de tranquillité. 
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thus Coises 


La Rédaction ne partage bas néces- 
sairement toutes les idées exprimées sous 


cette rubrique qui a pour but de faire 


connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu'elle règne, principalewent 
dans les milieux véformistes de Changhai. 
kT% 
L'opinion d'un lettré chinaïs. 

Un lettré chinois qui a été à l'Etranger 
pendant un an et demiou deux ans, se 
rendit dernièrement chez un de ses amis. 
La conversation se mit sur l'intelligence 
Æt Sur la capacité des Etrangers mais son 
ami lettré lui dit: “Maintenant les Chi- 
nois de toutes classes respectent les 


_ Etrangers et les considèrent comme des 
. hommes tout-puissants. 


| Ils croient que 
les travaux exécutés par les Occidentaux 
sont toujours-meïlleurs que ceux exécutés 


par les Orientaux. 


‘* Parlons seulement des lignes de che- 
mins de fer. Nos compatriotes soit man- 
darins, soit habitants ordinaires, disent 
que si les lignes ne sont pas Construites 
par des ingénieurs étrangers elles ne 
seront pas solides. 

“ Les Blancs, sachant bien que les Chi- 
nois les considèrent comme des gens très 


capables, déclarent également de temps 


en temps que telle ou telle ligne construite 
par une Compagnie chinoise ne sera pas 


_ du tout solide. 


‘ Comme la construction des chemins 
de ferest une chose récente pour la 
Chine, je ne dis pas que les Chinois soient 
déjà avancés dans cet art. 

“Cependant, puisque vousdites que les 
Blancs sont excessivement capables et 


intelligents, pour quelle raison les jour- 
.naux annoncent-ils de temps en temps 
que tel ettel train d'Europe ou d'Amé- 
rique à 


déraillé, s’est renversé ou 
sest rencontré avec un autre train ? 
Rien qu'en Amérique, plus-de sept hom- 
nes sont journellement victimes des che- 
mins de fer. 

- 4 La ligne Changhaï-Nankin est cons- 
truite par les Etrangers qui se croient 
être beaucoup plus forts que les Chinois: 
Mais tout dernièrement, les trains de 
cette ligne ont brisé la porte de la ville 
de Nankin. 

‘Si cette ligne était dirigée par des 
Chinois, le Ministère des Voies et Com- 
munications aurait déjà octroyé des châ- 
fiments rigoureux à ces derni-rs et ces 
Chinois seraient profondément méprisés 
par les journaux étrangers. 

“Dorénavant, les Chinois ne doivent 
plus trop estimer les Etrangers, pas plus 
que ceux-ci se considérer comme beau- 
coup plus capables que les Chinois. ” 
Koué Kia-zeou 


x * 
Difficultés pour la Chine de réaliser 
l'instruction obligatoire pour tous. 

Le prince Régent vient d'ordonner 
anx mandarins des provinces de mettre 
en application‘ l'instruction obligatoire. 
Dorénavant les parents des enfants qui ne 


vont pas à l’école et qui: 


L'ÉCHO DE CHINE 


dans Îes rues seront arretés et forcés de 


_payer des amendes. | 
: Cette méthode est vraiment:bonne pour 
pousser le peuple chinois vers la civili- 


sation, 


Cependant, actuellement la Chine doit. 


rencontrer beaucoup de difficultés en 
réalisant ce projet. 

1© L'insuffisance des écoles.—Bien que 
les écoles remplissent les grandes villes 
et les grands ports, on n’en voit presque 
pas dans les villages situés dans l’inté- 
rieur, Les écoles qui existent maintenant 
dans la Chine ne suffisent même pas pour 
contenir un dixième des enfants devant 
recevoir l'instruction. 

29 Les difficultés des communications. 
Dans les provinces du Nord et de l'Ouest, 
les habitants et les villages sont beaucoup 
oinsmi nombreux que dans le Kiangsou 
et dans le Tchékiang. Les villages et les 
villes sont souvent séparés les uns des 
autres d'une vingtaine à une trentaine de 
Li. | 

En outre, les communications y sont 
très difficiles, sans chemins de fer, sans 
tramways, ce qui fait que les étudiants 
d'un village ne peuvent pas se rendre 
dans un autrevillage pour étudier, même 
si ce dernier renferme beaucoup d'écoles. 

37 La pauvreté du peuple. —Les habi- 
tants des pays de l'intérieur sont exces- 
sivement indigents. Aussi, les enfants 
sont-ils, dès leur plus tendre enfance, 
obligés de gagner leur vie. Si on les 
force d'aller à l’école on ne fait que 
les empêcher de trouver leur pain quoti- 
dien et les obliger a mourrir de faim. Si 
le gouvernement veut vraiment mettre 
en application l'instruction obligatoire, 
il doit d’abord faire le nécessaire pour 
enlever ces grandes difficultés qui em- 
pêchent la réalisation de ce très bon 
‘projet. 

Koué. Kia-zeou 
ra 
Changement. 

Auparavant on estimait beaucoup les 
mandarins: mais maintenant on-estime 
plutôt les commerçants et on méprise les 
mandarins. 

Jadis, quand on voulait dire qu'une 
maison, un mets ou un vase était bon, 
on ajoutait toujours le mot “mandarin” 
à la fin. Ainsi on disait: chambre 
mandarine, tasse mandarine, route 
mandarine, poisson mandarin etc. 

Mais maintenant pour désigner un 
‘beau bâtiment ou une ‘bonne construc 
tion, on met toujours le mot ‘“ commer- 
Ççant ” à la fin. Ainsion dit: ligne 
‘commerciale, compagnie commerciale, 
théâtre commercial.presse commerciale 
journal commercial. 

Les commerçants sont actuellement à 
l’ordre . du jour, tandis que les manda- 
rins ont déjà perdu leur valeur primi- 
tive. 


+ # 
Bonne véduction. 
Le Ministère de l'Agriculture, 


de faire la communication suivante:à son 
collègue du Minist:re des Finances : 

‘ Le: thé est un des principaux produit 
d'exportation de la Chine. Mais depuis 


des 
Travaux Publics et du Commerce vient 


PR eq M mn rem metres ne 


se promènent| quelques années, il:ne se-vend-presque 


plus à l'Etranger. Bien que:cette triste 
circonstance vienne de ce que les com- 
merçants chinoisen thé ne savent pas 
bien préparer le:thé et n'aient pas une 
assiduité suffisante, toutefois, les trop 
grandes taxes imposées sur le thé chinois 
destiné à l'exportation empêchent aussi 
ce dernier de se vendre en abondance 
dans les pays étrangers. 

Nons vous prions donc, de faire le 
nécessaire pour réduire les taxes d'expor- 
tation du thé chinois,afin de favoriser le 
commerce etc.” 

Excellente mesure, car lorsque ces 
taxes seront réduites, le thé chinois 
pourra se vendre facilement à l'Etran- 
ger. 


Koné Kia-zeou. 


AUX 
La démission de Yuen Chi-kuaï. 

De simple taotai, Yuen Chi-kuai a pu 
devenir vice-roi et conseiller de l'Empire 
en une dizaine d'années seulement, 

Avant la mort de l’Impératrice-douai- 
rière, il dirigeait tout seul les affaires 
de l'Empire sans se soucier de S.E. 
Tchang Che-tong, ni de S. E. Tcheng 
Tsen-hien. Quant au prince King, étant 
d'abord son ami et ensuite un homme 
n'ayant aucune valeur, ne connaissant 
que l'argent et les cadeaux précieuxf 
bien qu'il soit le doyen des conseiller, 
de l’Empire, il a toujours agi selon 
l'opinion de Yuen Chi-kuai, l’homme de 
l'avenir. 

Celui-ci a fait toutes les démarches 
nécessaires,au cours de ces dix dernières 
années, auprès de la feue Impératrice- 
douairière et du vieux prince Kin pour 
se faire no mmer grand mandarin. Mais 
un an après sa nomination de conseil- 
ler de l’Empire, le Prince Régent le 
orce à retourner dans sOôn pays natal 


pour se reposer. 


Selon la coutume, le Trône ne permet 
jamais à un haut fonctionnaire de 
la Cour de donner, sa démission 
avant qu'iln'enait prié le Trône à plu- 
sieurs reprises ; pas plus ce fonction: 
naire n'est-il autorisé à retourner à ses 
champs, même S'il est très âgé et très 
malade. 

L'année dernière, S.E. Vang Veng- 
chao, premier ministre de Pékin qui 
avait été mandarin pendant plus de 
cinquante ans,ne put retourner au Tché- 
kiang qu'après qu'il eût présenté cinq 
ou six rapports au Trône lui demandant 
cette faveur. 

Si cette fois Yuen Che-kuai est forcé 
par le Prince Régent de retourner au 
Honan avant qu'il n'ait émis l’inten: 
tion de démissionner, c'est parce qu'il se 
montra toujours l'ennemi de S.M..le feu 
Empereur Kouangsiu. 

Dans sa vie, Celui-ci a été sa victime. 

C'est à cause de Yuen Che-kuai que 
l'Empereur Kouangsiu n'était pas d'ac- 
cord avec la feue Impératrice-douairière 
et ne pouvait pas prendre part au 
gouvernement de l'Empire. C'est aussi 
à cause de lui qu'ont eu lieu les révolus 
tions des Boxeurs de 1900. 

Toutefois, puisqu'il a démissionné à 
présent, nous ne voulons plus le critiquer, 


| trop acerbemént sachant bien que 
| 


soh nom sera sûrement ‘inscrit dans 
l'Histoire de la Chine, mais-qu'il n’en 
sera pas moins éternellement maudit des 
Chinois de toutes les époques. 

| Koué Kia: zeou 


LUE, 1 
he pete ire ARTE aime 2ù mn. À 


Rapports L 


et traductions | 


La science du Keming 
(fait par un véformiste du Houpé) 


La science du Keming produit la 
civilisation. 

Aujourd'hui, cette science est très 
développée dans toutes les parties du 
Monde. 

Nous, Chinois, nous devons penser un 
peu à quel gouvernement nous. avons 
affaire. Notre gouvernement est tout 
simplement un monstre d’ iniquité, le pire 
de tout l'univers. Puisque nous sommes 
des hommes du XX me siècle, époque où 
la Terre marche de plus en plus vers la 
civilisation, pouvons-nous encore laisser 
ces tiaboliques mandchoux nous porter 
préjudice, à nous et à nos chers compa- 
triotes ? D'après là justice, la mort de 
ces monstres tartares est proche. C'est 
pourquoi nos frères doivent se mettre 
d'accord pour les renvoyer de notre pays. 

Le Keming est l'effet du travail et du 
dévouement. Si nous n'avons pas ces 
deux susdites qualités, nous ne pouvons 
pas jouir du bonheur du Keming. 

Si nous devons faire le Keming. nous 
ne le faisons que malgré nous. (Car, 
maintenant les ouvriers chinois sont mal- 
traités par les Blanes à l'Etranger et les 
cultivateurs chinois,écorchés par les man- 
darins dans la mère-patrie. Tout cela 
est le mauvais résultat de ce mauvais 
gouvernement mandchou: tant que celui- 
cine sera pas renversé, nos chers Com- 
patriotes seront toujours très malheureux. 

Les fonctionnaires du gouvernement 
sont engagés parmi -les vauriens ne sa- 
chant que flatter les Etrangers en leur 
offranf des territoires et maltraiter les 


que lui, contrairement au désir du Scahes toutes 1 nations sidEurbge ne le sont 
ce qui est une barbarie et une insolence | devenus que ‘par. “la Rs de leurs 
impardonnables. à supérieurs etc,” 11) 

4° La question des races. Les Mand- | Aussitôt après la LA de cette let- 


| choux barbares qui sont beaucoup moins |tre, le surveillant s'est mis en coière et 
nombreux que les Chinois civilisés emp--|a considéré cet étudiant des Bannières 


chent ces dérmiers de se perfectionner | comme Kemintang. ‘ 
dans la civilisation. Cet étudiant n est pas chinois, mais 


Si nos compatriotes désirent s’instruire | mandchou, et il n’a dit que ceci : “Les. 
et marcher de plusen plus vers la civil-| réformistes de toutes les nations dEu- 


sation, ils doivent attaquer les Mandchous. | 

On dira peut- tre que les Chinois ne 
sont: pas encore arrivés à un ee 
appréciable pour faire le Keming. Pure 
erreur ! C'est en forgeant qu'on devient | 


forgeron. C'est en fiat la révolution ! 
qu'on peut arriver à avoir le nn 
moral suffisant du Keming. 


Le gouverrement mandchou 
est détestable et digne: 
de pitie 
extrait du\Sing Se-ki {Temps Nouve- 
aux) publié à Paris. | 


Nous venons d'être informés que le 
gouvernement mandchou a, l'intention | 
de prier le gouvernement français de! 
supprimer notre journal. 

Les Mandchous, voyant que plusieurs! 
officiers et soldats français sont morts 
dans les batailles des réformistes du 
Yunnan et que la France veut leur 
demander des indemnités et autres droits 
exorbitants, viennent d’envoyer la 
communication suivante au gouverne- 
ment ‘français. ‘Les meurtriers des 
officiers et soldats français sont des 
Kemintang. Si la Chine renferme ces 
derniers, la cause en réside en ce que les 
Chinois sont excités par le Sing Se-ki |. 
de Paris à se faire révolutionnaires. 
‘Paris est le centre des Kemintang. 
Quand le Sing Se-ki sera supprimé, les 
Kemintang ne pourront plus rien faire. 
S1 vous (le gouvernement français) con- 
sent-z à interdire à ce ‘journal révolu- 
tionnairé ‘dé continuer son apparition, 
nous vous accorderons tels et tels droits.” 

Le gouvernement français ‘n’a pas 
encore écouté cette prière barbare. 

Ah ! ces mandchous sont vraiment 
détestables et’ en même temps dignes 
de pitié, Leur manière d'agir nous incite 
| à rire de toutes nos forces. 


| RS Den Ra 


Bonne occasion pour se faire 
Kemirtang 


(fait par un Kemintang vésidant en 
Allemagne). 


La bonne occasion dont nous devons 


profiter pour nous faite Kermintang ‘est 


arrivée! * 


| Si les étudiantsine Sont pas réformis 
tes, leur survéillant les accuse” devant la 

| Cour . disant qu'ils:.sont : Kemintang: 
Puisque ces étudiants, sont accusés par 
|leur surveillant. d’êtré: Kémintang,: ils 
| sont obligés de se faire réfotmistes. 


Chinois en les mettant en prison. , Si 
ce gouvernement, sans être mandchou, 
était seulement chinois, de notre propre 
race, nous devrions aussi le renverser. En | 
un D e Keming est le moyen le plus! 
efhca lont nous devons nous servir pour 
nous. sauver. | 

Maintenant, nous avons déjà. quatre! 
occasions qui nous permettent de réaliser! 
le À in © 

| = 424 pauvvelé du gouvernement 
Quand le gouvernement est: pauvre, 
veut toujours. amasser de Tarsent én | 
augmentant les anciennes taxes. en: en 
er t de nouvelles êt en contractant des 
emprunts aux Etrangers, ce qui ne peut 
que rendre peuple plus malheureux. 
"29€ La lâcheté du gouvernement. La 
jâcheté extrême du gouvernement, mand- 
chou est la raison de la haine des Chinois 
contre lui. 


o 


3 © La cruauté du gouvernegnent. Celwi- 
ci offre des territoires, des lignes et, des 
mines aux Etrangers Qui sont plus forts 


Allemagne, n'ayant pas reçu assez ‘d'ar- 
|gent pour: sa pension, ‘a écrit au sur- 
veillant des étudiants chinois en Europe 


leurs conquérants. 


la lettre suivante : ‘‘ Les réformistes de 


rope,ne les sont devenus ‘que par la ,pres- 
sion de leurs supérieurs.’ 


Déjà, le surveillant l'a considéré com- 
me Kemintang. Si nous, Chinois nous . 


disons des paroles plus. fortes que celles 


prononcées par cet étudiant des Banniè- 


res,ne va:t-il pas nous considérer conime 


Iles organisateurs du Keming®? C'est. 
la bonne ofcasion 
dont nous devons profiter pour nous faire 


pourquoi, je dis que 


r-formistes est arrivée. à 
Le surveillant des étudj nee 
chinois en Europe craim£ls 
Mandchoux comm: les 
tigres. 
(fait far un véformiste chinois résidant: 
en Angleterre) (Extrait du Sing es 


a “ 


| “Temps Nouveaux” (rte à Paris.) _ 


Dans toutes les nations et à toûies le a 


époques, les conquis ont toujours craint 
Quand la Judée fat. 
battue par les. Romains, les Juifs. 
n'osaient plus regarder ces derniers. Les. 


Indiens craignent beaucoup leurs con. 
quérants Anglais et n’osent img Ter 


fuser de leur obéir. 


Ilen est de même pour les Cor 


envers les Japorais et les Annamites: 
envers les Français, ce qui prouve bien: 
que les conquis ont tous peur de leurs 
redoutables conquérants. 

Cependant, je n'ai 
homme faible qui craigne un homme, 
fort, comme ce drôle de "Koué Kouang- 


ti, NU int des étudiants chinois em 


Éurope, craint les Tartares. 

.Il y a déjà : 264 années que \ces 
brigands mandchoux sont entrés dans. 
notre Empire. Ces cing millions de. 
barbares qui ressemblent moitié aux 
hommes, moitié aux animaux sé répan- 
dirent dans les dix-huit provinces. La, ne 
faisant rien, ils sucèrent le sang de nos 
|compatriotes. 

Notre Empire très propre est 4e sal 


par ces Tartares, Les mandarins chinois 


qui sont én même temps traîties, «efuels 
et flatteurs massacrent leurs chers 
compatriotes pour : contenter. “leurs. 


irréconcihables ennemis les Mandchoux. 

Puisque : ces 
servir leurs +nBemis Comme Jeurs bien: 
faiteurs ét leutsparents, sans en.éprous 
ver aucune honte,les Tartares ont raison, 
de lés considérer comme de vils'esciäves, 

Koué Kou:ng:t1; qui a méme consents 
à faire des enquêtes sur les Kemintang 
pour lécompie des Tartares,est vraiment 


Lun très vil traître. 
Un étudiant des:Bantiières résidant en |, 


M me':si vous,le maudissioné tous les 
jours dans N: journaux, 1] ne pourrait 
jamais sentir la honte desç mal conduire. 

En plus des fusils, des épées et de: 
quelques autres instruments susceptibles 


Jamais vu: un. 


mandarins consentent à 


7 


: tout le temps 
g'écriant : ‘ Ah !TI est. bien -diMicile de 

: remplir les devoirs de surveillant ”? 

Mais je dis plutôt ceci : 


ceux d'esclave ! ” 


a di 


ex 


n 15 


\ 7 


# 
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“craint que les hommes des Bannières. 


L'étudiant mandchou qui fui a envoyé 


d'Europe ne les sont devenus qué par la 
pression de leurs supérieurs”, vient de 
Jui envoyer encore une seconde lettre où 
il lui dit: 
l'Empire sont les affaires personnelles de 
nos familles ” ; ne. k 

Cette’ dernière lettre signifie. ‘ Vous, 
Koué Kouang-ti, vous : tes xraiment un 


homme insensé. Bien que vous soyez le 


surveillant des étudiants, vous 
êtes cependant notre esclave. Com- 
ment pouvez-vous ne pas me donner tout 
l'argent dont j'ai besoin pour ma pension? 
Vous quiêtes un de nos esclaves, vous 
osez même nous desservir, vous êtes 
vraiment un homme insolent ete ?”? 

Ce surveïllant, après la lecture de 
cette lettre, est tombé dans une crainte 
indicible. I n'ose pas répondre et reste 
dans sa chambre en 


TI n'est pas 
difficile de remplir les devoirs de sur- 
veillant, mais il est difficile de remplir 


RENTE ES can LATE RE ER AD 


ET les Handes GRINUISES 


. Ordre Général 36 


A la suite des opérations entreprises 
contre les réformistes chinois dans la 
vallée du Song-Chay et dans le 3e Ter- 


_zitoire Militaire, sur la proposition du 


Général commardant la 1e Brigade, le 
Général commandant Supérieur cite à 
l'Ordre des Troupes du Groupe de 
l'Indo-Chine les noms suivent : 
10.—Commandant Lecreux, du 4e 
Régiment de Tirailleurs Tonkinois : 

«A fait preuve d’entrain,d’énergie et de 
beaucoup de jugement au Cours des opé- 
artions “particulièrement difficiles qu'il 
rigées dans le troisième Territoire, 
du mois de juin au mois d'octobre 

/ L?1 

Las _—Capitaine Grivois, du 4e Régi- 
ment de Tirailleur Tonkinois: 

“ Durant les opérations contre les 
bandes, d'août à octobre 1908, dans le 
troisi me Territoire Militaire, n'a cessé 
de donner des preuves d une bravoure 
remarquable, d'un élan et dun entrain 
superbes. Le 27 août, commandant un 
groupe qui.s’est heurté à une bande de 

irates chinois très supérieure à son dé- 
tachement, a soutenu un combat qui n’a 
pas duré moins de sept heures” | 

39.— Capitaine Bonnet du 4e Ré- 

iment, de Tirailleurs Tonkmois : 

Commandant du poste de Hoang- 
Su-Phi, a résisté pendant trois jours, du 
24 au 26 a 

e et réitérées I 
A eee à l'effectif de la garnison 

O: = Capitaine Castaing, du 4e 
Régiment de Tirailleurs Tonkinois : 


d’une bande chinoise cinq 


Le] 


“Les: affaires officielles de 


_ ;  L'ÉCHO DE CHINE 
de l'envoyer rejoindre ses ancêtres, il nel “ À fait preuve de beaucoup dinitia- 


V4 
\ « 


la lettre contenant le passage suivant:| 
. Les réformistes de toutesles nations 


x 


tive, de sang-froid et d’a-propos. au | 
cours des opérations qui ont eu lieu dans 
lé troisième Territoire Militaire du 14 
juin au 10 juillet 1998. Grâce: à l'ascen- 
dant moral qu'il éxerce sur sa compa- 
gnie est parvenu ‘assurer, avec un faible 
effectif de rirailleurs, la surveillance de 
la rivière Claire, de Bac-Ouang à Bac- 
Xao, concourant ainsi au. succès des 
opérations.contre le Cao-Mot”’”. | 

3 ?.—[Licutenant Bonnard, du 4e Ré: 
gimént de Tirailleurs Tonkinois : 

“S'est constamment distingué par ses. 
brillantes qualités militaires et son 
esprit d'offensive, au cours des opéra-. 
ftions dirigées coritre les bandes chinoïi- 
ses, du 9 Juin au 12 juillet et d'août à 
octobre 1906, danS le troisième Terri- 
totre: Militaire. % Le 22:août à Po-Ha, 
ayant pu, grâce à une marche auda- 
cieuse exécutée seulement avec une 
section de tirailleurs et un groupe de! 
cinquante partisans, atteindre une bande 
chinoise trois fois supérieure en nombre 
êt bien armée, l’a 2ttaquée et lui a fait! 
subir des ertes sérieuses (dix sept hom- 
mes dont un chef). Le 30 août à Ban- 
Koa, blessé au début de l’action, ne 
cessa pas de diriger sa colonne d'attaque 
ét-ne rendit compte de ‘sa blessure 
qu'après le combat”. 

6 °.—Lieutenant Robert, du 4e Régi-| 
ment de Tirailleurs Tonkinois : 

“Brillant officier qui a donné de nom- 


et de Sang-froid, pendant la défense du 


‘dans la direction de l'ennemi 


11 


Cieuse À son camarade qui exerçait le 
commandement comme plus ancien, À, 
e noutre, fait preuve de zèle et d’en 
train au cours des opérations dans le 
troisième Territoire Militaire, d'août à 
octobre 1908”? 
10°.— Lieutenant Barreau, du ler 
Régiment de Tirailleurs Tonkinois : 
“Etant à , quelques heures: de marche 
en arrière, en escorte de convoi aveécune 


| vingtaine d'hommes, et apprenant que 


sa compagnie à eu un engagement 


|malheureux avec les réformistes, n'a pas 


E 


hésité, À se porter a son secours: Arrivé 
sur le Hi-u du combat, à pansé lui-même 
les plaies des blessés, dont quelques-unes 
étaient déjà gaugrenées, puis est reparti 
avec une 
poignée d'hommes et à réussi à rejoindre 
sa compagrie,” 

11. — Adjundant Bourgeois No Mile 
I1i.C.1183 du rer Régiment de Tirail- 
leurs Tonkinois : 

‘A montré une bravoure remarqua- 
ble pendant le siège du poste de Hoang- 
Su-Phi; pendant la journée et la nuit du 
24 août, a défendu avec acharnement le 
bicckaus clef du poste ; deux Tirailleurs 
avant été tués et un blessé dans le 
blockaus en quelques minutes, a réussi 
À inspirer confiance aux survivants et à 
ramener à leur poste ceux qui avaient eu 
un mouvement de recul.” 

12 © — Rousselet, Soldat de 2e classe, 
No Mle 5 i.c. 5020, du 9e Régiment 


| breuses preuves de courage, de jug=men} | d'Infanterie Coloniale : 


‘“ Blessé grièvement à l'épaule au 


| poste Hoang-Su-Phi du 24 au 26 août, |combat de Lang-Nu, le 31 juillet 1008, 
let au cours des opérations exécu‘ées | a persisté à marcher à son rang pendant 
| dans le troisième Territoire, du 26 août]|le trajet de retour au poste, malgré l’hé- 
au 30 septembre 1908.” |morragie abondante produite par sa 


oût 1908,aux attaques violen-| 


O —— Lieutenant Delattre, du 1er 
Régiment de Tirailleurs Tonkinois. 
‘ Commandant l'avant-garde de son; 
détachement le 31 juillet 1908 à Lang: 
Nu, a été brusquement  assailli par un: 
groupe nombreux de Chinois et est; 


blessure, donnant ainsi une preuve d'é- 


[nergie digne d’éloge.” 


13 © — Valentin, soldat, No Mle 12,764, 
du 2e Bataillon formant Corps du 1er 
Etranger : 

Blessé grièvement à l’aine au combat 


tombé mortellement frappé par plusieurs | du 30 août, a continué à faire le coup de 


balles, au moment où il portait sa sec-|feu avec ses camarades.” 


tion en avant.” 


de Tirailleurs Tonkinois : ; 

‘ Appelé à remplacer le Capitaine 
Commandant dans un groupe blessé 
presque au commencement du combat de 
Lang-Nu le 31 juillet 1908, a montré de 
réelles qualités de commandement 
et de sang-froid dans la direction 
du coMbat,tenant pendant quatre heures 
contre un ennemi supérieur en nombre 
et ne se décidant à la retraite que sous 
la menace de l’enveloppement. — À, en 
outre, rendu des services signalés pour 
le ravitaillement, pendant les opérations 
d'août à octobre dans le troisième Ter- 
ritoire Militaire.” | 

O, — Lieutenant Hayrdouin, du ter 
Régiment de Tirailleurs Tonkinois : 

‘ Commandant un détachement le 31 
juillet 1908 à Lang-Nu, a montré une 
énergique décision en marchant à la 
fusillade à la tête de son peloton de 
Tirailleurs, à travers un'pays très cou- 
vert et tourmenté ; au cours du combat 
a fait preuve du plus grand sang-froid, 
maintenant son peloton en bon or- 
dre et apportant une aide très pré- 


1490 —1. T. 6.229, Nguyen von-Nghi, 


Lieutenant Abadie, du 1er Régimentltirailleur de 2e classe du 1er Régiment 


de Tirailleurs Tonkinois : 

 Tué vers la fin du combat de Lang- 
Nu (31 juillet 1008), pendant toute la 
durée duquel son courage et son audace 
avaient provoqué l'admiration.” 

15° —1. T. 6.992 Pham-Dam, caporal 
du 1er Régiment de Tirailleurs Ton- 
kinois : | 

‘“ Avant été blessé au talon, a continué 
à faire le coup de feu jusqu'à la rupture 
du combat, et a fait preuve ensuite d'une 
réelle énergie en faisant à pied une étape 
de huit heures pour regagner le poste ”. 

L'inscription au Bulletin Officiel des 
citations ci-dessus est demandée au 
Ministre de la Guerre. 

Il 

Le Général Commandant Supérieur 
adresse en outre ses félicitations aux 
militaires dont les noms suivent qui lui 
ont été signalée aux cours des opérations. 

Etat-Major particulier de l’Artillerie 
Coloniale ; Capitaine Benoit. 

ge Régiment d'Infanterie coloniale : 
Capitaine Buy, soldat de 2e classe Del- 
les, Nomle 1.1.c.6.286. 


WT? 


1er Régiment de Tirailleurs Tonki- | TIT 
nois: Capitaine Apparuti, Lieutenant 
Hitier, Sergent Martin, no mle 4.1:.c. 


1791. Sergent Tran-Van-Hoan, 1. 
116, Sergent Vu-Viet-Han, 1 TV. 225. 
Tirailleur de tre classe Nouyen- 


de citer à l'Ordre de leur Brigade, ou de 


militaires qu'ils jugeraient dignes do ces 


LATTES: in tes 
4e Régiment de Tirailleurs Tonkinois:|“Stinctions. 
Médecin aide-major de 2e classe. Le Hanoi Le 5 décembre 1908 


Dentu, Adjudant Delizy no mle &.ic. 98, 


Adjudant Delatte, nomle 221.0. 346. Le Général de Division Cmmandant 


Supérieur des Troupes de Groupe d 


Sergent Barreau, no mi> 3.1.c. 1331. Û 
ler Régiment Etranger. : Lieutenant | Inno Chine, SAS AR 
Bernalid, . Lieutenant Challe, Sergent! dar TER 
Biron, no mle 13,179. En félicitant les braves officiers, sous 
Service de l'Intendance des Troupes officiers etsoldats qui ont ainsi été 
Coloniales : Adjoint à l'intendance distinguéa par leurs chefs, nous voulons 
Bertrand. | lexprimer l'espoir que des récompenses 


Service de Santé des Troupes Co‘onia- mains platoniques viendront bientôt com- 
les : Médecin Major de 2e classe Mias, pléter les citations, fort élogieuses, c’est 
Chef de l’ambulance de Yen-Bay. ce dont ils viennent d’être l'objet. 


LA VILLE EN FLAJIES 


Le Siège des Légations par les troupes chinoises 


Extraits de “ DANS LA BATAILLE” ouvrage qui vient de paraître, de M. Stephen 
Pichon, ministre des À ffaires Etrangères. 


Pêékin,le 28 avril 1900. 
Le Journal du * iège 
NOTES PRISES CHAQUE JOUR DU 19 JUIN AU 15 AOUT 1900 

19 JUIN.-— Vers cinq heures du soir arrive une lettre du Tsorg-li-Yamen 
annonçant que M. du Chaylard a siguifié, au nom des amiraux, la nécessité de 
faire passer entre leurs mains les forts de Ta Kou, avec fixation d’un délai de 
vingt-quatre heures pour l'exéction de cette mesure, sous peine de recours à la 
force. Le gouvernement chinois invite les représentants des puissances, leurs 
familles, leur personnel et tous les étrangers à quitter Pékin avant le lendemain 
soir, à quatre heures. 

le corps diplomatique répord, dans une première dépêche, qu'il es 
matériellement impossible d'organiser le départ dans un aussi court délai. Il 
demande des renseignements sur les mesures qui seront prises pour garantir la 
sécurité de la route. 11 insiste pour que les détachements étrangers qui vient 
nent à Pékin soient prévenus, abn qu’ils puissent se joindre à lui. ‘11 réclame 
une audience des princes pour le lendemain. 

20 JUIN.— Aucune réponse ne lui étant parvenue, le corps diplomatique 
adresse au ‘song-li-Vamen, le 20, à ; heures du matin, une seconde ‘dép*°chei 
par laquelle il demande à être mis en communication avec les ampiraux pour leur 
faire connaître que la sécurité des étrangers à Pékin pourrait étre suffisamment 
garantie par l’arrivée des détachéments attendus ét qu’ensuite, à ‘Son avis, les 
forts de Ta-Kou pourraient être restitués,. 

À 9 heures du matin, en présence des informations qui lui viennent et qu, 
lui représentent la situation comme des plus dangereuses let le péril comme tout 
à fait imminent, il rédige une troisième note, priant le gouvernement chinois de 
donner aux détachements toutes les facilités possibles pour arriver, avec cette 
réserve qu'ils ne pénétreraient pas dans Pékin et que, dès que leur présence 
serait signalée aux portes de !a ville, il se rendrait au milieu d'eux 
pour se diriger sur Tien-Tsin. 

Le barou de Ketteler, ministre d'Allemagne, déclare, au Cours de la 
réunion dans laquelle ‘ les 1ermes de cette communication ont été ‘arrêtés et qui a 
été tenue à la légation de France, qu’il compte se rendre personnellement au 
Tsong-li-Yamen pour s’efforcer d’élucider les grosses questions qui sont posées. 
Malgré les instances de ses collègues, qui lui font remarquer que la demande 
d'audience formulée la veille n’a été l’objet d'aucune réponse et qu'il y a lieu 


d'attendre tout au moins des explications, il persiste dans son intention. Ildit- 


qu'il a annoncé sa visite pour 9 heures et qu'il va partir avec son interprète, M. 
Cordès. Le danger possible de cette démarche lui est en particulier signalé par 
moi. Il passe outre à ces observations et nous quitte en nous avisant qu'il 
viendra nous rendre compte de ce qui se sera passé entre lui et les ministres 
chinois, Un quart d'heure après son départ, les mafous qui l'accompagnaient 
reviennent précipitamment en apportant la nouvelle qu'il a-été assassiné par des 
soldats chinois et que son interprète est grièvement blessé. Le güet-apens est 
évident. Les soldats qui l'ont préparé se tenaient à un poste de police voisin du 


T Janvier 1909 


Le général Commandant Supérieur … 
T.[aisse aux Généraux de Brigade le soin 


Si Nean faire citer à l'ordre de leur Régiment, les. 


AE" 


7. sanvier 1909 


.  dèr avec soin de se rendre en pérsonue au ŸYamen, 


- Majesté Britannique à Pékin. Ils ont estimé qu'en restant isolés, 
d'avoir leurs communications coupées et qu’en présence de la violence de l'attaque 
qu'ils ont à repousser, il importait d'assurer l'unité de vues dans le commande- 
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| _Tsong-li- Vamen. Ils ont tiré à bout portant sur le représentant de l'Allemagne, 
_ qui a été tué raide par une balle qui a traversé la vitre de sa chaise à porteurs. 


Ils ont blessé l’interprète qui venait derrière lui et qui, à leurs coups de feu, 
s'était dressé dans sa chaise, de sorte qu’au lieu d’être atteint à tête comme son 
ministre,il l’a été à la partie supérieure de la jambe.Il a pu s'enfuir sous une pluie 
de balles et a été recueilli dans une maison méthodiste américaine, où. il a été 


soigné avant d’être ramené à sa légation.’ 


À 2 heures de l'après-midi, le Tsong-li-Vamen répond à la première 
note du corps diplomatique. I! reconnaît que le voyage de Fékin à Tien-Tsin 
présentait de grands dangers, comme aussi le trajet des légations au Tsong-Yamen 


. {ceci évidemment pour atténuer dans l’avenir la portée de l’assassinat du baron de 
_ Ketteler) et il prie les ministres étrangers de lui faire connaître explicitement les 


intentions de leurs gouvernements se félicitant d'avance qu’elles soient pacifi 
ques. 

Saisi par le corps diplomatique d’une demande de renseignements sur ce 
qu'il est advenu du ministre d'Allemagne, demande taite aussitôt que la nouvelle 
“de l’assassinat a été connue, il n’a garde d y répondre, mais il envoie à 4 heures 
‘une lettre confirmant que “les ministres, secrétaires et interprètes doivent se gar- 
ce qui pourrait amener des 
malheurs”. | I 

À 4 heures des soldats chinois ouvrent le feu sur les barricades de la léga- 


| tion d'Autriche, qui est évacuée. Un marin français qui faisait partie d’un renfors 


envoyé à cette légation est tué. Un marn autrichien est blessé. Conformément à 


une décision prise unanimement par les officiers des détachements, le personne 
mari des diverses légations est envoyé à la légation d'Angleterre. Cet endroit a 
été choisi comme le seul qui en raison de sa superficie, du nombre de ses maisons, 
… de Sa Situation et des moyens de défense qu'il est susceptible d'offrir puisse abriter 


lés étrangers menacés. De ieur côté les ministres ont résolu de s’y concentrer 
pour y former un comité supérieur de la défense sous la direction de sir Claude 
-Mac-Donald, qui était major de l’armée anglaise avant d’être représentant de Sa 
ils risqueraient 


ment. Le n est toutefois qu’à 9 heures du soir, alors que la bataille est engagée 


sur tous les points et que les balles sifflent dans tout le quartier que je vais, ac- 
…_compagné de ma femme et du ministre d'Espagne, rejoindre à la légation d'Angle- 


terre mes collègues et ceux des membres du personnel de la légation qui ont reçu 
ordre de s y rendre, Je ne manquerai pas, bien entendu, de concilier mes de- 
voirs de ministre avec les exigences d’une situation probablement sans précédent 
et d'aller chaque jour au mileu des marins et des volontaires français placés au 
poste dé combat et d'honneur qui leur est échu.Conformément à une autre décision 
prise par les officiers des détachements, c'est sur la légation de France que se sont 
repliés les marins autrichiens, après avoir été contraints d'abandonner leur barri- 


….cade. Si bien qu'indépendamment. des volontaires, nos forces réunies comprennent 


75 hommes et 7 officiers, dont 47 Français et 35 Autrichiens. Ces volontaires sont 


au nombre de 19 dont 12 Français, 3 Belges, 2 Autrichiens, 1 Italien et 1 Suis- 


se. 
Pendañt toute la nuit les légations sont attaquées par une vive fusillade. 
Dans la soirée, un professeur américain, de l’université chinoise, M. Huberty 


James a été fait préalablement prisonnier par les Boxers. 


21 JUIN.— Le corps diplomatique arrête sa réponse à la dépêche du Tsong- 


” li-Vamen. demandant à connaître les instructions des représentants üäes puis- 
11 dit que ces instructions ont toujours été très amicales pour la Chine. 


sances. 
et n'ont jamais eu d'autre but que d y assurer la sécurité des ministres étrangers 


… Isignale le feu contiuu tiré surles légations depuis la veille, exprime l'espoir 


que c'est seulement le fait des rebelles ou des soldats agissant isolément et 
réclame des mesures pour y mettre un terme. 
On annonce l'incendie de la légation de Belgique. Les missions 


méthodistes américaines brûlent également, puis uné banque chinoise voisine de 
la légation d'Autriche, puis cette dernière légation dont l’iacendie se voit pendant 
toute la nuit. La fusillade est extrêmement nourrie. On prétend, ce qui est bien 


peu vraisemblable, que les troupes du prince King font des salves sur les 
 Boxers. 
À suivre 
1909 (exactement : 1.194.611 tonnes) 


les années précédentes la production 
avait été inférieure, et montre par. con- 
séquent une progression sans cesse. 

Voici les chiffres concernant les cinq 
années précédant 1907 : 


Correspondance 
Balala 


; OGM re 866.900 tonnes 

__ Soerabaya 24 Novembre 1908 OU ne net 900.000 tonnes 
La production. sucrière totale de Java ae MARCUS 1.040.000 tonnes 
est estimée cette année-ci à 1.232.421 TOR URL . 1.012.000 tonnes 
tonnes soit 37.810 tonnes de plus qu'en 1906 ............. 1.041.600 tonnes 
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La production de 1907 et de 1908 se 
décompose comme suit : 


1907 \ 
Ouest de Java : 692.634 ton. _. 
Centres 309.415 ,, ae 
Est $ 192.562 ,, à 

I9O8 
Ouest de Java : 672.578 ton.) 
RS UNS L' RE AA EN SAANSE 
Est x 204.486 ,, 


Comme on le voit, c'est l’ouest de 
|Java, dont Sxrabaya est la capitale, 
qui est le principal centre de production 
sucrière. On remarquera aussi que ce 
centre a moins produit en 1908 qu’en 
1007 (environ 20.000 tonnes) tandis que 
les ‘deux autres centres ont progressé 
sensiblement et assez pour donner uné 
plus-value d'environ 38.000 tonnes sur 
1907. 

Un point très important à noter est la 
place que tient Java dans cette industrie 
vis à vis des pays européens producteurs. 
Java prend la quatri me place après 
l'Allemagne, la Russie et 1 Autriche- 
Hongrie et vient justement avant la 
France. Du reste voici un tableau com- 
paratif de ces cinq pays. 
Camp. 1908-1909 


Allemagne... EN al 1.978.000 tonnes 
RUSSIE UE HS ML 290000 
Autriche- Hongrie :......1.355.200 ,, 
HAVE PR NASA à eue 233527 NS 
| R[ANCE,............s.. 746.500 ,, 
Camp. 1907-1908 

l'Allemagne iii," 2.135.979 tonnes 
NUS nes les ne 1.403.404, 
Autriche-Hongrie .....…. FAT. OH 
À RSA ECO NE NP M RL" 1,194.611 1e 
BANC NE de Chiee TIDOPORUMES 


Je ctois utile de rappeler ici l’expor- 
tation de Sœrabaya dans ces dernières 
années. 

Vers la Chine, le Japon, les straits 
les Indes Anglaises et l'Australie. 


1902 ........ ...…. 2.494.240 tonnes 
100% 2e .….. 3.661.500 tonnes 
ODA Ne soi 2.942.700 tonnes 
TOM = Ac SES 2.942.900 tonnes 
TOO TE aa 5.270.600 tonnes 


vers l'Europe et l'Amérique : 


19027 neere) 2.650.000 tonnes 
total en 1902... 5.164.082 tonnes 
TOO Le NE 1.840.900 tonnes 
total en 1903 ... 5.502.400 tonnes 
LOC Tee rnee 3.190.950 tonnes 
total en 1904 ... 6.133.650 tonnes 
1905........... 1.852.100 tonnes 
total en 1005 ... 4.795.000 totnes 
1906........... 1.435.200 tonnes 
total en 1096 .. 6.705.800 tonnes 


On signale du jardin botanique de 
Buitenzorg si connu du monde scientifi- 
que et des planteurs, les beaux résultats 
obtenus avec une nouvelle plaute dont 
les fibres paraissent être propres à l'in- 
dustrie des sacs. Cette plante a de très 
grands avantages sur celles qui jusqu'ici 
fournissaient les fibres à l’industrie. En 
effet elle pousse dans de mauvais ‘er- 
rains et ne demande presqu'aucun 
soin ; puis il n’est nullement néces- 
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Din les - 1000! 


saire de machineries pour obtenir les 
fibres. Il suffit de laisser baigner dans 
l'eau la tige pendant plusieurs jours et 
ensuite on peut détacher très facilement 
les fibres avec les mains. 

Surtout comme culture secondaire 
cette plante paraît être très utile, car 
elle n’épuise pas le sol comme font les 
arachides. En effet, toujours après la 
récolte des arachides on obtient une 
mauvaise récolte de riz. 

La nouvelle piante en question ap- 
partient à l'espèce Hibiscus., Déjà on 
aperçoit un très bel avenir à cette nou- 
velle plante à Java où l’on cherche de- 
puis fort longtemps une plante textile 
pouvant remplacer le jute servant à 
fabriquer des sacs dont on importe à 
Java pour plusieurs millions de florins 
chaque année.Ces sacs destinés au sucre, 
café etc, proviennent des Indes Anglaises 
et deviennent chaque année plus chers. 


Il paraît que les fibres .de cette plante. 


sont très longues (2 mètres 50); elle est 
blanche et très forte. 

On parle qu'il y a déji un consortium 
de planteurs de sucre qui vont établir à 
frais commun une usine pour la fabrica 
tion de sacs en fibre d’hibiscus. 


+ 

J'ai déjà parlé des relations maritimes 
nouvellement créées entre Java et 
l'Australie et qu'à certains points de 
vue<lle ne répondaient pas aux espér 
rances. Cependant on parle d'augmenter 
le nombre ‘es départs qui actuellement 
s'effectuent toutes les'six semaines dant 
chaque sens. C’est le Paketvaart, quis 
pour ainsi dire ie monopole de la navia 
gation dans les Indes Néerlandaises, qui- 
assure ce service. Cette compagnie 
possède environ 60 vapeurs d’un dépla-: 
cement d'environ 80.000 tonnes. 

À fin de rapprocher les départs à 
destination de l'Australie il faut d’a- 
bord que la compagnie se procure des 
vapeurs et on dit que dans ce but ello 
est en pourparlers avec la compagnie 
Neederlande, qui assure le service de la 
malle entre la Hollande et Java, pour 
lui acheter 3 vapeurs. 

+ 


x * 

On signale de Deli (Sumatra) qu'il y 
a eu un petit tremblement de terre qui a 
duré trois minutes. On n’a eu à déplore 
aucun accident. auf dans une station 
de chemin de fer toute les horloges on- 
été arrêtées. De Macassor (Célébes) on 
signale aussi un tremblement de terre, 
mais il n’a également occasionné aucun 
dégât. Il a été surtout ressenti dans 
un vieux fort datant de 1509 !? et on 
s'est aperçu qu'en cas d’éboulement per- 
sonne n'aurait pu se sauver et on aurait 
eu à enregistrer une terrible catastro- 
phe. 

M. G. Jourpan 


Lltr8 OU Japon 


Lendemains de fête 
Aux lendemains de fête vous me direz: 
où a mal aux cheveux. Ce n'ést pas 


vrai en ce qui concerne les fêtes donnéés 
par la nation japonaise à la flotte Ame- 
ricaine. Comme précaution on avait 
défendu aux matelots 
boire dun sake. D'un autre c:t6, au Ja- 
pon, de braves ministres et femmes de 
ministres américains avaient mené une 
campagne pour empêcher qu'on donne 
aux bons Yankees autre chose que des 
rafraîchissements anodins. La bière 
elle-même était vue d'un œil suspect par 
les'teatotallers du comité de réception. 
| Dès lors, le moyen d'avoir mal aux che- 
veux ? Z 

Un épisode charmant à ce sujet. 
société de tempérance s'était 


La 


mon- 


trée particulièrement  zélée pour la 
|réception de la pacifique Armada. 
LA’ peines arrivée: en rade de Ye: 
kohama, raconte un “Journal, une 


délégation de jiadite société se rend au 


vaisseau amiral. Un journaliste offre au 
commandant un superbe bouquet et 
aussi lit une adresse vantant les bien- 
faits de la témpérance. Le commandant 
aurait répondu : “ la société de ternpé- 
rance ? connais pas ! Un marin tempé- 
irant ne saurait étre un bon marin”! 
Tête du délégué! Il prit son parti 
‘pourtant de la déconfiture et loua la 


“crâÂnerie de la déclaration. Les tentes, 


en fait, des teatotallers, malgré la jo- 
liesse des décors et l'odeur alléchante 
des pâtisseries m'ont paru un peu  dé- 
laissées pour les beer-hall. Ceci ne veut 
dire nullement queles marins améri- 
cains ont donné à Tokio ou à Yokohama 
le spectacle peu ragoûtant qu’on voit 
à la porte de tous les grog-shop 
des ports de débarquement à l'entrée 
de la nuit. On rencontrait bien quel- 
ques matelots un tantinet soleil-levant, 
mais Ceci ne prouve rien, car les Amé- 
ricains, même à jeun, ont les couleurs 
plutôt vives. Bref, la tenue générale 
était vraiment bonne. Des pessimistes 
avaient craint que sur cette terre en- 
chanteresse où tout le monde sait sourire 


(ce qui ne serait pas vrai, paraît-il, en 


Amérique, où l’on vient de former une 
école pour apprendre à sourire aux 
demoiselles de magasin) des pessimistes 
avaient donc craint que les désertions 
fussent nombreuses. Iln’y en eut pas 
Sans doute les Américains qui ne sont 
pas que patriotes, mais sont aus-i prati- 
ques, ont-ils soupçonné que le Japon 
n'est pas la terre des solides beefsteaks 
et de la vie large. On s’imagine diffici- 
lement, en effet, ces grands corps con- 
servant leurs fraîches couleurs à goûter, 
des mois entier, au menu d’oiseau d’un 
peuple guerrier. 

Tout compte fait, les fêtes furent réust 
sies. Les délicats tout au plus auraiene 
pu trouver un rien d’affecté dans cett- 
manifestation de courtoisie. L'esthéti-: 
que n’en a pas trop souffert. Ilest vrai 
que les Japonais se donnent surtout des 
fêtes à eux- mêmes et, partant, restent 
naturels. Au reste si, par hasard, les 
Japonais avaient un peu dépassé la note, 
ils ne sont pas sans excuses. Soupçonnés, 
le plus souvent sans motifs sérieux, 
quand une occasion se présente, de cher- 
cher à dissiper les suspicions dont ils 
sont l’objet, ils la saisissent avec em- 


américains de 


pressement au risque d'imprimer comme 
un cachet de fausseté à leurs démonstra- 
tions d'amitié. Les puissances qui ja- 
lousent le Japon auront pu en prendre 
prétexte pour dire qu'il avait une cer- 
taine appréhension de cette flotte: ce. 
quiest faux. Sans avoir Causé à un. 
officier ou +: un matin japonais, on peut. 
être persuadé qu’en face des fort beaux 
bateaux des Etats-Unis, pas un n’a son- 
gé qu'il .aurait à trembler un jour 
devant eux, encore que beaucoup sans 
doute ont pu penser qu'un jour ils les 
rencontreraient en eaux moins calmes, 
mais cette pensée n’est pas faite pour 
effrayer un Japonais. a À 


Les Américains ont dû rentrer con-\ 
tents. Peut-être cependant avaient-:ls 


rêvé de voir de plus près les mousmés" 
tant vantées, mais de prudents comités 


veillaient sur leur vertu comme sur leur 
Le gouvernement, averti par la 


société. 2rne rl à 
presse, décida de limiter les exhibiticns. 
de geishas. Le journal “/7ôchi’ quel-. 


ques jours avant l'arrivée de la flotte, » 


avait lancé un article à ce sujet. Quand 
les Européens, disait il, appellent le Ja-. 
pon le pays du fus, du bushidô de la ” 
soie, des cerisiers, nous sommes excessi- 


# 


— 


+ 


vement flattés, quand nous apprenons |: 


que certains le nomment le pays des 
chanteuses, des ‘ mousmés,” l'impression 
que nous en ressentons est désagréable. 


Cependant, en nous examinant, nous 


ne pouvons pas dire qu'il n'y ait pas de 
raisons pour les étrangers d'insulter 
ainsi notre pays, etc, etc..Deux ow 


trois articles dans ce genre et cela suffit ” 


parfois pour faire prendre au gouverne: … 
ment des mesures qui ne soient pas,trop: 
contraires aux vues de Messieurs les. 
journalistes. Ils se sentent forts. N'ont- 
ils pas fait tomber le pari-mutuel? Le 
baron Gotô ne va-t-il pas être obligé, 
grâce à eux, d'abandonner son projet 
de réforme du service des téléphones ? 
Ils se disent l’opinion publique, et ces 
petits succès ne sont pas faits pour les 
décourager. dE mx. 
Les Japonais ont été très! contents. 
d’eux pendant et après ces fêtes et sans 


doùte avaient-ils raison. On n’a jamais . 


vu, en fait, une nation aussi disciplinée, 
quand le sentiment national est en jeu. 
On lui dit: “il faut sourire, l'intérêt, la 
dignité de la nation ie demandent” et 
la nation sourit; ‘“pavoisez !” ‘et Ja. 
moindre bicoque pavoise. Le malappris 
d'ailleurs, qui s’imaginerait de se: 
distinguer, serait fortement morigéné 
par la police et par ses voisins.” 
Les marchands de pavillons améri- 
cains ont fait des affaires superbes. 
Et vous allez croire que la nation entière. 


x 


était dans la jubilation ? il n'est rien. à 


Elle fêtait par ordre un peu et cepen-. 
dant ne se sentait nullement violentée : 
son geste ne manquait pas de naturel. 
IL était si simple à faire d’ailieurs : crier 
un banzai au passage d4s Américains 
ou des étrangers qu'on prenait pour tels 
etagiter un petit drapeau si l’on s'en 
était procuré un. J'ai vu l'enthousiasme 


des Français à Paris lors de la venue de 
l'amiral Avellan. Au Japon, pas de ces # 


transports, c'est qu'en fait on n'avait: 
rien à souligner devant lés Américai 2. 


* 
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_ ‘Onn'avait qu'à leur montrer simple- 
. ment que les Japonais ne sont pas les 
 ogres dévorants qu’on veut voir en eux 
_ depuis leurs victoires sur les Russes. 
_ Les Japonais ont une alliance, cela leur 
suffit Ils ne briguent pas l'alliance 
Américaine et, dès lors, ils n'avaient 
… qu'à se montrer simplement aimables. 
. C'est ce qu'ils ont fait. 
Grands liseurs de journaux, les Japo- 
mais ont sûrement fait leurs petites 
. réflexions au fond du cœur ou en catimini. 
» Ils n'ignoraient pas que les hôtes qu'ils 
_recevaient si gentiment ont manifesté 
- maintes fois le désir qu'ils ont de les 
aimer de loin surtout. Encore que dignes 
>. ou simplement amis de la bonne harmonie, 
ils ne veulent voir dans l’ostracisme dont 
ils sont les victimes, par delà le Pacifique, 
que le sentiment d une toute petite partie 
- de la nation américaine, ils ne sont pas 
sans savoir que ce parti ouvrier, rarassis | 
des gens de la basse classe d'Italie et 
… d'Allemagne comme ils disent, a été as 
sez puissant pour forcer le gouvernement 
de Washington à restreindre l’immigra- 
tion japonaise, ef, cela ne s’oublie pas en 
J'ère 42 de Meïji. Le moindre incident 
peutraviver les anciennes plaies. On 
_… Ja vu ces jous derniers. 
; ORPUS RENE iratr (. TARo: 
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- Depuis uelque temps le baromètre 
est au beau-fixe, d'un tel calme que je 
ne savais plus quoi vous écrire. 
Après les cataclysmes récents, le 
changement de température est venu 
_d'un renouvellement de la population. 
… Bien qu'incidemment dans mes pré- 
- cédentes lettres, j'en aie parlé, au fur et 
“ À mesuré des circonstances, je reviendrai 
“en bloc aujourdhui sur ce chapitre 
“important. 
No 1, à tout seigneur tout honneur, et| 
comme nouveau, nous avons M. Hau-| 
… 'checorne, consul de Frarice, accompagné 
… de sa femme et d’un b‘bé: Impression 
générale, très bonne. Pas d'histoire en 
perspective. | 

D'ailleurs, sous le rapport consul, de- 
 püis deux ou trois ans nous avions été. 

habitués à une certaine pondération. 
d’allures qui nous fait trouver tout. 
naturel que M. Hauchecorne suive les 
traces de son prédécesseur. 

, Donc, tout en nous félicitant, passons 
an No 2 : a 

C'est le Commissaire des Douanes, M. 
Cross. | 

Il est très chic, paraît-il, du moins jus- 
qu'à présent ça marche tout seul. Et. 
puis, comme il y a, aussi, à Hoihow un. 
Assistant des Douanes du nom de Ste- 
Croix. cela donne libre carrière à des 
masses de fantaisies dont voici une des 
moins pitoyables : 

— Vous savez (ou vous ne savez pas?) | 
que Cross en anglais,veut dire Croix. En 
ajoutant à cela que M. le Commissaire 
des Douanes Cross est gentil pour les 


| égosiller à tout le temps répéter la mê: 


il se trouve des gens pour 
trouver qu’il se pourrait que M. Cross, 
petit-fils de Ste-Croix, français émigré 
après l'édit de Nantes aurait fait dun 
Sainte-Croix français un Cross anglais! ! 


— Vous me direz peut-être qu’il n’y a 
rien de prouvé? C'est bien mon avis, 
mais... et bien, mais je vous le donne 
pour ce que cela vaut. Dans tous les 
cas, descendant de protestants, roche- 
fortais ou d'angles et saxons M. Cross 


Français, 


est gentil pour les Français et c’est ce 
qui nous intéresse le plus pour l'instant. 


— Avant d’en finir avec la Douane, 
Je vous parlerai de Kliene l'ex:commis- 
saire cause de toutes bagarres. 


C'est un devoir pour moi de le faire, 
car jene l'ai pas épargné lorsque par 
ses agissements, il compromettait dans 
l'île dHaïnan la sûreté de toute la 
communauté européenne de l’endroit. 


Mais je ne m'en suis jamais pris qu'à 
M. Kliene et à M. Kliene seul. J’estime 
qu il est malsain, déloyal, de faire entrer 
des femmes dans ces histoires-là. 


Par malheur, il est des gens qui pensent 
autrement et après le départ de M. Kliene, 
sa mère et sa sœur restées quelques jours 
de plus à Hoïhow out eu à se plaindre de 
procédés... Non, c’est trop mesquin | — 
Enfin, M. Kliene, sinologue distingué, est 
èn ce moment à Changhaï chargé d’un 
service de. sinologue. Tout est donc 
pour le mieux et j'espère pour lui que le 
tout lui serve de leçon. 


— J'en arrive maintenant au No 3. 
mais c'est pour verser un pleur. TLà,-1l 
n'y a pas eu de changement, hélas ! Tou, 
jours le même docteur, broutant aux mé- 
mes rateliers. 


Cela signifierait alors que nos gouver: 
nants sont résolus à ne tenir aucun 
compte des cris d'alarme que l'opinion 
publique pousse, 


Et nous ne pouvons pas non plus nous 


me chose! Nous avons dit et redit les 
inconvénients du système et le docteur 
français continue à recevoir, des Doua- 
nes Chinoises des appointements ! Est- 
ce donc que le gouvernement. français 
trouve cela tout naturel ? 


Non, la chose est impossible. 


Car alors, ce médecin ne saurait en 
aucun moment être appelé à remplir les 
fonctions de Consul. 

On sait, je l'ai déjà écrit, la réponse 
qu'il s'ést attirée des négociants chinois 
de Hoïhow lors du bovcottage : “Vous 
êtes l'employé de la Douane, nous ne 
vous acceptons pas, comme arbitre ! ” 


Et les Chinois ayant raison de penser 
ainsi, je souhaite apprendre que le Gou 
vernement va se décider à prendre une... 
décision. 

— À part ça tout va bien par ici et 
aucun vent mauvais n’a encore souffié 


Espérons que cela dure, car. sans bla- 
gues, nous en avions un réel besoin. 


X. N. 
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à Douments Officiels 


POLICE FRANCAISE 


Arrestations, contraventions et 
faits divers 


DU 9 JANVIER 1909 


MOIS ENNEMI a sou eg 23 
Eentativesdevol nier pe 5 
INORElS ARE RAR PRE re PINS ÉCRRE LE 3 
Deitéseni carence LR ns We 3 
Détournements de femmes 10 
Contraventions au règlement de 
police et voirie... 104 
do do des. voitures ......... 2 
do do des Jin-Ric-Shaws. : 99 
do do des brouettes.....…. 
Maintenus quelques heures au violon 66 
DIVERS 
Cadavres trouvés sur la voie publi- 
URL ANNE A re A TAPER EE 3 
Enfant égaré PER EES AE I 
Plaintes diverses. RE DRM RU» À 26 
Attaque à main armée.............… DE PAE : 
Incendie Mir Re RS PNA SAS : 
Commencements d'incendie... LRnL IQ 
Le Chef dela Garde, 
MaALLET 


DEGRETS IMPER(AUX 


DU 7me JOUR DE LA 12me LUNE 
(29 décembre) 


— Nous permettons à Tcheou Su-mou 
F & À, gouverneur par intérim de 
Hélonkiang, de fonder dans sa capitale: 
provinciale une compagnie chargée de 
s'occuper de la culture de müûriers et des 
affaires de vers à soie. Respect à ceci. 
(Tchonvaijepao) 

+" + 

— Nous ordonnons au prince Tsai-tse 
#4 Ÿ£, ministre des Finances, d'apporter 
tous ses soins pour faire diminuer les 
diverses dépenses, réorganiser les affaires 
financières soit de la Cour de Pékin soit 
ds provinces, -et pratiquer * l’économie 
dans toutes les occasions. 

Si les mandarins néglicent de se con- 
former à cet ordre et osent retarder de 
réorganiser leurs affaires financières, nous 
permettons audit prince de les accuser 
tres sévèrement auprès de nous. Respect 
à ceci. (Sinvanpao) ï 

y 
—Le prince Régent à reçu respectueuse- 
ment de l’Impératrice-mère ( Veuve de 
l'Empereur Koangsiu) le décret suivant : 

Nous désirons Que pour la fête de 
notre Nouvel An prochain, vous fassiez 
en sorte Que toutes les dépenses soient 
économisées. Respect à ceci. (Chepao) 


D 
— Sur la demande du ministre des 
Finances, nous destituons immédiate- 
ment de sa charge, Koei-yns K Ej, 


administrateur dudit ministère, pour le 
punir de n'avoir pas pris de médicaments 
pour rompre avec sa mauvaise habitude 
de fumer l’opium. Respect à ceci. 


EU 
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DU 3mMme€ JOUR DE LA 12me lune 
(30 décembre) 


—Na-tong #5 Fi, ministre dé l'Empire, 
et ses collègues nous ont présenté un rap- 
port, nous informant qu'ils ont déjà très 
sérieusement examiné les fonctionnaires 
suivants qui nous avaient été récomman- 
dés pour la troisième fois, et Qui sont tous 
très au courant des affaires administra- 
tives et se conduisent parfaitement ete... 

Nous ordonnons donc que les fonction- 
naires sous-désignés nous soient présentés 
en audience impériale par ledit ministre 
et ses collègues: 

Tai Tcheng-tse SOIR MA DE let de 
Ping-tcheou, au Hounan. 

Su Chou-tse 12  Yb, prélet en expec- 
tative d'emploi au Hounan. 

Tcheng Veng-tsao SF AN #£, sous-préfet 
au choix dans le Honan. 

Towu Liang-k'oei #F Æ Æ, licencié du 
Kensou 

Tcheou Vou-hio JF]  Æ, sous-préfet 
à l'essai. | 

Hou Yuen-kie #} J Æ, chef des ba- 
cheliers du Nganhoeï. 

En outre, à partir du dixième jour de 
la lune caurante (le premier janvier), 
nous recevrons,tous les matins, en audience 
impériale, dans l'ordre ci-dessous les fonc- 
tionnaires, À nous recommandés spéciale- 
ment par les hauts mandarins dont les 
noms suivent: 

Tchang Yng-tang 66 LE , assistant 
intérimaire du ministère du Oéoupou 
[Affaires Etrangères]. 

Gu Peng-ghiao € À M. mandarin du 
ame degré en éxpectative d'emploi à 
Pékin. 

Liarg Che-yi % -E HF, fonctionnaire 
du 5me degré en expectative d'emploi 
a Pékin. 

Li King-yei Æ Æ Æ, directeur géné- 
ral de la douane de Sha-fou-k'eou et 
administrateur du ministère des Finan- 
ces. 


Tsou Cheng-fei Æ $ fh, taotai à 
l'essai au Petcheli et directeur de la 


Police à Pékin. 

Kiang You-tch'ang ÎL ff Æ, taotai 
au Hounan. 

Tchao Su-hoan EX 77 #8, taotai au 
choix au Kiangsi. 

Sien Tchao-tseng ## #3 hf taotai en 
expectative d'emploi de Hocpé. 

Toen Vei-ki 86 ME Æ, toatai à l'essai 
au Setchoan. 

Lieou Jeng-chi & A Fk, taotai en 
expectative d'emploi au Koangsi 

Vang Naïi-tcheng Æ Jh f#, préfet de 
Hou-tcheou- fou,au Kiangsi, et taotai en 
titre. 

Tsing Su-cheng Z%  #Æ, préfet de 


Yunnan-fou, au Yunnan, et taotai en 
titre. 

Ts'ie Tchao-k'ing Jk &A M préfet * 
l'essai à Kirin. 


Kie Ling-tchong Æ ÆK fb, préfet en 


expectative d'emploi. 


King-vong 7, 


tcheou. 


préfet de T'ong- 


| 


inistre de l'Empire, 


King Yong- king & À ge. préfet au 
Hounan: 

Chaque matin, nous en recevrons trois 
des fonctionnaires sus-désignés. Respect 
à ceci. 


# 


* + 

—Nous nommons Ko Tse-yong ÉK fil 
ŒÆ au poste de taotai de Weng-Tchou, 
au Tchékiang. Respect à ceci. 

. * 

— Sur la dde du ministère des 
Emplois Civils, nous permettons Se: 
cialement à Tchao Eul- fong 8 FT 
commissaire impérial au  ‘Tabet, de: 
racheter avec de l'argent la punition | 
que le ministère de la Guerre lui avait! 
infligée d'après la loi. Respect à ceci. 

— "Sur la demande de. même minis- 


tère, nous pardonnons à Veng Tchao-|le souvenir profond d’un vieux mandarin 


lang #3 EE, préfet de ours tcheou‘ 

a Tchao King-ki #8 # À, sous-préfet 
Fe King-koei- hen, au Kiangsou, pour 
les peines qu'ils doivent encourir. Res- 
pect à ceci. 


DU QME JOUR DE LA I12mMe LUNE 
(31 técembre) 


— Vang de cn Æ À , minis- 
tre démissionnaire de l'Empire, qui vient 
de mourir, était un homme de profond 
talent et de Supérieure intelligence, plein 
de capacités dans tout ce qui Concerne 
les affaires administratives de Empire, 
il fut d’abord employé au ministère de 
Pékin lorsqu'il débuta dans la carrière. 


Puis, il fut promu graduellersent à des. 


postes plus élevés dans des provinces où 
11 put montrer sa fidélité et son activité 

Il fut ensuite nommé vice-roi du 
Petcheli, lorsqu'il a été appelé à Pékin 
et reçu en audience impériale par S.M, 
feu l’'Impératrice-douairière, il fut dési- 
gné ministre de l'Empire ; ayant aidé la 
Cour suprême dans toutes les affaires 
administratives, il s’est. montré très 
prudent, soigneux et actif; nous savons 
qu'il a travaillé depuis plus de 50 ans 
dans diverses charges et qu'il ÿ a par- 
faitement rempli tous ses devoirs. 

L'année passée, obligé de nous de- 
mander vivement la permission de dé- 
missionner, nous lui avons permis de 
cesser d'exercer toutes ses fonctions afin 
de pouvoir retourner en son pays pour se 
reposer chez lui. 

Cette année, lorsqu'il a célébre la 
fête de sa 6ome année de dignité de li- 
cencié qu’il obtint de bonne heure dans 
sa jeunessse, nous lui avons conféré le 
titre honorifique de premier tuteur de 
l'héritier présomptif. Dep is ce temps- 
là, nous espèrions qu'il pourrait vivre 
encore de longs jours, afin de pouvoir 
jouir toujours de notre libéralité ; mais 
à présent, nous apprenous qu'il 
est mort subitement, ce qui nous attris- 
te réellement beaucoup. 

De par notre privilège, nous lui con- 
férons le titre honorifique de premier 


tuteur de l’Empire et nous ordonnons 


qu'on lui donne toutes les récompenses 
et les honneurs posthumes dus à un mi- 
et que toutes Îles 
peines encourues dans l'exercice de ses 
fonctions lui soient remises. 


tère des Rites de délibérer encore sur 
les honneurs suprêmes que ce ministre 
décédé a le droit d'obtenir ER ses 
funérailles. 

Nous ordonnons enfin que son fils : 
ainé Vang K'ing-kia  Æ 3, actuel- 
lement administrateur du ministère du 
|Nong-kong-choan-pou (Agriculture, Tra- 
vaux et Commerce) soit promu au grade 
de taotai; et que son petit-fils ainé Vang 
Yu-cheng Æ $Æ $%, présentement taotai 
en expeciative d'emploi au Kiangsou, 
isoit l'objet d’une promotion rapide, son 
nom ayant été remis au Bureau du Con- 
Iseil d'Etat. x 

Agissant aiusi, nous voulons montrer 
que nous faisons ‘grand cas.et conservons: 


TE 


es fidèle à l Ripire RES 40 ceci. 


(rer RE 1909) 


Es | e 
* 


— Autrefois, le ministère des Fi inances 
inous fit un’ mémoire, nous priant de. 
« {réorganiser toutes les administrations 


“des finances; nous avons ordonné aussi-. 


jtôt à la séance générale du Trône de 
délibérer là- dessus. | 
Or, les membres qui prirent part à 


dans lequel ils nous parlent des moyens 


nous, trouvons Que ces moyens sont 
parfaits et presque semblables à ceux qui 
nous ont été présentés par le ministère 
des Finances, et que ce sera très utile à 
‘Empire. * FA 
Puisqu'il en est ainsi, nous ordonnons 
que le ministère-des Finances lise atten- 
tivement le rapport de ladite séance et. 
délibère soigneusement sur tout ce qui! 
regarde les administrations financières, 


portance pour l'Empire. 
Lorsqu'il en aura bien conféré, % di 
Vra nOUS en donner un rapport très dé. 
taillé. Respect à ceci. 
DU 11ème JOUR DÉ LA 12ème LUNE 
(2. janvier) 


— Yuen Che-k'ai & # ÿl, conseiller 
de l'Empire et ministre du Oéoupou 
(Affaires étrangères) a été promu aux 


En outre, nous commandons au minis- 


cette séance nous présentent un rapport. 


par lesquels on pourrait réorsaniser les | 
affaires financières ; ayant lu ce rapport * 


car ces dernières sont de très se Im=. 


4 


postes les plus élevés par les. souverains 


décédés. | 
Après notre avénement au Trône, 
nous lui avons conféré à nouveau une 
faveur spéciale, parc que nous croyons 
que son talent est utile à l'Empire ; c’est! 
pour cette raison que nous voulons. 
qu’ il soit encore employé à la Cour su. 


prême. ; 
Mais inopinément, Vuen Che-k'ai 
souffre À présent de rhumatismes aux 


pieds, 1l ne peut marcher que très diffci= 
lement ; nous pensons donc quil. me 
pourra plus supporter dans ces condi- 
tions sa très importante charge. 

Nous nous empressons donc de. lui 
ordenner de démissionner afin de lui per- 
mettre de retourner immédiatement 
dans son pays d’origine pour pouvoir se 
soigner. Nous prenons cette mesure par 


rem 


DU‘ rome JOUR DE LA 12me LUNE LS 


9C9 
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g compassion Spéciale enversilui. Respect] directeur de la Police, à Pékin; M.| Nous nommons le prince Yeou 
à ceci. 5 | Kiang Yeou-tch'ang iE ff &, taotai au 


F4 


ellement. ministre de l'Empire et vice- 
président du Oéoupou [Affaires étrangè- 
res), comme conseiller dé l'Empire à 
l'essai. Respect à ceci. . 
LEE 4 # 
. — Tchong-hing & Fl, censeur impé- 
. rial, vient de nous présenter un rapport, 
nous priant dé réorganiser les règle- 
ments des accusations renvoyées à la 
Cour des jugements de Pékin, qui ne 
_ peuvent pas être bien jugées dans les 
, provinces etc... | < 
Les accusations, qui parviennent à 
Pékin, sont les plus importantes pour la 
vie des accusés. ou accusateurs, elles ne 
pourront jomais être réglées en retard. 
-  Désormais,toutes les accusations indi- 
quées soit directement soit indirectement 
par la Cour suprême de l’ivcspection 


être jugées immédiatement d’après la 
. “justice par les gouverneurs et les vice-rois 

des provinces l’où émanent ces graves 

‘accusations, Ceci n'est fait que suivant 
_ les anciennes lois. | Di | 
- «  Siles autorités des provinces osent 
négliger ou tarder d'agir suivait cet 
_ ordre pour bien juger ces accusations 
nn très importantes, la dite Cour suprême 
: auraile droit d’accuser par devers nous 
nu. 0 Jés juges pravinciaux qui se chargent de 
mu : ces accusations et nous les punirons.très 
gravement. Respect à ceci. 


DU 12me JOUR DE LA I2mMe LUNE 
{3 janvier) 


27 ; iQ 


gnei 2 y Æ, actuellement vice minis- 


cumule par intérim le poste de  mi- 
nistré du Oéoupou. Respect à ceci. 
Br. kT% 

— Sont nommés : 
ge Ken Ta-tchang FH X # 
D 0 Académie: 

TE Yuen Tien-gnei À FE Æ, actuelle- 
| ment administrateur 
 : ‘ lJaJustice, préfet au choix dans une pro- 
D: vince. 

Pao Tsou-rgan #ÿ mi H 
Lai-tcheou-fou au Chantong. 

K’oei-fou + M4, sous-préfet de Tchao 
Veng-hien, au Kiangsou. Respect à ceci. 


% 
+ *X 


Ont été reçus er audience impériale 
ar S. A. I. le princé Régent dans la sal- 
e du Conseil d'Etat : 

Le rome jour de la 12me lune (le ter 
janvier), S. E. Tchang Yng-tang ER 
Æ% assistant, intérimaire du Oéoupou 
(Affaires Etrangères) ; SE, Gu  Peng- 
ghiao ZE À 4, mandarin du 4me degré 
en expectative d'emploi à Pékin; S. E. 
Liang Che-vi 2 Æ %$, fonctionnaire 
du 5sme degré en expectative d'emploi 


, assistant à 


\ 
} 


préfet de 


à Pékin. 
Le 1rème our de la 12ème lune 
(2 janvier), M. Li Kingwe: + &, 


taotai et directeur général de la douane 
de Cha fou-k'eou ; M. Tcheou Cheng-fei 
ZX F8 35 taotai à l'essai au Petchel et 


Nous nommons Na-tong F Hi, actu-| 


— Nous ordonnons que Liang Toen- 


tre du Oéoupon (Affaires étrangères). 


du ministère de, 


ñ 
; 


| Hounan; $S. A. I. le prince Pou-ioun 

E #, et S. E. Tcheng-pie Gif M£, minis- 
‘tre du Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) 
|qui viennent de retourner de Tong-ling 
à Pékin. 
ke Lè r2ème Jour de la 12ème lune 
(3 janvier), M. Tchao Su-hoang #5 ff 
## taotaiaw choix au Kiangsi, M. Sien 
Tchao-tcheng £$ #5 44, taotai en expec- 
|tative d'emploi. au  Houpé ; M. Toen 
| Vei-ki ÆR #£ Éf, taotai à l'essai au 
Setchoan: 
* 

Fa 
— De par notre privilège, nous pro- 
mouvons le petit prince Tsai-su $k fi 
au 1 oste de chef de la garde impériale 
là la porte impériale de Kien-ts’ing- 
Respect à ceci. 
k 


+ 
— Nous ordonnons que Ki-lan jf 


lo ant É} au poste de généralissime de 
l'Infanterie à Pékin. Respect à ceci. 
-.Îl ÿ a quelque temps, nous ordon- 
nâmes. au prince Kong j# fÆ et à ses 
collègues de faire des offrandes à l'autel 
du ciel pour demander aux esprits de 
faire tomber de la neige, mais depuis 
ce temps-là jusqu’aujourd’hui nous n’a- 
vons pas encore vu de neige. 
Evidemment, ilinous faut faire de 
nouvelles offrandes aux esprits du ciel. 
Nous ordonnons donc que, le 16me jour 
de cette lune (7 janvier) le prince Kong 
se rende au palais Ta-kao pour y faire 
des offrandes et accomplir respectueuse- 
ment pour nous les rites cérémoniaux ; 
que le prince Tsaï-siuen # #] brûle de 
l’encens au palais Che-ving, le prince 
Tsai-jeng É Ÿà au palais Tchao hien 


colonel en second à I:ly, qui a été reçu 


“mpériale des causes capitales, devront len audience impériale et à nous présenté 4%. à 


par le ministère de la Guerre, soit nom- 
mé à un poste de vice-généralissime 
mandchou, son nom étant écrit. dans 
la salle du Conseil d'Empire. Respect à 
ceci. 


+: * 

0 *k 
— La Cour intérieure vient de nous 
présenter un rapport, nous  priant 
de conférer une faveur spéciale 


à Yu-toan #$ #4, préfet en expectative 
d'emploi au Kensou, pour le récompen- 
| ser d'avoir accompagné de son mieux le 
| Talai Lama dans son voyage etc... 
Nous ordonnons donc audit préfet de 
retourner au Kensou où il attendra un 
avancement très rapide ; nous comman- 
dons en même temps au vice-roi du 
Chensi-Kensou de lui donner une récom- 
| pense spéciale. Respect à ceci. 


TX 
| _+ Sur la demande du ministère de la 
| Justice, nous conférons à Sou Ping-k'u 
#6 SR {, taotai à l'essai au Kiangsi, 
|qui porte le titre de deuxième degré, la 
faveur d'attendre une place de 4me degré 
à la Cour suprême de Pékin, et à Tai 
Tch'oen-yong 5 Æ #5, vice-consul de 
Chine, actuellement à Ping-loan-yu, le 
titre honorifique de second degré, pour 
récompenser ces deux susdits mandarins 
d’avoir versé une grosse somme d'argent 
destinée à aider la Cour dans la cons- 
truction de prisons modernes. Respect à 
ceci. 


* 


x + 

—— Sur la demande du ministère de 
l’Adrninistration des Vassaux, nous per- 
[mettons à tousles princes mongols et à 
leurs nobles compagnons de suivre nos 
princes pour faire des offrandes auprès 
des cercueils contenant les dépouilles 
mortelles de nos souverains décédés. 
Respect à ceci. 

du t3me jour de la 12me lune 

(4 janvier) 

| Nous permettons à Na-tong FK Ai; 
ministre de l'Empire, qui a tout récem- 
ment été nommé conseiller de l'Empire 
à l'essai, dé quitter son poste de généra- 
lissime de, l'Infanterie à Pékin, car 1la 
trop de charges. 


de Koh-tcheng-hien, au 


le prince Yeou-loan ft H} à la pagode 
Siuen-jeng, et le prince Tsai-tseng #ÿ 


à la pagode Ning-hou. Respect à 
ceci. 


DU 14M€ JOUR DE LA I2ME€ LUNE 
(5 janvier) 


! 


} 


— Nous ordonnons au prince King. 
fong = %#, président de la Cour inté- 
rieure, de s'occuper respectueusement 
des affaires funèbres de feu l’Impéra-. 
trice-douairière, et à Lou Tchoan-ling 
BE Æ$ #R, vice-ministre et conseiller de 
l'Empire, de s'occuper respectueusement 
de celles de feu l'Empereur Koangsiu. 
Respect à ceci. 


— Nous nommons Vang Hong-yng 
Æ À à au poste de préfet de Tchansg 
tei-fou, au Hounan. Respect à ceci. ns 

++ 

— Nous ordonnâmes au prince Pou- 
loun ÿ# fà et à ses collègues d'aller à 
Tong-ling et 1 Si-ling pour examiner 
un lieu favorable, où l’on puisse cons- 
truire le tombeau de feu l'Empereur 
Koangsiu. 

Mainténant, après un sérieux et très 
respectueux examen de tous les environs, 
ils nous ont dit qu'ils ont déjà choisi un 
pays du nom de King-long-koh (vallée 
du dragon d'or) près de Si-ling: ils 
nous assurent que ce pays est très bon, 
très étendu, plat et très favorable, en un 
mot, digne d'être le lieu du tombeau de 
l’empereur, etc. 

Puisqu'il en est ainsi, nous devons 
nous empresser d’en faire commencer les 
travaux de construction. 

Nous ordonnons donc aux princes 
Pou-loun Ÿ# fa et Tsai-siuen ft # 
ainsi qu'au vive-ministre Lou Tchoan. 
ting LE (4 #%* de s'occuper respectueuse- 
ment de ces importants travaux, 

En outre, nous commandons au prince 
Kin F + des'en occuper également et 
de diriger toutes ces affaires funèbres. 
‘Respect - ceci. 


se 
(JR 


. om x CRIS TVR 
— Yang y ong-kao #2 FA 3 est nom- 
mé préfet de Tch ang-ping-tcheou, 
Choun-t'ien, dans le Petcheli. 
Ang-lan Æ ], recteur des bachéliers 
Houpé, est 


au 
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nommé sous-préfet en expectative d'emt 
ploi au Houpé. 

Vou Liang-jeng #7 R Jk, préfet-ad- 
joint du Setchoan, attend un avance- 
ment très rapide au poste de préfet. 
Respect à ceci. 

— Sont nommés taotai à l’essal : 

Yu ki-ghi 4 %E AY, Tsou Song-seng 
2% #ÿ Æ et Vang Vei-hoan Æ ff ÿ& au 
Petcheli. UE 

Yang Yao-ling #8 # #f au Chan- 
tong. 

: Yu-toan & #5 au Kensou. 

Li Moan-ken 5 € HF au lchékiang. 

Tchoan Loun-yue # # Æ, Tcheng 
Jeng-yi f À et Lieou T'i-hoan # 
Em 3% au Houpé. 

Sont nommés oréfets au choix : 

Tsou-yao ‘Æ [4 et Hoang Tcheng- 
ngan Æ Æ & au Petcheli. 

Tcheou Kia-ping 8 © Æ au Houpé. 

Tchang-yeou 5 ff an Kiang-sou. 

Ye Pei-yong Æ H# % au Tché- 
Kiavg. Respect à ceci. 


CODE: 

—Nous ordonrons que ! i Tsing-fend 
Æ W£ 7$, sous-préfet de Ki-cha-hien au 
‘Chan:i, que Vang Nai-tcheng Æ 7 &, 
préfet de Hon-tchecu-fou, au Kiangsi, 
et que Tsing u-cheng % Hi} É&, préfet 
de Vunnau-fou, au Vunnas, retourneng 
à leur propre poste où ils devront attendre 
un avancement rapide. 

Ve Ting-k'ia 5 ZE F#, sous-préfet de 
Siang-ho- ien, au Honuau,a reçu le même 
privilège. 

Tchang Ki-king 48 Æ %&, ancien 
sous-préfet de Li-tcheng-hien, au Chansi, 
est rétabli dans son ancienne dignité. 
Respect à ceci. 


Audience impériale 


du 29 décembre 


MM, Yuen Ting-gnei & Æ Æ, et| 


Kiang Tch'oen-Ling ŸL À #k, tous deux 
mandarins de P kin, ainsi que tous les 
prands conseillers de l'Empire ont été 


reçus en audience dans la salle du Conseéit,, 


d'Etat. 


du 30 décembre 


S. À. L le prince Régent a reçu pour. 


l'Empereur en audience impériale S. E. 


Na-tong 3 rh, ministre de l'Empire. 


et vice-président du Oéoupou (Affaires 
étrangères) et M. Vang Ki-yng € Æ &, 
noùvellement nommé taotai du trans- 
port des grains et du riz dü ‘ Tchékiang 
à Pékin, ainsi que les princes de la 
Mongolie, et tous les conseillers de 
l'Empire dans la salle du conseil d’ Etat 
DU 12me JOUR DE LA 12me LUNE 
(3 janvier) 

— Le 29me jour de la 11me: lune (20 
janvier) étant la fête de la fin d'année, il 
faudra qu'on fasse des offrandes dans le 
temple des ancêtres de l’Empereur et des 
anciens empereurs ; nous y enverrons le 
prince Tsai-Kong #% 1} pour offrir de 


les cérémonies du rite rempérial. 


Lors dela veïllé de cette fête, ledit 
prince devra accomplir aussi les cérêmo- 


nies rituelles dans le palais postérieur de 
ce temple : et le prince Yeou-Loan #f 5H 
fera des offrandes au palais central de ce 
temple. 


Le 29me jour dela dite lune (20 jan 
vier) on fera des offrandes sur l'autel des 
esprits des céréales ; nous enverrons le 
haut mandarin Pie-Ki JA [# accomplir, de 
notre part, les cérémonies rituelles. 

Quant aux salles latérales de cet 
autel, nous ÿ énverrons deux hauts 
mandarins Ki-tei HE 4 et Choei-fong 
Fa Respect à ceci. 


DU 13mMe€ JOUR DE LA 12mM€ DUNE 
(4 janvier) 

Ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat par le 
prince Régent : 

S. E. Liang Toung-gnei DE, 
nouvellement nommé ministre par inté- 

‘rim du Oéoupou (Affaires étrangères), 

M. Lieou Jeng-chi #] À FK, taotai en 
expectative d'emploi au Koangsi. 

M. Vang Naï-tseng Æ J4 #4, préfet de 
Hou-tcheou-fou, au Kiangsi, et taotai en 
titre. 

M. Tsing Su-cheng Æ ff, préfet de 
Yunnan-fou, au Yunnan, et taotai en 
titre. 

pü l4me JOUR DE LA 12me LUNE 
(5 janvier) 


Ont éte reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'état par S, A. 
I. le prince Régent : 

Tous les grands censeillers de l'Em 
pire. , : 
M. Ts'ie Tchao-k'iug Hk 58 L&, préfet 
à l'essai à Kirin. 

M. King-yong Æ 7k, prétet de T'ong- 
|tcheou, au Petcheli. qi 
M. King Yongking Æ# % ÿé, préfet 


‘du Hounan. 


ADUVELLES CHINOISES 


[ Traduction spéciale. à l'Echo de Chine. Re 
l'production ‘interdite à moins. d'indication 
| d'origme. Nous prions n0s confrères qui pu: 
|blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
|naître à ieurs lecteurs que ces nouvelles sont 
luniquement de source chinoise, et | parcon- 
séquent données à simple titre d'informations 
|sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracité! ] 


#T 
INTERIEUR 


Pékin 


| 
| 


= Le 22 janvier prochain sera le 


| premier jour de l'an chinois, où l’Empe- 
Ireur prendra quand même les habits 


|blancs pour rendre visite à S. M. l'Im- 
| pératrice-mère, veuve de ‘l'Empereur 


| Koangsiu, car les cent jours du deuil ne 
| seront pas encore termines. 


l'encens en nos lieu et place et, remplr| 


t 


Ce jour-là, tous les hauts mandarins 
de Pékin, habillés avec leurs robes d’é- 
toffe ordinaire, accompagneront le prin- 


ce Régent et l'Empereur Siuen-t'ong, ils 


feront trois offrandes auprès des cercueils 
contenant les dépouilles mortelles de 
l'Empereur Koangsiu et de l’Impératrice* 
douairière. PAU ES 

Ce jour-là toutefois il n’y aura pas 
de grand banquet dans le palais impé- 
rial ; et les festins du nouvel an seront. 
même défendus parmi les mandarins. 

— Le prince Régentaurait l'intention 
d'envoyer S.A.I. le prince Kin à Tong- 
ling pour y diriger les travaux de la 
construction du tomb au pour l'Em- 
pereut Koang-siu. (HP TS 
SE. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli, est arrivé à Pékin, pour dé- 
libérer avec les autorités de la Cour sur 
lés moyens prendre pour souscrire les 


actions de la ligne ferrée Tientsin- 


Poukeou: 5 


— Depuis quarante ans jusqu'à pré 


sent, presque tous.les décrets impériaux 
ont été rédigés par ls grands conseillers 
de l'Empire ; mais à présent, le prince 
Régent change ou corrige souvent les 
décrets impériaux faits par les conséillers 
de l’Empire. 


—— Le 16me jour de la 2me lune(le 


sept février) auront lieu ‘les funérailles 
de l’Impératrice-douairière. (Chechepao) 
—L'Impératrice-mère, veuve de l'Em- 
pereur Koangsiu, a décidé que toutes 
les servantes qui servaient les souverains 
décédés, partent du palais impérial pout 
se marier. 7 OU 


Lors de leur départ, celles qui sont F 


âgées de plus de 15 ans, pourront obtenir. 
cent taëls; celles qui sont âgées de 15 
ans Ou moins, auront 50 taëls. 

Kiangsou. 


.. — S. E. Toan-fang, : vice-roi des deux » 
Kiang,a lancé uns proclamation interdi- 


sant à toutes les jeunes filles de se ban- 
cer les pids. DE 
_ Tientsin HAN 

— Une jeune veuve nommée Siao-tse, 

originaire de l'ientsin, ayant vu ses deux 

enfants mourir successivemènt du cholé: 

ra, s'est suicidée 1l y a dix jours, en ise. 


noyant, : 


Ses voisins se sont cotisés et ont réuni 
o dollars. pour enterrer cette victime 
du désespoir maternel. el 
Setchoan 
— M: Tcheou Chan-péi,. taotai “et 
directeur général de la Police du Se: 
tchoan, est accusé auprès du princé Ré- 
gent par deux censeurs impériaüux, d’a- 
voir imposé une trop lourde contribution 
sur les prostituées et d’avoir extorqué 
beaucoup'd'argent aux habitants inof- 
fensifss Le prince Régent a confié 
l'enquête sur cette accusation à! M, 
Tchao Eul-cheng, vice-roi du Setchoan. 
Pékin 
S— SE. Yuen Che-kai, ancien conseil: 
ler de l’Empire, connaïssait d’jà le 
décret du 2 janvier avant sa publication; 
aussi a-t-1l fait d'avance ses préparatifs 
de départ. 
Le 3 jaavier, il a quitté Pékin pour le 
Honan,son pays d'origine,aussitôt après 
avoir remercié le prince Régent. 
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.. — M. Kiang Tch'oen ling, 
impérial, et M. Tchao Ping-ling, censeur 
impérial, ont présenté récemment en 
même temps un rapport au Prince Ré- 
gent pour accuser très sévèrement S.A.I. 
le prince Kin, oncle du prince Régent et 
président du- Conseil d'Etat, et 
SE, Yang Che-siang,  vice-roi du 
Petcheli, ainsi que $S. E.' Yuen Che- 
kai, récemment destitué de sa charge. 

. On dit que S.E. Yang Che-ki, frère de 
S.E. Yang Che-siang et vice-ministre du 
Nong-kong-choan-pot (Agriculture, Tra- 
vaux et Commerce) S.E.Siu Che-tch'ang, 
vice-roi de la Mandchourie, S.E. Tchao 
Eul-cheng, vice-roi du Setchoan, S. E: 
Hong Su-koei, gouverneur du Kiangsi 
êt S. E. Yuen Su-hiong, gouverneur du 
 Chantong, qui tous sont amis du prince 
-Kin et de S. E. Yuen Che-kai, sont les 
uns et les autres impliqués dans ladite 
accusation. 

I nest bruit à Pékin que du grand 
mécontentement du prince‘ Régent con- 
tré ces, hauts mandarins sus-désignés ; 


ils Ont commis, parait-1il,. de nombreux 


abus, peu à peu ils seraient renvoyés 


_ dans leurs pays d’origine. 


—\AÀ Ja fin de chaque décret impérial 
qui parait plus important, le prince, 
Régent et cinq conseillers de l'Empire 
mettent leur signature après le mot 
k'ing-tse (Respect à ceci). 

— S. À. [. le prince Kin a obtenu de 
la Cour suprême la permission de 
démissionner, parce quil souffre de 
thumatismes aux pieds, Comme S. E. 
Yuen Che-kai. (Yu-loun-je-pao) 

— Dans la province du Petcheli le 
vice-roi vient de supprimer plus de 700 
postes par raison d'économie. 

— Les nouvelles pièces des monnaies 
de l'Empereur Siuen-t’ong sont frappées 
et vont être mis en circulation dans les 
provinces, 

— Les travaux de construction d’un 
nouveau palais à l'usage du prince 

 Régent, situé à Tsong-hai,et contenant 
‘environ 800 maisons, coûteront 300.000 
taëls. 
Pékin 
— Lors du départ de Pékin de S.E 


-, Yuen Che-kai, ancien conseiller de l'Em- 


“pire, plusieurs hauts mandarins de Pékin 
et membres du Conseil d'Etat sont allés 
à son palais pour lui dire adieu ; mais 
aucun visiteur n'a été recu par lui. 

-[Serpao]l 

_ — M. Kiïang Tch'oen-ling, censeur 
impérial, a accusé très sévèrement au- 
‘près du prince Régent, M. Yuen Che-kai 
d'avoir commis plusieurs dizaines de 
fautes graves. 

Yuen Che-kai s’est déjà rendu à Tien- 
tsin ; mais la Cour suprême lui a dit de 
retourner à Pékin. 

— S.E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la 
Mandchourie et ami intime de Vuen 
Che-kai, ayant été aussi accusé, va être 
destitué de sa charge. [Chepao]l 

—Le 4 courant, Yuen Che-kai est allé 
secrètement à Tientsin avec des habits 
d'homme du peuple ; maïs il n’a pas 
osé y rester longtemps et a quitté alors, 
Tientsin le même jour. ( Yu-loun-je-pao) 

—Yuen Che-kai est vraiment retourné 
au Honan, son pays d'origine, le 3 cou- 
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censeur |ant, avec toute sa famille ; lors de son 


départ, aucun mandarin n'osa lui rendre 
de visite d'adieu. (Jentcheoujepao) 


KT % 

— S. E. Tcheng Tch'oen-hien, ancien 
vice-roi des deux Koanc, va être rétabli 
dans son ancien poste nn 

— Le prince Régent à l'intention de 
rappeler à Pékin S. E. ‘Toan-fang, vice- 
roi des deux Kiang, pour le nommer 
conseiller de l’Empire ; il cherche main- 
temant un savant mandarin pour le 
nommer a la vice-royauté des deux 
Kiang. 

— S. E. Lieou Ting-tch'oen, direc- 
teur général de lUniversité de Pékin, 
vient d'être accusé auprès du prince 
Régent de manquer de talent pour s’oc- 
cuper de cette grande école. 

— D'apres l'avis du prince Régent 
on fera des offrandes, une fois par jour, 
auprès des cercueils des souverains décé- 
dés après les cent jours de leur deuil. 

-— Le prince Régent ayant su que 
S. E: Cheng Kia-nei, ministre de l'Em- 
pire, a voulu très fermement démission: 
ner, a envoyé S.E. Tchang Tche-tong au 


palais dudit ministre pour l’exhorter à | 


rester encore à son poste pour l'aider à 
gouverner l'Empire, car lui, le prince 
Régent,s'estime encore très jeune et aussi 
parce que le nouvel Empereur est en bas 
âge. 

— Le prince Régent fait grand cas de 
S. E. Tcheng-pie, ministre du Yeou- 
tchoan-pou Postes et Voies) et de S. E. 
Toang Tchao-yi qui est en Amérique 
bien que ces deux mandarins soient tous 
amis de Yuën Che-kai; le Prince Régent 
nommerait, parait-il, S. E. Toang Tchao- 
yi, ministre du Oéoupou (Affaires étran- 
gères) lorsqu'il sera de retour en Chine. 

$ Xiangsou 

— Il ya ciuq jours, à T'ai-hing un 
violent incendie a éclaté ; deux person- 
nes ont péri dans les flammes et un 
cercueil a été brûlé; plus de trente 
grandes boutiques ont été détruites par 
lerfeu, ve 

— S$. E. Choei-tcheng, trésorier géné- 
ral du Kiangsou, résidant a Soutcheou, 
est allé avant-hier à Nankin, pour dli- 
bérer avec S. E. Toan-fang, vice-roi des 
deux Kiang, sur les moyens à prendre 
pour interdire la vente de l’opium. 


Yuen Che-hkai 


—M. Yuen Che-kai, conseiller démis- 
sionnaire de l'Empire, a prié S. À. I. le 
prince Régent de lui permettre d'emmener 
av c lui son fils, M. Vuen Ke-ting, admi- 
nistrateur du Nong-kong-choan-pou [Agri- 
culture, Travaux et Commer<e] dans son 
pays d'origine pour y demeurer tous 
deux ensemble. (Senpao). 

—M. Yuen Che-kai est retourré réelle- 
ment, le 5 courant, au Honan, son pays 
d'origine. (Chechepao). 

— M. Vuen Che-kai, après avoir quit 
té son poste, a quitté immédiatement la 
capitale impériale pour «en aller ; mais 
toutes les personnes de sa famille restent 
encore à Pékin. (Chepao) 

— Après la publication de la destitu- 
tion de M. Vuen ( he-kai, tous les étran- 
gers résidant à Pékin, en furent fort mé- 
contents. (/entcheoujepao) 
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— D'après le Sinvanpao, S. À. I. le 
prince Régent, trouvant qu'en Chine la 
pluparts des mandarivs sout amis intimes 
de M. Yuen Che-kai et ont été recom- 
mandés au lrôue par ce ministre, desti- 
tuë, aujourd'hui en est fort mécontent. 
[1 l'a donc fait partir au plus vite. 

— Tous les protégés de M. Vuen Che- 
Kai ont grand peur; le, princ: Régent 
aurait l'intention de les licencier petit à 
petit. 

— Le Chepao a publié hier un long 
article au sujet de M, Vuen Che-kai : 
nous en traduisons les passages les plus 
intéressants, : 

Yuen Che-kai, homme très sévère et 
très dur, a pu mener à bonne fin ce que 
d’autres avaient abandonné. 

… Lorsqu'il était chef militaire en Corée, 
il eut deux histoires : 

Sa concubine préférée voulut user de 
son influence sur lui, pour le prier de 
promouvoir un de ses parents et lui-don- 
ner une meilleure fonction; Vuen he-kai 
très irrité, se leva immédiatement ét la 
chassa de ch:z lui, puis,il ordonna de la 
gecapiter. TR 

Un de ses cu siniers, qui travaillait 
depuis longtemps dans la famille de ce 
dit ministre, le pria uu jour, de protéger 
Spécialement son fils pour le favoriser 
spécialement. 

La demandea peine terminée, ordre: 
fut donné de décapiter ie cuisinier im- 
médiatement. 

C’est ainsi qu’il aimait à mettre à mort. 
les gens pour des vétilles. 

On est sûr que,lors de la mort de l'Em-- 
pereur Koangsin, ce ministre fut très. 
content et parlait quand même sans. 
tristesse ; mais au cours de l’agonie de: 
l’Impératrice-douairière, il pleurait sans 
cesse aiusi que son fils, tous deux debout 
auprès du lit de la moribonde, 

Pékin 

—Les rhumatismes aux pieds de S A. 
I. le prince Kin s’aggravent de jour en 
jour (Chechepao) 

—$, À. I. le prince Régent aurait fait: 
employer au Oéoupou (Affaires étran- 
gères) tous les lettrés et notables qui pos- 
sèdent bien les langues française, russe,. 
anglaise, allemande et jap naise pour. 
s’occuper des affaires étrangères. 

Ceux qui ne sont pas au courant de: 
l’une de ces langues, seront renvoyés du 
Oéoupou. [ Chcche]. 

—Le prince Régent parait fort savant 
dans toutes les affaires administratives et 
conuait tous les hauts mandarins de 
Pékin, et des provinces Aussi ces der- 
niers le-craignent-ils beaucoup et n'osent- 
ils commettre des abus. 

Tous les matins, vers $ heures, le. 
prince Régent entre au palais impérial 
Pao-hou pour recevoir en audience les 
mandarins et les conseillers de l’Empire 
et Organiser les affaires importantes; vers 
7 heures du matin, il commence à voir 
au palais Yang-sing les rapports, à lui 
communiqués; vers 10 heures, 1l retourne 
à son palais. 

—| es autorités de la Cour de Pékin 
sont d'avis de faire fondre une statue de 
bronze de feu l’Impératrice-douairière: 


| Tse-hi. 


20 


Le prince Régent ira personnelle- 
ment aujourd'hui à l'autel du ciel pour 
prier les esprits de faire tom ber la neige. 

Chansi 

— Le Chechepao vient de publier la 
nouvelle qu’un mendiant indigène pa- 
raissant être lettré, lit partout un factum 
dont ie sens général tend à exhorter les 
habitants à ne pas suivre l’ordre de la 
Cour suprême pour mettre en pratique 
les lois constitutionnelles. 

FA 


* 
NOMINATIONS 


Nganhoei 

— M. Tchou Kio-Tcheng, taotai en 
titre du Hounan, va être nommé taotai 
de Yue-nan, au Nganhoeï. 

Pékin 

— M. Cheng Pao:ki, ancien ministre 
de Chine à Berlin, va être promu vice- 
ministre du Ÿeou-tchoan-pou (Postes et 
Voies) pour remplacer S.E. Cheng Kong- 
pao qui devrais occuper uniquement de 
rédiger les traités de commerce avec 
les étrangers à Changhaiï. 

Pékin 

__Sur Ja recommandation faite au 
prince Kégent par !L. EE. Tebang 
Tche-tong, Lou Tchoarn-'ing et Che- 
cheou, trois ministres de l’Empire M 
Liaug Ting-foun, ancien juge provincial 
du Houpé, va être désigné gouverneur. 
du Honan, en remplacement de: $S E. 
Vou Tchong-chi, ami de M. Vuen Che- 
kai, qui va être également destitué de sa 
charge. 

= S.E. l'ie-liang, ministre d: la Guer- 
re, va être nowmé conseiller de l’EKm- 
pire. 

£T < 
OPIUM 
Pékin 

_— Quelques femmes de la même ‘fa- 
mille de l'Empereur Siuent'ong, fument 
encore l’opium et en vendent aussi. 

Le prince Régent aurait ordonné 
qu'on les punisse comme étant du peuple 
ordinaire, 

Kiangsou 

— M, Ls ie-yang, préfet de Songkiang- 
fou, vient de lancer une proclamation dé- 
clarant que les notables et les lettrés où 
marchands qui continuent à fumer 
l’opium, ne pourront pas obtenir le gra- 
de de conseiller de district. 

*% 


CHEMINS DE FER 


Chantong 
— Les travaux dé la construction de 
la ligne ferrée de Yen-t'ai à Verhien, 
autorisée par le Yeou-tchoan-pou (Postes 
et Voies), commenceront probablement 
vers le printemps de l’an prochain. 
Aoangtong 
— Sur la 
Jeng-tsing, vice-roi des deux Koang, 
M. Liang-jeng, ancien ministre ‘de 
Chine en Vashington, continuera à être 
directeur général du chemin de fer dans 
ie Koangtong. 
Pékin 
— S. A. I.le prince Régent vient de 
dire aux conseillers de l'Empire : 


demande de S E. Tsang | 


L'ÉCHO DE CHINE 


Les Chinois sont très. pauvres et n'ont 


pas d'argent pour faire construire de 
ligne ferrée ; s'ils ne font pas d'emprunt 
avec les étrangers, nous ne pouvons pas 
espérer voir se créer les voies ferrées 
en Chine. C'est pourquoi vous ne de- 
vriez pas empêcher les marchands indi- 
gènes de contracter des emprunts avec 
les étrangers. (Chechepao) F 
* 


#7 x 
MARINE 
:. Pékin 
— S. M. l'Impératrice-mère aurait 
commandé au prince Régent de prendre 
, dans le trésor public l’argent nécessaire 
pour fonder le ministrère de la Marine. 
On dit que tout l'argent qui a été 
laissé par feu l’Impératrice-douairière 
Tse-hi, serait également dépensé pour 
ce même but. 


TROUBLES 


Æ'oangtong 

— Le 23 courant, il y a eu une vio- 
lente bataille entre deux familles Hoang 
et Hou au village du nom de Ba-toung. 

Des deux côtés, il y a eu quelques 
centaines d'hommes qui ont été griève- 

[ment blessés et plus de cent personnes 
qui ont perdu la vie dans les engage- 
ments. 

Environ mille deux cents maisons des 
deux côtés ont été démolies. 

Ces deux familles avaient des canons 
et des fusils ; et par conséquent, leur 
bataille fut très grave, à tel 5oint que 
même les soldats n’osèrent pas s'inter- 
poser pour les apaiser. (Chechepao) 

Noanhoer 

— M. Piei Su:tch'ang, taotar de la 
Police du Nganhoeï, ayant fait arrêter 
six marchands qui refusaient de verser 
de trop gros, impôts, tousles commer- 
çants menacent de se mettre en grève. 


— Un petit chef révolutionnaire du. 


nom de Tien Kie-yang pour lequel le 


gouverneur du Nganhoei avait promis! 


une récompense de 500 dollars, vient 
d'être arrêté dans un pays-de Lou, 
| tcheou. 

Ledit gouverneur a pronis cinq mille 
taëls à celui qui pourra arrêter Vong 


hoei qu'on a dit arrivé à Changhaï 

COmme nous l'avons publié avant-hier. 

13 Décembre 1907 31 Décembre 1908 
Nganhoei 

— Yong Jeng Ki, capitaine destitué 
du Nganhoeï, que le gouverneur de la- 
dite province voulait faire arrêter et qui 
|a promis 5.000 taëls de récompense à 
celui qui le découvrirait, vient d'être 
pris à Chang-yang, au Kiangsou. 

Aiangsi ‘- 

— Les brigands locaux ds Nan-kang, 
au Kiangsi, se montraïent les plus forts, 
leur nombre augmentant de jour en jour. 

Mais les soldats réguliers y ayant été 
expédiés, ils se sont enfuis aussitôt. 

Yunnan 

— La révolte des habitants rebelles 
de Tcheng-nan est complètement apai- 
sée. 


Jeng-ki, le capitaine destitué du Ngan:| 


dv 


: 1 JANVIER 1909 


| Koangsi 
— Les rebelles du.Koangsi, attaqués 
par les Soldats réguliers du Koangtong 
et du Koangsi,s'en sont allés : quelques- 
uns se cachent encors sur les trontières 
d'Annan. 2 | 


26 or in a 


Jaures Ir 


TRMPERATURE CENTIGRADE 


Marseille . 
«Mini, 33 1,5 ; 
Max, 12.5 — 
Moy, 7,90 RE NUN 
4 Janvier 1908 4 Janvier. 1909 . 
Max, 9,6 12,0 
Moy, 2,65 6,85 à: 
5 Janvier 1908 5 Janvier 1909. 
Mini. 0,5 RD | 
Max 135 8,9 
Moy. 7,00 ii RSS 
6 Décembre 1908 6 Janvier 1909  - 
Mini, 6,1 5,6 
Max, 6,4 7,1 
Moy, 6,25 6,35 
DE RETOUR 


Le taotai de Changhaï est sevenu de 
Nankiv le 5 au soir. à 


SVEN HEDIN 
Le célèbre explorateur a traversé 
Moukden le 28 décembre en route pour 


sa patrie. Il était accompagné de plusie-. 


urs Japonais. 


| PROCHAIN 
| 


BAL 


Un bal poudré sera donné au “ Customs. 
Clu® ” le samedi 9 février. D'après ce que 


nous en savons, ce balest appelé au 
vif succès, 


{ 


plus 


DISTINCTION 


Un télégramme privé reçu avant-hier 
à Changhai, annonce que M. Jacob 
Sassoon, chef de la maison E.D.Sassoon 


and Co, a reçu à l’occasion du nouvel ‘ 


‘an le titre de baronnet. 


RECEPTION 


: À l'occasion du nonvel an, l'amiral 
Teragaki cominandant l'escadre japonaise 
des mers de Chine a donné le 3 courant à 
ses nationaux une riception 4 bord du 
vaisseau amiral. ;Une teprésentation 
théâtrale et divers  diver-issements 
reh ussaient cette réception. 


POUR LES VICTIMES DU 
.. TREMBLEMENT DE TERRE 


Le Sinistre qui s'est abattu sur 
| la Sicile et le sud de l'Italie a suscité 
partout un élan de pitié tout sponta- 
né. Changhaï ne pouvait rester en 
retard et, sous les auspices de M.R. 
Faraone, consul-général d'Italie p.1., 
une souscription s’est ouverte. La ban- 
que italienne est chargée de réunir les 
fonds qui lui seront adréssés et nous 
sommes assurés que l'appel sera entendu. 


L'ÉOHO DE CHINE 


LTÉE COUR MIXTE FRANCAIS 
* RE ui, 
# er Mercredi 30 décembre 1908 et Lundi 4 Janvier à la Cour mixte française, 


à | @écvant M. Nie Tchong-chi, juge, et M. Point, élève-interprète au Consulat de 


mas 


LE 


É re 
Un chinois 


LE EE | 


LE 
‘Deux ,, 
Trente ,, 


»» 
Deux ;, 
Le 1 LA 


Une femme 
*Un-chinois 


Coupables 


DCPRLEEEEEES 


no is. Soresre 


CÉCTELEEEE EE 


. [prison - 


. envers un agent. de AVES or 


Vol de différents, objets par efractiou.. Se 
Diane de différents bijoux en or 
…. Garant d'un chinois en aie jou vol de $ 202,00 Attendre 
à son patron... 


eserssonece 


rose 


. 1... Accusé de idoureolont ‘dr dos ‘femme. re Loue do 
ge Le ..…… . + Accusée de complicité dans le dit détournement. do 
Un chinois ARR Refus de laisser retirer un titre de terrain... Relâché sous caution 


renversé et blessé un coolie de J. R. S... 
Vol de différents objets à bord d’uu bateau. 


sise evossonsossse 


prison Expulsé 
Complice du précédent... do 
Gardien au Casino Auguste: vol de ? couvertures ….|2 
Vol d'un parapluie Lim, de prison 


[Vol de riz dans un magasin ..…. 


onnnnn et mms share he npessasss 


2 m de prison 


SA PE Fe “do l m1. de prison 


d’une paire de chandeliers en étain prison et expulsé 
SUR RTEe Complice du précédent 1 m. de prison 

ANRRUEE RE do do 
PAUENC ..[Fripier, recel des its objets... 


dradmasésosese ridle 0 0 inses 


plaignant 


semaines de prison 


“6 Relâché à la Cour 
. [Tentative de vol 5 à effraction et vol de différents|1 m. de cangue, 6 m. de prison 


‘Rupture de ban%ét, vol dix sacs de farine etll m. de cangue, 10 m. 


France, comme assesseur, sontvenues successivement les affaires suivantes : 


Motifs des poursuites Condamnations 
GS chinois RONA . Rupture de ban et “ol de différents objets. “TT de cangue et 6 m. de 
rison 
re AS TA RARE TE. d'une fille de 19 ans... an de prison 
Be flle ds Détournée: tp, DA MR \ 1. PL cadre .. Remise à sa mère 
Un pau RES :.… Tentative de vol par effraction EE SERRE |l m. de cangue, 6 m. de prison 
LES et expulsé 
L'ATNEES Es su. Volide riz ua MÉMDA GARE nest: casues .….... 1 m. de cangue 
LEE Au, st Vol d'un paletot. fonrré ......,,...... (HQE 1 do 
at fon HN A quitté le domicile ann jun. …)Relâchée à la Cour 
RUN Éehinois :. Vol d'une bouteille de vin . Cie Un l.,0.17 JOUTS 6 cañbue 
al, Lo Vol d’un ballot de soie. TR PEL AE AIRE Rd 11 m. de cangue et 6 m de 
£ | prison 
2" Recélide 30 livres de soie... RL LT EN $ 4,00 d'amende 
Rte 50 $ 5,00 fe 
57 1 vo de 2 chaufferettes An BUiyte EE 2 semaines de cangue 
…....…. Vol d'un paletot en coton... ...... 17 Jours de cangue 


… Escroquerie d’un: paletot en cotôn et récalcitrant 1 m. de cangue et 3 m. dé 


Peut sortir sous caution 


Dette de $ 45,00 de loyer envers un propriétaire Peut sortir sous caution 


Lit SO NME : RPM PET D A Le HE ARCRES 
Drake ee: do do do 
is... Dette de loyer envers une maison européenne... Remis à la prosliaine cout 
FL VERRE RUE EE  Mécaniciens de la Cie française de tramways Ont do 


1 m. de cangue et 2 mi pe 


[1 m. de cangue et 3 m. de prison 


de 


18 5,00 d'amende et $ 5,00 au 


ee. Mob. dun + CHA. nine .. [Sera envoyé chez le sous-préfet 

PR EES [Tentative de vol par: effraction :.:...........:... 12 semaines de cangue 

ANUS Pete he ol d'un manteau, à un écohier de lInstitutil m. de cangue et 2m. de 
International a prison 

CNE Vol de 3 vêtements en coton frécir ive] .. Attendre 

EE Rupture de ban. et” complicité de ol d'un ballotll m. de cangue, 6 rm. de prisoh 
ONBULONRE Dee OO Ent er conne pe S Cat et expulsé 

PAR LE [Accusé de vol. d'uüfcure-oreilles en.or. ....:......./.|Expulsé 

lé LAS Vol d'une pendule 2. à 3 semaines dé prison 

D VENTES Complicité de vol Min révolver 2 use Attendre 

LPS NE do do 

fee ES do do 

Pos cae + el) | do 

RL ER ..… |[Détournement d'une fille de 17 ans … Attendre et enquête 

…:]Complice du précédent 4%... HAE TS do 

RU URS Accusé de:-détournement d’une femme.......:.......|Peut sortir sous caution 

Mis 0e Vol d'un JR SR D raies ossi L.m:-décahgue 

PS APE PASS Vol d’une pioché sn be rt ..[7 jours de prison 

RE Tentative de vol par notions ON LG [2 Semaines de cangue 

ART: AA Accusés d avoir fait disparaitre un titre de terrain./Peuvent sortir sous caution 

RE Dette de loyer envers une maison européenne... |Libres 10 jours pour payer 2 

mois 
FAURE Mécaniciens de la Cie de tramways, ont renversé et|$ 6 00 d’indemmité au blessé 
‘ blessé un coolie de. RS. 1.6... ..4 à 
RARES Vol de différents objets à bord des bateaux.…...|2 m de cangue et 3 ans de 
prison 

FUTREE 5... Vente: illégale d'fterrain..:........10..4....../Atféndre 

RATER ‘Fils du pr cédent... nu... [Peut sortir sous caution 

LR à cie Ty-pao impliqués dans Ja dite affaire Peuvent sortir sous caution 

% … Gérant du ae incendié No 12 cité 6 rue du|Relâché sous caution et remis 
Consulat . 1, CE 1ÿ ne [à la prochaine cour 

POSER ARE, Détournement ‘de sa file mariées... nl ân de prison 

PALES. ‘Impliqué dans la dite affaire. .….…JRelâché à la Cour 


| 
| 
| 


| classe hors cadres, 
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. CASINO AUGUSTE 


Le Casino Auguste va faire une réou- 
:verture sensationnelle samedi prochain. 
Un nouvelle troupe, triée sur. le volet, 
| promet aux amateurs une soirée number 
' one, 


| 


MARINE CHINOIS: 


De. nouvelles hélices ‘pour contre- 
 torpilleurs et” ,Canonnières chinoises seront 
| embarquées à Portsmouth sur le croiser 
Hawke à destination de Hongkong et 
Changhai. 


TROUPE BANDMANN 


Cette troupe annonce irrévocablement 
les deux dernières _représentations. 
Vendredi prechain, soirée d’adieux dans 
laquelle donnera toute l'excellente 
troupe et qui ne manquera pas, comme à 
l'ordinaire, de faire salle comble. 


CONFERENCE INTERNATIONALE 
DE L'OPIUM . 


nn B. Laidlaw, un des commissaires 
anglais à cette conférence, accompagné de 
sa femme, a retenu un appartement à. 
Astor House pour son séjour à Changhaï' 

—M. L J. C. Obermuller Z eppelin, 
Consul général hollandais, a dans le même 
hôtel, loué aussi plusieurs pièces pour les 
deux délégués hollandais à cette Confé- 
rence. 


a 


TEMOIGNAGE DE SATISFACTION 


Par décision du Gouverneur Général de 
l'IndoChine, du 9 Décembre 1908, un 
témoignage officiel de satisfaction est 
accordé à M. le Médecin major de lère 
Hutre, médecin du 
poste consulaire de Hoïhao, pour les 
importants services quil a rendus, durant 
l éxercice de ses- fonctions, au dév elop- 
pement de l'influence française à Haïnan. 


BONNE PRISE 


A; nt-hier matin, courant, le détective 
Vaughan a découvert à bord d’un vapeur 
partant pour Canton, un individu qui 
avait caché six fillettes achetées par lui 
à Chang'ai. Il mit l'individuen état 
d'arrestation et fit descendre les fillettes. 
Cet individu serait convaincu de se 
livrer depuis longtemps à ce trafic et 
il est A croire qu'à son retour de 
Canton des arrestations seront faites à 
hord du vapeur. 


te meet à 


NE PASSAGE 


S. E. Lou Hai koan, directeur général 
du chemin de fer Tientsin- Poukeou, qui 
a présidé, le 2 courant,à la cérémonie de 
l'inauguration des travaux de la ligne 
ferrée de Tsingpou à Nankin est arrivée 
à Changhaï par letrain du soir. 

Ce haut mandarin fut ministre du 
Oéoupou (Affaires étrangères) et prédéces- 
seur de S.E. Yuen Che-kaï. 

On dit qu'il va partir pour Pékin où 
il sera renommé ministre du' Oéou- 


pou. 


: ie qui vient de denner de ébnerte | 
Fe Dre courus à Pékin, Tientsin et. Hankéou.| 

|: Ceci nous donne la perspective. 
À soirée musicale des plus. A 


ee 


“Se NOTES FINANCIERES | 
:L'extraction totale des trois “Mines 


Co Ld. pour la : semaine finisant le 19 

_ décembré se monte à 26,059,71 tonnes 
et les ventes pendant Ja même penonst 
#6 AG à 23.081, 10 tonñes. 


ARRIVEES 


Les taotai ‘Liou et ‘Tong, commis- | 
sairas ehinois à la * conférence 
l'opium sont arrivés à Changhaï et se 
sont instablés au Palace Hotel. ‘Trois 
autres fonctionnaires sont attendus. -dans 
quelques jours. Les commissaires améri- 

_cains ont retenu leurs Ci ne 
aussi au Palace Hatel. 


— — ——— 


HS. SPORTS 


_ Dimanche 3 Janvier, a9 h % 
NS EN matin toei champa”de* tir, - une 
_ partie d'entrainement sera jouée par 
4 l’équipe française de foot-ball. Une 
“ seconde équipe va être. organisée si 
1e possible et l'on peut s'attendre à des 
ne matches fort intéressants. 7 
POUANKS IMPERTALES 
CHINOLSES 


Les 22 candidats reçus aux examens, 
d'entrée à l'école des douanes dePékin ont 
quitté Hongkong le 29 Décembre. Parmi 
ceux-ci est le plus jeune fils de M Wong 
Pizg Shun, cou pradore de la P.et ©. à 
Hongkong et élève du “Queen's College” 


MISS OLGA DUBOIN 


Les amateurs de musique classique 
peuvent se réjouir, Miss Olga Duboin 
étant décidée, sur l’insistance de nom- 
breux amis, à donner un concert avant 
son départ de Changhaï. Nous fixerons 
ultérieurement la date de ce concert qui 
aura lieu, selon toute probabilité, à la 
salle des fêtes de la Municipalité 
française. 


POSTES {IMPERIALES CHINOISES 


M. Rousse-Lacordaire.f.f. de député 
e commis, saire des postes chinoises à 
Changbaï, nous informe aimablement 
- qu'à partir d'aujourd hui, un bureau 
auxiliaire des postes impériales chinoises | 
est ouvert à la rue Ratard, 71-73, au coin 
de cette rue et de la rue du Cimetière. 
NOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ET CONSULAIRES 


Des informations reçues à. Yokkaichi, 
le nouveau port ouvert entre Kobé et 
Yokohama, disent que le consul général 
des Etats-Unis à Yokohama, a reçu des 
instructions d'établir une agence consu- 
laire à Yokkaichi. 


d’une FE ï 


dé la chinese Engineering and. Mining Ë 


| professeur au ollèee des ingénieurs de 


de | 


faire à son ballon une ascension fort 


direction. de RE A 
à Tsingtao, ‘a été prise par M. ns 
:Dearli, PR Le directeur à 
Tsinanfou et ee PEU 


M. “Horbert | a Hs D OENnE 


ver Shan dans Ja Chin: du node 


DEP. ACEME* TS. | 

S. É . taotai de Changhaï ei parti 
pour Nankin le 3 courant,appelé par S. 
E. le vice-roi pour le règlement d'affaires 
importantes ; il sera de retour eee trois 
à “ocre JONTS: 


M. Cordon, Los des. douanes im- 
périales chinoisés,a quitté Changhaï pa: 
vapeur Eynest Simons. M. Lowder est 


chargé d'étudier les différents services |, 
FE quoi il ere à |: 


des douanes. 
Pékin. 


pe 


ASC ENSION. DE BALLON 


es jour .de l'an, le cap. Price, plus 
heureux qu'avec son dirigeable, à fait 


réussie. Parti de Chang Su garden le 
ballon est descendu sur la Concession 
françiise après être monté à 3.050 pieds 
de hauteur. La prochaine ascension du 


dirigeable aura lieu en Mai, des pièces, 
importantes ayant été brisées lors a la | 


dernière sortie. 

; ACCIDENTS 

Trois accidents hier, dans le quartier | 
de Hongkew. Dans le premier un jeune 
garçon européen fut renversé par un couli 
rischa qui s’empressa de prendre la fuite. 
Le jeune garçon n’a que de légères 
contusions. 

— Dans Broadway, un couli tamponné 
par un tram fut assez sérieusement blessé 
et dut être LARspore à 1 hôpital St. 
Luke. 

— Dans Seward road, ce fut au tour 
d'un jeune chinois qui, tamponné par un 
tram, fut transporté aussi à l’hôpital St. 
Luke. Dans ces deux cas, la faute revien- 
drait aux blessés. 


CINEMATOGRAPHE AMERICAIN 


Cet établissement semble décidé à déte- 
nir le record de l'actualité. L'autre jour 
le Cinématographe Eclipse nous y donnait, 
le jour même, des clichés du concours 
international de marche, lundi c'était la 
Réception du jour de l’an au Consulat de 
France qui se déroulait sur la toile. 
Clichés parfaits où nombre de nos com- 
patriotes soné faciles à reconnaître entrant 
ou sortant du Consulat. Ajoutons que 


re a eu io lé 5 couraï 


[M Shen Houng- yen à lu un. 
{anglais sur le ‘ Gouvernement 


l'après-midi, sous la présidence 


Par en à Chine. ie nn 


prix. 4 Me | mandarine. Pois eut. 

la distribution des prix offerts 
férentes personnalites as 
ral Sah avait offert un 


fin de la cérémonie le. Des Reid pr 
le Dr. Timothy Richard, Dr. her 
M. Kingsill et le général À 


invités par M. et Mis. Reid. 
VOL D'OR 7 à 


Depuis plusieurs. jours 
Hpeant avait été commis 2 


Honan road et offrit en vente trois barres: : 


chez un marchand d or de la ee dans 


d’or évaluées à 1.500 dollars. Comme te 0 


barres ne portaient aucune marque, ne 


boutiquier, qui avait entendu parler du. 
vol, retint l'individu et envoya cher- 


restation en attendant que LE enquêtes 
soient faites. 


ee 


REC EPTION CONSULAIRE 


Entou ré du:personnel du consulat et age 
officiers du croiseur Alger, M. Ratard, 
consul-général de France, a reçu le 1er 
jour de l’an,à1rh %, les mémbres de la 
colonie française. Âu cours de la récep- 
tion, M. Ratard a pronorcé un discours 
que nous nous réservons de publier in. 
extenso ultérieurement. 

À l'arrivée comme au départ de la 
réception, le défilé des visiteurs a été 


cher la police, qui le mit en état aa 


cinématographié par: M. Gerdessus qui 4 
avait posté son *ppetes dans les ne É 


7 Janvier 2YU9 
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du Consulat. La musique municipale, | M. le Dr. C. D. Tenny, de la Léga-|de plein air; et des crackers et des 
‘placée sous la vérandah, joua plusieurs|tion américaine de Pékin,-doit arriver bonbons ! 


morceaux au cours de la réception, entre 


Le 


à Changltai, lé. 15 Janvier 


pour | 


Comment tout cela s'égrenait-il du 


autres la Marseillaise à la fin du discours | assister aussi à la Conférence de 1 Opium pétit tuyau noir? C'était un miracle, 


. du Consul Général. 


COLLISION SUR LE YANGTSE 


Une collision sérieuse aleu lieu le 31 Xbre 
à 7h.30 du soir dans la Silver Island Pass, 
entre les vapeurs Tachang Maru et Sinlee 

. Les deux navires ont été gravement en- 
_ :dommagés et, pour éviter de couler, le 
_ Tachang Maru s'est échoué sur la Golden 
… Jsland, tandis que le Sinlee s'échouait sur 
Silver Island. Le Tachang Maru a été 

ouvért à la ligne de flottaison, a tribord, 
à l'arrière de la chambre des machines. 

Les deux navires font beaucoup d’eau et 

. les pompes sont en activité. Le K'iang- 
ching qui était dans le voisinage dut 
aller s'échouer sur la côte pour éviter 
une collision. Il n’a eu aucun dommage 

- et a pu reprendre sa marche ensuite. Il 

| n'ya pas eu de victime. 

. Les deux navires avaient pleine car- 

 gaison. Le Tachang Maru, de la 

N. Y. K, capitaine J. Teuji, japo- 
_  nais, venait de Changhaï; ila failli 

prendre feu, ayant à son bord des 
caisses d’allumettes qui ont été écrasées. 
fl arrivera à Changhai aujourd'hui, re- 
| morqué par le Vokyang Maru et sera 
mis au dock. re 

Le Sinlee,qui appartient à des Chinois, 
tait commandé par des officiers japo- 
mais. Il venait de Soatéou. Il viendra 
à Changhaï pour étre réparé 


L'OPIUM 

_ Le vice-roi Tuan Fang areçu 
du Gouverneur du Kouangsou l'avis 
qu'iln'y aurait plus quesix motws et 
deux fans qui seraient cultivés en pa- 
vots. D'autre part, la consommation 
aurait diminué dans de notablés propor- 

tions: de 60% dans les trois districts de 
Tchantchéou, Yuenhou et Oukiang de- 
“puis la 11ème lune et en outre de 20% 
rdans les autres districts. La loi d'inter 
&iction aura bientôt sa pleine applica- 
tion et n'aura produit aucun désordre. 


* 

La fermeture dela seconde série des 
fumeries sur la Concession internationale 
s'est faitesans encombre et la majorité 

de ces établissements se sont trans- 
formés en autres commerces. La conom. 
mation des cigarettes va par contre en 
| augmentant et le tabac est en passe de 
remplacer l'opium. Des contraventions 
ont été dressés pour vente illicite d'opi- 
um à des tenanciers de maisons de thé, 
mais lé nombre diminue chaque, Jour. 
Lors de la ferrneture de la prernière 
série quelques tentatives d'augmentation 
dés prix avaient été taites, mails devant 
l'opposition faite elles n'eurent, aucun 
succès. 
# x 

Le Dr. Hamilton Wright un des délé- 
gués américains à la Conférence!Inter- 
nationale est déjà arrivé et est descendu 
au Palace hotel où la commission ameéri- 
gaine pour l'opium à installé son , bu- 
seau. L'évêque Bre t arrivera vers le 20. 


dont il est un des délégués américains. ! 
LA VIOLATION DES | 
CORRESPONDANCES 

En présence dé l'excessive augmen- 
tation de publications séditieuses qui 
arrivent en Chine par les pays étrangers, 
le ministêre des Postes et Communications 
a proposé d'instaurer le régime de la cen- 
sure - tout ce jui concerne la correspon- 
dance, en donnant l'autorisation et le 
droit aux bureaux de Postes Impériales 
de l'ouvrir et d'en prendre connaissance 
toutes les fois que seront remarqués 
ensemble cinq exemplaires des mêmes 
imprimé® ou lettres. 

Le ministère a envoyé son délégué à 
Changhaï pour se concerter avec les di- 
recteurs des bureaux de postes étrangers. 

Les Postes françaises, russes et alleman- 
des ont exprimé l'opinion que tout ce qui 
concerne la correspondance des sujets chi- 
nois devrait être remis aux mains des Pos- 
tes Impériales Chinoises, ainsi que cela 
se fait dans les provinces pour permettre 
la censure. 

Les Postes anglaises ont répondu qu'el- 
les étaient sous le contrôle du gouverne- 
ment de Hongkong et toutes les fois que 
quelque chose de séditieux était décou- 
vert, on le détruisait immédiatement ou 
on le retournait à Hongkong. 

Les fonctionnaires des Postes américai- 
nes ont exprimé une opinion en Cconcor- 


[dance avec celle des Postes anglaises. 


Les Postes japonaises ont dit qu’il leur 
fallait en référer au bureau central de 
Tokio avant de faire aucun arrangement 
définitif. 

Les Consuls étrangers à Changhaï sem- 
blent généralement favorables à l'accep- 
tation des propositions de la Chine, à 
l’absolue condition toutefois que la cen- 
Isure n’apportera aucun dérangement dans 
a correspondance de leurs nationaux. 


PERE NOEL A CHANGMAT 

Que les petits enfants de Changhaiï 
sont donc d'heureux petits enfants ! Je ne 
sais pour quelle raison, maïs, ‘bien sûr, ils 
ont toutes les sympathies du Père Noël. 
Les étroits boyaux de nos cheminées up 
to date n’arrêtent même pas l'élan de sa 
générosité et'les chambres cisires abri- 
tant des petits dodos fanfreluchés de 
dentelles et de rubans, se transforment 
en merveilleux bazars où de luxueuses 
petites machines copiant les modernes 
inventions dont s’honorent la science et 
l’industrie, font la nique aux joujoux 
tout siinples, de type ancien comme le 
monde,-vers lesquels s’en vont tout droit 
les cœurs des tout petits. 

Moi qui vous parle, j'ai vu glisser 
d'une même cheminée, pour un seul petit 
bonhomme, une automobile et son 
chauffeur; une imprimerie et une machi- 
ne à écrire; des matériaux pour toutes 
sortes de constructions, voire même mé- 
talliques ; et de quoi peindre ; modeler ; 
ciseler. Et des albums, et des livres ex- 
quisement illustrés et des jeux de salon, 


mais qu'est-ce qu'un miracle de ce genre 
pour le messager du Petit-Jésus ? 

Mais, comme en ces temps de fêtes, 
Père Noël ne peut suffire à toute la 
besogne malgré les rapides ailes de la 
légion d'anges chargés de l'aider, il lui 
arrive de déléguer ses pouvoirs à uné 
maman de bonne volonté laquelle, fière 
et heureuse d'un tel honneur, s’empresse 
de convoquer tous ses petits amis, décore 
sa maison du haut en bas, dresse un 
sapin féerique au milieu du salon dont 
soigneusement, elle ferme les portes. 
Alors, chose ‘incroyable pour qui ne l'a 
vue, deses yeux vue, tandis que les 
enfants prennent le thé, mangent des 
gâteaux,croquent des bonbons, Père Noël 
se glisse sans bruit au salon bien clos, 
suspend aux branches du sapin des 
rayons de lune, des parcelles d'étoiles, 
des fleurs de paradis, et dépose au pied, 
dans de la mousse et de la belle neige 
qui ne fond pas, des jouets magnifiques, 
et, par miracle encore, il se trouve 
que chaque jouet est bien au goût du 
petit qui le reçoit. 

L'an dernier, vous souvient-il ? Mme 
de la Bâtie était la toute gracieuse 
mandataire du Père Noël; cette année, 
l’ami des enfants a remonté l’Avenue 
Paul Brunat, s'est arrêté à l'hospitalière 
Villa Dauphine demandant s’il pouvait 
entrer : quatre petites voix ont vite crié 
oui, oui, et voilà pourquoi hier, 30 dé- 
cembre, la villa tout entière retentissait 
de si joyeux rires. Ils étaient bien 40 
enfants, 20 mamans et 10 amahs qui 
s’'amusaient de tout leur cœur. 

L'aimable maîtresse de maison et ses 
jolies fillettes avaient fait leur possible 
pour se montrer dignes de la confiance 
du Père Noël; la joie qu'elles ont créée a 
dû leur dire qu'elles avaient pleinement 
réussi. Et puis, peut-être ont-elles vu 
comme moi le sourire radieux du Père 
Noël, tout là-haut à la cime du sapin. 

Bien sûr je l'ai vu, et même je l'ai 
entendu dire, très distinctement: Merci 
Madame et vous, petits enfants, au revoir, 
à l'année prochaine ! 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 

Audience du 31 Décembre à 5 hres 
%.— Président : M. Feit. — Assesseurs : 
MM. Dopfel et Marthoud.—Greffier : M. 
Gayot. 

N!. le Président lit le jugement Bro- 
chu contre Echo de Chine, représenté 
par Me d'Auxion de Ruffé. 

Le Tribunal,s'en rapportant au témoi- 
gnage de M. Lépissier, assesseur fran- 
çais à la Cour Mixte française; reconnais- 
sant la bonne foi de l'Echo de Chine 
dans. le compte - rendu publié ; esti- 
mant que Me Brochu, après la note 
rectificative publiée relativement à son 
interprète .le lendemain même du jour 
où parut le compte-rendu incriminé, 
aurait dû retirer les mots “tendanciel et 
mensonger ” contenus dans sa demande 
de rectification 

déboute Me Brochu de 
et le condamne au dépens, 


son instance 


PR PARAEN Ds un demi-résultat qui serait déjà appré- 
Da: = M. le Président lit ensuite le jugement |Ciable. RUMEUR 
| de la seconde instance contre l'Echo de| Maïs encore une fois, il n’y a pas lieu 
© Chine, représenté par Me d'Auxion de|de se imettre martel en tête Le cas de 
 Ruffé, introduité, pour diffamation |pPeste signalé était un cas isolé comme} 
par le Sieur Seng, interprète attaché|il Sen produit partout en . Extrême- 
à l’étudefde Me Brochu, [Orient et en tout temps parmi les indi- 
Rene. | Le Tribunal estimant que ledit Seng a JS8nes:: ARS Sr Ab: Aus 
HAUT été, forcé, de reconnaitrel) que avait Mais puisqu il est admis que ce sont] gen 
LM menti en Cour Mixte, que le compte-|les rats qui nous gratifient de cette ma-|  {c) Sprin | 
/ rendu de l'Echo de Chine est fidèle et de | ladie, tuons donc les rats. C'est un sport|6.—Rhapsodie Hon- ; 
DS "Ponne fois. AD MEET fquien vaut bien un autre et qui a| groise No 2... L 24 


l'avantage de faire d'une pierre deux 
coups : tuer de sales bêtes qui n'ont 
pas de poil aux pattes et supprimer le 
fléau qu'ils promènent. - 


,, 
Lo 


\ Qu a 
FERLAES 


Î + ARE NAT SE 
le DES ® = AUX og $ Ms 
Au concert de diman 


….déboute ledit Sieur Seng de son ä 
instance et le condamne aux dépens. 
L'heure tardive nous empêche de pu- 
blier in extenso ces deux intéressants 
* jugements, mais nous le ferons ultérieu- 
4 | rement. 


he il nous 
surtout été'donné d'apprécier l’éxécution: 
du ballet de Coppelia que possède bierr 
l'orchestre. L’hisétation des premières 
auditions a disparu et il ny a plus 
[aucune critique à faire. Litz eut ensuite. 
les honneurs de la journée avec les Pré 
des et la Rhapsodie Hongroise. De m a 
en micux, telle devient la devise de 
l'orchestre de M. Buck qui gagnerai 


» 


JOURNAL INDIGENE 


Depuis avanthier, tous les journaux 
indigènes de Changhaï parlent long-| 
Juement de M. Yuen Che-kai, ancien 
Gr me l'Empire et ministre du 

éoupou [Affaires étrangères] ; la pl HA L'EMR HAE £ “ 
ne Fe se Far ae cependant à être renforcé d'une flûte ou’ À 
lui, à cause de sa disgrâce : ce ministre de D PEAR 2e NE ASS 
a été,en effet mêlé à beaucoup d'affaires | : pre En td L'ASRCORMSCREEE 
qui causèrent le plus “rand mécontent- 2e ‘INCENDIES 
ement chez le peuple et surtout aux| Le 31 décembre, vers 12h. rs du à 
# déposés chez elle; jugeant que le dépôt, He desprovinces | Adendie matin, le feuse déclarait Hanbury 

fait par M. Basset de sa bicyclette, sufñ-:, : RARE Tchonvaijepao ne dit rien sur iroad, , 1136. Une heure de trar vail 
samment établi par présomption, disant | !> celi n'a rien d'étonnant, ce jour- ut nécessaire aux pompiers  pou- 
qu'il y a lieu à compensation entre nal étant presque entièrement en la se rendre maîtres du feu. La maison 
la dette de M. Basset vis-:-vis de Melle|POSSession dudit ministre destitué, presque complétement détruite. était 


Laplanche et la bicyclette disparne : | qui.en est l’un des plus gros actionnaires. | assurée pour Tls. 4.000. L'incendie serai 


ET 


* 

M. le Président lit enfin le jugement 
de l'affaire de Melle Laplanche contre 
M. Basset. | 

Les assesseurs MM. Ferrand et Per- 
mezel remplacent les assesseurs précé: 
dents. | 

Le Tribunal estimant quil ya lieu, 
aux termes de la loi, d'assimiler le boar- 
ds _ ding house à une hôtellerie: déclarant 
So Melle Laplanche responsable des objets 


déclarant en outre diffamatoire le mot; 11 y à plus de huit mois, ledit dû à un court-circuit 
‘ subrepticément ” appliqué au départ ne a fait acheter cet  excei-} SE M NE AU Un oo. 
de M. Basset du boarding house de |Ient journal ‘et remercier M. Vang) A peine cet incendie terminé,les pom- 
Melle Laplanchés. 0.1" Song-koh, qui en était le rédac-| piers devaient repartir Chungking road … 
….déboute celle-ci de son instance, la|t®uT en Chef bien connu. Ce dernier 611. Ils eurent moins de travail, 13 
condamne aux frais et dépens et à un | "Oulut alors fonder un nouveau Zchon-' police ayant à peu près éteint l'incendie. 
franc de dommages-intérêts,réclamé par |vat7epao, mais ilen fut empêché par le | Les dégâts sont ins hante 
le défendeur pour le mot “ subreptice- taotai, de Changhai, M. Tch'ai Naï- de ae | MES CRETE 
ment ” employé à son égard dans la Rosne, agissant par ordre dudit ministre. | Le premier incendie de l'année 
requête.  l'ous les lettrés de la Chine regretté-|s’est déclaré le 3 Courant à 10 h 
| EME rent beaucoup que M. Vaug n'ait Pas pu du soir Shanse road, 285. Une heure et” 
LES RATS _ [arriver à son but. Yuen Che-kai,protégé dérnie de travail pour les pompiers. Les 
Méfiez-vous des rats ! semble devenir Fe “n feu Re ne numéros 285 et 286 sont entièrement si 
à Changhaï le cri à la mode. Méfiez-vous Koan ces Rs feu FEmpereut dents et quatre autres numéros forte 
des rats convoyeurs de la peste !: PAPE r . 6 lui aussi, peu aprè |ment endommagés. Cinq maisons sont 
Il ne faudrait pourtant pas verser 5 Fe - Vang Sang-Kob. assurées pour 3.000 taëls à des com- 
dans l’exagération et s'effrayer parce en de disaient toujours que | pagnies chinoises. NRA AA ÿ 
que un cas de peste a été constaté il ya|:"® -,07*21, APTES la mort de l'Impé-| * ES TUS (ÈS ARS 


Le 


: ES BAS k # / 4 
ra Lies st oi Ma tdior ratrice-douairière, serait, sans aucun] Hier matin à 9 hres, un incendie se 
ji M ve A 44 sus one He ordre de l'Empereur | déclara à l'étage supérieur du No 4 de CN 
prophylaxie sont d'ailleurs prises et sitôt | < RD 6 doi cadet ne celui-ci, | rue de l'Administration presque au coim 
pris les rats capturés sont traités comme | 45: e Frince Régent,na fait qué le |du quai de la Brèche. Une forte flamme 
il convient. Ils sont numérotés, catalo-| FO HHARE s'échappait de la toiture. Cet. étage 
* gués, on sait de quel quartier ils vien- LES RON dépend de l'épicerie qui fait le coin et. 
nent, dans quelle maison ils se sont Jais- CONCERTS DU TOWN HALL qui occupe les nos. 26 et 27 du quai de. 


À DAT ss. la Brèche, le ) : de. 
sés prendre, on en Fi PACS et la Programme du concert de musique de |} Ag OR 2,4 et 6 de la rue d 27 
maison qui eut le malheur d'abriter un |4;:<e Qu vendredi : janvier à 5 h. 30. é: pr bèu” AO NE LU 

. (=) Fr ? À 


rat suspect d'être pésteux£ est désin-11, 1741 Vale B Re 
Ltée fa leue.….….… Margis partie de la toiture des nos 2 et 4 s'est  \ 
til a : … à [2-7 Two Step—Hobomoko-.. Rees tant ÉRVE M 

1 y a évidemment des mesures à | 4 je Merry Widow... Lehar P L ecroulée. \ ee 
prendre, Installer des pièges, dans les! 4 ï lie Dani Deer GHa és e magasin était assuré ; mais, pé- % 


maisons où sont signalé des rats,|5 vo Step—La Craquette. Clerice rimée depuis vne quinzaine, l'assurance 
boucher les orifices par où On les|& js Queen DR LN tt RAA n'avait pas été renouvelée. Toutefois le, 
soupconse de s’introduire, en un mot| 2 à 0 | propriétaire du mazasin a été mis en 
chercher à s’en débarrasser. Bien eñ- état d'arre-tation : voici la 3°me fois 
tendu cette destruction est plus facile qu son magasin brûle en l’espace dez 


+ 


+ 
Programme du concert de dimanche 


SSI e d J£ 1er : b F 
dans les habitations européennes que LS se + Rose PEUT années. + 4 
Iles habitées pe inois qui | 1: es épiciers chinois sont d'ailleurs - 
dans celles habitées par les chinois qui Nuiads Rues Sterndale Bennett} fit dent is ton teste Et 
n'ont en général qu'un souci très rela-|9 = B;jlade & Thême r prudents: 1ls font sécher dans des * 


tir des choses de l'hygiène, mais avec DU varie corbeilles de bambou des herbes essen- 
une bonne règlementation et quelques ballet Coppeliau Delibes tiellement inflammables quand elles 
amende; on pourrait peut-être arriver à a arrivent à dessication complète, et ce," 


# 


sk 


ER 
dernières tu da. 


ë attiré un nombreux. public. 
s-nous de dire me ‘elles | ont eu un. 
ns suCcbs 1e ANT $ 
2e feu était P Jack Straw est une satire Dee he 
à 10 es mour et d'observation où l’auteur, M.W. 
À : | Somerset Vaughan, nous montre le 
ridicule de certains parvenus qui ne 
| veulent plus frayer qu'avec les grands| 
‘de ce monde. Le couple Parker-Jen- 
nings, bourgeois | qu'un héritage vient 
d'enrichir, sont bien punis de ce travers. 
| par une Pebtiet Gun) de leurs amis qui 
leur présente un garçon de café comme 
un archiduc de Poméranie, et à l'occa- 
‘sion duquel ils donnent une réception 
splendide, où sont invités duchesses au- 
| tHentiques et ambassadeurs. 

- L'immense vanité de Mrs Parker- 
à Jennings déconfite, donne lieu à mille 
traits plaisants que. l'auditoire n a pas 
| manqué de savourer. 

LEA représentation suivante, 
divorce, 


10 07, Bras 
u poste de. 
dévidoir et 
dre le 1 UL. La cause. 


EF ee 


Un Royal 


genre de est une pièce d'une grande 


drôles As 
qui voit la 
pODIee sou- 
Par une 


son divorce avec Joséphine de Beauhar- 
nais pour épouser la fille de l'Empereur 
d'Autriche parce qu il veut pour la 
France un-héritier à tout prix. 

Bien ‘que renfermant pas mal d'héré- 
sies historiques, cette pièce présente des 
scènes d'une réelle grandeur et des situ- 
lations poignantes qui donnent le grand 
frisson. C’est de beaucoup la meilleure 
production de la troupe Bandrmann jus- 
qu'ici. Miss Florence Hamer ne fut ja- 
mais si vibrante,ni si belle d’art vrai que 
dans le rôle de Joséphine.M.Charles Vane 
détonna quelque peu dans le personnage 
de Napoléon qui demande pour être 
bien représenté un talent de tout premier 
rdre. Miss Blanche Farsythe fut su- 
perbe de grâce et de fierté dans le rôle 
de l’infante autrichienne.  . 

M. Gordon Mc Leod fut un Talléyrand 
sortable. 

Miss Dutchie Earsyth fit un ravissant 
it roi de Rome. 


iple. vue cinématograpl de L 
t at, quelque 


Pie Hébolietée Or, voici. que cette 
vue tombe un beau jour sous les yeux 
1. de sa femme et de sa belle-mère et, 
- dès lors, commencent les tribulations 
_de Dick. Sa femme parle de divorce, sa 
: belle-mère lui fait une vie impossible, 
cependant que le mari de la dame dé- 
- colietée, un. champion de lutte, veut 
_ l'exterminer. ‘out s'arrange cependant 
Jorsqu’or apprend que la vue cinéma: 
de tographique remonte à 4 ans. 

_ À côté de l'intrigue principale, se 
meuvent quelques personnages particu- 
_  Jièrement hilarants. Tels, l’ami de Dick 
caricature du français qui, entre ‘paren- 
thèses, est assez mauvaise; et son|' 
beau-père, plutôt prete et son compli 
ce de noce. à: 


No 


La pièce de samedi soir, Zaza, est 
l'histoire d’une actrice qui s’éprend 
[d'un auteur, l'aime  éperdûment, 
abandonne pour lui la scène et s’aper- 
çoit ensuite que celui-ci, homrrie marié, 
jJouisseur égoïste, avait son coeur loin 


x 


es “Miss Florence Hot n'eut pas un 
rôle. à sa taille dans 5 personnage de 


Thomas Sydney, le beau- père,qui eut des 
mouveinents très heureux. M. Spencer | 
 Geach, le gendre, présenta un spectacle 
de douleur infiniment comique et M. C. 
F. Cooke un champion de lutte (poids! 
Jourds)fut des mieux réussis. M. Douglas 
 Vigorsfit une caricature ‘douteuse du 
français, mais nus qu ‘ele plait aux 


talent des plus mûrs la grâce légère de 
courtisanne et,tour : 
| passionné. 

M. Douglas Vigors, qui personnifiait 
l’auteur, ne nous Darüt pas à la hauteur | 
de son rôle et\fut bien meilleur, la veil- 
le, dans le personnage du at D de 
Beaumont, dans un “ Royal divorce ” 


; fete son enthousiasme en comblant 


#|: 


pe Bandmann avaient, comme “4 


indiscutablement en 
Î apothéose de l'amitié ” 
ni mélodrame, mais procédant des deux, 


Dorothy  Whortles . assez | d'elle, près de sa femme et de sa fille. 

« ‘inaperçue. En ciel Miss Lucy| Miss Florence Hamer eut encore tous 
Beaumont, dans le rôle. de belle- | Jes honneurs de la soirée dans le rôle de | © 
mère, fut. excellente; de même M |4e Zaza dont elle sut rendre avec un 


tour, l'attachement | 


_ L'ensemble fut bon et le AE mani- 


\ 


ouv love. 
xs 
The Flag. Lieutenant, que Ja Ta 
Bandman nous a donné avaut-hier 
aurait, aux alentours de 1830, porté 
soustitre ‘ou 
Ni comédie, 


ce n'est ni le Gymnase ni l’'Ambigu, d 


c’est un genre intermédiaire : mettons la 


Porte St. Martin. + 
La pièce se passe dans un milieu re 
‘entre tous aux dramaturges anglais : 
celui des officiers de marine. Il s'agit 
d’un jeune officier qui laisse à un de ses 
camarades tout le mérite d'un acte 
d'héroïsme qu’il accomplit lui-même : 
ceci par. amitié pure. Rien n'y fait, 
ni un blâme qui lui est donné 
pour abandon de son poste devant l'en- 
nemi — alors que cet abandon n'était 
que pour sauver ses camarades d’une 
position critique, pour le compte de son 
ami—m1 les objurgations de sa fancée, 
rien, et il faut à la fin, aux environs de 
minuit, un mot à lui "échappé par mé- 


intensité dramatique où revit un Épi- garde, pour lui rendre tout le bénéfice 
sode de la vie du grand Napoléon : | de sa belle action, Ce à la grande joie 


du public qui commence à trouver 
exaspérante une amitié aussi tenace et 
qui sedit avecraison qu'une histoire 
pareille n’aurait aucune raison de finir. 

L'interprétation fut, à notre avis, 
à hauteur de l'ouvrage: terne. À 
part M. Spencer Geach dans le rôle 
du ‘“ Flag Lieutenant ”, Oreste se sacri- 
fiant pour son Pylade, il n’y a pas à 
tresser de couronnes de lauriers. Si, 
à l'encontre de son habitude, Mrs. Flo. 
ence Hammer, ne fut pas parfaite, 
elle avait, en revanche de bien 
jolies robes ainsi que Miss Minnie 
Rayner.M.Vane, un amiral suffisamment 
brusque et M. Sydney,un chirurgien suffi- 
samment flegmatique firent, de leur 
mieux et il faut leur en tenir compte. 
Quant aux autres: Paix aux âmes de 
bonne volonté. 

La mise en scène fut adéquate à 
l'œuvre. Il y eut pourtant, au dernier 
acte,une tourelle de cuirassé —n’oublions 
pas que nous sommes dans la marine— 
qui braquait vers les cieux deux canons 


jumeaux qui n'étaient pas pour vous 


rassurer. Peut-être menaçaient-jls les 
pauvres journalistes forcés de donner 


leur opinionet voulaient-ils les intimi 
der ? 

Salle comble, archi-comble; aux ga- 
leries des marins ‘‘pour de vrai” faisaient 


fête à leurs collègues “pour de rire” qui 

s'agitaient sur la: scène, et les applaudis- 
sements ne manquèrent pas. À la sortie 
| il pleuvait : était-ce un symbole. 

Sap. 
PE 

Avant-hier soir la troupe de comédie 
Bandmann nous a donn Mys. Dot, pièce 
dont l'intrigue n’est peut-être pas des plus 
habiles, mais dont les situations sont très 
amusantes, et les quiproquo des plus 


ie parmi, à alé un, °1e 
| Nr cœur portant cette inscription : 


°} 6 


L'ÉCHO DE CHINE 


Le 
à 
À 


7 JANVIER 1909 


mean eee me me ee 0 


risibles. Le premier acte est le moins 
amusant des trois, mais l'exposition, dans 
toutes les pièces, a g'nfralement toujours 
des longueurs, nécessaires toutefois à l'in- 
telligence de l'intrigue. Les artistes ont 
été tous bons.hier,chacun dans sa sphère: 
si, parfois, ils ne se sont pas toujours mon- 
trés parfaits,le fuit ne doit pas surprendre 
en raison du grand nombre de rôles dif- 
firents qu'ils sont obligés d'assumer ; il 
faut,au contraire, sétonnér qu'ils soient 
suffisamment maîres de leur mémoire 
pour sen acquitter aussi bien qu'ils le 
font. 

Miss Florence Hamer, dans le rôle de 
Mys Dot, fut, comme son habitude, 
merveilleuse de finesse et de malice par- 
fois, détaillant les intonations de voix 
avec la plus grande habileté. Dans difié- 
rentes sc hes, celle particulièrement de 
la fin du second acte, quand elle est arri- 
vée à faire dire à Gerald Æalstane (M. 
Douglas Vigors} qu'il la haït, après l'avoir 
exaspéré d'amour, elle manifeste son 
triomphe de la mani re la plus heureuse, 


et elle triomphe vraiment. car cet 
aveu de haine est pour elle l'aveu 
de l'amour contrarié du jeune hoim- 


me. Et aussi comme elle est bien femme, 
dans Ja scène du 3ème acte où, à genoux 
devant /ames Blenkinsop (M. Charles Va- 
ne) elle lui joue la comédie de l'amour, 
espérant fléchir le célibataire. Car, dans 
son jeu,pour émoustiller Gerald Halstane, 
elle se voudrait une véritable suite d’a- 
moureux épris. À un moment comme elle 
s'écrie, jouant un transport d'amour : 
‘oh: mire-toi dans mes yeux!” /ames 
Blenkinsop répond froidement : “oh non ! 
j'y serai trop unconfortable!” Ce ne fut 
qu'un éclat de rire dans la salle. Et 
pourtant à un pareil contact, à une aussi 
chaude effusion, /ames s'est dégelé : la 
passion l'empoigne à son tour et impé- 
tueusement il déclare à #frs Dot que le 
dieu Amour à fait en sa faveur élection en 
Jui. Mais alors il lui faut déchan- 
ter, car ceci ne fait pas 1 affaire de la co- 
quette qui jouait la comédie de sen- 
timents qu’elle n'éprouve pas: elle cherche 
toutes sortes d'ärguments pour persuader 
sa victime qu'il n'est pas le parti possible 
pour élle: bref après avoir allumé l incen- 
die, elle cherche à l'éteindre, mais /ames 
tient bon... et elle se sauve. 

L'autre jeune couple de Freddie Per- 
kins (M. Speneër Geach) et de Nelly Sél- 
linoer (Melle Blanche Forsythe) est bien 
amusant : la scène du second acte, où les 
amoureux surpris ne savent plus quelle 
contenance prendre et où Freddie aïlecte, 
à genoux par terre, de faire des récher- 
ches dans un magazine, 
activement, est du plus haut comique. 

Nous ne pouvons pas non plus passer 
sous silénce l'excellent jeu de Melle Lucy 


Beaumont (Lady Sellinger) Qui, jusqu’à | 


l'enlèvement de sa fille Nelly par Freddie, 
né se doute pas un seul 
amour : c'est le coup de trompe du teuf- 
jeuf des deux fugitifs qui la sort de son 
rêve au moment où, avec componction, 


qu'il fewllette | 


You tchouen. 
instant de cet 


fin est des plus originaux, Gerald a re- 


| 


nouvelé ses sentiments d'amour, il se: 


voit repoussé et prononce un. tragique 
“good bye” de rupture, A/rs Dot se re- 


| NAVIGATION 
L'Osaka Asahi publie un télégramme 


qu'il a reçu de San-Francisco disant que 
le Norddeutscher Lloyd a passé un ar- 


tourne alorset lui lance gracieusement | rangement avec le Western Pacific Raïl- 


dans le dos un coussin pour lui montrer 


qu'il ne doit pas s'en aller : ils tombent 


alors dans les bras l’un de l’autre. 

Nous ne renouvellerons pas nos com- 
pliments aux artistes, les rires et les ap- 
plaudissements—une magnifique corbeil- 
le pour Miss Florence Hamer—sont leur 
meilleure récompense et le témoignage 
des sympathies du public à leur égard. 

Fox 


HOTEL INCENDIE 
Nous apprenons de Moukden que le 
“Mavchurian Hotel” dont le proprié- 
taire était M. Fuchs a ét: complètement 
détruit par un incendie. 


BAGARRE À HANKEOU 
Le Hankow Daily News annonce qu'à 
la suite d'une bagarre, dans un bar de la 
ville, un marin américain du navire de 
guerre Wilmington a 6té dangereuse- 
ment blessé d’un coup de revolver. 


SENTENCE CONFIRMEE 


La Cour d'appel de Tokyo a confirmé 
la sentence 2 siX ans d'emprisounement 
ir figée à un avocat et À un ingénieur, 
convaincus d’avoir voulu 
l'ambassade russe le 
tions de Maïdzufu. 


M. THEODORE ROOSEVELT 


véndre à: 
plan des fortifica- : 


ll 
(l 


| 
| 


| plantation de bois! non seulement dans 


; l'intérieur. Différentes expériences ont 
M. Théodore Roosevelt a déj} com-: été faites pour le choix des essences les 


way Cy.; qui aura sous peu complété sa 
ligne, pour établir un service de naviga- 
tion entre San-Francico et l’Extrême- 
Orient le printemps prochain. | 
On l'avise en outre, que ce fait va natu- 


rellement créer uné forte concurrence : 


aux compagnies Qui exploitent déjà la 
ligne: la conséquence en sera Qu'il faudra 


inévitablement en arriver : subventionnet 


certains services américains. 
ni | 


+ * = 
Le Boschki de Yokohama, d'après une 


traduction parue dans la Japan Gazette, 


dit Que les signes d'activité du trafic de 
la navigation en  Extrême-Orient vont 


graduellement en augmentant. 


En raison de l'augmentation du sucrè 


cette année à Formose, le chiffre du com: 
merce entre cette île et 
dérablement augmenté 
nées passées ; et À un 
dit que même les navires Qui ne 
desservent pas Formose habituellement 
s'apprêtent a y aller à présent pour 
s'assurer du cargo dans ses ports. Les 
magnifiques récoltes de la Chine et des 
Etats-Unis ont aussi 
facultés d'achat de ces deux pays: on 
peut aisément augurer Qu'en ces condi- 
tions le trafic en Extrême-Orient et sur 
le Pacifique reprendra sous peu sa 
situation antérieure. se Se 


tel point que l'on 


_ LES { ORETS À KIAOTFHEOU | 


le Japon a consi- 
sur celui desan- 


augmenté les 


À 


Il y à un peu moins de dixansquele … 


gouvernement allemand a commencé la 


les environs de Tsingtao, mais aussi dans 


mencé sa collaboration éditoriale avec le plus adéquates au terrain. L'arbre dé 


Outlook journal de New York. Dans 
un numéro de Décembre, il a écrit un 
article intitulé ‘‘le Réveil de la {hine ” 
‘ans lequel il dit : 

I] est temps aujourd’hui 
l'Occident d'impianter ses idées en Orient 
pour réduire au minimum les chances 
du futur choc redoutable entre ces deux 
civilisations profondément différentes et 
hostiles ; si nous ‘attendons. jusqu'à 
demain, nous aurons peut-être trop at- 
tendu. ? 


RECEPTION D'OFFICIERS 


Les officiers étrangers qui ont assisté 
aux récentes manœuvres chinoises ont, le 
24 décembre, à Pékin, offert un déjeuner 


jaux fonctionnairee chinois qui les ont 


guidés au cours des manœuvres: MM. 
Ouang Bien tchouan, Ahlo et Tchang 
Des cadeaux ont été 
offerts à ces fonctionnaires etle colonel 


LEE À ; «2 
| Korniloff, au nom des officiers,a remercié 


elle va pour embrasser Gerald Halstane, 


qu'elle croit devoir être son futur gendre, 
qu'en réalité il est féru d'amour 
pour la belle Mys Dot, qu'il finit déail- 
leurs, par épouser. Le jeu de scène de la 


AlOTS 


les trois fonctionnaires de leur courtoisie. 
Le taotai Ouan a répondu en disant qu'il 
était heureux d'avoir ou aider les off- 
ciers dans leurs travaux. : Puis la santé 
du vice-roi Toan fang et de S. E. Ying 
Tchang, commandant en chef des trou- 
pes, a été portée avec enthousiasme, 


actuellement, toutes les collines et vallées 
autour de Tsingtao sont couvertes d'aca- . 
-cias qui, : tant prémunis contre la maladie. 
pour des insectes, forment une masse de feuil- 
T1 poussent. aussi. 
avec une remarquable célérité. 


Judée et l'acacia ont très bien réussi et, 


lage du plus bel effet. 


Le gouvernement allemand, à part les 
avantages naturels dérivant de la culture 


des arbres à aussi un but commercial.” 


Les arbres coupés qui excôdent 4 pouces 
de diamètre sont vendus à un prix très 
rémunérateur. La société des mines du 


Chantoung a été lé premier acheteur et 


trouve, pour les mines, les bois de Tsing- 
tao supérieurs à ceux du Japon. 

Une petite partie de ces bois sertau. 
chauffage et donne les meilleurs résultats 


Dans divers endroits la plantation d’ar-. 
bres fruitiers d'Europe a aussi été essayée. 


eta donné de bons résultats. Des gro- 
seillers et des légumes ont été cultivés 
et ont amplement répondu aux efforts de 
ceux qui tenterent cette culture—Chind 
Gazette. 
PRIMES À LA MARINE 
MARCHANDE 


À la séance du 20 Xbre du Conseil Su 
périeur d Indo-chine tenue à Hanoï, M.de 


* 
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 Monpezat estime, au sujet des primes à | partie Nord qui est en cours de cons- 


la Marine marchande, que la somme 
de 11.0:0 francs payée à la Compagnie 
_ des Messageries Maritimes pour chaque 
voyage entre Haïphong et Saigon es- 
trop élevée ; il en est de même, ajoutet 
t-il, eu ce qui concerne la subvention de 
:0.000 francs payée pour chaque voyage 
effectué entre Saigon et Singapore. Selon 


M. de Monpezat, ce dernier service pour- 


rait être supprimé sans inconvénient. 
- M.Pârisnest pas du même aviset 
fait observer que la ligne Saïgon-Singa- 
+ pore est très utile. Ce service correspond 
. avec la malle anglaise et permet de re- 
cevoir un courrier hehdomadaire. 
M. de Monpezat fait observer que la 


- ‘subvention à la Compagnie de cabotage 


des mers de ‘ hine est demeurée la même, 


| | ‘bien que cette Compagnie possède un 


mavire en moivs. | 


: M. le Directeur. général des Finances 


répond que la subvention n'est payée à 
à Ja Compagnie de Cabotage des mers de 
Chine qu'autant que le service prévu au 
contrat est visé par nos consuls, 
M. de Monpezat estime inutile de 
* subventionnér le service de Canton-Hong- 
kong-Outchéou qui est mal ex écuté. 
_ Le Gouverneur général répond que 


muller, l'ingénieur en chef de là partie 
Nord du chemin de fer Tientsin-Poukéou 
est parti pour Tsingtao et, Tchinanfou 
finspecter la partie inférieure de 
cette section. Le taotai Li-teshum et 
son secrétaire M. Matthiessen sont veaus 
à Moukden pour accompagner S. E. 
Sun Pao chi, précédemment ministre 
chinois en Allemagne, qui vient d'être 
nommé directeur en chef de toute la 
ligne et qui est actuellement en route 
pour la Chine venant d'Europe par le 
Transsibérien. 
* x, 
La cérémonie du premier coup de 
pioche de la section Sud de la ligne 
flientsin-Poukéou à eu lieu. Cette fête 
avait amené à Nanking un grand nom- 
bre de fonctionnaires et de notables chi- 
nois. Parmi eux se trouvaient $. E. Lu 
Hai-huan, directeur général de la ligne 
entière de Poukéou à Tientsin, ainsi que 
. M. T.K. Low, directeur de la section sud 
.de la ligne. 


La ville de Poukéou, qui est située 


présque juste en face de Nanking, de 
l'autre côté du Yangtzé, était en pleine 
activité causée par. la cérémonie en 
cours. 
Un débarcad:re avait été construit sur 
Je Yangtzé ‘pour faciliter l'arrivée des 
visiteurs et un grand abri avait été amé- 
.nagé à Poukéou dans lequel des met- 
étaient servis. La section Sud du ches 
min de fer est construite à l’aide de 
-capitaux anglo-chinois et les opérations 
de construction seront menées aussi rapi- 
dement que possible, de façon à ce que 
a moitié de la partie Sud soit terminée 
en même temps que la moitié de la 


{ 


truction depuis plusieurs mois à l'aipe 
dé capitaux allemands. 


CHOMIN DE FER FEKIN- 
HANKEOU 


La Direction du Chemin de fer Pékin- 
Hankéou a porté à la connaissance du 
public qu'à partir du premier janvier 
1909, la Direction de cette ligne sera 
reprise par le Gouvernement Chinois. 

A partir de cette date le Représentant 
de la Société d'Etudes de chemins de fer 
en Chine (Syndicat belge) ne prendra 
plus aucune part à la Direction de cette 
ligne. 

Toutes firmes ou personnes ayant des 
relations ou des affaires particulières 
avec le Représentant de cette Société 
d'Etudes de chemins de fer en Chine de- 
vront s'adresser directement à lui et non 
à l'Administration du Chemin de fer de 
Pékin-Hankéou qui est aujourd'hui in- 
dépendante de la susdite Société. 

A la suite de ce changement dans 
l'Administration du Pékin-Hankéou, les 
porteurs de contrats ou conventions 
signés par le Représentant de la Société 
d Etudes, au nom du Chemin de fer de 
Pékin-Hankéou, devront se présenter 
au Bureau Ce=tral de la Direction, à 
Pékin, pour négocier le renouvellement 
de-leurs contrats dans le délai d'un mois, 
à dater du premier janvier 1909. Passé 
ce délai, les contrats non renouvelés 
seront considérés comme dénoncés. : 

Le Ministere des Postes et Communi- 
cati-ns à décidé à dater de ce même jour 
de faire graduellement quelques change- 
ments dans le personnel supérieur ne 
cette ligne. 

HT 

Il paraîtrait, d'après le correspondant 
à Tchang Teh Fou,du China Critic, qu'i, 
s'est produit une véritable paniqui 
parmi les employés du Chemin de fer 
Pékin-Hankéou. Dix-huit Français et 
Belges aura:ent été licenciés et plus de 
quarante ont encore dû l'être à la 
fin de l’année. On dit qu'éventuellement 
ce serait des Anglais qui recueilleraient 
ces. successions. 

Nous nous plaisons à croire que le 
bruit est faux et que les remplacements 
n'auront lieu qu’au furet à mesure des 
vacances. 

#4 
L'administration de ce chemin de fer 
s’est plaint au Ministère des Communi- 
cations qu'une bande de malfaiteurs à 
opéré sur les deux rives du fleuve 
Houangho dans le district de Tchangti 
[Honan) dérobant les rails, éclisses et 
autres objets du matériel de la ligne, 
causant ainsi le plus grave danger pour 
les passagers et le train lui-même. Un 


[jour ne se passe pas sans qu'on Hsin- 


| 
} 


constater semblable vol, surtout à ait à 
Hsiang et dans les districts de Hn-Yang. 
Le ministère a avisé le Gouverneur d'ap- 
porter la plus grande et la plus immé- 
diate attention sur ce sujet. (Sin-wan- 


pao). 


LE COMMERCE JAPONAIS 

Dans une brève revue du commerce 
du Japon, le Osaka Maïnichi dit que par 
suite de la dépression financière qui 
prévaut dans le monde, le commerce 
étranger de tous les pays a été plus ou 
moins affecté. La crise financière et 
l'élection présidentielle aux Etats-Unis, 
le boycottage des marchandises japonai- 
ses dans lé Sud de la Chine et les décès 
impériaux de la Chine ont sérieusement 
affecté le commerce étranger du Japon. 
Le total de la valeur des exportations 
dans l’année se monte à Ven 432,730,180 
en diminution de 69,948,042 sur l'an 
dernier. 

L'opinion du Osaka Asahi est que le 
marché monétaire au Japon est très 
calme et que la même situation pré- 
vaut en Europe et en Amérique. D’après 
le même journal une telle situation n’a 
pas été constatée depuis la guerre russo- 
japonaise et c'est une indication que la 
fièvre de spéculation a disparu. 


LA CONSERVATION DU 
HOANG-HO 

S.E. Yuan Che-chuen, gouverneur du 
Chantoung a envoyé un long mémoire 
au Trône, décrivant les travaux néces- 
saires qui devront être accomplis au 
cours de l’année prochaine dans le lit 
et sur les berges du Hoang-Ho. D'après 
le rapport du gouverneur, les digues ont 
sérieusement souffert durant l'année 


écoulée, particulièrement au cours de 
l'automne. En plusieurs endroits la force 
du Courant a causé de larges brèches. 
Environ 200 li de berges ont besoin de 
réparations urgentes. 

SE. Yuan a proposé d'acheter tous 
les matériaux nécessaires avant le Nou- 
vel An chinois, époque où ils sont le 
meilleur marché. Le total des dépenses 
se monterait à Tls 600.000 sur lesquels 
Tls 50.000 seraient versés par le taotai 
du sel. Dans ces quinze dernières années, 
600.000 taëls ont été d‘pensés annuelle- 
ment pour la conservation du Hoang 
Ho et SE. en présence des travaux 
importants à faire, ne peut réduire la 
dépense des années précédentes. Les 
fonctionnaires en charge des travaux 
recevront les fonds nécessaires qu'ils 
devront utiliser au mieux. S.E. contrô- 
lera lui-même les travaux et s'est déjà 
rendue sur les lieux pour se rendre comp- 
te des travaux faits et à exécuter — 
China Gazette. 


AMOY 

Le Correspondant du South China 
Morning Post informe ce journal que 500 
iommes de troupe ont quitté Amoy pour 
Tongan le 25 du mois dernier. ! es auto- 
rités chinoises avaient été’ avisées le 23 
que les indigènes semaient du pavot dans 
le but de fabriquer de l'opium. Elles 
avaient immédiatement donné des ordres 
sévères, pour quil n'en soit pas ainsi; 
mais les indigènes répondirent qu'ils ne : 
pouvaient pas faire autrement. 

Les autorités envoyèrent alors quelques 
officiers et des soldats à cet endroit, A 
leur arrivée, les indigènes tirèrent sur 
e ux, tuant un officier. Les soldats firen 


Ona fort applaudi une c 
opérette “ Les chaussons de la 
RARES | Anne” délicieusement jouée, 
CONCOURS DE MARCHE et même dansée par Melle S. 
Un concours de marche a eu lieu à|une imposante duchesse, Melle © 
Amoy le jour de Noël, c'était la seconde | Smith, une dame Barbeline pleine 
épreuve de l'année. La journée était| train, Melle Gilson, une paysanne m: 
délicieuse et ensoleillée ; un peu chaude|ligne quoique rebelle aux: révêrences, 
cependant pour marcher vite. Le départ | Melle Wheeler, un bien gentil page, €! 
eut lieu du Customs Club et la fin de lalenfin l'aimable essaim' des demoiselles 
course était fixée sur le derrière de la! d'honnevr, Mélles À. Simpson, W. C 
maison de M. Braun: elle comprenait un |chill, L. Wolff, Cattelle et H: Way. 
double tour de l'île de Koulangsou et la |‘ Marche célèbre ” 


T AN 


de Lachner fut fort 
distance était de 6 miles et demi. A 9|bien exécutée par Meïles Cattelle et 
h. %, neuf concurrents partirent, mais au| Wolff. Des exercices de gymnastique 
second tour plusieurs avaient déjà aban-|ont eu un très-grand succès et enfin un 
clonné, lé pas soutenu étant trop vite pour |chœur de Haendel_ ‘ Bonne Année a 
eux. Il n'y en eut que quatre qui par-|terminé cette charmante matinée. Entre 
coururent la distance nxée. : temps, une quête fut faite, qui nous a 


Le premier prix fut pour M. Fletcher paru très fructueuse, ét il n'en pouvait pre RC ER : 
être. autrement, Car comment: refuser trouvé chez tous un écho sympat 


Fe 


qui couvrit les 6 miles et demi en 60 
minutes et demi; le second, M. Vere le à d'aussi délicieuses solliciteuses que, 
fiten 65 minutes; troisième, M. Nilsen- MellesS, Simpson, Smith, Waishermos, 
et quatrième, M. Comper. Sandrié de Jouy,Krippeu orf, Roumiant- 
é ZOL\ EURE SA SN TON TR, 
; | | Dans l'assistance très ‘choisie et fort, 
"4 nombreuse, nous avons remarqué M. le, 
ECHOS DE TIENTSIN Consul de France et Mme. Claudel,M. le 
ee a | Général et Mme. Sucillon,le R.P. Desru- 

Nous sommes heureux d'apprendre le meaux, M. le Général et Mme. Waters, 
retour à Trentsin vers le mois d'Août Mme O'Neill, M. et Mme. Travers-| 
prochain du capitaine d'artillerie et de. Smith,le Docteur ét Mme Chabaneix, 
Mme Louvet. Le capitaine Louvet Mine. de Lesquen, etc, étc, nous ne pou- 
viendra remplacer Île {capitaine Pardieu. one ‘cter-tout'le mondes. 6 Sr 
qui rentrera en France à cette époque. Nous nous faisons un plaisir d'adres- 

— Hier aprés-midi, à Tchang Sin|ser aux bonnes sœurs toutes nos félicita- 
Fien, de nombreuses autorités chinoises | tions, mais la réussite complète de leur 
ont assisté aux essais comparatifs des | fête est la meilleure récompense de leur 
matériels d'artillerie du Creusot et de la|zôle et de leur dévouement envers les 
maison Krupp. enfants qui eur sont confiées. 

Parmi l'assistance, remarqué le vice- | A ; 4 
ministre de la guerre Veng Tchang, le| Les Pompiers Volontaires français de 
chef de l'organisation militaire de Pé-|Tientsin se sont réunis samedi soir 19 
king et du Tcheli, le Général Fong| décembre à l'Hôtel de la Paix pour 
Chain, le directeur militaire de Paoting-| fôter en un dîner joyeux leur patronne 
fou, Tuan Ki Ju et plusieurs autres! Ste Barbe. La grande salle de l'hôtel, 
hauts fonctionnaires. réservée pour la circonstance, garnie à 

Les remarquables pièces du Creusot profusion de fleurs et de cristaux étince- 
ont été l'objet de l'admiration de l’assis-|jants, offrait le plus charmant coup 
tance et leurs résultats ont été beaucoup | d'œil. AA EN k 
remarqués. M. Litzellmann, ingénieur| À 8 h., tous le: invités étant réunis, 
du Creusot, a été chaudement félicité. |chacun se mit gaiement à tble, sous la 

— Sur la demande du Oéoupou, le présidence de M. Claudel, consul de 
gouvernement a décerné au comman- France; et de M. Rousseau, comman-| 
dant Laribe, chef de ja Garde de la | Gant de la compaguie. | | 
Légation de France, l'ordre de 3ème|  L'excellent cuisinier de l’hôtel s'était 
classe du Dragon. Nous adressons au surpassé dans la confection d’un déli- 
distingué officier français nos sincères | cieux menu, dont nous omettons la com- 
félicitions. ; position beaucoup trop longue pour se, 

— On anñhonce quele:général-de Pela-|]3 rémémorer. 
cot viendra remplacer à Tientsin le gé-| : Inutile de dire que chacun fit honneur 
néral Sucillon qui doit rentréren France | au dîner, fastueusement arrosé de vins 
dans quelqurs mois. Pourtant, dansdes | des meilleurs crus. 
milieux bien informés,on doute de cette] Au champagne,le Capitaine Rousseau, 
arrivée, Car on croit possible une réduc-|$e leva et prononça un speech de cir-| 
tion du corps d'occupation qui,en ce cas, | constance dont ous donnons ci-dessous | 
ne serait plus commandé que ipar:un | Les parties principales : 
colonel. AÀ:vrai dire, rien ne peutrêtre ‘“ La réunion de ce soir constitue ce 
affirmé jusqu’ici.—C. de T, 

KE 

—À l'école St Joseph, les fêtes, à l'ac- | célèbrent en France tous ‘les corps de! 
casion de la Noël, se :sont succèdées Sapeurs-Pompiers. C'est le jour où, en 
Joyeusement à la grande joie des parents. | de fraternelles agapes, tous les cœurs de 


: 


quelques paroles élogieuses à 


O'Neill, un monologue hik 


l'Armée du salrt, accompagnée au 


‘une bouteille de chambertin, puis nous a 


bougri, de bougra; M. Lepice, qui a fo 
diverti l'assisance en lui disant pourquo 
il était républicain; MM. Magné,Dreyfu 

FR M Ve, E-14 En à a 


énumérer tout et complimenter chacum 


g1o,présente un spectacte terrifiant. 
| Le roi, da 


que nous pouvons appeler une réunion d'Aoste sont partis sur Jes lieux de 


de famille. C'est la fête annuelle que|la catastrophe Il:y eut de nouvel- 


solidarité et d'abnég: 
eff pour com bat 


. d'outre-mér, _ 


LR i 


F: ; - UNE 1e < 
Les applaudissements de Ja. 
rouvèrent combien ces paroles avai 


M. O'Neill répondit À ce disco 
de nos Pompiers, à la santé et à 
prospérité desquels il le JeTre. 
Le café teranné, l'a 
Rôusseau donna le sign 
en disant, sur la prière d 


aug pattes 1 PIE NE SUR CR ENPLE 
. Mais son répertoire est aussi inépui- 
sable que sa diction est parfaite. L'assis- 


tance sest fort divertie en éc 


par M. Voinot, le Petit cochon, et 

Les chanteurs ne manquent p: 
les pompiers de Tientsin; success 
nous avons entendu M. Chan 
nous à raconté avoir êté baptisé av 


dit une chanson fsans jeu de mots) où 
était Inngnement question de fouchtra, 


etc, etc. 


Mais je n'en finirais pas s’il mé fallait à 


en particulier. 
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En un mot tout alété charmant etla 
plus cordiale ‘fraternité n'a cessé de 
règner. E. de T. ESS 


_ Serivce del'Echo de Chne 
NOS INFORMATIONS 
+ {AL CATASTROPRE DEISICILE NN 


PARIS RSR (5 f : 


Le désastre de Messine et Reg- ph 


reine ‘et le duc 


les secousses en Sicileet CalabreLes 
marins italiens, anglais et russes 


\ 
r 
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k 
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| : tionalistes 


activent ls sauvetage. Les souve- 
rains ont visité Messine et Reggio 
Les blessés sont dans un état horri- 
ble, beaucoup sont fous ; les sur- 


vivants se battent furieusement au-| 


‘tour des vivres. 


UN ENERGUMENE 


| Un millier de victimes sont signalées 
à Gazziri et cinq cents » Palmi (25 mil- 
les au nord-est de Reggio) Le total des 
victimes:iest estimé à 75.000. 
Londres, 31 Decembre. 
Les rélugiés de Messine disent que la 
ville est un gigantesque amas de dé- 
combres : Ell: fut pendant plusieurs 
heures expose au pillage d’une bande 
de ruffians en quête d’un riche butin. Le 


- Un Corse nommé Benedetti, iné-; 
content au sujet d’une reguête, 
” “tira des coups de revolver dans la 
Cour du ministère de l'Intérieur. 
Deux vitres ontété brisées, Bene- 
_ * detti est arrêté. 


LES AEROPLANES 


_ AuMans, Wright vola sur son 
aéroplane sur un parcours de 119 
 ” « kilomètres.en deux heure ; 19 minu- 


gagnant la coupe Michelin. 


at pe PROMOTIONS 


… Le général de Beylié est nommé 
au commandement du ‘point appui 


- gade d'Indo-(hine. Les généraux, 
Lebon, Archinard, BaZaine-Hayer, 
Morel et les vice-Amiraux Mar- 


… quis et Jauréguibéry sont promus 


grands-ofhiciers dans Ja Légion 
_ d'honneur. | 


LES ELROTIONS SENATORIALES 
…_ Aux Elections Sénatoriales ont 
_ été élus: 60 radicaux et radicaux 
socialistes ; 27 républicains de 
gauche ; 9 progressistes ; 5 na- 
réactionnaires ; 2 So: 
_cialistes indépendants. Ceci repré 
sente 15 gains sur les pro- 
gressistes. M. (Clemenceau est 
… réélu dans le Var.MM. haujan et 
Ribot sont élus. M Elsa « : b:tui 
dans l'Indre M. Godin, ; 


x 


Revuter 


Londres 30 Xbre. 

Messine est une masse de ruines par 
suite du tremblement de ‘terre. ‘ Des 
réfugiés rapportent que l'hôtel Trineria 
a été détruit et que son personnel de. go 
employés, et tous les voyageurs ont 
péri. L'Hôtel de ville, la Bourse, la 
Poste et les casernes sont démolies. La 
plupart des villages sur les côtes du 
détroit de Messine sont détruits. 

Plus tard 

Le gouvernement italien a reçu un 
message par télégraphie sans fil disant 
que 50 000 personnes ont péri à Messine. 
Le feu a suivi le tremblement de terre 
-et a complété la destruction de la ville 


t 


choc à Reggio fut d'une inimaginable 
violence: Le Préfet rapporte ‘que ‘le 
centre de là ville qui se trouvait au 
niveau de la mer fut 5alayé par une va 
que immense qui suivit le trernblemeat 
de terre. Quelques villas seules-qui se 
trouvaient sur des points élevés de la 
ville ont subsisté. 

On estime actuellement que 10.000 
‘personnes seulement ont échappé à 
Messine [la population était estimée à 
15,000) et 4000: Reggio [population 
estimée 44.500] L'accès de Reggio 
semble inaccessible par suite des débris 
ide toutes sortes, De grandes fissurse 
peuvent :tre : discernées. Le pays est 
bouleversé jusqu'a onze milles dans 
l'intérieur. 

Londres 1er Janvier. 

La ville de Thormina, à 30 milles au 
isud de Messine est sauve, mais les deux 


EX Creetu Cap St Jacques, troisième bri-{tiers de la ville de Palmi sont détrhits. 
annoncent | 


Les dernières ‘estimations 
200.000 victimes. . 
: $S. M. Edouard VIE :à donné 500 gui- 


nées pour secours aux survivants du dé- 


‘ouvert une souscription nationale. 
| Le président Fallières à souserit 25.000 
et la Banquede France. 100.000 francs. 

Le gouvernement canadien a souscrit 
$100.000 or. 

Les Etats:Unis ont donné #1.000.000 
or. Le président Roosvelt a demandé au 
Congrès de faire une appropriation libé- 
rale de ces fonds. 

Des bateaux de guerre emportant d'im- 
menses quantités de convertures, tentes, 
ete. ont quitté Malte. L'Amérique envoie 
un bateau de rations de marine. 

Londres 2 Janvier. 

Des bateaux de guerre italiens organi- 
sent les secours sur toute la côte mais, 
les mesures prises sont actuellement 
insuffisantes. 

I devient nécessaire de transporter les 
survivants. Les journaux italiens sont 
pleins de traits d'héroisme des marins 
auglais et russes. 

Des pluies incessantes gênent les sol- 
dats dans la recherche des cadavres. La 
pain et l’eau sont distribués,mais l’eau 
est limitée par suite de la destruction 
des aqueducs. 

La République Argentine à 
48.000. 

Londres Ter janvier. 

—Le total du revenu pour le dernier 
trimestre à diminué de {610.821 et celui 
des neuf derniers mois à diminué de 
45.000.000. 

— Le correspondant du Times à New- 
York dit que la-mission secréte de $. E. 
Tang Chao-Yi était d'assurer une allian- 


envoyé 


‘çce entre l'Amérique ct la Chine,mais 


que cette mission n'a pas réussi: l'Améri- 
que ‘n'étant pas inclin e vers cette al- 
lance. 

—Le premier paiement des pensions 
aux vieillards a été fait hier. 

Londres, 3 Janvier. 

Le vice-amiral Sir Asshobon Gore 
Curzon Howe a été promu amiral et le 
contre-amiral : Clerc  Egerton a été 
p'omu vice-amiral. 

Pékin ler Janvier. 

SE. Yuan Che-k:1, ‘président. du 
Oéoupou, garde la chambre par suite de 
rhumatismes, [Il n’a pas paru au Grand 
Conseil depuis quelques jours. 


Londres 4 Ja n UTEY. 


La souscription du Lord Maire pour : 
les secours aux victimes en Italie et Sicil 
a atteint £ 34.000. 

— [Lie Pape a lancé un appel aux évé- 
ques leur demandant d'ouvrir des sous- 
criptions, 5 

— Quelques vivants contimuent à être 
retrouvés dans les ruines. Quand il sera 
certain qu'aucun vivant ne reste dans les 


sastre. S. M. la reine Alexandra et le 
prince de Galles ont donné chacun 250. 
|guinées. Le gouvernement anglais 


à 
À 


| 


mines, celles-ci : seront recouvertes de 
chaux vive; après quoi il est estimé qu'il 
sera nécessaire de les abandonner pour 
six : mois. Deux bateaux d'approvi- 
sionnements pour la flotte américaine 
lIsont actuellement à . Suez ét ont été 
dirigés sur la Sicile. Ee 

| —TLes contre-amiraux Stanley Cecil 
James Colville, Frederic Tover Hamilton 
et Arthur Murray Farquhar ont été res- 
péctivement nommés au commandement 
des première,secondeet troisième escadres. 
Te Dr. Milovanovitch, ministre des 
ffaires étrangères ds Serbie, dans un 
discours à-la Skouptchina, a dit que l'an- 
nexion de la Bosnie et de l'Herzégovine 
était une violation du traité de Berlin et 
que les deux pays devaient devenir in- 
dépendants sous le contrôle de l'Europe. 
La Serbie ne désire pas la guerre. Ce, 
discours est regardé à Vienne comme 
aggravant la situation. 


Londres 5 Janvier. 


Un télégramme de l’Amirauté dément 
que le détroit de Messine soit méconnais- 
sable. Il dit que la topographie n'est pas 
changée. 

—[/évêque de Gibraltar rapporte de 
Messine que la moitié de la colonie an- 
glaise a péri dans le tremblement de terre. 

— [La Croix rouge américaine a envoyé 
télégraphiquement à Rome $ 390,000 or 
pour les secours. Le Congrès a voté 
$ 300.000 or, de plus, pour des provi- 
sions envoyées d'Amérique en Italie par 
deux vapeurs. 

—Les.journaux de Londres regardent 
la chute de Yuan Chi-kai comme de 
mauvais augure. Le Times appréhende 
de sérieuses conséquences et rappelle 
l'influence de Yuan Chi-kai en sauvant 
les légations durant la révolte des 
Boxeurs en 1900. 

Le Weiner Zeitung dit que le 
ministre d'Autriche-Hongrie à Belgrade 
a-reçu les instructions de demander des 


|exeuses pour le discours fait à la Skoup- 


tchina le d'janvier. Si des excuses ne 
sont pas faites ce sera la rupture entre 
l'Autriche-Hongrie et la Serbie. 


voyage autour. 


projet de visite à Berlin. Non 
seulement on ne sait rien ici de 
cela mais encore on continue les 


Ouest allemand de l'Afrique, contre les 


sa colonie du sud-ouest africain. 


rs Le CRETE austro-hongre 
pour le moment la ciréulaire russe 


euple su HOAUÈTE) 
AU RP A He 


(ne 


Roosevelt, NU son 
du monde a, l'intention 
de faire des. conférences aux universités de 
_ Berlin et d'Oxford et à la Sorbonne à à 
_ Paris, | 

_—La 
la paye des officiers de l’armée. 

—Un décret hollandais a décidé quel 
_ l'enfant de la reine Wilhelmina 1orttra le 
titre de prince ou de princesse Orange-! 
RAS 


Le président 


de duchesse de Mecklemburg. 


. —A l’occasion du nouvel an, le baron 
von Aerenthal à remercié le prince 
_ Bülow pour le concours qu'il a prêté 
‘aux affaires d'Autriche durant ces der- 


niers mois. 


Le Daily Mail de Londres Rohnton 


que le roi Edouard abandonnera son 


préparatifs de réception. 
—Des opérations militaires méthode 
ques ont été commencées dans le Sud- 


hottentots, dans les monts Karas. 

—On annonce que le Portugal a l'in- 
tention de cèder à l'Allemagne, Angola, 
La 
nouvelle est inexacte. 

— Deux des îles Lipari ont comblée 
ment disparu. 

Berlin, 2 janvier. — 

—Les membres du parlement turc ont 
été reçus pour la première fois par le 
Sultan. La soirée a été splendide. 

Berlin, 3 janvier. — 

Le roiet la reine d'Italie prennent 
part de tout cœur à 1 œuvre de soula- 
gement en Sicile, 

De tous les points de l’ Allemagne une 
extrême activité est déployée en vue des 
secours. Des fonds énormes sont sous- 
crits. Des vapeurs et des trains sont 
partis pour l'Italie. Les croiseurs Hertha 
et Victoria Louise déploient la plus 
grande activité, 

— Le député Milimowitch a fait à la 
Skupshina serbe un discours des plus 
agressifs contre l’Autriche. Il a demandé 
que l'Autriche Hongrie soit rayée du 
nombre des Etats balkaniques. 

—ELa Douma a été prorogée jusqu’au 3 
février. 

Pékin, 3 janvier.— 

La chute de S. E Vuan Chi-kaï est 
due partie à sa participation au coup 
d'état de 1898, lequel n’a pas été oublié 
par le priuce Régent qui a toujours été 
intimement lié avec son frère, le défunt 
Kouang+iu ; partie à la rumeur qui cou- 
xait de ses, agissements vis-à-vis de 
Kouangsu, qu'il voulait écarter au mo- 


téponse. + HE cependant ou 
< serbe soit 


ÉLa Serbie, de son côté, A contre 
les mouvements des LAEDeS autrichien 
| mes. AU (RSS 


Berlin 31 Xbre.— TRS it PE “ É 


Douma a accepté a’ sgenter | 


© ——————— ————.—————.——————————————  —— —————" ——————"—— —"———…——…"—"—"—"—  — —————— 


crainte à Fu à en. us dissipée 


yen pour. remplacer “Yuan Chi-kaï 


Oéoupou. Il y a plusieurs indications qu le 
seul } éloignement de Yuan Chi-kaï soit | 
itrécherché. 1 me ça AU 


re 


4 Janvier. — AFS e 


Il transpire que TU “ordonnant la! 
disgrâce de Yuan Chi-kaï est jusqu'à un || 
certain point l'œuvre de, Tcbang. Tchi- |! 
tong, déjà jaloux des succès de Yuan- 
Chi-kaï et qui craignait Que celui-ci 


| par suite de la nomi nation de Liang Tun-| 


x, * & es 57 k 
sd HS | is 


ne contrariât un beau jour ses propres | Me 


On s'attend à ce que le 
Su, président du Ministère de |: 


plans. 
prince : 


l'Intérieur soit déplacé de Pékin sous peu. 
et qu'il soit! 
en outre de celui de duc ou | envoyé au Tibet en mission spéciale. . | 
Les Chinois assurent que Yuen a b rd de bateaux d'émigrants. 


quitté Pékin pour Tientsin, incognito, la et les chats sont tués de peur qu 
On croit qu'il n'ira pas deviennent enragé:. lesîles Lis 


pour les mêmes raisons, 


nuit dernitre. 
au Honan. 
—On s'attend à un Rent pro- 


chain pour les postes des vice-rois à 


Canton, Tientsin et Moukden, où se 
trouvent des créatures de Yuan. 

—Il est possible que le successeur dé- 
finitif de Yuan au Oéoupou ne soit pas 
Liang Tung-yen, mais Tü Hai-huan, direc- 
teur général du chemin de fer Tientsin 
Pukow. 

La oo de ChonsPi comme pré- 
sident du ministère des Communications, 
paraît ébranlée; on parle de Tsen Chun- 
hsuan comme successeur. 

Berlin, À janvier. — 

Le Kaiser est parti pour la chasse à 
Hubertusstock. È | 

—La visite du roi Edonard et de la 
reine à Berlin aura lieu dans la seconde 
moitié de février, après l'ouverture du 
parlement anglais, 

—L'’'Autriche-Hongrie a complété l'ar-| 
mement de son artillerie avec ses nou- 
veaux canons. 

— D: nouvelles secoësses cnt été res- 
senties & Messine. 

—Le roi et la reine d'Italie sont retour- 
ués à Rome. 


Sn 


Spéciaux au N. C. Daily News 


— 


Washington, 30 décembre. — 

M. Peckman Winthrop a accepté le 
poste de secrétaire d'état sous M. W. 
S. Knox qui succède à M. E,. Root 
comme secrétaire. 

S.E. Tang Chac-yi, commissaire 
chinois spécial, n’a pas réussi à conclure 
uue alliance entre les Etats-Unis et la 
Chine. x 

Londres, 30 décembre. — 

Le roi Victor Emmanuel 
sur les lieux du sinistre, 
Hélène l'accompagne 

Le partie la plus basse de Reggio a 
disparu et le reste est en ruines. De 
LESrtÉ pluies reudent plus 
misère des survivants. 


s’est rendu 
La reine 


A —— —————————— ———— —————  —— ——"  — ————— 


seaux | un proie dévorent les m 
“2jamier. … 10 se j 
De nombreux survivants ont été pri 


ES fortement. le trembl 
| terre. les mirs ont été bra 
personnes out été tuées, 

Péinii2 janvtenetes 

M::OW.E. Bapst, minier tel 
à Pékin, a été nommé au mi 
affaires étrangères à.Paris, 224 


Dee 


(N. D. L. R. Nous n'avons Pre eu “ice 


confirmation de cette Due 


‘ 


Pékin, ler janvier. — > 


Chetan Hs les postes que le dors À 
ce dernier laisse vacants, 
Pékin, 3! Janvier.— 


Le mécontentement qui s était manifesté LS 
à la suite de la nouvel-. 


chez les étrangers à 
le de la disgrâce de Yuen Chi-Kaï a êté 


imdi un. par un édit nommant le VICÉATE, 
président junior, Liang Tun- Yen, presi-. ds 


À 


dent du Oéoupou. NT 
- Hongkong, 3 janvier — …. 


Les Chinois à Canton ont inauguré fe Fe 
boycottage d’un vapeur anglais le Fats- De 
han. Le rer janvier des foules de gens ER 
s'assemblèrent sur le Aébarcadère et em. 


pêchèrent l'embarquement des passagers, 
Le capitaine mit son bateau au milieu du 
courant, puis retourna au wharf avec une. 
garde de marins à bord. Il n'y eut pas 


d’autre incident. Les autorités chinoises | ONLINE 


envoyèrent des “braves” pour restaurer. 
l'ordre, maïs la foule resta dans le voi- - 


sinage jusqu'à ce que le Fatshan fût 


parti pour Hongkong n emportant que We 


peu de passagers, 
Le boycottage de ce vapeur est dû au 


fait qu'un Portugais aurait causé la. 


mort d’un passager chinois À bord le 28 
novembre. Le conpable supposé, col: 


lecteur de billets, aurait donné ces coups | 


de pied au chinois jusqu’ à le tuer. A 
l’arrivée du navire à Canton, un certain 
nombre de passagers adressèrent une 


pétition aux autorités indigènes et la. 


société du gouvernement autonome prit 
l'affaire e2 mains. Elle semble avoir 
tout fait à cette occasion pour provoquer 


des sentiments xénophobes, et à une ré- 


intense la[union, un orateur déclara qu’à moins que 
De nombreux le consul portugais punît l'offenseur, le 


Fatshan serait boycotté et quiconque 


7 Janvier 1909 


L'ÉCHO DE CHINE 
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aurait la témérité de voyager par ce 
bateau aurait les oreilles coupées. 

Washington, 2 janvier. — 

Le Celtic, vapeur américain, a été en- 
voyé à Messine avec des rations d’une 
valeur de $ 1.500.000. L’amiral Sparry, 
commandant la flotte américaine, ac- 
tuellement a Smyrne, a reçu l'ordre 
d'aider à l'œuvre de salut. Toute l’Amé- 
rique participe au fond de secours. 

— Le New-York Journal dit que M. 


Charles Taft succèdera à M. Whitelaw 
| Reid,comme ambassadeur des Etats-Unis 
_ en Angleterre. 


| 
— Le gouverneur Magoon présentera 


-les diplomates étrangers au général Jose 


Miguel Gomez, le nouveau président de 
Cuba. Les différentes factions de la 
‘république sont unies. 

Pékin, 4 Janvier. — ci 

QE. Yuan Chi-kaï a fait une visite à 


Opérations, quoique dangereuses, ont 


réussi. 

—Le roi Edouard a envoyé un télé- 
gramme de félicitations à la flotte 
anglaise pour l'énergie et la bravoure 
qu’elle a ,déployée à l’occasion du 
tremblement de terre en Sicile. 

Le gouvernement anglais songe à 
contribuer au fonds de secours, mais le 
fait que le Parlement n'est pas en 
session retarde sa décision. 


nn une 


ee 


Spéciaux au Shanghai Times 


New-Vork 30 Xbre. 

La société de la Croix— Rouge a lancé 
ux appel à Washington demandant des 
fonds pour envoyer en Italie aux victi- 
mes du tremblement de terre. Les citoyens 
de San-Francisco ont vite répondu à cet 
appel et en un jour la souscription a 


itéin hieret est revenu le soir. On 


“s'attend à ce qu'il quitte Pékin dans 


‘quelques jours. 


La situation est incertaine. Les affaire 


officielles sont pratiquement arrêtées. À 


‘une réunion de huit ministres étrangers, 


. il a été décidé de prier leur gouvernement 
respectif de faire des représentations sur 


- da situation, mais non pas sur la réinté- 


| message au Congrès demandant d'urgence 
- l'attribution de #500.000 .comme secours 


: Sinistre sont mis en piles par centaines et 


‘de 30 millions de lires pour les victimes. 


gration de Yuen Chi-kai 

La nomination de Liang Tun-yen est 
regardée comme temporaire. 

Washington, 4 Janvier. — | 

L'armée du Nicaragua marche sur le 
Honduras pour renverser le général Migue. 
Davila. Une guerre sanglante est immi- 
nente.Les Etats-Unis pourraientintervenir. 

- — Le président Roosevelt à envoyé un 


aux victimes du tremblement de terre en 
Italie. Hors 

Londres, 4 Janvier. — 

Les corps retrouvés sur les lieux du 


recouverts de chaux vive ; puis ils sont 
transportés sur des navires et jetés en 
pleine mer. Hi 4 L 

Signor Cidlitti, le premier ministre, a dé 
claré qu’il demanderait auParlement le vote 


— Lors des élections pour le Sénat, en 
France;les ministériels ont gagné 15 sièges 
M.Clemenceau a eu toute sa listenommée' | 
“Pékis, 5 janvier. — 


Yuen Chi-kai a quitté Pékin à 5 


à la Croix rouge italienne. 


atteint $ 3.000 or. 

—Le président Roosevelt a câblé au 
roi d'Italie exprimant sa profonde sÿympa- 
thie pour les Italiens dans leur détresse, 
Le consul d'Italie à New-York organise 
un grand comité de secours. 

Tientsin 30 Xbre. 

Par suite de la situation du marché 
monétaire, üne réunion des négociants 
et des notables a été tenue hier pour 
discuter le :rojet d’un emprunt au gou- 
vernement, de Tis, 1,000,000. 

Pékin, 30 Décembre. 

La situation au Thibet a pris une séri- 
eüse tournure, les moines lamas n'ayant 
reçu aucun présent du Trône à l'occasion 

de la mort des souverains. S, E. Lien 
you, amban chinois au Tibet,déclare que 
les lamas ne sont pas tant froissés de 
l’absence de présents mais qu'ils désirent 
profiter de cette omission: pour aggraver 
la révolte. S. E. Tchao Erh-feng ne peut 
se rendre à Lhassa. Le Dalai Lama est 
en route pour le Tibet mais la date de 
son arrivée est incertaine, 

New-York 31 X bre. 

Le gouverneur Hughes de New-York 


la lancé une proclamation demandant 


des fonds pour les victimes du tremble- 
ment de terre. Les gouverneurs des 16 
autres états ont suivi l'exemple du gou- 
verneur Hughes. M. Taft, comme pré- 
sident du comité de la Croix rouge, dit 
que tous les fonds devront être envoyés 
De grosses 
sommes ont été réunies dans la contrée. 


“heures de l'après-midi par un train 
spécial à destination de Tchengteh-fou. 
Iln'ya eu nul mystère, ni pompe à 
son départ. Il était accompagné de ses 
-pouses. | 
Washington, 5 janvier. 


Ée président Roosevelt, dans un-mes- 
sage sjécial au Congrès, au sujet du 
service secret, déclare que les phrases 
auxquelles le Congrès objecteéiaient des 
extraits des discours des membres 
mêmes du Congrès. Le ressentiment contre 
le Président est intense, 

—Le Congrès a alloué $ 800.000 pour 
les victimes du tremblement de terre. 

Londres, 5 janvier. 2 ve 

Le président Castro a êté opéré 
simultaném ent en deux endroits. Les 


Des messes sont dites dans les cathédra- 
les catholiques de tous les états. 

Pékin ler Janvier. 

Le général Feng Shan, commandant 
en chef des divisions mandchoues exer- 
cées à l’européenne, a adressé un mé- 
moire au lrône demandant l'exemption 
du droit sur le riz consommé par les 
troupes. 

— Le censeur Pi-Shou a fait un mé- 
moire au Trône demandant l'examen de 
tous les plus jeunes fonctionnaires et le 
remplacement de tous ceux jugés incom- 
pétents. 

Pékin, 3 Janvier. 

S. E. Tchang Jen-tchun, vice-roi du 
Liangkiang, a fait un mémoire au 
Trône disant que tous les rebelles du 


Kouangsi ont, depuis longtemps, été 
supprimés, mais qu'ils augmentent sur 
les frontières du Tonkin: Les comman- 
dants des troupes ont reçu l’ordre d’être 
vigilants. 

S. À. le prince King a obtenu un 
congé par suite d'une maladie des 
jambes. 

New-York 4 Janvier. — 

Dans un message spécial au Congrès le 
président Roosevelt a recommandé qûe 
$ 500,000 soient garantis par le Congrès 
pour secours aux sinistrés d'Italie. Le 
vapeur Colgoa, 6.300 tonnes, a reçu 
l’ordre à Suez d'aller ausssitôt à Messine 
distribuer des secours. Le vapeur Celtic 
8,000 tonnes est parti de New-Vork pour 
Messine avec pour $ 1,cc0,000 de 
provisions à bord. Ces provisions étaien- 
destinées à la flotte. 11 est probable que 
la flotte ïra en Italie coopérer aux 
secours, mais ceci seulement si le 
gouve:nement italien le désire. L’'am- 
bassadeur des Etats-Unis à Rome a reçu 
l'ordre de partir pour Messine rechercher 
si aucun améri cain n’abesoin de secours. 

—MM. Foraker et Charles T'aft on tre- 
tiré leur candidatureen faveur de M.Bur- 
ton pour l'élection de sénateur de l'Ohio. 

Pékin 4 Janvier. 

Le contrôle du service postal chinois 
a été transférédes Douanes impériales au 
bureau des postes et communications. 

Tientsin 4 Janvier. 

Ilest dit dans les milieux officiels 
que S. E. Yarg Chi-siang  vice-roi du 
Petchili serait appelé à Fékin pour y 
occuper un poste et serait remplacé comme 
vice-roi par S. E. Tchen Chuan- houan. 

New-York, 5 Janvier. 

La Cour suprême des Etats-Unis a 
efusé l'application de 1 ’attorney général 
Bonaparte de reviser la d“cision de la 
Cour d'Appel cassant la décision du 
juge Landis au sujet de l'affaire de la 
Standard Oil. 

—Quatre des cuirassés de la flotte 
américaine sont actuellement à Port-Saïd, 
(le reste est dans le Canal de Suez. 

Pékin, à Janvier. 

—Les membres du grand conseil ont 
reçu l'ordre de faire des investigations 
sur les dépenses de la Maison Impériale. 

— Le prince King souffre actuellement 
! de rhumatismes. 

—T1 est dit que S. E. Tieh Liang pré- 
sident du ministère de la Guerre sera 
nommé au Grand Conseil. 

—Yuan Chi-kai est: «parti aujourd’hui 
pour le Honan. 

—Le bureau anti-opium suggère que 
des délègués des gouvernements provin- 
ciaux assistent à la Conférence et soumet- 
tent que le commerce d’opium soit aboli 
dans la seconde année de Siuen-Toung. 


i rate" 


Soies :xpédiées à la date 


du 5 Janvier 1909 


Total 
Balles 
Arnhold, Karberg & Cie... I 7204 
Berthel Burckhardt ............ 10 555 
Boyer, Mazet, Guilliée & Cie. 45 3437 
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. foie embarquée pour l’Europe 
par ‘‘Ernest Simons”’’ 


SI le rer Janvier 1909 
“AE Grège Brute. Total. 
: Rangoon DT SEE BEN" 
fé Portsaid 2. durs 10 NON, 
de Alexandrette ARE DR RC de trie 
| MA ee Us Br, 117 198 ,, 
+ SE Ghamond Liz 2 a US AE 
: Marsenle/2 se." 0 SE, RS 
Marseille (Option)...232 ,, 214 ,, 446 
æ ANONUSUE DRE ne 304 47 MENT US 


Totaux.......778 B.519 B,1.207 B. 
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Contormêment aux accords passés par la Société, les 
intéressés sont priés d'adresser la correspondance one 
me suit 

Pour ce qui concerne les travaux d’impression, de 
lithogravhie,de gravure et de reliure, ainsique les com- 
munications et règlements relatifs aux annonces, inse1- 
tions et abonnements à {’EÆcho de Chine, au Manager 
55 Quai du Yang King Pang, Changhaï 

Pour ce qui concerne la rédaction du jourüual au 
secrétaire de la rédaction de !’Æcho de Chine 55 Que du 
Yang King Fang Changhai, 


Nota—Le service des abonnements et la publication 


des annonces À l'abonnement seront Continués jusqu’à 
contre-ordre de la part des intéressés, 

Les correspondants sont priés de signer leurs com- 
munications ou leurs articies,en garantie de leur bonne 
foi, la publication de leur signature restant subor. 
dounée àleurs instructions. Ils sont également priés de 
bien vouloir écrire leur copie sur un seul côte du papier 
et aussi lisiblement que possible afin de faciliter la 
travail de composition des ouvriers chinois, 


Perraÿ ni x 
écrit ceci : DM RAR | 

“e Depuis longtemps j'étais. tourmentée 
l'anémie, la fail les générale: 
travail j'avais des points de côté. et. quand | 


marcbais vite, de la sufiotation. ; Mon estomac 
me faisait beaucoup souffrir, et mes digestions 
étaient très mauvaises. RAT: avais souvent Ja | 


migraine et souvent de l'insomuie. Pendant 
mon travail, il étais souvent prise de. bourdon: 
nements d’ oreilles et d ’obscurcissement de la 
vue Etant toujours souffrante. l'étais oHoure 


mélancolique Depuis que j'ai pris les pilules 
Pink tous mes malaises ont disparu, je me| 


sens ne et j'ai si Dsnne mine ie je suis 


Mlle Marguerite Cailleaux Photo. Aubry, Rambouillet 


Bien souvent on dit en parlent de telle per- 
sonne : ‘“ Oh ! elle n’est pas agréable ? 
songe pas à Ceci, que la personne en question 
souffre peut-être et depuis longtemps et que 


son caractère maussade vient de son mauvais 


état de santé Chez les grandes personnes, c’est 
comme chez les tout pstits enfants, ceux qui 
rient toujours, qui ont le caractère enjoué,.sont 
coux qui ne souffrent pas. 

Pour chasser les soufrances 
migraines, névralgies, mauvaises digestions, 
faiblesse générale, épuisement nerveux, le 
traitement des pilules Pink est un excellent 
traitement, Nissayez une boîte de pilules Pink 
et vous serez soulagés. Elles guérissent l’ané- 
mie, la chlorose, les maux d’estomac : elles 
régénèrent le sang et tonifient les nerfs. 

On trouve les pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt Dr Williams medicine 
C°,"8 B. Kiukiang road Changhaï ; :$ 1.50 la 
boîte,:$. 8.les 6 boîte franço. | 
Se méfier des eontrefaçon imitations, substitu- 


tions, qui n ont jamais guéri personne, 


Au moindr > 
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BOURSE DE SHANGHAI 
| 7 Janvier 1909 


0 


_ ACTIONS Nombre | Valenr Versaé | Clotnrs 
Banques | 
Hongkong & Sh nghsi Banking 
Corvaration ---____:--... F 80,000 fr2 $125 880 B 
National Bank of Chins._._____.. - 40,454! C7 45 SL 


Assurances (fau) 


Hongkong Fire Insnrancu -._--. »,o00|.  ÿ25c #50|, 10 
China Fire InsuransC .___:_.___. 10,99€ roc f2o]  $88 


Assurances (maritimes) 


North-China Insurance... 10,000 4 10 £!|fls. 100 
Canton Insurance Office, .___.___. 10,00€ 25e $sc| 240 
Unicn In. Society of Canton, .._-- 10,000 f250 froo| : 800 
Vanotexe In. Association, _._..... 8.000 frac $60 175 S 
Magasins et entrepôts 
| 137 4 B 
Shanghai and Hongkew Wharf .. 35,848| Tin. «uc| Fls. 100| 142% 
Hongkong and Kowloon Wharf 1464 
and Godown ... 40,000 fse $so| 163 
Tangtase Wharf and Godown . 2,600! Tis. 100! fl4, roc| (202 N 
| Navigation , 
; urd. 20,000[T18. 5e [ls, sc 48 
SROERS) Tug & Lighter. 9e | Re st 
Taku Tug and Lighter _____._- aa 25,000| 1.1. 50|T.T, sc! ,, 38 
Indo-China Steam Navigation _.. 49,589 #10 Æic| ,, 374 
Hongkong, Canton & Macao S. R. 80,000 f1s $1s 53 
2,090 ,0€€ LI Lx] °° 2.6 
Shell Transport & Trading ei RE 


Bassins de radowub 


S’hai Dock & Engeneering Co... ‘55,700 Tls. 100|[la. 100,17. 80 B 
Vuilcan Iron works .-__.__.. SE 1,000| ;, 500|,, 500! . 350 
Hongk >5ng and Whampoa Dock. 50,900 #sc $50 103 


Compagnies immobilières 


Shanghai Land Investment #18 52,000! [13  S0|Tls.  Ss0|Tls.116 


26,000 50! ,, 50 
Anglo French Land-Investment Col 25,000! ,, 100|,, 100! 100 B 
Hongkong Land Investment _._.. 50,000 f100 $r00| $roo N 
Humpbhrey’s “state and Finance | 1,500,00€ fio fio! fre 


Welhaiwei Land and Building 3,000|[ls  281TIs, 25]Tir 0.50 


Filatures de cotou | 


Zwo CottonSpinning, W...___. 15,000! lis. 100] ls. 75/T1 75 S 
International Cotton Miil..__-__. 8,384| ., 751, sul , 658 
Lao-knng-mow ,, HASEESAS 7:15°| ,, 10c| ,, 100, ,. ÀB 
Ray Chee Cotton Spinning ------. 2,000| . soc! ,, 500, 28 8 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 8,671, 50! ,, 35! ,, 55 


Compagnies Industrielles 


Perak Sugar Cuiivation  _.... / 2vo00!flx sclir. st|Tie 85 
Kalumpong R ubber Ço., Ltd... 106! ,, sol ,, sol. 58 
China Sugar Refining.._______. 20,00€ $io: *ivc| f135 
Lnzon Le + 7.00 #10: ÿ'oo| 122 % 
8banghali-Sumatra Tobacco_..-.. 13,0ut |Lls, 2|[Qie 9017 130B 
Maatschapplii in Langkat__.______. 25,001 100 100| ,, 860 B 
China. Miro Mi 0 ut Pen ve de . 6,000|Tis. 5 |[lls, 50 4085 
Shanghai Ice, Cold Storage & Ct 7,620| ,, 25| ,, 5 52B 
Green Island Cement_:_....___.. 2,000,000 $ro $ 1:34 
Sianghai Pulr: & Paper Mill... 4,500|Tls, 10t| ,, o!T's.17 
China, Unpoit & Export Lumber Ct 3,500! ,, 100 70! , 7% 
Ang'o-German Brewery_.._.__._.. 4,000 froc x00| .. 
KRoipioeeRr "7. Cine is1i| B 
Minen | 

Rabu AustrallanGold Mlinins _._ 150 pv: #1 Foie Be 
Ohiusse Engincering and Mining. | 1, re 4 15 + B 
Weiwei Gold Minivg ._...__ __.… 30,000 $2o $rol 150,504 


e Oriental Cons Maining._... 500'000| ) $iolTls. 100 110 | 


| 


»» 


cash : 
ceb \r47 B 
merch 
bunyers 


sellers 


sellers 
buyers 
sellers 


sellers |Dec 78 


buyers 


buyers 


buyers 


cash 
sellers 


») déc.1324 B 
cash | {ec 890 B 
cesh |Mar 10 B 
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Uveors 


Tramways ..….. 
SanaugDal Gas Company. --- 


cor vosoobonsrovres sonsecésuess 


20,ooc| Tia. 


Il 
Ac|TIs, 50/£7.10.008| sellers 


8,000! ,, 5so|,,  so!Tis.117 Binominal| 
F 8 175 420 420 360 , 
Shanghai Waterworks. :_______. 8,175 L'o £15 17 SI acilérs 
Hal & Hole ti te no 21 000 $20 2 204 B buyers 
J. Lawellyn\& Co LES 1,204 #6« 66: $43 & 
Shanghai Horse Baraar Co, ____.. 5400!T1s8, < | Tle, 50|Tls. 41| :, 
Major Brothers. ___.,________.._ . 5,500! ,, Cal SOS: 40 Fe 
Central Stores 22e LE NS 6,9co $15 $15 12 B| buyers 
do 24,000 #13 $15 10| sellers 
Moutrie & Co. (Ld)-.--_-__. mA 5,000 f5c $so 428 
Shanghai Mercury___.____.___. 2,100 TJs. 5o|lis.  5So|Tis. 30 
Astor House Hotel. ___.________ 18,00€ $2' $25 16 B| buyers 
Weeks & Co.,-_______. L'AELPRe 19,418 fa: $20 24 B| buyers 
Hotel des Colonies_______________ 9,000!T1s. 2:|Tls. 5o|Tls. 57 B| sellers 
Shanghai Mutual Telephone._._._. 13,500| ,, sn «0/,, 58 S| sellérs 
Dallas Horse Repository_. ______ 5,000! ,. sans 50!|, 52 ë. 
Lane Crawford & Co___:..______. 2,800! $1ot $roo 145 ï 
Changhai Electric and Asbestos ._ 5,000 #2: $25 23 4 
Dunning & Co. Ld..___.-_._-.- 2,000 $50 #50 52 K 
Nominale Rate of 
LOANS Valeur Interest Closing 
Shaughai Mun, Dabentnres—Issn:__ 1892/ 1ls Ioo s percent |lis. 87% yves 
Do 1893 » 100 5% ,. 92% 
Do 1894] ,, 100 6 e » 100  ales 
Do 1895 on 100 $ [M] v 87% . m8 
Do 1896 ; 100 s ne … 87% # 
Do 1897 de 100 $ ; » 87% : 
Do 189$ “100 6 * » 100 ady 
Do 4 1900 , 100 5 + 0 ON 92% à 
Do 1901 de 109 ù ‘ 5, 100 { 
Do 1907 100 6 o PUt0o  :: 
Lo 190: 100 t 5 100 s 
Shinese ymperial Governement l,oan 186) 250 | : 11250 none 
Changhai Waterwoks Debentunres _____. 189: 100 $ i: ” 98  buyers 
Do 189: , 100 s , 84 à 
Po 189€ ,, 100 6 1’ ”» 38 LE] 
Do 190c ; [00 9 , ‘5.1, 99 , 
Do 190. ; 100 b si 97 . 
Do 1903 5 527400 s 1.98 . 
Co 1905 à 100 $ HS S 
S'hai Lad Investment Debentures__._ _1809 100 b | 93  steady 
Do 189: [00 s< 924 "12 
Do 1894 100 s) 98 
Do 89! j [00 $ DE S7 Ÿ 
1g0c ; J00 b er O8 F 
Shanghai G < Co RE TOO ". 100 s HAL 87 
420 1899 100 9 7 98 à 
; o . 1903] ;, 100 6 » 98 re 
S'ha & © kw Warf Debentures ______: 1902 » 100 6 “4 98 : 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures___ 1902 à 100 7. ss >» 100 sellers 
Cooton.M.:Co:Ld'e-.275" 23m met 1902 ; 100 7 SiIoo 
Atsor House Fotel Co... : 22.2. 1903 ï5 100 18 a 5» "100 À 
Bulletin de change BANKS’ BUYING RATES 
London ........... 4 m/s Credits 2/32 
4 RSR 4 m/sDocts 1: 2/41 
3 : la 
Chinese Late | RE CA 6 m/s Credits ...2/444 
AA Ja PRET F0 Se ia 6 m/s Docts …. 2/436 
Bar Silver... al. Date 23% 2)39, «|Frañce.. 72 ANS Ps... 20 LE 
Mex. Dollars... 74.05 Germany ds SE. 2.38 
Native Interest... 06 - America... 4 DIS. Res. 57% 
: APAN Sean O7 dfs ee... 885 
BANKS' SELLING RATES [Pen Fo A € . 
London ......….. FÉT Va re 2/3% Taux du change 
ER NE ASUS Demand; 2/346 Taux du change de la douane pour le 
RE D ST AN /s ARS 2/34 [mois de Janvier. 
France..:.2....0. AT... CR 2.86 £ 1=Hk. Tis. 7.82 
Germany... A... Re 2.33 HE TIS. 4 = Francs er 
America NAT HT: Come .55% se 1=Marks, * 261 
India 59" PRE, Re 171 Gold.  $1—=Hk. Tis 1.61 
Japan die RAR. 1 Le 8954 Hk Tls, 1—Yen. 1.25 
Hongkong... Tee... 7638 de 1—Roupie 1.92 
ATAVIR ES Lis de D'NPESO 137 à 1= Mex. $1.59 
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A. MONESTIFR, Rédacteur en chef 
APPAE CHOLLOT, Administrateur 
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LE M us aussi une année Be 1 
‘ " 2 : D'ailleurs elle s’est ouverte sur 


d'heureux augures. [La neige est 


de l: an chinois est tombé le 21 jJant | et + on sait que ce "est bon signe aux 
vier ‘alors que l'an dernier il es- yeux des Chinois. 


gens, parmi les Européens, s’éton- loin d’être défavorable. 
jnent d'une telle saute de temps Au point de vue commerce, il 
entre ces deux dates. Elle S ’expli-| est VrAIL que les affaires ont, jus- 


que par le caractère Tuni- solaire du. qu’ 1CI, marché de mal en pis. Mais 
calendrier mis en vigueur en Chine. ‘Un. raffermissement semble s’ac- 


 Réglé jadis sur les mouvements cuser et 1l est intéressant de noter 
imeyens du Soleil et de la Lune, on que la débâcle de fn d’aunée 
sait que ce calendrier a été corrigé | annoncée par tant d'oiseaux de 
par le P. Adam Schall von Bell, | malheur a pu être évitée. A Chano- 
|(1591-165%), qui l’a règlé d’après |hai, du moins, les règlements de 
|les mouvements vrais rapportés au compte ont pu se faire sans krack; 
|méridien de Pékin. à peine cite-t-on une maison de thé 

Le mois est strictement lunaire : en faillite, ce qui est bien éton- 


te pr emier jour est celui durant nait, pour une année 8i maigre, 
F lequel a lieu la Nouvelle Lune vraie |]a plus maigre de la série. 
à Pékin. La première lunaison est Autre indice qui montre une cer- 
celle pendant laquelle le Soleil en- taine reprise des affaires, ou du 
[tre dans le signe des Poissons (vers | moins que la crise dont le négoce a 
|lé 19 Février); d'où il suit que le tant soultert est près d'être conjurée, 
commencement de l'année est COM-|c'est que la demande d'emprunts a 
pris entre le 20 janvier et le 19|4té moindre qu'en général. Enfin le 


; février. L'an prochain, le premier change, question essentielle, a une 
jour tombera le 19 février. tendance à la. hausse. 


”. 2| Ceux que cette ‘question du Ca- HEAR 
: lendrier chinois intéresse pourront:| Au point de vue intérieur, en 
os consulter avec fruit le Caledrier- dépit du grand changement qui 


6 5 a pe 
; ; 


| … Police pe. 


Décrets. Inprians D 195 annuaire pour 1909 de l'Observa- s’est effectué dans les sphères gou- 

; RES _ toire de Zi-ka-wei. Ils y verront à|vernementales, à la suite de la 

| INFORMATIONS |te sujet par mal de choses piquan-|homination d prince Tcheun com- 

LEE AU ne Has me régent de l'Empire, le vent est 
. Nouvelles de sources chinoises ET à et Ainsi si nous avons, avec notre à la paix. 

: Nouvelles locales 201 calendrier grégorien, des années| La mutinerie militaire d? Anhui, 

… Nouvelles diverses... HS, | ACHE bissextiles de 366 jours  tous|survenue au lendemain même de la 

RSR AR ee De DE ee quatre ans, les Chinois, eux, ont| mort de S.M. Koangsiu, n'est plus 

s -Contre les’ bandes Chinoises… LORRAORUIRE CE à côté des années rommunes de 354 qu “in souvenir. Soulèvement loca- 

À égmes res #16 à 800 jours, des annéos Pleimes de|lisé, sans ramifications avec les au 

Hd EE RE | 5 383 à à 284] jours : la différence pro- tres provinces, il s’est apaisé aus- 

| RENSEIGNEMENTS ONE UE [vient d’une treizième Junaison qui|sitôt avec qu-lques exécutions. 

a HS MÉLAMEES orme le mois intercalaire. : Par ailleurs, nul bruit de conspira- 

He ne + à nr tion, On signale la présence de Sun 


L'année courante qui est la pre-|Yat-sen au Siam, loin parconsé- 


paies de change … | 
ce mière année del’è êre de Siuen-Tong quent, bien loin des centres que 


1% Frs Qu) 


onu x: 4 


Cétte année-ci, . premier jour tombée à cette époque de l’année 


Itombé le 2 février. Beaucoup de} En fait, la situation générale ei | 
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Mat au réformateur Kang]la popt 


parlé depuis. S'il conspire, c'est 
_ dans une retraite bien inaccessible, 
ou sous un déguisement bien sûr. 

- Mais il est plus que probable qu'il |. panaris, 
est plus en sûreté.  : 


 Chi-kaï, il ne semble _pas qu’elle 
Lait donné naissance à un parti fac- 


je tes. 


naient du côté du Japon, par suite! 


‘vogvera vers une ère de grandeur assez d admiration et de gratitude, 


Loue avale 1e # eming : etaux se: 


nc 


Yeou-wei dont on a annoncé ei eu el m 
le départ de San Francisco pour| A 
le Japon, on n'en a plus re-le 


> des sœurs, s'ouvrent; t 
monde chinois se précipite: ce son 
des ‘hommes atteints de plaies, 

d’ulcères et autres m: 
dies comme la teigne et l'éczem 
[sont des femmes anémiées par les 
|fièvres, tenant dans leurs bras d 
‘enfants pâles, chétifs et rachitique 


(Tous ces malades arrivent de très| 
tieux prêt aux Dress violen- loin,nombre d’ entre eux venant| 


fr: 


est resté en terre d’ exil, où sa tête 


Quant à la disgrâce ‘de Yuan 


par suite, la ferm tur 
sultation gratuite. … 


" de. la Concession française. 
£ | 
Au point dé vue extérieur, même 
note de paix et de quiétude. 
Les seules relations qui pussent 


donner quelque appréhension, ve-| 


sommes en Don ‘hiver. A certaines| 
époques de l’année,par exemple en 
été, lorsque la fièvre et la dysen 
terie, ainsi que les maladies des 
yeux sont plus fréquentes, ils sont | 4 
deux cents, quelquefois plus, et la | ST on. je = 
petite salle se trouve bondée. On Monde ae cts 
est alors obligé de faire son | 
les malades dehors. < 


Cette salle de Consultation qui 
ie d’un côté sur North Sze-|! 
chuen Road, de l’autre sur un 
petit jardin, nest pas très spaci-|]a solidarité humaine, 1 
euse, mais bien conditionnée aul|d'ailleurs accomplie déj 
à la Chine, nn intérêt plein de sol-|Point de vue de l’aération et delen créant l'hôpital français de 
licitude,n’est- il pas dans cette con- |l’antisepsie. Le mobilier est des Louis à Jérusalem, et Phôpi 
férence internationale sur l'opium , PIUS simples: il se limite à quel-|la Ste. famille. pour l'assi 
qui va s'ouvrir ici le ler février ? |ques bancs et deux tables, l’une ‘médicale indigène en Palestin ne. 

Que le prince Régent s'attache à | pour le matériel de pansement et 
mériter, par des réformes éclairées | l’autre pour la petite A 
et libérales, la réputation dé pro-| À considérer d’abord l'œuvre! 
gressiste qui lui est faite,et la Chine’ charitable des Sœurs, on n’aura pas 


ion a ne He 
_ L'œuvre mél de oh 
Chine, est à 1 


de tant de points litigieux avec ce 
pays. Mais l'orientation actuelle du | 
gouvernement mikadonal, tout à la| 
paix, laisse grand espoir que les |: 
choses s’arrangeront sans ce 
tiraillements. , 

L’horizon politique est Fi de 
plus rassurants. Il est même aux 
ententes et l’un des signes incon- 
testables que le monde entier porte 


France cherche à civ lis r. 
Cette oeuvre de gué: 
un des devoirs les plus 


jusque-là inconnue. | |pour la sollicitude avec laquelle |. 
C’est, à l’aurore de j’année nou- elles soignent les malades chinois, 
velle, le souhait que nous formons lavant les plaies et distribuant des 
à l’ égard de nôs amis les Chinois. médicaments et des secours aux 
A. MoNEsTIER | plus miséreux. 


nee Ainsi je ont fait, sous mes | 
ASSISTANCE MEDICALE Loïc ce sou true des ho 
N paie Ho GS 
DIGERE Lo ro Re ne 


de. toutes sortes très fréquentes 
La foule HAE qui se pre: ss dans cette foule chinoise. Car! 
chaque matin aux portés de la | pour les petits malaises et les: 
Consultation des Sœurs, près de choses de la médecine interne, le 
l'hôpital général, n'aura plus Le: chinois n'a presque pas recours ! 
refuge à sa souffrance : les Sœurs aux médicaments européens ; le 
ont reçu l'ordre de quitter le petit! médecin chinois empirique lui suf-: 


local où d: Mie malheureux: ifisant pour cela: la plupart 4 er, “tel D ani Cl 
ae demander A soins. Ltemps. Mais dès qu'il à: “UTÉ D CT Ce pour l'avenir, 
est après avoir vu.fonctionnér/orande plaie, comme un “ulcère, J; plus op ae “ A ÿ 


cette Consultation que jé me per- [ou une tumeur, 1l vient demander d ; iitétre das ve 
mets de donner un peu de relief un traitement européen et il con- oivent, on l'a it, TE uturs “s 


4 NE à 


23 10 Met 11 
… Excellences, | se ë 
Voilà. crois ans et demi de pass 
à l'Université de Chinanfou, 3 ans 
et demi de travail qui seront, j en 
suis sûr, perdus pour moi, pour 
tous , 8 ans et demi de luttes, de . 
déceptions, d'errements et de co 
tradictions. Le 
Que de barrières propres à cana 
0 l’évolution des esprits vers ce … 
| but dont, ici, on se fait une Teglé ie 
rester dans l'ignorance, maintenir * | 
pee tout cette comédie où fleu- … 
rit l’arbitraire, la mise en scène 


\ 494 al , 


4 FEYR 


ss 


É degree ñ 
IrR 1909 


ouvriers et soutiens d'une Chine 
moderne, plus forte et, chose qui 


semble encore un rêve, respectée. 


tr 


_ que c'est 


meilleures . 


.. Les autorités n’ont su, n1 même 
pu, faire respecter les clauses d’un 
contrat favorable à la Chine, d’un 
contrat exigcant du contractant la 
somme de travail maxifium et uti- 
le et des résultats vraiment dignes 
d'un progrès comme semblait le 
vouloir notre gouvernement. 
Chaque mois apportait des mo- 
dificatiuns, changements de pro- 
grammes paralysant l'inititiive du 


maître compétent, affolant les élè- 
 ves dans un labyrinthe où se heur- 


tent à plaisir les pires extravagan- 
ces, les plus choquantes concep- 
tions et se perdent sans fruit les 
semences. Chaque 
mois, chaque jour, voyait l'iné- 


“vitable circulaire officielle venant 
modifier les ordres | 
| plongeant le pauvre maître dans 


précédents, 


un chaos bien propre à l'acheminer 

vers la démence. 
Qu'ils sout heureux ces  collè- 
gues élus qui,j'au milieu de ces 


choses burlégques, se maintien- 
“Unent contents, souples et conci- 


liants, couronnant hardiment les 
années, fin d’études, d'examens si 
brillants qu'ils en sont admirables 


à force de laideur. 


* Pauvre Chine, malheureux ave- 


mr, Cest de cette façon quon 
» prépare tes fils à travailler pour 


toi, qu'on agite bien haut cet es- 
poir grandissant d’une Chine avan- 
cée pouvant se suflire à elle-même 
et parer aux plus  pressants 


besoins. ‘“ Chassons les étrangers 
et faisons tout nous - mêmes ””, dit 


un mot d'ordre. Que c’est beau, 
- faux ! O! aveugles 
où coupables que vous êtes ! Ne 
xoyez-vous donc pas cette Jjeu- 
nesse, issue de nos écoles, des 
Universités dont je viens de con- 
naître et subir les grandes décep- 
tions ; ces heureux diplômés, ces 
grands savants en herbe... Com- 
bien doivent rire les professeurs 
étrangers qui, eux, fort peu 1in- 
téressés, quelques-uns du moins, 
savent habilement flatter nos vices 
et nos rêves ! 
Serons-nous si longtemps aveu- 
gles et patients ? Gaspillerons-nons 
nos années, nos finances, à prati- 
quer ces fâcheux errements qui 
constituent, ici, la plus grande 


des fautes où se complaît la mala-| 


‘dresse de quelques directeurs 


e 


ignorants, incapables de compren- 
dre leur tâche, ne sachant discer- 
ner une science d'une autre, accu- 
mulant ainsi sottises sur  sottises: 
de plus, voulant encore par :les 
plus odieux des mensonges officiels, 
les pires absurdités, masquer leur 
igLOrance, et se maintenir à la tête 
de ces pépinières qui devraient être 
l'espoir de lavenir, le bon grain 
|de la science de demain. A 
Pourquoi donc l'arbitraire, la 
faveur mal comprise et si mal pra- 
tiquée, placent-ils à notre tête, de 
ces lourds cerveaux vides et parfois 
malfaisants ? (’est déjà beaucoup 
trop que la jeunesse des écoles 
provinciales travaille sans but, 
sans ambition, sans stimulant quel- 
conque et se voie octroyer un 
diplôme banal,sans carrière assurée 
ni même quelque espoir. 
Des ordres venus du Ministère 
de l’Instruction Publique ont dé- 
|cidé le gouverneur à envoyer des 
élèves à. l'étranger et, dans l’ac- 
complissement dé cette formalité 
est venu se glisser encore cet 
arbitraire qui reste le problème 
irrésolu ou même explicable. Notre 
Université comprend 4 sections: 
Française, allemande, anglaise, ja- 
ponaise et, d’après les ordres de 
Pékin, on a résolu de choisir 
à élèves dans chaque section Ah! 
pardon Quand je dis chaque section 
j'exagère et me laisse aller à la logi- 
que.Mais ict il n’y en a pas: 3 élèves 
iront en Amérique, 3 en Angleterre 
3 en Allemagne, et c'est tout. Point 
d'élèves en France et au Japon. Au 
Japon passe encore. Non pas que 
ce pays soit par trop inférieur 
Mais tant de nos écoles y envoient 
leurs élèves que le nombre, là-bas, 
est plus que sufhsant, surtout 
| que le retour de cette jeune école 
ne nous rapporte souvent que des 
têtes échauffées, aux tristes consé- 
quences, tristes pour ces enfants 
exaltés sans mesure, innocents 
dont trop souvent la tête paye le 
trop de flamme du cerveau. Mais les 
étudiants en Français qui pour- 
raient par leurs études propres, 
étre avec Justice placés au pre- 
|mier rang de l'Université, ayant le 
même temps d’études et de séjour, 
les mêmes droits, les mêmes espé- 
|rances,se voient rebntés et tombent, 
de ce fait, dans le plus grand des 
 découragements. 
Ne craignez-vous donc point de 
la jeunesse, celle 


‘lasser: 


» 


» 


qui | 


li ous promet des homes d'avenir. 
La, France n'est-elle pas au rang 
de l'Allemagne, digne de l'Améri- 
que qui lui doit quelques bons 
souvenirs ? Les frontières du Sud 
n'exigent-elles pas des hommes en 
mesuré de négocier, et, pour cela, 
devant posséder les finesses du 
langage français: or un long 
Séjour en France n'est-il pas 
indiqué pour mioux préparer à 
ce jeu, jeu dont. dépend un peu 
la paix de nos. frontières? Si 
oui! Pourquoi cette  abstention 
où même cet oubli? Le Français 
n'est-il pas langue diplomatique ? 
L'ignore-t-on ici ou veut-on l’igno- 
rer | | 

Serait-ce donc que nous n’aurions 
ici que l'ignorance crasse du haut 
jusques en bas? Je ne veux pas 
le croire et ose espérer qu'on 
voudra réparer cette grande injus- 
tice, négligence coupable qui trom- 
pe le désir de notre gouvernement, 
peut-être à son insu. . 

Gouvernants qui voulez la Chine 
indépendante, qui, avec quelque 
droit, voulez à vos travaux, à vos 
chemins de fer, À vos mines, À 
à vos usines, des ‘hommes du 
pays .… songez à préparer, s'il en 
est temps encore, les hommes qui 
pourront remplir ces conditions.Ne 
découragez pas ces volontés timi- 
des qui, par excès contraire, tom- 
beraient dans la voie qui mène au 
dégoût, de là aux rébellions. Fai- 
tes-vous aimer un peu par la jus- 
tice, l'équité, le mérite et fuyez 
l'arbitraire qui gaspille nos forces, 
fait relever la tête aux méchants 
incurables et laiss: s’amollir le 
meilleur de nous-mêmes. 

Evitez-nous ces chefs, ne vivant 
que d'intrigues, ces incapables 
nuls, pratiquant, comme ici, le faux 
en écriture pour maintenir des 
hommes dont ils sont chaperons, 
Qui trafiquent partout des ré- 
Icompenses et exposent aux yeux 
amusés des étrangers la plaie la 
plus honteuse d'in peuple qui 
voudrait s'élever par lui-même 
et ne gagne à ce jeu qu'un-peu 
plus de d«efauts, qu’une entrave 
inouvelle reculant bien loin encore 
Iles beaux jours de nos rêves. 

L'ÉEN 
P. S.—Ministres et Excellences, 
iréformez vos méthodes courantes 
d'examens : moins d'épreuves écri- 
tes qui sont notre honte que pa- 
tronnent les chefs directs —Donnez 


S 


ne 


“A 


sa ba noir, nous verrons. pe 


 raître ces copies préparées, les li. 
_vres étalés sur les genoux, la com-| : 


. l'instruction gagnera ainei du cent dont quelques-uns, hélas! ne sont 


une Cr au ben au dr 
mot ou geste. Puis par là on verrait 


plicité des professeurs coupables, et S'étaler le savoir de nos maîtres < 


, des. soins, la justice e nte 
a nous guérir de ce mal SRE . 
t dont les suites, hélas ! le ser 
Le Aou incalèulables autant qui nés 


| ane luctables. RNETE PE 
Texie A de notre the ouverte d' De à au | ministère de k _ Soyons de notre a. et sa- A ie 


2 
l'Instruction publique chons nous RE au rene aus nous 


per cent; qu ls sachent peu, mais et ne seront EE que des trom- | 
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ae tie, 3 ce convient. 
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avec nes. règles A. une technique. 


». 


| Éatonre, qni un 5 EE | 
anglaise, d’ employer ce lan gage au 
s|cours des discussions. Le Français, 
langue diplomatique, serait ainsi 


de ain continue ses ravages sd 
lans plusieurs pays de l’intérieur. 
JE  consti Par ordre de S. A. L Le Prince - 
héroïque par excellence Régent, certaines populations des 
fumeurs voués à l'assou-| Kiangsi, Kiangsou, Neanhoei et 
moral d'abord, à la ca-| Cbantong viennent d'être dégrevées 


chez |chexi 4 ensuite, et enfin à la “nl 


emple. |ertal ; elle s'impose comme un|Prime en outre, dans un décret, 


mède souverain | dans a lutte son grand. mécontentement d'ap- 
A A da UN ARR que de mauvais fonctionnai. 


se Dr. OUT res commettent d'abominables-abus HÉROS 
UT —  |en exigeant les impôts, malgré Je 
ne Idegrèvement et en en consacrant Je 
. QUINZAINE HNUSE produit à leur usage personnel. on 
[bien en empochant, purement et 


simplement, les secours qu'envoie 


qu un 15 


plus ou moins. rompt} Le Nouvel An Chinois la Cour pour les malheureux affa- 
de pensé | ; À Conférence Internationale més. 
| | de l’Opium E Le Prince Régent ordonne 
 Faveur et disgrâce qu'à V avenir les décrets impérjaux 
Les Famines relatifs aux dégrèvements d’i impôts 
| Maladie de Siuen Tong lou aux, distributions de secours, 
Fes ee soient imprimés et affichés se 


; : La ierniere quinzaine none a Papier jaune, le papier officiel eh 

été plutôt calme, sous tous les rap- nois, añn que les populations ee 
[ports : J'Empire a célébré le pre-| naissent Ja bienveillance de lEm- 
mer jour de la première année de |bereur et aussi afin de mettre un 
à première ère de Siuen-t'ong, et\termeaux abus. des fonctionnaires 
ces iêtes, commencées dès le 19 malhonnêtes, Rave 
|janvier, 28e jour du i2éme mois | | 
de l’année chinoise durent encore, La dsoréeo de ie Oh haons 
elles se prolongent environ PERE fait les frais de racontars bon 
le propagande anti- -0piu 2 dant une quinzaine. brables, parus dans les journaux in- 

Cette charge n’incombe qu’ au| Dès cette date, les journaux chi- digènes, dont il serait fastidieux de 
- médecin ; car il faut Savoir donner nois n'ont plus paru, entraînés par se faire l’écho. : Toutefois Pa 
à un traitement médical approprié [le mouvement, et leur absence a|d'eux semblerait assez orave: il 
pour assurer le succès de cette duré une semaine environ. serait question à la Cour de re 

méthode d'éducation de la. volonté, C’est ce. de les Parisiens ap-|ïappeler l'ancien favori pour jui 
Es Ces. moyens d'action pour déve- pellent la trève des confiseurs.. mais demander de fournir des explica- 
Zopper la volonté chez le fumeur là-bas les journaux continuent à|tions sur l'emploi de Nes 
ne s'adressent qu'aux classes aisées| paraître: retirer à Paris son Quo-|fonds dont il aurait eu la diépo 

eétinstruites. Je ne parle pas,bien| tidien, c’est PrEFANE jui retirer Son|sition, au temps de sa grandeur. i 
_ entendu, des coulis ou des men- pain. | | D'autre part, l’ex: grand Ministre 
À Hants fumeurs : coux-@i ne CHAT ONE ste jaurait déclaré à un intime que s; 
__ cheront pas àse guérir ni à sortir. Tous les délégués des _différen- retraite serait “. hietas d’un mo d. 
2% de leur ‘état soride. Il faut s’a- tes nations, représentées à à la Con-|vemeut boxer : Ne Tehékian 
Ka dresser uniquement aux. fumeurs férence Internationale de l’Oprum, est arrivée, le 4 dut rant, la . 

. qui s'efforcent, aidés dé cette sont arrivés à Changhai et c'estiles que, dans les environs de 
+ méthode considérée comme un ap-| lundi ler Février que doit avoir|Tch’on-tchéou, les Zoxers se us 
__ pui moral, de sortir de leur assou- Heu sa première réunion. soulevés et ont causé. le tels dé- 
_ pissement par la discipline morale, | . Encoré une fois la question de|sordres que les réguiers, ne se 
FL pour entrer dans la vie réBiHère et Ja langue, dont on se servira pour|sentant pas en force, n'ont pas osé 
res Honpebler. les débats, a été soulevée. Si Fon les attaquer. Néanmoins, des «e- 


QUES par une sér 
“où l'orateur do 
ils d'hygiène, et les 
ment à une discipl 


des impôts rfonciers1S A Tor: 40 


teurs de troubles s 
_ ‘Chinois,en cette ville aurait décou- 


* sisté par la police locale. 
Les destitutions continuent, ainsi ébolissais et voilà quon m 


que les nominations, et la réaction l'herbe sous le pied.Ah non,c'est p 
contre les créatures de Yuen Chi-;coups à faire ! "00. 


! r + 7 ‘ - Li 
S. E. Tehang Tchao-yi, en ce MO”! cuiosités extrême-orientales,» l’instar de 


‘ dans une interview, de démentir: 
É 4 . , nes Lt a DA PENSE 
qu'il ait essayé en Amérique de Je m'en voudrais de causer au <oc-| J 


‘Il a évidemment quitté Washing- peine même légère, mais j'estime que 
_ Pékin, qui lui, prescrivaient, en, 


> gleterre, en France et en Allema-| Je connais le Yang King pang Je le 


vert un complot anti-dynaétique et |. 


que, dans ses recherches, il est as- m'arriv 
5: 1e miétais 


EE TON A à ne pans. te Font Ernst 
nr Boileau, je le polissais sans ce: 


kai se fait toujours aussi violente. . | ae que moi je. Sin ue 
‘ av] A ADI LEA rene proclamer que ce vieil ami est ar iTe 
Nous avions laissé pressentir que ide Changhaï, qu'il constitue une des 


T)edit 


h' 


-ment à Londres, pourrait être aussi la baie d'Along, voilà un. docteur qui Fraï y 
‘en disgrâce, du fait de son amitié vient nous raconter que le Yang King |Bnt 
avec Yuen Chi-kai; or il vient; |pang est un vecteur de la fièvre typhot:| Er 
de, de la dysenterie, du choléra, qu'il| y a. 


souille le cœur de la ville etc. 


t Asnières il ÿ à. 
a Bulgarie et la Ro 
beau Danube bleu Entre 1 
Laponie il y a la Tornea etc 


négocier un traité Où un emprunt. teur, monconfrère en journalisme, une 


de citer prouvent surab 
la justesse de mon raisonne 


- Mais le Yang King pang 


ton sur des instructions, venues delsa nest pas une raison parce que sa | 
prose est imprimée en gros © ractères |: 

CRE taime d An (Ame | POUF venir insinuer des choses pareilles] — 

méme temps, de 86 rendre em, An- ét ;lest de mon devoir de les relever. ) | d43q 


uide, c'est de la pâte, v 


| diré fes entêtés 14e ee 
gue pour y étudier les méthodes connais bien. J'ai toujours entretenu | —— Eh oui, entêtés que vous 
financières de ces pays. | lavec lui d'excellentes relations,je le vois! de la pâte. Mais qu'est la p 
4 J ï 3 ‘4 . É Fi | » & ë : yet Le À He) Alors! ANS 

Mais néanmoins. le _ chaque jour, jamais vous m entendez un liquide pâteux ? Alors! 
; 3 à à ue sn Ne bien, docteur, jamais je ne le vis con:|. Laissez donc tranquille le Yang Ki 
DORA ER ALAN Res voyer de la dysenterie, du choléra ou|pang, vous perdez votre, temps. 
OP CIN CUIR y restera CEST MOINE 


tion à l’ancien grand ministre, con- ! de la fièvre typhoïde: , c'es i qui v 
dis, pour la gloire de l'humänité, 


tinuent à démissionner en. masse | Il a parfois l'haleine un peu forte, soit, nanité, 
Re | D 


ur = 


par crainte des représailles. 4 je vous le concède. Mais ces, choses-là : 
Le Prince Kin, de plus en arrivent à des te bien æt an we | 
plus, demande à se retirer; nous ne ‘parle Das:désies. RAM AREAS An 
.? + BOUS DE C'est une conséquence de mauvaises| . 
reviendrons pas sur les motifs quil! digestions,mais de 1à dire qu'il souil- | 
invoque pour le faire. _ Île le cœur de la ville, ily a tout de 
La même une marge. \ 
La Ann |. Vous avez vu, dites-vous docteur, des 
Une grosse émotion à S€COUÉ |enfants jouer ayec des fleurs fanées ou- 
Chinois et Etrangers,il y a quelques | bliées sur ses rives; vous avez vu un 
jours : le bruit de la mort du jeune | laitier rincer dans son lit (je parle du lit 
Empereur,des suites de la variole,a , du Yang Kins-pang).des bouteilles sa: 


Es : | les, et après ? 
couru de façon persistante pendant | Moi, tous les jours, des fenêtres. de 


toute une journée: il n’en était rien mon bureau, je vois des célestes venir y 
heureusement. SM. Siuen t'ong laver leur riz et celui-ci, l'opération 
va, au contraire, beaucoup mieux et faite, est blanc comme la blanche her- 


Le CEE k 2} FAN 
TRANCHÉ DE VIE 


— Madmoiselle, c'est votre cho 
proféra Mariette, la femme de cham 
‘en toquant à la porte du nsd de sa jeu 
maîtresse. RE L'ÉCRAN 

— Lucienne (je crois, pour la compré- 
hension de l'histoire qui va suivre, de: 
voir prévenir mes lecteurs que Lucienne, 
est le prénom de la jeune maîtresse) 
Lucienne, on entendant l’evertissement 
de sa femme de chambre, Lucienne se 
réveilla. Je crois aussi devoir prévenir : 
mes lecteurs que Lucienne dormait, car 
la veille elle avait été au bal, un bal 


k. 


a déjà pu sortir pour prendre ses M ee ne prouve rien, allez-vous dire, [blanc où elle avait é16 présentée à M 
ébats. QAR de défendre votre opinion. Arthur Lututu, jeune ingénieur à qui sa NES 

Les conséquences de cette mort, __ Maissi! ça prouve quelque chose, famille prédisait les plus hautes des- or 
en cette période transitoire, surve- ça prouve que son eau est claire et pure |tinées. C'était aussi l'avis de la famille M Ed 
nant après celles si récentes de puisqu'une chose blanche plongée dans se :. 4e qui, d'accord avec l'autre 
l'Empereur Kouang Siu et de l'Im- cette eau en sort plus blanche encore. | [AR AT celle d'Arthur Lututu, avait « … 

a Pale Dr ts due Vous protestez, docteur,avec emphase, projeté | union des deux Jeune gens.] . FER 
pératrice-douairière, aggravant en-| Contre les pots de fleurs que les chinois| C'était, il faut bien le dire, un couple _ 


core le _flottemeat qui à suivi la ‘déposent sur ses rives, vous. les avez t, bl nde 
destitution de Yuen Chi Kai, au-' examinées ces fleurs,vous les avez senties | Comme un bock de bière à la, pression" 
rait pu être des plus graves au et vous en avez conclu,avec il me semble Ses cheveux se déroulaient enunenappe 
moment CUS UA) LM DH pete légèreté, qu'elles étaient de splendide qui, de la nuque aux talons'. 2 
Dé ont VA Sent EU LE la race des Fleurs du Mal. Sur quoi lui faisaient un manteau de soleil: (J'ai, 
tégent s elorce ss e metire Un Eiez.vous semblable opinion? Sur biendit manteau de soleil,il y a bien des” 
peu d'ordre et d'harmonie dans quoi ? | manteaux de pluie). A telle enseigne … 
cet immense Empire où chaque! C'est très facile de discréditer mais re : Lucienne faisait son entrée 
haut mandarin a toujours tendance encore ne Faye pas y ee fer Tu ant ile se Fe 
Sr! : , 1-DriS vi ecas des! LR i A CH: dr 

à faire prédominer sa volonté. PATTES, ÉVIden te quiet Fa Rues ce te 
ë UTALD | détracteurs actuels du Yang King pang|snait des yeux, mettait des lunettes 
. Li.-DELAHAYS et j'imagine que tous ceux qui ontcomme noires et faisait baisser les jalousies.s 5 ren 


rêvé. Lucienne était blonde, blonde % - 


+ 


_. 


AS 


CR 


"EU 


F 
: 
E 


minutes jé ne vous connaissais pas, mais 


A EX 


4 à dire Ph ae CN EN FU on pay t VE 
A7 ER PEUT 


L'ÉOHO DE OHINE 


Lu- 


En plus de ses cheveux blonds, 
cienne avait des véux noirs, noirs com- d’orgues j je vous entourerai. 
me ceux à Taupin;. un pêtit nez, pas,| vous êtes, vous bicycletterez ; 
plus long que ça, finem:nt retrou:sé à la | vous (tes, vous amazonerez; chasseresse 
Roxelane;un bouche qui ressemblait va-| vous êtes, vous chasserez ; nageuse vous 


guement à celle d’une poule; 
ah ! quel cou! 


de délices et aussi 
Bicycliste 
amazone 


tière. D'’amours, 


et un cou êtes, vous nagerez, et ce, en ma compa- 


gnie, dans un océan de félicités, océan 


De taille moyenne, Lucienne était |sans fin, sans fond, sans tempêtes, où le 
véritablement une jeune fille accomplie | calme règnera toujours, où le temps sera 


car, en plus des avantages 
sus-mentionnés, elle avait la plus b-lle 


physiques | toujours serein... 


— Autant que vous ? interrogea en 


collection d'avantagés moraux qui se|minaudant, Lucienne aux cheveux de 


puisse imaginer. 
Elle savait la musique, le dessin, la 
peinture;ellé brodaitelle avait les na- 
_ tions essentielles de la géométrie et de 
l'algèbre, indispensables À toute jeune fflle 
accomp'ir. Elle montait à cheval et à 
_ bicyclette; elle savait aussi dresser les 
_ animaux(elle avait dressé son fox-terrier 
à avaler les morceaux de sucre avec une 


# rapidité vertigineuse) et surtout c'était 


une chasseresse extraordinaire. Son por- 
_ trait en pied, dans le costume comple 
/ de Diané, faisait l’ornement du grand 
salon. Cétait donc bien une jeune 
_ fille accomplie. 

Quant à Arthur Lututu,c'était un jeune 
_homme parfait. Il avait 27, ans, avait 
: fait son Serwice militaire, les ‘dangers 
a: ’£taient donc pas pour l'effrayér. 

Lorsqu'on avait rais les deux jeunes 
gens en présence, ils avaient pâli et 
. avaient failli s'affaisser: 1ls avaient reçu 
le coup de foudre et on sait que lors sque | 
la foudre se mêle de flanquer des coups, 
ce sont de sales ‘coups, il est rare qu'on 
“on revienne. 

Mais tout en pâlissant et en manquant 
de s'affaisser, ils avaient causé, et quel-: 
qu'un qui aurait été près d'eux aurait 


1 - entendu Lucienne murmurer “ Ça colle, 


2» 


- je sérai tienne ” Cependant qu Arthur, © 
soupirait ‘ Ah mince alors, là vla ! De- 
puis 27 ans que je l'attendais ” 

Les parents, satisfaits de la tournure 
-que prenait l'entrevue,s ‘étaient “loignés, | 
saissant seuls les deux jeunes gens ‘et, 
lachant par “expérience quils avaient 
des tas de choses à se dire. 

Ils ne s'étaient pas trompés, car 
: Arthur y alla aussitôt de son pétit dis- 
cours, non sans s'être auparavant frisé la 
moustache et avoir, d'un coup sec,tendu 
son gilet qui remontait. 

je Mademoiselle, dit Arthur, 1l ya cinq 


maintenant je Vois qu il me serait im- 
_ possible de vivre loin de vous. Pour 
vous je ferai tout, rien ne séra trop 
beau. Dans votre petite main je mets 
sans hésitation à 


à demain 


La suite à 
Sapèque 

N. B. — Le: host qu'apportait la 
* femme de chambre étant bouillant, nous 
n'en parlerons que demain: il faut je 
laisser REeeE | 

#74 | 

. Nousien étions, st j'ai bonne mémoire, 
au moment où Avihur y va de son petit 
discours. Il continne :— 

— Dans votre petite main, jé mets 
sans hésfeatib ma «vie. entière, ‘tout en- 


$ LE TO 


FA AS EN CARE DEEE LAS 


| moi, regardez ie 


soleil. 

— Plus qué moi, continua l’amoureux 
sans s'émouvoir. Nous irons de par le 
monde, les yeux dans les yeux, la main 
dans la main, indifférents à tout ce qui 
ne sera pas nous. Vous serez moi, je 
serai vous. Ah quel rêvé ! Ce sera. 

À ce moment Lucienne pâlit visible- 
ment. Elle semblait prête à défaillir. 

— Qu’avez-vous, s’écria Arthur, qu’a- 
vez: vous, étoile de mes mirettes ? Mon 
discours vous émeut-il à ce point ? 

— Non, non, Soupira Lucienne: c'est 
la crême. J'en ai trop mangé: elle ne 
passe pas. 

-— Où est-elle cette  crême endiablée 


qui osé incommoder celle que j'attendais. 


depuis 27 ans, huila Arthur EN Où 
est-elle ? 


— Là! murmura Lucienne en se frap- 
pant la poitrine. J'ai bien mal au cœur. 


— Asseyez-vous, Ça va se passer, 
dit Arthur en lui avançant un siège, 
Là, ca va mieux, hein ? Reégardez- 
qui sera votre 
époux, mirez vos veux dans mes yeux. 
Je partage vos souffrances, croyez-le. | 
Ne devons-nous pas tout partager,peines | 


et joies, sans oublier et cætera.. Ça va 
mieux? | 
— Ça va mieux. Merci. Continuez 


votre romance. . Passez au second cou- 


plet. 


— Oui, scanda Arthur, nous irons de 
par le monde, les yeux, dans les yeux, 
la main dans la main, vous mettrez mes 
bottines et je mettrai vos godillots 
votre chapeau sera le mien et le mien 
sera le vôtre. Nous aurons même cœur, 
mêmes désirs, à nous deux nous ne 
ferons qu'un... 


—Ça sera bien économique en voyage, 
dit Lucienne en petite ménagère pré- 
voyante. 

— Nous ne nous quitterons plus jamais, 
jamais, reprit Arthur. Partout où vous 
irez, jirai et réciproquement. Vous 
n'aurez qu'à dire : “ Je. veux aller quel- 
que part, ? 
réponde : Allons-y ! Et rous irons. 

—Et nous irons, appuya Lucienne. 


— Mais vous, vous, celle que j'atten- 
dais depuis 27 ans, vous ne dites rien, 
vous ne parlez pas, dites-moi quelque 
chose, dites-moi des choses ! 

— Que voulez-vous que je vous dise, 
susurra Lucienne? Je ne sais pas moi. 
C'est la première fois que ça m'arrive 
de me trouver dane une situation pa- 
reille ét ne sais trop ce qu’il faut dire. 
Ah! tenez figurez-vous qué ce matin, 
Top, vous.savez, Top, mon.fox, arriva 
comme ‘une trombe dans:'ma chambre 


Pour qu’'incontinent, je vous] 


|tifia À À 


179 
tenant dans sa gueule la majeure 
partie de 

La suite à demain 
Sapèque 


N.B.—A propos,vous savez, la f:mme 
de chambre qui apportait le chocolat à 
Lucienne, eh bien elle attend toujours 
devant la porte, où elle commence 
à s'impatienter sérieusement. Pauvre 
mercenaire ! 
#4 

Voyons, vésumons-nous. Lucienne était 
en train de satisfaire au désir de som 
fiancé et de lui raconter des choses. Efle 
lui disait que Top,son fox,avait fait ivrup- 
tion dans sa chambre tenant dans sa 
gueule la majeure partie de la Suite à 
demain. Lucienne continue sa petite his- 
toivs. 

— Alors, voilà mon toutou qui se met 
à gambader à travers la chambre, sautant 
sur les chaises, heureux comme un roi. 
Je courus après lui voulant lui reprendre 
son joujou et appréhendant un malheur. 
Mais Fox était aussi malin que moi: il 
se cacha.sous le lit et, tout. doucement, 
se mit à déchiqueter la Suite à demain 
en petits morceaux, quil avalait cons- 
crencieusement. 

— TI se nourrissait de littérature, pon- 
Vrthur Lututu. C'est un aliment 
qui en vaut bien un autre. 

— Je né sais, mais il semblait y 
trouver beaucoup de Saveur, Car en cin 
minutes tout avait disparu. Vous pensez 
si j'étais désolée car. . 

— Car ? 

— Car ce pauvre M. Sapèque ne 
plus savoir que dire, sa Suite à: demain 
layant disparu. C? est nne véritable cé- 
tastrophe. 

Et. que vont penser les PRE 
l’'Echo de Chine ? 


va 


de 


%k 


Il est de fait que c'est une véritable 
Catastrophe et ce. sale cabot aurait 
bien pu attendre quelque peu, tout aa 
moins que cette colonne soit remplie. 
Vous allez me dire que je pourrais con- 
tinuer de chic et. imaginer quelque 
chose ; évidemment. Mais les histoires 
sentimentales ne sont pas mon genre êt 
en vérité je ne sais comment mé tirer de 
1à. A-t-on idée d’un chien pareil, faite 
uñ coup semblable ! Au moment où ça 
allait si bien, où j'espérais avoir de la 
copie pour huit jours. Et puis enfin ‘il 
nous laisse un pied en l’air et on ne sait 
au juste lequel. 

Comment se serait terminée Cette 
histoire ? Les Ceux jeunes: gens ont-ils 
définitivement convolé en justes ‘nôces ? 
N'y a-t-il pas eu de discussions ‘entre 
léurs ascendants au moment du contrat ? 
La corbeille de noces de Lucienne fut. 
elle bien garnie ét Arthur put-il exploi- 
ter le brevet qu'il avait pris récemment 
et qui avait trait à un mors automatique 
pour les chevaux dé bois, mors ex- 
traordinaire, marchant par l'air com- 
primé et arrétant net ces animaux lors- 
qu'ils avaient tendance à semballer. 
Arthur Lututu comptait beaucoup-sur 
cette invention pour échafauder sa for- 
tune. Ÿ a-t-1l réussi ? 

Et Lucienne? A:t-elle souffert beate 


coup ‘dé son éxcédent de: crème? EH: 


‘Le tait le chocolat? Lucienne lui  a-t‘elle 
_… dit d'entrer où était-elle encore-devant 


.” : le faire réchauffer ? : 


l 


surtout quand elles ont mangé trop de 
crême, AU D tue NUE AA 
Ah ! le sale cabot, le sale càbot! 
Et la femme de chambre qui appor- | 


* fa porte à se morfondre. Et le chocolat, 
_ le chocolat qu'est-il devenu ? A-t-on dû 

‘Qui résoudra toutes ces interrogations 
: Qui? En tous cas ce ne sera pas moi et. 


N 11, je,le regrette Car j'aurais été: bien ‘heu-| 


reux de connaître la fin de cette histoire. 
NE DAT JUS Sapèque 
Rebus.—Ai reçu votre problème que} 
je suis incapable de solutionner: Vous. 
savez, au bout du compte, je ne suis pas 
si fort que: cela en rébus. Vous devez le 
voir par l'histoire ci-dessus. Si vous 
-m'envoviez la solution ? 


* 
* * 


COQUELIN AINÉ 


_ À 68 ans, Coquelin aîné vient de mou 
rir. Pour beaucoup cet Âge va surprendre. 
Le génial artiste avait tant accoutumé 
ses admirateurs à un> sorte de jeunesse 
permanente, que son âge avait disparu, 
on n y prétait plus attention et personne 
n'aurait été surpris si, 1l y à un mois, il 
était apparu ‘sur la scène, costumé en 
Chérubin. . A 

Et ceci es bien particulier aux comé- 
diens de race de n'avoir pas d'âge. Deja- 
zet, Delaunay, (Got, Sarah Bernhardt, 
Reichemberg, Mounet-Sully qui ont tous 
au théâtre dépassé la soixantaine, ont 
connu ou connaissent ce privilège. | 


AE” 

Avec Coquelin aîné disparaît un des 

premiers, parmi les premiers comédiens 
modernes. 

Fils d'un boulanger de Boulogne-sur- 
Mer, il déserta bien vitele pétrin pour 
es planches, entraînant par son exemple | 
son frère, (le pauvre Cadet, qui s'éteint 
maintenant dans nne maison de santé), 
et faisant de son fils, Constant, son meil- 
leur élève, son imitateur. | 

Entré à la Comédie française, il en 
sortit par un coup de tête dont il était 
«outumier, car ce comédien parfait avait. 
an. bien vilain défaut: un çaractère 
impossible et autoritaire au premier chef. 
. De cette époque date le commencement 
le sa renommée mondiale, car Coquelin | 
était aussi connu à l'étranger Que dans sa 
patrie. Je n'en veux pour preuve que la 
hiographie succincte dont notre confrère 
le Shanghai Times soulignait hier la 

dépêche annonçant sa mort. pd 
Quelques années passèrent, puis Co- 
ueliu rentra une seconde fois à la Comé- 
die, où son frère l'avait cette fois précédé, 
mais en imposant l'engagcment de son fils 


qui commençait à se faire connaître. Et, 


la Comédie eut à cette époque un trio de 
grands comiques di primo cartello. 
le mauvais caractère reprit le dessus, et 
oquelin partit une seconde fois en fai- 


parisien parisiennant, maintenant Edou 


naux arrivés nous annoncaient précisi- 


l'exclusion japonaise dont le président Roosevelt Ha combat de l'oued Fekkak “ 29 
: est l'adversaire acharné et il semble jusqu’à pré | 


Mais ! 


… Débarqué à Paris au 
pire atteignait à sa 
la  R‘publique, 


ñ CRT 


hommes d'Etat et ceci est tout à 
honneur. Très prisé du prince de Galle 


ard VIT, Coquelin eut aussi l'honneur de| 
recevoir les confidences du Kaiser. On : 
se souvient de l'entretien sensationnel d'i 
y a quelques annfes,entretien qui scanda- 
lisa si fort les bons hobereaux allemands. 
+ EL or PAST 
+ TX 


Voïlà done Coquelin aîné parti. Tous |phra 
ses rôles, il les a marqués de son cachet, | 
il les a en quelque sorte fixés inévocable-. 
ment. Maisses plus jolies interprétations 
furént celles des grands valets de Molière, 
I est 1à inimitable. Tout en suivant la 
tradition chère à la maison de Molière, il 

a mis, aux types qu'il incarnait son em- ce américain en Chine et fit que quelques a 
cains Se déclarèrent les adversaires de l'excel 


S' ): À 
PS PES des marchandis 
américaines qui porta un réel préjudice au comm 


preinte personnelle, indélébile. Dans les | cains se les a 
Fourberies de Scapin, dans Gros René, 11 | des Chinois des Etats-Unis. 
était superbe. FAN (rue Etsi M Tang a réellement -réussi à fai: 
Au surplus, il était capable d'aborder 
tous les rôles et dans tous d'y étre parfait. 
Pouvait-on, pour Cyrano de Bérgerac, 
rêver autre interprète? Ilen a fait une 
création idéale et Rostand l'a si bien 
compris qu'il lui dédiait son œuvre. Le 
don du Théâtre étaiten lui, il était né |endehors de la proibitionde 
comédien comme d’autres naissent soldats 
et_on ne conçoit pas qu'il aurait PU} Yat-il eu de la part d 
faire autre chose. Comme le soldat, il est} ou iusnccès, onne peut jusqu'à présent, 
mort sur la brêche, car les derniers jour- C A 


ment une reprise de Cyrano où il reparais- 
sait dans sa création. 


essor. 
comédiens avait été créée dont Üoquelin LB RTE SUV VEN 
s'occupait activement, et pour laquelle il De récents télécrammes nous)annonceut que… 
le général d'Amade va quitter le Maroc, . hissant 


t 
es 
ne 


we) 


Propos et impressions s cette | 
ne. période et a suivi les opérations militaires depuis 
de Settat_. “15 - janvier?" 


On bataille ferme en Californie au sujet de 


camp Du-Boucheron: Il a dene assisté à la majeure - | 
du géné- . s 


sent que son opinion prévaudra. 

Tà -dessus vient le projet de l'état-major général 
américain préconisant la fortification des côtes du 
Pacifique en vue de l'invasion possible de certaine 
puissance orientale. 

Cette insinuation de l'état-major américain n'est | 
pas sans étonuer en présence du récent accord 
américano-japonais qui est vraiment une alliance 
défensive entre les deux. pays, pour tout ce qui 


buts; mais ce qu'il en a vu a suffi pour faire de lui 
concerne la Chine et les rivages du Pacifique. Les | U2 admirateur convaincu du généal d'Amade et re 
trente cuiraseés ou croiseurs-cuirassés du: Japon |: | DEAN 
combattraient donc, s'il le fallait, côte à côte avec 
les quarante grands navires des Etats-Unis. Cela 


| représente une force assez respectable, sans la per- | Pa8ne, C'est leur liberté d’allure, leur endurance, & 

M del Île il 4 P | leur constante bonne humeur Les € Ê ï ke 

Hnon à e Art à il ne a passera pas grand chose DRE Le ChAduia ad ontié ist) Ada ribles LE a Pre 

dans cette moitié du monde. dire %: DV A0mAraDtes dans eo 
| toutes les difficultés de la : uerre 


Le moment où l'alliance est conclue n’est pas s o re... La bonté des 
moins significatif. la Chine vient de changer de FranÇais pour ces parias “ les israélites de £ettat” 


sant claquer lés portes et emmenant son 
“ls, qui le suivait Comme son ombre. 


‘ 


gouvernement; elle serait exposée à toutes les con-| qu'ils. avaient pris sous eur protection, fut 
| voitises, si le Japon et les Etats-Unis ne s'enten- limitée. … SR | Re PAR 
daient pour la garder. A Tokio un ministère économe! Les services de l'état-major, dit M. Rankin, lest 

que les avait organisés le général d'Arande, étaient 


\ AN CCE OT 


La Rédaction pe Potiare pas. néces- 


à 

€ à 
k 
& 


He. gie 


onnaître l opinion indigène, SOUS. S@ formt 


l\dans 16 sien Unie de Horein 


| rite de. Toheng-pé ; 


| tout son possible Yuen Che-kuai et con- 
|Sidérait les petits mandarins, 
ine patrie. | les. vice- -sous-préfets en second. en. expecta- | 
l'Inde par | five qui avaient la chance de voir Vuen 
_Che-kuai, comme ses ancêtres. Il res: 


es idées exprimées sous 
qui. a. pour but de faire| pour prévenir les futures vébellions. 


; Tcheng-pé, actuellement ministre . des | 
| Voies et Communications, flattait del 


tels que 


nt. jue | le ee se ils 


S 


une commune destinée : : comme eux, 


4 


ie la coubainets 


par ! 
r cette éclosion du patr iotisme hindon, 


sante tâches qui s'imposeront à l'Angleterre. 


Par 


g Te Larsen de Yuan Che Kai continue à | faire 
l’objet de toutes sortes de légendes. 
La dernière,et celle qui semble : avoir le plus. “ 
erédit à Pékin, est que cette disgrâce était dpu 

Jongtemps décidée par l’empereur défunt Un de 
… posthume de la main de l'Empereur, aurait été en 
effet remis au Régent par. l'impératrice-doauirière 
‘actuelle, ne laissant aucun doute sur. les inteutions 
mt ériales. ; ER: 
‘Le Régent actuel n'aurait donc été, en l'occur | 
‘rence qu’un exécuteur testamentaire. Tout d ‘abord, | 
<t sur les instances de ‘l'chang Tchi-Toung, l'in- 
tention du régent n'était, dit-on, que d'enlever à 
. Yuan son poste de Grand conseiller en Jui laissant 
le titre de président du Oéoupou où il avait donné 
la mesure de ses qualités diplomatiques et dont 
É cet a fait l'administration la mieux conduite de 

l'Empire. un * 

Mais d’autres influences se fir ent. sentir, les cen- 
seurs s’acharnèrent sur celui qui les tint si onR 
temps en respect et la disgrâce fut complète. 

grand mandarin dut retourner à son pays natal. 


se Et depuis, les rapports pleuvent.-_ Yuan est un 
- prévaricateur pour les uns, un traître pour les 
‘antres, tels une nuée de dorbeaux s abattant sur un 
cadavre et le déchiquetant fran ce qu'il n’en 
7 reste p' us traces. de 


__ Nous sommes mal placés i ici pour. juger du, bien 

fondé de toutes ces accusations, mais il s'on dégage 

quand même une impression d'exagération indu- 

_bitable Si Yuan avait commis des fautes, il avait 

Aussi rendu de grands services à De ét ceci 
ÿ |naurait re dû La oublié : | 


n 
ré 
{ 
,* 


es. depuis des | 
jmmes qui ne 

l aissaient, le | SCT les protégés de ce orne et même 
1ple où ils priaient, s'avisent que t tout près d'eux ‘ses fils. 

es hom es innombrables, pareils à eux, leur sont 

Sim par la langue ou par là religion, du 


; de. ses victoi- 
un de l'Islam: travaillé : en Turquie et 
idées modernes, n'ont pu : AS 


s Anglais ont accompli dans l ‘Inde une. ne sa 
ils ont fait des prodiges: ils y ont apporté 

ogrès de la science et de la civilisation. leur 

ernernement est un modèle d'ordre et-d'équilibre la Cour disent que Tchen- -p* est beau- 
s peuvent tenter ! un essai grandiose, celui d'asso- coup moins reconnaissant que Nié Voué-| 
ler ces peuples à l'œuvre “britannique et de les ; 
maintenir ainsi longtemps encore sous le drapeau 
ES du Royaume-Uni. Ce sera désormais une des plus 


© Yuen Che-kuai.: 


| pectait même les domestiques de Yuen, 


Yuen, Tcheng-pé n'a pas tardé à mépri- 
+ : Au moment où Yuen retournait Fe 


Il y a deux ans Tcheng- pé suppliait 


kuai,d’être le directeur général des lignes] 
de chemin de fer du Honan. ; 
Mais SEL EnT il Lai laisse donnez 
“démission. ACT 

C'est pourquoi les et ire de 


seng,vice- ministre de l'instruction Publi- 
que, ami et protégé de Yuen Che-kuai, 

n effet, Nié Voué-seng a tout récem- 
ment présenté un rapport au Trône di- 
ht 4 
| “La Courne doit pas renvoyer les 
| hauts fonctionnaires sans cause ou pour 
des causes insignifiantes. Puis que Yuen 
: Che- kuaï est innocent, il ne doit pas être 
renvoyé.” 

IlLest vrai que Yuen Che-kuai qui est 
un grand traître ne mérite le respect de 
personne, cependant Tcheng-pé ne peut 
point refuser d'avouer sa grande ingra- 
titude, puisque, sans Yuen Che-kuaiï, il| 
ne serait pas devenu ministre des Voies 
et Communications et serait depuis 
longtemps déjà victime des accusat'ons 
continuelles des censeurs impériaux. 

. Toutefois, si nous grondons trop| 
Tchen-pé, celui-ci nous dira peut- -être: 
‘ J5 ne suis pas du tout ingrat envers 
S'il me protégeait, -ce 
n'est pas parce qu'il m'aimait, mais 
c'est parce que je lui offrais beaucoup | 
d'argent. Puisque maintenant il ne peut 
*| plus me protâger, 4 quoi bon continuer 
à.le flatter et à le respecter! En outre, 
'c'est plutôt moi qui Suis son bienfaiteur, 
puisque c'était moi qui lui donnais 
l'argent nécessaire pour faire ses déper- 
ses.” EU < 

RNA CNE Koué Kia-reûs. 


I 


e| comme s' ils étaient des. princes, afin de 
' pouvoir mieux flatter ce dernier. 
Mais aussitôt après Ja. destitution del 


Son pays, Tcheng- pénést pas allé à-la| 
sà un peuple très différent venu Vans gare pour jui dire adieu. 
pie. conquérir. Jeur : pays et le 


Yuen. Ke-ting, fils aîné de Yuen Che- 


Rapports Lu 
et De APR 


de Le au vice-roi 
rs etchili, 


Wiiel priant. _ ui envoyer des troupes 


de Excellence, aussitôt après le soulève- 


stée et ceci | avancée telle qu’elle règne, brincipalemene ment des soldats rebelles du Nganhai, 
f ja envoyé des troupes sur la frontière 


| duChantong pour en faire la surveillance. 


enfuis dans leur. 


Cheoutcheou et de Yntcheou au Nganhœi. 
Le Nord de eette province est depuis 


; de. longues années devenue le rendez vous : 


des brigands et les anciens soldats renvo- 


| yés par ‘les autorités de différentes pro- 


vinces y sont excessivement nombreux. 
- Les nouveaux soldats exercés à l’euro- 


_péenne qui se sont déj1 retirés se rendent 
S'ils. 


en foule dans le Nord du Nganhcœi. 
s'unissent avec les dits rebelles enfuis 
pour s'ameuter, leur grand nomb 
suffira pour dédoler le pays: \ 
- En Gutre lePetchili, le Honan, le Chan- 
tong et' le Kiangsou renferment aussi 
beaucoup. de malfaiteurs qui peuvent 
aisément aider leurscomplices du Ngan- 
hoei à se soulever. 

Le seul moven dont on puisse se servir 
pour prévenir et réprimer les soulève- 
ments est de réunir beaucoup de troupes. 
Dans les plaines de l'intrieur, les cava- 
diers sont plus utiles que les fantassins. 
Le Honan, le Kiangsou et le Chantong 
ont déjà augmenté le nombre de leurs 
troupes. Mais je ne possède que mille 
soldats, ce qui ne suffit pas pour protéger 
les pays en danger. Veuillez m'envoyer 
Excellence, des sol1lats de renforts aussi- 
HÔt que les malfaiteurs essayeront de 
troubler mon pays. Je vous. prie égale- 
ment de m'envoyer dès maintenant de 
la cavalerie. 

Les soldats rebelles du Nganhoei pos- 
sèdent tous des fusils à tir rapide et mes 
soldats n'ont que de vieux fusils Mauser 
Qui n'ont presque pas d'utilité. Veuillez 
ordonner au dépôt d'armes de m'envoyer 
de nouveaux fusils, afin que mes troupes, 
puissent avoir de bonnes armes sembla- 
bles à celles des malfaiteurs. 

Comme il est de mon devoir de faire le 
nécessaire pour protéger mon pays et 
prévenir les ns je présente 
cêtte pétition *E et La prie d'en 
prendre connaissance et de faire droit à 
ma demande. 


ce 


Pétition de M. Li Bang-7enps, 
notable du Tchékiang 
au gouverneur de cette province au 
sujet de l'amélioration de l'Instruction 
Publique et de l'art militaire. 
Le but qu'a le Gouverment en mettant 
en pratique l'Instruetion Publique est de 


Pétition da Cite de brigade 4 


PF Maintenant, je viens d’être informé par 
NES. agents secrets que ces rebelles, après 
lavoir été battu par les réguliers se sont 

pays natal et sont 
devenus cultivateurs. La plupart d'entre 
eux sont originaires de Loutcheou, de 


" 


Doi PRET RS >: 


“\coïdnire Pen écoles | ‘él 
_ plus que toutes les autres. 
de surveiller là conduité des élève 
1 Mais les gens changés. de. r 


_ Publique, au lieu de former la bonne 


‘conduite des petits élèves, commencent 
par leur apprendre ke difhciles sciences 
_ étrangères. Sn 
‘a En outre parmi ces ie il ÿ qui 
_détournent 1 argent Que le. public a versé 


_ considèrent les écoles FOR TENUE gran- 
des ennemies. 

Les locaux des écoles A sont 
_ auüssi beaux que les palais et les profes- 
 seurs de ces ecoles flattent la vanité des 


étudiants et les rendent orgueilleux et 
|une simple ficelle. AT EUR NE 


capricieux. 


Les parents et supérieurs de ces étu- 


diants, voyant qu'ils portent de beaux 
habits et meprisent les paysans, les con- 


© sidèrent comme des monstres. 


Je vous prie, Excellence d'ordonner à 
ious les professeurs et directeurs des 
écoles de pratiquer l’économie et d'inter- 
| dire aux élèves de s adonner à la vanité 
et à l’orgueuil . 

Les nouveaux br du Phéane 
sont la plupart très faibles. Quelques: uns 
entre eux sont même très rusés et très 
lâches. Comment peuvent.ils protéger la 
Patrie, si par malheur celle-ci est en 
danger : ? 

Les guérriers doivênt avoir autant de 
courage que de vigueur. Tes soldats 
rusés sont toujours des soldats peureux. 
Sûrement au moment dela guerre ils s'en- 
fuiront des champs de bataille. 

Le Tchékiang est une province mari- 
time renfermant d'innombrables malfai- 
teurs de tous genres.Il faut encore ajouter 
que le peuple lui-m$mc a de temps en 
temps l'intention de se révolter. 

IL faut que les soldats qui sont les 
protecteurs de l'empire soient  enrô- 
lés parmi les gens de grande taille, éner- 
giques et simples. Les soldats rusés et 
lâches doivent être immédiatement 
renvoyés. 

Quand les bons soldats seront bien 
instruits et versés dans leur métier, ils 
pourront aisément réprimer les soulève 
ments et maintenir l'ordre du pays. 
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“stp [A Spor. 


LE ‘ POLYNÉSIEN. à COÛLE LE “DIAME 
Lens à D A CIN VIC TIMES.-—LES PASSAGERS 


L'ONT,ÉCHAPPÉ BELLE. Lu 


dut l'accident du 11 courant au cours 


duquel le Djambi, vapeur hollandais, fut: 


coupé littéralement en deux par le va 
peur de-la SOFIRRE gnie des Messageries 
Maritimes. 

Le : Polyn'sien était 


T'anjong Pagar. Dock, 


mouillé dans 
la proue tournée 


vers le fond du bassin, et ayant à la! 


poupe le courrier Æ ynest: Simons vénant 
de Saigon.et en partance pour. l'Europe. 
Pour l'appareillage, le..pilote du. Polyné: 


pour les él ves, ce qui fait que les PRE 


Île danger que. courait son navir 


des Aa 
|so. levé un 


| trois à quatre inètreset une largeur d’une 


‘l'eau, causant. uue voie d'eau. dans la 


cale avant. ; 
Voici dans cie de se pro-. 


Jné qu'à. des : -dégâts matériels. 


remorqueur r ne résista p' is “et, à son à tour, 
elle cassa net, comme l'aurait pu farit 


Ce nouveau point d'appui RC : 
au bateau, ne put que: rendre plus criti- | 
que sa. situation; le commandant, tpAane 


sitôt mouiller 1és deux ancres, mais trop} 
tard ; ; emporté. par da: vitesse. acquise, 
le. Polynésien effeurait la mille anglai| 
se qui se trouvait à quelques mètres del. 
là, et venait donver eu plein dans le 
Djambi, qui se trouvait amarré au quai |” 
Le malheureux vapeur fut 
instant hors de l'eau et, sé- | 
paré en. deux morceaux, il S'engloutit 
presqu'aussilôt - dans les flots, pendant 
que le Polynésien, continuant sa course, 
veuait défoncer, sur une profondeur de 


réexporté. En onseaue ce 
importe au Siam pour ainsi dire pas, 

dehors, de celui que le. Gouvernemen 
achète. aux Indes: pour Re NU ie 
fermier, 
Le Gouvernement considère, 


dizaine de mêtres, les appontements qui 
fort heureusement à Singapoue, sont 
en bois. Si ceux-ci avaient été en pierre, 
le Polynésien, ‘infailliblement, se serait 
écrasé dessus et aurait très probable ment 
coulé. 

Le choc fat. téccibles tout à bord cra- 
qua, l-s haubans du mât de misaine | 
cassèrent et le mât trembla menaçant 
de +’abattre sur le pont. Ce fut une 
minute terrible que vécurent les pas- 
sagers, et | émoi fut grand, comme il 
l'avait été également quelques secondes 
auparavant, lorsque le Polynésien frôla la 
malle anglaise, À bord de cc bateau se 
trouvaient de nombreux passagers, les 
quels crurent, un instant, leur dernière 
heure venue, lorsqu'ils virent l'énorme 
masse du. courrier français venir droit 
sur eux. 

Mais la panique à bord du. Polyné. 
sien fut de courte durée et, aussitôt, 
commença l'inspection du bâtiment, Il 
fut recon u que, dans la collision, il ne 
s'était causé aucune avarie susceptible 
d’entraver sa marcte, seulement à l'avait 
need tôles disjointes laissaient passer 


m°me, en ne en ce Ho 1 regardé 
leur importation par les Etrangers sous 
le régime des traités. Sur ce point, -Cer- 
taines difficultés ont été soulevées par. 
des Etrangers qui se: livraient à l'i impor 
tation de la morphine. Ceux qu'a pré- 
occupé, depuis ces dernières années, ) 
côté moral et social de la question ont. 
conçu les plus vives appréhensions à (a 
l'idée'que si la lutte était entreprise à 
contre les abus de l’opium, on risquait TER 
d’en voir l'usage remplacé par celui de 
la morphine. or 
On constatait, en effet, une. on 7 A 
tion croissante dans le pays de cette dro- à } 
gue, et bien qu'elle fut toujours faite. 
sous couleur de médicaments, elle dépas- ne 
sait, à n’en pas douter, notablement les. 
besoins de la. médecine. À se 
Le Gouvernement, tenant ét Bier ‘ae 
légitimes besoins de la médecine, né 
s'oppose pas à l'introduction de la mor- 
phine, mais ne l’autorise qu’en. faveur de 
certains. pharmaciens dont la réputation 
est sûre et sous: certaines conditions: 
fixation d’un m ximum et Mie 
livrés de Vente: 

La morphine paye: au Siam un droit 
de 3 0/0 ; 
Le Siam, comme l'Indo-Chine’ RH 
çaise, n'est pas un pays de culture du TR 
pavot: On ne peut, en effet, faire entrer ; 
sérieusement en.ligne de compteune 
culture | clandestine, d'ailleurs très 
restreinte, qui se. fait: sur le haut de 


f 


Un cimentage eut rapidement + eheté 
les fissures constaiéss et, après un arrêt 
de trois ‘heures, . arrêt nécessité par les 
constatations et formalités rendues néces- 
Saire+ par 1 accident, le Polynésien put 
enfin reprendre. sa. route, d'abord à une 
allure très lente, puis, lorsque toutes le 
réparations de fartuneré rent tété exécu: 
tées, à allure. normale, 
te: ‘accident causé par le courrier fran- 
çais ne s'est malheureusement pas bot: 


Le Po- 


quelques collines dans le Nord du pays, 
à plus de mille metres d'altitude. L'o- 
pium, ainsi produit est consommé, pa- 
rait-il, par le cultivateur. Cette culture 
est illégale ; mais la région, où elle est 
pratiquée, est si rude, la population si 
clairsemée et l'intervention de l’admi- 
nistration si d fhcile, que, étant donnée 
la consommation du produit sur place, 
le Gouvernement n'a pas cru devoir en- 

_ core essayer d'intervenir. 

-  L'opium n'étant pas cultivité au Siam, 
11 y a donc ici aucune exportation de ce 
produit. < | | 

Quant aux importations, elles se sont 
‘élevées, durant les dix dernières années, 
aux quantités et valeurs indiquées dans 
le tableau ci dessous : 


MR: Qualités en | 


4”: Année boites [Valeur en ticaux 
1898 1:520 1.720.957 
A 1899. 1.304 1.1 57.466 
ES 1900 | 1.567 ‘2377. 40 
m3 1901 1.472 M23108:277 
# 1902 | 1445 2.091.578 

ïs 1903 | 1.539 2.590.928 

RAR ‘1904. 2.189 4:612.366 

D Troes "1500 2 574.800 
CP HOB ST GA 1.022.738 
=) Et 21007 1.385 I.001.004 
ETS 


ll. Commeiln'y ni culture, ni exporta- 
| tion, les chiffres de l'importation repré- 
sentent exactement ceux de la consom- 
“ mation: F:) 


_ La Marine 

_ de Commerce 
_ japonaise 

EN 10€8. 


Tr 


HISTOR QUE 


L'empire du Japon est essentiellement 


parallèle à 
allant de l'î 


_ japonaises), 
soit sur une longaeur de 299 ou 3.222 


pire du 
nombre :au 
10.0 o kilomètres! Si l’on 


de montagnes, ne laissant entre elles que 
peu de plaïînes, et par suije peu de terres 
cultivables, à la population concentrie 
sur les rivages. Les cu'tures vivrières ne 
sufGsant pas à la consommation, le, 
Jarovais ont dû chercher,de bonne heure 
‘es mCyens de vivre dans l'expioitation 
du champ mouvant qui ls isole du reste 
du monde et aui est constitué par l’océan 
Paciflque à l'E t etla mer de Chine et du 
Japon à l'Ouest. 

L'on sait d’ailleurs que la majeure par- 
tie des “Japonais sont d'origine indo- 
malaise, race essentiellement maritime et 
batailleuse. Les Nippons sont donc au- 
tant par leur origine que pas la force des 
choses, des pêcheurs et des marins de 
premier ordre et leurs dernières guerres 
avec la Chine, puis avec la Russie, ont 
été,à ce point de vue une révélation pour 
le monde enti:r. 

Essentielleiment conservatrice des an- 
ciens usages, la politique des souverains 
du Japon s'était efforcée, jusqu'au mitieu 
au dernier siècle, de maintenir leur pays 
à l’abri de toutes les invasions étrangé- 
res. Préférant vivre ignorés du reste du 
monde, qu'iis méprisaient autant qu'i!s le 
|craîgnaïent, ils avaient édicté les lois les 
plus sévères pour arriver à ce résultat 
d'une ‘splendid isolation ‘ comme di- 
sait, il n’y a pas longtemps, un célèbre 
ministre anglais, en parlant de la politi- 
que spéciale de son pays. Tout navire 
étranger, naufragé sur les côtes japo- 
| naises, ét:it aussitôt détruit et les marins 
qui le montaient et qui avaient pu échap- 
per au désastre étaient retenus prison- 
iniers, pour le reste de leur vie, dans 
les Ê rteresces, afin qu'ils ne pussent don- 


ner à leurs compatriotes la moindre conu- 


jvaissance du pays inhospitalier où ils 
| étaient venus échoter.Pour éviter que les 
| Japonais eux-mêmes entrassent en re- 
|latious avec les ‘pays voisins, une loi de 
fer avait fixé les dimesnsionsexiguë: que 


[ne pouvaient dépasser les jonques ou na 


vires de commerce et de pêche, ainsi for- 
cés À ne naviguer que sur les côtes mê- 
mes de leur Empire. 

Pendant le XVIe siècle, cependant, le 


“insulaire, puisqu'il est formé de milliers] Shogun leyasu avait permis aux Espa- 
d'îles, s'allongeant sur une ligne courbe, gnols, qui naviguaient alors entré Aca- 
ja côte orientale @’Asie et|palco au Mexique et les Philippines, 
le d'Araïd près du cap Lopat-|d’adorder sur les côtes du Japon où ils 
ka, pointe sud du Kamtehatka, par le étaient souvent poussés par la tempête 

1° Jatitude Nord, jusqu'à la pointe süd |et le grand courant du Kuro Sivo, dont 
de l’île Formos: (le cap Fanka des cartes | ils Se servaient pour retourner en Améri- 
par le2:© de latitude Sud, | que. Jeyasu, conseillé par eux, essaya 


même de créer une marine marchande, 


kilomètres environ. Etant donné le nom-|de nouer des relations commerciales 
bre des îles et les sinuosités multiples de | entre le Japon et le Mexique, sans passer 
leurs rivages, l'étendue des côtes de l'em-|par Manille. ass 
lu Soleil levant se-chiffre par un | avec de riches présents pour le roi d'Es- 
moins triple, soit plus de| pagne et le vice-roi de la Nouvelle Es: 
remarque que| pagne. ss 
la plus grande des îles, c-Île de Nippon, |contraire, décréta, en 


[Il envoya une ambassade 


tout. au 
qu'aucun 


Mais son successeur, 


1636, 


ne mesure que 300 kilomètres, dans sa|navire japonais n'avait la permi sion 


pius grande largeur, on p-ut dire que le 
Japon est presque tout entier en côtes. 
Comme d’ailleurs, de par sa formation 
géologique,il appartient aux terrains x ol- 
caniques (1),1l est, à l'intérieur semé 
QE = — 
{1) On compte au Japon plus de cinquante 
‘volcans actifs, et plus de cinq cents tremblements 
‘de terre en moyenne par an. 


t 


LR > 


d’allér à l'étranger et que les Japonais qui 
essaieraient d'y partir en secret seraient 
punis de mort, le bateau et l'équipage 
saisis ; tout Japonais résidant à l’étran- 
ger devait être exécuté s'il revenait au 
Japon (1). 


Le Japon avait alors un 
autre sujet de crainte, c'était la propa- 
gande catholique qu'il pensait devoir 


am mm 


détruire la religion nationale.et. détache: 


par suite les Japonais de leurs souverains 
temporels et sairituels, le Mikado et le 
Shogun. 

Comme le dit fort bien M. Louis Au- 
bert dans son livre tout récent. “ Amé- 
ricains et Japonais ”’, le décret de Jeyasu 
refermait le Japon pour plus de deux 
siècles à l'influence étrangère et la mari- 
ne dépassa plus une ligne de quelques 
milles, au large des côtes de l'archipel. 
Les navires étaient d’ailleurs peu faits 
pour une navigation au long cours. 
Moins bien construits et moins bien gréés 
que les caravelles de Christophe Colomb, 
moins stables aussi que les praivhs ou 
pirogues à balancier de leurs ancêtres 
malais, il leur aurait été aussi difficile 
que dangereux de se lancer sur les grands 
océans, à la suite des navires espagnols 
ou hollandais qui fréquentaient aux 
XVIe et XVIIe siècles les côtes de Chine 
et d'Amérique. | 

Ils devaient cependant apprendre bien- 
tôt à modiifer les carènes et le gréement 
de ces lourdes jonques, dont chacun a 
pu se faire une idée par les estampes 
coloriées des artistes japonais célèbres 
tels que Yokusai et que leurs gravures 
sur bois ont répandues dans le monde 
entier depuis une trentaine d'années. 

Le 19 avril de l’année 1600, quelques 
navires de la flotte équipée par la 
‘“ Compagnie hollandaise des Indes 
orientales ”, pouf aller commercer dans 
l'Amérique espagnole, furent séparés du 
reste du convoi par un de ces typhons si 
communs dans les mers de Chine et 
jetés à la côte japonaise près d'un petit 
port non loin de Nagasaki, province de 
Bungo, dans l'île de Kiu Shiu. A bord 
de l’un de ces navires se trouvait en 
service un Anglais natif de Gillingham, 
près de Chatham, dans le comté de 
Kent. IL avait rom Will Adams et le 
titre de pilote major d'une flotte de cinq 
voiles (2), c'est-à dire de cinq navires 
Suivant la centume d'alors, il fut retenu 
prisonnier jusqu'à sa mort en mai 1020. 
Amené en présence du Shogun feyasu, 
cet intelligent empereur reconnut de 
suite en Will Adams un homme aussi 
iustruit des choses de là mer qu'il était 
honnête. 11 le retint à sa cour et l'em- 
ploya en même temps comme constru- 
cteur de navires, ce que nous appelle- 
rions aujourd'hui ingenieur en chef des 
constructions navales et aussi comme 
agent diplomatique, quand  commen- 
cèrent a arriver au Japon les commer- 
çants anglais et hollandais. Il était trop 
utile aux Japonais pour que ceux-ci Jui 
accordassent ses demandes réitérées 
d’aller retrouver sa femme en Angleter- 
re. Il se conso'a deson veuvage forcé en 
suivant la mode facilement adop- 
tée parmi les marins, cest à-dire en 
épousant une femme du pays où 1l étai 
obligé de vivre. Pour le,remércier de 
ses bons’et loyaux services, l’empereur du 
Japou lui octroya une terre dans le petit 
village de Hemi, aujourd hui absorbé 
(1) Cf Murdoch et Yamagata. ‘ A history of 
Japan during the (Century of éarly foreign 
intercoucrses’(1542 1651).Kobé 1903, p. 286, cité 
par Louis Aubert, ‘Américains et Japonais”, 1908, 
p. 25-26. ; 

(2) Dans la langue anglaise et l'orthographe :de 
l’époque “Pilot Maior. of a fléete. of five sayle”. 
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‘ «ans le faubourg de Yokosouka, devenu 
célébre, depuis quelques années, comme 
ATSE enal et chantier de construction des 
navires cüirassés de la marine ja- 
ponaise, Il est Curieux de ‘remar- 
duer que la où le pilote anglais 
construisit les premiers navires à forme- 
européennes, pour le gouvernement jas 
ponais, un ingénieur des constructions 
navales, aujourd! hui membre ce l’Aca- 
démie des sciences, M. Bertin, devait 
fonder, il y a une tren'aine d'années, le 
premier arsenal mariime japonais et 
construire pour le Mikado : actuel, Mu- 
tsuhito, les premiers cuirassés de la ma- 
rine du Japon. | 
Will Adams, dans les dernières an- 
nées de sa vie, repassa pendant quelque 
temps au service de son pays, dans la 
factorerie établie par le capitaine John 
® Saris à Firando (Hirado) près de Naga- 
saki. Ilfit alors deux voyages, l'un 
aux îles Liou-tchéou, l’attre au Siam. 
Mais, il revint mourir à Hemi et l'on an- 
voit, encore aujourd hui, 


sur la colline |étrangers, 


navires étrangers d'Occident et, 
que les deux schooners russes fu- 
rent achevés, ils en construisirené un 
bon nombre sur le même modèle, dans 
différents ports de la côte du Japon. Ces 
navires furent longtemps connus sous le 
nom de bateaux de Kimisawa, du nom 
de l'endroit où avaient été construits 
les” deux bateaux russes. C'est ainsi 
que pénétrèrent au Japon, avec Will 
Adams au XVIIe siècle et le comman- 
dant Poutiatine au milieu du XIXe, les 
premières notions de la constiuction. 
navale style d'Europe. 

Quoi qu’il'en soit des efforts de Will 
Adams et de ses puissants patrons pour 
développer la marine jnponaise, celle 
ciresta encore fort longtemps dans le 
marasme, dû aux restrictions au com- 
merce étranger et aux relations des 
Japonais avec les pays d'outre-mer. Les 
souverains nippons, en eflet, repris pas 
la politique d'isolement et la crainte 
excessive de voir leur pays envahi par les 
se  renfermèrent plus que 


lors- 


dessus de Yokosuha, sa ‘tombe et celle jamais dans Îeur politique de la porte 


de sa femme japonaise. 


Il y a quelques termée. 


Mais le Japon ne devait pas 


années, les résidents anglais, de la ville rester éternellement isolé dans sa tour 


voisine de Yokohama, ont souscrit une!d'ivoire et la porte s 
les! 


somme importante, pour restaurer 
deux tombes et pour en assurer 
servation: 


la con- 
Il est intéresant de noter, 


avec un auteur japonais (3), Que la tom-. 


be du premier étrangèr, qui donna aux 
Nippons les premières. leçons de con- 
struction navale et de navigation, 
vant les sciènces européennes, domine 
aujourd'hui l'endroit où deux:<ent cin- 


quante ans plus tard ses leçons portèrent | 


ee premiers fruits vraiment pratiques. 

jne professeur japonais, M. Térano 
in une note publiée en 1904 par la 
Société américaine des ingénieurs civils, 
dans le compte rendu du congrès inter- 
national, nous donne une très curieuse 
histoire du commencement de l'industrie 
des constructions navales au Japon 
écrite en style étranger. 

Voici cette histoire traduite textuel- 
jement. Un navire de guerre russe, la 
Diana, étant à l'ancre dans le port de 
Shithoda, où il était venu demander 
: aux autorités du pays de conclure un 
traité entre ia Russie et l'empire du Ja- 
pon, fut jeté à la côte, par une de ces 
vagues de marée qui suivirent le grand 
tremblement de terre de novembre 
1854. Le capitaine Poutiatine, qui 
commandait l'expédition, dans l'im- 
possibilité où il se trouva de réparer 
suffisamment son navire brisé sur les 
rochers, se décida à construire des na- 
vires capables de rapatrier tout son 
équipage. Il choisit pour établir ses 
chantiers un coin du rivage de la baie 
de Heda, dans ia province de Kimisawa 
et y commença la construction de deux 
schooners, dont les bois furent pris dans 
les forêts du voisinage. Il employa 
un bon nombre de Japonais, construc- 
teurs de jonques, pour aider ses char- 
pentiers. Ces indigènes apprirent ain 
si les principes de la construction des 
MERS RRES d VA OVER UE RES 


(3) < Handbook of infor mation for Shippers ands 
i “assengers by the Steamers ofthe Nippon Yusen 
: Keraïha ‘, (Japen Mail Steam Ship Co), 1904. 
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s'entr'ouvrit.en 1858, 
grâce aux réclamations du commodore 
américain Perry, appuyées de la as 
d’un bombardement. C'est à lui, en | 
effet, que revint l'honneur d'avoir ouvert 
au monde l’empire du Soleil levant. En 


JA 


modèles européens et 
gouvernement 


Le 
des 


américains. 
ultra- conservateur 


Shoguns ayant succombé dans sa lutte - 


avec les partisans des idées nouvelles, en 


1867, l’on vit se lever l'ère du -Meiji, le. 


Mikado actuel; l'empereur Mutsuhito, qui 


construction de bâtiments, d'après les 


ingénieurs cle la marine. française, MM. 


Verny et Bertin, qu'échut l'honneur de 
créerl'arsenal maritime de Yokosuka, à 


l’entre de la baie de Yokohama. C'est 1à : 
que, sur les plans et sous Îa direction de 


UMR 
13 


ne 


M. Bertin, furent construits les premiers LAse 


navires cuirassés Japonais. 

L'Angleterre avait fait mille, efforts 
oour Gbteuir la direction de la marine. 
japonai< e. Dès: les premières années du, 


règne du Mikado, la reine Victoria d'Añ-” F4 


gleterre lui avait envoyé en cadeau un. 


rs 


superbe yacht à vapeur dont le e Fes 


était orné de psintures de prix. 

Les Japonais commencèrent, dit- on, 
le mettre à la mode de leur pays 
grattant les peintures, trouvant beaucoup | 
plus artistique d’avoir des panneanx en 


beau bois ciré ou laqué. Puis, après. 


avoir pris quelque leçons, ils Congé-. 


dièrent l'équipage et l'état-major anglais. 


et s'eflorcèrent de naviguer tout seuls. 


Plusieurs des livres de ] époque. ra 


content qu'ils furent pendant quelque 


juillet 1859,après avoir jeté l'ancre dans | temps assez embarrassés, et} qu'un jour 


la baie de Yedo, 


blissement de relations internationales 
avec le Japon.La réponse ne lui fut remise 
que l'année suivante à son retour des îles 
Licou-tchéou. ŒElle ‘prit la forme du 
premier traité des Japonais avec des 
étrangers. Signé le 31 mars 1854 à Kana- 


gawa, il ouvrait aux Américains du Nord 


les ports de Shimoda et de Hakodate et 


| promettait un traitement convenable à 


tous les Américains Qui pourraient faire 
naufrage sur les côtes du Japon. Un nou- 
veau traité plus complet fut signé avec 
les Etats-Unis en 1858, puis ce fut le 
tour de la Hollande, de la Russie, de 
l’Augleterre, enfin de presque toutes les 
puissances européennes, qui, grâce à l'in- 
troduction dans leurs traités respectifs de 
la fameuse clause dite “ de la nation la 
plus favorisée”. profit rent les unes après 
les autres de tous les avantages cbtenus 
par l’une d’entre elles. 

Le point le plus important de tous ces 
traités, signés de 1858 à 1872 (ce dernier 
avec le Pérou), consiste dans l'ouverture 
au commerce étranger d’un certain nom- 
bre de ports de la côte japonaise parmi 
lesquels les plus importants sont Yoko- 
hama, Kobé, Osaka, Nagasaki, Nügata et 
et Itakodate, Qui sont dénommés en con- 
séquence :  “ Ports ouverts ” ou “ Ports 
à traité”. La capitale Tokio, bien que non 
située sur le bord de la mer,fut,elle aussi, 
ouverte aux étrangers, ainsi qu'une zone 
de 24 milles et demi autour de chacune 
de ces villes à traité. 

En même temps que les ports s'ou- 
vraient aux navires étrangers, tombaient 
es dernières restrictions imposées à 
libre navigation des navires japonais et. à 


il faisait remettre aux |tout particulièrement, 
représentants du Shogun une lettre du | impérial 
Président des Etats Unis demandant l’'éta-| de courbes fermées 


appela à son aide, pour métamorphoser 
son pays, des savants étrangers, dont 
plusieurs étaient Français. C'est à des 


|il faisait partie. La compagnie 


on vit le yacht 

longue 
dans la rade de. 
Vokokama. le navire ne s'arrêta qu'à 
bout de vapeur ; lè mécanicien japo- 
vais avait, paraît-il, oubié'la manière. 
d'arrêter s1 machine. Cette légenie fait - 
sourire aujourd'nui les marins japonais, - 
car ils ont su profiter des lecons de leurs. 
maîties Gtrangers, et c'est à votre tour. 
maintenant de profiter des progrès de la 
marine japonaise et des leçons de la 


faire nne 


campagne russo japonaise, qui nous a 


démontré certains inconvénients des 
constructions actuelles, entre autre la. 
nécessité de supprimer autant que possi- 
ble toutes cloisons et même les tmewbles. 


série 


Ê* 


Le : 


LOT 


en bois sur les cuirassés, cû'les potdres 


nouvelles ‘engendrent 
graves incendies. 

Maïs revenons à l'histoire de la atine- 
Dès 1:69, puis en 1870,le gouvernement. 


à coup sûe de 


promulgua une Ici par laquelle il faisait | 


connaître au public que non seulement 


on était libre de posséder autant de na- 


vires construits À l'européenne qu'on le. 
voudrait, mais enccre que tout armateur 
de ce ‘genre de bateaux bénéfcierait : 
d'une protection officielle spéciale. Le 
résul'at de cette politique intelligente ne 
se fit pas attendre, eteu 1872 l'on vit 
paître la première “ Compagnie de nawvi- 
gation à vapeur japonaise ? traduction 
exacte du titre japonais: Nippon Xoku 
/Jôkisen  Kwaïsha. Elle était dirigée par 
un célèbre millionnaire du pays, nommé 
Iwasaki Yataro, qui en forma la première 
flctte au moyen d'ure demi douzaine de 
navires à vapeur achetés à leur propr'é- 
taire, le seigneur du clan de Tvsa, dont 
changea 


de pOur prendre 


nom vers 1872 


s 


celui,bien ‘connu aujourd'hui jusqu'en 
Europe de Mitsubishi mail | steam ship 


Company, ainsi queso5 pavillon formé 


de trois losanges rouges (/Witsubishe sur 


Puis comme les Japonais commencçaient 
À a ï 

à émigrer en grand nombre sur l'Austra- 
lié ét les îles Hawaï, on étendit les 


services jusque dans ces pays lointains. 


et ruineuse des tarifs. (C'est qu'en effet, 
Officiers et équipages japonais, travail- 
ant aussi bien, sinon mieux que les 
Européens, avec des gages bien infé- 


| ford blanc (:). Re .- Le ‘transport des marchandises et des/rieurs, la concurrence des Japs devenait 
Quelques années plus tard, en 1896, les émigrants étant insuffisant pour payer| d'autant plus terrible que, grâce aussi 
12 Japonais ayant à châtier les sauvages de les frais de ces nouvelles lignes, lelau bon prix dela main-d'œuvre dans 
: _Formose, qui avaient maltraité des équi- gouvernement subventionna la compa- | leur pays, ét à la création de nombreuses 
à lpagnes nippons, naufragés sur leurs côtés, gnié, en lui imposant certaines obli- | usines, ils pouvaient: fournir les marchés 


ET 


le gouvernement mikadonal se décida à y 
envoyer une expédition militaire. Il se 
servit pour cela d'un certain nombre de 


| vapeurs de construction étrangère quil 


avait pris, lors de la révolution de 1868, à 
quelques-uns des chefs de clans de lan-. 


L 4 wa . . . . - 2 } 
_cien régime et qu'il avait depuis lors em-; 


- ployés, sous le contrôle de lEtat, pour 


” le transport de la poste le long des côtes 
_ du Japon. Il réquisitionna également les 


Yapeurs de la Mitsubishi. Cellé-ci ayant | 


“ : donn“ toute satisfaction au gouvernement | 
” pour le transport de ses troupes, le Mi-; 
 kado lui céda, après l'expédition, ses 
… propres transports, et lui faciita les 


moyens d'acquérir la partie de la flotte 


j de la Compagnie américaine ‘ Pacific: 
Maïl Steam Ship Company ” qui faisait 


“un service annexe cntre Yokohama et 


Changhai. C'est ainsi que cette Compa- 
»  gnie qui, en 1870, ne possédait que trois 


gations Elle devait desservir régullè-| de Londres et d'Anvers avec des produits 
rement certaines lignes postales et prê-|coûtant beaucoup moins cher que les 
ter ses vapeurs au gouvernent, pour les |similaires fabriquésen Europe. On peut 
transports de troupes et de matériel de citer en particulier les allumettes, les 
guerre en ces de besoin. parapluies, certaines étoffes de soie ou 
C'est ainsi qu'en 1894, lors de la |de coton etc. 
guerre entre la, Chine et le Japon, la | : Pendant que 1à Nippon Yusen Kwaïsha 
Compagnie dut transporter de forts |ouvrait ainsi de nouvaux services, pour 
contingents de troupes en Corée, Mand-|obéir aux ordres spéciaux du gouverne- 
chouxie et Chine propre Le nombre|ment une nouvelle Conpagoie la  Toyo 
total des troupes, ainsi transportées, se| Xisen Xwaisha Compagnie Orientale de 
monta à 120.000 soldats et 100.000 coo | Navigation à vapeur, créait une ligne sur 
lies porteurs. Aussi, le matériel flottant |les Etats-Unis 
se trouvant insuffisant pour un pareil!  Nosconsuls en Chine ont souvent con- 
effort, la Compagnie, dont tous les va-|Seillé aux grandes Compagnies francaises 
peurs avaient été réquisitionnés dut affré-| de former une ligne annexe sur le Yazg- 
ter un cértain nombre de navires, pour|tze Kiang, la grande artère qui traverse 
éviter de désorganiser complètement | les régions les plusriches et les plus peu- 
ses services Commerciaux et postaux. |plées du Céleste Empire, ou il semble y 
Bon nombre de ces vapeurs furent en- | avoir abondance de fret d'exportation et 
suite acquis par elle et augmentèrent sa | d'inmportation. Trop lents, ou pas assez 


flotte. Au début, et jusqu'à l’année 1804, 


confiants, aous nous sommes laissés dis- 


vapeurs de plus de 1.000 tonnes de jauge 


# 


* 


chacun, se trouva, dès 1876, à la tête de 
… 12 paquebots de ce tonnage, sans parler 
de ? vapeurs de 100 tonnes ; 14 de 500 ; 


8 dé 1.000et de 6 voiliers de construction 

» étrangère, comme tous les vapeurs. 

| En 1882, le gouvernement, pensant 

» que la marine marchandé, ainsi organi- 
sée, était insuffisante pour les besoins du 

_pays,et voulant au besoin utiliser ses 
vapeurs pour la défense, songea à y 


ses navires étaient commandés et les |tancer par les Allemands et les Japonais. 


‘capables de diriger par eux-mêines leurs 


machines manœuvrées par des étran- 
gers. anglais pour la plupart. Les néces- 
sités de la guerre l'obligèrent à emplo-| 
yer des officierset des mécaniciens ja-| 
ponais, qui furent vite au courant de! 
léur nouveau métier. On s’empressa de 
remercier les étrangers et depuis lors les 
Japonais se:ont montrés porfaitement 


Ceux-ci ayant, en 1865, obtenu, parle trai 
té de Shimonosaki, l'ouverture des ports 
de Soutchéou et de Hangtchéou,jugérent 
qu'il vavait un intéret majeur à eu prof- 


ter ainsi que des r'archés du Yang-tze 


Kiang, tout particuliérement Hankéou 
et Ichang. Le gouvernement japonais 
donna donc l'ordre * une Compagnie 
récemment fondée sous le nom de. Daïto 


ajouter des navires pouvant également navires et leurs machines. Kisen Xwaïsha de faire toucher ses na- 
“remplir les fonctions de croiseurs armés.| La victoire des armes Japonaises, en |vires régulièrement dans ces quatre 
Il aida en conséquence à la formation | Chine et en Corée, donna tout naturel- | ports. Il aidait en même temps l'Osaka 


d'une-nouvelle compagnie qui fut créée 
en 1882, sous le nom de Kyodo Unyu 
Kwaïsha, c'est: -dire Compagnie des 


l Mransports réunis; puis, en 1884, il aida 


aussi de ses subsides la formation .de 
l'Osaka-Shosen-Kiwaisha (Compagnie de 
_ Navigation commerciale d'Osaka). S'a- 


… percevant, au bout de trois années d’ex- 


ploitation, qu'il était d'une mauvaise 
- politique de subventionner des com- 
 pagnies quise faisaient concurrence, il 
fit pression sur les administrateurs et 
obtint, en septembre 1885, la fusion des 
deux compagnies rivales Mitsubishi et 
Kyodo Unyv. De cette réunion naquit 
la fameuse compagnie, aujourd'hui célè- 
bre sous le nom de Nippon-Vusen- Kivaï- 
sha, ou Compagnie des Vapeur japonais 
(Japan Mail Steam Ship Company), 
aujourd'hui la plus grande companie 
japonaise. Pendant neuf années, de 1885 
à 1893, tout le cabotage des côtes du 
Japon fut fait par le vapeurs de cette 
compagnie. Le développement rapide 
l'industrie cotonnière nécessita, bientôt 
de forts approvisionnements en matières 
premières et il fallut aller chercher dans 
l'Inde le. coton brut, nécessaire. aux 
grande filatures établies sur le modèle 
de celles de l'Angleterre, avec des ma- 
chines importées de ce pays: La Nir- 


- pon Yusen Kaïsha créa donc une ligne 


lement une impulsion considérable aux 
entreprises maritimes et le gouverne- 
ment s’empressa d'en profiter pour le 
bien du pays. En mars 1806, il promul- 
gua la loi d'encouragement à la navi- 
gation (n®© 15). Anx termes de cette 
loi, ‘tout sujet de l'empire, ou toute 


Shôsen Kwaisha, dont nous avons parlé 
plus haut, à créer un service entre le 
Japon et Hongkong, vi Formose, Amoy 
et Souatéou. D'un autre côté, la Chine 
du Nord était desservie par deux lignes 
aboutissant l'une à Nieou-tchouang, 
l’autre à Tientsin, une fois par mois 


société commerciale dont les actionnai-| chacune, avec escales dans les ports, de 
res sont exclusivement Japonais, pro-|la côte de Corée. Ce service du Nord 
priétaires de navires d'un tonnage su-|chinois eut un tel succès qu'il fallut en 
périeur a 1.000 tonnes, immmatriculés au |1899 le rendre hebdomadaire, tandis 
Japon et employés au transport de mar-|qu'on en créait un bi-mensuel sur la 
chandises et de voyageurs entre le Japon | Corée. 
et les pays d'outre-mer, ou bien entre  Sices lignes sont toutes subvention- 
les diver ports étrangers, recevrait une nées par le gouvernement, il y a lieu de 
subvention proportionnée au tonnage de remarquer qu’elles sont également par- 
ses navires et aux distances parcourues”, courues par des navires appartenant à 
La Nippon Yusen Kwaïska en profita des particuliers et dont le nombre va 
pour étendre ses services sur l'Europe sans cesse augmentant. F 
et l'Amérique et l’on vit son pavillon LES GRANDES COMPAGNIES 
traverser le canal de Suez et venir En 1896, la Nippon Vusen Kwaïsha 
jusqu'à Londres et Anvers, au, grand augmenta son capital qu'elle porta à 
ennui de nos voisins d'Outre-Manche, , 22 millions de dollars (yen); elle possé- 
qui se liguèrent aussitôt pour refuser |dait une flotte de 67 vapeurs dont les 
tout fret aux Japs tant qu’ils ne Seraient noms géographiques sont toujours ter- 
pas entrés dans la * conférence ”’ des  minés par le mot Maru, par exemple: 


grandes (Compagnies européennes (Pe- 
ninsular and Oriental Co ; Messageries 
Maritimes de France ; Austro-Hunga- 
rian - Lloyd ; Nord - Deutscher - Lloyd), 
pour l’homologation de leurs tarifs, pour 


Yokohama Mavu. Leur tonnage brut 
varie de 228 tonnes à 5.789 tonnes. Le 
tonnage total se montant à 146.600 ton- 
nes. Elle desservait alors, en dehors des 
principaux ports de la côte du Japon: 


marchandises et passagers en vue d'évi- 


la Chine, la. Sibérie, les Philippines, 1 s 


de vapeurs entre le Japon et Bombay. ter la concurrence et la’ baisse inévitable ! îles Hawaï, les Détroits (Straits Settle- 


SE TS 


HER à À ie 


t on 


+ 


avait aussi, 


: tonnes sont à deux: hélices. : 


ÿ; ments), l'Inde, la mer Route la | Médi. 
_ terrance, l'Europe (Londres et Anvers) 


et l'Amérique du Nord, d'une façon ré- 
gulière. Des vapeurs allaient aussi fré- 


_ quemment à Java, en Cochinchine, dans 


les mers du Sud (South Sea Islands) et 
en Australie. Ses agences et bureaux 


de correspondance dans le monde se 
e montaient à environ 60 et le nombre de 


ses employés arrivait 41.146 4 Elle 
dès cette époque, sous son 
contrôle à Yokohama, des usines à fer 
rour la construction et la réparation, 
ainsi que des dépôts de provisions. A 
Otaru et Shimonosaki elle possédait des 


. dépôts de charbon importants pour le 


ravitaillement de ses vapeurs. 
Cette année la réunion générale semes- 


. trielle de la Nippon Yusen Kwaïsha, au 
27 mai,mous donne Îles renseignements 


suivants sur la Compagnie: flotte, 79 va- 
peurs représentant 261 426 tonnes bru- 
tes et 17.771 chevaux vapeurs nomi- 
naux.En construction 6 vapeurs de 8.600 
tonnes chacun, soit 51.600 tonnes. Re- 
morqueurs et chaloupes a PEU 40 re- 
présentant 1,108 tonnes. Vapeurs affré- 
tés par |’ Etat (Chartered from the state), 
9 avec 39.734 tonnes, d'où un tonnage 
totel de 349,869 tonnes; 18 des vapeurs 
les plus importants de 6. 200 ai 463 


j Yen 


‘22 000.000 
300.900 


Le capital payé se monte à... 
Les obligations Débentures à... 
Le fonds de réserve,d assurance 

de réparations -2.......320 15.496.440 
La réserve pour légalisation 


des dividendes... 3.300:000 


Déduction faite des amortissements, 
assurances, fonds de réserve divers, la 
balance à distribuer aux actionnaires 
permet de leur donner 12 po”? cet paran 
sur les 1.775.279 yen disponibles. Cela 
paraît un bon résultat, en comparaison 
des dividendes servis cette année par les 
grandes Compagnies de navigation euro- 
peennes’ L'une d’elles, en France, n’a 
même pas pu en donner, comme l'on 
sait. 


Jusqu'en 1894, les steamers de la 
Nippon Yusen Kwaïsha étaient cons- 
truits en Europe, particulièrement sur 
la Clyde, sauf quelques-uns réservés 
pour les chantiers japonais, dans le but 
de développer l’industrie nationale. De- 
puis cette .date, la Compagnie à fait 
construire tous ses nouveaux navires au 
Japon. Elle à aussi ajouté à sa flotte 
un certain nombre de vapeurs, achetés 
pendant la guerre avec la’ Russie ou 
pris à. celle-ci par la marine de guerre 
japonaise et qu'elle a achetés au gou- 
vernement. Parmiles derniers cons- 
truits au Japon, mentionnons le Flitachn 
Maru, 6.715 tonnes brutes pour le ser: 
vice européen ; le Nikko .Maru, 5.539 
tonnes pour le service australien ; le 
Tango Maru, 7:463 tonnes pour le:ser- 
vice amér'cain (sur Seatle). 


Le tableau suivant montre les progrès 
de la Compagnie : 


+ 


ARR _ Tonnage. ee 
Nombre brut. ne. 


188 (Fonddtieny Te era. on 
1890! Maine 4 MG 00057 Te: 
1895 . 55 101.342 18. 
1900 HOT 204.713 
1905. 73 250.905 
1908 Ho } 
En construction 0e 
Guin). 6 152. 200 ù MEET 
H est intéressant de donner. ‘comme 
comparaison le même 
FOsaka Shosen Kiwaisha fondée en 1884. 
NAVIRES 
& PR 
ai Tonnage 
RL: MOEUT 
Années : Nombre environ Capital 


gl 


1884 (Rondation) po 
1885 ANAÉS ALS 236 
AR - 46 16.128 
HAS 55 22.535 
1900 NAS ee 57.584 
92.281 


FT: RE TAT AN 
1.350.000 
1.940.000 
5.500.000 | 
9.625.000 
110 II0.741 13.750.000 
107 107.013 16.500.000 
“La réduction dans le tonnage depuis 
1906 S'exp'iqué par le fait que certains 


# 


79 261. 420. 22.900.000 | 


tableau pour! 


on. 


….. 


récéihment Lea en. 
grands vapeurs, sn ent co tr it 
sur la Tyne pour le tran 

en masse (d'où le nom angl 
steamers). Elle en construit 
autres à Nagasaki, qui po 
(op 229 tonnes brutes. Les trois 
munis de turbines Parsons so ot 
lignes de Hong-kong, Yokohama 


navires de cette Compagnie, faisant la 
navigation et le Commerce du Yang-tse, 
Kiang, ont été placés dans une nouvelle 
combinaison qui a pris le titre de Nisshin 
“Kisen Kabushiki,Kaioha dont nous Is parle-, 
rons plus loin. 

L'Osaka Shosen Co'a pour raison so: 
ciale compléte: Osaka Shosen Kabushiki : 
K'ivaisha, c'est-a-dire Compagnie (Kyvais- 


ka) commerciale de navires à vapeur À. 


: £ Av F 
EE = Tr n T pape à b AZ 2 2 
FRS ; + PRET 1] ER 
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ee Le È ARE AE 0 | pes 
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capital imité (Kabushikï,action limitée) 
d'Osaka. 1] en est d'ailleurs de même de 
la Nippon Yusen, qui est aussi une Ka- 
bushiki Kwaïsha (2). L’'O, SK était 
en août dernier à la veille d'établir un. 
service commercial direct sur l’ Amérique 
du Nord et avait alors en construction 
dans les chantiers ] japonass six vapeurs. 
de 6.000 tonaes de jauge brute chacun. 

Vofci maitenant la Toyo Kisen Kabus- 
hikt kwaîsha [Compagnie limitée de na- 
navigation à vapeur orientale], qui fut | 
fondée en 1896. Ses trois premiers 
vapeurs furent construits en Angleterre: 
et mis sur la ligne, de San-Francisco, 
poussant au besoin jusque dans les ports 
du Mexique ou autre Pays Get Amérique 
centrale. 

Elle a dernièrement augmenté sa flot- 
té de deux superbes paquebots à triple’ 
hélice et à turbines de 14 000 tonnes de 
jauge, À savoir le Tenyo Maru ét le! 
Chiyo Maru. Ils sont chauffés au pétrole 
ce qui assure le maximum possible de |! 
propreté. Ce système bien réglé ne don- 
ne, comme l'on sait, comme r ‘sidus de 
là combustion, que de là vapeur d'eau 


| étaient les suivantes : 


Franeisco. Pour couvrir ces dépe 
a, en 1906, doublé son capital, po 
3.250.000 yen à 6.500.000 yen. Tou 
cemment, elle a décidé de Wa gme 
‘encore de pareille somme, a 
 d’uneémis-ion d'actions privilég 
:6.500.000 yen, s’ ajoutant au capital Or- 
dinaire de 6.500.000 yen, créé en 1906. 
. Lés tros grandes: Compagnies, : 
sus menticnnées, sont d'autant plus | m: 
portantes qu elles reçoivent chaque: anné 
des subventious ‘spéciales du gouverne 2 : 
ment japonais pour les services particuliers pen 
qu'ellés lui rendent. Jusqu'à l’auné: der- 
nière,. il y avait aussi trois autres petites Pa 
Compagnies faisant un service. régulier ; 
sur les côtes du Japon et allant, jusqu’ BR MAT 
Chine et en Corée Elles recevaient des. Es, 
subventions analogues. Les. Compagnies Lu 
La Xonan Kise AS 
Kabushiki Kwaïsha (K.K.K.)K. : la Daë- 
to Kisen Kabnshiki Kwaisha (D. K. K. is 
et la Oya Shosen Forhi Kwaisha (0..$ 

G. K.). 

Mais, en 1907, les due En à 
furent réunies dans une aonvellé combi- | 
inaisonoù l’on fit aussi entrer quelques : 
navires ue appattenu à l'Osaka Shosen : : 
K. K.et à la Nippon Vusen K. Kwaï-ha. 
Cette nouvelle Compagnie a pri- le noms 
de Nisskin. Xisen Kabushiki  Kipaisha ee" 
(N.K:K. K:) est possède en tout 4 ra 
peurs d'un tonnage total brut de 20; 3474 : 
tonnes. MO TUE 

La Compagnie Oya  Shosen KE à s WA 
vapeurs de 8 415 tounes, En plus! de ces DL 
grosses Compagnies, il faut encore citer 


(y Le Yen on dollar japonais = 2 sh. 0.58 et= 2 
fr: 55 | 
(2) On a pris l'habitude de désigner ces Cénipas 
gnies par les lettres suivantes : OS. K':K.— NY. 
K, Kôüet TK: K: K,.et:N:1K. K: Fe fans LB four: | 
naûx étrangers du Japon, 


|tants ( du Japon, soit comme € ompagnies, 


Ve ne Sant. : AS ONCE ou 


parrai les propriétaires les. plus impor - 


soit comme DATES Si maisons sui- 
vantés: > SON 2 


| A. U 
Poe MST UY QE 


| 1 f 


NAS | 


Let QUE 1 dos 


\ 


F 


No ES 


4 EVRIER 1909 


 L'ÉCHO DE CHINE 


187 


\. Tonnes brutes 
13 vapeurs de 13 292 


Mitsu Bishi Goshi Kwaisha 


Mitsui Bussan Gomei 

KABRA rei — 28.827 
Ojiro Goshi Kwaïsha ou ae 12.498 
Tatsuara Shokwai Le Pat — 17.498 
 Ukon Gouyemon …......….....…. LIRE 16.108 
Oà çi Kibusaburo .…....... … 14 — 22.257 
Hiromi Nisahuro..…....….. 10 2 24,545 


Le tableau suivant donne maintenant 
une idée des statistiques de la marine 
commerciale japonaise concernant les na 
vires de style européen enregistrés ou non: 


- VAPEURS 
date Nombre Tonnes nettes 
1860 ,, s 31 
1875 149 42.304 
1880 210 41.215 
1885 461 59.6 :3 
1890 586 93.812 
tonnes brutes 
1895 827 341.369 
1900 1.329 543 365 
. 1905 1.988 939-749 
. 1906 2081 1.042.211 
MERS VOILIERS 
# date Nombre  Tonnes nettes 
| 1865 FRE coie 
DtntS7s 44 8.834 
MA #E000 329 48.094 
1885 | 509 52.643 
1890 ! 865 51.880 
tonnes brutes 
PLBOE 7 +702 "44.794 
1900 3.850 320.572 
+ 1905  4-132 386.571 
l 1906 4.497 353-434 
VAPEURS et VOILIERS 
date Nombre  Tonnes nettes 
1868 47 17.000 
1875 1193 51.138 
1880: = 539 . 89.309 
885 2% 060 112.250 
1890 1.451 145.692 
tonnes brutes 
1895 1.529 386.163 : 
‘1900 5:179 255:937 : 
1905 6.120 1.276.320 
1906 6.578 1.394 745 . 


Si l'on exclut de ces statistiques les 
les 
chiffres depuis 1900 deviennent les sui- 


mavires au-dessous de 1600 tonnes, 


vants : é 
VAPEURS 
date Nombre 1onnage brut 
1890 112 26.815 
1895 274 194.234 
1900 510 S10.292 
1905 740 9O1.225 
1906 799 993.302 
1907 848 1.006.432 
VOILIERS 
Nombre Tonnage brut 
1890 81 10.853 
1895 71 19.095 
1900 1.108 154.663 


] les, 


1905 1.219 168.338 
1906 1.255 172.279 
1907 1.296 178.112 


VAPEURS et VOILIERS 
RS tes 


Nombre Tonnage brut -| 
1890 193 46.658 
1895 £45 213 329 
1900 1.618 661.955 
1905 1.959 1.069.563 
1906 2.054. 1.165 581 
1907 mL F-24454 


La liste ne tient pas compte des ion- 
ques ; pour celles-ci les statistiques don- 
nent les chiffres suivants : 


Date Nombre  Tonnage but 
189$:.:::.) 17.360 296.000 

HAL EOG0 7. TS 700 279.000 
1905...... . 20.848 251.000 
1966 24 T2 7.920: 261.000 


Dans cette dernière table, une tonne 
représente 10 koku japonais, et on a omis 
de compter tous les bateaux au-dessous 
de 540 koku ou 5 tonnes. Dans la table 
précedente, il y a lieu d'observer l’ac- 


Se mn | crOissetnent du nombre et du tonnage 


des voiliers entre 1895 et 1900, qui a 
passé ainsi en ciuq années de 702 uavi 
res a 3.859. On explique cette augmenta- 
tion par la différence %e classe des navires 
compris dans la table, le dernier chiff:e 
comprenant les hybrides, c'est-à-dire les 
navires ayant la forme de jonques, mais 
perfectionnés dans leurs formes et dans 
leur grément, qui se rapprochent ainsi 
des voiliers européens. L'’est, en somme, 
ce qu'en Ch'ne on appelle Les Zorchas, 
d'après une expression d'oirgine por- 
tugaise. 

L'Annuaire financier et écanomique du 
Japon pour l’année 1908 complète ces 
renseignements comme il suit. 

‘‘ Eu ce qui concerne notre industrie 
des constructions navales, nous consta= 
tons qu'elle a fait d2s progrès constants 
et rapides sous l'influence de la ”’ Loi de 
| encourgement aux constructions nava- 
l:s ‘et des règlements y afférents quiont 
été n'is en vigueur en 1896. Avant l’ap- 
plication de cette loi, les navires dont le 
tonnage était supérieur à 1.000 tonnes 
étaient achetés généralement à l'étranger. 
Mais aujourd’hui, des primes sont accçor- 
dées à raison de chaque bateau de fer ou 
d'acier, d’un tonnage brut de 700 tonnes 
au mins, construit par tout suj:t Japonais 
ou toute Compagnie de constructions na- 
vales dont les membres ou L2:s actionnaires 
sont tous Japonais. Le résultat de ces 
mesures d'encourgement a été si grand 
qu'à la fin de 190; on comptait en tout 
2:6 chautiers et 42 docks privés au Japon. 
| Dans ces conditions, ceux-ci ont pu Cons- 
truire avec succès de p'tits bateaux de 
guerre et de grands navires marchands 
de 6.000 tonnes et au dessus’ destinés à 
faire le service des grandes ligues étran 
gères. [ls ont même pu recevoir des com- 
mandes de l’extérieur.Q'1aud à nos dêcks, 
non seulement ils ont augmenté en nom- 
bre, mais encore ils sont construits sur 
une plus large é‘helle qu'auparavant. 

Enfu, au regard des fournitures natio- 
nales de matériel de c’nstruction nava- 
on espère’ beaucoup que 105 cons- 


sujets den COt »mplèl tement 


lnous avons édicté de nouve 


tructeurs pourront se procurer amplement 
et avant longtemps les matériaux néces- 
saires à la Fonderie d'Etat de Wakamatsu 


let s'affranchir ainsi de la nécessité dispen- 


dieuse de les faire venir de | étranger. 

| a guerre avec la Russie a aussi été un 
stimulant puissant pour le progrés de la 
ccnstruction navale au Japon et a entre- 
tenu l'activité d- nos divers chantiers en 
leur procurant la cons'ruction et les répa- 
rations de bâtiments de guerreet de na- 
vires de commerce 


À A. FAUVEL., 


Décrets IMPETIUX SUE L'Oplum 


Nous croyons bon, au momen: où s'ouvre 
la Commission Internationale d'Opium, 
de publier la série des décrets impériaux 
qui.ont abouti au mouvement actuel. 

Décret du 20 septembre 1906 

— Depuis que l’on a permis l'importa- 
tion de l'opium en Chine, le mal que ce 
poison a fait dans toute la Chine est 
apparent à tous. Tous ceux qui fument 
l’opium perdent la santé et la dignité. 
d'homme,sacrifient leurs intérêts et leurs 
familles, deviennent faibles et pauvres. 
C'est pourquoi la Chine semble chaque 
jour de plus en plus gênée et débile. 

Pensant à ce poison, qui est le motif 
de la pauvreté en Chine et de l’état 
précaire et effacé de la nation, nous 
l'avons en haine absolue. 

En ce moment la Cour,qui s'applique 
à fortifier la Chine, croit nécessaire 
d’exhorter le peuple à savoir s'affran- 
chir enfin du mal et à supprimer énergi- 
quement toutes les coutumes, les habi- 
tudes et les mauvais abus afin que tous 
les Chinois puissent se réjouir d’un 
grand bien-être et d’une grande paix. 

Nous ordonnons donc qu'à l'avenir, 
tous les Chinois s’abstiennent de l'o- 
pium ; ainsi le mal causé par ce poison 
venu des Indes ou préparé dans le pays 
pourra être enravé, sinon supprimé,dans 
un délai de dix ans. 

Q rant aux moyens pratiques de l’in- 
terdiction sommaire et absolue à tous 
les fumeurs et à ceux qui cultivent cette 
drogue, nous ordonnons au Tcheng-vou- 
tch'’ou(Conseil chargé des noie Ad- 
ministrations) de délibérer s sur les meil- 
leurs mesures à prendre à ce sujet et de 
nous en faire part en un rapport .dé- 
taillé. Respect à ceci. 


25 JUIN I 907 

L'opium est une dfogue très nuisible 
à la santé et à la vie même indivi- 
dus: 

C'ést pour cette raison que, 
nier, nous avons fait publier 
tres détaillé interdisant 
l'usage de l'opium. € 


de >S 


un décre 

ES | era 
absolument 
Ce décret ordor 
en même temps aux conseillers 
pire de se conc vue 
les mesure leures 
bonne régle que tous 


au ll FL 


érter.en de ‘prendre 


meil 
entation, afin 


une 
nOS 
cette 


les pour 
avec 
:e habitu le. 

}t la 3me lune de cette année, 
aux ordres à 


ma n VAIS 


Pendan 


_ de la culture et de la venté de l'opium, pr me : 
afin que ‘ous se conforment. aux règle-, 


administration, 


ter sérieusement les terres de culture de 


 nuellement 


toutes les provinces pour l’ interdit:tion 1 espérance et à Va bonté de la Cour s 


Mais, depuis plus dé six mois qu L 
ments sanctionnés par Ja Cour suprême. faite la publications de ces décrets imp 

Nous nous inquiétons toujours des. riaux. nous apprenons de source ‘Ce 
besoins du peuple, pr incipalement en -taine, après sérieuse enquête 


elle l'interdiction absolue de là vente de kong, HE 4 E Jhj; le prince, Chœi, 
l'opium dans toute la Chine. “j | K'œi-ping 2% #1 Æ @} fi: Lou Pao- 
Nous ordonnons donc au préfet de tsong, [% %# Æ ministre de la cour 


Pékin, aux maréchaux mandchous, aux suprême d’inspection impériale; Tcheng 


vice-roiset aux gouverneurs des provin- | Ming-k'arg BE # ff, vice-ministre de 
ces de publier cette interdiction absolue, | la dite Cour suprême, fument encore de 
dé façon que toutes les populations con- 
naissent parfaitement notre volonté et 
s'abstiennent immédiatement de cette 
habitude mauvaise et pernicieuse. 

Les hauts mandarins des provinces 
devront recommander de suite à toutes | 
les douanes de porter grande attention 
sur la surveillance de l'importation de| Cepeudant, Ho désen qu 11s ont été 
l'opium étranger. assez fidèles envers nous depuis beau- 

Quant à la culture de l'opium indigè- | coup d années,qu ils sont en fonctions et 


progressif : 
Ces princes et hauts mavdarins négli- | 


ordre. D'après la justice, nous devrions 
leur ir fliger la: sévêre PR Ne FL ils 
méritent. 


ne, les mandarins locaux doivent faire en qu ils ont assez bien rempli leur devoir, 


sorte qu'elle soit réglée conformément | 
aux décrets édictés de manière à réduire 
graduellement, chaque année, le nombre 
des cultures. Â Nous ordonnons, donc, quils soient 

Les mandarins qui feront tout leur | remplacés par iutérirm par leurs coliè- 
possible pour mettre en pratique l’in- lgues, afin qu'ils puissent profiter du 
terdiction absolue et arriveront à un bon 
résultat dans les districts soumis à leur 
pourront être recom- 
mandés au Trône et seront l’objet de 
récompenses spéciales. Dans le cas con-. 
traire, 1ls seront punis Suivant les ri- 
gueurs de la loï. : 

Nous ordonnops enfin à tous les hauts 
mandarins des provinces de faire inspec- 


nous ne voulons pas nous montrer trop 
sévère pour le moment et voulons bien 
leur pardonner pour cette fois. 


une cure avec les médicaments 
contre l'opium. 


vite avec leur mauvaise habitude, 


| tions dont ils sont les, titulaires en. ce 
mement-ci. 

Ouant aux mandarins des provinces, 
nous croyons qu'ils y en à encore quel: 
ques-uns que persistent dans leur mau- 
aux ministères dont ils dé-| vaise habitude de fumer de l’opium, mal: 
pendent l'etat détaillé du nombre de ces gré le délai de six mois que nous leur 
cultures. Les ministères nous en feront | avions donné pour cesser. : 
part, afin que nous Soyons au courant. Nous voulons bien consentir encore à 

Et ainsi, ceci répondra à notre espô- leur fai e la faveur d’un autre délai de 
rance qui aspire ardemment à supprimer trois mois après la publication du décret 
le fléau et à diminuer les maux du peu- d'aujourd'hui, tout en.leur commandant 
ple Respect à ceci. de faire absolument le nécessaire pour 

EC Se AN rompre complètement avec leur habitude 
10 OCTOBRE 1907 de fumer l’opium. 

De par notre priviège, nous permet 
tons à tous les hauts mandarins de la 
Cour de Pékin et des provinces de 
nous faire savoir personuellement s'ils 
sont encore demeurés dans l'habitude 
mauvaise. Nous leur accorderons un 


l’'opiun. Ils devront faire parvenir an- 


—Nous avons publié, l’an dernier les 
décrets impériaux relatifs à l'interdic- 
tion absolue de l'opium, tout en ordon- 
nant aux commissaires Chargés de l'éta- 
blissement des nouvelles jois, de fixer 
de bons règlements à cet effet. 

Dans ces règlements, sanctionnés 184 
nous, un article dit que, dorénavant, la 
Cour permet à tous les mandarins habi- 
tués à fumer de l’opium, d'en avertir 
eux-mêmes la Cour suprême ou leurs 
supérieurs, afin de demander le délai 
qu'on doit leur. accorder pour la cure 
rationelle à faire contre l'opium, en |nGncer, 
vue d'arriver à se libérer insensiblement 
et complètement de la mauvaise, cou: 
tume de fumer l'opium. 


qu'ils 
fumer. 

Nous or“onuons enfin à tous les vice- 
rois, gouverneurs, maréchaux, généra- 


puissent cesser 


… inistres de Pékin d'’au- 
À uouveau, à leurs stbordonnés, 
. . .,. Ve , 
civils ou militaires, d’abandouner com- 
plètement le vice de fumer de l'opium. 

À l'avenir, personne ne pourra plus 


qu'à tous les 


Par là. On peut comprendre que la négliger l'ordre d'interdiction, Ceux qui 
Cour suprême a eu pour O objet sa grande |oseront encore fumer de l’opium après 
compassion et pitié envers ces manda-|ledit délai, seront très gravement punis: 


rins, fumeurs d opium. 

C'es derniers devraient donc se corriger 
au plus vite et rompre complètement | 
avec leur habitude pour répondre à 


Car il faut que j’on sache que notre 
clémence a des limites et que nous ne 
daïgnerons pas faire toujours usage de 
bonté ou de pardon à l'ègard de ceux 


tquesr 
cette affaire; c’est pourquoi nous voulons quelques princes et heuts mandaïins, 
catégoriquement mettre en pratique ré-' parmi lesquels le prince Tchoang, CT sai- gè Èfre latif aux règl 
|d on absolue de 


l’opium comme auparavant sans arrêt 


gent vraiment de se conformer à notre 


[inutiles et faibles, au point quen 
grand. empire est devenu débile et à 
que de force et que, chaque année, 


aplusieurs de suicide en pre 2 


congé acccrdé pour se soigner et faire 
ÉBUIES 


S'ils peuvent rompre complètement et 


nous 
leur permettrons de reprendre les fonc- 


[délai un peu plus prolongé jusqu’à ce | 
tout-à-fait de: 


lissimes et généraux des provinces ainsi | 


—Nor 1 rapport 
boue ton a Ÿ fa es étran 


nations 6 
de] abisenent des iapôts + surlo 


À parmi nos Chinois, à 
subi 


ini et leur vie ; presque pe S 
fument l'opium, deviennent 


procès | 
nant de l'opium, nous y pensons toujo 
et nous en sommes fort peinés. 


Dernièrement, des mandarins et îles : 
notables des provinces ont su se repentir 


et ont-fait des assemblées pour exhorter 
le peuple à s'abstenir de fumer l'opium 


et les.fameurs eux-mêmes paraissent éga- 
lement désireux de faire leur possible 


pour ‘abandonner cette mauvaise coutu 
cest très bon et nous: sommes. or 


tents. | CRUE 
EN venons en même temps de N : 
que plusieurs négociants étrangers ayant 


bon cœur, établissent, des maisons der: 
distribution de bons médicaments contre 


l'habitude de fumer de l’opium et el 


nous aider à à D la vente _de dos: 


pium.. MERE SOS à 


Les ngers redlent encore le faire 
pour le. bien denos Chinois, à plus forte 
raison, nous, Chinois, 


‘devons apporter | | ss 


tous noS soins et coter pour que. cette. L ‘ 4 


drogue s'en aille de Chine. 

Autrefois, nous avons à Rp à 
reprises publié des décrets Los de 
sur lesquels paraïssaient les artieles des. 


règlements de l'interdiction absolue de." 


l'opinm dans un délai de dix ans ; nous 
espérions que la culture du pavot dans 
les provinces et le transport de l’opium. 
le l'étranger pourraient graduellement 
cesser. 

Maintenant, le gouvernement | anglai- 
nous a ‘promis de diminuer graduclles 
ment par an le chifre de l'opiumquil 
transportera en Chine et parmi les autres” 
nations étrangères, quelques unes veu-. 
lent bien nous aider également dans ce 
même sens ; pour tout cela, nous 
sommes tort obligés. 

Puisque l Angleterre a réellement dé- 
cidé. de réduire le transport de son. 


opiuméèn Chine durant trois ans pour 


essayer et voir sila Chine peut mettre 
en réelle pratique l'interdiction de Ja 
culture du pavot et de fumer l'opium, 
uous deyons évidemment publier uno 
sérieuse interdiction ordunnaët à tout | 
notre peuple de ne lus cultiver les 
pavots et ne plus fumer de !l'opium ; si 
uotre peuple ne sait s'y conformer sé- 
rieusement, 

pondre à l amitié des nations étrangères 
et ccmment pourron:-nous contenter les 


comment pourrons nous ré 


D 


aile rail C'est aussi la version des indigè- 


|cadavre, 


ttre la fondation de socié- 


DELA * 


Ma Justice, si elle s’était dérargée pour 


AR TEE [aller faire les constations à Lai-Khe. M. 

torités locales 

de leur devoir de prendre la 

tête du mouvement parmi les notables 

let la haute société de leur Jocalité si) 
| . 9°.—Interdire aux fonctionnaires de XP : | 
-j fumer l'opium. MA:  lrestât sur la voie, toute la nuit, pe nsant 

Tor -IBhtarer des négociations pour | qu'il avait peut-être des valeurs sur lui. 


tégléments l’autorisaient à ramasser le 


| l'opium étranger au pays. 


Procureur de la Répuclique et le Juge 
d'iustruction, désireux de les interroger 
| dans leurs cabiuets ét non sur les lieux 
| de l'accident, M.Eyvard retrcuva le faux- 
col et un morceau de cravate appartenant 
à M, Fontanel. Il les donna, avant de 
repartir pour Fais heng au nouveau chef 
de gare, pour les faire sécher. Quand il 
revint, jeudi, par le train de une heure 
20, restait le morceau de cravate : le 
faux-col avait été enlevé par un chien. 

Le juge d'instruction de Haïphong ne 
s’est pas reudu sur les lieux. Il a entendu 
M. Eynard, le perscnnel indigène de la 
gare de Laïi-Rhé dans son cabinet, 

Pendant ce temps la police cherchait à 
reconstituer l'emploi du temps de notre 
compatriote, On savait qu'il ayait joué à 
la manille mercredi,de :o à 11 heures, au 
café de Marseille, avec: MM. Noyerie, 
Lacombe Collet, À partir de ce moment, 
On ne sait où il a été jusqu’au départ du 
train de 7 heures 45 du soir, Il devait 
aller chez M. Pelissier,il ne s’y est pas 
rendu. 

M. Lacombe nous a affirmé que M. 


ce résidant d'Hanoï. Voici quelques nou- | 
veaux détails empruntés à l'Avenir du! 


Tonkin : | 
M. Pommeraye, contrôleur du train 
| ts man- |MmOntant à Hanci, parti de Haïphong à 7 
IS auront plaisir à suivre cet ordre. |heutes 49, affirme avoir pointé le ticket 
décident en toute hâte les nouvel-|de M. Fontanel. Le pardessus et le cha- 
MECIGENT. € la cunltre | RFA ont ete retroutés dans le train, à 


ditions de l’interdit de : Us > 
D Copa o dé pavot et Havoi. Toute tentative criminelle, à no- 
nte 0 Et re tre avis, doit doncttre écartée, en ce 


en fassent prendre ; Ton : ! 
at rapport détaillé; spécialement Qui concerne le crime supposé, mais non 
He lonnce, ils devront nous | Pas en ce qui cencerne le vol. En nous 
Rae pa mémoire pour nous |recdant à la gare de ! ai-Khé, nous avons 
r des résultats de l'interdiction | Pu vous r udre compté, trés exactement, 
HE DRE ee fecon dont 1 accident à dû se pro-| 
t aux impôts sur lopium et aux ÉTÉ : : | 
trees en à l'im-| Île train venait de stopper. M. Fonta- 
tation de l'opium, destinées aux na- nel qui.se tenait dans un wagon de t'oi- 
en aneères, nan ordonnons spécia- | sième classe ouvert, descendit à contre- 
Teaant au mitistère des finances de s'en! Voie pour satisfaire un besoin pressant 
is responsable. M Sans doute. Mais l'arrêt est de courte 
D ten de l'opium est une af. durée à l'ai-Khé. Il ne dut pas avoir le 
Motrés importante et regarde la force | temps de a ne envie, Le train - 
de l'empire, la vie du peuple ettoutes les! ou # Hs êe F de ve AS: nr le 
- affaires nationales; c'est pour cela que RQ CR ER . . oi vi 
nous commandons très sérieusement à | est très aute à celte endroit. Son PiSe Fontanel portait sa cheîue et sa montre 
‘tous nos mandarins et à tout notre peu-| dut glisser, il PE Ù te OMAN ES lorsqu'il l'a quitté, 
 plede s'eflorcer d'appuyer notre ordre; A D EE ter Lu M. Collet a dit À M. Evynard que M, 
… : malgré n'importe quelle diflculté nous D . Meier $ A a Fontsnel avait encais:é de fortes soin. 
… devrons employer toute force pour que | €t les Wagc AS ni ES Peu t\mes. 
+ / cett mauvaise habitude soit supprimée |troisième classes, Es OR re Comratriote a donb été dévalisé, 
nm Chine à l'expiraion du terme que He ER es l'acéidnt, Sotluscecte M. Viviar- 
l'Angleterre nous donné. DRE : ; tie Re dr et de ent larrivé ici jeudi soir par le train de: 5 
 Enun mot, tous les mandarins, doi- HN en. ; Ge fsfheüres 30, déclarait qu'il devait avoi 
… vent s'empresser d'agir ainsi; aucun ne us e ne Le — ER Fes a une somme d'argent de 500 à 1coo pf 
_ doit étre négligent dans Con affaires ÉEUX CUS, on Le LI Fi Le |s'ii avait encaissé, 
s'ils osent contrevenir à notre interdit, | SA2£ rougissant ACTE di ; 4 à DE Il importait donc que l'Instruction de 
ils seront très gravement punis. Respect| quatre traverses métalliQues sont macu- cette affaire recherchât tontes les person- 


de de FAO Re ee nes ayant pu approcher M. Fôntanel 
1 Fi "0 SM ARCS DIU j'tTs OUT CIS vivant, avant l'accident, — Je cadavre. 


_ Les restrictions relatives à l'Opium, | Ceuillis par ne piste ga HOMO près l'accident, C’est ce que l'Instruc. 
 édictées par l'édit impérial du 21 No-| 1e Le L'@te du 0 Va LU u tion u'a pas fait complètement. 
3 vembre 1906, 6ème Jour de la 10ème | Le ces M Mi v der Ai den #4 Cn a fait amener à Haiïphong le chef 
} _ lune de la 32ème année de lire EE oi Pi ’ le : 1 $ 4 ed Sr, l'aiguilleur et Je facteur indi- 
J _ Kouangsiu, portent sur les points sui- k us ts ne ne ns Fe ot via "| gène. En cours de route, jeudi matin, le 
) vants. | = ue ee 10 COTES Pchcf de gare. a déclaré, paraît-il à M. 
- 1°, Restreindre la culture du pavot. | Sur Le BAR Re VRERSE Andrieux,de la Cie des chemins de fer du 
ns _29.—Emettre des licences pour les] C'est aussi la version de M. Eynard, | Vunnan, que la montre avait été prise 
É ER FOR D M. Marty, au contraire, nous a dit que la | par le quan-huyen. Or, sur les lieux, 
_3°.—Réduire l'excessive consomma- tête n'était pas de l’autre côté du rail,| nous avons acquis la certitude que le 
tion de l'opium en un temps fixé j|qu'elle était décapitée, retournée, face | quan-huyen n'est pas allé à Lai-Khé, 


rdiction de l'o} 
ctionnés l'an dé 
Jus espérons que tous lesh 


à ceci. 


” 


_|nes qui ont découvert les premiers le - 


| Lu position du cadavre aurit pu éclairer re 


lEynard à qui vous demandions si les 270 


corps, nous r pondit franchement non. + 
Mais, ajcuta:t il, c'était le corps dnn' 
européen et je ne tenais pas à ce qu'il 


Et. 
TL 


+ Ceïtes, M. Fynard aurait dû prévenir 


EN le Justice, attendre sa venue avant de 

FA [relever le corps de M. Fontanel. L'ins. 
RESTO EN ARRET en a 1 |truction de ceite affaire aurait beaucoup 
PR AT A: - Ve come, dr | gagné à préciser la nature de l'accident, 
LOT Actualité | Mais peut-on blâmer M. Kynard de son 

Fe ES PSE ERA TR à es bon mouvement? Non, on ne peut que le 

F3 Dr RE TE A à regretter. Use 548 

| La mort de M. Fontanel | jeudi matin, en se rendant à Lai-Kheé, 
PRE y 1 où A A | chercher le chef de gare, l’aiguilleur et 
NT done Her parte dUe/lr mot dé le facteur indigènes, mandés par M. le 


“ft contre les cail cux, les cheveux touchant RE : 


«: 


Et 


ë 


pr ÉR2-à 


ms: TS Te 


à 


. à Haipbong et est revenu à Pau tai son! : 


point de départ, {out ausshôt, pan le) + | LENOUA, STONE 
. Ê ñ ; SE AS & & re At TS TIME ee 
rain Sbivant : Le quan-huyen n'a donc)  £uicide a Saigon 
pas pu prendre la montre. a Ne EST DR OP SE 2 
dE Qui donc a dévalisé notre compa-| Un médecin aliéniste prétendait q 


_ triote ? Nous aïlons le dire, L'aiguilleur 
_ dont la vue était masquée par un bou- 


_ qui indique au train le ralenti 


_ découvrirent le cadavre sur la voie. 


_ pelés. ayant peur du cadavre, il se tenait le corps de l’infortuné Bois était entrai- 


4 trouille, Aussi peureux que l’aiguilleur, | rent eux-mêmes à grand peine regagrer 
les indigènes cités plus haut, [tou ours | Ja rive Fi 


déclarent n'avoir pas touché au 


- | lisé et la Ju 
monté dans 


SE est une maladie cont 
A7: un bou- | épidémique même. Nous serions 
quete bambou n'a pas pu apercevoir de le ne en l'espace 
accident ét train ‘pas. é Het allé) houres Joux anicide on lien 
DR NeT ATOS CENTS | mètres ‘en avant de| Nous avons relaté la mort volontaire du 
l'aiguille, vers Haiphong, une lanterne | soldat Reverdy. La veille un quartier-|. 
sSement maître du d'Entrecasteaux avait, . lui| 
: aussi attenté à ses jours, malheureuse-|t 
ment avec autant de succès que le 

Ds AE si 


pour l'entrée en gare, 
_ C'est pendant ce temps que les nom- ! 
ce nd NE D Dao-ran-Tiac ee 
Nguyên-duc-Tai, chargés de Ja surveil” re ; PR RAA 
ance de la voie par Ée villages AUS du Roses. ais ak Rp rite | 
nants, avec le pholy Bui- À dv ne RL 
; Paolÿ Burquaug Phuong, de ses camarates, M y. Lasalle et Mul-| 
tignère tentèrent de le sauver, Leurs|né 
courageux efforts devaient rester vaius 
et leur dévouement stérile, 
Saisi sans doute par le contre-courant, 


Ces quatre indigènes nous ont déclaré 
qu'ils n'ont pas découvert le cadavre. 
Selon eux c'est l’aiguilleur qui les a ap- 


Igaison, doivent être à la : 
ransporteurs et des destinataires ( 

rs assur2uts respectifs) proporti 
ent à la valeur des marcha 


a respectable distance et appela la pa-| né au fon 1 de l’eau et les sauveteurs pu- 


d'après eurs dires) ameutèrent la popula- Bois, un quartier maître musicien, | 
tion et appelérent le chef de gare. Tous était un des meilleurs solistes de la musi- 
k cadavre ; que du bateau-a uiral. Depuis quelques 
ls en avaient trop peur | mois, son caractère avait changé. Lai, si 

Ils étaient là 8 à 9 personnes près du | gai d'habitude, était devenu morose,taci- 


_ Les destinataires. 
immédiatement le ver 
somme fixée à 5 p. # de I 
marchandises transportées P 


san 


d'eux. Les marchandises ne ser 


“is de approchant pas. Le pholy|turne. | k: … [livrées qu après le dépôt de ce nn ime 
«+ UE Ha parti chercher le!  Piusieurs fautes commises dans son | qui constituera garantie pour la Com- 
È 2 2 ES : < F a PAU Te A & ON UE AT 

chef de canton de Lai-Khé qui est arrivé | service avaient dû être réprimécs assez | pagnie et fera l’objet d’un règleme 


alors que le train de Hanoi était déjà re- énergiquement. Des punitions de prison 
parti emmenant le corps vers Haïphong. [successives l'nvaient fortement affecté, 
Le chef de gare, après avoir constaté | mais rien n : pouvait faire prévoir la fa. 
la présence du cadavre, retourna à son |tale détermination qu'ilavait prise. 
appareil télégraphique et informa les| Bois se croyait en butte aux tracas- 
deux gares de Hanoi et de Haiphong de| series de ses chefs ; bref, ii était devenu 
l'accident.  Îl restait à ce moment autour | un: sorte de monomane atteint du délire 
du cadavre: le pholy,les trois coolies de la | de la persécution. se 
patrouille, le facteur et l'aiguilleur. C'est certainement au cours d'un de 
Le lytruong Nguyên Duc-Trong alces accès que le malheureux quartier 
accompagné le-quan-huyên à Haiphong, | maître a pris la décision d'en finir avec 
jeudi, après midi. Ce ly-truong était |la vie. 
également auprès du cadavre. Les recherches actives tentées pour 
Comment ge fait-il, du moment Que | retrouver le co-ps sont restées infruc- 
l'on a amené 4 Haiphong le personnel | tuenses peudant plus de deux jours. Ce 
indigène de la gare on n'ait pas amené | n'est qu'hier, assez tard ‘dans la soirée, 
les coolies de la patrouille, le pholy et que le cadavre du quartier maître a pu 
le 1y-truong du village de Lai-Khé? | être retrouvé en face de la place Rigault 
Cependant un garde de milice venu |de Genouilly. ge ; c'est le juge du fait de l'échouage 
de Haiphong, jeudi vers une heure, Après les constations d'usage, le corps | lui-même qui doit décider de la caté… 
a interrogé le chef de Canton. Si l'Ins-|a été remis à l'autorité maritime aux gorie des avaries, et ils estiment que, - 
truction s était transportée à Lai-Khé elle | &ns d'inhumation. dans le cas présent, le Tribunal den 
anrait peut-être agi plus rapidement. Pas Encore une victime de notre néfaste | Haiphong devrait être compétent. fe di 
un agent de la police de la sûreté n'a été| climat cochinchinois : souhaitons que ce Il semble absolument inadmissible Ke 
envoyé à Lai-Khé sur ordre de M. le Juge | soit la dernière. que les seuls Tri-uuaux Maritimes de 
ŒanstEnetiqn. sv L’ ‘Opinion ” présente à la famille Havre aient à examiner une question 
Nous ne saurions trop le répéter s’illet aux amis du quartier maître Bois|qui intéresse des commerçants fixés 
n y pas eu assassinal,il y a vol des objets, l'expression de ses condoléances attris- | dans lé Colonie, et dont les Circonstan- 
bijoux, argent près de 1000 piastres en | tées.— Opinion. ; : ces ne peuvent être sérieusement  Appré- M 
tout que M. Fontanel avait sur Jui, au L’echouage de lPAmiral Nielly |ciées Que sur place, CN 
moment de ] accident : les poches retour: Samedi 9 courant, à 6 heures du soir, | Les destinataires s'élèvent aussi fotte- 
nées du gilet et du veston en sont la preu- à eu lieu à l'Hôtel Métropole une réu ment. au cours de cet'e discussion, CON. \ 


dès que les frais des avaries commun. 
auront été officiellement c és 
fixés. 7 re a 

3° Enfin, la compagnie se re à 
que les destinataires fassent interveni 
dans le compromis aucune mention de 
réserves de droit, dans le but de sauv 
garder leurs intérêts ou ceux de leu 
assureurs. RE Me VV ù 

Dans une discussion générale à la- 
quelle prennent surtout part MM. Berck, 
Bazin, Ducamp et Half, les destinataires. 
s'élèvent contre les prétentions émises | 
par-la Compagnie des “Chargeurs 
Réunis” qu'ils estiment léonines au 
premier chef. Ils s’étonnent de voir la 
Compagnie seule décider de la qualifi: 
cation des avaiies imputables à l'échoua- 


ve évidente. M. le Juge d instruction 4 nion des commerçants de la place, des-|tre cette précaution vraiment draconiennae 
dt à un témoin, [ui signalant ce fait, Que tinataires de marchandises embarqué»s prise par là. Compagnie, deé"leurs 5 
des personnes montent en Wagon la main sur le vapeur “Amiral Nielly” qui s'est | faire verser dans ses caisses des SM mESU 
dans la poche, et qu'il peut arriver, lors échoué dernièrement dans la coupure de qui pour quelques-uus «d’entre eux; at: ! 
d'un accident, en ‘tombant, que la main, | Dinh-Vu, en gagnant le port de Haip- | teindront des chiffres respectables, ‘en vue PET 
se Crispant retourne la doublure de Hôup. & M d’un règlement de compte qui n'est pas ee 
14 poche (authentique 1), Nous ne pere LE but de cette réunion était de s’en- arrêté et ne le ser vraisemblablement NT Les 
sons pas comme lui. Il ÿ a eu vol; le tandresur la conduite à adopter par les| pas de longtemps, étant donné: la lenteur 

cadavre de notre compatriote a été déva- | intéressés pour défendre leurs intérêts proverbiale des juridiction: auxquelles: À D 


4 revrigr 1979. 


sppersiept la mission d opérer ce règle- 
PO ne voit pas, en eflet, sourquoi jies 
destinataires seraient obligés à à Crtte avan- 
ce, aux pertes de lintérêt des sommes 
avancées; pourquoi : aussi les destinataires 
devraient avoir vis-à-vis. de le Compag- 
gnie, une confiance que celle-ci” leur 
refuse, 

De l'avis énéral, la Compas nie devrait 
accepter bonne e valable caution pour 
chacun des commerçants destinataires en 

Cause, qui ne seront les créanciers qu’ 
après un jugement À intervenir; à tout 
le moins devrait-elle se contenter d 
cépôt des sommes entre les mains: des 
consignataire 
| Eufo, les destinataires présents troù: 

_ vent absolument exorbitau: ce refus de 

… la Compagnie de Jaisser insérer dans le 
_compronus une formule anssi naturelle, 

aussi indispensable même eu la circon- 
stance, que celle qui indiquerait une ac- 
ceptation sous 1éserves de droit 

Ce qu ‘il y a de certain, c’est que tous 
ces points de droit commercial maritime 

_ sont très. “délicats à élucider et, qu'en 
_r gle générale, ils favorisent ton jours 

_ d'une façon excessive les intérêts des 
_ grandes Compagnies de navigation, déjà 

hotes puissantes contre dés commerçants 


54 qui semble encore ressortir de Ja 
discussion très intéressa te à laquelle se 
î livrent ces Messieurs, c'est que bien des 
* prescriptions qui avaient ler raison 

d'ètre avec :’ancienne navigation à la 

voile, ont été en partie conservées après 
l'application de :a vapeur, quia pourtant 
- réduit dans d'énormes proportions les 
risques de mer àcourir pendant les 
voyages maritimes. 
- C mme tant d’avtres parties de notre 
_aisénal, la code maritime devait être 

F'obet d'une 1évision et d’uce refonté 

€.mplèter, mais os bons quinze mille 

estiment que de telles questions ne 
_ méritent pas d'accaparer un motrent 
leur précieuse attention. 

© Quoi qu'il en soit, à 7 heurs passées, 
apiks une Hedussion très approfondie de 
tous les points à examiner, les destina- 
taires de Hanoi du chargement du 
vapeur “Amiral Niello' out arrêté, 
comme nous l'avons dit darnS notre 
première édition, la conduite qu'ils 
devront tenir. 

Espérons que la Compagnie en cause 
fera preuve du même esprit de éoncilia- 
tion et de modérativn que ses clients, et 
tiendra à honocur d'éviter ub Conflit 
quiserait aussi pen profitable pour elle 
que pour le commerce de la co:onie, 


- Avenir du TS. 


né) 


Lettre de Hong-Kong 


Le Consul japonais de Hong-Kong 
vient de faire des tentatives nonvelles 
poar obtenir des Chinois la cessation du 

- boycottage des marchandises japonaises. 
J1 aifait de nombreuses démarches auprès 


< 


ans environ 
| Ses directeurs ont évidemment de gran- 
| des espérances et attendent beaucoup de 


des commerçants les 
offrant: 

19 de rembourser aux Cantonais les 
sommes payées par la Chine à l’ ocCa-ion 
de l'arrangement relatif au Tatsu-Maru. 
29 de faire nn grand diner auquel 
assisteraient les Chinoïs les lus influents. 

Un toast serait porté à ce diner, par le 
consul, toast qui serait le gage ‘dé la ré- 
conciliation des deux peuples. 

Après avoir refléchi et délibéré, les 
marchands chinois répondirent qu ils 
acceptaient l'offre du Consul japonais, à 
Ja condition toutefois que le Japon paie- 
Trait $ 1. 00.0c0 d’indemoité pour 
dommages et intérêts. 

Le Consul du Japon n ayant pu pren- 
dre cet engägement,les contérences prirent 
fin et désormais le temps seul pourra faire 
l'oubli sur ce misérable différend. 

L'incident du ‘‘Fashan’ menace d’ame- 
nér une crise et le boycottage, par les chi- 
nois, des bateaux de la compagnie Hong 
Æong, Canton. Macao. On se souvient 

qu'un employé Européen du ‘‘tashan”? 
fut acrusé d’avoir maltraité un coolie 
chinois lequel mourut à bord. D'où colère 
des Cantonais. 

M. Fox, Consul d' Angle: erre, fit faire 
une enquête publique et il fut reconnu 
que le Chinois, arrivé mourant à bord du 
bateau, avait succombé à une maladie 
d'épuisement. II ne portait pas trace de | 
blessures. Mais le Se/f Government Society, 
espèce de club girondin, qui gouverne à 
côté du vice-roi, ne fut pas satisfait Le 
premier janvier, une foule hurlante vint 


plus 


influents, 


manifester devant les appontements de la. 


Hongkong Macao Steam boat Co et menaça en partie chaque année, les Conseillers 


‘avaient tiré au Sort pour savoir ceux qui 


de bruler le “Fashan’” alors à quai. 


Le commandant appela à son SeCOUTS | 


les marins des canonnières Auglaises, et 


| 


les autorités chinoises firent parader leurs 
tions pour les deux sièges vacants. 


inutiles soldats. Les choses en sont là, la 
Jeune Chine aurait besoin d’une distribu- 
tion de bois vert car son 
supérieure à ,son orgueil: ce n'est pas 
l'Angleterre, vraisemblableme:t, qui lui 
administrera cette correction nécessaire, 
#4 

Les travaux de la ligne Kowloon-Can- 
ton avancent, et dans quelques semaines 
le tunnel de Komloon sera achevé. Les 
Chinois s’agitent toujours au sujet de la 
construction de la ligne Can'on-Hankow. 
t'est l'argent qui leur manque et on par- 
le d'un nouvel emprunt sur les grandes 


lignes du dernier emprunt que la Chine 


vient de faire pour le rachat du Han- 
kow-Pékin. | 

Butterfield et Swire ont inauguré leurs 
vouveaux docks et leurs magasins géné- 


raux le premier janvier, M. Scott, 


l'un des directeurs de la Compaguie, est 
| venu de Londres pour cette circonstance. 


Cette puistante compagnie, qui est à 
elle seule un'petit Etat, a dépensé, à 
Hongkong, en installation, depuis huit 
soixante millions de francs. 


l'avenir. 
Butterfeld et Swire agissent et.ne par- 
lent pas. Personne ne convaît les motifs 


qui lés ont déterminés à se lancer dans 


de si grandes entreprises. Ils sont seuls 
.avec leur pensée et paraissent absolument 


ei | 
insolence est | 


‘concours de plan pour 
bâtiment de la Municipalité française 
| qui séra élevé avenue de Marcilly. C'est 
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indifférents à ce qui se passe en dehors 
eux. 
AD. 


% 
+ + 


M.P. Marty, un des plus anciens 
résidants de Hongkong et co-directeur 
de lacompagnie de navigation française 
entre Hongkong et le Tonkin est mort 
le 22 Janvier. M. Marty était très avan- 
tageusement connu à Hongkong, où il 
vint pour la premi‘re fois en 1872. Avec 
son frire, il fonda une maison qui prit 
bientôt un rapide essor et ne quitta 
Hongkong que pour accompagner l’ex- 
pédition de l'amiral Courbet à Formose. 
Depuis cette époque il résida la plupart 
du temps à Hongkong où il était consul 
d'Espagne pour Hongkong et Canton. 
Les obsèques ont été célèbrées à la €ca- 
thedrale catholique devant une nom- 
breuse assistance, parmi laquelle était 
tout le Corps Consulaire et des représen- 
tants du gouvernement. 


ns 


HanKeOU 


On sait que l’an dernier le mode d'é- 
lections evait été réorganisé et que cinq 
conseillers avaient été élus dont 3 fran- 
çais : MM. Bouchard, Caissial et Ton- 
don, et 2 étrangers : MM. Kollmevyer et 
Brandt. Comme le Conseil d admini:- 
tration municipale doit être renouvelé 


ne resteraient qu'un an, et le sort avait 
désigné MM. Bouchard et Brandt. 
Le 30 courant, on procédera aux élec- 


+ 4 
Nous avions déjà indiqué que M. R. 
de Hees, architecte municipal, s'était vu 
| décerner le premier prix de Tls. 500, au 
le nouveau 


à M. R. de Hees qu'on a confié les ftra- 
vaux de construction de ce bâtiment 


qui vont commencer incessamment. On 


nous informe à ce sujet que M. R. de 
Hees a fait venir une machine d'Améri- 
que pour la fabrication de pierres de 


ciment destinées à ces travaux. 


T4 
Le puits artésien qui doit fournir d’eau 


|la Concession française est terminé et, 
| dans une huitaine, on va procéder aux 


essais pour savoir si l'eau est bonne et 


en quantité suflisante. 


On sait que ce puits atteint une pro- 
fondeur de 60 mêtres, que sa constue- 
tion a nécessité un travail difficile do 
le coût s'élève à TIs. 7.500. 

La maison KR. de Hees rale- 
ment été chargée de ce travail. Ajou- 
tons que M. KR. de Fees s'est adjoint de- 
puis deux mois, un de ses cousins, frère 
de M. P. C. de Hees, de la maison Oil: 
livier de ‘lientsin et qu'il est l'agent à 
Hankeou de la maison F. Caissial & Co. 


NT 


avait eg 


Se 
LA 


Le consul anglais à te fai con- 
natre que les exportations totales de 


_cainphre de Formose, en 1907, se sont |. ; ex: 
élevées à 4.121 596 pounds (1 pound= taient avant la guerre, elles ont pe 
453 gr.) sur lesquelles 2.452.933 pounds 


prirent la direction du Havre, de Lon- 
dres et de Hambourg: 1,635.300 pounds 
celle de l'Amérique et 33.333 pounds 
celle de Madras Sur ce chiffre global, 
1.079.733 pounds (1,046.000 pounds pour 
jAmérique et 33.333 pour Madras) fu- 
rent embarqués sur des steamérs de 
l'endroit, à Keelun, pour être transbor- 
dées à Kobé. Ainsi, aucune quantité 
de camphre n'était définitivement desti- 
née au apon. 


838 en 1906. 


D'après les chiffres les plus récents, la | 
production de l'huile de camphre alles 39 sociétés cotonnières de la ville,qui| 


= 


MO 


souscrite en à entier. son Fee T 
fetes ue était. de Eu 


mois Fe mars sde cote ere 
Quant aux dix-sept ‘ usines, qui 


toutes augmenté leur matériel. 
exemple, la. Kanegafuchi Spinning ( 
et la Tokyo Cotton Spinning Co, 


montent chacune 60 000 broches. et la | 
Fugi Cotton Spinaing Co, qui construit 
deux nouvelles filatures de coton et. He 


filature de soie. 


ds . Crise financière 


permettre de respirer. \ 


presque doublé l’année dernière ; elle a | représentent une somme de 86,500,000 


atteint 6.710.390 pounds contre 3. 610. 645|de yens, 


pounds en 1906. Jusqu'ici toute l'huile | dans le marasme par suite de la situation 
de camphre a été expédiée sur Kobe] du marché chinois. 


pour y être raffinée ; 
de 70.000 liv. st. 
budget de l'année fiscale commençant 
en avril 1908 pour couvrir les frais d'é- 
tablissement d'une raffinerie à lTaikoku, 


avec 1,600, 000 “broches, 


à fin juin, ce nom- 


bre était réduit de 14,900: on réduisit | 


encore à fin octobre, mais les salaires 
ne furent pas diminués : 


la capitale: de Formose, et, à l'avenir le | gnaient de 40 à 50 cents par Jour, et 


camphre subira sur place sa préparation. 
On dit qu'une nouvelle méthode de dis- 


tillation a été découverte et que, par !payés au printemps dernier. 


son emploi, aussi bien que pat la dirai- 
nution des frais de transport, on pourra 
faire des économies importantes. 

L'Industrie cotonnière. — Les capitaux 
engagés au Japon, depuis la fin de la 
guerre avec la Russie, dans de nouvelles 
entreprises, se montaient fin octobre 
1907, à 3.175.129.000 francs, et ceux qui 
sont venus augmenter l'importance des 
Sociétés déjà existantes, à 1.349.340:000 
francs, soit en tout à 4.524.469.000, 
francs. 

Mais l'intense dépression du marché 
financier, qui a duré pendant la plus 
grande partie de l'année 1907, a porté 
uu coup fatal à nombre de ces nouvelles. 
Compagnies. Les unes ont dû fortement. 


réduire léurs capitaux, d’autres se fon-. 


dre dans d'anciennes Sociétés. 


Parmi les industries qui ont le mieux 


résisté pendant cette période de crise, il 

convient de citer l’industrie cotonnière, 

dont les principaux centres sont Osaka | 
et Tokyo. 

La production AN es filés de 
coton au Japon se monte actuellement à 
un million de balles, dont les deux:tier 
sont consommés dans :e pays et le reste 
est exporté en Chine principalement. 

Après la guerre, 95.460.000 francs. 
furent consacrés à de nouvelles usines 
et 134.160.000 francs à l'agrandissement | 
de celles existantes. 

Sur les six nouvelles 
deux sont en liquidation, deux se sont 
fondues avec d'anciennes: firmes; une! 
seule, la Nisshin-Spinning Co, a 


Compagnies, 


les femmes entre 24 et 30 cents—ces 
prix sont même plus élevés que ceux 
Malheureu- 
sement, ceux qui ont été mis sur le pavé 
ne savent pas toujours où aller chercher 
un autre emploi. 


sont dans le même cas que les filatures 
teintureries, tout se ressent de la situa- 


tion tendue. Pour 
portes fermées d’un côté s'ouvrent d’un | 


autre; les bureaux militaires et l’im- 


primerie officielle ont pu recevoir de ces 
sans-ouvrage, mais nombreux sont ceux 
qui traînent sur le pavé. 

On espère que les nouvelles tbÜques 
de tabac qui se créent à Osaka vont per- 
mettre de remédier dans une certaine 


mesure à cet état de choses lamentable. 
UN EDIT MAL COMFRIS 
Nos lecteurs voudront bien se sou- 


venir de l'Edit impérial japonais recom- 


mandant au peuple de toutes les clas- 


set de la société d’avoir à vivre d'une 
| manière plus frugale, et de travailler 
beaucoup. Exagèrés comme le sont les 


Japs quand il s'agit d'imiter, il. fallait! 


s'attendre à voir ees gens pousser 2es 
renseignements à l’extrème, On cite, 
entre autres,le directeur d’une école qui, 
lau lieu de donner des gâteaux à ses 
| élèves pour l'anniversaire de lem:: 
|pereur, ainsi qu'il en est coutume, leur 
distribua des tirelires en fer blanc, 
lavec une copie du Rescrit impérial et 
une table des intérêts composés pen- 


| Par suite de la, crise qui ver sur le 
On a constaté une aug-| monde entier, conséquence de la crise |! 
mentation importante de la production | américaine et de celle du coton, le Japon | 
. du campghre du fait de l'établissement | se trouve dans une situation très difficile! 
du monopole en 1907, les statistiques | : résoudre, et l'on peut dire que le traité |. 
accusent 5,388.918 pounds contre 4.040 | avec l'Amérique vient à PUR pour Jui 


Nous lisons dans Osaka Asahi que 


sont 
ments privés. be 


En janvier 1908 |. 
mais une sonime | ces usines employaient 16,671 ouvriers, 
est inscrite dans 19 et 68,592 ouvrières ; 


les hommes ga- 


Les chantiers de constructions aie 
de coton, les fabriques d'allumettes, les |: 


quelques uns, læ. 


AR in Sn do set 
 Félonie de la part d’em- 
Hidiés du gouvernement . jet . 
Fabrication, de fausse RUE 
mofinaie 1 4/:702.600 Jai KE 
 Falsification de” docu- # 
ments officrels 24 es 1387 
Falsification , de dou UE 


Jeux : 
: Meurtres . ae: 
+ ASsassinats il 
INOies de fat, 2,20 
PUIS cie Pa nn NA 
“Vols qualifiés ee 
- Vols par: salariés EE 
*Hacendies 1 Per 
Etc., etc... 


à 


Séance Gén. du FU 
d'Administration-Municipale 
_de la Concession: française 


— A 


Dan mil Re cent ‘note ‘et. je ce 


pocur ENTS: : 
OFFICIELS 


Taie à quatre heures et demie dents 
l'après. midi, les Membres du Conseil se 


sont réunis à l'Hôtel Municipal dans le MR 
Bureau du Secrétaire sous le présidence. 
Général” ‘4e ï 


de M. I, Ratard, Consul” 

France. 

Etaient présents : 

MM. R. Brasier de Thuy, 

W: M: Dowdall are 
Th. Eckardt, 
J. Gaillard, 
G. Laferrière, Secrétaire 
J. Dantin, Secrétaire -Adjoint. 


Etaient absents MM. FH. Madier ét LL ° re 


La Gro, excusés. 
Compte-Rendu. — Lecture est ons 
du procès-verbal de la dernière séance 


lequel à déjà été approuvé.et: signé par 
les Conseillers. 


Rapports.—Les rapports de. Chefs de 


service sont approuvés. 
Situation 


dant 50 ans! Les pauvres gosses l'ont financière, indiquant l'état des recetteset 


trouvée amère. Dans les écoles de fil- 


des dépenses, les ES avec les . Ban- 


Financière, — La sat | 


le trimestre précédent ét.de Tls : 


Dollars Taels 
F nat Person. | 
- nel du bureau... 197,50 
Secrétariat — Infir- 
4e merie ....….. FRAC EEE 3,00 
_ Secrétariat— Service | 
Sanitaire. je 12,50 
| Secrétariat - — éme | 
D Dphoré ii... : 11,75 
5 Métinat -— Porn. 
OS ct … 103,50 38,00 
Secrétariat " Ecole 
Municipale -5 FRERES 186,50 
Secrétariat— Volon- 
PAPAS Corse. 7,65 
ï Secrétariat - — Abat- 
toirs 1e HAS 62,75 
D Secrétariat — Don 
1 LR ARCS RE EE 40,00 
Éide pale 
fonkinois........... 200,00 
Garde Municipale— 
PÉNIROIST. 21.5 600,00 
Travaux publics — 
PONnCESSION... 364,25 
‘Fravaux publics — 
Routes Extérieures 93,50 
Travaux publics — 
Ecuries 218,60 


l'examen des comptes présentés par M.! 


_indigène.—Le Conseil autorise le: 


comptes qui se soldent par une balance 


RE A AE 
ANR AE 7e 


* 
ee 


4 


4 FEVRIER !YU9 


ques etc... est soumise au Conseil qui 
l'approuve. 
Droits de Quavage. —Suivant état adres. 


sé par l'Administration des Douanes, les 


sommes perçues à ce titre pendant le 4e 
trimestre de 1908, et versées à la Banque 
de l'Indo-Chine au crédit de la Municipa- 
lité, s'élèvent à Tis: 11899.89, soit une 
différence en moins de Tls: 1718,79 avec 
1008.83 
avec le trimestre correspondant de l'exer- 
cice 1907. 

-Lazaret de Chan paosha. — Le Conseil 


prend connaissance du compte de gestion 


de cet établissement pour le dernier tri- 
mestre de-1908 : ilen r:ssort un solde 


. créditeur de HKW. Tis : 1538,25. 


Gratifications de fin d année ae 
ment des gratifications de fin d’ Qunée au 
personnel indigène des divers services de 
l'Administration, conformément aux états 


qui lui sont soumis par les Chefs de ser 
_ vicé, savoir : MS 


ss stone 
è 


$: 308 00 Fls: ie 90 
Changhaï le 12 ie À 1909 
Le Secrétaire du. Conseil 

| Signé : G. Laferrière. 
Remise des comptes de M. Le Consul 
 Général..-—Lecture est donnée du rap- 
port du Comité des Financés relatif à 
Ratard pour l'achat du matériel din-| 
cendie et le recrutement des Agents, 


de Frs: 
cipalité. 

Conformément aux conclusions du! 
Comité, le Conseil les approuve et] 
renouvelle à M. le Consul Général ses, 
remerciements pour avoir méné à bier 
les nombreuses démarches qu'il a dû 
entreprendre à cet effet. 

Le Conseil porte à $ 500 la sorame 
mise à la disposition de M. Laferri re 
pour l'achat d'objet d'art à offrir au 


2842,15, en faveur de la Muni-! 


‘Conseil vote un’ crédit de 


| est 


| parcelle de 3 mows 5.1 


|4MmOWws 6.9.1.2. acquise par à 


L'ÉCHO DE CHINE 


Colonel du Régiment des 


Cordier. 


Sapeurs- | titres Sort remis lors du AREA. de 
Pompiers de Paris et au Commandant | la deuxième moitié 


(b).—M. Ratard informe le Conseil 


Tramiways. — L'état des recettes brutes’ qu'ila reçu de divers particuliers des 


du service des tramways pendant le 4e 
trimestre de 1908, vérifié par M. l'Ingé- 
nieur duù Contrôle est soumis au Conseil 
qui en prend connaissance et l'approuve. 
Le total én est pour cette période de 
TIs: 22.293,50, soit une augmentation 
de Tils: 3.056,70 sur les chiffres du 
trimestre précédent : la redevance payée 
à la Municipalits, 
de T:1.114,65. 

Matériel d'incendie.—Sur la demande 
de M.Chapeaux Capitaine,de la Cie Faise 
des Pompiers Volontaires, le Conseil au 
torise le Secrétaire à passer à la maison 
Olivier, agissant avec te bienveillant in- 
termédiaire du Commandant Cordier, la 
commande de matériel d'incendie compre- | 
nant:lances à robinet, raccords symétri- 
ques,tuyaux en caoutchouc, etc... et dont 
l'adoption permettra de porter au maxi- 
mum d'efficacité l'action de la pompe au- 
tomotrice. 

La dépense devant en résulter est éva-. 
luée à environ Francs:3.000.— 

Travaux Publics.—Sur proposition de 
M.- Cornic, secondée par M. Eckardt, le 
T:120. pour 
l'achat d'une tondeuse mécanique à gazon 
destinée au jardin public. 

(b).—Par lettre en date du 12 Janvier 
M. Point, Juge Assesseur à la Cour Mixte 
Française, informe le Conseil qu'après en- 
tente avec l’Assesseur Chinois, 1la ét 


décidé de répartir entre les créanciers du | 


Sieur Wong Keng Mei le montant des 
sommes à lui dues par la Municipalité. 


Le Secrétaire est en conséquence au-| 


torisé À faire verser à la Cour Mixte 
T:2499, Of, qui restent dus à cet entre- 
preneur pour la couverture de la crique 
de l'Ouest, suivant règlement intervenu 
le 8 Août 1908 et approuvé par lui. 

(c).—Nouvelle route M. Eckardt rend 
compte des négociations qu'il avait été 
chargé d'entreprendre pour obtenir de 
M.M. Hanson, Me Neill la cession entre la 
route Ratard et Seymour Road d'une ban- 
de de terrain permettant de porter la! 
largeur de la nouvelle route à 50 ‘pieds 
(décision du Conseil du 27 Novembre 
1908). 

Ces Messieurs consentent à 


, à raison de 50/0, est| 


vendre à la Municipalité cette 

parcelle dont la surperfcie 

de. O0: mow 621.7. au 

prix de T':3000, le mow, soit... T: 1865,10 
D'autre part, un proprié- | 

toire chinois, LiKouëé: Dig c: de 

une parcelle de Omow.555 

T:1800, le mow, soit. 

cê qui ‘représente, 


….T:. 999,00 
ec la 
4.5 an- 
térieurement acquise dé M.M. 
Hanson,Me Neill à raison de 


uue . surperficie totale de 


avec 


TL: 5000,00 


Municipalité au prix global 

HD RS PSE + Pi 7864,10 
Le nt approuve ces acquisitions 

et autorise le Secrétaire à payer dès à 

présent ‘à MM. Hanson, Mc Neill. la 

moitié de la somme qui leur est due 

soit, T:3432,55, sous garantie que les 


:clare qu'il ne 
temps 
des 


demandes tendant à ce que la Munici- 
palité veuille bien mettre à leur disposi- 
tion quelques-uns de ses rouleaux à bras 
pour gazon.quand ils se trouvent inuti- 
lisés. 

Le Conseil, dans l'intérêt-du service, 
regrette de ne pouvoir donner suite fa- 
vorable à ces demandes.  . 

Eclairage.—A la suite de l'adoption 
d'un nouveau système d'éclairage élec- 
trique sur l’Avenue Paul Brunat, la Cie 
du gaz avait été invitée à supprimer 
l'éclairage au gaz sur une partie de 
cette Avenue: toutefois le maintien des 
lanternes ayant été décidé pour parer à 
l'éventualité d’un arrêt de l'éclairage 
électrique, l'Ingénieur du Contrôle avait 
été chargé de demander à la Cie quelles 
conditions elle serait disposée à faire 
sous ce nouveau régime. 

La Cie propose de nettoyer et entre- 
tenir les lanternes non allumées 4 raison : 
de $: 0.50 par mois et par lanterne: la 
Municipalité paiera les frais de rempla- 
cement des becs effectué sur sa demande, 
et $ o,15 pour cette lampe allumée pen- 
dant une nuit. Le Conseil décide d’ac- 
cepter ces propositions : l'application de 
ce nouveau régime ne sera d ailleurs que 
provisoire, un contrat devant être signé 
sous pu avecla Cie, dans lequel le 
Conseil s’efforcera d'obtenir les meilleu- 
res conditions. 

(b).—L'Ingénieur du Contrôle soumet 

deux mod-les de consoles pour lampes 
à incandescence présentés par la Cie de 
Tramways et d'Eclairage: le Conseil 
conclut à l'adoption du modèle à sup- 
port droit qui permet un meilleur éclai- 
rage du trottoir. 
Des essais seront effectués à la suite des- 
Quels Sera déterminée la hauteur à la- 
quelle il conviendra de. placer les conso- 
les. 

(c).—De nouvelles plaintes sont adres- 
Sées au Conseil au sujet des défectuosi- 
tés de l'éclairage électrique tant dans les 
rues de la Concession Que chez les par- 


| ticuliers. 


À l'unanimité le Conseil charge l'In- 
génieur du Contrôle d'exprimer à la Cie 
son m‘çontentement pour la facon dont 
fonctionne le service d'éclairage, et dé- 
saurait tolérer plus long- 
ces perp‘tuels inconvénients si 
mesures énergiques ne sont pas pri- 
ses pour Jui donner satisfaction sur ce 
point: 
donnée 
par M. 


“eaux.— Lecture est 
adressée de Paris 


Se Î ICE des 
d'une lettre 


| Arnould, Ingénieur engagé par la Muni- 


cipalité, dans laquelle il rend compte des 
etudes auxquelles il s'est livré sur place 
du système de filtration des eaux employé 


à 1 Usine modèle d'Ivry et du projet pré- 


senté par la Cie concessionnaire pour une 
installation de ce genre à Tonkadou. M. 
Arnould sugeère que la Cie soit invitée 
à fournir dès que possible plans, coupes 
et flévations du projet afin de lui per- 
mettre de contrôler l'estimation des tra- 
vaux 


‘+ ie Cotté. ‘suggestion à M. Coars 
he Aer de vouloir bien s'y Co orm 


î 
ie 


Fa soumises en vue de l' attri 
oste de Sous-Inspecteur de la Sa 
Je Conseil décide de nommer à 


ploi ] M. Filipetti. 2. 


_ demnité de logement mensuelle de T: :20. 
F elebhones. Le: conseil continue jy exa- 


en vue d’ arriver 
. maintenir la datée relative à l'interven- 
# sulaire de France comme arbitre supré- 


me. 
. Ayant de lever la séance 1] M. Raid fait 


Gro dene pas solliciter le renouvelle- 


l'ion : eù exprimant à M. La Gro les 
TA qu'éprouve. le Conseil de cette 
. détermination, M. Ratard le remercie an 
nom de ses Collègues du zèle et du 
dévouement qu'il n'a jamais cessé d’ap- 
porter. dans l'exercice de ses fonctions 
Municipales. 

M. le Consul Général dit, à son tour, 
combien ii a apprécié le concours des 
Membres du Conseil pendant la période 
durant laquelle il a été appelé à présider 
leurs délibérations et souhaite que le nou- 
veau Conseil continue à travailler au dé- 
veloppement et. a la prospérité de la 
Concession. 

M. W. H. Dowdall, Vice-Président, re- 
mercie au nom des Membres du Consei 
M Ratard d'avoir bien voulu prendre la 
présidence dons des circonstances diffici- 
| es et se félicite des bonnes relations qui 

n’ont jamais cessé d'exister entre le Con- 

sulat Général et le Conseil d'Admimistra- 

tion pour le plus grand bien des intérèts 
| de la Concession. 
! M. Brasier de Thuy demande la per- 
w mission d'appuyer ces paroles en ajou- 
tant que, si ses occupations pressantes et 
trop chargées ne doivent pas lui  per- 
mettre de continuer sa collaboration au 
Conseil, il se rappellera toujours qu'il a 
vu débuter et terminer ses fonctions au 
Conseil sous la pr ‘sidence de M Ratard, 
ce dont il n'a jamais eu qu'à se louer très 
vivement autant que des relations cordia- 
les qu'il a toujours entretenues Avec 868 


C'ollègues. 
D F 2 EN 6 ] <) 1 
Ta Séance est levée à 6 h.,2. 


PL 


Conseil d'Administration 
Municipale de la Concession 
française de Ti ntsin 


SÉANCE DU 13 JANVIER 1909 
L'an mil neuf cent-neuf de le 13 Jan- 
vier, dans la salle ordinaire des séances, 
le Conseil d' Administration Municipale 
de la Concession s'est réuni à heures 
30 en séance publique, sous la présidence 
de M. P. Claudel, Consul de France. 


M. Filipetti recevra COMME appointe- [ 
. ments de début T: 80 par mois et une in-. 


men du projet de contrat et charge le! 
Secrétaire de poursuivre les négociations & pal Le 
un accord sur la Ques- |que 

tion de l'arbitrage pour lequel il déclare 


tion possible du Juge du Tribunal Con- | 


“4 part au Conseit de la décision de M. La 
ite : 
. ment de son mandat qui vient à expira 


ee anciens qu’: aux nouveaux. venus, 


tions se sont. pa 
esprit de concor 
cette ‘unan: 


leurs représentants me parai précieuse 


pour assurer la suite et la continué de| 


l'œuvre entreprise par vos devanciers et| M 


que vous avez aujourd’ hui 4 _parachever. 
Je: souhaite une bienvenue cordiale à 
tous les. Membres « du Conseil, aussi bien 


et à vous aussi, à qui les électeurs 
en-les renvoyant parmi nous ont 
donné une nouvelle preuve 
confiance. Je’ suis particulièrement 
heureux de voir ici M. Loup qui porte 
un nom honoré de tous et associé 
aux plus anciennes traditions dé, notte 
Concession. 
cette année à remplir une tâche impor- 
tante et à donner une solution aux prô- 
blèmes les plus graves qui puissent être. 


proposés aux réflexions d'une assemblée 
J'ai pleine confiance dans votre | 


élue. 
expérience et dans votre Jugement pour 
leur donner les solutiozs les plus favora- 
bles à l'avenir de notre Concession et la 
plus conforme aux intérêts des con- 
tribuables.” 

Le Secrétaire donne ensuite lecture 


du procès- -verbal des élections muni- 


cipales qui ont eu lieu leg Janvier. Ce 
procès-verbal étant adopté et aucune 
observation n'étant faite, les élections 
sont validées. 

M. le Président dit que suivant l’arti- 
cle 8 du réglement municipal, les con 
seillers démissionnaires, lorsqu'ils sont 
remplacés, ne le sont que pour le temps 
qu’il leur restait à être en fonctions. 

M. Faust qui a donné sa démission et 
quia été remplacé par M. A. Loup ou 
M. Rousseau n'avait plus qu'un an à 
faire et était 1ééligible en 1010. Il faut 
donc que M. M. À. Loup et Rousseau 
tirent au sort pour savoir lequel des 
deux prend la place de M. Faust et par 
suite est élu pour un an seulement. 

ELECTION D'UN PRÉSIDENT ET D'UN 

VICE-PRÉSIDBNT 

M. le Consul dit que M. Ie Minis- 
tre l'ayant autorisé à déléguer ses pou- 
voirs, il compte user de cette faculté 
comme l’année dernière. 

Le Conseil doit donc élire 1 Président 
et 1 Vice-Président, appelé à remplacer 


de. leur| 
erreurs ce ee ‘découvertes. He 


Vous avez devant vous 


qu’ une exacte comptabilité. soit tenue à 


Ra . Me 


24 


M. Claudel pense qu’ on ne. 
Rise passer de pareilles. erreurs, 
croit qu'on doit nommer un. expert 
comptable pour vérifier Les anciens livres. 
Les contribuables ont le droit d'exiger. 


des fonds qu'ils versent à. la caisse NET 
nicipale. ANS AUX 
Le Dr Mes: y Ft at ne ne 
coûtera. ‘pas cher, et icerique? l'on. pour- et 
rait faire si on trouvait autre chose que 
des erreurs d'écriture, et si l'on. se. trou- ” | 
vait en face d'erreurs ‘voulues. NE rPNE 
M. le Président répond que c'est os t ire 
question qui aura à être examinée en 
temps e* lieu. RRER SE 
Après échanges de vues, “48 Conseit- | 
décide de demander duel serait le coût 
de cette opération et d'y procédér Si 16 00 
prix n’est pas trop. élevé. A be, 
Le Secrétaire demandera à à M: Régine Er 
pour. quelle somme il pourrait faire ce: ii 
travail. LL: RE 
4 à Fa 


M. O'Neill propose d'ouvrir de nou- 
veaux livres visés par le Consulat et. 
dans lesquels chaque compte sera débité 
ou crédité des sommes prévues au bud- 
get. 1 1 ns ‘ À 


Le Secrétairè donne lecture du bilan to à 
au 31 Décembre 1908. FOURNIER 

M. le Présdent informe le Conseil que APR 
M. Bouillard, ayant demandé pour le 13 Lars 
Janvier, si la Municipalité Française ne ve 
voudrait pas mettre une salle à sa dis- 
position pour faire passer l'examen aux 
candidats de l'Ecole de Tchang Sing 
ce il lui a accordé sa demande, Ra. 51 
tiñié à à 


Fi 


| e Pao-k’ang hien. 
Lou K'ing-tch'ang # He préfet | 


ED } intérimaire de. Hing-koh- -tcheou. 


eur charge les fonctionnaires suivants : 


_ Tcheou-hio A] 8, 


d 
Rs 


ee Ave -ang-hien, a témérairement protége 
HÈSES mauvais satellites et a mp les 


NE élèves. 


PURE Veng-ting 


conduit bien légèrement. 


Yang Yo-foen 5 mi 


pas faire grand cas de sa réputation. 
Lieou 


n\tives. 


Res e. la dard de Ne Ébeor Æ 
EE gouverneur du Chensi, nous ordon- 

_nons la destitution immédiate de Li- 

T'yi-jeng 8 {£, sous-préfet au Chen-| 

si,et l’empêchons de racheter son cri- 

me avec l'argent, pour le punir d’avoir 
irrégulièrement mis en prison un élève 

de l'université provinciale, auquel il a 
us une cruelle tab) Res a ceci. 

CAE 
Mrlchens Koei-lo ng HR #E, vice- 
‘roi des deux Hou, nous a fait parvenir 
“un rapport, neus disant qu’ après avoir 
sérieusement examiné, l'an dernier, tous 
bles fonctionnaires de sa province, il dé- 

_ sirenous prier de féliciter quelques fonc- |. 

_ tionnaires de bonne administration 
et d'en puinr quelques-uns mauvaisetc. 

__ Nous félicitons donc par cet édit im- 
_ périal les fonctionnaires Suivants : < 
Tsi Yao-sai f [ITA taotai de la 

Wish de Hankéou. 

Re cha at ni 1 préfet dé Ou 

Lu au pe due 


% 
à 


NE RPR REX a , 


d'attendre une charge ét 


sa, vie. 


style ; Jes voïci 21) 
‘Tsi-seng M 1, sous- prétet de Kong- 
Ang-hien, inutile et très sot, 


préfet. 


Tcheng Se-siuen BK © R, sous-préfet 


| de Koh-tcheng-hien, paresseux toujours. 


Tcheng Yu-yng Bÿ # FE, sous-préfet 
inapte à juger les 


de Tcho-chan- hien, 
procès. 


Quant à Tchang Cheou- tchong Es se 


FH, sons-préfet 1e King-chan-hien, et à | 
Lieou Ping-nan #4] 4x F, sous-préfet de 


Ma-tcheng-hien, le premier n’a pas esti- 
_mé les affaires scolaires et paraît tout-à- 
fait ordinaire, et l’autre a négligé de 
traiter ses affaires administratives et a 
volé-une grande somme destinée à sub- 
venir aux frais des écoles, nous ordon- 
nons aux deux sous- préfets susdits de 
quitter immédiatement leur poste actuel 
et d'en attendre un autre plus inférieur. 

Pour le reste ledit vice: roi pourra agir 
à son gré d'après ce qu’il nous a exposé 
dans son rapport en informant le minis- 
tère dont il dépend. Respect à ceci. 

Ho 
DU 6me JOùR DE LA 1ère LUNE 
27 janvier) 


———. 


— Nous. avons déjà publié un décret 
imp périal, +apragant qe le 12me Hque de 


nm + > ñ ts et 


7 | He lé cercueil contenant la dé- +4 


. Nous destituons nÉdiate enr de | 


sous-préfet LR + 


1e Hôang Seng-tse # Fr 4 préfet au 
Sn choix, menteur et n'est pas énergique 
un pour rompre avec sa mauvaise habitude 
| de fumer l'opium. 


adjoint de 
sous-préfet de Tsao-yang-hien, ne sait 
jour très favorable où nous rendrons 
Yong-ku #f Æ Hg, surveillant 
de Siang-y ang-hien, a trop, d'habitude 
de fumer l'opium, à tel point qu'il ne 
ls'occupe pas de ses affaires administra- 


Ting Zeou-ke T Fa we, préfet au 
choix, qui est trop âgé, inutile, et a une 
réputation très ordinaire, doit cesser 
retourner 
aussitôt chez lui pour £e reposer durant 


Nous ordonnons en outre aux Ho 
3 sous-préfets suivants de quitter aussi le 
poste qu'ils occupent actuellement et 
d’être retrogradés au rang des recteurs |. 
des bacheliers en souvenir de leur beau! 


il est 
indigne d'occuper un poste dé sous- 


Le 3me ne ‘de cette année (premier mai 


pouille mortelle de feu notre Père, Em- 


|nous ÿ rendre personnellement pour ac- 


LU Ÿ Fe Le. u> D 3, sous- s-préfet| compagner respectueusement ce cercueil, 
| _ |afin de montrer notre amour .et notre 


(tristesse. | 

Cependant, récemment, nous avons 
reçu respectueusement de notre Impéra 
trice-mère l'ordre suivant : 


feu l'Empereur Keangsiu à King-long- 
koh où il ne sera placé que pour le 
moment, le nouvel Empereur qui est en- 
core en bas âge, nesortira pas de Pékin 


présenterons nous-même pour témoigner 


de feu notre Empereur.” 

Puisque notre Impératrice-mêre nous 
dit de ne pas y aller avec elle, nous de- 
| vons lui obéir en respect. Lorsque les 
travaux du tombeau seront achevés dans 
quelques années, nous déclarerons un 


personnellement visite à ce nouveau 


moniaux. 

Par conséquent, nous ordonnons au 
ministère des Rites et au tribunal du 
vice-roi de Petcheli de préparer toutes 
les cérémonies et tout ce qui regardera 
les affaires du transport du cercueil ds 
notre Empereur Koangsiu au jour sus- 
désigné ; nous enverrons un prince du 
sang très proche pour y aller l'accompa- 
gner bien respectueusement de notre 
part. Respect à ceci. 
ne, 4% : 
pU 6me JOUR DE LA IÈre LUNE 

(27 janvier) 


—— Téhehg: yong fi £a, gouverneur du 
Tchékiang, nous à fait ua mémoire nous 
disant qu'après avoir sérieusement €xa- 
miné tous les subordonnés de sa province, 
il désire nous prier de récompenser Que]! 
ques mandarins de leur bonne adminis. 
tration et punir quelques autres pour 
leurs mauvais services. 

Nous félicitons donc par ce décret 
impérial les fonctionnaires suivants : 

Tcho Hio-fou M 2 4%, préfet de 
Hang-tcheou-fou. 

Yang Che-sie #3 Æ #, préfet de 
Kia-hing-fou. 

Sie-loun #3 #, préfet de Hou-tcheou- 
fou. 

Hia Cheng-tong À À Hi; éfetpr de 
Ning-po-fou. 

_ Vou Che-k'ing 8 TE £K, préfet p. i. de 
T'ai-tchéou-fou. 


Tchang Hoei-sing 5R 4h (À, préfet 
suppléant de Hai-ning-tcheou. 


Hong Tchong-ngan 78 £8 M, sous- 
préfet de Long-yeou-hien. 


Vang Tou-song Æ ft #4, sous- -préfet 
de Tcheng-chan-hien. 


Vang Lan-fang Æ M #, sous- -préfet 
de Hong-fa-hien. 


Tcheng-hani ff À, sous-préfet. de 


Teheou-hei- Hot £. 


Le x ñ |pereur Koangsiu,devra être transporté AT 

mn 4 ss de King-Long-koh où il serà placé pour le 
DUR ER | moment. aus 1 ; 

Ce jour-là, nous re évidemment 


“Au jour du transport du cercueil de 


pour l'accompagner si loin ; nous nous y 


{notre douleur et notre respect à Fégarél 


É= L'd PE {sous-préfet | 
[en expectative « d' emploi au Houpé, jouit | 
[d'une très mauvaise réputation,car ii se | 


tombeau pour accomplir les rites céré-. 


AR 3 y 
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Nganhoei 

— Après un sérieux examen dé: la 
somme totale de likin sur le riz de l'an 
dernier, on n’a reçu que 250.000 taëls. 

On dit que ces contributions ne servi- 
ront que pour les frais de la construction 
de la ligne ferrée du Nganhoei. 

Moukden 

—D'après l'avis de S. À. I. le prince 
Régent,le poste de gouverneur du Mouk- 
den doit être supprimé par raison d’éco- 
nomie. 

Le vrai motif de la suppression de ce 
haut Pre est de ce que le vice-roi de la 
Mandchourie demeure dans la même 
ville que le gouverneur de Moukden 

Pékin 

z- S. À. L. le prince Régent, ayant lu le 
rapport de M. Tehang-fei, accusant S. E. 
Tchang Tche-tong d'avoir aussi commis 
de nombreux abus, en a été très fâché et 
a remis ce rapport à SE! Tchang Tche- 
tong pour que ce dernier le voit en 
personne. (Chepao) 

— Le prince Régent aurait résolu de 
dire à tous les conseillers et ministres de 
l’Empire d'aller accompagner respec- 
tueusement le cercueil de l'Empereur 
Koangsiu à Si-ling, le premier mai pro- 
chain. 

— S$S. E. Lou Haïi-koang, ancien mi- 
nistre du Oéoupou, (Affaires étrangères) 
actuellement commissaire impérial, char- 
gé de la ligne ferrée Tientsin-Poukéou, 
aurait l'espoir de parvenir au poste de 
ministre de 
Voies). 

Mais S. E. 
Siuen-hoe1), 
tchoan-pou, 
pie va être destitué de sa charge, fait 
tout son possible pour pouvoir le rem- 
placer. 

— Tous les censeurs impériaux au- 
raient menacé de porter à nouveau une 
accusation plus vive contre Tcheng- -pie, 
ministre du Yeou-tchoan-pou, si celui-ci 
n'est pas destitué ou remercié. 

— S..À.l le prince King, oncle du 
prince Régent et président des conseil- 
lers de l’ Empire et du ministère du Oé- 

oupou, aurait présenté sa démission. 

Il a refusé de recevoir le poste de la 
présidence de la Marine qui va être fon- 
dée à Pékin. 

— S, E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de 
la Mandchourie, ayant äppris qu'il est 
très souvent accusé auprès du prince 
Régent, a présenté avant-hier au Trône 

sa démission par un rapport télégraphi- 
que. 

Le prince Régent lui dit de la. régler 
plus tard, 

- On dit que S. E. Lou Tchoan-ling, 
ministre et conseiller de l’Empire, ‘est 
accusé également d'avoir laissé ses pro- 
ches parents et son fils vendre lés char- 


ges. 


vice-ministre du  Yeou- 


"chékian 14 
— Une banque provinciale du Tché- 
kiang RÉSTAGAR pOur 5.000.000 taëls, de 
capitauxvient de s'ouvrir à Hantcheou. 
Yuen Che-kai | 
— Yuen Che-kai vient d’ envoyer un 
télégramme à un haut mandarin de 
Pékin, disant que son cœur était très 
fidèle à l’Empire et qu'il sera approuvé 


re 


Yeou-tehoan-pou (Postes et | 


ÿ $ | | Pékin aurait récemment accusé auprès du 
Cheng Kong-pao (Cheng! 


ayant su Que S. E. Tcheng-| Yuen Che-kai 


par l'esprit céleste, bien que les hommes 
d'ici-bas ne le croient pas. 
Tout le monde a beaucoup ri en lisant 
ce télégramme. , 
Yuen Che-kai, demeurant à Veifei, 
au Honan, ne reçoit aucun visiteur ; il 


reste, tous les jours, dans sa maison et|. 
communications de à cause de cette sérieuse accusation ; 


avec les autorités de Pékin et celles des il ne veut plus reprendre ses fonctions ni LE 


n’a que très peu de 


provinces. 


Chez lui, il n'a qu’un seul domestique 
il dit toujours qu'il se | 
pas suivi 


pour le servir; 
repent beaucoup de n'avoir 
l'exhortation de M. Yang-‘tou. 


N.D L.R.—- A quelle exhortation _ont| des deux Hou. 


trait ses paroles ? 


= Le Chepao annonce que Yuen Che- 


Kai a dépensé pour ses besoins person- 


nels une somme de 8.000000 taëls, lors- 


qu'il occupait les fonctions de vice: 
roi du Peicheli. 


— Après la destitution de Yuen Che. 
amis craignant d'être Changhaï depuis siX MOIS, de retourner 
punis par le prince Régent, ont quitté|en toute hâte à Pékin où il sérat nommé US 
et l'ont maudit devant conseiller de l'Empire et ministre du Se PE 
leurs! Yeou-tchoan-pon (Postes et Voies) en me 


kaïi, tous ses 


Yuen Che-kai, 
ledit prince pour conserver 
fonctions ; mais M. Gnei-sieou, vice- 
ministre de l’Instruction publique, et 
M. Tchao Ping-kiong, vice-ministre 
de l'Intérieur, tous deux fravorisés par 
Yuén Che-kai, le protègent quand même 
en la présence dudit prince. 

Néanmoins ces deux vice-ministres 
vont être destitués de leur charge. 

+ 


— Un ceuseur impérial et un prince de 


prince Régent les fonctionnaires suivants 
d’avoir de trop bonnes rélations ayec 
et commis les mêmes 
abus de partialité et de népotisme que 
lui. Voici leurs noms: 

SAN, L'-leïprince King etfson hisilé 
prince Tsai-tseng, ancien, ministre du 
Nong-kong-choan-po’ [Agriculture, Tra- 
vaux et Commerce]. 

S. E. Na-tong, ministre et nouveau 
conseiller de l'Empire. 

S. E. Tchang Tche-tong, ministre et 
conseiller de l'Empire dont la fille a 
été fiancée à un des fils de Yuen Che-kai. 

S. E. Lou Tcheoan-ling, ministre et 
conseiller de l’Empire. 

SE. Cheng: 'kiasnei, 
l'Empire. 

S. E. Sui Che-tchang, vice-ro1 de la 
Mandchourie, 

S. E. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petchéli et son frere, S. E. Yang Che-ki, 
vice-ministre du Nong-kong- choan- -pou. 

S. E. Tcheng-pi, ministre du Yeou- 
tchean-pou, (Communications et Voies), 
qui va être destitué de sa charge. 

S, E. Tchou kia-pao, gouverneur du 
Nganhœi. 

es E. Yuen Sü-hiong, gouverneur du 
Chantong. 

S. L. Vou Tchong-chi, gouverneur du 
Hoônan ancien professeur de Yuen Che- 
ka. 

S.E. Liang Ju-hao, ancien taotai de 
Changhaï, actuellement Mas EEE 
de Moukden. 

On dit que le prince Régent ayant lu 
ce rapport d'accusation qui contient de 
nombreuses et indiscutables preuves, en 
fut très fâché et fort mécontent, qu'il 


ministre de 


rouva. que presque tous les mandarins 


|tde la Chine sont mauvais et cupides, 


I paraît que S.E, Tchang Tche-ton 
qui a protégé beaucoup Yuen Che-kat 
auprès du Régent, a obtenu déjà un con EEE 
gé sous prétexte de maladie. M AE à 
Le prince King est aussi tombé mala- 


parler des affaires de l'Etat. I 
Pékin - E'Seere 
AE. Tchang Tche- -tong nt A 
prié le Trône de lui permettre de retours Re 
ner reprendre ses fonctions de _vice- roi, ce 


—.Le prince Régent a A que 
les travaux de constroction du. tombeau j; 
de l'Empereur Koangsiu cos a 
plus vite. 

— Le prince Régent aurait “tétégra- 
phié S:E. Tcheng Tch' oon-hien, ancien 
vice-roi des deux Koang, qu. est As! 


remplacement de $. E. Tchengsie - JU ET NE 
sera Hobablement: destitué de sa Char- Gt ue Fe 
e. PT 
à mor EL. Vase Che- siang, vice-roi an î 
Petcheli, aurait prié le prince Régent de 
lui donner la permission dé venir à Pékin EN 
pour lui rendre visite afin de lui parler. ia 
des affaires de la construction du tom ik 
beau impérial de et celles: de Yuen Che / 
kaï. CE IE) Haute 
L Xoangtong - PEN ANR 
Le 30 janvier, un Set oe us ASE 
a éclaté dans un bateau de chanteuses Re 
cantonnaises; plusieurs bateaux de filles de ne FM 
publiques de Ta-che-teou ont été brulés 
et on a déjà trouvé 170 cadavres. 
Sétthod EL TERRES ds 
— M. Tchao Eul-fong, commissaire. 
impérial du Tibet, a décidé de partir de # 
Tatsien-lou pour Li- -tang, le six courant. PS 
PéRIR NT ANE LE 
—S$, E. Tcheng-pie, ministre du Eu 
tchoan-pou (Postes et Voies) vient: d'être | 
par cinq fois accusé auprès du prince Fe x? 
Régent par les censeurs  impériaux-. 
d'avoir commis des abus de favoritisme, 
de népotisme, de partialité,» de cupidité 
et d'injustice, et d’avoir eu trop de rela- 
tions secrètes avec Yuen Chekai ete... ÿ 
Tout récemment, M. T chang-fei, . \cenr. 41 
seur impérial, l'a de he accusé ‘en ces. se 
termes : PE 
Tcheng-pie, qui est un vrai traite | we 
| envers les Chinois, a rompu avec les: 
actionnaires chinois de la compagnie des 
télégraphes de la Chine entière ; il a fait . 
un emprunt avec des Etrangers pour . 
racheter l'exploitation aux Chinois, ce. ne 
quia créé un grand mécontentement | 
parmi. tous les Chinois. 
Aussi a-t1l voulu présenter au Trône 
sa démission, afin d'éviter, d’ être con- 
damné à la destitutian. + Ur 
— S. E. Tcheng-pie, ministre du Feou- D. = 
tchoan-p ou ayant été accusé aussi d'avoir … 
vendu des charges, va être gravement 
puni,par le prince Régent qui doit lui, 
gordonner de quitter Pékin. pour retour 
ner à son pays d’origine. 
Ledit ministre n'ose plus entrer dans 
son tribunal, ‘dit-on; S. E. FES 


{ 


x 
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ques pays souffrant de la famine, il 


. désire nous prier de vouloir conférer 


une faveur spéciale aux malheureux de 
ces pays-là etc... à 
Pendant l'été et l'automne de l’an 
dernier, dans les environs de Litcheou 
et de Nantcheou, ainsi que des autres 
sous-préfectures, les eaux du fleuve ont 
beaucoup débordé et à un tel point 
que tous les terrains ont été submergés 
. Sous les eaux et ainsi la récolte a été 
très mauvaise ; si nous recevons comme 


auparavant les impôts des dits pays 
_ souffrant de la famine causée par les 


innondations, nous craignons de perdre 
notre bonté à leur égard. 
Puisqu'il en est ainsi,nous permettons 


_ Aux pays sus-désignés de nous payer| 
plus tard leurs impôts fonciers de l'an 


dernier. Le dit’gouverneur devra publier 
ce décret impérial sur papier jaune afin 
que tous sachent bien notre libéralité 
et que son méchant entourage ne puisse 


_ pas commettre d'abus. Respect à ceci. 


Audience impériale 
/ DU 6me JOUR DE LA IÈr€e LUNE 

Fe (27 janvier) , 
. Les princes, duc Tsai-tse  Z4, mini- 
stre des Finances, et Tsai-Siuen #j H 
ainsique tous les grands conseillers 
de l’Empire ont été reçus en audienue 
impériale dans la salle du Conseil 
d'Etat. 


j 


terme 


DU 7mMe JOUR DE LA Ièré LUNE 
) (28 janvier) 
- «Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 
DU 8me JOUR DE LA IÈre LUNE 
_, (29 janvier) 


SE: Yone-K'ing 88 Æ, vice-ministre 


de l'Empire et ministre de l’Instruction 


publique, et S. E. P'ou-liang }4 H, minis- 


tre des Rites, ainsi que tous les grands 
conseillers de l'Empire, ont été reçus en 
audience impériale 
Conseil d'Etat. : 
DU 10mME€ JOUR DE LA Ière LUNE 
(31 janvier) 
Tous les grands conseillers de l’Empire 
ont été reçus en audience impériale dans 
la Salle du, Conseil d'Etat. 


AOUVELLES BHINOISES 


[ Traduction spéciale à l’Echo de Chine. Re- 
production interdite À moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et  parcon- 
séquent données À simple titre d'informations 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
xéracité) 


1 
INTÉRIEUR 


Pékin. 

—$S. E. Gnei-sieou, vice-ministre du 
Hio-pou (Instruction publique), ayant 
prié le prince Régent de réintégrer Yuen 
Che-kai à sa dignité, va être destitué 
aussi par le dit prince. 


dans a salle du. 


—S. E. Tcheng-pié, ministre des Postes! — A cause de l’avénement au Trône 
et Voies, ayant été très gravement ac- | du nouvel Empereur, le prince Régent a 
cusé ces jours-ci auprès du ‘Trône, va pardonné à. M. Ke Pao-fa, ex-ministre 
subir une peine très sévère. (Chepao) de la Justice. 

— le bruit court à Pékin que le prince! —S:E, TFchang Tche-tong, ministre et . 
| Régent va faire revenir à Pékin Yuen | conseiller de l’Empire, est accusé auprès 
| Che-Kai afin que ce dernier établisse du Trône par M. l'chang-fei, censeur 

un compte très clair des sommes d’ar- impérial, d’avoir trop favorisé M. Tchang- 
gent qu'il a -dépensées lorsqu'il était à | piao, général de brigade au Setcheoan. 
Pékin. (Yu-loun-Je-pao) 1 ——Le ministère de l'Administration des 

—— Le généralissime Kiang Koei-t'i,| Vassaux vient de recevoir du gouverneur 
ami intime de Yuen Che-Kai, va être | du Chensi un renseignement disant que 
relevé. le Dalai Lama a passé les frontières 

— Le troisième fils du prince Cheou, | de la dite province. 
ministre de l'Intérieur, est entré parmi 40 
les soldats de la garde impériale, il vient | Lo: 
d'être nommé sergent ; tous les princes 
le félicitent de daigner se mettre en un 
rang si humble. 


— Le prince Régent est d'avis de 
modifier tous les règlements d'adminis- 
tration et des mandarins des provinces. 

— Le Prince Régent ayant lu le rap-| —M. Kiang Tch'oen-ling, censeur 
port de S. E. Tchang Tche-tong, minis-l impérial, bien connu, serait nommé 
tre et conseiller de l’Empire qui lui|assistant du prince Régent afin de pou- 
demandait la permission de démission- | voir toujours lui parler des affaires de 
ner, lui a dit qu'il sera inutile de l'Empire. 

, demander sa démission mais qu’il pourra! — Le prince Régent vient de déclarer 
se réposer de temps en temps de sa pro- | à tous les hauts mandarins de la Cour de 
pre initiative. Pékin ce qui suit: 

| — À Pékin, à cause de trop de séche- ‘ Je fus en mission dans les provinces 
resse, il y a une violente peste. (/en- let même à l'étranger, c’est pourquoi je 
tcheoujepao) sais toutes les situations des mandarins 

— Lorsque $. A. TI. le prince Régent, |soit civils soit militaires et celles du 

a terminé ses affaires dans la journée, | peuple, ainsi que des étrangers. 
1l sort souvent de son palais en costume Vous, tous les mandarins, vous devrez 
d'homme du peuple, pour examiner les | apporter tous vos soins Pour remplir de 
|affaires dans la capitale impériale. (Che-| 7otre mieux vos devoirs sans jamais me 
| bao) tromper”. 

— Le prince Régent va faire appeler| -— Tous les bons matins, vers quatre 
le ministère des Finances du nom del heures, le prince Régent:se lève et entre 
Jei-tcheng-pou au lieu de Tou-tse-pou |au palais impérial pour traiter les affa:. 
C'est la 3e fois que le nom de ce Minis-|res de l'Empire. 
|tère est changé. — Le pince Régent aurait l'intention 
d'augmenter des appointements de tous 
les gouverneurs et des vice-rois des pro- 
vinces pour les encourager. 

— Le prince Régent voyant que de 
nombreux censeurs impériaux viennent 
d'accuser Auprès du Trône Plusieurs 
hauts mandarins, leur aurait dit que les 
accusateurs devront subir la même puni- 
tion, s'ils font un mensonge en portant 
accusation contre quelques mandarins. 

— S. E. Lou Jeng-siang, ministre des 
Emplois Civils, fait tout son possible 
pOur protester contre Les nouveaux rè- 
glements d'administration. 

— Le prince Régent à interdit À tous 
les mandarins mandchous de s'appeler 
Nou-jei (esclave) auprès du Trône. 

Æ iang sou 

—S E. Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a récemment supprimé 30 postes 
dans son tribunal par raison d'éco- 
nomie, 


Kiangsou 
— $S. E. Toan-fang, vice-roi des deux 
| Kiang,est arrivé à Tchengkiang, à deux 
heures de laprès “idi, le 27 courant : 
de là, il est parti de suite à Soutcheou. 
Il demeurera dans la famille de Gnene, 
notable du Kiangsou, ancien gouverneur 
du Tchékiang, ï 


Pékin 

| —S$S. E. Tcheng-pie, ministre des Pos, 
tes et Voies, favorisé par Yuen Che-kai- 
vient d’être accusé à nouveau auprès du 
Trône d’avoir touché annuellement en 
trafiquant des emplois plus d’un million 
de taëls, depuis qu'il a été nommé au 
dit ministère. 

L'accusateur dit aussi: ce ministre, 
originaire du Foukien, et académicien 
était très pauvre; mais depuis ces der- 
nières années, il est devenu très riche: en 
outre, presque sur toutes les voies 
ferrées de la Chine, les employés supé-|  -_ Avant son départ de Nankin pour 
rieurs sont des gens du Foukien, son Changhaï, S.E, Toan.fang avait déclaré 
pays d’origine. par télégramme au taotai de Chancha: 

Le prince Régent ayant lu ce rapport, | qu'il ne pourrsit pas être invité à un 
en fut très mécontent et menaça de lelestin ni inviter quelques hôtes parce: 
punir gravement. NE qu'il est encore dans le deuil national. 

LS Cheng kia-nei, ministre de l'Em- — SE, Tcheng K’i-t'ai, gouverneur 
pire, qui s'est occupé de cette accusati- | du Kiangsou, vient de prier le prince 
on, ayant trouvé de. vraies preuves, va | Rérent de promouvoir rapidement M. 
prier lé prince Régent de destituer Cheng Yng-ki, préfet en titre charsé de 
immédiatement le dit ministre. Aussi|Likin à Soutcheou, pour le récompenser 
| celui-ci est très inquiet. d'avoir eu une augmentation de 300.000 
. On dit que le prince Pou-loun à l’es- taëls, l'an dernier, depuis sa Jarfaite 
poir de le remplacer. direction. L 


ï 
a | 


Ÿ TéHeE g-hou _ gl sous- préfet de Si 
_ang- “bien. 


Tou Koang-yeou Un Æ f& sousspréfet 


de ‘T'ien-t’ai-hien. 
Tcbeng Tsi-yng Æ Fa sous-préfet 


“ Re T ai-choen-hien. 


_ Nous ordonnons la destitutioh immé- 
diaté des fonctionnaires. suivants : 

Vai K'ingyi 36 HR FA, Erétees de 
Yu-koan-hien, jouit d’une mauvaise 
réputation et. manque de talent adminis 
tratif. 


Siao Hong-yuen # JE, sous-préfet | 


de Ling- ang-hien, homme trop orgueil- 
leux et n’est pas aimé du peuple. 


Lou Tsi-mei %Æ jf S, sous-préfet de 
T'ai-ping-hien, est facile à s’emporter et 
impopulaire. 


Ling Ki-koei LS FL €, sous-préfet de 


_Koeï-ang-hien, n' aime qu'à boire du vin 


tous les jours, sans s’ GecHer des affaires 
administratives. 

Ting Vei-tsing T° JfÉ 5, cour piste 
de Tchang-hing-hien, a mal règlé plusi- 
eurs'affaires d’ importance et paraît trop 
cruel à l'égard des coupables. 

 Tcheng Haï-mei ff 7 4, sous préfet 


de Long-siuen- hien, paresseux et irré- 
gulier. 


Ye Ta-tchang # -K Æ, sous- préfet de 


Chan yng-hien, a laissé ses domestiques 


user de son autorité pour faire du mal, 


au peuple. 
Zi Tao-k'ang 78 # BR, sous-préfet 
de K’ing-yuen-hien, ne s'occupe pas des 


malheurs du peuple et ne sait pas juger 
sainement les procès. 


Tchang-siuen F$ ‘#, sous-préfet de 
Ning-hai-hien,est très sot et a laissé ses 
inférieurs se servir de son autorité pour 
ot de l’argent au peuple. 


1 Ju-King 2 1m &, sous-préfet au 
a cupide ch a laissé son fils voler 
l'argent du Likin de Hai-meng. 


: Nous ordonnons aux deux fonction- 
naires suivants de cesser leurs travaux 
et de retourner chez eux : 


Kong T'ai-fong 4, préfet de 
Ting-hai-t'ing, est trop âgé et inutile. 


Siao Fou:ts’ing 5 fi F$, sous-préfet 
de King-hien, paresseux et a l'habitude 
très invétérée de fumer l’opium. 


Nous erdonnons à Li Gnei ming # Ë 
£%, sous-préfet de Siao-chan-hiem, qui a 
un talent très ordinaire, de quitter le 
poste qu'il occupe actuellement, et d'en 
attendre un autre plus léger et facile. 

Nous ordonnons à Tchong Ta-k’oen 
£B À KE, sous-préfet de Ang-kia-hien, 
qui paraît très méchant, de s'abaisser au 
rang des recteurs des bacheliers, carila 
encore de beau style, 

Quant à Tcheng Cheou- tong Dh 8 75, 
sous-préfet de Hiao-fong- hien, qui a peu 
de talent administratif et en conséquen- 
ce est indigne de s'occuper des affaires 
du peuple, il doit être rétosradé au 
grade de vice-sous-préfet. 

Pour le 1 reste, ledit gouverneur pourra 


agir à son gré d'après ce quil nous a 
exposé dans son rapport, en informant le 
ministère dont 1l dépend. Respect à 
ceci 


po HN JOUR DE Aa 1ère LUNE | 


en A CE 


ne 


—— Nous, ‘avons déjà en un décé : 
impérial annonçant que, le 12me jour de 
Ja 3me lune (premier mai prochain) le d 


cercueil contenant la dépouille mortelle Fa )P 
de |’ Empereur Koangsiu serait transpor- # ar 


té à Si-ling où il sera placé pour le ei 


ment, etc:. 

Nous pin Ph 
tère des Rites et au tribunal du vice-roi 
du. Petcheli de préparer respectueuse- 


nouveau au minis s 


ment toutes les cérémonies rituelles et| 


tout ce qui regardera les mers funè- 
bres de ce jour-là sur 
routes où le cercueil devra passer 


Ce jour, notre Impératrice-mère — 


compagnera personnellement le cer- 
cueil ; lorsqu'elle aura fini ces cérémo- 
nies, elle devra partir le lendemain par 
train spécial jusqu’au village qe Liang- 
ke où elle restera. 


Le r4me jour de cette même lune 


(trois mai) l’Impératrice-mère rendra 
visite à tous les tombeaux des anciens 
empereurs. Le lendemain, elle se pré- 
sentera au palais de tombeau pour 
assister à la cérémonie du transport et 
du repos provisoire du cercueil de l’'Em- 
pereur Koangsiu. 

Le 16me jour de ladite lune (5 mai) 
f Impératrice-rmère reviendra À Pékin 
par le même train spécial. 

Nous ordonnons à tous les mandarius 
des pays où elle passera, accompagnant 
le cercueil, 
ment et de préparer soigneusement tout 
ce qui est nécéssaire pour ces cérémonies 
impériales. 


Nous ordonnons, en outre, à Yang 


Ché-siang #3 ‘ Ffvice-roi du Petcheli, 
| d'agir de tout son soin à ce sujet ; 


mais 
seulement, il devra faire tout son pos- 
sible pour <conomiser tous les frais 
pendant ces affaires funèbres ; 1l devra 
faire interdire aux employés qui en 
auront la charge de demander au peuple 
même une sapèque. Respect à ceci. 


—P'ou-Kou ÿ# FE. ex-vice-ministre des 
Emplois civils, qui fut général de brigade 
a Pékin, et qui s'est acquitté toujours 
parfaitement de ses devoirs, vient de 
mourir subitement, ce Qui nous attriste 
beaucoup. : 

° Nous conférons donc à ce défunt les 
bonneurs posthumes dus à un vice-minis- 
tre, mort en fonctions. 

Nous permettons que toutes les peines 
par lui encourues dans l'exercice de sa 
charge, lui soient complètement remises. 

Nous ordonnons enfin au ministère des 
Emplois Civils de délibérer sur les autres 
récompenses que ce défunt peut avoir le 
droit d'obtenir encore, et de nous en faire 
part par un rapport détaillé. Respect à 
ceci. 

4" x , 
DU 9me JOUR DE LA lère LUNE 
(30 janvier) 


- 


— De par notre privilège, nous per: 
mettons Au prince mongol Ho-la-chan 


PT hr 6 Hi Æ, et au duc mongol Ta- 
VAng Lei -pou-ta 5 HE il 1h Hide por- 


“les d 


de la traiter respectueuse. 


[en avertissant le ministère dont il dé- 


proc ni a ES x 
Tchao Lou-tchong JE ds, so 
préfet de Yong-ang-hien, est 
et très cruel envers le peuple : 
_Se Su-k'ing fi 24 &k, sous-préfet 
choix, manque, de talent administrat 
Tsang-se fil, vice- sous-préfet 
Sing-tcheng- hien, se conduit très 1 
ment et est accusé très souven par les 
notables du Koeitcheou. à 
Loei Che-ki Æ Æ Æ, adj nt du so: 
préfet c de Ngan-choen, a lais 
mestiques fomenter des trouble: 


ture. 


naires ivant de. quitter. tél nn 
pour retourner chez eux durant je; reste ;, 
de leur vie : MENONS 

Yu Yng-vong à JE Æ, SAS HER Da 
Tcheng-yuen-hien, est très paresseux. 

Vang Nai-lHing de Yi. ÿ = sous-préfet 
de T'ien-su-hien, n’a plus de forces pour," 
traiter ses affaires administratives à 
cause de son habitude très invétérée de FREE 
fumer l'opium. Ga LAURE 

Li-fei # {, vice-cous- préfet de Kai “E 
t’ai-hien, est trop âgé. 

Nous ‘ordonnons, en outre, aux Pr 
fonctionnaires suivants de quitter le 
poste qu'ils occupent actuellement, pour 
en attendre un autre plus inférieur. et. 
facile : 

Tchao Ye-ho #8 — 7%, préfets Mae 
Tcheng-ning-tcheou, a bien négligé de 
gérer ses affaires administratives. ‘ LY 
. Li Ting-tchang # &E , sous-préfét | 
de Ts'ing-tcheng-hien, manque de talent 
administratif et est indigne d'un poste FRE 
très important. ASUS 

Pour le reste, nous permettons audit NRA 
gouverneur d'agir à son gré d’après ce pie 
qu'il nous a exposé dans son rapport, 


pense Respect à ceci. 
Se 
DÙÜ 10me JOUR. DE LA 1ère LUNE 
(31 janvier) 

ne cheng Tch'oen ming À # 5 
gouverneur du Hounan, nous a fait un 
mémoire par lequel il nous informe fé 
qu'après une sérieuse enquête sur quel- mr 


“3 CURE REA 


connaisse que feu :L Frapérstri, Los 
Sdouairiète Le une ne He me 


e S'E. Thu -pie, ministre du 
| ou-tehoan-pou (Poste et Voies) d'avoir 
vendre sa mère ommis des abus en vendant des charges; 
te du 6 4 plus de 30 fonctionnaires ont fté impli- 
SO AR js qués dans cette importante accusation. 
_ Parmi eux la plupart sont des gens ro 
a accusé ce jeune Ronde au F oukien et du ta d 
à [sous-préfet  . la vente a-t-elle ete K 
. M.|rompue. AS de US. AL le prince in et S. E. Tchang # 
ER LE VA PAT Roangions des | Tche-tong étant tous deux tombés ma- 


avons pa hier. un {étégram | | Jades et: “ayant été. mis en congé, sont 


DA 


: — Le président | dela Cour intérieure 4 
ne au ee nt | ayant détourné une grosse somme d’ar- 
æ Chepao dit de plus que Eden la gent destinée à fournir les frais des 
ie Fe pare au TO RCRL de cet RATES funèbres de l'Empereur Koang- 


be GR: p: ou- Prat ministre du Nong- 
de pl à de. à ob aussi déraits par k de (Agriculture, Travaux et 
et de de mille ee ont péri Commerce) ayant ne son frère ainé, 


| deuil durant un mois. 4 
Avant que son frère fut décédé, 11 at 
root À tetiers Bu 6 70 jeunes dans qui lété gravement accusé auprès du prince 
er au plus s'amusaient sur ces batéaux des chan-| Régent d'avoir commis des abus avec 
issime teuses, 2 taotai, 18 marchands du Ko-lS. E. Tcheng-pie, ministre du  Yeou- 
langsi, et même M. Li Ye-tse, taotai en tchoan- -pou, qui va être destitué. \ 

& titre qui a fait condamner à mort, l'an! — Un grand bruit circule à Pékin, 
dernier, Mme Tsieou Kinginstitutrice i in- que le prince Régent aurait l'intention 
que Yuen Che-ka s’est re- nocente de Tchao-hing. de donner à chacun des vice-roi,des gou- : 
ane maison étrs ngère Cine Foukien verneurs et des taotai chargés des ‘affai- 
| ._=S.E. Song-chéou, vice-roi du Fou-|res étrangères dans Îles provinces, ure 
ssure qu’ ins n'ose pas e rendre ee a prié Île Trône de conférer une décoration de dragon, d'après leur di- 
Honan;son pays d'origine ; car, il est récompense à tous les mandarins qui gnité. 

s dét sté par tous les Chinois: et sur-|ont pris part à la réception des marins! — Le prince Régent a résolu de réin- 
nr les Kemintang. Si 7 à ‘derniers américains à Amoy. _ |tégrer dans leur ancienne situation, ne 
: Le prince Régert lui a ordonné de ne | Tchao K y-ling, ex-censeur impérial, 
choisir que quelques mandarins qui ont |S. E. Tcheng Tch'oen-hien, ancien de 
; toutes réellement et: parfaitement travaillé à | roi des deux Koang. 

es. personnes de sa Érnilies on réellé-|cette réception pour les récompensér| N. B.—On doitse rappeler que M. 
nent arrivées à Vei-fei, ville Honan. d'un titre honorifique ou d'un avance-|Tchao K’y-ling, ayant accusé, l’an der- 
chepas) h ment rapide. : nier, auprès de feu l’'Impératrice-douai- 


és d'améliorer tou-. 


“ar imornget de sa destieé n,Vuen Pébin à rière, S. A. I. le prince Kin, son fils le Hé 
he-kai n'avait qu ‘une sommetotale de| — S.E. Tchang Tche-tong, conseiller | prince Tsai-tseng et M. Toan Tse-koei, 53 
150. 000 taëls chez lui. Ed et ministre de l’Empire, vient de prier | gouverneur de Kirin, ont été destitué a 
— Le décret qui était écrit de la pro-|le prince Régent de décider les nouveaux | injustement. “6 


pre main du prince Régent, disait que | règlements pour employer et nommer Le prince Régent le connait bien et 
_ Yuen Che-kai devait être déstitué immé- | un fonctionnaire soit civil soit militaire, | n’ignore pas que ce censeur avait bien 
da ement de sa charge et chassé de PE: afin que tous lés hauts mandarins ne | raison. 
in pour retourner dans son pays ètc... | puissent plus recommander au Trône Honan MUR 

S. E. Tchang Tche-tong a prié aussi- | aucun fonctionnaire, ce Qui fera en sorte — D'après un très sérieux bruit disant Ch 
tôt instamment le prince Régent de ne | que tous les mandarins he commettront que Yuen Che-kai a récemment envoyé j 
pas écrire ces quelques mots destinés à | plus aucun abus de partialité ou de fa- un télégramme à un conseiller de l'Em- 
_ faire perdre la face à un haut mandarin. | voritisme et de népotisme. | pire, disant qu il est d'avis de partir en a, 

Le prince Régent a donc supprimé ces| -— Le prince Régent trouvant que tous | Amérique pendant la seconde lune, à 
ladéniess mots et permis à Yuen Che- Kaï | lés mandarins de la Cour de Pékin sont| Ce conseiller l’a empêché par télé- + 
de démissionner simplement. suspects, appelle chez lui, presque tous | gramme d' agir ainsi. 4 

 Yuen Che-kai, avant la publica-|les matins, le prince Tsai- tse, ministre, —Son fils, M..Yuen Ke-ting, adminis- 
tion de cet ordre était déjà. Es de | des Finances, pour lui dematder des | trateur‘du Non- Kong-choan-pou,a décidé 
Pékin et s'était rendu à Tientsin avec renseignèmens sur la conduite des man- | de démissionner afin de pouvoir retour- 


add. 2 


_ des vêtements coutume d'homme ordi- dafins, *. ner à son pays pour rendre service à 
se Ne naire, sur les conseils de S. E. Tchang| — Une censeur impérial aurait prié le| son père très inquiet. 

©  ….. ‘Tche:tong. de prince Régent de faire décapiter au plus Petcheli | 
Au moment de leur départ. de Pékin | vite Yuen Che-kai et tout en même] —S. U Yang Chesiang, vice-roi du 
Der pour le Honan, toutes les personnes de temps publier ses crimes très gravesetc…. | Petcheli, a récemment annoncé qu'ayant 
 « la famille de Yuen Che-kai, s’habillèrent} Mais un prince et un conséiller de jsupprimé dans sa province plusieurs 
De. _ des vêtements très vieux et usés comme | l'Empire exhortèrent le prince Régent à | postes, il pourra économiser annuelle- 
ceux. campagnards. ne pas le faire ; car, disent-ils, si Yuen | ment plus de 400.000 taëls. 
Des officiers, amis de Yuen Che-kai,| Che-kai qui a été bien estimé par feu| Le prince Régent l'en a félicité beau- 
À ayant appris sa destitution, se préparè- l’Impératrice-douairière, ést décapité | coup par télégramme. 


rent à se soulever à Pékin, à Tientsin, à|et Ses crimes ‘ publiés, ce fait sans] —M. Tseng- fang, sous-préfet de Tien: 
£ Moukden et,au Honan; bi à grâce à doute dévoilera, au point que tout le|tsing-hien, ayant acheté une concubine 


_ démission au Trône; car 


"2 


au prix de 1.300 piastres, a quitté lui- 
même son poste, Ge en d’être puni 
par son vice-roi. 

Nganhoei 


— SE. Tchou Kia- -pao, gouverneur | 


du Nganhoei, favorisé. grandement par 
Yuen Che- kai, vient de prendre énergi- 
quement la résolution de présenter sa 
1l sait sûre- 
ment quilne pourra pas éviter d'être 
destitué par la Cour suprême, 
— SE. Vou Tchong-chi, 


du Honan, ancien professeur de Yuen 
Che-kai, aurait l'intention d'en faire 
autant. “74 

OPIUM 

Pékin 


— S.E. Liang Toen-yen, nouvellement 
nommé ministre du Oévourou (Affaires 
étrangères) est accusé d'avoir la coutume 
bien invétérée de fumer l'opium. Mais 
grâce à la faveur et protection des con- 
seillers de l'Empire, il pourra être tran- 


‘quille. 


— Tous les commissaires qui assiste- 
ront à la conférence internationale 
d'opium, envoyés par les gouverneurs de 
chaque province sont arrivées à Chang- 


, hai. 


Tientsin 
— Cinq fonctionnaires de Tientsin, 
fumeurs d’opium, ont été destitués avant- 
hier de leurs charges. 
Houpé 
— S.E. Tcheng Koei-long, vice-roi des 
deux Hou, vient de Pare une sévère 


| 
proclamation, ordonnant au peuple et| 
aux mandarins de ne plus fumer l'opium 


ét disant qu'après l'automne de cette 
année il n'y aura plus de culture du 
pavot. 

Mais o1 a annoncé que dans toutes 


Les provinces, l'interdiction absolue de. 
l’opium est mise en réelle pratique sauf 


celles du Houpé, du Honan et du 
Koeitcheou où on pourrait trouver de 
nombreux fumeurs d’opium comme au- 
paravant,. (Chepao) 


* 
* + 


NOMI ATION 


Pékin 


mé Ru de 2 Re du sel de 
toute la Chine. 

Il aura le droit de ‘s'occuper des af- 
faires des contributions des timbres sur 
les marchandises. 

__ M. Tchao Eul-choei, taotai en ti- 
tre, est désigné directeur  néral des 
mines de Tse-tcheou, au Petcheli. 

— M: Li King-yu, académicien du 
Nganhoei et fils de i Hang- bass, ex- 
vice-roi des deux Koang, frère de feu Li 
Hong-tchan, est nommé assistant de 
l'étude impériale à l’Académie. 

K'iangsou 

__Sont nommés sous-préfets. 

M. Li Y-kiong à Tang chan-hien. 

M. Kao Tcheng-che à Chan-yuen-hien 


(Nankin). ; 
M. Tchang ‘Tcheng-cheng à Fong- 
hien. 


M. Nie Pei-sing à Kao-jeng-hien. 


Il 


gouverneur | 


Pékin. à 
—$. E. Ge Too -yi sera nom, 
commissoire impérial chargé de toute 
les douanes de la Chine. ; 


x , a P FE 
eou Vei-si, taotai et. ER 8 
—$, A. T. le prince Tsai-siuen va être u chemin de. fer dans la provin 
désigné ministre du Nong-kong-choan-pou | Nganhoeï, est désireux de contracter un 
(Agriculture, Travaux et Commerce) en emprunt avec les Etrangers, en sont fort. ; 
mécontents et se proposent de 1° ‘en em- 


l 


remplacement de $. E. Pou-ting, qui sera 


désigné maréchal civil à L-ty. 
: Ki tangsou 
: =-$Sont nommés : Eux r 


T’ai-tcheou. 


M. Tsou-mei, sous-préfet de Tong- chan- 


hien. 

M. Tchao Hing ying, sous- préfet de 
Kiang-uing-hien, d’pendance de Nankin 
Pékin 
_—S. A. IL. le prince Yeou-loan va être 
nommé ministre de l'Intérieur en rem- 
placement de S. À. I. le prince Cheou 
qui sera probablement désigné président 

du Oéoupou (Affaires- étrangères), 
S. À. I le prince Kin a résolu de ne 
plus reprendre ses fonctions à cause de 
sa maladie ec de son trop grand âge, 
dit- il. | 

—$S. E. Ling nie -pang, grand, préfet 
de Pékin, va être promu gouverneur du 
Tchékiang en remplacement de S. E. 
Fcheng-yong, qui Sera nommé vice- 
ministre .de l'Intérieur. 

S. E. Lieou Tch'oen-ling, trésorier 
général du, Kiangsi, sera nommé grand 
préfet de Pékin. 

M. Jiang Ting-feng, ex-juge provin: 
cial du Houpé,est nommé petit conseiller 
de l'Empire. | 

Hounan 


—S, E.:Tcheng fch'oen-ming; ac- 


tuellement gouverneur du Hounan, va, loun-je- po) ds is | 
être promu vice-roi des deux Hou. Londres $ ne ARE ANS 
S. E. Tchoang Sing-ang sera nommé] —M. Toang Tchao-yi ayant reçu ETS CARE 


gouverneur du Hounan ; et S. E. Lou! 
Seng-fou trésorier général du Hounan. 


M, Long Yao-k'u, préfet intérimaire de 


| pêcher de tout leur possible. 
Parmi les opposants se trouve rs 


intérimaire du Chantong, originaire du 


Tcheou Vei-si de né pas faire cet em- 


exclusif de l'achat des machines et de tout 


et qu ‘ils ne soient ni directeurs : ni jinges 
nieurs dans cette ligne. 


droit dachat des objets et la charge 
d'ingénieur en chef pour ladite voie ferrée, 
tous les notables du. Nganhoeï, dit-il, ne 


directeur général du chemin defer du 
Nganhoei en aura tout seul la responsabi- 
HiTe 


“On dit que S.E: Tcheou Veï-si est très Ses | 


inquiet tous ces , Joursrci. ap n'a envoyé 


aucune réponse à ce su jet à | tous.1se no IS ; 


tables de sa FRA 


AFFAIRES FÉRANGERES 


Manthcis 


Le — Deux Japonais, viennent de tue un. 
| Chinois, orignairé de :Poutéheogs (Fu 


ordre télégraphique du prmce Régent, 


même N ganhoei qui à télégraphié à M. ù 


le matériel nécessaire pour ladite ligne, 
Si ce contrat est déià fait -et du on ait 


concédé aussi à l'emprunteur étranger lo 


voudront jamais avouer cet emprunt, et le Ex 


“ 
A NAN 


s’est empressé de quitter Amériques il 2) 
est arrivé à Londres. 


S. E. Vou Ting-ping, ancien gouvemenr Es 


prunt; si cet emprunt est déj fait, il faut, “ se MA 
ditil,faire tout son possible pour que les. Mel 
Etrangers ne puissent pas avoir le droit Ne 


Pi % à 
are à LUE 


TROUBLES. « Pékin 
PRE à Le ministre d'Angleterre à Pékin & 
Tchékiang aurait prié le Oéoupou de lui permettre … | 


—Le 24 courant, dans les environs de 
| Tch'ou-tcheou, 


les boxeurs se sont 
soulevés très fortement, à tel point que 
les soldats n’osaient pas les attaquer! 
mais à présent,de nombreux soldats 
réguliers étant arrivés, les révolution- 
naires se sont retirés. 
Pékin 

— Le Oéoupou vient de recevoir un té- 
légramme de M. Ou Ting-fang, ministre 
de Chine à Washington, disant que les 
rebelles chinois avaient déjà acheté à des 
Etrangers quantité d'armes et de la dyna- 


imite, se préparant à entrer par Hong. 
kong à l'intérieur de la Chine pour se 
soulever contre la dynastie actuelle, etc. 

Le Oéo pou s’est empressé de faire en- 
voyer ce télégramme aux vice-rois du 
Petcheli, de Nankin, du Houpé et du 
Koangtong. (Chechepao) + 

* 


CHEMINS DE FER 


Kiangsou 
—Le ministère du Yeou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) aurait commandé que la 
ligne ferée de Siutcheou à Ts’ing-Kiang- 
pou soit commencée au plus vite, 


d'envoyer au Tibet les missionnaires pro- 


doctrines. (7 chonvaïjepao). LE 
— Le Oéoupou apprend qu ‘un. ins 
allemand-japonais va être. 
Ci 
EU 


AFFAIRES NILITAIRES 


Ÿ Petcheli Re 
— Lè généralissime à Fékin, ‘M. 
Kiang Koei-t'i va être remplacé par M. 
Hoang Chao-tch'oen, ancien généralis- 
sime de l'armée au Kiang-nan. 
Koangtong 


_ 


— M. Li-Tcheng, amiral intérimaire | 


du Koangtong,et SE. Tchang Jeng-tsin, 
vice-roi des deux Koaug, auraient prié 
par télégramme le prince Régent de 
faire construire vingt-six fôrts le long 
du Tovg- -kiang. 


FRAIS DIVERS DE LA COUR 
SUPREME POUR L'ANNÉE 
| COURANTE : 


testants anglais pour y Drop deur 


_ contracté. 


, 


a 
t ÿe 


ai 


— Le prince Régent aurait ordonné 


aux gouverneurs des provinces d'envoyer 


.000 | 
10.000 


: 20. 000 


pao (journal chinois 
'ékin à 
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re tue les lee: 
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POSE DE PR EMIERE PIÈRRE 
La première pierre du nouveau 


“Shanghai Club ” sera posée 1 16 février 
dmids ir 


YUEN CHE- KAI EN EUROPE 

Ou annonce de source privée dit le 

China Critic du 26 Janvier, que Vuan 
Che-kai partira en Mars pour h Amérique. 

a visiterait aussi l'Europe où il s’occuper- 

… aitdel' organisation militaire. Rien cepen- 
à _ dant n ‘est venu confirmer cette nouvelle. 


CN 


“à. 


V4 


. [des Chinois, Shabtung Roa où il. a ét 
| " admis. 7 


al chinois sc sous. 4 % 
[cure contre l'opium. 


qu ues journaux ee paraissant. 


28 Janvier 1909 |continue la série de ses succès. Ex- | 


| que l'orchestre possède bien actuellement. | 


VOYAGE DE LA REINE 
DOUAIRIERE D ITALIE 
ie Pa italienne de Changhaïi 


a l'intention d'i ‘viter à visiter Changhaïi 
la reine douairière d Italie. On. sait. 


Nos co -rési- 
lants tn se Pod cte de lui réser- 
ver un chaleureux et enthousiaste 
accueil. 


ACCIDENT. 


Rloude soir, à 7-h. An un Sribri âgé, | 


Eh 1 avec Ron a eu lièt samedi 
[sourd muet,a été renversé par la voiture | 


Cie d d matin d : très-bonne heure dans une mai- 
° 16 de la C RÉAES HAN rue du | son*chinoise de Sinza road, district de 


Sn rs Bubbling Well. Les malfaiteurs ont. 
_ Relevé sans connaissance et griève- enlevé pour une valeur de $ 900.—tant 


ment blessé il a, été conduit 3 Fhôpital en monnaie qu’en joaillerie. La police 


s'est mise en campagne et plusieurs 


ne d'individus suspects sont suivies. 


la 


CONTRE L'OPI UM 
fbe société centrale contre l'opium a | 


MEN Ha RTRANGERS 
Des mendiants étrangers ont de nouve- 
été récemment formée à Changhaï dans au fait leur apparition sur les Concess- 
le but de fonder des hôpitaux pour la sions. L'un -deux,'e premier, a été arrêté, 
Le siège de la samedi soir dans North Szechuen road 
société sera à Changhaï mais il y au où il demandait l'aumône de façon 
des ennies par toute la co _| persistante et ennuyeuse pour les pas- 
RAR EU sant : c'est un sujet russe. Lorsqu'il fut 

PROMOTION. conduit au poste de police on le fouilla 
ie nie heureux d'apprendre la et il fut trouvé porteur de plusieurs 
nomination au grade de capitaine de lettres de demandes de secours. Il a été 
M. le lieutenant d’Artillerie Coloniale traduit lundi matin devant son Consul. Le 
Lepage qui fit partie de la mission. 
d'Ollonne etse trouve en ce moment NOTES FINANCIERES 
à Péking. Eau ee | On'annonce du Japon qu'uu syndicat 
| franco anglais aurait donné des instruc- y 
tions à divers courtiers de Tokio pour 
d'actions des chemins de fer 
Kiushiu, Kobu et Sanyo et d'autres 
la Compagnies , Le syndicat disposerait de. 
30,000,000 Ven. 


ÿ 


CI NEMAT OGRAÀ : HE AMERICAIN | 
DT établissement de North Szechuen road l'achat 


cellents artistes, beaux films de 
maison Pathé et des Cinématographes, 
|Eclipse,tout concourt à légitimer la vogue | 
dont il jouit. Les frères Carpi, les acroba- 
tes connus, s'y font ap plaudir chaque Soir 
dans leurs si gracieux exercice. 


TABLETTE CO UMEMORATIVE 
Lemardi2 février, SE. Tuan fang, = 1 
| présent à Changhaï pour la conférence 
| de l'opium présidera à la pose d'une 
tablette commémorative, l'Institut 
international,en mémoire de Yen Chao- 


A 
fa 


CONCERTS DU TOWN HALL 
L'ouverture de Guillaume Tell qui | 


on le concert fut excellemment ! fang. 

jouée dimanche dernier ainsi que la ae ÿ 
variation de Tschaidowsky qui fu ÿ rl 
pour M. Schulze Reudnitz l'occasion, S. E. Tch'ai Naï-hoang, taotai de A 
: de nous placer un joli solo de} Chaaghaïi, vient de présenter une 


pétition à la Cour de l'Intérieur de Pé- 
kin, disant qu'après examen très sérieux 
de tous les fonctionnaires des trois pré- 
fectures de Soutcheou, de Songkiang et 
qui reviennent à plusieurs reprises, pour | de T’ai-tch’ang, il peut assurer qu'il n'y 
synthétiser le grand tribun furent chaleu- | a aucun fumeur d'opium parmi les man- 
reusement accueillies et le morceau fut | darins. 

applaudi énergiquement. Les ] Journaux indigènes, commentent 
cette nouvelle, en souriant. 


‘violon. Le gros succès de la réunion fut 
pour l'ouverture de Robesbierre de Littolf, 


Les prenières mesures de ‘la Marseillaise 


LISTE D'ADRESSES 
Le Shanghai Mercury vient de faire 
paraître son  ‘ Directory _pous 
l'année 1900 qui, comme l'ordi- 


ACCUSATION ABANDONNEE. 


M. Hopkins, qui était sous le coup 


à d'une accusation d'incendie volontaire 


|naire, constitue un guide exact et sûr des | ÿient d'être l’ objet d'un non lieu rendu 
[maisons de commerce et adresses des par- [par la Cour Consulaire américaine.On se 


ticuliers de Changhaï. Accompagné d'un 
buvard de bareau) auquel il est attaché 
cet annuaire est indispensable à tout: 
bureau ou particutier. On peut se le 
procurer au Shanghai Mercury 241, Nan- 
kin road. 


souvient que cette ac cusation avait trait à 
l'incendie du 27 Juin, dans {a maison 
Denrniston et Sullivan, Nankin road. M 
Denby, consulgénéral des Etats-Unis a dit. 
qu'il n’y avait aucune évidence contre M. 
Hopkins et a conclu à un non-lieu. 


+ ERA 
æ 


CN #1 

PTe NEA san je. pour 
re mardi et mercredi, 16 et 17 février, 
deux repésentations de “The Devils 


Disciple”' pièce dont on dit le plus 


_ grand bien. 
+ MM. Moutrie et Co, le 8 février . pour les 
1 Honbre et le 9 Due le o 


La location sera ouverte chez 


Voie 


: AMERICAN WOM ANS CLUB 


La réunion habituelle de cHOMréré 
s’est tenue le 1er février au Palace Hotel, 
sous la présidence de Mrs Panfortb, 


assistée de Mrs Connell. Un concert fut S 


organisé qui obtint 12 plus franc succès. 


Parmi les invités de passage étaient Mrs 


Hamiltées Wright, Mrs Carl, Mrs Freyer, 
re et Miss Burton et Mrs Stephenson 


LA CRISE COMMERCIALE 
Le bruit court dans lés milieux 
commerciaux de la ville qu’une des plus 


importantes et plus vieilles maisons de la 


place aurait suspendu ses paiements et 
serait sur le point de fermer. Les 
employés auraient été avertis. Cette 
situation serait une conséquence de la 
crise commerciale. Re ( 


_ FETES CHINOISES \ 

Aujourd'hui, 31 janvier (rome jour de 
la lune courante) tombe la fête anniver- 
saire de la naissance de l'Impératrice- 
mère (veuve de l'Empereur Koangsiu). 

Le 13me jour de la première lune (3 
février) sera la fête anniversaire de la 
naissance du nouvel Empereur Siuen- 
t’ong. 

__ Par suite du deuil impérial, à l'occa- 
sion de ces deux fêtes, il n'y aura pas de 
festin au palais impérial. 

Le r5me jour de lalune courante (5 
février) sera la fête Toeng-tsie; tous les 
indigènes cesseront de travailler: pour la 
célébrer : cette fète passée, le commerce 
et les travaux re rendront. 

DEPARTS 

M. R. B. Levien, agent commercial 
du gouvernement de Victoria part 
aujourd'hui pour un court voyage 
en Australie. Le bureau restera ouvert 
pendant son absence et tous journaux et 
documents australiens pourront, y être 
consultés. 

k Fk 

Dimanche après-midi sont partis, par 
le Sydney, Mme et M. Nigg, le pilote 
bien connu. 

Nous compatriotes rentrent en France 
pour un séjour de neuf mois environ. 
Nous leur souhaitons bon voyage et heu- 
reux séjour dans la mère-partie. 


Par même paquebot s embarquaient 
M. Ricou, directeur de l’Usine des. eaux 
de Macao, et M. Lutz, beau-père du 
directeur de la banqur d’ Indo-Chiné à 
Hongkong. ‘ 

4 

M. Trouillet, qui était de passage en 
notre ville, est parti hier avec sa femme, 
par le L'imao, à destination de Hankéou 
où ilva occuper le poste de directeur 
de la banque d'Indo-Chine. 


M. “ Enter “éhot is 
| Racine Ackermaon &. Co a | Hanké 
est repart PAR même navire. FRS Ha 

d LA She 


CONCOURS INTERNATIONAL pe | 0 


UMA ROCFEN TE | 
M. M. Speelman, trésorier, et R. W. 
Heidorn,secrétaires ont donné les comp- 


tes du ‘dernier Concours international | 


de ToArehe RER RATS ETS 
: Recettes ss 
Souscriptions.… en 
Entrées 7 Étipes à 4 (ai 


PNA AL 


do. A VRLAnRE à À DIR 28.00 
Che a | $ 879.00 
OU PENSES JS | 
Débit balance de 1908... LS RAT 
Annonces en 6 journaux... 22.50 
Soins aux concurrents... ES 56.90 
Hirsbrunner & Co.) : 96.30 
Kuhn and Komor Prix 11 0238:00 
Luen Wo | 203.00 
Kelly and Walsh, Ld, program- 
tes etoifr s SNeR Es Ar. 108.00 
AhFRewe roue Le RO PR 22 17.54 
Balance. sieur OR RAR 20 19 


re E. TUAN-FANG . 

s. E. Tuan Fang, vice-roi de Nankin, 
est arrivéhier matin,30 courant, par che- 
min de fer.La gare était décoré: de fleurs 
et plantes vertes mélangées à l'étendard 
chinois et aux classiques lanternes. 
Une garde de 180 soldats chinois en 
grande tenue rendait les honneurs et le 
vice-roi a été escorté jusqu’au yamen du 
taotai, où il est descendu, par le peloton 
de sikhs montés. Au yamen, une garde 
de 75 indiens sous le commandement du 
Jemadar a rendu les honneurs en lui 
présentant les armes. 

: CAE 

S. E. Toanfang, vice-roi Nazkin, 
étant arrivé à Changhaï dans le but 
d'assister à la conférence internationale 
d’opium, est allé voir hier l'Exposition 
chinoise située Foochow Road ; puis, il 
a vu l’Imprimerie chinoise au Sud de 
Changhai, et il a visité la Municipalité 
chinoise et un nouvel Hôpital. 

Dans l'après-midi, il reçut plusieurs 
personnages étrangers et de nombreux 
mandarins parmi lesquels on note par- 
mi les plus nobles : 

S.E. Lieou Koang-jei, généralissme 
de l'Armée du Kiang-nan. 

M. Vou Kang-tei, préfet de Soutcheou, 

M. Ts'ie-ÿyang, préfet de soukiang. 


M. Ou-ki, préfet de T’ai-tch'ang. 

M. Tchang- k'ien, premier académicien 
du Kiangsou et sous-directeur du chemin 
de fer dans ladite province. 

# 


; En 

Mardi prochain,2 février,à 4 heures de 
l'après-midi S.E. Toan Fang,Vice- -roi de 
Nankin présidera à l'Institut inter 
national la Cérémonie d'inauguration 


de la tablette érigée à la mémoire de| 


feu Yen Shao Fang, un des bienfaiteurs 
de l'Institut. Il y aura une réception à 
cette occasion. 


ne 
Le vice-roi de Naakti a quitté Chang- 
haï hier par un croiseur chinois. Au cours 


due 
…$ Tue 00 
56:00 


[monde une réputation non égalée. 
examinant les chiffres on se rend. 


pionniers de l'assurance et a acq 


ment compte de cette Pop 

Capital SOUSCT I ere eesrens \ 

Les. fonds accumulés dé- ART 
_ passent Dre 18,500, 000 . 


Le revenu annuel dépasse. MAT 4,000,0 000 | $ 


Le total des primes payées See Ë 
“par la Cie dépasse. Æ 58,000 x 
LÉ ‘centenaire a d'ailleurs été 
comme il convient, le chiffre 
de la compagnie en 1909 
record et attestant une f JU 
vitalité de ta North British an 
cantile”. 


DECES 

“ Nous avons le regret d apprendre ra 
mort, survenue subitement, de MC 
Simpson, 
Tientsin. 

M. Simpson était très connu à » Chang 
haï où il venait souvent avec les siens, 


alors qu'il était commissaire à Ningpo” ; 


En cette douloureuse circonstance, . 
nous adressons à Mme Simpson et à sa) 
famitle, l'expression de nos sincères 


commissaire des douanes a L 


condoléances. : . pat 1240 a 


* 
tee 


Une grande émotion a 


mort de M. A. W. Maclean, premier 
interprète du Consulat géneral d’Alle- 
magne. Assesseur à la Cour Mixte alle- 
mande, M. Maclean avait déjà su se 
faire “apprécier pour son tact, et son 
équité. Il sera très regretté de tous 
nos résidants qui l'ont approché. 


D'une famille d'origineé cossaise, M. | 


Maclean était né à Rostocket était eu 
Chine depuis 1904. Il tomba malade 
le jour du Nouvel An chinois et on dut 
le transporter à l'hôpital ces 
derniers, son état s’aggravant. 
Ses médecins avaient diagnostiqué 
une apprendicite.. Dimanche MM. les. 
docteurs Paulun et Gerngross déclarèrent . 
l'opération de toute nécessité, mais DEN-. 
dant le cours de celle-ci, le malade 
s'affaiblit de plus en plus et mourut À 
2 heures du soir. Il n'avait que 31 ans. 
Les funérailles auront lieu ce matin 


mardi à onze et demieet l’inhumation 


aura lieu au cimetière de. UDURRSS 
Well. ; 


Le ie 


Lés obsèques ra M. Mac Lean, le 
premier interprète du consulat allemand. 


règné dans 
le milieu consulaire en apprenant la nn 


jours. 


4 revéren" 1909 


_ dont nous avons annoncé le décès, ont eu 
lieu hier à 11 b! 30 devant uvre très 
nombreuse assistance, M. von Buri, 
consul-général conduisait le deuil,entouré 
de tout son personne]. fes pavillons des 
Consulats. ‘du/} club Concordia etc 


“étaient en berne. 

| 4 br 

ANS HÉes * _ journaux de : Ceylan} nous 
apportent la} nouvelle de la mort, 


en décembre /dérnier, de M. Lucy de 

Aer ‘Fossarieu, consul de France à Colombo, 
er draûi à succombé à un anévrisme. 

Agé de 49/ans, M. Lucy de Fossarieu 

qui avait longtemps été consul de Fran- 

. ce à Kobé, était très connu en Drome 

re Orient. | 


# 
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| OBSEQUES DE DEUX MARINS 
RUN ARERANCÇCAIS 
" Hier: à 2 hres %, ont été célébrées les 
obsèques! de deux marins français du 
croiseur ‘Alger morts à l'hôpital général. 
: M: Normant, Pierre, Yves, Marie, 
“quartier-maître mécanicien, né le 2 Mai 
La 1873 entré à l'hôpital le 17 Décembre. 
” M. David, Anatole, Emile matelot, 
DAUUREÉ lei eee 1888, entré à l'hôpi- 
Far Je 22 Janvier 
Le personnel du Consulat,le chef de la 
| garde Municipale, les officiers de la 
Fat ee ‘ainsi qu'une trentaine de 
el, ds-maîtres, quartiers- maîtres et 
elots de ce navire de guerre, assis- 
: ein au service funèbre célèbré à 
: l'Eglise St. Joseph. 
 : Les cercueils placés sous le catafalque 
_ étaient recouverts de nos couleurs na- 
a tionales, une dizaine de couronnes les 
LE En | 
Xe Après l'absoute, les corbillards emme- 
Va nèrent les corps au cimetière de Loka- 
Ph: wei où a eu, lieu linhumation. 


ke LA NATIONALISATION. DES 
Mn PERRAINS EN CHINE 

La lettre suivante a été adressée aux 
journaux locaux sur la question. de 
la: nationalisation des térrains en Chine- 
Monsieur. --Daus un numéro du N. C. 
D. N. du 8 Juin 1907, dans une lettre 
sur les classiques chinois, il était dit: 
quen l’année À. D. 9 la nation chinoise 
mit en pratique la nationalisation des ter- 
_ rains;mais quoique ayant fait quelques 
; enquêtes près de plusieurs sinologues et 
consulté plusieurs ouvrages de l'histoire 
 chinoïse, jen’airien trouvé confirmant 
ces dires. La date indiquée est au temps 
de l’empereur Hsin de la dynastie des 
Han ou, comme il a été plusieurs fois 
appelé: Wang Mar; l'Usurpateur. 

Quelques-uns de vos lecteurs pour- 
raient-ils aimablement me donner 
une information définitive sur ce sujet 
ou m'indiquer dans quelles histoires 
chinoises, livres ou articles, je pourrais |‘ 
trouver pleins renseignements sur cette 
nationalisation des terrains? 

Bien sincèrement. 
S. E. Strumenskv. 
6 The Bund—Changhaï. 


BANQUET AM: J: 5. SCOTT 
Samedi soir, M. J. H. Scott, président 
dé la China Assoctation et le plus ancien 
‘associé de MM. Butterfield et Swire, avait 


EE 


L'ÉCHO DE CHINE 


été convié à un dîner que lui offrait le 
Comité local de cette association. 
Parmi les invités se trouvait Sir Cecil 
Clementi Smith, le doyen des délégués 
anglais à la Conférence de lOpium. 
Etant donné le court séjour de M. 
Scott à Changhaï et le peu de temps 
dont on pouvait disposer pour les pré- 
paratifs du banquet, il n'a pas été, 
possible de convoquer tous les membres 
de l'Association; mais néanmoins 
autant que possible tous les amis £e M. 
Scott étaient présents. Ce fut dans la 
maison de M. Adams Oram, directeur 
de la Hongkong Shanghaï Bank, qu'il 
avait gracieusement mis à la disposition 
du comité qu'eut lieu le banquet. ! 
Voici la liste des invités: MM. F 
Anderson (président du Comité local) 
Sir Pelham Warren, Sir Cecil Clementi 
Smith, Sir Alexander Hosie,F. Ayscough, 
Major AA; S: Barres S'Bartons HT: 
M Bell, F:S: A :'Bourne: Col. Brance, 
JB: Brunyate, W..:Bullard, LE. Can- 
ing A. H:Carlil;:B:A. Clarke, JD 
Clarke, C. Clementi, ‘Rev. C.E. Darwent' | 
ANNE Drummond, H. G. Gardner, F. C| 


Heffer, H. E. Hobson, C. Holiday, S. A'| 


Hardoon, RE Hogg, W.S. Jackson, H'! 
R. Kinnear, Cri KerreR, Laidlaw. D': 
Landale, W. E. Leveson, 6, O:'Littié: 
Dr. :N. Macleod, Dr. R:.J. Marshall, A: | 
M. Marshall, Ci Mayne,  J. McKie, A’ 
McLecd, D MeNeill, L. Midwood, Dr. 
Milles, ee Miller, D. M. Nissim, 6 K? 
Nuttall, WA Oram, AR Owen, REF: 
Percival, W. A.C. Platt, Fi Prentice, G 
À. Richardson, Captain Ryan, R:N., J.H:! 
Scott, Colin Scott, JR Smart, LE Stern. 
R. N. Truman, A. R.Vincent, Rev. A. J: 
Walker, G. M. Wheelock, A. Wright, C: 
W. Wrightson, ÉRYE Wilkinson, AP: 


Wood. | 


Après le dîner, un excellent discour: 
fut prononcé par M. F. Anderson; 
sident, qui but à la santé de leur < ‘invité | 
de ce soir’; M. J. H. Scott répondit. 
D'autres de ces messieurs prirent la pa- 
role parmi: lesquels MM. À, Macleod, Sir, 
Cecil Clementi Smith. 


le pré: | 


LE 


X LACOMETE MAREHOUSE 


Nous recevons de l'Observatoire de 
Zikawei une notice sur cet astre, rédigée 
par le R. Père St. Chevalier. 

“Cette courte notice, dit le R. Père, | 
‘écrite en faveur des habitants de! 
‘ Changhaï,qui se sont intéressés à cette 
‘“ comète leur communiquera quelques 
‘ renseignements sur cet astre; et aussi 
“leur procurera la satisfaction de conser- 

‘ver un souvenir de ce ne ont pu 


“ voir ou entrevoir dans le ciel, soit à 

‘ l'œil nu soit avec le secours de leur 
fffumelle, vtelt: est. le but: de {cette 
‘ publication.” 


Cette comète: a été trouvée le rer 
Septembre 1908 par le professeur More 
house à l'observatoire de Yerkes (Wil- 
liams bay Wisconsin). Le 16 octobre 
elle s’est trouvée le plus pres de la terre 
— près est une façon de parler car il y 
avaitencore 145 millions de Kilomètres 

La t’te de cette comte a pour volume 
environ 1300 fois celui de la terre : s'il 
fallait compter le volume de la chevelur 
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et de la queue on arriverait à un chiffre 
énorme, 

Elle a été photographiée à l'Observa- 
toire de Zôsé par quatre fois les 16,17,20 
et 25 novembre, et, fait à signaler, les étoi- 
les sont visibles au travers des filaments 
de la queue. 

Apparue en Septembre 1908, elle dis- 
paraîtra totalement de notre horizon en 
Avril 1909. | 


ANNIVERSAIRE DE 
 WASHINGTON. 

Voici le programme officiel du Bal de 
l’Anniversaire de Washington qui aura 
lieu le 22 Février au Town-Hall : 

1 Grande Marche .Washington Post. 


A INARISe era: À. Valse Dream. 
3 Æwo Step: :.....The!Tale of a Kan- 
garoo. : 
AT ancters hs TL. Girls of Gottenburg. 
RVAlSe es RU ILeE La Barcarolle. | 
CHE WO StEDA NU Hobomoko. 
7 Barn-Dance...... The  Honeysuckle 
and the Bee. 
CARPE AR PARUS Myosotis. 
D'ÉAPCTEES RU Florodora. 
TO Ti wWOLSteD 1:22 Oood-bye,  Little* 
Girl, Good-bye. 
NAISS ne s It happened «in 
Nordland. 
DALMWOEELENNEL AN .La Mattchiche. 
# Male arme .Dream of «Child- 
hood. 
DOWN, Step Rastus on Parade. 
Es iValser sr... l'H be your Swétt- 
heart. 


16 Two Step La Kraquette. 


ANNIVERSAIRE 


Hier, 3 février, troisième anniversaire 
de là naissance de la naissance de 
| l'empereur de Chine, les navires de guerre 
en rade avaient hissé le grand pavois et à 
tous les établissements publics eté nom- 
bre defmaisons de commerce chinoises, 


flottait le pavillon jaune au dragon. Les 
coùrs Mixtes s’ajournent ä samedi. 
POSTES JAPONAISES 
Le directeur des postes japonaises de 


uotre ville nous informe qu'à partir du 11 
février, en outre des cartes et des lettres, 
les imprimés et journaux, les papiers 
commerciaux, et échantillons de march- 
andises marqués via Sibérie, à l'a iresse 
de l'Europe, la République-Argentine, le 
Brésil, le Chili l Uruguay et le Paraguay, 
seront accentés à la poste impériale 
japonaise de notre ville. 


MISSION PELLIOT 

Par arrêté du Gouverneur générel, du 
14 janvi-r 1909,la mission hors de l'Indo- 
Chine de M. Fanl Pelliot, Professeur de 
chinois à l'Ecole Française a’Extrême. 
de deux ans, 


« 
q 
Le 


Orient, est prolongée 
compter du lier janvier 1909, M. Peiliot 
continuera à recevoir pendant cette 


période, au compte du budget Général 
de | Indo-C hine, sa solde d'Europe (5000 
frs a exclusion de toute indemnité. 


DE PASSAGE 


Signalons le passage en notre ville de 


M. Pila, consul d: Francs à Foutcheou. 


M: Pila qui était * son dernier poste 
depuis un an rentre en rance, par tranc- 
sibérien, pour raisons de famille. 

Durant son absence qui sera de 4 mois, 
selon toute probabilité, M. Reynaud bien 
‘connu à Chaughai où il ext passé. comme 
élève-interpète, gérera le poste ‘consu- 
laire. TA 


st 
De 


"1 


% 


M. Guérin, ingénieur de là . bison 
Racine. Ackermann a Co, à Hankéou 
est également de passage en notre ville. 


_NOUVELLES DI L'LOMATIQUES ET 


CONSULAIRES 


consul-général du Ja don, 
Kasuga 


M, Eitaki, 
a quitté Changhai hier , Par 


‘ Maru. Son absence sera d'un mois pen- 


dant lequel l'intérim sera fait 


par M. 
Mushakoji, vice-consul. : 


4 Ê £ 


Par 


M. Percival Heintzleman, du consulat 
général d'Amérique à Changhaï, a eçu 
avis de sa promotion de consul à 
Tehongking- ; Wet 


+ *% 

M. J. W. Jamieson, du Corps congulaire 
anglais, qui fut récemment attaché 
commercial et pendant trois années 
Supérintendant étranger du travail 
chi au « Transvaal, serait . pro- 
chainement nommé paraît-il, Consul- 
général à Canton. 

Le Dr. J. À. Leonard, précédemment 
Consul : général américain à Changhai, 
est mort d’un cancer à Bochester, Winn, 
le 29 décembre dernier, à l'Âge de 78 
ans. Au cours de son séjour à "Chang. 
haï, M. le docteur ]J.A. Léonard n'inspira 
que sympathie et respect. à 


TRAMY AYS DE LA CONCESSION 
INTERNATIONALE 

Pour quelques soirs la voiture 

illuminée qui attira tant l'attention 


durant les fêtes du nouvel an chinois 
fera des voyages spéciaux avec voya- 
geurs. 

En plus de la décoration extérieure 
de la voituree brillamment illuminé, l'in- 
térieur est luxueusement décoré et illu- 
miné. 

Un:prix de 70 cents (argent) sera perçu 
pour chacun des points suivants avec 
retour au méme endroit. Les départs 
auront lieu aux heures suivantes: 


Hoopeh Chekiang Chefoo Rd. Park Carter Race 
Rd. Rd. Rd. Rd: Course 
and and and 

Canton Nankin Chekiang 
nd. Rd. Rd, 

corner Corner. Corner. 

H.Mi PM. P.M. P.M.' P.M.*P.M. 
6.00 6.04 6.06 6.13 6.18 6.21 


et chaque 30 minutes jusqu’à 
1Y04 '2TIO0 AUTI. TR IN MNPA TSI 


TI.00 
11.30 

Des voyages smblables seront faits les 
3,5,6,7,8,9 et 10 courant si lé succès le 
justifie. 


| 


époque de l’ann-e, sont déj 


|tations ”, 


| semaines ‘car 


|d_clarent avoir fait de #70. 000 à 


|velles des pays de 


OOUP D’ OEIL SUR LE comme 
Dans leur rapport hebdomadaire sur 


situation commerciale, À MM. Noël a Re 


et Cie écrivent : \ 


Les f tes du Novel An tEhinois ne se 
sont pas passées sous de plus heureux Por 
néanmoins les | 
marchands chinois ont plus de confiance 
que jamais dans un grand changement en 


auspices que de coutume, 


mieux qui 80° > produira cote année dans Je 
commerce. 


une bonne proportion de ceux qui géné- 
ralement vont dans leur pays d origine 
passer une semaine ou deux, à cette 
revenus et 
ont fait leur apparition. sur le marché. 
Sous le costume réservé généralement aux 
visites du vieil usage nommé “les félici- 
de'rnombrèux achats furent faits 
dès le 28, aussi bien sur le stock que sur 
les marchandises nouvellemént arrivées : 
la demande et l'empressement pour les 
achats s'étaient plus généralisés que de 
coutume. 
transactions permettent d'en juger, .la 
demande s'est presque entièrement portée 
sur les marchandises de Manchester et les 
prix semblent s'établir sur.une base beau- 
coup plus satisfaisante que cela ne s'était 
produit. depuis longtemps. À 
Mais, en même temps, il faut se rendre 


| compte que les affaires actuellés ne peu-f 
vent pas servir de cyiteriunt sur l'état 


véritable des transactions. qui sont antici- 
pées sur la demande à venir.Dans le cours 
normal des affaires.'ce fait est destiné à 
retarder leur marche de deux ou trois 
le Nouvel An chinois, 
tomba anormalement de bonne heure cette 
année et, dans de telles occasions, il y a 
toujours habituellement un arrêt avant 
que les ordres nè commencent à venir ie 
l’intérieur. 

ILest difficile de dire quel fut exacte- 


ment l'état des affaires de l’année 
avec les Chinois: ce fut pour la ma: 
jorité un véritable désastre, quelques- 
uns cependant ont pu tenir bon, particu- 


lièrement quatre notables maisons de 
Tientsin Qui confinèrent leurs affaires 
autant que possible à ce marché et qui 
ne font pas le commerce de gros : 
125.000 
chacune. 

Quant aux banquiers chinois ils ne 
sont pas satisfaits, il n'y en eut dans ces 
régions que 58 dont les affairés mar- 
chaient contre 76 l’ann e dernière, et 20 
ou exactement la moitié du chiffre qui 
fit dés affaires l'année dernière dans 
Mantao, périphérie de la cité chinoise. 
On s'attend cependant à ce que les faci- 
lités financières actuelles soient consi- 
dérablement restreintes. 


Il n’est pas airivé beaucoup de nou- 
l'intérieur, mais le 
bon temps qui caractérise la saison sem- 
blé règner partout. 


Rien de très spécial n a été signalé de 
Pékin, les puissances sont dans le statu 
quo, ne s'inquiétant pas des faux bruits 
intéressés et faisant crédit au gouverne- 
ment qui fait preuve, de tendances, li- 
bérales sinon d'un esprit très-progres- 


bon. escient, 


. Avec une un aide RU de “ [chose de ps tangible 


sont hâtés de reprendre les affaires et 


commerce soient stables et s 


Mais autant que lés premières L 


de films pris à Changhaï ét avons 


mètre, tournant dans une étuve Ets mê 


ils |! 


pri notif 
re aux al el 
marché d'ici, mais 
it pas qu hr se; la 


plus f 
tout 


voir une rude leçon. et. 
; jusqu'à ce. bar 


demandes soit en perspectis 


+ 


conditions sont nécessairel Lie A 


avec sécurité, mais ceci “do 
limite jusqu’à ce que les cc do ere du 


de marche,l' “American Ce ee 


Tientsin, au même établissement on. 
pouvait admirer He 


matographique _ fameux atch :. 


a pouvoir voguer ra Fe oi ra 
Lescommerçants d'ici v en Le rece= D 


donnait un film de lawourse ; 24 heures 
après le match de foot- ball dre | 


ciné- 


A peste 


Changhaï: n'a ns rien à envier à Paris,, 


C'est À la Société des Cinématogr a 
, Eclipse” à la tête de. laquelle est M. 
Gerdessus que nous devons ce: beau ré 
sultat.. 

Dans les ateliers de Sue dx 
nous avons pu assister au développement î 


te 
surpris de la rapidité et de la Mi 
du travail. Toutse fait là, depuis Ja. 
mise des films dans les bains | de A e 
loppement, 
énorme rouleau de 3 à 4 mètres de. dia- 


par une dynamo. 


Nous avons pu voir aussi des: Cat ee 


occupés à colorier des films destinés au 
Japon, à l'aide de minuscules pinceaux. 
et peignant devant une lampe électrique 


avec la patience dont sont gratifiés les - 4 
Des: appareils derniér bateau 


Célestes. 
sont là aussi, un entre autres ayec, poste. 


d'incendie automatique qui; en Ccassde tn 


ralentissement anormal dans l'appareil, 


fait tomber, entre le jet lumineux et Je | 
film un écran d'amiante emp*chant nd 


inflammation subite. Etant donné 


les films sont en celluloïd, matière “a : 
cette innovation. PC 


nemment inflammable, 
a une valeur énorme, 
Sacrifiant au goût de la majeure par- 
tie du public, la société des Cinémäto-: 
graphes Eclipse a, tout un choix de 
films dramatiques, comiques, truqués. 
etc. mais elle semble, d'après ce: que 
nous en avons vu, S'attacher surtont. 
ux films instructifs, scientifiques. 
même. Nous en avons vu plusieurs, 
destinés à des écoles chinoises, qui 
sont, pourrait-on ‘dire, l'instruction 
en action. Reproductions de la vie des 
oiseaux prises sur le vif; opérations 
chirurgicales qui, si elles ne sont pas 
destinées aux personnes sensibles, ont 
pourtant une haute valeur documentaire. 
Wilbur Wright a donné à la Société 
le monopole dela reproduction de ses. 
envolées. L'une d'elles est produiet, 


. A 


jusqu au. séchage Sur. fun 


} 


4 “ 


Ve 


SRE 


RE, charité. 
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ONE à Changhaï 
suivre. 
“Eten voyant se dérouler ces films, 


on ne peut qu'être pénétré de l'immense. 
valeur du cinématographe au point de! 


HR Gt 2 


ee 
d'autres vont J. Shekury 


U. Marconi 


| C. Caretti 
Shanghai Times G$ 20. 


k 


Ra 
Nous rappelons qu'un concert aura 
lieu samedi prochain en faveur de ce 
fonds de secours. Voici l'état actuel des 


souscriptions : 


$ Fs: 
Sommes déjà reçues 9600:—. 328.80 
Shanghai Mercury 25.— 
J- D. Clark 25.— 


Réuni par W., L.,Cerrard 


_Esgre. at the, Rugby 


‘ Foottall Match 25/1 . 433.65 


| Prentice, C. Passeri. 


0 54/4 0 722, 


vue éducateur. Mais nous yÿ revien- | Jardine Matheson & Co. ISO EE 

drons. À. R. Burkill & Sons 100.— 

— Arnhold Karberg & Co. 100.— 

POUR LES SINL STRES D'ITALIE : Ceo D. Couts 100.— 
Le comité pour les secours aux sinis-!S. C. Heffer : 100. 

| trés de Messine lance un appel chaleur- F. Andorson 100.— 

* eux au public, appel qui sera certaine: Lane Crawford &: Co. 
ment entendu. Pt 50.— 

Les souscriptions peuvent être adres- E. D. Sassoon & Co. 100 

_ sées à la Banque italienne, aux mem- Bume & Reif 50.— 
bres du comité ou au North China Daily Th. Bume 25.— 

_ News. Le comité est composé comme W. H. Barham re 

Mc: Greger Bres & Gow.  25.— 

Président : M. À. McLeod ; Secrétaire Robert S. Ivy 50.— 

M. G. Passeri; Souscription et Finances, | A. Mc Leod 50.— 
Sous-Comrité: MM. D. Beretta, L.|Stokes Platt & Teesdale 100.— 
TER Camera, G. Henriot, Y. Ito, J. McKie, J.| Wisnér & Co. TO) 

._  Prentice, G. Passeri; Organ sation, Sous- | J. N. Janeson 100. - 

Comité: (A) MY. C. M. Bain, J. T.|P. Alderton 2.— 

notes. À S Evy, WC. Murray ; (B). A. E. Morris 25.— 
_ = Pour avoir l'appui des dames. MM. ‘Th. J. Stern ec 

RO Bume, J\ N. Jameson, O. Mordhorst, G.| Walter Scott LS 

HSM Passen, (WA. C. Platt”, Sous- Comité! H.J Craig 50.— 

dl chinois: MM. Chu Paossan, Chao Li- -fong, | Francis H. Carl Ho 
la sus Fei-ting et Wo Saw-shing. W. Adams Oran 100.— 

! Dent, à PME Levesorr: 2 2Si 

EU Jeudi{ février, au Cinmématographe | J. D. Smart 25.— 
Abe Dan, une représentation dé gala au | H. G. Gardner 25.— 

__ bénéfice des sinistrés de CET sera | E. Deacon 10 4 

…_ donnée sous le patronage du comité local, | L. JT. G: Anderson Fo + 
AE ue ii Fons D. Forbes 10.— 
et % G. J. Ievers 5.— 
Un grand. smoking concert au bénéfice | JeC-hantiar re 
. du fonds de secours pour les sinistrés de W. Rodolph Bi 
 … Messine etdu Suc de l'Italie sera donné | A.D. Brent Sie 
samedi 6 février à 9 h.du soir, au Lyceum | EH. Murphy 5 
theatre. D: nombreux artistes ont promis ÊES* Lindsay 5.— 
.  : Jeur concours ce. concert et le comité | HE D. Hancock 5— 
| Compte sur-un uombreux publie qui aura |S. Wh:eler 5.— 

Et à cœur de collabor-r à cette œuvre de} W.F. Inglis 25 

J. Boyce Kup ar 

VU) Les tickets à $ 3. peuvent être pris | A. Kléraddeck Vs 

k chez MM. Moutrie ce Co- et Robinson | A. Brocke Smith sa 

Ne ‘Piano Co, où à tous membres du comité. | E.A. Mackay 15: 

… Le programme sera donné incessam- E.B.C. Hornell 15.— 
3 ment. r RS. Smith 154. 

dE Rappelons la composition du co-|C.I. Forster 10. — 
Rtnite: J.J. Patirson 10. = 

M "0 Pyrsident: M À. Le Leod ; Secrétaire | N.W.H. 15.— 
… M: G. Passeri; Souscription et\Æénances, | ].C. Macdougall 15.— 
 .. “ Sous-Comité MM. D. Bsretta, “ D.J. Lonne 10 
OA lémers, G. Henriot, Ÿ. Ito, J. MeKie, 1:1S.Spooner 10.— 

Phentice, G. Passeri ; Organisation, sous | Lee Smith 15.— 

comité: (A) M. I. C. M. Bain, J. T'| Chas. Beswick :O.— 
> Craig, R.S. Ivy, W, C. Murray : ; (B)'|C.M. Jameson 10.— 

‘= Pour avoir l'appui des dames. MM. Th.  F.B. Sinclair 10.— 
 Bume, J. N.Jammeson, O. Mordhorst,G. | C. Wedemeyer 10.— 
Passeri, W. A. C. Platt: Sous-Comité| B.D.F. Beith . 10.— ; 
chinois: MM. Chu Pao-san,Chao Li-fong, | L. Camera 50.— 
Chun Eei-ting et Wo Saw- shing. D. Beretta soi 


és ne met me on one ms 2 


11077.55 1858.80 


… On peut adresser les sousciptions aux 
membres du Comité suivant : 
Président : Mr. À, McLeod. 


Hon. Secrétaire : 


Sous-Comité des 


M.C. Passeri. 
finances : 


MM. : D. 


Beretta. L.Camel C. Henriot, Y. Ite, ]. 


(A) Sous-Comité de: fêtes : MM. C. M 
Bain, T, Craig. R.S. Ivo, W. C. Murray 
À. W. Barham. 

(Bi Sous-comité pour obtenir le concours 
des dames : MM. Th. Burne, J. N. Jai O. 
Mordhorst, C. Passeri, W.A.C. Platt. 

*Sous-Comité chinois : M. M. Chu Pao 
San,-Chao Li Fong. Wo Sai Shing. 


xx 
Continuation de la liste de souscrip- 
tion : — 
Tis. 
Souscriptions précéden- 


tes 11077.55 1858.80 
A. Wright 50.— 
Ce C.;Scott 50.— 
Hÿs..C: Bell TO. 
Norman Horsby 5.— 
À. H. Hatherley Sr 
T. Griffin 5— 
H. Neaie 10.2 
W. D. B. Miller 5.— 
D.M Whamond $,— 
O.A. Willis 5.— 
H. Grifün 5.— 
F.A. Tappenden 5-— 
J. Whittle 25.— 
J.A. Urquhart 5.— 
F.W. James 10e 
J.S. Me Gavin 10.—- 
L.W.C. Lorden SE 
À; Ofor Ce 
.J. Newman 10e 
*,C. Rawline ST 
Filbury Ces 
Cart FO 
À. Wells IQ: 
F.E, Hodges IQ 
R. Denniston SE 
H.E. Shadgett 10,— 
G. E: Stewart 10.— 
C. M. Forrest 5.— 
S. G. Kenneyth Are 
W. ]. E. Forsyth 10. 
À. J, Noronha res 
H. M. Well 5.— 
FAbritle 5— 
F. Richardson 5.— 
G. À. Chadwick 5— 
R: H. Shearer 5.— 
Carlowitz & Co. 100.— 
G. Miller 25.— 
PXE:B: 20. 
Shanghai Dock & 
Eng: Co: Ltd: 250" 


1154255 2133.80 


DEUTSCHER KONZERT-VEREIN 


30 ème Concert. — C'est devenu en 
Extrême-Orient un lieu commun, de 
faire l'éloge de ce que nous appelons 
couramment l'orchestre de Tsingtao, 
sous. la direction de M. O. K. Wille: 
mais néanmoins, par ce que les 
avaient permis 
d'espérer, nous n'en avons pas été 
moins surpris d'une aussi admi- 
rable exécution, d’une telle perfection 
d'ensemble et de cohésion, d'une si sym- 


|pathique entente entre le chef et son 


orchestre. 

M. O.K. Wille vibre à l'unisson des 
instruments dont il dirige le jeu avec 
une maîtrise digne de la plus haute ad- 
miration : toute sa personne, visage et 


DRE er sésim 


“ une une vivaci 
ne à un. vér 


réridue, 
bien loin de la Chine car r l'orche 
mere des meilleurs conceris de 
TOR SU SAR ER à 
Mme C. Bottin un un mezzo- soprano 


d'une sympathique doucéu ét, que 


 rendencore plus agréable une facilité 


_ d'émission de voix vraiment surpré- 


4 nante, même dans les notes les plus 


élevées, a chanté deux : airs de Samson et 
Dalila.: 1° Printemps qui commence, 2° 
| Mon cœuÿ s'ouvre à toi ; puis la habanera 
_ de Carmen: I amouy est Un oiseau rebelle. 
Pour les trois morceaux ce fut un dé. 


_ chaînement de bravos et presque: d’en- 


thousiasme de la part de ses auditeurs. 
: De magnifiques bouquets ‘et cinq ou 
six corbeilles de, fleurs traduisirent 
l'hommage respectueux des admirations 
soulevéés par la chaude intonation de sa 
voix, la sympathie de sa personne. 

Dans Carmen, l'orchestre fut un peu 
trop accentué, mais dans Samson et Da- 
lila, il fut aussi bon que l'était tue 
Beckmann elle-même. 

L'’orchestre avait joué en premier Hi 
l'ouverture de Zristan ei de de| 
Wagner. : 

Puis, après St Saëns et RL la Poësie 
symphonique : das gelilde 0 Seligen 
de Weingartner qui fut admirablement 
rendue: c'est une œuvre trop moderne 
pour être jugée sainement après une 
seule audition, mais le chef et son or- 
chestre nous ont paru priser hautement 
cette composition, en en soignant tout 
particulitrement l'exécution. 

À Ja seconde partie dans la.Symphonie 


pathétique de Tschaikowsky sauf lequel, lui, d'Auxion de Rufté, eut à | Me de de: Rufté MP ule a 


quelques légères critiques qui pourrai- 
ent être faites sur l'interprétation de 
quelques nuances, particulièrement dans 
l’adagio lamentoso, l'exécution en fut 


magnifique, encore une fois digne des 


meilleurs concerts d'Europe, y compris 


+ Colonne et Lamoureux. 


Le second concert avec l'orchestre de 
Tsingtao aura lieu ce soir. 


(OUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


ArrAIRk« CHUNG KKE CONTRE CHAZALON 
ET CIE 


Andience du 28 Janvier à 4 hres %. 
Président : M. Feit.—  Assesseurs: 
MM. Ferrand et Sauvaire (absent). — 
ee: M. Gayot,. ’ 

M. le Président lit le jugement rela- 
tivement à l'exception soulevée par: la 
défense pour l’absence de M. Sauvaire. 

Le Tribunal, après une assez longue 
série d’attendus estime que la sen- 
tence n étant pas rendue dans ces au- 
diences mais qu ily a simplement audi- 
tions de témoins où de plaidoiries, ‘il 
y a lieu de poursuivre les débats, malgré 
l'absence de M. Sauvaire. 


a: Président j joint les deux Ne 
[Me Brochu et 2°/ de 


comptes-rendus parus dans ce at Re ‘4 SLR E + HAN TRES 
sur l'affaire qui motive les nouvelles ee RE rs EME S 4 
’ instances de ce Jour. .. à du samedi 30 Janvier à 11 


À 
À 


Gaÿot. 
Sur. demande de 


# 


contre Me d'Auxion de’ Rulté. AE 

Il s’agit, en l'espèce, d'un com pte- 
rendu d’une audience de la. Cour Con- 
sulaire d'oct® bre dernier, paru dans un 
journal ( chinois le va Pao, ne rendu ; 


l'avoir fait paraitre dans le ; > jourr a chinois ls 
| Sun Bab (is : ee Le 

qui rappelle qu'un. ne: compte- nds 
de la même affaire parut. ‘dans V'Echo de 
Chine à la date du 15 octobre et Que, pour | & 
ce fait, ce journal, en la personne de! 
son gérant, fut, par deux fois, déféré au | 
Tribunal consulaire. .H rappelle auss 
qu'encore un autre compte: rendu paruti 
dans le Mirror, 1 

Pour prouver son accusation, Me Bro- 
chu produit au Tribunal le texte chinois | 
du compte-rendu, paru dans le Sun Pao, 
écrit sur papier à en-tête de l'étude de 
Me d’Auxion de Ruffé, une enveloppe 
qu ‘il déclare écrite de la r ain dece der- | sont ces paroles qui motivent les 
nier et offre de’ faire la. preuve devant le suites dont Me d' Auxion dé Rufé : 
Tribunal de ce qu'ilavance,  * aujourd hui l'objet.  : F: 

Un incident assez vif se produit es Les deux parties ecénniie ent 
que Me Brochu apporte à la barre une son rire, l'autre ses paroles. Mais 
lettre contenant un passage désagréable | Brochu se déclare avocat et produi 


à l'égard de Me d'Auxion de Rufé: attestation du Bâtonnier ‘des TO 
celui-ci déclare spontanément que et 


cette lettre émane d'un homme, contre sens. À 


uxion de Ruffé en P 
Me Brochu crut devoir “6 later de 1 
L’incorrection fut releve 
ment ences termes par. Me. | ENS 
de Ruffé: “ Me Brochu qui se prétend … 
avocat alors qu'il ne l'est pa: x à 


SR 


prononcer condamnation lorsqu'il étaitines responsabilité de ses paroles, mais. 
magistrat en Cochinchine, déclare, pour sa défense, qu'il a été: 

Me Brochu dépose ses conclusions. provoqué ; : et que ce rire fit naitre. en. 
tendant à l’adoption de. sa Naurte in- | jui. un mouvement à 


troductive d'instance. excusable. 1: ASIN E NECNÉER Nu 
RCE Il souligne que M. Brochts n'était, (È : 
Me d’Auxion de Ruffé déclare, dès nullement partie dans le procès ;. quen. 


l'abord, que Me Brochu lui semble être ne: La si Juiÿi@s CRE de nue Re 1 
‘un persécuté imaginaire qui persécute QE en rappor CORRE BTE 
led CS préciation du Tribunal et il. déclare dès 


Il rappelle les témoignages de M. aujourdhui qu'il ne fera pre PERS de 


Lépissier, juge assesseur à la Cour sa décision. ù EX 
Mixte, lors du procès contre le ‘M. le Président lève laït séance ; ie À 


gérant de Echo de Chine pour les ji à sera prononcé Mu 4e 


Il nie énergiquement la paternité de|h. matin. Président M. Feit ; Assesseurs, | 
ce compte-rendu paru dans le Sun Pao| MM. Madier et. Gaillard. Grefñer M. 
et pour : montrer le peu de cas Danjou. # nt 
qu'il ya lieu de faire de l'usage| Lecture est donnée du jugement. dans FRE 
de son papier à lettre à lui, d'Auxion de|l'affaire Fould & Cie — Vve Guignard, FERRE 
Ruflé, utilisé pour la transcription du-|représentés respectivement par Mo” ; : 
dit compte-rendu, il fait passer au Tri-|d'Auxion de Ruflé et Bourgeat. Le; ju- 
bunal un engagement, daté du fer avril|gement condamne Mme Guignard à 
1909,de Me Brochu, revêtu du cachet en | payer à MM. Fould à Co la somme de 
caractères chinois, au nom de ce dernier, | millé dollars pour solde de tout compte. 
d'avoir à lui payer la somme de Taëls :! Quant au Mi de la somme da 


L 
clamée par MM. Fould, ces derniers 
ayant négligé de mettre léur manda- 


taire au courant, sont déboutés et. 


condamnés aux dépens et à 50 taëls de 
dommages intérêts. L’audience est levée 

Le DANCE LR | 
. Audience du 2 
du matin. — Président : M... Ratard. — 
. Assesseurs MM. Paturel et , Dopfeld. 
Greffier : . M: Gayot. 

Affaire Rrochu c/ d’Auxion de Ruffé 
Dans cette affaire, Me Brochu ‘demandait 
5.000 francs de dommages et i térêts à 
Me d'Auxion de Ruffé parce que ce der- 
pier, au cours d’une plaidoirie, pendant 
laquelle il avait été interrompu par u: 


éclat de rire de Me Brochu qui assistait en |: 


… Spectateur, s'était retourné vers son inter- 

‘rupteur en le priant un peu vivement de 
Se taire, et en faisant allusion aux rêgles 
de là profession d'avocat, .. 

Le Tribunal a infligé un, blâme aux 
deux parties et une pénalité de un franc 
de dommages et intérêts à Me d'Auxion 
-de Ruffé, an lieu des 5000"francs réclamés 
par Me Brochu, estimant que les deux 
parties avaient par la provocation de l'un 
. et la répartie de l’autre, nui à la dignité 

du Tribunal, | 
Sp | #4 
- Audience du soir à 5 hres.—Président: 
M. L. Ratard.—mêmes assesseurs.—. 
- Affaires Brochu contre d'Auxion de 
_Ruffé au sujet) d’un compte-rendu paru 
dans le Sun-Pao. 
_ Me d'Auxion de Ruffé se présente à 
la barre et explique an Tribunal qu’il a 
cru devoir faire appel du jugement or- 
donnant qu'une enquête soit faite parce 
qu'il estime qu'avant qu'il soit examiné 

à qui incombe la resposabilité du dom- 
_ mage causé, il faut d’abord savoir si le 
compte-rendu est inexact, infidèle et 
diffamatoire comme plaidé par le de- 
mandeur. : 

Une très longue discussion juridique 
s'engage entre les parties sur la rece- 
vabilité de l’appel interjeté. nt 
Le défendeur mainténant la valabilité 
deson appel comme ayant effet suspensif 

sur le jugement ordonnant l'enquête. 

Le demandeur conclut pour la non- 
recevabilité de l'appel interjeté. D'autre 
part, Me Brochu fait remarquer au Tri- 
bunal que les délais qu'entraîne l'appel 
sont susceptibles de lui porter préjudice 
-en ce sens qu'ils peuvent l'empêcher 
ultérieurement de faire la preuve par 
témoin des faits qu'il a avancés à la 
barre: il faut tenir compte que des change- 
ments peuvent se produire dans le per- 
-sonnel chinois du Sun-Pao, comme d'autre 
part il y a lieu de tenir compte aussi de 
la répugnance des Chinois à venir appor- 
ter leur témoignage à la barre. 

M. le Président déclare que le juge- 
ment sera rendu a l'audience de jeudi 
4 ct. à 5 hres du soir. 


* 
* *% 


Nous donnerons dans le numéro de 
_ demain seulement le compte rendu de 
l'audience du 2 ct. à 3 hres du oirs 
“affaire Steen contre la Compagnie Fran- 
çaise des Tramways. 
Audience du 2 février 1909 à 3 ñhres 


DE CHINE 


néle este nderinnnemetes niet ON rare D 


RER 2 PALIER LFP LRRUEE 925 


seuvs: MM. Ferrand (absent) et Permézel. 
— Greffes: M. Gayot. ; 

Affaire Steen c/ la Compagnie fran- 
çaise des Tramways. : 


Après remarque de M. le Président sur. 


l’absence de M. Ferrand, Me Berthoz, 
instance de départ en congé, demande à 
M. le Président que le Tribunal soit ré- 
constitué. Après observations de Me 


|d'Auxion de Ruffé l'audience est suspen- 


due pour permettre de chercher uñ autre 
assesseur qui siègera dorénavant dans 
cetté affaire à la place de M: Ferrand. 

Après un quart d'heure d'attente, 
le Tribunal fait sa rentrée : M. Dopfeld 
remplace M. Ferrand. 

Me d'Auxion de Ruffé a la parole. 
Après que'ques’ mots de condoléance 
émue et d’éloge à la mémoire de M. Mac 
Klean, premier interprète du Consulat 
allemand, assesseur à la Cour Mixte 
internationale, qui avait apporté son 
témoignage en te procès à. l’audience du 
15 Janvier, l’avocat de M. Steen résume 
rapidement les circonstances de l’acci- 
dent dont les conséquences furent pour 
le demandeur des contusions multiples 
et le pied droit blessé. Il en est résulté 
pour lui la nécessité de rester un 
mois étendu sur une chaise longue, et 
l'obligation,pendant trois mois, de mar- 
cher appuyé sur une canne. 

Le mécanicien du tramway No 26, 
cause de l'accident, ne se donna même 
pas la peine de stopper et continua sa 
marche sans plus s'occuper de la ou des 
victimes de sa maladresse. 


M. Steen écrivit à la Compagnie qui 


ne lui répondit pas d’abord; enfin, sur 


seconde lettre du blessé celle-ci répon- 


dit qu’elle se désintéressait du fait.C'est 
alors que M. Steen, par voie d'annonce 
dans les journaux, demanda que les 
personnes qui se trouvaient dans ie 
tramway tamponneur de son 7ickshaw 
se fassent connaître. 

M. d'Auxion de Ruffé rappelle en- 
suite les faits qui se sont passés à. la 
Cour Mixte Internationale, la condam- 
nation du mécanicien du tramway No 
26, ét enfin la déposition, à la Cour 
consulaire française, de M. Mac Klean, 
à la date du 15 anvier. 

Me d'Auxion de Ruffé fait ressortir 
que le fait m°me de s'enfuir, au lieu de 
stopper constituait pour le mécanicien 
une présomption grave. Il ajoute que 
ce même mécanicien est actuellement 
en prévention pour avoir, quelques jours 
plus tard, causé la mort, après les avoir 
renversées avec la car, dont il avait la 
conduite, une femme chinoise et son en- 
fant et qu’alors encore ce même mécani- 


cien s'enfuit, Semant sur sa route les! 
débris des corps mutilés de ses deux 


malheureuses victimes. 

Me d'Auxion de Ruifé, montre le par- 
ti-pris : vident dont est entachée la dépo- 
sition de l'agent annamite, témoin de 
l'accident; déposition qui, au surplus, 
contient plusieurs contradictions que 
souligne vivement l'avocat du deman- 
deur : ce qui attire une remarque de M. 
le Président et,-une intervention de Me 
Berthoz, avocat de la Compagnie Fran- 


“du soir.—Président : M. Feit. — Asses-' çaise des Tramways, défenderesse. 


| L'agent de police Cônstantin assez 
éloigné de l'endroit où sè produisit l'acct- 
| dent, dans sa déposition, confirme la 
fuite du mécanicien du Tramway No 26 
et établit qu’il n'yavait sur la voie qu'un 
seul tramway, allant vers la rue Song- 


SR RP Al SÈ 5: à , 
Hévrier 1903 à 10 bres faisant ressortir Que cet assesseur est en [chan et non deux, comme il est prétendu 


| par le même mécanicien dans l’une de ses 
ldéfenses. Car, de la déposition de Mac 
Klean, à l'audience du 15 Janvier, il 
résulte clairement que ce mécanicien, 
dans $és déclarations, essaya de trois 
défenses différentes et qué, lors de sa 
comparution devant la Cour Mixte 
Internationale, le magistrat chinois, M. 
Pao Ve, lui dit nettement qu'il mentait. 

Me d'Auxion de Ruffé expose ensuite 
au Tribunal que les tramways ont diffé- 
rentes vitesses, une pour la ville, une 
autre pour la périphérie. Et que, s’il 
faut admettre qu'à l’endrot où s’est 
produit l’accident, la plus grande vitesse 
étan permise, il ne faut pas que les 
mécaniciens en déduisent pour cela ‘que 
toute précaution doit être abandonnée, 
et que leur frein ne doit pas être prêt à 
toute éventualité. Il y à des règlements 
et des lois, qui régissent la matie etrè 
qui montrent péremptoirement que sur- 
tout en cet endroit de l'avenue P. Bru- 
nat le mécanicien était tenu à plus de 
précautions en raison du Monument de 
la veuve qui constituait un obstacle 
pour dégager rapidement la voie des 
tramways. “ Ceci est tellement vrai, 
ajoute Me d'Auxion de Ruffé, que quel- 
que temps après, la Municipalité fit 
déplacer et reporter le monument dans le 
jardin de l'International Tustitute.” 

A ces paroles, Me Berthoz, intervient 


ments officiels permettront au Tri- 
bunal d'apprécier la valeur de cet argu- 
ment de l'avocat du demandeur. 

Me d'Auxion de Ruffé répond qu’au 
surplus si la responsabilité de la Muni- 
Cipalité n'est pas engagée sur ce fait, 
celle de la Compagnie l’est doublement, 
Let pour l'accident produit, et pour avoir 


létabli sa voie dans des conditions telles 


que des accidents pouvaient en étre dé- 
terminés. : 

Me d’Auxion de Ruffé dépose «lors ses 
conclusions et réclame au nom de M. 
|Steen 1500 taëls de dommages et inté- 
rêts. 
|. Me Berthoz prend ensuite la pa:ole et 
déclare que, sans se faire le défenseur 
de la police, il ne peut laisser passer les 
“paroles de la partie adverse à ce sujet. 
Me d'Auxion de Ruffé répond que la 
défense est libre. 

La suite des débats est remise à une 
date ultérieure. 


MUNICIPAL GAZETTE 


|. Séance du Municipal Council, tenue le 
| 20 Janvier 1900. 

COUR MIXTE. — Sont lues les lettres 
échangés au sujet de l’affaire Chiu Shen- 
‘cho, détenu illégalement dans la cité ; 
il en a déjà été question les 18 et 25 
novembre, et 9 décembre. 

Une communication du magistrat de 
la Cour Mixte avait demandé que les 
clefs et le coffre-fort actuellement aux 


et déclare qu'ultérieurement, des docu-. 


mains ns la. Palice: internationale pEs- 
sent à celles des autorités indigènes. 

Le Secrétaire arépondu le 19 Janvier |: 
par ordre du M. C. que, l'arrestation de 
cet homme ayant été illégale, il 
fallait d'abord qu'il comparaisse en 
Cour Mixte avant que soit remis aucun 
objet ayant trait à cette affaire. 

Enfin tou jours par ordre du M. C. et 
comine suite à sa décision du 13 Janvier 
le secrétaire aussi à la date du 19 Jan- 
vier le Secréaire a transmis à MSiflert, 
consul-doyen, la (OH SPOR CARS échan- 
gée à cet égard. 

#Ÿ x 2 

ELECTIONS.—-A la suite de commen- 
taires qui ont été faits dans la Presse, au 
sujet de la publication de la liste de 
personnes éligibles en qualité de conseil- 
lers, le Président donne les quelques 
explications suivantes de la décision 
prise par le Comité des Finances sur 
cette question. 

Aux termes de l’art. XIX des Régle- 
ments de la. Concession Internationale 
la liste des personnes, qualifiées pour ex- 
primer leur vote,est sujette à revision et 
a correction de la part du secrétaire du 
M. €. chaque année le 1er décembre. 
Pratiquement cependant la liste est 
enlevée le 31 décembre avant sa publi. 
cation et l'habitude a été prise de 
dresser ultérieurement, avec la liste 
rectifiée une nouvelle liste des personnes 
susceptibles d'élection. 

Les changements apportés en Mars. 
dernier dans les listes dé taxes ont donné 
à ce travaii 
tance, parce qu’un assez grand nombre 
de nouveaux votants pour là première 
fois y ont été ajoutés. 

Cette liste, dressée aux termes de l’ar- 
ticle,en vigueur depuis plusieurs années, 
qui donne la possibilité d'être membres 
du Cosseil aux contribuables qui pa- 
yent annuellement Tis : 50. — de. droits 
et de taxes, montra cette anomalie qu’il 
y avait plus de personnes qualifiées 
pour être membres du Conseil que de 
personnes aptes à voter, 
effet, par la répartition des impôts sur 
les immeubles de Tls : 420. —, un con- 
tribuable à 12 % paye plus de Tis.: 50 
— par an, or,il faut qu'il paye un loyer 
de Tis. 500. — pour être admis à voter. 


D'autre part,une lécture plus serrée de | 


cet article a montré que les conditions 
requises d'un chef de famille qui n’est 
pas propriétaire sont : 1© pour être éli- 
giblecomme conseiller qu'il paye au 


moins Tls: 144 par an(12 % sur un loyer 
de Tis: 1200.—); 2° pour être électeur 


qu'il paye au moins Tls: 60 par an 
(12 % sur un loyer de TIs: 500 —) 

Le Comité, sur ces entrefaites,ordonna 
donc la revision, la rectification et la 
publication des listes sous cette inter- 
prétation ; indiquant que l'Article XIX, 
relativement à la publication, s’en rap- 
porte à ce que le AM. C. jugera convena- 
ble et que les listes doivent être à la 
disposition du public six jours avant 
l'élection. 

En admettant qu'une minute ait été 
établie à l'avance afin d'éviter même 
une apparence d'acte arbitraire et 
qu'il y ait là matière à regret de 


une exceptionnelle impor- 


parce qu’en| 


: 
2 we UE ER 


ce que. Ge, nouvelle ton 
excluant un aussi 
roms, n'ait pas été étudiée.plutôt. 


cours de l’année, lé M. C. considère qu'il 


n y avait pas à ‘hésiter. dans la décision 
qui a été suivie. 


RAPPORT DU CHEF DE LA POLICE, — Etat 
de la force phpuqe au SE décembre 


1908. De 

Officiers NA ÉNDE AU 8 

Etrangers is eee 214 

Indiens; ser Ets Sens RAR ee 

Chinoise nr ee LES Sur le 1000 
Total e F 1,784 


L'année 1908 s'est terminée tranquil- 


lement et il n’est pas sans intérêt d'en | 
faire la remarqué PA HCRRECE MERE. pour 


ce dernier mois. 


Toutefois il faut f ire ressortir qu'il y 


eut en cette fin d'année un redouble- 
ment, d'incendies qui sévit d’une ma- 
nière inaccoutumée. Pour un godown 
notamment il y avait une assurance de 
Tls.-:' 210.000. 

Il y a eu deux cas nes ie dans 
des maisons d'étrangers, dans l'un et 
dans l’autre il y a motif de penser qu'ils 
ont été provoqués par des européens 
coupables du délit d'incéndie volontaire. 


Dans le premier cas, deux étrangers ont 


été impliqués, un homme et une femme. 
L'homme, Paul Floer, un anglais, a 
comparu devant la Cour Suprême an- 
glaise et a été condamné à 2 ans de 
prison. 

: Le second cas d’incendie suspect a eu 
lieu à l'Hôtel des Voyageurs. Trois 


étrangers y ont été impliqués ; les cir-: 


constances évidentes accumulées contre 
eux ont un caractère convainquant, La 
disparition de l’un de ces individus 
soupçonnés dérouta la justice, car une. 
conviction obtenue en l'absence de l'un 
d'eux pouvait être entachée de doute : 
ils avaient en effet été arrêtés et accusés 
ensemble. 

Trañc. — La circulation présente ac- 
tuellement une grosse difficulté, 

Durant l'année passée le nombre des 
automobiles a augmenté dans des pro- 
portions telles que leur contrôle consti- 
tue à lui seul une question spéciale. 

L'expérience indique la nécessité de 
règlements plus sevères pour l'enregis- 
trement et le contrôle des chauffeurs, 
ainsi que l’étabiissement d’un système 
semblable à celui qui existe partout en 
Europe relativement à la responsabi- 
lité de chaque particulier pour son 
conducteur, lorsque celui-ci commettra 
une faute. 

#4 

Suit ensuite un tableau relatant le 
nombre de personnes qui ont été 1 objet 
de poursuites judiciaires pour crimes 
ou délits, le geure des punitions infligées 
le nombre de prisonniers sous les 
verroux, de licences suspendues ou 
‘upprimées, de chiens capturés etc, la 
valeur des objets perdus et retrouvés,des 
mandats d'arrêt ou d'amener et des 
sommations. 

Signé: C. D. Bree Captain 
supérintendant de la Potice 
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toutes causes 
ARTHUR STANLEY, | 
Health Que 
ur ‘4 FR 4 
Comme nous l’avions annoncé dans 
notre numéro du 29 Janvier, cet organe 
officiel publie, à la date du 2 Février,un 
supplément relatif aux mesures préventi-. 
ves contre la peste contenant un rapport 
du Service Sanitaire de la Concession, 
internationale. Ce document contient. 
onze paragraphes, il est suivi des plans 
d'une maison à l'usage d'européens et | 
d'une autre à l'usage de chinois indiquant | rs 
les parties de ces immeubles où peuvent ve 
se réfugièr les rats. 162 
L—Marche générale de la Peste.— La qe 
peste a fait sa première apparition à Sn. 
Hongkong en 1894, elle y fut épidémi- 
que et cette année là peut être considé- 
rée comme la date de l'invasion moder-. 
ne de la peste. Jusqu'en 1898 elle resta 
en Asie mais, la même année, elle prit 
sa course, parut en Afrique, puis gagna 
un beau jour l’Europe et l'Amérique. 
Elle sévit pendant 15 ans à Hongkong 


et 12 ans à Bombay. Aux Indes où la 


peste apperut en 1806, le territoire en- 
vahi s’augmentn de jour en jour et en 
1907 elle y causa 1.200.000 décès. Em 
Extrime-Orient depuis 18094 elle fut à: 
l'état  épidémique à Amoy, Canton, 
Tchaotchou, Foutchéou, Foutsé, l'Île 
d'Haïnan, Honan, Hongkong, Kaiping, . 
au territoire de Kouangtséouan, Macao, 
en Mongolie, à Nioutchouang, Pakhoi, 
Pintchéou, province de Kouangtoun, 
Souatéou,  Tongchan, ‘Tschekloung, 
Toungkoun, Youenkiang; dans le Tur- 
kestan chinois à Pamer ; k 
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Fous infeste ete 


age des qui ne le | 
Any a. donc Fe à 
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introduite par rats et. que c 
aux Lu elle” a ete 


"Eux peste. est une maladie infectieuse, 


nr un cruel état maladif accompa- 
 gné d'un douloureux gonflement des 
k ue lymphatiques (bubons) — d’où 
_ son nom de peste bubonique—, de la 
pneumonie ou empoisonnement du sang. 
Les rats sont facilement infectés et se 
. donnent la maladie les uns aux autres : 
les puces transmettent ensuite la mala- 
En die « l’homme. Avant d' atteindre l’hom- 
me la peste sévit d'abord très violem- 
* ment parmi les rats. es 
HAL infection Se transmet ‘rarement 
d homme à homme sauf dans le cas 
Ace pneumonie; en Ce cas elle se 
gagne par les mucosités secrétéss par. 
- les poumons durant les accès. de toux ou 
au cours d'une conver: ‘ation. Mais le 
_ plus grand danger d'infection vient des 
_ puces que laissent les rats pesteux. C'est 
pour cette raison que le fléau fait d’anssi 
rapides progrès parmi les gens malpro- 
pres Ilya beaucoup moins de danger 
de contagion avec les gens contaminés 
de peste qu'avec ceux atteints de la 


“ 


rougeole ou de la variole. °°. 


Formes de la peste. — 


PESTE BÉNIGNE: celui qui en est at- 
teint, après quelques jours. de fièvre, voit 
| éclore ua bubon : il peut quelquefois ne 

l pas se sentir assez indisposé pour re- 

| courir aux soins d'un docteur. Ces cas 
… se rencontrent souvent au commence- 
_ mentet à la fin des épidémies de peste. 


; 
AS 


| fecte surtout 
- tous les cas entraînent la mort. 


su qui sont infectés du bacille pesteux,- re 


des 


e service Changhai. Han: | 


causée par le bacille pesteux. a Elle dé-. 


IE fléau | ‘affecte | 


LIT 


2 


Ja mort arrive en trois ou quatre 
se vant l'apparition des bubons. 
PESTE PXEUMONIQUE : cette forme af- 
les poumons. Presque | 


forme est contagieuse par les crachats 


Marche de la Peste.—Si on ne prend. 


Le pas des mesuies pour enrayer sa marche, 


le fléau va continuer ses ravages et des 
animaux, que l'on trouvera en plus | à 
graud nombre crevés dans les rues, 


e pestes passera | à l'homme qui sera atteint donc lui changer fréquemmentson appats. 


à son tour . Si le mal atteint son: ma - 


aelic en ximum en Avril parmi les rats, ilest. nait, l'odeur des mains de l'homme et de 


présumable que ses atteintes pourront 
alors commencer à se faire sentir sur 
l'homme à cette époque : pendant la 
période minima parmi les rats les cas de 
pe humaine se présentent rarement. 


_ Les mesures préventives ont donc les 
Gi grandes chances de succès pendant 
les trois mois de Février, Mars et Avril : 
on peut ainsi éviter la contamination 
humaine qui, si elle devait se produire, 


|atteindrait son max*imum en Juin pour 


commencer à diminuer en Octobre: Mais 
il est à espérer que le fléau sera circons- 
crit aux animaux seulement : il sera 
facile de le constater si les bêtes crevées 
[sont trouvées en plus petit nombre. 


kT% 


iv Hubs préventives. si est prou- 
vé par l'expérience et les  observa- 
tions que la peste se transmet, des 
animaux aux gens, par les puces.’ Cer- 
tes la puce qui quitte un rat pesteux 
va sûr un autre rat vivant, car le puce 


du rat est une espèce spéciale, néan- 


moins la puce peut parfois venir sur 
l'homme et l’infecter. C'est d’ailleurs 
une observation, qui a été faite, que la 
peste s'attaque ‘généralement et Surtout 
aux gens sales, couverts de vermine. Il 


‘est rare que la peste s’étende aux Blancs 


en Orient. 

Dans les hôpitaux ôù il n'y a ni rats, 
ni puces, 1l n'v a pas de cas de peste, pas 
même parmi les médecins ni les anfir- 
mières, sauf dans le cas d'infection par 
la forme pneumonique où le mal est 
alors pris par les crachats. 


.C'est surtout de la contamigation 
par les rats qu’il faut se garder, le fléau 
venant rarement par l’homme ; c'est le 
rat qui est la cause des épidémies, et la 
puce est le véhicule du bacille pesteux 
dé l’animal à i’homme. 

La base de toutes les mesures réside 
dans l'axiome: “Pas de rats, pas de 
peste.” Une maison où il n’y aura pas 
de rats ne saurait donner abri aux bacil- 
les pesteux. Toutes les mesures présen- 
tives doivent donc :tre dirigées contre les 
rats. 

V.—Les chats sont les exterminateurs des 
yats.—Bien que des milliers de rats soient 
détruits par le poison et les pièges, cela 


% dés cas et dans | 
e sont les g'andes 
À ”:\"fa"cet égard, rendre des services efficaces. 
‘ainsi nommée 
ee sang du| 
pesteux Dans presque tous les | 


Cette|. 


[ou Quatre jours pour que le rat s'habitue 


# eo ï 
ne produit pas une appéfciablé diminu-. 
tion : dans’ léur nombre: c'est le chat, 
seulement,ennemi naturel du rat qui peut, 


?. 


Les petits chats ne doivent pas tre dé- 
truits,mais lorsqu ils sont en état de vivre 
sans leur mère, il faut les distribuer à 
ceux qui n'en ont pas ou les envoyer au 
Service d’ Hygiène qui pourvoiera à. leur | 
placement là où il en est besoin. AR. 

=VI.—Comment attrapper les vats. mn: 
PIÈGE. —Quand on les prend au piège 
il ne faut pas déplacer le piège de trois 


ve 
& 


à sa vueet ne s’en méfie pas. Dans les + 
godowns et magasins on peut employer 
[les nasses. Dans les maisons, les pièges 
à déclic. 
APPATS.— Le rat est gourmand ïl faut! 


NETTOYAGE DES PIÈGES. —Le rat recon- 


ses congénères morts. Il faut donc fumer 
fr quemment les pièges avec du papier 
brûlé qui chassera ces odeurs et préndre 

la pr caution de ne pas manier les pièges 
après cette opération. 

POISONS, etc. | 
le système des pièges et qu “E ne se laisse 
plus prendre, il faut avoir recours au 
poison ou à la glu. 

: Un bon, poison est la pâte de phosphore 
(2 % de phosphore avec une basè de 
sirop de sucre et de farine ou de suif 
parfumé avec de l’huile d'anis) on dis- 
sémine des petits morceaux de cet appât 
empoisonné dans les endroits infestés de 
rats. Des précautions doivent être prises 
pour les chiens et les chats, 

VII. —Mise à l abri des maisons contre 
les vats. — L'explication de toutes ces 
mesures étendrait trop les proportion de 
cette traduction. Toutefo's 1l faut retenir 
que pour exécuter ces mesures ou doit 
compter taëls 250.—pour les maisons 
européennes et taëls 25.- pour les maisons 
chinoises. 

VIIL.— Prophylaxie ‘personnelle. — Ce 
chapitre traite de la vagcine contre la 
peste dont nous avons parlé précédem- =: 
ment, lors de publications antérieures à 
ce numéro spécial. "4 

IX.—Ce qu'il faut faire lorsque la Peste \ 
apparaît dans une imaison.—[1 faut de \ 
suite prévenir le Service d'Hygiène et 4 
prendre toutes les précautions d'usage | 
pour les maladies contagieuses. 

Les rats morts doivent envoyés au La- 
boratoire et ceux pris au piège ou empoi- 
sonnés doivent être brûlés 

X.—-Les rats sur les navires.— Pour pré-- 
server les navires des rats, il faut qu'il y 
ait de dix à trente chats à leur bord: que 
le poison et les pièges soient employés, | 
que les appareils soient installés pour la 
production de gaz de souffre dans le 
genre des appareils Clayton qui détruisent . 
toute la vermine. ; 

En outre lorsque les navires accostent 
à Quai, ils ne doivent pas toucher le quai 
complètement et devront avoir leurs 
amarres garnies d’entonnoirs : 11 faut 2 
pieds entre la terre et l'ouverture de l'en: 
tonnoir, 

XI.—Résumé des mesures individuelles: 
à pre dre pour se préserver de la Peste.— 
Outre ce qui a été déjà dit et, dont ce 


o .d Hygiène AM, 


id origine est |’ Europe, 
1: Ars et qui a signé un contrat. 


chapitre présente le résumé: il sb pie 


_contr‘es dans l'exécuion de ee qui. est 


du /7.C. et versée à la Caisse de retraite, 


“#0 


ne ré nc 2 


sudléoitfhe) Fa é tanpSe 
pourra réclamer la 


u cas où des difficultés seraient ren- 


prescrit, iln'y e qu'à. écrire au Service 


SE. 
ARTHUR STANLEY 
Health Offlcer. 


_ La Caisse de prévoyance | 
sur la Concession ‘150 


fournir: une copie de son n compte pe son 
nel.. FE 
Hi -tHes appoihielente, sur lesquels 


Internationale les versements seront calculés, sont ceu 
| RÈGLEMENT RÉGISSANT LA CAISSE DE payés au moment présent. en monnai 
RETRAITE. courante locale, inclus : CEUX touché 


1 Dans ces règlements dan 
“employé” comprend un fonctionnaire de 
Municipal Council, dont lé domiciln 
les Colonies ou 


pour des fonctions faites par intérim 
mais exclus les indemnités, s’il : yen a. 


nuant le Série de services continus; 
pendant cette absence, les versements 


À dater du rer Janvier 1903 un 


versement de 5 % sur les appointements seront décomptés d'apr:s les, appointe- | 
mensuels gagnés sera fait à la Caisse de 
retraite par chaque employé, qui a at: | moment, | . 

teint l’âge de 21 ans: cette somme sera a ns ne 


ments que touchera l'employé en ce 


déduite des appointements par les soins VER à. VInstitue 


International 


Malgré le mauvais temps, il y. avait 
nombreuse assistance mardi, 2 courant, 
à l’institut international, pour la céré- 
monie d’ inauguration de la tablette 
commémorative en l'honneur de feu Yen 
Shao-fang, membre bienfaiteur de l'Ins- 


III — A chaque versement effectué 
en ces conditions par les employés, le 
M. C. versera,de son côté, à la Caisse de 
retraite une somme égale au double de | à 
celle versée par l'employé. 

(For every such sum contributed by 
such employé the Council will pay into 
the Fund a contribution equal to twice titut. 
the employés contribution). SE. Toan-fang devait Prési la céré- 

IV.—Le M. C. dispose que les intérêts monie, mais en raison d'une indisposi- 
des fonds, ainsi constitués, soient servis tion, il avait envoyé à sa place, SE. Jui 
au taux de 6% par an, calculés par] Kuan, frère de Jui Cheng, le taotai de 
semestre le 30 Juinet ‘le 31 Décem- la ville. | 
bre de chaqte année. Parmi les invités qui avaient répondu 

V.—Le M.C. désignera les comptes |à l’appel du Dr. Gilbert Reid, citons, en 
qui devront être tenus pour le montant | outre de notabilités chinoises: MM.Char-| 
des sommes à verser par chaque emplo- les Denby, consul des Etats-Unis, 
yé, ainsi que pour la contribution du |McLieod, H. Hoerter,Rév. H. M tue 
M. C. y relative, et tous les intérêts qui Murray Warner, D. Coath, W: G. Lay 
devront y être ajoutés. - Kingsmili, etc. Plusièurs mie 

VI.-—Un employé qui aura été au ser-| étaient présentes. 
vice du M. C. pendant vingt anaées| Un thé avait été servi à 3 h. 30, dans 
consécutives ou quiaura atteint l'âge, le Yen Hall où la tablette avait été dis- 
de cinquante ans, ou qui $e trouvera en | posée, recouverte d'un voile. : 
incapacité dé travail, par suite de| . Vers 4 heures, le Dr. Gilbert Reid se 
maladie ou d'accident, ne découlant pas | lève. 
cependant «le sa propre mauvaise con-| Il dit quelques mots d’excuse pour 
duite, pourra se retirer du service et l'absence du vice-roi puis il continue 
recevoir la somme entière qui se sera | ainsi : “ La cérémonie d'aujourd'hui est 
accumulée, en son aom, sur le$ livrés de en l'honneur de feu Yen _Shao-fang, ban- 
de la Caisse retraite. iquier de Ningpo, premier président de 

VII.—En cas de décès d’un employé, la Chambre de commerce chinoise, man- 
la totalité de cette somme sèra payable  darin du rang de taotai au service dé 
à sa veuve, à ses énfants ou à ‘elle pér-| Yuen Chi-kaï alors que ce dernier était 
sonne le représentant légalement. vice-roi du Tchili, et’qui fut promu au 

VIII.—Dans le cas où un employé poste de membre du grand Secrétariat. 
quittérait volontairement le Service du, Quand il fut décidé de transférer 
M.C.aà l'expiration dé son contrat, et l'Institut de Pékin à Changhai, 
non pour échapper à un licénciement, il réunion de mandarins commerçants et 
recévra un tiers des fonds versés, le notables chinois fut provoquée par Yén 
restant, les deux tiérs, revenant à la |Shao-fang et quelques autres, au bureau 
caisse du MC. des Commissaires des Trait‘s, pour faire 

IX.:-—Dans le cas où un Etibloyé: un appel à la générosité indigène. J'avais 


XII—Un départ pour congé ne sera | 
pas compté comme brisant où dimi- nos 


une 


RAS x 


gai fenen 


Ce permanent, ni x 
titut de très grends services 
mort, quand le besoin "ut 
| local se fit sentir, Yen T: szi Ch 
OUT Sa construction 2.000 "TT Su 
e plus maintenant. qu’ une de 
Tis 4.000 qui sera éteinte par des s 
criptions chinoises quand les t 

ront meilleurs .”’ A 


L À-dessus, Mrs : Con onnell fiten 


|. ns du. Ce 
cutif de l'Institut, ad, m'est, a 
parlèr au nom. des autori Lé 


notre plaisir de voir que le troisiè 
cal, qui a été construit pour des .bes 
| d'éducation, porte le nom de feu. 
| Shao- fang, et qu'à l'entrée du . 
: été placée une tablette qui commé 
A! les services et les donations du pèr 
du fils. Vous venez d'entendre quelle a 
|été l'œuvre exacte de feu Yen Shao-fang 
BE ant l'Institut. C' était un com- ce 
merçant en même temps qu'un manda- 
rin. Né à Ningpo, son nom est connu 
par toute la province du Tchékiang. 
Ayant été longtemps banquier à SA 
haï, son nom était non seulement connu 
dans le Kiangsou mais par tout! l'Em- 
pire. Occupant un poste officiel à Tien-_ 
tsin,sa renommée arriva à Pékin, jusqu'à 
Leurs Majestés. Nous nous. honorons 
parconséquent nous-mêmes en honorant 
aujourd’hui celui qui fut tenu en si grand 
honneur par son propre pays.” | 
M.. McLieod se leva à son tour, ] pour. KT AQU 
remercier au nom du Comité. exécutif AE 
S. E. le vice-roi de Nankin, pour la. 
‘bienveillance dont il a fait preuve en es Pas 
voulant bien se faire représenter à la ch ut 
rémonie. RER GER 
M. Hoerter prononça lui aussi quel. a 
ques mots, et S.E, Jui découvrit alors la. 
tablette commémorative en faisant des 
vœux pour le développement de | Losti- 
tue 


serait licencié pour mauvaise conduite 
où i fraction coupable aux réglements, 


à peiné parlé dix minutes, donnant un 
aperçu de ce que des amis étrangers | Ouverture dë la commission 


aucune réclamation sur ces fonds ne | m'avaient déjà promis et de ce qu'il! 
sera tolérée de sa part. était projeté de faire, que ce .chinois “D 

X.— Dans le cas où le M: C., à cœur généreux se dressa et m'interrom- 
Lee d'un contrat avec un em-| | pit pour dire : Si les étrangers veulent 
ployé, ne désirerait pas renouveler ce pour notre bien nous aider à fonder un 
contrat, ndn par suite d'un manquèment Institut, nous ne devons pas, nous  Chi- 


internationale d’ opium 


M. Tving est arrivé à Chaäng-: 
haï muni d'une commission de M. W. F. 
Frear, gouverneur d'Hawaï,qui le char- 
ge de presenter Je territoire d' Hawaï Ve Ve 


de TES du More précédent FE assistance 
(HE semble prenire un autre intérêt à la 
Hlecture. 
| [nombre de gens comprennent, non pas 

- … ftous pourtant. C'est,en même temps qu’ 


ee AA Pt 


im éricaine 


venne pour les, délégués, l'exposé de la 
question, suivi de quelques suggestions 
_ [Nous en donnerons demain la teneur 
in- -extenso. 
| À peine a-t-il terminé que M. Radar 
| consul général de France, se lève 
|!" Excellence, dit-il, en substance, au 
[nom des délégués français, j'ai l'honneur 
de demander que la langue française 
[soit employée au cours de cette Confé- 
rence, selon les usages en matière di- 
plomatique, au moins au même titre 
que l'anglais. 


M Conillons NS Ro 
M de Laforcade, secrétaire 
re en SRE 

| Ertque Brent, EE Etat , 
- Dr. Hamilton Wright, NL A 
Dr. CD: Tenney : DR AE 
N M'AELEMAGNE : PRE 
Dr. Raeseler, ++ A 
Dr G. Br ou Feb 
ANGLETERRE 
Sir Ge Clementi-Smith, 
Sir Alexander Hosie, 
_ M. Mackenzie King, : M. Kleimenoff, consul général de Rues 
PMR: Laidlaw, MD re _ | sie, se lève à son tour et RER la mo- 
at. M. W. A S tion de M. Ratard. 


| sesp ssessions : 
leurs moyens de sup 


| À t “M. C. Clementi, 
pium, c'ci pour aider Se Barnes, commissaires- adjoints. MPCSYE. Toan fang se concerte un mo- 
son : déserte d'e tirper ce. JAPON |ment avec son assistance d interprètes, 
Ne te H. E. Tsunezire HR puis se dresse pour se retirer, estimant 
| RICE AM 2 2 0 DR Fahara sans doute qu'il n’a pas à statuer sur Ja 
tions de plus vont être re-| Dr. T. Takagi. question et que, pour le moment, son rôle 
à la Conférence, l'Italie et PAYS-BAS est terminé. 


Mi jnheer A. À. de Jong, 

Mi — W..G. van Wettum. 
PORTUGAL 

ae GA: Potier; .:: 

_ Commendor CA R. d'Assumpcao. 


Au surplus,on à touché là un point de 
la Conf rence elle-même et il paraît 
que la presse ne doit pas assister aux 
discussions de la Conférence. A leur 
grand regret, les journalistes n'ont plus 


_ L'avis en a été reçu il y a 
Iqu e jours mais on ne sait encore 
seront les délégués. É-: 


à 


+ 
1 Comme Le instigateurs de la ee 


> 


Evidemment un plus crane 


|une adresse de remerciements et de bien. 


- chinoises et de 


. Commission au’ lieu de Con- 
De cette manière, ils écar- 


HAE (a serait de règle. SE: 4 
47 SR 
(er grand jour de l'éutiure est | 
- enfin arrivé. Le Palace hotel où 
doit se tenir la Commission  pré- 


sente dès 10 heures, une animation 
_ particulière. Au dehors une garde de 
Sikhs et de cavaliers chinois annonce 
que S. E. Toan Fang, vice-roi de Nan- 
kin, est déjà arrivé. Vers. 11 heures, 
tous les d légués sont là présents, 


_ sauf M. James Bennett Brunyate, re- | 


présentant du gouvernement indien 
_ qui a été retenu à Hongkong par suite 
d une indisposition. 

La salle est tendue de drapeaux chi- 
 nois et des nationalités représentées. 
Pace à la porte, se trouve sur une petite 
estrade, le fauteuil de la présidence. 
-Tout autour, de petites tables sont 
rangées pour les délégués. Pour éviter 
toute question de préséance protocolai- 
re, on a tiré au sort le choix dés tables. 

En outre de nombre de notabilités 


nous voyons parmi les délégués de 
chaque nation : 
CHINE . 
* H. E. Toan Fang, haut Commissaire. 
Taotai Liou Yuk-lin, . 
M. Tong Kai-son, et. es 
Dr. Hsu Wah-ching, Commissaires, 
H. E. Jui Cheng et | 
H. E. Tsai Naï huang, Commissaires 


spéciaux 


_tent le caractère diplomatique de la! 
… préunion et par là mème la langue fra- 


quelques journalistes, 


Eh Sakdi Sent, 2. 

Luüuang Visutr Kosa, 

Phra Manas Manit. 

I n’y a pas de délgué turc comme on 
sait. 

-11 heures %. S. E. To Fang entre 
dans la salle des délibérations, suivi 
d’une escorte respectueuse de mandarin, | 
et prend place au fauteui! de la présiden- 
ce. Ce n’est pas comme on pourrait le 
croire le moment le plus solennel. Non. 
Dans un coin de la‘ salle, un homme 
s'est dressé, flanqué d'un appareil photo- 
graphique, et fait signe d'avoir à garder 
l'immobilits. Chacun s'exécute docile- 
ment et se fige dans la pose qui lui 
paraît la plus avantageuse. 

Un temps assez long s'écoule qui met 
la plupart des gens à la torture. Enfin 
l'opérateur fait un signe. Le supplice a 
cessé. On peut bouger. S. E. Toan 
Fang en profite aussitôt. Il sort un! 
papier de sa poche, en texte chinois, et 
ht avec une componction grave les dé- 
clarations qu'il est chargé de faire au 
nom de son gouvernement. 

Peu de gens comprennent, naturelle- 
ment ; n importe, on s'entend très bien 


tout de même. 


Avec beaucoup d'ensemble on accom- 
plitau cours du discours, certains rites 
consacrés, qui consistent à se dresser 
puis à se rasseoir, quand le nom de 
l'Empereur est prononcé. | 

S. E. Toan-fang a ‘fini. Un mandarin, 
à s1 gauche, le taotai Wan de Ou- 
tchang se dresse aussitôt, muni, 
lui aussi, d'un papier et se met à Lire, 
mais en anglais cette fois.C'est la traduc- 


Lee _ rence internationale d’ opium. sont -de RUSSIE qu à se retirer. 
_ langue anglaise et qu'ils | désirent ‘M; C. Kleimenow. | L'aimable directeur du Palace hotel, 
employer cette langue au cours | RERSE M. Bay, adoucit leur déconvenue dans 
jé ‘des. discussions, nous croyons sa- M. D. Riazzer. une certaine mesure, en les retenant ai 
voir qu ‘ils ont l intention de s'inti- SLAM _mablement à déjeuner.Ils pourront ainsi 


mieux surveiller les allées et venues de 
ces Messieurs les Délégués et savoir au 
| plus tôt ce qu’il: auront décidé, tant au 
point de vue de la formation du Bureau 
Que du programme de travail À suivre. 
À midiet 4%, ces Messieurs de la Con- 
‘| férence qui avaient repris leur réunion, 
lau départ de la Presse, se séparent de 
[nouveau et quittent la salle. Leur travail 
est terminé pour ce jour en principe. 

On nous annonce alors que l'évêque 
Brent a été nommé président et M. 
W. Carey, commissaire des douanes, et 


Mde  Gieter, ex-directeur de l’Echo 
de Tientsin, secréteires., Une commis- 
sion chargée d'organiser la  mar- 


che du travail a été aussi constituée, 
composée d’un membre de chaque délé- 
gation. M. Brenier a été choisi dans le 
groupe français Cètte commission s'est 


réunie à deux heures. Quant à la ques- 


tion de la langue àemployer, elle n’a 
pas encore été agitée. Il est probable 
que la Conférence sera bilingue. 
Elle reprendra ses travaux aujour- 
d’hui à deux heures et ce soir un ban- 
quet sera offert par les commissaires. 
américains. 


S, E. Toan fang restera à Changhaï 
jusqu'à mercredi matin et cet après-- 
midi il présidera à l’Institut interna 
tional à la pose d'une tablette commé, 
morative en l'honneur de Yen Tchofang. 

Ajoutons qu'on ne peut qu'adresser 
des félicitations à M. Bay, le directeur 
du Palace hotel pour les excellentes 
dispositions qu'il a prises, en vue du 


| confort des délégués. 


L 


PRE 
ti | 6 * 


{ 4 À! 
__ Ci-dessous nous donnons in extenso Île 
discours prononcé par S. E. Toan fang à 
la séance d'ouverture de la Conférence In- 
_ternationale de l'Opium du ler février :— 
Messieurs—Le 20 septembre 1906 un 
… édit impérial était publié prohibant la 
_ culture et l'usage de l’Opium par tout 
+ l'empire, dans un délai de 10 ans. D’après 
. un rapport du ministère intéressé, le ré- 
sultat de l'enquête sur la question, 
montre que des progrès ont ét$ faits 


“. en réduisant la superficie, des-ter- 
__  rains cultivés en pavots dans les diverses 
provinces. : | Co 


… Le terrain où était cultivé le pavot dans 
la portion du Kiangnan de la province 
du Kiangsou, est actuellement réduit 
de 80 pour cent. Dans les six pro- 
vinces du Chansi, Yunnan,Foukien,Anhui, 
Honan et Heïlongkiang du Nord de la 
Mandchourie, des mémoires ont été pré: 
sentés au Trône disant que la culture du 
pavot sera entièrement arrêtée pour l'hiver 
de l’année présente. Mieux que cela, les 


vinces de l'Empire ont partout fondé des 
sociétés pour exhorter et assister les, 
fumeurs d'opium à vaincre leur funeste 
habitude. \ F | 

gs Par exemple, nous avons une Associa- 
tion dans la province du Foukien connue 
_ sous le nom de Société contre le poison 
qui à fait des progrès considérables dans 
sa campagne contre la drogue. 

En vérité, a juger de la situation ac- 
tuelle en meme temps que de l'état de 
l'opinion publique dans notre empire, 
on peut espérer que la consommation de 
l'opium sera supprimée entièrement 
avant la fin de la limite prescrite de 
dix ans. 

Aujourd'hui C'est pour moi une bonne 
fortune que d’être présent à cette Con- 
férence internationale, ayant été désigné 
par un édit impérial pour en faire 
l'ouverture. Je suis convaincu que tous 
les pays du monde, reconnaïîtront -la 
bienveillance et la philantropie qui 
présidé à l’idée de cette conférence dans 
l'intérêt de la civilisation et je puis 
dire que tout’les habitants de l’em- 
pire en sont des plus reconnaissants. 
Il faudrait une plus grande élo- 
quence ‘que la mienne pour exprimer 
converablement la cordiale bienvenue 
avec laquelle notre pays salue l’inaugu- 
ration de la conférence internationale 
de l’opium. Mais je dois saisir ‘cette 
occasion pour offrir  respectueuse- 
ment d'abord. les remerciements de 
mon gouvernement et de tout l'empire 
au gouvernement américain pour l’initia- 
ve du mouvement qui a conduit à cette 
conférence et ensuite pour remercier 
les gouverneraents des diverses nations 
ici représentées pour leur bon cœur en 
s'y joignant. 

Comme représentant de l’Empire, je 
demande la permission ‘de présenter à 
la Conférence quelques-unes de nos idées 
sur le sujet. 

Ou'il me soit permis d'exprimer ma 
croyance que cette Conférence sera 
principalement guidée par des considé- 
rations de raison, de bienveillance, de 


ex 


philanthropie 

ce poison et ce fléa 
Ceci étant univ 

dous appartient. 


rence internat 
exemple, la maniè près laquel do 
gouvernements des pays Intéressés ont | Voir 
décidé d'arrêter la consommation de gra 
l'opium dans Jéurs colonies et leurs heure 
dépendances, telles que : Formose, | An- habit 
nam, les Philippines, Java, etc.a été de, 
créer un monopole de la vente de l'o- 1e: 
pium, procédé que la Chine encore n’a | mine 
pas mis en vigueur. En fait, la simple} ÆE 
interdiction de l'opium, sans monopole de 
de vente en faveur du gouvernement, | moy 
empéchera ce dernier de savoir le nôm- mat 


devoir, ee serait en 
x pour notre. gouvernem 
ts de cet Empire, : 
mon ardent espoir 


notables et marchands des diverses pro- fe 


ON! dont le gouvernement américain à pris 


bre des personnes affligées de l'habitude hb ur 
de fumer, de même qu'elle ne permettra aux e 
1 


qu'elle révèle à notre égard. 


Ce qui, pourtant, est à crai 


et d'étendre son ‘interdiction à travers | 
l'Empire entier. ue 
Ainsi non seulement une telle attitude 
contrariérait {es intentions sinc:res expri- | 
mées par le gouvernement anglais de 
prêter son concours à la Chine, mais en- 
core elle serait un obstacle au mouvement 


ment et le peuple entier sont déterminés 

aboutir dans le but assigné et qu'ilsne 
se‘laisseront pas détourner de l'accomplis- 
sement de leur devoir. Sos È 

: Quant aux méthodes à employer pour 
aboutir, la principale idée, sera l'intérdi = 
tion de la culture du pavot, et celle de la 
vente de l'opium, entraînant celle de la 
consommation. Ilest Seulement à crain- 
dre que la mise en vigueur dela loi d'in 


a, 


l'initiative; enfin elle empêcherait les diver- 
ses nations représentées - cette Conférence 
de montrer leur unanimité dans la résolu- 
tion des questions à débattre. Fa 
Ce seraït 1à matière à regret, vraiment, 


et j'exprime l'espoir que la Conférence terdiction ne soit en conflit avec certaines à 
approfondira le sujet durant'ses délibéra- clauses des traités. RAR A CU EE 
Ro | | C'est mon espoir que cette Conférence à … 


‘examinera d’abord  soigneusemiént la 

question afin qu'il n’y ait pas de malen 

tendu par la suite- 4 " 
Arrivé » ce point de mon discours, je 

ne sais si jai gagné l’assentiment de 

l'honorable asesemblée, mais je suis prêt! 

à entendre toutes suggestions qu'il plaira 

à quiconque de me faire, et heureux serai- 

je de les recevoir. Je déclare done cette 

Conférence ouverte. £ 


T1 a d'abord été convenu de limiter‘ à 10 
ans le temps d'expiration de l'usage de 
l’opium dans l'Empire, mais les diverses 
provinces ont pu à ce point réduire la 
culture du pavot qu'il a paru que cette 
culture pouvait être entièrement suppri- 
mée dans deux ans De plus, la vente de 
l'opium préparé a de même été rapide- 
ment réduite de plus de moitié, de sorie 
que nous sommés certainement à même 


. 


Le E* gl: ete" 1 
d'arrêter la vente es la consommation de ARE LE 
l'opium indigène dans l'intervalle prescrit La commission internationale de 
de Yo ans l'opium a commencé $es travaux. Hier, 


2 février, à une heure 45; la sous-commis- 
‘sion chargée d'orgauiser le travail s’est: 
réunie et peu après il y eut réunion plé- 
nière qui prit fin vers 4 heures. 
UE Le bn ; 
Avant-hier soir, 1er février, au Palace 
Hotel, les délégués chinois ont offert un 


Avec la disparition de l'oprum indigè- 
ne, il S'ensSuivra ün arrêt de l'importation 
de la drogue étrangère. 

Ceci étant, mes compatriotes auront 
lieu de se féliciter et ils le’ devront ‘au 
concours prêté par le gouvernement an- 


4 kvrés 1900 


L'ÉCHO DE CHINE 


213 


banquet aux membres de la commission | 
et à nombre d'invités. Environ cent 
trente . personnes étaient 
Le vice-roi Toan Fang et 
Changhaï s'étaient fait exeuser par 
-suite de la période du deuil : na- 
fional.. A la fin du repas, le taotai 
Wang fit un petit .discours et porta des 
toasts à l'empereur.de Chineet aux chefs 
des puissances représentées à la Confé- 
rence. ny eut pas d'autres discours. 
. Avant le départ, une photographie fut 
” prise au magnésium de toutes les’ person- 
nes présentes et à 11 heures tout'le:mons: 
de se séparait., RAR. à 


J Et 
Re 


à Me Ai MEN A ONE 

M. Brunyate, le, dél‘gué indien qui. 

avait dû s’arreter à. Hongkon x souffrant, 
AKOVeA. à AR FT ue 


ESRI 


© Hiersoir, au Palace Hotel, 
gués américains ont offert un diner 
leurs collègues de la commission. 
- Enprenant la présidence dela Com- 
mission internationale, l'évêque Brent 
* a prononcé le discours suivant: 
. Chers collègues de la Commission 
internationale de l’opium : — En m'éli- 
. sant comme président vous avez fait un 
extraordinaire honneur au gouverne- 
ment que je représente. Au nom des 
Etats-Unis d'Amérique et aussi au nom 
de mes estimés collègues, je vous remercie 
de cette distinction. Je ne peux ignorer 
l'aspect personnel de votre action. Per- 
mettez-moi cependant d'exprimer mon 
appréciation de votre complaisance à 
me choisir comme votre président. J'ai 
conscienc d’être le plus jeune en expé- 
rience de tous ceux ici présents et je 
devrai compter sur vos conseils et votre 
aide pour remplir ma fonction. J'in- 
terprète la! fonction de président, 
“comme celle d'un chef temporaire et 
un chef est celui qui est le plus en 
avant. Autant qu’il sera en mon pou 
voir j'apporterai la plus grande impar: 
tialité dans les questions qui pourront 
surgir. Je reconnais cependant que dans 
toute assemblée il doit exister entre le 
président et l'assemblée, la plus grande 
coopération, Je. désire un appui mu- 
tuel et je compte sur l'honorable assem : 
blee pour aider le président Quand il en 
sera besoin. Le haut privilège de la 
position où vous m'avez placé comporte 
de lourdes responsabilités. Jose seule- 
ment l'assumer avec votre appui et 
compte sur votre aide pour me faciliter 
le privilège que vous m'avez conféré. 
La question que nous allons traiter —la 
‘question de l’opium —est extrêmement 
dificultueuse.et.je crois que la première 
chose.est de l'admettre franchèment et 
ouvertement. C'est un grand problsme 
et nous ne pouvons espérer une solu- 
tion satisfaisante qu'en regardant les 
faits en face et carrément. Nous devons 
avoir courage et il me semble que les 
deux principaux facteurs du courage 
sont la sincérité et la’ détermination 
Tous les grands, problèmes passent par 
deux. périodes distinctes. La première 
période est une période émotionnelle ; 
elle est largement basée sur le sentiment 


les délé- 
à 


des faits qu'on ne le croit. 
présentes. |problème qui nous occupe nous avons 
taotai delpassé par le stage préliminaire. 


dans l'agitation. 


et l'idéal, quelquefois plus indépenda nts 
Dans le 


Le 
Stage émotionnel trouve son expression 
Nous avons eu l’agi- 
tation: 

Actuellement je crois que nous sommes 
‘au moins au milieu de la seconde période 
scientifique,à ce point où les hommes ba- 
sent leur convictions sur des faits cer- 
tains pour aboutir à certaines conclusions 
d'un caractère pratique Que résoudront 
ceux..qui en ‘ont pris la responsabilité 
pour arriver à une conclusion finale. 
Les : premières mesures de cette 
‘Commission internationale ont été pri- 
ses rl y a quelque temps par le gouverne- 
ment. que j'ai l'honneur de représenter. 


Au début il semblait que l'on dut 


restreindre les nations qui prendraient 
|part à l’investigation de cette com- 
mission d'enquête, à celles qui, par 
leurs possessions territoriales, agri- 
culture ou commerciales sont activement 
intéressées dans la question de l’opium 
en Extrême-Orient. Depuis ce temps 
l'intérêt s’ést étendu. Des pays qui n’ont 
pas la question dans sa forme aiguë 
commec'est le cas pour mon pays et 
d'autres pays situés similairement, se 
sont joints d’un mutuel consentement 
aux nations directement intéressées, de 
sorte. qu actuellement, je crois pouvoir 
dire que nous sommes vraiment une 
commission internationale. Presqu'au 
dérnier moment, au tout dernier 
moment, deux pays qui n'ont pas 
chez eux une sérieuse question de 
l’opium ont exprimé le désir et, par 
un rapide acquiescement des autres na- 
tions, prennent part à l'enquête. L’été 
dernier, ii a été décidé par la commis- 
sion américaine et notification a été en- 
voyée aux gouvernements . intéressés 
d'étudier chaque phase de la question 
sur leurs territoires, y compris la mé- 
tropole. (Comme nous étions  dé- 
sireux de réunir tous faits pour 
arriver à une conclusion satisfaisante, 
nous avions Le désir de recevoir 
toutes informations présentées regardant 
les divers aspects de la question, de 
toutes : les nations représentées à la 
Commission. : 

Il méchoit de prononcer avec e’m- 
phase que ceci est une Commission et, 
pour ceux qui sont informés — et vous 
l'êtes tous en affaires internationales- 
une commission n'est pas une Confé- 
rence. L'idée d’une Conférence a été 
suggérée, mais il a semblé sage de 
choisir cette forme particulière de préfé- 
rence à une conférence, parce que, pour 
le présent, nous ne sommes ni suffisam- 
ment informés, ni suffisamment unani- 
mes dans notre attitude, pour faire une 
conférence avec grand espoir d’un 
succès inmédiat. 

De plus cette commission est une 
commission temporaire, distincte de 
quelques commissions permanentes déjà 
existantes et, si nous voulons voir la 
source de notre origine je crois que nous 
la trouverons dans les articles de la 
seconde Conférence de la Haye qui sti- 


pule des commissions internationales] 


d'enquête quand des sujets parents de 
celui que l’on a devant nous existent 
entre les puissances. J'ai confiance 
dans des résolutions unanimes et peut 
être quelques recommandations d'un 
Caractère pratique et sage résulteront de 
ces résolutions. 

Mais s'il m'est permis de faire 
une suggestion à cette assemblée, !il 
me semble qu'il serait extrêmement 
sage de laisser de côté les questions 
historiques qui sont trop sujettes à 
controverse et Qui ne tendraient seule- 
ment qu'à embrouiller le résultat. La 
seule route pour arriver à une solution 
satisfaisante d’un grave problême est de 
simplifier autant que possible les élé- 
ments de ce problème et je crois qu’au- 
cune grande question n’a jamais été 
réglée avec satisfaction lorsque des 
controverses se sont élevées ne touchant 
pas à la question principale. Elles peu- 
vent avoir de l'intérêt mais elles n’ont au- 
cune importance pratique et ne seraient 
que dés impedimenta dans les travaux 
sur la principale question. 

Je sens que je parle non seulement 
pour moi-même et mes collègues de la 
commission américaine, mais pour 
l'asserñblée tout entière quand je dis 
que nous sommes ici pour travailler 
avec le plus de résultats possibles. Nous 
devons étudier cette question sous cha- 
que aspect—moral, économique et com- 
mercial, diplomatique aussi si vous 
voulez,—et nous de vons l’étudier 
comme j'ai déjà dit avec les deux phases 
de courage qui apporteront une heureuse 
conclusion à nos travaux avec sincérité 
et détermination. Il ne me reste plus 
rien à dire,messieurs, excepté d'annoncer 
que la Commission internationale de 
l'opium est actuellement organisée et 
prête à travailler. 

“+ 

Au dîner offert avant-hier soir, 2 fé- 
vrier par les délégués américains, tous 
les délégués étaient présents y compris 
les délégués chinois. Au cours du repas, 
des toasts ont été portés au président 
des Etats-Uniset à l’empereur de Chine 
dont c'est l'anniversaire de la naissance. 

LE 

La “ Young Men's Christian Associa- 
tion” ‘a donné ‘hier soir une récep- 
tion en l'honneur de délégués à la Com- 
mission Internationale de l'opium. 


nes um CE 


Nouvelles diverses 


LES ETRANGERS A VOKNHAMA 

La population étrangère de Yokohama 
à la fin 1908 était de 6,529 personnes, y 
compris 3,7%9 Chinois. : es Æuropéens se 
répartissaient ainsi: Anglais 1,221; 
Américains 547; Allemands 291 et Fran- 
çais 160, 


MUNICIPA'IFE ANGLAISE DE 
TCHINKIANG 
Les fonctions de la Municipalité anglai- 
se de ‘lchinkiaug pour l’année courante 
ont-été réparties comme suit : Président 
Mr. L. A. Byworth ; Trésorier, Mr. J, F. 


Newman ; Contrôle 
Travaux, Mr. . H. Tamplin ; Salubrité 
M. P.Vandamn ; Service Médical Dr. M 
Urbariek ; Inspecteur de Police. œ Secré- 
taire Mr.T. W: Bowern. 


LES MISSIONNAIRES CATHO LI 


QUES AU JAPON 
Un professeur de droit, allemand, 
conseiller . du gouvernement, disait 


dernièrement à un deses compatriotes 
que les missionaires catholiques sont 
seuls au Japon à savoir bien le Japonais, 
que les Mélanges, (revue trimestrielle pu- 
bliée parles missionnaires catholiques), 
sont la seule publication en langue 
européenne où l’on puisse étudier l’âme 
japonaise avec ses qualités et ses dé- 
auts. Noter qu’en pénètrant l'âme 
aponaise, o1 comprend mieux sa cou- 
tine, l’âme chinoise. 


LE PERICL JAUNE EN AUSTRALIE. 


M. Batcheiïcr, ministre des affaires 
étrangères du ommoinveatth australien, 
a dé osé à la Chambre des représentants 
de Melbourne un p'otet de loi aux termes 
duquel les propriétaires de navires qui 
auraient facilité l'entrée en fraude en 
Australie de Chinois seront frappés de 
peines sévères. La loi actuellement en 
vigueur pré-oit, en ce cas, une simple 
amende dont est passible le capitaine du 
bâtiment. 


ÉCOLE SUPERIEUR ALLEMANDE 
DE iSING-TAO 


L'Ecole supérieure germano-chinoise, 
projetée par l'Allemagne 2 Tsing Tao, 
a fait Lobjet : la séance de la Société 
coloniale allemande de déclarations 
assez précises de la part de l'amiral Tir- 
pitz, secrétaire d'Etat pour la marine. 

À la base de toute l'entreprise serait 
d'abord cré e, à Tsing-Tao, une école 
pratique; on instituerait ensuite plu- 
sieurs écoles professionnelles: écoles 
techniques, école de médecine, école de 
s:iences politiques et école forestière et 
agricole. L'ensemble de ces écoles cons- 
tituerait une sorte d'école supérieure 
germano-Chinoise, 


.E CAINOIS ET LE JAPONAIS 

DAYS L’'ARMEE ALUEMANDK 

Le ministre de la guerre allemand, 
d'accord avec le grand état-major alle- 
mand, a pris des mesures spéciales pour 
propager encore davantage la connais- 
sance du chinois et du japonais dans 
l’armée allemande, Un grand nombre 
d'officiers seront prochainement com- 
mandés à l'Ecole des cours, d’autres 
seront envoyés en Chine et au Japon 
pour s'exercer et se perfectionner dans 
les langues de ces deux pays. 


LOI D EXCEPTION AUX INDES 
ANGLAISES 
Le Conseil législatif de Calcutta a 
voté la loi d'exception établissant la 
juridiction sommaire contre les fomen- 
teurs de sédition. 


Il n'y aura pas de jury et la mise en| 


liberté sous caution sera refusée aux 
accusés dans certains cas. Tous 


Mr. J. D. Danby ; 


les! 


L 
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membres d' associations coupables. d'in- 


et d'amende, et les chefs de ces associa- 
tions pourront se voir infliger trois. ans 
de prison et des amendes. 

La loi est applicable d'abord au 
Bengale, au Bengale oriental et à 
l'Assam, mais le gouverneur général| 
laura le pouvoir de l'étendre à d’autres| 


provinces. 


TRAITE ANGLO-CHINOIS 

CONCERNANT LE TIB:T 
Le texte du traité conclu entre le 
Royaume Uni et la Chine et le Tibet 
relatif au commerce du Tibet vient 
d'etre publié. Il a été signé à Calcutta 
le 20 Avril 1908 par M. E. C. Wilton- 
commissaire britannique, Tchang Yiu, 
tang, commissaire spécial chinois et 
Ouang Tchuc-tang, délegué tibétain. 
Les principales parties sont les sui-’ 
| vantes : 
La liberté pour les sujets tee au 


plaît, de louer les transports ou toutes 
choses et de conduire leurs affaires en 
conformité avec les usages locaux et 
ceci sans aucune restriction ni mesures 
répressives,. | 

Il est de plus prévu qu'en cas de 
différends entre anglais et chinois 
ou tibétains,ils seront règlés dans une 
conférence entre les agents commerciaux 
anglais et les autorités chinoises et ti 
bétaines, l'objet de cetre conférence 
étant de faire acte de justice. En cas 
de divergence de vues, la loi de la con- 
trée du défendeur servira de guide. 

Les autorités tibétaines,en obéissance 
aux instructions de Pékin ont le plus 
vif désir de réformer le systême judiciai- 
re au Tibet et d'arriver à un accord avec 
les nations européennes La Grande 
Bretagne accepte d'abandonner ses droits 
d'extraterritorialité au Tibet quand ces 
droits seront abandonnés par la Chine 
et quand l’état des lois tibétaines et leur 
administration seront garantis. 

La Chine s'engage à organiser la poli- 


y conduisant. 
ces arrangements, la Grande Bretagne 
s'engage à retirer les gardes des agents 
commerciaux, aussitôt qu'il n'y aura à 
craindre aucuns troubles parmi les ha- 
bitants. Les autorités chinoises n'ap- 
porteront aucune entrave aux entretiens 
ou correspondances des ces agents com- 
merciaux avec les fonctionnaires ou les 
habitants tibétains. 


CHANTOUNG . 
BILLETS DE BANQUES ETRANGERES 

C'est véritablement un surprenant phé- 
nomèêne que de constater le façon dont 
les billets de banque allemande ont acquis 
au cours de l’année passée la confiance et. 
quelle circulation ils ont atteint dans le 
Chantoung. 

Au chemin de fer dans toutes les sta- 
tions, on les accepte de préférence à au- 
cun autre,ayant pourtant libre cours dans 
le pays. De plus à Tsinan, dans toutes 
les boutiques,ils sont les bienvenus et con- 
sidérés comme les billets les plus désira: 


citations À la vioience où à l'intimida- eux un 
tion seront passibles de peines de prison facilement acceptés. dans 1e te 


Tib:t de faire tel commerce qui leur| 


ce dans les marchés et le long des routes 
À l’accomplissement de. 


est. pour 


fe qu 
avantage d'être aussi 


grand. 


Chemin de fer. 
La: neige est tombe ici en très grande 
quantits et la sopassen en à Été très. 


RAtaRe. HE en Lee Sr 
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MN 


i CHARBON 
0e à à un obligeant orne a 
Yi Hsien, nous recevons les informations 


suivantes, relativement aux progrès. Hits ee 
| dans la construction en cours du Chemin. 4 
de fer qui a son, point de jonction à 
Taïerhtchouang, à 180 /1 Sud-Ouest de. 


de Itch oufou, sur le Grand Canal cet. 
embranchement doit s étendre à 2 5. Le. 
au Nord de Vi Hsien et assurer le trafic” 
des mines de charbon. | 

Une grande quantité de arte a 7 
menée à laierhtchouang et lerailat- 
teint déjà le 1oème li depuis cette sta-. 
tion, le ballastage et les petits. ponts”. 
sont en cours de construction, assurés. 
par un groupe d'ouvriers expérimentés. 

Tous ces hommes sont des Chinois, Le 
chef ingénieur est cantonais, tous. es. 
ouvriers d’ailleurs ont ét déjà employés 
sur les lignes construites précédemment. 

Le matériel roulant est allemand, 
semblable à celui dont on se sert sur le 
réseau de Tsingtau- Tsinanfou. 
wagons ont été aussi envoyés et la pre- 


mière machine sera montée aussitôt que 


certaines pièces, encore attendues, se- 
ront arrivées. 
est en cours de construction. Re 


On peut dire — et cela de source au-. 


torisée—que la ligne atteindra Yi Hsien 


(à 60 Lis) l'automne prochain. Le bruit 
qui a couru que ce tronçon avait été. 
vendu à la ligne de lsir-Pou est con- 

trouvé. La direction à l'intention d'é- 

tendre ce tronçon depuis les mines (Tsao-. 
Tchouang) à l'Ouest de la ligne princi- 
pale de Tsin-Pou (Tientsin- Poukou), ce 
tronçon joignant cette ligne à 45 lis 


au Nord de Han Tchouang où la prin- 


cipale ligne traverse le Canal. 

Notre correspondant dans une autre 
lettre nous écrit que trois grandes chau- 
dières sont arrivées à Taierbtchouang 
pour les mines de Tsaotchouang, mais 
elles sont si lourdes qu'il est possible 
qu'elles n'y soient pas transportées avant 
que la voie du chemin de fer soit entiè- 
rement posée. 


TOMBEAUX IMPERIAUX 

M. Ma rice Gandolphe qui a visité la 
dernière demeure des Fils du Ciel décrit 
en ces lignes somptueuses le décor ma- 
gique et funébre où vont s’accomplir 
He Re les rites de l’enterrement 

: feu Kouang-Siu. 

F Imaginez-vous . trente kilomètres. 
carrés d’un paysage aménagé et truqué, 
arbre par arbre, roche par roche, pour 
‘encadrer un décor à la fois farouche et 

| délicat d'épais rideaux de cèdre bordant 
| les larges allées dallées de marbre au 
bord desquelles veillent, plus grands que- 
nature, les mandarins, Les éléphants et 
les cerfs de pierre dure que l'âme impé- 
riale saura animer pour son service. De 
joinenloin,un portique étincelle d'’é- 
maux et de céramiques, une ‘pagode 


LE CHEMIN DE FER DES MINES DE VE dt 


"Les. 


Le dépôt de machines. 


ERA 


1 TS 


hesse et 
Je sac 


tes dorées: 


riel äas Lee 

tous. deux, 

aite et SR beanté de la ci 
fs 


âme, F 
et ver- 
urs sont 


: les dépouilles des emp 
ane un formid 
“a indrique de briques. aggl m 

_nisséesd’un ‘badigeon rouges 


L'exac | 
|gance. ACest, plus qu'un tumv 
laid, mais ét orme. 


plus Lea est que sous cette 
_ monstrueuse maconnerie on ne sait où se 
trouve le eorps. Notre ignorance est com- 
_ plète Fucun des serviteurs préposés aux 
tombeaux n’a pu répondreaux questions 
que lui posait M.Gandolphe. Un seul, de- 
vante tombeau d_ Fa: Kouang, déclara à 
I y l-dessous tonte une maison ce por- 


bois. 
. Nul barbare n'en a jamais su plos,et 
notre indiguation s'arrête et. s'elfare 


re ge la dynastie millénaire des. Fils du 


1 


SPP “il ensevelis 4 "2 


No < 
ECHOS DE TIENTSIR 
re L 3 
Nous apprenons que. je? 25. janvier à 
EL . Chinwangtao un incident se serait pro: 
_ duit entre un soldat français « t ‘un Ca- 
poral. 
ves résultats et nous attendons, pour 
donner d’autres détails, de plus amples | 
LE | renseignements, | 
A l'occcasion de Fee A de 
. naissance de l'Empereur d’ Allemagne 


+ 


le. ot 


te Bandes Ghinaises 


tuesques | avec Virgile la permission de ‘ 
ave. À côté | Jeg 
digieux | dirai avec Vergniaud que ‘la Révolution, 
liers de} comme Saturne, dévore ses enfants.” I 
nes d' €n- | s’agit en l'espèce de la révolution chinoise, 


e et doter e ripaille | Nan : manu militari, ge 


consternent site HE le Tonkin, transformés en corsaires. 
unèbre | 


le: ci Lee che eux : 


ke 
vêtements neufs ni 


celaire, bien plus belle SAR les p: godes de 


dev nt le mystère inaccessible « qui proté-. 


Ledit incident aurait eu de gra-| 
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S Ltrobpede a été ane à 10 


matin sur le champ de coursLs) 
an. et T 
ai Ps d 


4e 


| agents| 


Ch. G. Findlay & Co M. Findlay a fait 
de longs voyages dans l'intérieur de la 
Chine. Ilest fils de M. John.  Findlay 
de. Han 


Ho plus détaillés sur cette importante 
elfaire dans notre numéro de an 


———— SA 


es prévenir A je demanderai 
‘comparer 


petites choses aux grandes” et Je re- 


de ces novateurs, qui, repousés du Yun- 


sont rabattus sur 


‘Eh bien | il paraît Que ça ne va plus 
‘La discorde est au camp 


d’ 'Agramant;” c'est le cas Où jamais de le 


répéter, s’il est vrai, comme me l'a affirmé 
un officier bien en position pour le savoir, 


des casernes, à jou ce” à 
US vi Ce son foie dans ce. pâté que 1 vous ai 
k |offert—?? ANIME 


L'histoire ne dit pas si M. Je le Délégué a. 


tte compagnie, dont 1 Ds sel. 
uvent 12 rue de France, sont MM. 


[ae 


kow. La. compagnie se fonde |. 


que le premier de la bande chinoise ayant 


été lui-même mis à mort par ses propres 
soldats. : Dès lors on peut plus aisément 
,escompter la prochaine reddition des 
bandits sans avoir à leur verser ni les 
les beaux turbans 
qu ils demandent. 

Ah ! Luong-Tam-ky, Dibbe Tam-ky ! 
Quel fâcheux exemple tu donnes à tes 


pareils ! Ta veine,non de pendu, mais de. 


décapité, lès rend jaloux; ils veulent à 
tout prix faire payer les frais de la guer- 
re. au vainqueur. C'est du toupet, assuré- 
ment; maisils savent... que “le com- 
mandant Aodacès a fait fortune à Java’, 
C’est ainsi qu’un _Gasçon, pris de courti 
traduit l’aphorisme “audaces fortuna 
juvat”. 

Tout de même, jusqu'ici les pirates 
qui nous occupent n'ont pas vu se réali- 
ser pour eux cet encourageant aphorisme, 
etilne paraît pas que Luong-Tam-Ky 
. leur ait donné grande assistance. 
‘reste, ce dernier qui sait comment il 


faut traiter les brutes està l égard des | 


habitants de sa principauté d'une sévérité 
_inéxorable : c’est disons le mot de la 
sauvagerie Qu'on en juge pltuôt; par des 
exemples. 

Il y a quelques mois, M. le Délégué 


qe e Cho-Chu, ayant été informé des mé- 


| faits d'un sujet de Luong Tam-Ky, pré: 
vint celui-ci pour qu'il mandât l'intéres- 
sé et tirât au claïr les faits incriminés, 


? en attendant de Sévir s'il y avait lieu. 


Au | 


ere tué le second qui parlait de se rendre, a 


! mettre à 


| “Obeques jours se Sade et, le Délégué 
evoyant le sieur Luong,lui demande des : 


nouvelles du prévenu: “ Est-il coupable? 


— Très coupable, — Aloïs ? — Alors Jr 
. et vous l'avez mangé. —Qu' est- 


Lai tué. 
ce que tu dis Ià? —. Oui, J'ai fait mettre 


V1ù encore digéré..…….!1! 
Le: econd fait n ’est pas moins barba- 
resque. Oyez, lecteurs. 


fils de Luong-Tam Ky qu'il s'agit. 


d' insubordination envers. l'autorité fran- 


Içaise., \ 


“Il faut une Sahetion, du un jour le 
Délégué au père dujeune homme, tù 
comprends,ton fils doit plus que d’autres 


[donner l'exemple de l’obéisance. Puis- 


[qu'il ne le donne pas, il faut que sa 
punition serve. d’ exemple, au peuple. 
Donc, livre-le moi, et nous verrons. — 
Bien, re pondit le vieux soumissionnaire, 
gardant un visage impénétrable. ” 

A quelque temps de là, le délégué, 
allant voir un peu ce qui se passait chez 
son ami l’ex-pirate, lui demande s’il a 
séquestré son fils en vue de l instruction 
et du jugement. 

Au lieu de répondre, Luong-tam-Ky 
appelle un doi et lui donne un ordre 
dans son baragouin. Le doi part préci- 


pitamment tandis que le Délégué se 


demande si son ami ne va pas lui jouer 
un tour de sa façon….….Un quart d'heure 
se passe, et le Délégué voit revenir le 


doi suivi d’une dizaine de linhs, dont 


quatre, au milieu du groupe, sem- 
bläient porter une espèce de drap mor- 
tuaire dans le genre des messieurs qui 
chez nous tiennent les cordons du poêle. 

Enfin les voilà à deux pas du Délégué 


ét de Luong-tam-Kv Le drap est déplo-: 


yé, ‘et qu'y laperçoit-on ? ..... Une tête 
fraîchement coupée. 
‘ Qu'est-ce que cela ? dit le Délégué, 
Qui déjà devine, mais... n'’o$e y croire. 
— C'est la tête de mon fils, répond 


Sans paraître ému le seigneur de Cho- 


Chu. 
ais pas dit de le 
mort, reprend le Délégué, plus 
ému que son vieil ami,les mandarins 
français l’auraient jugé d'abord et. peut- 
être qu'il n'aurait eu que de la prison, 
où bien l'exil. 

— C'est mieux comme ça, répliqua le 
fauve à face humaine. Vous m'avez dit 
qu'il fallait faire un exemple : ‘je l'ai 


fait” 


Comment s'étonner après cela que les 
chinois soient cruels envers leurs en- 
nemis |! MAZÈRES 


AS ÉE Ca dirt ed © °# 


Pascal ou | Molière ? 

C'est une lose à vous faire, M. 
Tapernoux,que vous savez l'art de pous- 
ser à fond les plaisantéries. Je n’ose pas 
dire qu’elles soient toujours de très bon 
goût. En tout cas, Véritas peut dormir 
tranquille sur ses deux oreilles : aussi 


Cette fois (ces faits datent. ANAL 5 
e lan dernier) c'est d'un des propres 
L Ce jeune homme avait fauté grave- 
ivec'un capital de $ 10.000 et se propose. | ment et ses actes revétaient le caractère 
e donner un vaste champ à ses opéra-| 


Nous. donnerons des renseigne- 


Antonin qu'il de de 
incognito sera bien gardé. DU d: 
| C'est également une louange : à 
Véritas qu'il sait imiter. de Conrart ie 
silence prudent. Je parie bien cent con- 
“iitré un qu'il ne sortira plus désormais de 
son ombre. Pourtant _puisqu an: est | 
‘pau mythe, vous l' assurez, M ‘Taper- 
: noux, et que je demande son nom, il 

aurait bien pu avoir déji. la He) 

de me l'apprendre. 
Je n'ai pas mis, pour ma part, de 
HU entre luiet moi. 
Merei, M. Tapernoux, de la eus 
Provinciale. J' aime les auteurs du grand 
. siècle et bien que je ne voie pas #rop: C0 
que vient faire ici. Pascal, je suis tout de 
même bien flatté qu'un si grand person 
_ nage soit ainsi pris à témoin de nos pe- 
’ |tites explications. Mais Molière, M. Taper- 

_ noux,que faites-vous de son Conte Dora 
Molière, l'immortel auteur de Tarte ? 
_ Ne croyez-vous pas qu'il eût éte plus| 
_ opportun de l'appeler pour rire avec nous 
à de toute cette comédie non moins aimable 
. Que puérile Que vous voulez bien présider 
pour le plus grand amusement it la Ê 


à We 
On hand de Are | 
garie a avisé les ro 
accordera à la Turquie, seule 
une indemnité de 82 


Orientaux. La Bulgarie est prête à| 


de cette résolution. La Serbie et} 


nomie de la Bosnie et l’ Hrren 


avec une bande de territoire. 
nn 
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ae mammenes 


M. Bbnhoute. dcne. -gouver- 
neur de CCE s'est suicidé. 
à Saïgon. 
neurasthénie. 


galerie ? 
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TÉLESRAMES 


| Service de 1Echo de Chine 


administrés 11 fit l'intérim de Gou- 


M. Beau et l’arrivée de 


M". 


‘he & bukows#r. 
RE WATIONS SN 
No s N FOR Ri A 10 - CATASTROPHE MARITIME 


On mande de Melbourne qu'un 
vapeur anglais a sombré;ily au- 
rait 46 noyés asiatiques. 


(NECROLOGIE 


-Coquelin ainé est décédé. Il était 
-né en 1841. iE 


CINQUANTENAIRE DU KAISER 


FAD 


: CHEMINS DE FER D'INDO: CINE 


À Berlin pour ie cinquantenaire La Chambre a adopté le projet 


du Kaiser la foule fut enthou-| d'emprunt indochincis de 53 
.giaste. [millions pour le chemin de fer du 


i Yunnan. 


DANS LES BALKANS LA QUESTION DES BALKANS 


L’Angleterre, la France et la 
Russie s'accordent pour l'aboutis- 
sement des propositions russes de 
désintéresser la Turquie au nom 
de la Bulgarie laquelle rembour- 
serait les puissances. 


—— 


LA MARINE 


‘La ‘Turquie déclare n'avoir nul- 
lement l'intention d'occuper en 
Bulgarie les points stratégiques. 

+ x 

Les Représentants des puissances 
font des démarches actives auprés 
de la Turquie et de la Bulgarie 
afin qu'ils renoncent à la mobilisa- 
tion. La Russie propose aux puis- 
sances d'inviter la Turquie et la 
Bulgarie à éviter les menaces et 
défis. 


} 


M. Pibéd a énuméré au Conseil 
les mesures qu'il compte faire 
prendre pour utiliser compléte- 
ment le matériel de la Marine. M. 
Caillaux fixera les crédits. 


AU MAROC 


EPIDEMIE AU CAIRE 


le Monténégro réclameront l’auto-| à 


SUICIDE DU LIEUTENANT- GOUVERNEUR Lt 


On croit à une crise de! 


M. Bonhoure Mo Le la vus i 
Îde l'âge et très sympathique à ses|!a 


verneur gén'ral entre le départ de|. 


Klo-| 


| Borneo lancera demain pour £ 6 
| d’ actions au pair. 


| de soumettre à la prochaine confére ce 


|res en 1 Angleterre, en France et en Ab 


millions pour | crois 
son indépendance et les railways M: 


accepter toutes les conséquences | N° 


ed de guerre est pa 
on sur _R PEER re. ‘e 


message nl ÿ 
gouverneur de 


japonaise. À ROUE 
: —Ea compagnie 'inptélses du No 


— Dans une sébie tenue à New. 
castle par nes armateurs, il a été décidé 


ce la Baltique à Copenhague, un projet 
de règler les offres au moment de Jai r 
dépression qui. existe deux mois de RE 
l'année. SR ET Ne 
Londres, 28 A FAT Mer RAR 
SE Thang Chao Yi, a dé Ant une 
nterview à Londres ae J'objet. de Sa. 


lemagre et a démenti avoir essayé, d’ar- 
rager une alliance ou de gros emprunts 1 
en Amérique, mai: a admis avoir quitté 
le pays plus tôt qu'il n'en avait l’ivten: 
tion par suite d’iustructions de Pékin... 
— L'état législatif de Californie a. jé 
ajourné la loi anti-japonaiseen vue de 
certaigs amendements, d accord avec les AS 
vœux du gouvernement fédéral. (UF ARE Re 
CRE cinquantième anniversaire spé Le 
Kaiser a été célébré avec enthousiasme à. 
Berlin.Les journaux rappel' entl'interview 
du Telegraph et commèntent l’acquies-, 
cenent du Kaiser aux vœux du peuple. 
Londres, 29 jauvier.— 
Le correspondant du Times à Pékin 
rappoïte que l'empereur Siuen Tong est AN 
atteint de la petite vérole. | 
— Le président Roosevelt a nommé 
huit officiers de marine pour étudier les … 
besoins de la marine pour sa réorganisa- 


REA 


Ra ee Le Général Moinier a pris le se Dur prépAsson Sa EAU ne DT QUE 

On mande du Caire qu'ily a une| commandement des troupes au| —Un billa été proposé à l'état lé 
grave épidémie de petite variole. : |\faï6c. La mission Regnaut allan x gislatif de Californie prévoyant #10 Eee We 
: à / x À à | 
4 | | : £ 2 
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; ie roi Édouard fera une visite au 
roi et 4 la reine d'Espagne le 17 février. 
CM IE VISE ma ; SN Es De. A7 OT ER 
Angleterre est en train de former 


nouvelle flotte de la mer du Nord 


vi 


sera la plus rapide et la plus puis- 
RTC TONER Er tea LR TS 
Ja) —Le roi Ménélick d'Abyssinie est 
malade. On désespère de le sauver. 
Rome est complètement sous da 


11 

C t, 
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ME D (FEES 


traire, son 
qu'il peut dé 
d 


_ — le prince Nicolas de Montenegro 
|a l'intention d'assumer le titre de Roi. 


as 


|de mystérieuses accusations de révolu- 


; 1e dd BEN FR TAT AN 27 Use cd le 

HOMME MR D | —Le député. Timisasefa été nommé 

12 NV D DE AAA AE UE TPS [ministre du commerce en Sertie. 
à { « 


Te ce Sep jar em |! —Un comité international écomiquea 
il: Der Ostasiatische Lloyd. |été formé à Tanger par un accord francoe - 

US  ———— .. allemand, | | SAUNA 4 

‘Berlin, 29, Janvier. 
. Par une note circulaire la Porte a 
informé les puissances que la Turquie 
a reduit sa demande à la Bulgarie à 
/100,000,000 de francs et l'indemnité de 
fer oriental. à 59,000,000 francs. En 
même temps la Turquie a retiré ses 
troupes de la frontière bulgare FE 

— Le prince Nicolas Dolgorouki, pré- 
cédemment attaché à l'ambassade de 
Russie à Berlin, a été nommé ambassa- 
deur à Rome. 

— Le vapeur du prince Albert de 
Belgique au Congo a été coulé. L 

— L'ex-président Castro a dit qu’il : 
désirait finir sa vie comme homme privé le 
en Europe. 
“Berlin, 30 Janvier. 


” Pékin, 26 janvier — ra 
. Le pape a envoyé une lettre de félici- 
-|tations au Kaiser. D PO 
}: — Le gouvernement bulgare refuse à. 
la Porte toute rectification de la frontière 
‘lest-roumélienne. : PS RAIN AE 


| —Le roi d'Italie a refusé d’accepter la 
d'Italie résignation de Signer Tittoni. ministre 
le em-|des affaires étrangères. AP A UERRE 
SRE Pékin 20 janvier. — me 
L'änniversaire de la naissance de 
a | l'Empereur Suen-Tong qui tombe le 3 
février [13ème ‘jour de la lère lune] ne 
sera pas célébré officiellement cette année 
en raison du deuil national. 
règle- |. —[La démission de Chen-Pi, président 
la Bul-| du Ministère des Communications, est 
_. [imminente pour cause de népotisme. Pro: 
ittaché à | bablement que Liang Shih-yi, chancelier| Le gouvernement bulgare a fait cir- 
mriazeff, | du même ministère, et le directeur du |culer une note parmi les représentants 
anglo: /chemin de fer Pékin-Hankéou seront |des puissances a Sofia leur, demandant 
également remerciés pour les mêmes |leur intervention au sujet d'une pro- 
ne *| raisons. DA PEN à | no ‘chaine reconnaissance de l'indépendance 
Se Lord Dalmeny, ainé des fils du comte| Le gouverneur général Su Chih:| de la Bulgarie par la Turquie. Les 
* de Roseb:ry et membre libéral du pars |tchang de Mandchourie, a été accusé par| Puissances vont probablement s'entre- 
_ementponr Midlothian, a annoncé qu’il- |le censeur Tcheou Ping-lein de favoriser mettre ét appuieront la demande d’une Lt 
_Juese présenterait pas aux prochaine |les Japonais en Mandchourie. indemnité de 100,000,000 à payer par Ye 
élections trouvant qu’il est incapable Berlin, 27 janaier.— la Bulgarie. . 
se ‘d'appuyer le gouvernement, : 2:  L'anniversaire de la naissance du kai- _— Plusieurs changements dans le corps 4 
_ __ En raison de la  presion dul|ser a donné lieu partout à de cordiales diplomatique russe sont imminents. M. 
FOR ES gouvernement britannique Sur, la Belgi- manifestations. de per [de Griers, actuellement ministre à Bru- 
F5 que pour régler les abus au Congo, le| — La Diète prussienne a rejeté, à une | xelles irait à Vienne ; le prince Engeli- 
| gouvernement belge a notifié à deux | petite majorité, toutes les mesures de-|tscheff à Berlin et M. de Hartwig à 
grandes compagniés que la récolte dn|mandant des changements dans la loi | Bruxelles. É ; 

_ caoutchouc sur leurs territoires sera pro- | électorale. D AS On craint en Italie la mort du nécus 
_hibée pour deux ans. La liberté com-| — Le Reichstag a discuté la loi de-| Ménélick qui aménerait le démembrement 
mandant un accroissement de la subven- | de l'Empire. 
tion fournie aux paquebots-poste faisant! — Un mouvement appuyé par la Pres. 
éscalesaux colonies allemandes de la |se indigène est signal éau Caire. 

Mer du Sud. Herr von Bethmann-Holi- 
way, secrétaire de l'Intérieur, l'a recom- 1E 
mandée, disant que le Norddeutschet| Le gouvernement autrichien se prépare 
D diouterlé bill prohibant les étrangers | Lloyd courait un grand risque sur cette à prendre part ue démarches à Cons- 
Aer ‘propriétaires terrains. Lelligne. La question a été référée à un | tantinople et Sofia en vue du règlement 
__ comme propriétaires de terrains. BACS a de la querelle turco-bulgare 

: Gouverneur Gillett déclare que cette comité. q gare, 


ertain que la Bulgarie 
r plus de 82,000,000 
plus rapporté que s 
st plus longtemps différé, 


.  plète du commerce sera établie. Une 


_ compagnie avec un capital de £. 9 240 
__ a distribué des bénéfices se montant 
À un million et demi. On dit de plus 
7: que des réformes seront accomplies. 
_  —L'assemblée législative de Californie 


Berlin, 31 janvier, — 


La France a rétiré 
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ses nav 


tà 


Les grandes pu 
représentations à Sofia contre la mobi- iier Î 
lisation des troupes de Bulgarie, et à | que Resa -ussent | 
Constantinople contre les démandes|rèr les combattants. ee 
turques en sujet de la question des Londwves, 29 janvier. — 
frontières. HE 


Fr Une communiqué émanaut de 1: 
—]1 probable que le protocole austro- | té ‘publiée à Berlin, exprimant | 
É le gouvernement à 


AU: * f 
ADTE 


a à 
turc sera accepté par que la visite du roi Edouard et dela reine, 
Constantinople. 


SSD Alexandra dissipera les malentendus 
— Le chef de la police de St Péters- | actuels indignes de grandes nations. © 
bourg, M. Lopukhin, a été arrêté, sous 


La déclarati n insiste sur ce fait que 
l'accusation de corruption. D'autres| 


l'Augl-terre est devenue grande en pour- 
‘arrestations sont imminentes. suivant une politique égoïste, _èt que 
Des troupes mutinées ont occupé la | l'Allemagne à droit de faire de même. 
Mosquée de El Haram à Médina, que| Elle presse les nations allemande et 
-contient la tombe du Prophète. anglaise de’ suivre l'exemple de leurs 
Fe j monarques et de marcher la main daus 


cs Ed ! 

; AP A A NET SUR la main siucêrement et honnêtement. 

à Spéciaux au N. C.-Daily News Tokio, 29 janvier. — … EN DR | 
ee, —— tées à la Diète| 
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fusiliers royaux. 

L conscri ption -s 
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es pour les forces te 
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nkéou, 2 février à 0 on 
Une réunion d'exportateurs a ététenue … 
our protester contre l’action desnavires 
fluviaux qui ont élevé le prix du fret de … 
TL 1,20 par tonne, imposant Ainsi une 


a 


Londres, 2 février. — 


On annonce la. mort. 


à mort de Michael | 
Arthur Baas Burton, 


Washington, 27 janvier— . l‘pour restreindre le nombre des 
M.J.N Gilet, gouverneur de la Cali: | G'océan bévificiant de suhsides. 
fornie, a énvoyé à la Législature un | __On dit que M. Shipoff a résigné ses 
message véhément coutre £€S PrOPOSi | fonctions de ministre du commerce en 
tions anti-japonaises. Russie. Re 

—22 miveurs ont été ergloutis dans!  Hénvkong 31 Janvier. j 
une mine à, Roswell (Pensylvanie). Tous les bateaux de fleur à Taisha- 

Londres 27 Janvier. ce tou, Canton, ont été incendiés samedi 

On mande de Sofia que le ministre de | soir. On estime à trois cents le nombre 
la guerre a donné les ordres 'es plus strictS des victimes. ; +: 
au général commandant la frontière pour || [Washington 30 Janvier. se 
éviter un conflit; mais en mêmetemps| [après un rapport de Loridres, le 
d'agir en toute vigueur Si les turcs tra-| sud-est de l'Espagne et une partie du 
versaient la frontière, SN ou 

Tes cercles officiels à Constantinople | ment de terre. Barcelone auraït été dé- 
continuent à être calmes en ce qui concer- | truite ‘bar un raz de marée. 
ne la Bulgarie et déclarent que la Turquie! Cette nonvelle doit être accueillie sous 
ne nourrit aucun dessein belliqueux. toutes vésevves. 

—Les profits de l'annfe 1908 pour les! Zondres 30 Janvier. 
mines d'or du Rand s'élèvent à {12.324 | L'agence Reuter apprend que l’Angle- 
029. terre a fait des représentations à la 

Tokio, 27 Janvier À 1Bulgarie et à la Turquie leur montrant 

Les recettes du commerce étranger au Je danger d’une action militaire sur 
Japon pour 1908, reflétent la dépression |Jeurs frontières. Le document ‘ex- 
commerciale du monde entier; : MAIS les prime la sympathie pour tous efforts 
exportations en Corée et les importations |Sour arriver à un arrangement entre les 
de « hine et de Corée ont augmenté. “Le |Geux pays et demande que, toutes les 


1 


| 


Maroc ont été dévastés par un tremble-|°® # ; Re ide Ura,. 
P |ministre des affaires étrangères, a dé 


créé baron en 
CE 

— La maison de Lopukhin,chef dela 
police à St Pétersbourg, a: été entourée 
par des policemen armés portant des : 
cuirasses à l'épreuve des balles. Il n'a 


fait atcune-résistance, A0 0 RES 
Il ya eu dernièrement des raids de E 
Robes et des arrestations à St Péters 
bourg. Il doit y Avoir quelque chose qui 
| fermente. | CSN ES TR 
Tokio, 2. février NN 

. Parlant cet après-midi à la Chambre 
des Représentants, le baron Komura, 


; 


DATE 


claré que l'Angleterre et le Japon étaient 
encore plus convaincus de l'efficacité de 
leur alliance. Le Japon, at-il ajouté, 
voit de la manière la plus sympathique 
les réformes de la Chine, et est décidé à 
adhérer à la politique dela Porte-Ou- 
verte et d’une égale opportunité pour 
tous, Lao 24 PA aa AS EN AO 
Ilaïnsité sur, la concentration des 

sujets japonais dans une direction em 
vue de l'extension dudomaine exigeant - 
l'exploitation du. Japon et restreignant : 


PS 


éommerce avec la Russie reprend rapide-|#randes puissances travaillént de con- 
ment. . :  l'cert dans le même but. F1 
Les ‘exportations aux Indes Britanni- Washington, 1 févriir— 
ques et en Australie continuent à aug-| ‘Les étudiants de l'Université ‘de Cali- | 
menter mais les importations de ces pay$|fornce ont assailli quelques étudiants 
vont en décroissant. japonais. 

Londes, 28 janvier.— k — e Congrès a Voté ‘$ 500.000 pour 

Une loia été présentte au Congrèr |Ja construction d’aéroplanes pour l'armée | 
des Etats-Unis pour rendre obligatosei|sur la recommandation du Dr. Luke | 
l'installation de la la télôgraphie sanS| Wright, secrétaire por la guerre. 


de 


paquebots voyageurs 


fil sur les — Te général Jose Miguel Gomez, 
l'océan. : président, et le Dr. Alfredo Zayas, vice- 

__ La Porte a informé la Bulgarie que| président de la république de Cuba, se 
ses appréhensions ‘au sujet de la saisie | Querellent déjà sur les vols qui se com- 
par la Turquie de certains points straté-| mettent dans les bureaux: 
giques de la frontière sont sans fonde-| Londres, 1 févier.— î 
ment, ajoutant que la Bulgarie assume! L'Empereur de Russie a cot firmé la 
une grave responsabilité en agissant (loi au sujet de a fermeture des ports 
comme elle fait. libres de l’Amour et des territoires trans- 

Tokio, 28 Janvier. — 1 baikaux. 

Alors qu'il était dans le train, en route) __Une comédie produite par MGerald 
pour Phongan, hier M. Song Phong- Du Maurier, au théâtre Wyndham, inti- 
chun, le ministre de l'intérieur JapOno- tulée ‘An englishman’s home” a fait 
phile, qui accompagnait l'Empereur de sensation. L’intrigue montre la non 
Corée dans son voyage du Nord de préparation de l'Angleterre devant une 
Corée, fit des reproches sévères au cham- l'invasion éträngère et ridiculise le fana- 
bellan militaire qui avait récemment été |1isme des sports. On sait que l’auteur 


ainsi l'émigration au Canada et en Amé- 
rique. : EC NE PREORES 

— Le baron Komuüra a annoncé que 
le Japon abrogerait les traités commer- 
ciaux existants en 1910: 
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Spéciaux au Shanghai 


New;:yorh 20 Janvier | à 
. Le président Roosevelt a été d'avis 
quun amendem:‘nt soit pas'é dans le 
Sacramento pour disqualifier tous les 
étrangers comme pouvant devenir pro- 
priétaires de terrains aulieu seulement 
des japonais. | | 

—M.Tainey, membre du Congrès pour 
l'Illinois à fait un discours sensationnel 
à la Chambre dans lequel il comprend 
les présidents Roosevelt et ‘Taft parmi 
la “Clique du. Panama” Cette expres- 
sion a été accueillie avec grande désap- 
probation. 

-—Après l’adoption d’un amendement 
proposé par M. Drew, la Chambre dis- 
cutera probablement le message du Pré- 
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sident au Congrès recommandant l'en- 
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sans succès: car les Ottomans ont 
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les villages. Quant à la langue 


ul serait dr de prétendre anglaise, on ne la parle que dans 


mettre en évidence toutes les con- 
ditions antérieures du nouveau 
régime ottoman qui ouvre pour la 
France et l'Angleterre une nouvel- 
le ère pour les transactions com- 


| merciales et les entreprises diver- 
Mais il est permis de recher- 


cher quelles sont les conditions 
générales auxquelles paraît subor- 


»| donné le «succés des efforts des 
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(Gouvernement de la Nouvelle Tur- 
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# 
nobvesoens enninees etressense 


quie vers une politique avantageu- 
se Lour ces deux nations ; bien 


2344|que dans la mêlée des nouvelles 


concurrences susCitées par le régime 
moderne, la meilleure place parais- 
se déjà leur appartenir sans con-| 
testion aucune. 

Il semble que ces ni 
puissent se résumer en deux prin- 
cipes. 

19e sympathie pour la France 


Let l’Angleterre est la conséquence 


de l'influence qu'ont exercée le 
établissements de bienfaisance et 
les nombreuses écoles appartenant 
aux Missions catholiques et angli- 
canes. Sans compter que de tradi- 
tion. immémoriale la France et 
l'Angleterre ont pris parti pour 
Ja Turquie quand elle s'était trou- 
vée menacée. 

Aussi la Nouvelle-Turquie croit 
assurer la paix avec les puissances 
européennes et maintenir le nous 


| veau régime en comptant sur l’ap- 


pui de ces deux nations. 

Ce sentiment domine toutes les 
tendances de la Nouvelle-Turquie 
qui demeure particulièrement dé- 
vouée. et attachée à la France et 
disposée même à la servir. 

Pendant quelques années,certains 
rivaux de la France ont cher- 


…2671ché à combattre l'extension de Ja 
268! legnue française en.Turquie, mais 


# 


f 


les classes instruites, elle fait tous 
[les jours des progrès. 

À côté des écoles des mission- 
maires, Qu'il me soit permis de 
mentionner . l'Alliance  israélite 
universelle et française qui fait une 
propagande française par ses nom- 


breuses écoles bien dirig‘es et qui 
exerce une  Certaine. influence 
morale et intellectuelle sur le 
peuple. 


Si j'insiste sur ce premier prin- 
cipe c'est qu'à lui seul il constitue 
déjà un lien d'affection qui unit la 
Nouvelle-Turquie à la France et à 
lAngleterre; ce lien d’affection. est 
consolidé par une reconnaissance 
profonde: car si la Turquie possède 
aujourd'hui des quais, des ports, et 
des chemins de fer, —sauf le chemin 
de fer allemand d’Anatolie—c'est 
grâce aux capitaux français et.an- 
glais. Et c'est là une première raison 
pour ouvrir les portes toutes 
grandes à la Frauce et à l’Angle- 
terre qui doivent s'installer dans 
les meilleures places de toutes les 
entreprises de la Nouvelle-Turquie 

2 ©° .—La France et l'Angleterre 
vont. entreprendre la reconstitu- 
tion économique et industrielle de 
la Nouvelle-Turquie, 

La Turquie a des ressources abon- 
dantes que les mauvaises conditions 
dirrigation empêchent d'utiliser. 
Le sol renferme des richesses, à en 
juger par les beaux échantillons 
de minerais qu'on en retire. La 
lurquie peut occuper une place 
notable He les pays producteurs 


de métaux quand les procédés de 
| FR rudimentaire seront 
perfectionnés. 


Il convient de signaler que les 
Français et Anglais qui ont déjà 
installé 1l y a quelques années des 
usines et des ateliers bien outillés, 
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sont tout disposés 4 prêter leur de pitié mé sprisante. Vous Woulez n° 
| Concours aux créations industrielles mettre ordre dans. vos. pensées que 
dela Nouvelle-Turquie. comme dans : vos. affaires ; êtez-| 
Aiïnsi,les deux principes exposés, vous resté cloîtré trois jours du-|] 
_je suit amené à conclure que dans rant et sortez- -VOUS «le quatrième 
_ l’état actuel de la Nouvelle-Tur-|vous sentez déjà un. vide. impércep- | € 
| Quie tout développement écono-|tible mais envahissant autour de ia 
_mique et industriel ne saurait vous. | FRE 
venir que de la France et l’Angle-| Il est “re die d'être 
terae, qui sont les mieux placées seul, ou bien est-ce Jà un effet de 
pour le succès. “a l'ébranlement moral ? Non, non, 
On s'est demandé si la Nouvelle|l'homme si modeste, si humble 
_ Turquie n'aurait pas à redouter/soit-il, a besoin de Ja société, de 
_ l'insécurité du lendemain, et si son |cette société qui l'encense, qui le 
intérêt vital ne lui commandait pas hait, le méprise, le voue aux pires 
de gagner à sa cause le parti vieux châtiments, mais enfin qui s'occupe 
conservateur dont l’action coerci-|de lui. Si une. personne est obli-|]a vie > semblent oc îls 
tive sur les tendances des Jeunes-|gée de vivre seule, dans un endroit ouatés “14 irréalité ! ie k 
. Turcs serait néfaste pour le nou- isolé, à chacune de ses rencontres |: 1" | PIBRRE From 
veau régime. avec ses semblables elle frôlera des | é à 
Certes, et ceux qui sont à la tête l inconnus qui deviendront pour elle, 
du gouvernement portent tous|sans qu’elle s’en rende compte, la RAR 
leurs efforts là-dessus, de manie-lcause, le but d’interminables dis- El LT DE LR à 
re à gagner cet élément hostilelsertations morales. Elle procédera : 
non seulement aux Jeunes-Turcs|tout d’abord par comparaison, puis | SIMS FES 
_ mais aussi au concours de la Fran-|analysant les menus faits et gestes| à 
ce et de l‘Angletera pour la réno-|plutôt devinés qu’entrevus elle | 
vationde la Turquie. échafaude toute une psychologie. Ile est peu de pays au AU où A 
D'ailleurs la dure leçon des ini-| Il n’est point rare que l'on discute|la France n’est laissé des traces 
quités passées oblige ce partilavec l'Autre, la vision fugitive, et| particulières de son passage. Lie it 
vieux conservateur à faire uréxa- l'occulte intervention de ce muet| Fidèle toujours et partout à sa 
men de conscience et à se de-|interlocuteur permet quelquefoi [mission de peuple . généreux et. 
mander sil n'aura pas la lourde de solutionner de graves problè- désintéressé, son dévouement ne 
part de responsabilité dans tous | mes. connaît ni les distinctions de race, he 
les embarras qui metttent obstacle| D'aucuns vantent des cures mer-|ni les différences de latitudes. C’est 
à la réalisation des aspirations veilleuses obtennes par la solitu- ainsi qu elle a fait en Chine, au. 
généreuses de la Nouvelle-Turquie.|de. Ce peut être excellent si la cœur même de l’Empire, à Fe 
Les Jeunes-Tures font appel à tout santé physique est robuste, mais | que troublée des Taïping, ce qu ele. 
ce qui reste de sens patriotique comme souvent les dépressions, les | le a fait tant de fois ailleurs. Elle 
dans l'âme du parti vieux conserva-|agitations morales agissent perni-|a versé le sang de ses enfants pour ; HN S'USS 
teur pour le convaincre qu'il  cieusement sur le Corps, l'enfièvré|une cause qui lui était étrangère, ne 
aura tout avantage de juger etlau lieu de parvenir à calmer le tu-| dont elle a d’ailleurs contribué “o À 
d'admettre avec un esprit ouvert|multe de ses pensées voit se formerlà assurer le triomphe; et. quel | 
et généreux, avec un cœur com-|autour de lui l'obsédante coaiition bénéfice en est-il résulté pour 
patissant et patriotique, l’état de|des objets qui l'entourent et la vie| elle ? Un peu plus de site encoin “4 | 
choses actuel. devient alors un cauchemar. let c’est tout, | Er 
a 
Dr. JERUSALEMY La solitude, le silence peuvent! C'est beaucoup tout dé mème et, AA 
aussi nous faire mal, parce que les|dussions-nous faire sourire les es=” Eu 
chocs venus par hasard du dehors|prits chagrins et pratiques, 1k me." 


pont croire qu'il a entrevu ÿ 
ou la personne qui doit combler : 
désirs. Les heures les plus Fe 
bles pour lui sont alors celles per 
dant : ls il peut. caresser 


IL LA GOLITUDE sont ressentis par nous avec une|nous déplait pas d'afficher notre 
F acuité qui n’est pas proportionnée|contentement. 
DOME Te à leur cause; dans le bourdonne-| La grandeur d’un peuple ne se 


Au milieu de la tourmente des [ment de nos villes nous n'avons | mesure pas seulement aux progrès 
affaires, las ’entendre des sollici-/pas le temps d'enregistrer unelqu'ilfäit dans le domaine "des 
teurs importuns, des récriminations | perception que déjà une autre s'y | sciences, des lettres et des arts, 
de mécontents,des compliments in-|trouve grefée; nos sens, notre émo-} | dans le champ du commerce et de 
téressés de fournisseurs, on s’écrie tivité s'émoussent parce que nous l’industrialisme ; la grandeur d’un 
souvent: Que je voudrais, être n'avons pas le temps de définir. , peuple est aussi : FRE les hauts : 
seul! Votre situation aisée vient-| La solitude peut être efficace, faits ét gestes de son histoire, 
elle à faire place à un moment de |bienfaisante. Un mot, un geste, un. qui, tout en nous parlant de l'idéal 
gêne vous aspirez encore à être|son pe vent mettre en branle notre ! qui a élevé son âme à travers les 
seul pour échapper, croyez-vous, sensibilité, voulons-nous essayer. siècles, entretient en nous le feu 


aux regards indiscrets, aux ques-|de rendre, ‘d’ amplifier, de paraphra- ‘sacré et prépare les glorieux len- 
tions oiseuses, aux démonstrations |ser ce que nous avons ressenti, ce demains. 
* 


=: 


d 


Ce 


| A USE 16 provinces et détruisant 600yu, (18%2) où M. Giquel eut le bras 
C'est LT dant la photogra is he SR fracassé; la ville de Chao-shing 

Ÿ egardant là pnotogra-|- Ef nous songions, à ce corps 9\ pee 
phie du mausolée reproduite ici,franco-chinois, fort, de 1.500 sind) A eme HAUTES 
qui nous a été envoyée par un del? 5(0 hommes environ, dont les tombent M: Lebrethon et dE Tardif 
nos correspondants, d'Hangtcheou,létares ne ‘sont qu’une série de de Moidrey, capitaine d’artillerie; 


que nous nous laissions aller à ces triomphes: Formé par M.  Lebre-et s’'emparant enfin, avec M. d’Ai. 


PéHEXIONS, np thon de Coligny, lieutenant de œuebelle, lieutenant de vaisseau, 


En même temps qu'il nous par-vaisseau et capitaine du Confucws,de Hangtchéou et de Hontchéou 
ait de gloire, ce mausolée nouset par M. Giquel, officier de marine (1864). | 
rappelait des faits historiques, nous et inspecteur des donanes de Ning-| (C'est à la mémoire des français 


réportant assez loin en arrière,po, nous:le voyons, :chassant lesimorts pour la délivrance de la 


Vérs cette époque dela rébellionrebelles de ‘Ningpo, [1862]; en-province du Tchékiang qu'a été 


des Taipings qui n'a pas durélevant d'assaut 14:camps retran“lélevé, à Hangtcheou, l'arc de 


moins de quinzé années, piétinant chés, la sous-préfecture de Chang-itriomphe en pierre, ici reproduit. 


, 


Le temps a presque effacé les 
noms des braves qui sont cou- 
chés là, sur cette terre lointaine. 
Avant qu'ils ne s’effacent com- 
plètement, notre correspondant, 
dans un sonvenir pieux que tout le | 
monde comprendra, à relevé les 
noms inscrits. Voici du 4 
dans toute sa teneur: 
A LA MÉMOIRE 
DES FRANÇAIS MORTS 
POUR LA DELIVRANCE DE LA PROVINCE 
| 1862 —1803—1864 
TARDIF DE MOIDREY, LIEUTENTANT DE 
VAISSEAU, COM? EN CHEF, É 


Dupasquier, en 
Edouard, capitaine | 
: De mouvion, intendant 
Panaiotty, lieutenant 
Coudère, sous-lieutenant 


Clavel, ‘sous-lieutenant 
Carnier, sous-lieutenant 
Melo, lieutenant 
Gonzalès, lieutenant 
Audion, chef de pièce 


Chameroy, lieutenant 
Saunois, sous-lieutenant 
Verne, sous-lieutenant 
Lagnei, sous-lieutenant 
Ticet, sous-lieutenant 


Morel, capitaine 
Sautero, auxiliaire 
Tricolas, auxiliaire 
Gilbert, sous-lieutenant 
Carlin, sous-lieutenant 


Brabans, sous-lieutenant 
Cadillac, sous-lieuténant 
Calves, capitaine 
Reboul, chef de pièce 
Forlay, chef de pièce 
KT + 
Le petit obélisque que l’on voit 
dans le fond, à quelques mètres ! 
derrière l'arc de triomphe, et qui! 
a été érigé aux frais du corps fran- 
CO- chinois, porte l'inscription sui- 
vante : x 
A LA MÉMOIRE 
DE 
MOUVION,: IN'IENDANT, DÉCÉDÉ 
LE %5 SEPTEMBRE 1864 
ET DE 
Chameroy, lieutenant 
Carlin, sous-lieutenant 
Brabans, sous-lieutenant 
Gilbert, sous-lieutenant 
Quedillac, chef de pièce 


* 

* *% 
En outre, sur le monumént 
principal, une inscription en ca- 


ractères chinois, porte le témoigna- 
ge.suivant : 


Dédies, pe A vingtièn L 


joui de la deuxième lune, de 
deuxième année de ch 
Tong-che.… 


Nous avons reçu un rapport de|d 


Hong-tchang, gouverneur du 
des. récompenses posthumes au/n 


commandant en chef, M. Tardif de 
Moidrey, mort au champ d'hon: 


neur. 


M. Tardif dé es 


dant en chef de la Grande France, 
extermina les pirates à Ningpo, 
avec ses troupes, en l'automne de 
la première année Tong- che. 
Ayant successivement battu les 
: ébelles de Yu-yao et repris lasous- 


préfecture de Chang-yu, il obtint 


des fonctions chinoises. 

Se plaçant à la tête des troupes 
‘ La palatong ”, il combattit les 
malfaiteurs avec un courage - tou- 
ee plus grand. 
ne de la première lune de cette 
année, les troupes chinoises et 
étrangères attaquèrent les révolu- 
tionnaires de la préfecture de (hao- 
shing. M. Tardif de Moidrey força 
la porte de Sikouh-men avec ses 
soldats. Là, il posta ses canons et 


une brèche de plus de 100 pieds 
|et tua d'innombrables insurgés. 
Mais, par malheur, Le qu'il 
| s'était porté seul sur un pont pour 
donner le signal de l'assaut et en- 
traîner ses soldats avec lui dans la 
ville, une balle meurtrière ‘vint 
QT ‘atteindre etil tomba au champ 
: d'honneur. 
| Durant sa vie, il a été très cou- 
‘rageux, très dévoué, et il s’est très 
bien acquitté de ses devoirs mili- 
taires. [| est vraiment digne de 
félicitations et de compassion. 
Nous voyons par là que la Grande 
| France est l’amie intime de notre 
por et que les Français sont 
|heur eux de servir notre pays. Nous 
devons naturellement donner des 
| récompenses à nos fidèles servi- 
| teurs. 3 


| Nous accordons à M. Tardif de 
|Moidrey les récompenses posthu- 


mes dues à un général de brigade 
mort sur le champ de bataille, et 
nous ordonnons en outre à Li 
Hong-tchang de bien ensevelir le 
corps de cet officier français afin dé 
consoler son âme et de lui montrer 
notre profonde reconnaissance, 
Respect à ceci. ” Fa 


bientôt plus qu'à l’ état de vestige,. 


Ti 
Kiangsou, * aous priant d'accorder | à 
à | de honneur, 


Au commence 


pratiqua dans les murs de la ville 


piërr res A à. est. vrai, mais. 
qui: tendent à à disparaître. sous les xt 
linjures du. témpsi+ ER 

“Puisque, là-bas, la pièté masida 
rinale semble s ‘être bornée à l'4 ére à 
tion du monument qui ne sera 


nous demandons instamment que 
les autorités françaises, elles du. 
moins, en  assument l'entretien. 
Qu' elles obtiennent pour tous ces 
ils de France tombés au champ. 
que leur mémoire te 

moins soit gardée de l'oubli. 
Un renouveau a lieu. Éele 
ment, par toutes les provinces, en 
faveur des monuments séculaires 
de Chine:ilne serait pas moins PE 
noble; de. la part dette 
‘le songer aux morts glorieux tom-. 
bés au service de l'Empire. ARS Ge 
A. MoNESTIER | a SARA Ve 


} 


HIGNE SIEUME 


YANGKINGPANG 


Dans un article publié iei com 
me “ tiygiène Sociale ? jaliate) Sur 
tiré l'attention sur l indispensabili- 
té du recouvrement du Yangking- 
paug Or, le hasard d’une consul: + 
tation date la cité chinoise vient 
affermir cette idée dans mon esprit 
C’est pourquoi je me suis proposé 
aujourd'hui de rapporter le fait - 
intéressant que l'on:va lire ere 

Pour mener à bien cette étude 
d'observation, et pour lui donner 
une orientation conforme ana 
nécessité hygie ‘nique que j'ai déjà 222 
signalée ici, je suis obligé d’ SABRE EE 
un parallèle entre ce que j'aivuet 
les malades que j'ai eu l’occasion 
de voir dans la concession, au : 
voisinage du Yangkingpang. 

On ne se doute guère de la dif: 
ficulté d'une enquête sanitaire dans. 
la, Cité; toute sommaire qu’ elle soit, 
c’est une besogne difficile à accom- 
plir etzrgrate "quelquefois: et pour # 
avoir quelques renseignements pré- 
eis on ne s’imagine pas la dose de 


1patIence qu 7 faut. POUF interroger 


PA. 


Dans Je comte > 


Up d’ abord pris pour. 
n neux mais il 


du Yangkingpang en jouant 
+ |que … 


| 


mment, cipalement l'été, quand. ils allaient 
vil m'a | prendre un bain de piste dans l eau 
voyez, | du canal © RASE 
Ainsi j je suis en roi de me e. 
:mander si ce malaise semblable à 
imeuses. + dé une fièvre éruptive ne serait pas dû 
doute ramasser à l’eau souillée, et du canal de la 
papier qui flottait cité ‘aujourd’ hui comblé, et. du 
nfant perd l'équili- Yangkingpang. | 
b dans lead: trois | Car la cause est bros dusque 


ption se déclara bien 


mal a disparu dans la cité. 


Pi ohnene une potion et. 
crit quelques soins d'hygiène canal de la Cité a donné des résul- 
mon retour, samedi, L'enfant tats vraiment. surprenants à propos 

déjà sur pied. d 
Ye t alors -que le père, out en 
pt une tasse de thé, dans 
dignes d'être exposées 


F 


de décrire,. la quéstion du Yang- 


NÉE 


ds de son fe pour me notre 


Cela n Nr pas une hi ddr 
au ourant du fait très intéressant 


tion tirée d'une enquite sujette : à 


4 une réalité de visu 
| “Il y © a . quelques années, me. caution ai 


î nr il existait au centre de la qui. m'a pire de déeri ire cette in- 


“ voisines allaient tremper leurs! 
‘ pieds en été quand 1l faisait très 
‘ chaud : c'était en quelque sorte | 
‘un bain de pieds collectif ; un 
a à ” beau jour plusieurs chinois avai-| 
RE ‘ent présenté en même temps un  Yangkingpang peut mettre la po- 
ie curieux malaise, analogue à celui pulation à Fabri de toutes les infec- 
e. “ de mon fils ; frisson, faiblesse |{{ns. 


RE Hécnerale, en. taches TOUS | Jene me fais pas d'illusions et 
 ” “ neuses sur les bras et les jambes:|. * * : 
je sais qu'il y a encore beaucoup 


‘ mais cela ne les empéchait pas re Au 
de chemin à parcourir avant de voir 


tr “A vaquer à leurs affaires. A: 
_ “Vous les habitants s’en ému- le Yangkingpang fermé. Mais il 


‘rent, etse cotisèrent pour. com- convient qu on recoure enfin à cette 
” « br cecanal et depuis on n’a ;5esure d'hygiène qui a déjà donné 
“plus ds ne DAC x [ses preuves dans la Cité et ce n’est 
pas l'administration sanitaire muni- 
cipale qui- hésitera encore dans 
une action essentielle et décisive 


cause est le Yangkingpang ouvert. 


s'impose, il faut agir directement 
sur le mal: le recouvrement du 


“] ’écoutais ce que ce brave lomue 
me disait, et, dans mon esprit, 
_ j'avais déjà fait. une comparaison 


> . avec les deux malades que j'avais | pour l'hygiène sociale. 
vus la veille du côté du. quai de} 


ne 


LA d un. pu Heat à 


ET 


3 us ie garGons que j'avais | 
deux _scarlati-| 
n’en était rien car le\. 
|père qu les surveillait me disait}. | 
qu'ils s ‘étaient trempés dans l eau}. 
et ue 
_plusieurs enfants Ein 
a atteints de ce malaise, prin-| 


Le Prince 


lon aaoi sur elle le| 
depuis que 8 |tante, le bruit court de son AT 3 


our l'Amérique. } Ve 
_ Ainsi, puisque le comblement du es 4 | 


de ce malaise que je me suis efforcé, 


kingpang : ne peut plus être négli-| 
Rose. c'est alors, dis -je,  _ dans la lutte des maladies 


où les Libitouts des maisons Ro entet également et Le la 


Ainsi une prophylaxie rationnelle | 


4" no 


Dr JERUSALEMY 
_ l'Ouest, près d’une vieille masure LA | 


ni SEINE [TR 


King, Ven Che Kai, 
Ph uTcChéngT PI | 
“ a Commission de l'Opium 
L'œuvre de réforme de : 
.. A. ie Priace Régent ‘6e 
“al réaction contre Yüen Che- 
kai. ne désarme pas: 
signe qu'il peut ê‘re jugé de l’é- 
normité des haines qu avait accu- 


inulées contre lui cet homme d'EA57068 


at. £ 
‘Au ie ou be contradic- 


par la Presse Chinoise, il est aisé 
néanmoins de déméler que l’ex- 
favori de lImpératrice-douairière, 
justement inquiet des accusations 
formidables qui pèsent contre lui, 
cherche à fuir: de façon persis- 


Sa vie toutefois ne serait pas en : 
danger, car S. À I. Le Prince Ré- 
gent, sollicité par un Prince et un 
Conseiller de l'Empire, a refusé de 
le faire décapiter, ainsi que de. 
publier la longue série des crimes 
plus graves les uns que les autres, 
paraital, qui lui sont reprochés. Il 
craint surtout que cette publication 
et cette mort infamante ne portent 
atteinte à la mémoire de la grande 
‘défunte d’'hier,et ne la fassent pas- 
ser aux veux de l'Empire, du 
monde entier même, pour une très 
mauvaise personne: de l'au-delà, la 
vieille Impératrice Tseuhi protège 
‘encore son ministre bien-aimé. 

Mais celui auquel la faveur de 
Yuen Che-kai pourrait bien être 
fatale, est Téhange-Pie, le ministre 
du  Yeou-tchoan. -pou tes (Pos et 
Voies). Les conditions dans les- 
quelles ii a exécuté le rachat des 
Télégraphes ont provoqué contre 
lui un /o//e général et les rapports 
d'accusation tombent dru comme 
grêle sur sa tête. Le dernier porte 
dix chefs d'accusation dont il aura 
grand mal à se justifier. On dé- 
signe ouvertement ses successeurs 
éventuels, lui-même ne paraîtrait 
plus à son ministère et aurait 
mis ses richesses en sûreté: les 
siéns ayant déjà quitté Pékin. 

Quant au Prince King, outre 
qu'il a présenté sa démission de 
président des Conseillers de l Em- 
pire et des Ministres du Oéoupou 
(Afiaires Etrangères), il a. refusé 


C'est: à "cer 


oies rapportés sur son compte * 


C4 


L'ÉCHO DE CHINE 


11 revrier 1909 


également le titre de Président du ‘ 


Ministere de la Marine, inces- 
samment va être fondé. 


\ Aa suite d'un rapport d'accusa- 


qui 


tion produit contre lui et-son fils, | 


miDiStres, 
OÙ vice- 


en compagnie de onze 
conseillers, gouverneurs 
rois de: l’Empire, la plupart, pour | 
ne pas dire tous, ses «protégés 
où ceux de Yuen Che-kai, 
‘tombé de nouveau. malade et a dé- 
claré vivement vouloir se :retirer, 
abandonnant totalement ses fonc- 
tions et toutes affaires d'Etat. 

Enfermé dans sa chambre, il 
refuse les visites et. dans son intimi- 
té,envisage avec 
tous les changements survenus 
dans l'Empire depuis l'avènement 
du Nouvel Empereur. 

La Commussion de l'Opium, et 
non plus la Conférence, a commen- 
cé ses travaux: des Comités et! 
sous-Comités ont été nommés pour 
l'examen des diverses questions à 
ordre du jour: 

Lors de la séance inaugurale, 
ME. Ratard, Consul. Général de 
France à Changhaï. Président des 
Délégués Français, à pris la parole 
pour demander que le Français, au 


moins au même ne que l'Anglais, 


soit la langue adoptée à la 
ral de Russie, soutint cette motion, 
que,de source ofhcielle,nous-savons 
avoir été adoptée ultérieurement. 
M. l’Evêque Brent, des Etats-Unis 
d'Amérique, promoteur du mouve- 
ment, a été élu président de la! 
Commission. 

Dans son ‘discours d'ouverture! 
des travaux, nous relevons le pas-: 
sage suivant : 

“Il m'échoit de prononcer avec em: 
“ phase que ceci est-une Commission et, 
‘ pour ceux qui sont informis—et: vous 
# l'ites tous en affaires internationales — 
“ une Commission n’est une ‘Con- 
‘% férence. : L'idée”. d'une Conférence 

sugoérée, il a semblé 


P as 


‘a été mais 
‘sage de choisir cette forme particulière 
de préférence, parce que, pour le 
sent, nous ne sommes ni. suffisamment 
informés, ni suffisamment unanimes 
‘ duns notre attitude, pour faire une 
“Conférence avec grand espoir d’un suc- 
‘ cès.1mmédiat. 
“De plus, cette Commission est tem- 
“.poraire, distincte de quelques commis- 


[44 


ce 


‘ sions permanentes déjà existantes et, 


gi nous voulons voir.la source de n otre 
‘origine, je crois que nous. la Fe 
‘“ rons dans les articles de 


‘1ersque des sujets parents: de celui que 


il est | 


découragement. 


Confs-! 
rence; M.Kleimenow, Consul Géné-! 


pr$- 


la seconde 
dc ‘ Conférence de la Haye qui a prévu dés: 
‘commissions internationales d'enquête 


‘ nous avons devant nous surgissent en- 
| tre les Puissances. J'ai confiance dans 
‘des résolutions unanimes et l'espoir que, 

‘‘'peut être, quelques recommandations 
| d'un caractère, pratique et sage, résul-. 
|‘ teront. de ces résolutions.” 
| [L'un des Comit s nommés est. 
chargé de donner à la Presse les 


communications intéressantes. 
La 


; x *% ; 
C'étte. question, de‘ l’'Opium est 
d'un intérêt capital pour le peuple 
chinois et $. À. TL. le Prince Régent 
l'a tellement bien compris que, 
sous son intelligente impulsion 
aucune des mesures restrictives de 
l'opium ne souffre d'atteinte, il 
veille à leur constante application. 

D'ailleurs, les nouvelles qui nous 
arrivent de Pékin nous apportent 
chaque fois la confirmation et la 


|preuve toute fraiche de sa saga- 


cité,de sa fermeté,de son énergie et 
aussi de son courage, car 1l lui en 
faut un véritable pour o$er porter | 
des coups funestes aux innombra- 
| bles abus ou méfaits commis par de 
puissants et hauts mandarins. 

Une réforme, 
dela plus sage prévoyance, vient 
de se faire jour, sur la proposition 
de S E. le duc Tsai Tse, ministre 
| des Finances, et ratifiée par 5. AL 
le prince King. Hs es de la 
réolementation de l'émission des! 
‘billets d’une banque d'Iitat, sujet 
digne-dé la plus haute attention 
leu raison des intérêts commerci- 


aux qui s y rattachent. 
*k 


%X *% 

- Levé dès l'aube, pour travailler 
aux affaires d'Rtat 924 nee 
prince Régent. semble d’ailleurs 
déterminé à savoir,coûte que coûte, 
Ce qui se passe dans l’Empire; 
ils ‘entoure de tous les renselgne- 
ments possibles, et n'hésite pas, 
seul et vêtu en homme du peu- 
ple, à parcourir les temples et. les 
rues pe se pour :se rendre 
compte de ce qui se dit et, de ce 
qui se passe. Îl a fait mettre à la 
porte du palais une boîte aux lettres 
| dans laquelle les gens qui auraient 
| quelque requête à faire pourront 
| la déposer, 

D'autre part, il promet des puni- 
tions sévères aux délateurs, aux 
censeurs qui accuseront à la légère. 
Il semble même avoir souci de re- 
lever la dignité aumaine; il a :in- 
interdit à tous les : 
mandchoux de s'appeler Nou-jet 
(esclave) dans leurs relations orales 
ou écrites avec le 'Lrône. 


Ï 
(16 


marquée au coin | 


mandarins 


Î 
| 


| 


 Ky- ling, 
eut l'an 
mettre en accusation auprès du. 


pre 


sait 
naire. 


Soucieux de la justice,il à ordon- 
né d'améliorer les ‘lois pénales et 
de mettre fin au procès de Yi-Koh, 
le généralissime destitué de Soan 
 Yuen tcheng. Son intention serait 
de rétablir en sa dignité 
ex-censeur impérial, qui. 
dernier, le courage de 


Trônele Prince King et son fils le 
Prince Tsai-tseng, car il apparaît … 


aujourd'hui que les faits avancés 78 u 
dans le rapport n'étaient ce da: a 
juste expression de la vérité. IS 


En outre, s'étant rendu COL re 


que la plupart des recommande | 
tions au Trône faites par les hauts 
mandarins étaient pour la. plupart | 
achetées, il s’est décidé à seen 
ces témoignages intéressés et à. 


Tchao 


nommer directement sur son pro-. ae 


examen les fonctionnaires | 
civils et militaires. 


D'autre part, les ministères TESe. 


pectifs,sur son initiative, examinent | 
les. réformes 
apportées au régime des impôts, à. 
l'administration des chemins de dors | | 
au contrôle des prisons 6t\à} Le ne 
ganisation des télégraphes Se 


Re 


susce ptibles d'être. 


S. A. [. le Prince Régent semble 


vouloir affirmer à la facé du monde 
la vitalité du peuple chmois et le 
faire sortir de l’ornière où le lais-. 
une gran QUI 


Croupir 


D 


HYGIENE AUENTARE 


Fruitarisme de 


LA 


Les questions qui se rattachent à 


l'hygiène alimentaire n'ont jamais 
été étudiées avec plus d'ardeur 


que.de nos jours ; la presse. empa 
montré, il y a quelque temps, bats 
l'intérêt social dans son enquête | 
sur l'alimentation; les ‘régimes « 


alimentaires ont pris rang danse 
traitement de plusieurs maladies 
coloniales : enfin on $ ‘aperçoit de- 
puis quelques années quil ya. 
grand avantage à associer la cure 
végétarienne avec le traitement 
approprié dans certaines maladies 
des intestins et du foie. 

‘C’est précisément dans cet ordre 
d'idées qu'il nous semble intéres- 
sant de signaler 1@i l'action remar- 
EN du réginie fr uitarien. Ci 
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 L'ECHO DE CHINE 


_ La première question qui se pose 
tout d'abord, c'est celle de savoir 
si l'homme peut vivre et travailler 
enne mangeant que des. fruits. 
Malgré la complexité de la question 
et l'impossibilité d'indiquer aujour- 
-d'hui un régime fruitarien et ra- 
tionnel, nous pouvons dégager cles 
récentes recherchés quelques don- 


nées précises à ce sujet. … 


La. ration alimentaire de l'honi- 


More doit contenir : . 120: grammes 
… | d'Albamine,6) grammes de graisse, 


- | et 450 grammes d’hydrate de , car- 


: bone. Or, dans un menu fruitarien, 


on trouve ces quantités d'éléments 


gauisme. L 


74 Ces fruits comprennent quatre. 
| groupes: le premier, groupe com- 


_ prend les fruits aqueux et sucrés, 


-_ riches en hydrate de carbone: dran- 


ges, pommes, poires ; ces fruits 
_ aciduléssont nutritifs et ont la pro- 


or _ priété d'exciter les fonctions diges- 
_ |  tives; ils constituent un véritable 
Lt apéritif cure contre l'absinthisme). 


Un deuxième groupé comprend 
… jes fruits à noyaux: abricots, pé- 


 ches, prunes, cerises ; ils sont éga- 
… lement très nutritifs et l’eau qu'ils 


renferment jouit d'une propriété 
* vitale sur l'organisme, analogue 


 … aux eaux minérales. 


_ Un troisième groupe Gomprentl 


les fruits à baies : groseille, figues, 
-_ - bananes, raisins; ils peuvent rem-| Calédonie dont le climat convient 

- placer la viande et même avanta-| 
|  geusement, la banane spécialement, 


qui, à elle seule, contient pour un 
_ demi-kilo de principes nutritifs, 


__  prèsde 20 grammes d'Albumine, 
| de graisse, et 251). 
‘pays chauds, la congestion du foie 
si fréquente, relève principalement 


grammes d'hydrate de carbone 
: Ces fruits sont indiqués dans 
_ certaines affections chroniques: et 
tout le monde sait combien le fer- 
ment du jus de raisin jouit de pro- 


priétés rafraîchissantes et qu'il est 


in‘iqué dans le diabèteet la furon- 


culose. 

Enfin un quatrième groupe com- 
prend les fruits farineux et oléagi- 
neux : chataîignes, amandes, noix- 
très riches en albumineS et par- 
tant très substantiels. 

Bref, l'abstinence entière où par- 
tielle de la viande dans lPalimenta- 
tion,n’est pas une chose impossible, 

à condition de s’accommoder et de 
faire un choix dans le menu frui- 
tarien. . 


 L'essai de cette étude sur le frui- 


-tarisme soulèvera, nous 1f’en dou- 


suffisants pour l'entretien de l'or- 


tons pas, quelque incrédulité, voire 

même quelque méfiance. ds 
Aussi nous nous empressons de 

dire que ce n’est pas un procédé 


‘empirique mais une méthode nou- 


velle. d'alimentation, une forme 
du végétarisme et ‘ui convient 
surtout dans! certaines affec- 
tions du foie; 


SA 


gestion du foie, la valeur du ré- 
gime végétal fruitarien est absolu- 
ment incontestable; les seules 
divergences qui peuvent exister ne 
portent que sur le genre de fruits 
qui peut réaliser un régime ration- 
nel; mais on peut conseiller sans 
crainte les fruits riches en hydro- 


on la p:éconise}carbones, en matières sucrées qui 


avec succes dans le traitement da‘ont une puissance anti-infectieuse 


Béri-béri : ‘nous 
question dans ses: détails. Nous 
nous contenterons de dire aujour- 
d'hui, que le régime fruitarien 
augmente l'appétit, améliore Îles 
fonctions digestives, active la cir- 
culation du sang, et que, par la 
suite, l’activité de  l’organisme 
s’accroit et l'équilibre vital s'établit 
rapidement. | 
Ë À 2" + 

Les personnes qui ont pour base 
de leur alimentation la viande,souf- 
frent généralement de congestion 
du foie, car après chaque repas le 


foie à tendance à se congestionner, 


et il se congestionne d'autant plus 
qu'on mange beaucoup de viande. 
Ceci est démontré par l'exemple 
que nous donnent les indigènes qui 
ne se plaignent Jamais ou rarement 
de congestion de foie parce que leur 
alimentation est exclusivement vé- 
gétale: le riz en Extrême-Orient, 
le manioc au Congo, la banane aux 
Nouvelles-Hébrides,et la Nouvelle- 


particulièrement au  bananier— 
musa paradisiaca plante paradi- 
siique, par sa structure majosftu- 
euse et par la saveur et la qualité 
substantielle du fruit. 

Aïnsi dans les colonies et les 


d'un excès d'alimentation carnée 


infectent d’abord d’intestin et en- 


suite les voies biliaires. 


C9 rôle spécial de l'intestin dans 


la genèse de la congestion et d’au- 
tres maladies du foie, 


est assez 
nettement démontré et lorsque le 
foie est congestionné,nous en Gher- 
chons immédiatement la raison 


dans Fintestin. : . 
Dans ce cas,;-les résultats sont, 
surprenants quand on soumet le 


malade à un régime Jacto-végéta- 


rien mitigé avec les fruits, et l’eau. 


‘de Vichy. 

Donc, en matiere d'hygiène ali- 
mentaire, et de proplylaxie des 
infections intestinales et de la con- 


traiterons cetteiet constituent dans 


l'intestin un 
milieu défavorable à la culture 
des microbes infectants;c’est ainsi 
que les fruits à baies sont indi- 
qués: la figue, la banane, et surtout 
le raisin. : 

Peut-on éviter la congestion du 
foie par un régime fruitarien ? 

Oui! si ce régime n’est pas éta- 
bhi tardivement. 

Bien entendu, le régime frui- 
tarien n'exclut pas le traitement 
approprié et c’est là un point 1m- 
portant que nous tenons à signaler. . 

Dr. Jerusalemy 


PRE 


SE eee pre 


CHOSES ET AUTRES 


HISTOIRE VRAITE 


Du Randavrd et Lagrvinche revenus de 
leur villégiature aux sources chaudes du 
Fang King pang où il étaient alles soigner 
une dyspepsie chronique (trois verres par 
jour de l'eau des sources du Yang king 
pang, guérissent la dyspepsie la plus in- 
vétérée. C'est le Vichy d'Extrème-Orient) 
sont allés au concert du Town Hall. Con- 
fortablement assis ils écoutent la musique. 

Du Randard — C'est tout de même 
rudement agréable, d’avoir, tous les di- 


manches, ces deux hzures de musique à 


l'œil. 
Lagvinche— Assurément. 
Du Randard — Ça retrempe, ça 


repise les méninges. Ah, celui qui a 
jnveuté la musique n'était pas un type 


: : l'ordinaire, tu sais. 
dont les produits de fermentations "7%": 


Lagrinche-—Assurément. 
Du Rardard—Tu sais,on va jouer l'ou- 
verture de ‘Robespierre; il y a la Mar- 


lssillais: là dedaas, et ça fait toujours 
| 


plaisir. 

Lagrinche—Assurément. 

Du Randard--Tu sais mon. vieux ce 
n'est pas pour te chagriner, mais ta 
conversati:n mauque de charme. Tu 


|n’as pa* autre chose sur toi en ce mo- 
ment ? Ou’as-tu? Tu ‘ouffres? 


Lagvinche—]J'ai oublié mon mouchoir 
et j'en aurais en ce moment bougrement 
besoin. 

Du Randard—C'est toat,c'est pour cela 
que tu fais une tête pareille. Mouche- 
toi dan: tes doigts ou avec ta manche, 
Comment aurais—tu fait avant l'inven- 
tion des mouchoirs, tu aurais bieu ‘ét 
forcé de faire comme les autres? 


+ \ 


Lagrinche.— Qu'est- -ce qu ils faisaient 
les autr:s ? EN 

Du Randard.—Ce que. je viens Ée te 
. dire. L'invention des mouchoirs n° est pas 
déjà si vieille. Ellene date que de 1545. 
C’est une belle dame, une Vénitienne qui 
eut l'idé: de découper. dans une pièce de 
lin un morcea : d'étoffe qu'elle garnitde 
- dentelle. Mais il n’était nuliement ques- 
tion de s’en servir comme mouchoir. Klle 
s'en servait pour agrémenter son. visage 
et faire ressortir l'éclat de ses yeux noirs, 
ce ne fut qu'au bout de quelque temps 
qu'elle prit l'h:bitude de se moucher de- 
dans.La mode d'ailleurs,se répandit vite et! 
parvint en France, où alla fit fureur au- 
prés des é égantes de la Cour d'Henri [I 


Lagrinche — Auraistu par hasard! 


l'intention den me faire uns con‘érence ? 
 Prête-moi ton mouchoir, tu feras mi-ux. 

Du Randard—]Je regrette sincèrement, 
mais cest uv,pincipe: ae Neue 
prête mon movchoir. a 

Lagrinche—Voyons, mon ME pète" 
smoi ton mouchoir. 

Du Randard — Je féetr mais j'ai 
fait un vœu 

Lagrinche — Alors, toi, un ami de 
vingt ans, tu me resus?s ton mouchoir. 
Jamis je n'aurais cru cela de 1a 
part. Tu n'es qu un-muffle. Du Randard, 
mon petit du  Randard, prêté-not 
ton msuchorr! 

— Du-Randard—Je regrette, d’ailleurs 
je sens que je vais en avoir besoin... Tout 
à l'heure quand l'orchestre va jouer la 
Marseillaise je vais pleurer, 
Et dans quoi qoudrais-tu que j: pleuras- 

se si ]: te prêtais mon mouchoir. 

Lagvrinche— Prête-moi ton mouchoir. 
tu pleureras dans mon gilet, ça se fait 
couramineut, mais Je t'eti supplie ue me 
lai-se pas soutrir plus longtemrs. 

y alà une dame qui me regarde en 
rianut, Ne mé laisse pas être ridicule 
Du Randard, mon ptit du Randard ! 

A ce moment l'orchéstre joue la Mar- 
seillaise. 

Du Randard (tâtant ses poches) Ça 
y est, je vais pleurer À moi mou mou- 
choir de Tolède ! Où est-il cet animal 
à ? Il se dissimule en: ore au fand d’uve 
de mes poches, comme à son habitude. 
Où est il? La Mawseillaise continre, Du 
Randard p'euve doucement tout en conti- 
nuant à one ses poches. 

Lagri ‘Où 
est il ton bon ER rai de Tolède: ? 

Du Randard fpiteux)—Te l’aï oublié ! 

Lagrinche—Ah que la vie est donc 
belle! 


Sapèque 
FT 
L'ART D ÉTRE GRAND PÈRE 

Cette fois ça y est. On a mis la main 
sur le grand'père. Vous savez, le sympa- 
thique aieul, l'être intermédiaire signalé 
par Darwin, celui qui prouve péremptoi- 
rement que l'homme est un singe sans 
l'être, tout en l'étant. 

Dire qu'on amis la main sur le grand” 
père, est pout-être trop dire. On n'a mis 
la main que sur un morceau de son crâne 
mais c'est d jà quelque chose. Et ce 
morceau de erâne n’est ni plus ni moins 
que la voûte crânienne. C'est :laiclef de 


c'est sur,.! 


te de la généalogie 
choses ts “ PEMVRS LT 
Et savez. vous pourquoi les savants ufE 
y à encore des savants dans l'affaire, ça. 
ne pouvait rater —savez-vous pourquoi les 
savants. concluent que ce morceau de 
voûte crânienne est indubitablement du 
père grand: c'est parce qu'elle ressemble 
à celle d'un gorille; Suivez bien je k 
mot à mot-les os de la face dénotent “an > 
‘aspect simien très analogue à celui du |. 
chimpanzé; la mâchoire s ‘allonge en forme |” 
de maseau le menton est fuyant,les orbites | 
fortement accentuées, le trou occipital à 
la forme de celui des singes et se trouve 
placé de même; les maxillaires ne contien 
nent pas de canines: le nez très large| 
est séparé par une fosse profonde de l'os. 
frontal: par ailleurs, la conformation des 
| membres prouve. que litre dont il s’ agit 
devait avoir difficulté : se tenir debout. 

: J'oubliai de rapporter que la disposition 
de, certains os de la face marque que cet 
énieel ue possédait pas le sourire... sx 

D'autres savants, de ceux qui ne sont |. 
pas plus flattés que cela d avoir pour 
‘arrière grand’ père une manière de gorille 
insinuent bien que ceci ne prouve rien 
et que si la boîte crânienns présentait un 
volume anormal c'est que le singe était un 
singe à grosse tête, un gros “bonnet de | 
l'époque, IT y eut tonjours des gros 
| bonifets qui servaient, c'est clair, ‘à loger 
de grosses tîtes. 

Je ne suis pas un savant en Matière 
de paléontologie, anthropologie ou au- 
tres singeries et je le regrette, car si je 
 l'étais, ma voix puissinte se mêlerait au 
débat et je couclurais en faveur du 
grand'père. Pour deux raisons: [a pre- 
miére parce qu'il est toujours fatteur de 


yez: vous ? Nos: n'est 1 

voyez bien que tout ce qu 
ent 
perdent leds temps. 
Rest vrai qu'il faut os de s fase TE 


ENTRE NOUS... 


SEE ER É, Ars 
Na +. 1 a 
TRUE dus 


Fr So 
Deux faite saillants accaparen: oi Le Le 
| moment l'attention de Changhaï. SRE 

parle a de te il n ‘est res qe ne 
cela ei DA 


trot és, qui remplacent avec Mare Fat É 
avantage les variations sur la tue FORGE 
et VPhumidité. RS 4 Ever 
Il y a d'abord la Conréree PA ; 
nale de l’opium. Songez done, des gens, 
de gros bonnets qui sont venus des qua- … 
tre coins du monde pour convaincre les 
célestes de lâcher à tout jamais la a 
‘qui les abrutit, ne peuvent 4 one 
l'attention, et la retenir RE à 

Certains pessimistes et, ma he je crois É $ 
bien que j'en suis, n'ont pas grande HAE MR 
fiance dans le résultat final. De bonnes et ©: 
| belles choses vont certainement être dites Ant 
à cette Conférence; on va discuter et voter 
des résolutions empreintes : de 1 blue 22452) 
grande philantropie, mais } ai bien peur 2e % 
que le beau geste des nations ne reste : Fe 
qu'un geste. La Conférence finie, ‘des: 14 
règlements édictés, l'opium sera toujours 
quelque chose a fait partie de la vie des ie À 
chinois. 

Sidans la Ge intelligente, instraite, 
des efforts sont faits et seront | poursuivis 
| pouvoir dire aux indiscrets qu’on a une Pour combattre la drogue, en sera-t-il de. le 
{ascendance remontant bien avant Jésus | même dans la ARE ? Là est toute la 
| Christ. La seconde c’est que le grand’- duestion. Malgré la quantité, | 

pêre me semble quelque peu fumiste et des mandarins Qui règentent Ma. Chine, 
j'ai déjà signalé ma sympathie pour ce Ceux-ci ne sont quand méme qu'une | Far 
| genre de bipèdes. : ‘infime minorité, noyés dans les trois 

Vous pensez bien que c'est par pure cents millions d'habitants, et les édits et : : 

fumisterie que le grand papa n'a laissé .d créts ont-ils tant de poids : ? ° 

traîner dans un terrain pliocène de la Le ‘scepticisme est évidemment mal! 
Lorrêze qu'un morceau de son crâne. Venu en présence du bel effort fait MAL 
Il l'a fait exprès pour nous intriguer, lémonde pour débarrasser les Orientaux 
nous, ses petits enfants. Si ce. d'avaiti du poison qui les aveulit, leur enlève 


été pour cela, il aurait tout aussi bien! toute énergie ef peut être l'avenir me 


pu laisser à côté de son fragment de donnera-t- il tatt:::J’ en serais heureux, ; 
voûte, un tibia, une omcplate, un maisje puis bien dire Da que j'en 4: 
serais étonné, 4 


orteil où même, plus simplement, sa 
carte de visite. Mais où aurait été le! . Croyez-vous que toutes les | Conférences 
du monde parviendraient à persuader 


charme? On aurait tout de suite su à 
qui on avait affaire et les savants aux Européens de se priver du tabac? 
| J'en doute. 


n'auraient point eu besoin dese livrer, 
aux déductions qui leur sont si chères. 
Ce qui eût été d plorable. 

Ah oui que ce devait être un fumiste 


| 


+ x 


L'autre sujet de conversation .a trait. 
aussi à un fléau, puisque le grand mot.a. 
le grand papa! IL savait bien que Les été prononc Ce sont les rats. Les rats 
savants allaient se quereller sur son crâne, | Aui convoient la peste et aussi des puces 
il en rigolait d'avance et, avec un mor-| qui, elles, grâce au ressort dont la nature 
céau de sa tête, il s’est offert la leur tout | 65 ? gratifiées, se chargent de transmet- 
entière, Bravo, grand père ! tre la maladie au pauvre monde. Ah! 

Mais parlons sérieusement: En quoi, les scélérats de rats et Noé, le jour où il 
je vous. le demande cela peut-il nous in-| donna, dans son arche, asile aux animaux 
téresser de savoir que nous prouvons des-| aurait bien pu laisser les rats sur le 
cendre d'un gorille. En quoi? Et quel! bor 
crédit ces affirmations auraient-élles? | 

Croyez-vous par :exemple que Mme Et comment se débarrasser de cette en- 
Ixe, la toute-gracieusé. Mme Ixe, dont la! geance pesteuse. On vous, ditibien : bou- 
beautérévolutionne tout Changhaï,pour- chez les trous, cimentez les planchers;sqit” 


\ 


Ï1 nous a fait là une sale blague. 


NS 
ee 
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Mais on vous dit aussi: les rats se baladent 

: dans les rues la nuit, ils y cherchent leur 
pâture et j imagine aussi qu'ils y pren- 
nent l'air, ce qui est en somme bien na- 
turel pour des aninaux qui sont enfermés 
tout le jour. Alors, faut-il aussi boucher 
les rues ? 

On vous dit aussi : ayez des chats, 
ces animaux font : aux rats une ‘chasse sans 
merci, C'est vrai, j'ai vu quelquefois des 

chats attraper des rats. Mais les chats ont, 
” = eux aussi, des puces, et.qui nous prouve 
que les puces des chats ne sont pas des 
puces de rats ayant changé de proprié- 
taires ? C'est un point à solutionner. Qui 
le Solutionnera ? 


ES beque 
12 ERebus. — Ai reçu la solution de votre 
LISE Abus et vous en remercie. Mais ça n’est 


- pas précisément une solution à l'usage | 
_ des jeunes filles. Elle fait néanmoins 
ER ‘bonheur à à votre Fm + 
RÉ DEUX DRÔLES DE CORPS 
nn 
Ne -SLa teen dont vous avez posé la coiffe 
4 EL A Aou est n1 plus ni moins que 


# ETC Nr ee Gé Le 


- Je pose la coiffe, comme je l'entends, 
et comme je le puis; je sais mon mêtier 
… j'imagine, et vos observations me sem 
. blent fort incongrues. D'ailleurs je m'en 
He. moque incommensurablement. 
à ré Oui ? [ 
i —Oui ! 
© —Fort bien, madame. mais retenez bien ! 
QUE Meect: "À dater d'auourd'hui, 17 Mars! 
1904, moi James William, chapelier à 
Ep Dambury, Etats-Unis, votre mari devan, 
a lANoi, jamais plus ne vous adresserai Ci 
parole, tt. 
» — All right ! I don't care. 
Comme mes lecteurs ont pu S'en rendre 
A compte, le dialogue ci-dessus avait lieu il 
.y à cinq ans entre M. William, sus nom- 
mé, fabricant de chapeaux, et sa femme. 
Et, vous mecroirez, si vous voulez mais 
“& Te chapelier en question a tenu. parole. 
Depuis cinq ans, habitant la même 
maison, mangeant la mme table 
_ !* passant : côté l'un de l'autre la: presque 
+: totalité de leurs jours et de leurs nuits, 
‘ces deux êtres n’ont pas échangé un seul 
mot. 
En vain, Mme William at-elle fait, à 
. maintes reprises, des tentatives désespé- 
. rées : elle s'est heurtée à la froide impas- 
sibilité de son conjoint. 
Et, comme, en général, les femmes 
| aiment assez ? causer,vous concevez. si ce 
mutisme forcé fut pénible Pour Mme, 
William, si pénible qu’elle s'est décidée 
à Ne ner le divorce qu’on lui accordera 
certainement. | 
J'admets que pour un chapelier souci- 
eux de sa réputation il soit fort désagré- 
able de voir une coiffe posée de travers, 
mais tout de même, rester cinqans sans 
causer à la compagne deses jours pour 
semblable motif me semble quelque peu 
exagéré. On n'inflige pas à une femme 
pareille souffrance, cest plus quede a 
vengeance, c’est dela barbarie. 
. Cinq ans sans causer! Qu en dites-vous 


à 


Mme... (je tais le nom). Concevez—vous 


cela ? 


Car | 


3 déplorable et vous déshonorez ma maison! 


L'ÉCHO DE CHINE 


#°% 

L'autre drôle corps est encore un amé 
ricain. Celui-là s'appelle John Robbins 
et habite Fruitvale. 

Comme beaucoup de ses compatriotes 
c'estun parieur enragé. Il parie sur tout, 
pour toué. 

Dernièrement Robbins sé trouvait dans 
une salle de billard en compagnie de 
plusieurs amis quand l'idée lui vint de 
parier qu'il introduirait ‘dans sa bouche 
une bille de billard. Le, pari fut tenu. 
L'enjeu était de 52.50. : 

Remarquez qu'à tout prendre le pari. 
était . pas. déjà | st bête, Robbins 
risquant de gagner $2.50 et, en l'avalant 
de s'approprier une boule d'ivoire qui, en 
général, coûte assez cher. En répétant 
trois fois la petite cérémonie il 
aurait eu un jeu complet. T1 aurait pu 
continuer par les Queues, puis par le 
billard lui-même et se procurer de la sorte 
un jeu complet. 

Robbins réussit à introduire la bille 
| dans sa bouche, mais quand il voulut la 
sortir, ce fut peine inutile. 
| C'était une bille Qui ne connaissait pas 
les effets rétrogrades. Pendant deux 
heures il essaya de rètirer a ma- 
lencontreuse - bille ; pendant deux 
heures ses’ efforts restèrent. vains et le 
malheureux imprudent commençant 
s'étouffer, on alla quérir un médecin. 
| L'homme de l'art dut faire procéder à 
l'extraction de plusieurs dents du parieur 

pour arriver à retirer la bille. 

Il avait, gagné son pari, mais avait 
plusieurs dents de moins. Une chose que 
je ne m ‘explique pas, c'est l’obstination 

de Robbinsà vouloir restituer la bille 
| par la bouche.  Iln’avait qu'à l’avaler, 
elle aurait bien trouvé une autre issue. 


Sapèque, 


a 


# 
VOYEZ DONC CE RESSORT ! 

Le siècle Actuel serait-il donc le siècle 
des femmes ? : C’est à croire si l'on s'en 
rapporte aux efforts qu’elles font pour 
se mettre en avant. Et, ma foi, ont- 
elles tout à fait tort et avons-nous, nous, 
le sexe fort —oui mesdames le sexe fort 
—le droit de regimber ? 

C'est pas toujours aux mêmes d'avoir 
l'assiette au beurre” — comme disaient 
dernièrement ses ministres au prési- 
dent Castro—et il y a longtemps que les, 
hommes l'ont, l'assiette au beurre, ils 
feraient bien de la passer un tout petit. 
peu aux pauvres femmes, ce ne serait 
que justice. 

D'ailleurs nous n’aurons peut-être pas 


{la peine.de la passer, la fatidique assiet- 


te, et ces dames ont tout l’air de vouloir 
la prendre elles-mêmes. 

Suffragettes, littératrices, toutes s’en 
mêlent; les voilà parties et bien malin 
qui lies arrêtera. Tout récemment les 
députés n’ont-ils pas reçu la pétition 
suivante:— 

“Messieurs les députés, 

“Intéressez-vous aux femmes décapitées 
devant l'uvne, comme aux assassins. 

“Nous vous demandons de supprimer la 
jrwori tolitique qui frappe toutes les) 


femmes, en accordant aux Françaises le 
droit électoral. 

“Pour la Société 
Femmes”. 

“Le Comité, 

‘“Hubertine Auclert, Valentine Oger. 
| He: mance Philippe, Marie Auclert, Julie 
Auberlet, Marie Gras, Françoise Le 
Douigou, Delphine Adam, Jeanne Avézard, 
Lauis Arban.” 

J'espère bien que ès députés n'auront 
pas reçu en riant cette épistole et qu'ils 
ne persisteront pas à décapiter dei ane 
l’urne la plus belle moitié du genrt 
hurmain. [est de fait que si les, dé- 
putés s'intéressent aux assassins, qui 
sont des décapites en expectative, ils 
paraît juste qu'ils s'intéressent aussi 
aux femmes qui sont des décapitées 
morales, sans avoir jamais assassiné 
personne. (Je ne parle pas de Mme 
Steinhell). 


“Le Suffragse des 


#4 

Les littératrices aussi 5e remuent : 
elles voudraient avoirune place à l’ Aca- 
démie, quand ce ne serait qu'un tout 
[petit ‘trapontin, à défaut d’un fauteuil. 

Cette prétention a donné l'ic’e 4 un 
de nos confrères du Paris /ouynal d'aller 
interviewer les littératrices en renom. 
RE entendu,,ces dames se défendent, 
l'elles y vont de leur petit accès de mo- 
|destie. Mais écoutez l'interview :-— 

Mme Gyp proteste.Elle n'est pas même 
de l'Académie de femmes fondée par une 
revue: | 

—"Ta femme doit rester femme : elle 
est alorsila source de tant de bonheur ?” 

Toutefois, Gyp pense que certaines 
femmes feraient bien meilleure figure à 
l'Académie que certains Immortels. 

Mme de Noaïlles 

— ‘A l'Académie Oh ! pas moi ! 
pas moi ! Et d'ailleurs pas d'interviews !.. 
On me représente tant comme avide de 
réclame... Eh bien pas du tout... Mes 
livres, mon stylographe, je n aime que 
cela— Féministe ? je suis trop jeune, ” 

Foutefois, Mne de Noaïlles estime que 
certaines femmes feraient bien meilleure 
figure à l'Académie que certains Immor- 
tels. 

Mme Judith Gautier, 
chats favoris : 

— je elle ne voudrait pas se présen- 
ter l'Académie ; une candidature 
féminine rencontrerait, d'ailleurs, une 
opposition systématique. Plusieurs per- 
sAnnes lui ont fait des ouvertures à cet 
| égard, mais elle à maintenu son refus. 
| La fonction avilit et les honneurs désho-_ 
norent, comme disait Flaubert. Elle aime 

le travaii seul. ” 


entourée de ses 


Toutefois, Mme Judith Gautier juge 
ique certaines femmes...ete. (Voir plus 
haut.) 

Laissez, laissez faire le temps : l'Aca- . 
démie aura son fauteuil féminin et ce ne 
sera pas le quarante et- -unième. Pour 


mon compte personnel je n'y verrais pas 
d'inconvénient, au contraire, mais je 
crains bien que si cela arrivait les 
Immortels n’aient quelque distraction .et 
la confection du Dictionnaire pourrait 
fort bien en souffrir. Ce qui serait déplo- 
rable. 
Sapèque 
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CÔTÉ DES DAMES 
Si vous le voulez bien, nous ‘allons 
encore par er d'Elles. On pourrait, certes, 
employer sa plume à plus\vilaine beso- 
gne. £ 
Je lisais, ces jours ci, dans un journal, 


cette phrase insidieusé :! On se deman-| 


de où s'arrêteront les excentricités des 
femmes ” ? 
Mon confrère me semble quelque peu. 


curieux et puis les fermes: sont-elles 
donc si excentriques ? 

Il cite,  ilest' vrai, ;:des exemples à 
l'appui: que je ne veux pas citer car 1ls 
me semblent ‘ne rien prouver du tout. 


Mais j'en connais toutefois qui donne-| 
raient, quelque raison à mon confrère.| 
Comme, pour mes lecteurs et: tfectrices, | 


je ne sais jusqu'à quel point je pousserais 
la complaisance, je vais leur citer quel- 
ques petits tuyaux qui mesont venus 
aux oreilles et leur laisse le soin d'en 
tirer toute conclusion qui leur sei.- 
blera adéquate. 


Ke 

On m'a, en effet, écrit que les Améri- 
caines se tatouent partout lecorps“d'une 
façon évocatrice et multicolore” Un 
‘spécialiste, arrivé à Philadelphie, réalise 
une fortune considérable en les illustrant 
de façon suggestive et l'on cite plusieurs 
milliardaires qui se sont fait dessiner 
sur les jambes, des dentelles d'une fines- 
se extrême,ornées au-dessus du genou de 
jarretières étincelantes, et du plus char- 
mant effet Tu parles! 

À mon avis, cette mode esf tout sim- 
plement une simple économie. Si la 
confection de ces bas demande une pre- 
mière mise de fonds assez importante, 
ces dames ont au moins des bas d'une 
solidité à toute épreuve, garantis bon 
teint et supportant n'importe quel la- 
vagé. Mais ceci Her que mon opinion. 

‘La même iettre me dit qae Mme Mac- 
kay, femme du milliardaire américain, 
paya deux cent cinquante mille francs 
une robe de soirée. Le chapeau le plus 
ch'r qu’on ait sans doute jamais vu fut 
vendu, dernièrement, par une grande 
modiste de la rue Royale au sultan de 


Djohore pour sa favorite. Ce chapeau, 


tout en loutre et en dentelles, fut .Dayé 
quatre mille cinq cents francs. 
Quelques trousseaux sont également 


célèbres pour les prix qu'ils atteignirent.! 


Celui de Mile Louise Pierpont-Morgan 
coûta deux cent cinquante mille francs, 
et celui de la princesse Marié Bonapar- 
te, un million et demi. 

Et après ? Vous ne voudriez pas, 
je suppose, que Mme Mackay, ou Mme 
Pierpont Morgan dont les maris ne savent 
que faire de leurs millions,s'affublassent 
de robes à 7 fr. 95 y compris les agrales. 
On les traiterait de pingres (comment se 
dit le féminin de pingre ?) 

ur 

Ce qui suit, je le 
journal de Munich je 
transcris tel quel : — 

La mode des grands chapeaux vient 
de provoquer un accident qui aurait pu 
avoir les conséquences les plus graves. 


découpe dans un 
le traduis, et le 


| L'autre jou:, dans un des salons les plus 
| fréquentés de la ville, Mme Brsachtne- 
| wzmblwoden, une de nos plus élégantes 
 Munichoises, qui portait un chapeau 
d'un mètre de diamètre, s’est effrondrée 
sous le poids de cette machine infecnale. 
| On dut là transporter dans.une pharma: 
cie et lui prodiguer des soins. 

Pauvre femme. Pauvre martyre! 

CALE 

Ce Qui suit se passe en Espagne 
{et si jé t'aime,prends ga:..r...de à toi), 
jen Espagne où dix mille femmes sont 
| sous le coup d'une inculpation pour avoir 
signé une adresse de félicitations à une 
nommée Rosa Pagara, qui avait tué son 
fiancé infidèle ! car 

L'adresse lui avait été envoyée après 

la condamnation par la Cour, et le 
ministère-public avait jugé qu'il y avait 
dans 6e fait une offense à la loi et à la 
justice. 
Le procureur général, assez embarras- 
sé, s'est décidé à demander quatre mois 
de prison pour l'auteur de l'adresse, et 
un Jour d'emprisonaement pour les 9.999 
autres’ signataires ! 

Mais, commes les autorités estiment 
qu'il serait aangereux de réunir les 9.999 
thuriféraires de Rosa Pagara, en une 
seule fois, même pendant ‘une journée, 
on a décidé de leur faire faire leur jour- 
née d'emprisonnement une parune, à 
tour de rôle. 


%k 
; RE 
Mais voyons, franchement, où voyez- 
vous l'excentricité dans tout cela? 
Sapèque 


ÉTAPE CET RE DE, 


Propos et impressions 


II semblerait actuellement que la terre vent se dé- 
barrasser de s 8 enfants. Tremblements de terre et 
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que le grisoumètre en relèverait seulement 2%, on 
pourrait arrêter le travail et augmenter 14 ventila- 
tion de la mine afin d’en chasser les gaz meurtriers. 
Vous voyez, le remède est. simple et il. serait à 
souhaiter vivement le voir appliquer dans toutes les 
mines de l'rance et de l'étranger. 
CES 
1e + { à 
La question des Balkans semble vouloir se rédui- 
re à une question de gros. sous, 
lement à coups de millions mais il apparait. né- 
aumoins que la Bulgarie ne veut pas transigér sur 
l'offre qu’elle à faite : 82000 000 de : francs et ellé 
insinue que c est son dernier mot. ( AE 
U'est à prendre ou à laisser D PE 


Quant à l’Autriche, elle négocie quoi qu'on -en AA 
dse de temps en temps,et finira par s'entendre avec’ 
le gouvernement ture, pour la cession de la ‘Bosnie 

et de FHer-égovine, moyennant an fort backchich…." 


qu'on estime à cent: millions! Elle à fait valoir à” 


Constantinople une note de frais-de cinq cents 
millions dépensis pour 14 Bosnie et l'Her-égovine 
depuis qu'ellle administré ces provinces, et! en 
demande le remboursement où une reronçiation. + 


Ces cinq cents millions représentent évidemment 
les lignes de chemin de fer, les t£légraphes, et le. 


On se bat actuel 


séjour des troupes, car cès provinces ont toujours à DAS 


peu près pourvu par leurs impôts 
trafion. $ Dr) 
Le gouvernement ture, n'ayant pas d'argent et ne. 


recevoir cent millions de l’Autriche-Hongrie et de 


la Bulgarie pour la Roumélie. L’Autriche est pres- Fe 
sée de régler cette affaire pour ne pas’ la éoumietire On 


à la Conférence et y arriver avec ‘une Situation 


nette. Mais la Bulgarie n’est pas pressée et la Tr 


quie, tout en ayant besoin d'argent, fait mine de 
traîner la discussion en longueur, jusqu'à l'ouver- 
ture de la Conférence, dans l'espoir d’embarrasser 


l'Autriche et d'en obtenir davantage. pe 
Quant à la Russie elle soutient en sous-main les 


revendications cles Slaves dans les provinces balka- 
d'une insurrection et d‘une 


niques, la menaçant 
guerre avec la Bulgarie. En réalité la Russie ne sait 
quelle politi ue adopter dans, ces circonstances ‘et | 
notre alliance avec'elle ne pèse que fort peu dans 
ses conseils % PAR RORA PRNENS ee Me ME 
Ce que nous faisons, nous, au milieu de cette 
incohérence gnérale ? nous sommes le compositeur 
dont on joue la musique dans le concert européen, 
si nous ne disons ren, c'est que nous n. 
à dire, puisque notre rôle est réduit à celui de 
simple spectateur. ANR A AO 
#7 x F2 


Au moment où l'Orient accapare l'attention mon- ; 


coups de grisou se succèdent avec une rapidité | diale, il n'est pas sans intérêt et il est aussi attris-… 


inconcevable. Si dans le premier cas, on ne peut 
rien prévoir et rien tenter,dans le second on conna t 
l'ennemi le grisou. : 

Le grisou et le gaz des marais ont la même 
origine. Tous deux proviennent de la décomposi- 
tion des végétaux dans l'eau Et, les houillères 
sont d'immenses amas de végétaux ainsi décompo- 
sés pendant la période géologique, dite carbonifère. 
Ces deux gaz sont formés d'un mélange de divers 
gaz, dont le principal est le formène. 

Le formène ne s2 décèle par aucune odeur; il 
brûle avec une flamme pâle et possède la propriété 
de détoner au contact d'une flamme lorsqu il est 
mélangé d'un certain volume d'oxygène ou d'air. 

Or, le grisou contient le plus souvent 90 0/0 de 
‘foimène Il suffit d'une simple étincelle prove- 
pant soit du choc d’un pic sur une roche soit de 
| l'emploi d'une poudre explosive pour la désagréga- 
tion d’une masse de minerai, soit encore d'une 
lampe mal fermée, pour enflammer le gaz répandu 
dans la, galerie de mine. Ceci dit,iln'yÿa qu'un 
| moyen d'éviter dans ce cas ne catastrophe, voire 
même un simple accident. C’est de connaître le 
vlolume du formè 1e conte 1u dans cette galerie. C'est 
sur ce point que portent les études depuis près de 
vingt ans. 

C’est qu il faut lutter contre le grisou par des ana- 
lyses continuelles de l'air des galeriés de mines, 
qui doivent se faire dans les laboratoires spéciaux, 
| au niveau du sol et qu'on doit multiplier le plus 
possible. 

Ces analyses sont très simples à faire et ne  de- 
mandent que cinq minutes. Cinq minutes ! C’est 
| peu et on peut les répéter un grand nom re de “fois 
dans une journée 

Le formène ne devient dangereux pour la sécurité 
des ouvriers que dans la proportion de 6 o/o, à 
laquelle, mélangé avec l'oxygène de l'air, il s’en- 
flamme. Mais, physiologiquement parlant, à partir 
de 3% il peut agir sur l'organisme humain.Donc ds 


tant de constater que dans le commerce avec l'Orient 
la France perd chaque jour du terrain. En Bu 
nous arrivons au septième rang ‘à peu près au 
niveau de la Roumanie et de la CAPE ; ï 


à leur adminis- 
UE k A À + 


trouvant pas à emprunter, ne serait. pas fâché de 


u avons rien 4 


ulgarie 


* 


En Serbie, notre situation n’est pas plus Dani ÿ s F 


Dans les dix-sept dernières années, nos exporta- 
tions, à peu prés stationnaires, n’ont pas in- 
drédfraillion de frante le 6e 
de 300.000 francs, nous a déjà rejoints : 
erre s'est élevée de ? millions à 5 millions 
l'Allemagne, de deux à huit millions. 

En Grèce, nous semblions partager avec l'Au- 
triche, il y a vingt ans une position prépondérante 
sur le inarché commercial: l'Autriche ne s’est point 
endormie Ses exportations ont passé de 13 à 19 
RE: A et la Belgique, très au-dessous de 
ces chilires, les ont cependant doublés ; l'A llem: 1 
s'est élevée de 8 à 11 millions. Da mn mr Ê 
ans, ces chiffres 


bougé 

La Turquie n'a pas de statistique générale de son : 
commerce ; mais il y a une statistique des | ports n 
qu'on peut consulter. e $ 
occupons en Turquie, dans un pay 
établissement -d’éduca:ion — le 
Serai-- est un lycée français : 

Dans le port de Salonique, qui 
millions de marchandises € 
tons 8 millions : dans le port de Scutari, qui en 
reçoit pour 12 millions neus sommes représentés 
par 290,000 francs de marchandises; et par trente- 
huit mille francs dans le port de Durazzo ui 
reçoit pour 6 millions ! ! He 

Voilà où nous en sommes  Souhaitons que la 
création d'attachés commerciaux, aînsi que le bon 
vouloir des Jeunes-Tures dont parle le Dr Jerusa- 
lemy dans son article de tête, nous aident à 
remonter la pente que nous descendons si rapitle- 
ment depuis vingt ans, dans ces pays d'Orient, 

x 


l'Anglet- 
et demi ; 


soù le principal 


1 reçoit pour 86 
trangères, nous expor- . 


la Suisse, partie du chiffre | 


égaleront les nôtres qui n’ont pas “ L 


Or, voici la place que nous 


ds 


lycée de Galata  - 


à 000 habitants, la criminalité esten baisse. 


nombre des criminels était tombé à 


- été condamnés à mort. 
. furent exécutés snr les 120,071 criminels; en 1901, 
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La peine de mort, après avoir donné lieu en 
France à tant de controverses et de discussions 
vient d’être officiellement rétablie. La guillotine a 
recommencé à fonctionner. 

Au Japon on ne connait pas ces crises d'humani- 
tarisme et. parmi les nations dites eivilisées, le 
Japon est l’une de celles où la peine de mort est le 
plus en honneur? 

Le’ résultat, très démonstratif, a été le suivant: 
malgré une augmentation avnuelle de près de 6110- 
Si L'on 
tient compte que le Japon traverse à l’heure actuel. 
le,une crise morale des plus redeutables, que les 


Li 


vieilles croyances tendent à disparaître sans être 


remplacées par de nouvelles, le fait est, pour ains 
dire, on ne peut plus indicateur. © 

La peine de mort réussit, à elle seule, à abaisser 
le niveau de la criminalité. En 1899. 120,864 indi- 
vidus avaient été condamnés: détention, travaux 
orcés à perpétuité, ete Sur ce nombre, 37 ont 
L’anuée suivante, 33 autres 


les wiagistrats japonais condamnèrent à mort 29 
criminiels sur 119 217 coupables. En 902, ce fut 
e tour de 5 autres, le nombre total des criminels 
étant cette ann‘e-là, de 119 784, Enfin, l’année 
“suivante, il y eut 41 exécutions capitales: mais le 
à 107 295. 

Chez nous, dit-on, les exécutions ne servent à rien. 


ra De ce qui précède il ressort qu'il n'en est pas de 


_ même chez les Japonais, réputés pourtant pour leur 


" qu'à la télégraphie sans fil qui permit de demander | 


4e mépris de Ja mort et-voilà un beau sujet de disser- 
Late one pour les HEychologues. 


#7 + 


La nie catastrophe du courrier américain | 


Republic dont les passagers ne durentleur salut 


_ | de cette découverte géniale. 


1% 


-BEllea aussi affirmé l'utilité de la convention 
et passée entre les grandes puissances rélativement 
- . la télégraphie sans fil. 


5, D'après la convention, toutes les stations côtières 


_et celles éta blies à bord des vavires sont tenues 


d'échanger réciproquement les radio- télégrammes, 


sans distinction de système de télégraphie sans fil. 


Deux longueurs d'onde sont fixées, l'une de 300 


- Vautre de 600 mêtri s pour le service de là corres- | 


pondance publique. Les stations côtières doivent 
avoir l’une ou l’autre de ces deux longueurs et elles 


ne peuvent faire psage que de cette seule’ longueur | 


d'onde. pour le service de la correspondance géné- 
rale. Toutefois, pour assurer un service de longue 
portée ou un service autre que eelui de la corres- 


é pondrance publique générale, les stations pourront 


faire usage d’autres longneurs d'onde, à ‘condition 
que ces longueurs ne dépassent pas 600 mêtres ou 
soient supérieures à 1.500 mètres 

. Les stations de bord doivent obligatoirement em- 


.… ployer la longueur d'onde de 300 mètres. 


- La convention prévoit aussi l'échange de télé- 
grammes privés à des tarifs très abordables : 

Les taxes “côtières” et ‘de bord” ne pourront 
dépasser respectivement © fr. 40 par mot 
avec possibilité d'appliquer un minimum de taxe 
qui devra être inf rieur au taux d’un radio télé- 
gramme de dix mots. 

Conformément aux vues exprim‘es par les 
délégations de la France, de la Grande-Bretagne 
ct de l’Italie. la perception de l'intégralité des ta- 
xes devra toujours avoir lieu sur l'expéditeur;le des- 
tinataire d'un radio-télégamme n'aura jafes rien 
à payer au moment de la remise. À 

Cette convention va être sous peu ratifié par les 
Chambres et celles-ci auront certes en à s'occuper 
de choses d’un intérêt moins pertinent et d'une 
moins haute portée. 


du secours aux vapeurs se trouvant dans les parages | 


5 SAN 
de l’accident,a fait ressortir une fois de pie l'utilité | Sur dix, ils pouvaient les trouver et s'en 
À, € 


L'ÉCHO DE CHINE 


Opinions 
GROSES CRInOISES 


La Rédaction ne ee pas néces- 
sairement toutes les idées exprimées sous 
cette rubrique qui-a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée telle, qu'elle vègne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhaiï. 

SR 
À propos des fumeries d’opium. 

: Les fumeries d'opium sont des rendez- 
vous de brigands et de voleurs. Outre 
qu'elles incitent les habitant À conserver 
leur mauvaise habitude de fumer l’opium 
et de s'adonner à la paresse, elles peuvent, 
encore servir de lieu de réunion à 
tous les malfaiteurs dont la profession 
est de piller les passants, blesser ou 
massicrer ceux qui sont assez téméraires | 
pour leur résister et troubler l'ordre du 
pays. 

C'est pourquoi, plus un pays renferme : 
de fumeries d'opium, plus les malfaiteurs 
y sont nombreux.  ! 

Il y a trois ans, lorsque la cité chinoise 
de Changhai possédait dés fumeries 
| d'opium, des vols et des pillages s'y com- 
mettaient tous les jours et quand les 
satellites du sous préfet recevaient l'ordre 
d'arrêter les auteurs de ces mauvaises 
actions, ils allaient toujours les chercher 
dans les fumeries d'opium. Là, neuf fois | 


Ï 


saisir. 

Maintenant on peut parcourir les rues 
de cette cité, sans craindre d'être victime 
des malandrins. 

Seulement quand on se prom'ne, le, 
soir, sur la concession française, on doit 
| toujours avoir peur d'tre ennuyé par les: 
malfaiteurs Qui y sont en grand nombre, 
| les fumeries d'opium de cette concession | 
n'étant pas encore fermées. 

Comme à présent la concession inter- 
nationale renferme moins de fumeries 
d'opium que la concession française, elle 
contient par ce fait même, moins de 
brigands et de voleurs que cette dernière, | 
ce qui prouve bien qu'outre que les 
fumeries tentent les habitants de garder 
leur mauvaise habitude de fumer 
l'opium, elles peuvent encore servir d. 
liev de réunion aux malfaiteurs venus de! 
tout les endroits pour porter préjudice au 
public. 

C'est pourquoi, les autorit‘s qui 
désirent maintenir l'ordre du pays doi- 
vent, avant toute autre chose, faire le 


234 


Cependant ce dernier ne peut pas 
toujours recevoir les bienfaits de la 
Cour. 

Très souvent dt le Trône lance un 
| dcéret pour permettre Aux habitants 
d'un pays ravagé par la famine de ne 
pas payer les impôts fonciers, les man- 
darins locaux ne montrent pas ce décret 
aux habitants et laissent ces dérniers 
leur remettre l'argent des impôts, tout 
comme si le dit décret n'était pas publié. 

Si, après le paiement de ces impôts, 
lé peuple sait qu'un décret de ce genre 


-est déjà publié,c'est trop tard. L'argent 


est déji dans la poche des mandarins 
locaux. Tout le monde sait que les 
mandarins ne sont pas du tout habitués 
à rembourser l'argent qu'ils ont râflé 
injustement. 

On peut dire que la famine qui est un 
‘grand désastre pour le peuple, est une 
bonne occasion de s'enrichir pour les 
 mandarins. 


SAT 

Le successeur de Tcheng-pé. 

On dit qu'a cause de nombreux 
rapports d'accusation présentés au Trône 
par le censeurs contre Tcheng-pé, minis- 
tre des Voies et Communications,celui- 
ci sera destitué comme Yuen Che-kuai 


et remplacé par Tcheng Sieh-\e1,vice- 


ministre du même ministère. 

Tcheng-pé est un mauvais fonctiori- 
naire qui ne veut travailler que pour 
son compte personnel, pour celui de ses 
parents et de ses amis. 

La cupidité et la partialité sont dans 


_ses habitudes. 


Quänt à Tcheng Sieh-vei, 11 vendrait 
volontiers sa Patrie. C'est un traître 
qui est mille fois plus coupable que 


| Tcheng-pé. 


À franchement parler, Tcheng-pé mé- 
rite la destitution immédiate et mêÿme 
la mort. 

Mais si après 
devait être remplacé par ‘Tchéng Sieh- 
vei, nous préférerions que le premier 
restât toujours dans sa charge, le 
premier étant encore moins me alhonnête 
que ce dernier. 


sa. :chuté, 


Koué Kia-zeou 


* 
*X * 


Télégramme ridicule de Yuen Che-kua. 1 


Selon le journal chinois Chepao, Yuen 
Che-kuai à récemment envoyé un télé- 
gramme à un haut fonctionnaire de la 
Cour disant : ‘J'étais très fidèle à l'Em- 
pire. Bien qu à présent tout le monde 
me hait et me considère comme un trai- 
tre,je serai sûrement approuvé par l'esprit 
céleste et les hommes des siècles suivants 

Quel ridicule télégramme ! 


nécessaire pour supprimer les fumeries 
de leurs pays. 
Koué K'ia-zeou 
* 

La famine et Les secours de la Cour. 

Quand la famine ravage une provin- 
ce ou une préfecture, la Cour, selon 
la demande du vice-roi et du gouverneur 
distribue toujours des secours aux vic- 
times de ce désastre et fait grâce à ces 
dernières du paiement des impôts fon- 
ciers. 

En effet, l'Empereur est très bon en- 
vers son peuple. … 


L'esprit céleste demeure au ciel, nous 
| n'avons pas une échelle d'une hauteur 
suffisante pour monter au ciel et lui de- 
mander si vraiment il estime Yuen Che- 
kuai ou non. 

Les hommes des 
seront pas nés avant notre mort. Aussi 
n’ayons-nous pas le temps pour attendre 
leur naissance et leur demander s'ils 
aiment Yuen Che-kuai ou le détestent. 

Le Chepao dit que le haut fonction- 
naire qui a lu ce télégramme a beaucoup ri. 
Nous avons ri aussi pendant un long 


lcheng-p#' 


siècles suivants ne 


quart d'heure,en lisant ce singulier-docu- 


Koïangsi, Qui était anti réformiste et qui 


. massacre son prochain sera aussi assassiné 
- par les autres. 


ment. + * 
Joie FAX Dr OR APRES GES : 
ML. Victss, toto en expectative au 
avait massicré Mm> Ts ieu-king avec le 
pr'fet Koué-fou il y a deux ans, après le 
soulivem>nt du révolutionnaire Sin Sieh 
ling vient de mourir dans un, 
dans la province du Kô1antong, avec. 
plusieurs centaines de prostitu es. .et de 
joueurs . 

Sa mort a ét: un sujet dej joie pour ons 
les Chinois. 

Il y a deux ans, quand ül était po 
a Colonel du Tchékiang, il entrait 
de temps en temps avec ses soldats, dans 
les écoles pour arr ter les professeurs et 
les etudiants qu'il considirait comme? 
Kemintang.Il a ét6 la causé de la décapi-| c 
tation de Mme Ts'ieu. king, institutrice 
de l'école Tatong des filles. 

Mais la mort de Li Yi-tse est bien plus 
cruelle que celle de Mme Ts ieu-king. 
Celle-ei est morte sous un sabre tandis 
que celui-là est mort dans un incendie. 

En outre, la mort de Mme Ts'ieu-king 
est le motif de la douleur des Chinois, 
mais celle de ce peu. estimable Li Yi: 
tse est la cause de leur joie inexprimable. 

Le proverbe a raison: “Celui qui 


Bien que Li Yi-tse ne soit pas massacré 
par les autres, 1l est cependant victime 
d'un incendie, et ïil est imort avéc les 
prostituées, estim ‘es viles créatures dans 
le monde entier, car elles profanent le 
sentiment le plus respectable, l'amour. 

c DÉRGe K'ia-“zeou. 


| #7 % 
A propos des jeux de hasard. 


Personne ne peut soutenir que les jéux 
de hasard sont jeux honnîtes. 

Le gouvernement chinois tout comme 
celui des nations étangères interdit à 
son peuple de jouer À ces Jeux, sous 
peine d'ernprisonaement. 

Cependant, bien que les autorités dé- 
fendent aux habitants de jouer de l’ r- 
gent, elles les laissent fabriquer des 
instruments de jeux en abondance. 

Si on entre dans la cité chinoise de 
Changhaï, on y voit beaucoup de bou- 
tiques d'ivoire qui fabriquent ét qui 
vendent les dominos de tous genres. 

S'iln'y avait pas de gens qui fabri- 
quent et vendent les instruments de 
jeux, onne pourrait point jouer aux 
jeux de hasard. 

J'est pourquoi si les autorités n'intert 
di isent pas la fabrication de ces 1ns- 
truments de jeux, les Chinois resteron- 
toujours grands joueurs. 


+ % 
Les mœurs de Changhaï. 
Beaucoup de gens disent que Chang- 
haï est le plus vil pays de la Chine, à 
cause du nombre considèrable de prosti- 
tuées de chanteuses, de vauriens et de 


malfaiteurs qui s’y trouvent. 
Les mœurs de Changhaï vont de mal 


en pis. 


a SEE ci 
d Des pe 
: VER MTS 


peuvent jouer 
Coances 


Caanghaï 
rendez-vous de toutes les. prostituées et 
de tous Les acteurs de tout l'E apire: 
un mot le pays le plus luxurieux. du 

\noade.entier, pus luxurieux encore SU 
le Japon: 


incendie | 
quoi. 


Maintenant les tes et les actrice 
des comédies sut. 1 
sion Internationale. EE 2 
Si cela continue, dans quelques année 
“sera. peut-être devenu le 


en 


ane peut jamais on HE pour- 
les 


puisque l'année dernière, ‘ces! 
inôrnes autorités avaient 
chanteurs les chansons licencieuses. 

Si ces autorités trouvent que les chan- 


teurs qui chantent des chants licencieux 


euvent gâter les mœurs de: Changhaï, 50 
.a fortiori les hmmes et'les femmes ati” 
teurs et actrices, qui jouent dés comé dies 
l'ensemble peuvent giter les mœurs? 


Nous ne nous rendons pas compte a 
but poursuivi par les autorités anglaises 
en permettant aux théâtres chinois de 
âter ainsi les moeurs de Changhaï par} 
un moyen aussi déplorable. 


MR Koué K1a-£eou. 


st CZ 
ie 2 


La nécessité de la création des écoles en 
Chine. | 

Pour savoir si un paysest bien civi- 
lise où non, il suffit de voir le nombre 
des écoles qu’il renferme. 

Si les Etrangers disent que la Chine 
n’est qu'une nation à moitié civihisée, 
c'est parce que cellè-ci ne contient pas 
assez d'écoles. 

La Chine doit d'autant plus cr'er 
des écoles, qu'elle a l'intention de mettre 
en application l'instruction obligatoire. 
Maintenant à part Changhaï et quel- 
ques grands ports commerciaux, toutes 
les provinces doivent créer de nombreu- 

ses écoles. 

Pékin est la capitale impériale | 
et la plus célèbre ville chinoise. 

Cependant pour y réaliser le projet de 
l'instruction obligatoire, il faut d’abord. 
y établir plusieurs Sentaites d'écoles 
élémentaires. 

La Chine renferme environ treize cents 
sous-préfectures. En moyenne chaque 
sous-préfecture doit avoir encore au 
moins mille écoles. Plus les communi- 
cations des pays sont difficiles, plus les 
écoles doivent-îtré nombreuses. : À me-| 
sire qué les communications 
pays de l'intérieur seront plus faciles, Le 
nombre des écoles pourra être réduit. 

Mais maintenant, nous seulement on 
ne crée pas de nouvelle es écoles, mais. 
encore on veut supprimer une partie des 
anciennes, à cause du manque de res- 
sources, ce qui rend impossible la inise 
en vigueur de l'instructior obligatoire. 

Si la Cour veut que son Empire soit 
bien civilisé, elle doit créer beaucoup 
d'écoles, et si elle désire mettre en pra- 
tiqu: l'instruction obligatoire, elle doit 
faire créer au moins un million d'écoles 
élémentaires. 

Se Koué Kia-2e04 


autorités de. la Concession rs 
Tnternationale ont consenti à autoriser |: 
des théâtres chinois à faire jouer des | de. 
comidies par les acteurs et les ac: 


Fe 
; trices, 


interdit aux|. 


AS Jeur offrir 


‘ comment peuvent-ils se consid: ‘rer com 


| l'argent aux habitants qui font des proces. ? # e 


dans les | 


‘4 pao | A 
de. 


fous ; 
proces, 168 un -ont 
naines tan 


a st +5 
Comme nous ‘avons été aussi 
sous-pr sfet, nous connaissons à 
mauvaise conduite commune des 
= Nous venons d'entendre dire 
mandarins locaux de notre province 
sent leurs satellites écorcher la peuple 
chaque fois que celui-ci intente un procès-. 
:ces derniers forcent le plaignant et Pacen PRE 

une somme de cent à :inq Se S 
cents dollars; ce. qui fait. que be: aucoup mt re 
de familles ei ruin£es du fait . + ce 
Ces 


_ Cette dépleiD circonstance nous 
attriste vraiment beaucoup et doit à aussi S À 
attrister tous les mandarins qui aiment 
le péuple.. A ; 
. Le but qu'a le our en en eat à 
les Dies de sous-préfetsest de prot Ben UE 
le peuple. Mais les sous-prétets | d'aujour- 
d'hui au lieu de s'acquitter de leurs de- 
 voirs de protecteurs portent RSA) au: 
peuple. : 
Puisqu'ils n ‘aiment: pas leurs habi. tants 


mes leur père commun ? M ANA ; os ; 
Nous leur ordonnons d' eiotdee sévè HA AN 
rement à leurs satellites de demanderde 


Ces mandarins doivent également 
| juger les procès avec promptitude. Nous 
enverrons de temps en temps des délégués 

ans différents pays pour voir si nos sw 
bordonnis obéissent à nos. commande SEUER 
ments ou non HE 

Dès que nous saurons qu'un sous: No 
préfet est assez audacieux pour continuer 
à permettre : ses satellites de persécuter | 
les habitants, nous le destitu erons immé- 
diatement de sa charge sans aucune pitié, » 
pour punir sa grande insolence. (ré 

Nous espérons que tous les. ne PRE 

u Noanhoëei travailleront de tout leur  ” 
cœur pour le compte du peuple, afin de. 
| pouvoir se faire aimer par ce dernier et. 
consid rer comme des fonctionnaires: Lo 
sos par la Cour. EE 


Information de &. E. Von 
 Zu-koué gouverneur du 

Kiangsi 

au Bureau du-Conscil d'Etat au sujet 


des mesures qu'il a prises pour 11754 les 
malfaiteurs. 


San 


“Messieurs, dernièrement }; j'ai respec- 
tueusement reçu de la Cour un décret | 


L 


EM A [meilleure que toute autre uit en 
rc nous. n'avons pa He 3 Pes-mers a soie sauvages.—Les vers. 
a gent : pour. continuer J'ar tre. : 

à s affaires, tout l'argent q elarbres. Ils sont innombrables dans le 
ë dépensé oies ici séra den Æ 'engtieng. Les commerçants de Chang- 
pplie donc V.M. d ordonner sé-| haï achètent souvent la soie de ces vers 


S 


ans. 600. 000 ne afin. se je ique. ro 


plu Si nous ne onsentons: 


la. Mandchourie, c'est parce’ que &| dix-huit provinces. 


é,-tels". ee ou 
| 14 faue nous avons envoyée à ce vice roi tés. Tous les ans, les habitants de Koué: 


Le Yeng-ki, s’il. pratique l'économie. 
En outre, depuis. l’époque. où da nes de cerfs, valant 1.500.000 taëls. 


, nous. avons déjà remis une. somme la Mandchourie se divisent en deux 
| six à. sente millions. de RER à ce. catégories: la fourrure fine, telle que la 
JS mn tagneux | vicé-roi. ; nee fourrure des zibelines, des renards, des 
Grâce au se ours donné | loutres etc, la et fourrure grossière, telle 


'ibe, Kirin est : un pays très riche ren- 
s fermant des terrains très fertiles. 

Quand M. Ta-cheou était généralis- | 
(sime de ce pays, rien. qu ‘en. améliorant 


_Vres, des chiens etc. Les. onardel et les 
zibélines habitent les forèts. Après. la 


| Il faut encore ajouter qu'en ce temps 11,1 tous morts. : 


de cesser. Si le vice-roi et les gouver* chiens sont bien: élevés, ils offrent de 


neurs de là Mandchourie savent faire bonne fourrure, et s'ils sont mal élevés, 
des économies, ils auront tout ce qu'il ils en donnent de très. mauvaise. . “ 


rter + ii aux chabitan “des autres 


du de. prierai les. vice-rois di Nankin et 


Vraiment il nous est impossible de con- trois DAUIRe AS l'Est. 
tinuer de leur envoyer de l' argent, notre! 
| ministère étant également très pauvre. Rapport de 8: VE. Tchang 


Nous présentons ce rapport à V. M en Jeng- tsing, vice-roi 
(La priant d'en te connaissance. des Kouang 


au Trône au sujet de la destruction des 
be Les produits de la Mand- malfaiteurs de Tchintcheou et de Lien- 


chourie 0 - | tcheou. 
4 k : SRE 112 vt x + ; 
ue les lieux qu'habitent ;… Ml Les principaux produits de la Mand: Je viens rappeler, à V. M. que Tchin- 
+ les malfaiteurs. et sont prêts à Le mas- | chourie sont les suivants: tcheou et Lientcheou qui se touchent 


| 19 Les pois. Le Fengtieng produit | avec l’Annam, renferment d’innombra- 
+ ou ilez. “presenter un rapport hécial tous les ans beaucoup de pois dont on bles malfaiteurs. Leurs habitants sont 
sa ma part au Trône pour Lui montrer peut se servir pour faire l'huile, indis Atesi très belliqueux. 


es mesures que j'ai prises pour réprimer | pensable à àla vie humaine et des tour- Depuis de longues années, ils sont 
_ le trouble et arrêter jes insurgés de ma|teaux qui sont aussi nécessaires pour | considérés comme des pays très difficiles 
à E 7 2 | engraisser les terrains. à gouverner. C'est pourquoi les auto- 


— — ILy a quelques années les pois du |rités du Kouantong, qui y ont dépensé 
re des |Fengtieng se vendaient très bien à beaucoup d'argent, de tout temps et 
Dance a Changhaï. Mais depuis quelque temps, organisé de nombreuses troupes, pour 

: 40 lés pois de Fankeou leur ont accaparé | réprimer les troubles de Tchintcheou et 
au l Trône relativement 4 argent dé- | une grande partie de leur vente, se ven-| de Lientcheou, n'ont pu en arrêter tous 


de inutilement par 2 vice- voi de la dant moins cher qu'eux. “Toutétois la | Les insurgés. 


: 54 .Mandchourie. Varia ; da j qualité” des. pois de Haukeou est) infé- Le fameux Seng Yat-sen sachant bien 
mr Le: se NE rieure À celle des pois du Fengtieng. qu'il peut se révolier suc la frontière et 
ET : Nous venons rappeler à V. M: que le|Les Japonais se rendent aussi enis’enfuir en Annam, s'il est battu, excite 


vice-roi de la Mandchourie :a tout ré- | Mandchourie pour acheter les ‘pois |6es complices Se Ou-zeng et Nong 
cemment présenté un rapport au Trône | qu'ils ensuite transportent au Japon [Nié-se à pénétrer AE Métenent pour 


disant : “La préfecture. Weng - ki (l'île pour les revendre. réunir tous les insurgés et organiser un 
Kiengtao) est un pays ayant une grande | 29 L'huile de pois. L’ huile de pois est. soulèvement. Les malfaiteurs de l’in- 
importance avec la Mandchourie entière Va excellent produit de Nieutchang, | térieur, tels que lieu Se-yu etc, qui sont 
J'ai déjà supplié le Trône, il y a deux | connu dans toute la Chine. . bpartisans de Seng Yat-sen se soulevèrent 


ANS, dy CHVOYÉRUN d<légu - spécial Pour, Seulement comme à présent dans Tes à Changna.lmmédiatement, les vauriens 

surveiller cette préfecture, Le Trône provinces du Sud, on fabrique aussi de | aborigènes et les volontaires retirésis'u- 

mn a également promis d'ordonner au | l'huile avec les pois, les pépins de coton, inirent à eux et leur donnèrent des.se- 
ministère des Finances de m'offrir |des légumes etc l'huile de Nieutchang à | cours. 


annuellement six cent mille  taëls perdu une partie de sa valeur. | Ils attaquèrent Tchintcheou, Tong- 
pour en traiter les SAEANES impor-|Toutefois, les habitants du. Nord ching, Ling-chan et Pangjeng à plusieurs 
tantes. _ [ne doivent pas se décourager. S'ils font reprises, en massacrant d'innombrables 


Mais ce ministère n'a consenti de quelques améliorations, ils pourront soldats et habitants et en mettant tout 
im ‘envoyer ces IR 000 taëls que pendant toujours fe le commerce de l'huile de le monde dans la crainte. Les soldats 


LE] 


ke” S 
* 


à soie. Sauvages demeurent dans To. 


au dit ministère. de m ‘envoyer et la transportent en M et en Amé- 


les prin- Trésor de notre ministère est vide. |" ‘Dernièrement, à cause de la guerre 
Cette grosse somine de. 600. 000. taëls |Tusso-japonaise, les prix en ont augmen-. 


i suffit pour. traiter toutes les affaires | tong vendent à ceux des provinces du 
"é Sud, une quantité de ginseng et de cor- 


que la fourrure des moutons, des chè- 


les taxes, il pouvait : avoir 300:000!. taëls: PÉUCIEE :TUSSO- “japonaise, il sont presque 


[la guerre russo- japonaise venait à peine Si les moutons, les chèvres et les 


Rs Fi médicaments. — Les médica- 
| . | ments, tels que le ginseng et les cornes 
. . Po le cerfs sont les produits spéciaux de 
| de les 600 000: taëls tous les ans. au vice-roi de | Kouétong, et sont très connus fais fes: 


Mandchourie fut transformée en provin-| 5 © Les fourrures. — Les fourrures de 


leur faut pour gouverner leur pays. Voilà les principaux produits des 


\ 


CDN É : purent reprendre | Aa M itiee envahies 


AUfoIs. 


Sen, 


tourés de montagnes et de forêts. 


| vo 


F à 


"rpar - les insurgés qu’ avec beaucou de 
peine etidé fatigue AIMONS ONE 
L'année derni- re, (33ème année ce 


FAT 1907) à la huitième lune, au 


moment où j'allais rejoindre mon poste |: 


du vice-roi du Kouantong, mes subor- 
_ donnés de tous endroits m'en voyèrent 


_ des pétitions m'annonçant, Ja fo 1j ACEE À 


_ dou table des émeutiers. 


. Aussitôt après mon arrivée © dans la [mc 
| capitale provinciale,je priai les vice-rois 


du Nanyang et du Peyang de réclamer 
_des cuirassés Den faire dE surveillance 
SUT IDE See AMP 1 > 

Depuis ce te les réguliers commen- 


cèrent * remporter des victoires À a; 


mié, à lsenglia, à Kiangvei et à Siya. 


. Juste à ce moment, le Trône nes 


au généralissime du Kouantong M. Zing 
_ Ping-zé de se mettre à la tête des trou- 


pes de la dite province Dour ete, les! 7; 


_révolutionnai res. 


Alors ceux-ci se mirent à CRU la 
terreur des réguliers et s'enfuirent dans 
des endroits retirés. Les principaux 
malfaiteurs tels que Lieu Yueng-ming, 
Nong Nié-se etc furent seen 
arrêtés et décapités. | 


Les troubles étaient déj réprimée| p 
quand à la 2ème lune de cette anéns 
(34ème annéede  Kouangsiu) les révolu- 
tionnaires survinrent de 
d'Annam pour s'ameuter une seconde 
Heureusement, beaucoup Re 
es 


s! 


eux furent arrêtés et massacrés par 
soldats \ 

Le fameux Vang Ou-zeng qui avait 
‘porté tant de préjudice au Kouangsi et 
au Kouantong fut aussi tué us ie 
derniers. 

La disparition de Vang Ou-zeng et de 
Nong Nié-se est un bonheur pour la 
_ frontière et un malheur pour Seng Yat- 
Maintenant beaucoup de malfai- 
teurs,ne pouvant plus résister aux terrir 
bles coups des soldats, se Sont soumis 
aux autorités.La tranquillité a donc re- 
gagné le pays. 

Tchintcheou et Lientcheou sont en- 
Seng 
Yat-sen aime à y commencer le soulève- 
ment. 

Car, s'il est victorieux, il peut s'em- 
parer des deux Kouang et s’il est battu, 

s'enfuir en Annam, Vraiment il est très 
rusé et possède un: prudence excep- 
tionnelle. 

Il est plus pénible pour les autorité- 
de poursuivre les insurgés de Tchien- 
tcheou et de Lientcheou que ceux d’aus 
tres pays. Car elles doivent rencontrer 
les cinq difficultés suivantes : 


-1© Les armées doivent avoir des 
espions. Mais les Kemintang remplissent 
la frontière d Annam. Si lès espions y 
,ilssont sûrs de ne pas pouvoir 
jurner au Kouantong 

Les Kemintang qui sonten An- 
Fa A peuvent se rendre au Kouantong, 

tandis que lés soldats de cette province 
ne peuvent pas aller en Annam. 


3° Les communications des armées 
‘doivent être aussi promptes que possible. 


à 
F4 1 

A $ 
“ | 


: v A 
& is à 


; malfaiteurs et donnent lieu: 


la frontière 


Ro Les, Etrangers … déf PE 
mandarins chinois de poursuivre les 
Le nais- 


difficiles : à traiter. one pe F 
Ta “victoire actuelle est. ee 


inespérée. Car,jen aurais pas « osé espérer v 


arriver à. détruire ( 
des deux Kouang.. AA Ç 
Je supplie IVe M. cc à MM. 


de brigade. de Nang-ho, Kiong Sing- 
cheng, Tsiang Se-feng, taotai de Tchien 
Lien et taotai de Kouang Zaolou, 
Kouoh Jeng-tsang, taotai en expecta-| 
tive, Mou Zeu-tsiê, général de brigade 


p. i. de Pé-han etc, qui. ont acquis beau- 


coup de mérites, des récompenses excep- 


tionnelles, afñn de les encourager et ‘les. 


exciter à continuer de rester toujours 


très fidèles envers l'Empire. 
Je prie également V. M. de distribuer |. 
des récompenses posthumes aux officiers. 


et soldats morts sur les champs de 


fidèles et courageuses. 1 
priant d en prendre connasicsanete 


de 
faire droit à am denanee 


Repport de ‘4 L. FE. E. Yang 

Che-siang, vice-roi du Petcheli 
et Ling Fou-pang, grand : 
préfet de Shentieng  : 


au Zvône, velativement aux mesures 
qu'ils ont prises pour interdire la culture 
du pavot et l'usage de l'opium. 


Le poison opium est très fort et très 
commun. Pour le détruire, il faut 
commencer par faire des enquêtes sur le 
nombre des gens qüi cultivent le pavot, 
qui fument et vendent l'opium. Ë 

Depuis la huitième lune de la trente 
deuxième année, époque où la Cour 
commença à publier les décrets interdi- 
sant l'opium, nous avons établi selon 
l'ordre du Trône, un Bureau général 
chargé de la prohibation de l'opium à 
Tientsin. Ce Bureaû quia plusieurs 
délégués et qui. est dirigé par les 
promoteurs et les taotai, est chargé 
d'ordonner aux mandarins fumant 
l'opium de rompre avec cette mauvaise 
habitude. 

Les mandarins locaux, les fonction- 
naires des municipalités et les officiers 
ont le devoir, d'enquêter sur le nombre 


ing Ping-z6, généralissime du Kouan-! a 
tong, Où Siang-ling, trésorier-général | da 
de la dite province, Li-tcheng, général| 


nous désobeir, auront Les lens con. 
Je présente ce rapport à v. M. en La | fisqués. 


| 


EE Un Sp 


Siueng-tong 1909) les habitants du er 
tcheli et de Shentieng ne pourront plus. ë 
bataille, afin dé consoler leurs Âmes cultiver le pavot. 


à 


cv 


Heïlokiang etc. ont tac cessé 
pavot. à Et HITS 
iisque le Petcheli et ne 
principaux pays de la 
doivent plus que tous : les. | 
chasser le poison opium.. 


ie 
Dès l'année prochaine (rète année AE 


Ceux qui oseront. 


Les mandarins qui ne foie pas tout. 
leur possible pour faire cette bonne œu- 
|vre, ssront destitués tandis que ceux qui. 
défendent au peuple de cultiver le pavot, 
et réunissent de l'argent, pour créer des: 
bureaux chargés de distribuer des. Hdi A6 | 
caments contre l'opium aux fumeurs | r PM 
recevront des récompenses. : CEST SRE ET 

Si les mandarins persévèrent. dans Mint 
l'interdiction de l'opiu n, On pourra es Rp 
pérer que dans quelques temps, la Chine Fe A 
ne renfermera aucun térrein cultivéen |! |. 
pavot;aucune boutique vendant l'opium, | ra 1" = 
et enfin aucun fumeur. . a Nm EU 

À ce moment, le peuple s sera riche, DR EVE 
heureux et en bonne santé, et l'Empire 
sera très puissant, ce qui estle, seul 
désir de V. M. et des mandarins. ou 

Nous présentons ce rapport à V. Men t: 
La PEAR d'en prendre connaissance. 


Les paquebots des JM. Le :% 


 Quelq ues réformes 


Le ..% du. Chmrhiree NO l'In- 
dustrie 4 présenté un rapport sur le pro- 
jet de convention avec les Messageries: 
Maritimes. De ce document très intéres- 
sant nous découpons le passage suivant 
relatif aux modifications 4 apporter aux 
installations actuelles des paquebots des. 
Messageries Maritimes : 


: sécurité, 


qui doivent Y habiter d'y coucher réelle- 


façon à à permettre de supprimer en toute 
pour les approvisionnements, 


it 1 embarquement des animaux vivants. 


ssage 
ivent 


ines 


RELES 


pays 


‘dans. la es. ve 
rême- -arrière, ‘comme 

; types “Empress”, pourrait 4 
aux logements del équipage te 
asc une communication d 


des] 


À duité: de Dassagérs de lavan 
personnel de chauffe. es 
à De cette façon, le coin “dit sale” Ant 


- principal sur tous les paq 
 Messageries Maritimes, devie 
_ ponible pour les passagers ot 
qui leur son: affectés. | 
_ Ne pas avoir plus de deux Couche ttes 
“ dans les cabines de première classe, qua- 
tre dans celles de seconde, six dans 
_ celles de troisième. Dans ces dernières 
cabines, lescouchettes ne devront pas 
être superposées sur plus de deux rangées 
_et les inférieures seront alors assez éle- 
vées pour permettre de PES en dessous 
quelques bagages. 
Le modèle du lavabo si D btecnt 
-etsi peu pratique, à cause de l'exiguité 
de la civette, devra être remplacé par un 
modèle dit « taatantaucss à cuvette 
à renversement. 


locaux 


a Chaque cabine devra être. , pourvue 


à un ventilateur, sans aucune perception 
de location. 

À Le système de chauffage des: salons 
devra être étendu aux cabines. | 

RS Les salons de musique et de lecture 
devraient être. plus. spacieux que ceux 
sépeeneae en usage, 


ARE : PAM: À: 5e 


éparés de |. 
gements. 


_ Cette suppression permettrd de dégager | 
l'avant des navires et de donner plus de 
place, et _plus de place propre aux See 
gets de troisième classe. 


plus spacieux devront être aménagés 


pour les passagers de troisième et de qua- 


trième classes. Il sera formellement in- 


| terdit d'affecter ces hSpitaux au trans- 


port des passagers valides. | 
Le nombre des salles de bain devra. 
être sensiblèment augmenté pour. les 


me actuellement. 


(RESTE NE EDR SAS EN ERA, 
ee er st onnaté 


SE de Gap 


Assemblée générale du 18 décembre 
| PRÉSIDENCE DE M. LE COLONEL 
BOURGEOIS 


ed tou du président pren-. 


\nent place MM. Harmand, ancien am- 


bassadeur, vice-président de la Société ; 
Schrœæder, président de la commission 
centrale ; le colonel Moateil, Madrolle 
explorateur, et le baron Hulot. Sur 
l’estrade se pressaient de nombreux ex- 


plorateurs, officiers et géographes, ainsi 


que presque tous les membres de la com- 
mission centrale. 


Di:cours du président.— En ouvrant la 
séance, M. le colonel, Bourgeois, vice- 
président de la Société,a rappelé à quel- 
les tristes circonstances 1l devait l hon- 
nenr de la présidence. 
qui revenait de droit au docteur Hamy, 
dont l'orateur fait un éloge ému. L’a- 
mitié de son condisciple de collège, M. 
Mariette, :l'égyptologue connu, 
de la carrière de ce grand et mo- 
deste savant que fut le docteur Hamy. 
Il s'adonna avant tout à l'étude des ori- 
gines des races humaines; et, en encou: 
fageant dans cette voie les recherches 
des explorateurs, ilse prit à les guider 
avec sciencé et affection, Ce fut” ainsi 
qu'il devint ua des membres actifs et 
distingués de la Société. Deux fois, il 


présida sa commission centrale et venait 


de recevoir, quand il mourut, la succes- 
sion de M. Le Myre de Villers: Tous! 
ceux qui ont connu le docteur Hamy 
_garderont l'ineffaçable souvenir de la! 


ee de pen à ce qu’ils 
1ieux aérés et permettre à ceux 


ment et de ne pas être obligés de venir 
la. uit prendre leur repos, au milieu des 
passagers. PR 

_ Les glacières die être “io puissan- 
ce suffisante et avec double machine, de 


Enfin, pes: hôpitaux. aie et 


passagers de chaque classe et leur ins- 
| tallation disposée de telle sorte qu’elles 
ne nent toutes jour sur l'extérieur et 
ne soient pas de “véritables étuves, com- 


Il tient la place. 


décida | 


| peintures bonté de ce\savant qui fut un grand 
serait mieux 


Cœur. 
S'il avait eu la joie bte de pré- 


Le sider cette assemblée générale, il aurait 


avecéloquence célébré l'œuvre de son 
prédécesseur. Par les missions qu'il a 
organisées, par son administration in- 
térieure Qui assure à la Société une 
prospérité dont elle a le droit 


de S'enorgueillir, M. Le Myre de Villers a 


bien mérité d'elle; car sa présidence se 
résume en c?s trois mots: activité, 
énergie et dévouement Cependant Les 


services qu'il a rendus à la Société sont 


peu en comparaison de ceux rendus au 
pays.’ Gouverneur de la Cochinchine, 
ministre plénipotentaire au Siam et à 
Madagascar, député de la Cochinchine, 
il a écrit une des plus glorieuses pages 
dé notre: histoire coloniale. Et son 
œuvre vaut à ce grand citoyen les remer- 


ciements de la Société et l'hommage de 


la respectueuse admiration de ses coll?- 


ges: 
Ce discours a été, à. divercés reprisese 


interrompu par de chaleureux applaudis, 


sements qui ont redoublé quand l'ora- 


teur s'est assis. [la donné aussitôt la 


parole à M. Madrolle. 
* Conférence de M. Madrolle. —_Haï-nan : 
veconnaissance dans le nord-est de l'île et 


dans le massif central. — Relief du sol. 


Herr 
M. CI. Madrolie a repris en 1907 les 


études sur l'île de Haï-nan qu'il avait 


| commencées en 1895, lors d'un précédent 
| voyage en Extrème-Orient. 


| Hai-nan, dernière possession insulaire 
Chinoise depuis la cession de Formose 
| | (1895) au Japon, a une superficie un peu 
| plus étendue que celle de la Belgique et 
du Luxembourg réunis ; sa population, 


par contre, a une densité cinq fois moin- 


dre. Les études de M. Madrolle,faites 
lan dernier, s'étendent sur deux recon- 
naissances; l'une est dirigée vers le 
Nord-Est pour visiter le pays de Voun- 
sio et les volcans éteints de la chaîne 
des Puys; la seconde plus spéciale au 
massif central, a pour but de pénétrer 
chez les aborigènes, de reconnaître le 
Noo-toi-lea, ou massif des Cinq-Doigts, 
et de faire les prélèvements de roches 
sur une ligne transversale ayant une 
direction générale entre Ling-toui et 
Hiongpdo. 

Les relevés effectués portent aujour- 
d'hui à 1,850 kilomtresles chemins bat- 
tus et reportés sur la carte. 

Première veconnaissance. — Hai-K’ao, 
appelé Hoiï-hao par les Cantonais, est 
le seul port ouvert au commerce étranger, 
et depuis 1876 les Européens sont au- 
torisés à y résider. C'est le débouché 
des produits de la vallée du Kim-Kang 
# Ja rivière de l'Or””, et d’une partie de 
la région de Ka-tchek: Son mouvement 
commercial est d'environ 25 millions de 


| francs, mais sa rade offre un des plus 
mauvais mouillage de . la côte. Il 
sérait à désirer pour déve. 


loppement économique du pays qué 
d’autres havres fussent ouverts-et orga- 
nisés, entre autres le port de Fo-tai, si- 


| tué kans l'Est, à l’entrée de la baie du 


mêmenom et débouché important de 


Aù: 


AANrOutEe, 


la région de Vounsion. Maison ne peut 
demander encore au gouvernement. chi} 
nois une telle initiative. ° i 
_ Hai-k'ao est relié à K'ing-toa (K'iong- 
_tcheou-fou), la capitale, par une bonne 
C'est sur.la gauche et à mi- 
chemin que les jésuites du dix-septième 
iècle avaient obtenu l'emplacemnte 
d'un cimetière catholique où l'on re- 
trouve encore 120 tombes anciennes, 
dont trois monuments portant les dates 
de 1660, 1681 et 1686 avec des stèles 
inscrites en texte latin et en caractères 
chinois dans la forme ancienne en usage 
à cette époque. Ces sépultures renfer- 
ment les restes du Français Jean 
Forget, de l'Italien Stanislas Torrente 
et du Luxemourgeois Joachin Calmès. 
 K'ing-tao, capitale de l'Ile depuis la 
dynastie des Song, est principalement 
une cité administrative. C'est une ville 
murée à deux kilomètres du fleuve. 

Les marchandises provenant par jon- 
ques de l’intérieur, sont transbordées à 
Pay-Siang, petit fleuve fluvial situé au 
sommet du delta. 

Les jonques, nombreuses sur ce cours 
d'eau, débarquent les voyageurs à des- 
tination de Voun sio à 8 li en amont, 
de la rive opposée. 

La région Est offre des vallées boisées 

et peuplées, des marchés importants 
comme Tam-Ko, Ca-do, Doua-lou, siège. 
de l’ancien Fing-sio- Kouei des Tang. 

En arrière du M'Se-toa se succèdent :es 
b-lles rizières qui font de ce pays de 
Vounsio un des plus riches districts de 
Hai-nan, rendu aussi très pitt-resque par 
ses vallonnements, ses villages enfouis 
daus une ceinture de bois, ses arbres 
tropicaux, et les gracieuses silhouettes 
de ses diverses espèces de palmiers qui 
justifient le surnom d’“Îe des Palmiers :. 


La langue des habitants est un parler 
hok lo importé du Fou kien, mais elie ne 
constitue pas une masse linguistique ho- 
mogène; aucun» école n'en règle la 
forme ni la pronrciation à défaut d'une 
écriture pour l’orthographier; cependant 
les Chinois divisent ce parlez hok-lo en 
trois groupes : le Tong-yu, le Huei-lo- 


Eu faisant une pe vers is Nord 
pour rejoindre TamkKo, on traverse un 
pays dont l'idiome, sensiblement modifié, | 
se rapproche du parler de la presane ‘Île de ei, 
Louei-tsiou. USE ARTE 
Cette région populeuse, mais au Pa sa- 
blonneux, fournit un grand nombre 
d'émigrants à la Cochinchine et à Bang 
Kok, tandis que les insulaires, fréqueu- | 
tant les Straits Settlements, proviennent 
pincipalement de 1: vallée du Kim-Kang 
et du pays Houi-Lok. 
_ Les causes de cette. émigration sont | 
dues au manque d'inéustries locales, au 
bas prix des salaires, à la ed ue 
qualité des terres, et à l'importance de la 
population compressée dans les vallées 
pius richss, enfin par l'attrait de trouver 
à l'étranger une vie plus facile, courant 


6e dans. Ja. montagne, | 
D: élevé Ne ME de 


des os. de 803 mètres et en 


d'idée entretenu par le retour au pays de 
gens revenus avec quelques économies. 

Dans les dix dernières années, cette 
émigration a fourni 205,70: 
contre 170,000 retours, soit un : mouve- 
ment de 375,000 passagers. on peut es'i- 
mer que,pendant c'tte période, 25 millions 
| de francs en espèces ont été ainsi impor 
tés à Haï nan. 

D: Tam-Ko, l'itinéraire se dirige vers 
le Sud sur Ho-lai, à travers une région 
d’origine volcanique; à In-don,il retrouve 
les b-lles rizières du Voun-sio, puis 
traversant le Kouai de Houi-hong, gagne 


Ka-tchak, la ville principale du pays 
Houi-lok. | 
Au delà, le terrain est gréseux ou 


grauitique, sauf autour de Lea Kha où 
1:s basaltes réapparaissent. 

Boun-siang est dans un cercie de mon- 
tagnes et proche de populations récem- 
ment chinoisées. En contournaut par le 
Nord les ramificatious du massif central, 
on gagne le Kim-Kaug à Fa-hi, centre 
important de la vallée et résidence actuel- 
le du sous-préfet du D o-vai. 

Dans le Nord-Ezt se distingue la Chine 
des Puys avec ses nombreux cratéres, .et 
dont la p'v:ionomie rappelle celle ces 
monts Lôm-s en Auvergne. 

Le semmet principal est appeié Dzong- 
tea par les Tai qui, nombreux, habitent 
les vallées voisines jonchées encore de 


yu. 

Les Foukiennois, qui ont répandu 
leur langue à Formose et dans le Louei 
tsiou, out de b nne heure colonisé Hai-| 
nan: mais si l’on s'en remet aux calculs 
anthropométriques pour chercher l’impor- 
tance de cette immigiation, on s'aperçoit 
que son ivfluence fut surtout sociale. 


Au loin, une montagne domine l'hori- 
zon; c’est le Dongko, ou montagne du 


“Tambour de Bronze”, saillie granitique, | 


s’élevant à 375 mètres au dessus de la 
plaine et pro] tant se ramifications sous- 
marines jusqu'aux îies Ta-ya. 


Cette hauteur est up lieu sacré ; les 
indigènes la supposent être la demeure 
de l’esprit des tempêtes et la source des 
forces redou ées du Diagon, qui tel un 
Eole tient les vents captifs ou les déchaîne 
à son gré. L'origine de son nom vient de 
ce que les Chinois y découvrirent un 
tambour de bronz-, instrument utilisé. 
par beaucoup de préchinois et encore en] 
usage chez les autochtones du Centre 
insulaire. 


blocs éruptifs. C'est un des cratères les 
plus récents et les mieux co:servés de 
l'île. ; 

Seconde seconnaiss nce. — L'itinéraire 
vers le centre de l’fl : est plus direct. 

Aux portes de Hai-K’ao et de K'iag- 
toa, on retrouve les Tai déjà reconnus 
dans la région volcanige d'An-azien, puis 
on arrive au pays h°:k-l0. 

D:ing-au est la sous-préfeeture la plus 
éloignée du littoral et la plus ancienne- 
ment crée dans l’intérieur. Son autorité 
s'étend jusqu’à Lea-moui ; au delà, elle 
n’est plus que nominale. 

Des marchés importants, [ eang-moui, 


Poun-siaug, Nam-lou, marquent les éta-| 


pes d’une des routes vers l'orée de la 
région montagneuse. 
Lea-moui est le dernier marcbé ; on y 


fait la connaissance des autochtones 


| venus en petit nombre y échanger leurs 


produits : peaux, animaux, bois odorifé 
rants, contre des éioff:s, du sel, des ins- 
truments aratoires et des ustensiles de 
ménage. ; 


départs 


C’est dans “ les cinq Doigts ” q 
la rivière de Nai-tsiou, un des 
plus gonflés par les eaux, mais iou 
ble dans son Cours supérieur par 
telleri s à cause des seuils et des. 
que ses: ea 1x doivent franchir. NE 

Au Nord, est situé le ‘“ Bec d’ oiseau 
Eing: Ko-Lea dont la chaîne barre une 
partie de 1 île d'Est en Ouesi. dE 

Aux pieds de cette hauteur s'ouvre- 
une dépression importante formant: uni" 
col permettant un passage du Sud aw 
Nord que favorisent les vallées de diver- * 
ses rivières. 

De la passe de Dza sieng, sttuée à ANS 
de 800 m'ttres d'altitude, la vue s'étend. 
au dorer. Ace: endroit, la montagne 
tombe à pic, tandis qu'au pied coule le. 
Kim-Kang qui va se jeter à Hai-Kao. 
En avant, quelques contreforts monta- | 
gneux,. ‘habitat encore réservé aux Loi, 
dont les demeure, se. renncontrent 
jusqu'au voisinage du Sa-oud-leà, dont 
le sommet arrondi Jui a valu le nom de 

‘marmite renversée”. | 

Au delà, sont les populations chinoi-. 
sées, les gens du Tan-siou et les et 
couvrant le territoire pois de 
l’île. , 

Relief du sol. —Au noint de vue pra 
gique, Haï-nan est composé d'un massif 
granitique présentant des cimes élevées 
dans son centre et dans le Sud. Vers le 
Nord-Ouest, les affl-urements sont cons-. | | 
titués par des terrains sédimentaires, Ceux- 
ci d’après leurs facies--étudiés par M. Lan- 
tenois, ingéuieur des mines du gonverne: 
ment de l’Indo-Ghine—paraissent appar- 
t-nir à deux formations principales, d'âge. 
antérieur av carbonifère et dé,à étudiés 
dans l'est du Tonkin. Ces f.rmations se: 
‘omposent de grès et de schistes primaires: 
ur au ‘terrain ancien de Mon- 

ay” et de grés et de schistes rouges ‘“‘rhe-. 
| iens” 

Tout 1e Nord enfn est recouvert de ba- 
saltes et de produits volcaniques. ., 

Population.—Trois populations princi- 
pales habitent dai-nan : les Hok-lo dans. 
le N rd-Est et sur d'autres points Sud 
et Sud-Ouest ; les Tai dans le Nord ; les. 
Loi dans le massif central. 

Des tribus du continent ont franchi le 
canal d’Hai nan et se rencontrent dans. 
les mamelons et les montagnes : les Vao, 
qualifiés à tort de Mias; les Hac-Ka, 
venus du N:rd-Est du Kouang-tong ; ; les. 
Ngai, originaires du Lien- tchecu-fou, Ds 


iq jues de 


là concurrence 
ient, Dons ue 


teurs dela vie économique de l'Ex 
_ des | trême-O ient et dont l:s intérêts sont in- 
ran-| 4 ssolublement liés à la situation et les| 
ts économiques dans l'Etrême 
: considéré comme son devoi 
| d'incorporer le bureau à son organisation | 
i-nau, au J Son Excellence, le ministre 
| nunicati ps re Baron 


ne 


biba Soul promettre sa protection et 
s ‘employera auprès du gouvernement ja 
pouiis pour obtenir son appui. Les plus 
| puissantes entreprises du pays, à la tête 
la Banque du Japon (Nippon Ginko), la 
Yokohama Sp2cie Bank (Yokohama Sha-| 
‘kin Ginko) et la la Banque In ‘ustriell:| 
du Japon (Nippon Kozyo G'nko) ont 
promis leur patronage. 
La directiou du bureau des aude 
|économiques a été confiée au directeur 
juridique des c-emins de fer de la 
Mandchourie  rmneridionale, Profes eur 
Okamatsu, membre de l’ Académie Japon- 
aise des Sciences. Dr. Thiess, professeur 
d écunomie politique à l'université 
| technique de Dantzic (Allemagne), qui 
dirigeait auparavant une pareille iustiu- 
tion dela Hambpurg-Aimerika Linie, a 


Ku) 


s le bnt 
téressÉS 
économi- 


rnier, circulaire suivante : 
lon l'éx-mple des importants 
x des études économiques de« plus 
sa banques (RnERIseS et allemo udes, 
dra une 
ue continue avec Ta utori- 
s centrales, les bureaux de statistique, 
chambres de commerc: et de l indu- 
rie, ainsi que les plu; importantes 
és et maisons commerciale - Jet 


d’ organisation, 

Nous considérons comme une tâche 
urgente et heureuse, que les différents | 
peuples du monde aporenneut de plus en 

{plus à se connaître, 
C'est pour cela que nous espérons et 


2e et \éadre à la disposition des FA Ne se Fu ee 
. cercles intéressés de l'Extrême Orient BAFA NE OASIS RER REA SIORTQ MES, 
L instituts d’information et les grandes 


Me genre d'imprimés, renseignements, 

rapports et antres notes: E1 échang 

_ nou; s-rons toujours prêts à procurer a 
à nos correspondants notre documentation 
sur la po-ition et l'activité économique 
des pays de l'Extrème-Orient. 
__ Nous esperons que, de même que ses 
modèies américains et européens, notr 
bureau sera sort ntile tant pour ceux qui 
voudront bien nous favoriser de leurs 
informations, que pour ceux qui nous en 
_ feront demande, les intérêts des. deux 
parties étant virtuellement communs. 
Nous croyons mme que ces attentes sont 
encore plus justifiées dans le cas de notre 
_ bureau, puisqu "il surmontersa, en outre, 
les difficulés dérivant de la diversité des 
langues, empêchant le rapprochement 
_écono nique des peuples. Vu que la 


entreprises du Japon, et de l'étranger, 
voudront bien se mettre en relation avec 
notre bureau, favorisant ainsi le succès 
de la tâ“h: dout nous nous sommes char- 
gés. 


. 
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LT 
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y 


De notre correspondant particulier : 

La ville de :Wuchow va de nouveau 
avoir son journal. Un numéro-réclame 
du Aouang si Sin Pao (c'est le nom de 
la nouvelle feuille) a déjà paru le 26 de 


ù _ ccrrespondance entre les pays en question 


prend ts ane ROUE arriver, à sa 
ÿ + Co 


/ 


À + 


Len 


L pl s|q le premier !° 


À favoriser | or 


été appelé pour s? charger des travaux, 


à se comprend: e., | encore 


Paisse ce second su être ps faux 


très basses ; For quatre ou cinq ans 


éuve. Le service de vapeurs entre Wu: À 
chow et Nanning n'en continue pas. 
moins cependant. Deux petits motor. 
boats à à fond plat, le Tin Kong et le Tin. 


| chacun un voyage par semaine. 
deux petits bateaux appartiennent | 


oncurrence, ils ont de très BORIS 
|affaires; on me dit qu'ils réalisent un. 
bénéfice de pas moins de cent %. Le 
Mes Kong et le Tin Loung battent pavil- 
Jon anglais, maisles capitaux de la. 
compagnie sont en grande partie Chi- 
nois. 

Pa “Hongkong MÉchon AS navi- 
‘[gation Co,” _avec ses deux steamers le 


| d'assez bonnes Hire Le fait est Que: 
les deux navires arrivent et repartent 
chaque fois remplis de cargo; on voit 
des marchandises jusque sur le pont 
|supérieur et dans les cabines non occu- 
Dé par des passagers. s . 

La canonnière Vigilante, avec son: 
sympathique commandant, M. le lieute- 
nant de vaisseau Biscuil, après avoir 


|passé une dizaine de jours dans notre 


port, est repartie por Canton le mer- 
credi 20 Janvier. | 


Balauia 


Særabaya, 11 Janvier 09 

L'année 1908 pour Java et toutes les 
Indes Néerlandaises n'a eu aucun fit 
plus. extraordinaire que les anné 
précédentes. La situation politique e : 
restée à peu près stationnaire. Les tro - 
bles à Atchée (Sumatra) ne sent pas 
finis et sans cesse on apprend par 
les cablogrammes que les patrouilles qui 


5 


les sillonnent en tous sens ce vaste pays ont eu 


un éngagemens ou ont échang$ des coups 
de fusils. Quoique la situation à Atchée 
ne soit pas si graves que dans les Indes 

Britanniques, elle n'en préoccupe pas 
moins l'opinion publique On a déplacé 
un gouverneur, le général van Daol, de 
qui j'ai parl” ici A plusieurs reprises ; em 
Hollande à la Chambre basse de nombrew- 
ses interpellations ont été faites au sujet 


[de la situation d Atchée et des nombrouses 


questions sy rapportant, mais tout cela 
sans beaucoup éclaircir la question. La 
petite révolte Qui a eu lieu,il y a quel'{ues 
temps dans le district de Padang (côte 
Ouest de Sumatra) au sujet des imposi- 
tions, n'a eu aucune suite et la contrée 
est vite rentrée dans le calme comme: 
autrefois. Dansles autres parties des 
Indes Néerlandaises on à également 
bataïllé un peu partout: À Timar, à 
Célèbes, à Flor s à Bornéo et à Bali où, 
cette année, a eu lieu la sixième expédi- 
tion, consquence de la préc'dente qui a 


g, ne câlant que deux pieds et demi- k F 


la même compagnie; n'ayant pas de : 


été trop hâtivement terminée, mais la 
dernière action a été rapidement et vigou- 
reusement men‘e et on à pu couper cour 
à toute difficulté. En général, à l'heure 
actuelle, la situation est assez calme dans 
toutes ces contrées, encore peu pénétrées 
par la civilisation ouropéeane. 

J'ai parlé maintefois du projèt de rac- 
courcir la durée du trajet Batavia-Sœæra- 
bay '. Malgré tout ce qu'on a dit et 
écrit à ce sujet on n'a pas vu en 1908 ce 
projet se réaliser. 
ont été faits et ont parfaitement réussis, 
on a étudié aussi très sérieusement la 
ligne sur la côte Nord de Java et on dit 
que l'année 1909 ne se te minera pas 
sans quelque chose soit fait et qu'il est 
certain que l'on pourra ‘aller de Sœra- 
baya à Bandoeng en une journée. Les 
lignes de navigation ont té également 
l'objet d'études sérieuses et déjà tous les 
vieux vapeurs ont été remp'acés par de 
nouveaux paquebots, d'un plus grand 
tonnage, d'une plus grande vitesse et 
beaucoup. mieux aménagés, Avéc ces 
nouveaux vapeurs on peut alier de Ba- 
tavia à Gênes ou Marseille en 24 Où 25 
jours. On a également ouvert uné ligne 
de vapeurs directe sur l'Australie. 

Grâce à l'amélioration des trans- 
ports, on espère faire de ava un centré 
attractif pour touriste, et dans ce but 
des pourparlers ont été engagés avec 
différentes agences; mais jusqu’à present. 
les résultats n'ont pas été ceux espérés. 

Toutefois. on ne désespère pas dé 
l’a venir et dans l'espoir de voir les tou- 
ris tes arriver, on parle d'établir ' de nou-, 
veaux hôtels, à Sœrabaya on parlerait 
d'en construire deux répondant à toutes 
les exigences modernes. 

Si on se plaint du manque de touris- 
tes qui amèneraient de l'argent chez les 
commerçants. d'ici, 
ment du manque d'employés européens; 
c’est un fait qui paraîtra bizarre, mais 
pourtant c'est la stricte vérité et les 
annonces dans les jourraux demandant 
des employés ne .sont pas rares. On 
se plaint aussi du manque de docteurs, 
pourtant ceux ci sont au nombre de 25 
à Sœrabaya, dont cinq dentistes, il y a 
également pénurie de légistes et d'em- 
p\. yés du gouvernements. 

S'il y a pénurie d'employés dans les 
oies Néerlandaises il y a aussi pénu- 
rie. de maisons à Sœrabaya. En effet 
il n'y a pas une seule maison à louer à 
l'heure actulle dans tout Sxrabaya sauf 
trois ou quatre mauvaises bicoques et 
votre corresrondant en sait quélque 
chose, puisque chassé paï un intraitable 
propriétaire revenant d'Europe et sous 
prétexte que ne trouvant pas de maison 
il veut habiter la sienne propre, il s’en 
est suivi que J'ai dû déménager et ne me 
suis logé que tant bien que mal. 

Cet état de choses prouve que Sœra 


baya se dév eloppe très vite et que l'on a : 


été pris au dépourvu ; mais dès mainte- 
nant plusieurs sociétés se sont déjà for- 
mées pour bâtir et on parle dune cin-} 
quantaine de maisons qui, d'ici quel- 
ques mois, Surgiront et 1l arrivera pro 
bablement cela que les loyers subi 
ront une baisse après avoir subi une 
augmentation tout dernirement à \& 


_ Cependant des essais | 


on se plaint égale-: 


_ L'ÉCHO DE CHINE “a 


suite d’un rel? vement de la taxe ‘des 
terrains. AE À 


La. question du port de Re 
dont jai parlé il y.a quelque temps| 


n'a pas encore reçu de solution. On hé- 


site toujours, on cont:nue les discussions | 


à l'infini et, en attendant, on se borae 
à faire pour quatre sous de travaux en 
améliorant les quais de la rivière de 
Særabaya, appelée Kali Mass Rivière 
d'Or, quoiqu'il n’y en ait pas du tout. 


Les Chinois à Java continuent à créer 
des Congsie. Ils en ont établi pour l'er- 
seignement, pour le commerce,pour l'as- 
sistance mutuelle, et très probablement 
pour d’autres buts, mais qui ne sont 
pas connus. Bien qu'ils parlent souvent 
de l'assistance directe de la Chine pour 
faire valoir leurs droits, il y en a cepen- 
dant un grand nombre qui paraissent se 
soucier beaucoup moins de la mère-pa- 
trie ; ils demandent à être naturalisés 
‘hollandaisils préfèrent que leurs fils fré- 
_queutent les hollandises plutôt .que leurs 
|écoles chinoises Si l'on considère que la 
| plupart: -des chinois ici ne sont pas de 
‘race pure, mais ont beaucoup de sang 
javanais ou malais par le côté maternel, 
on trouvera peut être l'explication de 
cette préférence. Chose curieuse, on 
avait installé: dans les nouvelles écoles 
hollando-chinoises un cours de langue 
étrangère et on avait choisi l'anglais 


les écoles hollandaises on apprend pre- 
mièrement le français, les chinois ont 
| demandé d'apprendre aussi d'abord cette 
langue et il est probable que notre lan- 
gue remplacera:la langue anglaise. 


Naturellement l'année 1908 à Java 
ne s'est pas passée sans voir quelques 
‘catastrophes. On a eu à déplorer la 
perte d'un vapeur, le Pahud, dans le 
port de Padang (Sumatra) à à la suite de 
l’expiosion des générateurs de vapeur, 
mais heureusement il était amarré à 
quai et les secours purent arriver aussi- 
tôt. 
poudrière dans l’île de Balli, justement 
à la fin de la dernière expédition, faisant 
une vingtaine de victimes,dont plusieurs 
mortellement atteintes. À Batavia on 
a eu à déplorer la mort de plusieurs 
centaines d'indigènes qui se rendaient à 
leur rizières dans des prahos trop petitset 
trop chargés. Tout dernièrement encore 
plusieurs centaines d’autres indigènes 
périrent dans un glissement de terrain. 
Enfin dans l'Est de. Java à Banjoewangis, 
on a été très inquiété par une maladie 
qui a éclaté parmi les bestiaux ; mais 
immédiatement le gouvernement a pris 
des mesures énergiques et on a pu enra- 
yer le fléau ; car dépuis li grande épie 
| démie qui a sévit sur les bovidés dansIl- 
Bantam (extrême Ouest de Java) il ya 
|quelques années, le gouvernement s'est 
toujours beaucoup occupé de la préserva- 
tion de ces animaux et cela avec succès 
puisque chaque année le nombre de fêtes 
à cornes augmente à l’exception de l’île 
de Madura où ce nombre va sans cesse 
en décroissant; et cela,parce que l'on ne 
s'ést pas encore mis d'accord sur les 
mesures qu'il faut prendre, la population 
ayant un caractère et des mœurs diffé- 


plutôt que le français; mais,kcomme dans 


Une autre explosion a détruit une | 


rents dés dicéne de Aves pour : s'arran 
ger-des déreets MA 
| RME œ Jourpax 


_ À 
#7 ANT NS » Lys Pr] 


# ettre D'Hainan 


‘+ 4 sommes Re entrés dans 5 


la période du crachin. La pluie ne cesst 
de tomber depuis une dizaine des jours et 


nos rues sont transformées en d'i immon- 
des marécages où ne prennent plaisir. BA. 
DAS que les Chinois et les canaris. 


_Lesfites du jour de l'an se. sont pas, 


sées d'une façon très calme à à Hoihas. À 


part quelques visites officielles où l’on. 
se souhaitait une bonne annfe sans 


garnde convicion, et quelques cuupes de 


champagne vidées en l'honneur de la 
nouvelle année,on se serait cru à un jour 
ordinaire. Notre marister Français . 


avait,nous dit-on,vu les réceptions ofici- … 


elles, fièrement arbcié son chapeau haut- 
de- forme À la grande ioie deses éièves. 


Nos :..0n$, “paraît. i:, avoir 1ci à brè- 


vééchéance,des missionnaires allemands. 
J'avoue que le besoin ne s'en faisait 
guère sentir, mais toujours est-il que 
I Impérial Commis du Consulat d'Al 
lemagne, M. Metzethn, a été pris de 
frayeur subite en apprenant l'arrivée , 
prochaine de Missionnaires français à 
Hoihao. La France aurait-elle l'au. 
dace de songer à établir son protectorat 
sur l'ile de Hainan | C'est ce qu'il ne 


cesse de se demander en agitant son glai- 


ve consulaire. La secousse, par lui res- 
sentie, en apprenant cette terrible. nou- 
velle, a été telle, qu'à un moment donné, 
on acraint pour sa raison. 
ment ques les dernières nouvelles sont 
plus rassurantes. À force de creuser a 
pauvre tête anémiée, M. Metzethn a trou- 
vé que la meilleure solution consistait à . 


faire venir ici des. missionnaires germani- - 


ques. Leur mission consistera à surveil- 
ler les agissements des Français, et puis, 
s'ils en ont le temps, à vendre fort cher 


de vieilles bibles 4 quelques chinois naïfs. . 


Le Kaiser pourra donc être tranquille car 
M. Metzethn veille! 

= Dernières nouvelles. 
drait d':tre nommé Dolmetscher impérial? 


Vous ignorez sans doute ce qu'est. une 


dolmetscher, moi aussi ! Mais c'est quel- 
que chose de très grand, n'en doutez pas! 
Pensez donc ! Un Dol-met-scher Impérial ! 
Echos mondains.-- Gand diner, il y a. 
quelques jours, chez M. Kanbong- Tak, 
sujet britannique, natif de Foutchéou et 
tenancier des mai-ons publiques de Hoi- 
hao, L'éli de la société enropéenne avait 


été conviée à ce festin, qui fut des plus 


gais et des plus brillants. Vers la fin du 
repas, les pensionnaires de ces établisse- 
ments d'utilité publique furent pré- 
sentées aux invités, qui 1-s félicitèr-nt 
dit-on, vivement de l’honorabl: profession 
qu ‘elles excercaient. 

L'absence des Francais À cette fête de. 
famille a été très remaiqu‘ee assez sé- 
vèrement jugée, 

Remarqués parmi les invités, les Con- : 
suls d Angleterre, d’A'l:mague et de 
Norw:ge. ainsi que plusieurs représen-, 
tants de diverses maisons étrangères de, 
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Heureuse: | | 


M. Matretèn vien- 


1 


dus 
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L'ÉCHO DE CHINE 


notre port. | él,ment féminin europé:n 


était également assez bien représenté. 


EÉrubescit vultus meus. 
: 


NAM-PHU 


el 


LELUTE 06 Phnom -PEnN 


… Phnom-Penb, le 13 Janvier 1908, 
Je vous disais dans ma dernière lettre 
que M. le Sénateur Lannelong était par- 


ti pour Angkor et que nous lattendions. 


Ce gros personnage nous est venu jeudi 
matin, avec sa nièce qui est une jeune 
fille de vingt anset son neveu qui est 
un ancien officier de marine beaucoup 


plus âgé, puisqu'il était en qualité d'en- 


seigne à Saïgon au cours des années 
1884 et 1885. : 

Cette petite compagnie a dîné le soir 
à la Résidence Supérieure avec le Rési- 


dent-Maire, sa fille, M:le Dr. Haueur, 
directeur de l'hôpital mixte de Phnom- 


Penh, et M. le Dr. Lévy, médecin 


 municipalit C'est là que le programme 
* du lendemain a été arrêté. 


_ Le programme a été rigoureusement 


RESTES > 


A 8h. 1/2, le Résident-Maire prenai} 


_ à l'hôtel M. le Sénateur Lannelong et 


| sa fille, et les conduisait à 


LS 


l’orphelinat 
dé la Providence où une soixantaine 
d'enfants métis, petites filles dans les 


trois principales ‘classes, petits garçons 


et petites filles dans le gardoir furent 
présentées. _: 


M. le Sénateur a été surpris de voir les 
cahiers des enfants, a admiré leur calli- 


graphie peut-être un peu trop uniforme 
… et sans caractère, les travaux de broderie 


qui lui ont été présentés, mais il a cru 
devoir faire quelques observations et 
recommander les trayaux plus grossiers, 


“plus pratiques surtout et que les enfants 


tirent un petit profit, sous forme de 
pécule à recevoir à leur sortie de l'éta- 
blissement du travail qu'ils font. 
À l'hôpital mixte, la visite a été plus 


: sévère et le Dr Lannelong est sorti très 


Satisfait de tout ce qu'il y avu. Ila 
fêlicité M. le Dr Haueur de ‘la bonne 
tenue de l'établissemenz; à l'hôpital 
‘chinois créé dans des paillottes par les 
Chinois eux-mêmes, et dirigé par un 
médicastre chinois venu de Canton, il 


ny avait pas de malade, pas de lit oc- 


cupé, par conséquent rien à voir. Aussi 
la visite a été courte et le Docteur après 
avoir remercié les chefs de congréga- 
tion qui s'-taient rassemblés et qui 
avaient revetu leurs costumes de céré- 
monie pour le recevoir, s'est retiré en: 


, chanté de constater que la population 


chinoise se portait bien. 

A la société de la Protection de l'En- 
fance abandonnée, dont M. Gravelle est 
le président et l'ami, la visite a été très 


_ courte, M. Lannelong a été pleinement 


satisfait. ILa interrogé les élèves et a 
constaté avec plaisir qu'ils étaient sa- 
vamment dirigés non vers l’administra- 
ion mais vers des métiers manuels. 
‘Pour la Maternité, il a été enchanté 
de l'installation, de trouver neuffemmes 
qui attendaient, dans un excellent état 


de santé, le moment de donner au Cam- | l'Hôtel Municipal dans la salle ordinai- 


citoyennes qu'on attend d'elles. Deux 
femmes qui tenaient leurs bébés nouve- 
aux nés de trois j urs, sur leurs genoux, 
montrèrent des enfants chirmants, pres- 
que beaux. 

Monsieur le Docteur Provost et M\- 
dame Doucet. qui est présidente de cette 
société présidaient à cette visite. 

Le dispensaireSisovath, visité ensuite, 
a été diclaré l'œuvre extrêmement utile 
et bonne à tous les points de vue par le 
Docteur et sinateur Lannelong. 

I y avait, au moment où cette visite 
avait, lieu, une vingtaine de malades qui 
venaient consulter le Docteur Lévy et ce 


bodge les petits citoyens et les petites | re des séances sous la présidence de 


M. W. Dowdalle, Doyen d'âge 
Etaient présents M. M. L. Camera 
W.J. N. Dyer 
TH. Eckardt 
P. Jourdan 
L. Marthoud 
H. Madie: 
C. Paturel 
G. Laferrière, Secrétaire 
J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
Séance électorale du 26 Janvier 1909. — 
Lecture est donnée de la lettre suivante: 
Changhaïi le 20 Janvier 1909 
Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous adresser sous ce: 


fait n'a pas cess: de relever le caractère | pli le procès-verbal des opérations élec- 


d'une institution qui date de six mois à |torales qui ont eu lieu hier pour l'élec- 


peine et qui à déj rendu *des' services | tion de cinq Conseillers Muaicipaux. 


considérables. 


rait ouvert aux environs des 
suivante. 

Vers cinq heures du soir, M Lannelong, 
| sa nièce et son neveu sont allés assister à 
l’incinération d'un ancien gouverneur de 
la province de Bâ-phnâm qui avait lieu 
dans le monument crématoire élevé dans 
le veath Ovalam, an centre de Pnom-Penh. 
Le roi présidait cette cér monie et le 
Docteur Lannelong, sa nièce, son neveu, 
le Resident-Maire et sa fille, Mile France 
Leclerc ont été invités à jeter sur le feu 
allumé par sa Majesté, les fleurs odorifé- 
rantes faites avec des copsaux de bois de 
santal. 

Le soir, le roi recevait à diner le Rési- 
cent Supérieur, le Docteur Lannelong. 
son neveu, sa nièce, et les 
Haueur et Lévy, Madame Lévv, et leur 
offrait une représentation théâtrale dans 
la salle des danses publiques. 

Nos hôtes ont quitti  Pnom-Penh par 
le paquebot de samedi et sont arrivés à 
Saigon dimanche matin. 

Les nouvelles! de PBattambang sont 
‘bonnes. Les actes de piraterie qu'on 
re&outait de voir se produire dès le 
commencement de la saison sèche n’ont 
pas eu lieu et le bruit Qui court que le 
principal et le plus dangereux chef de 
ces bandes le Nisês-Ngo a, pour lui et 
pour presque tous les autres chefs, offert 
de faire sa soumision est faux. ‘On peut 
donc dater la fin de toute cette affaire 
des premiers jours de la nouvelle année. 

Le Kiimêr. 


DOCUMENTS 
OFFICIELS 


Séance Générale du Conseil 


d'Administration-Municipale |P 


de la Concession française 
DU 26 JANVIÆR 1900. 


docteurs | 


Je vous serai obligé de vouloir bien, 


Le Résident Maire à alors annoncé à |en votre qualité de Président d'âge, 
M. Lannelong qu'un second dispensaire | convoquer le plus tôt possible le Conseil 
halles |en vue de l'approbation du dit procès- 
centrales avant la fin de la semaine | verbalet de la constitution du nouveau 


bureau. 
Veuillez agréer Monsieur, l'assurance 
de ma considération très distinguée. 
Signé : L. Ratard 
Monsieur Dowdall 
Membre du Conseil d’'Admiaistration 
Municipale de la Concession 
Française Changhaï 


Elections Municipales 


DU 29 JANVIER 1909 . 

Procès-verbal des opérations électora- 
les pour l'élection de cinq Conseillers. 
Municipaux sur la Concession Française, 

L'an mil neuf cent-neuf et le dix-neuf 
Janvier, à dix heures du matin. 

En exécution de l’ordonnance de M. 
le Consul Général de France à Chang- 
haï en date du 29 Décembre 1908 pour 
la nomination de trois Conseillers 
Français en remplacement de M. M. V. 
| Berthoz, R: Brasier de Thuy, et J. Gail- 
lard et de deux Conseillers Etrangers 
en remplacement de M.M. E. Ghisi et 
W. La Gro, Conseillers sortants et dé- 


missionnaires. 

M. LE. Ratard, Consul Général 
Franne à Changhai, s'set rendu à 
l'Hôtel Municipal, assisté de M. Point, 
Interprète du Consulat. 

À 10h. 5 M. M. Delahays et lapernoux 
électeurs, se présentent pour faire partie 
du bureau, dont 1l manque encore deux 
membres. | 

11h. 10 M.M. A. Chapeaux et E. Cons. 
consentent à s'asseoir au dit bureau: en 
conséquence M. le Consul Général 
déclare le scrutin ouvert, M. G. Laferriè- 
re faisant fonction de Secrétaire. 

À 11h. % M. le Consul Général délè- 
gue la présidence du bureau éloctoral à 
M; Point, Interprête du Consulat 
Gsnéral. 

À 11h. 55, M. Laferrière est remplacé 
ar M. J. Dantin. 

À 12h. M. Point cède la présidence à 
M. Danjou. 

À 12h. 25 M. l'apernoux est remplacé 
par M. Blanc et M. Cons par M. Bois- 


de 


L'an mil neuf cent-neuf et le vingt-six | sezon. 


Janvier à 4 heures de l'après-midi, les 
Mernbres du Conseil se sont réunis à 


A rh. M. Danjou cède la présidence à 


“M. Goubault. 


Ash M. Dantin est. remplacé } par M. 
Laferrière, 

Ath. % M. Blanc est. ADR par 
M. Cons. 

A 2h. M. Boissezon FLE remplacé par | 
M. Tapernoux. 

A 2h. M. Goubault ide Ja présidence 
à M. de Laforcade. 

À 4h moins cinq M. Ratard, Consul 
Général de France, reprend la présiden- 
ce du bureau. ; 

À 4h. précises, en présence de M. M. 
de Laforcade, A. Chapeaux, : 
Tapernoux, Delahays et de diver- 
ses pesonnes présentes dans la salle, 
M. le Consul Général déclare le 
scrutin clos et en ordonne le dépouille- 
ment. 

Le résultat de ce REPOS est 
le suivant : 

Electeurs inscrits : 316 
Suflrages exprimés : 152 
SUFFRAGES OBTENUS 
MM. Paturel 


z 

Marthoud _ 
Jourdan 86 
Gaillard 74 
Basset 2 
* Henriot I 
Permezel . 
! Racine I 
Tapernoux / I 
Dyer , 133 - 
Camera’ 132 
Bassano 8 
Wright 2 
Houitte I 
Brochu PT 
Wassilt Knoch I 
Bulletins blancs 8 


Immédiatement après le dépouille- 
ment,les bulletins de vote ont été brûlés, 


. puis M. le Consul Général à déclaré : 


MM. Paturel, Marthoud, Dyer, et Ca- 
mera élus Conseillers Municipaux pour 
les années 1909 et 1910. 

M. Jourdan est élu Conseiller Munici- 


pa} pour l’année 1900. 


Aucune des pérsonnes présentes dans 
la salle n'ayant fait d’ objection, le pré- 
sent procès-verbal ä été définitivement 
clos. 

La séance électorale est levée à 4h. 34. 

Signé : L. Ratard, G. Coubauit, A, 
Danjou, X. de Laforcade, G. Laferrière. 
J. Dantin, E. Blanc, C. Boissezon, A, 
Chapeaux, E. Cons, E. Point, CT. 
Delahays, D. Tapernoux. 

Le Conseil n'ayant aucune’ objection 
à formuler contre les opérations électo- 
rales admet à l'unanimité la validité 
des élections du 19 Janvier courant. 

Formation des bureaux. — Le Conseil 
est invité par son Doyen à procéder à la 
nomination de son Président ‘et de son 
Vice-Président et à la constitution des 
divers comités. 

M. Paturel, à qui la présidence est 
offerte, sur la proposition de. M. Dow. 


dall, déclare ne pouvoir l'accepter en! “Je suis très heuréux de cette dési- 
raison de ses occupations pressantes ét |“ nation ét je mé félicite par avance des 
de AE prochain départ pour France. “ bons rapports Que nous allons pouvoir 

M. Eckardf, secondé par M. Dowdall, |“ entretenir ensemble pour le plus grand | 


propose alors que les fonctions de Prési: ‘bien des intérêts français à Changhaï. 


dent soient confiées à M Madier: cette 
proposition est mise aux voix et M. 
Madier est élu Président à l'unanimité. 


é 


| 


Cons, 


| 


Sur sa Rand M. Dowdall èst | 
réélu Vice-Président à l'unanimité. 
Comités. — Les divers. comités sont 
constitués comme suit : 
COMITE DES TR AVAUX 
M: M. H. Madier, ras den 
E Paturel 2 
 W. M. Dowdall 
NRC PR Eckarot pe ea 0 
COMITE DES FINANCES 
MM. L. Marthoud 
Nu. Pr Jourdan 
L. Camera 
W.J.N. Dyer 
COMITE DEL'ECOLE HORAIRE 
MM. H. Madier 
L. Camera 
GOUVERNEURS DEL HÔPITAL 
: Dr. H. Fresson 
R. P. Guilloux. 
ï La ones est levée à 5 heures 
S #7 k 
DU 29 JANVIER 1909 
L'an mil cent-neuf et'le vingt-neus 
Janvier à 5 heures du soir, les . Membref 
du Conseil se sont réunis à l'Hôtel 
Municipal dans la salle ordinaire des 
séances sous la présidence de M. 
H. Madier. | 
Etaient présents 
M. M. EL. Gr 
:: W: M. Dowdall, 
-W:J. N: Dyer, 
Th. Eckardt, 
P. Jourdan, 
L. Marthoud, 
C. Paturel, 
G. Laferrière, Secrétaire, 
J. Dantin, Secrétaire-Adjoin, 
Compte-rendn. — Lecture est donnée 
du procès verbal de la dernière séance 
lequel a déjà été approuvé et signé pat 
les Membres du Conseil 
Rapports. Les rapports des Chefs de 
BORV OO ar EU TN sono sont approuvés. 
Situation financière. — La situation 
financière, indiquant l'état des recettes et 
des dépenses, les comptes avec les Banques 


EC AS en est seumise au Conseil 
qui l'approuve. 
Pouvoirs  présidentiels. — Tecture est 


donnée dela lettre suivante de M. le 
Consul Général le France. 
 “ Changhaiï le 27 Janvier 1909. 
‘ M.Ratard, Consul Général de France à 
à Changhaï à Monsieur Madier, Prési- 
‘dent du Conseil d'Administration 
‘“ Municipale de la Concession Française 
‘* de Changhaï. 
‘ Monsieur le Président, 
‘J'ai l'honhéutr dé vous accuser récep- 
‘ tion de la lettre d'hier par laquelle M. 
‘ Dowdall en sa qualité de Doyen d'âge 
‘“ m’informe que le Conseil vous a désigné 
‘à mon choix, ainsi que M. Dowdall lui- 
‘ même, pour remplir respectivement les 
‘ fonctions. de Président et de  Vice- 
‘“ Président du Conseil d'Administration 
‘Munic ipale de la Concession française, 


‘* Jai signé, ce matin, l'ordonnance de 
‘délégation de mes pouvoirs en votre 
‘‘faveur. 


À ot 
s _ à se = 
EC RCE NE SE NS DES RL. ETS SEE En ST AS a AE TU PAR te VAL D ee nn AV Lee ESS IER FRS PRE RE St 


sen on me Président, 
“surances de ma (fonsiAéren 
“distinguée. 4 rs 6 


# 


RS 


? “ Sanenl 
Travaux Publics. = — Sur proposition de 
l'Ingénieur, des congés de 9 mois à pass 

en France sont accordés à MM. C1 

vin, Agent-Voyer; Thalamot, Surveillant AE 
des Travaux et Bourriquot, ue Re 
des Ecuries. À 
En vue d'assurer 1 anne du service. 
durant l'absence de ces employés, le AMC 
seil décide de pourvoir au remplacement - PAU ra 
de M Thalamot par l'engagement. Fée k 
M. Lanuzel, à titre provisoire, cet Ar partit EU 
du ler Mars: en sa qualité de Surveillant lé. 
auxiliaire des travaux, M. Lanuzel recevra " 
un traitement de Tls: S8Ù et. 20 Ta ne nv 
d’indemnité de logement, à, SENS 
Le Service de M. Bourriquot pourrait | are 
être confié au Garde Dupuis de la Section DS" 
Montée ; le président, est chargé Te Yi 
démander à M le Consul général den 
vouloir bien autoriser le Uhefd:= la Garde 
à mettre cet gent a la disposition. du. 
Service des Travaux, bien que le Conseil, 
pour les raisons de service exposées par 
le Capitaine Mallet, soit d'avis, qu'en 
principe, des uen de ce genre pans 
doivent se produire que lorsque, comme : 
en l'espèce, il ya impossib: liité presque 
absolue à pourvoir d une. ent SaHs; SAP a 
faisante à une vacance. AR NA ET A 
En vue de l’ adoption d'un progea oi 
de travaux à exécuter pour l’aménage- 
ment définitif du Quai de l’Extension, + ! 
il est décidé que le Comité des Dravane ann 
se réunira Lundi ler” février, à 4 heures | 
4 pour procéder à une visite sur les | 
lieux:à l'issue de cette visite, le Comité _ 
pr-cèdera, à l'Hôtel Municipal, “He 
l’ouverture des soumissions reçues pour 
la couverture dé la crique de l'Ouest. 0 
entre la crique de Chang Panget le canal: à. 
du V. K Pang, f rmalité pour, V’accom- 
plissement de laqueile da date nds 
Février avait été primitivement fixée. ASE 
(c).—! a collection des plans de la Con : 
cession étant épuisée, le Conseil charge 
le S2crétaire de s'informer des prix aux- 
quel: pourrait être faite la réimpression. 
de plans nouveaux comportant les modi- | 
fications des noms des rues et de leur US 
racé: ces renseignements lui seront com- : 
muniqués à la prochaine séance. | | 
(d}.—Le :onseil prend connaissance M 
d une lettre et d’un devis de M.Coursier, … 
relatifs à l'installation d’un service de dis 
tribution d’eau au Jardin pub'ic de Kou- 
kaza. 

La dépense y afférente paraissant trop 
élevée, MM. Madier et Eckardt sont 
chargés d'examiner à nouveau cette ques- 
tion,notamment au point. de vue ce la ré-, 
duction de l'importance du projet pré- 
senté. à 
(e}= Sur prop sition de l’ ii le’ 
Cons:il met à sa disposition divers cré- 
dits pour l'entretien du matériel roulant. 
des ‘bâtiments municipaux, traraux.de 
voirie, etc, conformément aux bulletins » 
de demande, Nos-96:,966,967,2390,2391, 
192,2393,2394,2195,7402, et2518. 
(f).— Par lettre en date du 27 courant, 

M. J. V. Davis, habitant No—107, route 
Fergusson, se plaint que la dite routs 
n’est ni éclairée, ni policée, qu’il n’y exie- 


emplois ;. lantéins, ine croquer DENTS AA 

é soulevés quant: à | Attaques et ons à EF Pa MRAEN 
pourrait. présenter ce} Recel….… Me 2: ph. 
Ji le. Service: Nate ATEE A 


“be Coups et blessures Nes FRA 
u'après Ra par je Dr. Vagabondage..…. ù 
ertificat satisfaisant. | Détournements de Rbires 


de 1 Archiviste est} Maintenus quelques heures au vio- 


DEEE 


ren voyée 


de ‘ultérieure pour plus 11. A 00 NU PE E RRRE SNA MAT NC Le RON NET #40 
| amples renseignemen S.à s prendre sur Contravention | au lon de 
les divers postulants. LS QUE RARE: TE % police:èt- voirie. : :72 
Ka vus:de) Forganisation du service |. : do do : des voitures! | 
es archives, -Je Conseil  antorise le|. 3. do do des jin-ricshaws. 108 
Secrétaire à faire L achat d'un coffre- fort. Rien Vden: bronettes. te 4 
| dé dimensions suffisanjes pour ‘recevoir| RENIVERS ot ; 


les. livres de comptabilité et. documents Cadavres trouvés sur la voie DE 
importants : ;ilcharge en mme temps| que 


|'Ingénièur «4 ‘étudier un projet d’établis- | Malades indigents envoyés à dé hôpi- 
: Antétlaud|sement d'une chambre votée, où les di CAC PRE ENT DU VUE 3 
nee _ éno me d$- archives soient à J'abri du feu. Plaintes diverses REPAS M 


Budget de 1909. —.L- dada re A lé 
0 connaissance des. propositions. de budget 
pour. l'exercice. 190), dout/copie:.esti 
bien | jointe au présent proc siverbaliet. publiés | 4 Er EE DUT 
la ques. dans le sine tendu de gestion de l'an |  DECRETS IMPERIAUX 
aient été uée 1908.. rte Le TE LUE 
 four-| Il décide de porter au | chapit re 6, ertislé 
is 4,une somme de Tis:3090 pour l'édtretion. 
Re sa  Pourdu barnachement des chevaux de la 
ne Fi avant ae ne fication | Brigade des Pompiers et d'augmeater de | 


Le Le Chef EE Garde, 


Zn MaLLer 


DU IIME JOUR DE LA IÈre LUNE 
(premier février) 


— Vou Fchong-chi = # # gouver, 


I 
2 
3 
Dommage aux propriétés RARE EE RTE TS 
r, 
6 
3 


ñe an Cons it unes Me 
q ssont nes Timpossibilité 
nd __inieu ‘que ce qu'ils ont eux-mêmes des 


ans leur 


no:iñés la lettre suivante dé M.Coursier. 


ucteu s : quant au. |. béton une er- 


décide d’ accepter. purement et + ni 


Tls :100 > le cré it prévu au chapitre 6/1 
|pour l'achat de matériel. | 
Eclairage. — Lecture est donnée de la 


“Changhaï le 5 Janvier 1909. 

‘‘Mon<ieur le Présid lent. dé fa 

“* Municipalité Française à Changhaï. 
ne le Président, 
“Puisque la Municipalité, comme vous | 
‘ avez bien voulu m'en jufotmer, ne voit. 
Npes d’inconvénient à ce que nous con- 

: servions Ja visille Usine quelques se- 

‘ maines de plus, i ai lhonneut de vous! 
tds à ne l'arrêter que losque 
“ notre 4ème groupe sera mis en, marche, 


neur du Honan, nous a fait un mémoire 


|nous disant qu’ après avoir’ sérieusement 


examiné les pays du Honan qui ont 
souflert de la famine, l'an dernier, il 


nous assure que la soas-préfecture de 


Siang-ho hien et les autres 45 sous-pré- 
fectures ont eu une très violente famine, 


[Tan dernier, causée par la sécheresse 


lors du printemps et de leté. 
 Puisqu'il en est ainsi, nous ne devrons 
plus recevoir leurs impôts fonciers de 


lannée dernière comme auparavant 
afin de soulager la pauvreté de ces 
malheureux. 


‘Nous ordonnons donc audit gouver- 


. soumissions ch MM. CE fai & : Cie, | 


Nous attendons lés tuyaux le 10 Ct. et | neur de permettre à ces faméliques de 
espérons vivement avoir terminé l'ins- | émettre à plus tard le versement de 
tallation fin Janvier,ou si nous somues | Jeurs impôts fonciers de l'an dernier, 
retardés par les fêtes du nouvel an fn qu'ils connaissent notre amour et 


CS 
n 


LS 
= 


ue le C Te Fe M k \ 
_ pour remplacer M. Gaillard, comme 
Membre dé la Commisrion,  chargée|« 
d'étudier ce règlement,en lui adjrignant 
nu Rckardt et décide que celle-ci se 


v LU réunira Lundi Jet Février pour discuter 


ù avec l' assistance de l’Avocat- Côns:il, les | 


_ divers points qui restent à règler. 
_ (b).—M. Henriot, 
_ Banque de l'Indo-Chine, demande au 
Conseil, par lettre en date du 20 Janvier, 
_ d'examiuer à nouvenu la question de 
. restitution du cautionnement de Frs 
100.960 garanti par cette Banque Lite la 
Cie des Tramways. 


ANT TE e Conseil, Coude ment à sa décision 


+ du. 28 Septembre; dont comminication 
sera donnée à M. Henriot, 
‘confier l'examen de cette. affaire à 
PAvocat-Conseil. 

Personnel. — Après avoir pris connais 

. sance des diverses demandes adressées 

au Secrétaire pour les postes de Commis 

auxiliaire de Perception et d’ Archiviste,l le 

Conseil n nomme M: nee Dhs LÀ au Fee 


bu 


Directeur dé la 


décide de 


“€ chiuois, vers le 15 Février 


“ Je crois donc pouvoir vous dire qui, 
“sauf accident grave imprévu, uous 
‘serons en Février largement à même 
CAE produire à à Lokawei tout le courant 

‘nécessaire à notre service d'éclairage: 

“ Veuillez agr er, Monsieur le Prési 
‘€ dent, l'expression ‘de ma considération 
la plus distinguée. | 

‘ Le Directeur 
‘ Signé: Coursier. 

Le Conseil décide da répondre favora- 
blement a la demande de Cie en laissant 
pendant quelque temps encore l'ancienne 
Usine À sa disposition pour permettre de 
parer à toute éventualité, durant l’achè- 
vement des travaux : d'installation à 
Lokaweï. 

La Séance est levée à 7h.29). 


ni hmbane-D eme maréuime: Nr sn 


POLICE FRANCAISE 


Arrestations, contraventions et 
faits divers / 


DU-30 JANVIER AU 6 FÉVRIER 1909 


VOIS CERRTE PSM PE LA LORS Te 


Tentative de NO RS An. I 


notre libéralité à leur égard. 

En outre, nous lui commandons de 
faire publier ce décret impérial sur 
papier jaune afin que tous les mauvais 


notables et mauvais satellites ne puis- 


sent avoir le moyen de eommettre des 
abus. 

Pour le reste, nous lui permettons 
d'agir à son gré d' après ce qu'il nous a 
exposé dans son rapport, en informant 


le ministère des Finance. Respect à 
ceci. 
Ja 
— Ribhat lu le rapport de Tchou Kia- 
pao R Æ, gouverneur du Nganhoeï, 


qui nous informe que dans les environs 
d Ouhou il y a eu Le de 39 sous-préfec- 


|tures qui out subi, l'an FENTE une très 
Violente famine,produite bar la tempête 
de trop grande er ou de trop 
Abodantes pluies, nous nous empressons 
d'ordouner audit gouverneur de publier 
ce décret impérial sur papier jaune, au: 


torisant les malheureux faméliques des 
pays qu'il nous a indiqués, souffrant de 
la famine, de payer plus tard leurs im- 
pôts fonciers de l'an dernier, afin de leur 


_manifister notre compassion e 

amour. RL DA EUR LA 
_ Nous lui commandons en même tem- 
_ ps de faire tout son possible pour inter- 
_ dire à ses inférieurs de commettre des 
= abus sur cette question en sorte que tous 
les pauvres habitants reçoivent réelle- 
’ ment notre faveur spéciale. 
HIOECL* ss 


"HAT 7 
2: 


__. — Ngang-cheou Æ #, gouverneur du 
.  Clensi, nous a fait parvenir un rapport 
dans lequel il nous prie de punir quelques 
mandarins de sa province pour leur mau- 
vaise administration etc... Lo 


à 


de leur charge les fonctionnaires sui- 


vants : | 
_Seng Yng-k'u Hi RE É, n 
de Fou-ping-ting, est très facile À s’em- 
_ porter et paraît très cruel envers le 
peuple ; il a laissé de plus ses inférieurs 
user de son pouvoir pour faire du mal 
aussi a-t-il été accusé à plusieurs 
reprises. L ue 
Yang Tchoun-tch'oen #5 # Æ, ad- 
joint du préfet de Hangtenong-fou,fume 
encore l’opium comme ordinairement,ce 
qu’il fait tout-à-fait volontairement 
contre l’ordre de l'Empereur. 
Tcheou Ning-lou 5 Æ À, recteur 
des bacheliers de Hantcheng-hien, se 
* conduit très légèrement et a été très 
_ souvent accusé par les notables de son 


à, À pays. 


L Ë | Tcheng Hio-k'ong FF 5h FL recteur 


des bacheliers de Lontcheou, jouit d’une 
mauvaise réputation et n'a pas de bon 
exemple pour les lettris. 

Tsiao Jeng-tchang #Æ { #, colonel 
en second au Chensi, paraît trop bon et 


= 


aime à jouer de l'argent. | | de Koang Fong-hien, est très cruel ej De Eu os ÉCRIN DANSE 
Nous ordonnons aux fonctionnaires sévère à l'égard de son peuple. CR ar De D PNR 


suivants de 
ment : S 
‘ Vang Meou-tchao 1È 8, préfet de 
Lieou-peou-ting, trop âgé, n’a plus de 
forces pour s'occuper de ses affaires ad- 
ministratives. 


Pei Tcho-tse 2 {£ Al, sous-préfet de 
Gneï yan-hien, est très vieux, très pa- 
resseux, et malade toujours. 

Tsou Tchou-cheou Æ ff 4%. sous- 
préfet de Se-yang-hien, inutile, ignare 
et indigne d'occuper le poste d'impor 
tance. 

Lieou Tchang-yeou 2j 5 #f, sous 
prétet de Ping li-hien, ne peut plus 
travailler ses charges à cause de son 
trop grand âge. 

Meou Ping-nan Æ ff Hj, adjoint du 
préfet de Ping-koan-tcheou, a peu de 
talent, mais se conduit très mal. Res- 
pect à ceci. 


démissionner immédiate- 


—— 


DU 12M€ JOUR DE LA Ière LUNE 
(2 février) 


— Hong Su-koei Æ ;4 gouverneur 
du Kiangsi, nous a fait parvenir un 
rapport, nous priant de récompenser 
quelques mandarins pour leur bonne 
administration et d'en punir quelques, 


uns pour leur mauvaise administration- 
étcr 


Respect à |‘ 


Nous destituons donc immédiatement 


ommé préfet 


au peuple et lui extorquer de l'argent ;| 


. sait que chercher de meilleure place. 


leurs collègues, fumeurs d'opium, que LE 


Yu Ming:t 
Nantchang, a 


Fe 


ak PAR 


Siu Kia-hou 


+ émpréfet de N 

_ Yu Sing-san f À. 
Nedékan-hienns tn et 
= Mao Tchong-tcheng, Æ % 1 sous- 


Vang K'ingta € HE X 
dé:YistCh'ogmhiens ARE “ 
_ King Pao-kieun & RE, sous-préfet P 
de-Kong'hiens et Rs Annee RER 
Tsang Tse-yi 88 > 
Chang-yeou-hien, NAS PARA Te 
Nous déstituons de leurs charges les 
fonctionnaires suivants : LEE LES à 
Hia Tsi-ang EH # Z, préfet de Ting- 
ang:tien, n'est pas populaire et ne 


nl 


pr éfet de 


Vang Tsing-tao Æ 
de Fong-tcheng-hien. : 


sous-préfet |, 


vie 


l'Em 


+1 


, sous-préfet | 


péra 


TL 


3%, sous-préfet de| 


Kao Vei-tcheng à #£ GK, préfet-ad- 
joint en expectative d'emploi au Kiang- 
Si, jouit d'une mauvaise réputation et 
ne sait que se mettre au rang des bris 
gands: 250". pate : | 

Tsing-yong % £A, sous-préset de 
Hing-yen-hien, n'est pas aimé du 
peuple et a très souvent quitté sa place 
| pour aller ailieur à son avis pour ses 


affaires personnelles. 


|: Vang Vai-veou € & # 


provinces font tout leur possible pour (a 
Ses et 


enquêter sérieusement RME TE 
Par ce moyen, on peut se rendre | 


sous-préfet | Compte que ces autorités des provinces | 
, 4 ER 


k :. . len sommes fort faché. CR En 
, Liang Che-loung 3 fi #8, sous-préfet Malgré cela, la Cour suprime. paraît | 
à l'essai, se conduit très légèrement et|{ujotrs très charitablé tetltdoiee à 
a violé à plusieurs reprises les règle- l'égard des mandariné, même des plus. NT 
| ments des fonctionnaires. méchants, et des plus cupides: eile n'a 
|  Sien Ta-loung $8 X 88, sous-préfet jamais infligé une punition grave à un 
hi choix, s'adonne à jouer de l'argent et | haut mandarin qui avait recommandé . . 


mt 


| paraît très méchanc et menteur. au Trône un mauvais fonctionnaire, : TEEN À A 

Ji Tchang-vong Æ FE 7k, secrétaire Mais, tout récemment, peu. de hauts es Ge 
du préfet, est très ignare dans les admi-|mandaärins ont fait de sérieuse et juste 
nistrations. ; a enquéte sur les accussations portées SEP È 
| . Quant à Tcheng Fchoan-ling fig %|contre certain fonctionnaire ; après leur SRE 
Hk, sous-préfet de Chang-yeou-hien, il | enquête, ils nous disent ordinaire LS 


|est très paresseux et indigne d'occuper 
le poste actuel ; nous lui ordonnons 
de quitter immédiatement sa charge 


ment que l'accusation à quelque peu 4 
de vraisemblance, mais que, après NN 
une sérieuse enquéte, elle ne s'est pas, 


eh rmée k. 
et d’en attendre une autre plus facile. He. de RU R À MT a 
Pour le r i ; : FESTV CAT VAR 
“ete, nous pérmettons ant) DRE aiment de notre confiance : 
AA ds d'agir à son gré d'après ce en OU RE RRQ US NT 2 
qu'1l NOUS à exprimé dans son rapport A EU Bears SNS 
ea into Hole à 1 dé, Al avenir, celui quiayantreçu l'ordre à A 
p'nd, Rés rte fre dont 1! d6- | J'enquêter sur une’importante accusas RÉ RTÉE 

Ne F ceer tion, aura négligé quand même de la - ii 
+ * bien règler ou l'aura fait avec favoritis 

— Sut:la d ê MRC Re ee 228 A REA 
ee emande du même gouver-| 5e Qu partialité, sera gravement puni, ! 
sdit du Kiangsi, nous ordonnons ae Co lien t | Le 
dr : 2e . [même comme complice de cet accusé. L'AERS 
a destitition. immédiate de Song Vei- Dis “a SADLE 
rte L È Ë Respect à ceci. ri RS 
yng, 2kR HE %E, préfet en second de| P" ART 


Foutcheou-fou et de Tcheou Pao-ki ff 


LE RE EI HQE DU 14M€6 JOUR DE LA 1ère LUNE*. 
À #5, sous-préfet à l'essai, ainsi que de ÿ ‘ | 


(4 février) 


ledit gouverneur nous a indiqués dans 


Se ë —-Nous ordonnons au vice-roi du 
son mémoire. Respect à ceci. ! 


Chensi-Kensou d'exhorter aimablement 


 ‘in- * Rte s: ui uit a QU 6 des dun aux 


De con bétuelle a Due de aiout.| 
dé et ce ministre, ayant une très impor- 
ment à us Che aurait dû évidemment se 


on te ‘pour : régler au mieux les affaires | 
tions financières, apporter tous ses soins pour | 
règlements employer ‘de bons fonctionnaires dans 
partout les les divers postes; mais il n'a pas agi! 
païens. ainsi, il a vraiment abusé de 
‘que noûs lui avions confée. 

Nous ordonnons donc que Tcheng-pie, 
ministre du Yeou- tchoan-pou, soit remis 


mis; que King kong-cheou 2% #, 
l'administrateur du même ministère, et 
que Vong Cheou:tsia € ‘F &, mandarin 
de septième degré, tous ue très cupi- 
des’et dont les actes ressémblent à ceux 
de mauvais marchands, soient destitués 
immédiatement de leur charge. 
PRET ne Quant à Ting Vei-tchong F HE 2, 
: ande M. prince King, administrateur du ministère de l'Inté-| 
qu'on donne une rieur, (Comptable général du ministre 
se: spéciale. à tous les fonction. | mis en accusation) qui avait été accusé, 
-dans les ilya quelques années, par suite de ses 
de la réparation. du tombeau de mauvaises actions, et qui jouit mainte- 
nant d'une réputation bien pire encore 
qu'auparavant, il doit être destitué im- 
 médiatement de sa charge et mis dans 
‘ l'empêchement de s'en procurer une au- 
Dane AE. tre durant la fin de sa vie. 
- EL Gme 5 jour de la Du lune er. Pour le reste, ces deux ministres de 
r) étant la fête des  offrandes que, l'Empire pourront agir à leur gré d'après 
devrons : faire 4 l'autel des esprits tout ce qu'ils nous ont exprimé dans leur 
erre et des céréales, le Prince rapport en informant le ministère de la 
rendra pour accomp notre: Vos Respect aCeci. | 
srémonies rituelles. Re DE 
R ; HR DU 17me JOUR DE LA Ière LUNE 
1 CRE (7 février) 


+ 
f. — ! le censeur . mpérial 
 Siai . yen. VE ff nous. ayait fait un — Nous nommons Tcheou Lou-hou 
+ m:moire dans lequel il avait accusé HR au poste de taotai de l'indus- 
Tcheng-pie BK EF, 
tchoau-pou (Postes et Voies’, d'avoir dé- | à ceci. 
- pensé inutilement de très nombreuses ; RS 
 . sommes d'argent. du Trésor Public et| — Le ministère des Rites nous a ré 
d’avoir commis plusieurs abus dé partia-|cemment présenté un rapport 
lité, denépotisme, de corruption, etc. priant de faire au plus vite les offrandes 
. Nous nous sommes déjà ‘empressé impériales avec les cérémonies rituelles 
d'ordonner aux deux ministres de l’Em- | de la première catégorie auprès du cer- 
pire Cheng Kia-nei £& % ff et Na-tong | cueil contenant la dépouille mortelle 
4 6 pi) d'enquêter très sérieusement et.en | de l’ Empereur Koangsiu, etc. 
4 ÿ toute justice sûr cette très importante Le 12me jour. de la 3me Mie de cette 
a, F accusation. année (premier mai prochain) d’après 
Maintenant, ces ete hauts. manda- ce que nous avons dit, le cercueil de 
ris après une très sérieu-e et, très juste | l’ Emperear Koangsiu devra être trans- 
enquête, nous présentent un rapport très porté et placé pour.le moment au palais 
détaillé, suivant lequel nous apprenons | situé au village de Liang-keh, près de 
que Tcheng-pie, lorsqu'il fit secrète. |Si-ling: mais le jour du son enterre- 
ment des emprunts avec les Etrangers ment est encore très éloigné (les travaux 
gagna. beaucoup d'argent ainsi que ses 


de la construction de son tombeau ne 
|” Complices ; qu 1 possède des magasin, | devant être achevés que plus tard ). Si 
_ derizet de grains, et qu'il fit auda_ 


ces offrandes impériales sont faites à ce 
 cieusement si fréquemment fè la con temps-là très lointain, nous serons tou- 
_cussion etc. 


jours inquiet et nous n'en serons jRriess 
Ils nous disent également que l'accu- 


satisfait, 
Mn dont ce ministre est l'objet ayant | Nous ordonnons donc. que les offrandes 
en effet un peu de vraisemblance, il 


impériales. de l'enterrement soient faites 
n’en existe pas pourtant de preuve abso-| dévant le cercueil de l'Empereur Koang. 
lue; que malgré cela, il a touché et. 


siu aussitôt après que la place de son 


NAS ; | cs i 


RE M 


n beaucoup | Mate “Hs “TrdRon) 


la charge | 


‘au ministère de. da Justice qui devra | 
délibérer sur une sévère punition à lui! 
infliger pour tous les abus qu'il a com- 


ministre du Yeou- trie nie la province du Houpé. Respect 


nous |. 


mm dm "A 
ET 
-. 


Le do Flonessten Rene Ÿ 


veau pour faire les autres offrandes im- 


pect. à ceci. | Ke 
x" + 4 

et de promouvoir extraordinairement 
quelques fonctionnaires; et paraît fort 
satisfaite de verser de gros appointe- 
ments aux mandarins pour encourage 


époque qui est très difficileet dans 
laquelle on a besoin d'hommes de ta- 
| lent, 
l'Empire. 

Cependant, tout dernièrement, quel- 
ques autorités de la Cour de Pékin et 
des provinces, traitant les nouvelles ad- 
ministrations, ont menti comme d’or- 
dinaire pour nous faire employer certains 
fonctionnair s et augmenter 
notes de frais. Quelquefois, certains fonc- 
tionnaires de rang inférieur furent 
promus spécialement et rapidement, et 
d’autres reçurent plusieurs charges. . 

Réellement, parmi les fonctionnaires 
à nous recommandés par les hauts man- 
darins, nous trouvons qu'ils ne sont pas 
tous excellents ni vraimént habiles pour 
administrer ; nous sommes certains que, 
dans ces années dernières,dans les tribu- 
naux des provinces nouvelle : ent éta- 
blies, ily eût plusieurs fonctionnaires 
qui commirent des abus et dépensèrent 
inutilement beaucoup d'argent. 

A l'avenir, si les hauts fonctionaires 
soit dela Cour de Pékin soit des pro- 
vinces veulent nommer ou. employer 
certains fonctionnaires, ils devront en in- 
| former d'avance le ministère des Emplois 
|Civils et lui envoyer le nom, la con- 
duiteet l’origine de ces derniers. Si 
ce ministère voit que ces recommandés 
sont réellement bons et dociles, ils pour- 
ront être nommés et envoyés dans une 
province ou un tribunal. 

Tous les postes qu'un seul fonc- 
tionnaire peut suffisamment assumer, 
doivent n'avoir qu'un seul titulaire au- 
tant que possible par raison d'économie. 
En outre, nous ordonnons à tous les 
hauts fonctionnaires de la Chine de fixer 
exactement tous les appointemen(s de 
lèurs  subalternes soit civils soit 
militaires. Respcct à ceci. 


/ 


DU 18me J? R DE LA Ière LUNE 
(8 février) 


—Après grave délibération au sein du 
Conseil des affaires du ministère des 
Emplois civils, faite sur nos ordres, nous 
ordonnons la destitutiou immédiate de 
Tcheng-pie fh Æ, ministre du Yeou- 
tchoan-pou (Poste et Voies). Respect à 
ceci, 

#4 
— Nous nommons Li Tien-ling & F4 
#k ministre suppléant du Veou-tchoan- 
Bo: Hspect à ceci. 
7x 
‘= Nous donnons un mois de congé à 
Boang Hong-su fé #5 Æ, gouverneur 


\ 


ue sera respectueusement indiqée au 


Fe De Cote suprême vient d' SH lbyer 


tous les lettrés, surtout à la présente 


diverses 


243 


re 


- Lorsque le jour de son enterrement 
_ |arrivera, nous nous y rendrons À nou- 


périales de la premi re catégorie. Res. 


en vue de l'aider à gouverner … 


. 


PÉTER 


ice-ro1 RU va unnan- on 
conférons ri titre ae 


étrangères s dans | la? « province 
Respect à ceci,” | 


: ; ro impériale 
“UN pu 13me. JOUR DE LA 1ère. LUNE. | 
Re PRET février). és ne a 
ous De granäs conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale || 
dans la sue du Conseil d Etat: GE 


pu 14me JOUR DE LA 1ère LUXE. 
PC février) | 


. Tous les grands conseillers de l'Em- 
_ pire ont été reçus en audience er 
pere la sAte du Conseil d’ Etat. 


PU 15mo JOUR DE LA lère LUXE. 
"e Hétrio) HER 


To ous les AU conseillers. de 1 Em l 
pire ont été reçus en audience impériale | 
| us la salle. du Conseil d’ pie 


DU 16me JOUR DE LA 1ère. LUNE 
: (6 février) 


DEP, Cheng Kia-nei pm CEE æ et 
Na-tong FR 5, tous deux ministres 
de l'Empire, ainsi que S.E. Sou  Lou- 
tai E F4 ff, mandarin mongol, et tous 
les conseillers.de l’Empire ont êté reçus 


en audience impériale dans “ be du 
Conseil d'Etat. 


Rs cn 


DU I18me JOUR DE LA 1 
(8 février) 


6 LUNE 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


AOUVELLES CHINOISES 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Chine. Re 
production interdite à moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles :sont 


uniquement de source chinoïse, et  parcon- 
séquent données à simple titre d'informations 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracité 


POSTE IMPRRL. ÂLE CHINOISE 
Tibet 
— $. A. IL le prince Régent est Did 
énergique pour. établir toutes les nou- 
velles lois d'administration dans la 
Chine entière, comme les exercices des 
soldats à la manière des étrangers, les 
lois pénales, les chemins de fer, les 


ment que Le Hu 
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titre et originaire de? 
| délégué à Changhaï pour ee au plus 
vite l'affaire de éstisee catholique de 


Yang-lieou-van, brûlée, l'an ue par là 


les A locaux. ie 


| AFFAIRES MILITAIRES w 


ñ ep $ ue 
RARES Jar Fe 1} 


4 ARTE d'DéRiR UE de D UE 
STE LA Régent A recruter dé 


mille hommes mandchoux très forts afin| 


qu’ils soient instruits à l’européenne et 


considérés comme. soldats de la Garde 1l 


Impériale chargée de surveiller unique-. 
ment les divers palais i impériaux dans dl 
capitale de Pékin. | 

%e 


MINES. 


Peichemai 

— a Bureau chargé de l'exploitation |; 
des mines de Loan-tcheou, vient d’aff- 
cher une proclamation exhortant : 1er 
peuple à souscrire les actions, 

Il voudrait avoir. 3:000. 000. taëls de 
nouveaux ‘ capitaux. ni 


AE 


TROUBLES 
| Tchékiang : | 
__ Un chef rebelle de T'ien- t'ai-hien, 
nommé Siu Ye-ming, accompagné de. 
ses complices, viennent HAtFaUerS la 
susdite ville. 2e 


# 


Kiang sou 

— Un nommé Lieou-Yong-ping, chef 
des brigands de Siutcheou, accompagné 
de ses complices,a démoli l'école de vers 
à soie et a tué M. Lieou K’i-ming, pro- 
fesseur de ladite école. 

Tous les meilleurs objets 
volés. | 


ont été 

Fe Amoy. 

—Un étranger, maître d’un théâtre, a 
démoli avec des domestiques en armes, 
le 6 février, le Bureau de Police chinoise 
qui leur interdisait de jouer la comé- 
die. | ; 

On dit que ce malfaiteur a été mis en 
état d’arrestation et consigné à son 
consulat. (Senpao) 


en ——_—— te 


À * A | 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
Japon | 


— Le gouvernement japonais vient 
d'engager un lama à titre de professeur 
dans une école japonaise pour enseigner 
la langue tibétaine. 


Koangs? 
— Un Turc, au cours d'une partie de 


jeu d'argent, ayant tué un indigène À 
Hou-tcheou, a été renvoyé à Re 


ee 


a  ——— —— 


. 


F4 Fan Et s'opposer à ses ordres 
160 épais ; 


Pi me à à a 
prince Régent de lui net quit 
ter sa charge ape 4 de té 


un emploi. or f Ë 
Nb 9 
ss. "EE ss Vei-si, 


ment de la rec on De: “de 
construction des chemins de fer ‘a 


Nganhoei, son pays d'origine, vient de . 


répondre à ses compatriotes par. Je 
télégramme suivant : 
Au sujet de l'emprunt que. je voulais 


contracter avec certain. personnage, ses. 


programmes conditionnels ne sont 
encore décidés. Si, un jour, cet empr 
doit être fixé, 
doute À tous vos conseils. 


2 


N. B. — On se rappelle que les FOR 
bles: du Nganhoei, voulant emp‘cher. 


S.'È T'cheou Vei-si, directeur général 
du chemin de fer de ladite province, 


de contracter un gros emprunt avec des … 


Etrangers, lui avaient indiqué trois 
moyens, bien utiles à tous les habitants 
du Nganhoeï, disent- ils ; en voici les 
moyens : É Re 
1= JT] faut que l'emprünteur n'ait pas 


le dréit de s'intéresser dans les affaires 


de Fe pete ferrée du Nganhoeï. LE 


‘x 4 EPPAPER + 
: è Ù 2 NE FINE FAT 
ARE EN +: Fa ù LA UR ‘ 


je me conformerai sans. 


a 


11 revrrer 1909 


, 


L'ÉCHO DE CHINE 


2—I1 faut qu'il nesoit pas engagé 
‘comme ingéniur, en chef pour ladite 
voie ferrée: 

3—Ïl faut qu'il n'ait aucun droit 
d'acheter pour cette ligne ferrée les 
machines ou les objets nécessaires. (Sen 


pao) 
Mandchourie : 
. — L'emprunt quelée vice-roi de la 
 Mandchourie a voulu faire avec les Ja 
ponais, pour la ligne ferrée Kie- Tchang 
{Kirin à Tchantchoen) a été signé par 
les autorités de la Chine et du Japon, 
… S.E.Liang a déjà lancé une procla- 
mation déclarant bien clairement la 
somme totale et‘ l'utilité de cet emprunt. 
{Senpao) 
Xensou 


— Le Yeou tchoau-pou aurait permis 
au vice-roi du Chensi-Kensou de con 
tracter un gros emprunt avec des Etran- 
gers pour construire la ligne ferrée dans 
lesdites provinces. (Chepao)  -. 

DR 0 'uiGe <Houpé 

_—SE. Tchang Tche-toug, ministre 
æt conseiller de l'Empire, chargé de la 
direction générale des chemins de fer du 


Le Koangtong, du Hounan, du Houpé et du 
… Setchoan, vient d'envoyer onze fonction- 


_ aires au Houpé, chargés des affaires du 
… “chemin de fer desdites provinces. 
AS Koangsi 

= SE. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, a récemment demandé té- 
légraphiquement au Yeou-tchoan-pou un 
. ingénieur en chef pour la construction 
des chemins de fer dans le Koangsi. 

.…  Nganhoeï 

_ —Les courant, sont arrivés à Ou-hou 
deux fonctionnaires de Pékin, MM. Tao- 
siang et Tcheng Hong-meou, envoyés par 


| Je Veou-tchoan-pou, à titre d'examinateurs 


des affaires financière du chemin de fer 
du Nganhoeï. 
M. Tcheou Vei-si, le directeur général 
dudit chemin de fer y est arrivé égale- 
. ment, 1l vient pour calculer ce qui reste 
_ des fonds de cette compagnie de chemin 
de fer. (Senpao) 

._ — D'après le renseignement de M. 
King Kia-tang,grand actionnaire de ladite 
” voie ferrée, pendant ces trois ans, la 
‘compagnie du chemin de fer du Nganhoeï 
a reçu environ 900.000 taëls d'actions ; à 
présent elle a un besoin très urgent d'une 
somme totale de 1.370.000 taëls pour 
construire la ligne ferrée d'Ouhou à 
- Siuen-tcheng qui es, déjà commencée. 
» (Tchonvaïjepao) 
— Depuis que M. Tcheou Vei-si, le 
. nouveau directeur général de ce chemin 
de fer, est entr* en fonctions, il a appor- 
té tous ses soins à l amélioration d: tou- 
ce qui regarde cette ligne ferrée ; mais 
l'emprunt qu'il voulait contracter avec 
certain personnage, n'ayant pas réussi, il 
paraît fort contrarié. (Jentcheoujepao) 

ste 


PRESSE 


‘ Pékin 
— Tous les journalistes de Pékin ont 
présenté au prince Régent une pétition 
commune pour le prier, à, l'accasion de 
l'avénement au Trône du nouvel Empe- 
æeur Siuen-t'onsg, de pardonner à M. 


a ES 
oo 


45 


M 


Pang Ye-tchong, aïcien rédacteur en 
chef du journal suspendu X'ing-hoa-je- 
pao, et à M. Toang Ki-sing, ancien ré- 
dacteur en chef du journal suspendu 
Tchong-fa-pao, tous deux étant en pri- 
son. à 

— Le prince Régent aurait l'inten- 


Aussi tous les mandarins de Pékin 
disent-ils que le R'gent est très écono- 
me. | 

— Le prince Régent, voulant convaîo 
tre à fond la situation du peuple et des 
.mandarins, vient de faire placer devant 
| la porte de son palais une petite boîte 


tion d'établir a P:kin avec le seul capi- ‘où tout le moide a le droit de mettre 
tal de la Cour suprême un journal | des lettres ; il faut toutefois que celles- 
impérial sur lequel toutes les affaires :ci portent la signature et l'adresse de 


de la Cour de Pékin et des provinces 
ainsi que les décrets impériaux et les 
rapports seront écrits. 
Houpé 
—Un journal chinois paraissant à Han- 
keou, sous le nom de Houpé-je:pao, ayant 
publié un article se moquant de certains 
mandarins du Houpé, a été suspendu 
sur ordre de M. King Che hou, préfet 
intérimaire de Hia-kéou-ting. s 
Le Sen-pao commentant cette nouvel- 
le, rit beaucoup; car ce préfet, dit-il, fut 
rédacteur en chef d’un journal de 
Changhaï et il devait être bien au cou- 
rant des règlements de:-journaux. 
Hou pé 
— Le journal indigène Houpé je-pao 
paraissant à Hankéou, dont nous avons 
mentionné antérieurement la suspen- 
sion, parce qu'il s’est moqué du vice-roi 
et du trésorier général du Houpé, vient 
de reparaître après avoir été condamné 
à une forte amende. 
M. Jeng Kiang-fao, rédacteur en chef 
de ce journal, a été remis en liberté. 
Pékin 


[2 ” ie » 
— Ün nouveau journal désigné sous le! 


nom de Chei-tcheng-hoei-pao, (journal 
parlant des lois constitutionreiles) va 
paraître à Pékin, probablement au coni- 
mencement du mars orochain. 


LT a 
INTERIEUR 


CPC 


Pékin 
— Par suite des bruits très nombreux 
circulant à Pékin, relatif à la desti- 
tution de Yuen che-kai et par suite des 
accusations portées par des censeurs im- 


périaux contre S. E. Tcheng-pie, minis- 


tre du Veo-teheoan-pou (Postes et Voies) 
et contre plusieurs de $es collègues, S. 
À. I. le prince King reste enfermé dans 
sa chambre et refuse de recevoir les visi- 
tes: 

Il paraît qu'il envisage avec découra- 
gement toutes les affaires administra- 
tives de l’Empire de ces temps derniers. 

— Le ministère de l'Intérieur aurait 
informé le prince Régent que les funé- 
railles et le transport du cercueil de feu 
l'Empereur Koangsiu, nécessiteront une 
dépense de 300.000 taëls; le printe 
Régent n'a autorisé qu'une dépense de 
70.000 taëls. 

Pour brûler les chaises à porteurs en 
papier et des autres objets auprès des 
cercueils des souverains décédés, on 
avait voulu demander 20.000 taëls : 
mais le prince Régent n'en a autorisé 
que 1.500. 

Pour kes nouveaux vêtements de l'Em- 
pereur Siuen-t'ong, la Cour intérieure a 
demandé 10.000 taëls; mais le prince 
Régent n’en a donné que 3.060 taëls. 


ceux qui les enverront. 

Il a dit à son portier de ne pas em- 
pêcher les gens de déposer ces lettres. 
:(Chepao) 

— Sur ordre du prince Régent, les 
membres du ministère de la Justice se 
sont réunis, ces jours-ci, au tribunal du 
Oéoupou (Affaires étrangères) pour juger 
le procès de S. E. Tcheng-pie, ministre 
du Yeou-cheoan-pou(Postes et Voies)et de 
tous les accusés, amis ou complices du 
dit ministre. 

Des faits qui résultent de ce même 
procès, M. Ting Vei-tcheng, ami intime 
de S. E. Tcheng-pie, va subir la peine 
de la décapitation. 

— Auparavant, les conseillers de 
l'Empire avaïent le droit d'employer 
un fonctionnaire et de recommander au 
Trône un haut fonctionnaire, s'il y avait 
un poste vacant; mais, récemment, le 
prince Régent, voyant que les manda- 
rins de la Cour de Pékin, sont pour la 
plupart mauvais et cupides, il se mit à 
refuser leur recommandation et à nom- 
mer directement de son propre avis les 
fonctionnaires soit civils soit militaires. 

— On est certain que Yuen Che-kai 
possède réellement à-présent 120.000 
taëls chez lui. NAT 

— S:E. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli, et S. E. Siu Che-tch’ang, vice- 
roi de la Mandchourie, tous deux amis 
intimes de Yuen Che-kai et promus si 
rapidement par lui-même, ont présenté 
au Trône par six fois leur démis- 
lsion depuis la destitution de Yuen 
Che-kaï. 

Le prince Régent leur a promis de la 
régler plus tard. 

Kiangsou 
|  __Les autorités de Nankin ont inter- 
: dit aux comédiens de la capitale de 
| Nankin de jouer en ce moment où dure 
encore le deuil national. 
Hounan 

M. Vang Hong-che, préfet de Tchang 

Cha-fou, est mort subitement, le 3 
février. 


} 


Koangsi 
=S.E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, vient de demander au 
prince Régent de lui envoyer mille seus- 
préfets qu'il devra employer durant ces 
quatre ans. ; 5 
--Le 23 janvier, un incendie a éclaté 
“au tribunal du trésorier, général du 
Koangsi; environ dix maisons ont été 
brûlées. 
Pékin 
__ Par suite de l'accusation portée 
par les censeurs impériau1 contre SE 
Tcheng-pie, ministre du Veou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) celui ci et ses quatre 
collègues seront tous destitués de leurs 
charges. 


— Un prince et deux ‘censeurs impé- 
riaux viennent de prier,en outre,le prince 
Régent de faire supprimer tous les pos- 
tes d'eunnuques à la Cour de Pékin, Car 
disent ils, dans aucune nation étrangère 
iln' ya d'eunuques. 

Après avoir lu ce rapport, le prince 
Régent surait délibéré avec les conseil- 
lers de l’Empire et décidé que tous les 

_ eunuques employés à la Cour seraient 
remplacés par des jeunes filies ou de 
jeunes femmes, comme servantes. 

— Le prince Régent, dit-on, est allé 
secrètement, le 28 janvier, dans uue 
grande pagode de Pékin, en vêtements 
ordinaires, pour voirles gens qui brû- 
laient de l’encens devant les statues. 

Il paraît que ce prince sort souvent de 
son palais pour aller se distraire dans la 
capitale. 

Accusation contre S. E. Tcheng-pie. 

Nous avons publié à plusieurs re- 
prises les accusations portées par des 
censeurs impériaux contre Tcheng-pie, 
ministre du Yeou-tchoan-pou, Maintenant 
nous apprenons qu'il y a neuf censeurs 
impériaux qui l’accusent auprès, du Trô- 
ne d’avoir commis les très nombreux 
abus suivants : 

1° ]la vendu les charges dans les 
chemins de fer. 

2® Il a reçu de grosses sommes d’ar- 
gent en enquêtant sur la fabrication des 
hopralls pièces de monnaie. 

3° Ila fait un gros emprunt -avec 
des Etrangers pour :acheter les télégra- 
phes aux actionnaires chinois. 

4 9 —I1 a détourné beaucoup d'argent 
en chargeant la direction générale des 
travaux de la réparation des portes 
impériales de Tcheng-yang. 


© — I] a vendu les charges du minis- 
tère du Yeou-tchoan-pou. 


6° —II a recommandé au Trône plu- 
sieurs de ses amis qui n'ont pas de ta- 
lent administratif. 


7 9 —II possède un dépôt de bois et 
il s'est engagé à construire ou À réparer 
avec ces bois les grands bâtiments des 
nobles personnages. 


8°--Ila reçu injustement be dtoup 
d step du peuple. 

9 À rail n'a fait qu'employer presque 
tous ses compatriotes de la, province 
RObEtO dans les diverses lignes ferrées 
de la Chine, 


109 la fait nommer son fils aîné 
Tcheng-loun au poste de préfet en se- 
cond à l'choan cha (Poutong) la meil- 
leure place qui soit au Kiangsou. 


À la fin de re rapport d'accusation,les 
censeurs impériaux disent aussi: “Si nos 
accusations sont reconnues fausses, nous 
ne demandons pas mieux de subir la 
punition encourue par les crimes sus-dé- 
signés; si les autorités de la Cour suprê- 
me, enquêtant sur cette importante ac- 
cusation, protègent M. Tcheng-pie, afin 
que ce dernier soit encore tranquille dans 
sa charge, elles devront être également 
punies comme cet accusé; et si le prince 
Régent ne croit pas notre parole, nous 
lui présenterons bientôt un second rap- 
part encore plus sévère avec PTENYÉS In 
discutables vraies à l'appui. 


< 


ET 


— ‘Tcheng-pie craignant que tous ses| 


Rp ne soient confisqués au profit du 
Trésor Public, s'est empressé d’en faire | 
transporter les plus beaux objets et les 
plus précieux dans les APRES familles 
de ses parents ou amis. 

—— Toutes les personnes de sa famille | 
sont parties de Pékin pour Foukien, 
3 Courant. 

On dit qu'à leur départ, ae 
centaines de grandes caisses les accom- 
pagaèrent. 

— Il paraît que Tcheng-pie, 
ordinairement très cruel envers les] 
Chinois est considéré comme traitre à la | 
Chine, il est grandement méprisé par 
tous Les Chinois et m me par ses çom- 


patriotes. 
à 


Le Dalai Lama 

—Le Dalai Lama a passé les fêtes de 
fin d'année à Ping- tcheou, au C'ensi; 
de la ilest reparti vers son pays le 24 
janvier. Les Tibétains apprenant que le 
Dalai Lama va arriver au ‘Tibet en 
sont très contents. 

Pékin 

— Tous les censeurs impériaux vo: 
yant que M. Tcheng-pie, ministre du 
Yeon-tchoan-pou (Postes et Voies) reste 
encore à son poste, comptent faire un 
autre rapport au prince Régent pour 
l’'accuser à nouveau. 

— M. Vou Ping'fei, censeur impénal, 
vient de prier le prince Régent  d'inter- 
dire à tous les Chinois de vendre et d’a- 
cheter des servantes et des esclaves. 

On dit que le prince Régent est fort 
content de lire le rapport dudit cen- 
seur. 


fou, originaire du Nganhoeï et ex:vice-roi 
des deux Koang, a eu aussi, ilya trois 
ans, un rapport à faire parvenir à feu 
l'Impératrice-douairère sur cette même 
question. 

—Le prince Régent a décidé que $S. E. 
Che-cheou, ministre et conseiller de 
l'Empire, devra étre pré-ident p. 1. du 
Conseil d'Etat, lorsque $. À. I. le he 
King sera en congé. 


Pékin 


— Le ministère des Emplois civils, 
conformément à l'ordre du prince Régent, 
|s'est r$uni pour délibérer sur une sévère 
punition infliger à M: Tcheng-pre: 
ministre du  Yeou-tchoan-pou. qui a com- 
mis de trés nombreux abus dans sa 
charge. Après lecture du rapport sur ce 
sujet, SE. Tchang Tche-tong, ministre 
et conseiller de l'Empire a proposé au 
prince Régent de destituer Tcheng- -pie, 
celui-ci toutefois continuant à gérer 
Jencore le Ministère pendant un certain 
| temps. 

Mais le prince Régent a refuse énergi- 
quement d'accepter cette. manière de 
faire. 

Tcheng-pie, après sa destitution eut 
l'air de tenir cette punition pour très 


A 


injuste ; il va faire parvenir au prince 
Régent un rapport pour montrer son 
innocence. à 


| du tombeau de l' Empereur Koangsiu 


|reur, les mandarins et le peuple pourront 


le] 


pour. délibérer sur une faveur privilé- 


étant, 


|lettrés de talent dans les campagnes. 


N. B.—Onse rappelle que S. E. Tcheou- | 


ordre du prince Régent, 
Pékin pour Si-ling, le dix fé 
d'examiner les travaux de constructi 


Te 19 février, expirera le deuil | 
national ; à dater de ce jour-là, JAReRAS 


se raser leurs cheveux. RS 

| — Dans quelques jours, il ÿ aura une - ve 
réunion impériale de tous les hautsman- 
darins de Pékin, auprès du prince Régent 
giée à conférer à tous les réformateurs MAN PA 
punis auparavant par feu l'impératrice- 
 douâirière en 1898. : 

eur la proposition de SE. Natong, | 
ministre et conseiller de. l'Empire, IT 
paraîtrait bientôt un décret spécial pour lé 
‘ordonner à toutes les autorités des pro- 4 
vinces de rechercher les hommes ou des 


Ceux qui sont très au courant des af 
faires, des langues ou des sciences étran- : FE 
gères, pourront être choisis et reécom- > 
mandés au Trône. trE 

— Nous avons annoncé que dés cen- : 
seurs impériaux ont prié le prince Ré- 
gent dé supprimer les postes d’ eunuques 
Let les faire remplacer par des jeunes. x 
filles ou des jeunes femmes, comme ser ns y 
vantes à la Cour intérieure. re L'ectas n 

Le prince Régent en a été Cost LEE 
mais en ayant parlé aux ‘conseillers de. SE 
l'Empire, ceux-ci l’informèrent que ces ‘ve ) 
postes d’eunuques ne peuvent pas être ë va 
| supprimés dès maintenant, car ce sont PAS 
‘les anciennes dynasties de la Chine qui, 
il y a très longtemps, créèrent ces fonc: NOR 
tions. fi LE OS EU 
| Key Mandchourie où 
| SE. Siu. Che-tch' ang, vice-roi Fe 
la Mandchourie qui venait d'être à | 
plusieurs reprises accusé auprès du lrône : LERe 
pour avoir commis de nombreux abus 
lavec Yuen Che kai,se douta qu'il ne + 
pouurait rester longtemps en sa situa- 
tion, aussi s'est-il empressé de prier le 
prince Régent de lui accorder la per- 
mission de démissionner pour raison de . 
maladie. Pa. 

— Ce même vice-roi vient de deman- 
der à la banque impériale :à contracter 
un gros emprunt; mais elle na pas 
accepté sa demande, craignant que d'au- 
tres provinces ne l’imi:ent aussi. | 

— $S.E. Tcheou Su-meou, gouverneur 
intérimaire de Hélonkiang, a récemment 
prié par télégramme S. A'f[ le prince 
Régent de faire envoyer annuellément 
au Trésor Public de sa province une 
somme totale de 500.000 taëls. 


Le prince Régent y aurait consenti. 
Koangtong 


— S.E. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, a l’intention de prier 
le prince Régent de faire dégrader la 
mémoire de tous les fonctionnaires qui 
viennent de périr dans les flammes aw 
violent incendie qui, tout dernièrement, 
éclata dans les bateaux des filles prosti- 
tuées à Ta-cha-tou,au Koang- tong, pour 
les punir de s'être amusés au temps de 
deuil national.o 

Tout le monde est jé satisfait de 


cêtte demande, 


FEV 


À nr | Kiangsou > 
pers Bureau de. l'interdiction de ù 


nscrire dans l’histoire € ln ce dans la province dt Kiang- ® 
savants de toute la sou il y à eu 569. grands magasins de 
et | vente d’ opium, 2883 petites boutiques déve 
ente d'opium et 155.066 fumeurs. Lai 
Mais à présent, il ne reste que 8. PC 
fumeurs d’opium, et 555 diverses bouti- 
ques de vente d'opium. | 
DANSE EURE … Houpé 
-—S. E.: Hon ven koei, gouverneur du} — Le vice-roi des deux Hou aurait. ;ù 
| Kiangsi, vient de faire parvenir au Trô. fait établir à Hankeou une maison . 
un rapport le priant de faire. desti-| spéciale où l’on reçoit uniquement les: 77 
er immédiatement dé leurs” charges femmes qui fument l'opium,où leur sont 
ingt- -deux fonctionnaires : qui ne veulent, donnés des médicaments Ro cette 
[pas te les médicaments por rom= funeste habitude. 


:NOMIX ee 
Pékin 


“M Tchou: Tse- à ae intérimaire 1e —$.E. Yang Che. ki, vice-ministre du 


S. es sont aussi. | Nong- kong-choan-pou (Agriculture, Tra- 
nas 2 ner Fu Se vaux et Commerce) et frère cadet de S. 


| 
S_|cières de likin dans ladite province, êti ee RER ei Taser de On : 
1 qui est aveugle, a l’ habitude très invé- Mo AS Chanse de) oU- à 
.térée de fumer l'opium. Re Di IcohcRie netit fode feu La 0 
À cause de son grand âge, 3 ne. peut | DU 


plus prendre de Médamen Don be Onertehane, va être nommé vice-mi- 


Ÿ -Kong-choa Le OS 2: METAL 
{abandonner cette funeste coutume ; ie in, du di ed HR Li TRÈS 


récemment, par suite de- l'ordre très 
sévère du prince Régent, relatif à l'inter: | 


t appor te 


M. Tcheou ape hou est désigné Se s 
| agricoles, 12 


taotai de l'industrie au Houpé, 


2 Pine : | diction absolue. de l’opium, il a présenté : 
ÿ. ASE bn Bone démission au Trône afin de dise de DOS PONS pass MAQeE dela 
ete 2, mpire. retourner chez lui fumer tran eme | Police à Hank re être promu surin 
ropositio Ilers de F4 tendant de la gabeile des deux Hoei, en 


l'opium jusqu'à sa mort. 


prince ie n car: | Malgré cela, S. E. Toan- pas FCO remplacement de S. E. Tehao Ping-gnei ! 

de Pé- ee MA ne Pempfche de . son qui sera bientôt destitué de sa charge, 

10 1Ë È \# S A LEA AL 3 # 2 7-1: 
ki “de ip poste actuel et a prié pour luile prince US LR NS SN Oo ece 


grosse somme d'argent du trésor pu- 
Régent de faire maintenir cé fumeur bc. s EUR 


Lors du le deuil | | d'opium dans sa charge, car, dit-il, ce 

com “ee juge provincial est très versé dans les 
_. ue Er SD lois pénales et les affaires financières 
î | ere de la Mandchourie, en remplacement de 


1e pa NEN ne pepe le remplacer | E. Siu Che-tch'ang qui sera employé 
5 la Cour de Pékin. 
On dit que le prince Régent : Aocep IE SE. T'ie-liang, ministre de la Guerre, : 


pour le moment cette demande. à ÉTS RRE 
E Le Chepas commentant cette tidiculete être désigné conseiller de l'Empire, 


Der ébrer + fêté. En hivede 
ent au Trône du 


RE M SD. c'e 


OR OR URET- Sax) 


Pékin 
— S AÀ.I le prince Cheou, ministre 
de l'Intérieur, va être nommé vice-roi 


CLR ER 
AERE 0 Roc” 


Les 
on 


harge pour r Émpire, en vL 
eler de leurs mérites. 


l'ont prié en même temps de rap- 4 PA 
API de Aie à la Cour SE Tcheng AE dit, en Re are si cet ur j : 
Tch’oen-chien, ancien vice-roi des deux aveugle juge da ete à RS — $. À. [ le prince Régent aurait 
_ Koang, et M. Tchao K'i-ling, ex censeur (ee nono . oi à appelé à Pékin S. E. Cheng Kong-pao 
_ impérial, dont les rapports auprès du se é é peste ee in pas rester (Cheng Siuen-hoei). 
Trône censuraient Es fautes ‘ hauts PP tuellement Vaçan va |. On dit que ce dernier va être nommé 
mandarins.. AUS. JA Houpé ministre du Veou-tchoan pou (Postes et 


EM #Pchang fei, Griginite. ‘de. lal. ee D inances aura rt Voies) en remplacement de SE. Tcheng- 


* Mandchourie, et censeur impérial, vient. ordonné au gouverneur du Houpé de lui pie he Rica mr : 
de communiquer au prince. Régent un payer, À partir de la gme lune de cette! . da ae td pu Lea 
. rapport disant que les gens dla Mand- année jusqu'à la 8me lune de l'an pre- sé parte ie dE stitu el 
_chourie sont les plus fidèles à l'Empire, chain, une somme totale de 840.000 |? SLA à débolille si PEN 
mc, par contain, SON diénes| contribution de lopium et du fines donne 
Fe "OCCU per es postes ALIEN 
e À la fin de ce rapport, il le prie donc pri autorités et les notables de la dite : a Fe. nee “din mibisire 
| _ en conséquence de donner, à l'avénir, brovince s'y ‘opposent très vivement, e Chine à Berlin, a décidé de quitter 


TON es de quatrième degré et | Pékin pour Changhai, le 10 courant ; de 

| 40 Rene Nandchoux et Fémais | drétextant l'interdiction so | qe là 1l partira en Éurope, probablement 
fdaux Ghinois.:: a te. . PERS at Tchékian le 8 mars. (Chechepao) L 

TN prince Régent, l'ayant lu, n 8. es A.L le prince King est fort 

© fut très faché et le jeta par terre ; us a! —S, E. Tcheng-Yong, gouverneur du mécontent de rester président du Conseil 

ré dit, en souriant, quille punirait bien- | Fchékiang, aurait informé le prince de l'Emprie où il n’a plus de pouvoir. 

HR tôt pour avoir. témérairément écrit au | Régent que, dans la province du Tché-| —On dit que presque toutes les dettes 
Trône. (Sinvanpan) NES: AN Kiang, la vente de l’opium pourra cesser | de Yuen Che-kai ont été remboursées. 
VS Houpé x absolument dans trois ans. par S. E. Yang Che-siang, vice-roi du 


Mr E. Tcheng Kœi ne vice-roi | Le prince Régent l'en a beaucoup | Petchel;; il n'en reste qu'environ 1.000» 
des déns fous a ES pue au Trô-|élicité. 000 taëls. (Sinvanpao) 
LA É # { 


A 


fes provinces, dé se Ai se 
Pékin sans ordre de la Cour: 

_{  Koangsi. ; ï 
&: es. E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, vient de faire parvenir au 
\prince Régent un long rapport. lui pré- 


indigènes put | 


| relatives aux nouÿ “elles administrations, [la bagarre u 
 Mandchourie Ci AE J [être tra sporté. 


= S, E. Siu Che-tch’ ang, Re on le malandrin 
de police. (Le 


la Mandchourie, est accusé auprès du 
_ Trône d'avoir ‘dé ensé de nombreuses : 
s ; _ sommes d'argent,mais d'avoir vu Ms de 
résultat. 


4 À 5 


biens Ur 

— S.E. Songetepu. vice-roi du Fou 
_ kien-Tchékiang,. craignant d'être tué par 
. des Kemingtang, est toujours et partout 
_ protégé par cent soldats touchant un 
grand salaire ; lorsqu il sort de SOU tri 


Pois M. Nie ni 
France, comme assesseur. s 


k femme 


bunal, il est environné par deux cents Re 7 Me al de riz à bord dan mu ; di 
Are qui soldats À 1 . RAT) 4 Ra 4 k \ es) ÿ ; { Fe 
Le ae dé, SD CAN EReEes ‘en vo 
FOR | ñ À o 4 à) 1 nee de marchande à ave 
QUVE fs (04 ps AN e RNA Suspect. . RATE 
Fr : À FN ÉQAE NAN NAS EN Vol de différents “objets. nt Der. ee 
k À LS | (JS QAR NS CRnpiees du ne Re M. LE 
AS SRE Fa Mots DE 
2 ») 14199 i ; 3 g 
TEMPERATURE CENTIGRADE |» 4 cs M Ce 
4 Février 1908 4 Février 1908 RTE AUS PARA TE : ne femnme… da 
Mini, O;,4 | ù TnOÿ? 4 5,16 ” RE 44 ie % ésnnns nee op 
Max, 417 DL CARS Ps ar Re et | se 
Moy, 2,55 | 2,90 An AN AA Attaque e NE à de ui Ne 0 
Février 1908: 5 Février 1909 | » » omplic D: nt . | RU ORNE 
5 te 9 5 909 ie dre ANA RU 1 ‘ agasin et. a [1 m de. cangue ex 
Mini, —1,2 ns El a blessé légèrement à l'œil gauche le gardien. let 3m de prison 
Max, 38 8,2 ; Se SA VAL AREA Boy au service d'un n Européen, vol d 2.00 à son Relâché à 
Moy, 1,30 DDR: PU LAPIDatron AGE before mas eye ca ses doi ennntteeeseserets : 
:0 6 Février 1908: 6 Fevrier 1909 TEL rs 5 | ie 
“Mint, Id Es 20 * | 
Max, 5,2 10,3 RON ANSE 
Moy, 3,30 (FA MO ne 
Svyrier 1908 8 Février 190 at, ER LR ER redonne MER Cr e roc e eee eu 
ë su Û 9 y RPRE ER ARE PORTE LE À Maitresse d’une maison de tolérance No 6 passage. AE 20.- Se d'amende À 
Mini. -0.2 1.6. : nd: ustice, contravention à l'art FE concernant les] AE 
Max. 5:1 1.9 | pe maison de tolérance... nn Re «+ cs ae sé Re nr 
Moy. 2:45 0.15 AR PEU :IRelño affaire arran ri a CN 
ARE Deux ,, ae Relâché à à la Cour Si: f ë ba 
9 Février 1908 0'FéVIIET 1000." Fab, re de te terrain [peuvent sortir sous c: 
Nine Le ” f Bee sesssso0scs AA TODOATO NON 
fe) ? Phtron d’une fumerie d' opium.. ss 8 10:00 d'amende ÿ xp 4 
Max, 9,4 9,1 Ne ER nd .. [Pisteur d’un hôtel chinois, accusé d avoir fait dis] HAE Értu à 
| Moy, 3,45 3:95 paraître les bagages d'un VOVAGOUT serres .…...[Rélaché à la Cour | 
Ars 8 0 FÈ “ae es RS CNT ER Hé Mafoo au service d’un Européen, co ion. ‘ 
10 Février 190 10 F'eVTIET 1909 règlement de police et voirie... 8 50.— d'amende : Par 
Mini, : — Un chinois [Vol d'une bague en or et de 15 bouteilles vides……| Attendre } pour ue Tete 
MM, 4 ci MUR RASE Dette de 870 taëls envers un ae À Lee Attendre > 
Max, 52 -3 PAS CE PCT TES [Vol de 2 couperets de cuisine... lSera. envoyé à la police. de 
Moy, 3:30 3-80 .  [Tonkadou | 
FAR A HECURIE PURE ss. |Ex-employé d’un marchand d'habits esco querie dell mois de cangue, expsse et 
x 2 chèques de 2000 taëls chaque au nom de son an-lan de prison ne 
ANNIVERSAIRE cien patrons. tr Le RE. Re 


PE A 4 L'erass Da ALRE Complice du précédent . UE Sn RAT AR Le» à» 02 ARE mois de çangue RAR # 


Aujourd' hui, 11 février, tombe le Imois de prison 


vingtiè: ne anniversaire de la Constitu- | , ,, 1... Tentative de Get ie coussin de Z. 19 2 re LL 3 jours de prison SA LME CES 
aponaise. À cette occasion ily| » ,, Vol d'une bouilloire en cuivre... ..... [7 jours de prison | QUE 
tion ] +P atin,'de 10 à 11 heures, réunion Si RQ RON Pour dépôt d'ordures sur la voie te LR re ont été épendéet 
aura ce,me La LT | SON ENV [Tentative de vol par efffaction…...…....2….….......ll mois de cangue et FA mois s de 
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| - MARIAGE 
Hier, dans l'après-midi, devant 
une assistance très élégante, a été 
-célèbré le mariage de M. Wilfrid Haw- 
kings avec Miss France Mary Wantall. 
La bénédiction nuptiale a été donnée 
par R. P. Le Gall. 


- DOUANESIMPERIALES CHINOISES 
 : Par suite du décès de M. Simpson, 
‘commissaire des douanes à Tientsin, M. 
Clayson député commissaire fait l'intér- 

“im en attendant la nomination 
successeur de M, Simpson. 

* 
3 #7 % ; 
M. de Jaurias, des douanes impériales 
chinoises, est transféré de Changhaï à 
- Mengtzé. 


DISTINCTION HONORIFIQUE 
Nous sommes, heureux d’apprendre 
que M. Delcoigne, conseiller à la 
légation belge de Pékin, a reçu du 
+ trône chinois l'ordre du double Dragon, 
_ deuxième classe, premier degré. Il y 
à quelque temps M. Delcoigne a é 
_ décoré de la croix de Léopold. 


EN ATTENDANT LE BAL 


Le comité du bal anniversaire de 
Washington a pris des: arrangements 
pour que des “bals d'essai” soient donnés 
avant le grand jour. Ces bals prépar- 

atoires auront lieu au Town Hall les 12 
et 19 février à 5 h. du soir. Le two-step 
Qui est, comme on sait, très en faveur 
parmi les américains, sera le morceau de 

résistance de ces bals qui permettront 
aux maladroits de s'y perfectionner. 


 NOSCONFRERES 


D'après le /apan Chronicle,, M. EH. T. 
Bethell va faire paraître le Korea Daily 
-News, dont on n'a pas oublié iés derniers 
_démélés. Le journal revient sous forme 

--d’hebdomadaire, avéc un bulletin quotidi- 
en. Le premier numéro a dû paraître 
: samedi dernier. 


LE VICE-ROI DE NANKIN 


_ S. E. Toanfang, vice-roi des deux 
Kiang, de retour de Changhaï à Nankin, 
a écrit de sa propre main des Toan-lien 
(papier avec inscriptions) pour les faire 
remettre à chacun des consuls étrangers 
à Changhai, en marque de son estime 
-et de son amitié. A 


“ SHANGHAI CEUB’’ 


Le mardi, 16 février, aura lieu la 
cérémonie de la pose de Ia première 
pierre pour le bâtiment du nouveau 
“Shanghaï Club” qu'on va construire 
sur l'emplacement de l’ancien. 


LE TEMPS A CHANGHAI 


L'hiver continue à être rude. Hier 
et avant-hier il ventait une brise glaciale 
transformant Changhaï en petite Sibérie. 
Hier gré:il une partie de la journée et 

Sur le soir le temps s'est radouci. En 
aurons-nous fini avec les rhumes et 
autres grippes ? 


du | 


L'ÉCHO DE CHINE 
| MUSIQUE CHINOISE 


|mill, à la “Royal Asiatic Society ”. 
L'auteur s'est occupé de la différence 
d'échelle entre la musique européenne 
iet la musique chinoise et a fort clai- 
rement fait ressortir cette différence. Au 
cours de la séance, pour mieux faire 
comprendre, un jeune chinois exécuta 
quelques morceaux sur le pi-pa. 


CONCERT DE MELLE OLGA 
DUBOIN À FOUTCHEOU 

Mademoiselle Olga  Duboin, nous 
lécrit-on, vient de donner un con- 
cert au ‘“Foochow Club” de Foochou 
qui a obtenu le plus grand succès. Mes- 
dames Siemssen, Rennie, Winter et Mc 
Lochlin, ainsi que M. Sandford prêtaient 


leur concours à cette soirée, à l'issue de, 


laquelle M. le consul d'Amérique se 
leva pour dire quelques mots aimables 
en faveur de la célèbre pianiste. 

D'autre part, nous apprenons que 
Melle Olga Duboin est de retour à 
Changhaï et qu'elle donnera un second 
concert d'adieu à la salle des Fêtes de 
la Municipalité française. 

ES EUR 

| MORE VETEERA RICE 
Deux, parmi lesquatre ou cinq chinois, 
‘accusés de complicité dans le meurtre du 
gardien indien du chantier de bois dans 
Yangtzepoo, dont nous avons parlé en 
son temps et qui étaient détenus à la 
prison de la cité, ont échappé à la 
décapitation qui les attendait. Une 
femme et un vieillard, sont, en effet, 
morts dans la prison où ils attendaient 
une décision à leur égard. 


SUICIDE 

Un indigène de Hangtchéou, âgé de 
35 ans, tenant une boutique de vente de 
billets de loterie des diverses provinces, 
est venu avant-hier à Changhai en 
acheter pour plus de 1.360 dollars. 

Mais, cheminant sur la route de Ton- 
kadou, il les a tous perdus. 

S'étant empressé d'en avertir la com- 
pagnie qui avait émis ces billets 
celle-ci ayant refusé de les faire recher- 
cher, il s’est suicidé hier soir en avalant 
de l’opium. 


a ———— 


NOUVEL INGENIEUR 
CHANGHAI 

Nous apprenons avec plaisir que 
l'administration de la Cie Française des 
T'ramways et de l Eclairage électriques de 
Changhaï a pris le parti d'envoyer de 
Paris un Ingénieur des Arts et Manuf- 
actures, M. Lorin, pour organiser, sur dé 
meilleures bases, le service des Tramways 
et de l'Eclairage électriques de la Conces- 
sion Française. 

M. Lorin, d après ce qu'on nous dit, est 
| un Ingénieur d'une haute valeur techni- 
que et pratique. Il a appartenu autre- 
| fois au secteur Municipal de Paris ; puis, 
après un stage dans une maison de -ons- 
|truction de dynamos, a été Ingénieur du 
| Service électrique du Commissariat Géné- 
ral de l'Exposition Universelle de 1900, 
Il est chevalier de la Légion d'honneur. 


Il : 2 

|. Une intéressanté lecture sur la 
|musique. chinoise à été faite le 4 
courant au ,Soir. par M: Kings- 


et} 


CONCERT DU TOWN HALL 

Le centenaire de Mendelssohn a été 
dignement fêté au concert du Town 
Hall. Sous la la baguette de M. Buck, 
l'orchestre munipal a fait merveille 
et 1l n'y a que des éloges à lui faire pour 
l’éxécution du programme. L'ouverture de 
Midsummer Nights Dream, morceau de 
résistance fut congrument enlevé mal- 
gré sa difficulté. Peut- tre y eut-il par- 
fois un peu de lenteur et  d'hési- 
tation mais la perfection n'est pas de ce 
monde. Le reste du programme fut par- 
faitement exécuté. M. Schulze Rendnitz 
fut l'obet d'une presque ovation après 
l'exécution de son concerto de violon qu'il 
joua en artiste accompli. C'est un des 
meilleurs, sinon le meilleur des solistes 
de l'orchestre. Changhaï se gargarise en ce 
moment de grande mus que et certes les 
mélomanes n'ont pas à se plaindre, ou ils 
seraient difficiles. 


POLEMIQUE ENTRE TIOURNAUX 
INDIGENES 

Tous ces jours-ci, les journaux in- 
digènes Chepao et Jentcheoujepao mènent 
une vive polémique relativement à la 
destitution de Yuen Che-kai. | 
Le Jentcheoujepao a écrit, il y a quel- 
ques jours, dans un très long article que 
M. Yuen Che-kai était fidèle à l'Empire, 
et que ce ne fut seulement son man- 
que d'instruction Qui détermina, uue 
aussi brusque chute ; il a dit également 
que le journal Chepao ressemblait à un 
Journal révolutionnaire, et aimait à ré- 


pandre les fausses nouvelles. 
Ce dernier, avant-hier, répondit 
également, en un article assez 


‘long, au Jentcheoujepao, disant “ Nous 
avons eu une violente polémique au 
sujet de Yuen Che-kai, parce que celui- 
ci fut un véritable traître pour les 
Chinois ; nous écrivons toujours suivant 
la justice et nous n'avons jamaisvoulu 
imiter ceux qui, ayant reçu des faveurs 
spéciales de certain mauvais mandarin 
très puissant, le protègent encore de 
leur mieux. (De source chinoise) 


L'AMIRAL LAMBTON 

Le croiseur Alacrity de la Marine an- 
glaise, ayant à bord l'amiral M. Lambt- 
on, commandant la division navale, était 
en baie d’'Along, le 25 janvier dernier. 
|_ L'amiral et ses officiers ont visité en 
détail les curiosités de la baie d'Along 
et les mines d'Hongay,puis le lendemain, 
ils ont quitté les eaux tonkinoises pour 
rentrer à Hongkong. 

Ajoutons que l'honorable sir Hed- 
worth Lambton, vice-amiral, com- 
mandant en chef de l’escadre an- 
glaise en Chine et au Japon, com- 

mandeur de l’ordre de Victoria ét 
compagnon de l'ordre du Bain, apparte- 
nant à une famille de la haute aristocra- 
tie anglaise, est un des chefs les plus en 
vue de la flotte britannique. 

Ses remarquables qualités furent mises 
en valeur tout particulièrement au mo- 
ment de la guerre du Transvaal. 

Il commandait alors le croiseur Poser, 
| full sur lequel au début de la compagne- 
jil embarqua à l’île Maurice des troupes 
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tian Herald de New-York. 


Er 


qui prirent part aux premiers Combats 
contre les Boërs. | 

Le débarquement des gros canons du | 
Powerfull assura : ce moment un avanta- 
ge sérieux aux troupes anglaises dans un 
engagement où le capitaine Egerton, de 
l'état major du Powerfull, trouva la mort. 

Notons que dès le début.de son règne, 
le roi Edouard choisit le commandant 
Lambton, pour le poste envié de comman- 
dant de son yacht le Victoria and 
Albert. 1 


THE LOOR OF HOPE 

Le huitième rapport annuel de cette 
institution philantropique fait hautem- 
ent ressortir son efficacité et son 
humanité. D 

Durant l’année écoulée 266 enfants et 
fillettes ont été reçues à l'établissement 
sur lesquels 69 ont été envoyés à l'asile 
du premier Âge ; 25 à l'asîle des enfants; 
42 rendus à leurs parents; 31 au refuge 
des enfants esclaves et le reste dans dif- 
férents endroits Le cumité chinois a! 
contribué pour $ 1762 durant l'année 
et $ 10,000 ont été envoyés par le Chr:s- 


DEUTSCHER KONZERT VEREIN 
Le concert de jeudi soir a été encore 
des mieux réussis, et nous avons dû, de 
nouveau, admirer l’admirable exécution 
de l'orchestre de Tsingtau. ï 
M. B. Buck, le vaillant chef de la 
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DE CHINE 


A PROPOS DE LA CEREMONIEDEN EN LÀ 
L'INSTITUT INTERNAT ONAL Hier matin, 6% 
Le Dr. Gïlbert Reid, directeur de heures, Tes poney ‘ attelé 


l'Institut International a adressé une 
lettre au Shanghai Times pour 


. . ° mn * * * LA É. k Er F a 

TO1 A € | RU . 4 F Ê PASSE SES w. L Lh AR) IV ESS do - 
Or, le vice-roi arguant de maladie ne s'est}. faites pour réf b e  En 
pas rendue à cette cérémonie, comme ile corps du mate-ot de l'Alver, Auguste Fe DURE 
% . î és nes : AE 7 Per < È RAS à. 2 li Buste, AE, 
l'avait promis, et Ja compagnie s est on Marie C'amart, qui s'est noyé mardi der 
somme dérange à faux. MG. Reid sen |uier en faisant une manœuvre out 


excuse auprès des volontaires, tout en se | restées sans résultat. On n’a plus grand à a 


montrant fort peu satisfait de la manière espoir de retrouver le corps du malheur - FE 
Fe À He | à MA ; Er ns EE Lo 
d'agir du vice-roi. + |: eux marin. Dr ATP MEARPANONS 
Notre confrère fait suivre cette lettre de| PORN Te AR 
commeutaires disant que le vice-roi,lors de | : Dans l'après-midi. du ocourant, AL de 
; 2 her F. "44 


son arrivée. Changhaï, avait télégraphir tramway a renversé, rue du Consulat de 

= 279 * , n . Fini 6 121 9 i  L A PAST UC 9 
à Pékin demandant l'autorisation de rem9 | une femr:e ‘chinoise qui HavoR Ed 
plhr ses fonctions durant son séjour. Oa la rue avec une fillette sur les bras : k< 
cette réponse n est pas parvenue, Ce Qi U | Fort heureusement le bébé n'a ét ee 
empêché le vice-roi de prendre part au aucun mal, mais la mère, relevée sans  -" 


diner offert par les délégués chinois ae connaissance, a dû être tranportée à 


Palace Holel, où il fut attendu une grand- 
demi-heure, comme au dîner offert par les 
délégu's américains, comme à l'Institut | 
international. ‘: Notre confrère termine en 
disant qu il semblera difficilemeut que 
cette critique publique soit un sage moy- 
en de resserrer l'harmonie entre Chinois. 


Thôpital chinois où elle a été admise. 


FONDS DE SECOURS DES DA 
+ SINISTRES D'ITAMIE NS 
Le concert de samedi soir.—Il y ie KrsS 
grande aflluense samedi soir au Lyeeum. 


Public Band,a dirigé un chœur,dames et 
et hommes, avec une maîtrise digne 
d’éloge ; nous avons été à même d’ad- 
mirer sa sobriété de gestes qui n'en ar- 
rive pas moins à d'excellents résultats. 
Les deux sélections de Mendelssohn : 
Abschied vom walde (l'adieu à 
Ja forêt) et 2°  Mailied la chan- 
son de Mai) qui nous furent don- 
nées en mémoire du centenaire de 
Mendelssohn, né à Hambourg le :3 
Février 1809, ont été remarquable- 
ment bien chantées. Le parall le entre 
ce choeur improvisé formé d'éléments 
disparates qui ne travaillent ensemble 
que depuis quelques semaines, et 
l'orchestre de Tsingtao qui, journel- 


et Européens. 


theatre pour le Concert donné au bénéf- :…  « 
_ce des fonds de secours destinés aux si 
nistrés italiens. Cette fête avait d'ail 
leurs attiré les sympathies, des profes : 
sionnels comme des amateurs qui prêtè- 
rent volontairement leur concours en la 
circonstance. MM. Westphal, King, 
Ramsay fournirent gracieusement les 
rafraîchissements et les cigares. | GETA 
La pr+sidence fut prise par M. A Mac- 


‘ACCIDENTS 
vers 2 hres du soir, 
ouvriers Chinois, , juchés sur une 
échelle appuyée le long de l'un 
des innombrables mâts qui encombrent 
les trottoirs de la rue du Consulat, — 
exactement contre celui situé au coin 
du trottoir du dépôt du Zoyrent, à la 


Municipalité française, — sont tombés , 
: FOR Léod dort les efforts combinés 
et sont venus s’abimer sur le sol. s à 2 APS ONE S\Avecceux 
° » . LR 1 | Le 

On ne sait si le pied, ayant manqué à ci 0 té d'initiative ont assuré le suc: 
l’un d'eux, celui-ci dans sa chute a De cd in | | 2 OS PO TAN | 
entraîné l’autre, en cherchant à se rat- man “#4 Re Ra <, ROSES j 
ne ue Ne " si CRRIACE £le jee oi exo Lobtets En pue R | 
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Ar SOC RCONARE PISE destitué les fonds de secours, il éxprima à 


Hier, deux 


lement, travaille coude à coude, depuis |trique que supportait ce poteau. 

des années, a été facilement fait. Et| Tosïjours est-il qu'un de ces malheu- 
pourtant la comparaison n'était pas au |reux a été tué sur le coup: l’autopsie 
détriment—loin de là—de nos artistes | établira les causes de sa mort, chute ou 
volontaires changhaïens et de leur chef|électrocution. Quant à l’autre, lorsque 


les condoléances de tout le publie 


changhaïen pour les victimes de la terri. 


ble catastrophe de Messine. Bien que 
Changhai n'ait pas la. prétention de 


distingué, le maître R. Buck. Fox 


NOTES COMMERCIALES 
Les nouveaux magasins et bureanx de 
la maison Arnbold Karberg et Co ont 


pouvoir relever la sit:ation du veuves et 

des orphelins, de tous ceux qui ont tout 

perdu dans ce tremblement de terre. 

Changhaï n'en veut pas moins apporter. 
{sa quotepart dans cette œuvre de soli- - 


les deux Français qii le relevèrent, le 
mirent dans le 77cshaw pour le faire 
transporter # l'hôpital, il entrouvrait 
encore spasmodiquement les yeux. 

Nos deux compatriotes, qui se trou- 


été inaugurés avant-hier. À cette occasion | vaient auprès de l'échelle, au moment de 
un lunch avait été offert aux employés| l'accident, ont failli recevoir. sur la t te 
et un petit speech fut prononcé par M.|les corps de ces malheureux qui, dans 
Arnhold, constatant l'essor de la maison | leur chute, ont passé à quelques centi- 
qui est actuell: ment une des premières de | mètres d'eux. 
Changhaï. NL 
*TÉ | Un sérieux accident s’est produit hier 

L'extraction totale des trois Mines|4 février dans l'après-midi vers 2 h. dans 
de ‘“ The Chinese and Mining |Broadway. Un européen, qui arrivait en 
Company, Limited .”’ pour la | bicyclette de Chanfong road, tournant 
semaine finissant le 23 janvier ne se|dans Broadway, fut culbuté par un 
monte qu’à 903,94 tonnes à cause des|tramway. Sa machine fut brisée et lui 
vacances de la nouvelle année chinoise et| relevé sans connaissance. Transporté 
les ventes pendant la même période’ au poste de police de Wayside, 1l fut de 
s'élèvent à 6,718,25 tonnes. à envoyé « l'hôpital. 


darité humaine: l’empressement de tous 


ses amis à apporter aimablement 
leur gracieux concours pour augmenter 
les fonds de secours en est la preuve. 

Le Concert commença ensuite: il 
débuta par un morceau joué par la Public 
Band; puis MC. H. P. Hay chanta. 
le Bandolero, il souleva d'enthousiastes 
applaudissements et fut redemandé plu- 
sieurs fois par d'énergiques “encore ! ” 

Melle Suzanne Myrthès chanta une 
fantaisie en français qui fut bissée. 


M. W.J. Lewis quiest toujours un . 


favori dans ces occasions chanta Thova 
et fut forcé de revenir et: donner une: 


Roûr. r achat de matériel, est reparti pour 
Hankeou avant-hiér soir par Hiang- 


hist 


Dresging È ne 
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De Dr  Pouplain qui était arrivé 
à ici Avecae"MSalaste. st este Darti hier 1714 
|soir pour Tchounking où il va rejoin. 
( dre son poste de médecin à bord de la 
, canonnière Olry, commandant Janson) 17 
! — M. Guérin, ingénieur de la Maison 
Maine Ackermann & Co, à Hankéou, pr 
| qui était ici depuis une dizaine de jours, 
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Shaughai Chine, est parti le 3 courant par vapeur 
sie de  Devanha à destination de Hongkoug. Il 
: Des est accompagné de M. Strickland, 

Mou- | DR RTE CR | 


AD.C. bé une représe 
n  féorie mu: 
illets re être pris ctez Mu, 
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t Co.et Robinson Piano Co. jusqu'au 
D Nul doute que cette repré-en- Partent a our hui par Kobe Maru à 


£s meilleur succès, le plaisir destination de France via transsibérien.— 
un bent d un acte de charité. “ | M. Pila, consul de France à Foutcheou. 
se doubl ; RUE UNE d'Auxion de Ruffé qui s'absente 


A PA 2 "à pour quelques MOIS ; 
Souscriptions à ce jour. :. M. Rozier qui un voyage d’ affaires 
MTbtauX: han à Tls. d'environ trois mois. 
précédents 11,697.55 . 2,283.80 M. Evrard, de la banque Sino-belge, 
=. Rodewald & Co. Re 20 qni rentre en congé, puis ira au Chili. 
À I. Grant Hackenzie ra 2557 M. Fèvre, le marchand de curios bien 
| James Osborne FR ne Ne 
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PU4r Ses c. C. dy. "Repedies I0— du chemin de fer Canton-Hankeou qui 


était à Chénphei dpyis quelques jours 
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ru u VIOLENTE BAGARRE A OUSONG 


|est reparti hier soir pour Hankéou, 
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RDe Miblehts. désordres se sont produits 


à ee samedi à l’ occasion d'une céré- 
monie religieuse au cours de laquelle eut- 
lieu une procession: tous les habitants 


des villages environnants 8 ‘étaient réunis 


| pour y assister. 


Parmi eux se trouvaient un certain 
nombre de soldats chinois de la garnison, 


{natifs pour la plupart du Chantoung, qui : 


eurent maille a partir avec la Police. Les 
agents alléguant en effet que des soldats 


avaient insulté et molesté plusieurs fem- 
Îmes dans la foule, arrêtèrent trois d’en- 


tre eux et les enfermèrent dans les cel- 
lules du Poste de Police, situé dans l'aile 
d'un temple chinois occupé par des fonc- 


-| tionnaires de le Douane chinoise. 


Les autres soldats s’assemblèrent alors 


en nombre et suivis d’une grande masse 
| de badauds se mirent en devoir d'assiéger 
Je Poste de Police. ls se saisirent d'une 
poutre de bois et s’en servant comme 
d’un bélier ils jetèrent en bas les ‘portes 
des cellules du Poste de Police et délivrè- 


rent leurs camarades Mais ceci ne suffit 


pas à les satisfaire, croyant d’ailleurs qu'il 
y avait davantage de leurs camarades 
sous les verroux, ils procédèrent à la mise 
à sac des locaux, brisant les fenêtres et 
détruisant le mobilier. 

Ayant trouvé des bambous, ils saisirent 
les infortunés policemen et leur infligèrent 
‘une bastonnade dans les bonnes règles en 
présence de toute la foule assemblee qui 


‘semblait se délecter de ce spectacle, la 


Police et la population, dans ce district, 
en étant déjà venu aux mains depuis 
longtemps pour la première fois. 

Les policemen cherchèrent un refuge 
dans la partie du bâtiment qui est affec- 
tée aux bureaux de la Douane.et asile leur 
fut donné par les fonctionnaires de cette 
administration. 

Les soldats continuaient à exercer leur 
vengeance sur le mobilier et les locaux 
du Poste de Police, lorsqu'ils furent cal- 
més par deux étrangers appartenant au 
personnel des Douanes qui heureusement 
se trouvaient là et qui les engagèrent à 
évacuer les locaux. 

Vers 5 heures du soir, le Magistrat de 
Paoshan arriva sur les lieux et,après avoir 
examiné les dégâts et s étre rendu compte 
des motifs du désordre, il se retira en 
exhortant la population au calme et en 
remerciant les fonctionnaires des Douanes 
de leur efficace intervention. 
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Dimanche, en protestation contre iles 
procédés de la Police, les boutiques du 
village sont restées fermées; les commer- 
cants, paraît-il, sont entr és en pour parlers 
avec le Viceroi de la province pour 
obtenir le déplacement des forces de 
Police récemment installées. | 

Néanmoins la Police a réoccupé ses 
‘Jocaux et aucun nouveau désordre ne s’est 
produit. 


COMMISSION INTERNATIONA E 
* DE L'OPIUM | 


Comme nous ; l'avons annoncé, 
les délégués de la (commission interna- 
tionale de l'opium ont assisté mercredi, 3 
courant,à un banquet offert par la “Young 


Réunion demain lundi 8 courant à 
11 h. matin. 


37% 


La nomination par la Commission d'un 
Comité de la Presse nous permettra de 


tenir nos lecteurs au courant des travaux 


de la commission. 


a 


la 
été, comme on sait, nommé par la com- 
mission est composé de Sir Alexander 
Hosie {Grande Bretagne) Dr. T. Takagi 
(Japon) et de M. Brenier (France). La 


Le comité de presse qui 


commission a tenu séance hier à 10 h 
o du matin. 
M. T'ang Kuo-an a presenté un rap- 
port sur la question de l’opium en Chi- 
ne avec remarques explicatives. [Il remé- 


Mens christian Association ” dans le 
“ Martyrs Memorial Hall ”. Tous les | 
dél-gués étaient présents et de nombreux | 
invités parmi lesquels M. R. Laidlaw. 


L'évêque Brent, président de la Com} 


mission, a fait un discours se félicitant 
du mouvement actuel contre Iopium 
ainsi que M. LaidlaW Qui remercia 
l'association de son aimable invitation. La, 
musique municipale prétait son concours 
à cette réception qui se termina par des 
exercices de gymnastique exécutés par 
les éleves. 

La sous commission s est réunie hiér de 
11 h. 4 12 h-/2 poursuivant ses travaux 
Aujourd hui, réunion pleinière. 

RTE 

Le bruit court que M. de Gieter, un 
des secrétaires de la commission, aurait 
donné sa démission. Cette démission. 
serait provoquée par le départ prochain de 
M. de Gieter pour Nankin. 

D 

La commission s'est réunie hier, 
aux heures habituelles, sous Ja 
présidence de l'évêque Brent. La réu- 
nion s'est passée à discuter les règle- 
ments et à nommer des comités. 

x # 

A la séance du 5 courant, M. de 
Gieter ayant donné sa démission de secré- 
taire, M. de Latorcade, de la délégation 
française, a été désigné secrétaire et M. 
True, sténographe officiel de la commis- 
sion. 

Le comité chargé d'élaborer les règle- 
ments a présenté son rapport Qui à été 
accepté avec quelques amendements. IF a 
été décidé qu'en principe le Français et, 
l'Anglais seraient reconnues comme les 
langues employées par la commission et| 
que des mesures seraient prises pour que| 


les minutes soient rédigées dans les deux | 


langues. it 

Un comité de la presse a èté, nommé. 
Un rapport a té présenté par la déléga-| 
tion américaine sur la question de! 
l'opium en Amérique et aux Philip-| 
pines. Des rapports ont aussi été faits par! 
la d légation anglaise pour la Grande- 
Bretagne, l'Australie, Hongkong, Ceylan 
les Détroits, les Etats malais et Weïhaivei 
et par les délégués japonais pour. le Ja- 


| mora la situation en Chine spécialement 
et a annoncé qu'un rapport supplémen- 
teire, contenant les dernières nouvelles 
sur le mouvement anti- opium serait dé- 
posé sur le bureau à une date future. 

Le rapport pour l'Allemagne {inclus 
| Kiaotcheou) a été présenté par M. Ross- 
ler ét celui des, Pays-Bas par M. de 
‘Jough. 

Le commission s’est ajournée à 12.b. 
30 et a repris séance à 2h. pour écouter 
le rapport sur le Siam, présenté pas M. 
Phya Sakdisinie. Les rapports des autres 
délégations n'étant pas encore prêts, la 
Commission a levé la séance à à 3h. Réu- 
ion m nercredi à 10 h. 30. 

A ‘ 

Réunion hier, 10 février 
30... La matinée: est*'prise par 14 
lecture par L'iM% "Brunvate d'un 
rapport sur la question de l’opium et 
de la morphinc dans l'Inde et Burma. 
La commission lève la séance à 12 h. 
45: 

À la reprise, à 2 h. 15, M. Ratard 
remet un rapport sur l'usage de 1 opium 
et. de ses “dérivés :en : France et 
fait quelques remarques résumant les 
| mesures prises dans la concession fran- 
çaise de Changhaïi pour contrôler la 
vente et la consommation de l’opium. 
Il est suivi par M. Brenier qui donne 
le resumé dun rapport concernant 
l’opium en Indo Chine. 

Le chef délégué du Portugal, M. 
Potier, présente un rapport sur la situa- 
:tion de l’opium à Macao et promet un 
mémoire supplémentaire sur le Portugal 
|et ses colonies. 

Les rapports pour l'Autriche Hongrie, 
l'Italie et la Perse seront lus à la com- 
mission vendredi, et celui de la Russie 
suivra à une date ultérieure. 

La séance est levée à 3 h 
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30: S‘ance 


| prochaine vendredi matin. 


LA COLLISION DU SYDNEY 


On se souvient de la collision du cour- 
rier français, Sydney, survenue le. 20 
janvier dans la baie de Tokio, auprès 
de Kannonsaki, avec le Jburr Maru de 
la Hukkaido Colliery Cy.'et à la suite de 
laquelle ce dernier coula. 

Le Sydney, navire de 4118 tonnes, est 


pan net Formose. 

La Chine présentera son rapport lundi. 
Les rapports pour l'Inde et le Canada et 
ceux des autres nations seront présen- 
tés après. 


| 


sous le commandant de M. Rebufate : cet 
officier est au service des Messageries 
Maritimes depuis 35 ans, il commande 
leurs navires depuis 13 ans.’ 


Le Syd 1ey quitta Yokohama, ayant pas- 
ee et marchandises et passa vers 1 

hres 32 minutes à Kannonsaki. Peu après 
le Iburi Mavu fut signalé à la distance 
d’un demi mille à tribord avant, poursui- 
vant sa course vers l'Est. 


Le commandant Rebufat était sur le: 


pont àce moment et/il n'y avait plus « 
Qu une courte distance entre les deux 
navires. Quand il ne fut plus qu'a environ 
500/mètrcs du navire japonais le capitaine 
du Sydney se porta sur tribord, l'annon- 
çant  lJbur: Mavu par un coupde Sipèz à 
ne, e=mptant passer derrière le navire 


comme le disposent les règlements établis rx 


en vue d'éviter les collisions. 
À ce signal l'Iburi Maru aurait dû. 
coutinuer sa course, alors qu au contraire 
à la surprise de tous il stoppa, le Sydx 
était déjà tout à côté de lui, "un 
Le commandant : Rebufat manœuvre 
alors de son mieux pour éviter la collision, 
mais il était trop trop tard et son! navire. 
alla donner violemment dans l'arrière du 
bateau japonais: la violence du choc: fut. 
telle que le Sydney pénétra par son travers 
de plus de six pieds dans 1 arrière : de. 

l'Jbuvi Maru.  T était alors 1 h. 45.0 
Le Capitaine de Sydnev. pensa. qu’ fn 
valait mieux accoster lénavite: avarié pour. 


F 


} 


permettre plus aisément le te | 


ment de tout l'équipage. 

Frente huit personnes, de rés 
de l'Iburi Maru passèrent à, bord me 
Sydney; deux autres qui: avaient, mis les. 


| ceintures de sauvetage et déjà santé à la 


mer furent ensuite recueillis par des ne ; 


cheurs. / 


Dix minutes après la dofsons a 


Maru commençait à sombrer Sani 
ment. 

Le Sydney fut peu endottagés à l'ex. 
ception de quelques tôles à la hauteur de 


A | 14 


ste 
%e 


sa ligne de flottaison: les réparations fu 


rent rapidement effectuées en trois. ours 
à Yokohama oû il dut retourner, il ia 
ensuite son voyage. 

Les matelots de l’Iburi Maru on ei 
hospitalisés dans un Institut à Fee | 
des marins japonais: PER Gr) 

\ 
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CONCERTS DU TOWN-HALL 5 


A l'occasion du centenaire de 
Mendelssohn, qui est tombé le, 13% 
février 1909, le programme du concert 
de ce soir au Town-Hall à hr ‘ao. 
sera composé exclusivement, d'œuvres 
du grand compositeur, un de ceux dont, 
à juste titre  s’enorgueillit | VAI: 
lemagne. 
excellemnient composé et aura certesile 
plus joli et le plus mérité succès. Sous 
la direction de M. Buck, l'orchestre du 
Tow-Hall à fan des progrès 1ncéssants: 
qui lui permettent de S'attaquer maïinte- 
nant aux œuvres de grande envergure. 

PROGRAMME 
1:—"War March of Prieste’! [Athalie]. 
2,—Selection—"Songs without Words 
3.— Overture—"* The Hebrides ” 
—Violin concerto {first movement] 
Solo—Mr. Schulze-Reudnitz 
5.:—(a) Overture—‘*A Midsummer 
Night s Dream”. 
(b) Incidental Music to ‘A Midsum- 
mer Nights Dream” è 
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Le concert dei-ce soir est 
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r. Nocturne (after Act IT) 
2. Scherzo … RL ) 
3. Wedding March CR NIV 


KT % ù 

La comité de la ‘“ Shanghai Athietic 
Association ‘a décidé et fixé la course 
de Marathon au samedi 13 mars à 2 h. du 


soir. La distauce sera d'environ 18 milles 


et le dépaït sera donné à “ Point Hotel ”. 
Le parcours sera le suivant. Vantgzepoo, 
. Lay, Ward et Broadway roads, Garden 
bridge, Bund, Nankin, Bubbling Well, 
Jessfild, Brenar, Edinburgh roads, route 
" de Zikawai, Avenue Paul Brunat, Chun- 
king, et Mohawk roads et arrivée au. 
Race Course. La liste des entrées sera 
close le 4 Mars a6h. du soir. 


* 
TX 
_ Kntrées au concerts du dimanche: — 
Janvier 10, 8:0 
LES 17 562 
AE Te RE 1. 24 891 
* : «SECTE 3 224 à 


te _NOTRE MARINE 
Notre croiseur Alger est revenu à 
| Changhaï avant-bier 
 —La canonnière Decidée part aujourd' 
hui à 10 h. de matin pour. Hongkong. Eo 
_ cours de route ellé exécutera ses tirs de 
combat aux Îles Chusan. 
DECES: 

NOUS avons le regret d'apprendre que 
- Mme Mura!:, femme de l'ingénieur bien 
, connu, a mis au monde vendredi, 5 
| courant, une fillette qu n'a vécu que 
: heures. 

L'état de la mère qui était très grave 
‘au début s'est, ee sensiblement 
‘amélioré. 

 L'enterrement de la fillette, à \ qui l'on 
den donné le prénom de Maithie. aura 
lieu dimanche à 4 heures % de l’après- 
- midi, à l'église St Joseph. 

Nous adressons aux parents nos sincè- 
res con nn 


LA 


LEL 


1: lécciient de bicyclette dont avait 
. été victime un européen le 4 courant 


_ dans Broadway,a eu une issue fatale. La 
victime, M. Karl Zimmer, du consulat 
 géntral d'Allemagne, est décédée à 
dal hôpital avant-hier. M. Zimmer était 
… âgé de 36 ans et faisait partie du Consu- 
lat d'Allemagne depuis 1907. Les obsè- 
‘ques ont eu lieu hier dans l'après-midi. 
Éscort- de la compagnie allemande du 
-S.V.C. dont ce défunt faisait partie, le 
cercueil a gagné le cimetière de Bubbling 
Well où un service a été célèbré par le 
pasteur Tanne et où se fit entendre le 
quartette de l'orchestre de Fsingtao. 
De nombreuses personnes suivaient le 


_ cortège, étreints par cette fin tragique 


et si imprévue 


SHANGHAI RACE CEUB 


Aujourd’ hui, à 5 heures, les ccemmis. 
saires du Race Club, présenteront leur 
rapport pour 1908 à l’ Assemblée annuelle 
qu' sera tenue au grand Stand. 

En voici un résumé : 

Membies votants, 289, membres non- 
votants 612, soit un total de 9go1 dont 
285 absents ‘de Changhaï ; : ce qui mon- 
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tre une augmentation de 77 membres 
sur l’année dernière, 

Les souscriptions pour l'année s'élè. 
vent à TIs. 18,505, soit Tls. 920 de plus 
que l’an dernier. 

Les courses du printemps ont eu lieu 
les 4,5 et 6 mai et celles d'automne les 
2,3 et 5 novembre. 

De nouveaux records ont été établis 
sur les distances suivantes : 

34 de mile par Wovrcester de M. Beverly 
Tiurlongs €," Teme aire, ,, :Aunter & 
‘ Robson 


1 mile { ,, Morak s Barley 
r'mile %:, ,, Manchu king; John Pecl 
2 miles , « Æeathfiela”., Henri 
| Morriss 

En raison du mauvais temps, les 
courses d'automne n'ont pas donné 


d'aussi bons résultats qué d'ordinaire. 
Four la première fois dans les annales 
des courses à Changhaï, les courses du 
Of day ont\été abandonnées par suite 
de l'incertitude du temps. 

Rappelons la composition du bureau: 

Commissaires: MM. A. Mc Leod 
(président), D. Landale (trésorier hono- 
raire), F. Ayscough, G. D. Coutts, 
Hoërter, W. S. Jockson, R. 
secrétaire, M. À. W. Olsen ; 
S: W, Pratt. 


itronique judiciaire 


MacGregor ; 
starter, M. 


COUR CONSULAIRE FRANÇAISE : 


Audience du 3 Février à 5 hres du soir, 

Jugement de liquidation. judiciaire de 
M. À. Puthod. 

M: le Président donne [ecture du juge- 
ment admettant M. A. Puthod au béné- 
fice de ]1 lijuidation judiciaire. Une 
annonce a d’ailleurs paru daus notre 
numéro d'hier à la 5 ème page pour con: 
voquer les créanciers. 

Une seconde assemblée (les créanciers 
de la liquidation judiciaire A. Puthod 
aura lieu mardi prochain 9 courant, 
Une annonce ultérieure fixera l'heure. 


de 
de 


Affaire Dietrich c] Cainadan-Beck.— 
Président : M. Feit. —Assesseurs: MM. 
Vin et Éauvaire, —Greffier: M. Gayot. 

Le dossier Cainadan-Beck a été repris 
par Me à’A uxion de Ruffé qui commence 
par déclarer qu'à son sens et après un 
examen approfondi d’ la situation du 
défendeu. il faut reconnaître À celui-ci la 
qualité de commerçant.C’'est en raison de 
ce nouvel état de chose que M, Caina- 
dan-Beck a déposé sur le bureau du Tri- 
bunsl une demande de liquidation judi- 
ciaire. 

Me Brochu répond et fait remarquer 
au Tribuval que la loi sur la liquida- 
tion judiciaire dispose qu'uu Tribu 
val, Saisi à la fois d’une assignation 
deu éclaration de faillite et d’une demande 
de liquidation Judiciaire, visant la même 
personne, doit se prononcer en un seul 
jugement, et que, d'autre part, la liqnida- 
tion judiciaire ne s'accorde qu'aux 
commençants de bonne foi : or Me Brochu 
dénie à M. Cainadan-Beck cette qualité. 
Se basant donc sur le bilan produit et 


M.]|débats: auro’t 


| Une vive discusssion 


demande la mise en banqueroute simple 
du défendeur. 
kT 4 

Me d’Auxion de Ruffé réplique que 
l’on ne saurait être aussi sévère envers un 
homme qui a été évidemment commerçant 
malheureux, victim- de la crise cruelle 
qui sévit actuellement sur le commerce 
et il conclut en demandant la nomiuation 
d'un liquidateur judiciaire. 

Me Brochu s'oppose à cette manière 
de voir et,sur sa demande,M. le Président 
pose quelques questions au céf-ndeur, 
relatives à sa situation de commerçant. 

l'audience est levée à 6 hres 7. 

#74 

Audience du 4 février à 5 hres du 
SOIT. 

À ffa're Brochu c| d'Auxion de Ruffé. 


Président : M. L. Ratard.—Assesseurs : 
MM. Dopfeld et Paturel.—Greffier : M. 
Gayot. 


Me Brochu ayant retiré sa demande 
d'enquête sur laquelle le Tribunal Con- 
sulaire avait rendu un jugement, que 
Me d'Auxion de Ruffé avait frappé 
d'appel, M. le Président décide que les 
lieu, mardi 9 courant, 
dans l'après-midi sur les pièces déposées 
au Tribunal. 

Fox 


Ponge (eat 


LA TROUPE BANDMANN 


Diana of Dobson's Emporium. —Cette 
pièce réaliste nous paraît être en outre 
une thèse que son auteur, pour la sou- 
tenir, a mise à la scène. 

Le premier acte nous montre le dor- 
toir des filles de magasin de la maison 
Dobson, c'est bien un peu risqué pour 
un public anglais; surtout que l’une des 


filles de magasin se déshabille en scène, 


mais les choses se passent si décemment 
que l'on ne sau-rait s’en formaliser. 

Nous voyons Diana, Miss Florence: 
Hamer, fille de magasin dans la maison: 
Dobson, hériter de 300 Livres sterling et 
se pr romettre du bon temps. 

Au second et troisième actes, nous la- 
retrouvons en Suisse, au milieu des: 
montagnes, qu'elle adore, excitant de sa 
grâce et de sa joliesse capiteuse Sir Jabez 
Grindlay (M Thomas Sydney), de Je 
maison Dobson, et Qui ne la reconnait 
pas, au point que ce froid business man 
lui demande à l'épouser, Il essuie un 


-refus. 


le tour de l’Hon. Victor 
(M. Douglas Vigor) à faire 
Sa déclaration à la belle Dana. 
mais celle-ci lui raconte son héritage 
son d’sir de #ener la grande vie pendant 
quelque temps, en un mot elle le dé. 
trompe de son erreur : Diana 
s'était donnée pour une riche veuve. 
s'élève entre 


Vient alors 
Bretherton 


> Fit 
er1 eliet 


eux: 


oùls se disent réciproquement leurs 
dures vérités, en se traitant d'aventu- 
triers. La toile tombe. 


Elle se rel:ve au 4ème acte sur le dé- 
cor d’ur des quais de la Tamise: il est 


| nuit, trois miséreu x sont échoués sur un 


sur certains faits qu il cite à la barre, il banc, sommeillant de leur mieux. Arri- 


ve un policeman (M.C.F, Cooke) qui fait 


 civculer l'un des dormeurs; éelui-ci parti, 


il s'en prend à un second dormeur qui 
regimbe. 

Quelle n’est pas la stupétaction du 
policeman quand il reconnait dans-le dé- 
penaillé qu’il rudoie son ancien maître 
l'Hon. Victor Bretherton qui, ruiné au- 
jourd’hui, est tombé dans la plus noire 
misère; et,comme il s'excuse de sa rudes- 
se le gentilhomme lui demande humble- 
ment la permission de se rasseoir sur le 
banc ; il intervient en outre en faveur de 
la malheureuse—dont on aperçoit le rez 
rougi— pour que la permission lui soit 
aussi laissée de somnoler sur son banc 
de misère. Le policeman offre son tabac 
à son ancien maître, il veut lui offrir de 
l'argent que celui-ci refuse dignement, 
puis il part continuant sa tournée 
de surveillance. 

Après une scène atroce de réalisme, où 
la vieille ivrognesse émet au jeune 
désabusé, mais prêt à la lutte pour la 
vie, quelques aphorismes de la plus pro: 
fonde philosophie, arrive un, troisième 
personnage: c'est la belle Diana, mais 
blême de froid et de privations, vêtue 


sordidement, coiflée d'une vieille forme. 


de chapeau d‘pouillée de tout ornement, 
elle s’abat, plutôt qu'elle ne s'assied, 
morte de fatigue sur le banc. 
reconnait,ils se nomment mutuellement; 


Victor la. 


en quelques phrases, ils se mettent res-. 
pectivement au courant de Jeur situa-, 


tion. 


La pauvre vieille femme,peut-être aussi 
quelque malheureuse déchue qui, tout au 
long de cette scène, à essayé d'appuyer 
sa pauvre vieille tête blanchie sur l'é- 
paule de l’un ou l'autre de ses voisins, 
s'éveille; et, dans une mimique, parti- 
culiérement tragi-comique, en voyant 
ces deux jeunes gens mis-reux mais faits 
pour l’arnour, elle sort de dessous ses 


guenilles son amour à elle, une bouteille 


d'alcool, puisse lève et s'en va clampi- 
nant... ce rôle presque au trois quarts 
muet est supérieurement rendu par l'ex- 
cellente artiste qu'est Melle Lucy Beau- 
mont qui,si souvent, a déjà su nous 


dérider. 

Le brave policeman revient de sa 
tournée, Victor se précipite vers lui et 
lui demande u2 shilling pour pouvoir 
acheter un peu de café chaud pour sou- 
tenir la malheureuse Diana qui tombe 
d'inanition. 

Et le rideau se baisse sur ces deux 
malheureux qui, dans l'opulence, n'ont 
pas su s'aimer, mais qui, tous deux 
aujourd'hui dans la misère, ont échangé 
leur premier baiser. 

Faire des compliments à Melle Flo- 
rence Hamer serait une redite, les ap- 
PRE Pnent et les fleurs l'ont d'ail- 
leurs amplement récompensés. ‘Quant 
à M. Douglas Vigor, 


sonnel, il a fait preuve mercredi soir 
d'un vrai courage en jouant malgré 
un violent enrouement nous le remer- 


cions d’avoir su se contraindre et de 
ne pas nous avoir privé de cette excel- 


lentesoirée. 
Fox 


jeudi 


en dehors de son | 
véritable et très appréciable talent:per-| 


| 
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The Night of. he D de Wrocdodl 
Grossmith ést une comédie-farce 
atteint le superlatif des situations comi- 
ques, l'auteur aurait dûla dédier aux 
spleenétiques. : 
M. Thomas Sydney dans le rôle de 


My. Grosbie a eu les honneurs de la! 
son flegme magnifique à com- 


soirée; 
mander son patron, À lui articuler de 
fermes shut up, lorsque, frémissant de 
son rôle momentané et forcé de valet, 
Frank  Frayne (M. Douglas Vigor) 
regimbe et veut reprendre sa place de 
maître, ont eu le don de souleve: et les 
éclats de rireet Les vifs chere 
de la salle. | 
M. Charles Vane fut un mari 


Charles Hampshire. 


brillante,toujours aussi élégante, se mon- 
tra excellente dans le rôle un peu effacé 
de Gipsy Vaudeler. 

M. Spencer Geach, dans celui de Wy- 
Flambert, fut un parfait vieux domesti- 
que ‘de bonne maison, 

Quant à M. Douglas Vigor, il partagea 
une bonne partie des rires et des applau. 


 dissements avec M. Thomas Sydney. 


Un souvenir à Melle Lucy. Beaumont 
qui sut encore nous amuser dans son rôle 
de soubrette et à Melle L. Forsythe dans 
celui de. Lady Hampshire. 

Cette dernière comédie de la troupe 


Bandmann n'eut pas moins de succès que 


les précédentes et la salle du Lyceum 
Theatre était HeemUne bondée. 


/ 


On nous ae Que la seconde des 
prochaines représentations de 1’ Am- 
ateur Dramatic Club ” sera donnée le 
18 février et non le mercredi 17, 
comme il avait été dit. 

FL 

Décidément Changhaï n'aura pas Ja & 
ison de gr and opéra italien promise et Dour 
laquelle, on S'en souvient,un appel de souc- 
cription avait été lancé. MM. Moutrie ont 
en effet reçu avis d'un représentant de MM. 
Bandmann, qui devait amener une troupe 
de grand op*ra, que la tournée n'aura pas 
lieu. 

La raison donnée par M. Bandmann est 
que n'ayant pu, comme il le voulait, réunir 
des artistes de premier ordre, il préfère 
s'abstenir plutôt que de mécontenter le 
public. Néanmoins M. Bandmann aurait 
l'intention de partir pour l'Europe dans 
le but de constituer une autre troupe come 
posée d'artistes d'une classe suffisant- 
pour leur permettre d'aborder le grand 
répertoire. 


Municipal Gazette 


Séance du M.C. du 
d hres 4 soir: — 

Interprètes japonais de la Police — 
Comme suite de la proposition. faite 
par M. le Consul-Général japonais 
denrôler dans la Police un certain 
nombre de japonais, comme le fait en 
avait été d'ailleurs suggéré par les 
Résidants japonais, il est décidé de 
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qui} 


nationale. 
trempé 
suffisamment ridicule dans la rôle de Sir 
| | moulpo en Corée, prouve amplement le 

Melle Florence Hamer , toujours aussi. 


Fa en Mn due 

nombre des interprètes japonais (vo 

traduction de la lettre des Résidants 

japonais dans notre numéro du er Es 

octobre dernier). Voici la traduction des te 

autres lettres relatives à cette question. + NT 
19 de M. Eitaki à M. Landale : 4 
“Sir, en raison du grand nombre de … 


résidants japonais et de leurs intérêts 
maritimes et fluviaux, ainsi que com- " mr 
merciaux, à Changhaï, J'ai l'honneur de LEE 
vous. prier de vouloir bien examiner les na A 


moyens qu'il y aurait lieu d’ M Ée 
pour enrôler un certain nombre de Ja- 
ponais dans la Police Municipale Infere. 


L'expérience faite en ce sens de 1e | 
Concessions Internationales de Che- 


parti qui peut être tiré des constables 
japonais, de son efficacité en toute cir- 
constance et de la satisfaction qu ils + 
sont. susceptibles de donner aussi bien 
aux résidants étrangers qu ’indigènes à 
Changhaï. 
_ Le district où Seraient na ; ” 
utilisés les :ervices des constables japo- 
nais est Hongkew, où des milliers detre 
japonais ont élu domicile. R SE 2 
Dans ces conditions, j'espère, que ma. 


requête sera favorablement RÉ par. at: 
le M.C. ; ce sol k) he 

Comme corollaire. de ‘là proposition re 
qui vous est soumise plus haut, je dois 


ajouter que je reste à. votre entière Lise ets 
position pour tout ce qui regarde le 
choix des candidats à ces emplois de 
cônstables. (13: Décembre t)08 Re 
2° / de M. Landale à M. Eitaki. Ai Re ES 
Sir, ez réponse à votre lettre du 15 
Décembre au sujet des constables japo- 
nais, j'ai l'honneur de vous faire connai 
tre que notre Comité de Surveillance 
examinera votre proposition et que sa 
_|décision viendra ultérieurement À votre 
connaissance. (17 Décembre 1908.) 
3° / de M. Landalé à M Eitaki. 
dir. comme suite à ma lettre du 17 
Décembre 1908, j'ai l'honneur de vous. 
faire connaître que le Conseil a décidé 
d'adopter votre proposition relativement 
à l'enrôlement d'un certain nombre de 
Japonais dans la Force publique, en 
qualité d'interprètes (détectives) pour 
servir plus spécialement dans le District 
Nord où s’accentue la P'ÉPÉRET ORNE 
des résidants japonais. 
L'importance qu'acquiert, en cette. AU. OS 
occurence,la sécurité et la discipline que 7: 
doivent présenter les hommes ‘investis 
de ces fonctions nous font accepter 
l'offre de votre aide pour ce recrutement. 
L’incorporation doit se produire gra- 
duellement et le Capitaine Supérinten- 
dant de Police,M. le lieutenant-colonel 
Bruce discutera avec vous les conditions 
de ce recrutement. (21 janvier 1908.) 
* x ; 
Fumeries d'opium— Un rapport de 
police, relatif aux fumeries d’opium, re: 
late que, dans la Cité Chinoise, il y a 7 
établissements où l’on peut acheter et 
fumer l’opium subrepticement: les noms 
et adresse ont été en conséquence 
communiqués au Consul-Doyen pour 
qu'il en puisse informer le Taotai, 


|infectieu- 
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Japon, a été condammé le 5 janvier pa 


ul ation | | | ba $ : 
“ps de 70,000 rue 8: 
i de la | populat 


: CONDAMNATION. DU CORKEN 
Le Franen-ahforien nous ‘appre 
hang, le Coréen. 1 
n Fancisco M. Durham White 
diplomate américain au service 


le juge Cook de. Ja Cour Supérieur 
5 ans de prison qu'il subira au pé ai 
encier de san Quentin. 


CRT à 


 ELEOTIONS a HANKEOD 


‘Hankéou le :30 


“Deux oies se. de en présénce/s 


M. M.E. Bouchardet A. Brandt, con-| 
| seillers sortants, d'une part et MM. Th. 
rde Krzywoszewski, Directeur de la Ban- 


que Russo-Chinoise et M. J. Gautier, 
agent de la maison Racine, Âckermann, 
d' autre part. #10 

Voici les résultats du scrutin : tal 

_ 84 électeurs inscrits. : 

69 votants. 
MSE. Bouchard a Bt 43 VOIX. 
M.A. Brandt , 4I VOIx. 
M.Th de Krzwosewski a obtenu 28 VOIX. 
MT. Gautier a obtenu 25 voix. 

HE -conséquence, M. : 
et A. Brandt ont été proclamés élus 
pour. une période de deux ans. 
sincères félicitations aux. 
un | se 


FF 


_ —— — 


| LA POPULATION DE à onda 


- D'après des rapports officiels la popu- 
|lation indigène de Negasaki au 31 


| Décembre 1908 était de 175,93 sur la- 
Ê |quelle il y avait 95,4 oe et 80,526 


| femmes. 
ba population Pipe précédente 
pareille-date était de 173,118; en 1899 de 


|1120,8%5.et en 1889 de 54, 592. 
EE nombre de décès et naissances enre-. 


gistré: durant les :2 mois finissant le 30| 
novembre 1908 étaient de 2,386 et :769 
respectivement contre 2,398 et 1645 ‘en 
1907. 

> 
PET: HR HA 
POPULATION : ETRANGERE 


Chefs de 


Nationalité famille Hommes Femmes Total 

. Une dépêche de Campbelisburg. datée sis De Êt ER cu 

5 du 4 Jaovier et publiée dans les Journaux | Anglais... 47. 2 #1 103 
# * américains annonce le mor! à l Âge de cent Américains 34 46 42 88 

| ans et 10 mois du Dr: €, Neyman qui se | Russes 19 32 37 69 
Wa NAMaE comme un fils du maréchal Français... 12 à 23 Lés 
LR _ Ney Piusieurs Ouvrages ont d’ailleurs | Allemands... 12 16 12 28 
* été publiés sur le maréchal Ney disant | Danois. 6 9 28 17 
(4 qu "il w’aurait pas été éxécuté et se serait | Sued. & Nor. 3 Si 7 15 
_ énfui en Amériqu : après Waterloo. Le Belges … ER dc ee es. 
ne. défunt centenaire aurait eu la preuve de Portugais . 2 Fe 6 II 
4 | sa filiation et les pièces la prouvant : sont | Italiens... V2 5 5 10 
: _diton, Sie les. mais 5 sa veuve et ENT MES 3 A PO 7 
Mon nées RUE” FN ARIns + A 4 6 


mi urcs PP REE 


{sur lesquels 62 russes. 
jaussi en DA NÈE de 158 sur Les 
. on à X 


cl 2 Des élections” ont eu lieu sur la con- me 
: journée a’hier. | ie 


a fie ou remplacer M. ne Bouchard AL 
Ts et M. A Brandt qui étaient arrivés au 


cherche 
: | virons du Cap Saint-Jacques, où il devait 
[se trouver, seraient revenus, 


M. E. “Bouchard 
No os | 


Conseillers l’aide de camp de M. l'amiral Richard- 


| Foy, M. le lieutenant de vaisseau Bar- 


matin vers six 


La population : ‘trangère y compris les 
Chinois montre une | décroissance de 63 
Les Chinois sont 


AL PERTE DU TAKOU LE 


confrère le Journal de Saigon | publiait, 
ans son dernier numéro, l'information 


ce ; 


.le Takou aurait disparu dans la, 


‘Deux torpilleurs, envoyés À sates 
pendant Ja} \auit, Jaux. en: 


ce matin, 
après maintes investigations, sans avoir 
pu le rencontrer. 


“En plus d'une cinquantaine d Pr RE 
mes d'équipage, une dizaine de mécani- 


ciens et ouvriers de l’Arsenal se trouvait 
à son bord, pour procéder aux essais des 


tuées... 


sn 


Pareille nouvelle etat ren à 


tion : aussi, un de nos rédacteurs se ren 
dit-il, en conséquence, ce matin, chez 
le contre-amiral commandant en chef la. 
division navale de l'Indochine, afin 
d'avoir quelques renseignements sur la 
catastrophe qui, paraît- il, venait ainsi, 
une fois de plus, éprouver notre mal: 
heureuse mariné nationale. Reçu par 


rières, 1l lui fut répondu que rien n'était 
moins exact et que le bruit était dénué: 
de tout fondement. 

Voici ce qui a dû donner naissance au 
canard. en question. Le Takou, après 
‘plusieurs semaines passées à 1 Arsenal, 


, [où il a subi d'importantes réparations, a 


procédé, lundi à ses essais réglementai- 
res. Au cours de ces essais, le 7akou a 
‘eu une avarie. dans ia nrachine, avarie. 
qui obligea le commandant de ce contre- 
-torpilleur à mouiller en attendant l’exé- 
cution des réparations rendues nôcessai- 
Les: 
senal à l'heure prévue. 

Ce que voyant, la direction des mou- 
vements du port envoya une chaloupe 
de service au secours du contre-torpil- 
leur en panne, et l'amiral fit avancer 
l'heure de départ de deux torpilleurs 
qui, devant partir pour le Cap mardi 
heures, apareillèrent 
quatre heures plus tôt qu'ils ne le de- 
vaient. Mais tous ces secours furent inu- 
tiles et sitôt que les mécaniciens embar- 
qués sur le 7’akou eurent effectués les 
réparations nécessaires, le contre-torpil- 
leur rentr1 dans le port par ses propres 
moyens. 

Voilà à quoi, en somme, se résume 
l'incident qui fit dire à certaines. per- 
sonnes;que le Takou.était perdu. [les t 


La perte du Takou ? ? 1 11 C'est sous 
ce titre, se faisant l'écho d'un bruit qui 
ourait, paraît-il, avant-hier, que notre 


Et le Takou ne rentra pas à l'Ar-. 


Hollandais ne æ 4 PART À. 
RL nor D 

+ on 236 64 194 3 
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|suivante,sans autrement s inquiéter d'en à 
contrôler l'exactitude. FA 


Qu 


réparations qui venaient d' y être ellec-. es 


4" 


ARLES LOL ER un A 
_mos confrères ait contribué à la propa- 
tions de ce. canard, lequel a causé une 


“ritimes. 
_rinea déjà été assez éprouvée par des 
_<atastrophes, | malheureusement trop 
réelles, sans qu’on vienne encore par 
2° dessus le marché renchérir par l'annonce 
_ d'accidents imaginaires ou de désastres 
LA are HR ÿ.< 
; Indo: Chine française. Æ 
LES CHINOIS EN CALIFORNIE 
Nous lisons dans le Franco- californien: _ 
de A San Francisco Le Chinois Hom Yiek, 
membre de la société Suey On Tong, 
_ soupçonné d avoir donné des informations 
à ja police, été tué à coups de revolver 
‘autre soir par d:s compatriotes dans 
Koss Alley. Les meurtriers ont pre Ja 
mu) Muite, AE 
CA He 
—':ou Wah Chen, un ouvrier FRA 
seur chinois, était à son travail dans la 
“blanchisserie Sam Sing, 16 :1, rue O'Far- 
_ réll à San Francisco quand deux Cél stes 
_ pénétrèrent dans l'établissement et sans 
- -proférer là moindre parole, tombèrent 
-sur le malheureux Lou Wah chen, qu ils 
 Jardèreut à coups de couteau. 
… Les deux assassins furent arrêtés par 
des policemen après une chasse à l'hom- 
| ‘me très mouvementée. 
Ve Le blessé a été transporté au Central 
, H nergency Hospital. Son éat est dé- 
sespéré. A 


ÿ yis ke l 
* A Stocktou, Louie Yen, un chitois 
_ âgé de 19 aus, accusé de complicité dans 
da tentative de meurtre de son com- 
patriote Fong Wan Forie, crime commis 
À San Franciico au mois de février der- 
nier, a été arrêté Far le détective Dona- 
ue. 
VANGTCHECTD 

Au sujet du chemin defer de Kouat-| 
«hou à Lutchoufou, on raconte que la 
section de Tching Kianghou à Lutchou 

 Æ#ou doit être construite "d'abord. 

 Ence moment précisément les eaux, 
du grand Canal sont très-basses et de- 
‘puis quelques jours il ya affluence de 
bateaux légers parce que les navires à 
vapeur de fort tonnage ne peuvent pas 
parvenir en ce moment au Nord de la 
ville, On désirerait en conséquence que 
Je chemin de fer soit déjà terminé. 

Les cinq lignes de navires à vapeur 
-sont très affairées et les voyageurs S'y 
pressent. 

En outre beaucoup de passagers et de 
‘“rêt sont tansportés à la voile et sur de 
plus petits bateaux. 

Tout ceci indique que la ligne de 
Chemin de fer, de Kouatchéou à Lu- 
tchou- fou peut-être assurée d'un trafic 
très actif pour l'avenir. 


CHAOHSING 
—C'est avec le plus g grand regret que la 
communauté étrangère a appris le départ | 
pour Hangtchéou “de M. et Mme. GE. 
Cornford pour raison de santé. 
__Sauf en ce qui concerne le district de 
Yuyao, la culture du pavot a fortement 


légitime émotion dans les milieux ma- 
Ces derniers temps, notre ma- 


A se É 


A 


| 


dites son pare NA tes Dane | 
district de Kouackyi , l'un des deux Ais- 
trictg entre lesquels. la ville. et. ses en 
virons sont partagés, il A avait plu 
l’année dernière.quelques acres en culture 
et cette année ils. vont être réduits d'u. 
cinquième. Mais tout récemment on ap: 
prit que le Préfet avait appelé tous les| 
agents de police du village au bureau de| 
la Ligue contre l'Opium et leur reprocha 
que la culture du pavot n'avait pas disparu 
du tout : ils les informa en outre que s’il 
était désobéi à ses ordres, eux et les pro-| 
priétaires de cultures de pavot seraient | 
sévèrement punis et les pavots. détruits. 
I est présumable que l'attitude du 
Régent sur cette question de prohibition | 
de l'opium doit être la cause de ce change- 
ment de conduite, ainsi que de la suppres 
sion sommaire de la culture du pe 
dans ce district. 
Il reste à savoir quel accueil va faire le 4 
peuple à ces mesures draconiennes qui | 
fatalement vont produire une perte d'ar-| 
gent aux paysans, car le pavot su 
meilleur profit: que tout autre RQ 


— — 


Sicile et Cala 
Boxo-Tr' ‘cas 


à neige. s'est n se 
14 à es 


. -e e éiene le Et 
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et la liste des mn 
s fonctionnaires s 


MARINE MARCHANDE 
JAPONAISE 

Par suite de la dépression qui règne 
dan: la navigation commerciale au 
Japon, de nombreux navires japonais 
dont l'ensemble jauge 50.000 tonnes 
environ, sont au repos dans les ports 
de Yokohama et Kobe, et leurs équipa- 
ges sont sans travail. On compte plus 
de 300 officiers diplômés qui sont ainsi 
sans embarquement etil ya peu d'espoir 
que la situation s'améliore. 

Le Chugai Shoyyo dit que quelques 
armateurs chinois projettent de 
des officiers japonais pour leurs navires. 
Actuellement, les vapeurs chinois sont |. 
presque tous commandés par des officiers 
anglais et allemands dont les services 
ne “donnent pas toujours satisfaction et 
qui sont payés très cher. - L'association 
maritime du Japon a été pressentie à ce | représentants des différentes religions ges 
sujet, mais ses directeurs ne sont pas exISIENS en ce pays. 
favorables au projet,une de leurs raïsons | 
étant que les officiers japonais n’ont pas 
la connaissance requise de l'anglais et 
du chinois. Les membres de l'Associa- 
tion se plaignent de l’action de la direc- 
tion et l'on espère que la question sera 
reprise. 


ment. L 

D: Gnfre part, pr éd ns 
aistes sont les principaux RS 
Choisis. 


RES 


pas ?’ Die d de la Tone “es. “jour: 
naux nous annoncent en effet qu'en Tur- 
quie, à la récente ouverture du parle- 
ment national, il y avait ‘beaucoup de 


TSINGTAO. FER ER 

À ffaives.—Les affaires à Tsingtao lais- 
sent quelque peu à désirer. La firme. 
Liebe Wulf et Co. est partie pour … 
Viadisvostock ayant trouvé que le mar- je 
ché devenait ici peu intéressant et une. 
autre firme a encore fermé. Il y a pour- à Ÿ 
tant augmentation dans le frêt et le 
chemin de fer semble travailler ferme, 

cela démontrerait que les affaires vont 
bien dans l’intérieur. Une bonne quan- … 
tité de neige est aussi tombée dans la 
campagne : cela sera du meilleur effet * 


LES GRAND; TREMBLEMENTS DE 
TERRE 

Voici à propos des tragiques événe- 

ments italiens la liste chronologique des 

plus terribles tremblements de terre qui 

se sont produits depuis un siècle et demi: 


Années Lieux Victimes | pour toutes les branches de commerce Le À 
1755. Lisbonne... 50 000 let d'industrie. de LA 
1797 Equateur WEAR 40 000| Education. —Le gouvernement alle- d# 124 
1812: Caracas EAP in 12 000 | mand prend des mesures pour que l'école | 
1822 Destruction d'Aleppo …… 20 000!à l'usage des Chinois puissé Ouvrir pOur 
ne Espagne (Murcie ....... …. 6 000! l'automne prochain. Six professeurs vont. 
1842 Cap'Haitiens Pau 5 000!arriver d'Allemagne pour faire les cours 5 7 
| 1856 En Calabre Le uns 10 000|et on espère que ce nouveau centre 
11860 Mendeza(Amérique du Sud) 7 000 |d’éducation apportera un regain de 
1868 Péreu LUE ER NMIEne 25 000 | développement à la Province. 

1883 Ile d'Ischia ...…....…. ARE 1 990! Il est aussi question que le. Gouvène 
1885 Serinager .…., .… 3 081|ment Chinois construise une école à 
| 1888 Yuñan (Chine). 2e 4 000! Weihsien, employant ainsi l'argent des 


1891 et 1598 Japon 7... indemnités dont les Etats: Unis ei a fait 
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a 


L'ÉCHO DE CHINE 287 


remise. Weïhsien est une place impor- 
tante et centrale où une école serait 
appelée à rendre les plus grands services. 


———— 


YUNNAM 
L'OPIUM 
Cette province a été particulièrement 


. bien partagée sur cette question avec les 


différents mandarins et surtout avec le 
vice-roi Hsi Liang. Les mesures prises 


à cet égard, sutant pour diminuer la 


culture que l’usage de l’opium, ont été 
les suivantes : 

1°.—Les proclamations qui portèrent 
à la connaissance de la population, le 
plus largement possible, les décisions du. 
gouvernement, montrèrent le danger de 
la drague et ordonnant au peuple de ne 
plus la fumer. Lecture en fut donnée 


et à la ville et à la campagne, afin que 


nul n’en ignore, et aussi pour augmenter 
da portée de ces proclamations qui, lor. 
de leur issue, affectèrent plutôt une 
forme douce. 

29.—Des maisons d'hospitalisation 
furent créees pour permettre aux fu- 
meurs d'y achever leur guérison. Des 
remèdes furent gratuitement fournis à 


ceux qui préfèraient se soigner chez 


RUX en | dj 
3 ©°.—Les fumeurs furent enregistrés 


aussi bien quelles quantités d’opium 


fumé. IE 5 
_ 4 9.—Les superficies cultivées en pa- 
vot durent être déclarées 

5Q.—Les fumeries furent ‘soumises 


_ à une surveillance. 


PA” 


: Six proclamations furent émises, d’a- 
bord deux mois furent donnés aux fu- 


_ réitérant le même ordre, mais elle ajou- 
tait à le première que: 


mois pour la fermeture des fumeriess 


meurs pour perdre leur habitude et un 


‘Ceci se passait en Juillet 1907. 
En Mars 1908, parut une seconde 


| 


tivés en pavots. 


dernier,-mais, depuis lors, bien qu’il n’y 


 Yunnan est réellement Chinois et décidé 


FÉMEON Nn'EN. 


tenait pas compte, des confiscations et 
| des châtiments s’en suivraient.” 
0, Le 19 Avril 1908, fut publiée une 


nouvelle proclamation donnant encore 


* trois mois de répit. 


On pensa, en voyant ces mesures 
temporisatrices, que jamais les Chinois 
n'arriveraient à un résultat définitif. 

Les maisons d'hospitalisation, pour-| 
tant, donnaient de bons résultats et pen- 
dant le premier mois,il n yeut pas 
moins de 200 personres qui furent, 


traitées. Mais ce chiffre ne tarda pas à compte, c'est une culture de pays chand. 


diminuer. Le traitement était supposé 
devoir durer une quinzaine de jours. | 

Un officier de police se rendait dans 
“chaque maison et notait toutes particu- 
Jarités qui lui étaient rapportées relati | 
vement au nombre de fumeurs et aux 
quantités d'opium fumé. Cette mesure, 
n’eut pas grand effet sur la population 
qui déclarait les chiffres qui lui conve- 
naient. 

L'inscription des surfaces cultivées en 
pavot effraya fortement les paysans, mais 
les résultats furent loins d'être apprécia- | 


bles. : : 
Quant à la surveillance des fumeries, 


elle fut acceptée avec calme. . 


à tenir compte, en toute sincérité, des 


| saurait être comparée à celle des pavots et 


| était représenté par l’opium. 


. Les proclamations eurent l'approba- | drise économique dont les effets vont se 
ton de chacun et on pouvait voir les faire sentir dès maintenant. 

gens approuver de la tête en les lisant, Il faut dire Que, pour parer à cette 
leurs figures jaunes exprimant une véri-| cruelle éventualit, le Gouvernement 
table terreur à la lecture des terribles| Chinois encourage l'industrie de la soie, 
effets de la drogue, décrits sur les affi- par des distributions d'œufs de vers à 
ches. sole: en outre le bruit court que des es- 
sais de plants de coton vont être faits. 
Maïs tout cela ne donnera de résultats 
Qu’après plusieurs années d'expérience. 
_‘Iln'en reste pas moins avéré que la 
suppression du commerce de l'opium a 
entraîné la ruine économique totale du 
Yunnan. 


2% 

Exception faite des 400 hommes trai- 
tés dans les infirmeries, les 15.000 au 
20.000 au‘res s’adonnèrent à l'opium 
comme Si rien de nouveau ne s'était pro- 
duit. Même à présent, il n’est pas rare, 
en se promenant dans les rues de la ville, 
d'apercevoir, par les portes ouvertes des 
maisons, un ou deux, fumeurs que ne 
semblent pas préoccuper les bruits de 
la rue, tandis que lés agents de police 
s’éloignent béatement de la fumerie et. 
vont discrètement se poster au coin de 
la rue exercer leurs fonctions. 

Malgré tout cela, un grand nombre de 
pipes et de lampes sont allés s’accrocher 
sur les portes de la ville et les murs de 
quelques yamens. | 

Dans la campagne cependant les ré- 
sultats de la prohibition de l’opium ont 
été beaucoup plus énergiques qu’en ville 
et de nombreux cultivateurs ont dû sus- 
pendre leurs plantations de pavots. 

Dans le Nord de la plaine de Yunnan- 
sen, cette culture a définitivement 
cessé. Dans les autres parties de la 
province, le Vice-roi, dans un rapport 
au Trône, en date du 22 Marsrelate une 
diminution de 4 à 500 des terrains cul- 
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ECHOS DE TIENTSIN 


Une compagnie de marins italiens est 
passée à Tientsin venant de .Chinwang- 
tao et se rendant à Pékin pour y relever 
la garde de la Légation d'Italie. 

— Le 26 janvier les nombreux amis de 
la “Deutsch-Asiatische-Bank ” avaient 
tenu à r‘pondre à l'aimable invitation de 
ses directeurs. De 11 h. + à 1 h. les vastes 
locaux du nouvel immeuble ont reçu la 
visite du “Tout Tientsin ” des affaires, 
qui a fort apprécié l'aménagement con- 
fortable et ultra-moderne des nouveaux 
bureaux. 

La direction au complet faisait avec Îa 
plus grande cordialité les honneurs de 
son ‘home ” à l'inauguration duquel un 
buffet luxueusement servi ajoutait sa note 
appréciable et qui fut fort appréciée. 

—La nouvelle brigade de sûreté, orga- 
nisée tout récemment par l: nouveau 
chef de la Police Municipale, M. Voinot, 
a oréré ces jours derniers l'arrestation 
d’un bande de malfaite rs qui ont pour 
la plupart reconnu être les auteurs de 
vombreux vols commis sur la concession 
depuis un mois. Le chef de la bande. un 
nommé Ly-Seu, âgé de 59 ans, est un 
haudit dangereux, qui a d'ailleurs passé 
une dizaine d'années de sa vie eu prison. 
Il, prétend être ‘“giand  perceur de 
murailles”, et, de fait, il opère toujours de 


Ces chiffres étaient exacts pour l'hiver 


ait plus d'opium dans Îes plaines, ni au- 
près des grandes voies de communica- 
tion, la quantité de plantations de pa- 
vots a augmenté sur l année dernière. 

Il faut bien se figurer que si l'Est du 


ordres des autorités ; l'Ouest, inhabité 
par les indigènes,n’est pas facile à £ou 
vérner, ni d'accès commode aux lois chi 


 _noises : récemment encore nous avons|cette façon. Il a été, avec tous ses com- 


reçu la nouvelle que des troubles avaient les tribunaux 
surgi dans la région,située entre Talifou 
et T'engvueh. 

Il est à la connaissance de chacun 
que le Yunnan est une des plus pauvres 
provinces de la Chine. Il y à bien des! 
mines, mais. sauf une dizaine, très peu 
parmi elles sont exploitées, 


Quant au riz il n’y a pas lieu d en tenir 


plices, renvoyé devant 
chinois. 

— S,E. Sonn Pao Chi, qui fut autre- 
fois ministre de Chine en France et en 
Allemagne et ést actuellement co-direc- 
teur des chemins de fer de Tientsin 
Pukow, est arrivé de Pékin et est des- 
cendu à l'Impérial Hotel. Par le même 
train est également arrivé le Taotaï 
Ch'eng Ching Hoi, autrefois directeur 
du bureau des affaires étrangères du 
temps du vice-roi Yuan-Che-Kai, qui se 
rend en Europe rejoindre la mission de 
S. £. Tang Shao Yi, comme secrétaire 
allemand. 

Nous avons recu avec plaisir d'ex- 
cellentes nouvelles de la troupe de co- 
médie du poste militaire français de 
Tongkou, d nt nous amnoncions der: 
nièrement la formation et les heureux 
débuts. Aujourd'hui un spectacle des 
mieux composés réunira de nouveau 108 
compatriotes de Tongkou. Nous remar- 
quons dans le pr'gramme, aprés uve, 
très intéressante série de chansonnettes, 
trois des plus délicienses saynêtes de 


Ce sont les haricots Qui ont remplacé‘ les 
pavots dans les champs qu'occupaient ces 
derniers auparavant. Or leur valeur ne 


ils ne sauraient compter comme marchan- 
dises d'exportation. 

La principale importation du Yunnan 
est le fil de coton et les v tements pour les- 
quels on donne non de l'argent, mais des 
produits du pays, dont le plus important 


Cette drogue disparaissant, les Yun- 
nanais sont dans l'obligation de payer de 
leurs fonds les produits importés. Mais 
comme il n'y a dans la province que tr?s 
peu de monnaie, il va se produire une 
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_adressons 


notre répertoire parisien: le Père La- 
goutte, de Jacques Normaïd; l’Asile de 
nuit, de Max MRBEr la Pate chez SO $ 
de Courteline, Nul donté qu'avec un 
choix aussi bien Éd DIN et le tal-nt dont 
la jeune troup: a déjà fait preuve, le 
succès n'aille toujrurs grandissant au 


théâtre français de Le ngkou E, de Le 


M k 

Nous avons le regret d'apprendre le 
décès de Mme da Vella, mère du 
Consul général d'Italie à Tientsin. Nous 
a M. da Vella nos sincères 
compliments de condoléance. 

— Ainsi quil avait été décidé et ac- 
cordé par le conseil municipal anglais 
les restes des soldats français ensevelis 
dans le cimetière anglais, ont été ex- 
humés et transférés dans le cimetière 
municipal fançais de la rue du Cha y- 
lard. Quatre-vingts 
transportés. 

L'inauguration du monument élevé 2 à la 
mémoire des soldats français, morts dans 
le nord de la Chine % que l’on peut voir 
à l'entrée du cimetière, aura lieu au 
printemps prochain. 

— Nous sommes heureux d bre 
le retour prochain à Tientsin de M. 
Place, de la Banque Sino-Belge, M. 
Place qui sera dans notre ville dans 
quelques jours sèra accompagnée “ea 
jeune femme.—cC. de T. 


JAPON 


“e SUBSIDES MAKITIM! S: 

ia plupart des subventions énormes 
données par par le Jspon aux grandes 
compagnies de navigation, cessent en 
19:15. D'autres et parmi celles-ci les 
deux plus importantes prennent fin ]lar- 
née prochaine. L'opinion du gouvernement 
est en faveur de ia co tinuation de ces 
largesses Sans lesquelles la ‘flotte 
marchaude japonaise ne saurait ivre, il 
se pourrait cependant que la Diéte les 
jréduisit, vu la pénurie du Tré:or. Pour la 
igue dont les subventions prennent fin en 
décembre :909, le montant en est de 
4.338.000 yens. 

Voici un tableau des autres compag ies 
dont les contrats expirent d'ici 19r5 : 

Australian line (N. Y. K.), 425.000; 
avril 198, mars 1912 

Far Eastern an Coast line neigbbour- 
ing sera (N. Y: K.) 530.00 »; octobre 19°7 
mars 1912. 

Hakodate avd Karafuto line (N. Y:K) 
150.0; avril 1917, mars 1910. 

Tuiren line (Osaka +hosen), 140.000 ; 
avril 1G07. mars 1915. 

Bakkaiïdo Vladivostok line ( 
sen, avril 1907. 

Hakkido Vladivostok line { 
325.000 ; mars 19:0. 

Chinese line (Nisshin Kien), 800.000. 
avril 1907 mars 1912. 

Pair 
INDUSTRIE DU PATROLE 

L'extraction du pétrole au Japon est 
relativement récente puisqu'ell: ne se 
chiffrait en 1874 que par 5.542 heetoli- 
tres. Son développement a été rapide et la 
production a atteint, en .96, 2.488 000 
hectolitres. 


15 >E] }, 


cercueils ont été 


Les principaux puits sont situés | dans 
la province de Niigata ; puis viennent 
par ordre d'importance ceux. de Hok 
kaïdo, de Nagand, Gumma, Coiba, 
E'imeet Kagosshima. “Le nombre des 


concessions déjà accordées est de s91;|d 
mais il augmente régulièrement et. 550| 
demandes de rech- rches ont été déposées 

: flottes 


l'an dernier, ; 


D'après les statistiques du bureau ‘des 
Mines, la production minièr- du Japon 


s'est élevée en 1906, à 259.828.c0 : francs, 
représentés pour Fe plus grande partie 


par : 
Le charbon :..........fr. aa 637. 60» 
Lesénivre tie, Fit 66440500 
Lepétrofe Res Re 9.9€7.500 
Lorie sie 6.603.100 
‘Le pétr le es donc la troisième 
place. CE ALAN 


Les importations $ 
à mesure que se dévelonpe la production 
des puits Japonais, ainsi qu'ilest facile 


de s’en rendre comp'e par. le table au ci- 


des: OUS : 


Production  Quantités Pour- 
de pétrole au' de pétrole centage 
Japen, importées, de pétrole 
Années hectolitres en hectolit. Japonais 
1904... I 932.500 5.097.800 .38 
1905..:: 2.156.800 !. 2:219:000 49 
1906. 2.480.800  2,210.100 55 


Ce qui caractérise l’ industrie du pét:0- 


le au Japon, c'est qu'elle est exercée par. 


58 compagnies dont les actions, de fai- 
b'e valeur nominale, sont répandues 


dans toutes les classes, tañdis que les 


mines de charkon d'or et de cuivre sont 
la propriété de quelques riches familles, 


Pages d d'Hier 


Dour leréévement. Su 


Maritime de la Praute 
du ‘ Matin’ 


Voici de nombreuses années quela Li- 
gue maritime française signale au pays le 
péril où le met «on indifférence dés cho- 
ses de la mer. Par les conférencés, par 
les brochures, par sa revue, par des ma- 
nifestations de tout ordre, ellé ne cesse 
de provoquér le réveil de f’opinion, sans 
laquelle on ne peut rien. Elle est heureuse 
de sentir sa-prodaganüe portèr ses fruits ; 
au Parlement. aussi bien qe dans le 
public, on Commerce à comprendre quelle ! M 
erreur fut Commise en à gligeant la ma. 
rive ét en semblant croire que nous étions 
suffisamment protégés contre toute éven- 


tualité par l'existence d'une armée puis-- 


saute. 

Alors que toutes les nations faisaient 
up effort Vigoureux et continu vers Ja 
mer, nous avons dôté notre marine mili- 
taire de crédits insuffisants pour son bon 
foctionneméent. toùt en exigeant d elle 
qu'elle fasse figure de marine de premier 
rang et tout en nous récriant sans ces e 
contre |’ augmentation des dépenses, parce 
que nous n’en comprenions pas l'utilité et 


parce que nous comparions nO$ budgets à 
ceux dés année; précédentes et non À 


diminuent au furet. 


+ ttes. araeqi ec 
Is d géants. ; Er ÿ 


1e la transformation radicale des. 


ministre aurait-il eu le courage de les 


en 4 sans cértinde BL ee siéenes 


de et dont quelques-uns pouvaient . 
sé Pnodver heurtés ei TMS 


le résultat apparaît clair. 2eb ae : 
reux -= dans les’ remarquables Fee : 


de M. l- député Chaumet, ‘At 
Qui dit ma te , énonçait 
Plmiers, dit suite, 
situati n quiémeut acte ) 
publique est 


Le 


que de volonté énergique ‘poursuivant Fo 
malgré ies changements de  * 


a \ êtes suite, 


ministères. 1 organisation oi = Nue 


{établissement naval. Ver ar : 
Les marins ont, été de 0 en. plus ts 


écartés de la direction générale, et cha: 
que ministre, animé des meilleurs in: 
tentions, a fait prévaloir tour à tour leé 
conceptions les plas opposées, tendant 
presque toujours à la recherche du pro- 
cédé pour obtenir 
wasché. Rien ne coût plus cher qu'un. 


Î 
pareil syst me, et l: expérience nous Dons 
tre, une fois de plus que rien ne donne 


deplus médiocres ré-ultats en. mative, 
où tout ce qui se fait est à longue 
èchéance. ; ds 


Notre organisa‘iou a nérale s'ayant | 


pas été modifiée depuis plus de trente 
aus, 4 mesure que cela était nécessaire, : 
mais ayant êté l'ob et de rem Aniements 
de détails oi cessants sur. 
ceptions purement abstraites | ou senti- 
mentales, se trouve aujourd’ hui comme 
un vieux vêtement qui craque de toutes . 


[parts et qu'on ne saît commet. réparer. | 


La tâche est ardue, car on se heurte à - 


des d fficuités d’orde technique, : d'orde #5 


admiaistratif et d'ordre social ; ce n'esç : 


pas dans le cadre d'un article de journai 


qu'il est possible de tracer es ligne. 
d'une œu\re aussi vaste. : a 


Nous avons heureusement pour nous, fr À 


une personnel qui reste à la hauteur. de 
t.utes les circonstances, Nos officiers 
sont instruits, et chaque tois qu "un 

membre du Parlement à l'occasion d’en- 
trer en rapport avec eux, il loue ‘leur. 
science, lcur ardeur, leur caractère, le 
courage avec lequel ils’ expriment leur 
opinion. N)s équipages donnent chaque » 
jour les xemples les plus admirables 
de valeur et de détouement, 
pieurs sout savants, nos 
tingués, 
manque à toutes-ces énergies, à tous ces 
bons vouloirs, une organisation qui les 
coordonne et fasse converger les efforts 
vers un but commun. 
ancienue a é:é détruiteet n'a pasété 
remplacée par une autre, C’est comme 
un attelage de chevaux qui,tous forts et 
vigoureux, tireraient chacun.de..son côté: 


artilléurs dis- 


‘a pu ac je aucune ds “état ui) 


aus*i bien que les mobificatiens 
|sociales.rendait nécessaires, Comment: uu 


‘la consé: uence du. mars 


une marine as bon. | 


des con- 


nos ingé- 


nos administrateurs intègres. Il : 


La coordination 


LU 


! ne uv. de ces vastes rte bâtiment prirent place une ACentaite de 


d'est là qu do eeuee la solution: [pays visités. / 


ë 


du problème, On se plaint amèrement 


Ts firent de très brillantes affaires, 
Moi none ne assez d' occasions ET jetèrent les bases de sérieuses relations 
Fa |commerciales entre la République amé- 


de lointai s voyages. voici une ecel-| 
ns voyages. Eu voici une e «cel Iricaine et les ports où ils abordèrent ; 
aus n’ aPansre su de srrane] 


Etats-Unis comme ayant été des plus 
ce 


Il est vrai que les dollars n'avaient 
Au démarches nécessaires Doër/pas. été ménagés. La Compagnie de 


uv transport de. TEtat t ils navigation à laquelle appartenait le 
t réussir. AT RASE Victoria n'avait pas hésité à avancer 


ules frais incombant à une. somme fort considérable pour as- 


: dé notables es et si le - Navire-| L' ooue “e cette croisière n'é- 
PE Exposition prenait à son bord un certain chappa pas au Japon, qui résolut de 


nombre j=t unes gens se destinant au com-|faire un effort du même genre pour 
merce et à l’ industrie. | 


ne Aujourd’ huioù la concurrence est si | propre comrmrerce. 

grande dans he monde entier, ilfaut que 
le futur commerçant, le fatur industriel 
connaisse l' état de tous l:s grands mar- 


prochain départ d'un navire-exposition 
chés, se rende compte. de là possibiite | emportant des specimens de tous leurs 


d'y écouter ses produits, recherche les! Produits nationaux, et des imitations 
matières premières PARU VE ses | parfaites de nombreux articles fabriqués 


besoins ;-etc. 

Le jour où une école flottante pourra 
conduire des jeunes gens dans les diver: Ce bâtiment est à destination de 
ses parties du monde sans que le prix l'Amérique du Sud. Dès son retour, il 
| d’un pareil voyage soit excessif, on verra repartira pour tous les grands ports de 
| tous nos grands commerçants et indus- la Chine de l'Indo:Chine, de la Malai- 
triels saisir cette occasion de donner à sie, de l'Inde, etc. 
| leurs fils des connaissances indispensab'es | 
à notre époque. | 

Deux où trois professeurs d'élite, 
attachés à l’Acole flottante, entretiendront 
pendant la traversée leur jeune auditoire 
des;pays à visiter. Ils le familiariseront à | 
l'avance avec Ces régions, avec léurs " [ls -comptent nee triompher de 
ps sera indispensable pour ressources, avec leurs productions. leurs concurrents allemands et améri- 
sur pied la malade, (Ecole ct Exposition augmenteront par cains par les conditions d'extrême bon 
-onstitution est solide,le COrps sain;,nous leur réunion leurs chances de succè: marché dans lesquellés ils pourront 
n'avons donc aucune raison de désespérer, Elles se feront vivre réciproquement. | livrer leurs produits. 


1 notre FASGATION est ferme ét reste sans Ha 4 À 
“dé ne QE Baucoup de commerçants xposeront, | Allons-nous laisser ainsi nous échap- 


s'il ne leur faut verser que 10.000 francs, per la clientèle commerciale que nous 
par exemple,au lieu de 30.800. Nombre possédons dans le monde? N'avons-nous 
de jeunes gens embarqueront si 0 prix |bas le devoir d'essayer de battre nos 


du voyage ne dépasse pas 6.000 francs. Maux avec les mêmes armes ? 
L’'E ole-Exposition flottante visitera 


successivement les ports les plus. 
 Jimportants de l'Asi:-Mineure et de CL 
l'Égypte, puis Colombo, Singapoure et te, Le Congrès du commerce extérieur, 
Manille. Elle se rendra ensuite au Organisé à Paris, et dént la Petite Gi 

bete Un se nos grands ports de . commerce nn et en Indo-Chine, au Japon, en ronde rendit compte, se montrait disposé 
M ice tenté, ilya quelque mois, de repren- | Australie à Madagascar, au Cap, au Sé- à entrer dans cette voie. Malheureuse- 
drece projet. Mais il ne semble pas que négal.De là, elle cinglera vers l'Améri- ment, quelques Compagnies de naviga- 
cette tentative ait été plus heureuse, La que du Sud, les Antilles, les Etats-Unis | tI9n, invitées à participer au dévelop- 
dépense atteignait un chiffre trop élevé. et le. Canada, pour revenir ensuite en | Pet nt de notre commerce à l'étanger, 


aura pour ré- 
ea cue, de nos 
ns un sens offensif. 


DRE t- il : quoi LE se résu- que. 


Les Nippons parlent. mme de ne pas 
attend-e qu'il révienne de son premier 
voyage, et d'armer à la fin de 1908 un 
autre navire pour effectuer cette seconde 


grès. de 
Croisière. 


e faudrait Las croire to cidis, que. 
de puisse opérer immédia atement; 


Déjà, en 1905, je me p'éoccupais de 
l'organisation d'une Exposition flottan- 


Une Ecole Exposition 
ee flottante 


se" ue 


Ii fallait un minimnm de cent cinquante France. | répondirent qu ‘elles ne voyaient pas la 
exposants, versant chacun 50.000 francs. | {[jn pareil voyage aura une durée | Possibi:ité de distraire un grand navire 

ge _ La difficulté de trouver un bâtiment, | Gun an environ. de leur flotte pour un temps aussi long. 
…__ l'obligation de ramener à um, chiffre rai-| Dès l'année 1006, les Etats-Unis | Par contre, plusieurs chambres de 


sonnable la dépense imposée à chaque | d'Amérique armaient un vaste paquebot, | cominerce promirent leur concours finan- 
exposant, étaient les deux pierres d' a | Le Victoria, qu'ils -chargeaient d'échan-|cier. D'’importantes maisons commer- 
 : choppement de l'entreprise, il faut s'as- fillons. complets de leurs produits et Giales et industrielles demand:‘rent ce 
11, surer-d'abord: le navire. indispensable, |envoyaient visiter successivement tous! que coûterait pour chacune d'elles leur 
chercher ensuite üne combinaison sus-| les ports importants de la côte occiden- | participation à un pareil voyage. [lne 
ceptible de. diminuer les frais Ancombent tale de l'Amérique du Sud, ‘de la Nou- | put leur être répondu, en rhiéon do 

à chaque commerçant. AUTRE velle-Zélande, de l'Australie, du Japon, manque dé navire. 
Il a paru au Congrès colonial de +or. | de la Corée, de :la Chine, de l'Indo- 
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Jaussi ce voyage fut-il considéré aux | 


compenser. le préjudice ainsi causé à son 


Les journaux nippons annoncent le 


jusqu'à ce jour en Europe et en Améri- 


appellent à l'aide. 


= ——— 


Extrait d'une intéressante “Correspon- 


janvier — au ‘ Zemps” : AE 3 
LES RÉSIONÉS DA OR 


Bagnara. On marche comme à  tâtons. 
Parois passent des groupes silencieux, 
téuébreux, se serrant les uns contre les 
autres, Lomme ils avaient ainsi moins 


froid et moins peur, Ce sont des transfu- | 
ges arrivés du côté d'Oppido et des terres 
intérieures, qui se p: écipitent vers la gare 


où on leur dit qu'un train pourra les 
emporter. Où ? Ils ne le savent pas Et 
nous arrivons ensemble pêle-mêle à la 


‘station de Bagnara, située dans la partie 
haute du village, qui tout encombrée, de| 
planches, de cases, 


de tentes, de wagons 
immobiles et de Loldat au. Ava a l'air 


d’une ville en temps de guerre. 


Au loin, on entend le grondement de la 
mer et les cris des femmes apeurées qui 
De train en partance, 
point d’ici quelques heures. Nous nous as- 


* seyons alors auprès d’un groupe de trois 


hommes et deux femmes, sans âge, le teint 
couleur de la terre, et qui semblent à la 
fois jeunes et vieux comm: elles. L'ingé- 
nieur Rosso qui m'accompagne, qui con- 
naît la langue et les mœurs du pays, et qui 
a assisté déjà aux tremblements de 1905 et 
19 7, les interroge avec douceur et leur dit: 
—Mais pourquci diable vous acharnez- 
vous à demeurer dansces maisons qu'un 
coup de vent peut détruire, quand des in- 
génieurs venus de Milan de Turin et d’ail- 
leuts vous ont bâti, pour rien, des maisons 
plus solides dont personne ne veut ? 
Alors. l’un des hommes, l’air vieux,mais 
qui n’a guère plus de cinquante, ans arrête 


ses regards sur l'ingénieur Rosso, et d'un | 


air à la fois lamentable et finaud, lui dit : 

— Mais, Excellence, à quoi ça sert, vrai- 
ment, d’avoir des maisons plus ou moin: 
solides? Quand ça tremble sur la. monta- 
gne, on nous dit: * Pourquoi u’allez vous 
pas a la mer?” Etquand ça arrive 4 la mel 
on nous dit : ‘‘Allez à la montagne ! ” Et, 
quand nous avons une maison haute, on 
dit : ‘“‘Faites-la basse.” Et quand elle est 
en pierre. on dit : ” Faites-la en fer ! ” Et 
à quoi Ça sert, dites-moi ? Regardez les 
messieurs de Messine. À ce qu'on dit, ils 
avaient des palais payés avec des millions. 
et ils ont été rasés tout de même. Voyez- 
vous, Excellence, quoi qu’on fasse et où 
qu'on demeure dans notre bienheureux 
pays, il faudra y passer un jour ou l'autre’ 
Et c'est pourquoi,de nos vieilles maisons, 
nous autres, les pauvres gens (“la povera 
gente’), nous n en bougeons pas jusqu à 
ce qu'elles tombent à (our tour. Mais main- 
tenant. elles sont tombées, et nous som- 
mes ici... 

[1 dit cela avec une cruelle ironie, cette 
ironie résignée et douloureuse du pauvre 
peuple du Sud de l'Italie. Et nous restons 
désarmés devant cette logique féroce,silen - 
cieux devant cette expression pittoresque 
et populaire de l'inévitable fatalité. 


| Pour aller de Baguara à. 
dance adressée de Messine—au début de longe la mer par des chemins 


|en ruines. 
Le soir descend, humide, sur. la route |se dresse à. pic sur la mer. 
_ ravagée qui monte dela plage à la gare de 


IL pleut. 
eût choisi pour u 
quand il fait be 
Mais. aujourd’ hui, pis 
la terre hostile, la 


La route nationale et la voie ferré 
Une montagne toute n 


Scilla, le rocher farouche, fe ete sa | vr 


cré chanté par Homère à l'air d'un 
| Titan têtu qui menace de se. jeter sur les 
fots. Nous passons tout. a coup dans 
un village insoupçonné, un village dont 
le nom m'échappe, mais je retiens ce 


détail qu'on y voit une fabrique de! 


papier alimentée par la houille blanche. 


Le village à peu souffert, mais les habi- 


tants affolés fuient sur la plage. ME 
Tout à coup, des cris, des menaces, 


un bruit de poursuite, des chocs de lutte, 


et nous voyons apparaître une foule 


furieuse qui se rue contre un pauvre | | 
hère, hâve, déguenillé, cheveux en brous- | t: 


saille, les yeux fous d'égarement. 
— Jla volé. PO Ee ! Arr tez- le 
— À mort ! À mort !.. 2 
— Tenez voilà le ns qu il a pris 
chez moi et qu'iltie t à la maïn ! 
— le l'ai vu qui fouillait dans l'armoire! 
Hommes. femmes, enfints, tout le 


monde vocifère à la fois, tout Le monde 


jetie son accusation sur le malheureux | 
‘qui ne se débat plus et dont la face prend, 


-scène est sinistre. Nous voulons inter- 
venir, mais c'est en vain. La rumeur cir- | 
cule, dans tout le pays, quon doit tuer 
les voleurs par ordre du gouvernement, 
et nous craignons qu on ne lynche le 
pauvre diable. 

Nous réussissons totietols à à dire assez 
haut pour qu'on l’entende : 

— Attendez au moins que vienne. un 
carabinier ou un soldat. 
Et ce mot de soldat arrête un 
la tempête villageoise. 


instant 
Le respect de 


l’autorité est tel dans ces pauvres pays de. 


Calabre, que l’idée se le d’un képi ou 
d’un ceinturon répand une saine terreur. 

— Oui, oui, dit un homme, une sage 
du pays, sans doute, attendons un sol- 
dat qui le fusillera. 

Et à ce mot de ‘“ fusiller ’’, l’homme 
s'évanouit un instant dans les bras de 
ceux qui l'enchaïînent. 

Mais soudain, un hasloient un Cri 

rauque, quelque chose qui n’est ni d'un 
être humain ni d'une bête, et voici bon- 
dir parmi nous une femme, une femmé 
effrayante, cheveux épars, vêtemets en 
lambeaux, la poitrine ouverte où les 
| séins encore fermes attestent la jeunesse. 
Elle est noire, et de tout son corps agité 
{s'exhale une odeur de fauve. Elle tient 
dans son bras gauche un enfant au teint 
jaune, qui semble près de mourir, 
: — Chiens ! Chiens’! vomit-elle. Chi- 
ens que vous êtes! Vous voulez tuer 
mon mari |! Oui, c'est mon mari ! Ce 
n'est pas un voleur ! 

Et dans son bras resté libre elle cher- 
che à le délivrer. 

Silence d’abord, devant cette tigresse 
ardente.Puis peu à peu l'hostilité reprend 


» : 


à auparavant. Et pra 
| sous A bras, nous les 2 


par la peur, des couleurs verdâtres. La 


u | et des figues, etun. 
frèr du f MAR ce rare biscuits 


for mère 


Fe ta route de ie : ] 
nous |A des pie blanc de L 


avec sa femme, ne compren 
Il ne sait pas encore S va : 
à la vie. 


it à 
caresse et on le couvre = argent. ÎL nous | Us 
regarde bouche bée, sans un mot; il fe 
regarde ensuite sa main, où luisent des 
monnaies : il nous regarde encore, et sa 
femme est obligée de l'entrainer. pe 
sûrement, dans cette cervelle : Re PETER 
te, l'idée doit persister que le> tremble- 
ment de terre continue... À 


4 2 TABLEAU- DU BORD 


Le paquebot “ Campania ”, ee RARES 
de vivres, emporte vers Rs eu das 
Messine toute une armée d'off ciérs,. de ‘=, fx, 
soldats, de fonctionnaires, plus ne 
vaillante équipe de jeunes médecins. 
et étudiants sous la conduite du doc 
teur Castellino, professeur à. l'aniver- j 
sitc de Naples et député de Foggia. Je suis. 
avec eux, et beaucoup sont de mes amis "#20 
Ces jeunes gens qui vont là-bas lutter con 
tre la maiadie, la contagion et la mort, et. \ 
qui s’exposent délibérément à rester sur. LA 
ce triste champ de bataille ont, vu leur 3 | 
âge et leur courage, la bonne humeur PRET D 
sou-iant: des soldats qui matchentau feu. | 
['s plaisantent saus aigreur sur les inci 
dezts de la traversée, acceptent de s’en- …. 
asser cinquante autour d’nve table où ik 
y a place pour vingt, avalent avecappétit 
les nourritures les plus improvisées, et | : : 


‘boivent du vin aigre comme si c'était du. 


nectar. Ils racontent leurs souvenirs-leurs. 
campagnes!—£Les uns ont “fait” le/trem- |» 
blément de terre de 1905, d’autres, l'érup- | 


tion. du Vésuve. lis rappellent ceux 
d entre eux qui sont tombés. Puis, bra- 
vement, ils boivent en heurtant leurs 
verres, se Rent bonne santé, 


11 rgverer 1909 | 


ad anne nn + 


L'ÉCHO DE CHINE 


} 

Cependant, au milieu de cette factice, 
mais genéreuse zllégresse, j'aperçois un 
jeune homme brun, quisemble perdu seul 
au bou milieu de tablée compacte et que je 


reconnais pour étre non un étudiant en, 


médecine, mais un Calabraais arrivé en 


toute hâte de Berlin, où il résidait, et qui| 


a supplié qu'un e prit sur le ‘“_ampania”. 
Le hasard a fuit qu'on l’a mis à table dans 
la troisième fourñée, celle des médecins, Et 
le pauvre voyageur, sachant où vont ses 
camarades bruyants, ne voulant pas les 
impo:tuner, fait des efforts surhumains 
pour sourire, parler, plaisanter. Parfois je 
vois un tremblement sous sa | vre, mais 
il serre les deuts, sé remonte, laisse cho: 
quer son verre, répond ‘‘ bonne santé ” 
-quand on dit ‘“ boune santé” et 1 arfois 
seulement passe sa main sur son front, Je 
me lève pour m'ivformer auprès d'u 
officier de bord, et j'apprends que le 
malheureux a perdu toute sa famille, et 

. qu'il va tente: de retrouver leurs restes, 
Alors je me penche à l'oreille de no: 
_ deux voisins, pour les prévenir; la nouvel- 
* le se-répand avec rapidité de ‘bouche en 
bouch= ; ces jeunes gens qui riaient S'ar- 
.rêtent; mais alors l’eff:t -st tout contraire; 


le jeune homme, dont la douleur se 
contenait et se berçait au  inilieu 
du tapage  énvironnint tcut à 
Coup-rsent. : le: siléencertqui  l'en- 


toute; 1l comprend, il ‘se lève, et ca- 
Chant son front dans ses mains, il est 
impuissant à rétenir ses larmes qu'il va 
cacher en courant... Et les jeunes com- 
pagnons du docteur Castellino, muets, 
les veux humides, toute joie éteinte, se 
lèvent l’un après l'autre et disparaissent 
sur le nont en rumeur... 
EN RADE DE MESSINE 
Le crépuscule tombe sur le port de 
Messine. Curassés, croiseurs, paquebots, 
barques de pêche, bateaux à voiles, 
torpilleurs, chaloupes à vapeur, tout est 
mêlé dans un mouvement confus; des 
lampes s'allument sur les paquebots, des 


_ réflecteurs électeurs font tournoyer sur! 


les bateaux de guerre des flammes qui 
nous aveuglent en passant. Les ruines 
- apparaissent, sous les lumières mobiles, 
comme la vision d'une Pompei gigan- 
_tesque, et le port a l’air d'une fantasti- 
que Venise dont les maisons seraient 
en ,mouvemént. Toute la journée, 
on a conduit en barque des blessés 
et des fugitifs sur le paquebot 
“ Campamia”” et surla “Lombardia”, 
qui est À quelques mêtres de nous. 
Ah!ce transport, par l'unique échelle 
du bord! J'admire la patience et le 
dévouement des jeuues médecins, mes 
compagnons de route. [ls ont à lutter 
contre l’impatience affolée des fugitifs, 
qui veulent tous monter à la-fois. Les 
soldats, aux pieds des échelles, sont obli- 
gés l'empêcher des batailles entre les 
barques qui veulent passer l’une avant 
l’autre. En haut, infatigables, insensi- 
bles aux injures, des jeunes gens pren- 
nent les noms des fugitifs à mesure qu'on 
4es installe, et d’autres procèdent aux 
soins les plus urgents. 

Tout à coup, vers cinq heures, quand 
le crépuscule tombe, arrive une femme 
du peuple couverte du fichu rouge des 
Siciliennes, la lèvre tremblante, l'œil 


égaré, Elle arrive à l’echelle. Elle de- 


mande,: ‘* Un tel, mon fils. est-il là ? ” 
On lui dit qu'on ne sait pas Mais elle 
insiste tellement qu'un étudiant consulte 
la liste et répond qu'il ne voit pas le nom 
demandé. 

—— Ah" corpo:de, la Madonna |! 
s'écrie t-elle, Il ne me restait plus que 
lui, et je l'ai perdu encore ! Monsieur. 
laissez-moi partir ! 

— Mais, bonne: femme, ne vous épou- 

vantez pas. Il n'est pas perdu. Il s’est 
embarqué sur un autre bateau. Vous 
le retrouverez à terre. 
— À terre ! à terre ! Est-ce que je 
sais où nous allons, à terre ! Est-ce que 
nous pourrons nous retrouver, nous 
autres, dans ces pays que nous ne 
connaissons pas ? Laissez-moi revenir 
\ Messine. Si je dois mourir seule, je 
veux mourir Là Mon fils ! mon fils ne 
partira pas non plus s ns mor! Il 
viendra me chercher ! 

Elle dit cela avec une volutilté verti- 
gineuse, se débattant, voulant se jeter au 
bas de l'échelle. [es marins veulent la 
retenir de force, et c’est une lutte qui 


[soulève des sanglots aut ur de nous, 


Soudaiv, d'en bas d’une barque, une 
voix crie: 

— Maria! Maria! Ton fils est us 
qué sur la “Lombardia”,. 
trouverez à Naples ou à Gînes. 

Alors la vielle pousse un cri strident. 
De sa force d ‘cup!ée par une furie inté- 
rieure, elle s arrache aux matelos qui 
sont tremb'ants d'émotion. Elle va à 
l’échelle, Elle dégringole plutôt qu ell- 
ne descend et 8se tuerait si un bras fort 
ne la retenait en bas. On a beau la ser- 
monner on y renonce même. Elle se jette 
dans une barque, et le matelot pitoyable 
malgré les ordres reçus, en trois coups 


dé rame est au bas de l'échelle 
de la ‘ Lombardia ” qui est en face 
la nôtre. Mais là, nouvelle scène 


La ‘“Lombardia’” est chargée jusqu'aux 
mats, On commence à dire qu'on ne veut 
plus personne. La vieille remplit l'air de 
ses cris. La foule apitoyée s'en mêle. Le 
pont retentit de vocifératio s. Et finale- 
ment la mère affolée est hissée sur le 
nouveau vais eau où on la voit dispa- 
raître dans une houle humaine. Et 
pendant ce temps, de la rive ou en‘end 
les survivants apeurés ; qui appellent 
vainement des barque: dans la nuit. 
Jean Carrère, 


ARR RSR ONE PES 


Le lutte contre la peste 


Au moment où les autorités de notre 
ville soccupent des moyens de nous 
sauver de la peste Qui nous menace, il 
nous paraît opportun de rappeler, en 
résumé,ïle rapport que le gouvernement 
de Birmanie vient de publier sur les 
méthodes qu’il a employées contre ce 
fléau. 

Il semblerait que le succè: qu'ila ob'enu 
provient de combinaisons heureuses de 
diverses méthodes. Lorsque la peste était 
sporadique, on arrosait le sol des maisons 
avec de l’huile,parce que les gens ne per- 
mettaient pas. d'employer des moyens 


} 


Vous vous re. 


plus énergique , Or,il s est trouvé que cet 
arrosage a eu des effets surprenants. Là 
où cette méthode ne suffisait pas on 
faisait évacuer les. habitations On cite 
un village que fut ainsi déplacé dans 
des huttes à un kilomètre de sa situation 
primitive ; ces huttes avaient été faites 
soigneusement, le sol avait été huilé : on 
laissa es gens là pendant un mois, puis 
ils retournèrent dans leur village : l'im- 
muuité fut complète. On a contirué actuel- 
lement à empoisonner les rats, et à 
huiler le sol penddnt l'hiver. 


a — _ 


Drame à bord du ‘Salazie ” 

Un drame a malheureusement marqué 
le voyage du Salazie qui est arrivé hier 
dans notre port. 

On sait en quelle immense papotière 
se transforme tout paquebot en mer, sur- 
tout durant les longs trajets.Les gens vi- 
vänt dans un contincel voisinage finissent 
parfois par trop.se connaître et sil s'y 
forme des relations agréables entre in- 
connus de la veille, il sy forme aussi 
des antipathies qui vont même plus 
loin. Il arrive encore Que Certaines 
aventures s'y nouent, grâce aux beaux 
yeux de certaines passagères dont, au 
surplus, le cœur n’est pas de marbre. 
C'est d'ordinaire lorsqu'on e t près d'ar-, 
river à Saigon que les situations attei- 
gnent leur point culminant. La chaleur 
de ces paragrs n'est pas étrangère à. 
cette excitation. Heureusement qu'enfin. 
l’escale arrive. 

Dans le cas qui nous occupe, l’escale…. 
n'est pas venue assez tôt pour éviter 
un drame, 

Certain mari ayant pris ombrage des: 
bonnes relations qu‘ s'étaient établies . 
entre sa femme et un passager, ‘elata. 
un beau jour en reproches auprès de sa: 
femme et, en quittant Singapour, dans 
un accès de colère, tira sur elle cinq 
coups de revolver qui la tuèrent net. 

Le corps de la malheureuse dut étre 
jeté à l'eau. Le meurtrier fut en- 
fermé dans une cabine par les soins du 
capitaine, M. Monteu, qui le remit entre. 
les mains de la police à son arrivée à. 
Saigon. Quant au tiers, il a poursuivi, 
sa route vers le nord. 

Nous donnerons ultérieurement, l'ar- 
rivée des journaux de Saigon, de nou- 
veaux détails sur ce crime passionnel, 
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Service de IEcho de Chine 


NOS NFORMATIONS 


CONGO FRANCAIS 


Dans un engagement au Congo 


entre les troupes du Capitaine. 
Sellier et les indigènes, nous eñ- 


mes trois tués et plusieurs blessés, 
dont un lieutenant. 


£ 


1%: 


* chiens déclarent inacceptable. 


“Teassu eurent un combat. 


EN ORIENT 


* Les cercles officiels pa ac- 


AE assez froidement la, pro- | 


position russe concernant l’indem- 
nité bu gare que les cercles autri- 
Es 
. Bulgarie tomberait sous la dépen- 
_ dance russe. 


CHAMBRE DES DEPUTES 


La Chinbie a abrogé la fo de 
_ désaisissement du-ler Mai 18' 29. 


MAROC 


La Mission Regnault est entré : à 


Fez le 31 Janvier. 


ETHIOPIE « 


eg 


On apprend de bon que Le 
partisans du frére de l’Impèratrice 
‘et le ras Makaël pére de Lilu 
_Jeassu 
est proclamé héritier du Trône. 


AU MAROC 


M. Regnault a 


« 


remis le 2/2 à 


Moulay Had ses lettres de Grés 
‘ance. La population accueillit sym- 


pathiquement l'arrivée de M. 


 Regrault à Fez. Le Sultan lui té- 


HE sa cour toisie. 


CS | 


A LA DOUMA 


La no après de violents 


‘incidents a adopté les projets d'in: 


demnités: pour les victimes ter- 


.roristes. 


x RSS CHINOISE 

Amoy, 7 février. — 

Hier, vers cinq heures, un sujet 
espagnol | M. Loiz Malcampo, a. été 
arrêté par plus de trente agents de 
police par ordre. du taotai sans 
nn consulaire. Il a été 
conduit au yamen, maltraité en 
chemin, frappé par les agents et 
humilié par tous les moyens. Grâce 


à l’énergique intervention de M. 


Lecomte, vice-consul de France, 
chargé des affaires d'Espagne, il a 
été aussitôt relâché. 


A LA CHAMBRE 


M. Milliès- re inter pellé « con- 
cernant la manifestation Ssépara- 
tiste de St. Pierre Miquelon afür- 
ma le profond patriotisme de la 
population entrainée par une 
suggestion provenant de Paris. 


_ [çais que l’Allemagne‘a 


170, a voté “a confiance. 


a 


| NECROLOGE 


ee 


Coguetin Cadet est décédé 
ans. 


mort de un Ce de hou 


de fer. ni était âgé de (] ans... è 


ACCORD FRANOO-3LLEMAND 


“MM. de Ron et ea ont | 


signé à Berlin un accord dû à 
l'initiative de l'Allemagne, affir- 
mant un égal désir de faciliter 
l'exécution de l'acte d’Algériras, 
reconnaissant le point vue Fran- 
seulement 
au Maroc des intérêts. ‘économi- 
ques et montrant le 
l'Allemagne de collaborer plus 
étroitèment à l’œuvre pacifique de 
la France et de respecter ses WT: 
térêts spéciaux. 


Reuter & 
Lonbre ï février. 
le Sénat américain à passé un bill! 
prohibant l'importation de |’ opiara. éx- 
cepté dans un but médical. 
— Sir. Edward Grey, secrétaire 


aux 


affaires étrangères a reçn.S. ÆE. Tang 


Chao yi. 

—M. Picard, ministre de la marine en 
Frarce a fait un rapport. au conseil des 
ministres proposant pour la réorgani-a- 
tion de la marine une somme de 
222,0: 0,00 » de francs | 

—Le président Taft et sa suite ont fait 
une visite aux travaux du. Panama et ont 
exprimé leur satisfaction des progrès du 
Canal: L'nigénieur en ch-f a exprimé 


l'opinion que le cañal setait prêt pour le” 


passage des bateaux le 1er Janvier 19015.. 

Londres 4 février. 

Le; Moyning Post dit que le récent! 
speech du comte Komura ambassadeur | 
du Japon à la Cour St. James est un 
remarquable témoignage du change- 
ment desituation en Extrême-Orient, le- 
quel est une splendide justification de la 
politique japonaise et de la valeur de 
l'alliance anglo-japonaise. Le même 
journal appuie sur la nécessit éde bons 
rapports entre la Chine et le Japon. Le 
Times dit que les termes clairs et positifs | 


par lesquels le comte Komura a reafür-| Reichsrath sur la question de l'usage de. 


à sou L 


désir del 


plaire re qui. D 


agne convainct que le problème 


nemi en. déroute 


ment blessé 
- Londres, 5 février 
Etat de Californie a Re ne bill 

stipulant la séparation des écoles pour. 

{les Japonais dans l'Etat, mais une 


motion a été proposée qui combat cette e 
mesure. Le président Roosrvelt a télé- 


raphié au gouverneur Gillett ‘“ Ceci 


litiques du Japon avec se a 


1e dttrae les” enibies de EU 
commission anglo-allemande ‘occupée à, 
| délimiter les frontiéres entre le Men 
|etle Cameroon. Les forces envoyées 
| pour protéger la Ne ont mis Jens 
deux. engage- 
| ments les 24 et 26 Pécinte après un 
chaud combat et vingt quatre tués. | Un 
commissaire allemand a été ie 


de” 


min de fer. Sera terminé et # 


est le bill le plus offensif de tous et. a 


clairement inconstitutionnal. 


fs. 


veto ” 


Peut. ne ao 
être arrêté dans Ja Législature ou. par 


— Le Dre du di imes à As ER 


lombo télégräphie que le bill de. Von Pre 


pium soufnis au Conseil Législatif de 


Ceylan a été retiré pendant 4 COR FER ; ’ 
rence de Changhaï. On espère cependant pes 


‘qu'il sera réintroduit 


l’année. 


F Le Daily Chronicle tout en “amet É 
les bruits que trois membres du cabinet 


sont sur le point de se retirer, admet 


qu'il y a divergence entré les ministres À 


au Sujet de Ta-marines 


M. Lloyd, 


Chancelier de l'Echiquier ; M. Winston PA es 1 
Lord we. 
|Morley, secrétaire pour l'Inde CYAN 
John Burns, ministre de l’intérieur sont é 


Churchill, ministre du commerce ; 


opposés au programme de l'Amirauté. 
— Reuter apprend que les résultats de 
la Conférence navale internationale qui 


s'est ouverte le 5 D cembre: dernier a 
Les 
questions ont été règlées, y compris les 
la destruction des prises, le - 


grandement dépassé les espérances. 


blocus, - 
| service neutre et le transfert du pavillon. 


On croit qu’un accord sur la contreban: 


de interviendra dans quelques jours. \” 
Londres 6 fevrier : 
S. M. le roi Edouard a reçu S. E: Tes 


Chao-yi en audience. S. E. était accompa-. 


gné par S. E. Li Tching-fang, ambassa- 
deur de Chine en Angleterre. porteur 
d'une lettre autographe pour le roi 


—ÏIl y a eu une vive démonstration au 


mé l'acceptation par le Japon de ja langue de !a Bohême. La session a été 


politique de la porte ouverte seront | close dans un tumulte indescriptible. La 

reçus avec satisfaction. Bourse est déprimée par l'incident, : 
ET Le ! Times est confiant que le 2e gouverneur Gillett de Californie 

speech de l'ambassadeur reflête la, a envoyé un message à | assemblée légis: 


politique des liommes d'état japonais 
mais que la conduite du gouverne- 
ment concernant le ckerain de fer 
de Fakoumen semble à beaucoup. 
absolument inconciliable avec cette 
politique. Les critiques non suspects 


lative demandant de repousser le bill poûr 
le renvoi des enfants orientaux des écoles 
publiques, qui serait un acte de non- 
amitié pour le Japon. L'assemblée a 
décidé de reculer la discussion HA ce bill 
au 10 février. 


24 Ja fn. de: 


del Office: olonal, sorait. son successeur, 
la té officiellement démenti. 
ne —Les gouvernements allemand et fran 0 
[Sais ont remis au Tribunal de la Haye ù 
leur rapport sur 1 incident de Casab'anca. 
_ — Le secrétaire de légation, von Salis 
de la  Légation suisse 4 Vienne, a été 
nommé ministre au J apon, à RER Le 
_ Berlin, 4 février — oo (AY 
Le; Porte. s'oppose pour le moment à do 
es proposition de la Russie de financer 
la Bulgarie pour son indemnité. La 


pp if fl 
NA 
; PRE LES "4 


Le projet qui. a Gt préparé | sur. Ja 


TA [nation d’un nt gouverneur Ftnérals et | 

bé | création d'un Se -natet d'une Assemblée. à 
Chacune des ‘colonies deviendra une|. 
province sous l'administration de législa-| | 
xt | fours provinciaux qui devront être euro- 
péens. Les langues danoises et anglaises 


tenir seront adoptes comme langues officielles. | presse bulgare observe une attitude a 
A Te —LL MM. Edouard Vil et la reine discrète. | Us } 
pu- Alexandra sont parties. pour leur: Visite Le. gouvernement | russe dé es SUPR 
le Daïly | kerlin. Is sont accompagnés du comte péremptoire : ent qu’il ait l'intention , ! 
EE “a de Crewe, secrétaire. pour les colonies et d oüvrir la question des Dardanelles.. 1» 


|Lord du sceau privéet de Sir harles| — L'ambassadeur russe à na CM 

ne Hardinge, sous-secrétaire aux Afairer | Nélidoff, a résigné ses fonctions, eu 

étrangires. Le OR était très beau, |suite d’un conflit avec le comte Nastiz, 

SRE 1e mihtaire. 

Pékin, 4 février" ae 

- Le ministère des finances a demandé. 

‘au Trône d'ordonner avx vice rois de 

UE la vallée du Yangtsé ‘qu'ils fassént un 

De 0 À Benin fn pates an te a 

in Delaware du Le boycottage FUres contre E Autriche | LL le montant des billets de leur pl F ; 
sion. | } 


té. | lancé à à _ a été Fan tre : pe : 
FE O è 
a Russie Prop e un règ ement Berlin, 5 février. — en 
La chambre de commerce de New- 


entre la Turquie et la Bulgärie par 
Yor+ a donné une réception en | honneur 


son intervention financière, de sorte que 
|Îla Bulgarie deviendrait la débitrice de ; 
8 du comte “Bernstorf, lé nouvel ambassau 
Sofia “+ 
denr allemand à Washington qui a été : 


la Russie et ‘on de la Turquie. 
est en faveur de cette proposition à 
Pre suivie d'un banquet donné par le “Staa- 
tszeitung” de New-York. ies discours. 


laquelle l'Autriche objecte. 
aa PORES-meneste son désir de de l'AmEacsadeur demandant le resserre. 
ment des relaticns entre l'Amérique et. 


cèder. pour le moment sur la question | 
ntiè mais en compensation elle 
PRAREtre, ee 'P 1e l'Afemagne ont été bien reçus. 
—Le Liovd brézilien a suspendu ses. 


augmente sa demande à la Bulgarie 
voyage et ses paiements. Les capitalistes 


2 


Var pan austro- 
Pei DT ; ÿ Lever matt ere 


ES — no 


Der Osts siatische Lloyd 


fe RE er 


A 


< Dors eu 
Hot Il a évidemment 
ilavait le crâne ouvert. Le 

| emand et: Le JE de la 


qu elle porte à 150 millions de francs. 
—L. gouvernement vénézuélien a 


angls 12 
; l'intention d'instituer des poursuites 4 a a HPÉOCIENL l'achat: #8 
PA a. LES Ro: son nice du | criminelles contre l'ex- président Castro Pr as 
a mme des constructions, mais pour avoir poussé au meurtre vice- pi 6 février. — se 9 0 
est admis que . l'augmentation de |Sidant Gomez. \ La réforme financière en Allemagne 
saut tremblement de terre serait Sur- | est difficile, mais non impossib'e. Le bruit | 
venu au nord de l'île Sakhaline. est faux d'après lequel le Reïchstag sera 
| Pékin, 2 février — | dissous. 
“pa 4 4 millions ds livres. Da. presse Le bruit court que Yuen Shi-hsun| a Porte désire accéder à la deman- 


aurait l'intention d'aller en Europe le|4e de la Russie pour une indemnité de 
mois prochain. On agirait sur lui pour | gue-re de manière à écarter tout motif, 
l'en dissuader. . ..  Îde la part du gouvernement de St Péters- ÿ 
-— Concernant la peste Qui fait dé$| tours, d'intervenir dans la question de 
progrès de  Tongshan vers Pékin, 1e !J'inteminté balgare. 
Corps diplomatique, qui a discuté la] 7e Xomische Zeitung parle des négo- 
questien, lors d'une réunion tenue le|ciations entre la France et 1 Allemagne au 
Ier Courant, enverra demain une note su et d'un rapprochement à a propos du 
au Oéoupou lui demandant de prendre | Maroc. 
les mesures convenables pour empêcher — On discute à Rome la dissolution du 
le fleau de s'étendre, et à cette fin, lui| Parlement et Jj'élection d’une nouvelle 
proposera des spécialistes anglais et| Chambre. 
Japoñais. ; —Le Tzar,a refusé d’ accepter la démis- 


pr es en Re que six  Dreadnou: hts 


DT 


> gouverneur Gillet le ponte ovait 
rappelle longuement la situation en Cali- 

fornie. "Le, bill pour les écoles séparées 

- pour les japonais est une grande cause 

“e _ d'irritation et il a été dit à la Cour Fédé- 

d AN dE na vale qu'elle était une violation. aux obli ga- 
tions des traités. | 

—Une longue lettre de D ank 


Swettenham ex-gouverneur des Détroits |: Berlin 5 Janvier. — .: sion de M. Nelidoff, ambassadeur de 
PEr Tel a paru dans le Time:. La question des.| La proposition financière de la Russie Russie À Paris et lui a ordonné, de rester 
__ . : besoins d'une commission de l'opium a été acceptée par la Bulgarie; la réponse | à son poste, 


finale de la Turquie est ondud. La revue hebdomadaire du Noydden's- 

— On annonce de Paris que la Russie che Allgemeïne Zeitung fait une AIR 
n a pas remoncé à ses vues sur les Dar-| très sympathique à la politique étrangère 
danelles. du baron Komura. Il insiste pe culi® re- 

—Le prince Albert, héritier apparent nent sur la manière avec laquelle il traite 
de Belgique, partira pour le Congo le 13 | toutes les Questions se référant À l'Amé- 
mal. | rique, et sur les relations amica'es au'il 

On dit que le Comte Metternich zur | entretient avec l'Allemagne. 
Gracht,ambassadeur allemand à Londres, | Te gouvernement austro-hongrois 
démissionnera sous peu. Le bruit d’ apr?s | refuse d’ accepter le nouveau memorand um) 
lequel herr von Lindequist, sous - ‘secrétaire serbe. 


: comme toutes autres ont été, dit-il, d ci- 
“ _ : dées par la commission royale de 1895. 
_ Il ritère ses précédentes déclarations 
| _ que “ Nos intérêts moraux et les finances 
Re 1 . des autres pays sont intéressées ”.Il ajoute 
que si la culture du pavot était prohibée 
_ aux Indes un énorme compensation, devrait 

é pee être payée, la Grande Bre- 
ES peer étant responsable des finances de 
la colonie, si cette dernière est privée de 
sa a. principale sc source Fe de revenus. 


ni A % \ ! E 3 N Le : La : # \ 


Lé 


li revrier 1909 | | 


L'ÉCHO DE CHINE 


Lau) 


Fan nn mes | 


lont combattu la mise en vigueur des ges ont ÊL: emportés des ponts démolis. 


Berlin, S février: — 
. Les trains ne circulent pas. 38 personnes 


Beriin fait de beaux ‘préparatifs en|règlements 


l'honneur de la visite du rot et dela réine| Des milliers et des milliers de pipes. 
ont été confisquées et ornent mainte- 
nant les portes de la cité. 
Le vice-roi est assuré 


d'Augleterre. Le temps est splendide. 


-— a somme totale envoyée d'Allema | 


gn- pour le secour- les sinistrés de Sicile 
et de Calabre s'él ve à 6 millions et demi 
de lires. 


— e Dr Sthamer, de Hambourg, mem-, 


br: du Sénat, est mort. 


Spéciaux au N. O. Daily News 


Washington, 3 février.— 

L'Etat de Nevada a voté une censure! 
contre le président Roosevelt et a press 
la Californie de persister dans sa législa 
tion anti-japanaise. j 

_— Le résultat de la visite de M. Taft à 
Pana»a a été d'approuver la direction des 
travaux. 

Londres, 3 février. — 

— L'arrestation de M. Lopukhin, venue 
après une série de dénonciations touchant 
la complicité de la police ‘et des révolu: 
tionnaires porte un rude coup à la Russie. 
Les Socialistes et, les Démocrates ont 
accusé, hier, à la Douma, le gouvernement 
de connaître que l'espion de police dis- 
parn, Azeff, a comploté l'assassinat du 
grand duc Serge et de M. von Pledge, et} 
d'avoir fait de M. Lopukhin, le bouc- 
émissaire. 

___ Ta convention nationale du Sud- 
Africain menace d'arriver une rupture 
sur la question de la capitale fédérale. 
T1 est cependant question d'un compromis 
par lequel la Ville du Cap serait le siège 
de la Session Législative, Prétoria du Ser-. 
vice civil et Bloemfentein du Service 
judiciaire. | 

Tokio, 3 février. — 

L'Empereur de Corte est de retour 
Séoul aujourd'hui. Il à distribué un 
demi-million de copies d'un Rescrit édité 
en vue de décourager  l’ostentation, 
d'exhorter à la sincérité et au développe- 
ment des ressourees nationales. 

Les habitants de la Corée du Nord 
abandonneraient leur coiffure: 

Yunanfou, 3 fevrier.— 

S. E. Hsi Liang, vice-roi 


[l 
| 


| 


à 
a 


g, du Yunnan 
et du Koitcheou, m'a informé, dans une 
interview, que la production de l'opium! 
du Yunnan a été réduite des 9/10 et la 
consommation de moitié. 

Les agents du likin ont reçu l'ordre 
de confisquer et de refuser de laisser 
passer l opium pour l'exportation après 
la nouvelle année chinoise. L'opium 
qui n’a pas été passé en douane durant 
l'année qui vient de finir peut être cor- 
fisqué et détruit, et l’opium passé en 
douane indigène avant la fin de l'année 
dernière doit être sorti du Yunnan lé 


La 


d'une victoire 


Il poussé 47 ‘la :‘rfiorme. “avec! run 
courage héroïque et est digne des plus 
hauts léoges. Il insiste cependant sur 
l'importance qu'il y a à ce que les pro: 
vinces voisines suivent l'exemple du 
Yunnan, disant que ce qui a été fait 
dans la province la plus dégradée de la 
Chine doit l’étre également dans les 
autres. 


Le vice-roi appr'cie hautement la 


| position prise par l'Amérique touchant 


l'oipum et a exprimé sa confiance que 
l'Angleterre combattrait aux côtés de la 
Chine pour la solution du problème de 
l'opium. 

—— On dit à St Pétersbourg que l'es- 
pion de police manquant, Azeff, est 
parti de Vladivostock pour le Japon, il 
y a quelques jours. | 

Tokio, À février. — 

Demain sir. Claude Macdonald, am- 
bassadeur anglais, présentera-le Yuvara- 
ja de Mysare à l'Empereur. | 

— Le gouvernement, le parlément, le 
Conseil municipal de Tokio, et la 
Chambre de Commerce ont détid: que 
Ja célébration nationale japonaise aurai 
lieu le 11 février. 

Londres, À février. 

La Convention sud-africaine est d'ac- 
cord que la ville du Cap soit le sièpe 
de la Session législative et Prétoria celui 


de l'Administration. On espère que 
l'union Sud-africaine sera chose faite en 
1910 

L 


Washington, 5 févriir.— 

M. William Loeb, jeune, ex-secrétaire 
du président Roosevelt,aurait été nom— 
mé collectèur pour le port de New-York. 

Londres, 5 ffvier.— 

Suivant le Daily Chronicle, les deman- 
des de l’Amirauté imposent une aug- 
mentation de 3 millions de livres ster- 
ling annuellement jusqu'en 1610 et de 6 
millions jusqu'en 1921. Une maison de 
Sheffield. a fabriqué un acier qui qua- 
druple l'efficacite de celui actuel. On 
s'attend à ce que l'invention révolutionne 
l'industrie. 

Tokio, à févier.— 

L'Empereur de Corée fera une visite 
demain au prince Ito où il restera pour 
un lunch. 

Le prince Ito quittera Tchemulpo 
pour.le Japon à bord d'un navire de 
guerre le 10 courant. 

Maxille, 6 févier. — 

Le Manila Temps d'aujourd'hui a été 
édité par des journalistes de Changhaï et 
de Hongkong sur le modèle anglais. Il 
fait de la critique libre et fait l'éloge des 


20 avril ou il sera confisqué et détruit. 


La culuture aussi bien que la consom-| D'oRe AS ns 
| Le Major-génégral Willian Penn Durall 


mation de l'opium sont maintenant 
strictement interdites par tout l'Empire 
et les délinquants sont punis et voient 
leurs récoltes détruites. 

Presque sans exception, les fermiers 
de la province observent les règlements 
lopium. Deux fonctionaire seulement 


affaires des Philippines, 


le nouveau commandant en chef de l’ar- 
imée des Philippines, partira pour Manille, 
(via Suez, le 15 février. 
Londres, 2 février.— 

La soudaine fonte des neiges, en Alle- 
magne, a, causé des inondations désas- 


pe dans le pays. De nombreux villa- 


mpléte et ne prévoit ancun ‘trouble. 
citerne à gétrole apparténant à la Rising 


ment et l'on s 


ont déjà péri. ‘Le Rhin monte rapide- 
‘attend à ceque le désastre 
augmente. #1 AE fe 
Tokio, 6 février. ARS. LEA 
Comme résultat de l'explosion ‘d'une 


Sun Co., près de Fükuoka, hier, huit mai- 
sons ont été d'truites et 6 personnes | 
tuées 8 autres personnes sont gravement 
blessées. + SA ICE 
—Le Monteagle qui a quitté Vancouver 
le 18 janvier et qu'on attendait à Yoko: « 
hama le 1 février, est arrivé à ce port cet 
après-midi, avec 5 jours de retard. I 
a eu de fortes tempêtes en route "NN "ON 
On dit que la Chine va sous peu énére = 
prendre des travaaux au .part de Liens... 
hawan libre de glace, sous la. direction ER 
d'un ingénieur anglais. ‘Un embran- . 2 
chement reliant ce port avecles chemins 
de fer impériaux du Nord de la Chine, | 
sera aussi construit sur une distance de HR 
3 miles. NAT STAR 
Fékin 8 févri.r. — 1S2 16 RTS 
Un édit impériala été publié hier soir 
sur les résultats des investigations des 
Grands Conseillers Na Toung et Soun 
Chia-nai touchant la direction dé Chen Pi 
président du ministère des Poëtes et Com 
munications. L'édit dclare que, quoique A 
les investigateurs ne puissent pas donnér. Un 
de preuve évidente de l'acceptation de 1 
dons par Chen Pi, il à été trouvé coupable 
de gaspillage des fonds publics et de 
népotisme. M pe 
Chen Pi est remis au Ministre des. 
charges civiles pour l'octroi d'une peine 
sévère. : Et SE PR PAIE 
— Un Edit a été publié aujourd'hui qui 
nomme Li Tien-lin, ex-vice président du 
ministère de la guerre, président du Yout- … 
chouanpou, en remplacement de Chen Pi, 
Washington. 8 février." V0 VANMENN 
L'Etat d'Orégon s'agite en vue d'obtenir 
une legislation anti-japonaige. UN 
—Une tornada a balayé le Mississipi, 
l'Alabama et la Géorgie, PRES ane 
Londres, 8 févr'er.— 000 EMIONN 
Les importations anglaises pour janvier 
1909 montrent une + décroissance de, 
£2.852.020 et les exportations une de 
£ 5.602.721. RS D tee "x 
—A la course Marathon de New-York, 
le coureur Indien Canadien Longboat a. 
battu l'Anglais Shrubb alors que celui-ci 
avait 8 tours d'avance au 21 me mille. A 
ce moment Shrubb, épuisé, ne fit que. A 
marcher. Longboat alors fit preuve d'un 
ressort étonnant et le rattrapa au 27ème 
mille. | TN PORRRRRSS 
Tokio 8 février. — 1Y NES ae | 
Lés exercices de cavalerie qui ont é@ "un 
lieu sur le lac glacé de Suwo dans la pro- ot 
vince de Shimano, ont eu un succès sans "un 
précédent, et les chevaux dont les sabots 
étaient armés de clous se sont très bien 
comportés. 


CA 
ÿ 


“EE 


Washington, 9 fevrier. — 


M. W AH. Tatt est reparii de Panama* 
—Le président Roosevelt a fait une 
réprimaude sévère au sénateur Perkins, 
Des lois anti-japonaises seront scu- 
mises au Congrès dans une session extra 
le 13 wars. CAE VÉPES 


: promu à un haut rang et très récompensé. 


. no seulement de Hongkong et 


% des Philippines. 
ment décorées. 


11 revrier 299 


PP Lave Le it, À 
Fa”) ENT: ë 4 : 
"A k . » 4 ; 


L'ÉCHO DE CHINE 


295 


Londres, 9 févr'er. 

Un ‘article digne d'attention a été 
publié par le Berliner Tageblatt, mon- 
traut que M. Joseph Chamberlain par son 
fameux discours à  Leic:ster, le 30 
novembre 1899, fut prè, de conclure une 
alliance avec l'Allemagne, en dépit de 
: opposition des. Allemands pro-bœrs. 
“L'échec provint d'une méchante diffé- 
. rence de vues t:nchant Re des 


… boxeurs. 


Le Tageblatt dit qu'une telle M ilance 
_ aurait empêché l'entente avec la France 
-et la fièvre d’armements actuelle. 

: Tokio 9 fèvrier:—- 

_ Après des conférences répétées avec le 


«premier ministre, le, parti Seiyukai qui 


commande la majorité à la Diète, a dé- 


c dé aujourd’ hui d'approuver la nouvelle 


_Joi sur la Subvention de navigation, 
Au Ciurs des derniers combats dans 
en rd de Formose, 12 japonais 
hé Les aborigènes qui avaient pri 
'affensive, ie laissé ox Lu leurs sur 
ie: terrain. es 


| Spéclau au Shanghai Times 


Pen. ne ou Fe 
. Le Oeoupou a reçu un D biepenime de. 


ont été | 


" È 8. E. Ou Ting fang, ministre de Chine à 


. Washington disant que certain amé- 
“ricain: à acheté une grande Quantité 
dd explosif à, l'usage de revolutionnaires 


Chinois. A explosifs ont été embarqués 


sur un vapeur américain et consignés à 
Hongkong et l'intention des consigna- 


_taires est de les ‘envoyer subrepticement en : 


Chine. Il suggère que des mesures soient 
_ prises pour saisir ces dangereuses mar- 
 chandises avant leur arrivée À destination. 
‘A la réception de cette nouvelle, le Oeou- 

pou à télégraphié aux vicerois du Chili 
et du Langkiang de prendre les mesures 
nécessaires. | 
% —JLe général Tchiang ur S ti a été. 


Manille 3 Février 

Le Carnaval a débuté avec plein : Suc- 
cs. 11 y a un grand nombre de visiteurs, 
Singa- 
pour mais aussi des villes de l'intérieur 
Les rues sout brillam-. 


New York 2 fevrier 


|du systême financier. 


crit d'étudier l'établissement à Pékin 
d'une fabrique de matériel électrique 


New-York 5 février 
ie bill de M. Johnson, proposant que 


pour les télégraphes chinois pour éviter |les Asiatijues ne puissemt d-venir mem- 


à l'argent cuinois d'aller à l’étranger. 


S. E. a aussi prescrit au directeur des | l’Assemblée 


téléphotes à Pekin d- prendre des 
mesures pour que les tarifs s ient réduit» 
d'une manière raisonnable dans le but de 


! faciliter les communications ec d’ étendre 


le ‘service. MALE 
Plusieurs projets avaient été fait pour 
le tombeaux inpériaux. Le meilleur 
marché a été fait par S. A. le prince Tsai 
Chun et a été adopté yar le Régent., 


bres des corporations a été repoussé à 
californienne par 54 voix 
eontre 14.Ce résultat ajouté, à la défaite 
du brill de M.Drew proposant que le droit 
des. japonais à devenir propriétaires 
fonciers soit retiré, indique le recul du 
mouvement anti-japonais en Californie. 
Le gouverueur Gillett est joyéux de la 
tournure que prend cette affaire. 

—Le sénat du Nevada supprimera les 
mesures contre les Orientaux prises par 


—S.K. Tieh Liang, président du minis-|la Chambre des Représentants de l'Etat. 
tère de la guerre a obtenu l'approbation | Les sénateurs Nix: n et New'ands restent 
impériale pour \’abolition graduelle de la |à Washington Suivant la marche des évé- 
vieille armée du Koeitcheou. Les soldats | nements dans le Nevada, 


seront remplacés par des troupes à l'eu- 
ropéenne 
New-York. 4 février. 


—}Les priccipaux journaux de Lon 
dres, d'Eurove et d'Amérique publien- 
l’article du Times qui a produit une pro- 


Le sénateur Nixon du Nevada, après | fonde impression dans les milieux finan- 


une longue conférence avec le président 
Roosevelt a télégraphié à l’état législa- 
tif du Nevada que la censure faite con- 
tre le président pour son intervention 
dans les affaires de 
l'action du président pour arriver à un. 
résultat qui serait agréable au Japon. Le 
Sénateur insiste que l'intémpérance dé 
langage du bill proposé soit épuré. Le 
sénateur rappelle le cas de la : Caroline 
du Sud en 1861 qui, quoique petit état 
a provoqué une calamité. 


— La presse entière de l'état de Cali-! 


fornie montre un violent \ressentiment 
envers le président Roosevelt. 

Pékin, 4 février. 

S. À. le duc Tsai Tse président du 
ministère des finances a prescrit aux 
fonctionnaires du ministèr: de discuter 
le projet d'émission de nouveaux billets 


de banque du gouvernement. De bonnes 


mesures sont requises pour éviter des: 


abus dans l'avenir. 


— Trois mémoires de & FFangs 
Chao- ni ont été reçus par le PUNerne 


ment: 
Re Reda dant le traité japano-amé- 
ricain, S. E. dit que cet accord n’est pas 
très avantageux pour la Chine, 


Que sou caractère n'est pas dangereux. 
2 — Regardant sa mission au Japon, 
S. E dit qu'il a re;u grande assistance 


mais | 


Californie entrave: 


| 


çiers et politiques. De nombreux  arti- 
cles de journau. expriment l'espoir que 
S. E. Tang Chao-yi discutera la question 
du chemin de fer de Fakoumeu au minis- 
tère des Affaires Etrangèr s et obtiendra 
le retrait de l'opposition du Japon. 

S: E. Tang Uha::yi a été l'objet d'un 
|Sypmathique accueil dans les milieux} o- 
li iques et financiers. 

Pekin 2 février 

Un édit a 616 envoyé le 31 écoulé’, aux 
vicé-rois et gouverneurs des pr Lovinces 
leur disant de prendre ‘toutes mesures 
pour éviter des troubles. En plus l'édit 
s occupe de l'organisation officielle pour 
prévenir t.ut mouvement anti-monarchi- 


que; le retrait de la distinction entre non- | 


chréiens et convertis et prescrit que les 
économies Goivent être sérieusement 
étudiées. Faute de quoi, ceux :qui n'o- 
béiraient pas à ces RE TESES seront 
sévèrement punis. 

—D:s vice-rois et gouverneurs des pro- 
vinces du Chausiet Kausou ont recu du 
‘gouvernement l'ordre télégraphique d'’or- 
donner au Dalai lama de retourner à 
Lhassa le plus tôt possible. Ancun délai 
né s-ra accordé. 

New York 6 Janvier 

Le président Roosevelt a adressé un 
(message urgent au gouverneur Gillett dis- 
ant que le renvoi des écoles des enfants 


de l’ empereur du Japon dans son étude japonais serait des plus offensifs. Le mes- 


La chambre des représentants a passe finances l’a assisté dans ses recherches 


“un bill excluant l’opium des Etats-Unis, 
:— le bill pour ie veto des droits . 
p spiiété aux japonais proposé par M. 
Dr: w à l'é at législatif de Californie, sera 
soumis demain pour discussion finale. 

—Le président Roosevelt est grande- 
ment irrité de la résolution passée par 
l’état de Nevada le censurant pour son 
intervention dans les affaires de l’état de 
Californie ét incitant l'état legi-latif 
californien à adopter tous les projets 
anti-orientaux actuellement devant lui. 

— Fe discours du baron Komura con- 
cernant les relations entre les Etats Unis 
etle Japon a été télégraphie_ intégrale 
ment à New-York et est publié dans tous 
les quotidiens. 

Pékin, 3 février. 

SE. Tcheng pi. président du minis- 
16 eces Postes et communications a pres- 


de police chinois. 


et des copies des rêglements gonver- 
nant le systôme financier lui ‘ont été 
remises, 

3—Regardant l'audience de la Maison 
Blanche, S. E. dit que le président lui 
exprima sa sympathie pour la, mort des 
deux chefs de la Chine et congratula le 
nouvel empereur pour son avénement. 
Il dit que les questions diplomatiques 


existant entre la Chine et les Etats 
Unis Seraient dans l'avenir aisément 
règlées, 


Amoy, d-fevri v. 

Des troubles se sont produits à Amoy 
entre quelques japonais et, des agents 
Un théâtre inois, 
propriété d’un japonais ayant été, 
ouvért sans tenir compte du deuil 


impérial et les agents voulant le faies 
fermer, le japonais fit feu sur eux. 


Le ministre des! sage demande de plus au gonvernement de 


prendre des mesures immédiates pour 
prévenir pareille législation. 

Pekin 6 Février. 

Les arrangements pour la réception 
par le Règent é des membres du corps di- 
plomatique ont été envoyés au doyen de 
ce Corps pour approbation. Aucune ré- 
ponse n'estencore parvenue et le Oeou- 
pou ne sait s'il ÿ aura on non des change- 
ments. 


— Un membre du grand Conseil a 
suggéré qu'un vice-roi soit chargé de 
visiter le Anhui et le Kiangsi au sujet 
des récents troubles et} de prendre des 
mesures pour le complète pa lé des 
provinces. : 

SE Tchi tiang: vice-roi du You- 


Koueia soumis au Trône un mémoire 
disant -que le recrutement et l'entraine- 
ment de 1 armée en Ühine ne doit pas être 
négligé. Le général Tehui "qui a été 


nommé pour assister de gouvernement 
provincial dans les affaires militaires doit 
recevoir l'ordre de partir de guite au 
Yunnan. Le mémoire à été remis au 
ministre de la guerre pour Que ‘led: part 
du général soit ordonné. Rite 
Des arrangements ont été faits po r 
un emprunt étranger de  £2,000,000 
peur les sections du Houpe et “du .Ho- 
nan du chemiæ de fer Canton Hankeou. 
L'emprunt est fait par le gouvernement 
chinois à 5% et le prix est de 94. .On 
croit que l'accord scra signé de suite. 
_Une conférence a été tenue entre. le 
ministre des finances et le chef contrô- 
_ leur des douanes pour le projet d'une 
augmentation sur les droits d importation 
et d'ex portation et l'aboïitien du likin. 
-_ Dansun mémoire de Wou Wei. 
ping sur la défense aux fonctionnairst 
et au peuple d'acheter des esclaves il ees 
dit qu'aucun fonctionnaire Chinois ou 
Mandchourien ne soit autorisé à acheter 
des filllettes. Ceux qui contreviendrai- 
ent à cotte prohibitien seraient accusés 
de vioer un édit impérial, L'achat d- 
jeunes filles comme concubines est aussi 
anterdit. 
New york 8 Janvier 
Le bill pour le renvoi des écoles 
publiques de Californie des enfants 
orientaux a, grâce : une habile tactique 
d'un sénateur de l'état, été renvoyé au 
comité d'éducation de l'état. Le vote 
_sur la motion sera pris mercredi. Le 


président Roosevelt a dit aux sénateurs, 


de Californie à Washington que le 
Japon garde actuellement une grande 
dignité mais que sa patience ne durera 
pas indéfinirent. 

Pékin, 8 février. 

Le deuil impérial de cent jours expire 
le 1 jour de la deuxième lune (20 février). 
Ce jour, le nouvel empereur aura Îles 
cheveux rasés. 

— Le gouvernement central a décidé 
de tenir une conf rence pour la discus- 
sion de la question d'une amnistie géné- 
rale à tous les prisonniers politiques 
après la céremonie de l'ouverture des 
sceaux officiels qui a lieu aujourd'hui. 

_—S, À.le prince King a décidé de 
quitter Pékin le ro courant pour inspec 
ter les travaux des tombes imperiales. 

= S, E. Tieh Liang, président du 
minist:re de la guerre a décid : d'émet: 
tre des billets de banque de guerre 
pour payer l'armée excreée à l'earopéen- 
ne, Chaque paiement de la première à 
la dixième division sera fait au moyen 
de ces biliets au lieu d'argent comp- 
tant. 

_— Comme conséquence que les droits 
sur l'importation et l'exportation pro- 
posés sont trop élevés, lé président du 
ministère des finances a résolu d’envo: 
ver des députés faire une enquête Sur ec 
sujet. 

New-York 9 fevrier 

Dans une conférence entre le prési- 
dent Roosevelt, M. Bacon, secrétaire 
d'Etat et M. O'Lought'in, premier sous- 
secrétaire, le président a dit que l'appui 
radical donné par le sénateur Perkins, 
de Californie au bill auti-japonais, était 
la cause réelle de la situation. J1 ajouta 
qu'il était évident que le cons: il législa; 
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E 
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tif de Californie était aux mains de M: 


darriman, le magnat des chemins de fer. 


— Un bill a été introduit à l'état légis- 


latif de Nebraka pour cantonner les. L 
ouvriers japonais dans des cités ou- 


vrières. Ilest probable qu'un bill sera 


introduit demain devant l’état législatif d 


de l'Oregon. interdisant aux japonais de 
devenir propriétaires de terrains. à 
Pékin PS février Nes 


|. /ennuque Lien a ét 


et remis aux mains de la Cour Suprême. 


—L'étalon de un taël pour la nouvelle 
monnaie d'argent ñxé par Vuen Che-kail 


il y a quelque temp>, a été aboli sur la 
| roposit'om du duc Tsai Tse, pré ident 


du ministère des finances Un étalon de 


sept mace ‘et deux ‘ candareen ” 
sera adopté. 


On la croyait inguerissable. Erreur ! | 


Les pilules Piak l'ont guérie 


À la lecture de ce titre, vous pouvez déjà imagi- 
ner dans quel état se trouvait la persoune dont il-va 
être question, Etat très grave, pensezvous, et vous 


avez raison | 


Mlle Germaine Vallée, couturière. à Saint 
était 
depuis bientôt deux ans dans-un état de santé plus 
que pr'caire. Un mal sourd minaîit. l’existence de 


Aubin-de-Bonneval, par le Sap (Orne), 


(Photo Binet, Orbec) 

cette pauvre jeune fille. L'anémie la tenait si bien 
qu’elle désespérait de pouvoir jamais guérir Elle 
se désolait parce que les médicaments semblaient 
n'avoir auncuu effet sur elle et son dépérissement 
augmentait toujours. 


Mlle Germaine Vallée 


Elle n'avait plus de forces, 
plus de courage, elle ne mangeait presque plus et 
souffrait continuellement. Les pilules Pink enfin 
ont été choisies pour essayer de guérir cette malade 
pour qui on désespérait. Elles ont parfaitement 
réussi, et actuellement Mlle Vallée se porte très 
bien. 

I n'y a rien à ajouter à cet exemple. La gravità 
du cas indique suffisamment la valeur du médica- 
ment qui à guéri 

Les pilules Pink sont en vente dans toutes Les 
bennes pharmacies. :et ‘au dépôt :. Dr. Williams 
medicine (°, Kiukiang road, Changhaï; $ 1,50 
la boite, $ $. les 6 boîtes franco. 

Se méfier des imitations, contrefaçons, 
substitutions qui n'ont jamais guéri personne. 


Les pilules Pink vguérissent l’anémie, la, 


6 arrêté comme 
accusé d’avoir causé la mort d'un hcmme 


ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE 


Ge” 


is à: RS a | LISE \ x 
aux taux de la place 


pm. 


A SAS FF REESNRRRE 


L 


TES MAL 


Ra 


… Informent respectueusement 


public que les personnes qui auraient 
besoin de leurs services n’ont qu'As ere 
appeler au téléphone le No. 466, et. 
qu’ils se rendront personnellement à 
l’appel pour tous travaux demandés ë 
 MONUMENTS 
Un grand stock de monumentsen 
marbre italien et granit est toujours | 


en magasin ee 
À IMPORTATEURS . 
DE: FOSSES 
MONUMENTS SPECIAUX 


Monuments en marbre et granit local el 


PRIX MODERES 
_ dessins et devis sans frais 
Bureaux, échantillons et ateliers 
28 Sinza Road. 
Nom Chinois: S0ONG MOW 
12/1/09 | 


AVIS 

Conformêment aux accords passés par la Société, 
les intéressés sont priés d'adresser la correspondan- 
ce comme suit : & TUE 

Pour ce qui concerne les travaux d'impression, de 
lithographie, de gravure et de reliure, ainsi que les 
communications et règlements relatifs aux annon- 
ces, insertions et abonnements à l'Echo de Chine, au 
Manager 55 Quai du Yang King Pang. Changhaï. 

Pour ce qui concerne la rédaction dû journal au 
secrétaire de la rédaction de l'Zeho-de Chine 55 
Quai du Yang King Pang Changhai. 

Nota—£Le service des abonnements et la publiea- 
tion des annonces à l’abonnerhent: seront continués 
jusqu'àsæontre-ordre de la part des intéressés. 

Les correspondants sont priés, de signer leurs 
communications ou leur articles, en garantie de 
leur bônne foi, la publication de leur signature 
restant subordonnée à leurs instructions. Ils sont 
également priés de bien vouloir écrire leur copie 
sur un seul côté du papier et aussi lisiblement que- 


chlorose, la faiblesse générale, les maux d’esto-| possible afin de faciliter la travail de composition 


mac, le rhumatisme. 


ee” 


des ouvriers chinois. 


} 
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BOURSE DE SHANGHAI 
10 Février 1909 


ACTION" 


Hongkong & Sh:inghsi Bankingl 
Corporation Me... 
Natlonsl Bank of China... 


Assurances (fes) 


Hongkong Fire Inrwrancu -__._.. 
Ç ia Fire Insuransc .__. 


Assurances (maritimes) 


.North-China Ingurance..__-...__. 


C inton Insurance OMce, ..__.._. 
U sicn In. Society of Canton, .._.. 


Vangtaze In, Association, _.....-- 
Magasins ei entrep its 


Skanghal and Ho:gkew Wharf... 
Hongkong and Kowloon Wharf 
and Godown _.._.___..... 


Vangtsxe Whatf and Godown....- 


: Navigation 


wrd, 
Sianghai Tug & Lighter. ar 


Takn Tug and Lighter ._._..____. 
Indo-China Steam Navigation _.. 
Hongkong, Canton & Macao S. R. 


Shell Transport & Trading a 


_ Bassins de radoub 
S'hai Dock & Engeneering Co... 
Vaican Iron works ------_--._-.. 
Hongkong and Whampon Dock 


Gompagnies immobilières 


5 jaughai Land Investment .._. { 


Auglo French Land Investment Co 
Hongkong Land Investment ___:. 
Haimphrev’s state, and Finance 
Welhalwel Land and Building + 


Filatures de ce on 


E#o CottonSpinning, W. 
Iiternational Cotton Miil ..._.. 
L:o-kung-mow ,, 

S + C'hee Cotton Spinning ° 
Veh Shanghai Cotton Spinning! Co. 


Compagnies Industrielles 


P:rak Sugar Culivation..-__... 
Kalumpong R ubber Co., Ltd... 
China Sugar AUAUNE HR EU 
Lrron a 


Shanghal-Sumatra Tobacco LADA 


} 
Maatschappij in Langkat..__.____ 
China Flonr Mile mr nee 
Shanghai Ice, Cold Storage & 
Green Island Cement_..-..._.. 
Shanghai Pnlg & Paper Mill. 
China Tmpoit & Export Lumber( 
Anglo-German Brewery......... 
Kaipings ..... Last de te LASER 


Rabu AustrallanGold Mining. 
hiensse Engincering and Mixine. 
Weilwei Gold Mining,.-....___.... 
Ce Oriental Ccns Maining...….. 


Nombre | Valeur | Veraé | Clotur 
80,000 $12: $125 925B| sel'ers 
40,454 47 £5 G: buyers 
8,onc LENS #50 10, | bugers 
20,00: Broc $f20] $88 | buyers 
10,00: 410 £:|Tis. 100 | nominal 
10,00 B2sx FA 240 8 
10,00 B25c $roc| 800 ñ 
8,0c- gros f60 185 B 
I B| cash 
35,848| Tls. 1uu Tls, 10x nn 5eb 
146% mercb 
40,000 5: $s: 163 | buyers 
2,500! Tls. rè: | ls, ro 195 B| sellers 
20,o0e|Tls, à: |Tls, « 474 | sellers || 
10,000 514 | buyers 
25,020/T.T. &cIT.T, 4 |, 38 sellers 
49,589] 410 4 | ,,374 | b'yers 
80,00c fie $: 53 5, 
2,000,00 0 {1 4 | € 26 
100,000 #1: 41° 45 
55.700 Tls. to |TIs, 10 | Ta 774 S|. sellers 
1,000! »» 500! ,, S®| , 350 % 
0,7: $s: ss: 103 |.buyers 
52,000|[1s Tis. os: ITis.120 4  B 
26,000 So »  !0|[ 102 |. buyers 
25,000| »e 100! ,, I10C :100 B 
50,000! ,Bioo| ,,$10C| f100 N n 
1,570,00: : $io _ fo $ro 
3,000! [ls 251Tls, 25]Tk 0.50 
15,00 |Tle. 100| ls. 75|T1 78 |buyers 
Sat | ,. “ sul hp 67 Luyers 
7 15 ss I #”» 100! ,, 76 B 
GR #1 f ss 500! ,, 285 5 
8,67 , SO! ss 351 55 nominal 
2.06 | Fils. : lis. s:|Tir 97 cash 
106| », 50] ;, 50 58 | sellers 
20,Où1 fi fic: | f135 ; 
7,00: fr tn 122 » 
13,04 | Lls. Tls. 90|T 130B| cash 
25,00: 100 100! ,, 880 | sellers 
6,000!T18. 5 |[Lls, 50 408 
73620! 1» 25] 5 5 52B| cash 
2.000,000 1 $ : 1:3| sellers | 
4,500|Tis, 10 |,, OÏT'e.17 | 
3,500 AG ER) 70| , 97 sellers 
4 :000 [1C #100| , 871:6| buyers 
151| B 
150 x VA | 18 ; Y ; 
1,000, 4,1 15 +B 
30,000 f20 $ro C1so sok 
500‘000/") $f1o]Tls. 1001 rro 
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PE DE EE ETES RME TE OR OU EE À ra 
Divers 
TTAMWBYS ss necsnssrsse à 1 
5 RÉ DRU Gas Dobiat: LEE de 20,001! Ts. Tir. 5c£ 7. Bl'sellers 
f 8,000|,,, 50|, 5o|Tls.1 M nominal 
8 Œ Î # 20] € 24 3 o s 
5 1anghai Waterworks. -__} 1. Be | Lo Lrs 1y_ 91 sellers 
Hall & Holtz-.___. RU 21,000!| $zo $2: 25 | buyers 
J. Lawellyn & Co !_..-._}210,, 1,200 || #6 $6: $43 La 
Sianghai Horse Bazaar Co... 5,400!Tir. os) Ts, 5olTls. 41 : 
Major Brothers. ._.,..._.. rome 5,500!} 5: SC! 50! ;. 40 
Central Stores, -_.L._._:/. 0 | 6,00!! ÿrs frs 14 À buyers 
| | do 24,000! ! #13 frs 10| sellers 
Montrie & Co. (Ld)---.----..-_-. 5,000! $sc| $5o 228! 
Saanghai Mercury._-:--__-__-... 2,100 Tls, 5o|fls, 5olTls. 39 
Astor House Hotel... ____. 18,000! | $2: ÿ25 16 %| buyeis 
Weeks @ICo Re. ce PEL 19,418| | fa). ÿ20 22 B! buyers 
Hotel des olonies.___.__._l____. 9,000 Fa 24|Cis. 50o|Tls. 57 B sellers 
Sianghai Mutnal Telephone... 13,500|| 50!» 50, 60 B 
D'illas Horse Repository... ...___. 5,000 4 SEM 500 Er 52 », 
Lane Crawford & Co._--.-______. 2,800 $roc|  $I100 . 145  T 
Changhai Electric and Asbestos .. 5,000! #2: #25): ©: 1123 FE 
{Dunning & Co. Ld..___/-:1 El: l | pi shocol| $sc $50 52 FF 
| | Nomivale Rate of 
LOANS | Valeur Tnterest Closing 
f | i 
————— us 
| | de, 
Shanghai Mun. Dabentures—Isanr -!___. 1892/ Îla 100 $ percent |Îls. 87% :. yes \ 
Do 1893 M 100 5 M ”, 924 ! 
Do 1894| :, 100 6 n. | »w 100 les 
Do, 1895 » 100 $ 7. 87% 0:18 
Do ! | 1896 M 100 5 st s, 87% + 
Do | 1897] » 100 S rs n 87% 
Do | | 1898 À 100 6.4 à » 100 ady 
Do: Ï | 1900 M 100 s* » TT] 92% 
Do 1901 5 CT 0S 6 du 5 100 
Do: | | 1907 - 100 6 ee ,, 100 : 
Do | ” 190, 100 € b DEC 100 L' NnSs 
Shinese ltectat Governement Loan 18386 | 250 7 4 250 none 
Changhal Le dr Debenturer à. -J----189. cs 6 ñ n <8 buyers 
Do | 189: : 100 s Ê BE LE be 
Do j | 189€ 3» 1a0 6 1: s» AD 
Do | 190€ 7 100 6 ui ‘517 99 à 
Do | 190. ; 100 6 ‘ ” 97 ” 
Do: | 1902 É 100 6 1 » 9 fi 
Do | 1905 : 100 6 ; re 98 HA 
S'hai Lad Investment Debentures. f 2 -189:| î [00 6 % u 98 stea 
Do | 189: Æ 100 s* 2 AAC: PE RS 
Do | 189: ds 100 6 Le AA 08 AL 
Do | 189‘ , 100 $ ' 1 87 13 
| | 190 ‘ 100 6 15.98 M 
Shanghai G,s Co -_.:.- .__.... !. 1898) , 100 5 CRE L'NT 
ÿ D5 en sr 100 $ “ vs #) L 
7 0 | 190 5 100 6 à ne 08 4 
S’ha & Ek w Warf Debentures ___L___. 1902 % 100 6 5 HE. 5 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures __. 1902 , 100 7 E ‘100 /:$5: 
poton M. COL AS Re É EUR 1902 Le 100 7 PE 5 100 k 
Csor House Hotel Co... +---:1903 “ 100 8 as 5» .I00se 
Bulletin de change BANKS’' BUYING RATES 
London A 4 m/s Credits 2/4!5, 
| RANCE 4 m/sDocts ..…. 2/418 
se CDR | | | F 
Changhaï, 11 Février 1909 ; .…......0 m/s Credits ...2/4 1é 
is et ser 0 M SIDDCMRREE 2/572 
Dar Silvér LP da, 11231 1i—2/4$ Ë France... .….....4 IN}S. 0e te»: 3.02 
Mex. Doflars....:}....... 73.025), Germany ...…. A/S. 246 
Native : Interest..…..........… | America... A M/S 00e. 504 
L Ml sd ue oÙe so: 57 
BANKS’ SELLING RATES Japan a 857 
London CE AR APS 2e 2144 Taux du change 
MAT Fr Démand .....…. 2/476 Taux du change de la douane pour le 
PE AE CT 4 m/s RUE UR ae UE 2/47 mois de! Février. , 
Deance..s. ie. RP AA 2 A 5 2.96% PA 1=Hk. Tls. 7.64 
us pt PA M LYS ps Guam iieu es ATEN 2.41 s Hk | Tis. 1= Francs. 3. 29 
ee FOR r ue à À sv SE AO 15738 k 1=Marks. 2.68 
pins ee ARE ee tn te 11774 Gold. $i=Hk. Tls. 1.57 
Japan hs TER res :8674 Hk!Tis. 1—Yen 1.28 
Hongkong TT 74 | Le 
2 Le tir TPE: 475 ; É 1—Roupie 1.96 
atavia!,.,...4 OL de iF41% 13 1=Mex. $1.50 
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succinéte. 


HYGIENE ALIMENTAIRE 


Fruitarisme 
IT 
L'extension que la médecine 


pren(l de jour en jour (lans le do- 
maine des ue publiques 
et privées, fait Que la presse doit 
sortir de temps à autre des préoc- 
cupations politiques pour entrer 
dans le terrain médical: ce qui 
n'est pas sans influencer le public 
qui apprécie beaucoup la valeur 
e cet effort essentiellement utile. 
Ainsi le hasard, dont je me ré- 
jouis fort, m'a fait prêter l'oreille, 
l'autre jour, à une conversation 


entre deux aimables lecteurs de 


l'Acho de Chine, dans la salle de 
lecture de l’Æôzel des : olonres. 


Le Docteur n'aime pas les 


fraises sans doute: 


—- Pouruuoi ? 
Parbleu ! 
comprendre. 

Dans les groupes des fruits 
hygiéniques 1l ne mentionne pas 
la fraise ! C’ést pourtant, un fruit 
délicat et exquis.” 

J'avais l'intention, sur le champ. 
de r:pondre à -ces aimables 
lecteurs, Anais j'ai jugé  prélé- 

able de garüler le silence, car pour 
eclairer ces jeunes gens intéres- 
sants et dignes en tous points de 
ma sympathie, il fallait passer en 
revue” tout un grand chapitre de 
médecine, et celà ne m était pas 
facrlé ; aussi ai jugé bon de le 
faire ici, mais d'une façon trés 


c'est bien facile à 


*# 
*% *# 


Les principaux poisons, qui 
taquent particulièrement les 
seaux portant le sang du cœur 
aux extrémités, sont : l'alcool, le 
plomb, le tabac, et la chaux, sans 
compter le régime trop carré. 


at- 
Vais- 


"et gTos 


a — È DEN 


| Les parois de ces vaisseaux ou 
artères sont donc susceptibles de 
s’enflammer d'abord, de dégénérer 
ensuite et de se couvriraprès d’une 
légère couche calcaire, si la cause 
est due à l’abus des aliments riches 
en chaux: comme les oignons, les 
choux verts et les frarses. 

Cette plaque de chaux constitue 
à la longue un petit caillot, lequel, 
détaché de la paroï de l'artère, et 
entraîné par la circulation du sang 
forme une embolie au cerveau ou 
au poumon et peut causer la mort. 

Ces, accidents ne surviennent, 
bien entendu, que chez les person- 
nes souffrant de certains troubles de 
la nutrition : comme la goutte, le 
diabète, certaines maladies de 
cœur, enfin chez les gros buveurs 
mangeurs. Car la chaux 
ne peut pas agir isolément, il lui 
faut un terrain prédisposé, et elle 
ne peut que se greffer sur une 
vieille maladie des artères. 

Et c'est pourquoi, nous avon- 
soin de conseiller aux gros buveurs 
de. vins qui sont généralement 
riches en chaux, d'ajouter un peu 
de bicarbonate de soude à leur 
boisson, comme traitement préven- 
Sif.à cette. terrible maladie : 
le bicarbonate de soude, eñ 
très petite quantité, entraînant la. 
chaux des artères et la faisant élamis 
uer rapidement. 

Voilà ‘pourquoi ‘j'ai cru indis- 
pensahle de nepas classer la fraise 
parmi les fruit s qui doivent consti- 
tuer le ré of dl drujtarien auquel 
On associe uu (r&itement appropr 16 
pour combattregles perversions des 
Mnowre dans certaines maladies 

chroniques. 

Ainsi, après avoir exposé les'in- 
convénients de la fraise, je :vou- 
Urais dire deux mots sur un état 
général tout à fait spécial dû aux 
poisons alimentaires d'un régime 
trop carné, poisons Qui ont égale- 


es 


L'ÉCHO DE CHINE 


ment une action spéciale sur les. 
artères. 2 à | 
Plusieurs personnes, à trente ans | des autres malades qui étaient 


tant au point de vue de l’améliora- 


et même avant, portent plus que 
leur âge: leur front est ridé, 
les traits de leur physionomie sont 
fatigués,leurs cheveux blanchissent 
aux tempes, ou commencent à 
tomber au sommet de la tête. 


Ces personnes sont essoufflées, 


elles ont des palpitations et se 
plaignent d’engourdissement et de 
fourmillements aux membres. 
_Sans prétendre que l’alimenta- 
tion carnée soit la seule cause de 
cette sénilité prématurée on est 
en droit d'attribuer presque tous 
ces signes manifestes de vieillesse 
à certains poisons alimentaires d’un 
régime trop carné; lé lait, les lé- 
gumes et les fruits doivent consti- 
tuer le régime temporaire de ces 
malades, pour atténuer et enrayer 
le mal. 


kŸ + 


Enfin pour terminer cette étude 


je voudrais dire deux mots sur le 


a, 


voués peut-être à la mort. 


Jene veux pas citer d'autres| 


cas ; Pétude de ces observations 
serait trop touffue, mais les faits 
que j'ai cités sont suffisants,je crois, 
pour se faire une idée exacte sur 
la valeur du régime fruitarien et de 


nes affections chroniques: 
Dr JERUSALEMY. 
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Il est cruel de reporter le fer 
dans une plaie mal encore cicatri- 
sée, et de l’y remuer sans pitié : on 
s'expose à faire hurler plus ‘fort le 
patient dont on renouvelle les pre- 
mières souffrances. L'Amérique 
l'aurait-2lle oublié? Ou bien, mé- 
me le sachant, se soucierait-elle 
assez peu des gémissents du pa- 


Béri-béri et sur l'indication du ré-|tient, qui, dans l’espèce, se trouve 
gime fruitarien dans le traitement être ce bon et pacifique Japon ? 
de cette maladie qui frappe les | C’est ce que donnent à penser les 
indigènes. récentes nouvelles venues de lau- 

Le Béri-Béri,maladie d'Extrême-|tre bord du Pacifñi ue, qui prouve- 
Orient, est caractérisé par des en-|raient, à quiconqne l'ignore, que 


flures aux membres, de la faiblesse |les Amé:icains ne tiennent pas | 


générale et des sensations pénibles|pour réglée aussi définitivement 


à la respiration ; cette maladie se 
termine par la cachexie et la mort 
par asphyxie. ; 

On a dit, et on. répète encore 
qu 1l suffit de soumettre les indig-, 
nes atteints le béri-béri à une 
alimentation carnée pour voir la 
maladie disparaître. 

Eh bien ! d’après mon expérien- 
re, et celle de mes confrères, pen- 
dant mon séjour au Yunnan, où le 
Béribéri frappait les 20% des coo- 
Les, c’est avec une alimentation 
végétale: fruits, salades, riz, que 
le suis arrivé à guérir plusieurs 


cas où le régime carné n'avait nu-| 


lement agi. 

Je mentionne avec plaisir l'étude 
pratique faite dans4là flotte siamoi- 
se, sur plusieurs matelot atteints 
de Bériberi et dont le résultat a été 
exposé dans le Szam Free Press. 

Le Medecin chargé du service 


médical de la flotte siamoise a sou- 
mis tous les matelots atteints de 
béribéri et autres maladies à une 


diète végétarienne et fruitarienne : 


au bout de quelques jours, ce régi-| 


me a prod 


que se l'imaginent les Japonais, 


la question de l’émigration. En 


tion du béribéri que de la santé| peu 1me À 
“Justice et le Droit Mais À 
‘ face du mépris qu'il renouvelle 
“sans cesse à notre égard, nous 
‘“ éraignons qu'un jour ou l’autre, 
‘“ nous ne soyons obligés de hu: 
‘montrer nos plus ardentes opposi- 
Depuis que, il y a deux 
ans, dans un Etat de votr pays, sus 
SA RE ARRET € 
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son utilité ind:niable dans certai- 


tout cas, ces nouvelles n’ont pas 


manqué de produire l'effet 
bistouri ferraillant dans la plaie, 
et voici un échantillon de ces cris- 
jallais dire de ces menaces, que 


fait entendre le patient d'ordinaire | 
si doux et si bon. Nous les tirons 


d'un journal de Tôkyô, le Æôcr 
|.SÆzmbun, pour le 17 janvier, dont 
l'article de fond est une lettre 
‘ouverte adressée à l'Ambassadeur 
des Etats-Unis au Japon. Il a pour 
titre ce cri de fière indignation : 
‘Ne nous faites pas fâcher ! ”. 
“Voici ce quenous tenons à 
‘ faire. savoir à M. O’Brien,s.am- 
‘ bassadeur des États-Unis au Ja- 
‘pon, afin qu'il fasse connaître à 
son pays nos véritables senti- 
ments : nous souhaitons que le 
peuple américain ne nous fasse 
pas fâcher ! | 
“Nous gardons une profonde 
reconnaissance à l'Amérique pour 
le bienfait qu'elle nous a rendu 
‘“ense faisant notre guide pour 
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uit le meilleur résuliat}® l'ouverture du Japon. Nous som- 


“ 


du. 


h mes remplis de respect pour 


Les 


L 


18 FEVRIER 


EE Es 


“ peuple qui estime si haut 


tions. 


Ja Californie, fut soulevé l’inei- 


représentez. 
du pas mal de sarcasmes et d’in- 
sulres offensantes. 
pas cru cependant que pour des. 
vétilles pareilles 1l fallut briser 
les bons rapports qui existent 
entre le Japon et l'Amérique. 
Du reste, à cette époque, le gou- 
vernement de Washington nous 
montra de la sympathie, et nous 
dit qu'il rezrettait les mesures 
désobligeantes de la Californie à 
notre égard. Nous primes alors 
patience en silence, nous en rap- 


nement fédéral. Néanmoins l’in- 
cident ne se termina ni à notre 
honneur ni à notre avantage, tout ! 
au contraire ; On S’appuya uni- 
quement sur nos Contessions pour 


cela, direz-vous ? Par une en- 
tente tacite, il est vrai, nous: 


‘“ consentimes à ce que l’on restrei- . 


gnît pour nos, compatriote: le. 
droit que s'accordent générale-. 
me t deux pays amis, de voyager 


aucune compensation. À cause 
de la bonne amitié traditionnelle. 
qui existe entre les deux pays, 
nous n'avions pas cru devoir 
manifester notre mécontente- 
ment, convaincus qu’an prix de 
tels sacrifices, on se montrerait 
satisfait. Aussi pensions-nous 
que désormais tout malentendu … 
était arrangé entre les Etats-Unis 
et le Japon. 

‘ Peu après, en effet, la glorieuse. 
flotte de votre pays venait nous 
rendre une visite dans nos ports ; 
des membres nommés officielle- 
ment pour représenter l'Améri- 
que à notre Exposition universvile 
passaient chez nous ; quelques 
‘hauts personnages, répondant à 
“ l'invitation de nos Chambres de 
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dent de l'expulsion des enfants. 
japonais de vos écoles, notre 
pays à été comme la cible des … 
“critiques du peuple que vous. 
) Nous avons enten- 


Nous n'avons 


portant aux décisions du gouver-. 


trancher le différend. Comment 


1 
US 


TUE 


et d’habiter dans l’intérieur des 
Etats, sans réclamer en retour 
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“ Commerce, n'hésitaient pas ape 
“venir au Japon, et ce fut là, pour 
‘nous, autant. d'excellentes occa- 

à l'Amérique 


nous immiscer dans leurs rap- 
ports mutuels. 

qu’une chose ; 
une demi-année s'est écoulée, et 
les mêmes problèmes que nous 
avions cruse à tout jamais résolus, 
se représentent de nouveau au 
Centre et dans les Etats. Aussi 
nous vous avertissons, vous, M. le 
Président de la République unie, 
et vous, peuple américain : le 
peuplé japonais vous garde de la 
reconnaissance pour les services 
rendus autrefois ; mais en face de 
ce mépris à notre égard sans ces- 
se renouvelé, nous ne pourrons 
avoir une patience illimitée. Ne 
nous faites pas fâcher! ne nous 
° fites pas mettre en colère! Voilà 
‘* l'avertissement que nous donnons 
au peuple américain, s’il désire 
comme nous là “park \du Pacrh- 
‘que! REA 


_ “ sions de montrer à 
Re les sentiments que notre peuple 
Wa‘ pour-elle. Comment le Japon 
M atil reçu ces diverses déléga- 
a tions ? Le peuple américain ne 

“ saurait l'ignorer. Par ce: bon 
se “ accueil, nous désirions manifes- 
“fer notre reconnaissance aux 
à Etats-Unis, prouver au grand 
“jour que-tous les malentendus 
|. K étaient terminés et que les rela- 
Vi se tions amicales des anciens jours 
. “existaient. toujours entre nous. 
Ah RE peuple américain s'est-il ré- 
i avec, nous ?  À- t-il eu les 
sentiments que nous ? 
Savons pas. Îlsem- 
ntraire que son inimitié 
re égard est plus profondé- 
; “enracinée qu’ on ne saurait ‘ 
til Son désir de boy- 
co tt les . Japonais, que. l'on être pas si outrée, mais 1l est cer:- 
roya apaisé, reste dans le cœur tain qu'il en cuit aux Japonais 
cn de ce : Et la preuve, d’être traités comme de vulgaires 


ce 


ce 


| peuple. 
“c’est qu u’aujourd hui, c'est-à-dire, Chinois ou Mongols. 
Mtavant méme qu'il se soit . | 

Lis . En ces événe- d 


Usaar 
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| A Thoure actuelle, il ya en 
“Amérique deux courants de boy-! 
je “cottage à l'égard des Japonais : ticulier, se désintéressent au- 
a Lun, nons le trouvons dans la: “jourd’ Je du fameux canal dont 
F. 6 triple motion présentée, au parle- l’'ntreprise revient à le rinitiative, 
“nent de LEtat de Californie ; en revanche les 
Wrosdäunitre, dans le mouvement de grand bruit autour de lui et au- 
VE “e réforine. des lois d’émigration, .jourd hui plus que Jamais. Les 
FE “qui se produit au Parlement. politiciens sen sont mêlé, et cela 
“ fédéral. En ce qui concerne les ex plique que les choses se soient 
A agissements du Parlement: Cali- gâtées. 
SUR  fornien, l'attitude de réprobation | Certain membre du Conets, M 
Tirage du: Gouvérnement de Washing-! l'amey, représentant de .l'Iinois, 
1 ton est aujourd'hui ce qu elle. est allé ‘usqu'à dire à la Chambre 
ue fut jadis, Quant au mouvement que le président : Hoosevelt et M. 
DATE qui se produit at Parlement fé- J'aft faisaient partie de la ‘clique 
2 + « déral, des rumeurs disent que. du Panama.” 
Le les instigateus sont les membres  Y aurait-il done, en Amérique 
“M Gouvernement eux-mêmes. aussi une ‘Affaire du Panama’ es 
* “Mais, de même que nous avons: de cette entreprise du percement du 
-# Ja, peine à accorder.c édit à ces ru canal si-mal commencée, serait-elle 
| meurs, de même nous n “ttachons | vouéé à tout jamais au malheur? 
‘Cpas g grande confiance à Patttude, Eh bien! non. Les choses vont 
CE gouvernement central, vis-à- bien, malgré les bruits sans doute 
“ vis des agissements de la 5 1R ON intéressés. M, Taft, de retour d'une 
nie. 
“dernière nous Ont suffisamment mes, vient de dire que tout marche 
 instruits sur ce point. normalement et qu'il n'y pas lieu 
__ “ En résumé, le Centre a Sa ma- de revenir sur le plan adopté, 
« nière de voir, et. la Californie a Comme on l'avait craint tout 
“ Ja sienne ; nous ne voulons point d’abord. 


51 l'Europe et la France, en pa: 


Etat-Unis mènent| 


Les événements de lannée mission d'études sur les lieux mé- 


Quelle est donc la marche actuelle 


Nous ne voyons des travaux? M. Thomson, délégué 
c'est qu'à peine |des cercles commerciaux des Etats- 


Unis, est allé lui aussi sur les lieux 
pour se rendre compte, et son 
rapport dont nous allons donner 
un résumé, va jeter quelque clarté 
sur la question. 

- On sura un nd a écluses, Les 
eaux de la rivière Chagres permet- 
.tront, en effet, de créer un lac de 
175 km. carrés, à 30 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. La 
digue de Gatan en retiendra les 
eaux. Dans ce lac, long de 36 km. 
les navires pourront évoluer aisé- 
ment et marcher à bonne allure, 
ce qui leur peremettra de regagner 
le temps perdu au passage des 
écluses. Celles-ci seront au nombre 
de trois, à droite de la digue, et 
chacune d elles, étant doublée. per- 


La presse, en général, n’est peut-| mettra le passage simultané de na- 


vires marchant en sens contraire. 
Les plus grands bateaux du mon- 
de pourront y entrer. 

Cette œuvre d'art, qui sera cer- 
tainement une des créations les 
plus audacie uses du génie humain, 
doit relier deux collines séparées 
par une distance de 2.300 mètres, 
Le barrage aura 800 metres à la 
base et 20 au sommet. Pour sou- 
tenir les terres,un imposant massif 
de béton à été prévu. Il formera 
lPossature du mur latéral qui doit 
fermer la vallée. 

Entre Gatan et Obispo, à 40 
mètres de Colon, le canal sera creu- 
sé dans la montagne. La coupure 
commence à & kilomètres de Cule- 
bra,centre des travaux les plus dif- 
ficiles.. Là, on a déjà beaucoup 
travaillé et l’on doit uns long- 
temps encore. Il s'agit de prati- 
qrer, dans un massif montagneux, 
üne vallée de 20 kilomètres de 
longueur, accessible aux navires de 
tout tonnasc. Dans cette partie du 
tracé, entre Obispo et Culebra, la 
tranchée effectuée par les Français 


était à 30 metres au-dessus. du 
miveau dela mer. IL faudra 
abaisser le sol de 2()j mètres 
encore et enlever, à. cet effet, en- 


viron 50 miMions de mèëtres cubes 
de terre et de rochers. C'est là, 
d’ailleurs, que l'ingénieur en chef 
de l'entreprise, M. John FE. Stevens 
s'est installé, au cœur même des 
travaux et en face des masses qu’il 
s agit d’enlever. C’est là, enfin, que 
règne la plus grande activité. 
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D'immenses chantiers sont ouverts 
et de puissantes machines fonc- 
tionnent sans relâche. Culebra, siè- 
ge de ce grand effort, est une ville 
nouvelle, déjà munie de toutes les 
institutions locales que comportent 
la civilisation et le travail humain. 
C’est un centre admimistratif et 
militaire. 

M. Thomson a vu les chantiers et 
a pu constater qu ils ne chômaient 
pas. D’immenses pelles à vapeur 


espère enlever 30 000 mètres cubes 
par jour, au minimum. Les ma- 
chines permettront d'augmenter ce 
délai, car 1l ne faut pas trop comp- 
ter sur les ouvriers, dont les deux 
tiers sont des noirs, c’est- à- dire des 
travailleurs médiocres. On les 
double avec des espagnols et des 


“italiens qui sont ta plus 


laborieux et plus fidèles. 
En somme, pour M. bo 
comine pour. M. Taît, les travaux 


permettent d'enlever plusieurs mè- marchent normalement et il ne fait 


tres cubes de terre et de pierre, à 
la fois, dans ce massif de Culebra 
qui a été l’écueil de l’entreprise 
française. Le terrain est désagrégé 

par des explosifs et une machine 
omnblit les wagons qui emmènent 
les déblais. Cinquante mètres ont 
été déjà creusés. Il. faut que la 
coupure ait 90 mètres de profon- 
deur. Si l’on n'avait pas adopté 
les écluses, c'était le niveau de 120 
mètres qu 1l fallait atteindre et l’ef- 
fort à faire eût été trois ou Quatre 
fois plus considérable. Les Améri- 
cains n'ont pas voulu envisager 


exposer à un échec. Ils ont rason- 
né en hommes pratiques, ne sacri- 
fant rien à l’imprévu ni à la vanité. 

Après Culebra on arrive à l’éclu- 
se double Pedro Miguel, avec une 


cette évencualité, qui pouvait les! 


hute de 10 mètres, puis à un lacc 


de 16 kilomètres carrés, à la Boca 
Ensuite, une autre écluse de même 
dimension à Sosa, 
sera de 9 mètres. 

seulement s 


Panama où les 


dont la chute 
Prois kilomètres les entraves que le transbordement 
séparent cette écluse de des 
navires peuvent actuellement. Au surplus, la sécu- 


pas de doute qu'on arrivera à leur 
achèvement. 

D’après l’ estimation de M. Thon- 
son, il faudrait neuf ans encore 
avant que le Canal soit ouvert à la 
navigation. L’ingénieur en chef 
des travaux est plus optimiste. Il 
prévoit qu'au ler janvier 1915 les 
navires pourront le traverser. 

aura coûté deux milliards et 
demi au moins, dont 1.400 millions 
au compte des Américains. 

À six ans de distance, il est 
téméraire de faire des pronostics, 
Cependant nous ne saurions nous 
désintéresser des conséquences 
qu'entrainera le percement de 
l’isthme. de Panama. La voie 
de Suez restera ouverte vers 
les Indes; mais la Chine, le Japon 
et les îles océaniennes auront une 
voie plus sûre pour amener leurs 


. produits en Europe. 


Quant aux 
régions que borde le Pacifique, 
elles seront affranchies de toutes 


marchandises leur impose 


entrer directement, quelle que soit|rité des Etats-Unis sera beaucoup 


la marée, et malgré un écart de pins grande. 


Les escadres de ce 


marée s'élevant à 8 mètres sur la|pays pourront rayonner d’une côte 


côte du Pacifique. Du 
l'Atlantique, entre Gatan et la baie. 
de Lewes, le passage sera égale, 
ment direct, mais les travaux ne 
sont pas commencés encore. 

En somme, depuis l’acquisition 
du Canal par les Etats-Unis, On à 
préparé le terrain plus qu'on n’a 


matériellement travaillé au Canal. 


De longs mois, sinon des années, 
ont été consacrés à l'installation 
dés services sanitaires, à la construc- 
tion des bâtiments et des magasins 
au montage des machines, à la 
création de l'outillage spécial. Bref, 
tout est prêt pour “rendre l'effort 
aussi grand que la difficulté à 
vaincre Le nombre des ouvriers 
réunis sur les divers chantiers 
s'élève à 25 ou. 30 000 et l’on 
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côté de à l’autre avec facilité et faire face 


au péril d’où qu’il vienne, d’Euro- 
pe où du Japon. 
A. MONESTIER 


{2 mnt a eu 


LE MASSAGE CHINON 


La presque totalité des Euro 
péens est, en Chine, sous la dépen- 
dance étroite d’un préjugé tenace 
qui arrête l’essor de leur curiosité ; 
mais quand l’observateur parvient 
à se dégager de ce  préjugé qui nous 
fait considérer à tort les choses 
chinoises sous les mêmes angles 
et les mêmes alignements que les 
choses européennes, il arrive à se 
rendre compte de ce qu'il y a d'il- 


| moi, à regarder opérer un coiffeur > 


Hooes et Àe a à Fe fois ut LEond 
des choses admises. MEL re 
Ainsi le publie se montre! pu ie 


ralement peu apte. à juger favora® 


blement le massage chinois quilu 

apparaît sans signification mette- Fe 

Que peut-on apprendre d'important 
et d’intéressant à cette chznoîserre? ie 
Fos est précisément cette chinoi- + À 
serie bonne au mauvaise que. je | 
vais essayer d'étudier ici quoi. HET 
qu en 1 pensent certaines personnes. RP Dee 
4 PE À (a 2, 
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D ous s'est amusé, comme. 


chinois, a pu observer facilement 
combien celui-ci, exploite l'amour: 
du massage qui est inné chez le | 
chinois. Pour se rendre bien compte : 
de la pratique du massage chinois, 
il faut une juste mise au point afin 
de montrer que .derrière l’applica- 
tion banale, il y a une réelle util 
té, et que les procédés empiriques 
communément employés ne sont 
pas sans quelque intérêt prati- 4 
que. RE 

Voyons de abord de quelle façon | | 
il procede. "Nr 

Le client est assis sur ut Lo 
en appuyant ses deux bras sur une 
banquette; le barbier se tient debou- 
et placé derrière le client. Il com- 
mence par un effleurage sur le dos ; 
cela consiste à faire quelques pres- 
sions d’abord! avec les pouces, puis 
avec les quatre doigts joints de la 
main, en ayant soin d'augmenter 
graduellement la force pendant la : 

manœuvre, variant suivant les ré- | 
gions: la pression est douce aux Li 
épaules, moyenne an dos, et assez à 
forte au niveau des lombes. qu'il 
pince assez for tement; mais il faut 
que le client exige les pincements. 
Les deux mains de l'opérateur tra- 
vaillent simultanément et le mas- 
sage se fait, de la sorte, absolu- 
ment symétrique. & 

Quelle est l'utilité de cet effleu- 
rage et de ce pincement? (C'est 
un moyen excellent pour atténuer 
certaines douleurs, en même temps 
qu’il facilite et rétablit la circula- 
tion du sang ralentie par la station 
inclinée et par l’immobilité presque 
absolue pendant l’arrangement des 
cheveux. 

Après l’effleurage, l'opérateur se 
place devant son “chent, empoigne 
ses bras, saisit les épaules et im- 
prime à. chaque membre des mouve- 
ments passifs assez bien ordonnés. 

Il commence par le cou, auquel il 


sauver un Reut nombre | ques suivantes : 


en obligeant ce barbier 
s à pre mdre, dans la mesure |l'Australie. A 

A era ossible, quelques. précautions! Une autre caractéristique du nou- 
ne|de. simple propreté. afin d'éviter veau système est que les conditions 
r|ces accidents. %# LES 
PEAR EU Ur Jerescen | 


sous, l' ancien. 


| tite d Europe, 
reux de la. cécité et de la | celle de l'Amérique du Nord, celle 
de l'Amérique du Sud et celle de 7 


. lexigées des navires pour l'obtention 
Se des primes seront plus sévères ER” 


| is LT . 
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à, He do ei à beton) 
[maritimes au J apon est une he 
- fhon essentielle. 


loppement de sa marine marchande, 
qui, le cas échéant, peut lui être 
[d’un secours efficace. La preuve en 
a été faite en 194-5, lors de la} 
guerre avec la Russie.  Qu’aurait 
fait le Japon sans la Mippon Vusen 
Kaïsha et les chantiers de cons- 
.[truction maritime privés? 

I eût fort probablement été à, Ja 
merci de la Russie. Et c'est pour-| 
quoi le gouvernement prête une 
sollicitude toute particulière à à la 
question du progrès de sa marine 
marchande. ; 

On ne roc es l'en blâmer. | 

Mais a-t-il été heureux jusqu'ici 


le > procédé. d’ 10 
se et. des ani est 


ur le Ve de ce sd 
ee genèse 4 des inflammations 7 yeux, 
et des oreilles et, sans entrer dans 


_ bien des- sal et des yeux ont 


HN été rabunés par ce procédé de net- ans Je$ moyens qu'il à employés| 
“ | toyage | en vue de ce développement ? Tout 
te Tout Je monde à pu observer est Le 
comme moi que le coiffe) ur chinois Or, il faut bien convenir qu'ila 
se sert, en guise d’instrument, de | abouti à un échec, avec son ancien 
énettes ou de tiges en bc is ouen système de primes ; 
métal, à bout émoussé où crochu; nouvelle loi qui vient d'être pas- 
ces pointes sales forment des plaies | 56e à la Diète, si nous en croyons 
se soit sur la conjonctive (œil)... soit | les critiques nombreuses qu'elle 
po l'oreille: ces plaies. sont de soulève, elle n’est pas encore desti- 
vraies portes d entrée à toutes/née à améliorer les choses ni à 
_ sortes d’ infections souvent incu- satisfaire tous les désirs, 
_ rables. Le *| 
C’est ainsi qu'un grand PE iibre 
Ben dé 6hinmois … souffrent d’inflamma- tions de cette nouvelle loi. 
à tion et de suppurations dès yeux 
et des oreilles occasionnées géné-|ventions sous trois formes 
rälement par. ces instruments sales. | rentes : 
C’est là une considération quil 1° pour la construction mari- 
devrait faire abandonner ce procédé time ; 
_ de curetage: mais il faut croire! 2° pour la navigation ; 
que le coiffeur chinois ne se soucie! 3° pour les lignes fixes. 
#7" guère des risques que court le! La nouvelle loi confond les deux 
client qu'il opère. | derniers chapitres en un seul, et 
Loin de moi, bien entendu, l’idée stipule qu’elle ne donnera de pri- 


| 2© Vitesse de 10 nœuds à 


“En temps qu'ile, o effet, le pays | Ua 
pour sa défense, dépend trop de| 
la mer pour qu'il néglige le déve-| 


et quant à la! 


tMoicid' ailleurs : un tableau com- 
ke _[paratif que nous empruntons au 


| Asahr de Tokio. 
Ancienne loi 
AS Nate de 1.000 tonnes et plus. 
à l'heure et 


e 


au dessus. 
3° Navires construits à L'ATANGEE il 


ya Toins de 5 ans. 
ue 
4 
1.000 nœuds. 
© 


=, 


nes la prime était augmentée de 
10 p %. 
ÉS 
la prime ‘tait augmentée de 
20 p %. 
o 


SN 


d'une vitesse de 12 nœuds recevait 
une prime de 45 sen par nœud. 
Ün navire de 6.000 tonnes et 
d'une vitesse de 15 nœuds rece- 
vait une prime de 75 sex par ton- 
neet par 1.000 nœuds. 


irrégulier. 
- Lot Révis’e 


Navires de 3.000 tonnes et plus. 
Visitesse de 12 nœuds et au-des- 
SOUS: 

Sauf cas spéciaux 
construits à 
pas employés. 
50 Sen Où moins par tonne et par 
1.000 nœuds, 

Quoique le tonnage soit augmen- 


les navires 
LA 
l'étranger ne seront 


té, le taux de la PERS n'est pas- 


accru. 
Dans le même cas, 10 p  % seule- 
ment. 

Dans le même cas, prime de 50: 
sen où au-dessous. 

Dans le même cas, prime de 65; 
sen ou au-dessous. 

Primes pour lignes avec horaires. 
réguliers. 

Ces différences montrent bien: 


Voyons les principales stipula- qu'en principe de plus grandes 
restrictions sont 
L'ancienne loi donnait des sub-|l’obtention des primes. 
diffé- 


imposées pour 


Il est encore d’autres clauses à 
signaler. 

Ainsi, après 9 ans, la prime à 
allouer à un navire doit être réduite 
de 5 p # annuellement jusqu à la 
15ème année, époque où la prime 
cesse. 

Et encore, à ce moment-là, le 
navire ne peut-il être vendu à des 


Lee, ponte à ce coifieur des règles me d'encouragement qu'aux navi-| étrangers ou affrêté par eux qu'au 


d'hygiè ène mais 


j'estime qu'on |res des quatre lignes transocéani- | bout de 3 ans. 


Prime de 25 sen par tonne et par TAN : 


Pour tout supplément de vitesse LS 


Un navire de 3.000 tonnes et 


Pour tout supplément de 500 tôn- te 


Primes pour lignes avec horaire . 


274 


72 
FSI PERRET | ET NTI EE 


Il est évident qu'une telle clanse 
est pen favorable pour une compa- 
ane. Assigner à 15 ans la vie d'un 

navire est plutôt court, surtout 
qu il ne peut être ensuite revendu 
qu'avec une forte perte. 

De plus, un navire de toute 
nouvelle compagnie débutant dans 
les à ans, à parti de la date de 
promulgation de la nouvelle loi, 
peut avoir une prime de. 25 ‘p % 
plus grande que celle accordée aux 
vieilles compagnies. 

Mais la clause la plus singulière 
: de la nouvelle loi est ‘celle qui 


fier 


délègue au Ministre des Communi- 


cations certain pouvoir discrétion- 
nairé. 

C'est ainsi qu'il doit fixer le 
montant de Ja subvention et sa 
période de temps, dans certaines 
limites maxima ; 1l fixe également 
les points terminus et les ports 
d’escale : le nombre des navires 


employés, leur tonnage total, leur 


vitesse, leur âge et leurs rempla: 
çants: le nombre des voyages, ' 
leur horaire; les pénalités sous 
forme de réduction, de suspension 
ou de suppression de la prime. 

C’est là, en vérité, un pouvoir 
formidable dont le danger n'échap- 
pera à personne: 


L 
l'elle quelle, Doi a déjà fait 
crier certains. M. Kato, vice-pré- 
sident de la Vzfpon Vusen Kaisha, 
a dit, dans ‘une 
quelle porterait un grand coup à 
sa compagnie, laquelle serait obli-| 
gée d’abandouner sa ligne d’Euro- 


pe et souffrirait chaque année une |érise commerciale qui sévit sur le 


perte de plusieurs millions de 7e. 


Ainsi il semble que la’ nouvelle|de trois cents 
organisation ne donnera satisfaction brevetés. 


à personne, 


Au surplus, l'Etat y gagnera-t- 
p h 

éeroitre le montant 
lé ses subventions annuelles? C'est 


1] ? Verra-t-il c 


là un point obscur. 


interview, | 


a) pape RENE Le TR SRE 
ë RE EUR ' ; 
» A à 


Or, quel : a ete Je résuitat so 
|ciable de ces efforts ? 
le tonnage de 


de qui ? 
la Nipbon 


D'après certains calculs, 


subvention, en comptant, les inté- 
rêts, 
compagnie, sa flotten'atteint qu une 
valeur de 24 millions de 7er. On} 


L 
À 


compagnies. 


que comportent de tels chiffres qui 
‘a amené le gouvernement actuel à | 
réviser la loi des subventions mari- 
times dans le sens restrictif que 
nous venons d'exposer. . 
Mais atteindra-t-1l réellement le 
but qu'il se propose et ne risquera: 
t-il pas, encore une fois,de faire des 
sacrifices en vain, tout en mécon- 
tentant tout le monde Ra j 
D'ailleurs il y à une limiteà| 


un facteur de malaise évident. 
Espérons que dans 
discrétionnaire de distribuer les 
primes, le Ministère des Commeni- 
cations, Saura tenir compte de la 


pays et qui a jeté sur le pavé plus 
officiers 


LA Mowsrren 


. SEMAINE HLUISE 


Depuis 1896. époque où le Japon 


a admis le p incipe des subventiôns, 


1e 


été de plus en plus considérables, 


comme le montre le tableau suivant: 


1896 + Yen 1347751 
1897 1,260,194% 
1898 3,465,998 
1899 5,041,993 
1900 5,047,420 
1901 6,135,534 
1902 ÿ 7,475,360 
1903 . 7,572,689 
LOÛE NC NE one 2,301,861 


Destitution de de T om ei 


débours du gouvernement ont|Lestaccusations des Censeurs |: 


Les Réformes 
Le nouveau vice=roi du: 
Yunnan 
Les Chinois à l'Etranger, 
Expositiors chinoises 


| 


Yuen Che-kai pourrait bien être 


funeste à Tcheng-Pie ; le surlende- 


main parvenait à Changhai la nou- 


3021548 |v 


1905. : 2 97e lv 
1906 INR ne 410,681 
1907 1: 9,270,069 
1908 : 12365,691 


Or, d après l'inventaire de la | 


voit par là que l’Étateût gagné à 
construire une flotte à son compte.|ce 
Sans comp? er tout l'argent perdu | 

de la même manière avec d' autres fci 


C'est Se enseig non 


Pere LS Er re 


tout et le développement par trop| 
forcé de la marine marchande peut| | 
devenir pour la nation. elle-même 


sa faculté | 


mar ins ‘ 


|£ vinces : méprisent nos ord 


Nous disions dans notre dernière 
Semaine Chinoise que la faveur de. 


J … 


TA 
Sans doute |: 
la marine mar-|+ 
chande à augmenté, mais au profit |«? 


Vusen Kaïsha, à elle ie 
seule, a englouti depuis 1897, pour | entr 
près de 100 millions de yez delau 


S.: AS 


br 4 non 
naire et prévarice 
{Son illustre pro 


Kait y à 


Y 


+ us 
dede À. Æ Le Prince Ré, 


pad soie, m 
pas moins énergiq 
combattre les. 
dont se rendent 
nombreux fonction 
IS élève fortemen | 


7 Coi ntre plusieurs m 

“ rang qui, dans les: 
“ tant.encore Contr 
en ‘thodes d'administrati 
Fe ques-üns, détournant « 

‘“ peuple sous prétexte de 
“ nouvelles méthodes, font st 
“1er Pôssible pour protége 
| rinsaccusés auprès de nous, 
“ moins pour diminuer leurs 
‘ que nous leur ayons dit 
‘ sérieusement... 0e autori 


A “ paroles d'enfants.....Après leur 
‘ cesf hauts mandarins nous dis 
“ dinairement que l'accusation à 
“ quét peu de vraisemblance, 
“ toutefois absolument fondée, u’e 
“ près Sérieuse enquête, elle ne est: 
“ confirmée…..A l'avenir,celui qui,ayar 
‘“ reçu l’ordre d'enquêter sur-une impc 
“ tante accusation, aura négligé 
‘“ même de la bien règler ou l’aur M 
we avec. favoritisme ou partialiti sera À 


ses ac ointances avec 
pe de banquiers chinois 
qu'i Fi 5e ee à _sou- 


‘en sont 
on va même jusqu'à 
e. qu'à ca se de ses affinités 
mandehou, Tieh 


| ed le. parti 
_Liang arrivera facilement. à se 
4 | justifier. a 2. . 
. Toutefois, & rie au jeu. de: bas- n 


. cule, fatal date toute réaction, s’il 


. y a des destitutions,il y a aussi des sentant . 


nominations. Une, plus particulière- 
_ ment, est ‘susceptible de nous in- 
 téresser, nous Français, c’est celle 
_ du neveu de Li Hong Tchang, M: 


 Li-king- shi, comme ice-roi du 
_ . : Yunnan- Koueitchou. 
…_ Ilestà espérer que ce nouveau 


Se ss vice-roi suivra une autre Voie que | inspecteurs 
) sur laquelle| 


D oulle, déplorable, 
_ s'était engagée à certain moment 
son prédécesseur, et qu'il aura 


_ l'énergie — surtout la volonté — 


d'empêcher toute violation de nos 
De en Indochine fx rançaise. 


Le LU re 

S,. Fe I. Le De 0 con- 
tinue son œuvre de réforme qui 
s’est d’ailleurs, précédemment déjà 


Hi et st intelligemment aussi, portée 


1: 


tour à tour sur les, taxes 
du sel, : mises sous le contrôle 
à du Ministère des : Finances ; 

sur les nominations des fonc- 


 tionnaires provinciaux faites, à l’a- 
és venir RAS Den luimême; sur 


is commandes passées par chaque gne pour et contre. AE 
province, désormais soumises au | 
1 contrôle du Budget de Pékin . 


1 attirée par la multiplicité des char- 


|naire qui en touche les émoluments 
respectifs ‘un édit vient d'interdire| surveiller. de très près l'élément. me 


Ë sanctionné qu: il fût par le temps, refuge sur notre’ territoire, OA dut à EG KA 


SE de À tes HE AT ani alors ‘ne les jour- 
fonctions en ef, enfin, sur [naux français une véritable caraDa | 


On envisagea même la création 1 
: [de postes consulaires chinois, mais 
[les récents troubles révolutionnai- 
res chinois, ayant forcé le Gouver- 
nement d'Indochine, sur la propre | 
demande de l'Empire Chinois 41140 


:Aujourd’ hui, son attentiona été 


ges, occupées par un seul fonction- 


ce vieil état de. choges | qui, pour réformiste avancé, qui ‘cherchait 


n’en était pas moins profondément alors éloigner, peut-être pour long- 


|préjudiciable à la bonne marche 


sages mesures, que se joindre au 


et du Tonkin avaient particulière- 
ment insisté sur l'abrogation de 
certaines pratiques du service d’im- 
migration, susceptibles de porter | 


de l'administration chinoise. 
On ne peut, en présence d’aussi| 


chœur de louanges — émanant des 
Etrangers comme des Chinois—| 
adressées, tant à S. À. [. Le Prince 
Régent qu'à ses Ministres, pour le 
véritable courage, déployé dans | 
l'abolition de “millépaires abus, 
que de si puissants intérêts éri-| 
gaient presque en choses d'Etat, 
aussi bien dans la Capitale que 
|dans les Provinces. 


#Ta 


Le peuple chinois semble d’ail- 
leurs, surtout celui qui habite au 
dehors de l’Empire, rrendre de 
plus en plus un haut souci de sa 
dignité personnelle et vouloir être | 
traité à l'Etranger comme les 

nationaux des autre pays. 

Une association chinoise, repré- 
tous les sujets du Céleste 
Empire établis aux Etats-Unis, 
vient de télégraphier au Président 
Roosevelt pour protester contre la 
distinction injuste des Chinois cow- 
parée aux Japonais, leurs frères de 
race jaune. 


L'association déclare 


d'immigration trai-| 
tent les Chinois comme des cri- 


[minels et insiste auprès du Prési- 


dent pour . remède à cette 
situation. 


Déjà, il y a quelques années, 
une de Me demande avait été 
adressée à M. le Gouverneur Géné- 
ral de l’indochine française par 
les diverses Congrégations Chinoi- 
ses, habitant les cinq pays de 
l'Union Indochinoise : et les Chefs 
de Congrégations de la Cochinchine 


atteinte à leur: dignité d hommes. 


que les 


temps encore, cette mesure huma- LA SRTE 
HAE FA 


Un autre nr ho digne de 
retenir l’attention sur l'essor que | 
semble vouloir prendre l'initiative 
chinoise, réside en ces expositions 
industrieiles que se proposent d’or- 
ganiser les négociants et fabricants 
chinois. 

- Les industriels et commerçants 
‘étrangers, qui s’y joindraient aussi, 
désignent ‘rientsin et Pékin comme 
les villes les plus conbles à cevena 


projet. Q 

Le (Gouvernement (Chinois a à 
donné son chäud appui à cette. : 
proposition. 


Des tentatives en ce sens avaient: 
été déjà précédemment faites, sans 
aboutissement pourtant, mais au- 
jourd’ hui qu’un nouvel esprit d’é- 
nergie semble avoir été infusé aux ‘ 
Chinois, nous avons grande chance 
d'assister à la réussite de ce pr ojet. 

Ces expositions seraient, à notre : 
sens, une très significative étape 
des Chinois dans la voie du pro-- 
grès moderne. 


Cr L.:DELAHAYS. 


CHOSES ET AUTRES 


QUELS TYPES ! 


Il faisait froid, dimanche, très froid. 
Aussi Du Randard et: Lagrinche ont-ils 
échoué au bar des Colonies où, avec deux 
‘| copains Roupron et Dupied, ils décident de 
se livrer au noble jeu de la manille. Ils 
se sont installés non loin du poële. Nos 
deux amis sont suffisamment connus pour 
qu'il soit inutile de les présenter. Roupion 
est employé au service des mar’es et 

upied, sympathique abruti, est starter à 
Pootung où il donne le départ aux sam- 
pans. C'est un orateur. 

Dupied.—Comment nous mettons-je ? 

Du Randard.—Tirons au sort. Les 
deux premiers rois ensemble. 

Ils tivent et le sort place Du Randard 
avec Roupion. Lagrinche a pour parte- 
naïve Dupied. C'est à Roupion de faire. 
Il bat les cartes et distribue. 


“ 


Yyrf 


is r. Sicile et d 


| monceau de rui ine: 


| +oujours mes RATE 
tièmes. Je jouerai donc. 

Du Randard, nn 
“teur de vie “œur | d 


L LAN 

vants en n 
| Je 'cada 
‘4 auront c 


“suis un homme qui à A 
… , Du Randard—Je coupe !. 
+.) . Lagrinche—Trop court, je surtt Me ien tragiques 
* … Dupied— À vous Li ne rendus, di journaux 
_ vous avez lu les derniers. journaux arri- l'arrivée des rescapés, 
vés ? Avez-vous vu qu’on a découvert démisious, ns 
les lévites noires et une barbe rousse 
postiche dans le grenier de la maison de 
l'impasse Ronsin? Il paraît... Pique? 2 
voilà...qu'on ne sait comment ces. objets | oh arrivés sur le Slava ; ; pendan 

_ de toilette se sont trouvés là. C'est, en | traversée, il s'est produit | sept. décès es € 
reffet,très curieux et si j' ‘étais à 14 place. su 550 échappés, 150. seulement peuvent nen 
‘Ah uon |! mon vieux, je coupe aussi et |marcher, les autres sont. portés sur des | /Æ 
atout, et ‘atout, et encore atout. J'étais | civières. “Le publie. accueille chaque 
.  rudement fadé. Comptons. Onze pour | civière par un long murmure, des femmes 
2! mous. À mor de; faire. Cœur atout. | pleurent. Ce triste spectacle évoque le! 
| Du Randard, joiant—Carreau! |souvenir du retour des blessés d'Abyssinie. 
Lagrinche et KRoupion—Carreau ! | “On voit des gens qui attendent des pa- 
Dupied.—Je suis au regret, mon vieux rents, éclater en sanglots | Jorsqu’ ils cons- |. 
Du Randard. Je n'ai pas de carreau, tatent qu'ils ne sont pas sur les navires 
mais J'ai du cœur et je le mets sur le) Un groupe de S$Siciliens se lamente et | 
carreau. Et je joue la femme d' atout. :s'écrie : Notre Messine est perdue !. Le 


ns riches, d 
est forcée. de: fusi 
des Fer des k 


étache p 
je dé consol 


eee 
a soulevé d 


de solidarité qui 
Le à l'annonce du 


Du Randard — Le roi. . NL LAN MEOT public apporte des habits, des ‘cha- d putes nationalités. 
Lagrinche — Le manillon. : peaux, des couvertures et offre le bras < tage, faisant assa 
Roupion — La manille. +, +7 aux malheureux affaiblis. | et d’ abnégation. V peur 


RME Lagrinche furieux à Dupied —Ydiot, ‘On a vu un monsieur bien vêtu porter | et de vêtements 
 abruti, vous me faites prendre mon sur son dos des blessés, d’autres offrent |r 
manillon second. Pourquoi jouez-vous leurs automobiles, la duchesse d'Aoste se 
. la femme d'atout ? Quand on ne sait rend sur tous les navires et a de douces | 
+. | pas jouer onne joue pas, on Va à l'école. paroles de consolation pour tous : elle a 
110 : Nous sommes frais. Au lieu de nous fait transporter plusieurs orphelins dans | 
raser avec vos lévites et votre barbe son pa ais. 
rousse, vous feriez mieux de ue atten-| ‘“Cesoir, plusieurs fugitifs sont arrivés 
tion au jeu. à Rome; parmi ces derniers on a aperçu 
Dup'ed— Ça va bien, ça \a bien, y a le professeur Grinoccluetti, vêtu seule- 
pas de mal, vous fâchez. DAS *| ment d'un tricot de laine et d'une cou- | 
Roubion—Atout CHEN AIRE RD verture grise sur les épaules, puis un 
Lagvinche — Ça y est ! Vous voyez, | jeune homme avec un vieux chapeau de| 
voilà mes deux atouts partis. Dupied, paille, chaussé , d'une bottine noire et 
vous jouez comme un pied. d’une bottine jaune,sa figure était tumé- | 
Dupied, qui s'échauffe-—Ah mais, dites fée ; enfin, une jeune fille qui peut à We An sémaines, 
4 Lagrinche,vous commencez à me courir. peine. se soutenir, elle va à Purin retrou- éprouvé. Après Sardou, is ai 
‘Je joue comme je l’entends, je sais jouer | ver ses cousins. puis, hier, Catulle: Mendès et Cadet. 
à la manille, ce n'est pas vous qui me| “Le docteur Palermo est arrivé à Hone  Poête, Catulle Mendès l'était dans Le 
donnerez des leçons, (A Du Randard et en haillons avec sa femme enveloppée sang. Un des derniers représentants 
à Roupion)Vous n’auriez pas joué comme | d’une couverture ; ils étaient accompa- Parnasse qui compta parmi ses _fid 
moi, vous autres ? [Les deux interpellés. gnés de la veuve d’un de leurs VOISINS, Leconte de l'Isle,” Sully Peud 
‘ne répondent pas] Ah ! vous voyez bien, écrasé par la chute de sa maison, et par| ose Maria de! Heredia, Fran  C | 
ils sont de mon avis J'avais [a femme | deux petits enfants à demi-nus qui, peu- pée,. Armand Sylvestre, pour ne citer. A 
d atout seule, Que vouliez-vous Que j'en reux, s'aggripent à leurs vêtements. Les|que les pius  notoires, sil fut souvent ; 
fisse ? Et puis d’ailleurs si je perds, je pauvres gens vont :e réfugier, chez des | discuté, il fut presque toujours admiré. : 


de et petits, tous 
[a souscrit ions: c'est un 
charité et aussi à A. bel exemp 


PT A 


Eux NORTS | 


- - % 3 
paieraï. parents. D'un geste las, ils écartent les On a souvent reproché à sa Muse d'être. 

Du Randard, conciliant — Mais oui, reporters et les curieux : les:femmes ca-|légère. C'était un peu vratet la majeu-. à 
c'est entendu ; à qui de faire ? ‘|chent leur visage souillé de poussière. Le partie des œuvres de Mendès ne sont 


Roupion—A moi, ‘M. Birot, syndic de la commune de/pas précisément destinées aux. pensio: 

Lagÿrinche — Inutile, je ne joue. plus |Crescià, qui habitait l'hôtel de Trina- nats de jeunes filles. Mais cette Muse 
avec un jouaillon pareil: Jouer une fem-|cria, fut enseveli sous. les décombres, [lIs'était asssagie, elle devint même. 
me d'atout seule. Quand on a une fem- | passa cinq heurés à appeler à l'aide. mystique sur le tard, puisqu'une des” 
me on la garde, Mossieu Dupied, on ne Ayant trouvé un bâton, il l’agita déses-| dernières œuvres du poîte, et'une des 
la livre pas en pâture aux autres. Ce|pérément à travers une fissure. Finale. | plus’ belles, fut cette jolie: Thèrese d'A- 
sont des mœurs déplorables, souvenez- | ment plusieurs personnes s’approchèrent |vilasi délicieusement personnifiée. es Fu 
vous-en, [l est rai qu'avec votre .intel- pour lui porter secours, mais uüne-nou- Sarah Bernharüt. ns 


lect…. _velle secousse les mit en fuite. Des ma- Au ‘surplus, que Mend $ chévauhat A > ", 
Sapèque  rins parvinrent à retirer le docteur et à | sn ou quil s'exprimât En prose "MR 

& + ‘le transporter sans connaissance sur leur c'était toujours de la poésie.: Dans les 4 | 

MESSINE navire. Il raconta avcir diné la veille à critiques théâtrales dont si rapidement il 

—— table d'hôte avec des Anglais, des Alle- était devenu un des maîtres, il Metta Men 

Ou ne peut qu'être saisi d’épouvante mands et des Français; ces derniers encore un peu de poésie. re C'état URI 


en lisant les journaux d'Europe récem-|étaient au nombre de cinq; OS ont |chatoiement de mots et d'images ‘aillés * 
ment arrivés, donnant les premiers détails 'p‘ri.” | à facettes, une série de ENAreS “ROUPE 1 4 AA 


dE 4 < É 


mn} 


* 
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ses et scintillantes, dites dans un style 
dont il avait le secret et Qui faisaient de 
ces critiques théâtrales de ptits chefs- 
d'oeuvre de littérature. 

C'est un des princes des lettres qui 
disparaît et dans quelles conditions ? 

Tué dans un accident de chemin de 
fer! 

Il semblerait parfois que la matière 
brutale ait à cœur d'exercer une sorte de 
vengeance sur les hommes au génial 
Cerveau. 

Curie écrasé par un camion, Mendés 
tué dans un accident de chemin de fer. 
Peut-on concevoir plus triste fin? 

On ne verra plus Mendès, aux soirs de 

première, avec. son opulente chevelure 
grise et sa barbe de fleuve, l'air bon en- 
fant et quelque peu narquois: figure 
de philosophe sceptique, plein d'indul- 
-gence pour les faiblesses humaines et 
aussi plein d'encouragement pour les 


jeunes auteurs tâtonnant et cherchant 
… leur voie, pourvu que dans teurs œuvres 


ils apportassent un peu d’art.Les lettres 
… ont fait là une grande perte. 


1e 


La mort de Coquelin Cadet, si elle 


a _ met encore une fois en deuil le monde du 
* … théâtre, est pour l'excellent artiste une 
_ délivrance. l'epuis un an celui qui avait 


fait la joie et l'enchantement du public 
|  Jamguitsait dans une maison de santé, 
| inconscient, à demi-fou. Il était mort 
_. moralement. a 

Si Cadet n'avait pas l'envergure de 
comédien de son frère, mortilya quel- 


| ques jours, c'était le comédien conscien- 


- cieux par excellence, fouillant ses rôles 


… ét n'abordant une création que lorsqu'il 


avait. bien posé son personnage, qu'il 
en avait fait un type. Son triomphe fut 
… le monologue où il apportait une dic- 


- … tion: impeccable, un physique réjouis- 


“ant, une fantaisie sans égale. Chacune 
de ses apparitions en scène était syno- 
_nyme de joie, de gaieté : 1l était l'enfant 
*. gâté du public. 
… Cœur excellent, tou ours.prét à rendre 
service,il était constamment sur la bré- 
. che lorsqu'il y avait à organiser une re- 


présentation de bienfaisance.Et les orga- | 


_  nisateurs le savaient bien car le nom de 


Cadet sur l'affiche c'était la grosse re- 


cette assurée. 

Il fut aussi quelque peu auteur. Il 
publia plusieurs ouvrag s sur le théâtre 
auxquels <on expérience de la scène 
donnaient une valeur indiscutable. 

C'est un artiste de talent qui s’en va 


et C'est surtout un brave homme. Ils ne | 


sont pas légion. 
| = Sapèque. 
UN PEU DE MÉDECINE 

On nous vantait ces jours-ci la cure 
fruitarienne et végétarienne pour la 
guérison du béri-béri, mais on omettait 
de nous dire quelles espèces de fruits et 
légumes il était nécessaire d'employer 
pour que cette cure ait SOn maximum 
d'effet. : 

Et puis enfin, il n'y a pas que le béri- 
béri qui tracasse la pauvre humanité, :l 
y a malheureusement beaucoup d’autres 
-maladies, dans lesquelles les cures végé- 


L'ÉCHO DE CHINE 


tariennes sont indiquées. Il y avait une 
lacune dans les conseils qui nous étaient 
donnés, et c’est cette lacune que je vais 
aujourd hui m'essayer à combler. 

Je ne voudrais pas que mes lecteurs 
crussent un seul instant Que c’est à mes 
seules connaissances médicales qu'ils 
devront ces renseignements de premier 
ordre, Jetiens à mettre les choses au 
point. Les remèdes que je vais citer 
m'ont été indiqués, il y a belle lurette, 
par un rebouteux de ma connaissance à 
qui une longue pratique de là médecine 
avait donné une expérience indiscutable. 

Je tiens à dire aussi qu'il ne sera pas 
Question de régime fruitarien sur le- 
quel mon . homme n'était pas très 
ferré. Dans ce genre il ne connaissait 
guère que le raisin et encore le raisin 
transformé en liquide,sous le nom de vin, 
parce que, disait-il, et admirez &ette dé- 
dution, parce que, avec le vin on peut 
prendre une cuite et qu'une bonne cuite 
guérit tout. Je n'insisterai pas. 

Pour le régime végétarien c’est autre 
chose, il s'y connaissait. Surtout en 
matière d'affections de la poitrine 
dont il s'était fait une spéciali- 
té. Prenons le rhume si vous voulez, 
maladie toute d'actualité. El bien, 
d'après lui, le règne v gétal fournit con 
tre la toux la racine du. panacès, le suc 
de la jusquiame, le scordotis mêlé à la 
résine sèche pilée avec du miel, la bétoi 
ne, le peucedanum, la cacalia, le daucus, 
l'herbe scythique. Cinq tiges d’hysope 
cuites avec deux tiges de rueet trois 
figues détergent la poitrine et purgent les 
poumons. Aspirée à l’aide d’un roseau, 
la fumée du béchion, qu’on appelle aussi 
tussilage, guérit les vieilles toux.etc. 

Mais lui n'allait pas jusqu'à dire que 
le régime végétarien était le seul, l’uni- 
que, celui qui défie toute concurrence, il 
avait aussi une série de cures animales 
et.pour les tousseurs obstinés, qui dou- 
taient des vertus de ces recettes végéta- 
riennes, il proposait le foie de loup dis: 
sous dans du vin chaud, le fiel d'ours 
avec addition de miel, la cendre .des 
sommités d’une corne de bœuf, le pou- 
mon de cerf broyé et donné en éclegme, 
trois oboles de colle de taureau, et la 
fumée de poils de lapin. 

Pour les tousseurs qui s'obstinaient 
encore à tousser après avoir essayé les 
remèdes ci-dessus, ce qui était bien 
improbable, mais il fallait tout de même 
tout prévoir, pour ceux-là, il avait les 
remèdes suivants, souverains. quoique 
étant à la portée de toutes les bourses : 

La salive de cheval, bue pendant trois 
jours, amène, disait-il, des résultats cer- 
tains: maïs le cheval en meurt. (Jene 
m'explique pas pourquoi, mais cela est.) 
À cette formule dispendieuse, les ména- 
pères économes préfèreront la cendre 
des excréments de lièvre. spécialement 
efficace contre la toux nocturne.Si le mal 
résistait, ce qui n'est point probable, re- 
courez aux traitements magiques. [ y a 
une petite grenouille qui monte sur les 
arbres et qui, de là, coasse; crachez-lui 
dans la bouche, et lâchez-la ensuite: 
elle s'enfuira avec votre toux. Vous 
pouvez également vous défaire des ca- 


tarrhes en enveloppant l’un quelconque 
de vos doigts avec de la peau de chien. 

Contre le Coryza, mon bonhomme ne 
connaissait qu'un remède,joli tout plein, 
simple, gracieux et Qui ne saurait effus- 
quer les persones délicates : il suffit de 
baiser une mule sur le museau. 


Il y en a d'autres, mais ceux-là consti- 
tuent des secrets qu'ilne m'est pas permis 
de dévoiler. Comme il est tout probable 
que beaucoup de personnes vont hausser 
les épaules à la lecture de ce qui précède, 
je vais leur indiquer le nom et l'adresse 
de mon rebouteux : C'est un nommé 
Pline, dit l'Ancien, né à Côme et qui 
mourut en l'an 79 en voulant regarder 
de trop près une éruption du Vésuve. 

Il avait, lui aussi, un rhume invétéré 
et 1l voulut le guérir par des fumiga- 
tions. (Ça ne lui réussit pas. 

Sapèque 
He 
ACTUALITÉ 

Puisque l'aviation et les dirigeables 
sont de toute première actualité, par- 
lons-en donc. Aussi bien les temps 
sont-ils proches où chacun aura chez 
soi son petit aéroplane, ou son dirigea- 
ble qui nous permettra, à nous autres 
exilés sur la terre étrangère, d'aller le 
dimanche prendre notre apéritif chez 
Pousset ou passer la soirée chez Fursy. 

Il me semble toutefois qu'on fait beau- 
coup de bruit autour d’inventions qui 
n'ont rien de nouvéau. Les aviateurs 
et les ‘“dirigeablonautes ” ne sont en 
somme que des imitateurs, de pâles imi- 
tateurs.Il y a bel âge,que la direction des 
ballons est trouvée. Je n’en veux pour 
preuve que la lettre ci-dessous que je 
lus certain jour à la Bibliothèque Na- 
tionale. Cette lettre émane d'un sieur 
Claude-Valentin Millin-Labrosse, ancien 
capitaine que le Tribunal révolution- 
neire condamna à mort pour propos con- 
tre-révolutionnaires, le 23 pluviôse au Il. 

Il ne fut pas exécuté le même jour, 
par hasard, ce qui lui donna le temps 
d'adresser à Fouquier-Tinville l’épistole 
en question :— 


1 


PE 

Conciergerie. salle de la mort. 
24 pluviôse l'an 2 de la Ré- 

publique une et indivisible. 

Citoyen accusateur, 

Quoiqu'imprudent, quoi qu'aiant tenu 
des propos et même écrit des lettres que 
j'eusse mieux fait de retenir, je ne m'at- 
tendois pas cependant à être traité aussi 
rigoureusement que je l'ai été par votre 
tribunal, section de l'égalité. Je n'en dis 
rien, mais je vous observe que je laisse 
aprés moi le modèle en carton d'un aé- 


‘rostat tout nouveau et qui doit avoir 


l'avantage dela direction. Je désirerois 
donner au comité révolutionnaire de ma 
section, où du moins à deux de ses mem- 
brés, l'explication de lath{or e d'après la 
quelle il est construit. Je l'offrirois ensuite 
a ma section, s'1l en paraissoit digne. 
Moins de deux heures suffiroient, et Je 
n'en mourrois pas moins dans les 24 
heures, comme il est ordonné. Voilà, 
citoïen accusateur, ce que je prends la 
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ciberts de vous proposer. Faites passer, Donc pour moi, et jusquà preuve du ses 
le billet au Comité de salut public, si | contraire, 1909 sera rouge. Les fleuves et} a 
vous le croiez nécessaire, et prenés son let les mers, voire mème les ruisseaux, | … 


omne et aussi d 


SAR ENTER, 
es robes et ch 
vT ve Le POCMSARE DÉTENUS 
Les rischas (voir en Juillet) 


+ 
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à & : ; : A 
Va authorisation. Je-suis résigné, je mourrai | charrieront des flots de sang, on boira du| Fini chaud.Courses, Robes et chapeaux 
| résigné, je ne cherche point à prolonger | sang, on mangera du sang (sous forme de ! Loterie et culottes. On se met a reparier 
inutilement ma vie, mais j'avoue que | boudin, ça n’est pas déjà si mauvais). des couvertures, sans oublier celle du 
| je songe encore à ce qui peut fâire qu'on! Mais, en somme, cette prédiction est ce Yang king DANGERS AU RSS SES 
gi se souvienne de moi, quand le temps de |qu'on pourrait appeler une prédiction = DECEMBRE 
_" … la colère sera passé. : RU globale, qui embrasse toute l'année. Le 
| Je vous salue respectueusement. Il n’y savant nous dit : 1909 sera rouge sans 
a plus, hélas ! de fraternité. entrer dans plus de détails. Ça n’est pas 


. MizuiN-LABROSSE. suffisant. Il aurait pu nous dire par 
P.-S—Le citoyen Horny connoit mon |exemple : tel mois sera rouge pâle, tel 
aérostat, et je m'en rapporte à sa cons-|autre rouge brique, on aurait été fixé. Il : 
cience quoiqu'il ait à se plaindre de|est vrai qu'il n'en sait peut-être rien, cet| 
moi. Je n’ai pas d'autre papier. homme. Il sait que l'année 1909 sera 
_ Au citoyen Fouquier, accusateur public rouge, ce qui est déjà quelque chose, 
près le tribunal révolutionnaire, en son | j'imagine, et nous pouvons à -la rigueur 
+. cabinet. f | nous en contenter. à % 
At ; ET * 
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Propos et impressions 


52 me 
x { HS 


SE ON Des télégrammes reçus ici, il ressort clairement. | 
Comme\Fouquier-Tinville était un , _ que la Turquie et l’Antriche-Hongrie auront du a 
citoyen qui n'avait pas le cœur d'une! Puisque nous sommes sur le chapitre | mal à s'entendre. Et ceci ne fait pas l'affaire dés nn 
sensibilité rare et qui envoyait ses con- d rédictions, je connais tre commerçants autrichiens victimes da boycottage, 
iité ra q AVOYAIL SES. con- | 0es, PreCHONS,e Je CONNAS UD AU ES Produits austrO LORD TON TRE 
temporains à la guillotine avec une élé- savant avec lequel je suis intimement |;6urs. \ Æ | RE 

. … gance digne d'une meilleure occupation, 


lié, qui me confie tous ses secrets et qui, | Le boycottage est aujourd'hui une ‘arme qui, bien, 
il.est tout probable qu'il ne fit pas at- 1 
tention à la requête de l'inventeur car tion troublant qu'est l'année 1909. 


| 

ju aussi, à pâli sur le point d'interroga: maniée, peut avoir raison des puissances qui MOu= 

Et à draient se prévaloir de leurs forces militaires pour 
humilier des Etats faibles. 


aucun document de l'époque ne fait force de pâlir, il est arrivé, pour Chang-| Au cours de ces dernières années la Chine a prou, 
mention d'expériences de dirigeables. |haï, aux conclusions suivantes (Je laisse | vé l'efficacité du boycottage. Grâce à ce more te 
Où en est donc un peu réduit aux sup- | bien entendu de côté les mois de Janvier | gitime assurément, n'a-telle pas obligé Les PA LENS DA 
ti isiln” Î ns À NS STE FU tArA 7 | Unis à changer d’attitude à l'égard de Empire du, : 
positions, mais 1l n'en paraît pas moins let Février qui n'ont plus d'intérêt pour | Jéjius Pratiques, les Américains ont comp due CU 
° , A = . fai » D és 1153 : RERESS 1 » Hu 
| certain qu en l an 2 de la République, nous). $ la politique de conciliation €tait la seule à observer ne 
| une et indivisible, un dirigeable existait, | MARS | à l'égard de la Chine, et depuis le fameux boycott }n : … 
à en carton c'est vrai, mais un dirigeable | Troisième mois de l'année, parce qu'ilstage d'il y a trois où quatre ans, les Etats-Unis LS } 
d " BiNe © n'ont cessé de sourire au gouvernement de Pékim- =" 
tout de même. . [précède le quatri me. Temps entre le qui n'a pas aujourd'hui de me leurs. amis! queniles: 
+0 ziste et le zeste. Certains jours, il pleuvra | jankees. RTE | UPS ENT OR ae 2 
Quant aux aéroplanes ils datent | et Certains autres il tombera de l'eau. On’ fa Chine a obtenu le même résultat avec le Ja "|" 
encore. de plus PR commence à parler des courses de prin-|pon, dont les produits sa Eu pes Let 
et : À ; encore, boycottés dans tout l'Empire du Mheu: Et, EL ER 
Lorsque Andromède, attachée à $on | temps. | tout comme les Américains, le gouvernement du | . e 
rocher,allait périr dévorée par le serpent URI mikado s'est vite rendu compte qu'il faisait fausse, M | M 
de mer, à qui dut-elle son salut, si ce Le printemps savance et les courses | route en employant lamanière forte ’’avec la Chine VS 
n’est À Paré qui vint la Male avec | 2USSI. On songe à s'occuper des robes Aujourd'hui les relations entre Pékin et Tokio sont NN 
a 2 | : : redevenues cordiales. Et es M ne 
son aéroplane de la grande marque |? des chapeaux. Üe mois aura une! ‘5 éfainte du boycobtage est le commencement de: 
Pégase et Cie, une des premières de particularité extrêmement curieuse : il | la sagesse. af.. LOUE 
l'époque ? Avec l'exagération de cette précédera immédiatement Mai son con-| Notre bon Lafontaine n'a-t1l pas montré déjà re SE 
époque on prêta à cet aéroplane la figure | frère, maïs il suivra Mars, + | parfois son Aus re A 
® SEA É À NES fu. & eux lion : 2 (Ep 
d'un cheval ailé, mais c'est pure imagi- R LE | : | SN KL WT CNE 
nation. Ilny a pas de chevaux ailés, Courses Robes e t chapeaux. Loterie etl Le Chine swmble avoir trouyé un administrateur ET c4 
quoiqu'en ai dit Sully Prud'homme : — culottes. Dentelles et rubans. Les Fee dans le régent actuel Les décrets que nous voyons FS 
Mais Pégase ivrité par le fouet de la de.Changhaï continueront à être les plus! paraître depuis peu de temps dénotent dei 7 AT TEE 
Fe lame |crasseux de tout l'Extrême-Orient. Vienne | énergique et ayant vraiment le souci de RSR 
AC 5 ; Fes D | deur de son pays et, pour beaucoup, Cest An pe 
À l'appel du Héros s'enlevant d'un seul |° MA: l'une surprise car on sait relativement peu de chose 1 
bond 2 OR ë : sur le prince régent. L'impératrice l'avait, dit-on, f 4 
Bat le ciel ébloui de ses ailes de flamme. | Mois de la St. Jean. Il pourrait fort : en haute estime et le considérait, ve trente- _ PTS 
x Ve x ” - . . t £ : à + B* 1 RE r 
Fn faisant. abstraction dé: l'itagina.|bien faire chaud. Les gens Chics murmu (0 comme le ' sücécsseur, \ERIDER eN E 
; 2 : : D réron te Dan ta MOD de : Prince Tching, président du grand conseil LT STAR 
tion du poête, on arrive à cette conclu- | TÊTOn smgiao où nya la mer, A! Méhoun a l'esprit ouvert au progres, d'aspect plis OS 


tion : Pégase c'est l'appareil, le Héros Chine, et ceux qui sont moins chics distingué et agréable qu'intelligent et énergiqne, AFP ETES 
est le mécanicien et les ailes de flamme | Songeront aux sodas. j est travailleur disposé à:contnue Set 


"cd 


re be 


S él: ’ñé avec une lente prudence les réformes préparatoire 
se les hélices de I aéroplane. - I1 f haud DRE nf Se | ot édacatrices ms doivent modifier peu à peu la 5 
Vous voyez bien qu'on n'a rien inven- Tera éhaud, Surtout le T4. 1er SOU, | stalité du peuple chinois et le rendre apte ï 
té. aussi, surtout le 15. Mais il ne faudra pas comprendre le régime constitutionnel promis dans.  ” 
Sapèque se frapper pour cela. Les rischas de |les derniers édits impériaux. CU CO 
* Chaughaï (voir en Mai). Le court séjour que le prince fit en Europe, en 
TA É À , 1902, afin de présenter à l'empereur d'Allemagne … |» », 

PRÉDICTIONS k RCE un message d’excuses et de regrets pour l'assassinat | 


Encore chaud. On abandonnera défini- | du saron Ketteler, lui a d'jà permis de constater S 
tivement les fourrures pour s'habiller de |les ‘avantages de la civilisation, occidenta- AS 


: : | le. De retour en Chine, le jeune prince se mit à 
blanc, Pour la nuit, les gens chics arbo- | je des sciences Dolitiques.En 1906, il futile 


reront le tussor. Céux qui sont moins chics premier à se faire inscrire aux cours spéciaux 


Humains, mes frères, ouvrez l'œil... et 
surtout que ce soit le bon. Il paraît, 
d'après un illustrissine savant anglais, 


à DRARE CA n'arboreront rien du tout. d'instruction militaire et générale créés à l'Ecole. 

que l'année Ana rouge. es quels ee Eu 2 de de la noblesse pour les princes de. 1 ses im- 
ralsonnements Sappuie ce savanñ Jour 2 : 2 ES £ ù onna l'exemt _ , 
PP i Titi moins chaud. Gare aux soirées, | Périale et les maréchaux tartares. MY Se 


émettre pareille affirmation ? Je n'en sais 
trop rien et ne veux pas le lui deman- 
der. Mais c'est chez moi un principe : Je! 


à 


: \: £ le de l'assiduité et de l'application, décomposa. 
Qui seront fraîches. Mois’ du bismuth TS ieusement la LR A et le maniement 
parce que, voilà. ‘| d'armes, et apprit, avec les principes du tir et de la 
te RUN Ry Te 4 OCTOBRE tactique,les éléments du droit politique. ‘* Nul élève 
Gros toujours à ce Que disent les savants, Faire prendre l'tLraur VOTE fut plus consciencieux et plus ardent à l'étude 
ces gens-là ne se trompent Jamais ou alors | ae Da ce \ à ] * d # ” ; déclarait le directeur. Il donne un salutaire exemple: 
ce ne serait ps la peine d'être savant. | Li D'CRe CE PATICE LOCENCONE ne princes mradchous et mongols 
| 


. 


LT à Le AR A EIT AN, d T'ES ' , s, 


se du Aoae. Etat pauvre, disent-ils, et | D'après l'abbé Moreux notre pays de France ne SA 
enferme que L126 japonais dont la majeure | serait pas à l'abri de ces terribles phenomènes et, "2 
uvriers, par contre ils suivent avec] disait-il, le réveil du volcanisme -dans nos régions PES * 


mouvement qui se produit en Californie 
mble ne leur presager rien de bon. Ils y 
is d'exclusion indéniable,une mise 


sera terrible, et l'avenir réserve à ceux qui nous Mu: 
suivront bien des surprises. | 
La contraction, commencée à l’est de à France 


nt du mal à supporter et l'horizon | 5e beut que s'accentuer, et le jour n'est peut-être 7 
AG EE, © , : -  : /Fpas éloigné où la Manche se réunira à la Méditer- h 
_[Lest clair qu'en Californie les partisans de L’ex- | ;anée.” Es ( “#0 
_clusion japoaise sont en majorité et qu'il est pres | Comme le prédisait l'abbé Moreux, le révei- ‘2 
[que improbable quele vote du projet soit empêché: | volcanique a été en effet terrible. La malheureuse .: 
6 de $a malgré les conseils du Président La détente pros Calabre et l’infortunée Sicile en savent quelque- AD: 


duite par la visite de l'escadre américaine au Japon 


e p VIS me au. | chose. Et ce n'est pas fini, malheureusement. La 
n'aura pas été de longue durée er ilest difficile de S 


‘stabilité de l'écorce terrestre est un vain mot Tout- ; 

_ ['passe, tout se transforme, rien n'est stable, et la 
SARTHE ER N 4, + , | matière est dans un état de perpétuel “devenir”. l 
On est un peu surpris en lisant les promotions et | 2 

destitutions qui,chaque jour, sont élaborées à Pékin | 
de la quantité de princes, ducs etc. qui existe par- | 


prévoir ce que réserve l'avenir. 
VAL PT À re de ET (7 SA LS 13 ( * Eu ET PORN PES AN 
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Blériot 
r avait à 
Déjà les 
lomètres ont 


la vitesse augmi e, dans des conditions 

’à quarantessix kilomètres, le poids d'un 

éroplanes n’est plus que de vingt-cinq gram. 
dE f ÿ FN E Ie Ha =" Ÿ 


à | miles mandarins chinois … < Su CE g 
| Ceci n’a rien de surprenant toutefois car en dehors | 0 1n10 ns 
du favoritisme, les premiers fonctionnaires civils| # a 
et militaires qui se sont distingués dans l’adminis-| Res” ; 
tration ou dans la guerre reçoivent des titres nobi-| re 
liaires qui peuvent correspondre à ceux de duc, | COSES ( [NOISES 
marquis, comte, baron et chevalier. di PA SE 
__ Cestitres ne sont pas héréditaires, comme en ; HAPAEE 
Europe, et ne dounent aucun droit aux fils des indi- | PRE 1, 
vidus ainsi titrés. Tout au plus, quelquefois et rare- La Rédaction The partage pas meces- rs 
ment, par un décret spécial, ces titr s se transmet-| satrement toutes les idées exprimées sous EX 
tent à se SEULE génération, comme celui du | cette rubrique qui a pour but de faire se 
marquis Tseng fils. di À DATE D Ce À RARES AE Fe 
Ce ie Fm 1 Rebel Per duolecstitros connaître opinion indigène, sous sa forme L £ 
peuvent être reportés sur les ancêtres, tout à l’oppo- | 4UAnCEE telle qu elle vègne principalement Fa 
sé des usages occidentaux. % [dans les milieux réfoymistes de Changhaï. ARS. 
Cette coutume a été introduite en vue des eérémo- RARE A Ta 
nies funèbres et des titres que tous les Chinois . doi- | Le 


3 


ur les techniciens et savants, l'avenir est à 


pe rs NS 2 vent adresser à leurs parents défunts.C'est la morale Vils flatteurs. FRA 

plane qui offre toute sécurité. C'est, en outre, | 4, Confucius, dont le pivot est la piété filiale exagé- A ré de LE EE 

in moyen de transport économique ; M pentiponr Re À OR Pi NE A NE Le peuple chinois considère son em- 5 
oo ee NAT | Un fonctionnaire, lélevé en grade par pereur,l'em | pereur comme le fils unique du Ciel et 72 
L., ap es ia de F4 dsl pourrait accomplir un rite funèbre d'une manière | brend aussi les mandarins pour des gens Ç 


convenable, si les ancêtres n'étaient pas décorés : à ù 

d’un titre correspondant. Supposer que le fils est Are cul beaucoup plus élevés que les 

plus qualifié que le père, ce. serait bouleverser la habitarts ordinaires. # 

hiérarchie et porter une grave atteinte au principe| : Dans les campagnes, si un paysan à 

: VS AUS CEE fondamental de l'empire. | i 

instituer des concours et des prix, d'abord pour, En Europe, on se Fa dela Chine à ce sujet, Le bonheur de AU de Re fois o Ma ii 

moteurs qui, déjà remarquables, ne sont pas en-|., disant A node bon ln ré tiees, vice-sous-préfet u-troisième degré à l'essai, 

re parfaits ; pour les hélices, dont le rendement | Cependant, il serait peut-être int$ressant d’exami- tous ses parents et amis se rendront chez ; 

st mauvais : pus Les D en ailes ner si, en réalité, il ny a pas plus d'avantages et | lui disant que son sort est vraiment en- 

LE pets & de à RSS dE ne Lattes d moins d'inconvénients à faire rejaillir l'illustration | yiable 

Poor Up GISTANCe, RES ee 5 | d'un individu sur le père que sur les enfants. Aux Le À « 

d'atterrissage, de conduite dans le vent,ete. Européens de be | : Les riches campagnards vin veulent 
TRE * inspirer la crainte de leurs voisins achè- 

* 


À la tête de la Ligue est M Refé Quinton et] 
PRE ami res nous relevons des noms comme | rene ; : , : ; 

Ë Lai Mot fe DA ed Me Scientes. Les détails terrifiants qui nous parvienment sur | tent toujours des titres honorifiques du 

ARS I ge à Le CE ARR =. lle désastre de l'Italie remettent d'actualité le re-| neuvième degré. Ayant ces titres, ils 

marquable travail que publia en 1902 l'abbé Moreux, peuvent faire tout ce qu'ils veulent 

travail qui fait autorité en matière de tremblements et pers'cuter leurs compatriotes, sans 


d'essence par kilomètre, et, à des vitesses 
es, le dre PS de moitié. - 
lques mois, la 


Ligue Nationale aérienne 
uni six cent mille francs.Cet argent servira 


Ballif, président du Touring-Club de France; Prince 
de terre. L'abbé: Moreux établit que les manifesta- 


/ Roland Bonaparte ; Bouquet de La Grye, Louis 
tions volcaniques ainsi que les tremblements de terre craindre la vengeance de ces derniers. 


: -  Dausset, ancien président du Conseil municipal de 

. =. Paris ; Marcel Deprez, de l'Académie des Sciences; 

Dans drone alor sont groupés autour des lignes de grande fracture En ouûtre, non seulement les paysans 
… Paul Hervieu,Etienne Lamy,Léautey, Maurice Lévy, du globe. Leur théorie, suivant l'abbé Moreux, doitlet les gens non instruits des pays de 
DA. Martel, ancien président de la Société de | tre rattachée à celle de la contraction de‘la terre l'intérieur flattent les mandarins les 

NUE s telle que l’a donnée M. Green il y a : une trentaine # sr SAS 
dhoées NÉE lettrés renommés de Changhaï les flat- 
Que disait M. Green ? D'après ce savant la terre| tent pareillement, ce qui est une chose 
tend à prendre la forme d'une pyramide à quatre | très ridicule. 


EE “Géographie ; Alfred Mayen, président de l'Union 

syndicale des Compagnies d'assurances ; André Mi- 
faces, Les lignes de rupture de l'écorce sont grou- Tout récemment, quand les notables de 
| pées autour des saïllies et des sommets : et surtout 


 … chelin ; Raymond Poincaré commandant Renard, 
ancien directeur du Parc d Aérostation militaire de 
_ Chalais-Meudon etc. Quel plus beau patronage, qui 
autour (le ly grande dépression connue en géogra, Changhaï eu ee le VAGG TOR de 
é De L . > cà 2 si LIT Pre 4 »? = £ ù jé 
— era une des merveilles du siècle phie sous le nom de ‘dépression méditerranéenne Nankin, venu à Changhat pour présider 
. ée ÿ £ qui accuse-une dislocation entre la partie nord et la la Conférence internationale de l’inter- 
. Unis marquent une ee HN a ee Cam-| l'Australie, qui a séparé les deux Amériques et a! oe More É 
pagne anti-japonaise : Malgré les efforts du prési-| formé la mer intérieure qui éloigne l'Europe de|dans la cité chinoise, pour en voir les 
l'Amérique; contre les Japonais explications , il nous suffira de dire qu'à l’heurs ARR Re 
à DE faenee sé actuelle où sait où dot-ent se produire les trembles les routes par où devait passer la voiture 
c'est une levée de boucliers contre les DIPPONS, | ments de terre et quelles sont les “ régions privilé-| du vice-roi. 
cités ouvrières, on les considére comme des intrus ces phénomènes ? Telle est la question que l'abbé: a d AN LL 
_et on ne le leur envoie par dire. : | Moreùx étudie depuis longtemps. Voici à ce sujet de l'arrivée du  vice-rot < ankin et 
se législateurs du Neva a n'ont-ils pas été ‘jusqu'à groupe l activité volcanique et sismique, cela ne ‘ S ons 
: Fi re tai. AS « He ; LUS Lee Re isque les routes sont cons- 
dire qu'une guerre avec le Japon serait ce qui pour-| peut faire aucun doute Pour.s'en convaincre, il ES 
Ré ee | le monde, pour le 


= dispense de toute appréciation et fait ressortir in- 
FAR : fi SEE HE 4 SN d 1 ] hà FE Il s 
partie sud de la sphère terrestre. C’est elle qui a diction de l’opium, se rendrait dans la 
dent Roosevelt il est évident, indiscutable. que |j'Afrique. livres et les immeubles, ils s'empressè- 
On ne veut plus de leurs enfants dans les écoles, on | giées ” des seismes Si ces routes étaient praticables, el- 
Prévoyant la réflexion récente de Roosevelt, que | une première conclusion donnée par ce savant, si elles n'étaient pas praticables, elles 
rait arriver de meilleur ! suffit de suivre les journaux L'annonce d'un trem- truites pour tout 


n 1 


. f 


discutablement que l'aviation est prise Au Sérieux et 
Les récentes nouvelles qui nous arrivent dés Etats- coupé en deux le ‘continent asiatique et en a détaché Le | GE k 3 
| grande librairie nouvellement  Stablie 
opinion publique est, dans une bonne partie de Re D Re A PS TE 8 rt «S £ l : de 
Popi pupnq ve e % Cen'est. pas le lieu d'entrer dans de plus amples rent dordonner aux ouvriers de réparer 
En Californie, dans le Nevada, dans le: Nebraka, 
veut cantonner les ouvriers japonais dans des |” Sommes-nous aussi bien fixés sur les é poques de les ne devraient pas être réparées » cause 
la patience japonaise ne serait pas inlassable, les ‘ Qu'il y ait, des périodes autour desquelles se auraient dues être réparées ilva {ong- 


RE Les journaux japonais commentent amèrement | jlement de terre est toujours suivie de nouvelles peuple aussi bien que pour les man- 
e cette situation et font ressortir la différence de | ,nalogues, et cela parfois pendant plusieurs semai- darins. 
de . cette attitude avec le discours récent du comte | nes. | 


\ 


Komura. Si nos confrères japonais n'ont pas l'air| Etilcite des exemples, trops longs pour être En outre, cer Le ae “R SE 
- de s'inquiéter outre-mesure de la déclaration des cités ici mais qui n'en sont pas moins probants. AU Bazar ommercia e oachow 


1% 


| vice-roi, nê AE plus entrer dans le | 


Réad, les notables - défendirent aux 


| habitants d' y entrer. 


Le Bazar Commercial est ün ie où 


di ‘l’on expose les objets qué lon veut ven- 


dre ou montrer au PE ‘4 | 


‘bazar commercial ? 
Si ce bazar, au. lieu d' être REA 
était mandarinal, cela passerait encore, 


sidèrent comme plus civilisés que ceux 
d’autres pays,sont aussi très versés dans 
l’art de tlatter les gens qui sont plns puis- 
sants qu'eux et de mépriser ceux qui sont, 
moins puissants qu'eux. Vils flatteurs! 
Koné Ki 1a-zeou. 
xx 

Les femmes doivent également cesser de 
jumer l'opium. 

On fait maintenant dans la Chine 
tout son possible pour interdire 
hommes de fumer l'opium. Mais on ne 


‘fait rien pour défendre aux femmes de 


lé fumer. 

Actuellement ilyaen Chine au moins 
quelques millions de femmes fumeuses. 

Celles-ci ayant pour la plupart un 
caractère mou, il leur est plus difficile 
de s'abstenir d’une mauvaise habitude 
que les hommes. 

tout comme ceux-ci qui doivent tra- 
vailler dehors, les femmes doivent s’oc- 
cuper des aff ires de la famille. 

Si elles sont faibles, leurs enfants le sont 
pareillement. En outre, si elles fument 
l'opium, leurs bébés sont obligés de le 
fumer aussi. Sinon, ils ne pourront pas 
téter et mourront de Suite. 

Les fenmes fumeuses sont ordinai- 
rement les épouses, les concubines des 
mandarins,de riches commerçants et des 
lettrés et les prostituées. 

Les femmes de familles pauvres n'ont 


ni temps ni l'aïgent pour fumér cette 
drogue 
Pour chasser l'opium, il faut créer 


beaucoup de bureaux chargés de conseiller 
aux femmes de cesser de le fumer. Les 
épouses, les filles des notables’ et des 
mandärins, les filles des écoles qui ont 
souci de l'intérêt et de la santé publics 
doivent d’abord faire une enqu:te sur le 
nombre des femmes fumeuses et ensuite 
leur conseiller de rompre ävec cette 
mauvaise habitude. Elles doivent léur 
distribuer des médicaments contre l'o- 
pium, si cès femmes fumeuses n'ont pas 
suffisamment d'argent pouren acheter 
elles-mêmes. 

Dé cette manière, on péut espérer que | 
dans dix ans la Chine ne renfermera plus 
aucun homme pas plus qu’aucuné fente 
fumant l'opium. 

Enfin les fonctionnaires chargés dé 
l'interdiction de l'opium ne doivent pas 
oublier que les femmes fumeuses sont 
aussi des causes primordiales de lals 
faiblesse de la race chinoise. 

oué K'ia-zeou. 
«x 


# | Aévoire de os ol : 
| Les notables de Changhaï qui se con- | remplir ceux de fils. ns doivent avoir ke 


|ont râflé injustement a leurs supéri 
‘les préfets, les taotai, 


AUX : 


cieux pour critiquer les mandarins, l'a 


même ‘apprendre que les autorités de 


, 


muns | 
lent de le: S sous- 
aussi leurs 


mais Y E 


piété filiale. A 
Ils peuvent ne rien a pour. 1e e 


ple, ils peuvent même lui extorquer de|p 


l'argent. S’ils offrent toutes les Saisons, 
tous les ans, uné partie de Par 


les promoteur. 
les vice-rois et gouverneurs, ils son 
immédiatement considérés comme bons || 
fonctionnaires. | 

Les sous-préfets, qui nn à rester 
longtemps dans leur charge, doivent, 


jour et nuit, chercher les moÿens néces- | m 


saires pour flatter et conteRters leurs 
supérieurs. 

Pour être plus indus on ne doit|, 
plus dire que les sous-préfets sont les| 


pères communs du peuple,mais qu il sont | | 


les fils particuliers de leurs supérieurs. 


Fute 
Châtiment inutile. 


Les autorités de Hankéou voyant que| 


le journal Hankeoujepao fut assez auda- 


fait suspendre, añn de punir son audace 
et le terroriser. 

D'après nous, ce châtiment est inutile 
et ne peut pas l'effrayer. (Car, sice 
journal avait peur des châtiments, il 
n'aurait pas osé SrHaur less man- 
darins. 

En outre, on peut, par ce CHAT eut 


Hankéou ne veulent pas qu'on publie 
leurs fautes et que le journal supprimé. 
n'avait pas peur des hommes plus puis- 
sants que lui. 
Koué K'ia-zeou 
"x 
Un bon sous- préfet. 
Un sous-préfet, nommé Tcheng, était 
très capable. Il aimait beaucoup le peu- 
‘ple et ne flattait pas ses supérieurs. Il 
n'allait jamais voir ces derniers, sauf 
pour les affaires officielles. 
Il est inutile dé dire que ses supérieurs 


étaient très mécontents de lui.et le con-|. 


sidéraient comme un fonctionnaire ne 
connaissant pas la “ piété filiale.” 

Seulement, M. Tcheng n'en avait pas, 
peur et continuait toujours de ne S'aC- 
quitter que des devoirs de “père commun" 
du peuple. 

Un jour, le gouverneur de sa provincé 
célèbra la fête anniversaire de sa nais- 
sance. 

Tous les taotai, préfets et sous- préfets 
s ‘empressèrent d'offrir des cadeaux très 
précieux à leur gouverneur. M. Tcheng 


1 
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UXx : que les vô res, 
son do estique m'a dit que si RL 
Off es A de serais. Sévèr 
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pa ue 


Nécessité de l? amélioratio: wo, 
mœurs de la Chine . 
: . | (Extrait es M) 


ele ae 


On Mit toujours qu' une ions ne 
dans la tranquillité si de bons règle. 
ménts, un bon ministère dé iee guërre | 
la régissent et si son Trésor e est très ee 
Oaort. à 
Une nation est formée pat. at il. 
liers de familles et de villages et les. 
miœurs qui sont les principes ‘de ceu: me 
ont d’étroites relations ayet elle. Siun 
pays a de mauvaises mœurs, en dépi CE 
sa richesse et de sa puissance, il sera tôt 
ou tard ruiné. # 54 
Depuis plusieurs années, les Chihots. Ft 
ont commencé à éspérèr pouvoir rendre. ae 
puissant leur Empire. re 
Mais nous osons dire que tant qu ils: 
ne se corrigeront pas des défauts sui- 
vants, leur nation sera tou à dans le- 
malheur. ns 
19 Le caprice.—Si le Goutemenents 
veut établir la Constitution, c'ést parce 
qu'il veut se mettre d'accord avéc le 2 
peuple pour, résister aux attaques des. 
puissances étrangères. - + 
Mais. les Chinois sont très coura- 
geux envers leurs compatriotes et (tés. MOSS 
lâches envers les Etrangers. APS 
Tous les jours on voit des écoliers. À 


‘s= 
E 
oi 


qui attaquent leurs professeurs et direc- 
teurs ; des commerçants, leurs manda- 
rins ; des domestiques, leurs patrons etc. 
Les. ‘soldats | et les agents de police sé 
| battent aussi de temps à autre entre eux. 


sachant bien que celuici était. très 
cupide, chercha un moyen pour faire en 
sorte que le gouverneur ne pût pas rece- 
voir les riches présents le ses subordon- 
nés, 


Les sous-préfets. 

Quand le Trône lance des décrets, 
ordonnant aux sous-préfets de tra vailler 
au bonheur‘ du: péüple, ‘ïl* dit 
toujours qu'ils sont nos “pères com- 


ment l'argent de 


_ nome, 1l doit encore craindre la ruine. 


18 revrisr 1909 


\ 
.29 Les dépenses inutiles—En ce mo- 
res la : Chine est déjà 
épuisée, Si le peuple fait beaucoup d'éco- | 


Mais pour de petites affaires, elles 
que les mariages, les enterrements, etc il 
ne Craint pas de dépenser des centaines 
et même des milliers de dollars. Il faut 
ençore ajouter qu'il se contente même, 
de perdre tout son argent en jouant aux 
Jeux de hasard et en s'amusant dans les. 


_ maisons publiques, ce qui fait que el 


Chine renferme toujours de nombreux 


_ brigands et voleurs. 


‘eXE 


“ .de règner en Chine. 


{ 


3° L égoisme.-—Les Chinois ont déjà. 
créé beaucoup de compagnies et de socié- 
tés commerciales. Mais ne connaissant 
que l’égoïsme, au lieu de s'unir pour. 
développer le commerce, elles s'atta-' 
quent secrètement les unes les autres et! 
finissent toujours par faire faillite. 

4° L'ignorance. — Le peuple chinois | 


ne connait ni l'instruction Publique, ni, l’opulence, jusqu'à son dernier soupir et 
ndustriels, ni les lois Constitu-| peut-être pourra-t-il se procurer quel- 


les artsi 


tionnelles. * 


Tout ce qu'il peut et veut faire est | 
d'adorer les bouddhas et autres génies 


soit destitué, les millions de taëls qu'il 


L'ÉCHO DE CHINE 


les empereurs qui avaient l'intention 
‘de gouverner l'Empire, faisaient tout 
leur possible pour détruire les fonc- 
tionnaires trop amoureux d'argent. 
Le plus grand des crimes qu'a commis 
Tcheng-péest la cupidité. D'ailleurs, tout 
le monde connait son infâme conduite. 
Quand, l'année dernière, la banque Fou- 
cheousien de Pékin faisait faillite, 
Tcheng-pé a perdu une somme de plus 
de deux cents mille taëls. Il doit encore 
avoir des millions de Taëls dans diffé- 
rentes banques chinoises et étrangères. 
Si le Régent, dans le but d'effrayer 
les autres fonctionnaires, ne d’sirait pas 
le tuér, il aurait dû, du moins, lui infli- 
ger des châtiments plus rigoureux que 
la destitution, tels la confiscation de ses 
biens, l'exil etc. é à 
Car, bien que maintenant Tcheng-pê 


Fang de terrain avec ‘ls. 150.000- 
Il contiendra un petit muse un petit 
jardin zoologique, un étang, des kiosques 
etc qui coûtent Tls. 150.000. Outre que : 
nous, fondateurs, avons déjà acheté les 
terrains avec notre propre argent, nous 
vendrons les actions valant 150.000 
taëls. 

Plu tard, quand nous aurons obtenu 
des bénéfices, nous développerors ce 
jardin. 

Les jardins de Changhai gagnent tous 
les ans beaucoup d'argent. Nous sommes 
bien assurés que tous les ans nous pour- 
rons avoir des bénéfices s'élevant à 80.000 
taëls. 

La construction d'un beau jardin est 
une très importante Question pour Han- 
keou.Nous espérons que nos compatriotes ‘ 
nous aideront ‘à faire cette grande 
entreprise qui donnera sûrement des béné 
fices enviables. 


ee 


a râflés, suffisent pour le faire vivre dans 


| Lettrede S.E. Tang Veng-2e, 


directeur général de l'école industrielle 
de Changhaï au gouverneur du Tchékiang 


ques hautes fonctions un peu plus tard: 
Le léger châtiment que le Régent a 
octroyé à Tcheng-pé, suffit juste à 


_Snperstitieux. 
… Si des gens plus savants et plus pru- 


mettre les bons fonctionnaires dans 


i ; |le priant de lui envoyer des secours 
- Ja constérnation et à exciter les mauvais 


financiers. 


dents que lui, lui conseillent. de $'ins- | à continuer à commettre des crimes,c'est 
ruire, ils en seront détestés et maudits. ce qui cause notre grande tristesse. 
Ces susdits défauts empêchent la paix 
vant, le Régent sera plus sévère qu'au- 
+ Par là, on voit que l'amélioration des | jourd hui envers les mandarins -prévari- 
mœurs chinoises est une très importante | cateurs et cupides. 
Question qui mérite l'attention des man- 
darins. | 


LR 


Rapports 
et traductions 


A propos du châtiment infligé 
à Tcheng-pé 
(Extrait du Sinvenpao) 


Lettre de quelques commer- 
çants chinois de Hlankeou 
au Sujet de la:création d'un jardin. 


Tcheng-pé, * cause de sa cupidité et 
de sa partialité extrêmes, a été maintes 
fois accusé par les -enseurs impériaux. 
Si le Régent n'était pas sèvèreet juste, 
Pcheng-pé n'aurait subi aucun châti- 
ment. Le Régent, outre qu'il avait or-| provinces et le 
- donné à LL. EE. Seng Kia-nei et Na- | merçants. 

tong de faire une enquête sérieuse sur l4| Depuis que les vapeurs ont commencé 
conduite du ministre des Voies et Com- | à parcourir le Fleuve Yantse, Hankeou est 
munications, leur avait également di |dévenu un port excessivement important. 
que s'ils protégeaient Fcheng-pé, ils] Maintenant, à cause de la ligne. Pékin- 


Hankeou est le port commercial de neuf 
rendez-vous des com- 


séraient châtiés à sa place. Hankeou, ce pays peut-être considéré 
On félicitait déjà le Régent de sa |comme lecentre des ports commerciaux 

justice et de sa sévérité et on espérait | de la Chine. 

que Tcheng-pé serait rigoureusémént| En outré, les concessions étrangères se 

puni, afin de servir d’éxemple aux Autres | touchent les unes les autres et les gran- 

fonctionnaires. TR 


My Lie 


Seulement jusqu'à présent notre pays 
. Dans les anciens temps, les manda- |ne renferme aucun jardin, ce qui fait que 
rins Cüpides subissäient toujours la peine | pendant lés dimanches et les jours de 
capitale. Fi fête, les commerçants, les lettrés et les 
Dans la dynastie des Ming, là Cour étudiants ne peuvent pas trouver un 
ne tuait pas les fonctionnaires cupides, |endroit convenable pour se divertir et 
mais elle les envoyait en exil, et encore, | prendre l'air. 
à ce moment, disait-on que la loï des| Nous avons l'intention de construire un 
Ming était trop indulgente. jardin, selon le plan de “Chan Su-ho 
Au commencement de la dÿnastie|garden ‘et de “ Nu Yueng garden ” de 
actuelle, le Régent faisait également | Changhaï, afin que les habitants puissent 
méttre à mort les mandarins préva-|y entrer et s'y divertir. 
ricateurs et  cupides. Cesqui suffit] Ce jardin portera le nom de “Yu: 
pour prouver qu'à toutes les époques, |yueng. Nous avons déjà acheté 12,000. 


Nous espérons fermement que doréna-| 


fini leurs études dans les écoles 
nes, désirent pour la plupart 


d'envoyer quarante élèves à c 
devront également verser 
mille taëls tous les ans. 
élèves auront fini 1 
employés au dit ministère et dans Jess 
provinces. 


Monsieur le gouverneur, il y a déjà 
plus de dix ans que cette école est créée: 
Des centaines d'étudiants énvoyés par 
elle en Europe et en Amérique peuvent 
tous entrer aujourd’hüi dans les écoles 
supérieures. | 

Depuis qu'elle est dirigée par le Mi. 
nistère des Voies et Communications 
elle enseigne les arts de construire les 
chemins de fer et d'établir les télégra- 
phes. Je suis en train de construire des 
usines el d'acheter des machines pour: 
l'instruction pratique des élèves. 

Seulement cette école na pas as-- 
sez de subsides. L'argent que lui donne: 
le Ministère ne lui permettra pas de: 
continuer longtemps. 

Actuellement, cette école manque de 
ressources et d'étudiants: ceux qui la 
fréquentent, sont tous originaires des 


sept provinces du Sud. 


Maintenant les élèves de différentes 
préfectures et sous-préfectures qui ont 
moyen- 
! étudier 
les arts industriels. Les compagnies 
dé chemins de fer elles-mêmes ent besoin 
de beaucoup d'hômmes de talent. 

Dans l'intérêt de l'avenir des indus- 
tries de la Chine et des habitants du 
Sud, j'ai l'intention de prier le Ministère: 


des Voies ét Communications d'ordonner 
aux vice-rois ét gouverneurs des deux 
Kiang, des deux Kouang, 
et du Foukieng d'envoyer 
quarante élèves ayant fini leurs études 


du Tchékiang 
annuellement 


dans les écoles moyennes 
pour s'y perfectionner dan 
dustriels. 
Ces provinces, qui auront le droit 
ette école, 
à celle-ci huit 


Quand ces 
eurs études, ils seront: 


à mon école, 
S les arts in- 


Je n'ignore pas que votre province est 
déjà très pauvre. Mais, huit mille taëls 
par an peuvent former une vingtaine 
d'hommes de talent etc. 


1 
| BAT 


RÉponse du gouverneur 


Monsieur À directeur sénee 

Toutes les nations étrangères insistent 
beaucoup sur les arts industriels. Une 
ou deux provinces seulement, ne suff- 
sent pas pour les développer. En effet, 
depuis son établissement, votre école a 
déjà formé beaucoup de bons étudiants, 

A présent, les lignes du Kiangsou et 
du Tchékiang ont besoin de beaucoup 
d'hommes très Scapables.Je < SUIS eXCESSIVE- 
ment content de pouvoir faire étudier 
les étudiants de ma province dans votre 
école.Aussitôt que j'en aurai reçu l'ordre 
du Ministère des Voies et Communica- 
tions, je ne manquerai pas d’agir en 
conséquence. 


Rapport de L.L. EE. 
se-tchang vice-roi de la 
Mandchourie et Tcheou 

Zu-mou gouverneur 
du Heïilonkiang 


au Tvône relativement à la culture sur 
les terrains incultes de cette province. 


Nous venons rappeler à V. M. que 


pour consolider la frontière, le meilleur 
projet dont on doit se servir, est d’en 
faire cultiver les terrains par des cul- 
tivateurs et d'y transporter beaucoup 
d'habitants. 

Les nations étrangères envoient leurs 
peuples dans les pays inhabités pour s'y 
installer. 

Le Heilonkiang renferme une 
se plaine inculte. 

Auparavant, quand les autorités con- 
seillaient aux habitants de cultiver les 
terrains de cette province, les gens du 
Petchili, du Chantong, du Fengtieng et 
du Kirin se rendirent en foule à Sou-lan 
t à Sing-King, les terrains en étant très. 
fertiles et près des pays de l'intérieur 
Maintenant les cultivateurs sont obligés 
de se rendre dans la limite du Nord- 
Ouest de Heilonkiang, ce qui fait qu'ils 
doivent dépenser beaucoup de frais de 
voyage avant d'arriver aux endroits que 
jes autorités leur ont indiqués. 

Si on les force encore à payer une 
grosse somme, selon les règlements ac- 
tuels pour les terrains qu'ils veulent cul- 
tiver, nous Craignons que ceux qui sont 
déjà arrivés au Heïlonkiang ne retour- 
nent pas en leurs pays, et ceux qui n'y 
sont pas encore arrivés, quils ne s'y 
rendent jamais. Nous avons l'intention 
de réduire une grande partie des impôts 
fixés pour les gens cultivant les terrains 
incultes du Heilonkiang,afin de les en- 
courager et de les retenir. 

Heilonkiang, depuis Houlenpéeul jus- 
qu'à Aï-fen, se touche avec la Russie. 
De nombreux terrains qui sont pourtant 
très fertiles, à cause du manque de 
travail humain, ne contiennent que des, 
herbes et des épines. 


È 4 
IMmMmen- 


| 


Il faut que les. ARE ute qui se | 


rendent au Heilonkiang aient le droit | 


de ne payer que la moiti des frais des | aime Empereur. Il pas donc comme “ i D 


voyage et soient bien: FA A. par le| 
autorités. 

Maintenant, nous avons créé des bu: 
reaux chargés des affaires de la culture. 
Plus tard, quand cette province aura 
des sous- -préfectures, ils seront supprimés 
et ces affaires seront traitées par les 
mandarins locaux, afin de faire des 
économies. 


Nous venons d'élaborse des règle ke 


ments en vingt-quatre articles concer: 
nant la culture des terrains du Heïlon- 
kiang et nous les présentons à V. M. 
afin qu’Elle les approuve. 


Si V.M. nous le permet,nous La prions | officiers supérieurs doivent bien surveil- 


la Patrie, mais il ne dit pas qu'il devait 


un vrai révolutionnaire. PS LT LUS és 


Né. Tsin-tien qui est un ur An 
expectative. n'a pas. encore la charge 4e 
d’instruire et de surveiller les guerriers, 


_ Enoutre, même s'il a une Re à 
conduite, n ayant ni talent - Pru- 
‘dence, il ne peut point causer de tort à 
f Empire. 


les officiers qui sont plus savants, plus 


prudents et qui ont une fonction ple ha 


élevre que Né Tsin-tien, il y en ait qui se 
conduisent comme les mältaiteutet Les 


d'ordonner aux vice-rois et gouverneurs ler la conduite des officiers eee 
des autres provinces d’ agir conformé- Car, bien que maintenant ceux ci n'aient. 


ment à ces r glements. : 


En un mot, notre seul , 


pas ‘beaucoup d'autorité, ils deviendrons 


désir est|dans quelque temps officiers supérieurt 


que la Mandchourie soit bien peuplée et|à leur tour, comme eux. FEAR 


que la frontière soit bien protégée. 


Nous: Mon aux 


. Nous présentons ce rapport à V. M. | Bureau chargé des affaires militaires de. 
en La priant d'en prendre connaissance | Nankin de dire aux capitaines de faire 


et de faire droit à notre demande. 


| épêche de 5. E. Toan-fang 
vice-roi des deux Kiang 
aux Givecteurs du Bureau chargé des 
affaires militaires de Nankin au sujet de 
la conduite des officiers et des sous-officiers. 


Les officiers et les sous-officiers sont 
les chefs des soldats. Ils doivent pos- 
séder les trois qualités suivantes : bon- 
ne conduite, talent et prudence. 

Parmi ces trois qualités, la première 
est la plus importante. Car, si les offi- 
ciers n'ont ni talent ni prudence, tout 
au plus, seront-ils des ignorants in- 
capables de faire quoi que ce soit; 
tandis que s'ils ont une mauvaise 
conduite,ils deviendront révolutionnaires 
et porteront grandement préjudice à 
l'Empire. 

C'est pourquoi nous ordonnons tou- 
jours à tous Îles officiers et sous-officiers 
qui doivent entrer dans les régiments de 
Nankin, de se présenter d'abord à nous, 
afin que nous püissions nous rendre 
compte de leur conduite, de leur talent 


et de leur prudence. 


Quand il y a, quelques jours, nous | 
fimes venir Né Tsing-tien, caporal en 
expectative st le questionnâmes sur ce 
que doit faire un guerrier pour sa Patrie, 
sur la manière dont les officiers et 
les sous-officiers doivent instruire les 
soldats, etc, il ne nous répondit que par 
dés paroles insignifiantes et même quel- 
que peu rebelles. Ce qui prouve qu'il 


un rapport détaillé confidentiel sur La 


conduite, le talent et la prudence de leurs. 
compagnons dont ces directeurs devront. 
prendie connaissance. 


| proclamation dela 
 Municipalit - de Hankéou 


au sujet de l'amélioration de la  bolice, Ÿ 


e 


LRU 
Der 


Nois venons de faire savoir au public 
par cette proclamation, qu'il a déjà 
cinq ans que la Municipalité de Han- 
kéou est créée. Elle n’a jamais manqué 
d'accomplir ses devoirs en protégeant: 
les habitants. è | 

À présent, à cause des vapeurs et des 
chemins de fer, les communications de 


ce pays est d:jà très peuplé. 
Un agent de police sur chaque route 
ne suffit plus pour faire la surveillance. 


En outre, il y a de temps er temps des, | 


vauriens qui extorquent de l'argent. aux 
habitants en leur disant qu'ils sont 
agents de police, ce qui fait que le 
peuple detes'e les: policemen. et ceux-ci 
ont une mauvaise réputation. 


liation des habitants avec les agents de 
police et d'empêcher les malfaiteurs de. 
causer du tort aux habitants, nous avons 
décidé de construire quelques petits 


routes. 


Chacun de ces petits bureaux 


n'avait aucune des susdites trois qua- 
lités. Comment peut-il se considérer 
comme un protecteur de la Patrie ? 

Les questions que nous avons posées à 


ce caporal en expectative sont très or- 


dinaires que tous les soldats doivent 
savoir. 

Une bonne conduite est le »principe. 
fondamental des guerriers. Puisque ce 
caporal en expectative ignore complète- 
ment cette vertu des soldats, il ne peut 
sûrement pas être fidèle à son Empereur, 


ni aimer la Patrie. 


s’occuperont des affaires n'ayant pas de 
grande importance, telles que disputes 
entre habitants, propreté des routes, 
incendies etc, 

Les grandes affaires doivent être en- 
voyées à la Municipalité. 

Ces agents de police ont tous to 
nom inscrit sur le registre. de la Muni- 
cipalité. Ils ne peuvent aucunement 
ennuyer les habitants. Aussi, ceux-ci 
ne doivent-ils ni les craindre ni les 
détester. 


@ éaporal cn) bien qu é ere protéger * Fr 


Aussi ne nous en _inquiétons- L 
[nous pas. ÿ : | 
Seulement nous craignons que, parmi é + 


directeurs. ‘du ( 


Hankéou sont devenues très faciles et . 


Dans le but de provoquer la réconci- | 


postes de police sur toutes les grandes 


renfermera jour et nuit six agents qui. 
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4 - LELY LE Rp r 5 
Man, HA SR UP EN 


ER ED ANS CSS m7 20 PC TA 
Cine 
Hors, 


‘ 
ts 
' 


D éveien 900 


1 } Ch 


L'ÉCHO DE CHINE 


283 


Dépêche du gouverneur 
du Honan 


Des malfaiteurs ont coupé les fils 
télégraphiques de Chéoutcheou sur une 
longueur de cent pieds et en outre ils ont 


à ses subordonnés leur ovdonnant d'ar- abattu huit poteaux. Depuis quelques an- 
yêter secrètement les fameux révolution- nées,les fils et poteaux télégraphiques ont 


.natr es. 

Nous venons de trouver une procla- 
mation rédigée par des révolutionnaires 
disant : “Nous, Lieu et Tchang, com- 
-mandants en chef des troupes Keming, 
ordonnons à tous nos compagnons 
d'observer la discipline que nous avons 
Hixée etc.” 

Les paroles contenues, dans cette pro- 


. clamation sont excessivement rebelles et 


font preuve d'une audace inouie. Nous 
_ordonnons donc à tous nos subordonnés 
d'arrêter immédiatement ces deux grands 
malfaiteurs Lieu et Tchang ainsi que 
leurs complices, afin de prévenir les fu- 
turs soulèvements. < 
Si, pour les arrêter, ils doivent se don- 
ner beaucoup de fatigue et de peine, 


- qu'ils le fassent sans craindre d'en souf- 


re 


Érir. 


Dès qu'ils auront reçu notre dépêche, 


_ ils devront se hâter d'agir en conséquen- 


Ve” ce, 


Rapport de &. E. Yueng 
Zu-chiong gouverneur .: 
du Chantong 


au Trône au sujet de la traduction des 


. documents étrangers concernant les traités 


ve 


et les taxes, 

. Je viens rappeler à V.M. que les traités 

. ui existent entre la Chine et les nations 
étrangères sont tous dressés après les 


batailles ; ce qui fait que l'élaboration de 
. chaque traité est une grande perte 


la Chine. 

. En outre, celle-ci n'est pas au courant 

- de la manière dont se servent les nations 

d'Europe et d'Amérique pour dresser 
leurs traités entre elles. 

Je supplie V. M. d'ordonner à tous les 

ministres résidant à l'Etranger de faire 


-_ traduire par leurs interprètes, les docu- 


ments concernant les traités et les taxes et 


d'en envoyer la traduction au Ouéoupou, 
afin que tous les fonctionnaires puissent 
en prendre connaissance. 
_ À présent, les commissaires chargés de 
amélioration des lois chinoises sont 
en train de traduire les lives de lois 
étrangères. Je prie V. M. de leur ordon- 


mer d'envoyer à toutes les provinces la 


traduction des livres de lois pour que les 
fonctionnaires puissent les étudier, ce 
qui sera réellement un grand avantage 
pour la Chine. ; 
Je présente ce rapport à V. M. en La 
priant d'en prendre connaissance et de 
faire droit à ma demande. 


Dépêche du gouverneur du 
Nganhoei 
aw taotai du Nord Nganhoei lui ov- 
donnant d'avrèter les malfaiteurs ayant 
coupé les fils télégraphiques. 


Nous avons tout dernièrement reçu de 


la compagnie des télégraphes de Chang-|maws terrains incultes 


haï la communication suivante: 


pour | 


été maintes fois coupés et enlevès par les 
malfaiteurs. Nous vous supplions, Mon- 
sieur le Gouverneur, d'ordonner à tous vos 
subordonnés de les poursuivre et de 
protéger les fils et poteaux télégraphiques 
afin de faciliter les communications etc. ”’ 

Auparavant, nous avons déjà dit aux 
mandarins locaux de protéger les fils et 
poteaux télégraphiques. Mais ceux-ci 
viennent d'être coupés et enlevés 
par les émeutiers. Cela prouve qu'ils 
sont tres négligents et très lâches. Il sont 
vraiment détestables. 

Nous ordonnons au taotai du Nord- 
Nganhoei de dire sévêrement au préfet 
de Cheoutcheou de s'unir avec les officiers 
pour se saisir de ces malfaiteurs et proté- 
ger les fils et poteaux t légraphiques. Si 
les mandarins osent encore rester dans la 
négligence, ils seront 
châtiés. 


Dépêche du Bureau de l'Agri- 
culture, des Travaux 
Publics et du Commerce 


au sous-préfet de Kinshan lui ovdon- 
nant de mettre en pratique les arts 
forestiers etc. 


Ce sous-préfet nous a tout lernièrement 
présenté une pétition disant qu il lui est 
impossible de planter des arbres, élever 
des vers à soie, des bestiaux et des pois- 
sons dans son pays. 


Pur mensonge ! Ce sous-préfet est 


‘| simplement paresseux et négligent. 


Peut-on faire croire, aux ‘autres que 
dans une sous-préfecture entière, on ne 
peut pas trouver de terrains et de 
prairies ou de canaux convenables pour 
planter des arbres, élever des vers à soie, 
des bestiaux et des poissons ? 

Est ce que Kinshan est un désert 
comme le Sahara ? Puisque cette sous- 
préfecture n’est pas un @ ’sert,elle doit tou- 
jours contenir des plantes et des herbes. 

En outre, la soie est le principal pro- 
duit du Kiangsou. Kinshan se trouvant 
dans la préfecture de Sonkiang n'est pas 
un pays retiré. Il nous est impossible 
de comprendre pour quelle raison, les 
habitants de Kinshan ne plantent pas 
de mûriers, n'élèvent pas de vers À soie, 

Les pourceaux, les bœufs, les moutons 
etc, rentrent également dans la catégorie 
des bestiaux.[l n’est pas nécessaire d'élever 
des chameaux, des dromadaires, des cha- 
mois ou des chevaux, etc comme dans la 
Mongolie. Les poissons sont aussi un 
grand produit du Kiangsou Kinshan 
renferme de nombreux canaux et rivières, 
dont ont peut se servir pour élever les 
poissons. 

Ce sous-préfet dit que son 
ne contient aucun terrain inculte. 

C'est encore un mensonge. La pré- 
fecture de Sonkiang renferme 45.000 
dont quelques 


pays 


… I doit savoir que les devoirs des man- 
darins locaux ne $e bornent pas au 
Jugement des procès. 

Les sous-préfets ,qqui peuvent être con- 
sidérés comme bons fonctionnaires, sont 
ceux qui savent aussi faire le bonheur du 


rigoureusement. 


peuple, en mettant en pratique les arts 
industriels et commerciaux. 

Il est vrai que les habitants de Kinshan 
sont paresseux, mais ce sous-préfet n'est 
pas diligent non plus. 

Dans les livres il est dit : ‘Les ter- 
rains incultes des campagnes sdnt la 
honte des mandarins.” 

Ne sommes-nous pas honteux de voir 
que le peuple est très indigent et ignore de 
mettre en pratique l’agriculture et l'indus, 
trie ? 

Nous espérons que ce sous-préfet fera 
une enquête minutieuse sur le nombre des 
terrains incultes de son pays et conseillera 
à ses habitants de planter immédiatement 
des arbres, d'élever des vers à soie, des 
bestiaux et des poissons, afin de soulager 
les peines du peuple. 


lequeation Sino-alemante 


Le commissaire spécial, qui a voyagé 
en.Chine pour le compte de l’Amirauté 
allemande, dans le but de recueillir des 
informations sus ceptibles d'éclairer ceux 
qui sont chargés d'établir à Tsingtau, 
| l'Université sino-allémande, vient de \ 
rentrer en Allemagne. 

Les résultats de cette enquête feront 
en temps opportua l’objet d'un rapport 
au corps législatif de la part de M. 
Pamiral von ‘Tirpitz secrétaire à 
lPAmirauté. Mais le Neueste Nachrichten 
est déjà en situation de donner un 
aperçu des projets gouvernementaux. 

Ce rapport établit que le Japon, l’An- 
gleterre, les Etats-Unis et la France ont 
beaucoup mieux réussi que l'Allemagne 
en faisant prévaloir leur influence dans 
l'éducation des Chinois et que bien que 
les sociétés missionnaires allemandes 
aient donné de bons résultats en ce qui 
concerne la propagation et la connais- 
sance de la langue allemande parmi les 
Chinois, les moyens à leur dispsition 
n'ont pas permis d'obtenir davantage 
dans cette voie. 

L'établissement d'une Université sino- 
allemande à Tsingtau, est-11 dit dans ce 
rapport, jouit de la plus chaude sympa- 
thie parmi les Chinois influents. Le 
Directeur de l’Edcation en Chine a dit 
qu'il prévoyait que cette Université 
entraînerait les résultats les plus avan- 
tageux pour les relations des deux 
pays. 

Cette Université aura quatre facultés : 
Technique, médicale, politique et agri- 
cole, cette dernière comprendra le; 
forêts. 

L'opinion du Commissaire spécial qui 
est une autorité éminente en matière 
d'éducation est qu'il est grand temps 
pour l'Allemagne de se mettre en devoir 


milliers au moins se trouvent à Kinshan. d'installer cette Université. 


os chinois, 


| tn iplomaique à fau: 


— + 


(Le 


Ru du dvee battu, Hunts lé 
“et emprisonné par la 


policz chinoise 


Amoy; 9 février. 1 


Vous confirmant mon télégramme du 
7 écoulé, je viens vous donner aujour | 
_d'hui les détails promis. Afin que vos 
_ lecteurs puissent comprendre . cé Qui ar- 
rive, remontons aux origines du conflit. 
os ! M. Malcampo, sujet espagnol, a cons- 
+ truit, il y a 4 ans, à Amov, un théâtre 
vas con truction pour laquelle ïl 
avait auparavant obtenu autorisation 


! 


|vant près d'un théâtre dressé à Seng. Su 


voyez, pe 
|attentiou des policiers 
tour de ces tables de jeux, € 
terribles batailles. Peu de. ‘jours aupara | 


le résultat d’une de ces batailles 6 . 
la mort. de deux ie de + 


ils laissaient faire et. “préféraient 
troubler les honnêtes gens qui. voulaient 


|la demande 
et ses représentations. 


et de son consul et de son ministre, Le! 


dit théâtre avait été réparé et agrandi 
avantl'arrivée de la flotte américaine: 
depuis, sa: bonne réputation | est allée 
croissant. 


Xi Or ce 19 janvier dernier, il advint que. 
le taotai d'Amoy fit savoir à M. Mal- | 
campo par un tiers que s'il voulait con- 

‘finuer à donner des représentations, il 
lui fallait payer une taxe de $ 6.50 par 
soirée. À quoi celui-Ci répondit qu'étant 
sujet espagnol, des ordres de ce genre 
ne pouvaient lui être adressés que par 
l'intermédiaire du gérant des affaires 
d'Espagne et Le messager du taotai se 
retira. 


L'affaire ne devait pas en rester. là. 
Le 1er jour de l'an chinois {22 janvier) 
l'on vitse renouveler cette tentative 
d’escroquerie. Ce jour-là,il y avait repré- 
sentation.—Aux alentours du théâtre, 
peu de temps avant qu’elle ne commen 
sât, grand déploiement de forces poli- 
cières. (Qui à ditquàa Amovy, ilny 
avait pas de policiers ? Le taotai a, je 
pense, voulu prouver à ces menteurs la 
fäusseté de leurs informations). Peu 
après, le théâtre était déj\ ouvert et les 
actrices étaient en scène,émerveillant les 
audite.rs parleurs merveilleux accents 
et leurs non moins merveilleux visages, 


lorsque M. Malcampo reçut la visite 
d'un nommé M. Pau qui se -disait 
envoyé par le taotai pour  perce- 


voir la taxe de 6 $ 50 affirmant que sur 
le refus de payer cette somme les poli- 
ciers avaient ordre d'empêcher les chi- 
nois d'entrer dans la salle et d'arrêter 
les spectateurs à leur sortie. 


Pour la 2e fois, M. Malcampo fit re- 
marquer l'étrange procédé du taotai et 
catégoriquement il répliqua que cela lui 
semblait vouloir n'être rien moins 
qu'une tentative d'escroquerie. Alors, 
mais alors seulement, M. Pau fit remar- 
QUE que comme on n ‘était encore qu au 

2 janvier, il n'y avait pas 100 jours 
nuls depuis la mort des souverains 
chinois, qu’en conséquence tout théâtre 
devait être fermé. La réponse était fa- 
cile. M. Malcampo demanda à M. Pau, 
si en se rendant de chez le taotai au 
théâtre, iln'avait . pas prêté attention 
aux tables de eux pourtant si visibles, 
puisque sur une distance de 200 yards 


|alla bien jusque vers 


chercher de paisibles distractions re 

À tous ces arguments, M. Pau ne cu 
que répondre et s’en alla. Durant plu- 
sieurs jours on n'eut aucune nouvrile de 
dü taotai et le a 


Le 2 février, il était bond: fl Spècta: 
teurs parmi lesquels on 
policiers qui d'ailleurs, comme tout Je|. 
monde avaient payé leurs billets. 
“10h 30. 
moment, les policiers simulent entre 
eux une bataille : les voilà qui poussent 
des cris “tah ! tah!” en se ruant:sur la 
scène. Ici ils empoignent les artistes; 

tandis que, au dehors,les policiers qui se 
trouvaient dans les rues adjacentes Cet) 
nent complètement la maison, même le. 
côté donnant sur la mer, car à aussi se 
trouvent de nombreux policiers dans des 
sampans. Maître de toutes les sorties, 
le chef des policemen détache du gros 


de sa troupe environ 40 ‘hommes et 


ceux-ci volent au secours de leurs 
75..Confrères ’ qui, à: ‘toutes ‘forces, 
veulent entraîner . les actrices. Cepen- 


dant devant l'attitude menaçante dun 
certain nombre de spectateurs qui d’ail- 


leurs ne tardent pas à joindre les gestes | 


à la parole, les joliciers se retirent. 

Derrière eux les portes sont barricadées. 

L'agent No 48 qui s'est trop attardé 
dans les coulisses du théâtre est fait pri- 

sonnier, pour être le lendemain conduit 
au consul. Inutile de dire que pendant 
la lutte, pas mal de policemen en profi- 
tèrent pour faire main basse sur les 
bijoux (Koué-Kia-Zéou nous a trop 
souvent prouvé que les policiers chinois 
étaient les plus grands voleurs de Chine 
pour que quelqu'un s ‘étonne de ce der- 
nier fait.) : 

M. Lecomte, gérant des Staies d'Es: 
pagne à Amoy, protesta . dès le lende- 
main contre l'invasion de la propriété 
privée de M. Malcambo, sujet espagnol. 
Suivant ses instructions, le théâtre arrêta 
ses représentations jusqu'à ce que le. cas 
eût été tranché à Pékin. | 

.— Mais revenons à nos moutons... ou 
plutôt à notre taotai. Furieux de son 
échec, celui-ci ordonna aux policiers 
d'arrêter les employés de M. Malcampo 
qui sortiraient de sa maison. Il espérait 
sans doute pouvoir exiger une rançon 
pour la délivrance des prisouniers. Le 
cuisinier de M. MARSR RE fut ainsi ar- 
rêté. 

Privé de cuisinier et LAN qu'il 
n'advint le même sort à ses autres em-! 
pioyés, M. Malcampo envoyait un de 
ses fils commander ce dont 1l avait be-. 
soin chez son comprador. Or Samedi, 6. 
février à 5 h 30 du soir, M: Louis Mal- 
campo,son fils,revenait d'accomplir cette | 


remarqua FA 


Tout| 
À ce A 


du ar par plus de trente. poli 


létait arrêté pour avoir déchargé son. 
revolver sur un policier et afin de prouver. 


fait propre, le mit tranquillement dans 


nelle. 


Rrière ES ne 
subie en Ch 


n n. 
nAatres | l'incitént et pe coups. pl 
nt sur le patient qui n° en peut ma 


qui, afin qu'il souffre davantage, le 
courir au pas. gymnastique, tout en con 
tinuant à le frapper et l'injurier, sous les s< 
yeux de milliers de coolies qui, curieux,. 
suivent par. ‘derrière, contemplant l'hu- La 
| miliation subie par un sujet étranger. 


Arrivé au Yamen, M. Malcampo est Le 
placé sous la surveillance de 20 de ne 
armés. RUE ag 

Pendant ce temps, “# Lee 
consul, était prévenu et. accompagné Da. 
son secrétaire, il arriva bientôt au Va it 
men où il demanda au “taotaï la raisor | 
de l'arrestation d’un de ses sujets sans. 
autorisation ou avis préalable, à Ÿ 


Le taotai répondit que M. ann ù 


+ 


. 


ses dires 1l montra au consul. un revol-. 
ver. Le consul après avoir examiné le. 
revolver et constatant qu ‘il était tout ci . 


sa poche, malgré les protestations. du 
taotai, puis il réclama:la libération 
immédiate de son sujet. Le ton auto Ex 
ritaire et impératif du consul fit 
réfléchir le taotai qui répondit areR sé DU 

Malcampo était déjà relâché fre NE 


Sur ce, le consul se retira, maïs Bién tbe | 
ilapprit que le taotai avait menti ve 
que M: Malcampo était toujours prison-. 
nier. Il revint alors au Yamen, SON 0 
secrétaire mais le”taotai était Subite 0 
ment tombé malade... Ils ne furent pas 
reçus. ]is fouillèrent quand même les 
appartements et trouvèrent MMalcampo 
dans une chambre,les mainsliées derrière. 
le dos; entouré de ‘soldats. Sur l'injonc- 
tion formelle du consul, le taotAi con- 
sentit à le relâcher. % 


Cela se passe de commentaires. Ces 
pendant nous poserons seulement deux 
questions : 1° est-il permis à des poli- 
cemen chinois d'envahir la demeure 
d'un européen, sans aucun ordre du 
consul? 2° leur est-il permis d'arrêter, 
d'emprisonner, de frapper et d'humilier 
un européen sans en avoir inforfné son 
consul ? — La réponse est claire et for- . 


seit 


te 


« ‘ 


L'NSoure 


a te 
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pee 


Ça n'est point chimérique, 
On ne l'a pas rêvé ; 
L'homme préhistorique. 
Vient d’être retrouvé ! 


n C'est — ne vous en ddr ere 
- À quatre pas d'ici ss 2. 
- Qu'on l’a, dans la Corréze, É 
Découvert ces. temps ci: 


 : Epoque fortunée ! 

_ Quelque savant, tout seul, 
Vient, pour finir l’année, 
Nous donner un aieul ! 


J'en jubile en mon être, 
Mais vraiment, tel qu'il est, 
Cet: honorable ancêtre 
Est horriblement laid ! 


Pere de notre race, 
Gt aïeul exellent 
- Il faudra qu on l’embrasse 
7 \u premier jour de l’ An ! 


AE tenez, belle dame, 

_ Vos beaux yeux, vos cils d’or 
D dadent de sa femme 
Qui Jui ressemblait fort ! 


Nos élus - — j'en témoigne — 
Ont ce grand-père là: 
| pe les en éloigne : 

ct Jamais il ne parla ! 


* Les sénateurs et autres | 
he _ Académiciens A Se 
… :: Disent : — Il est des nôtres 

RARE Et nous sommes des siens! 


LEA Messieurs de la Sorbonne 
Ont cet aïeul puissant : 
»  Thalamas elle ést bonne !— 
_ Sûrement en descend | 


- Tune fus pas, grand-père, 
_. Certainement un sot ! 
: Vois, ta race prospère 
* Va jusqu'à Clemenceau ! 

n *Oue! progrès pour la prose ! 
… : | En Jaurès, crins au vent, 

- , Reconnaïis, qnand il cause, 
Hte ; Ton tout petit-enfant !. 


‘Ainsi donc, à l'aurore 

Du monde — pourquoi non ?— 

… Steinheil, si belle encore, 
Serait une guenon |! 


Enfin, je me vois presque 
Sur'une branche avec | 
L'allure simiesque, 

Moi qui ai le nez grec ! 
Aïeul que je vénère, 
Malade, à l’avenir, 

Est-ce un vétérinaire 

Qui chez moi doit venir ? 


Mais que de gens, des masses, . 
Et si souvent ma foi. 
Prouvent par leurs grimaces 
Qu'ils descendent de toi ! 


{ 
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Les cuirs à semelles au Japon 


Les rêcent s statistiques c ncernant le 
Japon qui viennent d’être publiées mon- 
treut quice pays est actuellement un 
important débouchi pour les cuirs à 
semelles; les importations augmentent 


d’année en année, car les tanneurs japo- |- 


nais ne produisent que des marchandis2s 
de qualité inférieure, que leur bas prix 
relatif ne suffit pas à faire estimer par les 
Nippons. 


Malheureusement,ce De ché est trop 
inconnu en. France et notre pay:vue 
figure pas parmi les contrées qui fournis- 
sent au Japon des cuirs pour Semelles; la 
supériorité des articles français devrait 
pourtant leur assurer une large part dans 
ces importations; c'est pourquoi il nous 
paraît bon de’ signaler les renseignements, 
qui nous parviennent, à tous ceux qu’une 
telle question peut intéresser: fabricants, 
négociants Ou courtiers. 

En 1907, le seul port de Vokohaima 
n'a pis reçu moins de +. 986. 377 kins de 
cuirs à semelles (le kin pèse o kg.“oo);en 
:906, les arrivages ne s'étaient élevés 
qu'à 1.083.000 kins Les A méricains sont 
les principaux fournisseurs; ils arrivent 


‘avee 1.872.742 kins dans les chiffres précé- 


dents pour 1 07. Quelqnes autres pays 
livrent des quantités évidemment bien 
moindres ; ce sont : | Angleterre (54.463 
kins) ; les Indes anglaises (22.323 #ins) 
etla Chine (18783 kins). La tannerie 
allemande a essayé aussi de s'implanter 
au Japon, mais elle n'a obtenu jusqu'ici 
qu'un succès bien petit, ce qui a lieu 
d’étonner de la part d’un peuple réputé 
pour. son énergie commerciale ; elle’a 
importé en 1907 exactemett 11.801 fins. 

Nous sommes persuadés que nos 
commerÇauts français pourraient, en se 
donnant quelque peine,arriver à supplan- 
ter en grande partie les fournisseurs 
habituels de l'Empire du Soleil-Levant ; 
plusieurs qualités de nos cuirs ont conquis 
de lointains marché: d'outre-mer ; les 
Japonais pourraient devenir à leur tour 
de bons clients de cette branche impor- 
tante de notre industrie national:, quand 
ils auraient appris à connaître nos pro- 


-duits,qui peuvent rivaliser avec les mar- 


ques les plus 
Mende. 
A leur 


réputées du Nouveau- 


intention, nous donnons ci- 


| dessous quelques précieuses indications 


sut la manière de traiter des affaires avec 
les maisons japonaises. 

D’ane mauière générale,les gros cuirs à 
semelles doivent être expédié; sur le 
marché de Vokc<hama en balles roulées 
de 10 peaux chacune, le poids moyen 
de ces balles est d'environ 2; 30° livres 
anglaises (115 kilogs) pour les peaux de 
qualité supérieure, 290 livers (8$s kgs) 
pour les articles moyens et 150 livres (70 
kg) pour les cuirs légers, les marchan- 
dises de bonne qualité doivent être 
soigneusement emballées dans de la bonne 
toile. 

Les Japonais préfèrent en ce moment 
les cuirs tannés à l écorce de chêne. lis 
achètent aussi beaucoup de cuirs,pour les 
tiges de chaussures,tannés au chrome. 


maisons de Vokonama, il 


» Voici, quelques maisons de Yokohama 
qui S'occupent de l'importation des ouirs 
sur une assez grande éceelle: 

The American Trading Co (avec suc- 
cursale à Londres, 99, Fenchur<h street); 
_ The China and Japon Co (succursale à 
Londrex, 4, East India A venue); 

ornes and Co (1 Londres, 8, East 
Winchester street). 

Karl Rhode and Co (maison à Ham- 
bourg); 

Singletov, 
Londres). 

Le mieux serait évidement de se mettre 
d’abord en rapport avec les maisons eu- 
ropéennes. Dans le cas cependant où l’on 
préiérerait s adresser directement aux 
ue faut pas 
perdre de vue quela correspondance doit 
être faite en langue auglaise. Pour les 
cuirs à semelles, les prix doivent ‘être 
côtés à la livre anglaise et pour les cuirs 
de dessus, au pied carré anglais, toujours 
avec la condition cif Yokohama. Il ne faut 
jamais manquer de signaler les marques 
ou-les signes particuliers qui peuvent 
caractériserun produit spécial. 

Rappelons aussi, pour parer à toute 
éventualité.que le fapou traverse en ce 
moment une sérieuse crise économique, 
qui a provoqué des cessations de paie- 
ments pour plusieurs banques et plusieurs 
importantes maisons de commerce: On ne 
saurait donc s’entourér de trop de pré- 
cautions en se procurant de sérieux 
renseigne:nents sur ls maisons avec 
lesquelles on pourrait nouer des relations. 


B. DE M. 


B:nda and Co (maison à 


AFRORERRERE RES 
nee 


Les petits 
métiers chinois 


Chacun sait que les ricksha nous sont 
venues du Japon, ce sont de très petites et 
légères voitures montées sur deux roues et 
tirées par un homme. Kiles sont aussi 
rapide que les voitures de louage et in- 
dispensables à l Européen. Dans les villes 
ou n'existe pas ide.tarif, il s'élève sou- 
vent des discussions tragi-comiques lors- 
qu est venu le quart d'heure de Rabelais. 
Le nouvel arrivé en Chine n'oss gas don- 
ner une somme minime à ce malheureux 
pousse qui s'éponge le front. Pour une 
course insiguifiante on lâche ses 20 
cents croyant que le /e tch'en sera trés 
satisfait d’une pareille aubaine Détrom- 
pez-vous, plus on lui donne, plus il crie 
Ne vous avisez pas de lui remettre 55 
cents, il ameutera ses Compagnons,criaut, 
gesticulant, il vous poursuivra de ses ré- 
criminations jusque dans l’ntérieur de 
votre demeure. Il prend l'entourage à 
témoin en “outrant combien mal vous 
l'avez récompensé. 

Ce mécontentement brusque est le 
résultat d’une tactique, il ne veut pas 


que vous supposiez que vous l'avez 
payé au double du prix habituel. 
Gette attitude ne l'empêchera pas 
d'attendre votre sortie et de vous 


véhiculer à nouveau. 


fort bruyante, elle est garnie de ficelles 


Le pousse- pousse égare à souvent le 
voyageur qui ne sait pas s'exprimer 
en Chinois ou qui ne connaît pas la ville. 
A l'exemple ‘du légendaire . cocher 
parisien, il devient exix ant lorsque Le 
temps est mauvais, 150, x: 2) v 
SEC RE nl à 

Et ce malodorant b mhemme qui passe 
à l’aube dans les maisons dépourvues de 
l'installation moderne. Il vieu sans bruit 
et s’en retourne de même, il ne laisse 
que la trace de son passage. Son petit|r 
métier le fait vivre, il va revendre sa 
Marchandise à l’entrepreneur fabricant 
d'engrais. Dans toute la Chine elle est 


* 


” précieusement récupérée pour les besoins 


du sol, c'est preque ure chose sacrée 
puisque son concours est nécesSaire à la 


vie des plantes, et à la fertilisation des 


campagues. Etalée sur le terrain elle. 
sèche rapidement puis, broyée grossière- 


| 


ment, elle est répandue à la surface. Il 
s'en fait un grand commerce par bateaux 
de transport. 
e 

Quoiqu il en soit l'odorat est peu satis- 
fait et voici justement, pour chasser ces 
mauvaises odeurs, le marchand d’éven- 
tails, papier plissé, montures de bois et 
d'os, rivets, colle, etc., sa boutique est 


auxquelles pendent des grelo!s sonores qui. 
vibrent à TS mouvement, 
x 


La. Chine ‘a oi gagne-petit, tout 
comme la France, mais il ne se sert pas 
de meule, il porte un banc sur lequel 
est fixée une énorme pierre à repasser. 
À l’aide d’une lame d'acier il gratte on 
plutôt il rabote les couteaux qu'on lui 
confie et les flotte énergiquement sur sa 
pierre. Il est très peu habile. Ne ja- 
mais lui donner de ciseaux à repasser, il 
les rendrait toujours estropiés. 

*% 

Le petit reccommodeur ambulant est 
bien connu des étrangers. Qui ne lui a 
donné une assiette à réparer ou un man- 
che d'ombrelle à remettre en état? Il 


stallation est des plus sommaires, 


fait toutes les réparations, porcelaines, 
bois, marbre, métaux. Son attirail 
est des moins encombrants. Deux 
petits meubles se faisant ‘équilibre 
aux deux extrémités d'un bambou ; 
l'un contient l'outillage, plaques de 
cuivre, tubes en métal, de la colle, 
du fil de fer, des outils divers, pin- 
ces, marteau, petite enclume, cisailles:; 
l’autre est une forge en miniature avec 
soufflerie, elle sert aux réparations un 
peu grosses. IÎl s’installe au dehorset 
travaille ea plein air. Malgré son outil- 
lage rudimentaire il a tôt fait de fabri- 
quer une clé, de poser. une soudure, de. 
percer un trou. Les boys maladroits ont 
três souvent recours à son habileté pour 
masquer les d‘gâts dus à leur manque de! 
soins. On reconnait son passage au‘bruit 
aigu provoqué par des balles métalli- 
ques qui frappent, au moindre mouve- | 
ment, un disque de bronze martelé sus- | 
pendu à proximité. 


En Chine no: midinettes chercheraient 
en vain les deux sous de ‘“‘frites”’ 


de leur 


|herbss et à la viande; 


déjeuner, les frites sont igorées du 
Céleste; par contre ! que de marchands 


108 arriere and jt 
shend de fruits spioie 


su 
soutenant une bâche, Élayéés. T ci de 
comme de vieilles masnres. 
la nonchalance leur imposent un air de 
plus vétustes; des immondices épars au 
alentours les rendent aussi tepoussan. 


tes à la vue que désagréables à l’odo- 


at. \! Des relents de friture à l'huile di: 
sésame  (Hiang. you). 
tableau. Le Chivois n’a ancune notion d 


l'hygiène, et ce mépris de la propreté la 
plus éémentaire doit contribuer pour 


beaucoup aux terribles maladies épidémi. 
ques qui déciment la population des ii 
pendant les fortes chaleurs. - - 

Et quel tintamarre dans le voisinage : de 
ces baraques, quel remue- menage. à 
l'heure du repas ! on se heurte à des 
porteurs dent l’éventaire est garni des 


friandises les plus populaires, gâteaux au | 
| millet et fruits’ confits. En hiver des pa-| 


tates chaudes, en été du Joano-mei-t' ang 
[tisane glacée aux prunes sûres]. Aux 
marchands amb:lants joignez les pousse- 
pousse qui. 
passage, les! diseurs 
ture, les acrobates et les mille autres 
métiers forains, qui encombrent la 
chaussée. C’est là que nous rencontrons 
le gargotier, débitant ses fritures et ses| 
vermicelles. 

La gargote chinoise s’installe au pie 


mier carrefour venu, il ne lui faut qu'un 
coin de terrain grand comme la main, elle | 


s'étale sur les boulevards et dañs les ‘fau 
bourgs. Son personnel peu nombreux 
est réduit au strict nécessaire et son in- 
Un 
cuisinier fanqué d'un ou de deux garcons 
pour servir la clientèle affamée et c'est 
tout ; un fourneau chinois muni d’une 
grande bassine et, dessous, un feu d’en- 
fer! Le client trouve li so2 bol de riz, 
du vermicelle, des Æiao-Tze (pâtés à la 
viande hachée cuits à la vapeur), du 
Lao-Pinz (crêpe de froment sans 
graisse). Pour une somme des plus 
minimes il peut calmer sa faim 
et sa soif : la, gargote est presque 
une institution philantropique. Il est rare 
d'y trouver des bancs cela prend trop 
de place, le Chinois mange debout. 
Ye 

Le cuisiner ambulant est un autre 
genre de gargotier très répandu dans le 
sud, mais on en rencontre aussi dans le 
nord. C’est toujurs même bambou 
supportant, comme une énorme balance, 
d'un côté les provisions, de l’autre le 
fourneau. Dès qu’une fournée est cuite à 
point il appell: la pratiqu: au moyen 
d’un morceau de bambou sec et sonore 
sur lequel il frappe vigoureusement. On 
peut jouer son déjeuner à l'aide des 


| fléchettes dont j'ai parlé au début. Il dé- 


( farine non levé: 
des Kiao-Tze aux 
sa marchan- 
dise écoulée il change de carrefour, pen- 
dant que mijote la future fournée. Le 
cuisinier cantonnais est beaucoup plus 
propre, sa cuisine ambulante est un 


bite des Puo-Tze 
cuite à la vapeur ), 


x La saleté et. 


complètent Le 


s'ouvrent difficilement un ju 
de bonne aven- | 


| ment sur cette matière et ne LE D 


nnent ses plats à 
nais qui do in 


As elles sont Ho sal 
nées, ‘on les remet à appi 
ous les rend en état, _ après 


€ AE ir sa composition 5. seuc 
risé auquel on ajoute de la cire, du 
illon et un vernis. Le laque ancien 
est lourd, sa couleur est d'un rouge foncé: 
le laque moderne est léger et d’un rouge 
vif, Les réparations s'éxécutent très aisé 


l' à | 

2h bric-à-brac, en Chine, est $ 
curieux quele nôtre. Iastallé en bordée 
d'un boulevard, il étale son assortimen: TEE 
de chos: -s les p'us bizarres Les bouteilles’ he ARE 4 
européennes s.y trouvent à côté de vieilles \ 
gourdes, des bibelots .innommables s’y 
perdent au fond de quelques vieux débris 
de vase. Il a cependant des amateurs, Car 
tout se vend en Chine, £ ‘europ: ‘en qui 
s'arrête est vite entouré d'un groupe . 
d’oisifs et de gosses admirant le moindre 
de ses gestes ; s'il sort à propos quelques, 
mots chinois, la a à Ê “établit he 
on bavarde. . TERMES 

< Far A ES 
Son voisin, le tireur d HSr0se pe cest 
un demi-lettré il conuaît et pratique ses 
classiques, et enfin il j uit d'un certaine 


considération à cause de sa science IL ©: 
sait consulter l’oracle à l’aide des P-Æoua … 
ou diagrammes imaginés par Fou-Hi. re 
On le rencontre partout, sur les FN 
quais, dans les faubourgs, da s Les 


ruelles, sur les avenues, en rase campa- 
gne. Son matériel est léger: sur une table 
pliante qu'il transporte à son gré, il 
place une plaque de métal poli destinée 
à recevoir les inscriptions magiques, en 
noir ou en rouge, des tubes contenant 
des pinceaux de différentes grosseurs,. 
l’urne en bois qui renferme des planchet- 
tes en bambou portant des caractères 
mystérieux, une boîte sans couvercle où 
sont placés des rouleaux de papiers cou- 
verts d'écriture, enfin le livre des oracles. 
Un dais abrite le tout des ardeurs du . 
soleil, les pieds de la table sont cachés 
par une toile où sont peints le nom du 
devin, son enseigne, ses prix. Le sans- 


Je 
véritable monument avec fourneau et | ming-t1 est ordinairement quelque viel- 
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lard d'aspect vénérable, il rend ses sorts 
avec une sage lenteur et ne sourit jimais. 
Il cumule souvent avec les fonctions de 
médecin et de vendeur de simples. Son 
commerce est prospère: en Chine comrne 
en France,on rencontre beaucoup de gens 
cridules. Après avoir sorti une plan 
chette de bambou et un rouleau d’inscri- 
ptions On les remet à l’augure qu écrit 
sur son disque de métal poliet déduit 
des caractères tracés la destinée du con- 
sultant. 
+ 
Il a un modeste concurrent, c’est l'a- 
eugle. Celui-ci n’a ni table, ni dais. Dev 
son pas incertain, 11 marcie en laissans 
traîner son bâton attaché an poignet et 
_joue du sien-tze (sorte de guitare à troit 
cordes et à fort long manche). Il récalte 
_ quelques aumôûnes dans la rue mais on 
. peut l'inviter pour dire la bonne aven- 
ture. ILest muni d'un jeu de cartes por- 
dessinées dis scènes et des situa- 
tions quelconques. Lorsqu'on a tiré deux 
_ caftons,illes palpe longuement et tire 
… ses déductions des images combinées 
… avec votre date de naissance. 


# 


Bien plus renommé que les deux pré- 


“ cécédents,'est le géomancien, dont les 
”  oracles sont rendus et écoutés de l'Orient 


+ à l'Occident, du Nord au Sud de l'emn- 
pire. SANG re 
. Pas un cimetière n'est choisi, pas une 

maison n’est bâtie ni un pont édifié sans 

 “ qu'il'ait donné son avis ; il est l'homme 

. indispensable à toute entreprise. il ins- 
pecte le ‘‘fongchoe:” ‘ Füng,! le vent ; 
 choei ” l'eau, c’est-à-dire, ce qui nous 

» fait vivre, ce qui est au-dessus et cé qui 

“est au-dessous, ies artères et le pouls de 

… Ja Terre. Cet influx peut être bon ou 
mauvais, un rien le contrarie, un poteau 
de télégraphe, un édifice, le voisinage 

d'un cadavre inconnu. C'est au géo- 
mancien à chercher, au moyen de son 
miroir, Les qualités du fong-choei des- 
tiné À répandre ses ondes biénfaisantes 
sur les mânes ancestrales ou sur la maïi- 
sonnée. Contrarier le “ fong-choei ” c'est 
sattirer la haine. Que de travaux n’a- 

t-on pas dû abandonner pour ne pas 
_ compromettre les courants funestes ! 

_ Cette croyance générale donne lieu 
à bien des ententes lucratives entre 
les propriétaires désireux de se faire 
d'un terrain, et le géomancien désireux 

- de contenter chacun moyennant finance. 

{Le 4x 

Le musicien des rues est presqu'un 
artiste, il est toujours doublé d'un co- 
médien et accompagné de deux ou trois 
garçonnets ayant chacun leurs rôles 
dans les pièces qu'il fait jouer chez le 
particulier qui l'appelle. Muni d'un 
livret contenant la liste de son réper- 
toire, on choisit. 
renferme les accessoires Qui sont rudi- 
mentaires, sabres de bois et lances de 
paille, violon à deux cordes pour accom. 
pagner le chant, des oripeaux pour les 
travestissements, le même acteur joue 
plusieurs rôles. Malheureusement le 
répertoire est presque toujours Compos 
de pièces plus que légères, quelques- 
unes sont cependant extraites des anna- 
les des sann-kouo-ki qui ont fourni tant 


Une boîte légère 
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de drames ou de comédies au théâtrelou doré. 


chinois. 
+ x 

Son confrère l’éscamoteur est plus 
intéressant , our celui qui ne comprend 
pas la langu> chinoise. Il à mille tours 
daus son <ac et quetquefois d’une adresse 
merveilleu<e, Lui aussi opère à domicile; 
moyennant quelques cents, il changera 
devant vous des poissons en grenouiles 
et des grenouilles en fl:urs. Il posera une 
soucoupe sur un long f tu de paille et la 
fera t urner comme sur un pivot, sa 
dextérité est si grande que le spectateur 
placé prés de lui ne voit pas les subter- 
fuges Il est sruvent invit dans les 
familles rich: pour amuser les enfants 
ou distraire les invités. Lorsqu il a acquis 
du renom, l-s théâtres l’en gagent pour 
remplir les intermèdes de certaines pié- 
ces trop lougues pour être jouées sans 
interruption : sur la scêne il fait montre 
de tout son talent. 


(à suivre) HAFELE, 


era ea DA mnt 


EN NE TT ON EEE 


La Fête des 
Lanternes 


Quiconque à Chaunghaï est passé tons 
ces derniers soirs sur l’Av:nue Paul Bru- 
uat, a pu voir s élever dan: le voisinage 
des campagues chinoises, tantô: 4 droite 
tantôt à gauche, de hautes tours faites de 
lanternesilluminées. 

Dimanche, 14 février,ces tours s’élevèrent 
dans les airs pour la dernière fois de la 
saison. 

La période, en effet, durant laquelle a 
lieu cette fête particulière des Lanterne; 
pe dure qu'une neuvaine. Elle: comnz2nce 
le 11 de la première lune. M. H. Hall dit 
à ce sujet. 


Le 15 dla première lune est a princi- 


pale des 24 divisions [£sié) qui composent 
l’année Chinoise, on appelle ce Jour 
Chang yuen tsié ou Tang-tsié. 

(a tradition rapporte que la fête 
fut imaginée par  l'impératrice Sou 
ta:ki dont le luxe pour l'éclairage des 
palais est resté légendaire En  réa- 
lité, on n'est exactement fixé ni snr 
son origine ni sur son ancienneté, 
Certains lattribuent à la supenstition, 
d'autres à une coutume des plus vieilles. 
C'est la fête la plus brillante en raison 
du nombre des lanternes qu'on promène 
ar le: ch-mins, sur les rives des cours 
| d’eau, qu'on suspend aux palals et aux 
maisons, les boulevards, tout est il- 
,luminé. Chacun rivaliss en exhibant 
.les lanterres les plus vastes et les 
| plus riches, 

Les lanternes chinoises sont justement 
| renommées par leur élégance et le bon 
goût de leurs ornements. D'aucunes se 
distinguent encore par l'ingéniostté de 
leur installation, l'air chaud dégagé par 
la flamme des chandelles est utilisé pour 
| mettre en mouvement des scènes animées 
du plus heureux effet. Leur forme est en 
général hexagonale, les six côtés sont sé- 
parés par des baguettes et tout le corps 
de la lanterne est fait de bois peint, verni 


Chaque panneau est en gaze de 
soie sur laquelle on a peint des fleurs, des 
animaux, des scènes.de théâtre, etc. Les 
sit angles sont ornés de glands de soie 
multicolores et surmontés de fines sculp- 
tures. On en fait en corne incolore ou 
rouge, en papier, en soie, en verre, etc. 
Elles sont aussi variées de forme que de 
matière, 1l y en a de carrées, de sphéri- 
ques, en forme d'objets divers, vases, 
fleurs, fruits, poissons, bateaux, monstres. 
IL y en a de tous les prix. 

Les lanternes ont toujours intéressé les 
Européens qui sont venus en Chine, il n’y 
a pas de voyageur qui n'en ait parlé. 
Voici ce qu’en dit Old Nick dans son ou- 
vrage ‘‘ La Chine ouverte”: ‘“ Chez au- 
cune nation du monde, jamais meuble n’a : 
obtenu les honneurs nationaux que les 
Chinois prodiguent à celui ci. Sans par- 
ler de la célèbre f te qui porte son nom 
et Qui allume, d'un bout de l'Empire à 
l'autre, deux cent milliéns de ces lampes 
suspendues, il n'est pas de cérémonie 
publique, pas de réjoissance privée, où 
elles ne jouent un rôle important, Ou en 
fait de toute s pèce, pour les plus pauvres 
et pour les plus riches, en corne, en soie, 
en verre, en papieret quelquefvis même 
en simple vernis déposé sur les milles 
d'uu filet de coton. J'en ai vu d'énormes 
qui mesuraient 27 pieds de diamêtre et 
dans lesqueiles on aurait pu donner une 
l petite soiré:. Plus ordinairement elles 
out deux pieds de large sur trois ou: 
quatre de hauteur, et affectent la forms: 
h-xag one. Leurs montants sont sculptés,le 
rubans et corions de soie qui pendent 
de tous cÔ‘és autour d'elles, rehaussent 
les peintures jetées À profusion sur les 
tissus transparents qui les enveloppent : 
celles-ci atténuent les lumiè-es des bou- 
gies Coum: les vitraux gothiques atté- 
nuent l'éclat du jour, et toute cette dé- 
cotation fautastique fait compren ire J'é- 
trange vogue des lanterne: Chinoises 

A l'occaston de la F:te des Lanternes, 
on tire, comme dans toute fête Chinoise. 
force pétards, c'est une véritable répéti- 
tion des débauches pyrotechinques du 
jour de l’an. | 

La fête est bien fixée au 15, mais en 
réalité elle commence dès le 13 pour se 
prolonger jusbu’au 16. 

Chacun se 1-ve de grand matin le 15, 
on commence par tirer des pétards puis 
on accomplit les sacrifices rituels devant 
l'autel des Ancêtres, en brûlaut de l’en- 
cens et en offrant des mets de diffprentes. 
sortes. Les familles se rendent au Miao 
voisin pour faire leurs dévotions. L’en- 
combrement des rues commence surtout 
aux abords des pagodes. Les artères 
pricipales sont parcourues par des bandes 
de déguisés appelés Kao-kiao-hœæi, parce 
qu'ils sont montés sur des échasses. Ce 
sont en gén‘ral des jeunes gens du voi- 
sinage outrageusement grimés et affublés 
de costumes représentant les divers per- 
sonnages de la comédie, aussi connus que 
Pierrot ou Arlequin chez nous. I1 sont 
accompagnés d'hommes déguisés qui 
battent à tour de brass la mesnre sur le 
tam-tam, les cymbales, le tambour, üls 
font un brouhaha assourdissant et la folu 
qui escorte la bande est bien vite com- 
pacte;chacun vient admirer les contorsionse 


on peut les appeler ainsi, 


et les mines: inutile de dire que le ges- 


e est licencieux et que c'est surtout ce, 


qui fait le succès de cette mascarade. Elle 


-a lieu aussi bien à la ville qu'à la cam- 


pagne. Des baraques de marchands am- 


bulants, comme en France dans Îles foires | 


et les pélerinages, sont installées sur di- 
vers pointe, de préférence aux abords des 
pagodes où la foule est de beaucoup plus 
nombreuse ; on achète des jouets pour les 
enfants, des ustensiles de ménage et des 
victuailles. Il y a aussi des bateleurs fai- 
seurs de tours, des estropiés vrais et faux, 
des musiciens débiteurs de complaintes. 


La journée s'écoule à baguenauder d'un 
marchand à l'autre ou au spectacle des 
Kâào-keaoïketï. Le soir venu on se hâte de 
manger les Xiaotze comme au jour de 
l'an, ce sont des boulettes de viande ha- 
chée fortement assaisonnée d’ail ou  d'oi- 
gnons, entourées d’une mince enveloppe 
de pâte et cuites à la vapeur. 


On commence à allumer les lanternes, 
on en suspend aux façades des maisons. 


Les boutiquiers rivalisent entre eux en 


exhibant des lanternes multicolores 
l'intérieur ressemble à une mosquée 
pendant que des musiciens, si tontefois 
frappent en 
cadence sur des tam-tam et des tam- 
bours. | # 


Dans les campagnes, ce sont de 
longues théories de lanternes qui ser- 
pentent le long des chemins. 
lumignons sont abandonnés de loin en 
loin pour éclairer les esprits qui n'ont 
pu trouver la route du royaume de 
Yenn-Ouang, roi des enfers. Ces Âmes 
errantes ont fort vilain renom en Chine, 
on leur attribue toutes sortes de méfaits 
et de vols, et c’est, dit-on, pour calmer 
leur manie de vilains tours qu’on leur 
fournit ainsi du luminaire pour retrouver 
leur chemin. 


Dans certaines villes, surtout dans le. 


sud, on promène, la nuit venue, un im- 
mense dragon dont la carcasse est en 


bambou et le corps en toile peinte, des! 


lanternes sont fixées à l’intérieur et on 

fait onduler la machine au moyen de ‘per- 
, EN ’ . 

ches qu'on lève et qu'on abaisse. 


Différentes réjouissances ont encore 
lieu, les Kao-kiao-hœi ne sentent pas la 
fatigue, ils sont aussi alertes que dans la 
journée. La fête et les pétards se cal- 
ment minuit, regagne Sa 
maison en pérorant sur les incidents de la 


vers chacun 


journée ajoutons que le lendemain les 


moins 
d'intensité toutefois pour reprendre son 
maximum le dernier jour. 


mêmes ébats recommencent avec 


H. HELL. 


| que M. Huber vient de rapporter de Pékin. 


1 


Vang-Toteou (65) 


TRADUIT PAR P:AUCOURT, 2: 
Professeur à l' Ace Pavie. 


Le 14 HS de las Le ie ne ) , te 
3) ayant 


général Che Ko-fa fs nf ÿE ( 
perdu Po-yang-ho 


ü) Ce journal est extrait FA un ouvrage en sue 

est 
intitulé Ming ki lou che sseu tchong BEF TFUE et 
renferme des récits se rapportant pour le plus gran 
nombre aux années de lutte des derniers Ming con- 
tre. l'envahisseur mandchou; 
dication de date ni de lieu di impression: il est à 
supposer qu il a été brossé dès les premières années 
de la dynastie Ts'ing. 

Le pen qui contient le Y ang tehkeou che je ki 3 YA 
A “HSE, Journal de dix ; journées de Yang tcheou, par 
Wang Sieou-tch'ou E%5#, renferme aussi (pages l 
à 45) sous le titre Wou Keng Hiang K'ong sseu 
wang ts'iuan tch'ouan % FMAMEZTS, Histoire 
complète des quatre princes Wou, Keng, Hiang 
K’ong, d’intéressants détails sur les généraux Wou 


San-kouei &=#£, Keng T'chong-ming HK{fEH} Hiang, ad 


K'o-hi JE et K'ong Yeou-t5 FA À, qui ont été 
anoblis par la dynastie mandchoue pour avoir con- 
tribué à son établissement. . 

La traduction du Journal de Yang-tcheou était 
déjà entreprise, lorsqu'une brochure intiulée # #& 
5 FA, L'avant: garde révoluionnaire,nous est tombée 
entre les mains élle reproduit textuellement, 
sous le même titre, le Journal de dix journées 
de Yang-tcheou. Wang Sieou-tch’ou n'a pas voulu, 


faire oeuvre littéraire, mais seulement noter, aussi 


exactement, que possible, les événements qui 
accompagnèrent la prise de sa ville. Dans son 
récit, une large part est faite aux atrocités commi-, 
ses par les vainqueurs, et l’on comprend que les 


parte . x 3 Z re - 
révolutionnaires aient songé à utiliser ce document 


pour leur propagande antidynastique. Cependant, se 


la brutalité et la cruauté des Mandchous y est ap- 
parente, la pusillanimité des Chinois ne l’est pas 


Des | 


Ll « 3 » 
piseux ; nous les avons conservés, non seulement 


moins. Bien des détails sembleront, à premièrs vues 


fiour laisser À notre traduction le caractère de 
ndélité qu’il convient, mais encore parce qu'il, 


| oous paraissent mettre en relief le triste caractèrs 


de notre bourgeois ; et nombreux ont dû être lei 
Wang Sieou-tch'ou à cette époque ! 

(2) Le texte porte FE, Æ 1669 pour Z Æ 1645.11! 
y a certainement une faute d'impression qui s’expli. 
que par la similitude des caractères E et Z7. C’est 
bien en 1645 que la ville de Yang-tcheou, défendue 
par Che K'o-fa, fut prise parles Mandchous [ef-: 


Jouet Gun Bourqeis @ (5 


1 # if (4), se réfugia | * 
à Yangieheon #5 M (5), ft fermer les | 


lne porte aucune. in- 


| Le. 25, une proclamation. de général 


|: La nouvelle que nos troupes envoyées. 


en déroute du comte de Hing-ping Él 4 


t que en 
Fouérmi, les “RAA 4 


ang avait ét ja Fee PPT de ee 
vec lui deux soldats. Dans les: 

| S # voisines il yen avait aussi, Ces 

af se Dee ee partout. | foulant 


AS 


Nous < evions leur donver à had plus à 
de mille sapèques pour. leurs dépenses 
i-nnes. Comme nous n y pouvions ù 
fire, nous réso âmes d’ aller _ saluer ke 
er et de l'inviter à boire. “de affectai 


mn: les autres. Peu à peu nous a 
| fâmes intimes. Il se montrait enchanté de îx 
nes égards et il ordonna aux soldats de 
s'éloigner un peu pour ne point 
gêne . Il était amateur de musique et 
jouait bien de la cithare. Il désirait avoir. 
des courtisanes renommées pour occupér 
ses loisirs militaires. AIRE 
Le 24 (4e lune)au soir, il m ‘avait iv 
té à boire. Âu comble de nos désirs, nuus 
nous laissions aller à la joie, quand sou- 
dain on remit à l'officier un billet dela. 
part du général (Che K'o fa). Dès qu'il. 
l’eut parcouru, 11 pâlit et partit immédia- 
tement pour monter sur les remparts. Je: 
| me retirai alors ainsi que les autres pers 
‘sonnes présentes. 


| 


amonçait que le peuple n'aurait pasà : 
souffrir, lui, Che-Ko-fa, ‘en. prenait ARS 
responsabilité. Ceux qui Jurent cette “Re 
proclamation pleuraient tous de recon- 
naissance. , 


en reconnaissance avaient remporté un 
petit succès, réconforta tout le monde. … à 

L'après-midi un de mes parents arriva 
de Koua-tcheou (1) fuyant les soldats 


44 (2). (Le comte de Hing-ping, appelé ‘ 
 Kao kie 5 ff, avait reçu l’ordre de 
quitter Koua-tchèou pour. battreen re "eme 
traite.) Ma femme était séparée depuis … RAS AN 


Gaillard, Nankin d'alors et d’ A hui  p. 225]. longtemps de ce arent. Ils san 105 

D'après le #3 #E Æ À BU Yu pi lui Pong ER en se revo an ÿ ce 

kien tsi lan Ra in 1i6]}, le même fait se passe en y : 

l'année Une ou deux personnes ayant dit que LS CEE 
(3) Che K'o- fa MR Rf}E fut un des défenseurs de la l'armée ennemie allait entrer en ville, ERA el 

région de Nankin en 1644 et 1645 Le rebelle Li! je” sortis immédiatement pour aller it 

‘lse-tch? eng Æ H HR s'était emparé de Pékin en | dt ’informer du fait. J'appris que les SN ADAENE 


1644 L'empereur chinois Tch’ong-tcheng ER Hg se 
pendit. Son fidèle général Wou San- kouei BE = 
qui était à Chan “Hai-kouan I #5 54, appela les 


temps on nommait un empereur chinois à Na»kin, 
le prince Fou Wang jé Æ, avec le titre 34 Y Hong- 
kouang. Les Mandchous reprirent Pékin et le gardè- 
rent, puis firent la conquête de l'empire. À Nankin 
Che K'o-fa se mit à la tête des troupes qui défen- 
daient le nouvel empereur, prince Fou Wang. Il se 
tua après la prise de Yang-tcheou par les Mand- 
chous, en 1645. Cette meme année Nankin fut pris 
par l'ennemi ét Feu Wang périt dans les eaux du 
Yang-tseu en fuyant (et. Nankin d'alors et 


| d’ aujourd hux, pp. 221-226) 


(4) Po-yang ho À M, bourgade $R de la sous- 
prérecture T'ao-yuan J& (province du Kiang- 
sou) à l'est de cette ville et en aval de T'ong- 
chouei 1 7. 

(5) Yang-tcheou fou {M HF — préfecture de Ja 
province de Kiang-sou, sur le Canal Impérial, au 
nord du Yang-tseu-kiang. Le texte dit que Wang 
Sieou- tch'ou ŒÆS% est n6 à Kiang-tou ÿL 8. 

[est le nom de la sous-préfecture qui a son siège 
à Yang-tcheou. 


cavaliers, qui galopaient du nord au sud, 


: | troupes auxiliaires de Houang T&- 
| kong & 13 2, : marquis de Tsing-nan 
, allaient arriver. Je montai sur 
les remparts pour voir ce. qui se passait. + 
Les soldats de la garnison étaient en 
très bon ordre. Je revins dans la rue où 
s'élevait une grande rumeur. Des 1TE 
gens échevelés, nu-pieds, arrivaient en. E 
soulevant des nuages de poussière. Pas  N 
un ne put répondre convenablement 
quand je les interrogeai sur la cause de 
leur effroi. 

Tout à coup quelques dizaines de 


s’avancèrent en désordre, rapides comme 


(1) Mt, bourgade située sur la rive gauche du 
Yang-tseu-kiang et sur le Canal Impérial, presque S 
en face de Tcheng-kiang FRYL. 

(2) Ce général defendait aussi la région de 
Nankin. 


Be pu savoir | 
Quand il eut ssé 


£ 


ur. ile remparts, 4e ne vis 
% À pe sue le porn 


a 


pers fait Doser. des 
s'appuyant | io côté sur le 


de,  aéjà les solats ennemie 
ontés, et, avec des flèches et des 
‘tuaient à tort et à travers. Les 
peuple et les soldats, prenant la 
se pressaient aux abords du 
_ courant là où il y avait des 


er ss 'aidant des. pieds et des 


pa toit des maisons brisaient les tuiles avec. 
les pieds, faisant comme uu bruit de sa- 
bres ou d'épées entremèlés, où encore 
‘comme une pluie de bailes. Les. gens qui 
étaient à l' intérieur des maisons étaient 
se Frs remplis d’ effroi par ce vacarme ininterrom- 
ee ES et qui s'entendaide tous. côtés. Ils 
_Sortaient épouvantés sans savoir ce qu ils 

‘devaient faire. Soldats et fuyards péné- 
traient partout, cherchant un endroit 
| pour.se cacher, sans que les propriétaires 
ÉNER pussen® s'y opposer. Portes et fenêtresde 

_  Jextérieur étaient formées et, dans 
restaient silencieux et 


# Ft 


… l’intérieur, tous 
CS _ tranquilles. 

_ La façade postérieure de ma maison 
Paie sur les remparts,et d’une fenêtre 
L je pouvais voir ce qui S'y passait. Je 
… vis que les soldats mandchous s’avan- 
“ çaienten bon ordre, venant du sud et 
… ällant vers l’ouest. Malgré la pluie, 
_ tous paraissaient observer parfaitement 
ta discipline. Cela me rassura un peu. 

É Soudain ] ’entendis des voix pressantes 
_ qui appelaient à ma porte. C'étaient 
Mes voisins qui voulaient s'entendre 
ar avec moi sur la manière de recevoir. 
l'armée mandchoue. Tout en dressant 
_ des tablettes pour brûler des parfums, 
ils disaient qu’ils n'osaient résister. Je 
0 iquis d'être de l'avis général, malgré 
Lu l'indignation que je ressentais. 

FAR: Je. changeai d’habits et j'attendis as- 


is|re ma maison pour considérer ce qui se 


- |s'arrêtaient. 


‘à Fes morts | en comme fese feuilles 
a _Sur dix personnes, huit ou neuf étaient | 
5 tuées. Celles qui pouvaient atteindre le. 


Pise 2 


arriver. les. ennemis, Ne voyant rien 
venir, je retournai à la fenètre de derriè- 


passait sur les remparts. | Les colonnes 
ennemies commençaient à se désorga- 
niser. Les soldats avançaient, puis 
Je-vis qu'ils entraînaient 
des ‘femmes en les embrassant. Ces 
femmes étaient habillées à la mode 
des Yang-tcheou. Rempli d'effroi, j'al- 
lai trouver ma femme et lui dis : 
soldats entrent, il faut te scicider si on 
veut abuser de toi.” Elle y consentit, 
puis me confia tout ce qu’elle possédait 
pour le cacher, et me dit en fondant en 
larmes : “Nous n'avons plus Ear 
de rester dans ce monde.” 

- Un paysan entra et, d'une voix an- 
xieuse, s'écria : “Ils arrivent ! Il arri- 
vent !”” Je sortis je vis venir dans la 
direction du nord quelques cavaliers 
ennemis à une allure modérée. 
qui les accueillaient, inclinaient la tête 
comme s'ils leur parlaient. Le moment 
était venu où chacun devait étre son 
propre gardien. La circulation était 
interrompue. Bien que peu éloigné, 
je n'’entendais aucune des paroles qui 
s’échangeaient. Quand: ils furent arri- 
vés un peu plus prés, je me rendis 
compte que ces soldats demandaient de 
l'argent de maison en maison. Îlsne 
se montraient cependant pas exigeants. 
Même quand on leur donnait peu, ils 
[s'éloignaient sans insister. Ils mena- 
 çaient de leurs sabres ceux qui ne don- 
inaient rien, mais ils ne frappaient pas. 
. (J'appris par la suite que des personnes 
qui leur avaient offert dix mille taëls 
furent tuées quand même.) 

Quand ils furent arrivés chez moi, un 
des cavaliers. dit à un de ses suivants 
en me désignant : “Va me chercher cet 
habit bleu.’ Le deuxième cavalier 
s'arrêta et descendit de cheval. Comme 
je m'étais enfui rapidement, il remonta 
à cheval ét s'éloigna. Je me disais en 
moi-même : Comment mon habit, qui 
est grossier et ressemble à ceux des 
paysans, a- t-il pu exciter la convoi- 
tise ?. 

Mon frère cadet et mes deux frères 
aînés arrivèrent pour s'entendre avec 
moi sur ce qu'il y avait à faire. . Je leur 
dis: “On nous prend pour des gens 
fortunés, parce que notre maison:.est 
entournée de riches habitations. Quel 
moyen faut-il employer ?”’ Je confiai à 
mes frères toutes nos femmes, pour 
qu'ils les conduisissent par un chemin 
détourné et malgré la pluie chez mon 
deuxième frère aîné, qui habitait der- 
rière les tombeaux de la famille Ho, au 
milieu de pauvres cahutes. Je restai 
seul pour voir ce qui allait se passer. 


[Tout à coup mon premier frère aîné 


revint et me dit: ‘“ Frère, la rue est 
couverte de sang, Je reviens pour vous 
attendre ; 
ce soit ensemble, et ainsi je quitterai ce 
monde sans regret.” Je me décidai à. 
l'accompagner emportant la tablette 
des ancêtres. Nous arrivâmes chez mon, 


[Les cris 
& Les 


Ceux. 


frères. 
* La nuit arriva peu à peu. On enten- 
dait au dehors les cris de ceux qu'on 
commençait à massacrer. Je montai 
sur la maison pour m'y cacher. La 
pluie redoublant, les personnes qui s'y. 
trouvaient déjà, abritées sous un vieux 
tapis, avaient les cheveux tout trempés. 
S Cris. douloureux - de l’extérieur 
retentissaient cruellement dans mon 
cœur et dans mon esprit. Je res- 
tai là jusqu'à minuit. 


alors à descendre pour préparer 
a manger. Des incendies éclataient 
de tous côtés dans la ville Tout prés, 


il y en avait plus de dix; au loin, ou ne 
pouvait plus les compter. Le ciel brillait 
[comme au coucher du soleil, 
d'orage. Les crépitements des incendies | 
se fai-atent ent-ndre sans interruption. 
Les voix douloureuses des pauvres vIC- 
times retentisaient de tous côtés. Un air 
lugubre couvrait la ville. Je rennce à 


Le repas prêt, nous trouva réunis 
pleurant de crainte et dertristesse. Nous 
ne pouvions nous. servir des bâtonnets, 
et étions dans l’impossibilité de combiner 
un plau. Ma femme partagea en quatre 
parts l'argent qu'elle m’avait confié et le 


distribua à mes frères et à moi pour que 


nous le cachions, On s’en mit dans les 
cheveux, dans les vêtement, dans les 
souliers, dans la ceinture, partout. Ma 
femme nous fit revêtir des habits ucés et 
de vieux souliers, puis nous attendi mes 
ainsi le lever du loleil. Tout près, dans 
| espace, à hauteur d'homme, des oiseaux 
poussaient des cris plaiutifs semblables 
aux cris des petits enfants où aux sons 
de l’orgue chinois. J'appris plus tard que 
tout le monde les avait entendus. 

Le 26 au matin, les incendie avaient 
diminué et le fciel s'était un. peu 
éclairci. Je remontai sur le toit pour m'y 
cacher. Il y avait déjà plus de dix per- 
Sonnes couchées dans le chêneau. Sou- 
dain, vers les appartements latéraux, je 
vis un homme qui grimpait le long du 
mur, poursuivi par un soldat tenant un 
sabre, avec la rapidité des oiseaux. Ce 
soldat, nous apercevant, abandonuna la 
poursuit et courut à nous. Effrayé, je me 
précipitai en bas. Mes frères firent de 
même, Après avoir couru un moment 
nous nous, arrôtâmes. Je perdis de 
vue ma femme et mons 6l<, et je me de- 
mandai avec angoisse quel serait leur sort. 

Des soldats rusés, appréhendant que 
ceux qui fuyaient et se cachaient ne fus- 
sent en trop grand nombre, firent signe 
aux gens qu'ils rencontraient qu'ils u’a- 
vaient pas à craindre la mort, Cinquante 
à soixante personnes, des femmes la plu- 
part, sortirent de leurs cachettes à cette 
nouvelle et suivirent ces soldats. Mon 
frére aîné me dit alors: “Nous sommes 


si nous devons mourir, quel Anar malheureux isolés qui ne pour- 


rons nous échapper si des soldats cruels 
surviennent, Ne vaudrait-il pas mieux 
suivre ces gens? Nous aurions, à cause 
du nombre, plus de chance d’être sauvés, 


‘un- soir - 


décrire l’horrible situation où rous étions. 


deuxième frère aîné ou se trouvaient | Et s’il nous arrive malheur, nous mour- 
réunis déjà mes, deux frères aînés, mon rons ensemble sans regret.” À Ce mo- 
frère cadet, une belle-sœur, un de mes ment, ne nous possédant plus de frayeur 


Pise longtemps, la tête levée pour voir'neveux, ma femme, mon fils, deux sœurs et ne ‘sachant ce qu'il y avait de mieux à 


de ma femme et un demes beaux- 


e 
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Hi nous acceptàmes. Trois soliats 
manchous conduisaient tout ce monde. 
_ Ils fouillèrent mes frères et leur enlevè- 
_ rent tout l’argent qu 15 avaient sur eux. 

_Je fus seul épargne. ERA VE 
Tout à coup je m ’enteudis Le Et “par 
deux femmes. J- les regardai et les re- 
_conuus. C'étaient les concubines d’un 


de mes anciens camarades d'etude. Kn 
FR" hâte je leur dis de se taire. Hiles mar- 
_  chaient les pieds dans la ‘oue jusqu aux 
de chevilles. Une d'elles portait une petite 
_ fille. Un soldat la fouettait et la jeta par 


terre, trouvant qu'elle n'avancait pas as 
sez vite, En avant, un des soldats, armé 
d’un sabre, servait de guide. Un autre 
tenant une lance était en arrière. Le 
: troisième se tenait au milieu, allant de 
RALrdr ite.et rde gauche, veillant à ce qne 
_ personne ne pût s évader. On marchait 
comme un troupeau de bœufs ou de 
moutons Les soldats fouettaient ceux 
qui n'avançaient pas ou les tuaient. Les| 
| femmes étaient reliées entre elles par des 
cordes passées autour du cou Elle 
| avançaient en trébuchant, couvertes de 
boue. Le sol était jonché de petits 
_ enfants que foulaient aux pieds chevaux 
et passants. Les entrailles et les cer- 
velles tachaient le sol. De partout 
s'élevaient des nenentRs et des 
HRrpleurs:à 
On traversa un fossé rempli de on 
vres, pieds et mains entrelacés. 
. était colorée de pulsieurs couleurs par le 
. . sang. Une mare ên était pleine. Ou arriva 
À une habitation C’était la demeure ’un 
, juge criminel Nous y pénétrâmes 
par la porte postérieure. Jusque dans 
les endroits les plus reculés tout était 
plein de cadavres. Je pensais que c'était 
Jà le lieu où j'allais mourir, quand on 
nous fit faire demi-tour et Sortir par la 
porte principale. On arriva à une autre 
maison appartenant à un commerçant. 
C'était le repaire de nos trois soldats. 
Nous y trouvâmes un soldat qui lui con- 
traignait des femmes à fouiller dans des 
caisses pour choisir ce qui lui convenait. 
Il y avait un amas de soie et de satin. Ce 
soldat se mit à rire aux éclats en voyant 
arriver lestrois autres. On nous poussa 
dans la pièce d'arrière au nombre de 
-plnsieurs dizaines, laissant les femmes 
daus les chambres d’à côté, où se te- 
naient trois couturières svr des tables car- 
rées. Une femme du pays d'âge mûr 
coupait des habits  Parée de beaux vê- 
tements et fardée, elle faisait des signes 
en plaisantant. Klle paraissait heureuse 
de montrer son impudeur. Quani elle 
ap?rcevait un objet de valeur, elle le de- 
mandait aux soldats en employant des 
flatteries et les grâces de 51 b’auté sans 


aucune espèce de honte. Les soldats 
mandchots disaient en 1a considérant : 


“Nous avons été en Corée où nous avons 
pris un nombre considérable de femmes 
pas une n’était impudique, Comme peut- 
on voir une pareille effronterie dans un 
piys comme la (rine? ” Hélas! Ne serait- 
ce pas la, eu efft une des causes de la 
perte de notr: pays? 

Les trois so'dats déshabillèrent con 
plètement les fem:1es dé la tête aux pieds 
et Î:s conduisirent aux conturirères pour 

ir faire essayer des habits neufs et 


#: 


L'eau | 


olis. ce 1 UN contrain 
marcher, ne pouvaient cacher | ler 
et mouraient. de honte, Comment déc 

ation où elles était? | 
-es dei euf, ces  f-mmes fu 
saisies par. les s Idats qui les embra 
rent. Ensemble ils érent ‘bombance et 
bien d'autres choses sans pudeur ni mo: 
dérats n. Un soldat se leva tout à coup. 
braudissant son sabre; il courut en arrière | 
s'ésriant : “Ou a uène encore d’ autres 
Barbares!"” Parmi ces quelques dizaines 
de personnes que l'ou amenait se trouvait 
mon premier frère aîné. Mon deuxième 
frère aîué me dit: “Puisqu” il en ést ne 
que me reste-t- Noa souhaiter? ? It”, 
saisit l’avant-bras. Derrière se tobeat 
aussi mon frère cadet, 

Nous étions là, hommes et femmes, au 
nombre de plus de ciuquaute. 
des sabres remplissait le corps et l'âme 
d use telle tristesse que personne n 'osait 


perç ] 
devions ue passer à notre tour.. 
réfléchis que si je me laissais faire, o: 


saut fu Cœur, comme si les esprits 
m'avaient inspiré. Je m ’enfuis pour me 
dérober. Je retournai dans la salle pos- 
térieure etje m 'esquivai sans qu'aucuu 
de ceux quiy étaient s'en aperçût. Je 
metrouvai en avant des appartements 
latéraux, tous bondés de femmes. Je ne 
pouvais me dissimuler parmi elles. ]: 
traversai rapidement ces appartements et 
arrivai dans un endroit Où des chevaux 
attachés me barraïent le passage, Anxi- 
eux, je me courbaiet, en rampant, passai 
sons le ventre des chevaux, Après en 
avoir ainsi frauchi plusieurs, je pus sor- 
tir. Je frémis eucore en pensant qu” un 
seul coup de pied de ces chevaux, s'ils 
avaient été effrayés, pouvait me réduire 
en boue. Arrêté ensuite par plusieurs 
maisons, je vis heureusement une ruelle 
qui meuait à la porte postérieure, Mais 
cette porte était solidement fermé: par 
une longue barre. Reveuant par la ruelle, 
je fus saisi d'une frayeur extrême en en- 
tendant les cris de ceux quon exécutait. 
Je retournai derrière, du côté gauche, 
et arrivai dans les Cuisines, où quatre 
hommes embauchés servaient de cuisi- 
niers ou de cozlis. Afin de me sauver je 
les suppliai de m'admettre parmi eux en 
qualité de domestique. [!s s'y opposèrent 
catégoriquement en disant: ‘Nous avons 
été tous quatre,inscrits comme serviteurs. 
(@} sand on reviendra faire l'appel, 
en trouve un de plus, on nous accusera 
de duplicité et nous serons tous puuis.” 
Mess pplications pleines de tristesse ne 
faisaient que les mettre en colère. Ils me 
menacèrent de me livrer aux soldats, Je 
m'’éloignai plein d'angoisse. 

J'aperçus sur une es) ce de perron un 
éhafaudage qui sontenait une jarre, tout 
à côté des chambres. Je grimpai le long |: 
de l'échafaudage et m'acrochai à la 
jarre pour arriver en haut, mais cette 
jarre, étant vide, n’offrait pas assze de 
résistance et j: tombai par terre. Ne 
sachant que faire, courus de nouveau à 
la porte. De mes deux mains je secouai un 
grand nombre de fois la barre qui fer- 
nait la porte sans arriver à la faire, 


allait m a 


La bruit 


Jens soudain un sure | il 


si on | 


at a “4 toute M 
a DL de l'enlever. 


> ne pus avancer. 7 at 
ant aussi petit qu ue po ib 
rrivai à péuétrer dans Ja demeure 
140 par une petite porte de, 
a { tous 
s où l'on pouvait se CAChES étaien 
idés de monde. Personne ne consenti 
iettre Je péné.ai partout, partou 
de mème. J: me Ateceis alors 


ve 
rue, mais des soldats : y cire laient 
ii ‘ie A côté, de la porte 


à cause de sa, proximité de à 
personne ne $ y trouvait. J y pér 
Je vis un lit, en haut duquel on avait À 
une espèce de baldaquin. :Pariles® colon 
ne; qui soutenaient le bal daquin 
montai dessus et m ÿ He hear 
cacher, FL 
J' étais essoufflé et peu rassuré, quand Fe 
tout à coup j'entendis' derriè la cloison : 
un cri douloureux poussé par mon frère 
cadet, suivi d un bruit de coutelas qui. 
s 'abat, et cela trois fois de suite, puis ei ss 
silence se fit. Un instant après ce fut. 
mon deuxième frère aîné que. j'entendis. 
supplier disant : “ J'ai de l'argent caché 
dans un coin retiré de ma maison, laissez- 
moi aller le chercher pour vous l'offrir Le de * 
Un nouveau coup de coutelas suivit et LS 
de nouveau le silence régna. 
s’égara, mon coup de Coeur était cruelle: ! se de : 
ent tourmenté. J'avais les yeux secs sans 
pouvoir pleurer. Mes entrailles se crispai=: # 
ent, Je ne me possédais pins. y RRER 


Un instant après, un soldat conduisant 
une femme, entra où j'étais et voulut se 
mettre sur le lit. La femme s ‘y opposant, 
il l'y contraignit par la force. Cettefem- 
me lui dit alors: ‘* Cet endroit est trop 4 
proche de la rue pour que nous y restions.”” 
Je faillis être découvert en levant la tête. 

Un moment après, le soldat reprit la 
femme et s’en alla. AND 

Ilyavaiten haut d2 1 appartement Fe: RUE 
une Couverture en natte quine pouvait. 
supporter un homme. Cependant en s'y. 
appuyant on pouvait atteindre les pou- 
tres. D: mes deux mains, je m'accrochai 
à l'une des poutres et mont dessus à ; 
califourchon, J2 me trouvai ainsi dans la 
plus complète obscurité, la partie inféri- 
eure étant gatnie de natte:s. Un soldat. 
arriva et avec une longue pique fouilla . 
en haut. il fut persuadé qué tout était 
vide et que personne ne sy trouvait, Je : 
pus ainsi passer le reste de la journée 
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sans être inquièté par d'autres soldats. Je 
regrettai senlement de ne pas pouvoir 
me rendre compile des exécutions d'a 
côté, Chaque fois quedes cavaliers jas- 
saient dans la rue, j entendais les gémis- 
sements des personnes qui suivaient. 
Quoiqu'il ne plut pas ce jour-là, le ciel 
etait sombre et on distinguait à peine le 
jour de la:nuit, Peu à peu les cavaliers 


‘circu:èrent moins nombreux. Seuls des! 


gémissemeuts -e percevaieut aux alen- 
tours Je pensais a mes frères, dout deux 
n'étaient plus, et me demandais quel 
avait été le sort de mon autre fière aîné. 
Je ne savais non plus ce qu'étaient de- 
venus ma femme et mon fils. Je voulus 
aller les chercher. 

_ Je desceudis des poutres et, à ras de 
loup me dirigeai dans la rue d’: côté. 
J'y vis un amas de têtes sans pouvoir en 
recounaître les traits. Je me penchai au- 
dessus d'elles et appelai comme pour 
obtenir une réponse. Je distinguai alors, 


_ Join vers le Sud, de nombreu, flambeaux 
-qui s'avanÇaient avec un bourdounement 
à essaim d abeilles. En hâte je me glissai 


le long du mur intérieur des rem- 
parts. 


Des tas de cadavres entravaient ma 


- course et me faisaieut trébucher. Chaque 


fois que j étais alarmé, je me couchais et 
faisais le mort Ur bon moment après, 
j= pénétrai dans une ruelle. Dans l'obs- 
curité ceux qui y circulaient se heurtai- 
ent en se‘terrifiant les uns les autres. 
Dans la grand’rue, éclairée par le feu des 
incendies, on voyait comme en plein jour. 
Depuis six heures du soir je marchais 
ainsi, quand vers onze heures j'arrivai 
chez m°n premier frère aîné. La porte 
était fermée et je n'osais frapper. Tout 
à coup j'entendis une voix de femme 

l'intérieur et reconnus que c'était ma 
belle-sœur qui parlait. Je frappai alors 
légèrement la porte. Ce fut ma femme 
qui répondit a mon appel et qui m'ouvrit. 
Mon frère aîné était déj: de retour. Avec 
ma femme et mon fils, tous les survivants 
de maà famille étaient là. Avec mon frère 


je pleurai abondamment sans oser parler 


de ceux quin étaient plus. Je répondis 
d'une façon évasive aux questions de ma 
belle-s : ur à leur sujet. 

Je demandai à ma femme comment 
elle avait pu se sauver.Elle me répondit: 


“Quand les soldats nous poursuivirent 


sur le toit, je courus en avant. Tous 
ceux qui étaient derrière moi furent en 
chainés. Prenant mon fils entre mes 
bras, je sautai en bas, sans me tüer. Ma 
sœur sauta aussi, mais s'étant blessée à 
la jambe, elle ne pouvait se relever. Un 
soldat nous prit toutes deux et nous 
condu’sit dans une maison où un grand 
nombre de personnes, hommes et femmes, 
se trouvaient liées ensemble. Le soldat 
nous confia aux femmes en leur disant: 
“Gardez-les bienét veilez à ce qu'elles 
ne s’échappent pas.” Puis il prit son 
sabre et sortit. Un autre soldat vint 
prit ma sœur et l'emmena. -Ne les vo- 
yant pas revenir,je donnai un prétexte 
aux femmes et m'échappai.. Dehors je 
rencontrai la vieille dame Hong, qui 
me prit par la main pour me conduire 
ici. J'étais sauvée.” (Mme Hong est 
ünñe proche parenté dé mon déuxième 


l 
Il 


\ 


frère aîné). Ma femme me questionra 
aussi. Lui ayant reconté ce qui m'était 
arrivé, nous pleurâmes longtemps. Nous 
ne pouvions avaler le nourriture pré- 
parée la veille que dame. Hong nous ex- 
hortait à manger. 

Au dehors, de tous côtés, éclataient 
des incendies encote plus nombreux que 
la nuit pr cédente. Je sortis un instant 
Les terrains vagues étaient couverts de 
cadavres étendus pèle-méle. Quelques 
moribonds exhalaient de douloureux: 
soupirs. Je regardai au loin: Parmi 
l'obscurité des arbres du cimetière de la 
famille Ho, s'entendait le sifflement des 
sanglots. Un père appelait son fils, un 
mari cherchait son épouse: tout cela 
faisait un bruit confus de voix plaintives. 
Dans les hautes herbes, dans les fossés 
partout il en était de même. Plein 
d'affliction, je ne pouvais plus écous 
ter, je retournai dans la maison. 
Ma femme voulait mettre fin : ses jours. 
Je passai le reste de la nuit : converser 
avce elle, afin de lui faire oublier 
son dessein. L'aurore apparut à l'Ori- 
ent. 

Le 27e jour (4e lune) je demandai à 
ma femme si elle connaïsäit un endroit 
propice pour nous cacher. Par une 
ruelle sinueuse elle me conduisit derrière 
un cercueil, Autour étaient entassées 
des tuiles et des briques cassées. On 
n'y remarquait aucune trace récente de 
pas. Je m'accroupis dans un tas de pail- 
le, sur le cercueil, et me couvris la tête; 
si j'étendais les jambes on pouvait voir 
mes talons. Je retenais mon souffle et 
rassemblais pieds et . ains. Je commen- 
çais à peine me rasurer que des cris de 
massacre m'arrivèrent. Là oùle bruit 
des anneaux de sabre se percevait, on 
entendait des plaintes confuses d’angois- 
se implorant la vie sauve. Dix, cent 
Chinois. quel que fût leur nombre, 
rencontrant un seul soldat mandchou, 
inclinaient tous la tête, se prosternaient 


let tendaieut le cou pour recevoir les 


coups de sabre, sans qu'un seul osât 
s'enfuir. Les femmes et enfants, as- 
semblés péle-mêle en grand nombre, 
ébranlaient la terre de leurs gémisse- 
ments. | 

Dans l'après-midi, les tas de cadavers 
formaient des montagnes et on tuait 
encore davantage. Le soir arriva san- 
encombre pour nous et nous nous dispo® 
sâmes à sortir de notre cachette. Mon 
fils avait dormi sur le cercueil, toute la 
journée, sans un cri, sans une parole. Il 
ne demanda pas À manger. Quandil 
avait soif, je lui puisais de l'eau dans un 
fossé avec un vieux morceau de tuile et 
il se rendormait. Je l’éveillai, le pris 
dans mes bras et nous partîmes chez 
mon frère. Dame Hong y vint aussi et 
m'apprit que ma belle-sœur, qui avait 
été enlevée, ainsi que mon neveu qui 
était encore au maillot, n'étaient plus, 
Hélas ! Quelle douleur ! En deux jours 
à peine, mon frère aîné, ma belle-sœur. 
mon frère cadet,mon neveu, tous quatre 
sont morts. 

Ayant cherché dans le mortier ce qu'il 
pouvait encore y avoir derizet n'en 
ayant pas trouvé, mon frère et moi la 
tête appuyée sur la cuisse de l’autre, 


nous attendîmes en supportant la faim 
jusqu'au lendemain matin. Cette nuit. 
ma femme chercha plusieurs. fois à se 
suicider, mais grâce À la vieille Hong, 
elle ne réussit pas. 

Le 28 au matin je dis à inon frère : 
‘ Nous ne savons à qui ce sera le tour de 
mourir aujourd'hui. Puisque vous avez 
jusqu'ici pu éviter tout malheur, prenez 
mon fils et tâchez de vous sauver encore.” 
Les larmes aux yeux, mon fr re m'exhor- 
tait au courage. Comine nous ne savions 
où fuir, la vielle Hong dit à ma femme: 
“Hier j'étais cachée dans un kin (espèce 
de bassin en bois pour recevoir les eaux 
qui coulent) et de toute la journée je n'ai 
pas été inquiétée. Mettez-vous y avec votre 
fils.” Ma femme refusa énergiquement. 
Nous allimes,comme la veille, nous cacher 
derrière la maison,dans le mme cercueil. 
Un instant après, des soldats arrivèrent, 
brisèrent le bassin et enlevèrent dame 
Hong. Ils la frappèrent un grand nombre 
de-fois pour qu'elle dénonçât les personnes 
qu'elle savait cachées, mais sans résultat. 
Je lui en garde une très grande reconnais- 
sance. 

Peu de temps après, de nombreux 
soldats arrivèrent où j'étais caché, ils 
pouvaient apercevoir mes talons. Mais 
quand ils furent derrière la maison, la 
vue du cercueil les fit s'éloigner. Tout 
à-coup une dizaine d’autres Mandchous, 
à l'air féroce, s'avancèrent avec fracas. 

L'un deux arriva devant le cercueil et 
avec une longue perche me piqua les 
pieds. Je sortis effrayé. Une femme de 
Yang-tcheou guidait ces soldats. Sa 
figure m'était cornue, mais je ne pus. 
me rappeler son nom. l'allai vers elle. 
et lui dmandai pitié. Elle exigea que: 
je lui donnasse de l'argent. Quand je 
l'eus fait, elle. me fit relâcher en me 
disants : “Vous avez de la chance, vous 
et votre femme.” Et s'adressant aux 
soldats : “Relâchez-les provisoirement.” 
Les soldats se dispersèrent. 

J'étais essoufflé et effrayé. Un jeune 
homme, habillé de rouge,tenant un long 
sabre, arriva directement où j'étais, la 
pointe du sabre dirigée contre moi. Je 
lui offris de l'argent. Il voulut que ma 
femme lui en donnât aussi. Elle était 
anceïinte de neuf mois. Couchée par 
terre, comme si elle eñt été morte, elle 
refusait de se lever. Je trompai le sol- 
dat disant : “Cette femme est enceinte 
depuis plusieurs mois. Hier elle est 
tombée du haut d'une maison et le fruit 
de ses entrailles étant mort, ne peut 
sortir de son sein, comment pourrait-elle 
se lever ?” L'homme aux habits rouges 
ne me crut pas et découvrit le ventre de 
ma. femme pour se rendre compte. 
Quand il eut vu le pañtalon qui avait 
été » dessein barbouillé de sang il dé- 
tourna la tête IL avait avec lui une 
jeune femme, une jeune fille et un petit 
enfant qu'il avait capturés. L'enfant 
demanda à manger à sa mère. Le sol- 
dat se mit en colère et d'un coup brisa 
la tête du bébé qui expira. Empoignant 
la femme et la fille, il s'en alla, Je me 
dit : cetendroit est trop connu ; on ñe 
peut espérer sy sauver, il m'en faut 
chercher un autre. Ma femme voulait 
absolument se tuer. Je ne me possédais 


plus de frayeur. 


l'ouverture fouillèrent dan. 


deux pour aller nous pendre à une pou- 
tre. Les deux cordes qui nous servirent 
se brisèrent en même temps êt nous 
tombâmes terre. Nous -n'étions pas 
encore relev s que des soidats débor- 


daient par la porte et arrivaient direc- 


tement dans la salle où nous étions. 


Avant qu'ils eussent franclmi les deux 


galeries, nous nous -tions déjà élancés 
dehors et nous arrivimes précipitam- 
ment dans une chaumière pleine de pay- 
sannes. Ces paysannes laissèrent entrer 
ma femme, mais elle s'opposèrent à me 
recevoir. Je me pr cipitai au sud de la 
chaumiêre où un tas de paille remplissait 
toute une pièce. Je montai sur lé tas en 
baissant la tète et me cachai dedans, 
esp>rant ainsi éviter de nouveau toute ca- 
lamité. L'instant d'après, un soldat 
arriva, sauta sur la paille et avec une 
pique fouilla dedans. Je demandai grâce, 
de l'intérieur, et offris de l'argent. Le 
soldat découvrit en fouilant “plusieurs 
autres personnes, qui toutes furent sau- 
vées en faisant une offrande. Le soldat 
s'etant eloigné, nous nous remîmes dans 
la paille. J'aperçus plusieurs tables car- 
rées entièrement recouvertes de paille, 


Nous partîmes tous 


Le dessous était vide et 20 30 personnes 


pouvaient s'y placer. J'y péu:trai avec 


effort en me disant:‘“cette fois tu as trouvé 


un bon expédient”. Je ne réfléchis pas 
que le mur était en wartie démoli et par 


“une ouverture on pouvait voir mes reins. 


Je fus aperçu par les soldats qui par 
l'intérieur 
avec une longue pique x 
étaient en avant furent atteints. 
blessé : la cuisse. 
tous catpturés, les autres en rampant pu- 
rent s'échapper. je retournai à l'endroit 
où se trouvait ma femme. Avec les pay- 
sannes elle était couchée sous un’ tas de 
paille. 
de suie. Elles avaient mis des excréments 
dans leurs cheveux et de la cendre sur lenr 
visage. On aurait dit des diables fabu- 
leux. Pas une ne disait mot. Je les sup- 
pliai de me laisser mettre sous la paille 
au- “dessous d'elles. Je ne pouvais respirer :é 
et n'osais faire un mouvement. J'allais 
étouffer quand ma femmé me tendit un 
bambou que je pris à la bouche par un 
bout, l’autre extrémité arrivant en haut. 
Grâce à ce stratagème, je ne fus pas 
asphixié. 

J'apercevais vaguement des soldats 
à l'extérieur, Une fois je vis une main 
qui abattit deux hommes. Comment le! 
pinceau pourrait-il dépeindre une si étran- 
se posture? Toutes les femmes que j a- 
vais au-dessus de moi tremblaientde peur. 
Soudain des cris terribles retentirent. 


Elles s’ taient toutes barbouillées 


| Ma femme, 
Tous ceux qui!plusi-urs fois parce qu'elle était enceinte 
Je fus!|vint seule avec moi se cacher dans les 
Les permiers furent herbes profondes d’un étang. Avec mon 


| 


pour aller au devant du 


| 
 Sieurs fois. 


Des soldats pénétraient dans la chambre 


Il y eut un grand bruit 
partirent sans revenir. Le ciel s'assom- 
brit peu à peu. Les femmos se lévêrent. 
Je pus alors sortir de la paille, le corps 
ruisselant de sueur. 
arrivé, je retournai avec ma femme chez 
la vieille Hong. J'y trouvai M: 
Mme Hong, ainsi 


de paset ils 


comme portefaix. Pour salaire xl reçut 
des sapèques. On lui 


et | 
que mon frère, qui! 
me dit qu'il avait été saisi et employé, 


} fossé 
Le soir tout à fait: 


| ci lÂcha alors ma femme 
avait remis: un, 
drapeau pour qu'il pât circuler. Il avait | 


vu d'énormes tas dé cadavres dans les 


rues Le sang formait des ruisseaux. Ill. 
m'apprit aussi qu'on officier nommélr 


Wang) qui demeurait dans la maison de| 
M. Lai, tout le long du 


Rosier 
AIenonre 


* lente des 


jour avait|ch 


donné plusieurs myriades de sapèques L 


pour soulager les malheureux. Il empé- * À 
chaït que ses soldats nuisent au peuple | si u 


et sauva ainsi beaucoup de vies. 

Ceux qui survivaient allèrent se rep )- 
ser la nuit venue. Le lendemain était le 
29e jour de la 4eme lune. © | 

Depuis le 25, cinq jours étaient déjà 
passés. Aa pensée que j'aurais 
peut-être la chance d'être sauvé me 
consolait. Cependant des rumeurs qu'on 
allait anéantir la ville se répandaient. | 
Des habitants se voyant en danger avai- 


CRUE “T3 ie 


remparts avec des cordes. La plupart 
de ceux qui s'échappèrent ainsi, -s'enga- 
oèrent dans un vieux canal: bouché et 
qui formait une voie libre, mais ce fut 
malheur. A la 
faveur de la nuit les vauriens des fau- 
bourgs se mêlèrent aux habitants de la | 
ville pour les interpller et leur extor- 
quer de l'argent. ; 

Nous ne savions que ne Voyant 
que nous ne pouvions nous sauver ainsi,et 
mou frère ne consentait pas à fuir seul à 
cause de moi, nous attendîmes tous le 
lever du jour. lors mon frère parut 
décidé à rester chez les Hong, puisqu 
nous courions des risques en retournant où 
nous nous étions cachés le jour précédent 
qui avait été sauvée déjà 


fils elle se coucha au-dessus de moi. 

Je vis arirver des soldats qui nous dé- 
couvrirent. Comine ils avaient ‘déjà 
arrêté plusieurs personnes, ils se conten- 
tèrent d'un peu d'argent et s’en allèrent, 
Peu après un féroce soliat survint. vin |: 
avait une tête de rat, des yeux de hibou 
et me paraissait très ‘cruel. 11 voulut en- | 
lever ma femme, Succombant sous le 
poids de son chagrin, elle lui exposa son 

état. Il ne voulut pas l'écouter et la sai- 
sissant il la força à se lever. Elle fit un 
mouvement, se retourna et roula par 
terre, comme motte, sans remuer. Du 
dos de son sabte, le s lat la frappa plus 
Le sang jaillitet les habits 
de ma femme en furent trempés. Elle 
m'avait dit auparavant: ‘ Si je rencontie 
le malheur, il faut que je metue. Tu ne 
dois pa souffrir à caue de ton épouse et 
én être affligé. laicse-moi fuir au loin 
dans les herbes afin que tu ne saches pas 
ce qui peut m'arriver.” Jeluidis: “II 
faut que tu. meures” Le soldat féroce 
ne la lâchait pas. Il lui prit les cheveux, 
les enroula autour de sa main et l'en- 
traîna, eu l'in uriant et la frappant avec 
rige, depuis le terrain jusq'à un profond 
distant d'environ une portée de 
flèche, puis il tourna pour se rendre dans 
une rue. Là ‘il frappait ma femme à 
chaque pas lorsque quelques cavaliers 
vinrent à passer. [l'y eu eut un qui 
s'adressa en mandchou au soldat. Celui- 
qui revint en 
rampant et en sanglotant, té corps tout 
meurtri. 


| 


sons, Où ne pat compter. le nombre de 


a 
ER Tin DNS La D UP 


sé s ü taire au dnee 
‘contraintes far l'incendie de 
s ‘évader, 
une n ‘échappa: Nombreuses turent celles 
qui mourureut brûlé $ dans les. maisons 
qui étaient closes. Das une dé cs mai. 


ceux dont les os étaient amoncelés, 
je ne pouvait plus trouver. d' endroit 
pour fuir. Ceux qui essayaient 


qu'ils eussent ou non de l'argent. Appa- 
raître dans la rue ne isa qu augmenter 
S'y trouvaie 
demandait ce: + ils adviendra 
de soi.Avec ma femme et mon fils j'allai. 
me coucher derrière ua cercueil, la tête | 

et les pieds couverts de boue. Nous 
n'avions plus figure humaine. Le feu 
redoublait. Les grands. arbres mêmes 
prenaient feu, lançant des clartés comme 


des éclairs et faisant un bruit de : mon. 


tagne entombant. Un vent lugubre souf-. 
fait. Le soleil était : HIS Dei 
sans lumière. PRE" Si di 

A suivre si 


A TASvDesrSRauEseEES, 
Len 


an 


En attendant. no des journaux de 
Saigon qui nous donneront de plus amples 
détails sur ce triste événem nt, voict la 
| teneur de quelques télégrammes qui ont êté 
adressés à l’‘* Avenir du Tonkin” d Hanoï: 

Saïgon le 30 janvier, 10 h. 30 matin | 

M. Bonhoure a été trouvé mort ce. 


matin avec, près de lui, un révolver dont “ 


il se tira un coup dans la tête. | 
Il ne laisse aucun papier faisant con 
naître les causes de cet acte de déses- à 

poir. Il se suicida vers minuit. | 
IL avait dîné le soir avec M. Herime- 
nier et le docteur Hénaff, qui le quittè- 
rent vers 10 heures 30. Rien ne‘leur. 
fit présager l'acte qu'il allait commettre. 
Ni M. Outrey, qui demeure dans le 


palais, ni les agents de police de garde. rs 


n'entendirent la détonation. 

Cette mort cause une profonde émo- 
tion en ville. M. Outrey, en attendant 
des instructions, assure l'expédition des 
affaires Courantes. 

Le palais est envahi par tous les hauts : 
fonctionnaires et toutes les personnalités 
de la ville qui viennent aux nouvelles. … 

La date des obsèques n'ést pas encore 
fixée. Elles auront lieu probablement 
demain matin. 

On a trouvé un testament, fait depuis 
peu de temps, demandänt de la simplicité 
dans les funérailles, 

#4 
Saï .on, le.30 janvier 6 h. Soir. 


. La date dé obsèques de. M. :Bonhoure 
est fixée à lundi à 4 heures. 


de a 


entessayé defuir en franchissant les! s'échapper étaient tués. Tous y: passaient, 


Toutes furent. capturées, pas 


M, 


avait pa apprécier ses rares quaiités 
 [d trlligence sé de travail. + 

PaDu ier ju :891 au Fi déce bre 
894, il franc ït successivement les gre- 
des de sous-chef, chef. adjoint et, enfin, 
6-| chef de cabinet du Gouverueur Général 
| Indo- Chine; rentré en France le 6 


let 1895. il était désigné le 26 mai 1896 


En AE Lo 


des services 


ernem nt de la & Ôte d'Evoire et peu 
après, le 25 septembre de la même année 
comme Gouverneur Général intérim, de 
l | mé me colonie, lonctions qu il conserva 
jusqu'au 15 avril 1897. Il était alors 
administrateur colonial de 3> classe, deux 
mois ‘après il était chargé d'une mission 
dans LS territoires de Samory en lutte 
avec la France. Son activité et l'habileté 
quil déploya dans l'accomplissement de 
cette tÀ he particulièrement | délicate lui 


de population ropé 
tière,accompagna ent le convo # 
Me Outrey,'éprésentant M. le Gouv 

neur généra! conduisait le deuil, aCCOMpa- 
gné de MM. Jeaunerat, délégué de M.le 
| Résident Supérieur. au Cambodge, Her- 
menier, ami person: nel de la Re et Pas- 


1 re si le maire. ia Pia | 
à |le Présitent du Conseil Colonial, de Pié |'nial de 2: classe le. 13 mai 1898 et de 
sident de la Chambre de Commerce ét | nouveau l'intérim du gouvern-ment de {a 
M. Debernard ,luspecteur de la 3e région. | Côte lIvoire pendant iequel 1let 1om- 
À ee et qu 1 nan Au cimetière, M. Outrey, prenant le pre- mé secrétaire général de :e classe ces 
ir lés voies Les ue pus il mier la parole, a es é le discours sui-| colonies, Rentré en France, M. de La 
| vant: ROUETR . - Inessan devenu ministre de la Marine,l’ap- 

LR a _ DISCOURS DK M. OUTREY _. pelle aupres de lui et lui confie les fo. 

En présence de cette tombe que la mort | tious de chef de cabinet civil. Le 15 j:illet 
Heat d'ouvrir d'une façon si cruelle et si 1899 Alphonse Bonhoure était nommé 
iuattendne, nousne pouvons, Messieurs | chevalier de la légion, d'honneur- et ses 
que nous incliner resp-ctueusement et brillantes qualités administratives lui 
adresser uu dernier et supr:m:2 adieu au valent, le 18 septembre 1900, avec le 
ch-f régretié de notre colonie, à M.le| grade de gouverneur de 3e classe des 
Gouverueur général Bouhoure, dont le | colonies, les fonctions de gouverneur de 
souv nir restera à jamais gravé dans nos | la Côte ‘française des Somaiis Nommé 
mémoires et dans nos cœurs. | suc essivemeut le 31. décembre 1902 

Une v_ix plus autorisée que la mienne | gouverneur de 2e classe, le 26 mai 1904 
devait, ici se faire entendre pour adres- | gouverneur de .êre classse des colonies, 
ser à celui que nous pl-urons aujourd’hui il fut envoyé en mission le 13 mars 1906 
l'ultime hommage de la France républi- à la Guyaue française avec les fonctions 
caine et coloniale à un de ses plus | de gouverneur par intérim de cette colonie 
dévoué:, plus intelligents et plus Le 22 sept-mbre 1906 il recevait la rosette 
brillants serviteurs. - … |d'officier de la légion d'honneur, et le 15 


nt: soir et exposé dans une 
apelle ardente aménagée. FCE le ves- 
À 1e du Palais. à 


+ Dé Conseil municipal de Saigon s 'est | 
réuni. hier: atin en séance extraordina- 
ire. Le maire annonça officiellement aux 

|eomeilers le décès de DA Bonhoure, puis 


Ayant voté le don A cession! à à | 
| perpétuité, au cimetière de la ville, le 
_ Conseil leva la séance en signe de deuil. 
s. Bonhoure était né en 1864. 


Re Mais vous savez les circonstances im-|mai 1907 il était nommé résident 

HER AFS) 28 ae février 1909 périeuses qui ont empêché M. le Gouver- | supérieur au Tonkin. 
eur les ]j journaux saigonnais paru-|neur général de conduire p:rs-nnelle. Durant le court séjour qu'il y fit il sut, 
rent encadrés de noir. La foule avide de | ment c: deuil qui frappe non seu'ement| parsa très grande affabilité, provoquer 
détails se les arrachait. la : ochinchine mais également l'Indo-|les regrets unanimes de la population 


Les côtés mystérieux | ‘du: ‘Suicide pro: Chine toute entière. Chargé par lui d’être tonkinoise lorsque le Gouvernement de la 
_ voquèrent de nombreux commentaires et | SOn interprête auprès de cette tombe et République l'appelait auxfonctions de 
Les faux bruits inévitables en. pareils cas. la exprimer à son regretté collaborateur et Lieutenant-Gouverneur de la Cochin- 
_ Certains allèrent même jusqu'a parler &e |ami l'expression de sa profonde aff:ction [chine au départ de M. le Gou- 
.la possibilité d'un meurtre, sans que rien | €t de sa haute estime, j'ai, ‘en outre, le verneur Général Preuian avait su dis- 
puisse donner créance à ce bruit. pénible devcir de mêler aux hommagès tinguer en lui le caractère et les qualités 
du plus Haut représentant de la Franc:|des grands ch:fs. L'intérim du Gouver- 
en Indo-Chine ceux de la colonie de Co- [nement Général de l’Indochine lui était 
chinc rine toute entière. Tous ‘ici, fonc- confié jusqu à l’arrivée récente de M, le 
tionnaires, officiers, colons et indigèn:s | Gouverneur général Klobukow;:ki auquel 
‘avons, en effet, pu apprécier cette âmelil remettait le service, le 24 septembre 
d'élite qui faisait de celui dont nous dé-|derniér, pour reprendre le Gouvernement 
plorons la fin prématurée une des figures | de Rochinchine. On peut donc bien 
les plns distinguées, les plus sympathi:|dire que celui que nous allons déposer 
qu $ du,monde administratif colonial, Né dans cette terre de Cochinehine:qu'il ai- 
Nimes lé 2 Juillet 1864 Louis A'phon-|mait tant était un fonctionaire colonial 
se Bonhoure, après de brillante : études, | dans toute l’acception du mot, À la Côte 
se faisait inscrire au barreau de Paris en |d Ivoire, à Djibouti,à la Mariinique, à la 
1883 et était désigné par ses. confrères, 4 |G: uyane comme en [adochine,part ur il a 
poussa le malade au suicide, Peu l'âge de 20 ans, premier s:crétaire de la|marqué son passage de cette trace pro- 
: es honneurs militaires seront rendus | conférence des avocats Trois ans aprè*, | fonde que seules 1 les Âmes aussi géuéreu- 


Les conclusions du procès-verbal d'au- 

topsie sont que la mort est Ia consé- 
quence du suicide,mais que,malgre sa vi- 
gueur apparente, le gouverneur Bonhourel 
présentait des signes évidents d'une dé- 
-chéance organique profonde. 


Presque tous les viscères étaient infil- 
trés de graisse, particulièrement le cœur 
et les reins, et il devait résulter ‘le ces 
lésions une ‘foule de malaises incessants 

-et une grande dépression nerveuse, ame- 
nant une neurasthénie grandissante, qui 


au défunt dont les obsèques restent |nous le retrouvons engagé conditionnel | sement trempéss que la sieune sont sus- 

tou'our- fixées à aujourd’ hui 4 4 heures. | d’un an au 240 de ligne qu'il quitte avec ceptib'es nr se > laIBaeE adorer de ses su- 
‘2 Les télégrammes de condoléances 1: grade de sous-lieutenant de réserve, bordounés, Al fectueusement apprécié par 

-affluent au Gouvernement ainsi que les [rentré au barreau il abandonne: "pu ‘après’ ses chefs, généreux et dévoué pour ses 
Couronnes. Ap f sa première vocation ‘pôuë eétibrasser lalcolièzues jusqu'à l'abnégation, Alphonsa 
' Ha | 


e secrétaire général par intérim du 


| valurent le grade d’ administrateur coio-. 


_ Bonhoure a été toujours pour | 


: nu fa ! 
lorsque notre souvenir ému se ‘porte jus- 


_ nous demander quelle peut € Dur 
de son père, de sa mère, des 


Le foudroÿante. En ces douloureuses 


‘la Nouvelle Guinée ; 


les autres non seulement ce. qu € 
être, mais plus qu'il ne devait” être Su 


qu’à lui nous avons quelques Mots. de 


eus et de 


tous ses’ amis en présence dé ite mort 


tances que tous ces êtres chers, qu'il! 


_ devait revoir et embrasser dans quelques 
. semaines et qui vont être > privés ch jamais 


de ce bonheur, soient bien assurés que, 


_ si grandé soit leur douleur, celle que nous 
ressentons, sans être comparable à la leur, 


n’en est pas moins vive et moins poignante 

Puisse ce sentiment unanime qui 
_sèra ressenti non seulement par J'Indo- 
Chine, mais par toutes les colonies 


qui ont eu 1 honneur de posséder à 


leur tête cé jeune et brillant gouver- 
neur, être une consolation pour son p re, 
pour sa mère, pour ses Sœurs et pour son 
protecteur et ami M. de Lanessan, cette 
grande figure coloniale dont cette mort 
cruelle vient ici évoquer le souvenir. Au 
nom de M.le Gouverneur général dont 
je tiens à réitérer encore l'hommage d'af- 
fectueux regrets, au nom de 1 Indo Chine 
toute entière, au nom de la Cochinchine 
qu'il aimait et qui lui rendait ce senti- 
ment avec usure, au nom de ses collègues 


les Gouverneurs des colonies et Résidents 


Supérieurs de l'Indo-Chine, au nom des 
Administrateurs des Services civils qu'il 
traitait toujours en amis, au nom de ces 
populations indigènes dont plus que tout 
autre il connaissait la mentalité et dont 
il avait compris les besoins, toujours prêt 
à y donner satisfaction avec la plus 
bienveillante fermeté, j'adresse nn dernier 
adieu à votre dépouille mortelle, mon 
pauvre Gouverneur et ami, Ce devoir ac- 
compli, il me reste encore la pénible 
obligation d'adresser à l'ami les adieux su- 
p'êmes de tous ceux que vous avez 
favorisés de ce titre et qui ressentiront 
plus grand: encore l’éteudue du malheur. 
qui les trappe, Que catte terre de C ‘chin- 
chine,que fans un deruier désir vous avez 
voulu faire vôtre, et qui vous a pris tout 


entier, vous *oit légère dans votre éternel | 


sommeil.” 
D'autres discours ont été également 
piononcés. 


Correspondance 


Balayia 


2 : & 
Sœrabaya, 19 Janvier. 


J'ai parlé ici, à plusieurs réprisés, dé 
voici s'y 
des nouvelles fort int‘ressantes. 

Le gouvernement à fait faire déjà un 
grand nombre d’explorations prinéipalé- 
ment pour étudier le massif montagneux 
où se dresse la fameuse montagne de 
neige. Jusqu'à présent, les résultats con: 
cernant l'érographie de ce massif n'ont 
pasrépondu à l'attente ni aux peines et- 
fati gues que durent subirent les différén 


pour ot à ue L 
cette année une dt 
qui devra se joitidre à l'ex 
Nouhuys. Ces ex] éditions ont po! 
cipal vd DEA nt la 
de’ neige. ï 


Late à annoncent qu un duos Le 
Mikkelsen, veut se rendre compti 


Nouvelle:Guiñ e, formation, paraît-il, tota- 


[lement différente: des r gions polaires. M. 


Mikkelsen a dû s ’émbarquer vers la fin de 


11998 sur un vapeur danois à destination 
de Singapore; cette expédition a été pré-. 
pareé au ne ‘de subsides donnés par 


le fonds de Carlsberger de Copenhague. 


Tout récemment la section hydrographi . 


que du ministère de la marine hollandaise 
a publié une carte maritime du Sud et du 
ta Ouest de la Nouvelle-Guinée au 


0 0 ü à 000" 
intéressante au point de vue maritime; 


elle contient aussi tous les renseignements 
hydrographiques et orographiques connus. 


rapportss par les dernières explora- 
tions. Parmi les rivières dont les cours 
ont 6t6 ré'evés avec soin, ilfaut citer la 
Octakwa, Kasteel, Hell wig, Noord-West, 
Noord, Oetæmbæwe, Digol, Bœlaka. 
Bijan Koembre, Merau et Foasi. 


sif de la montagne de neige avec les plus 


hauts sommets: le Carsten (5400 M) et 


le” Wilhelmina (4.800 M.) Le Carsten est 
jusqu'à présent le plus haut sommet de 
ce massif. à 

Malgré tous ces travaux faits sur la 
Nouvelle-Guinée hollandaise, il paraît que 
la Géographie des possessions anglaises, 
on plutôt Australiennes, (la Nouvelle- 


Guinée, appartenant, il y a quelques an- 


nées à l'Angleterre. dépend à présent du 
Gouvernement Australien), et des posses 
sions Allemandes les plus avancée. 


glais qui ont parcouru la Nouvelle Guinée 
Australienne, àil faut citer M M. 


nombreuses cartes. 

. Le voyage de M M. Monkten est 
surtout intéressant ; 1 est parti de Joma, 
| sur la rivière de Tamata, un affluent du 
Membare, pour les montagnes Albert- 
Wouari et est retourné par la vallée de 
TFsjirima, le plus haut sommet de ce 
| massif qui, d'après lui, atteint une hau- 
teur de 4.035 m. Depuis ce premier voyage, 
il a exploré une grande partie de l'île en 
remontant le cours du Waria et le long 


sant des massifs montagneux et en des- 
cendant le Lakekomu.: 


rapportant | 


Strong a exploré le Nord-Ouest de Port 
|Moresby et a pénétré à l'intérieur du 
pays jusqu'au Mount-Yule. 
côtière est assez habitée, principalement 
dans le delta de Purari où on trouve de 
grands villages de 2 à 3000 habitants. 
La vallée de la rivière St. Joseph et la 
région avoisinant le Mount-Yule sont 
aussi assez habitées ; mais aïileurs on 
trouve en général un pays inhabité ou 


La 


A 


de la formation des hauts plateaux de la 


Cette carte n'est pas seulement 


On y 
trouve aussi tout ce que l'on sait du mas- 


Parmi les nombreux explorateurs an- 


Barton, Mouckten et le Dr. Strong qui ont 
fait plusieurs explorations et ont levé de 


de la frontière anglo allemande, en traver-. 


La région | 


Jeu p Pure Fr 
e la côte et le massif montagne 
peupladés habitant 


4 


mer mi d'une où nier 159 

allongént leurs maisons d'au ant 
com partiments Ce système A por 
€ US les membres. du M 


Bougainville de l'archipel Salomon. 
Ilestle premier blanc qui, avec le Dr 
Sapper, ait traversé d'un bout à l'autre 
cette ile. Ils ont fait l'ascension du Hébies 


AU FE 


Hate : “7 

D'après leur rapport, la He dé l'île y 
est très pauvre, les esp ces d'a we 
sont. également peu nombreuses: Dans 


l'Est de l’île, ils ont trouvé différentes 1. 


sortes d'arbres, dont le bois parait très. 
convenable à l’industrie; au-dessus de 
600 mètres, il n'y a plus d’ habitants: au 
reste la population est peu dense et l’ hom K: 
me paraît peu vigoureux, elle fait une * 
impression pénible. Les langues parlées 
dans l'Est sont à peu près les mêmes de. 
celles parlées dans l'Ouest sauf quelques 
différences dialectales. En. général les . 
indigènes sont paisibles et paraissaient 


bien disposés envers les explorateurs. .. 


M. ‘Jourpax. 


PRE TEE SR EE RE L 


_ Deuments offices 


POLICE Fi FRANÇAISE 


Arrestations, contra ventions. et 
faits divers 


. DU 6 AU 13 FÉVRIER 1900 


VOB... ES SERRE 1%, 03 2e 
Vol'atec effracthion: 42200 NOTE Fu 
Vols d'enfants... … NE Le CE 
Tentative dé.:vol.::.:2.,00000 Ut I 
(ÉSCBMerie ENCRES k RO 
Récel..…...…. x Lie AT 
DEC... Me ALES I 
Détournements de femmes CS 
Mainternus quelques heures au vio- 
MP. : + de die ee RS ST 
Contravention au règlement de 
police et voirie. 83 
do do des voitures... 6 
do do des jin-ricshaws. 124 
do do des brouettes..…. 100 
do do des chiens... Tr 


ais ses études se sont mare, sur. 


Écran 


re his 
mistre_ du 


+ voi 


Sie-li 1ng 8 Ë, 


t Commissaire 
et le vice-roi des | 
vinces de l'Est (Mandchourie). 


è 


umuler avec de sien CA poste 


iverneur d et 
ne ru ) ax poste 
u Yunnan- Koeïtcheou.. 
rivée au | Yunnan 4 ce.nou- 


ue 


1 — us désignons le priné Tsai. tseng 
É a: 
ministre du Nong-kong-choan- -pou (A gri- 

culture, Travaux et Commerce) au poste | 


Wine, .des Mandchous-chinois, ne: 


Ts EH RER 
À REA 


À s#x 2 Se 
x Nous ordonnons À 
Phrvice- roi de: 
…  King-chi, nouveau vice-roi du Yunnan- | 
Koeitcheou, de se hâter_ de venir à 
Pékin pour nous rendre visite. Respect à 
ceci. FU Ste 
Fe Lee 
La paix ou le désordre d' un pays 
dépendent des mandarins locaux ; si ces 


no 
permettons que la place de l'âme de Seng | 


el Re 
ee Koei | 


Here Respect à à ceci. 


Es DU 22me JOUR DE LA ïère LUNE 


à ceci | ù 
fénéral d du sYarmen. Respect : ea | 


_|ciers chargés de la garde impériale des 
Fe {ls du prince Kiug, et ancien 


de. généralissime p.1. de la Bannière j jau- | 


À Sie-liang, nouveau 
la Mañdchourie, et à Ia. 


derniers sont bons, le pays peut jouir de 
la paix, sils sont mauvais, tous les! 
habitants sont très malheureux. 
Quelques fois, ces très mauvais man- 
darins ayant été accusés auprès de nous, 
ont pu,très souvent protégés par es. 
_ ,  vice-rois et les gouverneurs des. provin-| 
ces, conserver quand és tranquille | | 
__ ment leur poste. 
F< S'ils agissent ainsi, où est To fidélité 
= et leur conscience ?. 


“ ÉTÉ PT 
a usation, dans un 


pl 


18 e site entio 
de Tcheou Tch vu | 
juge provincial p. i. d 
si ne 


Fee Re Ta fon 
Ve-ts’ing JM 5%,feu assesseur du minis- 
tère de x Coeis et directeur de l'arsenal | 
de Foutcheou, soit désignée au temple de| 
|son pays natal et au temple. impérial en. 
honneur de feu Seng Pao- tcheng | 
H, son grand'père et ex-vice roi du| 
un en souvenir de ses mérites. 

Nous ordonnons en même temps que la | 
vie de ce défunt fonctionnaire très fidèle 
à l'Empire, soit écrite dans l'histoire| 


(12 février) 

— De par notre privilège, nous con- 
férons à Pou Tie-son fÿ 54 Le, prince 
mongol, la faveur de porter la plume 
de pas de la. pe cat CéEN es Respect 


— he ministèfe de la Guer:e nous a 
faitun mémoire, nous priant de récom- 
penser spécialement aux trois hauts offi- | 


divers palais impériaux de Pékin pour 
:leur fidélité et activité, etc. 
. Nous ordonnons donc que le ministère 
des Emplois civils délibère en toute hâte 
sur une récompense spéciaie à conférer à 
| Kiang Koei-t'i Æ #E HA, généralissime 
.de l'armée à Pékin. 
Nous conférons à Tchao Koh-hien # 
El S, général, la faveur de porter la 
| plume de paon,et élevons Li Tsing-jei 
\# #E À, générai, au grade de généralis: 
| Sime. ReSDeGE drecr: ti 
D UE te 
.— Le ministère des Finances nous a | 
fait parvenir un rapport dans lequel il 
nous donne les règlements sur les poids 
et mesures des nouvelles monnaies de 
notre Chine. 
: Croyant que cela est très important, 
nous ordonnons à tous les hauts fonc- 
tionnaires de Pékin de se réunir au 
plus vite au Bureau des nouvelles admi- 
nistrat'ons pour délibérer sérieusement 
sur |: chose susdite, et de nous en faire 
part par un rapport détaillé. 
ceci. 


Respect à 
x 
— Le 22me jour de la 1ère lune (12. 


éusernent le nom Le Re à feu notre 
il re, l’ Empereur Koanpgsiu, 


_ Pendant ces deux jours sus- désignés, 
[notre _prince Régent nous qu 


pour accomplir ces cérémonies rituelles. 
Respect à ceci. | 


l'a 


- — Nous. permettons \ À. … K'oei-yuen, 


[marquis héréditaire de a preraière 
ie tégorie et nommé membre de la garde 


7e de la troisième classe, d'être 


es. cposelIers de RDPES Retes) à. 


ae Su la Mn de Vou- fei-ping rh 
| #5, censeur impérial, nous ordonnons 


jau Bureau chargé des nouvelles lois 
constitutionnelles: de se hâter de con- 7 
es sur l'interdiction absolue de vente 


et d’achat des servantes et des esclaves. 
Re a ceci. 
Du ne JOUR DE LA IÈre LUNE 

(13 février), 


Ü 


— Le jour de l'expiration des trois 
mois de deuil national, notre prince 
Régent nous remplacera pour faire des 
|offrandes de la première catégorie au- 
près des cercueils contenantles dépouil- 
les mortelles de l'Imp ratrice-douairière 
et de l'Empereur Koangsiu, Respect à 
ceci. 


Va PU 
.— Nous ordonnons que les princes. 
mongols et les hauts fonctionnaires. 


soient reçus en audience impériale par 
nous dans le palais Yang-sing, le 3me 
jour de la deuxième lune (22 février) ;. 

là, ils pourront nous saluer en s’age- 
novillant respectueusement. 

. Mais à cause du deuil national, il n Y 
aura ni dons, ni festins. Respect À ceci. 


sudi nce impiriale 
DU 19mMe JOUR DE LA Ière LUNE 
(a février) 
SE. Li lien- ling & EX À, nou- 
vellement nommé ministre pe le 


du Yeou-tchoan-pou, et tous les conseil- 
lers de l'Empire ont été reçus en au- 


| 


dience impériale dans la salle du conseil 


d'État: 


! 


DU20mME JOUR DE LA Ière LUNE 
(10 février) 


LIL. EE. Liang Toen-yen % , 
Lien-fang F5, et Tcheou Kia-lai 6 PA 
AK, ministre et vice-ministres du Oéoupou 
(Affaires étrangères) ainsi que tous les 
grands conseillers de l'Empire ont été 


reçus en audience impériale dans la salle 
du Conseil d'Etat. 


DU 21me JOUR DE LA Ière LUNE 
(Ir février) 


S. À. T le prince Cheou À € minis- 


é-enté auprès de nous en audience par. Û £ 


Me  : Nous :leur A aie très sévère- février) nous présenterons respectueuse- 
|! ment de nous répondre complètement et| ment le nom posthume à feu notre 
en toute justice sur tous les ngtionnar Sainte Mère, l' An AGIAtEe douairière ; 


us Pi; . | 
l 4 | 


[tre de l'Intérieur, et LL. EE. Lou Jeng- 
Isiangf£ # Æ, Toang King-song K & 


+ 


se su: FGhber liang e. E, mini 


h 


> ; 
tous les grands. caeilla de | 
ont ét- réçus en audience impé 


pu 22ime JOUR DE TA 1èr 
(2 oo) 


k 


é “MM. K'œi- -yuen Æ et Gone 
NL: $a, tous deux mandarins mandch ous, 


pire ont été reçus en audiénce impériale 
dans la salle du Conseil d’ Etat. 


J 2 


- DU ‘2310e JOUR DE LA lère 1 LUXE 
ie février) eY 


+ 
, 


_ . Trois princes, Tate -siuen #3, Sn 

_ Joung 78 fn, lsai-tse se ik ; et S. E. Lou 
_Tchoan-ling f ds #$ ministre de l'Em- 
_ pire, ainsi que tous les grands conseillers 
Ride l Empire, ont été reçus en audience 
+) impériale dans la salle du Conseil 
| Nes Etat. 


y 


DU 25me JOUR DE LA 1ère LUNE 


(15 février]: Up. 


À 


Tous les grands conseillers de l re 
pire ont été reçus en audience impiriale 
en la salle du Conseil d'Etat. 


pr Pom emma 


NOUVELLES BHIROUSES 


[ Traduction spéciale à Echo de Chine. * Re 
production interdite à moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu 
plient ces entrefilets de bien vouloir faire cen- 
baître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
nniquemont de source chinoise, et  parcon- 
séquent données à simple titre d'informations 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracité) 


SR 


i 


xx 
INTERIEUR 


Pékin 

— Sur la recommandation faite au 
Trône par S: À. [. le prince King, M. 
Vang ‘ he-tseng va être nommé second 
vice-ministre de la Guerre. 

Kensou 

— S.E. Cheng-yong,vice-roi du Chen- 
si-Kensou, vient d engager au Houpé six 
officiers afin d'aller instruire les soldats 
du Chensiet du Kenson à l'européenne. 

Pékin 

ne l'expiration du deuil national, 

S. À. L. le prince Régent aurait distribué 
dés décorations du dragon d'après leur 
dignité à chacun des vice-rois, gouver- 
neurs, Commissaires impériaux : chargés 
des affaires étrangères, postales, doua- 
nières et scolaires : il aurait voulu les 
donner aussi à chacun des consuls étran- 
gers en Chine et à tous les fonctionnaires 
étrangers traitant les affaires en Chine. 

S, E. Liang Toen-yen, nouveau minis- 
tre du Oéoupou, a déjà écrit au prince 
Régent tous les noms des personnages 
sus-désignés qui auront l'espérance d'ob- 
tenir cet h-nneur distingué. (Chepao) 

— Le dix février, lors de l'audience 
impériale, le prince Régent a demandé 


ainsi que les grands conseillers de V'Em- 


sation. dit ainsi : ei 


les font aire 
ment destitués, $ 
prême à bien gouverner. d 
1 — Aussitôt après “la: on 
M: Siu Che-tch'ang au poste. ñ 
tre du Yeou-tchoan-pou (Postes. et Voies 
successeur de Tcheng-pie, M.  Tcheng 
K'ing-koei, censeur | impérial, e est e 
pressé de faire. un mémoire au prince 
Régent | pour : accuser très sévèrement ce 
nouveau ministre du Ÿeou-tchoan-pou. de 
Le sens général. de ce ARPAE d accu 


L' 


M. Siu Che- ta ji FA ut 
vice-roi de la Mandchourie, est nomme 
heureusement ministre du Yeon. tchoan- | 
pou ;  C ‘est votre ordre que je ne dois pas n 
nier ; mais peut-être ne savez-vous pas 
le fond de sa conduite. ‘Je. desire donc. 
vous la dire franchement: M. Siu :Ghec 
tch'ang était ami intime de Yuen. Che- 
kaï, il a commis de très nombreux abus 
avec Yuen Che-kai à Pékin et en Mand- 
chourie ; il a dépensé beaucoup d’ argent. mb 
dans sa charge; depuis son arrivée en je su 
Mandchourie, il n'a traité aucune ad- s 
ministration À la nouvelle méthode. 
C’est pourquoi il-est indigne d'occuper. 
cette très importante Sharge; si vous le 
laissez rester-là, 1l y résultera grand mal. 1e dé 
jose l Empire. (ERA ; 


très grande faveur et je d 
plus tôt peer hoûk Pékin e 


r cette très importa 
l en en est ainsi, j 
eux prier FES 


été nommé ministre du Yeou tchoan-p 
grâce .la seule faveur et” recom and à 
‘tion du prince King. : 

Le Jentcheoujepao, journal. 
qui né cesse pas d'écrire de. très longs. 
articles pour protéger beaucoup Y 
Che-kai et louer les diverses bonnes q 
lités de ce dernier, ayant commenté cet 
nouvelle, a écrit un ls article dont | 


DE ve courant auront lieu. les gran- 6 
te offrandes que le prince Kong fera 
à la place de l'Empereur, auprès du cer-: 
cueil contenant la dépouille mortelle de 
l'impératrice-douairière pour lui pré-. 
sentèr son nom posthume. 

— Sur la proposition @e SE. Tchang 
Tche-tong, ministre et Conseiller de 
l’Empire, le prince Régent va réunir en 
un seul tribunal la Cour suprême et le résumé suit : PES 2 
Conseil d'Etat. (Senpao) À M. Tchens-pie, ancien ministre de 

— Le prince Régent aurait blâmé sé- Yeou-fchoan-pou, étant accusé d’avoir ï 
vèrement par téléeramme, toutes les,commis de nombreux abus de. partialité 
autorités des provinces, hors de celles du let de «Cupidité, a été. des ne 4 
Petcheli et du Changtong, pourn'avoir charge, re 
pas encore suivi sés ordres de pratiquer| Mais, M. Siu Che-fch' ang, ancien He 
l’économie sur tous les frais. roi de la Mandchourie, dernièrement REA 

— S.A.L. le prince King vient de pré- nommé ministre du Yeou-tchoan- -pou, (St EE 
senter a plusieurs reprises sa démission | paraît plus cupide et pire encore que son 
au Trône, sous prétexte de sa maladie |prédécesseur, à dépensé inutilement 
et de son trop grand âge. beaucoup d'argent lorsqu'il était vice- 

Le prince Régent a envoyé avant-hier roi de la Mandchourie, Là, il a aban-. 
sa femme légitime au palais du prince|donné les intérêts et les droits de LE Mr 
Fing pour l’exhorter à rentrer en fonc- | Chine aux Japonais, et a pourvu d'emv 
tion et : ne plus présenter ainsi sa dé-|plois plu sd'une centainedes mandarins, 
mission, car le nouvel Empereur est en | ses parents ou ses amis,qui n’ont aucuu 
bas Âge et le prince Régent tout |talent administratif. | 
seul ne peut pas se charger du très! Maisla direction du ministère a 
grand fardeau de gouverner l'Empire. Yeou-tchoan-pou embrasse toutes les. 

—Bien que M. Tcheng-pire ait été| communications de la Chine ét assume 
destitué de sa charge, ses deux compli-| une très grande responsabilité. Com-. 
ces Longet Fou restent quand même |ment ce mauvais Siu Che-tch’ ang peut- 
tranquillement à leur poste. il occuper ce très haut et très impor-: 

La Cour de l'Inspection impériale au- |tant poste? Nous sommes certains, dit 
rait l’idée de les accuser À nouveau au-|ce journal, que ce mauvais fonctionnaire 
| près du prince Régent. occasionnera beaucoup de mal à l’Em-. 

K'iangsou pire, s’il occupe cèt emploi. Nous devons : 

—M. Lieou Kia-su, nouveau préfet de | le prier sincèrement de se hâter de quit- 
Hoei-ngan-fou, est parti de Nank:n pour | ter cette importante chargé et de rester. 
aller prendre possession de son'poste. chez lui pour se reposer durant la fin de 

—$.#,/Toan- fang, vice-roi des deux|sa vie; s’il ne veut pas accepter : notre 
Kiang, est arrivé à Nankin, le 7 courant conseil, nous espérons qu'il portera toute 
| Il est en bonne santé. son attention aux LR administrati- 


AS 
$ AT 


A EE D ee DS NT A Re Un Ne Se ON SE 


st AS 


PETER EEE A ICE CLS OMR En, Na 
» #)à 1 " L'RCSe . Jun de 
CC EN ra MELON 


18 FEVRIER :ÿ09 


# 


ves et pratiquera l’économie, ainsi que 
la justice; sinon, son prédécesseur 
Tcheng-pie se moquera beaucoup de lui 
et, tenant, tous les jours, notre pinceau 
pour écrire quelque chose dans notre 
journal, nous critiquerons avec des mots 


très s vêres pour le plus grand bien dé} 


l'Empire. 7 | 

En un mot, nous vous conseillons de 
retourner en votre pays d'origne et de ne 
plus être mandarin à la Cour de Pékin 


afin de contenter le peuple; si vous agis: 


sez ainsi, cela prouveéra qué vous re- 
éonnaissez vos fautes. | 
TE Pékin 

— SAT. le prince King est parti de 


… Pékin pour Si-hing, le dix courant, afin 
d'examiner les travaux du tombeau de 
_d'Empereur Koangsiu. 


On dit que pour les travaux de la 
construction de ce tombeau, on aura 


” besoin de 6.000.000 taëls.( Jentcheoujepao) 
 ”" Depuisle premier jour de la pre- 
… mière lune de cette année, 96 bon:es 
WA ; rient, tous les jours, pour l’âme des 
- souverains dans ce palais où se trouvent 
des cercueils contenant leur dépouille 
_ mortelle. | 


— S.A.L. le prince Régent aurait pro- 


. : mu M. Ling Tchao nien, ancien gouver. 


meur du Yunnan, à un poste très élevé 


a Cour de Pékin. 


= M. Tchang Yen-meou, ancien vice- 


. ministre des Travaux publics, qui avait 


compagné le prince Tcheng (actuelle- 
ment prince Régent) jusqu'a Berlin, va 
être rétabli dans son ancienne dignité. 
On dit que M. Tchang Ven-meou aura 
l'espérance d'être nominé à nouveau 


_ «président du Bureau de l'exploitation 


-des mines de toute la Chine. 


— SE. Cheng Kia nei, ministre de | 
l'Empire, va quitter son poste de prési- 


-dent de la Cour de contrôle administra- 
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297 


sa famille n’eut pas l'argent nécessaire Koangtong pour accuser le sous-préfet 


à, ses funérailles.' | pl 

M. Tcheou Yuen-pie, taotai,son suces- 
seur, a versé, à lui seul, 3.000 taëls à 
cette pauvre famille pour l'aider en cet- 
te triste circonstance. 

| K'iangsou 

— Une femme de T'ai-hing, nommée 
Tcheou-vou-che, méprisa' si vio'em- 
ment la mère de son mari que cette der: 
nière se suicida e : avalant du poison. 

Cette jeune femme,adultère aussi, sur 
le conseil de son amant, fut la cause 
également du suicide de son mari. 

Les parents de la famille ont accusé 
devant le sous-préfet cette még're et le 
sous préfet décida aussitôt après enquête 
sur cette accusation, de la faire déca- 
piter ét couper en morceaux. 

Quant à son complice en adultère, il 
a pris la fuite. 

— Avant-hier, à l'Est du hameau de 
Tcheou-pou (Poutong) a éclaté un ir- 
cendie, vers minuit, dans la maison dun 
campagnard assez riche du pays; sur 
SiX personnes qui composaient cette 
famille,quatre ont péri dans les flammes. 

On dit que ia maïtresse de la maison 
était enceinte. À 

—Uns fernme d'une boutique de riz 


[dela ville de Yantcheou, vient d’être 


comdamnée à porter la cangue dans la 
ville, pour avoir frappé et méprisé à 
plusieurs reprises la mère de son mari. 
Tibet 
— M. Veng Tchong-yao, sous-com- 
missaire impérial au Tibet, est arrivé à 
Tatsienlou; 1l va partir pour Tcha-mou- 
tou où 1l prendra possession de son 
nouveau poste. 
Koangtong 
: —Un: jeune fille, originaire de Chan-, 
chan-hien, dépendance du Koangtong 


nommée Cheng Siao-tse, âgée de 18 ans, 


tif et politique, à cause de son grand s’est mariée, l'an dernier, à M. Liang 


âge. 


Ting-liao, marchand du riz de ce même 


Lee Le prince Régent, croyant que S. pays, qui l'avait sortie de l’eau, lors- 
E. Sie-liang, vice-r91 du Yunnan-Koei- qu'elle tomba par hasard dans le fleuve; 


tcheou, est très versé dans les affaires 


 6trang res, l’a transféré vice-roi. pléni- 


potentaire de la Mandchourie. 
— M. Tcheng-pie, ministre destitué, 


craignant que les biens de sa famille 


ne soient confisqués au profit du Tr:sor 


Public, s’est empressé de quitter. Pékin 


‘avec toutes les personnes de sa famille 


_ pour se rendre à Foutcheou, son pays 


d'origine. 
Nganhoei 
— S.E. Li King-chi, neveu de feu 
Li Hong-tchang, a été nommé vice-roi 


.du Yunnam-Koeitcheou, grâce à la seule 


faveur de S. E. Tchang Tchetong, mi- 


_mistre et conseiller de l’Etnpire. qui 


l'avait recommandé bien vivement au 
prince Régent. : 

Ce nouveau vice roi vient de télégra- 
phier au prince Régent, disant qu'il rend 
mille fois grâce à la Cour suprême pour 
cette nomination et qu'il ne pourra ar- 
river à Pékin que dans quinze jours, car, 
il est atteint, dit-il, d’une petite diarrhée 
-et de fièvre. 

Houpé 

— M. Lieou Pao-ling, taotai de l'in 

dustrie du Houpé, est mort subitement 


- dans sa charge ; il était si pauvre que 


> 


cette jeune fille avait épousé son sauve- 
teur en vue de lui manifester sa recon- 
naissance, 

Mais récemment, un de ses voisins dit 
au père de cette jeune femme que le 
mari de cette dernière l'avait en réalité 
détournée. 

Le père a donc accusé ce marchand, 
son gendre, au sous-préfet de Chan- 
chan-hien. 

Ayant comparu devant la justice, le 
mari a raconté l'histoire au mandarin. 
Celui-ci na l’a pas cru et a demandé à la 
jeune femme si cette histoire était 
vraie. 

La femme répondit:“Je r’avais jamais 
vu cet excellent homme, lorsqu'il me 
sortit du fleuve où j'allais me noyer, 
j'ai voulu me marier avec lui pour lui 
montrer ma reconnaissance perpétuelle. ? 

Le sous-préfet pensa qu’elle mentait, 
il la fit frapper soixante coups de bam- 
bou et puis la fit mettre en prison. 

Quant au jeune homme. ila été 
renvoyé dans son pays et condamné à 
y. porter la cangue durant trois mois. 


d’avoir injustement 
habitants. 

On est certain que c'est un des voisins 
de cette malheureuse fémme qui a été 
l'instigateur de cette accusation, il la 
voulait pour femme de son propre fils 
et c'est pour cette raison .qu'il l’a faus 
sement accusée de détournement auprès 
de son père. (Chechepao). 

Pékin 

— $ A.I le prince Régent vient de 
dire aimablement à $S. E. Tchang Tche- 
tong, ministre et conseiller de l’Empire, 
qui lui avait présenté sa démission, qu'il 
est inutile de démissionner à l’époque 
présente Qui est pleine de diffcultés ; le 
Régent lui a promis en même temps 
qu'il ne croira jamais aux rapports de 
ceux qui l'accusent. 

— M. Ti Tcha-fa, censeur impérial, 
aurait prié le Régent de faire rétablir les 
examens litteraires qui ont «té supprimés 
par feu l'Impératrice-douairière. 

Croyant que, parmi les lettrés actuels, 
pêéu connaissent bien la littérature chi- 
noise, il aurait l'intention de les rétablir. 

M. Pao chi, vice-président de l'acadé- 
mie impériale, y aurait consenti aussi. 

— S.'E. Tchao-tch'ang, premier vice. 
ministre dela Justice, vient d'avertir 
Yi-koh, généralissime, destitué à Soan- 
yuen-tcheng, qu'il sera ‘interrogé par la 
torture,s 1l n’avoue pas les crimes commis 
par lui à Soan-yuen-tcheng. 

— S, E. Siu Che-tch'ang, nommé ré- 
|cemment ministre du Veou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) a été accusé de plus 
auprès du, Trône de n'avoir aucune con- 
naissance technique sur les affaires des 
Chemins de fer, des Postes et des Télé- 
graphes. 

— D'après .e Chepao, S. À. I le prince 
King, président du conseil d'Etat, et S. 
E. Tchang Tche-tong, conseiller et mi- 
nistre de l'Empire, présenteront tous 
deux leur démission au Trône,lorsque 
lé deuil national expirera complètement; 
car ils trouvent qu'ils viennent d'être à 
plusieurs reprises accusés, bien qu'ils 
soient très fidèles à l'Empire. 

Foukien 

— M. Tcheng-tchong, fr re cadet de 
Tcheng-pie, dernièrement desiitué de sa 
charge du ministère du Ÿeou tchoan pou, 
ayant entendu la mauvaise nouvelle de 
la chute de son frère ainé, s'est empressé 
de prier le vice-roi du Foukien-Tchéki- 
ang de lui accorder la permission de 
démissionner. 

Le vice-roi a accepté sa demande. 

— M. Ling Cheou-chi et M. Lie- 
kiong, tous deux favorisés par Tcheng- 
pie, possèdent plus de 100.000 taëls ; le 
premier s'est suicidé, dit-on, craignant 
d'être puni par le prince Régent; le 
dernier, comptable de Tcheng-pie, est 
retourné à Foutcheou, son pays d'origi- 
ne. 


puni d'innocents 


Honan 
— Un censeur impérial vient d’accu- 
ser très sévèrement auprès du prince 
Régent, S.E. Vou Tchong chi, gouver- 
neur du Honan et ancien professeur dé 


* Mais, les notables du pays, ayant ap- | Yuén Che:kai. 


pris tout cela, eurent l'idée de présenter 
une pétition commune au  vice-roi du 


On dit que ce gouverneur a l'habi. 
tude très invétérée de fumer l'opium et 


quil ignore totalement 
méthodes d'administration. 
Pékin 

— Le 22me jour de la lune courante 
Æ février). S. A. I. 
remplacé le nouvel Empereur pour ac: 
complir les cérémonies rituelles relatives 
à la présentation d'un nom posthume à 
feu lImpératrice douairi re, en même 
temps, il a de nouveau été publié un édit 
impérial qui l'avait été déjà en vue de 
louanger les diverses vertus de cette 
souveraine, et de conférer plusieurs. 
- faveurs spéciales au p'uple et aux con- 
damnés. 

N.B. — Ce décret très long a déjà € été 
traduit dans ce journal. 

— M. Tchao Ping kiong, vice minis- 
tre de l'Intérieur, qui avait été recom- 
mandé et favorisé par Yuen Cne-kai, a 
décidé de prier 
accorder la permission de démissionner. 
pour raison de maladie. 

— M. li Tien-ling, ministre suppléant 
du Veou-tchoan-pou (Postes et Voies) 
paraît pas énergique pour bien réorgani- 
ser les affaires de cé ministère : 
dit-on, très mécontent de ces fonctions. 

Ta propre avis du prince R£gent, 
M. Siu Che-tch' ang, nouveau ministre du | 
Yeou tchoan- pou, Hétu être remercié et 
renvoyé chez lui ; mais, grâce à la prière 
d'un conseiller de l'Empire, il fut néan- 
moins nomin* à cette importante charge. 

. Ce conseiller aurait dit au prince Ré- 
gent que M. Siu Che-tchang n'est pas 
capable d'occuper un poste de vice-roi, 
mais quil serait très convenable pour se 
procurer un emploi à la Cour de Pékin. 

Aussi le prince Régent l'a-t-il nommé 
à ce poste à titre d'essai. (Sunpao) 

— Le prince Régent suivant Ttdre de 
l'Impératrice-mêre "(Veuve de l'Empereur 
Koangsiu) à ordonné qne les travaux de 
la construction du tombeau de l'Empereur 
Koangsiu soient très sérieux et très 
‘solides. On dit que ces travaux seront 
complètement achevés dans trois ans. 

si # | 

— Le prince Cheou, ministre de l'Inté- 
rieur, vient de supprimer plusieurs postes 
de police à Pékin par raison d “conomie. 

— Un censeur impñrial vient d’accuser 
auprès du prince Rigent, M Siu Che- 
tchang, nouvellement nomm% ministre du 
Veou-tchoan-pou, d'avoir secrètement reçu 
des Japonais un don de 609000 taëls 
et de leur avoir permis de construire une 
ligne ferrée, petite mais très importante, 
en Mandchourie. 

Le prince Rig 
en est fort faché et lui 
explications lorsqu'il 
{Chepao) 

— Le 28me jour de la lune courante 
(18 février) le prince Régent présentera 
nom posthume de feu l'Empereur 
Koangsiu. 

Le Bureau astronomique de Pékia a 
dit que ce jour-là serait très favorable 

— La Cour suprême aurait ordonn: à 
nouveau À M. Siu Che tchang, nouveau 
ministre du Ÿeou-tchoan-pou, de se hâter 


2 


ent ayant lu ce rapport, 
demandera des 
arrivera à Pékin. 


le 


de quitter le poste de vice-roi de la 
Mandchourie pour venir à P kin. 
Mais ce ministre est très effrayé 


le prince Régent de lui! 


et ilest | 


FO: 


PAL 


jés nouvelles On dit qu’il fait maintenant tout son 
possible pour pouvoir ne ue entrer en 


charge à Pékin. VS 
Ia prié également le prince King de 


ie prince Régent a | l'aider à arriver à ce but. 


Foukien 

— SE. Song-cheou, vice-roi du oc 
kien-Tchékiang, pleure’ tons les jours 
sur la mort des souverains, à un tel 
point qu'il ne s'occupe pas de ses affaires 
administratives, à 

Ayant entedu dire. que les complices 
de Kemingtang se préparent à tuer en 
cachette tous les hauts mandarins de la 
Mandchourie;il en fut très effrayé et or- 
donne en conséquence que cent soldats 
dirigés à l'européenne le protègent cons- 
tamment lorsqu'il sort de son tribunal. 
(Jentcheoujepao) 

Koangsi 

"SE: Tchang Ming-ki, 
du Koangsi,vient “d'avertir ofhciellement 
la Trône qu'ila décidé de demeurer à 
Koei-ling six mois et à Nan- hing aussi 
siX MOIS. 

_ Pékin a 

— Le ministère du Ofoupou (Affaires 
étrangères) aurait ordonn: à tous les 
ministres de Chine à l'Etranger de se 
renseigner tr S sérieusement si Tcheng- 
pie, ancien ministre du Yeou-tchoan-pou 
(Postes et Voies).a Secr'tement fait un 
emprunt avec certaine nation étrangère. 
(Chepao) 

— Le prince Régent a récemment 
ordonné aux conseillers de l Empire ce 
lui chercher des hommes de talent; car 
il aurait l'intention de renvoyer et D 
ger plusieurs mauvais fonctionnaires. 

—$S. E. Tchang Tche-tong, ministre 
et conseiller de l’Empire, vient de 


| prier le prince Régent de faire commen- 


cer spécialement et au pius vite un exa- 
men impérial afñin que tous Îles lettrés 
puissent le subir à Pékin et qu'on puisse 
en choisir qnelques-uns très savants 
parmi eux. 

—Un eunuque nommé Song, assez 
puissant à la Cour de Pékin, ayant 
voulu se procurer un emploi plus élevé, 
a été condamné à 100 coups de rotin et 
chassé dans son pays d'origine. 

—On dit que le prince Régent vou- 
drait supprimer tous les postes d'eunu- 
ques dans quelques années. 

— On avait signalé que l’on a besoin 
de 6 000 000 taëls pour la construction 
du tombeau de l'Empereur Koangsiu. 
Le prince Tsai-siuen, après une sérieuse 
enquète sur ces travaux, a dit au prince 
Régent que ces travaux auront suffisam- 
ment de.3.000.000 taëls. 

Mais le prince Régent ne consentit à 
payer que 1.000.000 taëls. (Yulounjepao) 

M. Tcheng-pie 

— Nous avons déjà à plusieurs repri- 
ses écrit sur ce qui s'est passé autour de 
la destitution de M. Tcheng-pie ex-minis- 
tre du Yeo :-tchoan-pou [Postes et Voies]. 
Maintenant le Sen-pao annonce que S E. 
Cheng Kia-nei, ministre de l'Empire, 
suivant l'ordre du prince Régent, a en- 
quêté tres sévèrement sur les accusations 
portées par des censeurs impériaux C5n- 
tre ce ministre destitué, puis a présenté 
un long rapport, tenant la plupart des 


d'assumer cette lourde responsabilité. ‘accusations pour vraisemblables au sujet 


gouverneur 


Fe. abus ” cupidité, de’ none com- \ ri: 


autres : 


| 


mis par ce haut fonctionnaire. | 
ESA la fin de ce raRpOrE il est a entre F 


CPR. 


“ Tcheng-pie est. en Faute. capable: , 
d' administrer ses affaires; lorsqu'il était LORS 
censeur impérial (en 1897) et préfet- ad- EPS 
joint d> P-kin (en 1898) il était déjà 
méchant, facile à s ‘emporter ct:ne von+ Tr 
lait suivre les conseils de. personine. : 
Aussi fut-il détesté par tous ses cama- 
rades et devint-il très. impo ulaire. 
Lorsqu’ il parvint au très haut poste de 
ministre, sa réputation fut encore. plus. 
mauvaise;il à inutilement dépensé beau ee 
coup d'’ argent du Trésor Public, il a em- 
ployé témérairement et avec favoritisme | 
des gens incapables qui sont ses amis! 
ou ses parents; ila obtenu aussi tps à 
ment beaucoup d'argent, ainsi il n’a. SA 
pas rempli honnêtement ses fonctions : | y 
il est vraiment infidèle et a abusé de la. 
charge que la Cour supr me lui avait. 
confiée. Je vous prie de lui infligér une 
punition gravé ete.) 

—Îlya 30 ans Tcheng:| pie était un. 
lettré très pauvre du Foukien, il est 
devenu académicien très jeune ; feu | : 
K'oeng-Kang, ministre de l'Empire EE T RE 
originaire de la Mandchourie, estima 
beaucoup le talent de Tcheng pes ÿ 
en littérature et en style. C'est pour. 
cette raison qu'il le promut très rapide 
ment au grade supérieur. 

Mais à présent, presque aucun de SES SC 
compatriotes ne l’aiment pas; lors de Fe der 
son départ de Pékin pour. FoutcheonsiE Ts 
a dit a ses collègues : c'est possible que. |: 
j'ai employé de mauvais fonctionnaires: «Te 
mais je n'ai jamais injustement ITEQU Ne, 
même une sapèque. ï 

Quel est celui qui croira ces. paroless | 
Il n’était pas riche il y a huit.ans ; maiïe 
à présent, il possède plus de : 1.000. 000 
taêls. ( 

On dit que, lorsqu” il dt Pékin, 
plus de mille caisses très lourdes l accom- 
pagnèrent. x ; 


Ne anhœi 

— SE. Li Ru chi, nouvellement 
désigné vice-roi du Yannan-Koeitcheou, 
est allé à Nankin rendre visite a S. E 
Toan-fang, vice-roi des deux Kiang’. 
Hier soir, il était. de retour à Ou-hou 
son pays d'origine. 

: Dans une semaine, il quittera sa pro-. 
vince pour venic à Changhai; de là, il pe 
partira pour Pékin dans le but de remer- 
cier le prince Régent pour cette très. 
haute nomination et lui demander con- 
seil pour les administrations du Yun- 
nan; f 

K'ensou 

SE Cheng-yong, vice-roi du Chensi- 
Kensou, qu'on disait conservateur, n’ai- 
mant pas les nouvelles administrations, 
vient d'établir aussi dans sa capitale le 
Bureau chargé des lois constitutionnelles. 
et a fait choix des notables comme con- 


-seillers provinciaux. 


Par ce fait il est aisé de conclure que: 
ce vice-roi, originaire de la Mongolie, 
change d'opinions et semble vouloir 
aimer les nouvelles méthodes. 

Kiangsi 

— s. E, Hong Su-koei, gouvérneur du 

Kiangsi, a récemment adressé un télé- 


INR prince 
À de dé: 


npressé 
ion À toutes de. prostituées de 
à nouveau. 
LUN ONOURNE 27 1 0 ARRETE 
1 le princé Régent Nient de 
idérer- SE. Li Tien-ling, : nouvelle- 
ment nommé ministre suppléant du 
Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) comme 
_ son professeur ét son conseiller spécial ; 
car ibsait que : ce ministre est très versé 
dans la littérature chinoise et paraît | 
très fidèle à l'Empire, économe dans les 
diverses dépenses et. très droit et juste 
_ dans toutes les affaires qi il 
(Senpao) HE 
RO QUE. Yang Che-siang, vice-roi du 
 Petcheli, vient d'être. également accusé 


sa province plusieurs fonctionnaires qui 
‘avaient été remerciés ou: destitués dans 
_ dés’autres provinces. 
US; E: Fou Tchoan-lin 


‘hâte de Pékin pour. la. Mandéhourie ; on 
dit qu'il enquêtera sur les accusations 
très importantes, portées par des censeurs 
impériaux contre S. E. Siu Che-tch' ang, 
“vice roi de la Mandchourie.. 
MN -—S,E. Yng-tch'ang, one minis- 
| tre de Chine à Berlin, a décidé défini- 
__ tivément dé rendre sa’ visité d'adieu au. 


le “Changhaiï, le premier mars prochain ; dé 
à il partira directement en Europe. 
— Liang Che-yi fut émployé au Oéou- 


nommé chef général du chemin de fer 
de Pékin-Hankéou: il a été impliqué 
dans l'accusation pour toucher mensuel- 
lement'5. 000 taëls. 

Aussi a-t-il l'intention ‘de. rétournér 
au Koangtong, son pays d'origine. : 

— Quarante fonctionnaires dé Pékin 
sont envoyés à Si-ling pour se charger 
d'i nspecter. les travaux de la Construction 
-du tombeau de F Empereur Koangsiu. 
_—Lé prince, NN us aurait “publié | 
l'ordre suivant: ï 
ATEN l'avenir, tous les ! Pdétichnaires 

+: ‘titulaires de Pékin qui voudront obténir 


ae 
a re Ne PTE 


auprès du, Trône d'avoir employé dans 


ver 8 ministre: et 
| conseiller de l'Empire, suivant l'ordre 
impérial, est parti avant-hieren toute: 


“Trône, le 27 courant, et dé venir à. 


. 
. 
ÿ RE 
A "©" ——_—— — — ——— …—— —" ———— .— —  ————————————— = 


pou (Affaires étrangères); mais il a été 


| demander d’ abord la permission. 
LOVE Tcheng-pie. RER 


Mi Tchao Ping-ling, censeur imp 
rial, voyant que Tcheng-pie vient d'être | 
| destituê LéSAt charge du ministère. du |: 
Yeou-ichoan-pou, “a r$ceminent présenté à [à 
[nouveau un autre rapport au prince | 
|Régent pour l'accuser d'avoir commis | 
> | d'autres abus plus graves, et l'a prié de | 
ent | faire infhigér à ce ministre destitué u une 
de [punition plus sévère que la destitution. | 
rie prince Régent l'aurait voulu ; mais 
_ filenaété empêché par quelques minis: 
[tres de l’Empire. 7 
11° — M. Tcheng-pie est encore à os he 


toutes les personnes de sa famille sont 
retournés à Foutchsou. Il a l'intention 
de partir à son pays. d'origine vers 1e 
mois. prochain. 

_— La Cour suprême est d'avis da ac- 
cuser à nouveau auprès du prince. Ré 
gent M. Tcheng-pie et tous ses amis 
afin que ces derniers soient tous grave- 
: [ment punis et que Tcheng-pie soit con- 
damné encore à une confiscation de tous 
ses biens. 


de P'kin, “avant sa nomination fit don 
d'une cuvette en or à Tcheng-pie. Crest 
pour cela que Tcheng-pie a été affublé 
du surnom malveillant King-mien- peng 
(cuvette en or). ? 

— Le prince Régent aurait ordonné à 
S. E. Li Tien-ling, nouvéau ministre 
p.i. du Yeou-tchoan-pou, d'examiner sé- 
rieusement tous les fonctionnaires de ce 
ministère, favorisés par Tcheng-pie. 

C'est pour cette raison que ces dér- 
niers sont très inquiets. 

— D'après ses crimes, Tcheng-pie dé- 
vait être condamné à la mort ou au 
moins à l'exil et à la confiscation de ses 
biens; mais, grâce à la protection de 
S. E. Na- “tong, ministre et conseiller de 
l'Empire, il n’a été puni que de la des- 
titution; car S: E. Na-tong a reçu de 
Tcheng-pie beaucoup d'argent et des 
dons magnifiques. (Jentcheoujepao) 

Kiangsi | 

— S. E. Hong Su koeï, gouverneur. di 
ts, a récemment. été accusé auprès | 
du prince Régént, dé manquer dé talent 


indigne de ce très important poste. 

On dit le, prince Régent va nommer 
S. E. Choei-tcheng, actuellément tréso- 
rier général de Soutcheou, comme gou- 
verneur du Kiangsi. 


CHEMINS DE FER 
Pékin. 
_—La None de chemins de fér de Tien- 
tsin-Poukeou doit être dirigée par uex- 
fonctionnaires : M. Lou Haiïi-koan codm 
directeur général du Sud et M. Cheng 
Pao-ki comme directeur général du 
INGrdE | 4 
Hounän 
— La compagnie du chemin de fer 
du Hounan commence à émettre .des 
actions au prix de 5 dollars chaque. 
…  ÆFoukien 
—M: Yei Mien-kiong, sous. directeur | 
dù : chemin de fer du Foukieh, n'étant 
pas d'accord avec M. Téheñg” Pao- 


 — Uu sous-directeur du chemin de. ri | 


administratif, de fumer l'opium et d'être 


à Amoy. le 6 courant. ) 


ten oen s'y est aussi rendu. 
Pour la construction de la 


a encore besoin d'une somme de 800.000 


Noah ; 
Tic S. E. Tcueou Vei-si, directeur 
général du chemin de fer du ‘Neaahœi, 


à versé de sa propre poche une sommé 
|de 300.000 taëls pour divers frais. ; 


Ayant entendu dire que, dans cette 


compagnie de chemin de fer, plusieurs : 


employés jouaient del argent et y appe- 
laient lés “chanteuses pour 
l'occasion des fêtes chinoises, ce directeur 


a télégraphiéau sous-directeur pour les, 


en blâmer très sévèrement. 
M. Tcheou Vei-si 
un ingénieur en second européen, à cause 
de son peu d'activité. (Jentcheoujepao) 
Pékin 


AL on Tchang Tche-tong, ministre et 


conseiller de l'Empire, chargé en même 

temps de la direction générale des  che- 
D e ÿ [4 

mins de fer du Koangtong, du Hounan, 


MM Yuet À reine tous re AR 
tionnaires de Pékin, envoyés au Foukien 
par Ÿevu-ichoan- “pou pour éxaminer les 
affaires de ce chemin de fer, sont arrivés 
- Dans ce même. but, M. Teheng. Pao- | 


fige " 
ferrée de Song-Yu, le directeur général 


taëls; en conséquence il. est très. préoc- 
per | 


ne ta fin de l’aniée passée, vers le2r 


s'amuser à 


vient de remercier 


du Houpé et du Setchoan, vient d’accu- ê 


ser auprès du prince. Régent M Vang. 


Yuen-tchang, taotai en titre, directeur 
du chemin de fer du Houpé, d’avoir 
commis de nombreux abus de cupidité 
et de complicité avec d'autres coupables, 
lamis intimes de Tcheng-pie qui a der- 
nièrement été destitué de sa charge de 
ministre du Yeou-tchoan pou (Postes et 
Voies). 
Le prince Régent aurait l'intention 
de lui faire infliger une grave punition. 
Il est d'avis aussi de faire renvoyer 
dés chemins de fer dés dites provinces, 
tous les employés nommés par le mi- 
nistré déstitué Tcheng-pie. 
Nganhoei 
- —S$, E. Tcheou Vei-si, taotai et di- 
‘recteur général du chemin de ler du 
Nganhoei, a résolu de démissionner, 
voyant que cette compagnie dè chemin 
de fer manque d'une grosse somme; mais 
‘grâce à l’exhortation de tous lès nota- 
bles de:sa province, il reste en fonctions 
pour le moment. 
Nganhoei 
— D'après le Tchonvaijepao, M.Tcheou 
Vei-si, directeur g’néral du chemin de 
fer du Nganhoei,a déjà contracté défini- 
tivement un emprunt de la valeur de 
3.000.000 taëls à une maison chinoise 
du nom de Fa-hing-Kong-se ; c'est pour 
cette raison qu'il ect rAourné à Ouhou.- 
| Setchoan 
—La compagnie de chemin de fer du 
Setchoan-Hankéou a récemment engagé 
à titre d'inspecteur général des travaux 
de ce chemin de fer M Tcheng Sie-pei, 
‘ancien élève de l'Université de Pékin. 
Pék n. 


jai de fer à Pékin, qui vient d'être 


Pau à Liang Che- YL directeur de Th 


| accusé oomme ETES de Tcheng- pie, 
- et en outre pour avoir touché _mensuel- 
de: lement 1900 taëls d’ appointements bien 
À F qu'il ne fasse rien, a décidé de quitter 
_ immédiatement la place qu il occupe 
_ actuellement, pour retourner au  Koang- 
| tong, son pays natal. ve 
_ Il paraît que le vice- roi du Koangtong 
aurait déjà invité ce fonctionnaire, mis 
_ en accusation, à s'occuper des affaires 
du chemin de fer du Koangtong. 

d Les journaux ont beaucoup 
| commentant cette nouvellee. 
ie  — Un emprunt de 40.000. 000 A à 
| destinés à construire la ligne de chemin 
de fer de Tientsin au Tchengkiang, a été 
contracté presque définitivement ; 
__ forte somme sera versée par les Anglais | 
w et les Allemands. Après quinze ans, la 
ligne ferrée sera dirigée par la Chine 
exclusivement. LUE 

: Kiangsi 

-- Un Autrichien est allé au Kiangsi 
| exhorter les notables de la province à 

faire un emprunt avec lui destiné à 
à | FRERES les chemins de fer et à exploi- 

ter les mines dans la dite PHBANCE: 


_ (Vulounjepao). 


ri 
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(ar 
ut 


: 


Nganhoei 
-_ — Un nouvel ingénieur de Noitèse, 
Û _ engagé par M. Tcheou Vei- -si, directeur 
général du chemin de fer du Nganhoei, 
è est arrivé à Ouhou; il assumera cette 
charge à l'essai durant quelques mois 
et pourra toucher mensuellement 350 
taëls. (Chechepao) dit 
re 


POLICE 
Yunnan 

__ SE, Sie-liang, vice-roi du Yunnan, 
qui fut récemment désigné vice-roi de 
Ja Mandchourie, était très énergique 
pour traiter toutes les affaires de nou- 
vélle méthode. 

L'an dernier, il a invité un lettré du 
Setchoan, très versé dans les affaires 
de police, à dresser au Yunnan 417 jeu- 
nes gens durant six mois. Maintenant 
ces nouveaux policiers ont terminé leur 
stage et assument leur charge dans les 
divers pays; leurs chefs ont tous rang 
des bacheliers. 

Récemment, presque 200 jeunes gens 
commencèrent à étudier aussi les choses 
de la Police pour six mois,car la province 
du Yunnan est très vaste et a besoin de 
nombreux agents de police. Sen-pao) . 


TEL 
AFFAIRES ETRANGERES 


-Pékin 

— Le nouveau ministre d'Italie, ac- 
compagné de deux officiers et de 50 sol- 
dats, est arrivé à Pékin. 

Il a rendu sa visite au Oéoufou. (Sen 
pao) 
4 Pékin | 

— Le ministère du Yeou-tchoan-pou au 
ait ordonné à tous les gouverneurs des- 
provinces de lui faire connaître en détai, 
le nom, l'origine, la profession et le 
chiffre des appointements, ainsi que la 
durée du temps fixé de tous les ingénieurs, 
employés ou fonctionnaires étrangers, 
engagés par la Chine. 


somme de 500.000 taëls, les a ‘empruntés 


|périal des étudiants chinois en Europe, 


_L'#0R0 DE EC 


+ 


+7 À 


0 NIMES Fe hu Ur 
— Une maison du commerce du Hou- 
pé, ayant un besoin très urgent de la 


à la banque. Changhaï-Hongkeng ; sen 
trois mois, elle doit rembourser r complè- 
tement sa dette. (Chepao) 
\Maças- ct 


= Des den de la Chine et. ds |: 
fonctionnaires de Portugal sont arrivés | 


à Macao pour examiner sérieusement les 
frontières de ces deux nations. 


pal 


ee 


re M. 1 Meng-che, élève sa ne qu 
diant à Paris vient de se suicider en se |pr 
cette | jetant d’une fenêtre de sa chambre située | t 


très haut; le motif de ce suicide est que 
SE K'oei Koang-tien, inspecteur im- 


a supprimé trop brusquement la PEUeI00 
à cet élève très pauvre. 
Annam 


.—Les fonctionnaires de |’ An vien-: 


aent d'interdire trés sérieusement le 
transport et la vente des livres chinois 
en Annam. [Jentcheoujepao] 
. Kouloung 

— S.E. VYen-tse, commissaire impé- 
rial à Kouloung, vient de prier le prince 
Régent par télégramme, de distribuer 
la décoration du dragon et le titre 
honorifique du premier degré à un 
Russe, directeur général chargé de l’ex- 


ploitation des mines or situées en 


Mongo i ie. [Siao- -ling-pao] 
“NY Houpe ri 


— Le vice-roi des deux Hou aurait | 


prié le Oéoupou (Affaires étrangères) de 
donner une décoration de dragon au 
directeur général de la banque d'Indo- 
Chine à Hankéou pour le récompenser 
d’avoir eu la bonté d’aider les Chinois, 
l’an dernier, dans le versement de 
1.000.000 taëls. (Zchonvaïjepao) 
Nankin 

AMENER Jeng-fou, bachelier de T'ai- 
ping-fou, vient d’ être privé de sa dignité, 
pour avoir secrètement fait un contrat 
avec certain négociant français, chargé 
du service des eaux à Nankin? 

Un autre indigène nommé Tcheou 
Ping-tchong, compris dans cette même 
accusation, s'est enfui déjà. Le vice-roi 
de Nankin est très pressé d’ordonner que 
ce coupable soit arrêté le plus tôt pos- 
sible. (Chepao) 

xx 
MARINE 


Mandchour’e ‘ 


—$S. E. Siu Che-tch'ang, ancien vice- 
roi de la Mandchourie, vient d’avertir 
par télégramme le prince Régent qu'il a 
déjà commandé à une nation étrangère 


| quelques cannonières dont chacune 
coûte 160.000 taëls (Jentcheoujepao) 
Pékin 


—S.E. T'ie-liang, ministre de la 
Guerre, se préparant à établir le minis- 
tère de la Marine, vient d'avertir le 
ministère des Finances qu'il aurait 
besoin de 15.000.000 taëls et que ce 
nouveau ministère sera complètement 
établi à Pékin dans sept ans. (Senpao 
etY’ulounjepao) 


LSinvan- 4 


|s’ouvrir à Pékin. 


4 sont tres Re er trè 
réunissent une forte | 


pour les pos 


— M. a sous- te il 
 * est très énergique d 
He à scolaires. Il a pris es s 


Ciati Heunes g gens de nobles Rae com 
menceront à y étudier vers la sixiè Ke 
lune (juillet prochain),  - ù 

— Une grande école technique pour les: 
sciences des Chemins de fer et des de 
graphes, ainsi que des Foret 


Tous les élèves, qui ont tee Tue FR 
études dans les écoles moÿerines Ldes à 
provinces, pourront demander la. permis. 
sion d’ y étudier durant trois ans. 

«0% n'y recevra d’abord que 90 cree ù 


PA Z FFE TRANS OO AE 


PRESSE : iv NS 


Houpé x : DATE 0 

— Le Houpé:je-pao qui a été suspendu. 4 SR 
ilns % a que deux jours, a <ÉPSTE Pro | SEE 
k/ou. ; 

M. King Che-hou, Lot de la boliee du 
Houpé, a dit à M. Tcheng King-hao, LE 
dacteur en chef du dit journal, qu'il É8R T7 L 
honteux d’avoir dû ordonner la suspen-. , NOREATIES 
sion de cet excellent journal et qu'il HEIN è 
l'a fait que conformément à l'ordre du. 
vice-roi des deux Hou, S. E. Tcheng Koei= 
long ; celui-ci est fort mécontent des jour: 
naux indigènes qui parlent toujours libre- 
ment des affaires des mandarins. 

Tientsin | 

_ M. Lieou Meng-kiong vient D 
réunir une forte somme destinée à HORer 
un journal désigné sous le nom de: 
Ming-hing-je-pao. Ce journal paraîtra à. 
Tientsin probablement à la fin de la 
lune Douai 


18 rEvrirr 1909 LES 


L'ÉCHO DE CHINE 


JÛT 


A 
DTA Ie DR Rte DIEU RP mme 


Houpé 
— Nous avons à plusieurs reprises fait 
mention de la suspension du journal 
Houpé-je-pao, qui avait critiqué trop 
sévèrement les actes des autorités du 
_Houpé. | 
Maintenant, on nous apprend que M. | 


ET 
COMMI RCE 
Kiangsi 
—Le thé et les produits de procelaine 
du Kiangsi étaient un très bon com- 
merce; annuellement, le commerce du 


King Che-hou, taotai intérimaire de la thé du Kiangsi était auparavant au 
police à Hankéou, vient de dire + M. moinsde dix millions de taëls; mais l’an 
Jeng Kiang-hao, rédacteur en chef de ce dernier, on n’en a reçu ue 2.000.00 » 


journal suspendu qui a reparu rêcem- 
ment dans la concession internationale,. 
* qu'il désire lui donner cent piastres par 
mois, à condition que ce journal soit 
transporté dans la citée chinoise. 

Il lui a dit également qu'il était très 
honteux de suivre l’ordre de vice-roi des 
deux Hou de suspendre ce journal, car il 


faëls. TE 
Quant aux objets de porcelaine,ils n’ont 
plus aucun intérêt. {Yu-loun-je-bao) 
KT 
OPIUM 
Pékin 
—Le rapport rédigé 


par S. E. Toan- 


Kiangsou 
—Par suite de la recommandation, 
faite au Trône par SE. Toan-fane, vice- 
roi de Nankin, M. Vou ‘Kang-tei, préfet 


| de- Soutcheou-fou et M. Ts'ie-yangs 


préfet de Songkiang-fou, vont être tou- 
deux désignés taotai de la Douane ou de 
a Police au Kiangsou. 
Chantong 3 
— M. Tcheng Veng-ping, taotai en 
titre, est nommé surintendant p. 1. de la 
gabelle du Chantong entier. 
Pékin 
— $S. K. Che-cheou, ministre et con- 
seiller de l'Empire, est désigné assistant 
impérial au Trône, lorsque le nouvel 
Empereur Siuen-t'ong se rasera les che-- 
veux le premier jour de la 2me lune f20: 


fut lui aussi, dit-il, rédacteur en chef |fang, vice-roi de Nankin, relativement à février] ; ce jour-là sera le centième jour 


d'un journal à Changhai. 


AFFAIRES MILITAIRES 


mn NES Pékin 

… — SE. T'ie-liang, ministre de la 
Guerre, vient de lancer une proclama- 
tion, ordonnant à tous les généraux de 


la conférence internationale de l'opium à 
Changhai dont il présida l'ouverture, est 
déjà parvenu au prince Régent. 

Ayant lu ce rapport, le prince Régent 
aurait déclaré officiellement que celui 
qui pourrait faire en sorte que la culture 
du pavot et la vente de }l’opium n'’exis- 
tent plus dans deux ans, sera spéciale- 


brigade dans les provinces de renvoyer 
les officiers qui ignorent le style courant 
… chinois et de faire instruire tous ceux 
. qui le connaissent un peu afin qu'ils 
soient aptes à connaître la littérature 
chinoise. 
# Koangsi 
— M. Lou Yeou-ting est nommé géné- 
ral de brigade de Yeou-kiang,au Koang- 


ment et rapidement promu dans le grade 
plus élevé. (Jentcheoujepao) 
Kiangsi 
._ — L'interdiction de l’opium paraît 
plus sévère au Kiangsi : vingt manda- 
irins, fumeurs d’opium, ont récemment 
été destitués de leurs charges. 
Nganhoei 
—On se rappelle que S.E. Li King-chi, 


Si, en remplacement de M. Hoang nouvellement désigné vice-roi du Yun- 


pour le deuil national. 
Trois hauts mandarins 
— Nousavons signalé les nominations 
de trois hauts mandarzins : $S.E, Li King- 
chi, vicé-roi du Yunnan Koeitcheou; 
S. E. Sie-liang, vice-roi de la Mandchou- 
rie,; S. E. Siu Che-tch’ang, ministre du 
| Yeou-tchoan pou (Postes et Voies). 
Maintenant, nous apprenons ques. E. 
Li, originaire du Nganhoeï, qui reste em 
ce moment à Nankin, partira à Pékin 
dans une semaine ; que S. E. Sie quittera 
| le Yunnan le premier mars pour se ren-. 
dre à Pékin où il verra S.E. Siu, an- 
cien vice-roi de la Mandchourie, et S. E. 
| Li, nouvéau vice-roi du Yunnan, pour: 
égler ensemble leurs affaires. Ÿ 
N. B.—On se rappelle que S. E. Sie-- 


re 


Tchong-hao qui a démissionné par suite 
de maladie. 
Pékin 


 nan-Koeitcheou, a été gravement accusé Jiang, nouveau vice-roi de la Mandchou 
auprès du Trône de ne sa voir que fumer rie, fut vice-roi du Setchoan en 1906” 


l’opium et d'être très paresseux, lors 


qu'il était gouverneur du Koangsi et 


qu'il a été transféré vice-roi du Yunnan 
Le prince Régent est fort 


—Le ministère de la Guerre aurait en 1907. 
décidé de former une grande troupe des du Yunnan. satisfait des affaires que ce vice-roi a. 
soldats comme garde impériale des en- | +* + | réglées avec des étrangers au Yunnan, 
virons de Pékin et des palais impériaux; | NOMINATION en pour cela qu'il l'a transféré vice- 
ces soldats ne seront Que parmi les. Fe ci Mabdoboutie. 

Mandchous et les Mongols.Cette grande Kiangsou Ma 


troupe aura besoin annuellement d'un, __ M. Se-liing,originaire de la Mand- 
million _de taëls et a maintenant un |chouire, est nommé taotai intérimaire 
besoin nécessaire de deux millions de | de Siu-tcheou, en remplacement de M. 


Nouvelles IOGales 


taëls. Yuen Che-lien, frère cadet de Yuen Ühe- 
+" À Kai, démissionnaire ; il est atteint de la 
TROUBLES même maladie des pieds que son frère| TEMPERATURE CENTIGRADE 
me ainé. 
Fs Tibet — M. Tsou Jang-ts'ieou est désigné| 11 Février 1908 11 Fcvrier 1909 
— SE. Tchao Eul-fong, commissaire | sous péfet de Tang-chan hien. AE AND 1,5 
impérial au Tibet, est parti de Tatsien- Hounan Max a 11,4 
Jou vers Litang. — M. Vang Cheou-ki est nommé pré- Moy. 4 8s 6,45 
Mais les Tibétains menacent de ‘e|fet de Tchang-cha-fou, capitale provin- ARE ed Le j 
soulever contre lui ou de le tuer s'il|ciäle du Hounan, en remplacement de | 12 Février 1908 12 Février 1906; 
avance au Tibet. Le commissaire im-|M. Vang Hong-che qui est mort subite- Mini, 0.7 —2.8 
périal en paraît très elfrayé. (Chechepao | ment. Max, 30 9.6 
MS no Petcheli Moy, 145 3.40 
— Un bruit circule à Pékin que les} __ Sur la recommandation faite au be 8 13 Février 190@ ; 
révolutionnaires chinois installés sur les | Trône par le vice-roi du Petcheli, M.| 13 Février 190 3 992. 
frontières du Koangsi, se préparéraient | Tcheou Tch'ang-ki va être désigné tao- Mini. -02 37 
à se soulever à Pei-cha. (Jenfcheoujepac) |tai titulaire de l’industrie du Petcheli. Max. 4.6 12.7 
SE H os d Pékin . Moy. 2.20 4.50 
— 5. £. long Su-koer. gouverneur du | Le prince Régent aurait nommé ARE évrier 1900 
Kiangsi, vient d'informer la Cour Su. Ha tbres du À d'Etat: M. Tchaol ‘© FN ENS dr 
prême que ses troupes ont déjà ärrêté | K'i-ling, censeur impérial, M. Tcharg Mini, -0.7 412 
plus de 30 brigands qui se sont soulevés | Tcheng t'ie, ancien gouverneur du Tché- Max, 8,9 n° 
dans les environs de Nan-ngan, en outre |kiang, et M. Hong-chu, ex-gouverneur Moy, 4,10 9,19 
il a fait décapiter les trois chefs de ces | du Nganhoei. 14 Février 1908 17 Février 1909 
malfaiteurs. F h Foukien 7 ou 11 
M. Yu Ming-tcheng, taotai du Kiang:| M, Lieou Che-fang, taotai en titre, | S'Mini, 1,4 ; 37 
si, se charge d'apaiser ie reste des bri- |est désigné directeur du Bureau télé-| MOY, 245 740 


gands de la province entière. graphique de Foutcheou. 


cour. MIXTE FRANCAISE LR 
Vendredi 12 Lundi 15 Février à la Cour. mixte à HAbçase Sant M 
Nie Tchong- chi, juge, et M. Point, vice-consul au Consulat de France, comme 
assesseur, sont venues. successivement lesiaffaires suivantes fais RS RES 


£ 


: Coupables A Ce des poursuites RO Ten || Condamnations ar PU. nt qu'ils recommenceront à à régl 
dun DES = — As re _ JE SAT PT j gerles proc s à dater ‘du 23me, 
Un chinois | PRE PT Vel d'une pipe en cuivre. Lette ES . [Attendre - ur de la 1ère lune: I février 
RAC L Vol de sucre à bord d’un bateau juan] M. deccingue . ; FASE ( sn 
Üne fergme 2 Accusée de vol d’un garçon de 5a ans . ROSE ..[Emayé à ne policeinternatio 
Ë tale Fe | à: | De) 0 
Deux chinois MERE Reel du précédent … neue esse tee ARE ooo.. è as r do É Pie mesures édictées, par le den 
Une ‘femme ..…..…..… ASC ST 2 nl 
Un chinois ....:...…. :Détournement 466 une fille de 26 ans ….., de dc LR de cangue et D ans de pri : ue, comencent à Avoir. leur. effet. 
: PRE ES son 5 ; 
Une L'flle MAS. Détournée [Remise à son Ses À îssait un chinois sous l'incul 
Une femme ........…..…. A défaut de son a accusé d'avoir. He la a attendre 3 jours “pour faire L ‘de ne pass avoir _ placé 
S fuite d'une femme qui a quit: la domicil conjugal...|venir la femme sin 
Un: chinois ..:....2. Coolie de J RS vol d’un ballot de chanvre ....... Attendre pour. enquête ces de béton de ciment sous nd 
+ De GR ner Insulte À un agent de Service …….... Libres, où été réprimandés sons en construction. Il à dû don- 
SEC ….....…/Eseroquerie. dé : Re DIS à : une. maison Attendre pour enquête une caution et: & engager à na 15 
leuropéennex, PAM TER di For AR ar ; - ge 
MER RATES Détournement d’une femme. se rires. noie dep PR proc 
2 let nvure Dette de $. 350.0 DR ES eu AU SU ER Lee Relaché À 
Pi ie te …[Dette de Tls 780.00 envers un Européen... [Attendre b LES SPORTS LES 
DATES à RÉOTE US À Vol: Aer Obs Re) SR re [7 jours de prison à : serait question d'organiser 
Sp Vs Daperrenties iY ol se ne en or et etcroquerie AU JOUA 5 0 unie Fi. ent une course de. bicy- 
Trois ,, +... \Complicité d’escroquerie au de RC AT AR NV Faenoe cletes de 100 kilomètres sur route. Le. 
UÜnichinois 2e Vol d une pièce de bois. LE SR TO RSS ASE A A TE de prison tri É e 
SON RON des Complice du : précédent PERDU ISSN CS MARS à A course aurait lieu sur ‘le même parcours 
Une femme A défaut de son mari pour détournement de Li Ca que la course de Marathon et.compren- 
st $ 3 9902 shREpatol de ne po à nas drait trois fois ce parcours. Les bicyclis- 
Un chinois... Vol de différents objets | à e carsne et 3 m. de tes ne sont pas rarés à. Changhaï et es 
35 DU pp SU asecsrsenpe Complice du précédent Et D OPEN U do ess [cette idée est appelée à avoir sa succès. 
MIE NC asyeresers Vol'avéc'effraëtion Mt nt eau Attendre ue Le Et ENS 
35 pe eos Recel de 11 fiels d'ours... Haas [Attendre pour ee ARRIVER Ù ts CA 
’ pp vensrenes Attaqueeb vol à main armée idees 1) do. à ECtÈur l’ i Ac 
Fe MA AE A EE Vol de bambous à une palissade.,…..................]3 jours de prison expulsé. a. Dr ML dir Lies de ri de 
p 0 ere Vol d'un ballot dé’ chañyre nn... -[T jours de prison | olon, est arzvé hier par Île tppon 
Ag ET Mirtseatsse Porteur de viande de cos non éstampilée : …..[Relaché, et viande confis- Havu, ‘en congé de convalescence. D 
de te ne Hé ee Nous CroyOns savoir que le sympathi- Al 
Une femme Vol: d enfants nnéteeneeepereerseeeennes ave. | ROlACRE SOUS. caution et 7 jours qué docteu: dont le santé a été ébranlée RÉ 
ie pour fine venir les coupables : : de ARE A 
RER E Complice de la pr écédente . LEE à do , | Par. e CLiMma pernicieux (EE aigon res- he oo 
Quatre chinois Patrons de fumerie d’ opiurn, ‘Contravention : au a 8 10 à amende chacun < tera, , parmi n nous : de deux à | trois mois. RE RULEN à 
glement sur les fumeries d’opium ….,...... À environ. | Data 
à DE losrspesses Patron d’une petite fumerie, Contravention à au a rôgle- 1 d'amende ce Ru + 
ment sur les fumeries d'opium diese PE ACr Re de Fe : ARR À 
Une femme ..…....... Tenue de jeu prohibé.…. ……. A re RS tr IRD, rate | DE à RETOUR. Re 
Un'-chinois 4.2: ceuse d'avoir fait disparaitre un tre de terrain. Attendre, doit rembourser M. et Mme Brasier de Thuy Dit Nr 
30 auplaignant | retour de leur voyage au JSRSE PRES 
ga pp ve ee Coiplice duprécédent. rss. FRENSEUEEU EE Relaché sous caution, doit ee 
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rembourser $ 21 


LS re DEF. S. A, Bones juge pi. de. la. 
Cour Suprêine Anglaise, est retourné Ne 

avant-hier par Empress of Ciao ELEC 
était accompagné de M. W. K. AFS AVE 
land, non us # 


PROCHAINE ARRIVEE  DEPLACEMENT 


On annnonce l’arrivée prochaine à| M: Arias, consul d’Espagne, qui, 
Changhaï de M. Le Grain, fils duljétait souffrant dépuis son retour de| 
directeur, général, de la Compagnie Pékin, est parti par Æobe Maru 
Française de Tramways et d’ Eclairagelpour un court voyagé en Espagne via | 
électriques de Changhai: Sibérie, En son absence l'intérim sera 
fait par M. de los Rios, vice-co sul. 

HT or Jon ét que son commandement sera con- 


CORPS D’ OCCUPATION DE. 2 à 

_ TIENTSIN à AAA Me, 

Ne apprenons que le corps done 
tion de Tientsin sera réduit d'un batail- 


DE PASSAGE ANNIVERSAIRE fié au général de Pélacot dssetén à. Fos 1 

en. avril rochain au général ncilon M EEE 

Aujourd'hui est attendu, M. Houan, Hier soir, à l'occasion du centième Q P 8 FAP URSS 
sxminiétte de Chine à, Roléj' quit vicat anniversaire de la naissance de Lincoln, : ments Fur 5 
de Cantos ; l'American University Club a donné au Fe MARINE PR à 


Palace Hotel un grand banquet qui 
avait réuni bon nombre d'admirateurs | Notre croiseur l'Alger, commandant | 
du grand citoyen américain. Delzons, partira jeudi, 18 courant, pour | 


On sait que ce dirlomate fut rappelé de 
son poste.vers mai :908. 
Son fils est également de Passage ici, 


ve une croisière d’une quingaine, dans le | EL 
en route pour Pekin. AFFAIRE MACABRE . | Yangtse. ns 
noie Un eriquête est actuellement ouverte Ensuite il retournera à. Changhaï et, 


3 2 ar la police internationale au sujet! Près, Un court séjour, il ira faire ses. 

RCE à COULE Ps HÉn bilre IL 2. exercices de tir du côté des Chusan. 
Depuis deux jours, le pont  deld'üne violation. de : sépulture dont à PORTE 

Szechuen road est garni de  cur-lse’ seraient rendus coupables certains | NAISSANCE 

ieux s'intéressant au repêchage dulindiens sur un de leurs compatriotes qui. Noùs avonsle plair d'apprendre: que: 

chargement d'un bateau chargé de char-lavait .té inhumé avec des. bijoux et cb- Mme. Thesmar, femme du contrôleur de: 

bon qui coula à cet endroit, avant-hier,|jets de valeur. Au moment du décès, dela. banque de  l'Indo-Chine, a . mis: 


après avoir êté heurter le pont de Cha-lplus, les c'efs du défunt auraient été heureusement au monde un garcons, 
poo road. Des jonques sont ancrées à|volées et on se serait’ émparé de tout ce 


hier matin. 
l'endroit du naufrage relevant lé char |qu’il possédait. Aucune arrestation n'a! Nos félicitations aux heureux parents. 
bon et aujourd’ hui tout sera enlevé. A a encore 'êté Fate M NE OI 6t 208 meilleurs vœux. pour Je héhé NT IE 
we Det We) . De =? Ln 
BA ee 471 M L À LE ÿ 


soir, base: encore découvert. Une récompense 
de $ 500 est Po FU son arrestation. ” 


L'é tit du Den de É Pure qui 
hier, l’objet d’une tentative de 
eurtre, s'est. sensiblement am lioré. 
assassin n'a pas été arrêté, mais on 
a trouvé près de Pootung le cadavre 
un chinois fie Eat croit être celui. 
4 HAS 


coupaDl 
us demande que ce suje | 
à la. prochaine réunio 


1 pee ns de résol 


. ACCIDENT DE FOOT-BA LL qe 
Un sérieux accident est venu hier 
attrister le match , de ‘foot-ball 


é ‘ qui se jouait JuRace Course ent:e jee 
à vogue = s dégdénaut à l'élsblssotnent a Recreation AOb er Je Cus- 


orth Szechuen road, où les attractions toms ”’: Un joueur, M. Waite. Monte el 
sont toujours de premier, ordre. Le icinérl tit le’ ue match, est venu vio- 
3, VERS matographe ydéroule ses films les. plus S Jemment en collision avec M. J. Si: 
notable de| attrayants et les plus d'actualité. Aprés ph dev et eut une jambé cassée net. 
les expériences de Wright, voici celles Transporté au “Golf Club” il v. 

e | de Farman avec ses biplane et triplane du reçut les premiers soins A Dr Méleod 


P ee send nas Pet en Ab qui constata la fracture des deux os de: 
55 Le Hi FE Cabane en FAP PO Ja jambe. Un pansement provisoire fut 


è a ê 
au Sud de Chang-+ |Cinématographes Eclipse ; sans oublier ef sr blessé te EE 5 Fer ARE è 
0 rd’hui ; : plu les films, toujours Si - attachants de la, d t l bts 
Arins assisteront | maison Pathé frères, tout concourt. due C'est la rançon Re rapp RS 


à ce sujet que notre compatriote M. 
C à 
ee x {Cinématographe américain. Boissezon fut lui aussi fortemeut touché 
A 2: 


lors d’un match de foot-ball, il y a quel- 

ques. semaines. Fort heureusement, il à 

n'y eut pas de suites graves et notre 
équipe rever:a bientôt un de ses meil-- 
leurs ous > ot en 7 


CRE 
4 


, à ie 


"1 TENTATIVE DE SUICIDE 

mer À Hier. vers 1: h. 50 du matin, un russe 
110 ièrement que | nommé Kwethko a tenté de se suicider | 

de la couverture du. Yang Idans les bureaux du Chinese Eastern 

- | Railway Cy, 10 the Bund, en se tirant un| 

# de la coup de revolver dans la tête. Rapidement 

D'autre prévenue par téléphone l'établissement 


que le | fa police arriva bientôt et le blessé mis POUTONG : ; 
sa séan- | Sur un brancard fut transporté a hôpital |. Sur ordre du taetai de Changhai, tous: 


Mientrer en inalen point. | les sous-préfets viennent de lancer des. 
icipal inter- Il y a quelques jours Rwethks ätait proclamations très sévères sur interdics l 
d'offrir de contri- | venu dans les bureaux de sa même com- tion absolue de l'opium. 

moitié des | lpagnie demander un billet de passage|. M. Theng Pa-ngan, préfet- aljoint de 
pour l'Australie, mais les lois australien-| | Tehai cha (Poutoug) fils ainé de Tcheng- 

[nes n’acceptant d’immigrants que s'ils’ lpie, a récemment nommé M. P'ei Che- 
ont une certaine somme d'argent et Pro de P as a inspec- 
arlant l'anglais, on n'avait pu- lui, teur de l'interdiction absolue de opium. 

AE hdd 4 ‘1 : Conseil a de Piles et, hier, il : ÉrRlE Tous les notables de Poutong et de 

Municipal, -est ir en France AA ete livrait à à son acte Changhai, ayant appris cette nomination 

Sibérie, po ir Qu FiUPIQuEs de désespoir. On ne lui connaît aucune ‘officielle, se moquent très vivement de ce 

mois. . relation à Changhaï. ie . préfet ; car ce notable M. P ei Chi-king, 

qui est untrès riche propriétaire du pays 


L'INTERD:CTION DE L'OPIUM A ae 


CHAN sur ce sujet e 
_ buer dans le travail 


._—M. Ferrand, agent général pour la NS 
Chine et le Japon, de la Cie d'assurances TENTATIVE DE MEURTRE | fume tous les jours une grande quantité 
l'Union, est également rentréen France te" d’o RS dvait Ph} £ 
| Il sera ‘absent “ER ete Hier, 16 courant, entre onze heures du, d'opium, comme é _plusieurs 
par le Polynésien. Mate At-unatiaure de l'après-midi, le boutiques de vente d’opium à sa dis- 


a 


. six mois. e L directeur de la Cotton Mill, dans Yang- position. De source chinoise. 
M. M. Valentin, agent de 4 re tzepoo, M. Sung Tching En, a été frappé| 
. Cusenier, est parti pour AVOstTOCE | gun coup de couteau par un ses coulis. IMPRIMES PAR TRANS$SIBERIEN 
où 1] restera AR : de La cause de cet attentat serait une! Un correspondant du /apan Chronicle, 
À tous nos meilleurs souhaits de! de de paièment d’une’ somme de |rémerciant les autorités japonaises pour 


Nhon DONS (RE ARS MES * lhuit dollars due au couli et qu'on refusait | leur décision que tous imprimés à destina 
; de lui payer. . tion d'Europe peuvent être expédiés par 

® NO FRE RE ATTACHE AI ITAIRE A À Hier, le couli, se postant auprès de la voie sibérienne demande au supérinten- 
HAÈE | porte attendit son patron et, au moment dant dés courriers étrangers si, dans 


Nous avons le plaisir d'apprendre que | où il sortait de l'usine, il Jui plongea | l'avenir, tous imprimés ou papiers com- 
le commandant Brissaud-Desmaillet, at-| dans le corps un long couteau, M. Sung | merciaux prendront cette route. 
taché militaire à la Légation de France | grièvement blessé tomba par terre, bai-| En réponse, M. Rusaka, demande au 
à Pékin, actuellement en congé à Paris, gnant dans son sang. Son mafou qui| Chronicle de dire qu'une décision sur 
sera de retour à Pékin vers le 11 Mars l’attendait, voulut lui porter secours |cette question est à la disposition des 
prochain. | 49 mais l'assassin fut s'échapper. Le blessé | différents offices postaux sur lesquels les 

Ajoutons que Mme Brissaud a mis | fut transporté dans la maison ét un autorités japonaises n'ont aucun con- 
. heureusement au monde, le 14 janvier coup de téléphone fut donné au Dr. Pau- | trôle. Des négociations vont être erga- 
MEN NTdérnier, un san, qe porte le prénom lun, qui arriva FABIdenens et constata.| gées à ce sujet, mais elles seront de 
PS de René: %, une blessure de 5% pouces de profon- longue durée, vu les nombreux intérêts. 
0 Nous adressous n0S sincères Épél icita- | deur sur 1% de largeur. en jeu. Quelques pays y sont plus inté- 
tions au parents et faisous nos meilleurs| La police prévenue se mit. aussitôt en ressés que d’autres. La France, l'Alle- 
ÉRRTT 4 vœux pour. le LPRDE me” campagne, mais le coupable n’était, ver magne et l'Angleterre par exemple sont 


4 


D 


+ 


plus intéressées que l'Italie, la* Suède et| M, W. JT. Gresson a été élu président 


-Je Danemark et un accdrd commun serait 
très difficultueux: La question n'est 
cependant pas insolàble.  L'Angleterre, 
‘la France et l'Allemagne pourraient 
prendre des arrangements comme le 
Japon et envoyer leurs imprimés par 
cette route. En ce qui concerne la 
France et l'Angleterre cependant, il y a 


__ lieu de croire que la solution n’inter- 


Dar 


1 
\ 


< 


N 


Es 


_ Kiang. 


viendra pas de sitôt, ces nations subven- 
tionnant des compagnies de navigation 
pour des services postaux et qui, si la 
solution ‘était adoptée, se trouveraient 


_ “avoir des frais de deux cotés. 


DOUANES IMPERIALES : 
CHINOISES 


Nous’avons recu du département statis- 
tique des douanes impériales chinoises le 
fascicule No 6 de la 3ème série, qui 
comprend la liste révisée des phares, 
fanaux et bouées des côtes et fleuves de 

- Chine, avec de belles cartes explicatives, 
en, couleurs. - LE RU 
SEE ie Fe 
M. Jocke, des Douanes chinoises, à 
Péking, vient d'être tranefér: à Kiu 


M. le baron von Sekendor‘, de Tientsin, 
est transf ré à Harbin où il se rendra à la 
fin du mois courant avec sa famiile. 


L’extraction totale des trois Mines de 
The Chinese Engineering and Minning 
Company, Limited, pour la semaine: 
finissant le 30 janvier s'élève à 3.706,00 
tonnes et les ventes pendant la même 
période se montent à 7.889,85 tonnes. 

% % | 

Les nouveaux immeubles de cette banque 
sitüés à l'angle de Kiangse et Pékin roads 
ont été inaugurés avant-hier, 15 courant, 
/ Aménagée de façon toute moderne, cette 
banque est en passe de devenir une des 
plus importantes de la place. Ses affaires 
depuis sa fondation toute récente ont pris 
rapidement une grande extensions, due à 
la direction intelligente qui préside à ses 
des destinées. L’immeuble qui fait hon- 
neur à ses architectes MM. Atkinson et 
Dallas a coûté $ 80.000. 


NOTES FINANCIERES. 


A la 87 ème réunion des actionnaires 
de la ‘ Hongkong and Shanghaï Banking 
Corporation” qui se tiendra le 20 février à 
midi les comptes pour le‘semestre finissant 
le 31 Décembre 1908 seront présentés. 

Les bénéfices pour cette période y 
compris le report du dernier semestre de 
# 2 005,774.81 se balancent par $ 5,644, 
125.65 Les directeurs recommandent le 
transfert de #500,000. au fonds de réserve 
le portant à #14,500,200. Ce transfert fait 
et après déduction de la rémunération 
aux directeurs 1l reste $ 5,129,125.65 sur 
lesquels les directeurs proposent le 
paiement d’un dividende de deux: livres 
sterling par action soit { 140,000et une 
primé de cinq shillings sterling par 
action soit £ 30,000 qui à 1/8% cours 
du jour, absorberont $ 3,122,891:57 La 
balance, $ 2,006,23408 sera reportée au 
nouveau compte de profits et pertes. 
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Î RES MES: ve i A à 
_ -'ÉCHO DE CHINE 
RON QI ROME ana 


pour 1909 et TomKins député-président. 


M.R. Shewan et. E. Shellin; arrivés au 


réélection. 


terme de leur mand at,. s'offrent pour la 


L'extraction totale des trois mines de Ë 
The Chinese Engineering And Mining 


Comfany, Limited pour Ja semaine 
finissant le 6 février s'élève à 14 619,67 
tonnes et les ventes pcndant la même 
période se montent à 15 221,35 tonnes. 


)UVELLE MATIQUES ET lautres, rement qui se fai 
NOR DIPLOMATIQUES LE vant le centre du batiment, lorsque. 


CONSULAIRES 


|: Des nouvelles reçues de Copen- 


penhagüe annoncent que le consulat du 
Danemark à Changhaï va étre élevé au 
rang de Consulat général. Quoique M. 
Raaschou, le consul du Danemark, n'ait 
pas encore reçu avis officiel, de cette 
élévation, la nouvelle est considérée 
comme sérieuse. On annonce aussi que 
M. Raaschou a été décoré de l’ordre du 
Dannebrog, en reconnaissance de ses 
excellents. services vis à vis de ses na- 
tionaux. YA TS GE APR ARE Are À 

Nous apprenons de source autorisée 
que M. Berthelot, fils du savant, ancien 
ministre des Affaires étrangères, sera 
nommé minstre de France à Pékin. 

: M. Boissonnas qni remplit actuellement 
les fonctions de chargé d'affaires sera 
nommé sous-directeur d'Asie au qua- 
d'Orsay. : SR en 

M. Claudel, devant rentrer en congé 
sous peu, il est probable que M. Kahn le 
remplacera à Tientsin. R 

Nous croyons savoir également que M. 
Pila, consul de France à Foutchéou actu- 
ellement en congé en France, a été nom: 
mé attaché commercial pour la Chine. 

La campagne de l’Æcho de Chine en 
faveur de la création d’un poste d'attaché 
commercial a donc porté ses fruits, 

Espèrons Que celle en faveur d'un tri- 
bunal régulièrement constitué, en dehors 


de la justice consulaire, portera égale-| 


ment les siens. 
Jamais nous n'avons tant ressenti le 


besoin d’une telle réforme. 


% 
* *% 


M. C. Pindor, des Douanes impériales 
chinoises, de retour de congé, quitte 
les. Douanes pour entrer à la Lé 
gation autrichienne à Pékin, comme 
élève interprête. 


EVASION 


—Dans la nuit du 11 äu 12 courant, 
unommé Reuben Robinson, alais Jackson- 
condamné récemment à deux mois de pri- 
son pour vol, s’est évadé de la prison ant 
glaise où il subissait sa peine. Profitan, 
d’un moment d’inattention, il escalade. la 
fenêtre et fut bientôt dans la rue, cù ül 
disparut du côté de Sinza road. Aussitôt 
son absence constarée, tous les postes de 
police furent prévenus et les recherches 
commencèrent. Au maitin la police était 
avertie que Jackson avait été vu dans 
Hongkew entrant au “Hanbury Coffee 
House”. Ilp fut découvert caché sous 
un lit et emmené au poste de police. 


{permit à l'autre de sauter le mur. Ce + 


il n'est pas garni de pointes en haut, son 


|juché sur tapi contre | 
lui et qu'enfin celui-ci en avisa d ailleurs tu 


| a été remis aux mains des 

ER 
Nous avons parlé 
1/15 février de TFévasior 
) Ruben Rubinson, ‘alia 
1, sujet anglais, qui s’échappa 


‘anglaise à 2 “hres 20 ‘de d'apr 


ÊB=" 


A TæURre 


sujet, connus par suite de la com- 
n de l'évadé devant la Cour an- 


ASS { CPE EN 


de 
sous 


po 


#4 


eu des soupçons sur son évasion dès q1l 
le second gardien de garde à la porte lu 
avait demandé s'il avait vu le prisonmer.. 

Comme il ne l'avait pas vu, il lui de- | 
manda si le prisonnier n'était pas retourné - # 
à son travail. Le second gardien avoua 
alors que, pensant le prisonnier revenu, . 
auprès de ses compagnons au travail, il. 
avait tourné le dos, mais qu'à un moment 


donné s'étant retourné, il aperçut le pri 


sonnier tapi contre le mur d'enceinte. 


Questionné sur la raison pour laquelle OURS 
jlne donna pas l'alarme, le gardien ré-, 
pondit qu'il “ avait trop peur d’un étran- me LR 


, 


ger.” La perte de temps qui s’ensuivit 


mur n'a d’ailleurs que neuf pieds de haut; 


5 


fa is * Mr 


escalade est des plus faciles. 


Le gardien chef téléphona iate- 
ment au poste de police de Louza et avisa 
M. Wilkinson, directeur de la Prison an-, 
glaise, rappelant que le mur n'avait que 
neuf pieds de haut en comptañt les. 
fondations et six à partir de la terre, 
qu'il n'y avait pas d'échelle à proximité, 
que le gardien ne vit pas le prisonnier 
le mur, mais tapi contre | 


rs 


immédiatement son chef. = 
Le prisonnier déclare que ‘sil Jui 
avait été donné davantage à manger, il 


6 : Ê 
n'aurait pas, lui pas plus que d'autres, 
|songé à s'échapper,se trouvant alors en 


état de faire son travail; il n'est pas 
possible de travailler le ventre vide parle 
froid actuel. Il ajoute que les premiers 
neufs jours, il fut tenu enfermé au pain : 
et à l'eau. ARR CR 

Le gardien-chef répond que les régle- 
ments de la prison sont ainsi faits. 

Le prisonnier avait été mis à la diète 
pour deux jours parce qu'il avait enfreimt 
Ces règlements et devait étre puni. IL" 
avait d'ailleurs été prévenu qu'il en serait 
ainsi s'il était surpris essayant de com-, 
muniquer avec les autres prisonniers. … 

Le prisonnier dit qu'il,n'a pu se plains, 
dre au comité de la prison puisquil 
n'est pas venu à la prison. Fu 

Le .gardien-chef déclare que lepri- 
sonnier était sous le coup d'une ppnition 
à ce-moment-là. 

Le gardien chinois No 2 dit qu'il vit le 
Je prisonnier rentrer dans la geôle pour. 
boire de l'eau vers 2 heures; puis se 
baisser pour nouer son lacet de soulier, 
ilalla vers lui, mais celui-ci courut se 


>. 


F2 


£ 
da 
Lee. | 


immédiate. 


12 février. Voici quelques détails 


À: 


qu Le 
Ÿ 


NE NS 


EC 
Æ 


ñe E * moins d'une 
ai maîtrisé, pere son | 
ane | 


#° 


ne les Nos 72 a 73. À 
nn, les Nos 74 et 759 


“ HOT est 
étér moins 


CR TS 


Le a bon. net au quai de 
France. Le feu prit au No 46, & au milieu 


_entassés à LPAÈrE des Ë l'OTAN de 


X 


4 suite les secours, mais les matières en 
feu sont tellement inflammables que 
d'incendie gagne rapidement les Nos 44 
et 48, menaçant encore les immeubles 
voisins. La pompe automobile, mise en 
batterie sur une bouche de cent mm, 
ne tarde pas à fournir assez. d'eau HQUE 
arrêter les flammes. 

Huit lances en tout sont en jeu, dont 
une a été, dès le commencement, mise 
en batterie. par - un Européen de la 
China W'erchant and Con” 7 

Nos pompiers ont fort à faire: la situa- 
tion est particulièrement pénible à à cause 


se dégage du foyer de l' incendie et qui 
les gêne SN dans La 
travail. : 
Vers 1 heure du matin on était mat. 
tre du feu, mais deux lances furent 
‘laissées en jeu pour noyer au No 46 les 
Acamace, d'où S'échappaient par. mo- 


lèvent. val 


[la Salle des Fêtes. 


‘de magasins chinois de gros, où sont 


de l’intense et malodorante fumée qui 


qu'il. on ’escomptaient | pas. 


|'aidé “an ef, du perso. auel dés Douanes 


= direction de M. Marti, ils 


out. participé à l extinction d'un énorme | 


incendie qui n’a pas. détruit. moins de 


trois cents maisons. Le feu fit. rage ‘une 
partie de la nuit et n2 fat. éteint qu'à 
| grand peine. Beaucoup de gens sont sans 
[domicile et quoiqu'il. soit actuellement | 
4 impossible d’ estimer les dégâts, 
one certainement considérables. 


#2 2ù 
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| CONCERT DK. MELLE OLGA : 
*: DUBQIN :: : 


ie he d'adieu de Melle Dies 


bois aura lieu, comme nous l'avons 
|annoncé le mardi 23 février 1909, dans 
de la Municipale 
française avec le concours des amateurs. 


connus Mme Watteeuw et MM. Ellinger | 


et Young. 
le PARTIE 
1. Deuxième Scherzo.....Chopin 
Melle Duboin | 
2. Chart. a) Rêéverie. LisSainte Saëns 
b) Si mes vers avaient. 
des ailes. 
M FLO 
à a) None. APTE PAU MONET ER 
b) Valse As Te Chopin 
c) Polonaise Sion batel ii 
Melle Duboin à 
4. Chant. La Chanson du , 
réveil ART ARE Mie Delmet 
a Mme Watteeuw : 
5. a) din PÉRIEC Schumann 
b) Aubade 
La je) ET O Mendelssohn 
(sur demande) 
IT PARTIE 
6. Deux des plus. célèbres 
Marches funèbres : 
a) Marche funèbre sur 
la mort d’un grand Beethoven 
‘homme 


Hahn 


ses .es 


t 


. b)'Marche funèbre Chopin 
Melle Duboin 
7. Chant. à) Dreaming and Pons: 
waking SEE RU ; 
Kowsky 


b) À Summer love: tale. 
M. Ellinger 
8. Echos de Russie... .....O. Duboin 
Melle Duboin 


; | dises. | 


Lie 


, jeudi de ont eu. une. 


ceux-ci 


“hant. Les Lee Rene $ 
si Mme Watteeuw 5 4À ae 
à) La jte Aragonesa 1 Gottse AL LA 


roilà certes un SERA dv ee | 
qu ne PRE pas d attirer an SOTRE 


sa HR dRina: FE ‘1 Nebirons. *E aus 


land. Export ont été visités par des vo- 
4 Heurs qui ont enlevé nombre de marchan- . 
Len malfaiteurs ont brisé. ane Ne 


racturé une porte Magasins. 
enquête. S 
$ 4 pi 2 “ 
Une maison. et 18. Range 
‘été dévalisée dans la auit du 10 
TI courant. 
ET une maison voisine inoccupée. 700 
e | Éôilars d' argent, bijoux et vêtements ont 
été enlevés. vEa police a ouvert une en- 
quête. FN r ie ET PE M A0 ELEC 


+ * 

‘Par ordre de la Cour Mixte uue mai- 
son de Canton road avait été termée der- 
nièrement et les scellés y apposés. 
Avant-hier [a police a découvert que les 
scellés avaient été brisés et que la ma- 
jeure partie des marchandises ‘avait été 
enlevée. OPEN PE Se 


LUE n'a aucun indice. 

. pubs les premières heures de la 
matinée du 16 courant, les magasins de 
MM. Arnhold, Karberg ont été visités 
par des en malfaiteurs qui se sont emparé 
de montres, vendules etc. pour une valeur 
| de plusieurs centaines de dollars, Aucune 
‘arrestation n'a été faite, 


POSE DE LA PREMIERE PIERRE 
DU SHANGHAI CLUB 


La cérémonie d'hier, 16 février 1909, 
avait donné lieu à une jolie cérémonie, 


{Dans un angle de l'emplacement du 


futur Club, une sorte de pavillon fait de 
drapeaux et de mâts avait été érigé où 
se trouvait la pierre symbolique. 

M. W. À. C. Plat, président ‘du Club 
fit un discours relatant les diverses 
phases de l'existence dn Clubet en 
faisant ressortir la prospérité. Puis 
Sir Pelham Warren, consul-généra! 
d'Angleterre entouré de tous les mem- 
bres du comité du cercle et de la 
majeure partie du corps consulaire, 
procéda à la cérémonie: Dans une 
cavité de la pierre, il déposa un 
étui renfermant les documents: aus- 
sitôt la musique municipale qui 
prêtait Son concours à la céré- 
monie joua l'hymne national an- 
glais, écouté tête nue par tous les assis- 
tans. Puis.en quelques mots émus, Sir 
Pelham Warren, remercia de l'honneur 
quiilui était fait de présider à cette fête. 
M. Platt fit l'éloge du consul général 
d'Angleterre, puis levant son chapeau, il 


invita l'assistance à pousser trois 
houyras qui furent lancés vigoureuse- 
ment. 


La cérémonie était finie et chacun se 


dirigea du côté du buffet improvisé ou 


L 


Les voleurs ont pénétré Qui 


a : 1 A ï Je 7 & te Æ #, 
maintes coupes de Champagne fu 
_ vidées à la prospérité du cercle. : 


rent 


des 


M. Gerdessus a pris 


Ajoutons que 


+ _» 


vues cinématographiques de la cérémo- 


nie que nous verrons sous peu au Ciné- 


__ matographe américain. 
- posé comme suit :— 


| Platt, président, 


Re 
ae 


Le comité actuel du cercle 


Comité Général: — MM. W. A. i 04 
A. M. Marshall, Vice. 
président.—MM. Robert Carr, A.H. Col- 


_ linson, W. D. Graham, G. Henriot, C. 
_ ©. Liddell, Jas. McKie, G. Miller, C. 
: Selby Moore, J.R. Patterson, F, Rayden. 


Comité de ballotage : —MM. C.M. Bain, 


: W. H. Barham, W. H. Beatty, H. Bro- 
LE wett, R. Carr, À. G: H. Carruthers, T. 
A. Clark, À. H. Collinson, E. O. Cum- 

_ming, 


R. L Fearon, H. Figge, W. D. 
Graham, G. Henriot, R. S. Ivy, W. S. 
Jackson, J. N. Jameson, C. O. Liddell, 
H. A. J. Macray, À. M. Marshall, Jas. 


À ‘Mékie, G.Miller, C. Selby Moore, O. 


Mordhorst, J. R. Patterson W. A. C. 


 Platt, F. Rayden, F. A. Robinson, L. 
Walker, À. P. Wood et C. W. Wright- 


son. 
Comité des finances :—MM. AN: AASEC, 
Platt, A. M. Marshall, A. H. Collinson, 
W. D. Graham, C.Selby Mooré, G. Mil- 
ler et J.R. Patterson. Ka $ 
:—MM. VW. 


Comité de la bibliothèque 
O. Liddell, 


A. C. Platt, G. Henriot, C. 
et G. Miller. à 

Comité du billard :—MM. R. Carr, G. 
Henriot, C. Selby Moore, et F. Rayder. 
Ajoutons que le Shanghai-Club qu'on 
est en train de reconstruire a déjà tout 
un passé. à 

Le premier bâtiment qu’on a dû dé- 
molir datait de 1864. En 1878, la biblio- 
hèque comptait 2.762 volumes. Aujour: 
d’huielle en compte plus de 20.000, avec 
1.320 membres. ST 

C’est en 1902 qu'il fut sérieusement 
question d’un nouveau Club, l'ancien ne 
répondant plus aux besoins actuels. Mais 
ce n’est qu'en 1906 qu'il fut décidé d'a- 
cheter l'emplacement nécessaire pour 
f 26.000. En février 1908, les travaux de 
démolition commençaient et le Club 
était temporairement transféré Jinkee 
road, en des locaux loués parle (Club 
Concordia. 

C'est d’après le plan de M. Tarrant 
que le nouveau Club doit être bâti. Il 
sera du style renaissance anglaise et, 
d'après la maquette que nous en avons 
vu, il aura fort grand air. 


— 


DISTINC!IONS HONORIFIQUES 

Nous apprenons avec plaisir la 
nomination au grade de Commandeur 
de la Légion d'honneur, du général 
Aoki, attaché militaire à la Légation du 
Japon en Chine, et celle du Colonel 
Korniloff, agent militaire de la Russie 
en Chine au grade d’offcier. 

Ces promotions seront des plus favo- 
rablement accueillies, car elles sont des 
mieux méritées. 

Le général Aoki est bien connu pour 
ses sympathies françaises. Il parle à 
merveille notre langue et est heureux de 
larparler. Au cours dès grandes manœu: 
ves 
nées, il a tenu à traduire en français les 


chinoises des quatre dernières an-| 


ordres et communications adressés aux 
invités 
noires. ; 22" "90 SACTR EAST AUN EN Ste 

Officier dela Légion d'honneur dt 
puis les événements de 1900, en raison 
des excellentes relations qu'il a entre- 
tenues avec nos officiers au gouverne- 


ment provisoire de Tientsin, le général 


Aoki s’est encore distingué tout parti- 


culièrement en dirigeant le service des 


renseignements extérieurs des armées ja- 
ponaises pendant la guerre de Mand 
chourie, et a reçu du Mikado, en récom- 
pense, l'Ordre du Chrysanthème réservé 
aux généraux de division. 1e 

Cet officier du plus grand avenir est 
devenu par son extrême courtoisie, son 
tact et sa correction, une des figures les 
plus sympathiques du Nord de la Chine. 

L ‘ * ve 
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Quant au colonel Korniloff, c'est un 
héros de Moukden où il commandait Îla 
brigade de chasseurs formant l’arrière- 
garde de l'aile droite russe en retraite. Il 
s'y conduisit si valeureusement que le 
tzar lui conféra la croix de St Georges. 
N° 1 de l'Académie d'Etat, cet off 
cier, qui n'est âgé que de 38 ans, a 
fourni une carrière des plus brillan- 
tes au Turkestan et dans l’Asie cen- 
trale. Il parle également le français avec 
une rare perfection et fait preuve de 
sentiments profondément francophiles. 
A ces deux excellents officiers nous 
adressons nos plus vives f.licitations. 


COMYISSION INTERNATIONALE 
DE L'OPIUM 


La sixième réunion a été tenue hier, 
12 février à 10 h. 30 matin. 

Des rapports sur la question de 
l’opium en Autriche Hongrie et en Perse 
ont été présentés .par les délégués de 
ces pays. “ 

Sir Alexander Hosie, au nom de la 
délégation anglaise, a critiqué certains 
sujets contenus dans le rapport précé- 
demment remis par les délégués chinois, 
et a demandé d’autres informations sur 
les points douteux, comme la surface du 
terrain actuellement cultivé en pavot 
et le nombre de fumeurs des différentes 
provinces. Les réponses à ces questions 
seront données plus tard. 

Le président annonce avec regret 
l'absence par suite d'indisposition de M. 
Tang Kuo-an, un des délégués chinois. 

Il a été décidé de nommer un comité 
séparé pour traiter les parties spécifiques 
des rapports présentés à la commission 
dans le but de préparer des sommaires 
intenationaux de chaque sujet, comme 
statistiques commerciales, culture du 
pavot et production de l’opium, mon- 
tant du revenu etc. 

Sur motion du chef de la délégation 
française, M. Ratard, il a été résolu que 
le Président serait prié de communiquer 
au nom de la commission avec le consul 
doyen à Changhaïet de lui demander 
d'obtenir des informations sur les 
mesures prises au sujet de l’opium 
dans les limites de la concession in- 
ternationale. 

La séance est levée à 12 h.. 30 Pro- 
chaine séance lundi 15 courant. 


Pr " ‘ ". le QU AAA Te FE Late nt 
étrangers par les autorités chi-| 


pâte et la consommation d’opium, ainsi. 


a consommation de l’opium dans les 


d'un Comité dont le but serait d'exami- £ 


enquête générale. : | 


Séances du 


+ 


réponse aux questions posées par M 
Laidlaw, M. P, donne une série de 
statistiques, relatives à la vente de la 


- 


que les revenus qui en sont tirés à . 
Formose. M 

M. T'ang Kuo-an répondant 
questions posées à la Délégation € 
noise à la dernière séance par Sir 
Alexandre Hosie, prend les chiffres du 
ranport japonais sur Formose comme 
bases des estimations chinoises | pour : 
établir le pourcentage des fumeurs 
parmi la population chinoise et déclare 
que d'ultérieures informations seront 
données aussitôt. que possible ‘quand 
elles lui seront parvenues. 


FLue NN 


Le chef des délégués hollandais, M. de 
Jengh, lit alors la déclaration officielle 
de son Gouvernement : les Pays Bas 
ont l'intention de réduire graduellement 


Indes-néerlandaises. SES MES SEA) En 
. La Commission s’ajourne alors à 
midi 15. un À ee 
SEANCE DU sOIR.—À la reprise de midi ? … 
et demie, il y eut une brève discussion 
sur le rapport de l’Autriche-Hongrie et 
M. le Dr. Rôssler demanda au délégué FRS 
de cette Puissance d'obtenir des détails 
sur l'usage de l’opium dans la conces- 
sion autrichienne de Tientsin. . Fan 


% 
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La discussion sur le rapport de Là 

Perse fut laissé de côté jusqu’à ce quela à 

question de la production générale de 

l’opium vienne à l’ordre du jour, ANNE 
Une proposition de M. le Dr. Rôssler 

est acceptée: elle porte sur la nomination 


ner les arrangements internationaux,ac- . 
tuellement existants, sur les commerce 
de lopium. Une discussion s'engage. 
alors sur les bornes dans lesquelles la 
Commission devra se confiner pour cette … 


La séance est levée à 3 hre$. 45; la  : 
prochaine réunion est 


fixée à jeudi pro- 
chain 18 février. / 


*# 
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L'Indian Daily News déclare “qu’a- 
près tout, on fiaira par savoir ce que la 
Commision Internationale de l'Opium R 
veut mener à bonne fin. Ces affaires in- 
ternationales, continue:t-il, ont généra- 
lement pour résultat le plus clair des. 
flâneries et des agapes au champagne 
y inclus, en ce cas spécial, nous l’espé- 
rons dit-il, une ou deux bouffées sur la 
pipe d'opium ! Et nous nous demandons. 
comment l'oncle Sam a été amené à 
prendre une aussi large part dans cette 
comédie ? 

Est-ce pour que les Chinois s'abstien- 
nent à l'avenir de boycotter les marchan- 
dises américaines ? Ce boycottage est , 


\ 
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pourtant mortet de mort naturelle de. 
puis longtemps. 
= Nous savons que San Francisco eéxhale 


"des vapeurs d’opium et qu’elles y sont 
même très épaisses. 


Mais les Etats Unis 
aiment que San Franciaco reste une ville 


- affreusement lugubre et qu'elle pourvoie 


pleinement aux lectures choquantes de Ia 


+ psse rejournalière. 


En ce qui concerne les différentes sec- 


tions de la Commission leur nomenclature 
semble passablement longue et si celles 


des délégués des Etats-Unis doivent 


© . Discuter sur les moyens de limi- 


ps l'usage de lopium dans les posses- Geni 
a j 
90 Déterminer lés meilleurs mo | Washee Washee— 
* vens de supprimer le trafic de l'opium s'il 


sions de ce pays. 


_ gen fait actuellement parmi les natio- 


naux de ce Gouvernement en Extrême- 


Orient. 


. 3 0/:-—Etre en situation telle,lorsque la 


mussion se réunira à Changhai, que 


nos représehtants puissent être pr ts à 
. coopérer avec les représentants des diffè- 


é rentes puissances participantes et à sug- 
» gérer, de concert avec eux, des messures 
- définitives: ces mesures devont permettre 


à ces Puissances de pouvoir arriver à la 


… ! Srogressive suppression de la culture, du 
un de l’opium et de son ‘usage dans 


 Jeurs possessions orientales; il faudra 


‘aussi qu'elles aident la Chine 


EN 


à 
de son Empire ce terrible vice. 
49 j.—Pouvoir s'informer au sein de la 


commission si la réunion se fait au sujet 


des règlements et des restrictions actuel- 
lement en vigueur dans les propres pays 


des délégués, ainsi que formuler et dis- 
_.cuter des propositions ayant en vue telles 


reglementations qu'il y aura lieu d'ar- 


“  rêter au cours de leurs recherches mutu- 

…. elles, dans le but de déterminer la pro- 
—_ duction le commerce, l usage ou les désa- 
* vyantages de l'opium en Extrême Orient. 


Les délégués ont des instructions qui 


— s'inspirent des mêmes données, mais on 


ait de combien se sont éloignées de cette 
‘base les instructions, données par les 
autres Puissances participantes à leurs 
délégués. Nous eûmes, il y a quelques 
années, sous le patronage de Lord Bras- 


Do ‘sey une Commission Royale de l’'Opium ; 


nous avons à présent une Commissiou 


… internationale : nous u'avons guêre cone 


flance dans les résultats de ses délibéra- 


- tions qui seront peut-ftre aussi inutils- 
. que celles du Comité Brassey”. 


| FONDS DE SECOURS POUR LE: 


SINISTRES D'ITALIE 

Tout de grâce et ‘de fraicheur 
le spectacle donné avant-hier, à 5 h., du 
Lyceum Théatre, au profit des fonds au 
secours pour les sinistrés d Italie par ea 
4 Shanghai Juvenile À. D. C. pi 

Jaloux des lauriers de leurs aînés les 
jeunes artistes ont fait de leur mieux 
pour amuser le public et ils y sont am- 
plement arrivés. Spectacle pour les 
enfants, joué par des enfants, mais au 


‘quel de grandes personnes ont aussi 


ris une large part de plaisir. É 
“ Aladdin in Japan ” se passe d'ana- 
dyse, le titre est à lui tout seul une ex- 


extirper 


» ressembler à celles des autres, elles de-' Aladdin 
 vront traiter des matières suivantes : 


nn 


plication. Disons de suite que les artistes 
ont eu une ample moisson de bravos 
pour leur façon de jouer et ausssi pour 
leur coopération à cette œuvre de cha- 
Tite ele À ; 

MM.Kuhn et Komor avaient prêté les 
costumes. japonais ; le Shanghai Toilet 
club, les perruques; Lucios les monceaux 
de diamants illuminant la cave du tré- 
ser, et tout ceci coopérait à la beauté de 
la mise en scène parfaite. : 

Nous donnons ci-dessous la distribu- 
tion : 


Re Miss Dorothy Therrill 
EL Chang—The 

Magician...Miss Beryl Rasmussen 
an... Master Lewis Kidd 
Princess Sadi..…..:.…. 


Aladdin's Mo- 


HÉM Ncim ne Master [. Rasmussen 
Je à [ Miss Katie 
Cherry Bloom | NU 
: U Tea |! Miss Winne 
oil 1 Girls Kida 
| Miss Alma 
Rosy Pearl Je RAR ant 
Fairy Queen ....Miss Katie Stellingwerff 
Moore 3 { Miss Eileen 
| l:,,' ‘French 
1 | | » May 
Starlight | “+ Hadley 
Attendant } Master Ted- 
SA pDIEe | Fairies | dy Brodie 
à , Master I. 
Sunlight | Zelensky 
Dénoid | | Master Sid- 
J | ney Bowen 
ne à { Miss Disy 
ne | | Brodie 
sn LUcy 
Chrysathe- | ,, Inez 
Red l mum Fairie à Rasmussen 
, Lena. 
“NS AIRE | Widler 
û lie, Freda 
White ) La Barkus 


* 


* * 

Profitant de la délicieuse journée 
de dimanche, de nombreuses personnes 
avaient tenu à aller au Cl4b del Balin, 
où chacun était accueilli avec une 
exquise bonne grâce. Dans les salles du 
premier étage étaient exposés les 500 
lots offerts que les heureux possesseurs 
des billets gagnants emportaient l'air 
heureux, tout à la fois d'avoir été choisis 
par le hasard et aussi de collaborer à 
une bonne œuvre. ee 

Les joueurs de boule s’en donnaient 
à cœur joie, cependant que les musiciens 
sous la direction de M. Pannaria fai- 
saient entendre leurs plus jolis mor- 
ceaux. Et, quand vint le soir, les chan- 
sons italiennes firant apprécier aux visi- 
teurs des voix bien posées et qui font 
honneur à leurs propriétaires. 

. Réception simple, cordiale et qui fut 
apprécié comme ïil convenait par les 
français, très nombreux parmi lesquels 
quelques unes de nos plus charmantes, 
compatriotes. 

+ 

Vendredi prochain, 13 février au 
Lyceum Theatre, représentation au béné- 
fice du fonds de secours pour les sinistrés. 


Miss Cicely Wanstall | 


Nous donnons ci-dessous le programms 
qui ne peut manquer d'attirer un nom- 
breux public. 

IÈRE PARTIE 


1.— a La Traviata-Verdi Musique 

b La Bohême-Puccini : municipale 
2.— Wilbur Wrightet son 

AÉLCODIATIC CALE Cinématograph 
3.—" Tosca”—: Recondite 

ALT HAN TREE 0 Mr.N.Kyriakides 


4 Tours d’acrobatie...Les frères Carpi 
5.—Film Comique Cinematograph 
{Miss Rosa Barnes 
6.—Chanson 4 [The Society Entertai- 
Cner] 
Violon 


7.—S0lo sur 


M. D. Harvey 
8.—Chanson 


M. C. P. Stormes 


ssrtsserstossns 


Durant l’entracte l’orchertre jouera: 
deux morceaux d'opéra. 

{ 2ÈME PARTIE 
Chanson) rue, Miss Beryl Litton 
10: Steve Adson et Thorne..…....…… Jessie 
11.—"Ave Maria” — 

1 COOL re M. N. Kyriakides 


12.— Tours d'acrobatie..Les frères Carpi 


ha Sono es Tr Miss Kitty Delavale 
14.—Selections Instru- 
mentales M. Longhurst 


15.—Film comique ...Cinématographe 
HYMNE NATIONAL ITALIEN 

L’orchestre sera sous la direction de 

M. Buck. Locationler5 chez Montrie 


et Cie. 


* 
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Tis. 
Totaux précédents … 13,827.55 2,973.80 
North China Daily 
News & Herald Ld. 
Frank Smith 


sc... 200000 000. 


IOO 
30 
25 
20 
15 
10 
10 


H. Rodger 
J. D. Strang FU 
$5. Wm. Morrison J. 
Park, J. Hutchison, 
C. Cameron, A.Tay- 
lo NE Taylor: "7. 
Conacher, F. Sands, 
J. Greive, R: Haw- 
son F.:W: Hay, F. 
Young, J. S. Ogil- 
vie, R. McNeillage, 
EH: Ovwler, "LA 
Rowland,J.Donald, 
J. Rennie, C. Todd, 
G. Baker, S. McLel- 
land, John Wilson, 
A McGregor, Prof. 
Dob. Benussi Bossi, 
Yuen Keen, Yhung 
Kee & Co— 
$3. F. W. Alexander, 
Pr Tukomoto: "El 
Schweiger, R. C. 
MT ISOIL al LL 
S2 4 Mooré,: AB: 
Copeland, Dr. Ha- 
byés, © W.,H7"Stan- 
dring, Theodora L. 
Paine US NE: Fle: 
ming, KR. A. Ha- 
Ve lp Per AAA 
#1. W. B. Burke, Mrs. 
PAR De Nine 


on nrnnsransnenset 
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CRC 


ss cérsress 


QE EE NT | 


Frischling.… 20. < 
Milson xt 10 J 
LCR PRE AO 
RE SAT Le IOUES 
E: G. Wilson …… SENS: 'i 
R. Johns (Wuhu).. 5 
Herbert J. Such... Se) 
H. T. Ford & Chi- 
ne se (Taiking). 30 
Capt. G. Payne... 10 


14,380.55 3,063.80 | 
On nous prie de que les 
porteurs de cartes pour la représentation 
du 19 courant au Lyceum theatre sont! 
priés d'échanger sans délai leurs cartes: 
pour des numéros de fauteuils chez MM. 


Moutrie et Co, autrement ils ARRIeNt | 


de ne plus avoir de places. 


1e RS 
En oùutre,le comité du fonds de secours; 
a remis entre les mains du Consul gé- ï 
néral d’Italie un chèque sur Rome de. 
30.000 lires—soit à 2.97 : Tls. 10.101,01 
et $: 13.837. 


COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 

Audience du 11 Février.— Président 
M. Feit.—Assesseurs MM. Sauvaire et 
Vin. Greffer : M. Gayot. 

À ffaire Max Diétrich contre Cainadan- 
Beck. 

Le jugement dit que M. Cainadan- 
Beck a fait des actes de commerce au- 


tres que ceux qui se rapportent à 
l'exploitation du Comptoir des valeurs 


:| Titus Dudgeon 
Mrs. 


ER É Kw 7 " ‘« 
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Pare et Dopteld. Er afper. hi M. 


Gaÿyôt:110 JT 
À ffaires Brochu et Stanislas Seng con- 
tre d'Auxin de Ruffé. 
Jugement : le Tribunal DES 8e 


faut contre M. d'Auxion de Ruffé — le 
: condamne à payer à M. Brochu $ 10.000. | exaspérée, le disciple du Diable. Sa 


de dommages et intérêts, la même som- 


me à Stanislas Seng et en outre au béné-|re 


fice de ce dernier à une indemnité &’ins- 
tance de Taëls/: 500.— 
Les dépens à la charge de M. d’Au- 
xion de Rué. 
Fox. 


D: 


OOniQUe (eat LU 


“THE DEVILS L DISCIPLE 
DE BERNARD SHAW 
LME REPRÉSENTATION DE D'AYD.C! 


d PERSONNAGES 
Mrs, Dudgeon Miss Ellice 


Dick Dudgeon (Mr. Shoo 

| Christoph fil 
sd AA TS) Mr. LA.Burnley 

Essrex ins (sa nièce) Miss Clare Lyall 


William Dudgeon.Mr. F. Lightfoot 
Mrs. William Dud- 
geon Miss Marie Barlow 


Mr. Henry Percival 


esse eu. 


Titus. Dud- 
déon- Lu: RON 
Anthony Anderson | 
(Ministre, Pres. 
bytérien de Webs- | 


terboidge) Mr. AC: Torr 


Judith Anderson, 


sa femme Miss Kitty Bolton 


ss... 


à Lots; — que M. Cainanan-Beck, ayant Lawyer Hankins,Mr. À. C. Twist 
suspendu ses paiements, est en état de ERA Burgoy- 


faillite. 


ne Mr. C. H: Philpott 


M. Sauvaire est nommé juge-commis- Major Swindon..Mr. John Wetherell 


saire de la faillite: M. 


Marcel Floch, The Sergeant… 


Mr. G. Orbie . : 
Mr. EE N: Pict 


syndic. rer Officier... 
#6 M Er Te AT ET =..Mr. O. Springtime 
Audience du 9 Février. — Président : 3ème, 2... Mr. Paul Tremayne 
M. Feit. — Assesseuys : MM. Ferrand et Brudenell, le | 


Vin. — Greffier : M. Gayot. ! | 

Affaire du Shanghai Graphic 
Brochier) contre l’Oriental Press, 

Le jugement dit que l'Oriental Press | 
ne s'est pas engagée par contrat à 
durée déterminée à imprimer pendant, 
trois mois le Shanghaï Graphic; 

que, en ce qui concerne la livraison | 
du second numéro du Shanghai Graphic,il | 
y a faute de l'Oyrtental Press, condamne 
celle-ci à payer à titre de dommages et 
intérêts une somme égale au manque à 
gagner de M. Brochier sur la vente de 
300 exemplaires à 30 cents soit 90 dol-| 
lars ; 

— que les lettres des 8 ct 10 décem-| 
bre, de l'Oriental Press à M, Brochier, 
dénonça nt l’arrangement prévu par les 
lettres allant du 8 Novembre au 8 Dé- 
2embre, les parties reprennent leur plei- 
ne et entière liberté. 

— déboute M. Brochier et l'Oriertal 
ds de leurs demandes réciproques de 
jommages-intérêts. 
es dépens par moitié. 


%k 
+ * 
Audience du 11 Février 1909. —Prési. 
dent : M. Ratard. — Assesseurs : MM- 
« L] 


Chapelain :...: Mr. J Robb. 


(M. Le Greffier Mr. H Breary 


Le bourreau.Mr. Billington 
Villageois et enfants. de Webslerbridge. 
L'A'D:C- a recu l'aide du SF) C 
Compagnie B. pour représeuter les sol- 


dats. 


NEW-HAMPSHIRE, 1777. 
La scène se passe äu moment de la 
séparation des colonies américaines de 
l'Angleterre. x 


*K % 

La soirée donnée mardi au Ly- 
ceum Théâtre par la Dramatique 
anglaise peut certes compter parmi les| 
bonnes, mais non parmi les meilleures, 
de celles qui furent déjà données. Nous 
avons encore présent à la mémoire Pe- 
tev's mother;la dernière pi:ce représentée, 
et que ceci tienne au sujet’ traité ou à 
l'attrait que présentait à nos cerveaux 
des fait plus modernes, toujours est-i] 
que la soirée d’hier nous 


 férieure à la précédente, 


The Devils disciple, le disciple du 


| Diable, nous reporte loin en arrière, en 


1777, lorsque l’Amérique, essayant de se 
rendre indépendante de l'Angleterre, 


Miss Ruth Edécumos voit la veuve quittant ce logis pour ce 


“parut in-. 


a Métro * 
PR PUS 


+ pe . 
cier d'une mère intransigeante e) 
G 3: 

app lé par bravade, par forfanterie | 
Mys. Dudgeon, ne voit dans la 
ion que matière ‘ai 
| sè | de cœur, 

[d'une avarice sordide. 
Christopher, être ineuLte 


Le 


dureté et. ARS Ë 
elle est en outre 
Son second fils 
et quelque. peu. 


e,Essie,le Cendrillon de la maison,est 


à propos de tout et de rien, comme 
son cousin. d’ ailleurs. 


de. partie du premier acte nous ONE 
Îles hommes de loi qui viennent, peu. 


3 | que RUE nee 


fa jet hors du foyer paternel, LR ee. 


mA 
L: 


RS 


va vêtu de sordides haïllons; sa 


ES 
cor tamment rudoyée, voire : même = 


après suivis de la famille, Wälliam et. Ge ne 


leur épouse, pour lire le testament. Entre. : 
en coup de vent Dick, the Devils disciple, 
gracieux avec: tous, aimable et séduisant, 
il effraie l' assistance de ses théories | 
avancées, il s'occupe de la pauvre: Essie, 
Jui témoigne même un affectueux inté_ 


tion la rude mère, Mys Dudgeon. MX 
SEE lecture du testament fait Dick 
héritier de la maison paternelle et ce. 


n'est pas sans intérêt tragique que l'on 


laisser à sa pl.ce ce fils qu'en avait . 
chassé sa dureté et sa méchanceté. 

Le rôle de Myrs.Dudgeon, incarné. par 
Miss Ellice, autre pseudonyme, a été très . 


… 


rêt, ce qui semble faire bondir d' indigna- Le 


À #4 
CS ï 


Titus Dudgeon, accompagnés chacun de » = 


bien rendu : la rudesse du caractère, la 


dureté de physionomie surtout,firent i im- 
| pression sur les auditeurs, mais néan- 
moins la voix, que l’on entait. jenne et 
agréable, avait parfois bien de la peine à 
prendre des intonations récente ES 
, à 


Pr 
Au second acte nous sommes Cie le | ; 
ministre presbytérien Anthony Anderson. 
Sa femme, Ars Judith Anderson Ro. 
impatiemment le retour de son mari. Le 
pasteur arrive, il fait mauvais temps, son 


vêtement est mouillé, il le retire, le fait 


BE) 


os 
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lsècher sur une chaise devant le feu et en 


revêt un autre. 

Ayant rencontré Dick, il lat invité. 
à prendre le thé. Celui-ci frappe bientôt 
à la porte etentre, toujours aussi ekubé- 
rant, aussi léger, .il supplie son hôte de. 
ne pas lui faire de morale, où sin nil. 
s'en va.Mais comme il est mouillé aussi, 
il retire son vêtement et Anthony le lui 
place devant le feu pour le faire sècher. 

Sur ces entrefaites arrive (hristy,le 
pauvre idiot, qui vient demander au mi- 
nistre presbytérien de ‘venir assister sa 
mêre malade, Anthony so.t'et laisse 
Dick aux soins de sa femme. Cel- 
le-ci est gênée de rester seule avec 
{le disciple du Diable : elle n'ose li dire 
de partir, par crainte de contrarier son 
mari. Tout à coup elle Jond en larmes’ 
et Dick s'empresse auprès d'elle, finale- 
ment ils prennent ensemble le thé. 

Tout à-coup on frappe à la porte, quel 


ques instants auparavant des roulement- 
de tambour avaient résonné.....On viens 
arrêter Anthony Anderson pour crime det 


re 


ha mise en scène et es costumes dé 
cette pièce ont été des mieux choisis et 
le tribunal | du meiileur goût ; la dernière scène tout 
l'accusé introduit. particulièrement mérite 40 vifs compli- 
n assiste : aux débats: ments. No a 
M. Buck, dirigeant une partie de la 
Municilal Band, en quatre morceaux 
des : mieux choisis, nous à distrait pen- 
dant les entractes. L'Incidental revolu- 
Tléionnary music a été particulièrement 
t | remarquée, tant pour son excellent- . 

: exécution que pour inédit de son en 

, |semble. | x PTEERS 13.5 


e. gén al. lhurgoyne 1 rl 
et tr 
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; oi idiot: | 
son frère et non 
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e rôle dei os one est 153 "1000 
u par M. C. H. Philpott: nous| FE RCA Lee. 

MUNICIPA PH COUNCIL AS LES 
Réunion du 3 Février 1909.— ae) 4. 


COUR MIXTE.— Une lettre de M. le Con- D: 
sul-Doyen est lue, relativement au cas ,. 
de détention He la cité da Né. Chiu-,* 
Shen- cho, arrêté par surprise. M. Siffert 
transmet “la réponse du taotai annonçant 
que la première comparution de La 
homme aura lieu en Cour Mixte, comme 
demandé. Le M. C.en note la nouvelle 
avec satisfaction. De oo 


Un et c'est doute la niême bonne : 
umeur, le même enjouement qui sait | 
fois devenir sévère et strict: nos 
_ Compliments à cet amateur conscien- 


cieux qui nous a habitué à un “jeu si 
1: fin, si délicat et si divers. 


, En Chrishopher. Dudgeon (Christy,) M. 
voir An- a À. Burnley, nous avons aussi reconnu 
chez lui, il artain pasteur de Peter's Mother. qui 
la découvre cous amusa alors, au moins autant, ou 
‘est tombée, |nresque autant qu'hier au soir. Cet 


- de Dic sous € escorte. Elle 
n mari 


Antony celui-ci adjure : sa 


ony Fo à ns. de Diet 
end le vêtement que lui a 
aissé 6 Dick qui, lors. des arrestation 


per 2 sa se et. is 
im nt se substituer au 


ee. où se trouvent les | awartiers 
RAP Ana : fa 


x 


É. ir 3" 364 RS 
die Dudgeon, fe! ie Anthpts ke 


pure lequel pèse l'accusation pour crime 


_ de haute trahison, est introduit pour 
‘avoir üne dernière entrevue : avec AO 

” Anderson, sa femme. * 
I} se produit entre eux une scène 
* déchirante. Judith qui croit que son 
mari a abandonné le malheureux Dick 
et s'est enfui comme un félon, sent son 
cœur s'épanouir d'amour pour Dick 
Dudgeon, cet homme capable d’un 
aussi magnifique dévouement, elle veut 
* dire la vérité aux juges, elle veut le déli- 
rer: dur refuse et, manifeste le désir de 
|. pousser jusqu'au bout son acte de 
_ courage, il reproche à Judith de douter 
. de son mari et la rappelle à de meilleurs 

ve sentiments à son égard: 
ï _.  L'ultime entrevue est terminée, le 
é sergent les fait sortir de la salle: d’au- 
AGE TRE Red 


|pmateur, dans son dernier rôle, a mon- 
J'af-|tré un 
admirable, car ce n’est pas jeu si facile 
|de donner à sa physionomie l'air hébété 


sincères compliments. 


i ide la vérit ‘lle Es laisse | 
nn. admira ion pour la ma-|. 


à les: villageois, amusés, lui font mille 


. \ S 
. Auderson, le ministre presbytérien con- 


Co Le TOR ER STE EN EE TN NE RE PE IN PA RUE ES Pme AE PAIN 


souci de la réalité vraiment 


et ahuri que comporte le rôle de Christy: 
à lui aussi, nous adressons nos plus 


A seconde scène de l’Acte IIT, nous 
transporte sur la place du marché de 
Websterdridge. Christy est au pilori, 


misères, il en est délivré pour que la 
tragédie, doït son frère, le pseudo 
Anthony Anderson, va être l'acteur, ne 
ne soit pas troublée par sa physionomie 
grotesque. 


Les magistrats arrivent et le condam-| 
né aussi: Dick, sous la potence,a la corde] 


. fau cou, la voiture qu'il a sous les pieds 


et qui doit en se retirant le laisser pendu 
est prête 1 manœuvrer..… le premier 
coup de midi sonne... Arrive brusque- 
ment, précédé d'une clameur lointaine, l 
véritale Anthony Anderson, brandissant | 


à la liberté, il le remet au général! 
Burgoyne. qui sincline devant 
ordre émanant de haut. & 


Authôny Anderson s’est, en effet, mis à 
la tête d'un -groupe de partisans et, par; 
la force,a imposé sa volonté aux Anglais 
qu'il a battus: il ne saurait plus être 
quéstion,aujourd'hui qu'il est victorieux, 
de le pendre pour crime de haute trahi 
son. 


Il remercie Dick Dudgeon de son ad- 
mirable dévouement et va rejoindre ses 
partisans qui l'attendent. 

NAD'ErGS OO Pin et C: Tor. 
chacun dans leur rôle, ont porté au plus 
haut degré l'intérêt de l’action, leur ta- 
lent d'acteurs est remarquable: le Mi- 
inistre, dans son rôle d’ecclésiastique et 
dæ chef de partisans, a su nettement sec- 
tionner les deux caractères et les mettre 
chacun en valeur. 


un document le rendant à la’ vie et: 


cet | 
|Consul-Doyen de sa lettre mentionnant 
A lles propositions du 47. C. au sujet de la 


++ 


THÉATRES INDIGÈNES. — La présence 


d'actrices dans le théâtre chinois situé 
aucoin d'Hankow et Foochow roads 
avait provoqué une lettre du Magistrat 
de la Cour Mixte exprimant l’espoir que: 
le 7. C. n'autorise pas la continuation 
de cette exhibition, contraire aux goûts : 
chinois et choquante pour eux. 


Après avoir tenu compte que ces ob- 


servations étaient l'écho de la meilleure 
classe des résidants chinois, le M.C. 
décide que la discussion à cet égard sera 


remise à la prochaine séance. 
#7 x 
MESURES CONTRE LA PESTE. — Le M.C. 


avait demandé aux autorités de la cité 
chinoise à coopérer aux mesures contre 


la peste,prises par la Concession interna- : 


tionale et la Concession française, Cette 


e 1 question avait fait l’objet d’une corres- 


:pondance entre M. Landale président 
i du #7.C. et M. Siffert Consul-Doyen pour 
i Communication au Taotai. 


Celui-ci a accusé réception à M. le 


| Peste. 


Il déclare que les mesures pour la 
destruction des rats consistent principa- 
des pièges et la 
présence de chats. Dans ce pays, ajoute- 
t-il, dans l'intérieur, bien que chaque 
famille ne possède pas de pièges pour 
attraper les rats, il est certain qu'elles 


 |possèdent un chat pour léur donner la 


chasse. 

Il serait,dit-1il,à rechercher si,outre ces 
deux méthodes si simples, qui sont indi- 
quées aussi par le M. C., il n'y en aurait 
pas une autre, bonne aussi, pour arriver 
à la capture de ces rongeurs. Et le 
|Taotai demande au Consal - Doyen 
| d’aviser immédiatement le Chef du $er- 


À 


PAPE \ Le 44 ont 


ces indicitions. us 
» Numéro spécial de la : Municipal Ga- 
“seite. Une lettre adressée par un con- 
 stribuable au Directeur du Service de | 
__ Santé dit que Le numéro spécial. de la 
._ M.G.semblerait indiquer, au dehors de 
hanghaï, que la peste, que l'on. croit 
énéralement ne s'en prendre qu'aux 
-êtres humains, aurait éclaté à Changhaiï. 
… Dans le but d'empêcher toute erreur 
_ à ce sujet, et sur la proposition de M. le 

Dr: Stanley,une note a été envoyée men- 

 tionuant que le fléau est actuellement 
_ limité aux rats seulement et,.que. tous les | 
“ÆHorts possibles sont faits pour prévenir 


y 


plus, qu'à ce jour, aucun cas de peste 
‘humaine ne s'eit produit sur les” En 
M cessions. 

W'Statistique. — Sur 501 rats, LHOUUES 
morts, du 24 Janvier au 9 Février, 
“exception faite des rats pris au piège. 
- 15 ont ét édéclarés par le Laboratoire’ 
contaminés par le fléau. 


ke FE 
‘’Yanc KinG Panc.— Une lettre 


de 


À , MM. E.E.Porter et autres annonce qu'une 
A résolution sera proposée à la prochaine 
__ réunion annuelle des contribuables 
relativement à la converture de cette 
.æreck. En outre le désir y est exprimé 


qué tels arrangement nécessaires soient 
“pris pour que la discussion en ait lieu à 
:5.hres du soir. En réponse, il'est décidé 
que l'examen de cette question sera 
: glacée aussi favorablement que possible 
après que le Budget aura passé. 

L'opinion du M. C. sur cette question 

«lle la converture du Yang King Pang 
-sera vraisemblablement divisée et des 
“indications ont été données que'des rar- 
ports seront fournis, prenant respective- 
«ment leur appui de défense sur l'état 
wespectif des finances et du trafic ainsi 

que l'état sanitaire. 

L'heure de.5 hres du soir a été choisie | 
æour permettre d'avoir beaucoup de 
monde à cette réunion, au moment où 
-cette question de la couverture du Yang- 
King-Pang viendra en discussion. 

Le M. C. a fait répondre par son 
secrétaire, M. W. E. Leweson, que cette 
“æésolution serait entendue et, autant que 
la question du Budget de 1909 le per: 
mettrait, À 5 hres, comme demandé par 
MM. E. E. Porteret les co:signataires 
de la lettre. 
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Ci-dessous le tableau des décès sur- 
#enus par suite de maladies infectieuses 
«et “autres causes : 


été déjà 
ppliqu£es, afin qu'il puisse l'examiner 
ttentivement, En conséquence il. prie 
£, 3e Consul-Doyen de lui le parvenir 


son extersion aux êtres humains et, de | 


ant le: #1. 


Pendant la semai-| 


ne. finiss 


Fe 
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Choléra. 
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sièvre. Typhoïde 
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Diphthérie. Ceif dE 
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pi, | 
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Fièvre Scarlatine. O 
Tuberculose II 
Pes'e We 


Décès totaux. al 133. 
toutes causes 
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PEN ; TS Health _O fficer. 


Nouvelles diverses 


TCHOUNGKING 


La nouvelle est confirmée del a mort 
qui a 


de M. Crooks, voyageur anglai, 
été tué dans le pays des lolos in dépen- 
dants. 
—L'évique Lewis et un groupe de 
missionnaires méthodistes américains 
ra arrivés pour tenir une Conférence, 


ETAT SANITAIRE A 
_ HONGKONG 

Les journaux de Hongkong constatent 
avec beaucoup de satisfaction qu’à la 
date du 5 Courant, aucun cas de peste 
n'avait été signalé dans la colonie. 

La peste a fait son apparition à 
Hongkong. Le premier cas a en effet 
été constaté le 10 courant. 


. 
ER 


L'ADUCATION | ETRANGERE BAL 
CHINE 

Suivant l'exemple de l’A mérique et de 
l'Allemagne, le gouvernement russe a 
l'intention d'établir une Université à 
Kirin et une au Helong- Re dans le 
but d'apprendre aux chinois !a langue 
russe, l’agriculture, les sciences et autres 
sujets prescrits par le ministère de l’édu- 
cation. Ces universités seront accomo- 
dées chacune pour 509 étudiants et la 
dépense sera supportée entièrement par 
lé gouvernement russe, [Le projet a été 
soumis au gouvernement chinois par le 
ministre de Chine à St. Pétesbourg et a 
| été envoyé aux gouverneurs de Kirin et 
du Helong-Kiang pour étude et rapport. 


INVENTIONS JAPONAISES 
D'après des journaux japonais, un de 
leurs compatriotes, M. Vamada Isaburo 
a inventé une machine à voler et a été 


TARTHUR STANLEY, 
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sera. be d'ailer: par voie “perte de 
Tchéfou à Tsinan-fou et Tsintau; 
quand celle de Tientsin- Pukow le ser. 
également;on ira de Tientsin à Tsingta : 
viâ Tchéfou. Mais il s'écoulera encore. 
buelque Durs avant que ceci se réalise | 
Fi < 
On propose de lever un ot de 20 À 
millions % de taëls pour la ligne Tien- 
tsin-Pukow. Il serait lévé par. Souscrip- 
tion générale dans les provinces du 
Tchili, Chantoung. Honan et Houpeh, 
sous trois valeurs d'obligations : 100, 50 Se 
et 5 taëls respectivement. Pour hâter La 
couverture de l'emprunt, il y aurait cer- 
taines conditions d'émission : ceux qui. 
souscriraient dans la première année, 
recevraient 2 actions gratis par lot de 
10 ; ceux: qui souscriraient dans la deu- 
xième année renvraient une action % et . #0 
pour la troisième année, une seulement. 
Mais on ne sait pas encore de. quelle 
manière ce projet d'emprunt sera ac- 
cueilli, l'argent étant rare au Chantong. 
Les actions même de la première 
émission à sont pas LOUEES prises. 


LES 4 ASSES PRIVILEGIEES 
EN CHINE ESS FE 
En Chine, il y a sept classes de privilé. PRET 
giés, sans parler des membres de la fa-! 
mille impériale, mais non héréditaires, 
que la loi place en dehors du commun des 
individus, pour lesquels ell: n’a plus* 
qu'un même niveau. Elles sont placées 
ue. au-dessus de la loi commune : ANT Un) 
© Par le privilège de longs services 
des de h utes fonctiors publiques :; % 
2° Parle privilège des grandes actions, Un 
honorable et utiles au pays ; Des 
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Fr + 


Ânaires, qui 
Sur un crdre 


‘empereur, parvenus à l'âge 
s, recoivent alors seul ment 
e leur père. Ilsne le recoivent 


= 


és 


dignité de 


… 


POIDS ET MESURES DE LA CHINE 
_ L'Empereur K'’angshi [1662-1723] 
_ avait établi des étalons de fer et les 


Dre ——— 


avait fait déposer dans les yamens: mais 
_ ces poids et mesures ne parvinrent pas à 
remplacer ceux dont on se servait et qui 
-changaient d'une province à l’autre. 

… Le Ministère des Travaux Publics a 
pourtant son pied, qui équivaut à 12.25 
inches anglais ou Om. 30115 français, 
_ dont le gouvernement se sert dans ses 
_ contrats. Le Ministère des Finsnces a 
.conservé sa mesure hu, ou bushel pour 
- mesurer le tribut en riz et son l’ang, 
“ou faël, pour les poids en argent. 
_… Mais l'esprit de paroisse des Chinois 
_ qui tient à conserver ses habitudes loca- 
__ les, a été suffisamment puissant jusqu'à 
- ce jour.pour@bvier à l'acceptation des 
__ étalons de poids ou de mesures venus de 

Pékin. PR A. 
La vaste étendue de l’Empire et le 
| manque de routes et autres moyens de 
- faciles et rapides communication ont 
empêché tout changement. Les difié- 
ve rences de dialectes ne sont pas plus 
: marquées que les différences d'habitu- 
_ des. Chaque district a son propre pied 
| comme unité de mesure de longueur ; 
AA -ses livres, comme unité de poids ; et ses 
pecks (litres) comme unité de mesure de 
-capacité. or : | 
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dans 


q st 
t descendants, à la 


D. 


” 


- Le tou, ou peck (litre) varie de 591,3 


inches cubes pour le riz à Ningpo, à 
|1618,8 inches pour le même grain à 


Tsinan fou au Changtouñg. : - 
SAVE … (Rapport consulaire) 
| PERTESDU JAPON PENDANT 
‘LA DERNIERE GURRRE 

A en juger d'après de nombreuses don- 
nées dont la vérité ne fait doute pour 


| personne, le Japon commence : s’affaiblir 


aussi bien moralement que matériellement: 


[toutes ses ressources semblent avoir été 


épuisées,ainsi s'exprime le général Kouro- 


patkin dans le Mc Clure's magasine, 


Pour arriver à nous chasser de Mandchou- 
rie, continue-t-il, les Japonais ont dû 


fournir un extraordinaire effort qui leur 


coûte d'énormes pertes. 
D'après les renseignements que possè- 
dait notre état major, général, les forces 


entières du Japon en temps de paix se. 


résumaient en une armée de 116.000 hom- 
mes sur lesquels 13.000 étaient indisponi- 
bles. - 


La réserve de l'armée territoriale se 
Donc, la | 


nombrait par 315.000 hommes. 
totalité de leurs forces ne représentait 
que 418.000 hommes. Mais, d’après des 


calculs faits sur des données, publiées par 


le service médical militaire japonais, il 
est évident que durant la dernière guerre, 
plus d’un million d'hommes furent appelés 
sous-les drapeaux, ce qui constitua un 
effroyable drainage des forces vives de la 
population. 

Les pertes en blessés et tués furent 


Îtrès élevées. Dans le cimetière d’'hon- 


neur de Tokio seulement, 1l fut inhumé 
60.000 hommes qui avaient été tués sur 
les champs de bataille et il faut, à ce 
chiffre, ajouter les 50.000 qui moururent 
des suites de leurs blessures. Les Japo- 
pais auraient donc subi une perte de 
110.000 hommes, et il est à remarquer 
que ce chiffre est celui d’une armée 
entière sur le pied de paix. 

Nos pertes, continue le général russe, 
comparées à notre armée d’un million 


——— 


LA CONTREBANDE DE L'OP.UM 
EN AUSTRALIE 

La loi d'interdiction de l'opium qui est 
entrée en vigueur en Australie depuis 
quelques années et qui fait un délit de 
toute entrée d'opium, en dehors de l'objet 
médical, à toute, personne qui en importe, 
est devenue lettre morte, dit le Hon zkong 
Telegraph. La contrebande en effet a 
pris de grandes proportions dans les 
ports de la côte qui sont mal surveillés. 

Pourtant de temps en temps on fait de 
[grandes saisies de la drogue et on la 


Î * 


pa détruisait suivant les ordres de la Douane. 


| Mais il ya des exceptions, car dans le 
dernier courrier de Melbourne, il fut 


de £ : 3.500 qui, cependant ne fut pas 
détruit. Eten outre le Gouvernement 
fedéral a publié récemment l’ordre que 
le produit de toutes les futures saisies 
devra étre vendu aux pharmaciens au 
prix du marché. 


| 
NAVIGATION 

_ La dépression du commerce mariti- 
me, dit le Japan Chronicle est plus à l'or- 
dre du jour que jamais. 

Plus de 30 navires représentant un 
tonnage total d'environ 40.000 tonnes 
ne sont pas employés. 

Rien qu'à Osaka et à Kobé, il y a 569 
matelots, 497 mécaniciens et charffeurs 
et 377 commis aux écritures pour le frêt 
des navires qui se trouvent sans emploi. 

Comme suite de dépression de la na: 
vigation maritime, les primes des assu- 
rances sur mer se maintiennent fort 
basses. ‘Les compagnies d’assurances 
maritimes sont à présent forcées de se 
faire concurrence et il y en a peu parmi 
elles qui puissent faire une remise de 50 
à55 %. | 

L'industrie de la construction des 
et des travaux de fer souffrent encore 
plus actuellement. L'an dernier elle 
pouvait continuer ses travaux pour 
achever les ordres reçus l’année pré- 
cédente, bien que les ouvriers et le 
personnel aient été réduits. Mais au- 
jourd'hui les ordres ont été exécutés et 
bien peu d’autres ont été reçus. Les 
chantiers de construction de navires sont 
aux prises avec de grandes difficultés 
pour continuer leurs opérations et 
trouver du travail pour leurs ouvriers. 


| pratiqué une saisie d'opium de la valeur 


il a établi que Fute 
d'Osaka mettent sur. chantiers la cons- 
truction de navires de 400 à 1000 tonnes 
dans le bat de pouvoir occuper leurs 
ouvriers, en attendant la reprise du 
commerce. ar, 

_ Au cours de l'année dernière, 69. 382 
| navires et bateaux à voiles, représen- 
tant un tonnage total de 3. 014.090 ton- 
nes entrèrent ou touchèrent à Osaka. En 
comparaison avec les années précédentes, 
_le chiffre de navires montre une diminu 
tion. de 786, mais le tonnage total 
indique une augmentation de 26. .598 
tonnes, 

. Le nombre des’ voyageurs est forte- 
ment tombé, les arrivants se chiffrent 
, par 363.279 personnes et les partants 
À par 401.436, représentant une diminu- 
tion de 142.755 pour les arrivées et de 
148. 569 pour les départs, en comparaison Î 
_ de l’année précédente. 4 
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Lettre de Pat: oi 


Pak-hoi, le 17 Janvier 1909. 
La mort de l'Empereur et de l'Impé- 
ratrice de Chine n’ont jusqu'ici causé au- 
cun trouble dans notre région. Malgré 
l'approche du nouvel an chinois (Tét), 
le pays n'a m‘me jamais été aussi cal- 
me. À pe ne signale-t-on une ou deux 
_ petites jonques de pirates peu armées et 
peu dangereuses. Sur terre je n'ai appris 
que le pillage d'un petit village dans la 
banlieue de Pakhoi. Les victimes ont pu 
suivre les voleurs en cachette et le len- 
demain ils en ont fait arrêter trois. 

On m’annonce que deux Chinois de 
la préfecture de Kin-tch ‘ou, alléchés par 
la forte prime que les mandarins avai- 
ent promise pour l’arrestation d'un fa- 
meux réformiste, Heutenant de Sun Wen, 
avaient réussi à s'en emparer. Ce ré- 
volutionaire, nommé Wong-Wo Choun, 
était caché dans les cent mille monts, 
sur la f outière du Tonkin. La prime 
offerte était de 20 000 $ si le bonhomme 
était livré vivant,et 10 000 $ seulement 
(ce qui est encore un beau chiffre) : si on 
était obligé de le mettre À mort et si on 
ne présentait que ses dépouil es opimes. 

Nos deux aventuriers parvinrent à 
gagner le fils adoptif du chef révolu: 
tionnaire et,grâce à cette trahison, réus- 
sirent à semoarer de Wong-Wo-Choun, 
mais mort. Les dépouilles qu'ils pré- 
sentèrent furent reconnues exactes par 
ces fonctionnaires. 

Il est vrai que ceux-ci avaient grand 
intérêt à annoncer au Vice-Roi la dis- 
parition de c t illusre réformiste. Ils 
ont, en effet, reçu de Canton de belles 
récompenses. Et les d°ux aventuriers 
qui ont réussi le coup de main, ont tou- 
ché une belle somme d'argent, avec pro- 
messe ferme d’être nommés mandarins: 
Je crois que leurs administrés seront 
plutôt à plaindre. 

De grands envois de riz nous arrivent 
Kouang-si, préfecture de Yu-ling. 

Aussi le prix de cette denrée at-il 

bien baissé sur le marché et l'importa- 

t on du Tonkin en a cessé, 

SIMBAD 


Le 


du 


| locales si souvent fermer les veux, 


du cote nel let. de rt ge 
dans toute . de Pempirés 0 
Mais les deux pos se Yunnan 


les autres. UE édit etes tout na 
ment interdit toute cui ure et tout usage 
de l'opium à partir de l'an 1908. Les fes 
édits précédents permettaient encore aux | 
habitués de la drogue d'en user modéré: 
ment sous forme de potion, pour calmer 
leurs désirs trop violonts. Mais cette. 
dernière consolation leur est: désormais ei 
enlevée. Heureusement les autorités De 


mêmes ont loin être entièrement ler 
mé.s Fe 
Bi uplus, 


ont dû. cédé devant Patithde ménaçante | 
des cultivateurs. Au Yunuan, ils s'est | heureus ment, au moment “a Hù dés 
aussi produit quelques troubles. Ainsi, |21 Janvier à 7h. du matin. 
dans la ville de Yung-Tchaug-fou, sitace que le Bon Dies des journali | 
non loin de la frontière birmane, un|de nous, les pauvres. chroniqueurs, e 
notable, réfractaire aux +dits = “ur l'opium, qu'il invente des petites : 
se vit jete: en prison par le sous- -préfet|histoire de nous donner es 

du lieu. Le prétvire fut aussitôt envahi “Copie” . Quand nous avons levé DE 
par une foule de protestataires, qui|cre, la chaîne maillée a été cause q 
reclama la mise en libert’ imm diate du vapeur, un moment, a dû se. laisser Or 
prisonnier, et la prome-se de démission | ter par le courant . et. est venu tout près, 
du sous-pr: fet. Le fonctionnaire fut cbli- |de la Comète, canonnière. de l'Etat, | 
gé de capituler devant les menaces des |amarrée (on ne sait trop pour quoi Peut 
administr:s, sous peine de voir|la même bouée que nous. Panique: sur 
son prétoire devenir la proie des flam|la dite (omète, mais le Hanoi peu après, 
mues. A mi-chemin de Yun anse» fièrement, prenait sa route, ct all right. 
à l'aly, dans la petite ville de Tchéen- Nous avions à bord un ‘blagueur qui : 
lan-tcheu, quelques désordres “assez | déclarait vouloir payer vingt cents pour Le ue 
graves ont égal:ment eu lieu. Plusieurs avoir le bonheur deilire le rapport. que 
cultivateurs des environs s'étaient permis| les autorités intéressées feront Certaines 
de contrevenir aux édi:s sur la plantation | ment Sur cet incident, sans accident! SM 
du pavot: la peine édict.e en pareil cas | Toute la lyre, prétendait- il, “grâce au FREN 
était la confiscation, ‘au profit de l’Ktat, courage, au sang froid, ti -Proposi- + È 
des terrains ensemenc:s. Mais lorsqu'on |tions - la décoration, pour les pis va-. Ann 
voulut procéder a |: application de “a ioi, leureux.. . etc.” ? 'IUUNRIAE #1 
les paysans se sou:evèêrent, s’armèrent de 


—Non décidément je crois qu'iln'en 
fourches et de bâ ons,et se portèrent vers |sera rien et q'aucun rapport ne sera , 

la ville Li ils essayèreut d'abord de|adressé au ministre puisqu'il né “stest 
faire valoir leurs réclamations par la|rien passé. Mais allez donc empêcher CS 
douceur; mais, comme le mandarin de-|les blagueurs de blagueri! IN Nat 
meurait sourd à leur requête, ils enva- Cela me rappelle à l'esprit (r’ est. TRES AE 
hirent son prétoire, d‘fon-èrent les murs | blagues que je parle) ce due disait Pau 


des prisons, et relâchèrent tous les pri-|tre jour à propos du port "4 Haïphong, 
sonniers. de ses pilotes, des capitaines français, M 
Les autorit s provinciales, averties,s em- etc... un allemand qui actuellement 
pressèrent d'envoyer quelques centain- Cou liA de le 7riumph,de la Cie Jebsen. he 
es de soldats sur les lieux. Le calme D'après cet aimable et transcendant 
semble aujourd” hui revenu.  ependant,  monsieur,le tout ne vaut pas une chique.. te à 


Hum! . Je ferai tout simplemént remar- 


tous les jours nous assistons encore à de 
quer à cet amère critique de notre 


envois d'armes ét de munitions. Mais ce 


ne sont l Sans doute que des mesuresfMäriné.que ses congénères de. 1Ger- 
préventives contre de nou eaux désor- Manienont eux non plus, jamais 
dre. passé pour des loups de mer. On 


Pourqoi d’ailleurs ne pas accorder aux les applaudit parfois pour la précision 
deux provinces, les plus pauvres peut-être mécanique de leur PA de, parade que les. 


_ Allemands exagèrent. 


_ 18 revmiër 1909 


Anglais qualifient irrespectueusement 
de goose’s steps, mais jamais pour leurs 
brillantes manœuvres nautiques. 

— Enfin, et malgré tout, je veux en- 
core croire que nos marins valent les 
autres, même ceux ayant l'ultime bon- 
heur d'être les sujets du doux Guillaume 
cascapointé d’airain et grand amateur 
de poudre sèche, 

— Ah! ce brave Guillaume, ce que ça 
n'a fait plaisir de voir ses navires de 
commerce pavoisés a Haïphong en 
l'honneur du jour de l'an chinois! c'est 
le cas de dire que les Allemands sont 


… plus Chinois que les Chinois, car à notre 


arrivée à Packhoi, le lendemain —- et en 
plein Têt, — nous avons été stupéfiés de 
voir les navires de guerre célestes sur la 
rade pas pavoisés du tout. 

_ J'en déduis, que là comme ailleurs, les 
Donc que les 
pilotes et autres marins d'Haïphong se 


 consolent, Guillaume et ses sujets m'ont 
_ tout l’air de méridionaux. : 


- Nous arrivons à Packhoï, le 22 à 7 


“heures du matin. — Untemps de chien, 
- froid, du crachin. J'ai la flemme, je ne 


descends pas, mais par le lieu‘enant du 


 bord/jenvoie un mot d’excuses à notre 
” aimable consul, M. Guibert. Vers midi, 
… jai le plaisir de voir à bord M. le Doc- 
») teur Pouthiow , médecin des colonies 


détaché auprès du consulat de Packhoi 
et qui a bien voulu se charger d'un mot 
‘pour moi du consul. Je lui en adresse ici 


tous mes remerciements. : 
. J'ai été également heureux de revoir kin, 


à ce moment M. J. B. Alfleck, chancelier 

Le 28 au matin je dis à mon frère : 
# Nous ne savons à qui ce sera le tour de 
mourir aujourd'hui. Puisque vous avez 
jusqu'ici pu éviter tout malheur, prenez 
mon fils et tâchez de vous sauver encore.” 
Les larmes aux yeux, mon fr re m'exhor- 
tait au courage. Comme nous ne savions 
où fuir, la vielle Hong dit à ma femme: 
“Hier j'étais cachée dans un kin (espèce 
de bassin en bois pour recevoir les éaux 
qui coulent) et de toute la journée ie n'ai 

s été mquiftée Mettez-vous y avec votre 


fils” Ma femme refusa énergiquement. 


Nous allômes,comme la veille, nous cacher 
errière la mis)1,dl21s le m ‘m3 c e rcueil. 


Un instant après, des soldats arrivèrent, 


brisèrent le bassin et enlevèrent dame 
Hong. Ils la frappèrent un grand nombre 


… de fois pour qu elle dénonçât les personnes 
quelle savait cachées, mais sans r'sultat. 


Je lui en garde une très grande reconnais- 
sance. 
du consulat anglais et M. Barentzen des 
Douanes, ce. dernier devant continuer 
jusqu'à Hoïhow avec nous. MU 

Jugez de mon agréable surprise lors- 
que ces messieurs m'ont parlé dun ré 
cent Bulletin au sujet de l'anniversaire 
de la prise de Saigon en 1858 Le. père 
de M. Barentzen était un des trois off- 
ciers de la marine danoise embarqués 
sur nos navires lors du : remier bombar- 
dement, sous les ordres de l'amiral 
Charner. 

Ce sont là des souvenirs qui restent et 


‘iln'y a nas lieu alors de s'étonner que 


le fils du vieil officier de la conquête 
aime la France et s'exprime parfaite: 
ment dans notre langue. 


| gner à vivre. d'accord. ‘Je me rappelle 


L'ÉCHO DE CHINE. 


‘Is sont d’ailleurs plus nombreux’ que 
l’on pense ceux qui ont pour nous de la 
sympathie. et j'aurai à revenir bientôt 
sur cette question des plus importantes 
par le temps qui court. 

En attendant, dimanche à six heures 
du matin, le Hanoï mouillait sur la rade 
de Hoïhow. Comment faire pour des- 
cendre ? Pas un seul sampan, le Tét bat 
son plein et, sans pitié, Pannier nous 
traînerait bien jusqu'à Hongkong ! 

. Enfin, l'excellent M Murray, officier! 
des Douanes Impériales, nous tire de 
peine et embarque, nous et nos bagages, 
dans sa baleinière... Excellent M. Murray 
sans lui... j 

Nous voici donc à terre. Tout est. 
fermé; les rues sont jonchées de débris 
rouges de pétards; il en éclate dans toutes 
les directions et sur notre chemin les 
Ko ni Phat Choi se multiplient. | 

Je ressens cette sensation heureuse! 
d'être chez moi, de retrouver tout mon, 
monde en bonne santé et...qui sait? on 
dirait qu'ils sont contents de me re- 
voir!... Moi, je le suis, coutent, et sincère- 
ment. 

Fout ne va pas cependant, comme on 
voudrait, du moins au point de vue 
européen. Hoïhow dont je vous vantais 
encore ces jours ci la tranquillité es} 
bouleversé par des querelles intestines 
dont 1l pourrait se passer. Et le tout 
vient d’un article de journal qu’un com- 
mis français des Douanes chinoises, M. 
de Broc, s’est amusé à envoyer au Ton- 


Si encore c'étaitexact! Mais, non, ce 
qui a motivé le filet de Broc est un fait 
vieux de 7 ou 8 mois et tout est Con- 
trouvé, faits et gens. 

Alors, pourquoi jeter la zizanie dans 


un trou où nous sommes trois pelés et | 


quatre tondus ayant au contraire à ga- 


 détrôner le Sultan. 
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cet accord équivaut à l’adhésiom 
formelle de 1 Allemagne à la eon- 
vention Franco-Anglaise de 1904. 


EDOUARD VLL A BERLIN 


Les souverains anglais sont arri- 
vés à Berlin. Le roi Edouard: VIE et 
l’empereur Guillaume II,toastèrent— 
burent au resserrement de l'ami. 
tié des deux pays et au maintien 
de la paix. 


LE MAROC 


M. Regnault et Moulay Hafid 
ont commencé à Fez à examiner 
les rapports de Ja France et du 
Maroc. On augure un résultat 
favorable. 


EN, TURQUIE 


On mande de Constantinople 
qn'on a découvert un complot pour 
Le ministère 
a été remanié. 


CABINET-TURC 


À Constantinople les Ministres 
de l'Intérieur et de la Justice cnt 
démissionné ; les autres Ministres 
seraient dans l'intention de suivre- 
leur exemple. Sy Le 


PARTI JEUNE-TURC 


Le Comité Urzon Progrès aurait 
l'intention de renverser Kiamil 


l’'étonnement at'risté du consul anglais | Pacha pour créer une agitation. 


d'ici. M. Pearson, de se voir accusé de 
francophobie, alors que lui et la char- 
mante Mistress Pearson sont si aima- 
bles, si accueillants pour les nôtres Je 
puis donc m'élever © ntre de tels. 
agissements Qui risquent de mettre le! 
désordre dans un pays où après tant| 
d'histoires, nous avions vu revenir un 
calme dont lé besoin se faisait réelle-| 
ment sentir. 

Sur cette note triste j'arrête ma lettre 
avec l'espoir de pouvoir vous écrire des 
choses plus gaies la prochaine fois. 


NN) 


En RUE, ne | 


FRANCE ET ALLEMAGNE 

M. Cambon, ambassadeur à Ber- 
lin,a reçu la Grand-Croix de lAigle 
Rouge, à la suite du dernier accord. 


EN TURQUIE 


On mande de Constantinople 
que | Kiamil refusant de venir 
expliquer le remaniement minis- 
tériel,la Chambre vota un ordre du 
jour de défiance. Kiamil a démis- 


sionné. Hilmi le remplace et est 


accueilh favorablement, La majorité 


TELEBROMIMES 


Service de ‘1Echo de Chine 


NOS NFORMATIONS 


L'ACCORD FRANCO-ALILFMAND 


Les journaux français, la le 
mands, anglais et italiens se félici- 
tent de l'accord Franco-Allemand- 
M. Pichon interviewé considère que 


| du cabinet est du parti de la Jeune- 


Turquie. 


EEE 


Reuter 
Londres 10 février 
Durait la procession d’aujourd huï & 
Berlin en l'honneur du roi et de la reine 
d'Angleterre, les chevaux 


attelés à la 
voiture convoyant l'empereur d’'Allema-- 
gne et la reine Alexandra,s effrayèrent de 


_ fiant que cette visite contribuerait au 
. maintien de la paix dans le monde. 


la musique et des ovations, ruèrent, | 
reculèrent et fi :alement s 'abattirent. Lu 4 
MM. nent de voiture, 

: donn* à B:rlin en He Dos. 
neur du roi RERO le kaïser a. proposé 
un toast disant que tout l'empire alle 


mand regardait la visite du roi comme 
une marque de sentiments damiti set 
un nouveau gage de relations pacifiques 
entre la Grande Bretagne et l'Allemagne. 
Le Kaiser a dit de plus qu’il était cou- 


En répondant, le 101 Edouard a dit 
que le but de sa visite était non seulement 
de démontrer au monde les liens d'amiti: 
existant entre les deux maisons imprêéia- 
les mais aussi de renforcer 1 s relations 


personnel de l'ambassade et ve colanie 
japonaise, | ES D 
— Un acord entre ts Cbiaë et ble Portü- 


Chaque pays 
nommera uu haut commissaire qui. défi- 
uiront | s fron ières des d peñdances de 
Macao. La contesta ion dure depuis 1837. 
-Le Congrès Pan-Anglican a décidè 
que des sommes de {30.000 chaque 
seraient consacrées aux 
Chine et au Japon. Des collèges théolo- 
giques seront construits à Tokio. 
Londres 13 févries RS 
L'Amérique a célèbré avec pt 
asme le centenair: de Lincoln. Cet 
év nement à constitué un jour de fête. 
Le président. Roosevelt, l'ambassadeur 


amical:s des deux pays, ceci aidant à 
la préservation de la paix g'nérale. 
Londres, 11 février. — 


Le conseil législatif de Californie a 


refus de passer le billé sur les écoles j2- 
ponaises. 

— ne association, repr‘sentant tous les 
Chinois d:sE ats- Uais a télégraphis au 


pr sident Roosevelt protestant contre la 


distinction injuste des Chinois compar: 
aux Japouais. L association d clare que 


les inspecteurs d immigration traitent 1:s. 


Chincis comme des criminels et insist. 
auprès du président pour trouver un ce 
mède aux lois des coles de Ca!iforniert 
—!es Consolid s sont de trois-quaecs 
‘plus haut pour les achats contiuentaurt 
par suite de la visite royale à Berlin 
de l’accord frañco-allemand sur le Mar x 
— M. Haldane, secrétaire À la guerre‘ 
-dans un diner aux officiers de territoriale, 
se ref rant aux négoctations actuelle- 
ment en cours avec le Canada et la Nou- 
vélle-Z lande au sujet dela cr‘ation 
d'une armée impériale, a décrit ces me- 
sures comme une extension nécessaire 
-de la chaîne de défense. 


Londres 12fevrier 


Les Journaux anglais et allemands cons- 
tatent que la visite des souverains an 
glais à Berlin a eu un grand succès et 
au delà d- toutes prévisions. 

—Le pr'sident Roosevelt a tlégraphié 
an gouverneur Gillett, le congratulant 
pur le rejet du bill, des écol.s aponaises 
par le Conseil législatif et ajoutant que 
la r ute adoptée par la Californie fait une 
obligation à la nation de sauvegard:r les 
intérêts californiens. 

— Le Beyliner ZTageblatt est informe 
de source antorisée qu'une conférence 
de plusieurs heures & eu lieu entre le 
prince Bulow et Sir Charles Hardinge 
sous-secrétaire aux ministère des affaires 
étrangères anglais et q le résultat de la 
conf rence avait été extraordinairement 
satisfaisant et que l’auxiit: allemande 
au sujet de la politique anglaise a été 
dissipée. 

— Le gouverneur Gillett dit que l’as- 
semblée législatine étudie actuellement 
l4 question du recensement des japonais 
dars 1 Etat et que si les données rassem- 
blées nécessitent pareille mesure, le con- 
grés édictera un bill d'exclusion asiatique. 

— Le barou Kato, le nouvel ambassa- 
deur du Japon en Angleterre est arrivé 
à Londres. A la gare il a été reçu par le 


d'Angletene, M. Bryce, et M. Takatrira, 
l'ambassadeur du Japon ont fait des 
discours en différents endroits. 

—M. Charles Warner, l'acteur améri- 
cain bien connu s’est suicidé dans un 
hôtel de New-York. : 

—Le cadavre trouvé dans les ruines 
de la Chancellerie de Ia L‘gation alle- 
mande de Santigao de Chili,détruite par 
un incendie, était celui du portier de la 
Chancellerie,et non celui du Sr 
comme 1l avait été rapporté. 
Chancçelièr sa été rte Cest un 
chilien et il est accusé d’avoir dérobé 
de fortes eommes d'argent appartenant | 
à Ia Lézation. Le portier dont 


corps avait été revêtu des habits du 


Chancelier a eu de splendides funérailles 
officielles. 

— Un télégramme de Lisbonne an- 
nonce que le général Machads a été 
nomm ‘ haut commissaire pour le Por- 
tugal pour la délimitation des frontières 
de Macao. Il rejoind.a le commissaire 
chinois à Hongkong. 

— Une députation anti-opium ayant 
à sa tête l’évêque d2 Londres a con- 
gratulé S. E. ‘Tang Chao-yi pour 
les héroïques efforts de la Chine 
pour combattre le trafic de l’opium.S. 
E. Tang a répondu d’une façon pathéti- 
que. 

— Les journaux austro-hongrois sont 
excités par les préparatifs de guerre de la 
Turquie qui vont à l'encontre des inten: 
tions diplématiques. Ils disent aussi 
q'un uliimatum sans ambiguité est 
nécessaire. 

— Leurs MM. le Roi et la Reine 
d'Angleterre sont arrivés à Londres après 
avoir traversé la Manche par une tem- 
pête. 

— Le correspondant de Reuter à Ber- 
lin rapporte que le prince Bülow a 
déclaré que la visite des souverains an- 
glais a causé une sincère satisfaction du 
côté allemand et qu’elie justifie 
l'espoir que les relations politi- 
ques des deux pays seront renforcées. La 
discussion entre le roi Edouard et l'em- 
pereur au sujet des Balkans a reévlé 
un accord ‘pour la préservation de la 
paix. Le prince Bülow espère que le 


peuple des deux pays suivra leur 
hommes d'état. 


Londres, 25 février. — 

Un télégranme de Constantinople rap- 
port : que des changements ministérieles | 
ont eu lieu résultant du changement ds| 


AliR 


gal a été sign à ! isbonne règlant le ait! ! 
f réud au sujet de Macao. 


le Grand Vizir a été, voté par :193 voix. 


travaux ent 


Lefbald Bercaley Mine et 1: vise-amiral … : 
1 Meviile prendra le commandement re RE 


chat ministre de. ds 
_eci a créé une situation critique due au 
lu comité Union et Progrès | avec 
and Vizir Kiamil Pacha qui est le 
repré ntant influent du comit à Ja. 2e 
Caambre. Il y a eu un: violente séance: 
à la Chambe etun ote de b'âme pour 


r À 
RAT RUE 


8 8. Après quoi le Grand Vrzir a dé-. # 
. Ilest rapporté q ele Sultan. 
é Hilmi Fab ‘de: former. le & 


Plus ni 
He Pacha a été noinmé Grand Ne zir. 
et a. formé un nouveau cabinet 2 sa 

—Par suite de nouvelles et violentes 
secousses de trembl-ments de terre, tous. 
les immeubles, restés debout à. Messine, 
se soat écroulés. Les sccousses sont géné- - 
ralesen Sicile et au Sud de 1’ Italie. à: à 

—M. C. Lowither, conseil er d' ambas- Ga re 
sade à Tokio, a été nommé ministre LATE 
d' Angleterre au Chili. KT DARET 

— Il est annoncé officiellement ” que 47 
l'amiral Lord Charles Beresfore laissera à 
le command ment de la flotte de la 
‘Manche le 24 mars. Les plus impor NE 
tants navires formeroat la secoude divi- ds 
sion sous les ordres de l'amiral Sir Sn 


‘roisSiève et quatrième divisions. Ces. e 

| dispositions paraissent confirmer les dires Den” 
du Daily Mail au sujet de l'emploi de 1 È 
chaque navire commissionné, au nombre. 
de 10, dans les eaux anglaises, sous le 
[commandement de l'amiral Sir William 
May. . La 
Lonies, 16 février. — Interwievé au : 
sujet de la fin de son commandement de 
la Manche qu’il n'aura gardé que deux 

ans, Lord Charles Beresford a seulement 
répondu :  J’obéirai aux ordres.” 

— Un t:l‘gramme de Santiago de Chili 
rapporte que le Chancelier de 1a Léga- 
tion d'Allemagne a avoué avoir tué le | 
portier mais pour se défendre . 

—Les journaux anglais montrent fe: 
gravité de la session du Parlement qui 
commencent aujourd’hui.Il est remarqu“ 
que l'intérêt se centralisera sur le budget = 
et que M. Lloyd, le chancelier de l'Echi-. 
quier, se trouve en face de difficult s que 
n’ont jamais connues aucun de ses préd-- 
cesseurs. Il est regardé comme certain 
que les proposition: faites comprendront 
une taxe extra sur l:s revenus de £ 3,00) 
par an et au-dessus. 

—Le résultat de la Conférence entre $ 
M. Haldane, secrétaire à la gu rre et les 
autorités mititaires du Canada et d’Aus- 
tralie, a été qu’un projet d'état-major 
pour une armée impéria e a été résolu. 


Der Ostasiatische Po 

Berlin, 9 Jévrier.— 

Le roi et la reine d’ Angleterre ont fait 
bonne traversée. L'entrée à Berlin a eu 
lieu autourd'hui, le temps était splendi- 
de et la foule immense, le principal 
bourgmestre de Berlin a souhaité la : 
bienvenue fau roi, au Brandenburger 
Thor le roi répondit en allemand, 
exprimant son grand plaisir de la 
éception. 


\ 
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— L'officieux Norddeutsche Allgemeine 
Zeitung dit qu'il espère un grand bien 
de la visite royale. 

‘, — Le même jour de l'arrivée à Berlin 
du roi de Angleterre, un accord sur le 
Maroc a été signé avec la France, qui 
écarte tout malentendu. : 


+ 


l'Allemagne au sujet de l'accroissement| Youtchouanpou (ministère des postes et 


de leurs flottes. 

— Le roi Alfonso d'Espagne doit aller à 
la chasse avec le roi Mannel de Portugal 
sur une invitation de ce dernier. 

Berlin, 13 février. — 

I y a,un conflit à Constantinople entre 


. — Les contre-propositions de la Tur-|le Grand Vizir et les Jeunes-Tures. Le 


quie sur l'indemnité à la Russie deman- 
dent de longues régociations. L'ambas- 
sadeur russe à Constantinople, M. Sinof: 
fyeff. les a déclarées inacceptable. 
dadie du négus Ménélick. ù 
_—— Le parlement italien a été dissous. 


 ‘  — On dément l'état sérieux de la ma-| [Les Serbes 


| 


| 


Grand Vizir accuse ceux-ci d'attenter à la 
vie du Sultan. 
—La situation entre l'Autriche ‘et la 


[Serbie devient de nouveau plus tendues 
fomentent directement la: 


guerre Les journaux.serbes menacent les 
n . 0 + 
créanciers de la Serbie d'une banque- 


Les nouvelles élections sont. fixées au 7 route d'Etat. 


mars. h | 
Pékin, 9 fevrier. — 
® Le prin:e Tsai Chen ( fils du prince 


| 


Pékin, 15 février. — 1: 
La France a déclaré qu'elle réduira ses 
troupes. Elle projette plutôt une riduc- 


Kin ) qui avait été déplacé pour incon- tion pour la forme qu'une réduction réel- 


duite il ya deux ans, alors qu'il était 
président du ministère du/commerce, a 
été nommé 2 un poste officiel. IL est pour 
> je momént commandant des troupes 
 mandchoues de ia Bannière jaune. 
N LT: Berlin, 10. février. — 
AT Ras 


; | aisér et le roi d'Angleterre ont 
” déclaré en portant leur toast au château 
de Berlin que leur désir le plus vif était 
» Le maintien de la paix. 

 * La presse du monde entier seréjouit 

> à de l'accord franco-allemand au sujet du 
Maroc. Le cabinet français a adressé ses 
félicitations à M. Cambon, ambassadeur 

> À Berlin: Sir Edward Grey ministre des 
affaire: étrangeres d'Angleterre, à ex- 

* primé sa cordiale satisfaction au repré- 
- sentant allemand à Londres. M. Pichon 
et le prince Radolin, ambassadeur Alle- 
. mand à Paris, ont également échangé 
_ des témoignages de satisfiction,La prin- 

_ ce Bülow et Herr vou Schôen ont recon- 
nu la loyauté de M. Pichon. Les gouver- 

_ nements russe et espagnol ont été avi- 
sés par la France, ceux d'Autriche et 
d'Italie par l'Allemagne. Les ministres 
français et allemand à Tanger ont com- 

- muniqué l'accord au gouvernement 
marocain, 

Berlin, 11 février. — 

Le roi Elouard a reçu à l'ambassade 
anglaise, les Anglais résidant à B:rlin 
Il leur dit que c'était leur devoir de 
-couvaincre les Allemands de la sinc rité 
de l'amité de l'Angleterre. 

| - —— Le chancelier a reçu les bustes eu 
brosze du roi et de la reine. 

_  — Le prince Bülow a en une longues 
eonf rence avec sir C., Hardinge, qui a 
accompagné le roi à Berlin 
4: —L;: roi de Saxe, dans un faux pas- 
s'est brisé le m‘tacarp: en tombant. 

— Le gouvermement russe en principe 
accepte les propositions turqies, mais 1! 
désire conduire sépar-ment les n «ocia- 
tions sur la question des opérations 
‘financières turco-bulgares. 

— Uu nouveau cabinet a té form“ en 
Autriche. | 

— L'état de la reine de Hollande est 
excellent. Les femmes de Hollande font 
des souscriptions pour lui rémet:re un 
présent, lors des couches qui vi:ndront 
en Avril. 

Berlin, 12 février.— 

La presse anglaise espère qu'un accord 
- sera conclu en 1912 entre l'Angleterre et 


le. Le 3ème battaillon dont beaucoup 
d'hommes, renvoyés en France, n'avaient 
jamais été remplacés, sera seul licencié. 
Eu outre du Commandant Laribe, de deux 
copitaines, d'un chirurgien et de quelques | 
sous-officiers, une quarantaine d'hommes 
seront rapatriés ; de sorte qu'il ne restera 


que deux bataillons d'infanterie et une | 


batterie d'artillerie, sous le commande- 
ment d'un général. à 

Perlin, 14 février. — 

On croit qu'un grand pas a ét fait vers 
l'amélioration des relations, entre l'Angle- 
terre et l'Allemagne, depuis la visite du 
rot et de la reine d'Angleterre à Berlin. 

—Le Kaiser a envoyé au chef bour- 
gmestre Kiaschner la plus cordiale ex- 
pression de remerciements de la part du 
roi Edouard. 

—Le roi Alfonso d'Espagne a ét chois 

comme arbître pour le réglement de la 
question de frontière anglo-allemande à 
Walfish bay. 
.—[La formation d’un cabinet Jeune-Turc 
est probable. L'Armée et la Marine sont 
en faveur. Le Parlement sy appose. 
Constantinople est tranquille. 

Berlin, :15 février. — 

Le gouvernement austro-hongrois ne 
désire aucun mandat européen contrée la 
Serbie, mais se réserve toute liberté 
d'action si les provocations serbes con: 
tinuent. 

— Les Serbes ont détruit le pont du 
chemin de fer autrichien, près de Sem- 
lin, non loin de Belgrade. 

— Le grand vizir Kiamil Pasha à 
résigné et, a été remplacé par Hilmi 
Pasha. Riza Pasha, ministre de la guerre 
qui avait été remercié, a été rappelé. 

— Le résultat de l'accord entre la 

Turquie et l'Autriche n’est pas compro- 
mis par le changement survenu à Cons- 
tantantinople. 
. — La grande duchesse Elisabeth d'OI- 
denburg, autrefois duchesse de Meck- 
lemburg-Schwerin, est allée dans un sana- 
ftorium pour y traiter une affection ner- 
veuse. 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Pekin, 10 février.— 
S. E. Han Shih-chang, vice-roi de 
Mandchourie, a été nomme président du 


japonais tombés durant la guerre. 
‘a quitté Dalny aujourd'hui pour se ren- 


communications); S. E. Hsi Liang, vice- 
roi du Yunnan,est nommé vice-roi de 

Mandchourie et sera remplacé par S. E, 
Li Ching-hsi. 

Washington, 10 février.— 

*Le président Roosevelt a télégraphié, 
aux gouverneurs de Californie; Nevada 
et Orégon que l'agitation anti-japonaise 
peut cau‘e: de grands torts, les imnplo- 
rant de voir de la même manière. 

— Un communiqué officieux, pubhé 
à Paris, déclare que l'entente entre 
l'Allemagne et la France touchant le 
Maroc, est due à l'initiative de l’Alle- 
magne et marque le désir du gouverne- 
ment allemand et du Kaiser de partici- 
per plus étroitement à l’œuvre de pacifi- 
cation générale. Il constitue une recon- 
naissance du fait que l’Allemagne n’a 
que des intérêts économiques au Maroc 
pour lesquels cette entente stipule une 
garantie absolue. 

Tokio, 10 février. 

Le baron Motono, ambassadeur du 
Japon à St. Pétersbourg, qui retourne 
en Russie, a déposé des couronnes sur 
les monuments funéraires érigés à Port- 
Arthur en l'honneur des soldats russes et 
Il 


/ 


dre à Pékin via Nioutchouang. 

On dément le bruit suivant lequel il 
y aurait une entente entre l'Allemagne 
et le Japon. 

Londies, 11 février. — 

Des télégrammes de la Ville du Cap 
disant que M. Louis Botha, dans une 
interview, a déclaré que la Constitution 
actuelle signifiait que les deux races 
étaient unies dans désir de poser les 
fondations d'une grande nation sud-afri- 
caine, digne de l’Empire à laquelle elle 
appartenait. 

Tokio, 11 février. — 

De grandes cérémonies ont eu lieu 
dans le parc Hibiya, cet après-midi, en 
l'honneur du vingtième anniversaire de 
la constitution japonaise. Un banquet a 
suivi. 

— À la réunion du Parlement, le mar- 
quis Katsura, a proposé une adresse à 
l'Emp:reur qui a été adoptée À l’unani- 
mité. Des processions triomphales ont 
lieu de jour et de nuit. 

Washington, 12 férrier.— 

Le Stat trouve san< motif l'ass2rtion 
du pr'sident Roosevelt que le service 
secret a été réduit 

Londres, 12 février. — 

Le Daily Mail pretend que le gouver- 
nement remplira la promesse faite par 
M. Asquith, le :3 novembre. mettant en 
chantier la construction de 4 ou 6 Dread- 
noughts, dans l’aun‘e. 

L'amiral sir W. H. Way, lord com- 
missaires de l’Amirauté à té nommé 
commandant en chef des flottes de la 
mer du Nord. 

Tokio, 12 février.— 

L'Etat de Washington a résolu de 
retarder indéfiment toute mesure désa- 
g atle au Japon. 

La Chambre de commerce de New- 
York a résolu de lancer une exhortation 
g nérale demandant la subordination du 


ne. d'adieu les plus cordiales. 


Le 


nentiment local ea faveur | du sentidient 
national: : * ARE LE … 


| L'incendie durè en 
Washington: 16 fe 
Londres, 13 février — ne | Les journaux ! ici cit 
.. Le roi et la reine ane oi ont de M. Bryan, disant 
quitté Berlin parmi les expressions présidence, maïs 
Fa succès du parti démoc 
Suivant le correspondant ‘48 Reuter à| Londres, 16 février. —. 
* Berlins lé résultat des conversations sur 306 pérSonhés: sont 
x RTS sujets politiques entre les hommes | flammes, lors de: l'incendie d'un théâtre 
d'Etat allemand et anglais est regardé Acapulco, Mexique, S 
par les Anglais comme éminemment 
satisfaisant. Des deux c°tés, 
déclaré que la politique 


et le maintien du statu quo. Le prince vnteu lieu. hier; 18*sont déjà 
_Bülow a reçu l'assurance que l’ Angleterre dont un seul, heureusement, : a 10e fata 
saluait avec plaisir l'accord sur le; 7okio, de février — 
Maroc comme étant de nature à entretenir 
de bons sentiments entre la France et ce soir. 
l'Allemagne et à influencer par là la con- 


l'Angleterre et l'Allemagne. 
Tokio, 13 février. — “voyage temp tueux de 34 jours. 
comménorer le 7ème anniver saire. de fait son charbon. 
l'alliance anglo-japonaise. : 
Le Comte Komoura, ministre des 


affaires étrangères, a dit qu il avait Con- Spéciaut au Shanghai Times 


fiance que l'alliance continuerait à de- 

venir plus forté'an profits mutuel des déux. : +: CT |; 

pays. Sir Claude Macdonald,ambassadeur New York 10 février : 

anglais, a dit quil était agréable de voir Les vites critiques du sénateur Péer- 
‘que les puissances reconnaissaient 1al- kins dela Californie par le président 
liance comme un instrument .de paix et Roosevelt auxquelies il associait les 


que les trois grandes puissances faisaient nomsde deux membres du Congrès, M. 
des accords similaires avec le Japon sur les V. McKinleÿ et Kahn ont aliéné au pré- 


| mottes ne es | 


—La portion Nord-Est do Butte a. été | 
il aété miseen état de panique par une série | 
x poursuivie d’outrages avec tentatives de meurtres| Pa 
-en Orient visait la préservation de la paix sur des femmes séulés. 3 nouveaux cas |d: 
eportés 


L'évêque Boutflower est arrivé à Tokio $ 


Le vapeur dsplas Wénnébans: chargé | C 
‘solidation des’ relations amicales entre de citernes de pétrole de San Fi ranciscO |? 
a pris refugé hier à Yokohama : après un | P& 
ù Fest 
Un banque. a été donné hier soir pour parti aujourd’hui pour. Moji a près avoir 1 


PE 


mêmes bases. 
—Des Japonais ont inventé des instru- 


ments de télégraphie sans fil grâce aux- 


quels ils peuvent établir des. communica- 
tion couvrant 400 miles par jour et 1.000. 
par nuit. 

Tokio, 14 février: — 

Après 6 heures de débat, hièt la chäm- 
bre basse a voté le budget moyennant : 
quelques modifications. 

Le Xasuga Mavu, dela N. F. k, ve- 
nant de Kobé, s’est échoué de matin de 
bonne heure à Moji. 

Washington, 15 février. — 

M. Buchanan, commissaire spécial des 
Etats Unis au Vénézuéla; a signé un pro- 
tocole avec la président (Gomez pour le 
règlement de toutes les difficultés pendan- 
tes entre les déux pays. 

M. W. H. Taft a déclaré définitivement 
que le Canal de Panama serait ouvert, en 
1910. 

Londres, Ts février, — 

M. J. C. CI iristensen, premier ministre 
du Danemark, a présenté au parlement 
une loi proposant d'augmenter la force 
militaire de la nation, notamment en ce 
qui concerne les fortifications, 

Le Premier a insisté sur la tension en 
Eupore et la probabilité que les -eaux 
danoï es sera'ent le th$âtre des conflits de 
l'avenir. [fit de l'acceptation de la loi 
une 
Cabinet. 

Tokio, 15 février. — 

Le Æasuga Maru, 
été renfloué. 

Le navire n'a subi aucun dommage. 

— [Un incendie a éclaté dans une mine 
à Kashima, dans la préfecture de Iboraki, 
le 13 février. 


de la -N:Y 


A à 


AE 15 conseil législatif, 


vise à comprendre 


question de confiance à l'évard du | 


'sidénte 


le mei leur appui du président et du'gou: 
verneur Gillett. De son absence résultera 
probablement une action radicale prise 


.— La réso'ution Date qui a été: intro- 
duité au Conseil législatif de ! Oregon 
les japonais parmi 
ceux qui sont emp?chés de devenir pro- 


priétaite davs | Etat. Cette résolation est 


prise dans l'Oregon comme un autre 
facteur qui doit être considéré dans. la 
solution de l4 question ori-ntale. k 
- Pékin 10 février 
Par suite du manque de riz re le 
Chekiang et le Kiarisu un censeur a'faît 
un mémoire au Trône demandant que le 


| tribut de r Z soit réduit de moitié et que: 


si ceci est fait l'autre moitié sera payée 
par le gouvernement provincial des 
provinces mentionnéés. 
— Par suite du manqué de fonds S.E. 
le vice-roi du Chili a décidé de transfèrer 
le commandement des Sé‘onde et qua- 
trième division au ministère de la guerre. 
Dékin, 10'furier.—" 
Un censeur a dénoncé un fonction: 


naire très connu, ex-trésorier et juge au. 


Kiangsou d'avoir, étant dans ces postes, 
autorisé ses fil: et neveux à toutes sortes 
de mauvaise pratiqués pour eéxtorquer 
l’argent du peuple. Le gouverneur du 
Kiangsou a reçu l’ordre d'enquêter. 

— Le coinité du Conseil Législatif va 
être choisi. Ceux qui sont en tête de ‘la 
liste sont Tang King-chung, Yen Shiu, 
Woo Yook sung, Shen Chia-peng, Sun 
Pao chi, Li King-fang, etc. La liste sera 
soumise au Trône le 16 courant. 


l'appui dû conseil législatif de. 
Cal fornie. M. Stanton qui est én ce mo: 
ment à Los Angeles est regardé comme 


le sept. “ ma 2 
mais des objections sont faites 
ütres membres de. da Se 


d'un taël qui ne peut être changé. 
York, 7 Me. te 
a 


ponais: de écoles : 
vant le Conseil 
ie,il a été. repoussé à 1 
Em Le résultat a ‘ét 


apt % 
Dhé au ‘président Roosevelt et aux Va 
s de Californie à Washington. | 
SE Perkins de CDs 


de Roosevelt a EL asse bte Fe 
nienne de se ranger à l'avis du 
gouverneur Gillett. On ne sait à se n° 
les causes attribuer ce revirement. ie 
:— Un bill a été présenté à l'assemblée 
de New York demandant qu'une. com: 
mission soit nommée pour conférer avec 
les représentants de tous les Etats sur la 
nécessité de recommander une. ‘législa- 
tion. excluant les travailleurs Japon 
de tous le: ports du pays. à 
_—Le président élu Taft a été. Fobieb 
d'une chaude réception à« son ste à 


rm te me M EE ne RE à 
A ——————— 


la Nouyelle-Orléans. ! re RÉTÈNETES 
_ Pékin, 12 février. RAP NE ES 
Par Suite d'un déficit dans le revenu 
de lopium étranger se montant à ls. ee 
2,009,000 annuellement, le président du. 
Oéoupou et le ministère des finances ont. {0 
confirmé la propositidn d'augmenter les fon 
droits sur son importation, <tant actuelles 
ment taxé moins haut que LonQe indie de 
gène. ANRT AN MST 
New-York, 13. février. 0 ON rit 
Le projet du Conseil législatif. de New- Si: 
York de nommer une commission d'in: - 
vestigation snr l'immigration émane d'un 2e A 
élément d'amitié pour le Japonais. L'op= |» 
nion g-nfralement exprimée danses mit 
lieux Tégisl atifs de l'état de New-York,es- : # =. 
qu'une grande, injustice a été faite aux à: | 
Japonais par les rôgleménts vexatoires 
proposés contre eux. Ilest dit Qué l'en-. 
quêté ouverte sur la question d'immig- 
ration eombinée avec une conférence des | 
meilleurs eléments de tous les Etats prour, ( 


|vera indubitablement qu'il n'ya, parmi 


les Am ricains. aucune réelle antipa- 
this contre les Japonais. La récente: 
agitation a été le résultat de con 
ditions politiques locales et a été. 
soulevée par quelques chefs du parti du 
travail, Les hommes sérieux de tout l'état: 
de New York protestent contre les récentes 
articulations Qui ont été combinées pour : 
mettre en danger les relations de l'Améri- : 
que avec une puissance amie. … 

—Le président élu Taft, durant | ‘sa 
visite à Panama, a acquis une opinion en 
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Que pensez-vous 


des pilules Pink ? 


Réponse d’un jardinier 
“Ce que je pense des pilules Pink ? Maisjene 
saurai jamais assez dire tout le bien que jen 
pense. Elles m'ont guéri alors que tous les 
autres remèdes avaient échoué qüe peut-on 
demander de plus et de mieux à un médica-. 
ment?" 


Ainsi s’exprimait M. Joseph Catherine, jar. 
dinier à Saint-Jean-le-Thomas, pat Sartilly, 
(Mauche), dont nous donnons ici le portrait. 


M. Joseph Catherine (C1. Yrondy et Mabire, AArançches) 


“ J'ai soufiert, ajouta-t-il, pendant 18 mois, 
de douleurs dereins et de maux d'estomac. 
Vous comprendrez qu'avec mon métier de 
jardinier qui m’oblige à travailler la plupart 
du temps courbé, les douleurs de reins étaient 
rendues plus p énibles encore. Bien souvent j'a 
été obligé de renoncer au travail, je soufrais: 
trop. Mes mauvaises digestions, mes maux. 
d'estomac, m'ont aussi fait bien! du mal. Je ne 
pouvais presque plus manger et je ne profitais : 
pas du peu de nourriture que je prenais. J'avais 
maigri, jétais dev enu très faible et je me déso- 
jais, car depuis 18 mois que je me soignais, je 
n’avais pas encore constaté une petite amélio- 
ration. On m’a conseillé de plusieurs côtés de 
prendre les pilules Pink, dont j'avais déjà 
enteudu beaucoup parier. J'ai pris ces bonnes 
pilules et je me suis senti revivre. On ne peut 
recommander un meilleur médicament aux 


faibles, à ceux qui souffrent de maux de reins, . 


à ceux qui ont un mauvais estomac. ” 


Questionnez, faites-vous une opinion, xous 
entendrez toujours tenir au sujet des pilules 
Pink un langa ge favorable. “ Les pilules Pink 
sont un bon mé dicament, elles guérissent ? 
disent ceux qui en ont fait usage. Ne soyez 
donc pas plus longtemps l'ennemi de vous- 
même et faites l'essai dès aujourd'hui de ce 


.[régénérateur du sang, tonique. des nerfs, &j 


votre santé laisse à désirer. Les pilules Pink 
donnent des rés ultats positifs, cerains, contre 
l’anémie, la chlorose des jeunes filles, les maux 
d'estomac, l'ép uisement nerveux, la neurasthé- 
nie, les douleurs, migraines et irrégularités des 
femmes. Elles sont en vente dans toutes les 
pharmacies, et au dépôt Dr Williams medicine 
C°, 8 B. Kiukiang road Changhaï; $ 1.0 la 
boîte, $ 8. les 6 boîtes franco. 
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. Fruitarisme 


III 


Je constate avec plaisir que la! 


proposition du fruitarisme, comme 
régime alimentaire a eu dans le 
public une répercussion et a soule- 
vé une petite polémique. Je désire 
donc exprimer ici mon apprécia- 
tion de l’analyse critique, faite à 
propos du fruitarisme. Bien enten- 
du,les remarques qui ont été faites, 
loin d’infirmer la valeur Au régime 
fruitarien, ne font que mettre en 
relief ses avantages. 

Si je n'aicité que les cas de 
Béribéri, de ia congestion du foie, 
et de la sénilité précoce, c’est 
parce que mes observations et celles 
de mon confrère du Siam, ces 
dernières en päfticulier m'ont paru 
complètes et étudiées avec soin. 

Mais ce n'est pas seulement dans 
ces affections que le fruitarisme 
donne êle bons résultats, c'est éga- 
lement dans plusieurs autres ma- 


# ÿ Koangsi… .341 ; 
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De semble-t-elle. 
| Je ne puisentrer dans le détail 
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RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX | Tout d’abord, je ne parlerai au- 
4 pas jourd'hui que des expériences fai- 
Cours des denrées anus 369 tes avec la toute la rigueur possi- 
Sr eme #70 Le en collaboration d’un confrère 


Bulletin de change 


Po 


A. MONESTIER, Rédacteur en chef 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 
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du Yunnan. Ces, expériences ont 


démontré pleinement, la valeur 
alimentaire des fruits ue j'ai clas- 
sés en Quatre groupes. 

Nous avons consacré plus de 


trois mois à l’étude sur nous-mêmes 
des divers fruits, notant tous les 
jours presque, et d’une façon mé- 
hodique, tout ce Que nous éprou* 
vions avec les repas uniquement 
composés de fruits. 

Premièrement, “notre idée du 
fruitarisme a été la conséquence 
d’un grand malaise Hu climat 
chaud du Yunnax, ab he? Rarticu- ’ 


lier au climat chaud ts, bit di le de: 


chargés du & 
personnel date e 
chantiers de constretioi 


ligne du Yunnan. 

Le climat de c tte région a sur- 
toutes les fonctions de l'organisme 
et spécialement sur les fonctions. 
digestives une influence fâcheuse. 

Les troubles digestifs dont nous: 
étions atteints, étaient dus égale- 
ment aux ferinenfations de l’estomac 
et de l'intestin: ‘€’étaient des maux 
de tête, des aigreurs, et la perte de 
l’appêtit et du sommeil. 

La viande fraiche de bœuf ou 
du porc était la base de notre ali- 
mentation, considérant, comme 
tout le monde,que le fruit constitue 
un aliment de luxe et superflu. 

Un jour, nous avons eu l’idée de 
varier notre alimentation, en aug- 
mentant la quantité des fruits : 
figues, raisins secs, et surtout des 
bananes, tout en diminuant la 
quantité de viande ; ainsi progres- 
sivement notre alimentation devint 
végétale-fruitarienne. 

UT, VOICI ce que nous avons 
observé: au fur et à mesure que 
nous remplacions la viande par les 
légumes et les fruits,notre malaise. 
diminuait sensiblement. 
L’amélioration fut très rapide et au 
bout de quelques jours tout le ra- 


JS 
r@ 
5 MER 


À 


i - 


._ ment. # 


lu de ne manger que des fruits ; 
nous avons pris, durant près 


a de % Kilog. de 
secs, 112 Kilog. 
 fromente et quelques pâtes ali- 
mentaires. À 


sn, La 


figues et raisins 


_notre malaise, rebelle au traitement 
habituel, et cCaugmenter 


de ponr 
deux moIs, une ration journalière sation des eaux par. l’'Ozone. 


Voyons. d'abord ADOUE dl nt 
dà bananes, du d Ivry. | 


notre avec 


| aisé disparut comme par enchante- trêmement intéressante k te pa 


C’est alors que nous avons Téso- dés employés 4 par ce ville de Paris fr 


à Ivry, et pagla Vil e de. Chart 
la. clarification ET: la stéri 


20.000 mètres. den par. jour, à 


substitution des fruits à coûté 1 650.000 francs, non ur d 
l'alimentation carnée a eu alors pour. pris les terrains, soit 80 francs par | 
résultat: d'améliorer et de guérir mètre d’eau traité par jour. 


L'eau est filtrée dans cette usine. 
une vitesse de 2: mc. 40. 


La Ville de Paris a. 


Kilom. nous n’éprouvions AACARE cru devoir adopter. ‘cette vitesse - 


fatigue. 
.En:somme, cette expérience, 
_ faite,je le répète, sur nous-mêmes, 


_ démontre combien le régime frui- 
nütritive in- 
déniable puisqu 1] nous à main-- 


tarien à une ‘valeur 


tenus dahs un état de santé. des 
plus remarquables. 

C'est alors que nous ayons eu. 
l'idée de distribuer 
quelques coolies des chantiers, 
sans modifier leur ration de Tir 


af 


dés fruits à! 
tal à HN 


comme étant celle qui donne le 
plus de garantie. 

Les dépenses de pr emier établis- 
sement sont plus élevées pour les 
installations de filtration faites avec. 
tous les perfectionnements moder - 
nes; par contre, le prix d’ ’exploita-| 
tion est un peu plus cher pe l’eau: 
Ozonée. 

En A U l'intérêt du capi-. 
6 et l'amortissement en 


quarante ans. avec de l'ear: 


Nous avions renommandé à ‘eur ne contenant pas plus del milli- 
chef de veiller sur la quantité de gramme de matières organiques par: 


riz que les coolies consommaient litre, le prix de revient oscille entre 


et sur leur rendement de travail. 


Of. 025 et Of. 013 par mètre cube 


Eh bien! des renseignements que pour l’eau stérilisée par l'ozone, 
nous avons pu obtenir, 1l découlait. suivant que cette eau à besoin ou 


que de travail a été proportionné à non d’être clarifiée. 


la quantité des fruits ingérés et 


D'autre part, 


que ces coolies tiraient un grand filtiée, c'est à dire toujours clari- 
profit de ce régime fruitarien par- fiée, mais jamais stérilisée, oscille 


ce qu ils pouv : 
longtemp LE "à 
_ Etc'est ainsi que ces résultats 
nous ont conduit au conseil prati- 
que du régime fruitarien. 

Quant aux maladies dans les- 
quelles la cure fruitarienne à don- 
né des résultats appréciables, j'en 
donnerai prochainement un résumé 


très succinct. 


ent travailler plus 


Dr. Jerusalemy 


GLARIHGATION ET 
SIERILISATION DES EAUX 


Nouveau procédé par l'Ozone 


Le Procès-verbal de la Séance du 
90 novembre 


contient une 


entre Of. 010 et Of. 015 par mètre 
cube. 

L'eau qui est en filtrée, 
contient à Ivry 375 bactéries par 
centimètre cube, y compris de 
nombreuses bactéries comme :le 


le choléra ou la fièvre typhoïde. 
Les villes ont donc l'obligation 


stérilisée et cela dans l'intérêt de 
leurs habitants; la ville de Paris 
ne songe pas à se soustraire à cette 
obligation ; elle va stériliser ses 
eaux de rivière et peut-être même 
june partie de ses eaux de source, 
car certaines de ces eaux, notam- 


ment celles de la Vanne, sont tout 
à fait suspectes. 


Voyons D A pour la ville 


11 1908 de la Société | de Chartres. Cette ville à réussi à nativement. 
des Ingénieurs Civils de France|avoir par jour 6.000 mètres cubes constituent la partie la plus 


La 


| élevées par une pompe cent 


moteur : a une force de 40ch aux 
ti résistance physique, puisqu après - par mètre carré de surface filtrante | il actionne en. même tem s ul 
_ une course à cheval de près de 50 et par jour. 


_llateur envoie 


“hauteur de 4,50m.. 000 
le prix de Léa 


bacillum coli qui peuvent propager 


de donner de l’eau complètement. 


‘dont un ii de ; les. 


ee de clarificati 


alternateur. 
: L’ozoneur est ne dau ‘une 
caisse en verre étanche à l'air ; 1} BA 
reçoit le courant. de l'alternateur FAI 
(500 périodes 151 100 volts)-sur. des ARRET 
électrodes métalliques creuses ra 
fraichies par un courant. d'eau et 2 
séparées par des glaces : ; 
L'effluve qui jaillit entre es élec- 
trodes. produit l'ozone. Un: vente NS 
de. air desséché ÉRARET ANIME 
refroidi dans la caisse en verre Gen: 
l'ozoneur. TNA EEE ES 
L'air: chargé Rae est alors : La 
‘conduit dans une colonne de Gay-  * 
Lussac, qui reçoit à sa partie su 
périeure l’eau à traiter. Ave 
Cette colonne est formée de. deux | HEC 
compartiments de À, 50m-X° NE HET7 
remplis de silex: concassé sur une AE 


Pour stériliser 1 ma d' ‘eau, on. 
emploie 370 1. d'air à 5-6 mg. 
d'ozone par litre : cela, fait un peu. 
plus de 2£g d'ozone par metre # 
Cube eau trans Ce chiffre corres- 
pond à la nature ‘des eaux de Char- © | 
tres, qui contiennent 3 nig.de ma À 
tières organiques par litre : la dé 
pense en ozone varie avec la teneur PATES 4 
en matières organiques. RC 
| L'usine de clarification comprend 
dix bassins de 6 m x 7 m.emplis. 
de sable sur une épaisseur de Lim 
et munis à la partie inférieure RNA re 
d’une grille en fer percée de trous, 
qui sert à recueillir l’eau slarifiée ; 
elle sert aussi, comme nous le ver- 
rons tout à l'heure, au nettoyage 
mécanique. L'eau traverse les clari- 
ficateurs, avec une vitesse de 15 à 

20 m3 par mètre carré et par jour. 

| Chaque clarificateur est précédé SES 
dedeux dégrosseurs biologiques 
remplis de coke et travaillant alter- 

Ces dégrossisseurs 
intéres- 


Aie À 


communication ex- d'une eau très claire et irréprocha- sante des filtres de Chartres, parce 


\ 


4 


tiers d’eau stérilisée 
-mÿ d'air. ï | 
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L'ÉCHO DE CHINE 


321 


PL 


| 
qu'ils exercent une action oxydante 
sur l’eau traitée et retiennent 
80 %des colonies bactériennes. 

Pour faire le lavage mécanique 
des clarificateurs, on ferme le. 
robinet qui fait communiquer la! 
grille avec le départ d’eau filtrée 
et on envoie au centre de cette 


grille, au moyen d’un mélangeur, 


un courant d'air comprimé et, en 
même temps, un Courant d’eau 
pure sous pression, Le nettoyage 


dure une demi-heure et se fait au 


plus une fois par jour, même si 
l’eau est trés limoneuse. Pour net- 
toyer un clarificateur donnant 600 
m° d’eau par jour, on dépense au 
maximum 15 m° d’eau, dont un 
et. 150 


Les manœuvres de nettoyage se 
font très facilement de la passerelle 
centrale où sont réunis tous les 
robinets de commande. 

L'usine de clarification, avec ses; 
canahsations et appareils de net- 


 toyage revient à 90.000 f. et le 


bâtiment qui couvre l'usine, à 
€0« 00 f; la dépense de premier 
établissement est done de 25 f. par 
mètre cube d’eau traitée par jour 
(6009 x 25 —150 000). 
L’ozone a coûté L10.090 f avec 
sa colonne de stérilisation. 
En ajoutant à ces chiffres les 
achats de terrain, la construction 
de l'usine électrique, la: canalisa- 
tion réunissant les deux usines, on 
arrive à une dépense de 350.000 f, 
soit 28 {. par mètre cuübe d’eau 
traitée, compris la clarification et 
l’ozonisation, pour une usine don- 
nant 6000 m° par jour. Si on 
déduit le prix du terrain, le prix 
s’abaisse à 50 f. par mètre cube. 
Le È 
L'’exposé de ce procédé impose 

“des conclusions pour Changhaï. 
Nous avons vu dans les derniers 
proces-verbaux des Séances du 
Conseil: Municipal de la Concession. 
Française que l'on se proposait de 
transformer l’ancienne usine des 
eaux pour la mettre à la hauteur des 
progrès /es plus récents en matière 
de stérilisation des eaux. . 


‘provinces du. Pacifique, de chasser 
l’émigrant japonais ? 


qui semble être aujourd'hui le 
dernier perfectionnement de la 
clarification et de la purification 
des eaux. 


L'EMERATION JRPOMBISE 


vient à nouveau de se poser au 
Japon, avec plus d’acuité que ja- 
mais. Dans ce pays tout nouvel- 
lement ouvert aux méthodes et à 
l'esprit de l'Occident,les problèmes 
abondent,et c'est miracle qu'il n'y 


lait pas une plus grande anarchie 


guent ne feront que S’aviver avec 
le temps. 

Que disent, en effet, les ouvriers 
de Californie qui sont les princi- 
paux plaignants ? 3 

‘ La main-d'œuvre japonaise, 
s'écrient-ils, nous ruine dans 
notre propre pays, ne pouvant 
lutter contre les Jaunes qui travail- 
lent à vil prix.” N’est-il ‘pas évi- 
dent que dans six mois d'ici, avec 
un nouvel afflux d’émigrants, la 
situation sera pire encore ?_ 

Et c’est pourquoi nous approu- 
vons le langage prévoyant du 
comte Komura, lorsqu'il préconise 
la concentration de l'émigration 
japonaise en des pays rapprochés 


dans les sphères gouvernementales. |de la mère-patrie, tant en Mand- 


Il faut bien rendre cette justice à 
l’Empire Mikadonal,qu'il manœuvre 
depuis quelque temps avec pruden- 


chourie qu'en Corée, où une 
prompte assistance pourrait être 
prêtée aux émigrés, s'ils étaien 


ce et n'avance qu'avec modération. menacés. 


Les jours de grand bluff sont 


Le vieux comte Okuma s’é- 


passés et s'il surgissait, demain,un |lève,' il est vrai, contre une telle 


nozveau “ l'atsu Maru,” nous ga- 
geons bien que l'incident serait 
règlé dans un autre esprit de tact 
et de mesure que le précédent. 
C'ette modération et cette pru- 
dence, qui distinguent le ministère 
actuel, se retrouvent également 
dans la presse qui a appris, semble- 
t-il, la valeur nocive des polémi- 
ques outrancières et s’en défend. 
Nous avons vu quel ton, à la fois 


igne et fier, avait le Æochz Shrim- 

un, dans sa lettre ouverte à l’Am- 
bassadeur des Etats-Unis au Japon 
auquel il disait, en substance : 
‘ Ne nous faites pas fâcher. ”? 

Mais que vaut cet avertissement, 
si raisonnable soit-il, vis-à-vis de 
populations que le préjugé possède 
à fond ? 

Le président Roosevelt à beau 
intervenir et peser dans le conflit 
de tout le poids de son autorité, 
arrivera-t1l à contrebalancer le 
parti-pris, enraciné au cœur des 


L'éventualité nous paraît peu 
probable et si, en tout cas, les au- 
torités législatives entendent rai- 
sou; &i, par discipline patriotique 


Où nous a parlé du système 
Puechs,employé à Ivry; ce dernier, 
vieux d’une quinzaine d'années à, 
peine, serait déjà démodé. 

Nous espérons que l'étude qui va 
être faite cle la question sera aussi 
complète que possible et n’écartera | 
pas le nouveau procédé par l'Ozone 


& 


elles arrivent à subordonner le sen- 
timent local au sentiment national, 
ilestbien certain que les popula- 
tions, elles, u’abdiqueront pas plus 


aujourd'hui qu'elles n'ont abdiqué 


il y a six mois. 


théorie. Mais la vieillesse de l’ex- 

ministre des Affaires étrangères, se 

plaît par trop dans les critiques 

systé matiques. C’est le boudeur de 
l’éternelle opposition. Il prétend 
quele Japonais est moins résistant 
que le Mandchou indigène et d’un 
prix de revient plus cher que le 

couli chinois importé en Mand- 
chourie. Peut-être a-t:il: raison pour 
ce qui est de cette province chi- 
noise, encore Que la réussite des 
émigrés japonais en Mandchourie 
semble: plaider le contraire. 

Mais en Corée ? Quelle n'est pas 
la facuité d'extension et de colo- 
nisation des Japonais dans ce pays 
qui est à peine à 200 kilomètres de 
leurs côtes et où, par surcroît, la 
Compagnie Orientale de Colonisa- 
tion, vérita ble entreprise nationale, 
dispose dé jà de tant de moyens ? 

Evidemment le comte Okuma 
préfère pour ses compatriotes les 
riches-territoires de la Colombie 
britannique et de la Californie où 
ils sont plus sûrs de trouver une 


meilleure rémunération de leurs 
peines, mais 1l oublie le vieux 
proverbe jap onais qui dit: ‘n’es- 
Sayez pas  d'habiter dans la 
maison d'un homme qui ne vous 
aime pas.” 

Dans le conflit actuel, le minis- 


tre des aff aires étrangères semble 
s’en être ressouvenu à temps, et 
c’est de sa prévoyance que nous le 


Elles abdiqueront d'autant moins  félicitons. Puiss e-t-il persévèrer ! 


que les griefs dont elles se plai- 


À. MOoNESTIER 
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Le e Yangkingpang 


3) 6 


3 


5 ATH léé Mau nine 
mient sur Île Yangkingpang: pour- 


A ré 


TR 


Te FAN se ET are RER 
plus grands . Léa sant 4 
poin 


Paris, 


être prises à à £èt ég 4 eu qui a 
prouve, c'est la EG DdeMaRe 
des contribuables pour discutér la 
ne ‘de’ couverture du  Yang- 
_Kingp nes Se PA 
Fr al insisté sur des Pohaae 
hy fgiérii( les déplorables! ‘qui rè 
int ans lès maisons Chinoisés 
voisines ‘du ‘ Yangkine pang; j'ai 
démontré la râison HA pa ‘qui 
favorisé au plus Haut point la/Con- 
thgion des maladies infectieuses. 
Aujourd' hui je peux afirmér, d'a- 
TÈS üne statistique que jai eue 
sous Tes yeux, que la ‘moitié au 
moins des décès qui Surviénnent 
chaque | née, pendant la saison 


MANS TE RES 


sur pa autres points, 


qe côté par une  ïângée ï ar-| 


bres reconnus ‘comme Û Ppurificas 
teurs de l'air: on y installerait des 
balançoires, un n manège dé chevaux 
de bois, dont les” exérciées ‘Sont. 
excellents au point de vué du dé- 
veloppément, pendant la croissance; 


divers : autres appareils de’ SR tinas* n 
tique infantile qui exercent Méca, 


niquement le‘ jeu dés muscles et 


ee tri 
On a songé. mime, a 
prises, sous l'action notamment. de 


Lan “4 5 ÊTES Sue dif 


VETSRS Ter 


M. Liégeois, à S612AT IR HeBNBTOGE 
dés hypnotiques,en D os 
recherçhe des coupables. 

|: Mais, pans n'eutrerons pas. dans. 
cet ordre d'idées D nus, entrale 
FAO Join, en à uen 
, Nous. voudribns,seulement po UT 
auioa dl’ hui dégager les idées, Prin 


REEAN 


Va 
de vue. théraneniquer aa au * 
raient avoir comme re la polis à vue Le orfho nie Ro et. 


AA a 


des articulations; voire même ane. _cipales. d’un, petit. travail, “for. ie 


baraque ‘de guignol. | 

[4 pop julation de Ctgtar se- 
rait “très Hbutguse d'avoir ‘ce petit 
jardin, en pleïn centre de la villé, 
où les enfants conduits par leur. 
manian ‘viéndraient  s’ébâttre et 


dés’ chäleuts, est due: principale- M à tous les jeux qui favori- 


inent à Ces maladies infectieuses. 
: I me reste à donner aujourd’hui 
our compléter cette ‘étude, he 
indication qui me sémble: précieuse 
pour profiter d’un partie de l'es- 
pace libre créé parle recouvrement 
du Yangkingpang- LU EUR 


#1 + ei 


Tai fièvre de ‘spéculation qui ‘rè- 
gne à Changhaï fait que pour cha- 
que mâo de terre disponible; une 
société de capitalistes se forme 
pour: coïstruire des: maisons, | en- 
tassant étages sur ‘étages, ‘sans 
prendre aucun souci de: l'hygiène 
sociale. : xs 

Or, d’après de nombreuses sta- 
tistiques, il a été établi que plus 
lés maisons sont rares 
quartier, 
de ravages parmi lés enfants. 

Je ne voudrais pas accabler les 
lecteurs de théories médicales, 
‘mais qu'il me soit permis dé noter, 
à l'appui de cette ‘thèse, ‘qu'en 
France, la création! dé jardins à été 
‘jugée ‘indispensable pour: favoriser 
le développement de! l'enfant; et 
on peut dire que plusieurs’ squares 1 


dé ‘Paris ‘sont devrais cause l'y. onotisme 


résérvés aux enfants." 1 
J'éstime que'cètte raison devrait 


être misé er avant pour: éréer! à | 


Changhaï un terrain derécréa- 
tion ou un jardin d'enfants propre- 
ment dit. 


dans ‘ un 
moins les maladies font 


sent le ‘développement. | Sans 
com er que lès : enfants faïbles |. 
et délicats auraient tout è à gagner à 
ces exercices. 1 en CENTER 

Il serait donc à sAHater ‘que 
l’action hygiénique réalisée” déjà 
en partie par la couverture du, 
Yangkingpang, ‘apportät, avec le 
nouveau Jardin, Le maximum de 
enfants . 


PTT 


Changhaï. 


manifestation du progrès de Ty 


giène sociale. 
| Dr Étant 


UE _ FT L'HPAUSE 


“ 

Les phénomènes, d’ hypnose ten- 
dent de plus en plus à entrer dans 
le domaine commun. Le, temps est 
loin:où l’on niait leur authenticité 
et, depuis.le baquet, de. Messmer. si 
décriérd, abord, vers la, fin du 
XVIIIème siècle, les progrès, du 

19 gnétisme::et; 6568: . dérivés, 
et; la. suggestion, 
ontété; tels, grâce, à, l'impulsion 


des. Braid, des: Charcot. et, des 
Liebault, que leur, étude s’est 
| imposée d’une, manière défini- 


tlve:à l'attention. du monde savant. 
Celui-ci en a retiré d’ailleurs les| 


 téressant, de. more, excel lent. ami, le 

Dr. Anastay,, an l'origine “bioogi 

< du sommeil et, de.l hypnose. 
DRE 


a 


2j 


longtemps, les écol ner aris et 
de Nancy, propos des p hénomenes 
dihypaose- LOU Hop 

. Parmi les, questions, qui. furent 
souvent débattues,,, Al y a celle-ci : 


‘Le sommeil. hypnotique. est il dé | 


férent du | au bien ne 
fait-il qu'un avec lui 2. ne 
Question importante puisqu’ ‘elle 
doit... nous. fixer, sur. le .Saractère 
normal ou morbide des phé énomènes 
observ s. à l’état d’ hypnose, 
… Or c'est à Ja, solutionner. Fe le 
Dr Anastay s’est, appliqué. 
Et voici qu'il . répond, affrmati- 
vement :. l’ hypnose, et, le. sommeil 
ont la même orlgine, biol logique; il 
n’y a.pas d'hiatus profond, entre les 
les deux états qui passent insensi- 
blement de l'un à l’autre. 


* 


:%k 

M. Anastay, pour le démontrer, 
examine les conditions cosmiques 
où s'est trouvée la vie primitive. 
Les premiers organismes étaient én 
fonctionnement continuel etce n’est 
que plus tard, aprés .que. l'éclai- 
rage solaire eût succédé aux. biu 
mes primitives, déterminant les 
aiternatives du jour et de la nuit, 


Onsait ea querelle, qui, die. 


que les fonctions vitales: furent par-- 


tagées. en deux- périodes ‘distinctes: 
repos, et activité, COLTÉS DC ON ant à 
celles de la EhAÏeur et. du froid. 

La formation de, la: terre ferme 
ayant | permis aux végétaux d'y 
prendre pied, ceux-ci Su ‘adapte- 
rent en. conséquence. ‘On sait en 


xt42 A 


eftet, que si les végétaux dépen- 


: e 5 


x 


années de vice- royauté ‘de Siu 


“pe Sin il dt raies’ Le sal) Trésor est vide, mais la province 


N2 es 


ps, mais |d ous La. courte période de’ leur ‘accusé'd’avoir reçu des - Japonais 
ous  l'existerñice ! she né ‘dépasse pas 45 à 600.000 taëls pour leur permettre 
Ju & d’ 'autres| 60 jours. ! PR NE PRET dense construire une: ligne ferrée peti- 
ru la ‘lu ière 80- |. hi somme, ce qu’il y a d'acquis te, mäis très importante : pour eux, 


mouvoir nn hui c'est, selon l'opinion, au point de vue stratégiqué 17 


Lie $ "est en la matière, que le sommeil a effrayé de-ces multiples accusations, 


1é nérveuse rendue disponible. par noüvelles fonctions: 146 : con 


CEE 2" 0re QE 


i-|tale, est utilisée par : l'organisme périall un Conseiller, de! l'Empire 


MP CAT HU 


des/tissus. ‘ ‘10 x 1}, 1 lles faits reprochés à son: vice-roi : 
Das le Sonimeil: ‘la ension men |lè ministre de la Guerre, le : vice- 
| men le. | tale serait” ‘rémplac: fe. ‘par une roi du Petcheli doivent parallèle- 
: Zone" tropicale, . ls ténsion végétatioe. JE SOUL ment mener une enquête sur ces 
LE ‘chaleurs de l'été et l'abondance de | Ndus ‘allons voir maintenant D PRES ANR. 

; ee ADEOIE ONE à incité. quelques grands | comment M Anastay, si aidant; Qu |t 270 


AuvES, qui. étaient, alors Îles rois! jouis du même moyen, à; savoir faut A 
do nouveau vice-roi. du. Yunnan, 


milieu’ extsrievr, est arrivé à js L1 King-chi, est aussi accusé 


du règne animal, à se. soustraire à l'adaptation des forces vitales au | 
Ja loi commune en seterrant dans 


ANT én chasse la nuit, Aobest ré résultée se. C’est la partie neuve. et inté- l'opium.  ÜU'est encore, une, très 


1 Bin ETES oeil 


FF 0. AUS adaptation spéciale, cle J'o |ressarite de son travail mauvaise note en ce moment. 
0 PROS (Remarquons | ‘en Rss 1 D tp) A. Mox NESTIER, |. [Aussi s’est-il empressé de, télégra- 
_ cette adaptation spéciale au OU A CO RE CE ne» Dh ais  [phier au Conseil de F Empire que, 
| est" ‘flag tante en. ‘cértains cas, | I CÉTINON TE _ [fréquemment malade,il lui est difi- 


28 : d’üné MADIÈTE différente. Ainsi} TI F IE “ cile d'aller au Yunnan. La Cour n’a 
7 0 our. di poissons. vivant. dans | nr SE IX GHINOL pas tenu compte de cet avis, et lui 
D + la vadé: des profondeurs de la. mer, |: .. a réitéré l’ordre de venir à Pékin. 
4 eft-parconséquent . “dans. des ténè- Teheng -Ple et son son successeur Il semblerait. d’ ailleurs qu’ une 


RE ibrés éternelles, ils n ‘ont, nul besoin! Le nouveau vice roi du || épidémie de démissions sévisse sur 
du sens de a vue! qui n'existe roc K Yunnan - ,:, . Îles hauts mandarins: huit, pas un 
pas pour. le à l | Epidémie de démiss ions  |de plus, pas un de moins, tel est le 

”. Daus. l'isolement des PAYS froids Les décrets . . [nombre des démissionnaires,et tous 

or sousla neige, la marmotte.a dû! Basals d, .centr RS des intimes de Yuen Che-kai! Par- 

: prolonger son somméil" ‘des mois! ‘fl Edugatipn et Karine .  [mieuxse trouve S.AÏI, Le Prince 

| “'éntiers, pour traverser TB dvaise! 1 _ |[King, puis suivent deux vice-rois, 


44 _ lsaison.De même certaines chenilles! : ss REA dé. do Pie, |tiois gouverneurs de provinces et 
dorment lorsque. les feuilles dell’ex-ministre du, Yeou- “{choan-pou deux vice-ministres 
_ certaines arbres viennent à leur) (Hestes: et Voies) continue à faire|  Tel.est, ou à peu près, à ce jour, 
| manquer. 4 couler des flots, d'encre et ses en- |le bilan imprévu de la réaction dans 
= La sélection est Hbiènue pour |nemis ne désarment pas. les hautes sphères du Céleste Em- 
| accentuer encore. cette différence,! Son successeur désigné, Siu Che- |pire. MT à 
principalement, sur , de, système tch'ang, : ancien vice- roi de la! Il faudra beaucoup d’habileté à 
‘nerveux; le plus He. et le plus Mandchourie est aussi l’objet de |S.A.I. Le Prince Régent pour pal- 
prompt € den saisir Jeseffets. :  |violentes ‘attaques : -on l’accuse.| lier à toutes ces défections dégui- 
g: pas IAE Pa vraisemblable que ‘sur d'être l'ami intime de Yuen Che-sées. . 
à d’autres. planètes, où, les. con- ie fait particulièrement grave sea 
ditions | cosmiques sont. .difié- pour Jui Toutefois par ne semble : pas 
re ntes, la viers’esb adaptée à ces Üe serait, paraît-il, un ministre |}. icoup le gêner dans sa marche 
modifications ‘et que la durée, pire que Teheng-Pi ie : on Jui repro- |. avant. Aux excellentes réformes 
‘comme a forme du. sommeil, à che de, grosses clépenses, faites.) que nous résumions en quelques 
sont différentes de celles auxquelles inutilement. Lorsque son, prédé- lignes au 4ème paragraphe de notre 


€ L 


De 
» +Fse 


nous sommes. habitués... .. …  Jcesseur quitta Moukden, le. , L'résor dernière Semaine Chinoise, nous 
| er Peut-è tre: même existe-t-4l des ‘dé la Mandchourie était riche de | devons encore ajouter aujourd’ hui 
ne UN Re où des’ ‘organismes très | 7.000.000 ‘de taëls ;'après' ETS }quelques heureuses mesures. | 


TT ERES ER 


= |Che-téhang, non seülement de 


est encore endettée de 8.000.000 
un bat Jaélles | availlent v en NS taëls. [l'est aussi nettement bn 


Ole. La de M’ Claparète ‘ai fait autorité ‘M.'Siu' Che-tch'ang resteitrès 


fané : action réstauratrice spécifique, laus8t ne se presse-t-il pas: de venir 
qui i provieridrait dé ce que l’éner- là rékin prendre possession: de’ ses PAL 


ES elâchéiient de:la tension men- |? D'autre part, Suivant l'ordreit im. 


po ret}] pôur!les besoïns'de'la restauration, lest parti en toute hâte de Pékin 
allée ‘en Ale :réassimilation, du: trophisme pour enquêter en À Mandchourie sur 


je dés repaires, le: jour, pour ‘8e mettre | interprétation nouvelle de: l’'aypno- auprès du ‘1rône: il fumerait | 


# 


RSR 


Nr éPar ordre de SAT. Le Prince questions d'Education semblaient 
_ Régent, dans l'année courante, de- tes « 
_vront être établis les Conseils pro- 
_vinciaux et les Conseils de districts; 


il devra être procédé à l'élection 


_ des Conseillers. Seront également 

_ publiés graduellement les règle- 
ments édictés par la Cour £upréne 

du Contrôle Administratif et Poli- 

_ tique. En outre, les méthodes d’ad- 

_ ministiation moderne seront pro- 
| gressivement appliquées. 1 


Le Code Pénal est l’objet de son 


attention, un long décret sur ce 


sujet a paru le 17 Février, nous y 


_relevons entre autres: “que les 
“ nouvelles lois pénales chinoises 
-  “ devront étre comparées avec cel- 


+ les des nations étrangères avant 
# d'être mises en vigueur dans la 
‘ population. ? Il avait été déjà 
ordonné, par décret du 16 Février, 
À tous les tribunaux de Pékin et 
des provinces “d’étudier et de ccm- 


_!  “menter ces nouvelles lois pénales, 
"| RIOI # RE l 
“rédigées tout dernièrement... à 


Une innovation, vraiment remar- 
quable, a été téléorarhiée, le 13 
Février : elle reut être censidéiée 
cenme un eseai de centralisation 
des plus significatiis. / 

Les vices-1ois et gouverneurs ce 
provinces n'aurott plus à l'avenir 
à s'cccuper des Affaires Etrangères, 
dars les régions dépendant de leur 
juridiction.Un commissañe spécial, 
pour traiter ces matières,sera nCm- 
mé dans chaque province. 

S'appliquant à l’un des plus -— 
ginon le plus important — départe- 
ments de l'Administration chinoise, 
cette mesure comportera peut- 
être de très intéressantes consé- 
que nces, dent on pourra plus tard 
se rendre ccmpte. 

x” k 

D'ailleurs la lecture journalière 
des Décrets Impériaux donne,pour 
la plupart, le sentiment très net 
de l'esprit de suite, du souci de 
ne rien faire à la légère,qui règlent 
les actes acministratifs de $. A. L 
Le Prince Régent. 

Qur son initiative, $. E. Chang 
Chie-tung, qui à la «harge des 
questions d’Éducation, vient d’éta- 

blir quatre nouvelles écoles, dé- 
pendant de l'Université de Pékin. 
L'installation d’autres  établisse- 
ments du même genre suivra, aus- 
sitôt l'achèvement des immeubles, 
en voie de construction. 

Q A. [. Ie Prince Régent sest, 


Le 


en effet, rendu compte. que les 


être languissantes dans l'Empire, | 
en regard de la  fièvreuse activité 
qu’apportent les réformes en cou 
aux autres branches de l'Admini 
tration. Il a, d’ailleurs, en S.E 
Chang Chih-tung, un ministre 
actif, dent l'énergie etla stimula 
tion sont connues. HA 


Sh 
Y0 


A Re TRAIT dE MEN US 
La Marine esten période d'or- 
ganisation, S. E. Tieh Lang et ses 
collègues du Ministère de la Guerre 
ont décidé la construction de 
croiseurs,de cuirassés......une SCM- 
me de 15.000.000 de taëls doit être 
affectée à cet objet. ut es 
La comme est énorme,si l'on tient 
ccmpte de l'état actuel des Finan- 
ces de la Chine et, par ailleurs, 
elle est dérisoirement minime pour 
arriver à un but efhcace. 

La Chine ne peut espérer la HAE 
trise du Pacifique : la question est 
indiscutable. ue , | 

D'autre part, par la série de ses 
traités avec les Puissances Etran- 
gères, elle est à l'abri d’une agres- 
sion intempestive Cu injustifiée de 
l'une d'elles. | bre 

Ne serait-il donc pas. actuelle- 
ment plus intéressant peur | Em- 


pire Céleste de consacrer ces fortes | 


ccmes d'argent à sa réorganisa-| 


“faire? 


|reprendre et la relancer à l'autre bout. 


l'âme. $ 


nent des billets. Tu. 
LINE à 


che.— Si. 


Ils g cn 


Tr 
che— Tu avances, nous ne 
6 en février. Et puis tie 
peu,nous arrivons. C'est la. 
_ Aussitôt franchie la porte, 
amis sont immédiatemeut la? 
jolie dame qui leur offre des bouquets 
violettes. Galarts ils prennent des fle rs 
débosent leur offrande dans la bourse de 
belle vendeuse. HOUR 
. Du Randard,arrêté devant des joueurs. | 
de boule— Tu connais ce jeu? 
_ Lagvinche, pontifiant— Vooui? … ERA 
Du Randard— Qu'estce qu'il faut 
Lagrinche.—1] faut se. bison Eater : 
Ja boule et, d’un bras énergique, la lan- 
cer auibout Cu terrain! FUN 
Du Randard.— Et ensuite ? re | 


Lagvinche— Et ensuite? Aller 


ni 


m 


1 


da 
loute la difficulté consiste à ne pas Rs 
Du Randard.— Ah EFu n’as pas soif ? a 
1 agvinche.—Tout de même. ÆEntrops 
Ils gagnent le bar, où ils.se Do TR ON 


tion intérieure terrestre, plutôt que|swite en fays de connaissance. Beaucoup 


d'essayer sur mer à en jmposer à 
quiconque : Ce qu'elle ne sera pas 
en état de 


marine et de matelots sufisamment 
instruits. | | 

Et, dans la périoce présente, où 
l'économie lui est Si 
fréquemment rappelée par le maître 
=ctuel de ses destinées,cette dépente 
de quinze millicns Ce taëls pour 


déconcerte l’intellect et pourrait 
faire doûter parfois de la capacité 
de la mentalité chinoise. 

:. GC. T.-DELARAYS. 


CHOSES ET AUTRES 


CA CHANGE 


me qe 


Deux heuves de l'après-midi.C'est diman 
che,et profitant de cette délicieuse journée 
de frintemps, Du Randard et Lagrinche, 
prennent un bain de lézard sur le Bund. 

Du Randard, très renseigné— Chouet- 
te journée tout de même. Ça vous 


faire avant longteMPS, mais c'es‘ bien.Et puis tu ne trouves pas. 

autant par manque de ressources qu'on set | 
ie 9 LA a ; 14 

financières que faute d'officiers de|r 


sagement et Si|nue à s'amuser . 


un but, pratiquement hypothétique, |houteille 


. . \ Grsal k : 
de françaissont lä,en effet, venusapporter, 
leur obole x leuvs frères latins. AMEN ne 

Du Ra dard— Ça n’est pas grand ici 


Afte] 


RS 


sent chez soi. Pertonneine 
ose, on s'amuse et Voilà. RAR RES 
| Lagrinche— Oui, c'est évident. + 


Les deux am vont, viennent, montent... 
au premier itisge voir les lots!exposés à rs 
La literie seatire. Tout le monde conti- 


Du &andard entendant tout à Coup | 
appeler un de ses numéios— J'ai gagné se 
Je vais chercher mon lot. 

Il monte et redescend bientôt tenant ne: | 


re 


Lagr'inche— Qu'est- ce ? LT 
Du Randard— Du liquide. Neus 
verrons à la maison. 4 
| Le soir esl venu et nos amis sont encore - 
la. Ils allaient cependant se décider à par- : 
tir quand tort à coup, une chanson italien- \ 
ne se fait entendre,lancée d’une façon vavis- 
sante et tar rn chanteur de premier ordre. 
Lagvinche—Ben mon vieux, il m'é- 
te celui-là cel oix ? 
pa à, Qrelle voix ? Bravo! . 
Encore ? | j 
je 2e. | dé ne se fait fas prier et y a 
un Sole mio en italien, qui laisse bien 
oin en arrière, Clemence Isauve, l'artiste 
trilingue qui fit les beaux soirs du Casino 
Puis un français, fuis des italiens chan- 
tent. Un chœur est poussé, d'un vhyime 
quelque peu fantaisiste, juis encore 
on chœur. On s'amuce ferme. Le HE NES 


… y LA 
Re 1 


‘avec ci 
patata. 


* à ; 


1 ÈS 


ga: : 
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MATHS 1 Ho 
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Du Randard— Il faut pourtant partir. 


Tu viens. Jene me suis ‘pas ennuyé 
tu S is et toi ? 
 Lagrinche— Moi non plus. Mais tu 
n'as pas remadrqué, il y à quelqu'un qui 


n'a sas paru de toute la journée; j'en 


suis d'aill'urs fort aise et j'en félicite 
nos amis italiens. 
: Du Rarïdard — Qui donc? 
Lagrinche — Le chiquet. 
Sapèque 
KT y É 
ENTRE NOUS 

Un sujet de Conversation courant et 
instructif au premier chefest la fabri- 
cation des aliments en toc. 

Ilest d'usage d'affirmer que les és- 
cargots sont confectionnés avec des 
rogatons de, veau ; que les anguilles 
servies dans beaucoup de garsottes ne 
sont que du vulgaire serpent de terre; 
que les huîtres sont —au fait qu'est-ce 
que peuvent bien être les huîtres?—et 
que les œufs. 

Ah! pour les œufs cest.la mine 
“inépuisable. On a trouvé, dit-on, des 
procédés de fabrication d'œufs en toc, 
vraiment surprenants, on fait les œufs 
avec ci, on en fait aussi aveC ça, aussi 


Jusqu'à à présent je n'avais pas accordé 
rand crédit à toutes ces histoires, que 
*considérais “comme des fantaisies 


« jouces sur l'instrument si subtil appelé 


imagination. Surtout en cé qui concer- 
ne les œufs je demeurais d’un scepticisme 
rare. Jeneé pouvais croire que les hu- 
mains s'ingéniassent 4 plagier les pauvres 
‘poules qui s'acquittent de la fabrication 
des œufs avec tant de conscience et 
d'esprit de suite. s 

'HJ'avaistort, on bols bel et bien 
des œufs et cette singulière industrie se 
pratique, paraît-1l, sur uné échelle d’une 
‘dimension éxagérée en Amérique: (bien 
Héerour Et voici comment. 

C’est une opération en quatre temps: 
Onection du'jaune de l'œuf, celle du 
blänc, celle de la pellicule, celle de la 
coquille. 

Le jaune est un mélange de farine de 
maïs, d'amidon extrait du blé, d'huile 
et de divers autres ingrédients. On le 
verse; à l'état de pâte épaisse, dans 
l'ouverture de la machine, qui lui donne 
une forme ronde. | 
‘iPuis'le jaune passe dns l'autre com- 
‘bartiment où il est entouré par le blanc, 
lequel est composé d’albumine, comme 
dans l'œuf naturel. Ce nouveauliquide |s 


se concrète, et, grâce à ‘un mouvement 
rotatoire particulier, il .Prend une for- 


me, ovale. 


L'œuf passé ensuité dans Le, réceptacle 


voisin, nommé la “machine à peau.” L 
il est entouré d’uné 1 gère pellicule. 

Enfin, il passe dans l'écailleur, où il 
reçoit sa dernière enveloppe, c'est.à dire 
“une écaille de’ gypse, un! peu plus épaisse 
que la coquille näturelle. Il est ensuite 
placé sur les plateaux sécheurs, où 1'é- 
caill sèche toit d'un coup, tandis que 
l’intérieur se concrète rapidement. 

Le produit prend ainsi toutes les ap- 
parences de l’œuf véritable. 


et Ça, et encore avec patati et | 


dit le prospec- veine des instruire, embarrassa quelque 


‘C'est à s'y tromper” 
donna le jour 


tus que jai sous les yeux. Crovoris—en peu celle qui lui lui 


l'inventeur sur parole qui ajoute, plein, Las de courir et de sauter, il s'était 
| d’une belle confiance dans son produit : assis sur un banc, à côté de maman et 
|.” ‘ Ces’œufs sont, d’ailleurs, tout fait tous deux  causaient bien, genti- 
inoffensifs, aussi sains que l'œuf de ment. Risto voulait des renseigne- 
poule. Il ne se gâtent jamais, ét à cause ments. SA à 
de l'épaisseur de ‘leur coquille, ilssont, — Quoi c'est qu'on dit quand un 
plus conmodes pour le LOS ODE que les homme y tue un autre homme ? 
œufs naturels. lee Un homicide. 

Je m'étonne que cet américain n'aille,; — Ah! Ktsile monsieur, il est un 


Jas jusqu'à nous dire que ses œufs (je dis grand, un roi par-exemple ? 

bien ses’oeufs, car cet homme fait des. — On dit un régicide. , 
œufs)due ses œufs.peuvent avantageuse- Nm anlet'siifte monsieur il est un tout 
ment servir pour une partie de ping petit enfant, quoi qu’on dit ? 

pong. [On dit infanticide, 

Quoiqu' il en soit,il me semble que] — Cest. épatant, c'truc là (Risto, on 
dorénavant je ne mangerei pas des œufs ne sait trop pourquoi, affectionne le mot 
sans inquiétude. J'aurai toujours devant | truc, qui synthétise pour lui des tas 


lés yeux le inélange dé blé, d'huile, de choses qu'il ne comprénd pas 
la machine à peau, 1 écailleur, au lieu bien.) 
d’avoir tout simplement le chose d'une! — Et sile monsieur il tue son fr re, 
poule. quoi qu’on -dit ? 
Ah la poésie est bien morte? — Un fratricide. 
Sapèque — Et si le fr re, il est une sœur ? 
Te — On dit aussi un fratricide. 
RISTO — Ah !° pourquoi qu'on dit pas un 


 Sœuricide (Oh ! logique enfantine) A près 

Risto est un jeune garçon dans les Quelques minutes .de r flexions Risto 
ést dans. À vrai dire, Risto n'est pas recommence : 
précisément son prénom. [1 se prénomme | — Dis, p'tite mère, si le monsieur qu'il 
| Evariste, maïs, fidèles à la coutume qu'ont “est tué, il ést un Suisse, quoiqu'on 
beaticoup de parents de raccourcir les dit ? 
prénoms de leurs enfants, ceux d'Evaris-: |: — On dit un Sui … 
té n’ont pas faïlli À l'habitude. Evariste avec tes questions. 
ést d'abord devénu Ririste ‘puis, comme Quand j je vous disais que Risto est une 
ce vocablé manquait d' ÉURAGDIE on en | manière de phénomène. 
fit © Risto- ml ve CA rer 
Res ns 2 10 #i A ru Pa 

isto est, en son enre, ‘un type. Au | > FES TE 

dire ‘de certaines Rue c'est une SN NOMAReET sr 
pêtité merveille, au dire de certaines On iijote ta perte, à roi de l'univers! 


autres c'est le jeune gentleman'le plus 
insupportable qu'il soit. ie de QU mjjote en prose, on la mijote en 


Ah ! tu m'agaces 


Free 


Sn. Toi disparaître, toi ! d'aff 2. 
C'est Risto qui, détnisrebyent, su lé P DR AIRES pa 
murailles! 

s lon d'une dame amie de sa mère, k 
Mais ces gens- là sont fous! ‘Ils n'ont 


avait mis la main sur le lime 
de lumière électrique qu'il levait tt 
abaissait alternativement tout en “i 


murant. 
— Ah mince! c'est épatant, ce truc-| 


‘là, ça fait faire des grimaces à la grosse 
dame ! 


donc pas d’entrailles; 

Sceller ton lit riant où se mire l’azur ! 
On ne te verrait plus, Toi, le cours d eau 
si pur! 

je deviendrait Changhaï? Ah! Je sens. 
la moutarde 


Qui me monte à la 
Pour mon compte personnel, je consi- téte. À moi sombre 
camarde! 


dère Risto comme un véritable petit 

Shénetent Lara Das Co pareil pour que le SE du ciel, allumé PRE RES 
"ŒUX 

pousser aux gens des colles qu'il leur Fu l 
j pleuvoir sur eux un déluge de feu 
est parfois bien difficile ‘de solutisnner, Que sur leur coloquinte, elle tombe, la 
et quelles réparties ! ! . Ecoutez ça, par di \ 
dre! 


exemple. : 
ji RIStOs dit maman, je” t'ai déjà dit | PARC ER ERET ton 
| menus: une poudre... 


de ne pas fourrer tes doigts dans _ Ab! AR ELA. RARE 4e 


PRET 


Qu'il soient 


nez, C'est vilain, c'est sale. soupir! 
Les Ben, moi, l'trouve Ça pus propre Mt pir! 
oi seul en étre cau 
que dé sé toucher et mettre le mouchoir ax une U 
7 
dans sa poche après. F6 ee Peer 


 Risto, je te dis de finir, ture ton 
nez et n'en retire rien, encore une fois 
c'est vilain. 

— C'est bon, dit Risto froidement: je 
vais le ren ettre. 

Quel type! Mais n'empêche que di- 
manche, sur le Bund (car j ’ai oublié de | pang ne passait pas dans son quartier, 
dire que Risto est un jeune changaïen)| Ce n'est pas Corneïlle, mais c'est 
sur le Bund où sa maman l'avait em:-|quelqu'un qui pourrait parfaitement étre 
mené jouér au soleil, l'ami Risto, ne mis en parallèle avec lui,parallêle qui ne 


Ce n'est pas Corneille qui à fait les 
beaux vers qui précèdent, comme peut- 
être beaucoup de mes lecteurs ‘seraient 
tentés de la croire. D'ailleurs Corneille 
est mort en 1684 et de plus le Yang King 


serait probablement pas : 1 
l'auteur du Cid: "11e 
L'auteur des vers : s 
un modeste, il ne cherche pas 
de la réclame. 11 fait des x 
. peut le voir, mais il les fait jour lu 
_ a fallu la campagne acharnée qui est. 
_ actuellement menée contre le Yang king- 
_pang pour le décider 
Ce poète est une façon de Don Qui-| 
_chotte, il ne peut pas souffrir qu'à côté de 
lui, sous ses yeux, On S ‘acharne sur u 
être sans défense. Que voulez- VOUS? c'est | 
comme Ça et] ’estime que ces sentiments 
_chevaleresques l'honorent ra) : ÉDAET 
chef. | LA Re Ur 
vs * AT, AE Er u 
J'aurais voulu, moi aussi, prendre en. 
vers la défense du Yang King Pang, mais | 
je n'ai jamais pu faire” des vers. propre- | 
ment. Ce qui me console c ‘est 407 jen 
suis pas le seul. js 
Çana l'air de rien de. faire da vers, 
| mais ça n'est pas une petite affaire. : Il 
| faut les mesurer; qu'i s soient bien tous| 
‘ de la même dimension; ne pas aller 
accoler à un vers de 12 pieds un confrère 
de onze: il faut que les rimes s-ient alter- 
s nativement masculines et féminines; il 
| autlacésure. Ah! la-cisure [ne pas con- | 
fondre avec céruse] Que faut-il encore ? 
Mais mes regrets sont superflus et il 
est inutile d'insister Je n'insisterai pas 
non plus sur la couverture du Yang 
King-pang. Après les imprécations ci- 
dessus, il est manifestement impossible 
que l'on songe encore à le couvrir Ceux 
qui ont eu cette idée, comprendront qu'il 
: n'y a rien à faire, que Îes poètes sont 
û contre eux ef, quand les poètes S ’en 


h: mêlent... 


* 
+ + 


O homme qui sait faire des vers, merci! 
; _ De l'obscurité où tu croupissais te voilà 
fe . passé du coup à la célébrité. D'un puis: 
} sant coup d'aile tu t'es élevé dans les 
régions éthérées; tu domines le monde de 
ton génie Jete félicite bougrement. 
Sapèque 
DEF ? 4 ss ke 


ENTRE NOUS 


* Je commence à croire que je suis un 
veinard. Et voici pourquoi : 

Hier, 19 Février 1909, neuf heures 
et demie du matin, j'étais assis à mon 
bureau, regardant avec anxiété une 
feuille de papier blangque j'avais de- 

vant les yeux, tout en me posant. l'inter- 
rogation “suivante : Que vas-tu bien met- 
tre sur ce papier virginal ? 

Dans mon corbillon: qu'y met-on? 
fredonnai-je aussi, me rémémorant les 
petits jeux innocents de mon enfance. 
Qu'y met-on ? Tonton, tontaine et ton- 

Ton thé t'a-t-il guéri ta toux, con- 
tinuai-je, in petto,au grand ébahisse- 
ment de mon collègue Fox qui, plein 
de prévenance, me demanda ie MS 
ment des nouve elles de me santé : “Se- 
‘riez-vous malade ? 
Oui, lui répondis-je, je Suis un Le 
souffrant, j'ai l'imagination ankylosée,De 
lus cette feuille “de papier blanc me 
semble quelque peu se payer ma tête et 
ceci m'indispose… 


ton ! 


versifier en “public. vaient ‘doucement 
quenottes : J'avais Le 
aussi ma copie. 


tueuse : 


| notre chef des. typographes : 


De ma dextre je 


“ ue ne 
Ah Pao, est le nom aies de 
c'est ui 
monsieur. Ah Pao reçut le papier, le fit 
composer et, de cet ensemble de. geste 
suivis de plusieurs autres, il résulta l'im 
pression de la. lettre. que ÿ avais june et 
que VOICI : 7 Aa 

“Maître [r]—-Pourquoi : IE LEE VOUS a 


de zèle à défendie le Yang King-pang? Il! 
me semble que vous mettez là votre | 
génie au service d’ une bien mauvaise |s 


cause. Je comprends qu’on prenne la dé- 
fense de la veuve et de l'orphelin, qu'on 
se fasse l'apôtre du fruitarisme, mais 


batailler pour que le Yang King pang | 


continue à empester les * Settlements” 
ceci dépasse toute imagination. 
“Voyons, vous le connaissez pourtant, 
ce ‘ cours d’eau si pur” et vous devez, 
comme moi, comme nous, comme tous, 
l'avoir dans le nez. C est, de votre part, 
du parti-pris ou de l'aberration. Vous 
savez bien pourtant que ce fleuve dant: 
convoie le choléra, la dysenterie, la fiè- 
vre, le typhus, Les engelures, et vous 
bataillez pour lui ! 
dicat qui vous arrose ? Croyez-moi : 
arrêtez les frais et que votre trompette 
d'argent serve à chanter d’autres airs. 
Vous me faites de la PEnes beaucoup de 
peine.—Recevez etc. | 
Je ne répondrai Pas. Si je défends le 
Yang King pang, c ’est que j'ar des tas 
de raisons qu'il serait trop long d’ xpli- 
quer ici. Mais aucun syndicat ne m'ar- 
rose et je le HRUe sincèrement. 
Sapèque. 


(1) Le correspondant aurait bien pu mettre Cher 
Maître, ça ne l'aurait pas g gêné plus due ". 
LAS 
CONSTATATIONS 


Un état d'âme bien particulier aux 
Chinois, est la facilité avec laquelle ils 
assassissent leurs proches. 
Invariablement, une fois où deux par 
mois, il est raré que votre boy ne vous 
arrive pas, la figure révulsée, empreinte 
d’une douleur non pareille et ne vous 
dise‘ Ÿ en a père mort, monsieur Genté 
permission ”. 5 
Les premières. fois ça colle’ Rounnies 
On ne peut vraisemblablement pas,nous; 
les civilisés, empêcher un serviteur d' aller 


rendre les: derniers devoirs ,à sôn 
père. Mais au bout de plusieurs 
séances ‘on commence à s'apercevoir 


que le père du boy meurt souvent,et qu'il 
met à mourir un parti-pris sans excuses, 
On refuse alors la permission et illico,la 


4 


Ÿ aurait-il un syn-| 


Pa 


pé à n'ont. pas ee é 
O il est d'usage, quand meu 
femmes, de leur accorder la forte 


car il ne peut venir à l’idée de personne 
que c'est pour leur permett e de fêter cet 
événement. Toujours est-il que cela est. 
Alors que faisaient les hommes du. 
clan impérial? Vous lavez déjà des i- 
né, sans doute, et vous ne vous êtes 
trompé. De temps en temps ils annon- 
çaient le décès de leurs femmes. Mais 
ils en ont abusé et. tout récemment, de 
Cour de Pékin interdisait aux. veufs du. 


clan impérial d'enterrer leurs femmes 
plus de deux fois, estimant que RAA % 


très suffisant. C'est mon avis. LUN 
4 ; & ka 


si ÉLEÉ 
Peut-être pourrait- on. adopter la mé- 
|me règlementation pour nos serviteurs et 
leur faire entendre que si perdre son. 
père une fois est un grand malheur,il est 
du deïnier manvais goût de le faire 
ressusciter pour l'assassiner ensuite. 
Remarquez d'ailleurs .que si les Love 


perdent souvent leurs pères, mères ou. L 


frères, jamais ils ne songent à vous . 
faire part du décès de leurs. belles- 
mères. C'est une inconséquence, car 


tant qu'à assassiner quelqu’ un de Fe à: 


famille, il me semble que... 
| Sabèque 


Propos et impressions 


—— 


“ie on de L armée est à D ordre . jour en 
Angleterre. On a pu lire dernièiement les déclara- 


touchant l organisation des forces territoriales. On ne 
parle pas Bicore de conscription,mais on s'y: ache- 
mine tout doucement, 

Quelles sont donc actuellement les conditions de 
l'armée anglaise ?°.1,:., 1,1 


vir on 286. 000 hommes: 158.000 hommes d’infante- 


rie, 20.000 de cavalerie et 55 000. d'arti Derie. Leu 
|'reste comprend les corps ‘d'élite, les services de: 
J'intendance et le corps médical. 

Ces troupes sont réparties de la façon suivante : 
98.000 hommes en Angleterre et dans le pays de 
Galles, 6 000 en Ecosse, 26.000 en Irlande, quelug- 
nes centaines dans les Îles de la Manche. Les colonies 
de la Chineetla Crète exigent 64.000 hommes et 
l'Inde seule 78.000 hommee: : 

Le recrutement de cette armée régulière se fait 
par engagements volontaires pour une période tota- 
le de douze ans dans l'active et dans la réserve. La 


période d'activité varie suivant les armes dans; Tfa- x 4 


Bien malin qui dira ae à 


tions de Sir Ch. Haldane, le secrétaire à la guerre, 


L'armée réculière du Royaume-Uni est forte d’en-. ns | 


ë 


, + conclureune autre avec la 
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fanterie elle est de sept ans avec cinq ans de réser- 
ve. Dans l'artillerie de forteresse de huit ans et dans 
l'artillerie de campagne six ans. Uue loi récente 
-autorise l'engagement de trois ans dans l'active et 
neuf ans dans la réserve ou de neuf ans dans l'acti- 
ve et trois ans dans la réserve. 

La réserve de l’armée anglaise,composée de soldats 
“bien entraînés est forte d'environ 100 000 hommes. 

Indépendamment de l'armée régulière, il existe 
‘une armée auxiliaire de toutes armes, forte de près 
de 425.060 hommes La milice et sa réserve, 100,000 
hommes. L'impérial yeomanry 25.000 hommes et 
environ 300.060 volontaires composent cette armée 
qui, jusqu'à M. Haldane n'était pas astreiute au 
-service colonial 

Le projet du ministre actuel de la guerre ne 
“ouche que peu l’armée régulière. 

M. Haldane s'est surtout attaqué aux volontaires 
dont le corps est devenu le noyau de l’armée ter- 
ritoriale ; l entraînement est plus sérieux, il y a des 
‘périodes d'instruction auxquelles chaque soldat est 
tenu de se soumettre 

Mais il apparaît nettement que ces mesures seront 


_ zansuflisantes à donner au Royaume-Uni l'armée 


nombreuse et bien entrainée quil n’est possible 
-d”\ btenir qu'avec le service obligatoire. 
Les Anglais le voudront-ils ? 


2 AR 4 
*. # 
Une première secousse vient d’agiter la jeune 
“Constitution turque. ke ministère, formé d enthou- 
Siasme au lendemain de la proclamation de li Con- 
titution,a vécu. De ce qu'on peut déduire des courts 
télégrammes, l'événement actuel serait le fait des 
Jeunes turcs, peut-être un peu trop pressés de 
. voler de leurs propres ailes et voulant, auteurs de 


Ja révolution pacifique, imposer leurs volontés. 


Ajoutée aux différends pendants avec la Bulgarie 
et la Serbie, cette crise ministérielle ne peut qu'être 
un temps d'arrêt forcé dans la marche en avant de 
a Nouvelle Turquie. De plus, un sentiment nette- 
"ment russophile se dessine en Turquie, sentiment 
qui ne va pas lui attirer la bienveillance de son an- 
cienne protectrice, l'Allemagne. 

Dernièrement un journal semi-officiel ne disait-il 
spas : ‘* La Russie, qui a conclu une entente avec 

‘Angleterre, son ennemie séculaire, peut bien en 
urquie. Cette entente 
est conforme aux intérêts des deux nations. Elle 

_ s'impose même, car la Turquie a des sujets slaves 
æt la Russie a des sujets musu mans. Autrefois, 
Eat +. oo Ke Russes en Crimée, aves 

‘appui des Français et des, Anglais. Soyons touc 

désormais des alliés. “ : : 
Ce langage est empreint de la plus grande sages- 
se et sa mise à exécution mettrait fin à bien des 

-embarras L'alliance de la Russie et de la Turquie 

. terminerait le différend turco-bulgare, la Bulgarie 

. étant un peu le satellite de la Russie et prenant en 
quelque sorte son mot d'ordre à St: Pétersbourg. 

* Le ministère qui vient de tomber était, dit-on, 
favorable à ce rapprochement. Le voilà par terre. 
Que sera le nouveau, et n’allons-nous pas assister à 

un mouvement de réaction, cons cutif presque tou- 


. jours aux grandes secousses politiques ? 


xx 


L'exposition universelle de Tokio est définitive- 
. ment repoussée en 1917 et ce n'est pas un des 


moindres griefs faits au gouvernement qui, de son, 


propre chef et sans consulter le pays, a décidé cet 

‘ ajournement. 
Quoiqu'il en soit, après un nouvel -et très 
- minutieux examen que le gouvernement japonais 
vient de faire au sujet de la grande, Exposition de 
1912, ila reconnu que les trois ans et demi qui 
‘séparent encore de cette date, étaient certainement 
‘insuffisants pour livrer le terrain qui s’est trouvé 
. accru éléjà à plusieurs reprises, élever toutes les 
constructions, achever tous les travaux essentiels, 
et pourvoir les visiteurs nâtionaux et étrangers de 


foutes les commodités et de’ tout le confort 


‘désirables  ! 


L'énergie industrielle du Japon,.occupée aussi à 


faire face-aux.commandes . présentes, ne pourrait 
préparer, dans les délais donnés, les produits à 
exposer. ; ; 

Dans ces conditions, et voulant assurer le succès 
de cette grande manifestation ; économique, le 
gouvernement japonais croit plus sage de l'ajourner. 

L'année 1917 ne sera d’ailleurs que fêtes, ce 
sera en effet le cinuantième anniversaire de 
l'achèvement de S. Ml Empereur Mutsu-ilito 

’ Aux grandes réjouissances qui auront lieu dans 
tout l'Empire, à cette occasion, viendront se joindre 
aussi celles de l'Exposition. j 


[ 


. Confants dans cette manifestation pacifique, les 
Japonais escomptent un succès phénoménal Ils 
s’attendent à des théories de visiteurs venant de 
tous les points du mo de et particulièrement 
d'Europe. Il est de fait qu'avec le transsibérien le 
Japon est à la porte de l’Europe A 14 jours actuel- 
lement,il n'en sera peut-être plus qu'à 10 en 1917 
peut-être moins, et ceci légitime les espérances des 
Japonais 
4 * 

Le Commerce de la Péninsule coréenne a sérieu- 
sement progressé en 1907; le total de ce commerce 
s'est élevé à-plus dé 60 millions de yen, soit 10 de 
plus qu'en 1905, la meilleure année jusqu'ici,et 15 
de plus qu’en 1906.Les exportations ont doublé pas- 
sant de 8 millions de yen en 1906 à plus de 16 mil- 
lions en 1907 ; une très‘bonne récolté a beaucoup 
contribué à ce résultat, ce qui s'explique si l’on sait 
que le riz fournit plus de la moitié des exportations 
coréennes. 

Les ventes de bétail, de blé et de boisont égale 
ment beaucoup augmenté. 

Dans les importations qui continuent à l'empor- 
ter sur les exportations —de près de 20 millions de 
yen en 1907 —dominent les cotonnades, surtout Jja- 


ponaises, mais il est à noter que les mêmes articles 


originaires d'Angleterre et d'Amérique sont égale- 
ment en gain, sans atteindre de nouveau cependant 
les chiffres de 1905 

Le tonnage des ports-coréens s'est élevé de 2 
767.000 tonnes en 1906 à 3.088.000 tonr es en 1907. 
Le pavillon japonais est absolument prépondérant 
avec 2,569.000 tonnes. La part du pavillon britanni- 
que à augmenté passant de 40 000 à 73.000 tonnes: 
grâce au service maintenu entre (hanghai et 
Chemulpo par une Compagnie de Liverpool. Les 
pavillons allemand et américain sont, au contraire, 
en pêérte, le premier parce que la Compagnie russe 

e l'Est asiatique a renoncé à ses services coréens 
qui étaient assurés par des navires allemands le 
second arce qu'une Compagnie américaine a vendu 
ses navires aux Japonais. 

Les droits perçus sur les marchandises étrangèl 
res et les droits de navigation se sont naturellement 
accrus, mais une autre source de revenus pour la 
Corée, la production des mines d’or, a baissé  L’in 


sécurité qui commence à régner dans l'intérieur | 


malgré la vigueur de la répression japonaise, a ren, 
du difficile ou même dangereux l'accès de plusieurs 
gisements 

Bien que le gouvernement coréen, soumis à l’in- 
fluence japonaise, ait introduit le yen en Corée, et 
s’efforce de faire disparaître de la péninsule l'an- 
cienne monnaie,les commerçants coréens persistent, 
même À Séoul, à faire leurs calculs selon cette der 
nière. 

Au point. de vue agricole, il y a progrès ; même 
dans les villages où iln'y a pas de colons japonais 
on constate la mise en culture de terres qui 
avaient été longtemps négligées. Il faut attribuer 
ces efforts des Coréens aux exemples donnés, par 
es immigrants japonais qui continuent à venir en- 
grand nombre dans la péninsule, puisque les sittas 
tiques officielles signalent, de 1906 à 1907 un excé 
dent de 78.000 Japonais entrés en Corée, sur le 
1 ombre de ceux qui en sont sortis pendant la même 
période. Peut-être à l'exemple de ces nouveaux 
venus faut-il joindre comme cause déterminante 
de la mise en culture de nouvelles terres par les 
('oréens,le resserrement que commence à subir la 
population coréenne du fait de l'immigration 
japonise. 

Signalons en passant comme une des curiosités 
de la situation actuelle de la Corée,que les Japonais 
comme dañs la période de 1893-1895, ont recom- 
mericé à vouloir. imposer le. ‘ modernisme” À la 
Corée en faisant rendre des édits impériaux 
ordonnant de. couper les chignons que les Coréens 
désirent cependant Conserver comnie toutes leurs 


‘vieilles habitudes. 


* 


Demain, 22 Janvier, jour de l'anniversaire de la 
naissance de Washington, l'escadre américaine 


äyant terminé son périple,jettera l'ancre à Hampton 


Toad A) 

Ainsi donc séizé cuirassés pendant treize mois 
ont été soumis à une navigation soutenue, et à tous 
les hasards de cette navigation et tous. sont à leur 
pôste, disponibles. 

C'est un résultat considérable; et on peut être 


persuadé d'avance qu'il ne s'est pas produit tout. 


seul : il ne pouvait être obtenu que d'un bon ma- 


tériel, mais ce matériel devait être conduit par un) 


L'était-il au départ? Très 


personnel excellent. 
Dans une 


certainement non, mais il l’est devenu. 


déposition toute récente au comité des affaires na- 
vales, un amiral chargé de l'équipement de la flotte 
constatuit que tels des navires de l'escadre qui 
brûlaient 110 à 120 tonnes de charbon à l'heure, 
n'en brûlaient plus que 90 à 100. C’est un gain con- 
sidérable, dû à la seule habileté acquise par le per- 
sonnel chauffeur dans cette navigation. Les chauffeur 
n'ont pas été les seuls à profiter; tout le personnel, 
aussi bien officiers que sous-officiers et matelots, est 
devenu meilleur à tous les points de vue: l'absence 
d'accidents’ le: dénote. Et cependant peut-être 
moins que les autres, la marine américaine avant le 
périple, n'en était à l'abri. Aujourd’hui le person- 
nel de cette escadre est admirablement entrainé, il 
est complètement dans la main de son chef et le 
seconde absolument. 

L'escadre à eu successivement trois comman- 
dants en chef et avec tous les trois elle a marché 
avec la même régulartié. Les deux s'cesseurs de 
l'amiral Evans avaient ailleurs commandé en sous- 
ordre et s'étaient imbus,comme les équipages, de ses 
m*thodes. Cette longue navigation a développé 
chez les hommes un plus grand amour du pavillon. - 
On sait que le matelot américain avait une tendance 
marquée à la désertion. Lorsque l'escadre a 
quitté San-Francisco, il y avait à peine sur les 
navires un pour cent d’absents, et la plupart 
n’étaiént point déserteurs. 

Ce seul résultat suffit à ne pas fairc re zretter aux 
Américains le sacrifice financier qu'ils ont consenti 
et l'accueil qui est préparé aux mains américains 
à Hampton road est le meilleur indice de 1 appro- 
bation de la nation. 


Opinions 
CHOSES CHINOISES 


La Rédaction ne partage pas néces- 
sairement toutes les idées exprimées sous 
cette vubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux réformistes de Changhaï. 


* 
* * 


À propos de Pékin. 


Les Chinois, ainsi que les Etrangers, 
disent tous que Changhaï est un port 
commercial et que Pékin est un pays 
politique. ls ont absolument tort. 

Pékin est le centre du commerce de la 
Chine. On y vend toutes sortes de titres 
et de fonctions honorifiques. 

Les gens qui veulent acheter des postes 
de mandarins se rendent toujours à la 
capitale impériale avec leur argent. 
| [es mandarins de la Cour disent égale- 
ment que pour obtenir les postes d'as- 
|sistants et d'assesseurs des ministéres, 1l 
| suffit de payer une somme de cent à deux 
cent mille taëls. Quant aux postes d'ad- 
ministrateurs et de petits secrétaires des 
| ministéres et des bureaux, ils ne coûtent 
jue quelques milliers de taëls. 

Dans le rapport présenté au Trône 
contre Tcheng-pé il est dit: “Un char- 
pentier nommé Zeng, à force d'argent, a 
pu obtenir le grade de taotai en quelques 
années. 
| Un taotai en expectative du Kiangsou 
appelé Yang Tehong-yi qui à été tout 
dernièrement destitué par le Trône à 
cause d'une affaire de prostituées, s est 
‘galement rendu à Pékin avec cent mille 
taëls,pour faire des démarches devant les 
hauts fonctionnaires, afn de pouvoir étre 
rétabli dans son ancienne dignité. 


Tout ce a prouve que  PéLid et un pays 
commerçant, puisqu'il s’y vend les boutons 
rouges et d’autres couleurs. 

Les hais RAR de la Cour. 

‘Quand-le Trone châtie un haut fonc- 
tionnaire, ses ‘collégues Le. supplient 
toujours de lui pardonner, ou du moins de 
lui infliger un chitiment très léger, même 
si ce haut fonctionnaire est très coupable 
et mérite la mort. 

On dit que s'ils ne veulent: pas que 
leur colégue soit sévèrement châtié c'est 

! parce quils l'aiment. Mais nous ne 
pensons pas de la même manière. 


portent presque tous d’une même façon. 
Si l'un d'eux est châtié, les autres 
le seront pareillement tôt ou tard. 

S'ils supplient le Trône de ne pas 
châtier trop rigoureusement leurs collègnes 
accusés, cest parce qu'ils désirent que, 
lorsqu'4 leur tour, ils seront aussi accusés, 
ils ne soient pas non plus trop sévêre- 
ment châtiés 

Et ainsi,c'est toujours en dolquet sorte. 
pour leur compte personnel que les hauts 
fonctionnaires de la Cour consentent 
demander le pardon au Trône de leurs 
collègues qui doivent subir des châti- 
ments. 


Koué K1a-2e0 ! 


#° % 
L'année d'accusation. 

Cette année est l'année d'accusation. 
Tous les hauts fonctionnaires dla 
Cour et des, provinces ont été accusés 
par les cenSeurs. Les bons mandarins 
tels que Fchang Che-tong, ‘Tchao Eul- 
eng etc, et les mauvais mandarins tel 
sue Siu Se-tchong, Yang Se-siang, Vong 
qu-Koué, etc, sont tous dans la crainte 
Z. dans la consternation. 
etls sont prêts à partir comme Tcheng- 

I. C'est pourquoi aucun d'eux n’a en- 
pére l'ardeur de Lonerr de ses de- 
Coirs. 
voLes uns sont en train d'envoyer leur 

mme et leurs enfants dans leur pays 
featal et les autres, de mettre leurs pro- 
nriétés sous lés noms de leurs amis,afin 
pue si plus tard, la Cour fait confisquer 
q'argent qu’ils ont râflé, ils ne subissent 
laucuné perte. 

Les fonctionnaires qui ne sont pas 
encore accusés par les censeurs sont'les 
petits pr”fets et sous-préfets. Mais ceux- 
ci tout comme les haüts fonctionnai- 
fes, n'ont plus l'intention de remplir 
leurs devoirs. Car ils sont ‘—toùus leurs 
prot-gés” Comme les ‘gros mandarins 
sont actuellement èu danger, ils doivent 
également faire dès maintenant les pré- 
paratifs du départ. 

Cette année, à part les censeürs''qui 

“font beaucoup de biuit, les autres men- 
darins ne consentiront a ne rien faire et 
le peuple en Séra très malheüreux 

On peut dire que Cel':1-ci est victime 
-dé la trop grande diligence des censeurs, 


+ # 
/'ingrat'tude de Tching-fei.” 
Tchang-fei, censeur mandchou, a tout 
récemment présenté un mémoire au 
Trône disant. 
‘Si aujourd'hui l'Empire est réduit 
dans un 


| 


Car les mandarins de la Cour se ‘com-. 


ÉK 


beaucoup. ‘de 


de la Cour,et des provinces, beaucotra fi 
ane originaires de la Chine et non de 
à Mondeo ee Il faut que désormais |: 


Le les grands mandarins du troisième | 


degré et au dessus, soient des Maod- 
chous, afin de consolider F Empire etc” 


Ce mémoire démontre que: Tchang. quantité de 


fei est un homme insensé et en même 
un grand ingrat. | 
Aù temps de la DUR de Par 


, té 
A ete AC Fe) 
parce que: parmi. les hauts lonctionn aires ge 


|ments de jour en es nd Ro Fa, = 


. ne craignent de dé 
ié de leur. fortui En un mot, 


* Béducoup d' argent € 
lement. Le nombre 


leur … 
graduellement. IL est #7 
quelques dizaines . _ d'années, Lau 
soit complètement ruinée, par 


nt. ‘diminue ne 


ping, la dynastie mandchoue aurait 
été renversée par les révolutionnaires, si 
les mandarins chinois, tels que Tcheng | 
Kouoh-vei, Tsou Ichong- tang, Li Hong- 
tchang n ‘avaient pas aidé les Mand: 
chous à détruire les Taiping. 

Si le Régent .est reconnaissant envers 
tue Chinois, il doit destituer immédiate-. 
ment ce bizarre censeur, afin d’apaiser 
la colère de ces derniers et de leur faire 
savoir qu'il doit traiter les Mandchous 
ét'les Chinois absolument de la mime 
manière. 

..Koué. Kia-zeou. 


x 


Trains 


un grand malheur pour la 
Chine 

(Extrait du Senpas)… 
he Re chinois ignore lente 
les sciences financières, Comme, l’année 
dernière, la Chine manquait d'argent, 
les ‘banques et les grandes maisons. de 
commerce n’ont pas tardé à faire suc, 
cessivement faillite. La crise cominér- 
ciale de. l'année dérni-re, est la COnsC- 
quence du manque de capital. Les Chi- 
nois ne doivent-ils pas alors pratiquer 
l'économie por rétablir leur com: 
merce ?.,.. 
Lei capital est la source productive 
d'intérêts. Les objets peuvent se trans- 
former en capital, s'ils sont bien emplo- 
yés et ne peuvent Bas le devenir, s'ils le! 
sont mal 
Sion se sert d'un cheval Roue remuer 
les champs où transporter les marchan- 
dises, cet animal représente un capital. 
Mais ce n’en-est plus un si on s'en sert 
pour faire des promenades. 
Les grains que l'on gardée: coine 
semences sont des capitaux, mais ceux 
que l'on mange n’en sont.pas. idtie nl 
C'est pourquoi les gens qui savent 
conserver leur capital ne dépensent |. 


L'ignorance de léconornie: est | 1: He et de conserver, leur épi 


e l'épuisement de ses fonds en 
SAT argent, aucune affaire ne peut 
étre. traitée. IL Ya d'étroites relations Le 
entre la prospirité d'un. RDS et jai fie S 
de son peuple. AÉRNNERERS À 
“ar un homme ne pratique pas Ï éci | 
nomie, son argent ne lui suffira pas pour 
subsister et il serà obligé de se livrer a 
|pillage et au vol. Si es autres gens 
| vaniteux se conduisent comme lui, Jen 
pays sera de plus en plus pauvre et ne 
pourra plus éviter la ruine. 3 € 
Puisque, si un peuplé ne sait pas præ 
tiquer l'é économie,son empire sera ruiné: 


|comment les Chinois peuvent-ils encore, 


|méprisér l'argent. en le RARES sins ra 
compter ? 
Actuellement EN 5 Men te insiste énor- 
mément sur l'économie, ce qui est une 
raison dé plus pour les Chinois de vivre 


La Chine: doit rétablir son 
commerce, 


% Extrait du Chechepao) 


Depuis dix aus, lasi Han en 
de la Chine va de mal'en pis ya 
cinq ans, les commerçants chinois se 
plaignaient déjà de la crise Commer- 
cialé. Cependant beaucoup d’entre eux 
pouvaient encore obtenir des bénéfices. 

Depuis ce temps, le nombre dés. com- 
merçants, gagnant de l'argent, diminue 
de jour en jour. tandis que le nombré 
de ceux subissant des pertes, ne me 
graduellement, ? 

Beaucoup de commerçants nous one 
dit que l’année dernière ils n’espéraient . 
pas: obtenir de ‘bénéfices, mais qu'ils. 
désiraient seulement ne pas Fret de 
grandes pertes. ul 

Puisque les commerçants son, déjà 
tombés dans la consternation, l'avenir 
du commerce de la Chine sera sûrement a 
très WMalheurétrg. #0 UP MERCI 

Si les. commerçants, chinois, résidant 
à l'Etranger, étaient «plus. heureux que 
leurs compatriotes, demeurant en Chine, 
cela pourrait encore passer. | 

Mais la quantité des produits : deg. 


Sir RTE 


jamais leur argent inutilement. 

SL'UN peuple se Sert de son argent 
pour se créer des bénéfices, son pays sera 
dans la paix, sinon, il \égôtera êt sera 
dans le désordre. 

La Chine renferme quatre cent mil- 
lions d'habitants. 

Beaucoup d'entre eux n'ont pas de 
profession et la plupart de ceux qui en 
ont ne gagnent pas suffisamment. parce 
que les arts industriels ne sont. pas en- 
vore mis ên pratique. Cependant ils 


a 


portatio \ diminue toujours. L'an. passé, 
des commerçants chinois au: Japon ont 
êté forcés de payer des’ indemnités aux 
Japonais à cause de l'infériorité Sur le 
poids et la qualité de leurs marchandi- 
ses et ainsi de subir des pertes irrépara- 
bles. les commerçants chinois demeu- 
rant dans les pays de l'intérieur et à. 
l'Etranger sont tous dans la misère. 
L'année dernière, on avait l'intention 
de créer des bureaux chargés :de fair: 
des enquêtes sur la qualité du thé et de : 


état si smisérable ‘et RP. ceulent aussi porter de beaux vêtements, la soie devant être exportés à l’ Etrangre. 


ra 


KL? 


peut se développer très facilement. 


- Etrangers, 


- Constitution selon la méthode japonai- 


4 sont pas de bonne qualité, ils ne doivent 
*-pas'wtre: exportés et leurs possesseurs 


» ses marchandises aux Etrangers: le coin- 


TN 


- ignorant complètement 


- industries, 
indispensables ‘à la vie du peuple, afin 


_ renferme que des fonctionnaires infimes 
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Fa 


Ces bureaux sont excessivement utiles ans craindre la 

et doivent être immédiatement établis. châtiments, c'est parce qu il nya person. 
Au Japon, tous les objets d'expôrta- ne qui les accuse. 

tion sont sévèrement examinés. Les Les censeurs ont le devoir de surveiller 

objets sans valeur,ne peuvent. point être la conduite des mandarins. 

exportés et sont quelquefois con*squés. sent rien dire et très souvent : 
Les marchandises que vendent les aident à commettre des crimes. 

Japonais sont toutes de bonne qualité. censeur éaer gique critique un haut fonc- 


ils les 


destitution et d'autr es | 


| 


L s monts, les lacs et les fleuves ren- 
ferment toujours une richesse enviable. 
| Celle ci peut enrichir l'Empire et le peu- 
ple mais elle peut également enrichir les 


Mais ils no: | malfaiteurs. 


Depuis les anciens temps, la Chine a 


Si un | été maintes fois victime des monts, des 


lacs et des fleuves. Cela se trouve d'aïrl- 


C'est pourquoi le commerce japonais tionnaire, il a toujours la chance d'en être leurs dans l'Histoire et tout le monde le 


| victime. O est pourquoi les censeurs pru-| 
Mais les commerçants chinois sont | dents ferment toujours leur bouche. 


Si 


sait. 
Les nations étrangères ont par néon 


toujours méprisés et actionnés par les Yuen Che kuwäi et Tcheng-p$ n'avaient pas raison de ne pas craindre de dépenser leur 


parce qu'ils leur vendent! été sévèrement accusés par Kiang Tcheng- 
souvent des marchandises telles que le, ling et Zia-Yué-yeu,ils n'auraient pas été 


thé, le coton,la soie, des engrais,de qua-| destitués. 


lité inférieure et m me sans valeur. 


Nous espérons quil y aura des milliers 
Puisque la Chine veut établir la. 


de bons censeurs impériaux qui s'uniront 
pour attaquer les innombrables monstres 
qui remplissent actuellement la Chine et 
qui font la cause de la faiblesse de l'Em- 
pire et «le la misère du peuple. 


se, elle doit également créer. des bu- 
reaux comme le Japon,pour exaininer les 
objets d'exportation. Si ces objets ne 


seurs accusent trop les mandarins, l'Em- 
doivent étre châtiés. pire sera en désordre. 

De cette manière, on n'ose et ne peut.‘ Les censeurs ont seulement le droit dé 
plus recommencer 4 vendre de mauvai- parler. Si leurs paroles sont bonnes l'Em- 
_pereur peut les fcouter. Mais si elles ne le 
sont pas, I n’a qu'à les rejeter. Le droit 
d'agir appartient toujours à | Empereur. 
Aussi :m me si les censeurs sont malhon- 
nêtes,ne peuvent-ils aucunement porter 
prédudice - l'Empire. 1 suffit que l'Em- 
pereur nomme-les gens honnêtes aux 
postes de censeurs et ait le talent de dis- 
tinguer les bonnes paroles des mauvaises. 

Les nations constitutionnelles ont le 
Sénat et la Chambre Législative. Mais les 
nations tyranniques ont le Bureau de la 
Censure Impériale.Ce Bureau ne peut être 
supprimé qu après l blissement de la. 
Constitution chinoise. 

Nous espérons fermement aussi qu à 
leur tour, les censeurs impériaux s'ac- 
quitteront bien de leurs devoirs, afin 


merce Chinois en sera très florissant. 

_ Séulement les objets d’ exportation 
doivent être exarninés par des commer- 
_çants honnêtes et non par des mandarins, 
ceux-ci ne connaissant que l'argent et 
le travail ou 
l'intérêt public. 

En outre, si parini les objets examinés 
par les dits bureaux, il y en a qui sont 
encore de mauvaise quahté, les commer- 
çants qui en Gnt examinés doivent en 
prendre la responsabilité. 

Les commerçants de l'intérieur doi- 
vent également créer de nombreuses 
pour fabriquer. les objets 


d'emp’cher largent d'aller se perdre à 
l'Etranger. 535 d'être estimés par tout le monde. 
Ïls doivent aussi Cutter les ter- 
rains incultes,afin de rendre moins cher 
le prix du riz.et des autres. céréales. 
Telles sont les mesures nécessaires que 
der prendre là Chine pour rétablir son 
De : 


Du moyen à mêttre <n usage 
pou anéantir les malfaiteurs 
du Lac Taiho 


(Extra't du Sinvenpao) 


les censeurs impériaux Toutes les provinces de la Chine ren- 


d ‘aujourd’ hui | ferment des malfaiteurs. Mais ceux-ci sont 

(Extrait du Sinvenpao) . | surtout nombreux dans les provinces du 
La ve | Sud Le Fleuve Yangtse est leur lieu de 
est | passage et le Lac Taïho, leur refuge."S'ils 

ne sont pâs poursuivis par les réguliers, 
ils continuent de rester tétetite 


à 


| Depuis que le Prince Teheng 
devenu le Régent, les censeursqui étaient 


jadis très peureux et trs, lâches, sont. mais 
devenus très audacieux et três courageux s'ilsle sont, ils deviennent tout de suité 
Ils n'ont plus peur d'accuser les hauts peuple ordinaire. 

fonctionnaires et de parler es affaires, Dans la vallée du Yangtse, dans le 


Kiangsou et dans le Tehékiang, on ne voit 
pas un petit village qui ne Soit pas, de 
emps en temps visité, par ces malfaiteurs. 

Les autorités ne peuvent point trouver 
de moyens pour les détruire où pour les 
soumettre. | 


politiques. 

Depuis que Yuen Che kuai et Tcheng- 
pé ont été successivement destitu 8, ces 
censeurs impériaux sont devenus ‘plus 
énergiques Que jamais. 

On dit que si ceux-ci Continuent . tou- 
jours à critiquer les hauts fonctionnaires, 
l'Empire sera en désordre. 


des petits vapeurs de Changhaï et au- 
On a tort. Aujourd'hui la Chine ne 


raient pu causer beaucoup de dommage 
et déshonors. Les méchants peuvent avec|du Kiangsou et du Tchékiang n’avai- 
de l argent, obtenir de très hautes fonc-, 
tions,mépriser et persécuter le peuple.S' ils 
peuvent se se conduire si traîtreusément, 


\ 


détruire. 


à l'Empire, si les autorités compétentes 


temps,pour s'occuper des forêts, des mines 
et des pêcheries. Leur but, en agissant 


ainsi, n ést pas seulement de se créer des 
| b'néfices, 


mais aussi, d'empêcher les 
malfaiteurs de s'y cacher et de porter 
pr‘judice au public. 

Si. le gouvernement chinois a l'intention 
de détruire les contrebandiers de sel du 


| Sud, il doit commencer par fixer son re 


ent pas réuni de nombréuses troupes et | terrains dont 
dépens des millions de dollars pour les |à une autre 


Onne doit pas craindre que si les cen-| gard sur le Lac Taiho. 


Le Kiangsou et le Tchékiang doivent 
s'unir pour créer une compagnie de piche 
officielle dans ce Lac: Ils doivent y instal 
ler de petits navires et des canots pour 
faire la surveillance. 

Tous les anciens pcheurs du dit Lac 
devront recevoir une licence de la com- 
pagnie, sinon, ils ne pourront pas y pé- 
cher. Les bateaux qui veulent parcourir 
le Taïho, devront également avoir une 
licence. :. 

De cette manière, les pêcheurs seront 
surveillés par la police navale et les insu- 
laires, par la police de terre. 

Les contrebandiers- actuels du Taïiho 
son. la plupart des pêcheurs. Ceux ei 
excitent toujours les malfaiteurs des autres 
provinces  S'unir à eux,et ces derniers, 
sachant bien qu'ils sont de bons naviga- 
teurs, se contentent de devenir leurs 
complices, pour gagner leur vie, en déso- 
lant le pays. 

Lorsque ces pêcheurs seront bien sur- 
veillés par la police, ils ne pourront plus 
faire le métier de brigands.les malfaiteurs 
d'autres provinces ne voudront et ne.pour- 
ront plus s'unir à eux et le Kiangsou et 
le Tch‘kiang seront dans la paix. 

Aussi disons nous que pour détruire les 
malfaiteurs du Lac Taiïho, il est nécessaire 
dy créer une compagnie de pêche 
officielle. 
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Rapports 
et traductions 


Péti ion dela Compagaie des 
chemins de fer du 
Kouangsi au vice-roi 
ge Nankin 


au sujet de L arrestation du commerçant 


[1 y à deux ans, ils avaient attaqué | y; J7iking. 


Excellence, le malhonnête commerçant 
Yi Mi king a vendu secrètement les 
à besoin notre compagnie 
compagnie de navigation 


japonaise. 


+, é Ve de 1 

Nous ayons déji pris ue gouverneur 
+ dordonner au taotai de Changhaï de 
j  lobliger à à les racheter, mais ce malhon:| 


_nête com nerçant n’a Pas à voulu le faire. 
Si nous achetons nous. mêmes ces terrains 
à la dite compagnie japonaise, ‘celle c 
nous demandera sûrement une som: 
me effroyable. Maintenant des milliers 
decoulis que nous avons engagés, ne 
| peuvent point, 4 cause du manque des 
Se terrains,çcommencer les travaux de cons- 
‘ truction des lignes. rent 
Veuillez, Excellence, Hd ut tao- 
tai de Changhai d'arrêter Yi Mi-Kiag 
et de l'envoyer au Kouangsi pour ‘déli 
bérer sur le rachat de ces dits terrains, 
afñn de faciliter la construction des lignes 
letc. 


w % 


— —— = 


Pétition de Ja Co npagnie de 
_ mines de Leutcheo“ au vice- 
roi du Petchili 


au sujet de son état financier. 


Excellence, les deux millions de taëls 
que nous avons réunis il y a quelques 
temps, ne. suffisent pas pour exploîter 
nos mines. Les mines de Leutcheou 
qui ont trois cent trente lis carrés se 
_. divisent en trois parties. Nous avons 

fait exploîter les mines de la Ron 
partie qui donnent déjà beaucoup de 
charbon. Aussi devons-nous commen- 
cer à ouvrir celles des deuxième et troi- 
sième parties. 
Seulement l'argent nous manque en- 

core. Nous avons l'intention d'émettre 

à nouveau pour trois millions de taëls 
d’actions,afin de pouvoir augmenter nos 
bénéfices miniers. Les intérêts de ces 
actions seront de 8 % comme ceux des 

| anciennes. 7 
‘Dans le but de développer les arts in- 
dustriels, nous vous présentons cette 
- pétition en vous priant de vouloir bien 
la lire et accéder à notre demande. 


fa 


Dépêche de S. E. Tcheng 
Koué-long, vice-roi 
des deux Hou, 
aux promoteurs et aux taotai leur 
ordonnant de créer une exposition artisti- 
que à Hankéou. 


l 


Dans es nations étrangères où les 
industries sont excessivement nombreuses, 
on voit toujours des expositions commer- 
ciales et artistiques. Tout le monde peut 
y entrer et y voir les objets exposés, ce 
qui fait que les Etrangers peuvent se 
perfectionner dans les arts. 

La Chine est le pays qui fut. civilisé 
avant toutes les autres nations. Sûrement, 
depuis des milliers d'années, beaucoup de 
Chinois ont fabriqué des objets apparte 
nant à la catégorie des Beaux Arts. 

A présent les Etrangers arrivés en 
Chine estiment infiniment les antiquit's 
chinoises et disent tous Que celles ci ne 
se voient dans aucun autre pays. 

Cela prouve bien que les Chinois ne 
sont pas moins intelligents, ni moins 
habiles que les Etrangers. Seulement les 
premiers ne consen tent pas à apprendre à 
leurs compatriotes leur talent. C’est pour- 


quoi les Chinois data 
pas fabriquer les. 
des anciens temps. 
chose très triste 
et de le dire. 
Nous avons 


gers Too tous y. ue Se y voir tou 
les objets de différents pays et de 
différentes | poques, ce qui leur. 
s'instruire et d acquérir des connaissances 4 
sur les Beaux. Arts. 


_ Hankéou est un pays où ee ommuni- 


cations sont très faciles, à. ‘cause ù Fleuve 
Yangtse et des 


du commerce de là Chine. 
que dans peu de. tem ps. il ‘sera encore 
plus peuplé qu ‘aujourd: buis La création 


est indispensable. 


et aux taotai de Héupé de s'unir pour faire 
le n‘cessaire, afin de pouvoir établir le | 
plus vite possible cette exposition quia | 
d'aussi 
grande Les tan ce, 


1 
Li 


ts ee 


_Lett re de la compagnie de. 

” griculture du tre 
au Sujet des terrains incultes de ce 
pays. tt 


NE SEPT 


L 


Dai 1 livres He est dit “Le Se 
est la base fondamentale de l'empire et 
la nourriture est le maintien de la vie 
du premier.” Pour que le peuple puisse. 
vivre, il faut qu'il se livre à la cultuer 
des terrains. La Chine. a parfaitement 
raison d'être toujours un pays agricole. 

Mais le nombre des terrains n’aug- 

mente pas tandis que celur des Chinois 
s’accroit de jour en jour: C'est pour- 
quoi la culture des terrains incultes est 
une question très importante. 

À l’époque de l'Empereur Toang kang 
(1840) la Chine renfermait déjà quatre 


ble que ce nombre est doublé, Jadis les, 
terrains des dizaines de provinces de 
l'intérieur suffisaient pour nourrir les 
400.000.000 d'habitants. Mais à présent, 
ils ne suffisent pas pour conserver la 
vie de ces 800.000.000. 

Dans les anciens temps,un cultivateur 
possédait cent maws de terrains tandis 
qu'aujourd’ ne il n'en poss® sde que qua- 
tre cinq Gaws, ce qui fait que la 
vie coûte de DIS en plus cher. Cette 
cherté excessive obligera les gens forts À 
se faire malfaiteur et les gens faibles à 
mourir de faim. 

Le meilleur moyen dont on doit se 


A 


servir pour prévenir cette déplorable 


circonstance, est de transporter une 
partie des habitants des pays trop peu- 
plés dans les endroits inhabités. 


Les nations étrangères emploient 
aussi souvent ce système. Quand 


une province est ravagée par la famine, 
le gouvernement chinois a toujours 
l'intentien d'en transporter des habitants 
dans la Mandchourie. | 


permet des 


ligne. Pékin Hankéou, | 
Kouantong- does Setchouan Hank ou 
Maintenant il est déjà devenu. le centre. 
Jl est certain | 


immédiate d’une no artistique ÿ 
FAR | 


: Nous ordonnons donc aux. promoteurs. 


grands avantages / et une aussi! 


à, très simple.” 


cent millions d'habitants. Il est proba-! 


‘que les pauvres gens qui 


eapital. actuel, 
ta 15: 4 


ort du ministèà 
l'instruction Publi 
que au Trône 
su et. de la. | com position de À 
clas: siques 
très im 


| dans les décrets publiés par le 
su jet de l Ftablisemenf de la. 


ture a première ‘chose qu’ on ni 
faire, est de composer les livres el ssi- 
ques et les livres: spéciaux d'un style ns 
Le but de la, composition de ces Ann de 
“est d’instruire les enfants, afin que ceux. 
ci connaissent la vertu et les” Sciences ë 
nécessaires. C'est pourquoi ces livres . 
doivent être clairs, bons et en même 
temps ut: es à Ne 
Les livres classiques des GÉrae ont 
tous dés défauts. Les uns ont un. le 
trop profond et les autres sont d'idées 
un peu trop avancées, donc rebelles. 
Nous sommes en train d'en faire 
composer d’autres par nos subordonnés. . À 
_ Quant aux livres spéciaux d'un style 
très simple, ils sont faits pour les hom- 
‘mes déj avancés en âge des familles 


LA 


pauvres. Ils seront divisés en trois sec 


tions. Les livres de la première section che 
contiennent 3.200 caractères et ceux des . 
deuxième et troisième sections en con- 


tiennent respectivement 2400 et 1600. 


Les caractères qui doivent être ren-. 
fermés dans ces livres devront être tous 
très communs et très nécessaires, afin 
les : auront 


étudiés, puissent trouver un métier pour 
se nourrir. 

Quant aux livres classiques pour les 
écoliers, ils sont encore plus. importants 
qe les livres spéciaux pour les gens 

d'âge avancé des familles pauvres, : + 
seront divisés en deux sections. 

Les livres (le la première section con. 
tiennent plus de pages que ceux de la 
deuxième section. | É 

Les livres des deux secHons renfers 
ment les morceaux choisis des livre- 
canoniques, des livres de l'Histoire 
et des livres étrangers, afin que les 
enfants qui les étudient, soient au cou- 
rant des affaires de tout l'univers et 
puissent pratiquer la vertu en } respec- 


CE 


“No us venons ;raopeler à. ar que TA 


_ 25 rEvriER 1909 


tant l'Empereur, leurs supérieurs eten|pas ÿraiment adroits et honnêtes, ils 


aimant la Patrie. | 
# Ayant d’étroites relations avec les 


mœurs de la Chine,ils doivent être com-|relations avec la Constitution. 


posés avec soin. 


Aussitôt qu'ils seront faits, nous les: 


enverrons d'abord dans les écoles de |la Chine. 


Pékin,pendant quelques mois. 


Si ces écoles trouvent qu'ils sont|recteurs du bureau chargé des affaires. 
“utiles, nous supplierons V. M. d'ordon- | militaires de votre province d'agir en 
… ner à toutes les provinces de les acheter | conséquence. 


et de les mettre en usage. 
Nous présentons ce rapport à V. M. 


en La priant d'en prendre Connaissance 


et de faire droit à notre demande. 


Papport de =. E. Lieng-koué, 
gouvern ur du Sinkiang 
au Trône au sujet des mesures qu'il a 


- prises pour organiser de nouvelles troupes. 


bé viens rappeler à V. M. que dans un 


> décret qu'Ellea publié il y a deux ans, 


=, 


hit 


au sujet des affaires militaires 1l est dit : 
“ Dans trois ans, à partir du, jour de la 
publication de ce décret, le Sinkiang 


doit avoir une brigade complète de 
_ soldats. Respect à ceci.” 


» Jhii déjà ordonné au bureau des affai- 
res militaires de ma province d'agir en 
conséquence. ae 
… Je viens de recevoir une pétition des 
directeurs de ce bureau disant : . “ Nous 
avons transformé les anciennes troupes 
Sou-pé en trois bataillons de fantassins 
trois escadrons de cavaliers, une batterie 
d’artilleurs et une compagnie-de sapeurs 


_ du Génie. : 


Le Trésor de notre province étant 
excessivement pauvre, il nous est im- 
possible d'organiser plus de troupes 
«maintenant etc.” 

Les chevaux des escadrons de cavalerie 
-sont tous très robustes et les nouveaux 
soldats sont enrôlés parmi les gens hon- 
nêtes, actifs et vigoureux des environs 
-de Chanhaiïkuan. RSA 

Reste seulement à organiser quel- 
ques batteries d'artillerie. | 

Aussitôt que j'aurai largent dispos- 
sible, je continuerai d'organiser de nou- 
velles troupes, afin d’avoir le plus vite 
possible une brigade complète, selon la 
volonté de V. M. por 

Je présente ce rapport à V. M. en La 
_)priant d'en prendre Me (é 


N 


*°* 
Information du ministèr : de 
a Guerre 
aux vice-vois et gouverneuys des provinces, 
_velative à l'envôlement des soldats. 
Messieurs, les nouveaux soldats doi- 
vent étreenrôlés parmi les gens robus- 
tes, énergiques, sobres, honn tes ayant 
leur nom et leur adresse. S'ils connaïis- 
sent la littérature, mais sont faibles, 
capricieux et vaniteux, on ne doit pas 
les enrôler. 
Aussitôt que les soldats sont arrivés 
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encore été investie du droit de vote. Ce 
droit est limité à certaines conditions 
de richesse foncière: ou autres qui ne 
rendent qu'un petit nombre de gens sus- 
ceptibles d'être électeurs. Les élus ont 
fait preuve d’un sérieux désir de travail- 
ler au bien du peuple et de collaborer 
avec les Américains dans le sens que 
nous leur avons indiqué. 

Je crois que le peuple Philippin ap- 
précie l'octroi du droit de vote que lui 
ont fait les Etats-Unis et sera reconnais- 
sant aux Américains d'avoir tenu leur 


doivent être immédiatement renvoyés. 
Le ministère de la Guerre a d'rtroites 
Si les 
guerriers sont malhonnêtes et incapables, 
ils ne peuvent aucunement rendre forte 


Veuillez, Messieurs, ordonner aux di: 


Larelr des Pitppies 


Quelques instants avant son départ 
pour les Philippines, par le “Zafñro, 
Mr. Cameron Forbes, vice gouverneur, a 
été interviewé par un représentant du 
Morning Post ”, 

Quel effet pensez-vous Que puisse avoir 
la récente élection du président de la 
République des Etats: Unis ? 

—Jé prftends Que c'est une élection fort 
heureuse que celle de M. Taft, dont l'âme 
et la pensée sont si fortément préoccupées 
des îles Philippines.M. Taft a déjà déclaré 
qu'un des plaisirs les plus grands qu'il 
éprouve à prendre possession de sa nou- 
vellé harge est Qu ilse voit, de ce fait, plus 
à même de travailler au bien des Philip- 
pines I est loin, en effet, d avoir perdu 
l'enthousiasme Que lui a causé son voyage 
dans les îles. Qi 

Quels sont les sentiments des Améri- 
cains au sujet, des Philippines ? 

Je ne crois pas Que les Américains 
aient 6t6 jamais mal disposés à l'égard 
des Philippines, bien que pas mal de gens 
| chez nous aient pens que nous n'aurions 

pas d' nous lancer dans une entreprise 

de ce genre, à une aussi grande distance 
de l'Amérique. Je sais qu'il va encore 
aujourd'hui des personnes qui continuent 
à garder cette.m me opinion, mais je suis 
persuadé qu'elles sont en train de la 
modifier dans un sens plus favorable aux 
îles Philippines, maintenant qu’elles sont 
à m°me d' tre mieux renseignées. 

_ Que fait-on 1à-bas pour la mise en 
| valeur des îles ?  L industrie minière 
promet-elle de donner de bons résultats ? 

Il y a bon nombre de mines en plein 
rendement et des signes cértains d'aug- 
mentation des profits. Cette industrie 
minière se développera considérablement 
par la suite Les mines de charbon sont 
en progrès. . Deux ou trois sociétés qui 
explaitent certaines de ces mines ont 
commencé fort humblement et aujourd'hui 
‘déclarent qu'elles espèrent atteindre un 
gros chiffre. Les travaux entrepris n'ont 
. pas encore été suffisamment poussés pour 
que l'on puisse se faire exactement une 
idée de l'étendue des gisements. 

.… Quest a *té le résultat obtenu par la 
| convocation de l'Assemblée Phillipine ? 

— La session-de l'an dernier a été bon- 
ne, les résultats obtenus ont été meil- 


aux camps, on doit leur apprendre à leurs que ce que l'on attendait en géné- 
respecter l'Empereur, aimer l_ Patrie‘ |ral./ Le peuple phillippin comprend 
observer la discipline et obéir à leurs parfaitement ce que doivent être les 
supérieurs. À V2 bases et les principes d un gouverne- 

Si parmi les soldats déjà enrôlés, il ÿ| ment représentatif. Evidemment la 


en a qui sont malhonnêtes,ou qui ne sont grande masse des Philipdins n'a pas 


promesse de donner aux indigènes voix 
d-hbérative dans les assemblées. 

… Mr. William Cameron Forbes suc- 
cèdera probablement au gouverneur gé- 
néral actuel Smith, quand celui ci ren- 
trera aux Etats-Unis. [Il voyage en com- 
pagnie d’un distingué notable philippin, 
Mr. José R. de Laruziaga... 

(South China Weekly Post{ 
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Les Gfinois et Les Japonais 
au ueez SL LOUS 


Parmi les établissements universitai- 
res de. Paris, le Jycée Saint-Louis est 
certainement celui qui reçoit le plus 
d'étrangers. On y rencontre des jeunes 
geus appartenant : toutes les nationali- 
tés, à toutes les races. 

C’est ainsi qu'une classe de mathé- 
matiques possède notamment deux Chi- 
nois et deux Japonais, dont les faits et 
gestes piquent la curiosité de leur jeune 
entourage et provoquent des réflexions 
qui ne manquent pas de justesse, 

Les élèves français s'accordent tous à 
trouver les deux Nippons bien moins 
sympathiques que les Chinois. Ces der 
niers sont considérés comme de bons 
types avec qui l'on peut s'entendre ai- 
sément, appréciation qui comblera M. 
de Lanessan et les partisans d’une 
entente franco chinoise, Quant aux Ja- 
ponais, ils ne frayent pas avec les au- 
tres potaches et aucun de ceux-ci n’a le 
désir de leur faire des avances. 

Les Nippons entretiennent-ils au moins 
de bonnes relations avec les deux Céles- 
ets ? Nullement ; entre ces Asiatiques,si 
aroches,voisins cependant aucune amitié, 
pucune sympathie Jamais on ne les voit 
converser ensemble. Vraiment on ne 
croirait pas qu'ils appartiennent à la 
môme race. Professeurs et élèves consi- 
dèrent les deux Chinois comme supéri- 
eurs au point de vue intellectuel. Ceux- 
ci approfondissent beaucoup plus com- 
plètement les questions que les Nippons 
dont l'esprit apparaît, en somme, assez 
superficiel. 

Aux yeux de tous, les Célestes sont 
bien plus honnêtes. Récemment quel. 
ques élèves de cette classe copièrent une 
composition. Les Chinois se montrèrent 
très sincèrement scandalisés d'un pareil 
acte. Quant aux Japonais, leur attitude 
équivoque fit dire qu’ils regrettaient au 
fond de n'avoir pu en faire autant. 

Des deux  Célestes l'un, fils 
d’un haut fonctionnaire de Pékin, se 


destine à notre bel Saint-Cyr. Mais 
ilne veut aucunement yentrer. au titre 
étranger. Il entend ‘passer les mêmes 
concours que les jeunes euear et être 
classé avec eux. je 4 


Le second Chiiois, qui. appartient à | 
une famille de gros négociauts de Chang-| 


haï, paraît avoir senti davantage l'in- 
fluence de la race blanche, vraisembla-| 9 
blement à cause des relations fréquentes | t 
des Européens de Changhaï avec le haut 
commerce céleste de cette ville. Il est 
plus ouvert, plus communicatif, cause 
plus volontiers avec ses camarades 5 
çais. 


Il se destine à | agriculture. Il veut 


perfectionner les vieilles méthodes de 


culture de l'Empire du Milieu et ne 
quittera pas la France avant d'avoir 


pénôtré tous les secrets de notre agri- 


cuture. 

Les deux Nipoons sont fils de  fonc- 
tionnaires de l'Émpire du Soleil-Levant. 
L'un d'eux désire aussi étre admis à 
notre école Saint-Cyr. Mais il n'appor- 


. te pas dans ses études le même amour- 


propre que son concurrent Chinois. Il 
suffira son ambition d'être autorisé à 
suivre les cours de Saint- Cyr, au titre 
étranger, ce qui n’est pas très malaisé, 

Luiet ‘on compatriote travaillent, 
mais sans excès. Il semble qu'ils sentent 
déjà la fatigue de l'effort considérable 
fait par leurs RE depuis un dermi- 
siècle. 

Le second Nippon ne paraît pas avoir 
des « ptitudés bien déterminées. Il ne 
s'est pas encore prononcé au sujet de la 
profession qu'il se propose d’éembrasser. 
Plusieurs carrières ont retenu un instant 
son attention, mais aucune ne l'a fixé 
définitivement. Il est probable qu'il lui 
faudra un ordre DRReERes pour trouver 
sa voie. 


Les deux Célestes vivent à Parisen! 


toute liberté. Ils ont leurs chambres en 
ville comine de véritables étudiants. 
Cependant leur travail ne souffre pas 
des facilités qu'ils ont pour se distraire. 
Ils justifient la confiance de léur famil- 
les qui n'ont pas jugé nécessaire de les 
soumettre à une surveillance quelcon- 
que. 

Les deux. Japonais ne jouissent pas du 
même régime. [ls ont été placés dans 
une maison de famille qu'ils ne quittent 
que pour se rendre au [ycée. 

Ces observations faites par de jeunes 
potaches, dont l'âge varie de quinze. à 
dix-sept ans, sont en parfaite harmonie 
avec ce que beaucoup pensent des Céles- 
tes et des Nippons. 

Aucune sympathie n'existe entre ces| 
deux peuples. Au contraire, une véri- 
table hostilité les fait se dresser, depuie | 
de longs siècles, en face les ‘uns des 
autres. Malgré quelques courts  rap- 
prochements déterminés par des 1nc- 
tifs purement politiques, leur haine ré- 
ciproque est aujourd hui plus grande que 
jamais (est que les Japonais “détiennent 
la suprématie en Extrême-Orient, alors 
que les Chirois rêvent de læ leur arra- 

cher. Lie grand nouvement de réforme 
par secoue tout ‘Empire du Milieu, na 
pas d'autre cause. LA 


r 


les bancs 
qui divise leurs Lots RE ë 


avec eux. D Me 
, Les Chinois ‘sont. autrement honnêtes 


leur parole, /on£ bout cre ‘tranquille, ik ils. ie 
tiendront,  ” ne 

L'intelligence ‘des re est beaucoup 
plus profonde que celle des Japonais. 
travaillent avec plus de soin et de cons- 
cience. Aussi leurs « uvres littéraires 
et philosophiques, leurs productions ar- 
tistiques sont-elles bien supérieures au 
travaux similaires des sujets du Mikado. 

L'amour-propre des Chinois est ex- 
trême. On a vu maints d'entre eux. se. 
suicuier de dé e-poir parce qu'ils avaient 
été primés dans des cencours par des 
concurrents plus h-uréux.. \ 

le Japonais na d'amour-propre qu'en 
tant que nation. il ne désire pas l’empir- 
ter sur ses Concitoyens, il ui suffit que 
SON pays OCCupz uue haute situation 
daus le inonde. Il ironve naturel de 
spa a dans la coll: ctivité nationale, 

alor- que le {'éle-te tient ? conserver ion 
End afs té, saus pour cela. méconnaitre 
les avantages de l’ass: ciation. 

Or Les efforts fais par l’homme. qui 
«ntend marquer <a supé:iorité mêèine 
parmi ceux qui l'entourent, sont tou- 


dut a Dont Pate, 


jours plus efficaces que ceux de homme 
dont l’ambition s'arrête au triomhe de | 

RU TA ‘ « e >: 
le sorièté où de la natiou à laquelle il 


! 
|appartient. 


Pour ces diverses raisons,il semble que | { 


le triomphe final en Extrêm Orient doit | 
appartenir au peuple qui l'emporte par! 
|l'honnèêteté, par la puissance du travail, 
par la profondeur de l'intelligente, par Le 
dé-ir de se surpasser | i-même. : 
Ainsi le jugement po:té parles jeunes. 
potaches du lycée Saint-Louis sur ies 
Asiatiques, qui sont leurs ‘compagnons 
de classe, a done bieu des chances 
d'être un jour ratifié par l'histoire. 
Francis MURV. : 


AS RIRE RRERS PSRRREEDS 


Journal d'un Bourgeois Um 
 Nanç-Toneou (1654) 


TRADUIT PAR P'AUCOURT, 


Professeur à l Ecole Pavie 
[el 
Où aurait dit qu n voyait des ml iers 
de diables armés de fourches, qui tour- 
mentaient les vamnés dans les enfers et 
les chassaient. Terrifié, je ne savais plus 
si Jétais de ce monde et je tombai en 
pâmoison. J+ fus brusqu:ment rappelé à à 
la réalité par des bruits de pas qui 


ébranlaient le sol et par. des cris qai dé- 
chiraient le cœur. 


| couvert de blessures. 


4 


continua jusqu'à à ï 


rE CE 


du cbr qui Vase de nan 
I avait le Corps nu, les cheveux en 
-À bout d' expédient, Et 


côté 


m 
en 
lingot. 


nder de l'argent pour. étre laissé 
té. Il ne me restait plus. q 
Je le dounai au soldat aui. furie 
n Sabre frappa mon “frère, 


a par terre le corps. 


supplia le soldat de l'épargner enfin. I 
k sensible, ce féroce soldat essuya son sa- 
“ bre. avec les vêtements de monfls 
frappa encore. Mon frère était mou 
rant. 
saisit par 


frappa à plusieurs reprises, L'ayant 
averti que J'avais épuisé tou‘ mon af- 
gent, que s'il persi-tait à en vouloir je 


n'avais qu'à mourir, que si au contraire tRtà 
il désirait des objets je pouvais ar sed 


donner, il me saisit par les cheveux et. 
nous nous rendimes chez les Hong où. 


les vêtements et les bijoux de : ma fem- : 
Je. 


me se trouvaient dans deux jarres. 
les vidai toutes deux êt lui en livrai le 
‘contenu. Tous les bijoux et les habits 
de luxe furent enlevés. Voyant que 


‘lequel a 
tout. en PEAR 
Mon fils, qui n'avait alors que cinq, ans, 


Puis ilse tourna vers moi, jee 
les cheveux pour avoir: dB ré 
l'argent. et du dos de. son sabre me 


il se ie 
de 


st  Bone-f 
5 107) 


ARE 


mon fils avait autour du cou une chaîne … 
en argent, il la coupa avec son sabreet 


la prit: En partant ilse tourna vers. 
moi et me dit: 
un autre le fera. 


D] 


Ja ville allait Se vérifier: « 


Sachant que j'allais mouir, je mis-mon ; 


filsdans la maison.et j'allai en hâte avec 


“Je ne te tue pas, mais 
Je constatai quece 
u'on avait dit de l’anéantissement de ss 


ma femme voir mon frère. Son cou était 


profondes de plus 
d'un ; ouce. 
état plus lamentable .eneore, 
prîim:s et le portâmes chez les. Hong. 
Interrogé, il déclara ne plus sentir: son 
mal, Il perdait conuaissarice, 


Sa poitrine était dans ün 
Nous le 


puis reve-. 


vait la vie. Fivalement Ê ne aie UN 


Diusset % 


Avec ma f-mme j; je retourna me cacher ” 


dans le cimetière, Des ‘voisins ÿ étaient 
coûchés dans les hautes herbes. Tout à 
coup j'entendis comme une voix humaine 
me dire :‘ C'est demain qu'on anéan- 


tira la ville en exterminant tous les habi= e 


tants,laisse ta femme et viens avec moi. 
Ma feme  m'exhorta: à partir ete 
réfléchis que jene pouvais abandonner. 


mon frére qui était entre la vie ét la mort. 
je 
mais n’en … 


Tant que | avais encore de 
pouvais espérer me sauver, 
ayant plus, il ne m r-stait aucun espoir. 
La douleur me fit perdre connaissance 
et quand,un bon moment après, je revins. 
à la vie, les iucendie* s'eteigneient peu à 
peu. J'entendis au loin trois coups de 
canon. Les soldats circulaient moins. 
nombreux Avec ma femme qui.portait 
ion. fils, l'allai me réfugier dans une 
fosse à fumier, Dame Hong y vint aussi. 


l'argent, 


1 all rent encore chercher du riz. 


; Viides 
ours Anne 
Très nombreux LUE ceux 


Ln’étaient pas armés de lances, mais por- 


ns | taient des matraques q i leur servaient 


Joir À 
1 ci. dis- 


ous 


qui 


te is. Thé mn par pote cr 
me, sur la vieille Hovug et. 
Quand jelui eus np 

RE es le or fera 4 


ensuite aux Sous + a he nous 
fournir des “habits et: ut di g ot d’ argent. 
N u > demanda encore: . 
Spa ez-V, US pas mang? ” : 
: jour, ? Jui répondis:je. 
moi, ? ajouta-t-il. Nous 
_ nous n'o‘âwes pas a Nous arrivâ- 
fr dans ‘une maison ‘l'on avait 
‘amas-é ‘bsaucouÿ de je sions. Il y 
avait du poisson et du riz en abon : ance. 


is qe d: 
Depuis cinq: 
rs suivez- 


héitions, mais 


dissnt “ Traitez bien ces quatre personi 


ce Het?" DT + 

Le soir arte Ma: femme était très 
affigée de ne pas savoir'ce, qu'-tait de- 
venu mon frère. Un instant après, la 
vieille Hong nous apporta à manger. 
Sa maison n'étant pas très: éloignée, je 
pris du poisson,et du riz ét'allai trouver 
mon frère. Il'ne put: ‘avaler ce que je lui 
donnai. Il essayÿa «en vain de prendre 
quelques bouchées. J ‘essuyai - ses che- 
veux et lavai les taches de sang. J'avais 
Je cœur déchiré. de’ douleur. La promes- 
se de l'arrêt des massacres me rassurait 
cependant un peu. Le lendemain était 
“le premier er de la ce me lune. 


ida 


Voir, | 


des. ” Il me dit ensuite :: FNéquireez pas 


t|n'av plus ‘aucune crainte. 
|donné aux bonzes des Hagodes de brûler 
les cadavres. 


e réfugites dans les. monastères. 
r. | dant parmi. elles, il y en eut qui motru: 


qui. \s'avan-| 
où et des (quatre- 
peine 


‘lards et ceux qui étaient affaiblis par de 


côtés, cela formait comme ‘un brouillard 
Notre conducteur s’adressa à une femme | 


ardent. La mauvaise odeur des cadavres 


| ne na 

clamations furent affichée pour 
rer le peuple, l'avertissant de 
. Ordre fut 


+De nombreuses femmes | 
furent sauvées, parce qu'elles s'étaient | 
Cepen- 


rent de frayeur ou de Re ce 

En parcourant les registres ! au 
Le cr des cadavre brûlés, on a 
constaté quil y. en avait eu plus de 
ingt mille. ‘Dans ce nombre 
ne sont pas. compris. ceux qui se jetèrent 
dans les puits, dans les CanAUx, ceux 
qui furent brûlés dans les maisons, ceux 
qui se pendirent,ni tous ceux qui furent 
| capturés et enlevés. : 

le 3e:jcur, onannonça ‘une distribation. 
de secours. J'allai avec. la vielle Hong | 
chercher du riz au bureau chargé de 
| distribuer des sécours aux. misérables. 
Tout lé riz qui y était avait été amas-é 
pou: un: urrir l’armée” du général Che 
|K'o-fa. Il yen avait une montagne de 


| plusieurs milliers de charge. En pen de 


[temps tout fut enlevé.Cenx qui allaient 
et venaiest, portant du riz, avaient tous 
[Ha tête noircie par le feu, le front, les 
bras et les jambes couverts de blessures, 
|{e figure labourée de coups de-sabre. 
Dans le magasin onse disputait lle 


riz. On ne cédait à personne, pas même 
aux parents ni aux ais. Les plus forts 


; : s'enallaient avecune charge et ‘reve- 


naient en chercher: une autre, Les vieil- 


graves blessures ne purent même: pas en 
lavoir un boisseau de toute la journée. 
Le 4e jour le’‘ciel était pu‘et le ‘soleil. 


empertait Ja ville: Ouien brûiait de ‘tous 


de fumée. La: ‘puanteur se répandait à à 
4 lusieurs 71 alentour. 

Ce jour-là je brûlai du coton et des os 
‘humains pour en appliquer les cendres 
sur lés blessures de mon frère. Il ne 


pouvait plus parier, mais les larmes aux 
yeux,il me faisait des signes de remercie- 
ment. 


Le 5e jour, tous ceux qui avaient jus- 
que-là pu trouver un abri sûr, commen- 
cèrent à sortir. En se recontrant, ils 
versaient des larmes sans DPRARE ‘dire 
un mot. fn 


Nous cinq, quoique revenus à l'espé- 
rance d'être épargnés, nous n'osions ce- 
pendant rester dans la maison. Après 
lle repas du matin nous allâmes dans les 


Cas 


À 


à intimider les gens pour les voler. 


| dd Ce fut ce j :ur-là que inon frere mourut 
[de la suite 


de ses blessures, 


lde cette période désactreuse, 
personnes que nous étions, 

restions que trois. 
| belle-sœur et mon neveu. 


de huit 
nous ne 


éloignés. 


Du  vingt- cinq GE la quatriè. re lune 


au cinq de la cinquième il s'est écoulé 
Len tout dix jours. 


moi-même ou vu de mes propres yeux. 
Ce ne sont pas là des nouvelles appor- 
|tées de lointains pays. 
Que ceux qui, nés dans une époque de 
paix et jouissant d’une vie tranquille, 
n'auront pas eu eux-mêmes assez de 
sagesse pour se règler, trouvent dans ce 
1éeit d'événements barbares une leçon et 
un avertissement | 
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Le commerce. — Nous recevons sur le 


commerce d’ que les renseignements 
| suivants: 
La valeur totale du commerce d’ Amoy 
en 1907 se décompose ainsi qu'il suit : 
1907 1906 
HK DIS HK. Tls 


; Importation 
Importation de l’é- 
tranger et de 
Hongkong 
Importation des 
ports chinois 
mportation de pro- 
_ duits, spéciale. 
‘ment de Shang- 
hai N Tchouang 
et Tche-fou 


11.930.641 11.518.959 


188.654 145.851 


3.894.680 5.664.825 


Re à mi ame = | = mme 


Potal....…...16.022.97s 17.330.632 
1907 I 
Exportation HK. Fls HRTIS 


Exportation de pro- 
duits chinois à 
l'étranger 

Exportation de pro- 
duits chinois dans 
les ports chi- 
noïis, 


Mo d 1.859.970; 


884.514 713.088 


ms À ln come vos cmt pepe 


dotaliire se 2.813.591 2.573.067 

.La valeur de l'importation totale en 
1907 st donc de Hai-Kouan taëls 16 
022 975, et la valeur de l'exportation 
totale de H. K. Tis 2 - 813. 591, l’impor- 
ion excédant l'exportation de H, K. 
S:18.209 384, C'est->-dire, 6 fois envi- 


Habite comme les Le k 


que à 
Hs :: 


‘qui s’étai- D 
[ent rouvertes. J étais accab'é de “douleër 
à ta pensée qu-, depuis le commencement | 


Mes trois frères, ma 
n'étaient plus, LA 
sans parler de mes autres “parents plus 


Toutices quer;aite 
raconté des événements qui ont eu lieu 
pendant ce temps, je l'ai ou supporté 


x le , d' ZS. 


Il faut déduire de ces s'chifies 0 réex- 
__ portations qui se décomposent ainsi : 
LE Réexportation 1907. LA Too 

_  Froduits Etrangers H. K. Mat . HK. Tis 
Réexportation à l’ tranger de 

et à Hongkong 820.657 2. 244. 645 

R exportation dans les À 

! ports chinois. 83. ra 53-093 

Produits chinois ©: 

Réexport à l'é- SOLE LM 
‘tranger. 259.057. # 230.787 | 
Réexport dans les AE CL 

ports chinois 5764 : 15.825 

Dale EN 1.169.375 | 2.550,350 

Un maison française a ouvert à Amoy 
‘en 1906 un commerce de tissus, et ses 
affaires paraissent s’ ‘accroître réguliére- 

RA ment chaque année Elle s'occupe de la 
_ vente des satins noirs, shirtings grey et 
PA )/rwhits, brochés,:etc. Reg 
19 - Elle importe ici les rubans .de St- 
20 ‘Etienne ainsi que les tissus mi soie, mi- 
-) coton de la maison Perme, de Lyon, qui 
#0 -a su si bien adapter son industrie aux 
«1e possibilités du marché chinois, et done 


_ les produits se vendent couramment dans | 
_ le Sud de la Chine. Ces tissus sont 
CAR ‘“açonnés au goût, indigène, et. leur 
14 febrication est vite arrivée à surpasser 


celle du produit chinois, par son fini, 
tout en maintenant des prix qui. ‘les 
rendent accessibles à tous. 
3 Les maisons anglaises, plus nombreu- 
+  ‘ses,ne sont. pas moins habiles, elles 
a'hésitent pas à accorder des marchés 
passés pour une année et À répartir les 
envois selon des dates fixées par l’ache- 
teur, de sorte que celui-ci n'a pasen 
magasin un stock de marchandises trop 
“considérable qui représente un gros 
-capital immobilisé. 

De plus, ces maisons envoient des 
-échantillons en quantité, ce qui, pour 
-les tissus en particulier, est si im] ortant, 
‘l'acheteur chinois ayant ainsi plus de 
choix. Siune pièce envoy<e n'est pas 
«conforme à l'échantillon qui accompa 
gne la commande, comme dessin. ou 
comme qualité, elles ne font aucune 
difficulté pour accorder des indemnités 

à l'acheteur. 

Avec le riz dont on importe ici cha- 
que année d Indo-Chine une assez fortt 
quantité, nous vendons 1ci des conserves 
et des boissons. 

Noùs importons encore ici une cer, 
*taine quentité d'articles de imodes et 
.d'habillement, qui sont expédiés en colis 
postaux par nos grands magasins de 
nouveauté de Paris. 

Les articles qui auraient le plus dé 
chance de se vendre ici sont les vins de 
«Champagn bon. marché, se présentant 
bien AE ent Les riches chinois 
d'Amoy en con:omment, déjà, une 
quantité notable qui est importée de 
‘Hongkong. La bière, les cognacs Eoz 

marché trouveraient également des a- 
cHétébe: 

La parfumerie, savons, flacons d’o 
deurs, etc se vendraient bien pourvu que 
ces produits ne soiént pas d'un prix 
trop élevé et soient bien présentés. 

#* dans des boîtes ornées de dessins agréa- 
bles à l'œil, et,si possible, dans leigoût 
chinois. 


Îces dernières se : vend dans les 8 à 10! dant l' 


Ro en. CH un. éhouehé impo 
tant, mais il faut qu'elles soient as 
bon marché pour concurrencer les mn 
ques anglaises ou américaines déj 
établies sur le marché. Un paquet de | forc 


centimes. «À AUS AA AE / 


En Indo Chine, on pourrait essayer ‘de 
fabriquer pour la Chine ces cigarettes : 
bon marché. On trouve ici des cigaret-|1 
tes fabriquées À Manille, et dont “Hat 
qualité rappelle beaucoup celle de nos 
cigarettes algériennes. 

Il est certains articles! ‘comme ÉTÉ LA 
chocolat en tablettes ou sous forme de|. O 
bonbons qui sont bien une spécialité |aP 
française et qui pourtant ne se vendent. teu 
pas ici ea confiserie est presqu ROLE dé 


eu de Mr 
journaux locaux, A 


tablettes, on en trouve des aus |sure qu 
italienne des plus médiocres. duit d É 
Les quelques maisons françaises qui | ‘1 Le 
ont envoyé des représentants À Swatow, ‘ cadavre, lequel, -On, | 
Amoy et Foutcheou en ont tiré des n'avait pas été touché, était resté dans 
profits assez convenables, et il serait à & position où il avait été trouvé.  * 
souhaiter que leur ‘exemple fût suivi,| Nous fûmes d'ailleurs à même de. 
mais il faut que ces représentants aient | constater, en même temps que nos col- 
une grande variété d’articles et puissent lègues, que la tête reposait bien à la 2 
‘apporter des échantillons avec eux. place où la mort l'avait surprise, la trace k 
Il semble que nos maisons françaises | de | sang sur le drap correspondant ee 
de Changhai et d’Indo-Chine surtout pour exactement à celle commençant à la Vie 
qui les frais de voyage sont moins con- blessure de la tempe. Si peu qu'ily eût re: 
sidérables que pour les maisons de France | €4 dérangement, il eût été fort difficile Me 
pourraient, au moins une fois l'an entre- |de rétablir le raccord, comme il arrive 
prendre cette tournée. [par exemple quand on essaye de ae 
Tiheidormiote ramarque s'impose. La rapprocher deux morceaux de. papier su … 
langue commerciale usitée ici, comme lesquels on'ayait tracé un certain. nombre . TN 
dans tout 1 Extrême-Orient est l'Anglais. de lignes embrouillées, PE qu ‘ils CADRES 
Il importe que no$ commerçants ne 1 ou- | étaient réunis en un seul. | NT 
blient pas. On reçoit continuellement des| Or, étant admis qu aucune mise en 
prospectus rédigés exclusivement en, scène. n'avait été préparée, aucune autre | nt U 
Français et qui ne DER être d'aucune | hypothèse que celle du suicide n’est ne 
uGte, admissible. Tout 1 indiquait, et l'aspect 
Les Allemands Si nt bien Dieu g'néral de la pièce et l'attitude du mort. 
ment. Les prospectus on les circulaires Comme on le sait, pas le moindre in- 
d'Allemagne, destinés à des Français, sont dice n'a été découvert du psssage d'une 
rédigés en français, comme ceux qui | personne étrangère, C'était, dans tous les, 
s'adressent à des Anglais sont rédigés en détails l'ordre accoutumé. La moustiquai- 
Anglais. S'ils ne veulent pas aller jusque | 7€ était complètement fermée, L' électrici- 
là, nos commerçants pourraient du moins té était éteinte, une poire à portée dela 
avoir des catalogues ou des circulaires [Main permettant de l'éteindre : depuis à 


de S 


bilingues en Anglais et en Français. edit. £ 
D ailleurs, plusieurs de nos grands ma- Le corps, d'autre part. ne présentait 
gasins de nouveauté ont déjà des catalo- aucune trace de violence ou de désordre. : 
gues en langue anglaise. Point de crispation sur les traits ; au con- 


Pour les articles de fantaisie comme la |traire, la détente absolue. La mort fut 
parfumerie, il serait bon que l'étiquette | instantanée. lon en a la preuve dans ce 
fût en Chinois et en Anglais: des vi- | fait que la bouche et les yeux étaient L2 
gnettes spéciales représentant les person- | fermés ; il n’en eût pas été ainsi s'il y * 
nages ou les symboles familiers à la | eût eu des râles d'agonie. Le canon du. 
Chine, tels que le dragon, le phénix, revolver fut appliqué contre la peau 
ajouteraient aux chances de succès. I! est | Mmême,ce que démontrent les marques de 
faci'e de trouver de ces images soit sur brûlure produites par la déflagration de 
des gravures, soit sur des vases chinois. |l2 poudre. Certains ont parle d'un tam 
pon d'ouate placé sur la bouche et 
d’un autre sur les narines. C'est uñe 
! erreur. On a pris pour de l'ouate des 

Actualite flocons d'écume. 
Disons encore que le revolver, trouvé 
_. [sur le lit, a été immédiatement reconnu 
Suicide de fi. Bonhoure comme appartenant à M. Bonhoure. 
Enfin, si est vrai que, contrairement 
à ce qui arrive généralement en pareils 
Ainsi qu'on devait sy attendre, le cas, aucun papier n’a- été retrouvé, révé- 
triste événement qui met en deuil la co-|a3teur de la surprême résolution du dé. 
lonie 4 donné lieu à un grand nombre | unf, une notice contenant les indications 


‘de son état civil avec la liste de ses états 
de service avait été placée en évidence 
sur sa table. 

Tout cela, selon nous, et de l'avis de 
tous les gens sensés,' est plus qu'ample- 
ment suffisant pour faire rejeter et traiter 
“ d'imaginatifs ragots’” tous les bruits 


plus ou moins ridicules qui ont circulé: 


en ville depuis avant-hier. Aucun n'avait 
le plus léger fondement. Le juge d'ins- 
truction n'en a pas moins dirigé son en- 
quête avec la plus grande minutie. 

On a raconté qu'un bruit de voix 
semblant provenir du ler étage du palais, 
avait été entendu par un gardien annami- 

- te vers 2 heures du matin. Le racontar a 
te démontré faux. La sentinelle de garde, 
un indigène, at-on dit encore, à perçu 
vers minuit une détonation. Le fait n’a 
pas été nettement établi. Il n'est pas 
impossible et il n'offrirait d'ailleurs d’au- 
tre intérêt que de servir à pr ciser l'heure 

. fatale sur laquelle on est déjà d'accord. 

La cause de la mort ne peut donc être 
mise en doute. 5 
Quant aux raisons déterminantes de 
l'acte de désespoir, elles sont naturelle- 
-ment plus difiiciles à pr ciser matérielle- 

ment, et c'est ici que les imaginations se 

donnent surtout carrière. 


x * 
 L'explication donnée par les familiers 
_de notre défunt lieutenant-gouverneur, et 
basée sur son état de neurasthénie, ren- 
contre beaucoup! d'inerédules. On aima 
mieux recourir à (es suppositions moins 
bienveillantes, et c'est ainsi que les plus 
fantaisistes sont mises en avant. M. Bon- 
 houre aurait nourri des chagrins secrets; 
il aurait reçu par le dernier courrier de 
France des nouvelles extrêmement graves 
<t pénibles pour lui, etc. 
La wérité est quil ne s'était en rien 
montré différent ces jours derniers de 
ce qu'il avait toujours été. C'était un 
 réservé,. peu enclin aux expansions, 
mais non un taciturne et un sauvage. Sa 
haute situation lui imposait un certain 
isolement, dont il est vrai de dire qu’il 
souffrait. Il est juste de penser aussi que, 
maintes fois, il a regretté le vide de son 
foyer. Mais enfin, cette situation, c'est 
Jui qui l'avait voulue. Malheureusement, 
. à défaut d’une affection intime veillant 
avec sollicitude sur lui, ilne lui restait 
rien pour retremper son âme, réchauffer 
son cœur. 
Les succès de l’ambition satisfaite 
. sont, on le sait, impuissants. à remplir 
ce rôle et, pour celui qui ne connaît pas 
le vrai remède à l’incommensurable en- 
nui qui parfois mine l'homme, une trop 
grande réussite devient un fardeau pe- 
sant. Qu'on se, rappelle la triste fin du 
Napoléon de l'Afrique du Sud, du créa 
teur du vaste empire colonial britanni- 
.que de cette partie du monde, Cecil 
Rhodes. #4 
La carrière de M. Bonhoure avait été 
exceptionnellement brillante. ‘out lui 
avait réussi, venant ar-devant même 
-de ses désirs. Aucun nuage à l'horizon. 
Il n’avait qu'à poursuivre sa route, dou- 
cement, tranquillement, et comme cette 
route paraissait bordée de fleurs ! Hélas! 
jui n'y voyait que des épines et les 
paroles qu'il adressait, quelques heures 


avant sa mort, à l'un de ses plus intimes 
amis, Sont Caractéristiques de l'état de 
SOH’ESETIT.: 

‘* Vous êtes parvenu à une brillante 
situation dans 1 ind: strie et moi, j'ai une 


, place enviée dans l’Administration. Eh 
bien ! tous deux nous avons gâÂché notre 
vie . ce qui nous mangue, voyez-vous, 
c'est de l’affection. ” : 

L’inventaire fait par M. Mattéi de la 
correspondance de M,Bonhoure a montré 
que les dernières lettres reçues par 
lui de France n'avaient trait qu’. des 
sujets familiers banaux ; pas une ligne 
justifiart les soupçous de certains. 
l.a dernière correspondance expédiée, 
d'autre part, pour France par M. Bon- 
houre avait été un peu plus volumineuse 
que de coutume. On en avait ainsi jugé 
par la remarque faite d’un plus grand 
nombre de timbres employés. 

[1 est bien improbable toutefois que 
ces lettres, qui arriveront longtemps 
après l'annonce de la terrible nouvelle 
aux mains de la famille de notre ancien 


gouverneur, contiennent la clé du dou- 
loureux secret. 

Ce secret, pour nous, a été bien déf- 
nitivement emporté dans la tombe, s'il 
existe en dehors de l'égarement d'un 
instant, consécutif à une longue période 
de souffrances. C'est cette dernière ex- 
plication que nous adoptons. 

PROCÉS-VERBAL D'AUTOPSIE 

Les résultats de l'autopsie, pratiquée 
avant-hier dans l'après-midi par le mé- 
decin légiste, M. le docteur Brau, qu'as- 
sistait M. le docteur Hénaff, tendent à dé- 
montrer que M. Bouhoure était sujet à des 
souffrances physiques qui ont pu réagir 
sur son moral. Voici le procès verbal: 

La mort est due : la perforation des 
deux lobes frontaux du cerveau par un 
projectile lancé manifestement par le revol- 
ver trouvé auprès du corps. 

Elle ne peut être que la conséquence 
du suicide. 

Malgré sa grande vigueur apparente, 
M. le Gouverueur Bonhoure présentait les 
signes évidents d’une déchéance organi- 
que profonde. Presque tous les viscères 
étaient infiltrés de graisse, particulière- 
ment le cœur et les reins. 

I1 devait résulter, pour lui, de ces 1é- 
sions, une foule de malaises incessants et 
une grande dépression nerveuse Qui n'ont 
pas dû peu contribuer à lui inspirer une 
décision aussi tragique et aussi imprévue, 

RUER 

Nous avons parlé de la notice sur les 
états de service placée sur la table du 
défunt. Aucun papier ne fut découvert. 
nulle part paraissant d'origine récente | 


v 


Dans le coffre,contenant sa correspondance. 
personnelle, M  Mattéi, remplissant ses 
fonctions de curateur, trouva un testament, | 
daté de Fort-de-France de la Martinique, 
du 15 juillet 1907 Voici le passage 
intéressant le public : 

‘“En cas de décès, prendre tous les mé-| 
nagements possibles pour aviser ma 
famille habitant 2, rue Chaptal à Paris. 

“Enterrement purement civil et très 
simple. Pas d’exhumation, ni de transla- 
tion ultérieurement,sous aucun prétexte.” 


Parmi ses dernières volontés, M. Bon- 
houre demande également à ce que son 


uniforme et ses décorations, soient renvo- 
yés en France 
. Faut-il voir dans ces lignes une inten- 
tion Quelconque, pouvant servir d'indica- 
tion dans l'événement présent ? Evidem- 
ment on le peut, mais telle interprétation 
peut également étre taxée d'enfantine. 
Au sujet de l'exécution des volontés 
précédemment exprimées, il va de soi 
qu'elles seront respectées. Le Conseil 
privé n’a cependant pas jugé qu'il de- 
vait entendre une proscription complète 
de tout apparat: Ila pensé que le dé- 
ploiement d’une certaine pompe ne 
pouvait pas être exclu de l'enterrement 
du chef de la Cochinchine. 
Indo-chine française 


| #7 + 
Un drame a bord du 
‘‘Salazie” 

Un drame atroce, imputable à la ja- 
lousie, s'est déroulé, mardi dernier, à 
bord du courrier Salaz'e, qui est arrivé 


dans notre port hier après midi ( 27 
janvier|. 
Le courrier avait quitté Singapore à 


midi et, depuis deux heures, le Salazie 
vogudit vers Saigon, quand soudain les 
passagers furent mis en émoi par le 
bruit successif de cinq détonations : 
d'arme à feu, paraissant provenir de la 
batterie. 

Le personnel du bord et les passagers 
se précipitèrent du côté d'où prove- 
naient les coups de feu et, lorsqu'ils y 
parvinrent, un spectacle horrible frappa 
leurs ÿeux. Une malheureuse jeune 
femme,la tête inondée de sang, gisait en 
travers du couloir qui sépare les cabi- 
nes de la machine,tandis qu'un homme, 
tenant encore à la main le revolver qui 
venait de lui servira commettre son 
crime, la contemplait les yeux hagards. 

Le commandant, prévenu, s'assura 
aussitôt de la personne du meurtrier et 
le fit conduire dans sa cabine pour pro- 
céder à son interrogatoire, 

D'après l'enquête menée par le com- 
mandant du navire, les causes qui ame: 
nèrent le drame seraient les suivantes : 

Disons d'abord qui est le meurtrier. 
Le meurtrier est un Cambodgien des 
plus sympathiques et des plus estimés : 
c'est M. Massol, le chef mécanicien de 
l'usine cotonnière de Ksach-Kandal‘ 
et la victiméest son épouse, jeune et 
jolie femme apparentée avec la famille 
d'un magistrat de Pnom-Penh et sur le 


compte de laquelle 1l ne courait jusqu'à 
|ce jour aucune histoire. 


M. Massol est né en 1873 etilest arrivé 


| dans la Colonie, pour la première fois, 


en 1897. Il résida d’abord à Saigon où il 
monta une maison de ‘mécanique en 


lassociation avec M. Blim. Mais les af- 


faires n'ayant pas prospéré, les deux 
associés se séDarèrent et M. Mass, 
après avoir éts quelque temps employé 
à l’Usine des Eaux, entra au service de 
Ja Société Cotonnière de Ksach-Kandal 
où il sut se faire apprécier par ses pa- 
trons. 

Il rentra pour la première fois en 
congé en 1904, et c'est au cours de ce 
congé qu'il se maria avec une de ses 


Kw: 


compatriotes, une jeune IV Pat 
De ce mariage sont nés trois enfants :| 
les deux aînés ont été laissésen France 
par le ménage qui revenait au Cam- 
bodge en emmenant seulement le der-| 
nier né, un bébé de trois à Quatre mois, | 
que Mme Massol allaitait encore. | 
| M. Massol à fait choix de Me Thiol- 
lier comme défenseur ; ses intérêtsne 
pouvaient être mis en de meilleures 
mains. , es 
Le ménage Massol occupait, à bord 
du Selazie, la cabine de première 
classe 88-80, et avait comme voisin ha-| 
bitant la cabine contiguëé, le Dr ‘Poupe- 
lin, médecin  aide-major de 1ère classe. 
des troupes colonialss, allant à Tientsin.. 
“, Ma«eol prétend que, mardi, étant. 
desc-ndu dans sa cabine, il entendit 
dans la cabine occupée par le Dr Pou- 
pelin des, chuchotements ei qu'il crut. 
reconnaître la voix de sa fennu+, voix. 
très caractéristique, Mme Masscl ayant 
une voix très grave. Frappé de soup-. 
çon<s, M. Massol se serait mis én obser- 
vatiou et, au bout de quelque temp, ii! 
aurait vu sa femme sortir de la cham- 
bre du Docteur, prendre l'escalier qui 
se trouvait À proximité, et mont r sur 
le pont. M. \iacsol la rejoignit et, en 
apparence très calme, d’après les pas- 
sagers qui assistèrent à cette partie de 
la scène, ilinvita sa femme à descen- 
dre avec lui dans leur cabine où il avait 
besoin d'elle. “È 
Mme Massol obtempéra à l'invitation 
qui lui était ainsi faite et suivit son mari 
dans la cabine. L , une discussion ora- 
geuse éclata, discussion qui n'eut pas de 
témoins, mais au cours de laquelle M. 


{ 


Massol ne dut. pas faire de menaces tragi-| 


ques, puisque ‘sa victime ne manifesta 
aucune terreur et n’appela pas au secours. 
Lorsque M. Massol en eut terminé 
avec sa femme, il pénétra Quelques ïins- 
tants dans la cabine du Dr. Poupelin, le 
traita de “misérable”, lui fit des reproches 
sur sa conduite et, quittant brusquement 
le Docteur, il rentra dans sa cabine où se 
trouvaitencore sa fenmime.. 
Que sé passa-t-il alors? Nulne le sait 
exactement et il faut s’en rapporter aux 
dires du meurtrier qui prétend qu'ayant 
voulu changer de vétements, alors quéla 
querelle paraissait apais e, il trouva, en 
fouillant dans sa malle, son revolver. 
La douleur atroce qui le tenaillait alors 
lui suggéra la pensée d'en finir avec l'exis- 
tence. Il saisit l'arme et, la montrant à 
sa femme, lui dit Que, puisque mainte- 
nant, grâce à elle, leur vie à tous les deux 
était désormais gâchée, ils n'avaient plus 
qu'à mourir et, puis, la braquant sur la 
malheureuse terrifi ‘e,il en tira un premier 
coup. L'instinct de la conservation pous- 
sa Mme Massol à se précipiter sur son 
wari pour tenter de luiienlever son arme; 
son mouvement fit dévier le coup ‘et la 
balle sé logea dans lés tissus musculaires 
du bras sans causer de blessure bien 
grave. k 
Mme Massol alors voulut fuir. Elle 
ouvrit la porte de la cabine et tenta de 
S'échapper. Malheureusement, dans sd 
précipitation, la malheureuse ne pensa 
‘Pas qu'au bas des portes des cabines il 
ÿ a une traverse qui assure l’herméti: 


cité de la fermeture dé la porte. Elle ne 


re SDS 4 À LE: Le) Fe EE à cs “ 
_ L'ÉCHO DE CHINE 


mes que l’inculpé, tr 
ait impuissant à COntenir. 
s six heures, sur la requ 
1, le juge d'instruction, accorda 


LA 


leva pas le pied pour enjamber la tra-|mê 
verse, elle buta dessus et tomba. Son| 
mari, voyant le sang qui tachait le pei- 
gnoir de sa femme et voyant celle ci|M: 
choir, crut 1 avoir tuée ; il vit rouge et, |au. 
par Guatre fois, il tira à nouveau sur la |sous | ques instants après, 
malheureuse, lui logeant quatre balles|M. Massol, rendu à la liberté, partait 
dans la tête, quatre balles qui vinrent se | avec l'ami qui à déjà recuerl1 son & 
loger à peu près au même endroit, à| T ndo-Chine française, 
quelques centimètres les unes des/au-| ER É $ 
tres, provoquant une mort immédiate. 
Le garçon de planton à la coupée, en 
entendant les coups de feu, se précipita 
vers l'endroit d'où ils partaient, et il ar- 
riva juste à temps pour voir tomber| 
Mme Massol et assister impuissant à 
son assassinat. les premiers passagers 
qui arrivèrent désarmèrent le meurtrier 


1 à 


fl 


SRI 


: L'Europ‘en qui habite à proximité 
pendant que le médecin du bord, le|d’un ville ouverte est tout surpris; Hs ee 
Dr. Poisagerente, arrivait juste à temps | premiers jours, d'entendre chaque, matin 


pour voir la l'infortunée jeune femme | dès l'aube, un app-l se produire à la mê- 
exhaler son dernier soupir. [me heure, c'est le K'ou-Li r: elle-matin,. 
Le commandant du Salazie, comme |son inéti:r est de réveiller les dormeurs, 


venu Sa mise en liberté provisoire 
SE . AS SRE EURE PES “VRAIS 
aution, quelques instants après, 


HE 


déjà recueillison enfant. 


nous l'avons dit plus haut, fit enfermér|généralement des terrassiers, qui couChe- PEN 


M. Massol dans une châmbre de sûreté |nt groupés dans une masürè voisine. Ce 
et procéda à une première enquête sur|terrassier chinois est bisn un des types 
les faits ayant motivé le crime. M. Massol | les plus amusants du Céleste Empire. On 
donna les explications qui pr‘cèdent, se| croirait, en l observant, qu'il est, la “pers 


réservant de donner plus de détails lors-|souniffication de la ncnchalance. Il pous- … 


EE A 


qu'ij serait assisté d'un avocat. Je corpsise son petit véhicule sans se soucier “ee 


moindrement de la vitesse. - : S 


de Mme Massol AS 
_ On les reecontre se rendant en file 


|_ fut immergé mercredi 
soir, : 9 heures. ? 


2 RTE RENE SRE URLS CMS IE 
Lors de l’arrivée du Salazie à Saigon, {indienne au chantier prochain où ls 


le commandant de ce navire fit prévenir|chargent mollement la manne fixée sur. 


M. Jacquemart, commissaire de l’Inscrip-|leur. brouettede manière à la faire bas= 


tion maritime à Saigon, Qui vint aussitôt |culer pour l1 vider. 


À bord du courrier le commissaire de | compose bien de dix pelletéss,et Ie travail 
pelice, chargé des délégations judiciaires. | est b'en lent ! mais qu'importe, la tata 

Mais, comme le crime avait été com-|d œu\r. est si peu coûteuse eu Chine. Le 
mis en mer, le commissaire de l'Ins-|terrassier n'est pas à proprement dire un 
criptior maritime était seul compéten 
pour mener l'enquête ; aussi, le commis-|f! € 
saire de police se retira-t-il, laissant|Cailloux, pre SR de 
seulement à la disposition du commis-|a toujours le même pas mesure: 
saire de J'Inscription maritime deux. 
agents du service de la sûreté : MM. Va- 


il charrie au besoin des briques ou des. 


2 


; , ji 1. AE. 
qui conduisirent M. Massol à la Prison | journée. L'un d'eux s Up d'un fe : 
centrale, où 1l fut écroué. Disons qu’a- Kinn [ violon à deux Me ], SE “y ES 
vant qu'il ne quitta le bord, les passa- [d'une flûte (Ti-Tze), pendant qu'un lous- 
gers du Salazie tinrent à serrer une tic dela bande entonne quelque pau 
dernière fois la main de M. Massol, en|de comédie. Le terrassier gagne VIn£E OU 
témoignage de leur sympathie. trente cents par out et trouve moyen 

M. de Saint-Michel Dunezat, juge RÉ EE VER A are 
d'instiuction à Saigon, aété chargé |°°'°e At s au Soleil vivant 
d'établir la procédure relative À cette po Rae ce Ra # 
malheureuse affaire, et ce magistrat a |°27° Pa MN SR a Un 
commencé à réunir les premiers élé- Biepiantre este PDA 
ments nécessaires à son instruction. SOS 2 00 enter te 

Dès que M. Jacquemart, commissaire Celui-là tire péniblement, en compaguie 

iVL. ñ 


de l'Inscription maritime lui eut remis] Len: de marchandises européennes ‘dé- 


COR PNR Enr que celui du comman- barqu es récemment et destinées + diffé- 
dant du Salazie, M. de Saint-Michel! ,ents commerçants de la ville. Mal 


Dunezat se rendit à bord de ce ‘cour-|,ét, et mal nourri, il doit fournir 


rier pour procéder à un complément 59 travail des plus pénibles pour un 
d'informations. L'après-midi fut | salaire journalier dérisoire. C'est une 
consacrée ‘à- l'interrogatôire "de. : SM SE DA de somme doutla peau paraît 
Massol. rester insensible aux morsures de la bise 
L'entretien entre le magistrat et le ou du soleil. Lui aussi est lev: dès 1 au-. 
prévenu fut particulièrement émouvant | rore pourne cesser le labeur qu’à la 
et pénible, et l’interrogatoire fut à diffé-|uuit bien close. Il ignore les diman- 
rents repeises entrecoupé par des cri-lches et les ‘jours de fîte et ne réclame: 


mais il u’en va pas plus vite, il 
Le soir venu ils rentrent joyeusement 

au bercail, un copieux bol dé riz a bien 

lette et Blonin. Ce sont ces deux agents | Vite fait de dissiper les fatigues dé la 


de cinq ou six autres, un énorme charge. 


Quand toutés ‘les #4 * 
à bord accompagné de deux gendarmes|mannes sont pleines chacun $e, passe te. 

pour commencer son enquête, le procureur|licou et tous repartent tranquillement 
de la République, prévenu, avait envoyél-dans le même ordre. Chaque charge se 


+ |terrassier car il se transforme ais ment, 


_de | parasols. ou. ‘di scriptions 
a Tous ‘dune “hampe. nt 


es, sont jen satin e 
MEN les re étent mieu x choisis Ne: 
\ +. 2 ! #" 


amusants égu 
Ë ÉRtertément ! . les attéle par 
à uve sorte. “de tablette suppor- 
un cadeau, ‘uve. glace, un vase, 
une chaise, etc, tous objets 
. cercle rides ire ‘dans un ménage. :Quelque- 
S ; aroles. fois leur as FA est. dure a 
du * 


! 


nait Soi atom | de nes et. PS Du 
qu'il fait est. bien pour. indiquer à tosu 
1e qu'il s'acquitte consciencieusement de 
it|son métier. Ce bruit intempestif: permet 
. jaux voleurs de n'être jamais surpris car 
ils peuvent suivre, à l’ouie, tous les dépl- 
açcements du veilleur, mais peut“tre | 
laussi-est ce le but que celui- ci se propose 
afin d’ viter plus sûrement une rencontre 
désagréäble dont il serait le premier 
s|énnuy . Par les temps chauds aussi 
bien que pendant les nuits glacées, le | 
_ [batteur de: veilles va ainsi par Îles 
‘|rues «et les ruelles de la  circons- 
spect attra- eription qu'il est chargé: de surveiller 
2) ARE LE n parfait gredin|Une minime redevance lui est donnée 
| qui raconte des his: (Qires ‘pléin s de sous-| collectivement. Dans les villages, la| 
entendus et de mots à double sens, accom- | veillée est prise à tour de rôle par chaeuu, 
pagnés de gestes qui vienient souligner sans rétribution. 
| crûment les passages le plus grossiers] : Dans le calme des nait 1e son dun. 
_ Je dois constater que son auditoire est gong dans le lointain ressemble au mugi- 


En nombreux et animé de la plus vive gaîté: | -semont dé quelque bœuf égar: ‘dans la 
1e Il: se trans! orme souvent chanteur am- campagne. n 


bula ot et se fait. -Seconder. par deux ga- 
| mins qui «hantent des insanités pen ant | 


k 


mpereur | 


as pau "es 


qu Eu en teur. a étudi:. 
sa vie 0 fait 


Ha ue 

_ Comme nous l'avous déjà vu, nous re- 
trouvons,en Chine, avec peu de différence 
les memes petits métiers qu'en France. 
Ici pa< de ces petites voitures de la mar- 
chande des ‘quatre saisons'’, mais les 
mêmes cris, aussi mal arteulés,aussi inin- 
telligibles.._ Qui devinerait. dans “O tiü ” 
l'appel du vitrier des rues de Paris? Le 
petit marchand chinois se différencie de 
son confrère français par sa wanière de 
vendre. Ce n'est ni à la livre ni au 
boissean, ni à la pièce, Le Chirois, qui 
aime ‘beaucoup Le jeu, s'accomoderait 
mal de cette vente régulière, il préfère 
tenter la chance, Aussi chaque camelot 
est-il pourvu d’un tube de bambou, long 
de 25 centimètres, et fermé à une extré- 
mité d'un carré d’étoff: bien, tendu 
Cetub: contient trente’ et une petites 
flèches dont les extrémités dissimuléés 


_qu Sa gratte uv violon. st 
! Le char latan, vendeur d'orviétan, ne 
en Chine, car en Chine comme dans, tou- 

les pays. il y à des gens crédules. Installé 

dévant une petite table il. .débite. grave- 
ment un boniment aux badauds qui l’écou- 
tent et place avantageusement ses drogues 
qui sont la panacée universelle. Derrié- 
PR Te JUI:68E accroché un dessin. représentant 
#4 LOUE homme nu qui porte le nom de toutes 
les artères et des différentes parties du 
corps inscr its sur les membres. 


Lo 
Mn 


“ 


” 


Et Te FN S à -auxenterre- 
ments?quel métier bizarre! L'entrépreneur | 
recrute une bande. de miséreux tous plus | 
minable les uns .que les autres auxquels 
il fournit ces, costumes: de circonstance 
costumes qu'on croirait sortir d'uu: loueu, 
de déguisements, et composés d'une espè 
ce de robe en coton, rouge ornée. devant 
et derrière d’un carré de calicot.sur lequl 
_est grossièrement penis un av ou un 


sés comme ceux de! nos dominos 
Après avoir débattu le prix de chaque 
COUPRAr 2,72 et. même JO, Cents, 


Jes pour 


ua à 


remarquable. Ils opérent à deux, 


dans le tube,: portent deux.chiffres. dspo 


chaland extrait prestement trois 


chiffres avant de les regarder, +t encore 
les. regarder prend-il d’infinies 
précautions à seule fin de faire durer 


[le plaisir. Il perd souveut, c'est entendu, 


mais il risque de gagner “plus qu'il ne’ 


_ [débourse, cela luisuffit. Le K'ou- Li joue 


ainsi son déjeuner,le fruit qui calmera sa 


ur | soif, la. friandise qu'il convoite, tout en | 


uu.mot est acheté ainsi, le Chinoi s plus 


[raffivé, lui-même, s'arrête pour sortir. 


les fléchettes.. avec lesroir de gagner 
pour. deux cents ce qui en vaut dix. 

RE A 4 arrêté de police récent interdit ex 
jeu sur territoire chinois ”. 


#. 
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{théâtre chinois : ME 3 


| U - . Si non, allez-y une fois, vous sere£ | 
[surpris de la diversité des petits mé- 
tiers qui sy font. N'avions-nous pas, 


marchand 
d'orge, qui 


lautrelois, en France, le 


d'oranges et de sucres 


1 | parcourait la salle de spectacle pen- 


dant les entr'actes ? Le parfum des 
oranges me rappelle toujours. le 
théâtre. 

Mais en Chine ilny a pas dé repos . 
pour Iés acteurs ni pour le public, les 
pièces se succédeut sans arrêt, et le 
Chinois grignotte toujours au théâtre. 


 Ata porte il trouve de quoi contenter 
son appétit avec des fruits de la saison ; 
puis il y a le marchand qui se tient à 
l'intérieur avec une vraie boutique de 
fruiterie ét de pâtisserie, 


_ Dès que le spectateur est assis, on lur 
apporte quelques soucoupes de graines. 
de pastèque qu'il, faut payer, puis la. 
théière toute fumante. Un 
on lui offre la serviette imbibé: d'eau: 
chaude que le voisin vient de se passer 
sur Ja figure et Sur le corps si c’est en été, 
car 11 aime bien ses aises, le Chinois, et il 
ne. garde daus la saison estivale, que son 
pautalon et son éveniai'. 
teurs de serviettes sont d’une adresse 
l’un 
qui passe dans les rangset les galeries, 
l’autre restant prés du chaudron d’eau 
bouillante dans laquelle il trempe les 
serviettes qui lui reviennent; c’est un, va 
et vient continuel qui s'opére en un clin 
d'œil; les serviettes tordues sont lancées 
d’un bout de la salle à l’autre et toujours 
reçues habilement. Coût quelques cents. 

Le marchand de cigarettes ne tarde pas 
à se présenter avec un: assortiment des 
marques les plus demandées, il vend sa 
marchandise et vous fournit du feu, car il 
n'est pas interdit de fumer, Arrive le mar- 
chand de gâteaux et friandises de toutes 
sortes sucreries au millet, fruits glacés 
ou sucreries au millet, fruits glacés ou 
sucre, qu’il crie sans souci de mécontenter 
le spectateur attentif. Puis c'est le col- 
porteur qui présente ses complaintes, ses 


journaux. 


Il n’y.a pas d'ouvreuses en Chine et on 
n’y. perd pas, grand chose, mais il y a le 
vestiaire, généralement gratuit ; pas de 
vendeurs de contremarque, ou entre 


* 


ER he » We. 
re ja. du: de la marchandise, Je 


< fé 
. |[chettes prises au hasard et s ‘écarte PR 
[æarchand pour palper lon. uement les: 


LA 


HA est-il arrivé d'entrer dans GTA AS 


instant après: 


REC 
RS 
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Ces distribu-. 


librement et on sort de 
très agéable. RER 


dans la salle de spectacle le f 
Chinois opérant un patient. Il. 
partout le barbier, on le rencontre 
-cChemin, au pas d'une porte, il exsrce où 
se trouve le client. « Son bagage nest nil. 


d’un rôté le tabouret muni de tiro'rs 
_ servira de siège à la pratique et de l'autre issage. Îl ne vend” 
un petit fourneau et une cuvette de cuivre | des poteries grossiêres, 6cuelles et pot 
rouge pour l'eau chaude nécessaire aux|?n terre vernissée, contenus dans deux 


continuellement sur sa forme en fer afin 
. de prévenir le client dont la chaussure 
_ est détériorée. Il n’a pas de tabouret 
pour ie client qui se tient qui sur un 
| pied comme le 
. Chinois est 
 Jambeau d’étoffe tandis qu’il répare la 


à l'instar de son confrère francais, falt le 


En 


_ Enfin il nst pas rare de 


SEX 


se glisse | 


# : 


+ 


h‘ron, mais le Gnaf 
complaisant, il prête nn 


chaussure en plantant dans la semelle 
d’éncrmes clous pour consolider le tout. 


Le savetier opère vite et le client peut 


_‘ bientôt continuer son chemin sans crain- 


te de perdre sa semelle. Le‘“Gnaf”’ chinois. | 


neuf et le vieux ””, il lui arrive de co-- 
server la paire.de vieilles chaussures et 
de donver en échange une paire neuve 
en réalisant un petit bénéfice. 
Puisque je ne parle de la chaussure, je 


c'est | cours sont des plus variabl 
_ |peut représenter de ço 
rencontrer | bronze | || HE 
n barbier| 
d‘or mais enfi 
ser le | tout ce qu'il demande. 


fragiles articles pour en montrer 
‘rs qui |solidité, et la vibration de l'objet-sufit |. 
à signaler son passage. Il ne vend que| 


_ ablutions, le Chinois ayant l’eau froide en | corbeiïlles fort lourdes. qu'il prom 
HS horreur. Le barbier parcourt les rues en [la ville. 0 
faisant vibrer un énorme diapason de- PERS 
. stiné À prévenir de son passage. Il tresse | 
_ habilement les nattes et rase agréable-| 
_ ment les têtes pour quelques sous. 

| Le “gnaf” est presque toujours un 


qu es compliqu'es ni de vitres fragiles, 
ces choses coûtent cher et il n'a pas le| 
moyen de les acheter. Son ingéniosité 


É D 


AN PEU A à ; 
Je ne dirai pas qu'il fai 
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PARLE: SA Re +. TRS 
Le marchand de poteries, a 


ène pa 
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x Oue dire du pardiniér-fleuriste 


propriétaire d’un terrain où il fait ses 
cultures, c’est lui qui a coïstruit sa serre 
bambou :t papier. Pas de fermes métalli: 


pourvoit à son manque de fonds. Dans 


un coin de son jardin il creu e un carré| 


terrain d'environ un mètre de profondeur 
et ménage un espace destiné au poêle. 


Après avoir fiché en terre de forts bam- 


"#e puis pas ne pas causer du pédicure. 
Muni de ses claquettes on le rencon- 
tre partout. Il’a la main habile, 
-et le doigté d licat, il d’‘incarne un on- 

gle, enlève sans souffrance un cor dou- 


loureux. Muni d'un petit banc très bas 


pour s’asseoir, il étale une trousse cras- 


“seuse contenant quelques outils de forme 


et de grosseur différentes. Le pédicure 


“opère rarement en plein air, il se rend ’ à 


-domici'e où personne ne le dérange. Le 
Chinois qui a recours à ses bons offices 
lui remet quelques cents, mais il n’en va 
‘pas de même pour l’européen, le pédicure 
ue lui fixe pas de prix et dit de lai donne 
ce. qu’ou voudra. On hésite ton lui 
remet tou;ours, p ur paraître magnani- 
me, beaucoup plus qu'il ne devrait re- 
cevoir. 

Faut-il classer, dans 1 énumération 
des petits métiers, le changeur? Ce mot 
n'éveille-t-il pas l’idée d'une boutique 
tapissée de billets de banque et garnie 
de sébiiles pleines d'or? Le changeur 
ambulant est un infime commerçant, 
possesseur de Quelques dollars, ét d'une 
table pliante qu'il place ou. bon lui 
semble. Vais comme les sous qu'il étale 
pourraient tenter la cupidité du pas- 
sant, illes entoure prudemment d'un 
grillage métallique fixé à la table. En 
quoi consiste son commerce ? Mais sim- 
plement à changer de la monnaie; on 
lui remet un dollar en pièces division- 
naires, plus dix ou quinze cents suivant 
le cours du cuivre ou de l'argent. Ces 


bous, il les relie par des traverses plus 
légères et tend des feuilles de papier qu'il 
peut enrouler sur elles-mêmes afin de 


| donner de l'air à ses plantes, lorsque le 


so'eil d'hiver est assez chaud. Il récolte 


mètre est des pl:s 
morceau de glace dont la fonte plus ou 
moins rapide indique une chaleur plus 


ou moins forte. Le prix de revient d’une | 


serre chinoise est insignifiant et son uti- 
lité incontestable. Le printemps venu, 


c'est de là que sortiront les grenadiers 


(che-leou), les orangers (kiu-tze-chou), et 
toutes les plantes frileuses que viendront 
orner pendant l'été les jardins ou les 
tables. Ù 

l’horticulteur chinois, : habitant la 
banlieue des villes ouvertes, s’est uis à 
cultiver ies fleurs d'Europe. S.il ne réus- 
sit pas bien le rosier (mei-koeihoa), par 
contre il excelle dans les Chrysanthème: 
(Kin hoa). 

Dès les premiers jours de l’automne il 
les apporte en vile, fraichement arra- 
chés, avec. à la racine, une motte de ter- 
re et des fleurs aux tons chatoyants ; 
mais, hélas ! l’'Européen,p:u soigneux ou 
trop pressé, va les laisser dépérir, C'est 
alors que le boy s’en empare et les revend 
à son profit au jardinier. Les soins dé- 
voués et constants de celui-ci auront tôt 
fait de leur rendre !a santé, il les rap- 
portera l’année suivante couverts de 
fleurs échevelés et tentantes. Au même 
titre que les bouteilles vides, les pots à 
fleur sont l’objet d'une saisie opérée par 
les boys, quelque minime que soit la va- 
leur d’une chose, ils savent toujours en 
tirer profit. : ete 


armé d'un|. 
Jourd ni compliqué: une latte qu’il place | plumeau, frappe à ‘tour de bras sur ses|et 
sur son épaule pour souteuir en balance, 


? C'est |. 
|'un artiste horticulteur des plus adroits,| 
qui passe dans les maisons pour vendre |la 
vieux à barbiche grisonnante qui frappe Ses produits, et, où il a des pratiques] pa 

n lattirées : il ne rentre jamais au logis que |a 
chargé de monnaie. Il est bien souvent |: 


| 


st pas juqu'au K 
D es oiseaux. Oa le 
attentivement sou serin 


e dans une cage enveloppé 


croirait au 


VUS 
hett 


campagnes et 
vivante pour 


étrangs. 


vend 


poulets et de petits canards, qui sont 
l'objet d'un gros commerce et d'un élevage 
en grand avec chambres couveuses artif- 
cielles. ei BA à 
Qui né connaît pas le marchand d'an- 
tiquités ? Porteur d'un emballage some 
maire, il arrive à l'heure du déjeuner, 


iatroduit parle boy, son complice. [1 


déballe.successivement de vieilles loques 


É ss TUE 5} sl 4 

AT-ELLE 2 

rés cher. Re 
CG. 


Lorsque la saison du frai est passée et |" 
que les alevins sont éclos, il parcourt les 
sa, marchandise | 
peupler les mares et les . 


L'été, il devient marchand de petits | 


7: 


_ “facilement un bouchon de carafe euro- 


” sommes réalisées, c'est une coutume 


convaincu de faire un mauvais marché, 


| coule ainsi certaines pièces de son 
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gues de fonctionnaires) fabriqués au Al-|sibles celles qu'on ne peut pas dissimuler 
emagn:, des brûle-parfum en bronze sont cachées par de la couleur,le peintre 
venus du Japon,des soucoupes, des plats, | réparateur a vite fait d'ajouter une fleur, 


_ Je tiers et même le cinquième du 
demandé au début. Car le marchand 
 d’antiquités est un “roublard”’ doublé 

d'un observateur, il demande toujours 
chance de vendre, il sait deviner le 

client sérieux et faire prendre 


‘brodées, une série de “Ting-Tz:” (insi-| blanc d'oeuf, les fissures sont à peine =: 


des tabatières tout ua assottiment d'ob-| 


jets bétéroclites. Il se gard: bien de 
desserrer les nœuds de létoff: qui semble 
emballer un vase, il attend que le client 
lui demande ce que contient Île paquet. 
 Alsrs, avec mille précautions, il sort 
une potiches qu'il assure dater de 
la dyastie ‘“ Ming”. Il baragguine 
quelques mo's de français, d'anglais et 


- même d'allemand, appris dans son con 
_tact quotidien avec les étrangers: Çi, 


very old moi vendre pas cher! KE nettre 
un doute sur l'authenticité de la pièce, 
C'est laisset transparaître l'envie d ache- 
“ter, et il a tôt fait de répliquer: Pas 
‘vrai, Ono-Che-Keoul (si je mens, je suis 
un chien). Si l'on tient à l’objet, ce soit 
d’interminables pouparlers et apès de 
‘longues discussions il cède la ehose pour 
prix 


un prix très-élevé auquel il peut avoir 


des 
vessies pour des lanternes, il présente 


n, pour un sceau en cristal de roche! 

Ilnè faut jamais consulter le boy 
“quand on fait un achat, car non-seule- 
ment le boy est un ignorant qui ne con- 
naît même pas le nom de l'empereur 
précédent, mais il est, dans l'occurrence, 
Passat du marchand qui lui verse un 
‘tant pour cent sur le chiffre total des 


‘générale en Chine. 

Si le marchand ambulant vient 
“depuis quelque temps et quon soit 
hésitant devant ses raretés, il décide 
Je client en disant qu'il vendrait bien 
plus cher l'objet en le portant à M. Un 
tel, qui est amateur; alors, bien que 


on se laisse tenter. 

Ce marchand ambulant est presque 
toujours l'employé d’un antiquaire te- 
nant boutique bien achalandée, qui 


magasin. D'autres fois, il est bien son 
maître, possesseur d'un petit capital, il 
recherche chez les particuliers gênés les 
plus belles pièces pour les apporter à 
l'acheteur. Dans ce cas, il remet une 
certaine somme au propriétaire en 
nantissement de ce qu'on lui confie. 
S'il vend, c'est toujours à un prix 
eupérieur à celui demandé par le pos- 
sesseur, la différence est pour lui. 

Je dois sigaaler en passant quelques 
truquages où -maquillages des porce- 
laines, des brouzes, des cloisonnés, car 
ces industries rentrent plutôt dans 
la catégorie des petits métiers que dans 
celle de l’art. 

En général, les réparations sont faites 
avec grand soin et même avec un cer- 
tain talent ; il faut souvent un ‘œil ex- 
périmenté pour reconnaître les tares de 


une roche, ou un personnage dans le 
style de l’objet. Les raccords de peinture 
sont difficiles à trouver. S'agit-il de 
masquer un ‘“ Mao-Ping ” (défaut) le 
peintre est toujours là et son habile 
pinceau fera le nécessaire. 

Ua truc fort employs en Chine, mais 
facile à reconnaître, c'est le “ Coupaze ” 
d'une potiche dont le col est cassé, on 
l’ampute au-dessous de l’ébréchure et on 
rode à la meule la partie coupée. La 
blessure est enduite, à chaud, de cire 
teintée d’un toc gris sale qui donne un 
aspect respectable d'antiquité. Les tas- 
ses et les assiettes ébrèchées sont trai- 
tées par le même moyen. Nota: faire 
toujours vibrer d'une pichenette l’objet 
en porcelaine qu'on désire acheter, le 
son doit être net et clair. 

Quant aux bronzes, à de tr?s rares 
exceptions, ils sont tous  truqués. 
IL s'en contrefait d'énormes quantités 
au Japon, et, on doit le reconnaitre, 
les copies ne sont pas toujours mau- 
vaises. La patine est la première in- 
dication d'authenticité: les bronzes 
anciens, patinés par le temps, sont 
d'une couleur bien franche, vert de 
gris uniforme et sans bavures. S'il se 
rencontre quelque soudure, l'objet est 
à rejeter; elles sont très adroite: 
ment dissimuüulées sous une épaisse 
coiche de noir de fumée, il: faut 
pour les trouver un oeil exercé . et 
il est souvent besoin de tâter à l’épingle 
et de prendre la loupe pour regarder la 
manière dont sont fixées les anses : l’ob: 
jet réellement vieux est d'une seule 
pièce. L'habileté du copiste japonais 
est tès grande et le connaisseur se 
trompe souvent c'est un maitre dans les 
arts du métal et les patines qu'il sait 
donner sont merveilleuses. Moyale : se 
défier des bronzes chinois. 

‘Quant aux cloisonnés, inutile d'en 
rechercher de vieux, leur aspect 
fruste ne tenterait d’ailleurs pas l’euro- 
péen. Mais le cloisonné moderne de 


2 


qui, pour alléger sa misère, s'avisa d'en 
faire le commerce. 

Il alla dans la campagne, choisit les 
plus belles cigales, leur fit à chacune une 
petite cage et revint Les offrir dans les 
rues de Tchang N'ann, alors capitale du 
royaume. C'était une nouveauté; ül 
n’en fallait pas davantage pour assurer 
le succès de l'idée. La mode fit trouver 
agréable le cri strident de la cigale. 
L'impératrice et toutes les dames du 
palais voulurent posséder de ces bes- 
tioles, si bien qu'il y eut un pourvoyeur 
officiel dela cou: C'était un délire, 
une vraie fureur, on entendait les cigales 
dans toutes les maisons, on en portait 
pour aller en visites, la ville entière 
retentissait de leurs cris. Les arts s'em- 
parèrent des cigales, elles entrèrent 
dans la composition des broderies, 
dans les dessins d'étoffes, dans la cise- 
lure des vases, sur les porcelaines, on en 
fit en jade, en émaux, en or. les épingles 
de tête furent ornées de cigales d'un 
beau travail. Les poêtes ne furent pa 
les derniers à partager le goût du jou: ; 
des flots de vers coulèrent en l'honneur 
de l'insecte à la mode, et, ait le Père 
Gibot, les recueils des VIT et VIIT siècles 
sont pleins de cés pièces de poésies, dont 
beaucoup sont tombées dans l’oubli. Il 
a donné la traduction de l’une d'elles : 
“ Une jeune cigale,parée de ses nouvelles 
ailes, chante sa joie à la campagne et se 
pose sur un Saule verdoyant pour en 
boire la rosée sans se douter qu'une 
cruelle Tang-leang (maute religieuse) la 
guette sous le feuillage, et se prépare à 
tomber sur la proie, qu'elle a déjà dé- 
vorée d'intention. Mais elle ignorait 
elle-même qu'un Hoang-li (bruant) per- 
ché sur une branche voisine, prenait son 
élan pour la happer.’ [l part comme 
un trait et d'un coup de bec dé:ivre la 
jeune cigale.” 

La mode de ces bruyants insectes a 
diminué, mais il en est resté un amuse- 


ment pour le peuple et les enfants. 


Les gens de la campagne continuent à 


prendre dés cigales pour les venir vendre 


À la ville où l’on continue à les acheter. 


On recueille avec soin la dépouille des 


Péking est fort goûté des étran-icivales, elle entre dans la composition 
gets, bien que n'ayant aucune valeur: de plusieurs remèdes de la pharmacopée 
artistique ; il plaît par ses couleurs et | (binoise, et c'est là l'objet d'un petit 


ee ———_—_——— rm 


nature à déprécier un objet. Un vase de 
quelque valeur a:t-il été brisé ? Il est ré- 


paré par un spécialiste,collé au riz et au 


son fini. 
petits métiers. Un cloisonné est il dé-| 
fectueux ? On répare très habilement le| 
€ maoping ” à l’aide de la cire colorée,on | 
bouche les soufflures qui viennent dépa-| 
rer la surface brillante de l'émail et la| 
pièce est vendue avec une légère diffé-| 
rence de’prix. : Je ne:me souviens pas | 
sans un certain regret d'une soucoupe en 
cloisonné ancien, défigurée par des pla- 
ques de cire bien que le marchand m'eût 


affirmé qu'elle était parfaite et avait] 


souhaité d'être englouti par la terre sil 
mentait. 
x "+ 
[Il fut un temps, rapporte l’abbé Gro- 
sier, où les cigales obtinrent tous les 
succès de la mode et devinrent l’objet de 
l'engouement général. 
On raconte qu'elles durent cette écla- 
tante fortune à un pauvre lettré de la 
célèbre dynastie: des T’ang [620 à 907] 


Là encore s'exercent certainsk hétier de saison inconnu chez nous: 


Ramasseur de dépouilles de cigales. 


A 
F 


La batellerie compte quelques petits 
métiers intéressants: il y a le sam- 
panier, le hâleur et le graffier. Allons 
ne vous récriez pas, c'est un mot forgé 
pour les besoins de ma description, Je 
l'appelle graffer car j'ignore absolument 
son nom français, il nest ni rameur, ni 
godilieur, il pousse Île bateau en plan- 
fant une gaffe dans le fond de la riviere 
et pousse, pousse, en frappant du pied le 
plat bord, jusqu'à ce qu il soit arrivé à 
l'extrémité du batéau, vous l'avez d’ail- 
leurs regardé bien des fois. A or 

Armés d'une longue perche ferrée, ils 
sont quatre, cinq, Six et même HAS 
ge selon la longueur de la jonque. D'une 
agilité remarquable, 11s accomplissent 
leur besogne en s'accompagnant d'un 


Ne : rite nt à ie A 


| quipage de la jonque . 


te au rythme ta qüin ne man- 
que pas de charme entendu le soir lors- 
que : ‘les. barques remontent la rivière. 


Ces gaffiers sont logés ? à bord, c'est l' é- 


. Son confrère le hâleur fait. un nétier 
aussi pénible, c'est le mme qu’ en. Euro- 
pe; hâlant péniblement du matin au soir 
les lourdes péniches. C’est la même 
bête de. somme, courbée sous la même 
peine; nourrie, et abritée. ss rent 


pau quelques cents par, jour !: 


Tout autre est le sampanier, celui: -Ci 
est gai. Dame! il est propriétaire d un 
sampan : (en chinois sahe-pane, 
planches) qui luia bien coûté quarante 
ou cinquante dollars, ce. qui constitue 
‘une: petite fortune. pour eTiaass 

H1fséant. sure #61 la rivière, 
en transportant des Fe et 
des passagers, car ilest passeur à l'o-- 
casion, pêcheur au besoin,. 


les bateaux, conduit en  promena- 
de. Dans les villes ouvertes, il est sou- 
vent gardien d’un houseboat, et le 


dimanche venu, c'est ui qui prend la 


direction du bateau pour se rendre sur 
les lieux de chasse. 

Il a le teint basané du vieux loup, car 
il vit sur son sampan, aménagé de façon 
à pouvoir s’y étendre. 

Dans les provinces, du Nord où la glace 
immobilise les rivières et les bateaux, lé 
sampan est sorti de l’eau dès les premiè- 
res glaces et remisé sur la berge, la 
quille:en l'air. : 

Ne croyez. pas que le Snoaniet va 
rester inactif, non il est roublard commé 
tous les marins, il se fait... encore. un 
mot à trouver, mais il est si bizarre et si 
mal venu que je n'ose l'écrire, ilse fait. 
traîneautier |! C'est-à-dire que, copjointe- 
ment À son sampan, . il possède un traî- 
neau. Qui ne connait le traîneau chinois? 
Ilest bien rudimentaire.trois on quatre 
planches assemblées et montées sur deux 
patins'en fer, et. c'est tout. Le condu c 
teur se tient à l'arrière et manie une Saffe 
destinée à pousser le traîneau en prenant 
son point d'appui sur la glace Par Jes 
belles journées d'hiver, pendant lesquelles 
le terrible vent Jaune ne nouffle pas, il est 
très agréable de Jouer un traîneau et d'en 
prendre la direction, c'est un exercice 
salutaire et un sport bienfaisant. 

Je me tromperais fort en disant que le 

sampanier fait fortune rapidement, il 
vivotte, mais il est libre, il est son maitre, 
et soyez persuadé qu il est heureux de son 
sort. 

ke 

Je ne veux pas quitter la rivière sans 
parler d'autres petits métiers qui s'y 
pratiquent. ‘En premier lieu vient 
le pècheur, ayec son grand carrelet 
qu'il remonte tout frétillant de Yun-yu 
(poisson d'argent) espèce d'éperlan, où 
bien de ho-p'ang-hiai (crabes d'eaw demi 
salée). On n'emploie pas : d'épervier 
en Chine, ni de nasses, du moins en 
rivière. F 

Puis, il y a le chercheur d’épaves qui 
ramasse tous les débris innommablés, 
entrainés par le courant, il a son seim- 
blable à Paris où la Seine charrie dés 
quantités importantes de bouchons qu'on 


trois. 


retaille ou. qui: sont employés 
diverses: préparations. 

Quand le gel a: glacé les fleuves, tout'se. 
ralentit, il ne reste plus que. le traîneautier 
et le pêcheur qui casse la glace pour 
capturer un poisson problèmatique, où le 
miséreux qui, armé d'une longue pince, ta 
recherche an fond de la rivière les mor- 
ceaux de charbon tombés pendant Les | 
transbordements. Gers 


D NE 


A 


J ‘allais ne l’entremetteur qui est le | | Ê 


vlus souvent une entremetteuse. : Rien ne 
se traite ici, sans son secours: qu il s’agis- | 
se d'un emprunt, d'un mariage, d'une 
dente, de raccomoder deux amis brouillés. 1 
Mais est-ce bien un métier ? Oui et non, 
oui quand on a: affaire à un étranger et 
non quand c'est à l'intervention d’une |: 


il remorque 


personne connue Qu'on a recours. Dans 
les deux cas la personne Qui s’entremet |: 
est bien choyée, bien hébergée, et ceux 
qui en font métier ont toujours quelques 
dollars à empocher. | 

L'entremetteuse s'occupe plus spé: 
cialement des questions matrimonia- 
les, c'est elle qui fait les mariages à 
sa guise. Ne ménageant pas sa peine, 
| elle se rend dans une famille où ele 
sait qu'une fille en âge d'étre mariée, elle 
laisse entendre qu'elle connaît un parti 
avantageux qui ferait bien l'affaire. On 
l'invite à diner, on lui fait un cadeau, et, 
bien lestée, elle attend au lendemain pour 
se rendre chez ceux Qui ont un garçon, 
elle fait des compliments de la beauté 
cachée qu'elle a découverte. Ici encore on 
la cajole, on s'excuse de n'avoir à lui, 
offrir Qu'un repas des plus communs, 
alors Que la ménagère a fait de grosses, 
dépenses pour corser le menu. Avant de. 
quitter ses hôtes, elle reçoit un petit! 
cadeau, souvent de l’argent, le manége| 
dure quelque temps jusqu'au jour où elle | 
a tout réglé ‘entre les deux familles 
L'entremettense est absolument indispen- 
sable ; si ce n'est pas une inconnue, c'est 
quelque matrone de la famille qui en fait 
les fonctions. 

Il ya aussi des entremetteurs matri- 


: | quelques paroles inintelligibles pores ; 


mes nn à la es à deux o 
trois reprises, et la couche es sur : 
le pavé. M: 


f Seulement el je. ré 
de m' écrier ; quelques passants | ée | 
ni » Ftonnés, plutôt qu’é mus.… 4 

: 4 


ou 
‘tous côtés : ses an ER et, + oin. 
chercher à s'enfuir, sémblait solliciter 
attention publique. Sous mon fée in- 
te furieuse, il se débat d' abord, mu Lu 


moi, puis se met à rire aux éclats, tout 
en mé repoussant. A ce symptôme de 
folie évidente, je me calme, et reprends 
assez de. sang. froid pour demander mäin | 
forte : aux assistants. Ils riaient tous 
Je sens une petite main secouer lés. 
pan s de mon Ma-koua (vêtement. d 
dessus) ; j'entends une. petite voix me 
demander grâce. C'était l'enfant assas- 
siné. qui s'était tranquillement relegé de 
pour se jeter entre son menrtrier Er 
moi. Mon étonnement allait en ce 
moment jusqu'au vertige, ét. je me 
croyais déjà le jouet d'un mauva ais 
rêve, quand enfin mes porteur et ceux. de 
Tso-Hi viennent à mon. aide, et m'éx- 
pliquent avec force grimaces comiques, | Ê 
le sens de cette aventure bizarre. pu si 


ER 


J'avais été tout bonnement : [ei Jouet : 

d'une scène tragique, exécutée vingt fois 
chaque jour par les jongleurs qui courent 8 Re 
les provinces. Ils ont pour compèreun 
enfant dressé à ce rôle ; pour arme, un. 
poignard dont le manche creux est rem- 4 
pli de sang liquide. -Au. moment où ils 
frappent, le même ressort, qui fait ee 


| la lame dans le manche,ouvre une petite 


soupape par laquelle. le sang jaillit ; 
l'enfant pousse un, cri de mort, et se dé- 


bat convulsivement sur la terre où on. de SR 


|jette. Bref aucun détail n'est omis, et 
| lorsqu'une bonne âme cornme moi se. lais- 


moniaux mais ils sont plus rares. 
#7 4 | 

I ne mereste donc plus qu'à parler 
du boy et de son sous-boy, du cuisiner 
et de son marmiton, du mafou et de son. 
aide, toutes sangsues très-avides de l’ar- 
gent européen. 

Mais avant de clore ces notes sur les 
petits métiers proprement dits, je veux 
terminer par une anecdote qui montre 
jusqu'où va l'adresse des Chinois pour ! 
arriver à empocher quelques sous. 

Old Nick raconte que, sortant de! 
visiter une fabrique de laques à Chang- 
haï, il lui arriva une aventure tragico- 
comique des plus émouvantes, et lui 
laïsse la parole : 

“Après avoir examiné la fabrique, 
nous revenions le fou- -tsiang et moi, 
chacun dans notre chaise à porteurs, 
quand tout-à-coup un cri perçant reten-! 
tit à quelques pas de nous. Je me-pré- 
cipite à la portière, et je vois un enfant 
de six à sept ans, pâle, éperdu,  poursui-| 


vi par un homme furieux, qui brandis- 
sait un long kriss. Avant que, revenu 
de mon premier saisissement, j'aie pu 


se prendre à cette ridicule: mystifica- | 
tion, il est bien rare. qu'elle refuse 
d'expier sa naïveté ; par une légère 
‘amende. C'est ce que j'ai fait, sans 
oser. me plaindre, et: Hop heureux dé 
_m échapper au plus vite.’ 


NOS DOME OU 


Lorsqu après un séjour de quelques. Re 
années dans le lointain Orient, on «est 
rentré dans la Mère-patrie, on est tout 
surpris d entendre les plaintes de chacun 
à propos des domestiques. M5e Hunetel 
prétend que sa cuisinière fait danser 
une sarabande à i'anse du panier, Mme 
Troisicks assure que l1 sienne boit le. 


cognac de l office, la bonne du premier. a » : 


un Cousin qui est cuirassier, jusqu'à la 


| femme de ménage de la petite rentière 


du sixième qu’on accuse d’être voleuse, 
et chacun va répctant qu il n'ya plus 
de bons F'TESRESS c'est une’ plainte. 


générale. 


À suivre 


- continuent à qui mieuxmieux à déso- 


= 
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. Correspondance 
| (NANNING) 
:* Notre ville qui, jusqu'à présent, man- 
quait d’un hôpital, va enfin en posséder 
un : on annonce, en effet, l'arrivée pro- 
chaine du pasteur anglais, le Dr. Clifte, 
qui vient ici dans ce but, |, 

: Le quai de la Concession que les 
Chinois relèvent pour la 3e. fois menace 
de nouveau de s'écrouler. Pourquoi 
aussi s’obstiner à refuser tout concours 
européen ? C'est en vain que leurs 
meilleurs amis avaient conseillé aux 
Chinois recourir à un ingénieur euro- 
péen :ils ont refusé et la conséquence en 

est la chute du quai pour la 4e fois. 

Les pillages se sont multipliés dans 

toutes les provinces dernièrement. Dans 
les régions de Ping-Nan, Kong-Ping, 


_ Kong Hien, Setcheng et jusqu'aux en- 


virons de Nanning, pirates et soldats, 


“ler les populations. Cela n’empêchera 
pas les journaux de publier que les 
pirates sont exterminés au Koangsi et 
que les soldats chinois ne sont plus 
comme ceux d'antan, la terreur des 
populations | 
* L'on attribue cette recrudescence de 
pillages en partie à la faiblesse du gou- 
“wernement, en partie aussi à l'influence 
grandissante des réformistes ! Peut-être 
cependant n'y faudrait-il voir que la 
-suite de la misère causée par une mau- 
-vaise année. + CS 
S. G. Mgr. Lavest nous a quittés dans 
le cours de janvier, tant pour assister à 
“un synode régional des Missions du Sud 
de la Chine que pour refaire sa santé 


_-toujours ébranlée. 


+" + 
Lettre de Hong-Kong 


Les fêtes du Nouvel An chinois vien- 
nent de prendre fin et,pendant trois nuits, 
nous avons eu à subir le bombardement 
‘habituel an pareilles circonstances. Bom- 
bes et pétards marquent toujours de leurs 
sonores retentissements les réjouissances 
de ce genre. Si le sommeil. en souffre, 
l'atmosphère setrouve pu-rifiée par les 
‘vapeurs de la poudre. 

Jamais peut-être on n'avait eu à cons: 
tater, à l’occasion du Nouvel An,autant de 
vols et autant de crimes. La police a eu 
fort à faire et a payé très cher son dévoue- 
ment pour l'ordre public, puisque l'un 
des agents a été blessé mortellement par 
une bande de voleurs et d'assassins qui 
opéraient à Yaumati, en face de Hong- 
Kong. 

Ce sont sans doute des malfaiteurs qui 
viennent de Canton et qui trouvent dans 
cette colonie anglaise un champ plus 
vaste à leur énergie malfaisante. La 
justice anglaise n'est pas plus applicable 
aux Chinois que lajustice française aux 
Annamites. Ce qu'il faut aux Célestes, 
c’est la punition expéditive des tribunaux 
chinois : le rotin, la pendaison o1 la 
.-décapitation. 


Aussi longtemps que le jaune ne com- 
prendra pas mieux ses droits et ses 
devoirs, il est criminel d'user envers lui 
d’une mansuétude qui, à examiner les 
choses sous leur véritable point de vue, 
n'est qu’une prime à la malhonn*teté. La 
presse de Hongkong critique amèrement 
le gouvernement et réclame des mesures 
plus énergiques et un peu moins de 
sentimentalité chez les juges. 

La colonie française a été fort éprou- 


vée par la mort de M. Pierre Marty, l'un 


de nos compatriotes universellemnnt 
estimé des Français et des Etrangers.Les 
obsèques ont été présidées par Megr 


Pozzoni, assisté de Mgr Clemer- 
ti” Le Gouverneur, le Général et 
l’'Amiral étaient représentés, les 


Consuls des différentes nations assis- 
taient à la cérémonie, M. Liébert, 
Consul de France, en quelques paroles 
bien -senties, a exprimé le s>ntiment de 
tous les assistants, en faisant 1 éloge de 
ce travailleur persévérant, qui depuis 
1881, dirigeait à Hongkong une maison 
mportante et fort connue. 
A: D; 


4 
Lettre de Canton 


A propos des récents évènements dus 
à l'accident du “ Fat-Shan,” un journal 
anglais de Hongkong) disait: ‘Le 
diable à Canton n’est pas plus noir 
qu'ailleurs”. Ilest certain que l’on a 
beaucoup exagéré l'importance des 
troubles suscités par l'association du 
“Self Government” et les quelques 
douzaines de mauvais drôles payés par 

les énergum?nes cantonnais. Des tou- 
ristes venus passer une journée 1 Canton 
racontaient que la situation était fort 
grave, et à Hongkong on imprimait que 
Shameen était en état de siège, avec ses 
deux ponts gardés de canons... 

Le bruit avait un moment couru que 
les consuls anglais et allemand avaient 
fait appel aux volontaires de Shameen- 
Informations prises il s'agissait tout 
simplement d'une demande de l'officier 
de la marine anglaise chargé de la dé- 
fense de la concession en cas de trouble. 
Cet officier s'était adressé au consul 

l'anglais, Sir Fox, pour que l'on recher- 
chât quels étaient les résidents de Sha- 
meén susceptibles de constituer la petite 
troupe de soutien d'une pièce d'artillerie 
que, d'après le rôle de combat, la marine 
anglaise doit débarquer sur le territoire 
de la concession... 

Le fait le plis important, en cette 
affaire de ‘“Fat-Shan’’, a eu lieu le 
premier janvier, dans l'après-midi, au 
moment où chacun de nous faisait ses 
visites. Une bande de coolies crasseux, 
au nombre d'un millier, s'avança vers le 
wvharf de la “Hongkong, Canton et 
Macao steamboat co” auquel le Fat- 
Shan était amarré. Ils se contentèrent 
tout d'abord de pousser des cris, puis 
commencèrent à envahir le wharf. Le 
capitaine Lloyd, commandant le Fat- 
Shan, fit aussitôt larguer les amarres et 
conduisit le -teamer en plein rivière, 


Toute une flotille se trouvait, ce jour Là 


—  —— — 


dans le port fluvial : le yacht ‘“Alacrity” 
le destroyer “Hart”, le torpilleur 035 et 
les trois canonnières “Robin’’,“Moorhen”! 
et ‘“Sandpiper’. Immédiatement un 
détachement de “blue jackets’”’ fut em- 
barqué a bord du “Fat-Shan” qui rallia 
son wharf. La police chinoise de son 
côté arrivait en force et balayait le 
wharf et ses abords. Le manifestants 
continuèrent à hurler mais n'attaquè- 
rent personne. Plusieurs européens qui 
passaient à ce moment ne furent en au- 
cune façon insultés ou molestés. Les 
Chinois qui s'apprêtaient à partir pour 
Hongkong étaient seuls interpellés et 
menacés, s'ils faisaient mine de se 
diriger vers le wharf anglais. Ayant 
aperçu un mouvement in sité du port 
français, où la garde chinoise prenait les 
armes tandis que quatre ‘“ policemen ?’ 
du vice-roi s’alignaient dans la rue 
vis-à-vis de la grille, un haut fonction- 
naire des Douanes chinoises, qui se 
tourvait en compagnie de Guelques fran- 
çais, s’en fut au wharf de la H. C. M. L.\ 
Co et revint bientôt rassurer tont le 
monde. ‘“ Tea cup storm” nous dit-il 
rapidement (une tempête dans un verre 
d’eau)... Comme le bruit s'était répandu 
que des chinois avaient l'intention de 
faire sauter le “ Fat Shan”, on laissa 
à bord, du steamer un certain nombre 
de ‘“ blue-jackets ” chargés d’assurer la 
garde des soutes ét des entrepôts pen- 
dant le voyege. 

Je me suis laissé dire qu’au c-nsulat 
anglais on avait parlé d'établir un 
service de rondes et d2 patrouilles sur 
le territoire des concessions et que, du 
rant la nuit du 1 au 2, on avait débar- 
qué une mitrailleuse qui fut cachée dans 
les “godowns” de la maison Griffith, à 
proximité du port anglais... 

Ily a quelques jours, les officiers de 
la marine anglaise firent exécuter un 
exercice de débarquement à leurs hom- 
mes. Les points faibles du pourtour 
de la concession anglaise furent occupés 
par des fusiliers, des pièces légères dé- 
barquées... Tout se passa rapidement et 
avec beaucoup d'ordre. 

Chez nous, sur la concession française, 
c'est le calme le plus absolu. Je puis 
affirmer que personne ne s’inquiéta ou- 
tre-mesuré ; nous s1vons que nous som- 
mes bien gardés et avons la plus grande 
confiance dans l'homme expérimenté 
qu'est notre sympathique Consul. 

ex 

| Le 24 janvier par un beau soleil qui 
donnait l'illution du printemps de Fran- 
ce, un certain nombre des membres de 
la colonie française se sont ren- 
dus à l'ancien consulat de France, 
dans la ville chinoise. Grâce à l'initiati- 
ve du dévoué M. Jean Kuoth, une f:te 
sportive était offerte aux officiers mari- 
niers et aux équipages des canonnières 
“Argus” et ‘‘Vigilante” par les Français 
de Shameen. Tout se passa d’une façon 
absolument parfaite. Le programme 
était fort chargé d'ailleurs: tirs à la 
carabine, tournoi de danses, concours de 
manille et de loto, courses diverses, 
sauts. Nos braves marins, dont la te. 


tout en faisant des signaux de détresse. |nue mérita tous les éloges, se dispute. 


rent avec ardeur de nombreux prix, pro- 


à duits d'un SO : cr she neue 
chacun d'entre nous avait tenu à par-|s 
S] “iciper. L’infatigable organisateur del 
la fête mérite les remerc éments 
_ detoute la colonie. Nous faisons des 
._ vœux pour que son séjour ici se prolonge 1 
_ indéfiniment. —Nous ne voyons pas bien | au a 
* une fête sportive Fees. à Shameen endroit, et tbsancou 
__ dont l’aimable M. Jean Knoth ne serait 
_. pas l'âme et la cheville ouvrière. Ilsi, 
“+ Sont rares ceux qui, comme lui, eu 
_ dévouement, avec un désintéressement AU gFOëT. et chinois, 
_ parfait, consentent à. s'occuper constam-|sur la place de Canton à ca 
4 : ment de nos marins. en leur fournissant | quali é de compradore. de la : 
des distractions honnîtes, ‘pendant les |de “ Jardine, Matheson et. Lo” 
heures de liberté que leur laissent les| périr. Affolé, il appelait les. sampaniers el 
exigences du service: à bord. \®. 1:f Men leur offrant mille piastres s ils consen Rabpor 
Se At " taient À venir le prendre, Il s’en tira tant che 
Nous avons eu le plaisir d'entendre, bien qu: mal on plntô on leretira dela S uation 
au théâtre du “Canton Club”, la musi-| rivière où il s'était jeté. ne ANT 
que du “Furst-Bismark’”’ venue ‘des Hong-| : L'incendie diminua d’ intensité vers et. des 
| kong, à à la demande des membres des| minuit et demi, et se trouvait éteint vers ques, anis + au à ConeGE qui 
colonies allemande et suisse de Sha-| 2h du matin... sa: |conna nce et l'APpEORER 
meen, Les jeunes commissaires  du| On el. “de peu près, 3% grands | 
concert, MM. Ernst Lundt, Kasttmann |bateaux fixes et à étage’ ainsi qu'uu 
etc... avaient eu l’aimable  pensée| nombre un peu. moindre de bateau À 
mobiles disparus 


d'inviter tous les Shameennois. D'une! A ‘ 

correction parfaite, les musiciens du| En fait: le quartier Aitiant + “bar- | Hadghe. 2 Fe ae 
- “Furst Bismark” nous ont donné plu-|ques fliuries” äde Tai-Si1- Tao n'existe Fa énsieur le Président. te ; 
… sieurs fantaisies sur divers opéras, deux | plus C’est la troisi me fois qu'il brûle en! Ta Sergent dela Garde Raymond, jui 
morceaux français et un marche alle-| 20 ans. Il n’est pas douteux que l'on vient de faire parvenir une demande ds 
mande. Sur la proposition du consul|va de suite se mettre à lé recoustruire et congé, m* >xprime en outre le désir e 
d'Angleterre, un triple hurrah fat poussé|à s'obstiner à faire 6 dés précautions les | continuer à toucher: pañ idänt la -durée de! | ds 
plus -lémentaires pour éviter ou arrêter celui-ci l’indemité d: logemeht affsrenteà 
des désastr- es? comme celui: qui vient de son grade, soit Tls: 28 par mois. que + Tab 
coûter la vié à 290 éhinois et chinoises. pour. obtenir cette favéur, de son mariage: $ 


dus demandes ee. 
ci- ADIÈR po M Je Consul 


&: 


ne en leur honneur, après l'audition du 
“God save the Hip Om ge la fin 
du concert. C frs 


: Bb: Carr Plusieurs européens se sont: rendus, dès | avec une femme indigène : qu'il: At ti La Fe 
RO RARE es apparition des flammes, sur le quai de! ne pas. ‘en France et pour. laquelle il con. j À ré, 
Voici des détails sur le terrib'e incendie | la crique où s’allongaient les rangées de | serve son installation ici. Comme d'au ds 


qui, dan la nuit du 30 au 31 Janvièr, a! bateaux-flaurs, et son restés à contem-|tre part, il ne bénéficie pas dur passage de 
dévoré la cité flo:tante des ‘bateaux:|pler 1e magnifique et terribl: feu qui troisième classe accordé aux familles: des: 
fleurs ” de Tai-Sa: Tao. Comme toujours: éclairait les environs etla cité, |'Agents mariés, sa demande me parait 
les racontars les plus fantaisis'tes et les| D:ux d’entre eux, M. Garoler de la |raisonnable et je vous serai obligé des 
chiffres les plus divers ont paru dans la| maison‘ Parnell and Paget ” et M.|vouloir bien en saisir le Conseil dans + une. 
presse chinoise. J'ai tenu, avant de vous | Wilson ‘du “ Médical collège ” ont eu une prochaine séance ANT RE 
mettre au courant, à aller prendre mes|{: amabilité de me transmettre tous les | 


Veuillez agiéer, Monsele le. Pr sident À Den 


1e 
r 


renseignements À la bonne source. renseignements qu ls ont pu recueillir. l'assurance de ma RAS eo très, 

. Sam:d. soir, alors uue le “Tout Sha-| Où peut évaluer à près de 25 000 la fou- distisguée. . ra 

meen ‘était au ‘‘club-théâtre’’ assistant |le des Chinois massés sur les quaisà Tai Re ae Re td 

à une revue musicale organisée par le|Sa-tao pendaut l'incendie. | 19 Ghanghai,le/2g Jao vier 1909 

“outdoor staff” des Douanes Imp‘riales La police cantonnaise travailtes avec . Moss'eurle Président CORRE mnt re EURE 

chinois»s, une lueur extraordinaire illu-| beaucoup d'ordre 23t de promptitude à | Le Brigadier dela Gar’e Municipale ee x, 
ï mina tout Canton et la Rivière des P:1-| établir l'identité des victimes. Une lon- Vittori, qui vient de me saire parvenir CU VUE 
les. Il était alors environ 10 heures et gue ligne de cercueil est d ‘posée le long une demande de congé sollicite en même 


demie. D s gens qui brû'aient, des pa-|du quai ; les premières victimes y  sont| temps pour des raisons defamille intéres. 
piers dorés en l’honnetr du “Génie des dejà énfermées après avoir été photo-|Santes une avance de Frs. 500 à. rembour- LE ie EE 


eaux” à bod d'un bateau-fleur, avaient | oraphiées ét pourvües d'un numéro d'or- | ser par lui à son retour. Il propose de 
mis le fu sans “en apercevoir. dre. À mesure que W'autres cadavres | donner en garantie son avoir à la. Caisse FA AA 
Enuic'in d'œil, l'incendie tr uvant|sont retir s de la Rivière, on procède dé| de Prévoyance qui ccrrespond À peu Prés MATE 
uu aliment dans le bois des constructions | Ja même Écn 4 à l'avance qu'il sollicite. A TT E 
flottantes accumul es 1à comme à plaisir, | RUE _ Dans Ces conditions la dan de que PRE 
s'étendait dan: plusieurs diections : Les ù | Brigadier Maittori me paraît raisonnable qua NAS 
bateaux-fleurs «o'idem nt amarré:s les ——— et je vous serai obligé de vouloir bien en 
uris aux autre: s’enflammai-nt comme ag 7 k saisir le Conseil à qui “is appartient de es as à 
de gigantesques torches. . La plupart DO CU ENTS décider sur cette matiére daps une de ses “ 
dé ces batéaux ‘é"ai nt À! deux :éta- prochaines : séances. Se re 


ges et, à ce mament, un grand nombre OFFI IF { S Veuillez agréer, Monsieur 12 Président: 
de riches’ chino’s, en particulier !: des 17 l'assurance de 


ù | : ma considération très. ‘a 
banquiers de 11 ville et de l'intérieur, |: Séance Générale du Conseil | distinguée. | 


festoyaient gaiement, un peu dans toutes ds : se Re | 
so Le Pt ane | d'Administration Municipale | Sigué: L. Retard. 
les pièces. € IU ape DousSCUuIaqt' IuUOU1E, le { C DS RE f N CO 

Je me suis laiss- dire qué, lorsque le| ae 14. /oncession française Le Conse 1 tenant compte des antéliora” 
feu prend dans le quartier des maisous|® DU 12 FEVRIER, 1909 tions de traitement que ont été consenl 
dites “ho:pitalières ”” Cu À° bo:d -des ns ties récemment en faveur du personne- 


bateaux-flenurs l'usage veut que personne L'an mil neuf cent-neuf et le cinq de la Garde, BAC de ne pouvoir don. 
ne porte secours anx malheureux et aux| Février à cinq-:heures de laprès-midi, ner suite favorable à la demande du Ser 
malheureuses qui sont en danger, : En] les Membres du Conseil se Sont réunis | gent Raymond, dont la prise en considé- ANNE 


er 


| voul ir , 
proposer, s'il y à lieu, des modifications. 


u 


943 


_ration contituerait un pércédent pouvant 


être trop souvent invoqué. 

En ce qui conerne ‘avance À con- 
sentir au Brigadier Viitori, le Comité de 
| Gérance de la Caisse de Prévoyance sera 
lappels/à décider si elle peut lui tre 
accordée daus les conditions par lui in. 
diquéss. 

. Travaux Publics. — (a) l'ectur: est 
_ donnée du procès-verbil d'adjudication 
. dressé à la suite de la réunion du Comité 
- des Travaux du Ier Février au cours de 
Ja quelle ila été procé 6 à l'ouvertnre 
des soumissions pour la Couverture du 


…_ canal de l'Ouest entre Chang Pang et le 


Yang King Pang. 

Confarmément: aux propositions du 
Comit-, M.Murat est édelaré adiudicataire 
des travaux au prix le plus bas de T: 
280 le chang. 

Le Conseil recommande que le 
Servic _des Travaux prépare. dès que 
ossible,le projet de couverture de la par- 
tie 1448 ja crique de l'Oues' ;entre la rue du 
Consulat et Chang Pang,pour Pexécution 
duquel une somme de T: 15.c00 a été 
_ inscrite au budget de 1909. Il sugg re 
aussi que lIug ni ur prépare pour ce 
travail deux cahiers des charges l'un 
pour son excéation en briques et l’autre 
pour. son ex-cution en béton armé pour 

1e Je Conseil puisse se rendre compte 

du coût des deux projets et  cChois'r 
el qui offre les plus grands avantages. 
). Crédits.—Sur la proposition de 
l'Ing nieur, le Conseil met à $a disposi- 
tion-les Crédits s-écifiés dans les bulle, 


_ tinsd: demande Nos 2396, 2508,2300,2519- 
“ Piésident à 


45: 2520 ét autorise 

signer dorénavant ceux de ses bul 
letins qui lui seront adressés pour 
dés sonimes minimes, se réservant 


de statuer sur Les demandes de crédi:s 
 élev souqu'iln 'estimerait pas justifiées. 

Après avoir pris connaissance du 
| papport No 416, présenté par l'Ingénieur, 
sour la construction d'une Chambre de 
Mérets en b'ton armé pour les archives, 
le Conseil autorise en principe la dépense 
_ devant en résulter qui est évaluée à 
FT 500 environ et prie M. D:wdall de 
bien examiner Île projet et 


(ec) M-Coïnic par lettre No 418 informe 
le Conseilqu'il a examiné le cahier des 
Hire dressé pour la construction du. 
postéde police de l'Ouest et le trouve 
convenablement établi pour pouvoir farei 
un appel d'offres aux entrepreneurs : le 
Conseil orddnne en conséquence l'impres- 
sion de 100 exemplaires au prix 'AOÈRSS 
par le Secrétaire. 

(d) M M. Davies et Thomas, architec- 
tes de 8 maisons européennes qui vien- 
nent d'être construites en dehors des li- 
mites de la Ccneession, @e l'autre côté de 
la crique longeant la rue Paul Beau, de- 
mandent que l'accès à ces maisons soit 
établ: immédiatement et avisent le Con- 
seil qu'ils sont disposés à contribuer pour 
73 dans la dépense de construction d’un 
drain de 4 mêties de longueur au droit 
de leur entrée: ils s'engageut également 
à payer toutes les taxes municipales et à 
se conformer à tous les règlements de 
la Concession. 


r8t: 
l'en cas d'incendie. 


Le Conseil décide de donner satisfac- 
tion à M M. Davies et Thomas et re- 


commande que l:s travaux soient entre-: 


pris dès que jossible, 

(e) Le Président informe ie Conseit que 
la Commission chargée de surveiller 
l'aménagemént du Jardin public est 
d'avis, après examen sur plac:, de pour- 
voir à la distrihution de l’eau par l’adop- 
tion de mesures qui n’entraîueront qu' 
uue dépense ininime par rapport à celles 
primitivement envisagée 

(f) En ré,onse à la lettre qui lui avait 
ête adressée pour l'affectation du garde 
monté Dupuis au service des Ecuries, en 
remplacement de M. Bourriquot, partant 
en congé, M. le Consul Général fait 
savoir qu'il autorise cette mutatt.on, à titre 
tout à fait exceptionnel, en considération 
des conditions spéciales dans lesquelles il 
y a lieu de pourvoir à la vacance. 

Service d’Incendre. — [a] En réponse à 
une lettre de M. Chollot, le Conseil décide 


de née pas renouvel2r, à sou expiratiou, le | 


30 Avril prochain, le bail de l’apparte- 
ment, Ilcué pour plusieurs pompiers 
volontaires, au No 53 quai du Vangking- 
Pang et qui sera évacué par eux à cette 
date, | 

[b} Suivant état présenté ‘par l'Ingéni- 
eur du Contrôle, 2e bouches d'incendie 
de 100 m/m ont,i la date du 18 Jauvier, 
vérifiées et peuvent être utilisées 


Eclairage—Lecture est donnée de la 
lettre ci-après dé M. Coursier: 

Shanghai le 29 Janvier 909 

Monsieur le Président : de là Munici. 
palité Française Changhaï. 

Distribution du courant pendant la 
journée. 

En réponse à votre lettre du 28 Dé. 
cembre 1908,je ne puis que vous confirmer 
la mienne No, 3661, en date du 10 Dé- 
cembre 1908. : 

En fait,le courant sera, comme il l’est 
maintenant d’ ailleurs, distribué pendant 
la journée d'une façon presque continue, 
mais nous ne pouvons nous engager.à le 
donner sans interruption aucune. 

Ce que demande la Municipalité est, 
en effet,une impossibilité absolue, car il 
faudrait admettre que nous n’aurions 
jaraais à réparer aucun instrument du 
tableau n1ia visiter celui-ci. 


Ces visites et réparations éventuelles 
ne. peuvent se faire avec le courant sur 
les barres et les dside afa du Conseil 
supposeraient que nous avons, à notre 
disposition une installation double que 
ne comporte pas le faible débit actuel 
sur la Concession Française. 


Plus tard,lorsque le nombre des abon- 
nés aura augmenté, la Cie pourra envi- 
sager l'installation qui serait nécessaire 
pour ne jamais interrompre le courant, 
mais pour le moment cela nous est impos- 
sible; Je regrette, Monsieur le Président, 
de:mextrouver sur ce point en désaccord 
avec la Munic palité, mais j'espère que 
les explications que je viens de vous 
donner et dont la justess: ne peut vous 
échapper amèneront le Conseil à ne pas 
interpréter le silence du cahier des char- 
ges dans un sens Que nous serions au 
regret de ne pouvoir accepter. 


Veuillez agréer, Monsieur Le Prési- 
dent, 
Signé : Coursier. 

Cette question est renvoyée à l’Avo- 
cat-Conseil pour étude et rapport à 
soumettre dès que possible. 

(b). Suivant lettre de M. Coursier en 
date du 2 Février et information verbale 
donnée par lui au Président, la Cie 
fera procéder sou peu à l'installa- 
tion de lampes à flamme, d’un grand 
pouvoir éclairant, dans les endroits de 
la Concession les plus fréquentés. 

Le Conseil examine la question de 
l'éclairage de nuit: d'un rapport de M. 
Lecoy de la Marche, du 15 Mars 1907, il 
résaulte que l'extinction d’un certain 
nombre de lampes pendant les nuits de 
pleine lune permettrait de réaliser, avec 
le nouveau projet d'éclairage une écono- 
mie d'environ 1000 taëls: par contre la 
Ciese refuse à prendre la responsabilité 
des-accidents que le défaut) d'éclairage 
pourrait OCCasionner. 

Le Conseil décide en conséquence de 
laisser les lampes allumées toute la 
la nuit il recommande seulement que 
le service du Contrôle veille à l’observa- 
tion stricte. du tableau d'allumage 
adopté en 1907 et que l'Ingénieur pourra 
proposer de modifier, s'il y a lieu. 

La Cie du Gaz sera d'autre part. in- 
vitée à suppr'mer l'éclairage fourni- 
par les becs qui se trouvent à proximité 
des lampes électriques nouvellement 
placées. 

Tramways.—Le Conseil prend con- 
nasssance de la lettre suivante de M. 
Coursier. ; 

Changhaï,le 2 Février 1900, 

Monsieur le Président : de la Munici- 
palité Française Changhaï, 

Monsieur le Président 

J'ai l'honneur de vous accuser récep- 
tion de. votre lettre du 10 courant re- 
lative au marché de l'Est. Nous avons 
toujours l'intention d'employer ultéri- 
eurement le Marché de l'Est pour les 
besoins de notre exploitation, service 
des marchandises par exemple, mais 
avant d'aborder de nouvelles installa- 
tions nous voudrions tout d'abord 
arriver à obtenir de celles actuellement 
achevées un résultat satisfaisant. 

Pour le moment nous nous contentons 
d'utiliser une partie du pourtour 
comme salle d'attente et bureau 
de la voie et j'espère vivement que 
le Conseil ne s’opposera pas à ce 
nous tachions par une location uu peu ré- 


munératrice de venir en ; aide À la 
faiblesse des recettes actuelles, Je vous 
serais très reconnaissant, Monsieur. le 


Président, si la licence d’exp'oitation qui 
a été adressée au Sacrétariat pouvait 
être accordée au demandeur. 
Veuillez agréer 
Signé: Coursier. 

Le Marché de l'Est étaut affecté par Ia 
Cie À une destination que celle 
prévue par les à “cords intervenus antéri- 
curement à signature du cahier 
charges et sa lo‘atiou à des par ticulierst 
constituant pour elle une source appréci- 
able de recettes, le Conseil charge le Se- 
crétaire de négocier avec M. Coursier un 
arrangement à des conditions. plus 


autre 


Le 


des 


avantageuses que celles 
É POUR 
me (D)Ca hionnement. 


É ans dde 


du avoir pris, 


ni l’In- 


Jui et la Cie A IeeHt ét 4e te estime de- 
“voir retenir la somme déposée jusqu’à 
_ règlement avec la Cie des points en litige. 

A l'occasion de la demande de la Bar- 
que de l’Indc-Chine, le Conseil décide 
_. d'inviter la Cie, conformément aux dis- 
positions de l’article 25, à lui fournir un 
mémoire justifcatif pour inexécution des | 
travaux dans les délais prévus, ce qui 
constitue une des causes de résolution du 
- contrat et de déchéance du cautionne- 
ment. \ 

Ses v'ce Sanitaire Léna — Sur 
proposition de. M. Patrigeon, le Conseil 
décide la mise à la réforme de s poneys 
incapables de f urnir nn plus long service 

et autorise lc cession de deux d’entre eux 
au Æealth Department pour y servir à la 
fabricatiou du :érum antipesteux. 

Les poneys réfarmés seront remplacés 
par des mules du Nord é’un prix un peu 
plus élevé, maïs qui, plus résistantes que 
les chevaux, peuvent assurer pendant 

. plus longtemps un dur service. 

Télépho*es. — Lecture est donnée d’une 
lettre de M Coursiet qui se plaint de 
Ja désorganisation comp'ête des services 
téléphoniques de sa Cie et prie le 
Conseil de vouloir bien attirer l'attention 
de la Cie des T.léphones sur les incon- 
vénients qui en risultent. 

Le Secrétaire est charg de soumettre 
ses doléances à la Cie des T léphones en 
l'invitant à prendre les mesures nécessai- 
res pour assurer le service dans les 
conditions normales. 

(b) M. Laferrière informe le Conseil 
que le contrat avec la Cie des Téléphones 
vient d’être signé par les administratours 
de cette Compagnie : sur sa demande, le 
Conseil 1 autorise à en faire imprimer 50 
exemplaires. 

Expertise de Travaux.—Par l-ttre en 
JUN date du 20 Janvier, M. le Consul Général 
demande au Conseil d autoriser M. Cornic, 

Ingénieur, à remplir le rôle d'expert dans 

un règlement de comptes afférent à des 

travaux entrepris par des particuliers 
Le Conseil regrette de ne ponvoir 

accorder l'autorisation demandée, la 

règle interdisant aux employés de la 

Municipalité de s'occuper d’affaires’ en 

dehors de leur service devant, dans son 
* esprit, ne souffrir aucune dérogation 

Secvétariat.— Sur proposition du Se- 
crétaire, le Conseil vote: 

une pgoratification de $50 à un tailleur 
de Ja Municipalité qui se retire après 10 
ans de service, 

un crédit de $650 pour l'achat d'un 
coffre-fort incombustible pour archives. 

Ecole Mun’cipale.— Lecture est donnée 
d'uve lettre de l’Anglo Ærench Land In- 
vestment Cy, relative à la LG AA 
pour une période d’un an et demi du bail 
des locaux de l'Ecole de la rue Montau- 
bar. Cette prolongation pourrait être 
obtenue moyennant un prix de Tis : 40 
par mois: d'autre part, cette Société 


_ 


offre au Conseil, en vue de la construc-| 


? T'avis de son A vocat- us le Conseil Paul 


stitution : Le Secrétaire est chargé de 


lequel a déja été approuvé et signé par | 


ae UE de 


tion de de Rcoles dont | Ja 4 ré: 


moWs # demi « et 
Brupat, 


45-000, 


sion des Pr dise ohibles p 
utilisés pour recevoir écoliérs et prof 
seurs: à défaut il s'efforcera d’ obtenir de | 
l'Anglo French Cy. de meilleures condi- 
tions que celles aujourd’hui soumises par 
el'e,p ur la cession de sa propri été sans 
tontefois faire d’ bHres ee Ton 
_ La séance est levée à 7h ASE 
L'an mil neuf cent-neufet le PEU 
Février, les Membres du Conseil se sont 
réunis à l Hôtel: Mae dans la Ales 


hi 


ferdu 1er Da | 1908 
. — Le Sieur Le 1 


de M. ‘ Madier MR NU 
Étaient présents : +. 
MM: Li Camera, Ni) 
W. M. Dowdall, 


classe à comter du 4 FREE 
rt. 1e Sieur. , Massor 
1 rdinand, est incorporé comme 


“ MW Ja NEDyert em FFT ATOS 3ème classe à compter 

se Th Bokardt ce a ST RT 19007 
P. Jourdan, Art.4—Les Sr de 3°me clas- 
L. Marthoud, “se Gabrielli, Fabrien ret Lamou | 
G. Laferrière, Secrétaire, François sont nommés _Ser | 


J. Dantin, Secrétaire- Adjoint. 

Etait absent M. Paturel. «. 
Compte-Rendu.—Lecture est donnée| 
du procès-verbal de la dernière séance, 


‘2ème classe à rue du rer Jan 
“ 1909. de, 
P. 


C5 Art. 5. Le Né ae A -] 
“ incorporé comme Agent stagi 
“ le No-37, à compter du 4 Janv 
‘en remplacement du Né Li-Zian 
1% nommé détective. | | 
“Art. 6.—Le Né YeZao an. est in- 
‘“ corporé comme Agent stagiaire ous 
‘le No-126, à compter du 4 Janvier ù 
1909, en remplacement du Né Bao- 
Zeng-Ching, démissionnaire à nt à 
ter du 1er Janvier 1909 


les membres du Conseil. 
| Rapports. —Les rapports des Chefs de” 
service sont approuvés. : 

Situation Financière. — La situation 
financière, indiquant l'état des recettes 
et des dépenses, les comptes avec les |‘ 
Banques #etc..…. est soumise au 
Conseil qui l'approuve. 

Garde Municipale.—Lecture est don- |“ É | 
née des ordonnances consulaires dont| “ Art. 7:—Le Né Ou-Ong- Liang est carte 
texte suit: sert “ incorporé comme agent stagiaire sous Le LS 

No ae [le No-rr à compter du ter Février. 

+ Personnel de ie Cas | és 1909, en remplacement du Né Zi-Lie- 

‘ 24 Janvier 1900. Fo, révoqué le 28 Janvier. 190 pour 

DRAP ANQR CONSULAIRE mauvaise manière habituelle ‘de : ser- 
Vire 
‘ Art. 8—Le Né ce -Ngan-Yueng est 
incorporé comme agent stagiaire sous 
le No-157,à compter du 8 Février 1909, 
‘ en remplacement {du Né Tsang-Song- | 
Zie, révoqué le rer Février 1909 pour … 


ce 
ce 


Lt 


-66 
6c 


——— — 


Louis Ratard, Consul de: 
Offciér de la k 


“ Nous, 
France à Shanghai, 
Légion d'Honneur. Ze ù 
“ Vu W'article XIII du Règlement 

d' Organisation Municipale de la Con-| 


cc 


LS 
n 


66 


CNE 


ce 


‘“ cession Française en date du 14 Avril|“ mauvaise manière habituelle de 

“ 1868. servir. JA 
“Sur la proposition du Chef dela| “ Art. 9. —Les agents stagiaires PbnE : 

‘ Garde. “ Tse- Zeng No-109, _ Seng-Hong-King 


“ No-r10, Zeng-Fa-K'ou No-r112, Ou- ae 
 Ah-Tong No-116, Tsang-Bang-F ( No- 


# ne None No-120, Li- 


“ A vons arrêté et arr°tons : 
“ A-ticle-I.—Un congé administratif|" 
de neuf mois est accordé au Sergent | 


Raymond et aux Brigadiers Loisel et|‘“ Tsong-/iang No-121, Ton lee Sai: Sa 
Vittori, qui se trouvent dans les con-|“ No-124, Yang-Tseng-Fou  No:r128, 
“ ditions requises pour l'obtention ‘de|“ Fang- Ah-Pao No-129, Dang-Ne eu-Seng NUE 
ces congés. [No- 130, Kiang-Sie- Dang No- TA TE sd 
“ Afticle Il La déni iston du Garde |“ Tsang-Te-Hai No-133, Dang-Ah-Ling 
Martini est acceptée. ‘ No: 135, Ts’eu-Ts'ai-Tze No-137,Wang- ‘ 

“ Article-III.—Le chef de la Garde|“ Fo Ling No-138, Wang-Te-Koue No- 

‘est chargé de l'exécution du présent “139, Tsang-Ah-Fa No-141, Zi-King- 

‘ arrôté. HER No-142, Tsang-Zang-Keng No- 

‘ Fait à Shanghai à l'Hôtel Consu. |“ 143 Lo-King-Pio No 145, Zeng-Ming- 


€c 


[1 


‘laire le vingt-quatre Janvier mil neuf|* « Ze No-146, Fang-Zai-Vung, No-147. 
‘ cent neuf. ‘“ Tseu-Zerg-Seng  No-148, Loue MEL 
‘Le Consul Général de France “Ziang No-150, Li-Ah-Ning No-151, 
“ Signé : L. Ratard (L S.). “ Ou-Koue-Zie No-152, Tseu-Ah-Mao 


« No-153, Wang Ah-Gni No-154, Zeng- ; 2 


‘“ Pour copie cetifiée conforme 
‘ Fo-Zeng Ne-155, Zi-Yao-Mow No- 158, 


‘ Shanghai le IT Février 1900. 


+ 


TS H'eu-Ding-Chueng _No-160, 
“% Sai No-164, Seng-Tseng-Zian g No-165- 


66 
1e 


2 Secrétaire du 
| Caisse de Prévoyance, 
 delavis de ce dernier, la. question de 


- vaux, aux appointements’ mensuels de 
Tls. 80, avec indemnité de logement de | GGntleurs prédécesseurs ont voté l adop- 


25 revrier 1909 


L'ÉCHO DE CHINE 


PRET TERRE PRET RESTE ROSES EEE 


Li-Hai, 


‘“ Lo-Ah-Fo  No-169, Bao-King-Tsou 

® No-172, Tsang-Vong-Sai No-173, On. 

Hs ns Seng No-174, Tsa-Kie-Fou No- 
 Zeng-Tse-Tsing No-176, Tsang: 


‘et Zi- -Te-Ling No-180 sont nommés 
+ Pr de, 3ème classe à compter du 
rer Février 1909. 

- Art. 10. — Le Chef de la Garde est 
“ chargé , de l'exécution du présent ar- 
‘rêté. 

“ Fait en l'Hôtel Contliaire à Shan- 
sh ‘ ghai le onze Février mil neuf cent neuf. 

“Le Consul Général de France. 

“Signé: L' Ratard. 
‘# Pour copie certifiée conforme 
“ Shanghai le II Février 1900, 

.# Le Vice Consul, Chargé de la .Chan- 
_cellerie. 

| Signé. André Danjou. 

-(b). — Comme suite à la demande dé 
idee Vittori soumise au conseil au 
cours de la dernière séance, M. Dantin, 
Comité de gérance de la 
expose que, 


LE du remboursement de l'avan- 
ce à consentir ne concerne pas la Caisse, 


la St va Je Conseil seulement qui.pourrâit, 


au cas où l'intéressé démissionnerait en 
Pe saisir-arrêter, au moment de la 


_ liquidation de} son comote, la somme 
dont, il serait débiteur envers 
RUE 


a: conséquence, le Goscil accorde 
au Brigadier Vittori une avance de 
 Frs.500, qu'il s'engagera à rembourser, 
- comme indiqué par lui. 

Travaux Publics. (a). — Un crédit de 


t “p : 360 est vcté pour lerechargement 


et le cylindrage de la chaussée de la rue 
_Palikao entre la rue du Dire et Lie 
quai Confucius. 


(b}: — Par lettre No- + en fais du: 


12 Février, M. Cornic informe le Consei 


C* 


_ de l’arrivée du cylindre compresseur à 
“ AE dont commandé avait été faite ‘the Directors de not consider that. 


MM Caissial : & Cie, : Suivant 
rire du Conseil du 2. Septembre 


… 1908. 
Les essais de tOncHoiement aux 


quels il a été procédé ce jour même en 
présence de l'ingénieur ayant donné des 
résultats satisfaisants, le conseil, 
proposition, autorise la réception du 
cylindre, avec la garantie dan an, spé: | 
cifiée au cahier des. charges. 

(c)— Comme suite à sa#décision du! 
29 Janvier, le Conseil autorise le Secré- 
taire à faire imprimer 500: plans de la! 
concession proprement dite et 500 des 
routes extérieures: ces plans seront de 
mêmes dimensions, mais .dressés. sui-| 
vant une échelle différente. 

7: En'vue d'assurer la surveillance. 
des travaux du jardin publié en l'absen-. 
ce de M. M. Chauvin et -Thalamot, le 
Conseil autorise l'engagement à titre 
* provisoire de M. Papot, horticulteur, en 
qualité de surveillant auxiliaire des tra- 


SUE S4 | 


5 “ A. Keng No-177, Yu-Ah-Gni No- 179, ‘“ Monsieur le Pre don 


| 


| 


|‘ dent, l'expression de ma considération 


l 


Tis. 20. 


Tramways. - Le Conseil prend note 
de l'information donnée par lettre de 
M. Coursiér, dont texte suit : 

« Shanghai le 8 Février 1900. 

‘“ Monsieur le Président ‘ de la Muni- 
cipalité Française. ‘“ à Changhaï. 


être réalisée le plus rapidement possible, 
afin de mettre un terme à la situation 
d'iufériorité dans laquelle se trouvent les 
Enfants Français de Changbaï au point 
de vue de l'instruction : ainsi,il sera tenu 
icompte des desiderata de nombreux 
pères de famille et des dispositions de la 
loi française qui a institué 1 instruction 
gratuite et obligatoire. 

Après : change de vues entre divers 
Conseillers, le Président met aux voix 
al motion suivante: 

‘* Le Conseil est-il d'avis de proc der 
à l'achat d’un terrain en vue de la créa- 
‘on d'une Ecole”, 

Elle est adopt e par 5 voix contre une; 
| ya une abstenti n. 

Eu ce ui cencerne le loyer de l'Ecole 
chinoise de i1 ::: Montauban,le Secrétaire 
est charzé de tra! pour le mieux, en 


‘ J'ai l’honneur de vous informer que 
“ nous avons l'intention de faire l'essai 

‘temporaire d'un service spécial. à 2 

‘ cents entre le Marché de l'Est et le 
“ Pont du Yang King Pang, selon la 
‘ facilité qui nous en est donnée par 
‘ l'Art. 12 du Cahier des Charges. 

“ Cet essai serait commencé le 
MIO | 

“ Veuillez agréer, Monsieur le Prési- 


FEcle plus distinguée, 
‘ Le Directeur 


‘“ Signé: Coursier. liant si possible les deux ques- 
Contrôle. — Sur demande de l'Ingénieur | tions. 
du Contrôle, le Conseil vote un crédit! Ouaïdu Yang-Kïi ing-bang.— {l'attention 


de Frs. 900, destiné à l'achat de divers |du Conseil ayant éte attirée sur la ques- 
instruments de précision devant servir | tion de la couverture du Vang-King-Pang 
aux vérifications des installations, élec-! par un article paru dans la f Municipal 
triques privées, (indicateur de pôles, Gazette”'du :1 Février, le Conseil cou- 
boîte de contrôle, voltmètre et ampére- firmant les décisions prises par ses pr dé- 
mètre, ‘“ Megger” pour mesure des résis:|cess-urs, se déclare disposé à contribuer 
tances d'isolement). RS | pour moitié aux dépenses qui entraîfnerait 
Ecvle Municipale. Lecture est don- l'exécution de ce travail, 
née de la lettre suivante de l'Anglo* Avchives—Après avoir pris conuaïis- 
French Land Investment Coy. ,;* | sance d une lettre de M. le Consul Géné- 
“Shanghaï, roth February 1900. | ral, relative aux archives du Service des 
“The Secretary, | | Travaux. le Conseil d cide de -oumettre 
‘# French Municipal Council, ‘le dossier de cette affaire à l'examen de 
Present. l'Avo’at-Conseil, en vue d’un rapport à 
‘© Dear Sir, lui adres-er dè. .ossible. 
“ With ref-rence to the conversation. La Séance est levée à 7h.%. 
“of yesterday between your goodself and 
‘ our representative We have approached: 
‘ our Directors on the subject. € 
‘ Regarding the Lease of the School | POLI CE FRANÇAISE 
‘in Rue Montaubau, in view of the fact: 
‘“ that the extension ot the lease tothe 
‘ Council prevents this Company from 
AeVe pipe tais, and the adjacent pro- 


mme 


Arrestations, contraventions et 
faits divers 
DU 13 AU 20 FÉVRIER 1009 


: HSE AT AS ARE DIET ARR ER 7 
‘ perties(at present very unrémunerative) | RE Éd de ol 2 
‘ for a further perio i of eighteen months, Héboderte UM è 
é LAttaque LR US TON TA DEN ROME RER 2 I 
T.400 per month is an excessive rent BA art dtinée : 
Œill ŒALILIC Le roses nes soie 
“Lo ask. In order however to meetthé R à 
l 66 Council’s vi Wws they will b> williog to AR ONE EME . …s... : 
Da en UE) : L LES RER EEE DAMES RP OR RCE 2 
We note that the Council considers Vagabondage : 
‘ the ämunt ask d for Cad.Lot 69 /1/2/3 Rite RD : 
: nee LE LR EN OA MAUR RE A 
RM parle D A On otre Mainterius quelques heures au vio- 
thie law is assessed by'the Council at bon 46 
ce ù : aË TuÉ Loterie LEE TA GA sos... 
ÿ Fa 0bemoNs He HitéD'edars Contravention au règlement de 
a being Mow :2.5.32. this an assessed police et voirie, 196 
| vue OS ORE. do do des voitures... 10 
ü Under th: circumstances our Direc- | En Hs des jin-ricshaws. 82 
tors do not consider th2 price asked + 4 HAE Lottes & 
‘ unreasonable, but if the Council wull | ; # L: 
‘ give us a definit off-r for the lot we RS 
# will lay it before our Directors for Cadavres trouvés sur la voie publi- 
‘ cousideration. que | ; 
Re MU 1... ne io EURE 
, x Yours faithfuly, | Enfants LEGS vés égarés sur la voie 
lhe Anglo-French Laud [uvestment public 5 
ca D On mo 
laintes diverses 10 
“per pro.À.B.Burkill & Sons 14 TUE PEU É 
6; ned':H C.Davis nce CES TOME TNT DEA rats 
; gs RTS LEE : : Malades ind ge ents envoyes à ] hôpi- 
M. Jourdan attire l'attention de ses, +] 1 
n + ‘ Œle.ssresso ci 
PONPEueS sut PObNSatiOn Morale Murs nt ; 


leur incomb: de nfener à bien le projet | Le Chef dé la Garde, 


MALLET 
tion en principe, et dont l'exécution doit 


345 


eee, 


de. 


| re in Hong-tse & x . _. | 


LL Justice, nous a fait un méêm 


fe empressons d' St donet à nu ai trie 
bunaux de Pékin et des provinces de sr 
conformer à nos ordres pour commentee. 
ces nouvelles lois pénales rédigées tou- 
dernièrement, puis de les faire distribuer 
à tous leur: subordonnés. RepEce à ceci. 


-Hlr Pcha-fa & 5 ze Leséèu rs ne 
périal, vient de nous présenter un mé - 
moire dans lequel il nous dit que les. 
‘règlements des nouvelles écoles: empirent 
de jour en jour et que le style et la 
htt‘rature chinoise tombent de plus en 
nu ps Bree » 
».» Nous ordonnons donc au! minist: ‘re de 
tcnetion publique de délibérer sur 
l'amélioration de tous les règlements 
. des diverses écoles et sur le rétablisse- 
ment des examens littéraires afin que 
la bonue littérature de notre Empire soit 
conservée. Respect à ceci. 
% 
À — Nous enjoignons à Koei- ts inÆ 
æ haut mandarin mandchou, de s'occuper 
des affaires et de la valeur totale de la 
construction du nouveau palais du prin- 
ce Régent. Respect à ceci. 


Æ 
* 


._ —Sur la demande du, ministère de 
J'Int rieur, nous lui ordonnons de modi- 


HAN lice de Pékin. Respect à ceci. 

4% f 

+ ASE 

e — la demande du prince Tsai- 


siuen # fl, nous d signons Yng-tsing 


Ÿ Lo + Dot du Koangtong, qui est en 
if ce moment 1 Pékin, comme second ins- 
| pecteur imp rial charg : des travaux de 
À la construction du tombeau de ‘ Em- 
; pereur. Respect : ceci. 
“ DU 27me JOUR DE LA Ière LUNE 
(17 février) 
Sont nommés fonctionnaires du 
ministère de la Guerre : 
Yao Sie-koang f%k 5h Y, second vice- 
ministre par intérim 
fchou Pang-cheou À 5 Æ, premier 
assistant D. 1. 
Hiu Ping-ki Àf % , second assis- 
tant:p.11. 
K'ing-hoan F& #, premier assesseur 
Jr de 
Sie-kou #5 fi. second  assesseur p. 1. 
Respect : ceci. 
+4 
Le Bureau chargé des lois constitu- 
ÿ tionnelles nous a donné les rapports 


très détaillés pour nous informer des 
Ÿ FA 


L: 


a [tion graduelle d 
[les années proch ne 


E able 


Nue méthode nouvelle. 


provinciaux, de se conformer. à nos Or 


fier et réorganiser les affaires de la Po:-! 


règlements et! de 


x 


aussi Fr n ue 
1es LÉ 


RU er 


notables’ très nr pe LES savants 
qu'ils ont. désignés à titre de conseillers 


dres pour s ‘efforcer | de mettre ‘en réelle 


res susdites d’ après Ba délar décidé s 'ils| 
agissent ainsi, ils FoUroREs remplir. Dee 


 faitement leur devoir. Ë 
Si, à l'arrivée du délai décidé, quel. | , 


ques-uns ne mettent pas en application 
tout ce que nous avons ordonné, où bien. 
quelques-uns laissent leurs notables ou 


leurs subordonnés protester contre quel 


ques articles décidés, la Cour suprême, 
chargé des lois constitutionnelles, aura 
le droit et la responsabilité de les dis- | 


cuter et les blâmer, afin que tout notre | 


peuple. apprenne également les mêmes 

règlements parfaits de ces. nouvelles 

administrations et qu’ainsi la Cour su- 

prème de contrôle adminis:ratif et poli- |: 

tique puisse souvrir Je plutôt pee 

Respect à ceci. A 
ae 

* 

— À Liretoie le commissaire impérial 
its de l'amélioration des lois péna- 
les nous avait présenté un rapport et 
joint un code pénal provisoire; nous 
avons ordonné au Bureau chargé des. 
lois constitutionnelles den envoyer un 


exemplaire aux divers tribunaux de| 


Pékin et des provinces afin de discuter 
sérieusement et de nous dire s'il peut 
lonctionner en Chine. 

: Puis, le ministère de l’Instruction pu- 
-blique à Pékin, les vice-rois du Petcheli 
et des deux Koang et le gouverneur du 
Nganhoei nous ont tait parvenir un rap- 
port pour nous prier de comparer les 


lois pénales avec celles des nations| 


étrang res avant que ce nouveau code 
soit publié. En même temps, nous 
avons ordonné également au commis- 
saire impérial chargé de l'amélioration 
des lois pénales et au ministère de la 
Justice de se concerter pour. délibérer 
tr:s attentivement $ur ces très importan- 
tes lois et pour les améliorer en en di- 
miauant ou en CHERen ant quelques-| 
unes for 

L'an dernier, lorsque nous  ordonnâmes 
la publication des règlements prépara 
toires des lois cbnatitu on elles nous. 
déclarâmes aussi, que les nouvelles lois 
pénales devront être décidées l’année 
courante et publiées lan prochain. Par 
1, on peut croiré que nous avons grande 
attention sur ce nouveau code pénal. 

Cependant, on doit savoir que les lois 


pénales appartiennent aux doctrines de 


rès ne 


gères. pour. ‘les. 


toi 
pra Le que celu 


27e JOUR DE, 
DAC février 


 . se reçus en. Lande im 
dans la Er du conseil d Et Ve 


et on 
"LLSEE.: Vou Véots seng. a | 

:Seng Yong-p'ei {Æ =. ap, (ice ü 

du Feou- tchoan-pou.. : 


‘SE  P'ou- -ting æ & ministre es 
ER L 


SE Tehoan-yuen. LL 
pete | 


TS 


LE 4 


(18 Fais 


— Nous nommons Kao Téohete 
% 1 Æ au poste de taotai de Police. 
dans la province du Ras RSSpRECS à 
à ceci. . 

VA AFS ME € 

“Fe 14 demande du. rire : Tsa 
siuen et de ses collègues, nous ordonnons 
au Bureau astronomique de Pékin de 
choisir, avant le 15me jour de la lune 
prochaine mars) un jour très favora- 
ble pour l'inauguration de la construc-. ne 
tion du tombeau de l'Empereur. Respect . (ha 
Là ceci. 


Par 


— Sur la recommandation Eten Les 
près. de nous far le vice-roi des deux” ea ge 
Hou, nous ordonnons que Kinz-ting a ENTER 
LE taotai Pi. de la . Police au Ho METRE 
que Kao Ju-song Æf fMA%, taotai en us 
titre charg: de’ Ex monnaie, et. que Horde ds 
Tcheng. Vei- “ping : Bh:-#6.4%-prétett a ne 
l'essai au Houpé, tous attendent. TENTE LE 
promotion rapide, leur nom étant écrit nee 
dans la salle du Conseil d'Etat. “RER 
à ceci. 
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PES 


DU 29me6 JOUR DE LA IÈre LUNE 
| - (19 février) 


— Le prince Cheou EF M Æ, ministre 
de l'Intérieur, nous a présenté un rap- 
port, nous faisant des propositions sur 
 … es moyens d'établissement duyministère 
de la Marine; après lecture de ce rap. 


a 


0 - port, nous trouvons que ces propositions 

: 0 “sont assez bonnes et prouventien faveur 

de l'intelligence de leur auteur. , 

| À l'époque actuelle, la réorganisation 

à de notre Marine est réellement très im- 
portante pour l Empire. Nous ordon- 

” nons en conséquence au prince Cheou, 


# 
me 
*ù 


Nous ordonnons, en mêmes temps, au 
prince du Sang King Æ 8 Æ d'inspec- 
ter de temps en temps tout.ce qu'ils 
feront à ce sujet. : 
Lorsque les principales affaires de ce 
nouveau ministère seront presque entiè- 
+ rement préparées, nous devrons publier 
“ un autre décrét impérial pour les régler 
«1 définitivement. CAM CN 
._ Quant à Tie-liang qui a trop d'affaires. 
_ À traiter dans Sa charge, nous lui 
 permettons de quitter le posie de com- 
 rmissaire impérial chargé d'instruire les 
soldats de la garde impérai:, afin qu'il 
 … puisse être tout entier à s'occuper des 
affaires de la Marine et de celles de son 
: ministère .qui présentent un si haut 
_ lintér$t pour l'Empire. Respect à ceci. 
se er à KT % 
__ _  — Lien-K'oei ff HF. gouverneur de 
_  Singkiang, nous a fait parvenir un 
mémoire dans lequel il nous avertit que 
-  Sou Yuen-tch'oun #f JT #, ancien 
genéralissime de l’armée au Koangsi, 
0 déstitué, est mort brusquencent; :l 
nous prie de faire rétablir la mémoire de 
ce défunt en son ancienne dignité et 
d'écrire sa vie dans l’histoire impréiale. | 
- Nous acceptons sa demande. Respect à 
| 


py 2me JOUR DE LA 2èr6 LUNE 
(21 février) 


Le duc Tsai-tse #£ M vient de nous, 
 présentér un mémoire nous priant ds 
l’autoriser à ne pas s'occuper des affaires 
concernant l'établissement de la Marine.! 
La Marine a d'étroites relations avec, 
les forces de l'Empire.’ Ce duc, étant: 
= \ très diligent et très capable, nous lui 
ordonnons à nouveau de se mettfe 
d'accord avec le prince Cheou, Tie-liang 
et Sha Tcheng-ping pour faire le néces- 
saire, afin que la Marine soit établie Île 

plus vite possible. Respéct à ceq. 


DU 3me JOUR DE LA 2ème LUNE 


ER PNR ET en 


. (22 février) 
— La Cour suprême de l'inspection 
impériale vient de nous faire un mémoire 
et joint un rapport de Kiang-hang ÿL #4 


L'ECHO DE CHINE 


nous priant de faire supprimer tous les 
abus qu'on commet dans les interroga- 
toires de divers procès. RS 
D'après le rapport de ce dernier,depuis 
que lordre de cesser les tortures a été 
publié, bien que la cruauté des mandarins 
soit un peu diminuée,ils prolongent néan- 


moins la longueur des procès, au point. 


que les accus's et les ‘accusateurs subis: 

sent un malheur plus grave qu aupara- 

vant. 
En outre. on demande toujours les frais 


de diverses dépenses dans un procès et ilse | 


commet de très nombreux abus avant 
qu’une accusation soit jugée ; quelques- 
uns qui ont dépensé tout l'argent. de leur 
patrimoine, ne sont pas encore arrivés 
à voir leur proc s d‘finitivement réglé, 
AT CEDON 
Si cela e:t bien vrai, nous en sommes 
fort faché et nous nous empressons 
d'ordonner très sévèrement à tous les 
tribunaux qui ont le droit de juge: un 
procès, d'apporter tout leur soin pour 


suporimer tous les susdits abus; ils ne | 


devront jamais considérer ce décret im- 
périal comme un ordre ordinaire. 

À l'avenir, si nous apprenons qu'ils 
commettent encore les susdits abus, 
nous les punirons très gravement sans 
pardon. Respect à ceci. 


%  * 
—— Sur la demande de Tchou Kia-pao 
ÆR FE, gouverneur du Nganhoei, nous 
félicirons par ce décret impérial de leur 


bonne administration les fonctionnaires 


suivants : 


Yu-yen préfet 


& 


hoei. 
Li Vei-yuen Æ HE J, préfet de Pou- 
| tcheou. 
Tehang Tchai-cheng 4R À JÆ, préfet. 
à l'essai. | 
Ma Hong-tou [6 ‘Æ (El. préfet sup- 


pléant de Cheou-tcheou. 


Tsiang Sutchong É# 74 rh, préfet. 


adjoint en expectative d'emploi. 


Seng Pao-sai YE # A sous-préfet de | 


Ou-hou-hien. 


Vang Sa-ting Æ ft M, sous-préfet de 


Mong tcheng-hien. 


Yuen Lie-heng & 4 ff, sous-préfet. | 


de Ling-pie-hien. 


Nous ordonnons la destitution immé-. 


diatée des fonctionnnaires suivants : 


Tchang Cheou-jeng 48 KR SX, préfet 


de Cheou-tcheou, a négligé de poursui- 
vre les brigands et paraît toujours pares- 
seux. 

Jeng Ping-ling #8 Æ #k, sous-préfet 
de He-Vei-hien, a laissé ses domestiques 
extorquer de l'argent au peuple eta 
très souvent été accusé par les nota- 
bles. 

Lou Vou-yng # Æ #4, sous-préfet de 
Fou-hien,fume l'’opiumet a laissé ses 
inférieurs abuser de son autorité. 

Pao Vei-cheou {3 # #, sous-préfet 
de Kiñg-hien, néglige toutes les affaires 
administratives. 

Lieou Soan-tchang IX, vice- 
sous-préfet de Vou-yuen-hiem, jouit d'une 
très mauvaise réputation et ne désire 
pas-nrendre des médicaments pour aban- 
donner l'habitude de fumer l'opium, 


de Ngan-. 
k’ing-fou, capitale provinciale du Ngan- 


947 


Nous ordonnons à Pang Ming-pao 

# %R, préfet de Vou-vei-tcheou, dont 
le talent ne convient pas à un emploi 
très important, de quitter sa charge 
actuelle et d'en attendre une autre 
plus inférieure et plus facile. 

Quant à Tchang Ting-kiuen,5$ ZE K$- 
sous-préfet de Tsie-k’i hien, qui est tou- 
jours malade et manque de talent ad- 
ministratif, nous lui ordonnons de quit- 
ter le poste qu'il oocupe actuellement, 
| pour rester chez lui durant la fin de sa 
vie. 

Pour le reste nous permettons audit 
gouverneur d'agir à son gré d’après ce 
qu'il nous a exposé dans son rapport, 
en informant le ministère dont il 
dépend. Respect à ceci. 


sudizrce impériale 
DU 26me JOUR DE LA Ière LUNE 
(16 février) 


SE, Seng kia-peng ÿ# % Z\, président 
de la Cour suprême des causes capitales, 
chargé d'améliorer les lois pénales 
et S.E. Yu Lien-san g É 7, membre 
de la Cour de Contrôle administratif et 


| politique, ainsi que tous les grands con- 


eillers de l'Empire ont été reçus en 
‘audience impériale dans la salle du 
Conseil d'Etat. 


DU 28me JOUR DE LA 1ère LUNE 
(18 février) 


Les princes Tsai siuen #£ #], Pou- 
loun 78 fi, et Tsai-tse #ÿ #, ainsi que 
S. E. Lou Tchoan-ling f£ {4 #&, minis- 
tre et conseiller de l’Empire, tous char- 
| gés d'inspecter les travaux de la construc- 
tion du tombeau de l'Empereur, et les 
grands conseillers de l’Empire ont été 
reçus en audience impériale dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


ms 


DU 29me JOUR DE LA lère LUNE 


(19 février) 


S. À. L le prince Cheou jf Æ ét tous 
les conseillers de l'Empire ont été reçus 
en audience impériale dans la sille du 
Conseil d'Etat. 


(du même jour) 


M. Chieng-tchang  #, censeur im- 
périal et les conseillers de l'Empire 
ont ét5 reçus en audience, dans la salle 
du Conseil d'Etat. 


DU 3me J)UR DE 


at 


S.E. Liang Toen-ven PE $f Æ, minis- 
tre’ du. Oéoupou (Affaires étrangères) et 
tous les grands conseillers de l’Empeir 
ont été reçus en audience imp‘riale dans 
la salle du Conseil d'Etat. 


4 
ee 


+ ee 


hrurstyle, etc! 


For 
_ d'origine. 
- plient ces entrelilets de bien voul 
“baître à leurs lecteurs, que ces : 


2 HOUVELLES CHINOISES 


den spéciale à. l'Ée 0. 
interdite À me 
Nous prions nos conf 


_nniquemont- de source chinoise, et  parcon- 
_! séquent données à, simple titre d'informations 
_ sous leur forme naïve, sans aucune grenie de 
_ véracité) AS net 


POLÉVIQUES E ENTRE, DEUX 
NRA at De A 


Fi à 
AP SRSURRES 
| Kiangsou RO IS 


Nous avons déj signalé que le Che- 


_ pao et le Jentcheoujepao, deux journaux |S 


chinois paraissant à Changhai, sont 
constamment en polémique depuis plus 


de quinze jours, ce fut d'abord relative- 


ment au sujet de Yuen Ché-kai, mais 


maintenant ils en sont venus à se repro- 


cher leur ligns politique ou leurs aHaires 
_ personnelles. qe 

Le Jentcheoujepao note au hero 
d'être : 
tionnaires, qui à toujours des: relations 
sécrètes avec les gens demeurant à l'E- 
. tranger’; il lui dit que: “ses rédacteurs 
ne sont instruits nien. littérature, ni en 


Le Chepao répond. do “Les opinions 
des rédacteurs du journal Jentcheoujepao 
semblent réellement celles dè vagabonds 
quine savent Que gagner de l'argent, 
mais ignorent les plus élémentaires 
règles du journalisme: c'est pour cette 
raison, ajoute-t-il, que ses rédacteurs 
ont si, souvent changé pendant ces 
années dernières.’ 

Le Chepao accuse le Jentcheoujepao de 
recevoir annuellement un don de 12.400 
taëls d'une compagnie émettant des 
billets de loterie au Nganhoeï, et de se 
rendie habituellement à ceux qui Jui 
-ofrent le plus d'argent. | 

Ji reproche aussi au rédacteur en \ chef 


de ce journal de s'amuser dans lés mai- 


sons de prostituées de Foochow Road et 
de s’êire rasé les cheveux lors du deuil 
national etc: 


T4 
INTERIEUR, 


Pékin 
— Nous avons signalé.la nouvelle an- 
nonçant que le prince Régent avait or- 
donné à S, E, Li Tien-ling, nouveau mi- 
nistre suppléant du Yeou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) d'examiner la conduite 
de tous les mandarins de ce ministère, 
favorisés par Tcheng-pie etc...; mainte- 
nant, nous apprenons que le prince Ré:- 
gent a délégué aussi S. E. Lou Jeng- 
siang, ministre des Emplois Civils, pour 
cette même charge, et lui a ‘ordonné 
d'apporter tous ses soins pour voir s'ils 
sont incapables ou cupides et recom- 
mandés par Fcheng-pie ; s'ils le sont, il 
les féra chasser en a LE 
— Par suite de nombreuses accusa- 
tions portées par des Censeurs impériaux 
contre S. E. Siu Che:tch'ang, nouvelle: 
ment nommé ministre du Yeou-tchoan- 
pou, le prince Régent aurait ordonné à 
S. E. T'ie-liang , ministre de la Guerre,l 


È Petéhelt 4 os de très sérieuse enqu 


sont 


“un journal aux idées révolu- 


te sur ces très importantes accusation 
—Le prince Régent vient de recevo 
Ca rapports des” hauts Sie sui 


PR Fe AS 
S. À. IL. le prince Rat 
salle du Conseil d'Etat. 
S. "ES Che-tchang, ex- -vice- roi de 


président de la 


Îla Mandchourie. nouvellement nommé | 
[ministre du Yeou-tcho- -pou. PEAU ME 


S.E. Yang Che-ki, vice- ministre du 


vaux et Commerce), ét frère cadet de! 
S. E. Yang Che-siang. 


S'RF-HPoRen se Tehao- “tchang, gouver- ; 


neur p. i. de Kirin. 
SU Tchou Kia- -Pao, gouverneur du | 
Nganhoëi. 
S.E. Hong Su-koei, gouverneur du | 
Kiangsi. \ 


S. E. Tchao Ping- kiong, vice-ministre | 


de l'Intérieur. 
Onest certain que les fonctionnaires 
sus-disignés sont fous ami intimes de | 


Yuen Che- kaï. L 


Pr nent 
es Le 16 courant, a éclaté un violent 


de Koei- -Yao, près de. Éantonr: les 


PET E sont considérables. 
Nganhoei . 
— SE. Li King- chi, nouvelles 
nommé vice-roi du Ÿunnan- Koeitcheou, 


originaire du Nganhoei, vient ‘de télé: 


graphier au conseil de l'Empire qu'étant 
très souvent tombé malade, il ne pourra 
pas demeurer convenablement au Yun- 
nan: 1. 

Mais néanmoins la Cour lui ordonna 
encore de se hâter de venir à Pékin. . 

N.B.-— L'an dernier, lorsque ce haut 
fonctionnaire a été reçu en audience| 
impériale, feu À Impératrice- douairière 
lui a dit: “vous êtes descendant 
d'un maréchal, nous sommes sûre que 
vous êtes très savant dans lés affaires 
militaires et très convenable à la vice- 
royauté du Yunnan.” 

Mandchour’e 

— S.E, Siu Che-tch'ang, ex-vice-roi de 
la Mandchourie, a récemment été accusé 
à nouveau auprès du prince Régent d’a- 
voir dépensé en vain plus de 7.000.000 


taëls, fait plusieurs dons aux autorités! 


de a Cour de Pékin et commis de nom- 
breux abus avec ses complices. 
Pékin 

— Le jugement impérial serait DD 
disant que Yi-koh. généralissime des- 
titué à Soan-yuen tcheng, qni est main- 
tement ‘en prison au ministère de la 
Justice, doit être condampré à l'exil. 

— Un sérieux bruit circule à Pékin 
que S.E. Tcheng Koei-long, vice-roi des 
deux Hou, va être changé ; que S. E: Siu 
Che-tchang, nommé ministre du Yeou- 
tchoan -pou (Postes et Voies) aurait obte- 


nu du pince Régent la permission de ne 


pas rentrer dans cette nouvelle charge : 
et que S. E. Hong Su-koei, gouverneur 
du Kiangsi, ayant été accusé d’avoir 
commis des aburs avec Yuen Che-kai, 
va être destitué de sa charge et remplacé 


et às.E. Yang Che-siang, vice-roi du par 'S. E. Choei-tcheng, actuellement 


re 


pêr 
NS Nong-Kong- choan-pou (Agriculture, Fra 


[nouvellement ae ent ministre 


infidèle à l'Empire: ca de 


: rentrée de M. Siu Chetch: ang Ee 


56 
ee 
_d 


tch° 


éch Ra et.ami ue de Yuen C 


de’ IE 
ment a 
“M. 


4 Che-tch' ang € es! 


 Tchao F ul-cheng quittait k (a qui 
maréchal senéral de Moukden, 1 


DIS de 7.000.000 taëls ; ne 


“ 


royauté de la Mandchourie, tout ce. 
| Un a été M et se or le 


taëls. é 

Si Votre Altesse rat ne croit 
pas à ma parole, elle pourra demande: 
aisément à M. Tchao Eul-cheng, act 
lement vice-roi du Setchoan.” Fe 


it 
cette très grave accusation a ordonné. 4e 
au vice-roi du Petcheli d'enquêter très. je 
sévèrement sur elle. (Vulounjepao) A | 


M. Tcheng-bie Ka 


| ant que’ tout le monde. fait 
grande attention sur la situation de la. 
Cour suprème de la Chine qui vient de. 
punir de la destitution deux hauts Lu 
mandarins de Pékin M1. Yuen. Che-kai ra far 
‘et Tchéng-pie, on écrit les détails sur. 
les affaires bien intéressantes de ce der- É: SA 
nier : SN JA RRAS CR 

Dee pie ayant “Gi avoir : de. iféss vi : Ç 
bonnes relations avec S. A. TL. le prince sa Fe | 
Kinget avec son fils le prince Tsai- -tseng, | STE 
fit les fiançailles pour son fils avec la PUR 
fille du nommé Ki, chef des En Hubee 
NU 24h King. Par conséquent, 
l1la pu très souvent passér la nuit au ne 
palais. ‘dudit princeet aussi a-t3l pur 
être de grand accord avec le prince ; 
Tsai-tseng. | TOR 

Lorsqu'il y eut de festins au Pont 
du prince King, Teheng-pie y est alls 
régler toutes les affaires nécessairs; aussi. 
disait-on que Tcheng- pie était comme 
comptable où chef. de cÿe du palais CHA 
prince Kiñe. 

La femme légitime et les concubines, 
ainsi que les filles de Tcheng pis ont pu 
entrer librement au palais du princess, 
Tsai-tseng, son ami intime, commé elles 
entraient facilement dans la famille de 
Yuen Che-kai. (Chepao) 
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— Tcheng-pie fut rrès avare à l'égard 
de ses collègues et de ses subordonnés ; 
c'est pourquoi il était fort détesté par 
eux et ceux-ci font révéler avec grand 
plaisir toutes ses fautes et les crimes 
qu'il a commis. 

_— Ayant appris que le prince Régent 
menaçait de le punir gravement, Tcheng- 
pie à fait un don de 300.000 taëls à un 
prince et te dernier a donc prié le Trône 
de lui pardonner et de ne lui donner que 
_ la punition de la destitution. 
… — Après sa destitution, Tcheng-pie a 
- présenté plusieurs vases de très ancien- 
. me porcelaine au prince Régent; mais 
celui-ci les a tous jetés par terre pour 
montrer sa colère. 
— Avant sa destitution, Tcheng-pie 
_ fitbâtir plusieurs grandes maisons à 
_ Foutcheou, son pays d'origine, et appe- 
la la voie où elles se trouvent Tchang- 
sou:li (Rue du ministère) pour honorer sa 
famille ; mais peu après, ayant été des- 
_titué de sa charge, tous les gens passant 
dans cette rue se moquent beaucoup de 
_ d'ex-titulaire du ministère. 
.  N. B.— En réalité, depuis une centai- 
“ne d'années, il n’y eut aucun ministre 
… titulaire à P kin parmi les originaires 
du Foukien. Tcheng-pie fut donc réelle- 
_ ment le plus noble des Foukinois. 


 Aiangsou 


— Le 17 couranañt, le gouverneur du 
Kiangsou, accompagné de tous les man- 
darins et des plus nobles notables,portant 
des. vêtements de cérémonie, se sont 


Æ'iangsi 

—Le poste de taotai des grainset du 
riz du Kiangsi est supprimé par raison 
d'économie. 

; RER | 

— Par suite de l'instigation de quel- 
ques hauts mandarins de la Cour de 
Pékin, S. E. Siu Che-tch'ang, nouvelle- 
ment nommé ministre de Yeou-tchoan- 
pou (Postes et Voies) a décidé de quitter 
sa vice-royauté de Mandchourie; il a 
télégraphié au prince Régent disant 
qu'il pouira partir pour Pékin lorsqu'il 
apprendra que M. Sie liang, nouveau 
vice-roi de la Mandchourie, sera arrivé 
à Pékin. 

— S. À. I. le prince Régent vient de 
dire verbalement à tous les conseillers 
de l’Empire : “ Pourquoi aucun manda- 
rin ne me dit-il mes fautes depuis que 
je suis'Régent ? À l'avenir, vous devrez 
me les dire sincèrement et sans crainte.” 

— Un censeur impérial vient d'ac- 
cuser auprès du prince Régent, S.E. Na- 
tong, ministre et conseiller de l’Empire, 
qui a été également impliqué dans les 
accusations portées contre Tcheng-pie, 
d’avoir négligé d'enquêter sur ces accusa- 
tions très impartantes, et d’avoir proté- 
gé, au contraire, plusieurs fonctionnaires 
qui avaient. commis de nombeux abus 
avce Tcheng-pie. 


Après lecture de ce rapport, le prince. 


Régent en est fut mécontent. 

— La Cour suprême aurait établi aux 
Koangsi, au Setchoan et au Koœæitcheou 
un poste de commissaire impérial char- 


rendus au templeimpirial pour recevoir | gé uniquement des affaires étrangéres. 


magnifiquement le décret de nouvel 
Empereur, relativement à son avéne- 
._mentau Trône. 

_  — M. Tsou Tse-tseng, qui est aveugle, 
… est directeur général des likin du Kiang- 
sou,lorsequ'il apprit qu'il avait été accusé 
auprès du Trône,il s'est empressé de prier 


le vice-roi des deux Kiang etle gouver-. 
meur du Kiangsou de lui accorder l’auto- 


_risation de démissionner ; mais ces deux 
hauts mandarins, ne voyant qu'aucune 
personne ne pouvait le remplacer, ont 
_ refusé énergiquement sa demande. 

: —M. Vang Tei-keng, sous-préfet de 
Tang-tou-hien, vient d'être accusé au- 
- près du Trône de négliger d'organiser 
son administration suivant les métho- 
des modernes et de laisser ses dometi- 
. ques abuser de son autorité pour faire 

du mal au:peuple. 
La Cour suprême à ordonné au vice- 
roi de Nankin d'enquêter sérieusement 
sur cette accusation. 


Houpé 


—Le 12 courant, vers midi, à Han- 
kéou a éclaté un violent incendie qui 
commença dans une maison de thé et 
dura cinq heures; il y avait uni très 
grand vent du nord, aussi plus de 300 
maisons ont-elles été détruites par le 
feu. 

M. Lieou Paonp-tseng, notable de 
King-chan-hien, au Houpé, et ancien 
sous-préfet du Honan, ayant versé plus 
de 10.000 taëls, destinés aux frais des 
écoles de son pays, vient d’être promu 
au grade de préfet, par suite d'un rap- 
port du vice-roi des deux Hou. 


— S.A. [le prince Régent a résolu 
de supprimer le poste de gouverneur de 
Moukdea, par raison d'économie. 

— Le prince Régent fera des offrandes 
au temple de Confucius, le matin du 27 
courant ; tous les gouvorneurs des pro- 
vinces, préfets et sous-préfets en feron 
autant le même jour. 

Nganhoei 

— S. Æ. Li King-chi, nouvellement 
nommé vice-roi du Vunnan-Koeïtcheou, 
ayant appris qu’il ne pourra pas refuser 
d'occuper cette nouvelle charge, décide 
de partir de suite à Pékin pour prier 
verbalement le prince Régent de lui àc- 
corder la permission de ne pas aller 
au Vunnan, par suite de sa faiblesse et 
de ses maladies continuelles. (Yuloun- 


jepao) 


Setchoan 
— $S. E. Tchao Eul-cheng, vice-roi du 
Setchoan, a récemment adressé un télé- 
gramme au prince Régent pour lui dire 
la pauvreté de sa province. Le prince 
Régent lui aurait permis de ne pas 
| payen les impôts pour cette année. 
Tchékiang 
— Tous les notables du Tchékiang 
ont décidé de faire établir devant la 
compagnie du chemin de fer du Tché- 
kiang la statue en bronze de feu Vang 
:Veng-tchao, ministre de l'Empire ; cette 
statue a été commandée à un statuaire 
de l'Allemagne. (Senpao) 


Pékin 
| — S,A.I. le Prince Régent est, depuis 


l. cessation du deuil national, entré dans 
là Palais Veng-hua. «Dorénavant, 1] 


tsavaillera toujours dans ce palais, selon 

s rites de cette dynastie. 

— Le ministère de l'Intérieur a tout 
récemment présenté un rapport au Trône 
Le suppliant d'ordonner a tous les vice- 
rois et gouverneurs des provinces,de faire 
réparer les murailles par leurs subordon- 
nés, prétéxtant que celles-ci peuvent 
rendre beaucoup de services à l’Empire 
et au peuple. 

—Ce ministère L'a également sufplié 
d'ordonner à toutes les provinces de lui 
envoyer annuellement de bons bois, 
pour la construction du cimetière im- 
périal. 

Quand S. E. Sieh liang, fut transféré 
au poste du vice-roi dé la Mandchourie, 
un conseiller de l’Empire voulait que 
Ting Tcheng-tao, ex-vice-roi du Yun- 
nan, fût nommé vice-roi de cette provin- 
ce pour la seconde fois. Mais le Régent 
sachant bien que Ting Tcheng-tao,avait 
porté beaucoup de préjudice à l'Empire, 
au momeñht où il était au Yunnan, n'a 
pas accédé à la demande de ce conseiller. 

—Les mandarins de Pékin disent que 
Yi-koh, le général déstitué du Seng- 
Yueng, sera sévèrement châtié car, 
ajoutent-ils, non seulement 1l a com 
mis des crimes et des abus, mais encore 
il a encore fait brûler vif des fils de 
princes mongols. 

— D'après les fonctionnaires du Oué- 
oupou, S.E. Tchang Yng-tang. ex-com- 
\missaire au Thibet, sera à nouveau en- 
voyé das ce pays pour traiter les affai- 
res internationales. On dit que Tchang 
Yng-tang est très estimé du prince Kin 
et d’autres princes et conseillers de 
l’Empire à cause de son talent et de son 
expérience. : 

— Le ministère de l'Intérieur a déci- 
dé de faire une enquête sur le nombre 
des familles et des ha bitants de Pékin. 
. — Le gouvernement vient de recevoir 
un télégramme pressant de S. E. Vou 
Vi-té, ministre de Chine à Tokio, disat 
que beaucoup de révolutionnaires ont 
pénétré an Fengtiengen cachette, pour 
s'y souléver. Des ordres ont été déji 
envoyés à S. E. Siu Se-tchang, pour 
que celui-ci redouble de vigilance, 

—Les mandarins originaires du Fou- 
kieng à Pékin se disent entre eux que 
Tcheng-pé qui est un monstre, est 
vraiment la honte des Foukienois. 

— Par suite d'empêchements, les 
ducs Tao et Sing ne pourront pas se 
rendre dès maintenant, à l'Etranger. 
‘Leur départ n'aura probablement lieu 

que dans six mois. 

| —La Cour a ordonné à l'Amiral 
Sah Tcheng-ping de monter immédiate- 
ment à Pékin. 

— Dans le but de faire des économies, 
le Ministère de l'Intérieur a remercié 
cinq cents mandarins de police. Par- 
mi eux il y a un grand nombre de mar- 
darins en expectative. 


Hoñan 
— Le gouverneur du Honan, $. E. Vou 
Msong-chi, a ordonné sévèrement à fous 


les sous-préfets de sa province de juger les 
procès avec promptitude. Üe gouverneur 
dit qu'il fera des enquêtes sur le nombre 
| des mandarins désobéissantsafin de pou- 


l 


L 4 $ is 
vieur oc otroyer des châtiments rigou- 
reux. \. UE 
— Yuen Che-kuai qui démeureactuel- 
lement au Honan a envoyé un télégram- 
me à un célèbre médecin. de Pékin, le, 


priant de se rendre chez lui pour soigner 


ses rhumatismes de pieds. 
L Kiangsou va Tr 
. Le vice roi Seng-yong du Kergsou 
a été tout récemment accusé par de no à&- 
bréx censeurs, à cause de sa négligènce 
extreme sur l'interdiction de, l'opium. 
Néanhoe ee ee 
— S.E. Tchou Kia-pao, gouverneur 


du Nganhoeïi a présenté un mémoire à 


la Cour disant: ‘“M. Yag Che-kings 
vice sous-préfet du quatrième ordre de 


la sous-préfecture Ouho, aime le peuple 
comme son propre hls et est très dili- 
gent. 


Seulement, étant un mandarin 
excessivement petit, il ne peut pas em- 
ployer la totalité de son talent pour 
travailler au bonheur du peuple etc.” 

Le Régent, après la lecture de ce 
mémoire, a ordonné au ministère de, 
Emplois Civils de conduire ce petit 
fonctionnaire à Pékin, afin de le rece- 
voir en audience et lui confier de hautes 
ronctions. 

| Nankin ae 

—— Depuis le 21ème jour jusqu'au 29 
ème jour de la lère lune (11-19 février) 
Nankin a eu tous les jours un ou deux 
incenmAies EL LT 

N. D. L. R. Ilest probable que le dieu 
du feu est arrivé à Nankin. 

Pékin 

— Le prince Régent aurait ordonné 
aux douzes hauts mandarins de la Cour 
de Pékin de faire rédiger la vie de feu 
l'Empereur Koangsiu et la vie de feu 
l'Impératrice-douairièe ; il leur a ordon- 
né en même temps de porter grande 
attention sur tous les faits et gestes de 
ces deux souverains surtout depuis 1888 
à 1001. 

— Le prince Régent a ordonné à M, 
Li Tien-ling, nouveau ministre p.i. du 
Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) de ren- 
voyer tous les mandarins de ce minis- 
tère, qui ont été favorisés par Tcheng- 
pie; il lui a dit également de faire 
partir ces mauvais mandarins avant 
l'atrivée à Pékin de M. Siu Che-tch'ang 
qui est aussi ami intime de Tchens-pie. 

— Le prince Régent est en train de 
conférer une récompense spéciale à tous 
les mandarins qui ont parfaitement 
travaillé pendant le deuil national et à 
l'occasion de l'avénement au trône du 
nouvel Empereur. | 

— Le prince Régent aurait ordonné à 
tous les trésoriers généraux des provin- 
ces de lui envoyer un tableau très dé- 
taillé sur les chiffres des appointements 
de chaque mandarin titulaire soit civil 
soit militaire. 

Yunnan 

— S, E. Sie-liang, nouvellement trans- 
féré vice-roi de la Mandchourie, a décidé 
de partir de Montzé pour Pékin dans ces 
quelques jours. 

Houpé 

__S..E, Tcheng Koei-long, vice-roi 
des deux Hou, est tombé gravement 
malade; le prince Régent lui a accordé 
un congé de quinze Jours. 


eu. | 


ce Régent en une dépêche télégraphique 


naires nommés par la Cour suprême; 


 L'ÉCHO DE CHINE 


Kiangsou 


— S. E. Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a obtenu de la Cour un cong-} 
de vingt jours pour raison de santé ; on. 


de dix jours, car il n’est pas encore com- 
plètement en bonne santé. ©: 
—Ledit vice-roi vient de prier le prin- 


de promouvoir rapidement M. Vai 
Tcheng-siang, actuellement trésorier gé- 
néral de Nankin; ildit que ce trésorier 


MESA. 10 OR 
| Une petite servante étant entrée inopi- . 


Île cadavre dont un œil avait 


général est digne d'occuper le poste de 
SOUVETDEUL Ab EPA ER Rue 
| Nganhoei. AEe 
—S, E. Li King-chi, nouvellement 
désigné vice-roi du Yunnan-Kœæitcheou, 
est arrivé à Ouhou où il se prépare à 
partir pour. Pékin. FR re 
Il vient d'engager M. Li Tei-kao, an- 
cien directeur général de l'Uuniversité 
du Ngankin, comme premier secrétaire; 
celui-ci s'occupera uniquement des rap- 
ports officiels à présenter au Trône, 
Pékin pee 
— Le ministère du Yeou-tchoan-pou 
[Postes et Voies] a décidé de faire éta- 
blir le télégraphe sans fil à Sinkiang, au 
Tibet au Yunnan et au Koangsi. 
— Le prince Régent vient d'interdire 
à toutes les autorités des provinces de 
trausférer trop facilement les fonction- 


agissant ainsi, il veut supprimer les abus 
de népotisme et de favoritisme. 

— Le prince Régent va lancer une 
sévère proclamation interdisant aux 
femmes de boir du thé dans les diverses 
boutiques de thé et dans les jardins où 


elles se mettent au même rang que les 


hommes. 


— Un censeur impérial. vient de prier 
le prince Régent de faire abolir tous les 
règlements spécalement décidés 
Yuen Che-kai; le prince Régent y aurait 
consenti. a 

—Le prince Régent aurait voulu 
envoyer plusieurs fonctionnaires dans 
les provinces pour examiner les abus 
qu'on commet dans les chemins de fer 
et dans la gabelle. 

Dans quelques jours, paraitra un 
Git impérial, récompensant et punis- 
sant quelques autorités des provinces. 

—Le prince Régent voudrait con- 


férer le titre honorifique de vice- ministre 


de la Guerre à tous les commissaires 1m- 
périaux, chargés des affaires militaires 
dans les frontières de la Chine. 
Kiangsou 
—M. Cheng Chao-eu, dont nous 
avons déjà parlé,lettré et taotai en titrer 
qui passa pour complice des révolution- 


naires,et fut pour tel condamné à la. 


prison à Nankin, vient d'être mis en 
liberté, grâce à la faveur spéciale du 
prince Régent. 
Tch kiang pie 
— Tchang-meou, jeune homme de 
Nan-tsing, hameau du Tchékiang, dont 
le père est très riche, aime à s'amuser 
dans les maisons de prostituées et à jouer 
de l'argent, ainsi qu’a boire du vin, à tel 
point qu'ilen arriva à dépenser tout 
l'argent de son patrimoine. 
Dernièrement, ayant demandé de l'ar- 
gent à sa femme légitime, dont le père 


f 


pas |. 


% 


fs 


PRE dl ER je 
-25.revRier 1909 


+. GT + 
4 ven à Ni 


SRE: © aussi très riche, il n'obtint que 300 LE 45 
dollars; après une vive discussion avec : 


elle,ils'est suicidé dans une petite cham-, 
e e santé ; on | bre en avalant de l'opium. I yest mort 
sait maintenant qu'il reprend un congé | , Ne PT es 


MER ve 


il y a environ sept jours ét personne ne  : 
LP ANDRE ae AU UOTE ÿ > 


nément dans cette chambre, y trouva 

le cada œ été 
déjà mangé par les rats. Ellecourut en 
informer sa maitresse. Celle-ci se rendit … . 
alors dans la chambre et constata avec 
douleur la mort de son mari. RAR LE TR 
re Kiangsi AL MSIE 


x Hong Su-koei, gouverneur du. 
Kiangsi, ami intime de Vuen Che-kai, 
ayant appris qu'il a été gravement A6 
cusé auprès du Trône par des censeurs 
impériaux, a fait parvenir avant-hier He De 
rapport télégraphique au prince Régent - 
pour le prier très vivement de lui accor- 
der la permission de démissionner pour : 
raison de santé, Pit Pen 

Le prince Régent, 
port, a beaucoup ri. 
FU He Home 

— Dans le récent incendie à Han-. 
‘kéou dont nous avons fait mention, plus 
de 1.300 familles ont été éprouvées. ! 
: — Nous avons annoncé hier qué SE. 
Tcheng Koei-long, vice-roi des deux 
Hou, venait d'obtenir de la Cour un 


ayant lu ce rap. 


|congé de 15 jours pour cause de santé : 


on apprend que l’état de ce vice-roi s’est 
subitement aggravé,des crachements de 
sang l'ont pris brusquement, + … : 

AL Tibet MANS ES 

— Le prince Régent a ordonné aux 
commissaires impériaux résidant au Ti- 
bet, de se hâter de modifier les mœurs et 
surtout les lois pénales éu Tibet en-. 
tier. 

Setchoan RANRE pee 

— S.E. Tchao Eul-cheng, vice-roi du. 
Setchoan, vient de présenter au prince 
Régent un rapport, dans lequel il ra- 
conte que dans la province du Setchoan. 
on ne peut percévoir annuellement qu'une 
somme totale de 1.000.000 taëls, mais 
que cette province doit payer une som- : 
me annuelle de 8.000.000 taëls. “ 

IL dit également que la province 
n'ayant que 1.000.000 de taëls revenu, 
n'en peut pas payer 8.000.000.— 

Chantong 

— Les petites banques chinoises de 
Tsi-ning se sont mis en grève par suite 
de pénurie l'argent. (Chechepao) 

L 


NOMINATIONS 


Pékin 
— M. Vang Mou:tao, qui était de re 
tour de Belgique à Pékin, est nommé 
assesseur à l'essai au ministère de l'In- 
térieur. ; à 
— Le premier mai prochain aura lieu 
le transport du cercueil de l'Empereur 


fu 


Koangsiu, de Pkéin à Liang-ke-tchoan. 

S. EH. Vong-k'ing, ministre de l'Ins- 
truction publique et trois hauts acadé- 
miciens, MM. Yeou-long, Yang Pei- 
tchang et Li Lien-fang, sont nommés 
assistants et protecteurs du cercueil 
de l'Empereur. | 


Li 
d: nent al 


est. nommé 


la survaillance impériale de Pékin. 
ÿ Toan nee choeï est désigné comman: 
* chef des troupes | de la garde 


ee en à. Hang-vang Fou 


ang Pei-yu, € prélet de Yong- 


2 Sont nommés sous- préfets : 


, M, Seng Pao-tch'oen, ii fcheng: 
“ bien. | | 


AFFAI RES" NILITAIRES 


FE pébi 48 


. lissime du Yunnan, étant actuellement 
“3 | chargé de la direction générale des 
je combattant les brigands hon- 
.houzes, a été gravement accusé Apres 
a te po : 4 | 
AE Houpé 
be . —M. Tcheou Hana ing, général de 
LEA de Hankéou, est mort subite- 
Un ment à Siang-yang. Le vice-roi des 
ie . deux Hou vient de priér le Trône d’ac. 
"7 : ‘” corder à ce défunt une récompense pos 
di thume due à un général mort fidèlement 
dans sa charge, et d'ordonner à l’acadé- 
mie impériale de rédiger sa vie dans 
l’histoire impériale, en souvenir de ses 
mérites. 


x 


Roanne 

— M. Tchang Hoei-tse, général de 
brigade de Pékin, va être envoyé au 
Koangtong, à à titre d’inspecteur impéri- 
al des affaires militaires. 
| Pékin 

— $. E. Tie-liang, 
Guerre, voyant Que les malfaiteurs sont 
très nombreux dans les provinces et que 
les soldats sont toujours obligé é de les 


n métier + guerriers, je tn 

a l'argent, tout le temps qu’ on aura dépense 
seront. perdus -et s'ils s’enfuient 
[moment où l' Empire aura besoin. Deux 
jils peuvent lui causer des” dommages 


; . partir out Do te mandarins 
[locaux ont le devoir d'arrêter les soldats 
len fuite. Si, dans un délai d’ un an, ils ne 
{peuvent point les arrêter, \ilse seront dé- 
gradés, rétrogradés ou subiront d’autres 


Des de cavalerie| 


véria le | de Pékin, en. : RSS de | 
1e : _ favait ordonné au gouverneur du Kiang- 
sou de faire choisir vingt élèves parmi 


— M. Tchang-hiong, nommé généra- | 


ministre de la 


| poursuivre et de les détruire, a l'intention 


Le 
tun mc yen de plus pour 
de les exciter à faire 
vie Lire : Patrie. 2 
LR  Tchékiang 


ss TT 


châtiments, selon l'étendue de leur 
Ha nce et de ee lâcheté. ? 


INSTRUCTION PUBLIQUE 


|  Kiangsou 
ne Cr y a quelque temps que Le: minis- 
tère de Finstruction publique à Pékin 


les plus instruits pour les envoyer à 
l’université de Pékin afin d apprendre 
les sciences plus hautes. 

Mais récemment, on n'en a. trouvé que 


{rois qui soient dignes d'étudier à ladite 


université. Tous les mandarins de Pé 
kin, originaires du Kiangsou, en sont 
très honteux. En conséquence ils vont 


des écoles de leur province. 
Pékin 


_— Te célèbre académicien - M. Tu 


Ting-tch'oen est nommé directeur . gfné- j 


D de l'Université de Pékin, 2 
Kirin tnt 

he gouvernement russe aurait de- 
mandé au Oéoupou la permission d'éta- 
blir à Kirin au à Hélonkiang une grande 
école d'Agriculture. 

Le Oéoupou aurait dit ou ministère de 
r Instruction publique de s'en occuper. 

Ecoles de filles 

:— Le prince Régent vient d’ordonner 
à tous les princes et conseillers de l’'Em- 
pire de faire fonder partout des écoles de 
filles et des écoles maternelles. 


CHEMINS DE FER 


| D N cônhoes 
DS, HE. Fcheou Vei-si, directeur gé- 
néral du chemin de fer du Nganhoei, 
vient d'engager un Anglais à titre d’in- 
génieur en chef pour faire le tracé de la 
ligne ferrée de Sieun-tcheng à Ou-hou. 

M. Siu Naï-koang, taotai en titre, est 
nommé directeur des contributions sur 
les likin du riz à Ouhou. 

— S. E. Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a l'intention de faire construire 
une petite ligne ferrée de Nankin à 
Ouhou. 


— Le gonvernver du Téhékiang Le. Le 
e de l'ins Tseng-yong vient d'envoyer une dépêche à 
it bien que ses subor donnés civils et militaires dont la 
L- tr os teneur suit : 

, | on doit dépenser Beaacop de temps et 
nets d'a rgent et se donner Re % 


général du Foukien, va partir au Nan- 
yang pour exhorter les Chinois résidant 
, | en diverses îles de la mer méridionale à 
acheter des actions dont le capital serait 
[destiné à construire les chemins de fer 
dans la province du Koukren 416770) 

On ést certain que la compagnie dia 
| chemin de fer du Foukien, depuis son 
ouverture il y à trois ans, n’a reçu que 
u 2.000.000 taëls d'actions ; 
somme d'argent est entièrement HÉpERE 


: (Chechepao) 


ae On compte qu'il y à en ce moment # 
au be 25 élèves du Houpé, étudiant. 


 Houpé 


ans les écoles techniques. (Senpao) 
FRERE Foukien 


WE ar Teheng Pao-tch'oen, eee 


er 

UNE, Se Sing-tse, taotai en titre ét 
directeur du chemin de fer de Changhaï- 
Soutcheou-Hantcheou, a résolu énergi- 


quement de quitter. son poste par suite. 
de sa discorde avec S. E. T'ang Tche- 
sién, directeur général du SR derferk 


|du Tchékiarg. 


Koangtong : 
CM Vang Ping-ngan, ancien Co 


de, K'ing-tcheou, est désigné directeur | 


du chemin de fer du Koangtong. 
Setchoan 


— M. Vou-tsing, directeur général du 


chemin de fer Setchoan- Hankéou, est 


mort subitement, le 21 courant. 


_- M. Tchoan T'ien-yeou est nommé 


ingénieur en chef du chemin de fer dans 
le Setchoan, 


su 
“TROUBLES 


— 


K cie 


— Tous les marchands du hameau du* 
[faire modifier bientôt tous les règlements | nom de Ken-tso-hiu, au Koangtong, se 


sont mis engrève, par suite de l’aug- 


meñtation de la Cor bution des mai-- 


sons, surtout des aliments. { Chepao) 
Nganhæi 

. — Les soldats de 

sont soulevés contre les mandarins 

commencent à piller les biens du peuple 

et à brutaliser les femmes. 

Le gouverneur du Nganhoei ayant 
appris cetté mauvaise nouvelle, s’est 
empressé d'ordonner à tous les chefs 
militaires de poursuivre en toute hâte ces 
malfaiteurs et de décapiter immdiate- 
ment ceux qui Seront saisis. 


* 
*X * 


AFF AIRES ÉTRANGÈRES 


Ng£anhoei 
— Le taotai d'Ouhou s'est empressé 
dé faire arrêter un marchand Li-kiong 
pour le punir d’avoir fait en cachette un 
contrat avec un Anglais pour exploiter 
secrètement les mines de King-hien. 
(Chepao) 
Pékin 
— Lors du départ de M. Tcheng-pie, 
le 16 courant, de Pékin à Foutcheou, 
son pays d’origine, neuf Japonais l’ac- 
compagnèrent jusqu'à la station de 
chemin de fer. (Chepao) 
—L'Allemagne, la Russie, le Japon et 
l'Autriche auront l'intention de déléguer 
un commissaire spécial en Chine pour 


mais cette . 


LES 


Ho-k'ieou-hien se’ 
;-1ls: 


5} 


de l'enterrement des souverains. (mie 
Pékin. a 


ie” 


bourg est a.rivé en mission à 


12 courant. 


Pékin, le 


M MR 
Auparavant le Ouéoupou a ordonné au ; 
. gouverneur du Kirin de lancer une pro- 
_clamation interdisant aux. habitants. de 
. vendre leurs propriétés aux Russes. | 
à quatre jours, ce ministère, dans le. but 
de resserrer l'amitié sino- -russe, à dit à ce 
| gouverneur d'annuler la susdite proclama- | 
ion. 


À 


ie étrangers à Pén ce tou 


ce 

_, On dit que ces ministres ont accédé à 
sa demande. : - vd 
Koangsi RARE à 
…— Les autorités françaises ont ré- 
_ cemment livré au gouverneur du Koang- 
si quatre brigands chinois qui avaient 
«été pris sur les frontières d’ Annam.. 


Le 


Assister aux cérimonies s rituelles Eine ni 


y! 


ne | 


Hounan 
Le journal indigène Tchang- cha -je- 
pao, paraissant à Tchang-cha, capitale 
provinciale du Hounan, vient de paraître 
sur six pages, ayant obtenu, du gouver- 
neur de sa province, une subvention de 
300 taëls par mois. | 
Koangtong | 
SE. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, vient de lancer une pro-| 
-clamation interdisant à tous les journaux 
paraissant au Koangtong, de publier té- 
_mérairement à la légère ‘des faits relatifs 
aux affaires étrangères, surtout en ce qui 
concerne l'opposition ou le boycottage 
‘contre les marchandises japonaises. (Che 


pa o]. 


î Pékin 
—La revue mensuelle désignée sous le 
nom de Chei-tseng-hoei-pien, traitant des 
affaires de la constitution et de toutes les 
nouvelles méthodes d'administration pa- 
raîtra à Pékin probablement vers fin mars. 
Houpé | 
— Le journal chinois le Houpé-jepao 
qui a été suspendu, va se transformer et 
prendre le nouveau titre de Tcheng-Ho- 
je-pao(journal traitant des administrations 
et de la science) ; le vice-roi du Houpé 
donnera à ce journal une somme annuelle 
de 2.000 taëls et le taotai de la Police 
lui versera mensuellement 200 taëls. 


KT % 
MINES 


Y'unnan 


F 
— Le ministère des Finances est.en train 
de réunir une forte somme d'argent des- 
tiné à couvrir les frais de voyage de 
fonctionnaires au Yunnan Qui s'y rendent 
pour exploîter les mines de cuivre, 


mate ministre japonais à St Pétéreil ia 


liang disent que 


ils 


versité 4 


_—Le prince rt aurait. ordonné : À 


somme d'argent destinée à: fonder k 
ministère de la Marine. 7 
D Le pate Cheou, ministre de l'Inté. 


10, A. 1 le pri 


‘doivent r 


M 


unir une forte 


; _ protéger spécialement toutes les maisons : quitter le poste de ministre de T Intérieur 21 . 
de commerce chinoises: installées à l'E- afin de. pouvoir s'occuper ‘uniquement 


1 46s affaires de la Marine. ‘à 


Se 


4 


courant, à M. Liang Toen-yen, ministre 
du Oéoupou où en sont les travaux del 
la conférence internationale de l'Opium; 
le ministre lui a répondu que, tous les 
Etrangers aidant beaucoup la Chine|. 
dans cette affaire, l’Empire en retirera 
‘bientôt un appréciable résultat. 


On ‘dit que le 
SAUT 


Ar si 


4.) P6RiR | | 
— Le prince Régent. a demandé, te 22 


Noveles nat 


«TEMPERATURE CENTIGRADE 


18 Février 1908 


Mini, —1,4 
Max, 4,3. 
Moy, 1,45 
Ie #2 
19 Février 1909 
Mini. 3,9! 
Max, 8,0 
Moy, 2,05 
20 Février 1908 
Mini, -3.6 
Max, 10,4 
Moy, 3 3,40 
22 Février 1908 
Mini 0,7 
Max, 10,3 
Moy, 5,50 
23 Février 1908 
Mini. -0.1 
Max. 8.5 
Moy. 3.75 
24 Février 1908 
Mini, 0.3 
Max, 68 
Moy, 3.55 


pe] 


18 Février 1909 
1,27 
10,30 
l9 Fevrier 1909 
10,3 | 
11,6 
10,95 
20 Février 1909 
D EUT EE 
757 
4,45 
22 Fevrier 1909 
2,3 
1,9 
6,20 
23 Février 1909 
—0.8 
. 5.6 


24 Février 1909 
3.8 
6.8 
9130 


is IS HET Ha 


| Yangtzepoo qui avait 


[n’est pas encore arrêté, 


marin de l’eau. Il en fut quitte pour la 


 EV ASIONS | 


prince Régent aurait pos 
à cédé à à sa demande. Le 
lé prince | Yeou- Joan va le) 
remplacer au ministère de l'Intérieur, ( 


domicile 0 o ce 


j dans leur 


M. Lorin, l'ingénieur envoyé di 4 
par la Cie française de. nn 
d'éclairage électriques, LÉ arrivé 
Se soir, GI courant, via Sibérie. À 


venue. 


“JOURNAL AMUSANT CHINOIS 


_ À dater du premier jour de la 2me 
lune (20 février) paraîtra à. Changhai un 
nouveau journal désigné sous le nom de 
Yengt'ien ny. (Poussière, ciel et Ombre): ox 
c’est un petit journal: amusant. Re + 


SUITES D’ AGRE SSION. 


Le directeur de a filature de ps da 
été, l'autre jour. à 
attaqué à coups de couteau par un de ses 
coulis, est mort deses blessures dans la. à 
nuit de samedi à dimanche, Le meurtrier 
mais deux PAL CLR 
détoutives sont, dit-on, sur sa piste. CRE 


REPECHE 


Un marin français de l'Alger qui 
avant hier, vers 9 h. 30 du soir, se 
disposait à regagner son bord, manqua 
le sampan dans lequel il voulait mon- 
ter à la jetée de ‘la ‘douane tet1omba ee 
dans la rivière. Le sampanier appela à 
à l’aide et l'agent de police McKenna 
aidé de deux français put retirer 1e Net 


peur et put real son bord quelque 
pet transi. he 
; LA NEIGE. ras 
Après Quelques jours d'une tem- | 

pérature printanière, Changhaï s'est 

de nouveau retrouvée sous la neige. 

L'hiver semble devoir se prolonger et, 
dimanche et hier, ont été deux des 

journées les plus froides de la saison. 


Soubaitons que ce soit la fin et vienne. 
le Printemps. 


25 revriEr 1909 L'ÉCHO DE CHINE 


H } 
e (à Ë j À, 


COUR SUPREME DÉS ETATS-UNISICOUR MIXTE INTERNATIONALE 

Les négociations entamées entre le 
Consul-Doyen et le Taotai pour l’amé- 
nagement d'une salle supplémentaire à 
la Cour mixte internationale ont abouti. 
La salle du milieu,occupée actuellement 
par le magistrat sera transformée en sal- 
le d'audience et les deux autres en salles 
pour les assesseurs. Les travaux vont 
commencer incessamment. 


Le juge Thayer, s ccesseur de M: 
Wilfley à la Cour suprê ne des Etats-Unis 
en Chine, est atteudu ici, mardi, 2} 
courant, par Chiyo Maru. Son ‘arrivée a 
Yokobama a été télégraphiée au consulat 
dés Etats-Unis ici. 


RRADEE du SOUSCRIPTION CHARITABLE 
Deux sommes d'argent et deux! Uné souscription circule parmi la 
 porte-monnaies. contenant chacun ure|communauté allemande dans le but de 
certaine somme, ont -t: dernièremeni|venir en aide à la mère de M. Zimmer 
. oubliés aux guichets de la poste anglaise. jui mourut récemment d'un accident de 


Les propriétaires peuvent en obtenir lalbicylette. Le défunt était le seul appui | 


. remise en s'adressant à M. C. Kaye,lde sa mère et on n°: peut qu'’applaudir à 
postmaster:et en in liqua nt les sommes |l'idée qui préside à cette souscription. 


COUR MIXTE FRANCAISE 


_.  Mercrdi 17 Vendredi 19 et Lundi 22 Février à la Cour mixte française 
‘devant M. Nie chong-chi, juge, et M. Point, vice-consul au Consulat de France 
comme assesseur, sont venues successivement les affaires suivantes : 


. Coupables Motifs des poursuites Condamnations 
re TRE TRE TETE Ta dRe RÉOTETDNNTEN SRIUR TETE "+ 
Six chinois [Vol d’une caisse de revolrers Le es UN Rare Envoyés à la Concession inter 
BEEN nationale 
= TN, DNS VERS Vol ! robe ouatée en coton [15 jours de prison 
eux. FRANS Escroquerie d'une bague de diamant Lt RES P. S.s, caution. 15 jour pour 
: réger 
.! 10 RON Vol divers à bord des bateaux PER AR MEN MAT ART 1 mois de cangue et 6 mois de 
prison. 
PARTS Vol Prantaan eu drap "27... 1 mois de cangue 
°24 » € ESS . . « 
5# je enerrnss Vol de 2 pièces cotonnade et de m£dicaments 1 mois de cangue et 6 mois de 
| | rison 
£ HELENE el Receleur des médicaments ci-dessus ..…................. à rembourser: 65, Tls au 
x : | : plaignant 
ÉTAT EME Vol à l'usine électrique PER A PANNES dre Attendre 
? f n.-4Receleur..5s........ Dr nesseenetetertesee erroné ei Sous Caution 
LEA: AS RER ….. [Pour dette de 870 taëls -… sense 15 jour pr. régler 
RIRE Pour dette de 1.000 taëls (à défaut de son père)... Attendre 
Deux. ; ……..)#our incendie dans la rue Wampoo ..…........ ace Ut P.$S.s. caution 
Mn chinois Dette de 225 taëls de loyer .....;...... Remis à là prochaine Cour 
RAT OMS Fo Rupture de ban... Le DÉPRIME ….…. [1 m. de prison et expulsé 
ÉAUTIAR Tentative de vol... 12.47 jours de prison : 
AT MONA EN À favorisé la fuite ADD nOeuTe.......n sd Peut srtir, sous caution et 
, 4 pe sa 7 j. pour faire venir le voleur 
2 LT Re Employé dun m. de piété, détournement de|Relâché sous caution et.7 jours 
$ 4900,00 à son patron... SDS GPA EEE LOEE Ipour faire venir un complice 
- Une femme : |A défaut de son mari-complice du précédent... Attendre 


Un chinois .………./#scroquerie de marchandises avec un faux, chèque |1 mois de prison iN 
e RÉ Electricien, vol et installation d'éclairage électri-|15 jours de cangue et exposé 


que à son domicile à l'insu de la Cie... .. 4 
ÉPE RU: 2 COR CARNET EI ERNRS CERN LE QE .. |Expulsé 


AT TL NONE Maïoo, contravention au te pneu sur les voitures. $ ou d'amende 
0 * LE 
EAP Contravention au règlemeut sur les fumeries d'o-# 10,00 f 
644 | PIUM 0 se | Lesssesos consoneoe sescsseries à 
"Un chinois ...../.... NE de 1Olivres de viande de porc non es-/Relâché et Viande confisquée 
tampillée . 5 nssssssseeosesrvooceroeseepes sosasesscnseses 
np ACT SAT peus ù $ 350,00 NT EDEN CAR DE AN M à spa réglée 
SF Ra Eee BATÈE vrvosrinsee s OPEN EECEECECENEE ve verse iiseesssss see | ÉNvVOyee au re e 
oi Len Vol de différents objets ser pp AA à à nue de een 
LENS RATS Tentative de vol : MUR EM ot ee [2 semaines de prison et pri- 
1143 | son 
RU A ceiarét Attaque et vol à main armée …. Mere nbe teste . [L mois de cangue et 5 ans de 
LS HART prison 
Lg ris PER OR NS Complice du précédent ….........., PORC ALT | mois de cangue et2 ans de 
| prison 
Une femme : [Détournement d’unefille de 15 ans .…..........,..{Attendre 
Fe D ride S: Complice..….…. L mere nero ROCEPEE TETE Relâché à la Cour ; 
SR RE ET EE A défaut de son mari, accusé d'avoir favorisé la/Peut sortir sous caution et3 j 
; fuite dune femme qui quitté le domicile conjugal ...|pour faire venir la femme 
: phare A défaut de son mari, pour détournement delRelâché à la Cour 
LE » 
3 900,00 à son patron .…....…. RSS RON A PNR 7 rames 
Un chinois Mari dela précédente ..............…. 4... Attendre 
A Ne at [Vol de différents vêtements... nnersete | m.de cangue 
D VUS Russel Patron d'une fumerie dopium Contravention aui$ 10.00 d'amende 
èglement sur les fumeries d’opium...….............…… 
. Re [Vol d’un bonnet sur la tête d'un passant... … T jours de prison 
TR Et Porteur de viande de bœuf non estampillée ….... ;$ 1.00 d'amende 
fe £ EE UN Dette de 22: taëls de loyer .......… Re See dE ..[Payé et relaché 
FR  ..…./Lmpliqué dans le suicide d’une femme par RCRUS chez le sous-préfet 
Ce AREAS LS SE OMR Vel LE PR ON LA SR 
Coolie dela maison d'arrêt, vol de vêtements aux Attendre 


206000008000» © D © esse ere n cosbon 


prisonniers ,.,+.... 


FIN DE DEUIL 
Hier, était le dernier des cent jours 
de deuit impérial. Les célestes ont 
retrouvé le droit de se faire raser les 


cheveux et ont pu déposer lezrs 
vêtements de deuil. 

* CHEZ LE CHANGEUR 

Trois européens qui jeudi, dans 


l'après-midi, entrèrent chez un changeur 
de North Fokien road, sont soupconnés 
d'avoir profité de l’occasion pour enlever 
au changeur $70 en billets de, banque. 
La police a ouvert une enquête. 


ARMEE COLONIALE 
Nous apprenons de source privée que 


le commandant Vaudescal, actuellement : 


au ïer régimént colonial de Cherbourg, 
compte retourner en Chine :vers Juin 
prochain. 

* 

Nous apprenons le prochain départ de 
Tientsin du médecin major Griselli qui 
se rend au Tonkin où il il va faire une 
troisième année de colonies. Le major 
Griselli sera remplacé par le médecin 
major Dupeyron qui est déjà arrivé et a 
pris possession de son nouveau poste. 


AU PROFIT DU “ SLAVE REIUGE” 

Le mauvais temps a quelque peu nui à 
la représentation organisée le 23 courant 
au Lyceum theatre au profit du “Slave 
Refuge”. The Tinted Venus, la pièce qui 
composait le progamme eut pourtant 
un succès mérité qui revient en bonne 
partie aux interprètes, parmi lesquels 
Miss Bellin une Venus impecable, Mis- 
ses Sharp et Parkinson, Mrs Bell et MM. 
Kemp et Bell. :Le: succès de la pièce a 
recompensé largement les organisateurs, 
M:et Mrs. Harold Bell, de la peine 
qu'ils se sont donné. pour apporter un 
peu d'aide à l'œuvre charitable qu'est 
le “Slave Refuge”. 


TENTATIVE DE SUICIDE 

M. W. Hoffmann, ex-officier de l'armée 
allemande, tr s connu dans le monde des 
affaires de Changhaï,a tenté de se suicider 
chez lui hier,24 Février, 15 Markham road, 
en sé tirant un coup de’revolver dans la 
tète. Le dfame a dû’se passer entre 
sept et neuf heures du matinet c’est un 
boy qui ,penétrant dans la chambre de M. 
Hoffmann le trouva baignant dans une 
mare ‘de sang. Son état, au dire des 
docteurs est très critique.: Agé d'environ 
go ans, le blessé futil y a une dizaine 
d'années, iastructeur dans l’armée chi- 
noise: El fit un moment partie de la 
maison: Arnhold :Karberg ‘et: Co. Il est 
veuf et a un jeune fils en Allemagne. 


ACCIDENTS. 
Avant-hier, 21 courant, vers midi 
45 un chinois occupé aux nouvelles 
constructions d'Astor House, est tombé 


d'un échafaudage, se faisant de sérieuses 
contusions par tout le corps. Relevé sans 
connaissance, le blessé a été transporté 
à L hôpital dans un rischa. 
te f 
Avant-hier, vers cinq heures du soir, 


un vieil ard a été tamponné par un tram- 


| 


1-9 


354 


way au coin de Nankin et Honan roads. 


Ce chinois ne fit pas attention aux appels 


du conducteur et, malgré les efforts de 
celui-ci, fut culbuté par la voiture. Relevé 
avec de sérieuses blessures à la tête, il fut 
transporté à son domicile. Cet accident 
est tout de la faute de la victime 
DEPARTS 
M. Toche, le commerçant bien connu, 
ést parti hier matin, par le Æobé Maru, 
pour rentrer en, France. vi transsibérien, 
en congé de trois mois au plus. 
Nous lui souhaitons bon voyage et 
bon séjour dans la mère- patrie. 


AE. CL l'ingénieur. de 
notre ville bien. connu, ést parti hier 
soir à bord du Lifong, en compagnie de 
sa femme, a destination de Finn via 
Hankéou. 

M. Caissial dont l'absence sera d' envi- 
ron un mois, va fonder à Tientsin, une 
agence Qui sera dirigée par son frère, 
actuellement Conseiller municipal, d'Han- 
kéou. nés 

te | 

Par le m°me bateau, est parti M. Hir- 
ribaren, ingénieur en chef du matériel et 
de la traction de la ligne Pékin-Hankéou 
(Kinhan). A Hankéou, M. Hirribaren 
prendra un vagon spécial pour rentrer à 
Pékin. I fera la route en p'usieurs étapes : 
pour inspecter la ligne. 

Marié durant son dernier congé en 
Europe, M; Hirribaren est accompagné 
de sa charmante jeune femme. 


NOS MALADES 
Nous apprenons avec plaisir que Mme 
Murat a fait, hier, ses relevailles et que, 


sa santé est ont remise. 
+ : 


CE 
Nous avons le regret d'apprendre quel. 


M. J. O’Shea, rédacteur en chef du 
Shanghaï Times a dû retourner 
“ Nursing Home. ? 

#7 % 

Nous sommes heureux d’apprendre 
que M. J. D. Clark, éditeur du Shanghai 
Mercury, qui souffrait depuis quelques 
jours d’une bronchite va actuellement 
bien mieux. Son rétablissement n'est 
que l'affaire de quelques jours. 


[ISTINCTION HONORIFIQUE 

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Petithugnenin, premier secrétaire de la 
Légat'on de France à Bangkok,ex-mem- 
bre de la commission de délimitation 
franco-siamoise, actuellement en cong* 
en France, vient d'être élevé au rang 
de Chevalier de la Légion d'honneur. 

Nos sincères sélicitations. 


DE PASSAGE 

Nous saluons au passage Mrae et M. 
le lieutenant d'artillerie coloniale 
Nüssbaum venant de France par le 
Tour ane, et qui se rendent à Tientsin. 

* 

Signalons également le passage à 
Changhaï de Mne et M.Hirribaren, in- 
génieur attaché à la Direction de la 
ligne de chemin de fer Pékin-Hankéou 
de retour d'un congé en Europe, arrivés 
hier matin par le Touw’ane, 


DRCES 


Nous avons. le. regret d'apprendre Earl 


mort, survenue le 8 courant, de Mme 
Wilzer, la jeune femme du: directeur 
des douanes d Amoy. 


depuis quelques mois, à succombé à la 


au 


fièvre typhoide, 
Nous adressons à M. Wilec nos Sin- 


cères compliments de condoléances, 
LE 


*k 
On annonce la mort du. Rev. TClete 


des suites d’une opération. Le défunt, 


ne laisse que des regrets à Changhaï où | 


il était depuis déjà quelques années. M. 


Trickett laisse une veuve et deux fils|: 


dont un est en Australie. 


Mme VAN HERPE 
Nous apprenons que Melle Delattre, 
professeur de français, vient de déposer 
entre les mains de M. Ratard, Consul 
Général de France, une plainte contre 
Mrs van Herpe, l’accusant d'être de 
complicité avec M. Floer. l’auteur volontaire 
de l'incendie qui détruisit la maison 131, 
Range road,en Octobre dernier,crime pour 
lequel il fut puni de huit mois de prison. 
Melle Delattre se porte partie civile pour 
\ le recouvrement d'effets et d'objets qu elle 
a perdus dans l'incendie. 

Nous croyons savoir que, sur cette 
ait M. Ratard a prié notre Chef de la 
Garde, M.Mallet,de demander à M.Siffert, 
consul général de Belgique, un mandat 


hier matin, de Hongkong. 


Lx 
|. Melle Delattre a été appelée lundi 
matin à 9 heures, au Consulat général 
de Belgique, pour y déposer devant M. 
Watteeuw, viceconsul, sa plainte contre 
Mrs van Herpe qu elle accuse formelle- 
ment d’être complice de M. Floer, l’auteur 
de l'incendie volontaire d'octobre dernier 
qui lui valut deux ans de prison. Melle 
Delattre était assistée de Me Bringuier, 
secrétaire de Me Bourgeat. 
#4 

Mme van Herpe, dont nous avons 
encore parlé hier à propos d’une plainte 
déposée contre elle par Melle Delattre, a 
pu enfin être touchée pas la police hier 
au moment où elle allait s’embar- 


|quer sur le Xobé Mavu. Les deux détec- 


tives MM. Vaughan et Demétri avaient 
mission de lui remettre une citation à 
comparaître devant le Consul de Belgi- 
que et, au cas où elle refuserait la cita- 
tion, de la mettre en état d’arrestation. 
Mme Herpe ne fit aucune difficulté et se 


rendit au Consulat de Belgique 
où M. Watteerno, vice-consul lui fit 
subir un premier intevogatoire. Une 


autre citation lui fut alors communi- 
quée de la part du “Municipal Council ” 
pour fourniture d'électricité non payée, 
L'enquête se continuera ce matin. 

À son débarquement du Touyane, qui 


| Herpe avait fait conduire ses bagages 
directement sur le Kobé Maru et c'est un 
peu parsurprise que. les détectives : Du 
rent l’atteindre. 


Ja] 


Mme Wilzer, qui n'était mariée que 


d'arrêt contre l’inculpée qui serait arrivée, 


l'avait amenée de Hongkong, Mme van 


Er 


ANS * 4 "Te: Faut 

- Comme suite à la plainte de A 
Delattre, Mme van Herpe dont DORE 
avons parlé à. plusieurs . reprises ‘a été 


arrêt.e hier au moment o à elle sortait de: 4 


E B ôtel Continental, dans Broadway. 
le mandat d'arrêt lancé par M. Sif- 


fert, copsul-général de B igique lui fut 


cominuniqué par deux sergents détec- 


” |tives de la Concession Internationale qui 


la conduisirent à la police frauçaise. 0 


Mme van Herpe qui est sons mandat Ro 


consécutif à 
survenue avant-hier soir, Nursing Home, | 


lincendic de son boarding 

dans Range road, est : détenue À la rs a 
française. Ne À 
NOUVELLES DELOMATIQUESS at 1 
__ CONSULAIRES | 

M. S.L. Gracey, consul 


Gracey partiront vendredi pour l'Améri- 
que à bord du china. 
+ * 

M.  Lépissier, élève-interprète 1 récem- 
ment transféré à Pékin, à la légation de 
France, est revenu ces jours-ci à |Chang- : 
hai pour la durée de la. CR 
internationale de l’Opium seule ment. 


ste 


M. de Salignac-Fénelon, secrétaire à k 
l'ambassade française de Pékin, de 
retour d’un voyage d'agrément. en Indo- 
chine, actuellement de passage à Chang- 
haï, retournera ces jours-ci à Pékin, vià 
Hankéou. 


\ 


FA: 


LES AUTOMOBILES A CHANGHAI 
Dans son rapport consulaire, M. W. 
Roderick Dorsey, vice-consul des Etats- 
Unis à Changhaï, fait une tres intéres- 
sante étude sur les automobiles. M.Dorsey 
dit que la première automobile $t son 
apparition à Changhaï en1902 C'était une 
voiture américaine.Six ans après 140 voi-. 
tures roulaient à Changhaï, sur lesquel- 
les cinq seulement étaient la propriété: de 
chincis. Malgré le manque de statistiques 
sur les voitures en service, il semblerait 
que les marques les plus en faveur se- 


|raient les marques françaises, anglaises 


américaines et allemendes dans l’ordre. 
Les voitures : oss-d‘es par les : Chinois 
sont françaises et américaines. 

M. Dorsey reconnaît qu'on ne peut 
espérer que ce commerce devienne biem 
florissant tant que, les rickes chinois 
n'auront pas une plus grande inclination 
pour ce genre de locomotion ce qui sera 
long,les chinois ayant horreur du chan- 
gement et de plus craignant ce genre de 
locomotion qui leur semble propice aux 
accidents et constituant une grosse 
dépense. 

Néanmoins il y à Changhaï un mou- 
vement en faveur de l’automobilisme. 
La machines les plus, demandées sont 
celles de prix moyen avec moteurs à 
gazoline. Les plus pratiquées sur le 
marché sont les voitures de 10 à 20 
chevaux avec moteurs de 2 à 4 cylindres 
avec le mécanisme le plus simple pos- 
sible. Les chauffeurs sont ici Chinois 
presque sans exception. 

M. Dorsey conclut que la meilleurn 
méthode pour les maisons qui désirene- 
s'ouvrir le marché est de s’assurer un bot. 


h 


one 


des Etdté SAS 
je Dai à Foutcheoùu et Mrs Gracey sont 
arrivés ici par vapeur Æaean. M. et Mrs 


ww 


‘es autres marchandises 
aussi pour les automobiles. 
connait dailleurs que les 

peu favorables 
à province du 


| 
120: 


3 HE et ses environs, 
FN OMRR e. 


e sa Charge, 
g était très puissant au 
aise de son ‘père ; mais à 
il est bien humble car ilest 
u titre de taotai qu'il portait. 

__ Le gouverneur du Kiangsou, S.E. 
Tcheng K’i-t’ai serait également, dit-on, 
puni pour avoir injustement et avec 
PR nome mi adiont daus 
 nne si haute place. Le source chinoise 


Fi'en 1 
COURSE DE MARATHON 
Selon les, décisions du comité, la 
Course de Marathon aura lieu 1e 80 
Mars. Le parcours modifié.partira du 


Race Course et suivrale parcours du 

Me Conconts de marche Lin. 
__ Le Municipal Councila,en effet, fait 
+ des objections au parcours pr‘cédement 

_ fixé qui passait Nankin Road et Broad- 
. way où lé trafic est intense, Les entrées 
Mars, une se- 


EVE He 


sont reçues jusqu’au 13 
- maine avant la course, 


4 Cette course aura lieu le samedi 20 
. _ mars à 3 hres du soir; elle a été organisée 
= par l'Athelic Association. Le Comité a dé- 
| :cidé qu’elle serait ouverte à tous-venants' 
| et aurait son point de départ sur le terrain 
_‘ de course gazonné, au poteau du % de 

_ mille. . .. de 
Les compétiteurs courront le long de 
ce terrain, passeront le Grand Stand et 
sortiront sur Bubbling Well par l'entrée 
du Race Club. Ils contirueront ensuite 
au long de Bubbling Wellroad jusqu à 
. Gordon road. ils suivront alors le tracé du 
‘concours international de marche de l’an- 
née dernière jusqu'à Mohawk road où les 
coureurs, au lieu de revenir sur le champ 
de course, prendront cette rue jusqu à 
Bubbling Well road, puis ils passeront 
par la porte Loongfer du Recreation 
Ground, courant enfin en bas du champ 
de course,ils viendront finir leur randon 
née en face le Grand Stand du Race Club. 
La distance est de 18 milles. : 
“te Le droit de courir est fixé à # 2.—qu'il 
; faut envoyer à M. V. M. Grayburn à la 
Hongkong and Shanghai Bank jusqu au 
samedi 13 mars,date à laquelle les entrées 

seront closes à 6 heures du soir. 

La Shanghai Athletic Association à ac- 
cepté les coupes offertes par plusieurs 
gentlemen de Changhaï pour les premier, 
second et troisième. concurrents; celle du 
gagnant est donnée par M. Speelman. 


+ 


rédit libéral | 
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| MISSIONS 


| publie 


vaux scolaires ont déjà commencé dans 


% NN « AN AIN AREAS a 2 

des médailles d'or, d'argent 

et de bronze seront attribuées pour les 

trois premiers membres de l'Athletic 

Association qui atteindront le poste de 
PArbitrer#> AR ÉARNT PRE 

Le Comité, 


NE) 4 st 


_ En outre, 


dont M. F. W. White est 


secrétaire, a fait tout son possible dans 


ses préparatifs pour assurer à cette 
course un plein succès et aux coureurs 
un parfait confortable. ‘5 
- Les membres de l'Athletic Assoc‘ation 


|sont priés d’arhorer les couleurs du club 


soit noir, bleu et bleu clair. 


} 


PROTESTANTES 
À la réunion mensuelle de la S. P.C. 


K., tenue à Londres récemment, l'évêque 


Scott de la Chine du Nord a lu une 
adresse faisant ressortir les progrès de la 
Chine durant ces dernières\ années et a 
déploré le renvoi d'un homme qui avait 
ét: le pilote de la nation dans son 
nouveau stage. Il admet que le réaction 
suive ies réforines, mais il ne peut croire 
à un retour aux vieux usages. Il signale 
la création d'un grand collège médical 
chrétien délivrant des diplômes acceptés 
par beaucoup d'étudiants chinois. 


Le ‘ West China Missionary News ” 
des notes fort intéressantes 
Sur les trois écoles moyennes fondées à 
Tchengtou par les missions métho- 
distes épiscopales et canadiennes. Ces 
trois écoles sont en dehors de la ville et 
occupent des professeurs européens et 
chinois. Les nouveaux bâtiments ne 
sont pas encore terminés, mais les tra 


des fermes existant sur les propriétés. 
Une belle émulation existe parmi 
les étudiants et parmi les professeurs, 
qui ne peut qu'être profitable aux élèves. 
CAS DE BIGAMIE 
On se souvient, sans doute, d'Albert 
Héraux qui fit déjà fortement parler de lui 
pour une affaire d'escroquerie. Arrêté à 
Hankéou et ramané à Changhaï, il a été 
jugé et condanné, il fait sa peine à la 
Prison anglaise. SE z 
Cet homme, peu avant son arrestation, 
avait épous le 22 juin 1908 une demoi- 
selle Rose Baggeridge. Or, en Octobre 
1908, une lettre arrivait à la Police 
anglaise, signée de la première femme 
d'Albert Héraux, née Béatrice Stevenson, 
demandant l'adresse de ce dernier. 
Albert Héraux avoua son premièr 
mariage et demanda à être jugé, recon- 
naissant que sa première femme était une 
excellente épouse; et manifestant le repen- 
tir de sa félonie. ° 4 
Son premier mariage remonte au 2 


À 


{juin 1896 ; il en est né trois enfants. 


Sa première femme manifeste dans ses 
lettres un sinicère attachement à son 
volage époux. , 

L’accusation de bigamie a été établie 
etil comparaîtra devant le juge sans 
jury. 

UN VIRUS POUR LES RATS 
PESTEUX 

Au moment où l’on s’évertue à trouver 

les meilleurs moyens de prophylaxie tou- 


furent ÿ 
qui possède bien ces deux 


” 


menace, nous croyons bon de rapeler 
que le docteur Jean Danysz de l’Institut 
Pasteur, de Paris, vient de découvrir 


un virus qui fait mourir les rats par 


grandes quantités. 


Ces rongeurs sont sujets à une mala- 


die mortelle, semblable au typhus. Le 
docteur Danysz en a capturé quelques- 
uns qui souffraient de cette maladie, il 
en a extrait le germe, en a fait un bouil- 


lon de culture, qu’il a inoculé à d’autres 


rats qui sont morts dans les dix jours. 
Ce virus est absolument inoffensif 

pour tous les autres animaux, ainsi que 

pour les hommes, Les chiens, les chats, 


les poulets à qui on l’a inoculé n'en ont 


nullement été incommodés. 
Les rats, après avoir mangé la nour- 
riture Qui contient ce virus, meurent 
tous en plein air, car les rats malades 
quittent toujours leur trou. 


CONCERTS DU TOWN HA! 
La marche et le choeur de Tannhauser 
Qui ouvraient le concert de dimanche 
joués  impeccablement par 


morceaux. L'ouverture In the South nous 
a semblé manquer un peu de répétitions 
malgré un joli solo de violon fort bien 


rendu... La varia tion sur le ballet de … 


Coppelia fut bien jouée dans son ensem- 
ble quoique avec un peu de lenteur ;. 
la Valse 
habituels. 


l’Invitation à 
d'applaudissements 


un fort nombreux public, 


peu de bonne musique, 


. SERVICE D'INCENDIE 

On à procédé hier à la mise en serviec 
des dernières bouches de cent millimètres 
de la première série, ce qui en porte 
actuellement letotal dans notre Conces- 
sion à vingt huit. Disons que ces bouches 
nouvelles sont indiquées comme les 
anciennes par des flèches, seulement 
pour les bouches de 100 m/m les flèches 
traversent un cercle rouge en sa partie 
médiane. 

La seconde série des bouches de 100 
m/m en comporte environ 25 Qui pourront 
être mises en service dans les trois mois 
au fur et à mesure. 

La Municipalité vient de recevoir de 
Paris un raccord de retenue Qui, vissé sur 
une bouche de cent m/m, divise le débit 
d'eauen deux tububures de 65: m/m 
chacune ce qui permet, sans le secours de 
la pompe automobile, d'alimenter deux 
-grosses lances à la fois. 

Ce raccord de vetenue est très bien 
compris, car, le cas échéant, si besoin est, 
une clef permet aussi de n’alimenter 
qu'une seule lance au lieu de deux à Ja 
fois. 

Actuellement on greffe directement sur 
la bouche d’eau la conduite qui alimente 
la pompe, ce qui peut présenter parfois 
dée inconvénients. Grâce à un nouveau 
raccord reçu de Paris, en même temps 


que le précédent, et.Qui viendra se greffer 
directement sur la bouche, ces inconvé- 
nients éventuels ne seront plus à craindre . 


chant l'épidémie de peste dont on nous D 


eut sa part: 
Malgré. 
la neigeet le temps froid engageant. 
peuà la sortie,il y avait au Town Hall 
habitué . 
chaque dimanche à aller entendre un. 


 tonsinous de dire: ‘que le concert’ en va- 


“ salle des fêtes de la Va 
& concert d'adieu. 
qu'un nombreux public ira applaudir|. 
_ l'excellente artiste. avant son 
os le programme : . 
gt Deuxième Sch-rz0 
ni 25 Chant. Rêverie 


PAC nt des ailes. 


‘uéles Marches finèbres de Chopin:et 


pour l'offre gracieus es le 
Fêtes, rajeunie pour la 
embellie. RS 


çaise, 


Melle Olga Nuicipaicé ra -$on | 
Nous sommes assuré’ 


+ 


À départ. |. 
È Fe  FATOHANG ee 

| Séance du a Février , 

| soir. cit 

| EMISSION DES trbre. DE + | 

_ [cminoïs.— Différentes lettres du Consul 


“Hahn 


(MR IEBRE FarTIe ART MCE. 
Chopin | 
:Melle Débains CRUE 
Saint-Saëns 
‘b} Si mes vers. ae 


2 > A 


allemandes et américaines sont lues sur. 
[cette question, des. remerciements ont. 
été votés à M. A. M. Marshall qui a 
[bien voulu, lors de son récent voyage à | 
[Pékin, s'occuper gracieusement de cette 


So Ellinger 1 

3::4) Nocurne se | 

_ b} Valse As. du so FER 
c) Polonaise ooobais 


Loop 


AE At . Melle Duboin dmane 
“ [question auprès des. Dienines du irpe, 
4. Chant. La Chanson du diplomatique. 

réveil... fon nu Delmet 


On connaît cette. question RÉ Te 
de billets de banques chinoises. Un vé- 
|ritable flux avait envahi le marché. La, 
[chambre de conmerce de Changhaï se 
mit à refuser tous les billets Chinois 
sauf ceux de.la Banque Impériale. Le 


Mme Watteeuw.: 
5. a) Aufschwung dir 
b) Aubade RE 
pe La. Fileuse;: Li Mendelssonh 
(sur demande) 
_ IIÈRE PARTIE: jé 
6. Dons des plus cèlébres DANONE 
Marches fun :bres : : 
a) Marche funèbre . Sur 
la mort d'un ÉFRR Beethoven 
. homme 


|chinoise devaient jouir du môine traite. 
| ment réciproque que ceux des banques 
européennes. La Chambre de Commer- 
ce répliqua qu'il fallait alors que ces 
billets fussent garantis par le Gouverne- 


b) Marvin voa Aer Chopin. ment impérial et que d'autre part il fal- 
Ch Dre dre vi lait que l'on connut. l'encaisse métalli- 
7- TA mn aus po” Tchai- que garantissant ‘la monnaie de papier. | 
Prin Kowsk Le doyen du Corps diplomatique à 

b) A | Summer Be ( TER | | Pékin saisit de la question S. À. I. 
8. Echos de Russie: it... O.Dübo | Sr en. Share, des. faites 
ñ Melle, Duboin je |. Celui-ci a. répondu à la date du 18 
9. Chant. ve Larmes’ ,;° Hacks Décembre 1908. au Doyen qu'actuelle- 


ment le bureau des Finances examinait 
de nouvelles règlementations à cet 
égard pour précis#ment prévenir les | 
abus qui se produisent : -et qu'aussitôt 
Ice travail terminé, 


: Mme Watteeuw 


10.4) La jota Aragone: à * 
b) Paatnadte Ÿ de Gottschalk | 


ERA 


s'étaient donnés : rendez vôus avant-hier Puissances. Rene ts 
soir;23 courant,au concert d'adieu donné SE De Fes 1 
paf Melle Olga: Dublin dans la Salle des CoNTRÉFAÇONS DES ee DE COM 
fêtes de la Municipalité française. Hâ-. 


1 tion de la correspondance intervenue 
lait, la peine et méritait le dérangement. sur une contrefaçon de. cheminée de 


FLEX excéllente! artisté qu'est Melle Olgä lampe, entre M. Fred- Bornemann et. le| 
Duboin se fit Applaudir-4°maintes repri- Consul japonais. {ue 


ses surtout dans le Scherzo:-de* Chopin | de re M) 


| «+ 
et'sés ‘compositions Echos de ‘Russie RÉSPONSABILITÉ DES ASSOCIÉS. te 


qu 'êlle joua‘ ‘avec une délicatesse: hors | correspondance est lue sur le jugement 
de pair. La‘ Fantaisie impromptu ainsi récemment intervenu dans le procl, 
de Louis Scheon et Cie contre. Yah 


de “Beethoven trouvèrent en! Melle Du- Sung Chan Kee, relativement à la 


CHAMBRE DÉ COM\ ERCE DE | 


Doyen, Consul anglais et. d'associations | vial et 


x Taotai déclara que les billets de banque, 


on il en serait donné | j 
Les AS de bonne etbelle musique communication aux en des LE c'est certain: 


MERCE.—La Chambre décide la publica Le 


Ke 
par ‘tonne .d 
le ‘25 Janvier se 

les Pipes de. ni 


Ne 


férence a 


ENTRET | 
taire de la Chambres de q 
réponse n'a encore été reçue à ce 


a ‘adressées - la Chambre 30 octobre 
et 5 janvier relativement au Shenko de 
la berge du fleuve. 

M. “Anderson dit que ‘ce matin, M. 
Landale a interviervé M. de Rijke au 
sujet des travaux. actuellement en 
cours: ce dernier a expliqué en quel éta ds 
ils se trouvaient en 0e moment et. quels 


étaient les résultats des moyens o 
| Contrôle près du Junk Chann:«l, ainsi 


HP 


ue céqu'a produit le. drägage. 
paraît que la fleuve a été lui-même d’un 


secours considérable dans ces. us . 
car ilaCharrié plus de Sin DS A à 


cubes de boue. 

Actuellement le il uak Chatte? ee 2 se 
pieds d'eau, mais cette profondeur n'est 
pas encore uniforme: les opérations de. 
dragage, actuellement très efficaces, pêr- | 
mettent d'espérer qu'elle atteindra Par- 
tout aux basses eaux 15 5 pieds : vers la an 
de Mars. 


Le contrat actuel de re Attein-! 
dra sa fin en: Juillet prochain, néan-. 
moins il sera nécessaire. ‘de Hague 


 M:de Rijke a expliqu“ Pains du 


fleuve qui Creuse son lit vers l' Outer Bar Le 


oùilya actuellement 24 pieds d'eau. 


La non fermeture du Ship Channel. 
‘est la cause du. peu d'activité relatif du 
travail des eaux, sans que cela modifie 
son opinion sur la forte avance des ré- 
sultats obtenus, ‘En outre M:'de Rijke 
a insisté sur la gêne qu'apporte au. 
Courant du fleuve cette” “population 
flottante amarrée au long ‘du’ Bund 
Chinois ; il faudrait que toute cette 
flottille se retire du Junk Anchorag, 
il est absolument nécessaire qu'elle aïl e 


M. le Consul-Doyen aux lettres que lui « | 


EN? t 2 À 


boin une ‘äinterprête de premier :choïx 
dônt la technique et'la sûreté de jeu ne 
sont plus à louer et à laquelle l'assis- 


tance élégante de dilettanti ne mener ï 


pas les applaudissements. 

Mme Watteeuw et MM: Éllihper el 
Young qui avaient prêté à Melle Olga 
Duboin leur gracieux concours sont tou- 


jours les éXcellents musiciens que nous 
eumes 
ét ils contribuèrent largement au succès | de l'augmentation du prix du frêt sur les 
Puissions-nous avoir plus | marchandises 
fréquemment :' dans notre bonne ville|nance d'Hanké éou qui passa de Taëls 


souvent : l'occasion d'apprécier 
de la soirée. 


päreil régal musical. 


non livraison de marchandises. Appes s'ancrèr ailleurs en un autre endroit 
a été interjeté” par les plaignants et| Ge la rivière où elle ne puisse ‘plus én- 
doit arriver devant le taotai. traver le courant : Tel fut le résultat - 
La question est de la plus haute im- de la conversation entre MM. Landale 
portance en raison des intérêts du com-|4t de Rijke. 

merce des étrangers qui est en jeu, Après discussion, il est décidé que la 


je Chambre adressera encore une lettre au 


GE fe AE rer su ee Consul-doyen sur la question du Shezko 
7. SSSR TE de ds let aussi pour demander au Corps Con- 


graphiait à celle de Changhaï. au sujet sulaire à prendre des arrangements finan- 


ciers en vue de compléter le travail en 
train. 


Puis la séance fut levée. 


d'exportation en  prove- 


1.80 à Taëls 3.:— par tonne. Des He 


il + L MIE 


aix 
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. PARMI LES VICTIMES DE 
MESSINE 
La nouvelle de la mort de M. de Pom 
#mayrac, consul de France à Messine, a 
-6t6 malheureusement confirmée. 
On sait que le défunt, ex-consul de 


France à Foutchéou, qui avait en Fran-. 


-ce une nombreuse parenté, laisse notam- 
ment un frère, le colonel de Pommayrac, 


-ancien commandant dun régiment de 


St 


chasseurs d'Afrique. C'est à ce dernier 
-que la générale Hervé, l’une de ces 
admitables femmes parties : sous l'égide 
de Ia Croix-Rouge pour porter aux 
sinistrés l’aide efficace de la France, 
appris l’affreuse nouvelle par le télégram- 
me suivant : “ Consul mort sans ‘souf- 
frances. Femme soignée à Palerme. Au- 
- rez détails. ” er à 
Mme de Pommayrac a donc échappé 
au désastre. 
UN FEU SUR UNE BROUETTE 
 Avant-hier dans l'après-midi s’est 
produit, un bizarre incident. Un couli 
de brouette véhiculait péniblement deux 
énormes ballots de fibre de bambous, 
- quand, Ô stupéfaction, il vit de l’un des 
 ballots s'échapper dela fumée, puis du 
- feu. S'attendant à en voir sortir encore au 
moins le diable, il plaguæ là tout son 
attirail et s'enfuit en criant. 
Un agent de police français, de ronde 
sur le Quai de France, courut au télé- 
phone et ayant indiqué la nature du feu, 
_ l'aide-mécanicien du 7oyrent ne tarda pas 

À arriver en r/schaw accompagné d'une 
manche et d’une lance qui, mises en bat- 
serie, en eurent tôt fait d'éteindre cet in- 
- cendie en miniature, dangereux néanmoins 

à cause des nombreuses flammèches qui 
-s’en échappaient. 


— 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES 

M. Ackerman, des Douanes impériales 

-chinoises, à Tientsin, a obtenu un congé 

pour France dont JE va jouir sous peu. 
4 x * 

* M. Lowder, directeur des Douanes, de 

lPInspectorat de Pékin, qui était de pas- 

-sage-ci, en tournée d'inspection des ports 

part aujourd’hui par le Kaïping. 

 : —M. H. M. Hillier, de Pékin, a été 

-nommé directeur des douanes à Tientsin, 

en remplacement de M. C. L. Simpson, 
décédé. 

M: Hillier est le. frère de sir Walter 
Hillier, conseiller financier du gouverne- 
ment chinois, et de M.E, G. Hillier, de 
la Hongkong and Shanghai bank à 
Pékiv. WT " 

—M. À. Duncan,assistant à Changhaïi, 

est transfiré à Ouhou; 

M. W Grandmaon, assistant à Chang- 
haï, est transféré à Hoïhao ; 

M. Edwardes, de Kongmoon,est trans- 
féré à Nanking ; 

M. Mansfeld,de P kiu, est transf ré 
Mengtzé. 

Sont nommés À  Changhaï : MM. 
Huber, de Itchang, Delastre de Mengtzé, 
Hcwell et Warren, retour de congé. 

M. Basto, de retour de congé, est nom- 
-mé à Tchin:iang. 


L'ÂCHO DE CHINE: 


POUR L.A SUPPRESSION DES 
MOUSTIQUES 


Le Conseil d'administration muni- 

cipale de la concession française vient 
de lancer des circulaires en anglais et en 
français dont la teneur suit : 
MOoNstEUR, Le Conseil d'Administration 
de Ja Concession Française, en sa séance 
du 3 Janvier a décidé, en principe, 
d'organiser un service spécial qui, dé- 
peudant du service de la Salubrité, aurait 
pour but d’arriver, dans la plus large 
mesure possible, à la suppression des 
moustiques sur la Concession et les rou- 
tes extérieures. 

Ce service pourrait fonctionner sous 
la‘urveillance d'un Comité, composé de: 
résidants et serait présidé par un Mem- 
bre du Conseil. 

Les Résidants désireux de profiter des 
avantages que ce service pourrait procu- 
rer, seraient invités à y contribuer pour 
une somme de Tis. 5 à 10, suivant 
l'importance de leur propriété. 

ie Conseil, pour sa part, se déclare 
prêt à verser une somme de Tis. 500. 

En conséquence, vous êtes prié de bien 
vouloir faire connaitre. à M. laferrière, 
secrétaire du Conseil d’A.M. si Votre in- 
tention est de contribuer à l'organisa- 
tion de ce service et si vous êtes disposé 
à faire partie du Comité. 

Les réponses seront reçues jusqu'au 6 
Mars inclus et, suivant l'accueil que cette 
proptsition aura trouvé auprès du 
public, le Conseil décidera s’il y a op- 
portunité à organiser ledit service. 


NOUVEAU CHIRURGIEN 
DENTISTE A CHANGHAI 

Nous avonsle plaisir d'apprendre 
l'installation dans notre ville du 
Dr. G. de Périndorge, chirurgien den- 
tiste diplômé de l'Ecole dentaire de 
Paris, qui vient d'ouvrir un cabinet, 
Péking road, 3. ne 

Ilest venu avec les derniers perfec- 
tionnents dans l’art, dentaire, et princi- 
palement muni du procédé des incrusta- 
tions d'or coulé creux qu'il a présenté 
lui-même au Cercle O lontologiquede 
France le 28 Novembre 1907. 

Il nous assure que ce nouveau procédé 
d'obturation est bien supérieur à tous 
ceux connus jusqu'à ce jour. Nous ne 
doutons pas qu'il ne soit destiné à ap- 
porter une véritable révolution à Chang- 
haï. Ajoutons d’ailleurs que les meilleurs 
dentistes du monde, tant en Europe 
qu’en Amérique, l'ont déjà adopté, 

Les appareils sont. faits par le même 
procédé. Le Dr de Périndorge fait aussi 
les incrustations de porcelaine qui sont 
invisibles pour les dents de devant. 

Rappelons que le Dr. de Périndorge 
était le premier opérateur au cabinet 
de son professeur, M. Francis-Jean, un 
dés meilleurs dentistes de Paris. 


[A MUSIQUE EN CHINE 
Beaucoup d auditeurs ont été surpris 
d'entendre à une récente cérémonie 
dans uve école de files de Changhaï des 
fillettes chinoises jouer des morceaux 
de musique sur le piano etle violon ; 
c'est évidemment un résultat assez 


357 


surprenant pour ce qu’on connaît des 
aptitudes musicales des chinois. 

La musique chinoise en effet est d’une 
simplicité rare, Aucune échelle chroma- 
tique, aucune mesure, les partitions, car 
il y en 9», sout écrites sans portées, de 
droite à gauche, comme l'écriture cou- 
rante. Pour | interprétation, c'est un peu 
laissé à l’imagination de l’exécutant qui 
suit sa propre inspiration. 

Néanmoins, il y a une sorte de tradi- 
tion dan; l'interprétation des morceaux, 
tradition qui sert de guide aux artistes. 

La musique chinoise se divise en deux 
classes, rituelle et populaire. La pre- 


| mière comprend la musique jouée dans 


les cérémonies religieuses, La seconde 
se compose de musique profane, jouée 
dans les.théâtres, aussi dans les rues, ce 
n’est pas la moins connue des chinois. 

Certains morceaux connus, comme le 
‘Ta Pan Pan” sont attribués à des au- 
teurs de choix. Ce deruier morcean est., 
en effet, attribué à l’empereur Kangsi 
ainsi que nombre dau res. Cet empe- 
reur chinois auraît-il été le précurseur du 
Kaiser, grand compositeur d’oratorios ? 

Il n'en paraît pas moins que les chinois 
ont une tendance ;à apprécier la musique 
occidentale, quoique les pr fesseurs qui 
ont dit-on leur faveur soient des japonais, 
ce qui peut paraitre suiprenant. Mais 
la logique n'est pas toujours le monopole 
: des chinois, en musique comme en toutes 
chose: 


ANNIVERSAIRE l'E WASHINGTON 


Le drapeau étoilé flottait au vent un 
peu partout, hier 22 Février, à l’occasion 


| de l'anniversaire de la naissance de Was- 
hington. Le grand américain a été 
fêté comme il convenait par ses compa- 
Itriotes et le soir au Town Hall le bal 
donné par la colonie américaine fut un 
des plus courus de la saison. 
#74 

Ce bal qui est un événement de la 
saison, fut organisé par la compagnie 
américaine du $S. V.C,;; il a eu lieu 
au Town Aall lundi soir. Et si 
c'est un devoir de décrire tout ce 
qui a été vu, 1l est plus difficile de le 
faire avec exactitude tant cette nuit 
nous présenta de plaisirs. Il faut dire 
d'abord que la Société écossaise et les 
Francs-Maçons ont aussi beaucoup aidé 


à organiser ce bal pour en faire 
un véritable succès; ceci dit sans 
diminuer le rôle de la compagnie 


américaine des Volontaires auquel re- 
vient une bonne partie de l'éclat et du 
brio de cette réunion. 

Déjà le premier bal qui fut donné 
l’année dernière avait été un vrai succès, 
cela ne fait de doute pour personne, 
mais il n'était pas dit qu'il en serait de 
même pour tous les autres; or, celui 
d'hier permet de dire non plus bal 
annuel, mais succès annuel. Toutes les 
rues des environs du Town Hall étaient 
encombrées par  l'affluence qui se 
pressait vers le bal: plus de 1.200 
dames et messieurs ont, l’avant-dernière 
nuit, gravi les escaliers du Tow Hall et 
ne les ont redescendus que fort tard le 
matin après avoir dansé à Cœur joie. 


Le Comité rivalisa de zèle et les dé- 
_corations ont éclipsé toutes celles que 
| nous avions vues jusqu'à ce jour. : De- 
/ puis trois mois le matériel en a été 
réuni, il vient des Etats Unis et des 
| Philippines. L'effet en a:ëté ‘splendide 
, et magnifique et si le Comité a pessé de 
De Jougs jours et pas mal de nuits à com- 
aù biner les préparatifs pour les décorations 
_ et à en faire leur installation, il a dû 
avoir une réelle compensation de ses 
_ peines dans les chauds éloges et les 
_. compliments admiratifs qui les ont 
accueillies. 
Le caractère du grand escalier était 
rehaussé d'un gracieux feuillage artifi- 
_ ciel du plus heureux effet, et c'est au 
milieu dela verdure que l’on Fa 
au hall. 

LE Il n'y avait pas dès l'arrivée la profu - 
_ sion de drapeaux dont on fait générale- 
ment un si grand usage et cètte Fee 
cité de l'abord mettait en relief le féeri- 
_que coup d'œil de la salle de bal. 

Ce: qui frappait principalement : les 
yeux, C ‘était une immense soierie rehaus- 
sée de festons et de guirlandes qui, ten- 
due d’un bout à l’autre du hall, rejoignait 
de part et d'autre les salles de côté. Cet. 
immense velum était formé de huit. 
drapeaux de larges dimensions consus. 
ensemble et disposés de tele sorte que. 
_ les étoiles en deux endroits formaient 
‘24 un très grand quinconce. Cette idée 


était entièrement nouvelle et très Origi-. 


ï nale, sa conception en revient à M. J. M. 
Darrah. Plus de deux cents lumières 
électriques rehaussaient de leur éclat les 
festons et les franges. 

L'orchestre avait été placé en haut 
dans la tribune, dégageant ainsi la salle 
du bas, tout entiere aux danseurs. 

Sur le devant de cette t:ibune étaient, 


ries de la Compagnie américaine du 
S. V. C. De chaque côté étaieut dis,, 
posés les pavillons de toutes les autres 
nationalités représentées , dans leS. FC. 
; anglaise, portugaise, allemande, ja- 
ponaise et chinoise, ainsi que le drapeau | 
de la Manicipalité de Changhaïi. Au 
long des murs se trouvaient les. pavil- 
__ Jons des différents Etats d'Amérique 


et ceux des autres pays. Sur le mur en: 


face de la tribune figurait le portrait 
de neuf pieds sur onze et illuminé de 
! Washington. 
vs tte habituellement réservée au. 
Club des Volontaires avait été transfor! 


mée en salon où se trouvait Le buffet. 


quant au gymnase il avait été réservé 
pour les soupeurs. On y avait dressé 
une tente, l'insigne américain, devant 


laquelle,se trouvaient trois faisceaux de 
fusils. 

À 9 hres arrivaiant les invités que re- 
cevaient les membres de la Compagnie | 
américaine et ses réserves dont les mem- | 
bres aussi avaient été appelés comme 
commissaires, ils étaient présentés à M 

h. Denby qui les attendait pour leur 
souhaiter la bienvenue. Quelques mi- 
nutes après, l'orchestre donnait le signal 
de l'ouverture du bal. 

En somme, so'rée magnifique dont !es 
vssistants garderont le meilleur sou- 
aenir. 


Pour célébrer l'anniversaire ne jour de 
naissance de George. Washington an 
diner spécial a été servi à bord dus 


Wilmington l'avant- dernier soir à l'équi- P 


page de ce navire de guerre, cd 


cellent diner l 
OPIUM 


doyen de Changhaï, disant quil 
y a encore quelques. fumeries dans la 


| M. Li, sous- préfet, fut très | effrayé de 


à la place d'honneur, placées les armoi- 


Cité chinoise, M. Tch'ai Nai hoang, 
taotai, s’est empressé d'appeler M. Li 
Tchao-kiong, sous-préfet de Changhaï, à 
son tribunal, lui 
ment de faire fermer toutes les fumeries 
de la ville, Il lui a dit en même temps 
qu'il le punirait très sévèrement s'il trou- 
vait encore une seule fumerie d' opium 
dans la Cité. 


cet ordre ; aussi a-t-il prié. tous 
inotables locaux l’aider dans cet® 
interdiction absolue de l'opium. 
(de source chinoise ) 
ISSIOX INTERNA 4 IONAIE 

DE LOPIUM 
| La 8ème réunion de la commission 
s'est ouverte le: 18‘ février à : 10 
h: 30 du matin. Après que le président 
eut appelé les noms des délégués nom- 
més pour le comité sur les accords in- 
ternationaux au sujet du commerce de 
HAE M. Mackezie King a présenté 
un rapport sur la question de l'opium 
dE Canada. 

Le rapport chinois est ensuite venu en 
| discussion mais n'a donné lieu à aucune 
‘remarque. 

M. Cornillon, au nom du comité du 
revenu, a décrit a ligne d’investigations 
qu il se propose ce suivre et fit remar- 
|quer la nécessité de réduire toutes 
les pere à une unité uniforme. 
| Par exemple, il a proposé que toutes 
les monnaies soient réduites en monnaie 
‘anglaise et que les mesures de surface, 
poids étc. soient exprimées en termes 


, COM : 


métriques. 
Tous documents fournis FC 
couvrir les années  1903/7. Ouelque 


doute est exprimé par les délégués sur 
| la possibilité de changer les chiffres pour 
les périodes fiscales en es pour 
les Années du calendrier 

Une discussion suit sur une sugges- 
tion faite par M. T'ang Kouo-on, 
qu'un Comité soit nommé pour 
enquêter Sur le sujet touchant aux 
remèdes antiopium et de déterminer 
|le meilleur moyen de guérir 
l'habitude de l’ opium sÂns recourir aux 
drogues actuelles ou à ses dérivés. Au- 
 cune décision n’a été prise et le sujet a 
|été renvoyé pour discussion ultérieure. 

Les dél gués japonais et américains 
ont posé un certain nombre de questions 
au sujet des rapports persans et indiens 
respectivement, les réponses seront dé- 
posées sur le bureau à la prochaine réu- 
nion. 


La séance a été levée à midi. Pro- 


chaine séance le 19 à 10 h. 30. 


Les marins américains surent appré- 


cier l’aubaine et ferent, honneur à. Vex- 10 
_|rir l'habitude de l'opium sans recourir 


? Y 
Fe aux drogues actuelles ou à leur Rae 


Ayant reçu une lettre ‘du NC Îs: 


ré. par M. T'ang, et que les investigati 
[ons au point 


ordonnant très sévère- 


les | 


tion française, expliqua son attitude am 


‘de: 


2 
s médicaux de Le question _des 
ium ét les. meilleurs moyens de gué—. 


Us pen Smi he 


Ce sur a. sujet, mais il. dt: que Aa 

Commission ne possède pas parini Ses 
membres 1 un nombre suffisant d'hommes. 
de science pour former le comité suggé- 


de vue médical des. 
rem'des anti-opium et des propriétés,. ï 
et effets de l'opium et de ses produits, 
doit être recommandé par chaque délé: … 
gation à Son gouvernement. Il PrOGSFES 
un. amendement à cetéflet, ten 

Le Dr. Rôssler et S. E. Faro : 
Miyaoka, appuient la proposition de |. 
ME ang,considérant que les.travaux detente 
la commission seraient incomplets SAS: Se GR 
ne comprenaient l'étude du côté médi- Æ 
cal de la question de l'opium. Even- 
tuellement, l'amendement propesé par 
Sir Cecrl Clementi Smith est Pi ES 
la Commission. | ATOUT 

Après que les délai ‘japonaises Lt Het 
et auglaises eurent répondu aux ques | 
tions des docteurs Hamilton. Wright et 7e 
Tenney, M. Ratard, chef de la déléga- 


CUS 4 


sujet de la proposition de M. Tang. Ra 
Il cita "la correspoñdance”entre est men 
gouvernements: français et des États Mere 
Unis et fit remarquer qu'il n'y avait 

aucune suggestion regardant l'étude « 

de la question de l'opiun au. point. A 
de vue médical. Il comprend que la 

question doit être considérée par la 
Commission purement au point de vue  ‘ 
commercial et administratif ; en consé- 
quence il est d'accord avec Sir Cecil 
Clementi Smith pour que le côté médi- 
cal du problême de l’opium soit étudié 
par ds hautes autorités scientifiques'et 
médicales des deux hémisphères. 

La séance est levée à 11 h. 40. Séance 
demain 22 courant. EC | 

La Commission est entrée en séance à. 

1o hres 7% du matin hier 22 février. 

Un bref rapport sur la production et 
la vente de l’'Opium en Hollande, basé 
Sur les informations reçues par télégra- 
phe, a été pr senté par le chef des délé- 
oués des Pays-Bas, M. A.A. deJongh. 

Le chef des délégués anglais, en ré | 
ponse aux questions posées par la délé- MINES 
gation am ricaine à, une précédente : 
séance, lit un télégramme qu la reçu 
donnant des détails les plus récents sur 
les importations nettes d'opium Cru dans 
le Royaume- -Uni. 

Puis S. E. Monsieur Mivaoka donna 
quelques renseignements spéciaux sur. 
l'i-portation et la- consommation de 
l'Opium, le nombre de fumeries etc,dans, 
le territre du Ko uato ung. 

Les rapports imprimés du Portugal 
du Siam et des Etats-Unis sont distri- 


\: 


tre quelques sélections 


d' opéras 
connus. “FE 


J 
- cains et anglais. sise, 

PT UE à 1e 8. résolutions 
: rée in. toto, 
ement, une 
refusée et. 


“ns de nouveau. 
La délégation ee * 
bee. dont une a 
Roues D ren à 


Dar les commissaires hollandais et 
chinois a. fa prochaine séance. Après |. 
_avoirét approuvées par la Commission, 
les résolutions seront reprises par un 
Comité pour recevoir la forme définitive 
sous laquelle elles seront présentées à 


AE 
FA ds? 


à leurs gouvernements respectifs. 
:KS - La s'ance s’est terminée à 4 h. 40. La 
prochaine séance aura lieu aujourd hui 24 
à courant, 2 h 30. On. espêre que les 
_ travaux de ln Commission seront terminés 
À 7. vers-la fit: de la première semaine de 

MAIS, 0 M ti) 

NOR 2 

SEa: 12ème séance de la Commis- 


“A -sion a commencé mercredi, 24 courant, 
à 2:b,530: M. Miyaoka, principal commis- 
. : saire du Japon,a présenté un Supplément 

__ ‘ d'information en réponse à une question 


de M. R. Laidlaw br Ripérie séance 


t à. exami- | 


S, | sante. 
Après l'ouverture, joues par he musi- | Second Chefoo list 
{que Municipale, M.-Mac Leod, dans une 
|courte! allocution remercia l'assistance \ 


applaudissements répétés... 


Harvey joue une fantaisie sur son violon 


- 


la 


rs s pour appuyer quatre “résolutions | 
i seront mé aie demain par la potes 
hi 


4 du NUE 


Je 


Séance be hui à 10. 


Ta soirée der, au. oo otre 
né particulièrement attrayante . (et pas 
lune place n'était disponible : 


Le programme ‘était des” mieux 
cu et il semble que le talent, aussi 
bien de nos amateurs. changhaïens que 
des professionnels SY était donné é rendez- 
vous. à 
tuelle Chacun avait tenu à 
obole pour une cause aussi intéres: 


d’être venue aussi nombrèuse et rappelle 


les motifs pour lesquels est constitué ce | 


fonds de secours et il applaudit les 
nombreux artistes qui veulent bien y 


|apporter leurs concours. 


Ensuite le cinématographe représente 
l’aéroplane de M. Hs Wright, ex 


|cellent film. 


M. Kyriakides chante. un morceau 
de la T sca qui est bissé. y 
Les frères Carpi en Aa extraor- 
dinaires tours d'acrobatie. soulèvent des 
x $ 
Après une seconde vue cinématogra - 
phique qui fut très appréciée, M. D 


qui nous prouve que l’éxécutant est un 
véritable maître. 

M. Bert Stormes dans "A chansons 
comiques qui donnent une réminiscence 
de George Robey obtient un bon 
succès. | 


le fonds 
e de secours en a reçu une. pAMSable. 
augmentation. : 


Malgré la dépression commerciale ac- | Totaux Di récèdents… 
à apporter son | M. M. 8. 


Melle Beryl Lytton ouvrit la seconde 


Fe Va de la soirée avec une chanson 
populaire qui fut redemandée à grands 


cris par le public. 1 
La comédie à deux personnages, re” 
présentée par Melie. Jessie Thorne et M- 

|Steve Adson soulera une violence bilari 
é dans l'assistance. 

. M. Kyriakidès eut un “bon. cc h + 
s | pour sa sèconde apparition. 

_. Puis les frères Carpi revenant aussi 
pour la seconde fois, présentèrent quel- 


-|Ques nouveaux tours d'acrobatie,absolu- 
|ment déconcertants par leur 
tra adresse. 


ss CE 


Melle. Kitty Delavale na un bot 
succès avec une chanson . habilement 


î présentée. 


Puis la soirée se clôtura sur l'hymne 


municipale qui jusqu'à la dernière note: 
| fut couté debout par la majorité de. 
HSE Lee RO UT CEE. 


VE | $ Tls 
au précédents …….….16,135.53 3,153.80: 
Shanghai Silk Guild... 1,000 
MElærten inv. 50: 

A CHI es Nr 10 
MS NE RL au 10 
ES EN ES SAR I 
Thomas Weir..…..... : 100 
FE W 'Clements.:5 7 25 


\ 


Total. 17.206.53 3 278.80. 
| $ "Le" 


17,206.53 3,278.8 


SN * 2.00 
An Ame A ican 
4 die en ÉCART SE OÙ 
(by Dr Ph. Lenz, 
Consal for Ger- 
many, Actg. Ita- 
lian Consular 
Agent}: 347.00 
Tolal;.:.n. ne. 53 3,278.80 


*k 
La loterie organisée par le club Del 
Balin a produit la somme de $ 662. Le 
Comité nous prie d'adresser ses remer- 
ciements à toutes les personnes qui ont 
généreusement particip ? À cette œuvre 
de bienfaisance soit en assistant à la fête, 
soit en offrant les lots. Il remércie égale- 
ment la maison Moutrie pour le piano 
gracieusement prèté, ainsi Que les musi- 
ciens pour leur gracieux concours. 
, IMUNICI PA @CONNCIL 
Réunion du mercredi 10 Février 1909.— 
POLICE INDIGÈNE Sur la limite du 
Settlement.—On soumet au M. C. des 
rapports émanant de l'Ingénieur et du 


Melle Rose Barnes clot .la première 
partie du programme avec an Evening 
at Home, une soirée chez soi; cette 
fantaisie tour à tour récitée, sifflée, 
chantée et dite au piano fit de la char 
mante jeune femme la-favorite du public 
qui l'accueillit avec force peudist 
ments. 

Pendant l'entracte la musique muni- 


Capitaine-Supérintendant de la Police, 
au Sujet de démêlés, survenus entre la 
Police chinoise et les coulis qui travail- 
lent Sur la section de Alabaster road 
qui est-en deça des limites de la Con- 
cession Internationale, pour les trans- 
ports que nécessite cette route muni- 
cipale. 


En conséquence, M. Landale, 


prési- 


cipales sous la conduite de M. Buck. | dent,a saisi M. D. Siffert,  Consul-doyen, 


natidnal italien joué par la musique # 


| de la question re4t le pd nittentst 
auprès se autorit- s ho ace sujet. 

THÉÂTRES INDIGÈNES. — Comme. suite 
aux remarques faites par les notables 
_ chinois habitant la Concession Interna-| 
_tionale relativement aux représentations 
où des femmes sont actrices, en même 
‘temps que des hommes; 
_ Que ces exhibitions froissent | les senti- 
_ ments chinois, le M. C. invite son Secré- 
taire à donner l'ordre au propriétaire 


LE présentations. 
k A 
KT * 
CoNTRE LA PESTE. “—Habitatiuns. Con 


_ étre apportés aux règlements régissant 


ter dans le mode de construction \ pour 
fn empêcher la: transmission, 
._ l’homme, de ce terrible fléau, le M. C. 

décide que MM. Y. Ambrose, À. Dallas. 
C. G. Davies, H. Lestet et P. Peebles 
_ formeront un, sous-Comité chargé d’exa- 
miner les propositions du 


été déjà publié. 
Statistig’es.— Depuis le 1er Février | 


505 examinés au Laboratoire. 
En outre, 674 maisons ont été mises 


des rats sur demande des locataires : il 
n’y en eut aucune qui subit cette désin- 
fection sur demande des propriétaires. 
4 Le nombre des personnes qui se sont | 
# fait vacciner contre la peste, pendant ce 
même laps de temps,est de 67. f.} 
Enfin 3377 pièges tendus ont amené 
da prise de 2688 rats. 
| xŸ% 
D. Maladies infectieuses. —La tableau des 
décès du 7 au 14 février nous donne : 
variole 1 chinois ; 1 par typhoïde, 1 par 
diphtérie, 1 par tuberculos: parmi la 
population non chinoise. La tuberculose 
parmi les Chinois a causé 19 décès. 
Enfin il y eut 137 d$cès de chinois et 
5 parmi la population non chinoise pour 
tout autre cause que maladie infectieuse. 


x 
KT %K 
RAPPORT DU CAPITAINE-SUPÉRINTEN- 
DANT DE LA PRLICE pour Janvier. — 
Foyces de la Police : 


OACIELSEN SL. de A RONS : 8 
Etrangers... 213 
indiens tue NÉE AR. 560 
CHINOIS -. ir. 1 TARN 1018 
Total 1799 
Augmentation des délits. — Comme 


d'habitude le Nouvel An chinois a été la 
cause d’un subit et sérieux accroissement 
de cas délictueux et plus particulière- 
ment de vols à main armée. 

Un agent chinois de la police secrète 
est mort victime de son devoir, 
assassiné par des voleurs. 


étant donné| 
dé ce théâtre de cesser ce genre de re- 


me suite aux changements qui doivent |. 


les nouvelles construction chinoises ‘ét! 
aux autres mesures qu'il y a lieu d'ädop- 


du ratàl 


ditbuest se Rs 
| de firmes étrangères, 


leur too Fs S es maisons pour y 
AU des. larcins. EAS (à 
Enlèvement d'enfants. — On. a dé 0! 
Ver une tenfativ' de vols. d'enfants sur 
un bateau en partance pour Canto 
enfants ont été trouvés sous la: 
Cantonnais: deux hommes, et deux fem: | 
mes. Ces derniers, mis en état d’arresta- |} 
tion, ont été condamnés de cinq ans “ | 
prison. Qi Per FA AR OP 
nééndiée inpies fa série dé ga d'a an- 
née, il y en eut une appréciable diminu- 
ion dans le courant de Janvier. 
En Janvier 1907 la brigade des pom- 
piers fut appelée pour vingt- “huit feux. 
En janvier 1908, pour trente. Hit 
. En janvier 1909. pour seulement huit ï 
et une fausse,alarme. : 
Correspondance. 2 Hrest del PONSSOr CREER fe 
d'adresser la correspondance à “The | ocès inutiles, pas plus qu'il 
méêleront des procès des 


Captain- Superintendent, Central Police | 


Service 
D. d'hygiène, ainsi que cela a d'ailleurs| 


nt 1l n’a été trouvé que 10 rats infestés sur|. 


temporairement à l'abri de l'invasion 


autre officier de Ja Police. - 


Nouvelles diverses 


LE PEIHO 


Malgré la quantité de glace que cha. 
rie encore le Peiho à Tientsin, la navi- 
gation a commencé à reprendre. On 
dans une semaine, la rivière 
sera complétement dégagée et le trafic 


croit que, 


pourra reprendre normalement, à moins 
d'une oise du tt froid. | 


PIRATE FAMEUX 
Les pêcheries de perles des îles Soulou 


glée par une bande de pirates à 
de laquelle sè trouve un nommé Jukiri 


nombre respectable sur la conscience. 
Toute la région de Mindanao x Borneo 


ment pillait un schooner occupé à la 
pêche : Ce bateau était commandé 
par un américain nommé PÉTER 
que l'on croit avoir été tué. 

L'attaque a eu lieu à environ buie 
milles de Jolo ét fut rapportée par un 
japonais qui put s'échapper. Jolo est un 
centre de pêcheries de perles où se trou- 
ve une assez nombreuse garnison et mal- 
gré toutes les tentatives faites on n'a pu 
encore capturer le bandit. Tous les 
bateaux engagés dans les pêcheries sont 
pour vus d'armesu à feu,mais on voit que 
cela n’intimide pas Jukiri et sa bande 
qui continuent leurs déprédations. Il 
est question d’une expédition en règle 
pour débarrasser la contrée de ces ban: 
dits qui jettent le désarrsi dans les pé- 
cheries sans compter les nombreuses 
victimes qu ils font. 


Un européen fut assailhi par un bandit 
qui lui jeta du poivre dans les yeux pour 
pouvoir op‘rer plus facilement. à 

Il y eut aussi un certain nombré de 
vols avec effraction. 


AVOCATS ETRANGERS DEVANT 
LES TRIBUNAUX CHINOIS 
À Foutchéou, dit 


1W 


hi 


Station, Fouchow road” et non au nom 
personnel de M. C. D. Bruce ou de tout 


nais, 1 


sont en ce moment mises en coupe rè- 
la tête 


célèbre par ses crimes dont il a déjà un 


est terrorisée par ce bandit qui dernière- | 


la Chinese Public. 
Opinion, quelques avocats japonais ont | 

Un genre de vol qui se pratique fré- | ouvert des bureaux ‘et ont déclaré leur | 
quemment est celui qu'exploitent des in- |atention de se créer une clientèle ne ur 


d autres pays que le leur. : 
La réponse du bureau des Affaire 
Etrangères fut qu'évidemment tout ce. 
qu ‘avait dit le Consul japonais pouvait 6 
être exact en ce qui concerne les Japo-. :):: 
ais que de tels usages n'étaient 
pas applicables en Chine. Seuls les. 
traités fixent les juridictions aussi. bien. 
pour les Étrangers que pour les Chinois. à 
Et la loi chinoise est-il ajouté, non . 
seulement ignore la représentation par 
avocat dans les procès, mais ‘encore gs: 
avocats japonais. IShoeee eux. aussi La é # 
loi chinoise. i RCA 
Le droit d'appel aux hautes RUE est. Fe 
suffisant pour garantir la justice des Hi 
jugements. Et, "d'autre part, «rl-Soraif: 0.740 
déloyal qu'une partie fut représen- 
tée par un avocat et qe Flautre 
le fut pas. | so Le 
Les Etrangers qui. out, des procès 1x 
contre des Chinois peuvent avoir recours 
à l'assistance de leur Consulat et cec. 
est bien meilleur pour eux que la re NN 
présentation par avocat. Yi NU 
Le Consul japonais lui-même te ï 
certes assez au courant des affaires chi- s 
noises pour admettre qu il serait nCOr- 
rect de faire une exception à la règle en. 
permettant aux avocats japonais : de 
plaider dans les cours chinoises 
. Le taotai de Foutchéou ne saurait en 
conséquence être accusé: d'agir. par . 
égoisme en ne déférant pas au désir du . 
Consul.” ALINE TS 
Il faut ajouter, souligae le Japan Chas DRE ALU 
nicle, que si ün Japonais obtient facile 
ment la permission de plaider à la barre 
anglaise, il n'est pas permis à un. 
étranger de plaider comme ee 


devant un tribunal JÉnORAtES 


LIGNE PEKING- KALGAN. 

Le G évrier à été ouverte au trafic la 
nouvelle section de la ligne Peking-Kal- 
gan, comprise eutre Nankow et Huailai. 
La voie présente durant cette section un 
panorama maguifique, dont il fut beau- 
coup parlé, lors de la course des automo: 
biles. Pendant un parcours de presque 
10 milles: anglais, la roûte monte jusqu’ 
une hauteur que de 1.809 pieds. C'est à. 
cette hauteur que l'où rencontre l'entrée 


4e nv: RATE CO EUR 
F4 à es 


: la grande muraille de 1 
* 1à, jusqu’à maintenant, 
_ grandes cafavanes qui 
Sibérie porter lethé € 
… chinois et mongols.. 
_. Eu haut de ce defilé,on trouve le village 
_ de Pa-Ta Lin, d'cù part un tunnel qui 
_ perce la montagne sur une longueur de 
3.507 pieds. L’ingénienr, qui a construit 
… ce tunnel, est M. Vang-Te-Ching dont la 
| présence est maintenant attendue au 

. Vang-T:ze pour la construction du che- 
min de fer entre Han-Keouet Tchong- 


g. EX SS | TA, : 
_ La ligne Peking-Kalgan sera entière 
- ment terminée vers la fin de l’année. es 
_ travaux seront conduit. jusqu'à la fn par 
l'ingénieur en chef, directeur général, M. 
_Je Tao-Tai bien connu Geme-Tien-Vow, 
_ dont les grands ouvrages techniques ont 
jastement établi la réputation. 
EC PUR RÉ NRPEPANSE" 


Lol LES, 


nte dépêche ministérielle vient 


>S D'OCX UPATION 


‘cupation. Un bataillon du 16me régi. 


- ment est supprimé. £Les’garnisons oc: 
 cupées restent les mêmes: à 

_ 2 compagnies à Pékin, 3 compagnies à 

_  J'Arsenal de l'Pst, : compagnie à Tienl 

‘tsin, 1 compagnie à Shanghaikouan, dé- 

_tachant une +ection à Chinwangtao, :! 


… compagnie à Chungliangcheng,détachant 


r , 


_ une section à Tongkou. 


Par suite de cette réduction, un certain! 


nombre d'officiers de sous-cfficiers et de 
We + 


aucun soldat ne sera renvoyé en France, 


1 Le commandant Larribe, les capi- 
_  taine Brang'er et Courjon rentreront en 
- France, par le courrier quittant Changhai 
Je :2 Mars, avec quelques sous-officiers 
_ comptables. Le reste du détachement 
.  rapatrié s embarquera à Changhaï le 26 

rw: février. _. à 
_ — De légères modifications sans importance 
…_._ ont té également app rtées à la constitu- 
tion des Services de l’Artillerie, de l’In- 

_ tendance et du service de santé. 


4 


# ne POSTE MEDICAL FRANÇAIS DE 
vw CANTON 


_  —Par arrêté du Gouverneur Général, 
_ du 31 janvier 1909,M. Fauquet, Médecin- 
mâjor de 2me clas-e hors cadres, attaché 
au poste médical franÇais de Canton (Chic 
ne) en fin de 3me année de séjour depui- 
le 7 sep embre 1908, sera rapatrié pas 
l'un des cour:iers quittant Horg-kong,àr 
destination de Marseille dans le courant 
du mois de Février 1909. 
Cet officier rejoindra Canton à l'issue 
du congé de six mois qui lui est accordé. 
—— Par arrêté du Gouvernenr Général, 
du 31 Décembre 1909, M. Casabiauca, 
Médecin Aide-Major de lère classe à 
l'Hôpital de Lanessan, est placé en acti- 
vité hors cadres, et‘désigné pour remplir 
les fonctions de 2me Médecin du poste 
consulaire de Canton pendant la durée 
du congé administratif qui a été accordé 
à M. le Médecin Major de 2me classe 
Fauquet. = 
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_ caporaux seront rapatriés. Toutefois, 


_ de façon à maintenir l’effectif au complet. 


À 


HO DE CHINE 


CHINOISES POUR LAS VICTIMES: |terie qui se puisse imaginer : il s’est 
DU FREMBLRMENT DE TERRE |passé sur l1 rivière Menam, juste en face 
L'URL MAD DTA TIE RE la montagne de Klong Samray, vers une 
Trois provinces de la Mand- ae heure de l'après-midi, le : 7 janvier. 
_chourie ...…. MER AE ONE AUTSS . Tls. 5000! Un courtier en riz vemait juste de 
PORN AT AE ……… $ 10.000|uendre une certaine quantité de riz et 
Kiang-nan ................… # jo.ooo|d'en être payé par le propriétaire : 
LR OA B-1OnR) Lumens ÉN | 10.000 d'une rizerie.Il se disposait à retourner 
HÉMPe EN nue del Tls, 5.000 |dans l’intérieur sur sa jonque de trans- 
| Fou-kien ........................, 3.000 | port, lorsqu'un sampan monté par cinq, 
D'Or Or TR ER PR AR EO0 hommes vint accoster son bateau. 
Kiangsou ....… .....,....… .,  30oo0| Ces individus grimpèrent le long du 
|Tché-Kiang .................,  S.ooo!bord de la jonque et, brandissaut 
Chantong A NE 4.000 | d'énormes couteau x, réclam èrent de l’ar 
Houman ., gooo|gent. Un des hommes de l'équipage-. 
Kiangsi .…................…,, 3. 00 |qui s'était opposé à leur envahissement,. 
Néanbeæid:,. 1... TA AO | FUt poignardé et les mécré ints se saisi-- 
Riel lébebU ei …,\ 2.000 |rent du butin qui n'était pas inférieur à. 


ticaux 3.960, puis ils s'enfuirent. 
Le commerçant volé s’aboucha de suite: 
avec la police et, la journée à peine pas- 


ANutréprovince 1114 t%2000 

. Total, 42 0:0 Taëls et 30.000 dollars. 
De cette somme, 10.000 dillars de la 
province du Koan-tong ont été remis au 
consul Itaien de Hongk ng ; le reste, 
dit le vice-roi de Nankin dans une défé 
che au gran] conseil,a ét: remis au Tao- 
tai de Changhai pou le remettre au 
cousul Italien. | 


couvrir les coupables. - 

Le 28, trois d’entre eux étaient arr tés. 
et la plus grande partie de l'argent dérohé 
était retrouvé: la Police compte bien met- 
‘tre la main sous peu sur les deux autres 
sacripants. 

C est l'audace de l'attaque Qui a été 
cause de sa réussite. Il est bien connu 


| CHANTOUNG 

Depuis quelque temps,mais pas depuis 
longtemps toutefois, il y avait pas mal 
d'étrangers qui faisaient le commerce 
ou qui voyageaient dans le but de faire 
quelques affaires, en territoire chinois, 
dans les différents districts de la province 
de Chantoung.Le Gouverneur Yuan Shu- 
Shuen a mis un terme à cet état de 
choses, les avisant d’avoir à se retirer 
ou sinon qu'ils s’exposaient à être ex- 
pulsés. | 

Dans un récent rapport au Trône, le 
Gouverneur Yuan Shu-Shuen déclare 
 qu'actuellement il n’y a plus d'étrangers 
-commerçant dans le Chantoung en de- 
hors des limites des ports à traité. 


tion des vauriens. 


NAVIGATION 
Les journaux japonais constatent avec: 
une satisfaction nou déguisée une reprise 
dans la navigation. De gros ordres de 
charbon ont été passés de Hongkong et le: 
fret qui était tombé à $ 1.20 par tonne 


se 


R'inductue du to ue Dién oh ce navires affrêtés pour le charbon allaient, 
| qui concerne le tissage que la filature, a après déchargement du charbon à Hong- 
bien tombé depuis ces dernières années | 
| Quelques essais sont actuellement tentés 
pour la relever. Des commerçants de, 
| Kaumi ont commandé des machines, des 
métiers, etc. Le commerce de coton 
était précédemment la base des finances 
du district de Kaumi, où actuellement 
ce commerce est devenu insignifiant. La 
chute de ce commerce est simplemen- 
due à l’apathie des indigènes, car le sol 
l'est des plus favorables et la qualité du 
coton qu'il produit est des meilleurs. 
Une fabrique de papier a été installée 
à Tsinan-fou. On l'appelle l'usine et l’im- 
primerie de Li Yuan. Le capital en est 
de taëls 260.000 divisé en 26.000 actions 
de 10 taëls chaque. Le Gouvernement a 
pris la moitié des actions, tandis Que les 
13.000 autres ont été offertes à la sous- 
cription publique. Le capital a été déposé 
à la banque gouvernementale de Tsinan- 
fou. Les actions rapporteront un intérêt 
fixe de 7 00. 


chargements de riz;en conséquence le fret. 
du charbon était comparativement bas. 


prix du frêt augmenta et par suite du 
boycottage pratiqué contre le Japon, 
l'exportation du charben à Hongkong 
avait grandement baissé. Le stock 
de charbon à Hongkong ayant été 
|épuisé, les négociants ont commencé à 
importer du charbon, même à un haut 
prix de fret. De plus, selon toute pro- 
babilité, les importations de haricot et 
tourteaux seront faites cette année sur 
une grande échelle et le fret sur ces 
{produits de Dalny 4 Kobe et Yokohama 
est passé de 6%%a a Il sen per picul. 
À Formose, l'exportation du rix, du sel, 
du sucre a commencé et actuellement 18 
navires sont employés à ce trafic. 


CURIEU -E HISTOIRE 

Une curieuse co:troverse s'est 

entre les douanes australiennes 

Stanfort, frère du fondateur de 
versité Stanford de Califoruie. 

Il y.a quelques années, il avait acquis 

les sérVices d'un médium M. Bailey qui 


élevée 
et M. 
l'Uni- 


LA PIRATERIE À BANGKOK 


En plein jour, à Bangkok, on à volé 
sur un bateau de riz. C’est un des actes 


les plus-osés de vol ou plutôt de pira- % 


sée, il fut fait grande diligence pour dé- 


que les courtiers et les acheteurs de riz: 
transportent de fortes soummes d'argent. 
pour leur commerce et c'est évidemment . 
sur ce point Que s est concentrée l’atten. 


L homme, qui a été blessé, fut utesr-- 
porté à l'hôpital où, paraît-il, il va mianx.. 


lest actuellement de $ 1.60. Au moment. 
je ou le commerce du riz était animé les. 


kong, prendre à Rangoon ou Saigon des: 


Avec l'arrêt de l'importation du riz le: 


4 
# 
4] 


ms, : dt 


sx : lès. 


pouvait, lorsqu'il était en transes, faire 
passer la matière au travers d'autre 
matières, grâce à une loi superieure 
naturelle, de laquelle nous sommes 
ignorants. | } sr 
Réceminent dans une  pubhcation 
spiritualiste de Melbourne, un article 
était publié sur. ‘Miracles à Melbourne 
donnant une ‘longue Liste d'articles 
matérialisés à diverses séances locales. 
Ouand les officiers de douanes lurent 
cette liste, ils notèrent .que plusieurs 
articles étaient entrés sans payer de 
droits: M. Stanford dit qu'ils n'étaient 
pas sujets à droits, pas été ynt 
importés dans le pays au sens ordinaire 


du mot mais transportés instantane- 


ment de l'Inde. 
Les fonctionnaires des Douages ne 
saisirent pas les marchandises en ques- 


tion. mais firent un rapport et deman- 


-dèrent des instructions. | Rai 

Parmi les objets réclamés qui ont ête 
matérialisés et sont actuellement ; au 
musée spiritualisté de M. Stanford sont 
des manuscrits sur papyrnset parchemin 
des tombeaux assyriens et de Babylone, 


un serpênt vivant,uné robe de mandarin, 


articles que les douanes consdérent com- 
me soumis aux. droits. 


DÉPRESSION COMYERCIALE 

JAPONAISE + 
La Nippon Seifn Kaisha (Japan Wea- 
virg Company) d'Osaka èsr, dit-on, en 
mauvaise posture. Cette compagnie qui 
portait primitivement le nom qe Kyoto 
Meuner Kaïisha s'était, il,y | 
anuées, associée avec plusieur: autres 
maisons similaires et avait établi une 
grande usine à Osaka. ‘a métallurgie, 
la mécanique et le matériel avaient ét 


fournis par les établissements Carnegie. 


Jusqu au deuxime semestre de l'an 
deruier, la société avait déclaré un divi- 
deude de 20 pour cent.Mais la dépression 
générale sur l’industrie du tissage depuis 
l'an dernier avait porté atteinte à sa 
prospérits et aucun dividende ‘n avait 


la comptabilité aurait été rec'unue mal 
tenue et, à un exAtEen, ON constata que 
yen 7.000.000 Y compris le capital versé 
de 2.410.000 yen'et une TÉS2TVE dé 500. 
000 ven avaient été employés! en ter- 
trains, constructions, tméitant le capiial 


en péril 


HANKEOU 

Nous lisons dans le 
News : — 

Nous apprenons que M. 


Hankow Daily 


Taylor re- 


tournera en Avril prendre charge de la: 


succursale de la “Hongkong and Shang- 
hai Bank ”’ et que M. Wright ira à Kobe 
remplir le même office. 
ARS 
Le lot de terrain sur le Bund, ‘commu- 
nément appelé lot Geo Clarke, à passé 
aux mains d'un syndicat de Changbha. On 
aurait l'intention d'y construite un hôtel 
up to date. Qeci est une bonne nouvelle 
pour les visiteurs d'Hankeou. 


* * se 
Un incendie s'est déclaré mercredi, 17 
AA 
courant, dans les godowns Lao Soey Hang 
qui ont ét‘ en partie détruits. Il ÿ avait 


n'aynt a 


a quelques 


assurance de 5.000 taëls pour les immeu- 
bles et autant pour les marchandises. 
Grâce à la rapidit: des pompiers chinois, ! 


les immeubles voisins assurés pour 30.000 


taëls ont été préservs. Mn | 


OUHOU 

M, Chow, le directeur général du che- 
min de fer de Anhouei est venu à Ouhon 
dans l’éspoir de. décider les marchands. 
de riz à souscrire des actions dont le 
capital aurait servi à l'achèvement du. 
chemin de fer: La dernière partie de la 
section de la ligne qui s'étend depuis 
la concession étrangère jusqu'à la berge 
du fleuve, devant là cité auprès du 
petit fleuve, à été achevée. La partie 
entre le fleuve et Wan Chi sera com- 
mencée bientôt. pra 

Üne annonce sera insérée dans :les 
journaux de Changhaï dans quelques | 
jours faisant des offres pour la construc- 
tion de cinq ponts en acier entre Ouhou 
et Ning Kwoh-fou: 

Ces offres derront être faites avant:le 
premier Mars et on. s'attend à ée que le 
travail de construction de ces ponts 
commence aussitôt que possible après 
cette date, À 

Un des ingénieurs étrangers quittera | 
dans quelques jours Ouhou pour Nineg- 
| Kwoh. fou avec une partie des spéciali- 
tes pour faire l’arpentage de la ligne de 
Ning-Kwoh-fou à Tengchi. 


L'évêque L, H: Roots, . des missions 
américaines, est resté quelques jours à 
 Ouhou la semaine dernière pour s’oc- 
cuper de la Mission. " 
Les écoles de la Mission ont fait lerr 
réouverture pour la nouvelle année, la 
plupart sont plus fréquentées que l'an- 
née dernière. Leur aménagement a d’ail- 
leurs été amélioré. Beaucoup d'élèves: 
demandent à apprendre l'anglais. 
Les Missions étrangères chrétiennes 


| ouvriront au 1er Mars prochain des cours 


Ï 
I 
} 


dans la grande rue des affaires (chang 


nombreux jennes gens qui travaillent 
dans ‘la journée dans les boutiques et 
désirent apprendre l'anglais Rien ne 
| s'oppose à ce que leur désir soit aujour- 
d’hui satisfait, — “at 
MANDCHOURIE : 

Le changement de vice-roi, en Mand- 
chourie, Siu-Che-Tchang ayant été appe- 
lé à Pékin pour prendre en charge le 
Veou-tchoan-pou, (Postes et Voies) et 
remplacer Tcheng Pie qui vient d’être 
destitué, va probablement paralyser les 
progrès qui viennent d’être inaugurés 
dernièrement dans les ‘différentes admi- 
nistrations de l’Empire. Néanmoins de- 
puis un an déj1 la Mandchourie avait à 
plusieurs reprisés vu cesser bien des 
maux. 

Les Honghouses ont reçu pas mal de 
fortes et dures leçons aussi bien dans les 
districts du Nord que dans ceux du Cen- 
tre, de la oart de soldats et d'agents de 
police solides, enrôlés et entraînés par 
ordre du vice-roi Siu-Che-Tchang. 

Des ponts et des routes ont été aména- 
gés qui ont donné au commerce une im- 
pulsion nouvelle. 


‘vouloir faire un crime + Siu-Ohe-Teh 


prouver que ces. fonds n'ont p: 
employés pour ie bien, comme! p 


l'Angleterre, les Etâts-Unis et l’'Allema.. À st 
kiai) pour satisfaire à la demande de 8n€ Sopposaient au droits revendiqué 3 
été déciaré an dernier semestre. De ‘plus 


‘pays. 


+) ; Pa 1", À 


3 Us 
POUR : 
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25 Fevrier 1 
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… Des règlements sanitaires et des faci- 
lités de toutes sortes ont amélioré l'hy- 
giène publique et ile confort de la. 
masse, L'éducation avait été l'objet. ns 
d'excellentes mesures, lé Droit, l'Agri- 
culture, les Forêts avaient leurs écoles : 
et celles-ci avaient produit une vérita- ML 
ble émulation dans la jeunesse stu- 
dieuse. FR ANNE FES 
Malheureusement quels qu’aient étéces 
progrès à leur point initial, ils seront. 
inutiles et entièrement improductifs: en. 


ie La LAS os ADR FA 
outre les coffres du vice-roi sont 4 peur 
près vides. is 


Car les censeurs sémblent- 
LEUOT WE 
changer 

de cèt épuisement des fonds publics * il cs 

arriveront peut-être difficilement | 


k 
EU 


sécurité publics, car la Mandchot 


fort à faire pour se réorgan s la 
guërre-ruséo-japoñaise "A 
\ Le vieux boxeur réactionnaire. Bises 
Liang qui vient du Yunnan st qui était un" 
gouverneur au Chansi en 1900, qui en 
a ‘été dailieurs chassé. à: l’éxpresse .- 
demande des. Ministres étrangers ne "0" 
continuera, pas à appliquer les mesures. " 
modernes qu'avait inaugarées Siu Che. : 

tchang. [lse heurtera encore à la politis en 

que: étrangère en Mandchourie maïs, tou 4 
tefoisjcomme là Chineabesoinene pays 
d'une main ferme, si Sie-Liang se mon- 


tre énergique, il pourrait rendre les plus 
grands services comme Vice-roi de Man 
chourie. ,4. 1: MANS" SEEN RTS 
Avec la nouvelle année, les Russes or 
remis sur le tapis la question de la. 
Municipalité et du Gouvernement, de” 
Harbin. On se souvient que ce fut M. 


Fisher, le Consul des EN QUE 
s opposa fermement aux plans de la com- : 
pagnie russe d'établir cette municipalité 
l'année dernière et depuis quelques mois. 
cette question était restée pendante, .La 


2 » . À CH La d L 1 
situation était apparemment celle-ci” 


par cette compagnie de frapper d'une Ru 
taxe: les résidants.de cette ville. 2 PE 4 

Il n'y avait guère à: Harbin qu’ Ja" 
centaine de nationaux de ces trois 


‘D'autre part, les Japonais qui! étaient 


‘bien plus nombreux adhéraient sans D ae 


diReulté aux proposons RS 
que, s'il en était ainsi à Harbin, ils as ont 
pourraient tirer bénSfice dans le Sud., 
Les intérêts anglais ét américains à 


Harbin sont pratiquement nuls et ce que < 
ces pays en faisaient n’était que Hours PEU LOTS 


principe. EN ONE 
Harbin, d'après le traité de Ports. 
mouth, était un port à traité : le régime Re 
de la porte ouverte devait être ‘observer 
dans toute la Mandchourie. Comment 
alors se pouvait-il que de pareilles exis 
gences soient formulées par une compa-  . 
gnie de chemin de fer qui, pour semi- 
officielle qu'elle fut; ne ‘pouvait hé6éan: V0 
moins réclamer. qué les droits tan 
conques d'une compagnie commerciale ? 
Arriva alors la destitution de’ Yüen 
Che-kai — le grand gêneur de la compa- 
gnie qui lempêchait d'appliquer ces | 
règlements — ce fut le signal de l'instal 


ou core Anais supplémentaires 
[Re de la cour de Bangkok, 

Le développement de l’industrie et du 
\ commerce français au Siam est une des 
| Général à Harbin : ces fonctions sont | conditions. primordiales de: gandeur de 
_ assurées par le Major-Général Harveth, |lIndo-Chine : ne loublions pas et 
chef du personnel du chemin de fer de agissons dans cé sens avant qu’il ne soit 
l'Est Chinois à Harbin.  Ilest en outre APE tard. | VER dt 
sn dent du cop Municipal. 


lation de Hs Municipalité, orme M 

_ membre: du personnel de la compagnie 
de chemin de fer à Harbin. pe 

La Russie n'entretient pas de Consul 


De em h 


| Là arr) . | Les: missions In *o-Chinoises. 
EU Ni "MM. Fourès et Hahn, ‘résidents supé- 
PTE s A À rieurs honoraires, et M. FRenieUee admi- 


par M. 
Di à de J'Indo- 
Dr uué pi lus Dies pa t à bat | Chine, de la direction des dernières mis- 


“his postes. administratifs qu'il 
ve aux, E uropéens et qui, À part un 
deux qui sont loin. d’ être les 
s,.ont té presque ‘exclusivem- 
jusqu'a ce jour à des Anglais 
"Si le. Siam a manifesté 
? ugnance aussi 
Mortonnaires 


Le ne one Né 
n,somtme as eZ.) naturel que le | 
: donnâ: 14 préFefence aux nationaux 
M des puissances européénn:s . qni font. 
a c lui le plus gros chiffre d’ affaires ? 
à re est dure à Det, mais 


ent ar “compatriotes ‘habitant 
ine FA Re à sf s'en tenir à. 


ir rattraper nos rivaux, nous 


plus 


|de la direction de la mission qui avait «a 


terons un. simple chiffre, celui qui 


trois derniéres années. 


à millions de" ticaux ; 
exportation ; | 
francaise atteignent péniblemement un 
million de ticaux. C’ est tout simplement: | 
piteux. 

De On reconnaîtra que nie notre voisina- 
ge immédiat avec le Siam, nous nous trou- ; 
vons sur le terrain commercial dans une: 


-  nègociants d:vront développer à à l'avenir | 
"une singulière énergie s'ils veulent 


lé marché siamois, la place qu'ils de- 
vræient normalement y occuper. | 
- Eñcore une fois, ce qu’il nous faut au 
DL ‘Siam, cest une représentation: sérieuse 
. de fonctionnaires et d'ingénieurs de notre 
nationalité, accrédités près de le céur de 
Bangkok et qui sachent détourner au 
profit de notie industrie certaines des 
grosses commandes qui, à l'heure actuelle 
nous passent régulièrement sous le nez. 
Mais 1: temps presse, étsi nous ne vou- 
lons pas voir se fermer ifrémi-siblement 
aux produits français l'accè: des marchés 
siamois, il nous faudra insister, si ce n'est 
chose déjà faite, près du toi Chulalong- 
- korn pour obtenir la nomination de quel- 


+ 


f 
sl 


©: repr ente la moyenneldes transactions dans notre belle Indo-Chine Ceux-l: 
commerciales annuelles de l'Angleterre | n’oublieront pas leur professeur et leur 
et de la France avec le Siam au cours des|guide, de même que nous sommes heu- 


_ L'Angleterre. fait lement avec le | services rendus par lé dicteur Hahn, si 
à Siam un chiffre d ‘affaires d'environ 150 | sympathique à tous ceux quil ont connu, 
importation et | 
la Franceet 1 Indo Chine 


- posture quelque peu humiliante vis-à-vis | naissance, 
de nos concurrents étrangers et Que nos |criptions chinoises, écrites en relief sur 


| 


; rattraper le temps pérduët prendre, sur Es 


sions indo-chinoises raparties à, Paris, 
ÊAe et Nancy. Fa fa 
‘e uouvéau gouverneur général 1. 

Phodo: Chine,vient, par un r cent arrêté, 
dé remplacer les titulaires de ces postes 
par d’autres fonctionnaires indo-chinois, 
M". Brou nait et Ganesco. 

Env applaudissant au choix fait par 
| norable M. Klobukowki, et en re 
M. Brou . qui méritait, plus que tout 
l'autre, la juste compensation qui lui à été 
accordée, ilest de toute justice de men- 
tionner après leur départ, le dévouement 
et.le zèle déployés par MM. Fourè 
Hahv et Chenieux, lors de l'accomplisse- 
ment de leuts délicates fonctions. 

Nous devons une mention toute parti. 
culière à M. le docteur Hahn, qui chargé, 


résidence à Naocy, tfavaille avec:l ardeur 
et le cœur qu'on lui convaît à faire aimer 
et respecter la France, ét à in‘ulquer à 
nos protégés, des sentiments qui ne 
manqueront pas de produire des fruits, 
lorsque ces derniers seront de retour 


reax de rappeler aujourd'hui les éminents 


: É ss | 
Elèves Coconndlésante 
Le Révérend Père Shérer enseigne le 
français depuis quelques années au: 
: Nanyang college, au Nord de Zikaweï. 
: Quelques élèves, ‘avant de quitter la 


maison, en témoignage de leur recon- 
lui ont présenté deux ins- 


deux pièces de bambou, Voici cés ins- 


criptions: 
R LR OX D XX. 


Siang titchong 1 lattchong bio’ 
F6 dE Æ Hi À # 
Ma tchang hong-kaï tchon ta tch'en. 

‘ La traduction semble être celle-ci : 

‘Maître de plusieurs langues, à l’aide 
“ de deux interprètes; vous êtes venu en 
‘ Chine, 

“ Le rideau de |’ école s'ouvre tout en- 
“ter pour. vous souhaiter une. grande 

“ prospérité (représentée par ig: prin: 
temps.)” 

Nota bene.— Les caractères 
#E #1 sont expliqués dans le Liko, hap, 
€ fl cf. Couvreur, Liki, vol. Lp. 296. 

Les caractères, ff Ma ik tchang,r yideau 


siang et 


école du maître Ma, très fréquentée par 
des garçons et des filles, séparés les uns 
dés autres par un rideau. 
sinologiques, Vol.-N. 13; p. 482. 

Un élève en Sinologie. 


… DONS francaises à 


Nous croyons bon de rappeler que, 
par: décision ministérielle du 16 février 
1908, les voyageurs qui pénètrent en 
France par mer'ou par: chémin de fer et 
qui ‘ continuent ‘immédiatement leur: 
voyage sur l'intérieur par chemin de fer 
Sont, par mesure de simple tolérance, 
autoris< s à importer en exemption de 
droÿts, à Condition de les avoir préala- 


blement déclarées, les minimes quantités. 


de tabac, cigares ou cigarettes destinées 


\destinées à leur'consommaäation de route. 


M.M. les voyageurs sont informés qu’à 
partir du { Mai 1909, la franchise accordée 
dans ces conditions . sera strictement frmi- 
tée.à dix cigares, vingt Cigafettes ou qua- 
rante grammes de tabac à fumer. sans que 
ces quantités puissent ‘se cumuler. Les 
femmes et les enfants ‘n’ont pas droit à 
ia tolérance. - : 


"> 
{ 


jm 
ES 
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+ De la Ron de HS sous. la signature 
de Victor Bérard : 

Depuis trois mois Que Vienne menace 
les Serbes, comment les’ intérêts de 


|PBurope, de l'humanité et de la France 


ontils été défendus ? : comment notre 
diplomatie surtout a-t’elle compris et 
(rémpli son rôle ?. 

L'intelligence de ses devoirs 
pas.manqué. Dès le début, noe gouver- 
nants ont compris que, même avec l'appui 
complet et loyal‘ des forces : an, gtaises et 
Italiennes, la Double Alliance n'avait ni 
lle droit, n1 le pouvoir de partir en croisade 
pour les Serbes et (ue, U l'Occident de- 
vait aider la Slavie balkanique, cette 
Vlavie devait commencer par s'aider elle- 
même. La seule barrière à l'invasion 
autrichienne pouvaït être Ja coalition de 
tous les‘ indigènes ‘  menac s'! récon- 
cillations  turco-bulgare, : turco-grecqué 
ét gréco-bulsare, éhténtes turco-serbe, 
gréc xserbe et : bulgaro:serbe, si l'on! 
apurait tous les vieux comptes de haines 
on de défiances, les pêcheurs en eau trouble 
devraient renoncer à leurs projets. Mais 


ne tn a 


ces haïines et ces défiances tréclamaient 
l'arbitrage d'un ami sincère et désintéressé, 
et dés le début - no$. gouvernants 
reconnaissaient que seulé, la France était 
qua Le pour € frire ses bons offices dans 
Pintimité confiante : et : discrète que 
oee nt ces négociations difficiles: un 
seul EAU -— notre ambassade à 
Constantinople -— pouvait témoigner a 
fous de notre. amitié et de notré 


désintéressement, sans que personne, n1 
même M.d'Aerenthal, pût mettre en doute 


de M. Ma, font allusion à la nombreuse | à 


Cf. lariétés 


21 


notre profond désir de paix et de bon 


. accord avec tout le monde. 


Dès le milieu de novembre 1908, la 


majorité de nos ministres sentait et pro- 

V4 n . , 2 4+ « lei « 
 clamait l’urgente nécessité d'avoir à 
Constantinople un ambassadeur dont 


4 
HT 


Jintégrité et l'impartialité donnassent 


aussi toutes garanties à chacun de nos 


RL > et en EE M EN) ME 


, partenaires. 


Par' qui cette volonté de 
nos ministres a-t-elle été combattue et 
réduite ? à quels sentiments personnels 
l'intérêt général a-t-il été sacrifié ? L'af- 
fection, qui rend aveugie, et la recon- 
naissance, qui engage en un dévouement 


._  entêté, sont dans la vie privée des senti- 


ments presque louables : mais la vie 
publique ne saurait longtemps s’en ac- 
commoder ; on sait ce qu'au bout d'une 


_ vie vertueuse, put coût r à M. Grévy le 
: plus excusable des aveuglements. 


1 


© RARademie Francaise 


N.D.D.R.- M. Henr: Poin:aré, ma- 
thémalicien 1/lusire,. physicien rélèbre, à 
été reçu àl Académ efrança se 

M. Henri Poincaré fait p rlie d'ure 
véritable dynaste su d'une fimille 
d'hommes érudits, sa. glo re a rayonné par 
tout l'Univers. Ses o vr: ges sont célèbres 
dans le monde scientifique elil est un des 
savants conlem oraïns qui jouissent de la 
plus brillante » ébutation. 

Son cousin germain, M. Raymond Poin- 
faré, ancien ministre, eslun des hommes 
politiqu s français les plis hait ment 
cotés. Déjr l'on parie de lui comme ‘d'un 
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Quelles furent les sources de -son 
inspiration ? Il nous les a fait connaître 


lui-même par les titres qu'il à donnés! 
aux quatre parties de son poème des| 


‘Epreuves 
Réve, l'Action, RE Et AR 
L'Amour d’abord, car ce sont les fem- 
mes qui de tout temps ont fait chanter 
les poétes en les faisant pleurer. On sait 
que Sully eut dans sa jeunesse un roman 
très simple, mais très triste, qui lui laissa 


l'Amour, le Doute, le 


ce qu'il nous en a dit lui-même ; ily a 
des secrets délicats qu'il convient de res- 
pecter, et j'aime mieux que ce soit lui 


Adie Jaissez mon cœur dans sa tombe, 
1F1PTOON EN NN: 
; Car s’il est mort. 


‘re e CEE 


br 


(mon cœur. 


le cœur brisé; je n'en veux savoir que | pardonner : 


Que je parconne à 


sache. C'était une enfant encore, sans |trouve,sous le nom de Stella, travsfigurée 


doute une cousine. 
- Madame, vous étiez petite, 
J'avais douze ans. HA 
Si j'adorais, trop tôt poêéte, 
Vos petits pieds, PRET 
Trop tôt belle, vous me courbiez 
p elle, vous me co 
La tête. 
Quand il était éloigné d'elle, exilé 
dans son lycée, sa passion, s'exaltait et 
il rêvait des dévouements les plus 
romanesques : . | 
Alors mon idéal suprême 
N'était pas l'inoui honheur 
En aimant d’étre aimé moi-m me, 
Mais d'en mourir avec honneur. 
Et pourtant ce n'était pas un enfan. 
tillage, puisque toute sa vie n’en devait 
pas effacer Le souvenir. 


Quand j'y pense aujourd’hui, je re- gard est décédé. 


deviens enfant. 

Puis vint l’âge où la jeune fille se 
maria sans avoir compris et s’éloigna 
en disant un gentil adieu à son camara- 


dans une planète meilleure ; c'est elle 


qui l'attendra dans l’autre vie : 


Et tu m'y sovriras la première, peut-être, ; 


O toi qui, sans, m'aimer, as su que je 


Li EUR Rs (t'afmaist, VUE? 


€ TELERAAIES 


NOS NFORMATIONS | 


:T#. -. NECROLOGIE NON 
L'Académicien Costa de Beaure- 


NE 


NOUVELLE AFFAIRE” 


‘Le député 


cutur p ésident du Conseil el la grandelde d'enfance, qui avait cru s'être fait liste Grégori, afin d’empécher la 


autorité qui S'attiche à sa personneet à 
son nom est considérée non seulernent dans 
le monde de la politique, mais chez les 
litléraleurs et es artistes. 

Les Poincaré constituent une admirable 
famille française. 

M. Henri Poincaré fut donc reçu ‘sous 
/a Coupole. Comme 1l  srccèdait au 
poète philosp'.e Sully Prudhomme, il était 
cuvieux de savory comment un Savart 
apprécieyait un poète. 

D sons tout de suite 
M. Henri Poincaré constitue une belle 
page de cvitique, d'une noble élévation 
d'idées et d'rne grande pên étration d'esprit 

Ce dut être égal de l'entend'e, et nous 
cioyons que nos lecteurs prendront plaisir 
à live le passage de cette remarquable 
ét. de consacrée à la vie sentimentale dx 
poète des Tendvesses: 

‘ On l'atomparé à Vigny et cette 
comparaison est juste; tous deux sont 
des penseurs en même temps que des 
po tes; tous deux ont soufiert de l’im- 
perfection ( e l’univers: mais tandis que 
l'aristocrate est d'abord choqué de ce 
que le monde à de vulgaire, Sully, sur 
qui a passé le souffle démocratique de 
son siècle, s'indigne avant tout qu'il 
soit injuste. Cependant la pensée de 
Vigny ne paraît pas avoir exercé sur lui 
une influence directe, et cette ressem- 


que le discours de 


comprendre : 
Que vous ai-je dorc fait pour me 


encore 
Quand vous ne m’aimez pas ? 
Alors commença le deuil, 


Peut-être la croyez-vous morte. 

Non, le jour où j'ai pris son deuil 

Je n'ai vu de loin ni cercueil, 

Ni d:ap pendu devant la porte. 

Et je la perds toute ma vie 

En d’inépu:sables adieux. 

O morte mal ensevelie. 

ils ne t'ont pas ferm>: les yeux. 

L'ésormais, la vie lui semble sans ohjet: 

désabusé et méfant, il ne peut plus con- 
naîtie que ces bonheurs empoisonnés par 
le Aoute et dont on porte d'avance 


meladifs et voués à la mort. 
H las, l'habitude en est prise 
J'u n’as que si tard deviné 
C:mbien le doute martyrise 
Impérissable une fois né ! 
Ces bonheurs-là,le moind'e bruit les 


effaroucherait, et :1 leur faut presque le| 


silence de la tombe. 
Aimons en paix, il fait nuit noire 
La lueur blême du flambeau 
Expire, nous pouvons nous croîre 
Au tombeau. 
Toutefois, le souvenir d’un amour 


blance est fortuite ; elle devait échapper 
d'ailleur: aux premiers lecteurs qui 
goûtaient en lui la tendresse plutôt que 
la profondeur. 


même malheureux laisse dans l'âme je ne 
sais que.le douceur qu'on n’échangerait | 
pas pour l'indiff rence de ceux qui n'ont 
p«s connu la douleur. | 
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[prescription pour la mort de Félix - 
:OUTTE | Faure,ont déposé le 16 Février, une: 


plainte, le premier contre inconnu, 


Sins el le second contre Mme Steinbell. 
| puisque c'était celui d’une vivante. 


BRIGADE DE CHINE 


ee 


Le général de Pélacot est Re à 


mé Commandant de la brigade: 
d'occupation en Chine. | 


À LA DOUMA 


On mande de Pétersbourg que 
la Douma a voté une enquête ap- 


Le. profondie sur les abus administra- 
deuil, comme de ces enfants qui naissent, 


tifs dans les troubles terroristes du: 
Caucase. Ê 


| TREMBI,EMENT DE TERRE 


On mande de Téhéran qu’un 
tremblement de terre, dans la pro- 


victimes. De nombreux villages 
sont engloutis. 


— 


CATASTROPHE MINIERE 


_ On mande de Durham qu’un 
incendie s’est déclaré dans un 
charbonnage. Il y a 160 victimes. 


_ [au monde, 


st pourq uoi il re demande qu’à 


l'âme en souvenir 
DRE - MR on 

_ Il pardonne en tffet, et c'est elle sans 
qui vous raconte ce quil veut Qu'on en|doùte que le Faustus du “Bonheur” re- … 


Delahaye et le journa- 


vince de Louristan,a fait cinq mille 


à dé: PO 
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LA MARINE 


inministre des finances M. 


Le 


Caillaux consent seulement à la 


moitié des crédits pour la réorga- 


nisation de la Marine M. Picard 


‘ministre de la. Marine n'est pas! 


disposé à accepter la réduction. 


DANS LES BALKANS 


Les relations Austré- Serbes sont 


de nouveau tendues. 


ELECTIONS DE DEPUTES 


a 


Trois radicaux ont été élus dépu 
‘tés le Pa février. | 


fe ï | AFFAIR ES AUSTRO. SERBE 


M. io Rire que les inten- 


tions de l'Autriche persistent à 


être pacifiques, malgré la tension 
avec la Serbie. 


« à SSL 4er CAGE 


SINISTRE MARITIME 


A Buenos-Ayres _le paquebot 
| Presidente Roca à coulé; il y a deux 
“cents victimes. 


— 


LES BALKANS 
PME PE L 
L Allemagne a refusé de se join- 
dre aux puissances pour une in- 
tervention aupres. de Lich, 


- AU. MAROO 


Le général Damade a quitté Casa- 
‘blanca avec des manifestations de 
sympathie. Les récentes nomina- 
tions de Hafid prouvent son désir 
de seconder les réformes d' Algési- 
ras. 


en 


Reuter 


Londres, 17 février. — 


Le Parlement a été ouvert. S. M. le roi 


Edouard dans son discours du Trône a 


- dit qu'il avait été très impressionné par 
la chaleur de l'accueil fait à Berlin à la 
reine Alexandra et à lui et quil avait 
confiance que cet accueil resserrerait les 
relations amicales des deux pays qui sont 
essentielles pour leur mutuel bonheur et 
le maintien de la paix. 

Les relations dela Grande Bretagne 
avec les puissances étrangères continuent 
à être amicales. La situation en Perse 
continue a causer de l'anxiété. et demande 
impérativement l'étab'issement d'insti- 
tutions représentatives. La Grande 


‘ Bretagne et la Russie ont échangé des 


| yues À ce sujet. 
S. M. est heureuse de croire qu'il y a 
actuellement un  progr:s dans le solution 


: des difficultés dans les Balkans. 


]Sans-Travail ; 
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Par suite diverses, y compris la prévisi- 
on pour les. pension: de vieillesse et l'aug- 
mentation des dépenses nécessaires à la 
Marine, les dépenses sont consid rable- 
ment en excédent sur l'an passé et les 
prévisions d'augmentation nécessaires 
|pour l'année devront être l'objet de la| 
plus sérieuse considération. 

Des projets seront soumis durant la 


session au sujet de la question des| 
de la question des| 
de | 


terrains en Irlande ; 
de l'établissement 
bourses du travail : du problême de 
la limite du travail et l'amendement de 
la loi sur les pensions de vieillésse. 


— Une. explosion désastreuse s’est | 


produite dans les mines de Winstanley, 
Durham. Le feu est dans la mine et 36 
mineurs sont ensevelis. : 

-— Le nouvéau contre-torpilleur Stoift 
dans ses essais sur la Clyde ‘a atteint 
une vitesse. de 38 nœuds par heure. 

Londres 18 «février 

Un teiégramme de Washington rap: 
porte qu'un comit- du Sénat a adopté un 
amendement au. projét naval stipuian 
que, à la disposition du Président, la 
moiti de la marine peut être gardée.dans 
les eaux du Pacifique autant qu'il est 
possible. 

—S.#K, Tang bhao-yi est parti pour 
Paris. l 

—On annonce la mort du grand duc 
Vladimir. (Le grand duc. oncle de 
l’empereur de Russie, était né le 10 avril 

:847.) 

—Le prince Bul :w,chaucelier i impéria, 
allemand, au cours d’un discours à Berlin 
a déclaré que le bien être et la sécurité 
du pays dépend des réformes financières. 
Il se reféra avec satisfaction à la récénte 
visite des souverains anglais laquelle dit: 
il, tient la place d'honneur dans les tra- 
vaux du Kaiser au nom de la paix. Il 
croitque tout danger de guerre daus 
| Est est dissipé mais que dés réforme- 


fluanciéres et militaires sont nécessaires 


à la paix de l’Empire. 

—U : télégramme de l'état d Ottawa dit 
que le gouveroement du Dominion a dé- 
sapprouvé la loi d’ immigration réseniment 
passe ea Colombie britannique. 

Lonares 19 Février 

M. Kato, récemment nommé ambassa- 
du Japon à Londres a présenté ses lettres 
de créance au roi Edouard en pré<ence de 
Sir Edward Grey, secrétaire d' Etat aux 
Affaires étrangères., 

Il est certain que 150 personnes ont 
péri dans le désastre de la minede Wins- 
tanley. HR 

—Kepondant, à la Chambre des Com- 
munes à une question regardant la possi- 
bilité d’un accord naval tanglo-allemand, 
M. Asquith a dit : ‘ Autant ou’il est 
counu, le gouvernement allemand adhère 
aux vues que, comme les besoins de son 
programme ne concordent pas aveC nos 
besoins ‘et il ne peut. être influencé 
en aurune mauière par ce que nous fai- 
sons, il est aussi d'opinion qu'ikest na- 
turel de faire ce qué uous croyous être 
nécessaire pour protéger nos intérêts. 
Aucun arrangement n’a d nc été conclu 
avec Berlin mais il est clair aprèsla visite 
que 5. M. a faite que le projet naval ne 


Pt être regardé comme impliquant une 


friction entre les deux pays.” 
—Un telégramme de P tersbourg dit 
que la situation au:tro-serbe est regardée 


ici comme tr s s rieuse et que plusieurs: 


correspondants de guerre sont partis pour 
les Balkans. 


—La Corporation de Londres ainvité 


les bou:gmestrés de Berlin et Charlotten- 
bourg à visiter Londres. 

Londres 20 février 

Reuter dit que ‘rien ne justifie les 
rumeuts alarmantes qu'un cnflitse pré- 
pare dans les Balkans et qu'un ultimatum 


‘de l'Autriche ait été envoyé a la Serbie, 


comme les journaux le disent. 
On annonce de Vienne que les mesures 
orises contre la Serbie sont temporaire- 


ment suspendues On croit aussi qu'un 


arrangement austro-turc sera conclu sous 
peu. 
_—S. M. Ferdinand de Bulgarie actu- 
ellement en visite à St. Pétersbourg a été 


reçu par le tzar d’une manière, couforme 


à son rang rcyal. a presse russe 
préconise unanimement la prochaine: re- 
connaissance de sa. royauté que 1 Autri- 
che est aussi prête à reconuaître. 


—S. M. François Joseph, a reçu en 
audience le prince japouais Kuni. 
—Un télégramme de New-Vorx dit 


que le courrier Mauretan'a de la Cie. 
Cunard a établi un nouveau record de 4 
jours 17 heures et 55 minutes qui 
meiilèur que celui du Lus'tania de 107 
mioutes. La meilleure distance fut de 671 
nœuds par jour. 


-— Le gouvernement anglais a nommé 


une commission royale pour l’améliore-. 


tion du commerce du sucre entre la 
Canada et l'Inde et à compris deux 
canadiens dans la (Commission. Sir 
Daniel Morris représente l'Inde. 

Londre 22 Fagirers 

Le président Fallières à reçu en au- 
dience $. E. Tang Chao-y1 et sa suite. 

—Dans une entrevue avec un représen- 
tant de Reuter, M. Kato, l'ambassadeur 
japonais à la Cour de St. James a dit que 
le but:du Japon est de devenir une des 
plus importantes puissances de l'Ocean 
Pacifique mais qu'il ne veut attenter aux 
droits des autres nations. M. Kato a dit 
de plus que le Japon n'a pas d'intérêts à 
Hawai et aux Philippines Qui se heurtent 
à ceux des Etats-Unis. 

—[Te correspondant de Reuter à 
Constantinophe  télégraphie que ‘la 
Porte a envoyé une note aux puis- 
sances faisant remarquer que les 
honneurs royaux qui ont été rendus au 
roi Ferdinand à St. Pétershbourg étaient 
une dérogation aux jugements de l'Eu- 
rope,qu il fallait que l'indépendance de la 
Bulgarie sait d'abord reconnue par la 
Turquie. 

— L'ambassadeur de Russie a expliqué 
que la réception de Ferdinand avec les 
honneurs royaux est simplement une cour- 
toisie et ne change pas sa position diplo- 
matique. 

— Le fameux astronome iranÇais Flam- 
marion a annoncé que la th$orie si long 
temps supposée des ondulations de la 
croûte terrestre coincidant avec les marées 
a été actuellement démontrée et que ces 
ondulations ont été mesurées à 


eSE" 


F0 ht de Pod ANGES 


avec le résulat que les FAR UpRe “ont. ét 


+ de huit pouces. 


—On rapporte d’ Honoluta qu’: un bill a 


Ja % été introduit devant le Sénat des Etats- 


Unis pour la défense aux: étrangers de 


| 


. pêcher dans les eaux d'Hawai.  ? - 


FA 


-Londves 23. février 
En dépit des rapports oéieux de 


l'Autriche, la situation vis à. vis de ‘la 


Serbie reste inchangée et le  gouverne- 
ment poursuit sans dévier une politique 
de paix. La presse de Vienne est exci- 
tée et manifeste du ressentiment du 
rapport que les puissances auraient l’in- 


_tention de faire à Vienne des pre 


tions simultanées. 

—Les ]; joirnaux de Belgrade attaquent 
la Russie qu’ils accusent de \HÉgUeer 
d'appuyer la Serbie. : 

—La corporation de l'acier des Etats- 
Unis a déclaré qu'elle ne veut’ pas ré. 
duire les prix de ses rails d'acier. 
est dit aussi que cinq des plus grandes 
compagnies ont conclu un accord tacite 
de maintenir leurs prix. La réduction 
par quelques petites compagnies n’affec- 
tera pas le commerce général. 

— Un message d'Honolulu dit que le 
Sénat a mis de côté le Eill des pêcheries, 
qui a pour objet de prohiber aux étran- 
gers la pêche dans les eaux d’'Honolulu. 

— Le correspondant de Reuter à Té- 
héran dit que trois hommes ont été 


arrêtés dans un bazar de la Capitale: 


avec des bombes en leur possession. Un 


fut pendu immédiatement ; Les autres 
le seront demain. 
— Le septième cuirassé du type 


Dreadnought a été lancé à Banow. Il: 


prendra le nom de Vanguard. 


ne — moe 
a 


Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin, 16 février. — 

Le Reichstag a passé la loi stipulant un 
accroissement de ia subvention en faveur 
de la Norddeutscher Lloyd pour établir 
une ligne réguli re entre Hongkong et 
Friedrichshofen [Nouvelle-Guinée] viâ 
Manille et Cap, et de là, à Simpsonhafen, 
Brisbane et Sydney. 

. —Le roi Alfonso d Espagne a accepté 
d'être arbitre dans la question de fron- 
tière à Walfish bay. 

— La formation d’un cabinet par Hilmi 
Pacha est regardée comme devant ren- 
forcer le régime consitutionnel. Le nou 
veau Grand Vizir a déclaré que la politi- 
que extérieure de la Turquie ne serait 
pas changée. La nomination de  Hilmi 
Pacha est saluée avec joie, à Vienne. 

Berlin, 17 février.— 

La presse allemande salue avec unani- 
mité, dans les termes les plus amicaux, 
les remarques du discours du Trône en 
Angleterre sur la visite du roi Edouard à 
Berlin et 1 amélioration des relatiens entre 
les deux pays. 

— Le roi Edouard a l'intention de partir 
pour le Midi, le 4 Mars, via: (Calais et 
Paris. 

—Hilhmi Pasha, le nouveau grand vizir 
turc, accel re‘la conclsion de l'accord avec 
JAutriche. 


À 


L'RCHO : DE CHINE : 


La cabinet d'ingats 
Tirmoro. On projette des mesures pour lo 
sauvegarder l'HAÉRAAANEE de la Bul- 
garie. 


Rose obtenir un prompt. drrangement des 
relations russo-turques. 

—Le marquis Noailles, qui fut ambas- | 
sadeur de France à Berlin j jus ‘en 1903, 
est mort. 

Pékin, 17 février. LT CE) 

Tchen. pie à quitté Pékin aujourd hui. 

Berlin, 18 février — 


Le chanel ‘a ‘fait un discours : au 


banquet du Conseil de l'Agriculture et 
La parlé de la nécessité d’une réforme 
| financière. 


point d'honneur de l'assister dans la| 
résolution de la question qui touchait à 
la vitalité de l'empire Lihorizon po- 
litique était serein partout. 


mandé un vote de confiance à la, Cham- 
bre qui lui a été donné d’enthousiasme. 

— Trente villages sont inondés dans 
la province de Saxony. 

Les chutes du Niagara sont gelées. 

Berlin, 19 février. — . 

La réforme financière allemande paraît 
assurée, Il n’y a plus qu'à règler le com- 
promis entre les partis du “ bloc ? 

— La signature du protocole austro- 
ture est imminente. 

Ta Serbie est maintenant plus calme. 

— On dit que le roi des Belges projette 
un voyage. Îf irait voir le tzar à Péterhof, 
en mai, de là ilse rendrait à Moscou, et 
Vladivostock et peut-être au Japon. Il 
retournerait via Sibérie. 

— Le marché de l'acier, en Am‘rique, 
 faiblit. f 
| Berlin, 20 février. 

Le Matin de Paris subie la teneur 
du télégramme de félicitation envoyé 
par le Kaiser au prince Radobn, ambas- 
sadeur allemand à Paris, à l’occasion | 
de la conclusion de l'accord avec la 
France touchant le Maroc. : 

Le Norddeutsche Allgemeine Zeitung 
dit que le prince Radolin n'est pour 
rien dans cette publication. 

—Le roi Ferdinand de Bulgarie qui 
est allé, à St Pétersbourg assister aux 
funérailles du Grand Duc Vladimir, a 
été reçu avec les honneurs royaux 
Cet incident a donné lien au bruit qui 

jusqu’ ici n’a pas été confirmé pourtant, 

que la Russie, la France et l'Angleterre 
avaient d-jà reconnu l'indépendance de 
la Bulgarie, 

— Le prince héritier allemand et la 
princesse iront voir le roiet la reine 
d'Angleterre en juin prochain. 

__ Le président Roosevelt a déclaré 

ue le gouvernement des Etats-Unis a 
invité 45 Etats à une Conférence mon- 
diale qui se réunira à la Haye en septem- 
bre prochain pour discute des mesures 
à prendre pour préserver les ressources 
naturelles de ces Etats. 

-- L'ex-président Castro est ail à un 


sanatorium de Dresde. 
_Tchengtou, 20 févrie:'.— 


Les 320 boutiques d'onium de Tcheng- 
tou, ainsi que les 48 endroits privés où 


Ta Russie insiste à op 


Il espérait que les représen- |: 
tants de l'agriculture se feraient un 


— Hilmi Pasha, le grand vizir, a de | 


8 ‘est réuni à 


Fe termps, tontes Are OS | 
la province du Setchou font 27 A 
ordre de fermer leurs pures dans ÿ 
[Un mois. - D de re RITES 
Nr 07 février. HN ACER 
Les grandes puissances se pr' ‘parent 
obihes une action vis-à- vis «der LR. 
Serbie. Î ER et 
c 


jet formé en juillet: dernier 
élimirovitch a démissionné. 
; Pékin, 20 février — EX 

Les troupts allemandes seront ER KE 
de Pékin et de Tientsin, à Re, sue 
de 150 hommes qui seront selcyee en. # 
juin “par des marins. l: HETÉ 

Berlin, 21 FEVER NT 

_ La rumeur suivant Lquete fe prince . 
Radolin, ambassadeur d'Allemagne ‘à si 


| Paris, aurait résigné est fausse. à 


U— Le roi Ferdinand de Bulgarie est. 
appelé à St Pétersbourg Sa HAS se 
tzar de Bulgarie. 

— La France et l'Angleterre annon- Lu 
cent qu’elles ont l'intention d’ intervenir e “ES 
à Vienné au sujet du conflit austrd-ser- Fe 
be. Le gouvernement autrichien : ‘déclare 
qu'une telle médiation n’est pas. désirée 
et prie les Puissances d’ envoyer une note 
à Belgrade pressant les Serbes ne être. 
pacifiques. 

, Le gouvernement allemand est pré A 
paré à signer le protocole de la A 
rance internationale sur la Marine, puis- 
que son contenu est conforme aux ins- _ . 
tructions donées au délégué allemand. * 

— Le président Castro a été suspendu 
de la Présidence par ordre de la Cour 
suprême vénézuelienne. 


ae es À LE 


£ $ 


Spéciaux au N.C. Daily # News. 


Londres, 17 février. — Fe ne 
L'assistance au théâtre qui. fai brnie 
à Acapulio (Mexique), comprenait um 
millier de personnes, parmi lesquelles 
_plus se trouvaient les riches de la pro- 4 
vince. Le feu à été occusionné par un 
film cinématographique. Une panique 
s'ensuivit Qui fit précipiter les gens vers. 
les portes. Les passages étant étroits, nom- 
breux sont ceux qui furent écrasés où | 
rÔtis, ? AUDE 
Tokio, 17 février. — : | 
… Le Anglo american tobacco trust (brit= 
ish and american tobacco Co?) doit ouvrir 
une fabrique de tabac à Tchemulpo le 20: 
courant, pour faire concurrence au tabac 
du gouvernement japonais. 
— Tout est calme dans les cercles. 
politiques à Séoul, malgré le départ du 


prince Îto, qui est retourné aujourd'hui à 
sa villa d'Oigo. 


Washington, 18 février. — 
M. Joseph Pulitzer, pro 
priétaire du 
New-York World, et M. Delavan Smith, 
propriétaire de l'Tndianopolis News, ont 
été assignés pour diffamation contre le 
pr sident Roosevelt touchant l'affaire de- 
l'achat du Canal de Panama. 
+2M°0; W. Fairbanks: vice présid 
ent ; 
des Etats- Unis, a l'intention en venir 


visiter, en mars prochain, la Chine et les. 
Philippines, 


TÈS, ‘le 1 


D PR 


à jet sacre Gone 


attaque contre 
| ne déplacement 
t ER dans |. 


Stenley. Dur. 
Hope des 


rta ns docurnents; 
: conseiller de 


nie a te les consis- 
_ taient en documents confidentiels relatifs 
au service tél graphique chinois que M. 


{ 


, _vernement japonais, é 
À Le Tchinkiang, 19 fév 
3 Le vapeur Ascania 
America, acoulé le onton ‘allemand 
_ Bremen. Le maître- du. ponton a été 
_ sauvé, mais de nombreux. hinois se sont 
; noyés. et les pertes sont grandes. 
_ L'Ascania descendait Je Heure, quand 
tite perdit sa direction et alla « heurter par 
 tr'bord l'avant du ponton qui es 
devant un autre ponton. 
: Washington, 19 fevrier — 


ie — 


D Masbuie 


_ sansfil. 


Horse de 26. 000 tonnes chacun 
qui seront supérieurs à tous ceux actuels. 

Londres, 19: février. #4; 

. Après Je débat sur Pirlande, à la 
Chambre des Communes, il y eut une 
‘discussion animée sur la question fiscale. 
Un amendement au discours du roi fut 
proposé par M. Austen Chamberlain qui 
obtint, d'une manière inattendue, la 
priorité sur l'amendement irlandais. 
L'audience fut ajournée. 

—On craint des désordres à à Téhéran. 
Une légation étrangère à fait circuler 
un avertissement parmi ses nationaux. | 

Tokio, 19 février. — ae 


“ 


Le Yuvaraja de Mysore. quitté Tokio|. 
e soir et a demain à Kobec| 


ur le Awa Wayu, N 
chez lui. 

— Le gros des NES mi itaires envo- 
yées contre les. aborigènes, au nord de 
-Formose, a été retiré après une campa- 
gne victorieuse, 1 

— Le Fuji en allant à 12 (4 s’est 
échoué sur un rocher non loin de la pro- 
vince Osumi. Le dommage est léger. 

Washington, 20. février — 

Le Congrès a voté une somme de 
$350. 000 pour.des casernes aux Philip- 
pines et Faut 000 pont des fonts à l’île 


.Y. ds pour rentrers 


ni 


eresford sera L 


- Dresing ne voulait pas remettre au gou- 


Sa 


| due du tarif R | 
‘ Toit - Chelmsford, 


jun. brouillard dense. 


gouvemeur del 
Queensland, a été nommé gouverneur de}. 


oads, dimanche, 


a Nouvelle Galles du Sud. 


: —L'amendement fiscal à l'Adr esse du 


SA flotte te stone à Hampten jt 
[à Belgrade, avec M. Norakoviteh comme 


Trône a “té. ae de 276 AU coutre 
107. 
be 20 dre ! | N 
«He: paquebot pes #7 Cie est 
Fitrivé ici la nuit dernière et rapporte 
qu'il s'est échoué dans le Iyo Noda mer 
intérieure) hier matin, lt sera mis au 


| dock. bien qu'il ne soit pas gravement| 


endommagé, et aura un retard de 3j “ie 

 Tokto, 21 février, — 

Le Empreis of China s est ‘échoué par | 

Il a pu sedés - 

| chouer à marée haute et aller se mettre | 

au dock à Kobe Le fret est sauf. 
La jonction entre le chemin de fer de 


| dei est chinois et celui du Sud- Mandchourien 


sera effectuée le 23 courant. 

— La chambre basse a voté la loi de 
tempérance pour la jeunesse. 

.— M. John Noble de la Maison Sir W. 
G. Armstrong, Whitworth, Son & Co, et| 
M. Douglas Vickers, de MM: Vickers, Son 
& Maxim qui sont à Tokio pour la fonderi 1e 


| d'acier Murorun, ont été reçus en audience 


par l’Émpereur ce matir. 


ra - Le tn voie le construction de 


Washington, 22 février. — 

Le département de l'Armée a demandé 
{l'affectation d> $ 600.000 or pour la 
construction de casernes à l'île Corregi- | 
dor devant contenir 10: Or PETER de 
soldats. 

— La flotte des cuirassés est arrivée à 

Hampton Roads. Elle a été saluée par 


|le président Roosevelt, par des membres 
L’escadre de l'Atlantique a effectué Sa. 


oi avec l’escadre de la Métropole 
au milieu de l’ Océan | Ph la Re piee 


du Cabinet et du Congrès, des Séna- | 
teurs, des représentants du Corps diplo- 
mMmatique. Des milliers de spectateurs 
assistaient à la revue. 

_ = Le Conférence navale 
nale à Londres, est arrivée à 
sur presque toutes les questions, La, plus 
grande difficulté a porté sur la question 
de contrebande qu a été finalement 
règlée. 

Tokio. 22 février: —: 

Il faudra remplacer 5 où 6 Dadtés dé 
l'Empress of China. Il sera à Yokohoma 
le 1er mars et penre pour Vancouver à 
midi. É 

— Le bruit a couiu dans le cercles 
de courtiers de change que le baron 
Goto, ministre des Communications, 
allait donner sa démission. Ce bruit est 
sans fondement. 

Washington, 23 février. — 

Le président Roosevelt insiste encore 
sur la nécessité de 4 nouveaux cuirass‘s 


internatio. 


M. W. H. Taft, parlant à Phi adelphie, 
a exalté l'administration du président 
Roosevelt. [la administré un fort blâme 


au Sénat pour son attitude touchant le 
rapport du Service secret. 

Londres, 23 février. — 

Le estimations supplémentaires pour 
l'année 1908-9 s'élèvent à Æ£1.104.015 et 
comprennent {910.000 pour les pensions 
de vieillesse, faisant en tout la somme de 


| £2.100.000 qui a été dépensée durant le 


dernier trimestre. Une nouvelle somme 


s'accorder | 


par 
—Un LES de coalition à été fi 


premier. » 8 

- Tokio, 23 nt — ee rx 

* Le baron Tsutsuki et le comte Ogyu ont 
été nommés conseillers privés; 
—Les missionnaires américains en Corée 
sont indignés de l'interview de Son 
| Phon 2-chun, ministre de 1 Intérieur, ‘j 
actuellement en visiteen Europe, d’ après le 
quel il aurait déclaré que les missionnaires 
américains poussaient les convertis Int ei 
gènes fooee l administration j japonaise. 


À GARRB RUN OT PRNENRENEE NT - R 


Spéciaux au Shanghai Times 
New-York, 17 février — Ts | 
Des messages out été reçus par télé 

graphe sans fils annonçant le retour de la 

flotte qui est actueliement dans l'Océan 
atlantique. L’amiral dit que le flotte sera 

à Hampton road, le 22 févier, jour de 

l'anviversaire de Washinton. De grands 

préparatifs sont faits pour 
cueil chel-ureux à la flotte’ 

—Les vingt-deux ingémienrs qui ont 
accumpagtié le président Taft à Panama 
Ooht soumis leur rapport appuyant 
chaudement le c :nal à écluses. Les dignes 
devront avoir 20 pieds dans l’opinion des, 
ingénieurs pour garder contre tout dan-. 
ger de destruction. 

New-York, 18 février — 

Le grand jury fédéral de PAT 
a mis en accusation M. Pulitzer, deux. 
rédacteurs du New-York World et M. 
Delavan Smith, éditeur du Indianapolis: 
News pour difframation sur cinq chefs. 
L’accusation mentionne une tentative 
‘ de diffamation contre M. M. Taîft frère. 
du président, Douglas Robinson beau — 
frère du président Roosevelt, Pierpont 
Morgan et Roosevelt. 

— Le président Roosevelt a adressé 
au Congrès le rapport des ingénieurs qui 
ont récemment visité le Canal de  Pa- 
nama. 

—On anvonce la mort de Géreubent 

|le fameux chef indien. 

Nanking, 17 février. — 

le corps du capitaine Tchang Thang 
yung, tué l'an dernsier a été découvert 
par les détectives chargés de l'enquête. 

Pekin, 18 fevrier — 

—$, A. I le prince régent a donné des 
pstructions au Grand Cowseil pour que 
les fautes qu’il pourrait faire personnelle 
ment dans sa‘conduite ou son administra- 
tion lui soient signalées, afin de les 
corriger. 

—Le prince régent a ordonné à $. E. 
Na Loung de prendre des mesures pour 
que les hommes des bannières soient 
licenciés le plus tôt possible, 

—]l y a quelques jours le régent a 
remis au Conseil d'Etat les suggestions 
d'un censeur ponr la suppression du 
ecommerce de l’opinm. 

On croit actuellement que les proposi- 
tions ont été retenues par le Conseil 
d'Etat par suite d'une dénonciation de $, 
E, Tieh Liang, ministre de la ERSTes qui 
y serait mentionné. 


CRE 


À 


faire un ac- 
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_-S, E, le vice-roi dn Tcheli a reçu un 
télégramme du vice-roi de Nankin l’avi- 
sant qu’un rapport du taotai de Changhai 
le pr:venant que SunYat Sen est arrivé à 
Wokohama avec ses lieutenants Soung et 
Chvun. 

Il est dit que Sun Vat-Sen a demand 
de le p'an d'un mouvement révolution- 
maire, Les gouvernements des provinces 
côtieres vont prendre 1ioules mesures 
contre les révolutionnaires. 

New-York 19 Février | 
.: Une situction particulière développée 
il ya quelques jours concernant la viola- 
tiou possible de la Constitution dans la 
succession d: M. Knox au poste de secré- 
taire d'Etat le 4 Mars quand le président 
Taft prendrait ses fonctions. L’empé- 
chement final à l'élégibilité de M. Knox 
a été enlevé pas le vote d'un ‘ill à la 
Chambre des Représentants fixant le sa- 
laire de M. Knox dans sa nouveile posi- 
tion dans le Cabinet à $ 8,000 par an. 

—M. j. Pulitzer. du New-York World 
contre qui une accusation de diffamation 
a été faite fait une croisière sur son 
yacht en dehors de la limite de ju'idic- 
tion de la Cour. On dit que son consei, 
s'opp sera à la procédure d'extradition. 

—Des prépartifs finaux pour le départ 
de M. Roosevelt dans son expédition de 
chasse en Afrique sont actuellement com- 
plétés et il qnittera New-Vork à la date 
aunoucée, 

New-York 20 février. ù 

: L'enquêtesur les poursuites en diffama- 
tion c-ntre les New-York World et Zndi- 
anapolis Nevvs va croit-on révêler que 
l'histoire des malvérsations dans l'acbat 
.du Canal de Panama a déj été employée 
dans une ‘tentative de chantage avant 
que le New York World ne J'ait achetée 
À des journalistes Sans Scrupu es. 

Le préside t-élu'saft a été initié . 
la Franc-maçonnerie. | 

4 M. Richmond P.'Hobson, membre 
démoctate au Congrès pour l'Alabama a, 
dans un discours, accusé M. O'Brien, 
ambassadeur ‘américain ' au Japon d'es- 
sayer “d’inflnéncer le: Conseil législatif 
caBfornien pour passer des mesures favo- 
rables aux japonais. 

‘Pekin 20 février. 

L£. À. À. le prince Kiug et Sou ont 
reçu l’ordre du Régent de réorganiser la 
marine sus trois ans. 

_:Un censeur a fait un mémoire au 
Trône disant que plusieurs millions de 
taëls sont dépensés chaque année pour 
la vieille armée du Kansou qui est par- 
faitement inutile. Le némoire demande au 
Régent de prescrire au ministère de la 
guerre et aux vice-rois du Chansi et 
Kausou d: prendre des mesnres pour 
l’abolition de ces troupes démodées et 
que les fonds soient employés pour une 
armé: moderne au Kansou. le mémoire 
a été envoyé aux vice-rois pour discussion 

New-York, 22 février.— 

Le comité judiciaire du Sénat. a sou- 
mis un rapport disant que le président 
Roosevelt a violé son serment en per- 
mettant la fusiori de la “Tennessee Coal 
Cy.” Le rapport dit que ‘l action du 


président revient à la suspension pra- 


tique de la loi Sherman contre les trusts 
L'escadre américaine est arrivée un 


| 


‘jour plus tôt quelle n'était attendue, 
mais la revue du président aura lieu le 
ljour de l'anniversaire de Washington 
comme il était dit. 


New-Vork, 23 février.— 


La flotte de cuirassés appuyée par les 

bateaux des stations de l'Atlantique pr - 
sentait un spectacle imposant à la 
‘revue pasée par le pr sident Roosevelt 
« Hampton Roads. Une foule immense 
y assistait, Le président a chaudement 
jélicité les commandants des différents 
navires sur le succès de leur croisière. 

—M. Hayes, représentant de Californie 
que 1 on croyait devoir appuyer la  légis 
lation anti-japonaise à la Chambre de 
Washington a définitivement repoussé 
cette législation. Ceci cause un grand 
désappointement à l'agitation. 


Pékin, 23 février 


Dans le but de prévenir l’antagonis- 
me du peuple vis À vis des réformes, un 
censeur a fait un mémoire au Trône sug- 
gérant que des mesures soient prises 
pour prévenir les impositions et exac- 
tions en guise de réformes par des fonc- 
tionnaires corrompus. Le mémoire est 
retenu au Grand Conseil pour considé- 
ration. DEN 


Vernisseur, Tapissier, 


Menuisier, Ebéniste 
Toutes réparatious promptement faites 
s Mohawk Road, Changhaï 
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Conformêment aux accords passés par la Société, 
les intéressés sont priés d'adresser la correspondan- 
ce comme suit : 

Pour ce qui concerne les trayaux d'impression, de 
lithographie, de gravure et de reliure, ainsi que les 
communications et règlements relatifs aux annon- 
ces, insertions et abonnements à L'Echo de Chine, au 
Manager 55 Quai du Yang King Pang. Changhaï. 

Pour ce qui concerne la rédaction du journal au 
secrétaire de la rédaction de l’Echo de Chine 55 
Quai du Yang King Pang Changhaï. 

Nota— Le service des abonnements et la publica: 
tion des annonces à l'abonnement seront continués 
jusqu'à contre-ordre de la part des intéressés. 

Les correspondants sont priés de signer leurs 
ommunications ‘ou leur articles, en, garantie Ge 
leur bonne foi, la publication de leur signature 
restant subordonnée à leurs instructions. Ils sont 
également priés de bien vouloir écrire leur copie 
sur un seul côté du papier et aussi lisiblement que 
possible afin de faciliter la travail de composition 
des ouyriers chinois. 


Re 


Enfin je digere convenablement ! 


On comprendra facilement cette exclamation de 
soulagement, quand on saura que celui qui la pous. 
sait souffrait depuis ans de mauvaises digestions- 
Vous avez eu certainement, cher lecteur, un jour 
où l’autre, parce que vous étiez mal disposé, que, 
vous aviez mangé trop copieusement, vous avez eu 
dis-je, une fausse digestion. Vous savez combien 
cela est pénible. Imaginez-vous alors quelle a dû 
être l'existence de celui qui pendant trois, après 
chaque repas, c’est-à-dire trois fois par jour en 
moyenne. aeu de mauvaises digestions. C’es 
la torture, c'est l'enfer sur la:terre. Deal 


M. Léon Planét. p fiparateur de physique et 5 sa 
de chimie au Lycée Condorcet à Paris, 8, rue du 


Hèàvre, écrit, : 


M. liéon Planet (CI. Pierre Petit, Paris) ) 


“ Je suis heureux de vous informer que les 


médicaments successivement et jen’ai pu gnérir 
On m’a beaucoup préconisé les pilules Pink 
Je me suis décidé, tellement je souffrais à faire 
un essai des pilules Pink. Il a suffi d'un traiment 
relativement court pour me rétablir et lea 
pilules Pink ont eu parfatement raison de mes 
souffrances ’’. NT 

Par ce temps de chaleur, les maux d'estomac 
redoublent et les digestions deviennent plus 
pénibles. Cela tient d'abord à l'état de faiblesse 
générale dont nous soufrons tous en moment. 
Cela tient aussi à ce que l’on boit beaucoup, 
qu’on mange boaucoup de crudités. Si votre 
estomac ne vous donne passatisfaction, mettez 
vous au régime des pilules Pink. Votre estomac 
d'abord, votre état général ensuite s’en trou- 
veront très bien. N'oubliez pas que les pilules 
Pink sont le plus grand régénérateur du sang 
le parfait tonique du système nerveux et 
qu'elles guérissent : anémie, chlorose, Iympha- 
tisme. débilité nerveuse, épuisement prémature, 
neurasthénie, migraines, névralgies, douleurs. 
En vente dans toute les pharmacies ‘et au 
dépôt Dr Willums medicine C°, Kiukiang road 
Changhaï;, $ 1.50 la boite, $ 8. les 6 boîtes 
franco: 


pilules Pink, m'ont fait le plus grand bien. 
Depuis trois aus, je souffrais d’un façon atroee 
de maux d'estomac. J'ai pris une quantité de 


x 


25 revriem 1909 


LRU a+ 


L'ÉCHO DE CHINE 


BOURSE DE SHANGHAI 


24 Février 1909 


ACTIONS 


Banques 

Hongkong & Shanghsi Banking 

| Corporation ___-.__:_.____.. Le 
Naitlonal Bank of China__.__.__. 


Assurances (feu). 


ee Lu Fire Innurancu -__.. 
€ Una Fire Insuranse 


Assurances (maritimes) 
North-China Insurance... 
Cinton Insurancs Office, - -.._:. 
U ion In. Society of Canton, .__.. 

 Vanètare In, Association, __. 

; ‘Magasins et entrepôts 
S sanghal and Hongkew Wharf. | 


Hongkong and Kowloon Whar/ 
and Godown -.._-.._..-.... 


Y'ingtsse Whatf and FRS IE RER 


Navigation | 


Saianghai Tang & Ligbter. uref 


Taku Tug and Lighter .___._.___. 
Iado“China Steam Navigation . 
Hosgkong, Canton & Mecao S. B 


She! ; Transport & Trading --! 4 | 
F Ms, s à | 


Bassins de radoub 


S'hai Dock & Engeneering Co... 
Vulcan Iron works .:-_-.-__.... 
Hongkong and Whampoa Dock 


‘Compagnies immobilières 


Siarnghai Land Investment ._.. : 


Auglo French Land Investment Co] 
Hongkong Land Investment .._. 
Humphrey’s Æstate and Finance 
Weïhaiwei Land and Buildisg _.! 


Filatures de coton ; 


Ewo CottonSpinning, W. 
Iiternational Cotton Miil..___:_ 
Lio-kung-mow ,,  ,,---__.. 
8 »5 Chee Cotton Spinning. MES TE 
Veh Shanghai Cotton SpinningCo | 


_ Compagnies Industrielles | 


Perak Sugar Culivation ____:__. 
Kalumpong R ubber Ço., Ltd... 
Chlua Sugar Refining.__....... 
Lison ”. 

$S 1anghai- Sumatra Tobacco RER | 
"aatschappij in Langkat.______. 
fbina Flour Mill. 2. 2, 
Sianghai Ice, Cold Storage & C: 
Green Island Cement..__... 
Shanghai Pulr, & Paper Mill... 
China Import & Export Lumber € 
Anglo-German Brewery:_.__.._. 
HRDIDRG:,..-.-45022- 44-390 


Rabu AustrallanGold Mining... 
b e1ese Engineering and Mining. 
Weiwei Gold Minirg.._. .._.__. 

, e Oriental Cons Maining....…. 


500'000| >) 


\ 
Nombre | Valenr Versé 


: 80,000 fr2: $125 


40,454 47 45 
8,000 FES #50 
20,000 #10: $20 
10,00 gro 0 ge Ti. 97+ 
10,00€ EAT sc 
10,00€ $25c f100 
8,004 $ror $6c 


215,848| Lis. sut] Tla, roc 
40,00€ sac! sc 


2,$0t| Tile. rot | lu, roc 


20,60 | [ls 5c|Tis, sc 
10,00€ 
25,000|T.T. 5C|T.T. 


49,58€! Arc | Li. 


0,00€ ÿr: gt . 
2,000 ,004 1 LS Er 
100,000 Lx £ic| 


55,700! Lis. 106 |Tls. ro (Cr 59 S 


1,00(| ;, 500|,, got 
501906 ÿs! 85: 


52000T15  s (Tin. SU Tls.r15 S 


26,000 :50|:,, 10 
25,00€| ,,  100|,, Loc 
50,00: froi BLOC 
1,5 0,00 #1 fic 


3,000! Lis 25 (Tis, 2 Ci 


s,,v0: | Ps: 100! [la 75111 


R 28 ne 7 A 50 
7:25; SCO 1 100 
M OR TIRE 
8,67 ‘ 5C + 35 


200 | Plan lis. | st 
106 HE] 5C LE 50 
20,001 flo SLoc 
7,001 AT D on 


13,00 |Lir, 2:|Tls  9o!T 
25,001 100 100 
6,000! T1s. 5 |Tls, 50 


7:620| ,, 25! ;, 


2.000,00€ $10 ÿ c 
4,50€|Tls8, 10 |,  Yco 
3,500) : ‘* roc 70 
“D FAT 100 
150,0: pe ( 15/3 
L,20,00 pa k + 
30,000 f2o $10| : 150,504 


f10]Tls. 100 


sel ers 
buyers 


büugers 
buyers 


nominal 


cash 
£eb 
mérch 


-buyers 


sellers 


sellers 
buyers 
sellers 
buyers 


’» 


D PRE PE ES LT PR ST LR RE, ee . 
re 


cash 


| selle:s 


»» 
cash 
sellers 


cash 
sellers 


sellers 
buyers 
| 


| 


L'ÉCHO DE CHINE 


Oivars 


Tramways 


: j 22, 

eHÉNALA TAN. CAHIULIsUAU 1 
8,°c0 
À 8 175 
S inghai Waterworxs 8,195 
Hall SSHO IPN LE 21 000 
1,200 


LT [Er $01£. 9. Slsellers 


. Lawellyn & Co 
$ :anghai Horse Baraar Co, ____.. 5 


Major Brothers. _.,...____.._ . S1500 
CentraliStores er ET 7 M 6, 00 
1o 24,000 

Montre Co (Ed): 227 2 S,900 
Shanghai Mercury __________..._. 221709 
stor Honse Hotel’. __.___._____ 18,006 
W:eks Op, Lo 19, (18 
rotel des Colonies. 1 _____.._. 9,090 
$ :anghai Mutual Telephone. _____ 13,500 
D !las Horse Repository. _______ 5,000 


Lane Crawford & Co... ____.__. 2,800 


Csanghai Klectric and Asbestos _-| 5,000 
Dunning & Co. Ld...:....__.. DE o 
LOANS 
Shaughat Min. Dubenturen—ïnan< ._ 1892 
Do 1893 
00 % 1894 
Do ” 1895 
Lo 1896 
LAS 1897 
Lo 1898 
Do 1900 
Do [901 
Do r902 
wo 1903 


Chinese Imperial Goveruement Loan 1886 + 


Shanghai Waterwoks Dehentnres _____. 1894 

Do 1895 

Do 1898 

Do 1900 

Do 190: 

De 1903 

Oo 1905 

S'hai Lad Investment Debentures__._ _1890 

Do 1892 

Do 1894 

Do 1866 

1800 

Shanghai & Co 25 SAS 600 
7e 1899 
© 1903 

S'ha &  : w Warf Debentures _.._.___ 1902 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures :._ 1902 
Coton M; CO ALd.- SR SE 1902 
vof House “otél= Co___.:7 ©: 1: 1903 


Bulletin de change 


Changhaï, 24 Février 1909 
Bat SUVOT ER ARS. 23%6—2h5 7, 
Mex. Dollars..….............…. 72.3625 
Native Interest.............… 05 
BANKS’ SELLING RATES 

London .......…. CRT: EUR er 2/3% 

: 2Hsnbemandi | 0e 2/3%6 

A a AANTIS 200. c e 2/334 
France”. à EF RENE APE. 2.89 
Germany... SE LU cu. ae 2,35 
America... : 4402 INA RE TN 55% 
India: "0 DAT ERRERS 11200 172% 
Japan... 74008 AD. 894 
Hongkong 2 T/T, 100 75 
Datavia st JR ee Ie 13734 


% 50,  50]Tis :17 Blaominal 
{ 20 À 4 (o] ke 
# 0 4IS} 17 S| éeliers 
#20 #20 25 buyers 
#6c £6c #43 LL 
Pire © Fa 50[T18. ‘47 
RO LA 50, ,: 40 ,) 
#15 frs 14 À| buyers 
#13] 15] 10/| sellers 
$50 $5o 228 
[is: 50! is. 50!Tls 33 | 
#2: $25 16 %| buyeis 
f2c go) 22 B| buyers 
lis. 281114 so Tls. 57 B| sellers 
so ,, “0 9 60 B. 
50 , 50 , 52 LL 
$1o0 froo 145 HS 
#25 #25 ‘23. 
$so f5o s2l 
Nominale Rate of 
Valenr Interest Closing 
[ls 100 ÿ ber cent |lls. 87% Yes 
100 5 TE 5» 92% 
FO0 $ , 100 1les 
à 100 5 : 87% 0 vars 
, [00 » ñ , 871: + 
"100 $ AAOTTS 
à 100 4 , 100 ady 
1 ro0 ÿ + “HN92. 
: fos 3 ‘100 a 
100 3 , 100 5 
100 , 100 3 
250 { ns , 250 none 
100 3 fs , 8 buyers 
e 100 $ | te 1, 
Û 100 Q 1, 1, ss » 
; 100 ; ne AN 0 È 
 HTUIOG 3 7 97 ” 
À 100 L s: : 9Ë 5 
’ 100 È ,, , 9$ »? 
[00 3 j 98 stea 
J 100 4 922 : 
à 100 6 : , - 98 
, 100 87 n 
; 106 5 , … 98 sé 
À 100 5 874 ,, 
10 Cr 
ke: 100 6 Si , : 
7 100 6 Ÿ 4e 5 
3 100 7: ”, » 1CO ,, 
» 100 7 x »» 100 
»__ 100 3 mi » Joose | 
.. BANKS’ BUYING RATES 
London..." 4 m/s Credits 2/31? 
à DNS de 4 m/sDocts .….. 2/41, 
RNA Me CE 6 m/s Credits 2/4 ée 
St en 6 m/s Docts 2/45, 
France... HMS. 6512.04 1% 
Germany ....…... 4 1/S..:.1, 2.40 
America... 4 NS: voss 58 16 
Japan ere 30: d/S.:.:: 1800008 .88 4 


Taux du change 
Taux du change de la douane pour le 


Imois de Février. 


4 1=Hk. Tis. 7.64 


Hk Tls. 1—Francs. 3.20 
a 1=Marks. 2.68 
Gold... $i=Hk. Tis. r.57 
HKk° ls 7 Yen. 1.28 
1—Roupie 1.96 
» 1—Mex.  $r,50 


s2 ñ 


%. 
5% 
& 


25 rover 1009 


5) Lesonineil et l'hypnose. ie 


 HUITISME ANNÉE 


EDITION HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE JEUDI 


JoURWAL DES INTÉRETS FRANÇAIS EN ÆEXTREME-ORIENT ‘ 


PROPRIÉTÉ DE ‘* L'IMPRIMERIE FRANÇAISE ?’ 
SOCIÉTÉ ANONYME PAR ACTIONS 


TÉLÉPHONR NO. 356 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ? ÉCHOCEINE—SMANGMAT 


FR 8 PI Le D 


A. MONESTIFR, Rédacteur en chef 
J. j. CHOLLOT, Administrateur 


Li 


 SSOMMAIRE+: 


ARTICLES DE FOND 
J 


311 

”, L'ecole primaire de Changai. DORA: 972 
_ La nouvelle turquie. AR MR LT .. 97 8 
Le Shenko.… Le NN EE REA 374 

| La ne Chinoise. ete 316 
CHOPEN EP AUTHES ...Jene...:377 
PROPOS ET IMPRENSIONS... ue eieiuouerene ose vue DUT 
PORC MENOIRS Unie... .. 380 
NA A RL fau 381 


D um nee .....881l 


( 
en 


- VARIETES 
Marine russe en Extrême-Orient ..…......…. SEE 384 
” Les documents de M. Dresing 4... 384 
- Le Premier Dictionaire Lolo... HU... 994 
Le Chemin de fer français du Chansi.…........384 
+ Corps français d'Occupation, Conseil ee. guerre 
D DOM ee ec cm A. Lente: JOD 
Les petits métiers hote ane 387 


CORRESPONDANCE 


Vers le Atari tn eee à OO 


Drbettre détdava À. ..ntuess., ..SÛI 


DOCUMENTS OFFICIELS 


Séhube Gén'rale du Conseil d'Administration 


Municipale de la Concession française ….… 413 
POO fançaise 5.04 Re... 392 
Décrets Impériaux ...... 1... Rice : 392 

INFORMATIONS 


À 
— — 


Cours des denrées esse deesssise 419 
Bulletin de change 


conne rnnens nnemesmennemnenmemsensannte 


me des 


rience 


El ee Fe ES 


LE SOMMEIL ET L'HYPAOSE 


127 
Nous avons montré, dans notre 
précédent article, comment l'op- 
position entre l’activité diurne et 
l'activité nocturne avait créé le 
sommeil, par rapport à l’état de 
veille. | 
Nons avons vu les animaux se 
reposer la nuit pour recommencer 
avec plus de succès leurs chasses 
du lendemain. . 
Mais le gîte n'était pas Re 
facile 4 trouver. C'était parfois 
un nid de feuillage dans l’arbre, 
une at date de rochers, une 
caverne dans les meilleurs cas: 
Au surplus, l'abri était précaire. 
Comme les temps n’etaient pas 
sûrs, la garde devait être vigilante. 
N'était-on pas sur un pietl de 
guerre constant ? Il est facil- de 
s’imaginer qu à l’époque de l’hom- 
cavernes, par exemple, 
le qui-vive était de règle. 
Supposons, pour les besoins de 


notre démonstration psychologique, 


qu'une famille ést réfugiée dans 
une grotte. 

Le petit dort du sommeil du 
juste, sous la protection maternelle. 

[a père, quiale plus d'expé- 
et de responsabilité, s’est 
posté à l'entrée, pour donner l'alar- 
me aux siens en cas de danger et, 
au besoin, les défendre. 

Voici done ce dernier partagé 
entre deux besoins également 1im- 
périeux : celui du repos nécessaire 


«393 lei celui de la sécurité du mo- 
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Nouvelles diverses ….. 41 l'expression populaire, il ne dor- 

Nosinmformationss 1eme res. 415 mira ue d'un œil. 

Télégrammes SRE OUPS PES EE 415 ve repos Has principales ie 

; 2% tions des sens se fera graduelle- 
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX ment. (C'est ainsi que le goût et 


son satellite, l’odorat, s'effacent en 
sremier lieu; puis vient là vue, 
importante dans la. journée, 


k 
‘ 


|néCessaire. 


mais presque inutile, la nuit. 
Deux sens restent en activité : 
l’ouie, plus que jamais nécessaire, 
et le tact, destiné à assurer le 
maintien du cor ps dans une posi- 
tion favorable, en cas de défense 
[ ‘homme, en effet, 
est plutôt accroupl, ramassé sur 


lui-même et prêt à bondir sur 
l’'enne:ni. / 


C'est là, d’après M. Anastay, 
la raison d’être originelle cle la 
calalepste, qui n'est qu'une forme 
nstinctive de la défense ou de 


là gar de personnelle; (catalept 
sie des oiseaux qui dormen- 
perchés sur les branches : attitude 


du chat qui sommeille en attendant 
le passage de la proie convoitée ; 


catalepsie de la sentinelle aux 
écoutes). 


Enfin, quand le sommeil est 
presque complet, que le sens de 
l’ouie est presque aboli, ily a en- 
core autre chose qui veille: un reste 
de pensée, fixé par les préoccupations 
dominantes. C’est ce que nous 
allons rendre patent par l’histoire 


suivante,tirée de l'ouvrage d'Hack- 


Puke, “l'Esprit et le Corps” 
‘ Au siège de ‘loulon, par les 


Auglais, un jeune lieutenant de 
cette nationalité chargé de survéil- 
ler les signaux, faisait son service 
avec une vigilance extraordinaire, 
restant par fois sur le pont 19 Rs 
res sur 24  Fatigué par cet effort, 
il s'endormit d’un sommeil telle- 


ment lourd que nul bruit ne par- 
eiller. 


Un de ses camarades, qui s’en 
amusait, sapprocha de hé et il 
suffit qu'il lui glissât le mot de 
signal ” à l'oreille pour qiw'aussi- 
tot Pofficier, se réveillant, fut prêt 
d'un bond, à reprendre son quart.” 


venait à L’éve 


riche en mo- 
d’un besoin 


l'ant la nature est 
yens quant il 


majeur. 


s'agit 
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Voilà donc les diverses re 
du sommeil #atwrel qne le 


Anastay appelle hypnoide pour ne 


ral de l'hypnose, le phénomène 


normal par excellence, 


laquêile il se rattache néanmoins LR 
par des transitions insensibles. NÉE OR 

Mais, par le fait de la civilisation, 
et des changements qu’elle a pro- 
duits, cette fonction naturelle de. 
défense à tendu à s’effacer: le 
dormeur actuel, hormis certains 
cas, est peu sensible aux excitations 
du dehors. 

Pourtant elle n’est pas complè- 
tement éteinte, et nous la voyons 
ressusciter ayec l'hypnose, dans ses 
modalités diverses. 

Aüïnsi le somnanbulisme er tirer 
sa signification du besoin qu'ont 
eu nos ancêtres d’une défense brus-, 
que et prompte contre une attaque 


l'exagération pathologique et nui- 
Sible chez les individus faibles et 
sujet aux attaques soudaines ; que 
Je somnambulisme marque une 
altération plus marquée dans la 
hiérarchie naturelle des fonctions 


l'hypnose. 


tervenu pour capter et utiliser, 
au profit de la science et de la 
thérapeutique, les facultés de dé- 
fense et de protection naturelles, 
en les exagérant à dessein pour 


inattendue et soudaine, avant que. leur faire prendre les forues très 
caractérisées de la catalepsie, de la 


lé sentiment du moi et la coordi- ééhares set d nanbulisme. 
gie et du somnambuli 
nation qu'il suppose aient eu temps La conséquence de la civilisation 


ee at une He de le été de remplacer l'hypnose natu- 
de orme D ee relle et normale de nos ancêtres par 
un sommeil plus complet et plus 

= EN en pond animal. profond, dit sommeil normal ; mais 
le mogen de défense dos fables Ce soumeil et l'hypnose sont méan- 
A Su moins tous deux des sommeils nor- 

de is pour au Han do porte MR 
leur vie (danger d’être dévoré LÉ CE AURONT SRE PRn est 
ère à ie tion biologique dans les conditions 
VU ANR Ne LR E er As sismiques du monde primitif et les 


A Co a 2 du temps en cas de besoins de la défense personnelle, 
famine (marmotte, chenilles). Chez A. MONESTIER 


l'homme et surtout chez la femme, 
L'EGQLE PTE 


lorsqu'elle n’est pas volontaire 
(fakirs enterrés vivants; paysans 
du Nord de la Russie, s’endormant 


pendant une disette hivernale 
rigoureuse), la léthargie est pres- DE PHANEH 
que toujours le résultat d’une 


Le conseil dite 12 | février semble 
avoir définitivement admis la créa- 
tion d'une Ecole Primaire pour les 
enfants des Français et des Proté- 
gés français. “M. Jourdan, lisons- 
nous dans le compte-rendu de la 
séance, attire l'attention de ses 
collègues sur l'obligation morale 
qui leur incombe de mener à bien 
le projet dont leurs prédécesseurs 
ont voté l'adoption en principe, et 
dont l’exécution- doit être réalisée 
le plus rapidement possible, afin 
de mettre un terme à la situation 

Le renard, plus rusé encore, a | d'infériorité où se trouvent les en- 
la malice de tourner en rond autour fants français de Changhaï au 
de l'oiseau qu’il convoite, mn dres-; point de vue de l'instruction : ainsi 
sant sa queue en l’ air pour le fas- al sera tenu compte des desiderata 
de nombreux pères de famille et 


grosse émotion. 


Dans le monde animal, | hypnose 
est mise à profit pour le bien com- 
me pour le mal. Elle est employée, 
sous forme de sommeils fréquents 
et légers, par des animaux exposés 
à des attaques continuelles (lapins, 
oiseaux, etc.) Le chien a tiré de 
cette faculté, qui fait de lui un 
gardien incomparable, son princi- 
pal titre à l’amitié de l’homme. 
Le chat, plus égoïste, s’en sert pour 
attendre sa proie des ‘heures en. 
tières. 


— RE en ee 


ciner 
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A 1 suité de cette tite Red 
D biologique, il ressort que la catalep- 
ste est le symptôme le plus géné-| 
que la 16: liée 


fr. quent, verse plus souvent dans !s 


ment, 


En conscience, lui-même s'y croit-il 
nerveuses produites à la suite de 


L'art de l’hypnotiseur est in- | 


soumises à 
apres les avoir sérieusement étu- 


poussait la logique jusqu’au bout. 


tions LE loi française 
q ins titué Sore seu 


c irieuse LE prbtiie. raison appoi- ; 
c'est-à-dire, cette obligation 
l 15 où sé trouveraient les Lans % 
seillers Municipaux de consacrer ce. 
qu'ont fait leurs devanciers. Vrai- 1 
M. Jourdan voudraitil sé 
rieusement imposer à ses collègues 
de ne Jamais s'écarter des décisions a à 
prises par un conseil précédent | pt A 


FE, 


tenu ? Pour nous, il nous. avait 
toujours semblé que le premier das 

voir d’un Conseiller Municipal 
était de se rendre bien compte fers HA 
lur-mème des questions qui étaient x 
son approbation et 


di es, de donner son avis en toute 
sincérité, sans s'inqui‘ter de ce 
qu'avaient fait avant lui Jean ou 
Jacques. Les moutons de Panur- 
ge sont devenus célèbres pour. 
s'être modelés chacun sur la condui- 

te de celui qui le précédait ; mäis 
nous (loutons fortement que nos. 
conseillers actuels | veuillent de ce. "à: 
genre de célébrité ; c'est à quoi 


cependant les conduirait le raison- -»« 


nement de M.Jourdan si on en 

Nous regrettons que le compte: 
rendu soit si bref lorsqu'il relate | 
les paroles de M. Jourdan sur l’état 
d'infériorité où sont les enfants 
fançais, au point de vue de l’ins- 
truction : qui dit infériorité sup. 
pose par le fuit mème une compa- 
raison ; or le compte-rendu n’en 
indique malheureusement pas les 
termes. Nous les trouvons, il est 
vrai, dans la lettre adressée par M, 
Ratard au Conseil municipal le 21 
février 1906 et dans son discours 
du 14 Juillet de la même année. 
Les enfants français sont en état 
d'infériorité par rapport aux An- 
glais et aux Allemands, ‘parce que 
ceux-ci, dit-il, ont des écoles où 
l'instruction est donnée "à leurs 
enfants dans leur langue mater- 
nelle.” 

Nous n'avons pas encore, il ose 
vrai, d'école portant le titre d'Ecole 
primaire, mais nous avons cépen- 
dant à Changhaï des cours réculiérs 
de langue française, faits par des. 
français. Nous n'avons pas besoin 
de citer à nos lecteurs l'Ecole des 
Dames auxiliatrices. Chacun sait 
la part que ces Dames donnent au 
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français dans leur enseignement. 
Les Frères Maristes lui consacrent 
moins de temps, mais il faut'savoir 
qu'outre leurs cours réguliers, ils 
donnent encore des leçons spéciales 
de français: Si l’on trouvait que 
ces cours n'étaient pas. suffisants, 
rien n'était plus simple que de 


Les écoles; nous savons de source 
certaine que, moyennant une rétri- 
Pution minime de la Municipalité, 
js accorderaient très volontiers 
| d'établir les cours du’on leur fixe- 
OA Tant. 3 > 
MO D Ce plan eût été bien plus éco: 
“ nomique. Alors que MRatard,dans 
sa lettre du 21 février 1906, ne 
parlait que d'une prévision de 
ls. 25.000 pour la fondation d’une 
_ école, les dépenses actuelles que 
- l’on devra prévoir pour l'achat d’un 
__ jerrain et la construction d'une 
…_. école primaire pour garçons et filles 
_ vont s'élever à plus de Ts. 100.000, 
 ]] faudra ensuite certainement 


VUE 
Are] 


PART | 


| On nous parle enfin des deside- 


rata de nombreux pères de 
famille, formulés dans une pétition. 
Cette fameuse liste qu'on nous 
jette toujours à la tite dès qu'il 
s’agit d'écoles, nous vondrions bien 
la connaître: elle n’a jamais, que 
nous sachions, été publiée, et des 


sur sa formation. 


| 

‘au rapprochement avec la France, 
jun nouveau prétexte pour agit er la 
|questionede la politique extérieure, 
et préconiser des vues d’entente 
avec d'autres puissances qui n’ont 
[fait que ruiner le pays; mais 
fort heureusement, ie Sultan ne 
|s’est pas laissé prendre au piège, 


s'entendre avec les Directeurs de) bruits plutôt défavorables courent |ni aux menaces de quelque complot 
On dit, par chimérique, et en approuvant le 


exemple, que l'idée de cette liste vœu des Jeunes-Turcs, ila donné 
a été lancée par M. Ratard et qu’on | une preuve éclatante de son désir 
aurait eu soin de le faire savoir, ce|de voir le pays se régénérer en, 


qui enlève à cette liste le premier conformité 
avoir, |nouvelles. 


caractère qu'elle devrait 
celui de la liberté et de la sponta- 
néité. On dit encore que parmi 


avec les tendances 
KT + 


J'ai déjà eu l'occasion de signa- 


ces nombreux pères de famille, ler ici quelles sont les raisons de 


plusièurs n’ont que des enfants 
déjà en âge de se marier : bien 
plus, on aurait affirmé à certains 
nouveaux-venus quil n'y avait 
aucune école à Changhat où l’on 
enseignât le français, et c'est pour 
cela qu'ils auraient signé ; ayant 
ensuite su la vérité, ils auraient 


compter pour l'entretien des bâti-| exprimé le regret d’avoir apposé 
:} ments, les fournitures scolaires et|leur nom sur une telle liste. 
és salaires des professeurs, une| Voilà, d'après les bruits publics, la 
somme annuelle que nous estimons| valeur de cette fameuse pétition. 


ces tendances : maisil en est une 
particulièrement intéressante à 
connaître. 

Presque tous les Jeunes lurcs 
sont d'anciens étudiants de Paris 
la Faculté de Médecime de Paris a 
été leur berceau, c’est là qu'ils se 
sont liés par la communauté des 
sentiments, de pensées et d’idéal 
social qui résultent généralement 
d'un travail en conmun. Plusieurs 
étudiants français, aujourd’hui mé- 


__én éomptant l'intérêt ‘des Tls 
100.000 consacrés à l'achat du 
terrain et aux constructions, une 
dépense annuelle de ls. 20.000. 
M. Ratard, dans sa même lettre du 
91 février 1906, fixait au maximum 


de 50 les enfants français, qui| 


seraient à même de recevoir une 
intruction française à * Chaughaï 
= Mettons que depuis cette époque 
ce chiffre se soit accru & qu’il 
“s'élève à 70 aujourd'hui. C’est 
done, par enfant, une clépense an- 
nuelle de [ls 300: Ace compte, 
on ferait mieux d'envoyér ces en- 
fants en France y faire leurs étu- 
des aux frais de la municipalité 
car ils recevraient uue instruction 
bien supérieure au sein de la mere- 
patrie. 2 ARS 
Nous regrettons encore pour 
une autre raison que nos consei- 
lers n’aient pas songé à demander 
aux écoles déjà existantes de faire 
au français la part qu'ils auraient 
eux-mêmes fixée : Car nous Croyons 
que c’était un devoir de recon- 
naissance à accomplir envers ceux 
et celles quis’occupent avec un 
dévouement que personne ne con- 
testera de l'instruction et de l’édu- 
cation de nos enfants depuis .de si 
longues années. 


laux divers 


UN CONTRIBUABLE 


LA NOUVELLE. TURQUE 


Ily a quelques jours, à cette 
même place, j'ai exposé spéciale- 
ment les tendances francophiles et 
anglophiles des  Jeunes-Tures. 
Un fait a surgi depuis, qui vient à 
l'appui des vues Que j'ai émises à 
ce sujet. 

Le principe fondamental de la 
Constitution ottomane, qui laisse 
partis du Parlement, 
la faculté la plus grande pour 
proposer les lois jugées néces- 
saires à la nation, a fourni au parti 
Jeune-Turc l’occasion de formuler 
un vœu particulièrement intéres- 
sant : celui de voir le Parlement 
prendre l'initiative d’une entente 
avec la France et l'Angleterre pour 
favoriser les transactions d’affaires 
avec cés pays et encourager 
industrie et leur commerce dans 
tout l'Orient. ? 

Cette question a bien fourni, il 
est vrai, à quelques: membres at- 
tardés de l’ancien régime, hostiles 


leur. 


à Tils 12.000 pour le MOINS : soit, | Les He HER municipaux le sa-!decins et chirurgiens des Hôpitaux 
valent-1ls ? 


ide Paris, ont travaillé avec ces 
Jeunes Turcs; ils ont lutté ensem- 
 ble,et ont contribué au triomphe du 
| Parti Jeune-lurc. 

Aïnsi les Jeunes Turcs ne peu- 
vent pas oublier l’A/ma Maler qui 
continue à abriter leurs idées com- 
me au temps de leur jeunesse; et 
lesannées peuvent passer mais sans 
(rien modifier à cet esprit de soli- 
darité universitaire ni à la dette de 
gratitude qu'ils ont contractée pour 
leurs connaissances médicales et 
sociales. 

Le parti Jeune-Turc l’a prouvé 

après l'assemblée d'ouverture de la 
Chambre : dans une allocution très 
goûtée, le Président Ahmed Riza 
Bey a rappelé tous les services ren- 
dus par l'Université de France ‘qui 
a toujours été en faveur des hom- 
mes épris d'un idéal social: il à fait 
espérer à la Nation ottomane, que 
le Parlement ne manquera pas de 
consentir des avantages et des 
privilèges pour la France et l’An- 
|gleterre. 
Après cette réunion, :es séances 
| du travail ont été suivies par tout le 
parti  Jeune-Turc, et utilement 
employées à préparer les moyens 
propres à assurer le succes de ces 
tendances. 
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… Dans le eos ‘ 
verbal de la séance du 15 février 
de Ja Chambre de commérce de 
. Changhaï que nous rapportons dans 
notre numéro d'hier, on a pu voir 
que la question du Shenko revient 
sur l'eau. | 
C’est à propos des nn UN 
. vionnaires que la rectification de la 
barre du Hoangpou va créer, que 
. cette question s'est. posée pour les 
autorités de la Concession inter- 
nationale. sx M 
- Cest pour la même raison qu ’elle 
s'est également imposée à l’atten- 
tion du Consul général de France 
de notre ville, ily a déjà quelque 
temps. 
La question devant être traïchée 
-incessamment, il ne sera pas anuti- 
le d’en dire quelques mots, à titre 
documentaire. Nous n'avons pas, 
bien entendu, la ‘prétention de 
fixer la jurisprudence à à ce sujet, 
ni de résoudre aucun point liti- 
gieux en la matière, mais simple- 
ment d'éclairer un peu l'opinion à 
ce sujet. 


*< 


* + 

Le P. Hoan, dans ses ‘“ Notions 
techniques sur Ja Propriété .en 
Chine ” qui constituent le n°11 
des Variétés sinologiques, nous 
donne, sur les terrains nouveaux 
ou d’alluvion, quelques renseigne- 
mebts que nous allons résumer. 
En droit chinois, ces terrains sont 
de deux sortes: il: a la Éterre 
renaissante, terre jadis immergée 
qui réapparaît, et la terre zs50/6e, 
île qui apparaît au milieu d’un 
fleuve ou de la mer. 

La terre renaissante est resti- 
tuée à son ancien propriétaire, 
qu'elle soit adhérente à la terre 
qui restait, ou qu’elle ä soit sé- 
parée, comme il arrive quand la 
terre diminue sur une rive et aug- 


Toute terre 
où il n'avait jamais existé de 


la mer, 


mandarins: la vend au premier 
qui offre le prix déterminé d’après 


la qualité du sol. ; ; 
_ Toute terre qui naît, 


une propriété voisine, ‘est d’ordi- 
naire occupée par. le maître du ter- 


Jrain contigu, et. le gouvernement 
la lui vend à l’époque de l’ arpentage 
légal qui à lieu Fe ous 


lé D ans. 

il est clair: d'après ces données, 
qu'en ce qui concerne les terrains 
gagnés sur le Hoangpou par les 
travaux de rectification de la bar- 
re, ils entrent dans la catégnrie des 


terrains nés sur la berge du fleu-| 


ve. : | Es 
D’après une lettre de M. Ratard 
au Conseil d'Administration muni- 


cipale du 16 novembre dernier, la! 
Concession française pourra gagner, 


de ce fait, en reportant le quai de 
France plus avant dans le fleuve, 
71 pieds eiiViron. 

Et c'est ici que s’est posée pour 
nous la question du SZenko. A qui 
reviendra le droit de préemption 
pour cette surface de terre ainsi 
conquise sur le Hoangpou, Appar- 


tient-il à la Municipalité ou aux! 


propriétaires actuels en bordure 
du/ quai de France? | 
Dans l'esprit de M. Ratard, il ne 
fait point de doute que ce droit 
reviendrait à la Municipalité, puis- 
que dans la lettre citée plus haut, 
il demande au “ Conseil de vouloir 
bien confier à Me Bourgeat, avocat, 
la mission de:se livrer dans les 
archives de la Municipalité et. du 


AM pour rentrer eee en 
possession d’une terre 7ezarssante, 
l’ancien propriétaire doit prouver 
lui-même qu elle est dans l empla- 
cement Où se trouvait sa propriété. fo 
renaëssante  récla-|fe 
Le .. [mée sans preuve sufisanto,et toute | 
nn proc: 38- [terre zée sur lee bord d'un fleuve|p 


terrain, et enfin toute île. née zsolé- | 

met AU milieu d’un fleuve ou del, 
appartient au gouverne- 
ment ; ‘celui- Ci, par l'entremise des |eu 


attenant à 


s les fo 
‘4e 2 / 
lit 


pas à Me Bourgeat FX 
la 1estion d’ une mani 1 


pu + en. trouver trace qué 
mais comme aussi bic 
temps d'archives in 
documents qui v. ont tr 
pu s'égarer, nous croyons 
les rappeler i ici, pour le bér 


tous. Leur exposé fera, si. 
voulez bien, l'objet 4 ‘nie 
chain article. 


Le cas de Co auquel. 
voulons faire allusion s’est posé en 
1881, voici M no “OT a 
tances. MA er 

À cette époque, MM. Butterfield 
& Swire, agents de la C#xa Na- 
Dig AaItON Ca se proposant de _pla- 
cer un ponton, sur le quai du 
Whampou, en face des. propriétés 
de M. Rémi de Montigny. et de M. 
B. Telse, écrivaient au Conseil. à 
pour lui demander la permission 
de couper le garde-fou du quai Ent 14e 
vue d'installer des passerelles. 

M. Myburgh, le vice- président, 
d'alors, répondait à à la date du 7: 
Octobre 18S1, qu'il ne pouvait ac 
corder cette autorisation JUL TOR RS 
“tendrait à rien moins qu'a 
priver la Concession de l’unique 
lieu de promenade qui lui restait.” ! : 

Le différend est né de ce refus." 

Or, en voici le développement, ET 
grosso modo. RS 

M. A. Teillol, agent de M. Rémi 


Consulat général aux recherches Pr Montigny, prenait l'affaire en 


ë ï 4 Mars 1909 SC 


} = 


mains. Il échangeait à ce sujet tont | 
(tigny, beau-fils de M. Charles de 


une  coïrespondance dont nous 
- avons le détail sous les yeux, tant 
. avec M ME. Flesch, consul de 
» France, qu'avec le Conseil, ‘repré- 
senté successivement par MM Paul 
nn Brrnatet E G. VouiHemont. 
Il posait notamment les questions 
… suivantes au Conseil, dans sa lettre 
Ddu 5mars [882 
… 1° Quelle est la date de la 
décision par laquelle la Municipali- 
_ té aurait affecté une partie du Quai 
…. de France à l'usage de promenade 
publique ; quelles sont les: limites 
de cette promenade; le Consul 
W général de, Frante a-t-l rendu 
_ cette décision exécutoire conformé- 
ment aux dispositions de l'art. X 


C D le de la Concéssion française? 
2° M: Rémi de Montigny at-il, 
um âete légal, fait abandon de 
n droit de frontage à la Muni- 


+» cipalité ? 


M 3° -Le Conseil atil avisé le 
Comité de répartition que certaines | 
propriétés situées sur le Quai de 
France se trouvaient privées du 
_ droit de frontagé attribué à tous 
17 lesiautres riverains?” ©ù 
Puis, à la date du 29 "juin 1882, 
il écrivait à M. Flesch une lettre 


dont voici quelques extraits résu- 
-  mant assez bien la discussion: 
1 /"ELe Conseil refuse à M. Rémi 
+ de Montigny l'autorisation de pla- 

cer un pont flottant devant sa pro- 
_ priété, sur le Quai de France, pa- 
_ | reil à ceux qui existent én face de. 
… : la propriété des Pères Lazaristes, | 
de Butterfield & Swire, de H Mey-! 
- nard et de la Société Immobilière. | 
. 1 Ce droit a été reconnu à tous les 
riverains dans une réunion de pro- 
- à priétaires fonciers du 10 Mars 1856 
…. etconhirmé le 3 juin 1878 dans: 
_ une Assemblée générale des élec- 
_ teurs. | 


8lement d'administration MU-| des Affaires Etrangères pour la mise 


: noise; 
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Finalement, M. Rémi de Mon- 


Montigny, le fondateur du. Consu- 


lat de Changhaï, protestait lui-m6-| 7e la France. 


me, à la date du 13 mars 1882, 


Freycinet, ministre des affaires 
étrangères, et lui adressait copie 
dé la consultation juridique suivan- 


375 


Dans 1 état actuel,les propriétaires sur 
la Concession Française restent indivi- 
duellement substitués aux Chinois qui leur 
ont cédé leurs terrains sous 


L enregistrement des propriétés au 


‘auprès de Son Excellence M. E. de Consulat ne confère point un droit strict 


de propriété qui nait seulement des 
titres remis par le Chinois possesseur 
auquel on achète, mais simplement une 
reconnaissance authentique par laquelle 


te que nous soumettons à la médi-!on est admis à posséder sur la Conces- 


tation des intéressés : 

“L'étendue de territoire appelé Con- 
cession Française reste terrain chinois, 
cela ressort: 


sion Française conformément aux 
termes du traité. 
Pour les terrains d'alluvion la chose 


est plus claire encore. Le territoire 


1© Des articles du traité et dester-| dcterminé pour la Concession restant 


mes officiels par lesquels les Chinois 
désignent en Chinois - Concession 
Française (Fa-Tson-kie, France À ffevmé 
Limites, traduit par Concession):articles 
et termes n'impliquant qu'un affermage; 

2° Approbation demandée au Ministre 


en vigueur du règlement; 
3° Affaires entre Chinois jugées par 
Magistrats chinois et d'après la loi chi- 


49 Exécution des mandats d'arrêts 
lancés par l'autorité indigène et trans: 
port de ladite autorité sur les lieux 
d'un crime commis sur la Concession: 

5 © Impôt territorial payé même par 
l'Autorité Française ; 

69 Déclaration de M. Chevrey Ra- 
meau en 1863 au nom du Consul Géné- 
ral de France M. de Mauboussin. M 
Chevrey Rameau déclare que jamais 
la France nile Consulat n’ont eu la 
prétention de considérer la Concession 


omme terrain français (voir cette 
déclaration dans le Treaty Ports by 
Mayers) ; 


7° Le fait de la Douane Chinoise 
s’exerçant sur la Concession ; 

8° Pas l'ombre d'impôts payés à la 
France pas même pour les frais du 
Consulat, lequel paie lui-même les 
impôts à la Chine, etc. etc. 

De 1à il résulte : 

Que la France ne possède pas le 
territoire de la Concession, 
droits sont des droits de protection et de 


chinois, à plus forte raison, ,le terrain 
d'alluvion. Or, la loi chinoise comme 


la loi française dit que ce terrain ap- : 


partient au riverain. 

Avant même ,que la Municipalité 
n'existât, ces terrains riverains étaient 
tous bornés par le Whampou (voir les 
titres de propriété). 

Siavant 1863, 1l y a avait un chemin, 
ce n'était qu'une servitude. Le cas reste 
le même après l'exécution de travaux... 
sauf à celui qui,de bonne foi,a travaillé 
sur terrain d'autrui, à demander des 
dommages intérêts "accessorium sequituv 
principale.” 

L'assemblée du 24 Juin 1865 a dépassé 
ses pouvoirs. Elle pouvait voter des 
impôts mais non pointse constituer en 
tribunal, forcer les intéressés à accepter 
des arbitres pour savoir ce qu'ils auraient 
à payer (?) mais non point leur enlever 
le droit de propriété en les menaçant 
de vendre les terrains qui, au fond, 
étaient le leur, et surtout le leur vendre, 

La Municipalité, à plus forte raison, 
ne peut pas trancher ces questions. Elle 
est un Conseil d'Administration qui ne 
peut être ninSouveyain, n1 Juge, ni Légis- 
lateur; ses pouvoirs sont limités. 

La cession des terrains d’alluvion 
par la Municipalité en 1865 n’est, dans 
le fond qu’un recu pur et simple cons- 
tatant que les riverains ont payé les 
frais des travaux faits sur leur terrain et 
par conséquent consécration de leurs 


que CeS|droits de propriét . 


droit 


Le droit 


de frontage est un 


police sur son terrain limité aveC pou- | inhérent aux anciens droits de propriété, 


voir de permettre à ses nationaux 
d abord,et ensuite à ceux qu'elle voudra, 


de posséder selon le sens des droits con- | ui a été faite (ce serait là son 


et la Municipalité, en admettant malgré 
tout que la cession du terrain du Quai 
seul 


icédés et dans les quartiers désignés ci- titre), ne peut revendiquer le frontage 


LA prétexte fourmi par le Conseil dessus: le Consul en veillant à ceque ni Je terrain d’alluvion comme lui 


est quil réserve ce frontage pour 
‘ une promenade publique. 
Je suis d'autant plus surpris que 
le Conseil vient d'accorder à une 
Compagnie. cainoise (China Mer? 
-chants Steam Navigation. Co) l’au 
torisation de construire des Wharfs 
couverts sur le quai de France 
dans le quartier de l'Est. Cette 
permission est une violation fla- 
grante de la décision. prise à l’As- 
-semblée générale. des électenrs de 
la Concession française le 3 juin 


1878.” 


\ 


| seraient pas conformes aux prix couranst 


ses nationaux nusent point de violence 
pour forcer les loyers ou les prix, a le pou- 
voir de faire faire des affermages (à per- 
pétuité) au fur et à mesure des besoins 
conformément aux prix courants de la 
place. Dans le cas où les propriétaires 
chinois se refuseraient à l'exécution du 
traité et exigeraient des prix qui ne 
chihois,le Consul auva vecours aux autori-, 
tés locales pour faire que le peuple obéis- 
se aux prescriptions de l’article du traité 
cité ci-dessus.—(Proclamation du Taotai 
du 6 avril 1840.) 

De là résulte encore que,pour posséder, 
il faut succéder aux Chinois proprié- 
taires avec des titres en bonne forme. 


appartenant, attendu que les propriétai- 
res riverains n'ont point entendu lui 
faire cette concession. La preuve en est 
dans les revendications fréquentes 
qui ont eu lieu encore, et dans l'existence 
du droit de frontage que personne ne 
nie. Autre chose est de demander pour 
le bien public au propriétaire des sacri- 
fices, autre chose est de lui ravir sa 
propriété au nom de ce même public 
qui ne peut posséder lui-même au reste 
Que par un contrat en bonne forme, 
gratuit ou onéreux. | 

Et puis partout depuis que la loi des 
expropriations a été adoptée ne voit-on 
pas le propriétaire toujours amplement 
dédommagé ? N'y aurait-il qu'à Chang- 


Si 


le protectorat : 


; Hoi où non tete nent il. n et | point 
_ dédommagé, mais où on lui enlève même 
sa propriété Re tEE semble bien qu'il y ait 
eu jusqu à présent une trop grande i in- 
 curie et beaucoup trop. ic Er en. 
r tout cela.) : 
Enfinla | Municipalité un ne repré- 
sente que le public) : n'ayant point 
| d'autres propriétés que celles qu'elle a 
achetées ou qui lui ont été. données, n 
eut ni construire sur les terrainse 
d'alluvion ni les louer, mais. Seulement 
exiger, impôts, etc. “at HER TR 
 Moseerise 
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_Yuen LOHi-Kaï … Tcheng Pie 
; La Marine 
. SA. Le Prince Régent 
Les Réformes 
Sun Yat Sen. 


La don qui a frappé les 
deux ministres Yuen Chi-Rai et 
Teheng-Pie, ne suffit pas à leurs 
ennemis ; ceux-ci veulent plus en- 


l'exil de ces deux hauts pérson- 
nages, en leur pays d’origine, soit 
à trop douxpour eux. L'acharnement, 
N” particulièrement contre Tcheng- 
Pie devient absolument outrancier. 

Yuen Che-kai, qui ne serait pas 

encore, paraît-il, retourné en son 
pays natal et dont l'intention est de 
voyagerau Japon, puis en Amérique 
et en Europe,va recevoir incessam- 
1 ment l'ordre de rester en Chine. 
É Quant à Tcheng-pie, sous le pré- 
texte de la mort de sa mère,-il est 
allé à Changhaï. Effrayé, dit-on 
des menaces que profèrent, à son 
encontre, certains journaux de la 
presse indigène, il n'ose pas plus 
retourner à Pékin qu'en son pays 
d'origine. 

La réaction, qui les poursuit, se 
fait aussi sentir contre les fonction- 
naires qui leur devaient une situa- 
tion et même contre leurs actes 
administratifs: ce fut, depuis ces 
d2rn1ères semaines, non seulement 
une véritable hécatombe de fonc- 
tionnaires, mais encore l'abolition 
de bon nombre de règlements édic 
tés par eux: 


Liang viennent. ee jeter, 


mencent-1ls par. déclarer. 
ajoutent “ des estimations doivent| 


core,car ils craignent, en effet, que| 


Le prince 50e et 


ne à a une 
toute spéciale sur Les appréh 


de ces organisateurs: ‘ ‘aucun favori 


com 
Puis il 


ne sera placé. dans ce service” 


être faites des dépenses ” et enfin 
[fes droits souverains de la Chine 
‘seront sauvegardés quand des 
de étrangers seront engagés pour ins- 
“truire. : les hommes de la Marine.” 
Mais, malgré ces efforts méritoi- 


millions de francs) en. regard, des: 


june o‘gantsation de la Marine ?. 


tionale,le ministre compétent, l’ex-| 
cellent financier qu'est M. Picart,| 
demande déjà deux cent millions 
de francs pour la réfection partielle 
de notre flotte. 

Mais où l’Empire ho tombe 
non plus dans l’exagération, mais 


dans l'invraisemblance, c’est lors- 


qu’il est assigné,au Prince Sou et à 
S.E.Tieh Lang, rois ans,—un télé- 
gramme du 20 février de Pékin 
nous l’apprend —— pour mettre sur 
pied-cette organisation. Cela devien- 
drait alors de la prestidigitation, 
surtout avec le tempérament PAR 
lent du peuple chinois. 

En attendant, redouble chez 
S.A [Le Prince Régent,cette fièvre 
d'économies qui lui fait impitoya- 
blement supprimer toute dépense 
inutile. Il n'est jusqu'à la cons- 
truction de son propre palais, dans 
laquelle il ne désire qu'on agisse 
le plus économiquement possible: 
il vient encore de faire rogzer le 
crédit de 50.000 taëls qui y était 
affecté. 

rl demande au prince Tsai- 
sinen, chargé des 
construction du tombeau impérial, 
de lui fournir,clairement et en dé- 
tail, le devis des dépenses qui ont 
été jugées nécessaires, mais qu'il à 
déjà, de sa propreautorité, réduites 


Des censeurs et des vice-rois ont jà un million de taëls. 


sur leur 
mesures 


reÇu l’ordre d'enquêter 
gestion et, de toutes ces 


| Ni 


À côté de certaines impossibihtés, 


excessives, il ne pourra rien sortir |compréhensibles et très excusables 


de bon pour ces puissants d hier, 


Dapons des gouvernants peu familia- 


es, nous ne pouvons que répétere L 


que sont 15.000.000 de taëls (45!v c 


|toutes ces millénaires coutumes 


travaux del 


frais gigantesques que comportent ‘be 


Nous en savons quelque chose nai S 
en France, où, rien que pour la vi 
{réorganisation de notre marine na- 


nu s'emparer même se ie 
petit rouage de | Empire et. saper 


auxquelles semblent ‘encore ‘atta 
chés tout un clan de vieux man- 
darins, épris : de conservatisme. | 

Il n'est jusquà la télégräphie 
sans fil qui ne soit sur le point 
d'être mise en jeu dans le Céleste 
Empire. On vient de décider a 
Ministère du Yeou- tchoan-pou (Pos- RO 
tes et Voies) de l’établir entre HER à 
kin et Sinkiang, ainsi qe avec 
182% et, lex Yunman A 
Kouangsi. ss 

Puis, afin de ne pas ‘indisposer et 
le peuple contre toutes ces mesures. PAU 
nouvelles,ou plutôt pour empêcher 


certäins mandarins peu SCTUPUOUXS + 


de les exploiter auprès du peuple, ; 

sur l'initiative d'un censeur, SAT. |: ” 

Le Prince Régent vient de mettre # ; 

à l'étude un projet qui a pour buts 

de prévenir toute tentative mal … à 

[honnête ou criminelle des man- js 

darins | 1e M M at 
aux Yat Sen, dont on ne » parlait 

plus depuis quelques semaines, & 

été signalé arrivant à Yokohama, 

il y à déjà quelques jours, en com- 

pagnie de deux de ses lieutenants. 

Le rapport du taotai de Changhaï 

ajoute quil est porteur du plan de 

révolution qu'il veut mettre à: 

exécution. 


vu. 


ru 4 : 
‘ecom- 
olices 


endra 


ë 


AA 


TRES 


ET 


HISTOIRE VRAIE 


ñ s 


ne tous ches, du Ran- 
 Lagrinche se sont r‘unis. Ils 
aient d'ailleurs vus la veille, c'est à 
re samedi, car 2 Changhaï le samedi est 
oujours la veille du dimanche. Ils 
_ s'étaient vus samedi, et avaient décidé 
… d'aller * la chasse le lendemain. Ils vou- 


tous les diman 


av lans une ‘“aucti Donc,dimanche 

au petit jour, du Randard-et son chien 

_ vont quérir Lagrinche qui comme on sait 

_ gîte à Hongkew. Ils partent, du Ran- 
_ dard tenant en laïsse son cabot. 


Lagrinche—Alors nous allons de l'au- 
_ tre côté de la ligne du chemin de fer de 
_ Woosung. Tues sûr qu'il y a quelque 


 : chose par 112 


3 è 
: 


Du Randard—Oui, on m'a dit qu’il y 
avait des tas de gibier. D'ailleurs avec 
_, mon chien, c’est bien le diable si nous ne 
_: trouvons pas quelque chose. 
_  Lag'inche.—Il chasse bien ton eabot ? 
Du Randard.—C'en est renversant 
Pense donc, je l'ai payé cent taëls. A ce 
> prix-l1, tous les chiens chassent. C'est 
un axiome: plus un chien de chasse coûte 
cher, .mieux il chasse. “SU ; 
* Lagrinche — Pourquoi le 
tisse? Défache-le. 214 
Du Randard — Je ne saiss 
détacher. Il n’est p 
tuéà moi. RUE 
Ils ont traversé la ligne du chemin| 

de fer et chargent leurs fusils. Du Ran- 
dard, lâche son chien, tout en le flattant: 
_ Aonvieux Rip, tu vas nous en faire tuer 
des faisans' hein! Le chien n+ répond 
_ paset suit les deux amis, dans les talons. 
_ Dix minutes se passent. | 
… Lagrinche — Dis d 

rien le nommé Rip. 

Du Randard— Attends u 
_ voir tout à l'heure. 


Û 


tiens-tu en 


1 je dois le 
as encore bien habi- 


onc, il ne se casse 


n peu, tu vas 


co) 


f res So AE " (ox Ù Yu : LS l & 
… Vingt minutes se passent encore. Ri 
ste à ne pas vouloir lâcher les talo 


t mr à BEN ES 
persi | 

CNT è CE 146 
des deux chasseurs. 


_ Lagvrinche.—Voyons, 


ns 
1 y 


fais-lui ente 


» ,£n ce de chasse, que sa fonction est de chasser cabots, ceci ne fait pas de doute pour 
Je O1 de. 


et non point de jouer les valets de pied. 


devant les deux amis. Le 


le voient se remiser au 
QE CHER PERS RSR A PO RC RS vu 
Lagvinche. — C'est un coq et un 
chouette. Tu as vu où il s'est posé. 
_ Du Randard.— Oui, allons-ÿ et ne 
causons pas. D où est-il parti. Ici? 
Lagvinche — Oui. VHÉ- PRE 
Du Randard amène sow | 
que le faisan vient d'abandonner : “ Cner- 
che mon vieux, cherche”. Le chien venifle, 
remue la queue et part au petit trot devant 
LES ARNO RS LE 
Du Randard — Ça y est, nous allons 
ERP Re Se OR RARE EE RS ER ES 
De fait, le chien retrouve le faisan, le 
fait lever, deux coups de fusil partent. La 
bestiole n'est point touchée et file à tire 
d'ailes, suivie du chien qui, rapidement, 
diSbaran a L'hovrzoni HA ARR 
Lagrinche — C'est pas fort de rater un 
faisan comme Ça. Appelle ton cabot. 
Du Randard — Rip! ici. Rip! Rip! 
(Il siffle à perte d’haleine, mais Rip con- 
tinue sa course. Il disparaît définitive- 
ment.) | 
Lagrinche — Cet animal est épatant, 
quand on l'appelle il £...le camp. Lui 
as-tu dit, avant de partir, que le premier 
retourné attendrait l'autre ? Si oui tu le 
trouveras chez toi, tout à l'heure. 
Du Randard (furieux).  Zut! 


loin dans un champ 


L'ON-CA 


Lagvrinche  (prévenant) — C'est bien | Changhaï. 
cent taëls que tu payas cette bête. Jene| 
m'étonne pas s'il file à telle allure. Sa vi- |: 
tesse est en raison du prix. C'est évidem- | Randard, on m'affirme qu'il y à des 
ment une belle acquisition.[l n'y à que toi | chiens de chasse qui chassent pour leur 


pour avoir de ces veines-là. | 
Du Randard—Lagrinche, si tu con- 
tinues, jete flanque un cou 
Rentrons! \ À 
 Lagvinche — Mon pauvre vieux. 
frappe pas. 


semblable au m°me prix. Rentr 
fredonne) Envolèz-vous, 
Brise légère, envolez-vous ……. 


Sapèque 


++ 


À PROPOS DE CHIENS 


® 


Eh bien, 1l paraît que le chien de M. 


Al 


LNéhRasseur. : 
L « : v LA ndre | È à | à 
r?ison, explique-lui qu'il est un chien 


À ce moment brrrou! un faisan part | biér qui sait, d’un coup de crayon, don- 
chien na rien |ner aux toutous qu'il dessine un air si. 

u.  Surpris, les de x chasseurs ne tirent | malin et si averti. a 
pas, mais,suivant le volatile de l'œil, ils| Parfois cependant les cabots mettent 


canine a ses Troppmann. Ainsi le chien 

| d'Ennerdale en était un. Enaerdale est 
Ps dans le comté de Cumberland et doit 
chien au gite 


71] 


des aptitudes et un discernement sufi- | 
Sants pour apprécier les talents d'un 


« 


* 
Ph KT # | 
_ Pour ce qui est de l'intelligence des 


moi ni pour le grand artiste qu'est Ra-. 


leur intelligence au service de bien mau- 
vaises causes. On a vu des chiens n'être: 
ni plus ni moins que de vulgaires crimi- 
nels et, tout comme l'humanité, la gent 


son prestige à ce que, en 1810, un chien 
y fut pendant cinq mois la terreur de la 
contrée. On a le prestige qu’on peut... 
C'était un chien de grande taille, un 
croisement de mastiff et de greyhound 
probablement. Il apparut tout à coup 
sans qu’on sût d'où il venait, et dès le 
début, présenta tous Les caractrées d’une 
ca'amité. Son crime était d'apprécier 
trop les moutons. Il se comportait à 
l'égard des troupeaux comme un tigre 
insatiable. Souvent il tuait 7 ou 8 bêtes 
en une seule fois, pour le plaisir, car il 
ne pouvait dévorer le tout. Il opérait 
de nuit, comme la plupart des criminels, 
et avait soin de ne pas attaquer deux 
fois de suite le même troupeau. 

Et jamais, jamais, malgré toutes les 
les battues, malgré les pièges à lui. 
tendus, on ne put arriver à le pincer. 
Il disparut comme il était venu et il se 
pourrait fort bien qu'un de ces quatre” 


p de fusil. compagnons Certains autres ne se cas- 


; à T° | descende un gibier et, quand ceci arriver 
Ce nest jamais que cent | ils sautent dessus et le grignottent tout 
taëls. Tu pourras peut-être en trouver un | 4oucement. 
ntrons L (1 | dans la vie parmi les bipèdes et, en som- 
brise légère me, les chiens ne font ce faisant, 


matins il arrivât rué du Consulat. 
Depuis 1810 il a eu le temps cle gagner 


x 


+ 
Pour en revenir au chien de M. du 


compte et ne considèrent le chasseur qu’ils 
accompagnent que comme un vague 


sent rien : ils attendent que le chasseut 
C'est un peu comme cela 


qu'imiter leurs maîtres. 

Les chiens sont intelligents ! Je vous 
crois, chasseur mon ami, et galants par 
dessus le marché. Qui n’a pas vu les 
assauts de politesse que font les cabots 
a leurs congénères du sexe faible quand 


du Randard, dont je narrais hier l'irré- ils en croisent dans la rue. Ils connais- 


vocable disparition était au dire d'un sent les égards dus au ‘sexe’ et ils n’y 
al intelligent | foilliraient jamais. Ceci est tout à leur 


chasseur émérite, un anim 
au possible. | 


honneur et prouve aussi la perfection de 


“Si cechien, avait chassé avec moi, jeu: éducation. 
soyez assuré quil ne serait pas parti, M6| C'est peut-être simplement à cette 
disait, hier ce chasseur. Il ne serait pas galanterie canine que M. du Randard a 


parti parce qu'il aurait vu de suite quil dû la fuite de son chien. Peut-être 
avait un chasseur pour maître et non |,-+;1 dans sa route rencontré une ‘’créa- 


June mazette comme l’est M. du Ran-|{ire” et s'est-il cru forc éde faire un 


dard. Les chiens sont intelligents et|}jin de causette. Je pencherais assez 
. . « ee LE 

voient de suite à qui ils ont affaire. pour cette hypothèse et notre compa- 
Je suis mauvais juge en l'espèce, étant |{icte n’a qu à s'armer de patience et 


un chasseur déplorable et incapa- attendre. Rip reviendra, peut-être un 
ble de dire si un chien de chasse possède peu efflanqué, mais il reviendra. 


NE TS PONIOI ER 4 


se 


- Ce ne sont que bide ce ne se Aloe 

En vérite, je vous le- Mr Changhaiess 
mes frètés, 81 vous vous plaigo: ze 
manquer de dst: actions, e est "que vous 


Nous avons d' aboid! la co 

les poét-s, ne taues ed 

_ charme : FE LANE 
Tell : une destinée qui. ice, 


HA |: He: meêure; 
| ‘La ae tour à tour chante et pleure. 

En fait, connaissez-vous quélque chose 
‘rêver. 


joins dans une gouttière, ’est à 


% 3 

nl y a ce-endant autre chose que la 
pluie pour se distraire. ryéar:Ja 
musique qui, elle au-si, ‘chante. et oure. 
. Quoi de plus 
deux heures durant gémir un piano sous 
. les coups d'un attiste vigoureux.Rever, le 
. grand compositeur qui vient dé mourir, 
__ *- avait une sainte horreur du piano qu “il 
appelait, dit-on, un instrument de torture. 
: Jéserais assez de son avis, mais le piano 
fait, assure-t-o0,de la musique et ki musi- 


que est uve distraction. 


kT x 


Il y a aussi autre chose que la 
musique pure: il y a le ‘bal, le bal 
qu'est un mélange de musique et de 
sauts savamment combinés. Le bal que 
Je pauvre Mac Nab a si bien dépeint dans 
4 une élégie qui suffit à sa gloire: 

Madame que j lui dis 

VIà mon abattis, 

Voulez-vous en suer une ? 

Jules Lemaitre, l’a aussi 
leplaisir du bal : 

Ils sentent ‘dans leurs durs ressorts 

Ta force, ê Nature éternelle, 

Et n'ont plus d'autre âme en leur corps 

Que l'âme ardente de Cybèle. 

Il est vrai que Jules Lemaitre, dans ce 
qui précède, chantait une danse de 
nègres. Mais les blancs en ont aussi du 
ressort, autant que les noirs. Demandez un 
peu à Mme Tuparl, elle qui danse des 
nuits et des nuits sans avoir de crampes. 
Demandez-lui done si elle n'a pas de 
ressort ? 


mis en vers 


* 
s UT BY h re » 
Et le théâtre que j'oubliais: représenta- 
tions allemandes, anglaises, françaises (?) ; 


drames, comédies, pendaisons, trahisons,! 
s'aime en allemand, on se 
trompe en français et on se rapapillotte 


passions. On 


en anglais. 


|. .'*Aux carreaux ingénus de la close de-| 


| mais en général, elle fleurit sürtout dans 
délicieux, que d'entendre 


Et le cimématographe qui nous fait voir 


des aéroplanes, des courses, des féeries ; 


des HG qui se lacent seuls ou des 
individus qui passent au travers des 


murs. 
acrobates de toutes nationalités, 
jongleurs, les prestidigitateurs, 


Et les chansons illustrées, et les] nin, 
les 
les gens 
qui font le coup de Guillaume Tell. Vous 
savez le coup de la pomme placée sur la 
tête d'une pauvre femme et qu'un mon- 
sieur abat d'un coup de carabine (là pom- 
me et non la femme). Il arrive Quelque- 


le golf, la : aquet 


journaux chaque matin où l'on 


temps indécis, mais qu'ils ont pourtant 
de plus attrayant que la pluie chantant et fini. par baptiser du -nom de bipède 


raseur a dé Choses à raconter. 
| néral, ce sont dés histoires qui lui sont 


| pour deux. 


Mais il ya par- -dessus tout 


choses si: ‘intéressantes, dans le 
ce ai ph, ï 


‘nye a sur la. terre une | catigorie, à 
bipèdes particulièrement redoutable 
leurs semblables, ,sur l'appellation des- 
quels les anthropologistes ont été long- 


4 1e a dé Ê 
tâcher d'y trouv 


raseur. 

Cette variété de iépèce Hobidtns est 
plus. répandue qu'on ne pense. On la 
trouve un peu. sous toutes les latitudes, 


la et Le lendemain da 
fièvre. nu: 
ue ee préserve de ‘telle ve 


les pays civilisés. Cet animal (puisqu'il! 
est entendu que l’homme est un animal}. 
perfectionné et breveté S. G. D. G.) cet 
animal, dis-je, doit : être fui comme la 
peste : il est très dangereux. 

On le distingue surtout par la volu- | 
bilité de son ébe: Il cause, il cause, avec 
une facilité rare. Les paroles S ‘échappent | 
de sa bouche, vives et pressées; le bi pède 
raseur les expectore avec une telle; vin 
tesse que l'on craint toujours qu'il n'ar- 
rivé pas au bout de son discours. Hélas! | 
il y arrivé toujours et, quand il a fini. 

il recommence. | 

On ne s‘imagine pas ce que le bipède 

En gé-| 


ragés, Lio bipede à raseur f 
de l'eau. 


ENTRE NOUS. 


1e (lacs à de l’ AREAE Steimhell, | 
venait subitement à leur manquer . 
C'est la mine NT et 


pérsonnellés, où il à toujours le beau 
rôle, Qui saura jamais de quelles proues- 
ses én. expéctative un PRE raseur est 
capable ! 

Moi par ci, Moi par 13. Si vous m' a° 
viez connu à cette époque, je faisais ceci, 
je faisais cela, et patati et patata. C'est 
à croire qu'il a un phonographe dans le |: 

ventre et de bonne qualité(Pathé frères). 
+ 

Les bipèdes raseurs se divisent en deux 
classes : le bipède raseur masculin et le 
bipède raseur féminin. , 

Lecteurs, mes amis, Je ne sais si vous 
avez jamais été la proie d'un bipède 
raseur fémmin, mais je ne vous le sou- 
haite pas. 

Si, à la rigueur, on peut encore se 
débarrasser d'un bipède raseur masculin 
en lui rappelant Waterloo et Cambrone, 
on ne peut employer ce systéme avec le 
bipède raseur féminin. On est presque 
forcé de le subir et alors? Alors! 

Si l'Egypte, au moment où elle souf- 
frait tant des sept plaies qui la rava- 
geaient, avait eu sur son sol quelques 
échantillons du bipède raseur fémi- 
ellé aurait pu afficher une 
plaie de plus, voire même deux, car 
une telle plaie peut carrément compter 


nant Elle a ai que c ra 
avait fait le coup. Elle a, e 
donné un narcotique aux Victimes 
elle leur a passé. les ficelles. A 


UE ane à + 
Fr C'est elle qui arrêté 
sans crainte de détraquer cet appareil 
d'horlogerie. C'est elle qui a tout fait. … 
Enfin nous savons donc la vér ité. Ce 3 D 
n'est pas trop tôt. É 
Et, là dessus, l'opinion. phblique, F0 
oppressée depuis quelque temps, a res- 
piré bruyamment. On allait donc enfin 
pouvoir dormir tranquillement, sans 
voir danser en rêve tout une et à 
de points d’ interrogation. ’. \ 
Finies lesscènes de ménage dans | ce à 
genre : ÈS 
— Quelle sale créature, dit nolSieut à f 
c'est sûrement elle qui a fait le coup.  « 
Menteuse, noceuse, ‘“assassineuse Toute 
lalyre quoi; ça ne va pas redorer le . 
blason de la plus belle moitié SU 
genre humain | 
— Ce n’est pas possible, répond Ma- 
dame, une femme ne ferait jamais une 
chose semblatle., Mais bièn entendu, du 2 
moment que c'est une femme, il est 
logique que les hommés soient d'accord 
pour l'accuser. C'ést une victime etc.” 
Remarquez qu'au fin fond d'elle- 
même Madame es de l'avis des son mari 


7 


Le bipède raseur féminin! J'ai pré- 
cisément été, ces jours derniers, la proie 
d'un de ces monstres, qui a soumis, je 
vous le garantis, ma patiéncé à une dure 


À mars 1909 


- L'ÉOHO DE CHINE 


Mais il s'agit d'une femme et, dans. 


ce cas, il y a l'esprit dé corps, auquel 
les femmes ne faillissent jamais. 
te 
. Hélas, ce n'était qu'un rêve. L'opi- 
nion publique a recommencé à 


repris de plus belle car “Elle n'a rien 
-avoué du tout’’, ont clamé le lendemain 


d'autres. journaux. M'est avis que le 


Matin devait bien s’en douter un peu 


. quelle n avait rien avoué du tout, mais 
1l faut bren faire le journal, que diable, 


“et intéresser les, lecteurs. … .! 


Tout de même entre nous, ça dure un 
peu beaucoup cette affaire. Nous avons 
assisté aux quatrè premiers actes du 
É fait 
sérieusement désirer et M. André ferait 
bien de fräpper les trois coups pour que 


drame, mais le cinquième se 


le rideau se leve sur l’épilogue. 
piiog 


…  Oùest-il celui qui donnera la clef de 
_ l'énigme? Sera-ce Couillard, ou Wolf, 
» où Mariette, ou Fhorloger, ou le chauf- 
_ feéur d'automobile (dans tout assassinat 
” qui se respecte il y à une automobile) ? 
… _ ousera-ce Turc, le chien, qui aurait dû 


Pa . être là et qui n'y était pas ? 


» 


Sapèque 


st: 
* 
st at 


PANTOMIME 


Si Catulle Mendès n'était pas mort 
“et que l'histoire que je viens de Lire lui 
était racontée, il en tirerait, lui, l'artiste 


en pantomimes, un petit chef —d'œuvre 


J'en vois d'ici le scénario. Mais au fait, 
puisque je vois si bien le scénario pour- 


JuO*: ne l’exposerais-je pas :— 
] 
. 1er Acte 


. L'action se passe à Eging, petit villa- 
ge de la Bavière inférieuré. Décors ad 


hoc. Au lever du rideau, c'est l'hiver, il 


neige, le vent siffle dans les coulisses et 
fait osciller la flamme de la chandelle 
-qui éclaire l’intérieur de l'atelier d'un 
sabotier. Le sabotier travaille. À côté 
de lui, sa femme reprise des chaussettes. 
: Tout à coup une dispute s'élève éntre 


les deux époux. Force gestes, menaces, 
la femme se lève et sort. (Rideau) 
| 2ème ACTE 


La boutique d’un pharmacien.Bocaux, 
serpents marinant dans l’alcool,balances 
etc... Le potard est debout dérière son 
-comptoir. Arrive la femme du sabotier 
qui demande au pharmacien un flacon 
Le pharmacien, né 
malin, donne un liquide inoffensif à la 
femme, qui sort. Puis il envoie chercher 
le mari à qui il raconte Ja visite de sa 
mari 


de poison violent. 


femme et son acquisition. Le 
remercie et'sort. (Rideau) 
3ème ACTE 


(Ter Tableau) 


Même décor qu’au premier acte. C'est 
l'heure du dîner. La femme du sabotier 
qui a probablement lu les articles 


sur Mme Steinhell va, vient, et finale 
nent sert la 
-de mari. 


… En vérité, s'il n’y avait deux cadavres 
+ danscette histoire quel beau sujet de 
revue ; ou de théâtre de marionnettes, 

- avec Mme Steinhell pour tirer les ficel- 

les. 


soupe à son : sabotier 
On la voit verser dans la 


| 

soupière le conteuu de la fiole que lui a 
remis le pharmacien. Le mari mange la 
soupe et, tout à coup, simulant dé 
violentes coliques, il se lève, se tord en 
souffrances indicibles, trébuche;et finale- 


| ! étre ment tombe sur le sol.Il est mort. 
ppressée, les scènes de ménage ont 


2ème. Zableau 

Même décor. La sabotière regarde le 
sabotier qu'elle croit occis, poussé un 
soupir de delivrance puis, prenant une 
corde, elle la passe au cou du cadavre 
et monte au premier étage chercher un 
clou et un marteau. 

Le sabotier se relève doucement, passe 
dans la corde son banc de travail, souf- 
fle le chandelle et se cache derrière un 
meuble. 

_ Jème Tableau | 

La femmé redescend, surprise de l’obs- 
curité mais elle suppose .qu un cou- 
rant d'air a soufflé le luminaire et, con- 
naissant bien les êtres de la maison, elle 
nes’'en inquiète pas. Elle plante son 
clou, y accroche la corde .et ce qu'elle 
croit etre son homme. Puis, sortant son 


sangloter, ouvre la porte et sort dans la 
rue. On l'éntend pousser des hurlements 
de désespoir et appeler au secours. Dans 
son coin le sabotier rigole. 
dème Tableau 
Même décor. La feinme arrive, tou- 
iours sanglotant, précédant les voisins 
empressés. On fait de la lumière et, à 
|la stupéfaction de tous, mais surtout de 
la femme, on voit au bout de la corde se 
balancer le banc. On voit aussi le sabo- 
tier sortir de sa cachette et saisir une 
énorme trique avec laquelle il adminis- 
tre à sa moitié une raclée qui fait épo- 
que dans la vie d'une femme. À ce 
moment, l’orchestre, en sourdine, atta- 
que un air de matchiche que dansent en 
chœur tous les voisins énthousiasmés. 


(Rideau) 


Sapèque 


Propos et impressions 


Il devient de plus en plus difficile de se faire uné 
opinion sur la situation des Balkans: Le laconisme 
des télégrammes, démentant aujourd'hui ce qui est 
dit la veille, rend plus difficile encore toutes sup- 
positions. : AE do 

Un jour, l'attitude de l'Autriche vis à vis de la 
Serbie indique une rupture imminente, et le len- 
demain toutest.au calme. Hier la reconnaissance 
par l'Autriche du roi de Bulgarie était impossible 
et aujourd'hui l'Autriche est prête à cette reconnais- 
sance. On ne sait trop où l'on va. | 

Néanmoins un fait est certain c'est que dans les 
Balkans on est sur le qui-vive. Les troupes sont 
mobilisées,c'est lé paix armée dans toute l'acception 
du mot et, si uné conflagration arrive à.se produire, 
on peut être assuré que les adversaires seront prétst 
Cette hypothèse semble cependant reculer chaque 
jour. sa 

La Serbie, malgré son fanatisme et. son désir de 
combattre, est dans une condition par trop inféri- 
eure au point de vue de l'effectif des troupes qu'elle 


peut mettre en ligne, en face de l'Autriche. Elle« 


serait écrasée par le nombre et son indépendance 
qui lui est si chère, sombrerait peut-être du coup 
La Bulgarie est un peu dans le même cas, malgré 
son armée de tout premier ordre, assure t-on. 

Ce serait pour ces deux petites nations, un : peu 


On menace,on fait ostensiblement des préparatifs de 


guerre, Mais nous ne CroyOns pas quon en arrive 
là, la partie serait trop grosse. 


un suicide en entamant une luttre avec l'Autriche, 


De son côt$ l'Autriche n'en veut certainement 
pas assumer la responsabilité, elle ne marchera que 
forcée; c'est pourquoi il nous semble que l'hypo- 
thèse d’un conflit recule‘de jour en jour. On ne peu- 


dque s’en réjouir. dans l'intérêt de la paix mon : 


iale tant souhaitée depu s quelque temps. 


En 4jaurs 17 heures et 59 minutes, un vapeur 
Vient de faire la traversée d'Amérique en Europe. 
| C’est le record. On peut se demander où kon 
B'arrêtera dans cette voie,et que nous voilà loin 
du temps ou, aller des Etats-Unis en France en 8 
jours, était regardé comme un tour de force. 

La vitesse est d'ailleurs de plus en plus à l’ordre 
du jour. Les rapides deviennent de plus en rapides; 
sur route les autos atteignent des vitesse invraisém- 
blables et l'on nous prédit dans un temps rappro- 
‘ché que les aéroplanes feront du :00'à 1 heure. 

Là est, au dire des hommes de science, la locomo 
de l'avenir ét il est évident que l’on 
commence seulement à s’apercevoir que L air est un 
corps réel, comme les autres, qui peut supporter 
des corps pesants tout aussi bien que le sol, à la 
condition de créer des véhicules appropriés au 
nouveau support sur lequel ils seront appelés à 
raviguer, Cette géniale invention qu etait la 
‘* roue ?’, en tant que support nécéssaire des 
“instruments de locomotion terrestre *”, va bientôt 
perdre de sa vogue pour faire place à de simples 
plans, et le système roulant fera place au système 
glissant. Avec l'air .nous avons un support 


mouchoir de sa poche elle commence à | “idéalement élastique ?’, toujours semblable . à 


lui-même et ne pouvant donner ai mécanisme aucuu 
des chocs, aucune des trépidations inévitables sur 
l'écorce de notre rugueuse planète qui font 
cristalliser les métaux les plus résistants et qui 
finisssnt par être si désastreux même pour les plus 
perfectionnés de nos automobiles modernes. 

J1 est très probable également que nous arriverons 
au libre échange forcé par l'impossibilité absolue 
d'assurer la protection douanière des frontières, 
chaque pays arrivant ainsi, ce qui est la seule logi- 
que, à ne ylus produire que les denrées pour 
lesquelles la nature de son sol et le génie spécial de 
ses habitants l'aura particulièrement préparé. 

Il y aura une interpénétration réciproque des 
peuples,qui assurera à bref délai, les bienfaits de la 
civilisation aux peuples les plus barbares. Grâce 
aux merveilleux progrès de la locomotion aérienne, 
il ne restera bientôt plus une parcelle inexplorée de 
notre planète que nous ne connaissons, aujourd’hui 
encore, qu'en très faible partie : l’homme arrivera 
ainsi, petit à petit, à en tirer le maximum des 
ressources qu’elle est capable de fournir, pour le 
plus grand bien-être de tout l'humanité. 

* rod 

On a. été un peu surpris au moment de la disgrâ. 
ce de Yuen Che kai que le ministre du Japon à 
Pekin ne se soit pas joint à ses collègues d’Angle- 
tenc et des Etats-Unis dans les représentations 
que ceux-ci ont adressées au gouvernement chinois, 
Sans doute cela peut s'expliquer par le fait que 
Yuan était un adversaire du Japon et cela voudrait 
dire que la politique nouvelle et pro-occidentale de 
la Chine est incompatible avec la politique japo 
naise et les intérêts du Japon et que, à ur moment 
donné, l'Angleterre et son allié le Japon se trou- 
veront, en Extrême-Orient, en oppositio?, alors 
que leur alliance avait été conclue dans le but, pré- 
cisement, de concilier les intiréts anglais et japo- 
nais et d'écarter tout sujet de querelle entre la 
Grande-Bretagne et le Japon. ; 

Ce qui, au point de vue essentiellement britanni- 
que, rend cette situation très délicate, c'est qu'il 
est reconnu, dans les milieux anglo-indiens, que les 
mécontentements et les désordres qui règnent aux 
Indes depuis quelque temps, sont dus, en partie, à 
l'influence japonaise, très puissante dans tout 
l'Orient depuis les victoires des armées du Mikado 
Sur les Russes: 

C’est. un peu la même chose en Indo-Chine et 
surtout au Tonkin où s'est abattue une nuée de 
japonais qui ne sont pas précisément pour nous des 
auxiliaires loin de là. 


On ne parle décidément plus de réunir la Confé- 
rence, la fameuse Conférence qui devait régler la 
| question des Balkans. IL est de fait que le projet de 
cette conférence n'avait Jamais eu grand succès 
dans les milieux directement intéressés. 

En ce moment, dans les cercles officiels 
on ne la considère plis que comme secondaire. 
Il est même des hommes politiques qui sont d'avis 
qu'une conférence pourrait être plus nuisible 
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qu'utile et pourrait permettre à certaines puissansce 
de soulever des questions dangereuses. Ils reconnais- 
sent qu’il est toujours indispensable que l’Europe 
ratifie les modifications apportées au traité de 
Berlin, mais disent que l'on peut arriver diploma- 
_tiquement au résultat désiré ‘par des négociations 
de cabinet 4 cabinet. LS = te CT 
Un fait est de plus certain, c'est que l'Autriche 
ne veut pas entendre parler de représentations, pas 
plus d'ailleurs que la Serbie et la Bulgarie. Ona 
vu par les télégrammes récents quel accueil a été 
fait à Vienne à la possibilité de ces représentations 
auxquelles l’Allemagne, fidèle à l'attitude prise dès 
le début, ne veut pas s'associer. Bien au contraire 
comme on l’a pu voir par une dépêche de ce matin, 
l’Allemagne songerait à faire des représentations, 
à Belgrade, en vue d'obtenir la démobilisation des 
troupes serbes. 
En présence de ces tendances, les puissances 
vont-elles garder leur attitude première et vont- 


mes du service secret. 
sent pas entre eux. . ONE A ARRET er 
Ils n’ont jamais le droit de difulguer leur identi- |. 
té, excepté aux district attorneys et aux chefs de 
police dont la collaboration pourrait leur être utile. 
Ces hommes sont divisés en deux grades, les | 


Nr: 


Ces 


‘ shadows ”? et les ‘‘ ropers ?’. Le shadow est l’hom- 
me qui suit un suspect sans que l’autre s’en aper- 
çoive jamais et qui fait rapport de ce qu'il sait. 
Mais le roper est le rusé matois qui fait la connais- 


sance du suspect, prend les mêmes habitudes que |( 
lui, voyage avec lui et finalement l’amêne à la. 


barre-de justice après lui avoir arraché ses secrets. 


Le roper, cofime l’autre d'ailleurs, n'a jamais |. 


sur sa personne quoi que ce soit qui 
son métier. Il est n'importe qui. | 
On a commencé À se servir de ces hommes pour 


puisse révéler 


le département du trésor, seulement afin de trouver 


les faux monnayeurs.Puis on les a prêtés à tous les 
départements. | 


us LE RANCE 
hommes ne se connais- 


fo 1 leurs secours, ne recommence- x 
ront plus à boycotter leurs marchandi- 
à AC s Pr Y: F4 SE Lo Ts + 
ses. ENS LES TA -URE 


: ME \ à M PÉ à ANT EEE SE PSN ARE TR | 2 
… Si vraiment c'est par compassion que 
les Japonais secouraient les Cantonais, 
ils auraient déjà aidé avec plus de 
urage que jamais, le gouvernement 
à sauver les victimes des dé- 


sastres , du Chanton 
‘autres provinces dont les habitants. 


les traitent toujours mieux qu’ils ne sont : ee 


boycoté leurs marchandises, 
Décidément, les Japonais sont le. 


traités par les Cantonais et n’ont jamais. 


pour leur compte personnel 
| Car ils espèrent que les Cantonais, une 


du Houpé, du Chantong et 


| X 

D'après la nouvelle loi, il est maintenant défendu 
de ce faire. Mais d'hommes plus utiles il n'y en a 
peut-être pas dans tout le pays Hommes de con- 


elles persister à faire des représentations qui ris- 
queraient de n'être pas acceptées? 

“+ C'est de plus en plus le chaos et la question 
FILE des Balkans 


peuple le plus rusé du Monde entier. 


DER © a CA rit I CORNE CRE EE 
Trois mille dollays et la décapitation. 


" reste ce qu'elle a toujours été: |fance, choisis avec le plus grand soin, d’un caractè- 5 s Ge Va ONE CL ENS APTE 
De une sorte de boîte à surprises de laquelle re irréprochable, sans peur aucune, ils risquent- *°0n enseur vient de présenter um HR 
ë on ne salt Jamais ce HUE BONNE leur vie tous les jours tranquillement sans la rapport au Trône disant: La destitution FA Fe 
Fu: $ NES A: or et sans pos ï ; ; ne suffit pas pour punir les innombrables” 
; a presse Japonaise s'énerve visiblement de la vuand le gouvernement a VOulu savoir commen RS s 2 VS HO ; 
canpagne menée en Californie coutre les japonais | le terrain de l'Oncle Sam disparaissait dans l'Ouest, : CHARS de Tcheng Pr | Il Le quelques SONT 
énervement dû surtout aux renseignements envoyés | ce sont les Secret Servicemen qui l'ont découvert dizaines al annés, sous 1e règne de S: M. RTE 
vs par les correspondants de journaux japonais aux | Quand un ofiicier de l'armée se sauve à Québec et Toang-kang un gouver.eur fut décapité See 
Etats-Unis. qu’il nargue le gouvernement qu'il a volé, ce sont, pour avoir reçu . de ses subordonnés | DE 


Dans son numéro du 29 courant, le correspondant , eux qui vont le chercher. E 
de l'Asaki exprime de vives appréhensions sur! Jamaisun de ces hommes sait où il sera le 
la situation, Il dit que dernièrement une correspons lendemain. Il reçoit ses ordres et part. Quelquefois 
dance aurait été échangée entre le président 1lesttenu de surveiller les espions étrangers, ce 
et le gouverneur de Californie dans laquelle une | qu'il fait très adroïtement. Durant la guerre hispa- 
guerre entre les Etats-Unis et le Japon aurait été no-am ‘ricaine, les hommes de M. Wilkieont rendu 
envisage dans un avenir prochain Il signale aussi | deS services immenses en tenant le gouvernement 
le ton manifestement anti-japonais de toute la informé de tout ce qu’il voulait savoir et en suivant 
presse de San Francisco 4 : les suspects d'espionnage. | . 
De plus l'accord qui s'est fait entre la Maison, Où que le président aille, dès qu'il sort de la 
Blanche et le gouvernement fédéral pour le main- Maison Blanche, il y a des Secret Servicemen der 
tien de la moitié de la flotte sur les côtes du  rière, devant, de chaque côté de lui. Aux démonstra- 
__! Pacifique inquiète les japonais. Les journaux cali, , tions ils sont mêlés à/Ia foule. Personne ne les | 
2 forniens en effet ne se gênent pas pour dire que 13 | connait, mais 1lS surveillent les mouvements du | 
cuirassés; 5 croiseurs et 20 contre-torpilleurs seront président avec une précison qui serait fatale pour | 
arnplement suffisants pour tenir l’Océan contre le, le premier homme qui tenterait de violer. la ‘ dea 


Japon. 


trois mille dollars. Tchan-pé a détourné 
des millions de taëls. pourtant il n'est 
pas décapité. Je supplie donc V. M de : 
lui octroyer du moins des châtiments 
rigoureux, afin de le punir et de servir "  " 
d'exemples aux autres mauvais man- ee. 
darins.” 
Actuellement tous les mandarins 
flent dé l'argent injustement 2.0" 
Si le Régent, tout comme l'Empereur 
Toang-kouang, met à mort les fonction- 
naires ayant détourné trois mille dollars, 
nous parions que sur dix mille manda- 


NEL ’ f LE 


ic ARS ARIE 


line ”. 


La question des écoles se greffant sur ‘e tout en-| EN 


yenime encore la situation. On rappelle le bill 
proposé au Conseil de Californie excluant des école. 
les étudiants ‘-malpropres et immoraux ?”, bill que 
les Japonais estiment manifestement dirigé contre | 
leurs enfants. 

La trêve amenée par la visite de la flotte améri-| 
caine serait-elle terminée et allons-nous encore une 
fois assister À des préparatifs de guerre ? Tout est | 
possible car il est évident qun la situation actuelle | 
ne saurait se prolonger indéfiniment Il faudra une 
solution, quelle qu elle soit. La Californie ne com- 
pose pas évidemment tons les Etats-Unis, mais le | 
mouvement anti-jJaponais n'y est pas localisé 
D'autres états sont du mêmeavis,ils ne veulent pus. 
des japonais ; les mesures vexatoires sont prisesl 
journellement contre eux ouvertement, et l'Océan 
Pacifique pourrait fort bien changer momentané- 
ment de nom. On ne peut le souhaiter mais il 


importe quand même de le constater. 
*k 


[1 n'y a pas de département, du moins présente- 
ment, qui fasse plus parler de lui en Amérique que 
celui du service secret etiln'y a pas de départe- 
ment qui soit moins connu dans le rouage 
administratif de ce pays. Aujourd'hui encore, un 
télégramme nous annonce que la Chambre des Re- 
présentants, en Amérique, critique sévèrement la 
direction de ce service, invoquant que le président 
Koosevelt s'en sert pour surveiller les membres du 
Congrès et pour d'autres desseins soi-disant illé 
gaux. ! 

Voyons en quoi consiste ce service. 

Le chef du service secret est un ancien reporter, 
\f, Wilkie. fils d’un journaliste. M Wilkie était. 
reporter de la police et prenait un si grand intérêt 
à son travail qu'il ne tarda pas à devenir notoire 
Un jour il découvrit un crime qu’il était allé rap- 
porter et ce fut son premier pas. Quelque temps 
après il fut nommé au poste de chef du service 
secret un service qu'on créa dans le temps, et de- 
puis c’est lui et ses quelque 200 hommes qui pren- 
intérêts les plus cachés de l’Oncle 


nent soin des 


Sam 
Hors M. Wilkie, son assistant M. Moran et deux 
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Opinions 
Choses CHINOISES 


La Rédaction ne partage pas néces- 
sairement toutes les idées exprimées sous 
cette rubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée telle qu’elle vègne principalement 
dans les milieux réformistes de Changhai. 

| ar 
Le boycotiage du Kouantong et Les 
Japonais. 

Comme tout: le monde le sait, le ré- 
cent boycottage des commerçants du 
Kouantong a causé des dégâts irrépa- 
rables aux Japonais. Mais quand ily 
a quelque temps, cette province fut ra- 
vagée par la famine, ces Japonais s’em- 
pressèrent de lui offrir des secours finan- 
ciers, tout comme si les Cantonais 
étaient leurs grands amis, au lieu d'être 
leurs ennemis mortels. 

Les Japonais sont vraiment très rusés. 
Ils savent bien que les Cantonais sont 
les plus forts habitants de la Chine qui 
connaissent à fond l’art de boycotter les 
marchandises étrangères. se 

Si ces Japonais ont envoyé des secours 
aux Cantonais, au moment que ceux-ci 
étaient victimes dés désastres, ils ne l’ont 


* < L à x | e . : 
commis, il n'y a personne qui : connaisse les hom- pas fait par compassion. Ils l'ont fait 


“ 


+ ET 


| châtiment. 

K'ouëé Kia-zeou 

| a ne : 

|: Uu malheur ne vient jamais seul, 

| Tcheng-pé qui fut destitné il y a quel- 
| ques semaines par le Régent, vient de 
perdre sa vieille mère. Maintenant sa 
tristesse est doublée. Il doit pleurer sur 
sa destitution et sur la mort de sa mère. 
Le proverbe a raison: “Un malheurne 
vient-jamais seul.” SORTE 
: aTx 

L'époque où la Chine sera dans la tran: 
quiliité. 1e 

On dit que la tranquillité gagnera 
bientôt la Chine, parce que celle-ci est 
en train de supprimer beaucoup de pos- 
tes inutiles et de réduire les appointe- 
ments des mandarins. | 

Erreur ! : : 

La Chine ne sera dans la paix que 
lorsque les mandarins ne pourront 
plus détourner l’argent officiel, ni écor- 
cher le peup'e Il faudrait aussi que les 
hommes incapables et inutiles ne puis- 
sent plus devenir mandarins. 

x : se 
*X % 

Les journaix chinois et Yuen Chi- 
kuaï. 

Quand Yuen Che-kuai était haut 
fonctionnaire, d’une part voulant com- 
mettre des crimes avec plus de facilité 
et d'autre part sachant bien que les 
journaux chinois pouvaient fortement 
l'ennuyer, il élabora des lois contre la 
Presse, añn de pouvoir, par ce moyen, 
tuer la puissance des journaux. 


s 


rins,iln'y en a qu’à peine un Ou deux 
qui puissent éviter ce 


| assister au jugement des 


TOR | Kouë Kiu-zeon 


Pin et au peuple que les juges. 


Fe FC tort. 


è, 3 mar darins sont beaucoup plus puissants | 


* par les avocats. 
aucunement juger les procès selon leur 


"Jeur est impossible de commettre des 


M inenation constitutionnelle, elle scra 


À MARS 1909. L'ÉCHO DE CHINE 


381 


Mais à présent, CES: journaux sont en- | dix, il n'y:én a pas on qui connaît le 

core puissants, tandis queYuen Che- Droit. ? 

kuai a déjà perdu, tous” ses pouvoirs | Aussi est- il. Fi tihmient inutile de les 
et est devenu simple particulier, mem- | autoriser d'aësister au jugement des 
bre quelconque du peuple ordinaire,aussi | procès. 

ordinaire qu'un Gore ou ni cordon- Les censeurs Qui ‘ont l'ordre de tra- 
HÉLOMA AU, ‘vailler pour la Patrie, doivent savoir 
Le proverbe à raison : “ L' Rte que ce n’est pasren se. mêlant aux pro- 
qui veut en tuer un autre) meurt très | cès qu'iis peuvent lui rendre. les plus 
PoRent avant lui ” grands services et la Cour,à son tour, ne 
oh pas faire droit à leur demande. 


Du futur exil de Yi-koh 


Si les D He déte osent commettre 
des crimes, c'est parce que les lois ne 
sont pas mises en vigueur. Aussi, dit-on, 
que pour obtenir une bonne conduite des 
mandarins, la mise en pratique des lois 
est indispensable. 

Mais au moment où le nouvel Empe. 
reur commence son t gne, les fonction- 


naires qui sont habitués à faire des sot- 


TUNIS 


| Les censeurs ne rs ne doivent pas 


4 à 


a À procès 

(Extrait du Sinvenpao). 
rs ont Je pouvoir de présen- 
ment des D lrone tises, me veulent se cor riger de leurs 


; LR S défauts que s Il se montre sévère et re- 
MANISLTES GE L'ERIN € RPC TO St ble. 


eurs des provinces;- sont tous 
ù Hs peuvent par- 

aires politiques et administra- 

tout l'Empire. 

fonctions de censeurs ee vrai- 
très lourdes. S'ils s'acquittent de 
rs devoirs, selon la volonté du Trône, 
peuvent rendre plus de services à 


|11s continue-ont avec joie de se mal con- 


féurs maüvaises habitudes. 

— En châtiant rigoureusement un mau- 
vais mandarin, on peut rendre beaucoup 
de services à l'Empire. 

Depuis l'arrivée de _Yi-koh à la Ca pi- 
tale, il n'a jamais avoué ses crimes. On 
craignait beaucoup qu'il ne fût pas 
sévèrement chitié. 

Mais par bonheur, nou; venons d'en 
tendre dire que le ministère de la Justice 
a l'intention de l'envoyer en exil. Nous 
en sommes forts contents. 


1 


ee est pourquoi, ils ne doivent aucune- 
Peur assister au jagément des procès. 
Le bruit court que es Censeurs se 
Pine déjà réuais pour supplièr le Trône de 
ie permettre d'assister: au jugement 
. des procès, selon la méthode étrangère, 


afin d'empêcher les s Dane Ée s, ik Seulement, une chose nous attriste 
mettre des’ injustices. ahe s nous, ils| encore, c'est que nousne savons pas 


si ce dit ministère veut: FRE l'ar- 
gent qu'il a râflé. 

- Dépuis que les mandarins ont consi- 
déré les yamens officiels comme des 
maisons de commerce, les méchants, une 
fois devenus mandarins, se hâtent de 
détourner l'argent officiel et d'écorcher 
le peuple. 

Ils savent que tous leurs. coll'gues 
sont très cupides et que sur dix mauvais 
fonctionnaires, il n'y ena pas un qui 
soit châtié par la Cour. C'est pourquoi 
Ils osent toujours cornmettre des crimes 
inouïs,sans crainte aucune. 

Les crimes de Yi-koh ont été décou- 
verts par hasard. S'il n'est pas puni 
selon la rigueur des lois, les mandarins 
continueront de mal agir, puisque leur 
mauvaise conduite ne peut jamais 
être la cause de leur punition. 


Dans. les époques tyraaniques, js 
. que le peuple. Aussitôt peut-o1 envoyer | 
. des fonctionnaires assister au jugement 
- des procès, afin d empêcher, les manda- 
_ rins de maltraiter le peuple.’ 

Mais dans les époqués constitution- 
\aélles: les procès sont jugés par des 
juges spéciaux et le peuple est ‘protégé 
Les juges ne. peuvent 


propre opinion, et par ce fait même, il 


injustices. | 
Bien que la Chine ne soit pas encore 


telle cependant dans peu de temps. 

Les censeurs ont des pouvoirs Et des 
fonctions très élevés, Si, par malheur, 
au moment où ils assisteront aux DrO- 
cès, ils commettent eux-mêmes des sot- 
tisés, les juges, en ayant peur, n'oseront 
rien dire, e et le peuple sera encore plûs 
malbeureux qu ‘aujourd’ HAT TE 

Les députés de la Cour Suprème, des 
Conseils provinciaux et locaux qui ont 

‘un peu de connaissance sur le Droit, 
peuvent très bien remplacer ces censeurs 
aux procès, les censeurs ayant le devoir 

_de s'occuper des affaires plus g grandes et 
plus impo: tantes. 

En outre, les censeurs PA urd' hui 
ne connaissent que la littérature. Sur 


très sévères châtiments, les mauvais 
encore découverts seront également dans 
la crainte et .tous les fonctionnaires 
seront.-obligés de se bien conduire. 

Actuellement toutes les provinces sont 
en train de traiter les nouvelles affaires, 
telles que la construction des chemins 
de fer, l'exploitation des mines,la création 
des industries, etc. Les mandarins «ui 
traitent ces affaires, peuvent. toujours 
détourner l'argent officiel. 


Si, au contraire, la Cour luioctroie de. 


duire,et s IL est sévire, ils rompront avec | tira à ne plus 
| 


mandarins dont les crimes ne sont pas. 


Si la Cour n'octroie pas des châtiment 
rigoureux à un ou deux mandarins dé- 
shonorés, ils considèreront les nouvelles 
affaites comme des’ occasions de s'en- 
richir pour eux. 

« es hommes cupides ne veulent que 
l'bent (& RAA C5 perte de ce dernier peut 
seul les attrister énormément, Ils n’ont 
peur n1 de la destitution, ni de Pempri- 
sonnement. 

Confucius a dit: ‘Les méchants ne 
connaissent que l'argent .’ 

S1 on destitue les mandarins cites 
et qu’on ne confisque pas leur fortune, 
ils seront toujours millionnaires. Même 
S'ils sont envoyés en exil sur la frontière, 
ils y construiront des palais et y demeu- 
reront comme des rois. 

En outre, étant en exil, ils n’ont plus 
de devoir et peuvent jour et nuit se 
'vrer à toutes sortes de plaisirs qu'ils 
ne pouvaient pas avoir, quand ils étaient 
mandarins. 

Si Yi-koh est envoyé en exil et que sa 
fortune ne soit pas confisquée, au lieu 
d'éprouver une peine pour les crimes 


Si le nouvel Empereur est sent {qu'il à. coramis, 1l en ressentira une joie 


étaucüun mandarin ne consen- 
s'éempresser de porter 
beaucoup de préjudice à l’Empire et au 
peuple 

C'est pourquoi, la confiscation des 
biens de Yi-koh est indispensable. 


indicible 


nu 


Rapports 
et traductions 


Lettre de [a Chambre du Com- 
merc: générale de Changüai 
aux Chambres du Commerce 

secondaires du Kiangsou, 

au sujet dela plantation du coton amé- 
viain, de l'indigo et de l'élevage des vers 
à soie Sauvages. 

Chers Co!ligues, nous venons de rece- 
voir du Ministère de l'Agriculture, des 
Travaux’ Publics et du Commerce la 
d‘pêche suivante : ‘ Le Bureau G*néral 
de l'Agriculture du Petcheli nous a tout 
récemment présenté une pétition dont 
la teneur suit : ” Nos avons fait l’an- 
née dernière, tout notre ‘possible pour 
développer les arts forestiers et agrico- 
les Maintenant cornme il est déj1 in. 
terdit aux habitants de cültiver le pa- 
vot, ceux£ci sont obligés de subir de 
grosses pértes, Si nous ne cherchons 
pas de bons moyens, pour les aider à 
gagner leur vie, nous craignons qu'ils ne 
Düissent plus subsister. Nous avons déjà 
Conseillé à tou- ceux qui cultivaient 
autrefois le pavot, de pl:nter l’indigo et 
lé coton américain, et cette plantation a 
déjà donné de bons résultats. Nous vous 
suppliops, Excellences, d’ordonner à 
toutes les provinces d'agir en conséquen- 
ces 

Nous avons également reçu une 
‘pétition de la Chambre d’ Agriculture du 
Petchili disant : ‘“ Les vers à soie offrent 
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beaucoup de bénéfices, mais ilest très 
difficile de les élever. 

Ils n'en est pourtant pas de même 
pour les vers à so’e sauvages. Ceux-ci 
sont vulgairement appelés: vers à soie 
de montagne. Ils demearent sur les 
arbres. Les femmes et les filles peuvent 
les élever. En outre l'élévage ne de- 
demande presque pas de capital mais 
offre des intérêts enviables. 

Les mandarins locaux et les notables 
indigènes doivent tous conseiller au 
peuple d'élever les vers À soié sauvages, 
afin qu'il puisse s'enrichir. Veuillez, 
Excellences, ordonner à tous les pays de 
la Chine d’elever ces vers + soie sauva- 
ges qui ne demandent pas de capital.” 

Ce bureau et cette Chambre de 
l'Agriculture du Petchili nous disent 
tous qu’on peut planter le coton améri. 
cain et l’indigo, dans les terrains jadis 
cultivés en pavot et élever les vers 
soie sauvages. Nous ordonnons donc à 
la Chambre du commerce générale de 
Changhaï de se inettre d'accord avec les 
Chauibres, du Commerce secondaires du 
Kiangsou pour dire .au peuple d'agir 
en conséquence.” 

Maintenant la Cour est en train d'in- 
terdire l'opium. Sion plante le coton 
américain et l’indigo, dans les terrains 
cultivés autrefois en pavot, on peut non 
seulement chasser le poison opium de la 


Chine, mais encore, se créer des bénéf- 


ces ; ce qui est vraiment ce qu’on appel- 
le : faire d'une pierre deux coups. Nous 
vous prions,chers Collégues,de conseiller 
aux cultivateurs de votre pays d'agir en 
conséquence. 


Lettre de l’Université chinoise 
de Fsingtao 


au sujet de la dureté des Allemands. 


L'Université chinoise de Tsingtao a 
été tondée par les lettrés du , Chantong 
avec l’argent des notables et des lettres 
de la Chine entière. 

Le but de sa creation est celui-ci: 
‘Depuis que les Allemands se sont em- 
parés de notre Kiaotcheou, ils nous ont 
enlevé nos droits sur les mines et les 
chemins de fer; et non contents de 
s'arrêter là, ils veulent encore s'emparer 
de nos droits d'éducation. 

Nous, voulant leur résister, avons 
réuni de l'argent et construit cette Uni- 
versits, añin de pouvoir former des hom- 
mes de talert qui seront, plus tard, des 
serviteurs de la Patrie. 

Nos compatriotes des différentes pro- 
vinces, étant d'un #côté généreux 
et de l’autre,connaïissant l’intérèt public, 
nous ont offert des secours financiers, 
lesquels nous ont permis de construire 
notre Université avec beaucoup le faci- 
lité et de promptitude. 

L'année dernière, à la Quatrième lune, 
l'Université commença a recevoir des 
étudiants Comme en ce temps-là, elle 
n'en  rénférmait Que quelquess dizai- 
nes,les Allemands ne la considéraient pas 
comme une importante écoleet la lais- 
saient faire. 

Mais quand, à la fin de l'année précé- 
dente, nous développâmes cette Univer- 


sité et voulâmes recévoir de nombreux 
étudiants de différents endroits, les Alle- 
rands quiavait déji deviné notre inten- 
tion, fermèrent brusquement notre Unai- 
versité, usant à notre égard d'une inex- 
primable dureté. 

Voici ce qui se passa au moment de 
cette fermeture vraiment triste poue 
nous: Le 21ème jour de la 11ème lunr 
de l’année dernière, un officier subalterne 
du gouverneur de la concession alleman- 
de de Kiaotcheou entra dans notre Uni- 
versité et pria M. Tcheng (fondateur de 
cette Université) de se rendre au palais 
du gouverneur allemand pour affaire le 
concernant. 

M. Tcheng s'y rendit immédiatement. 

Le gouverneur allemand arriva avec 
son interprète e‘ dit à M. Tcheng : 

“Si notre gouvernément vous a prié de 
venir ici,c'est parce qu’il a reçu une in- 
formation du ministre du Japon à Pékin 

ont la teneur suit: “Monsieur le Gou- 
verneur, en lisant les journaux et les in- 
formations du gouverneur du Chantong 


chef des notables voulant sauvegarder les 
droits miniers du Chantong. Il a aussi 
fondé une Université chinoise à Tsing- 
tao, ce qui peit vraimént causer beau- 
coup de tort au paÿs. Je vous envoie 
cette com nunication, en,vous priant 
d'en prendre connaissance etc’. 

Notre gouvernement a répondu À ce mi- 
nistre japonais disant qu’il a aécidé d'or- 
donner à M.Tcheng de quitter Tsingtao 


au Ouéoupou,je sais que M. Fcheng est le | 


dans un délai d'un mois, et de fermer 
l’Université qu'il a fondée. 

À cela, M. Tcheng répondit: “Ilya 
déjà un an que notre Université à 
été créée, et 4e remercie beaucoup 
votre gouvernement de sa bonté extrême 
envers elle. Quant à la conservation de 
la compagnie des mines du Chantong, 
bien que je n’en sois pas le chef,j'en suis 
cependant un membre. Car, étant 
originaire du Chantong, j'ai toujours le 
droit et le devoir de m'occuper des 
affaire de cette province. Je puis très 
bien quitter Tsingtao. 

Mais l'Université, étant créée par le 
public, ne peut aucunement être fermée, 
parce que je Suis un homme mal- 
honrête.…. 


Non, vous être trompé, lui répondit 
l'interprète du gouverneur allemand,ni le 
ministre japonais,ninotre gouvernement 
n’ont dit que-vous êtes un méchant. [ls 
ont dit seulement que. votre Universit 
peut causer beaucoup! de préjudice à 
l'Allemagne ”. 


| m°mes seront renvoyés. 


— Puisque notre Univerité ne . viole 


ni ne  désole “le pays, ajouta M. 
Tcheng, je-ne crois pas qu'il puisse, 
ennuyer les autres, et par ce fait même, 
elle ne peut pis être fermée ” 


— Le ministre japonais et notre gou- 
lvernement ont déjà décidé d'agir ainsi, 
ACRHSES l’interprête,c'est fifi pour vous, 

vous n'avez plus rien à dire, et je vous 
prie de vous én aller. 

— Si votre Empire entend [a raison, 
continua M. Tcheng, notre Université ne 
pourra jamais être fermée. Mais s'il ne 


Ja conservation de la vie humaine. 


son du plus fort, elle peut l'être immé- 
diatement.” ts 

Sur ce, l'interprète resta bouche béan- 
te ét M. Tcheng sortit, Ÿ 


Arrivé chez lui, M Tcheng raconta 
ces vènements à ses co:npa gnons qui ne 
parent s'empêcher de pleurer et de se: 
plaindre de la faiblesse de l'Empire Chi- 
nOS ee NES 
Puis, les étudiants quittèrent ensem> 
ble l’Université et celle-ci fut ruinée ! 


Les Allemands disent que les … * 


Chinois leur portent beaucoup de préju- 


dice, parce que ceux-ci ont crééune 


Université à Tsingtao. 
Mais est-ce que ces Al 
apporté du bonheur à la Chine, en s'em- 
parant de ses droits de mines et de che- ie 
mins de fer eten usurpant ses territoi= 
res ? 5.1 7 ISMERTRERES 
Les Allemands peuvent balayer tou: 


tes les affaires qu'ils croient pouvoir. 


leur porter préjudice. Mais n ous, Chinois, 
laissons 
silence. ! TR 

Si mous voulons être esclives des’ 
Allemands, nous pouvons rester toujours - 
dans la faiblesse, mais si nous ne. le 
voulons’ pas, nous d>vons faire tout, à 
notre possible pour rendre 
sante notre Patrie. : 


Proclamation de ©. E. 

*  Tchang Ping=ni, | 
suvintendant du sel du Sud interdisant 

aux satellites des douanes d'extorquer de 

l'argent au peuple. NÉRIR 


. Nous avons déjà maintes fois interdit. 
aux satellites des douanes d’'extorquer de |- 
l'argent au peuple. 


leur donnent pas des pourboires, ces 


satellites ne permettent pas à leur$ bateaux 


de partir. Les bons commerçants sont | 
toujours maltraités tandis qu'au contraire, 
les mauvais sont toujours bien traités. : 
Nous avons envoyé des agents Secrets” 
arrêter ces mauvais satellites,afin que nous 
puissions les faire châtier pas les man- 
darins locaux. MESA UE 
Les lâches délégués des douanes eux- 


Nous sommes bien assuré qu'entagis- 
sant ainsi, personne ne pourra plus com- 
mettre de crimes. ER 

Nous autorisons les commerçants, qui 


ont été victimes de ces satellites, 4 accuser 
ces derniers devant nous, afin de leur | 
pas les lois de votre Empire, (Allemagne) 


prouver que nous voulons toujours faire 
tout notre possible pour Îeur bon-: 
heur. 


Petition du taotai des : 

indust ies du Kouantong | 
au vice-roi des deux Hou 
au sujet de la création. d'ateliers de 


| famille. 


Les'arts industriels sont les motifs ce. 
Le 


connait que la force cui n'est que la rai- Kouantong est un pays très peuplé. 


1 


les autres nous persécuter en: 


forte et puis- * À 


Mais maintenant, à ©. 
cause de la négligence des délégués des 
douanes, ces satellites ont recommencé à 
persécuter les commerçants. Si ceux-cine ! 


Ses habitants étant la plupart très in- 
digents, il renferme de nombreux bri- 


J* 


»  gandset voleurs. Le nombre de ceux-ci 
ne diminue jamais,bien que les autorités 
- les arrêtent et les tuent tous les jours. 

‘S'ils sont contents de se faire imalfai- 
teurs, c’est parce quils ne peuvent pas 
25 RCE une pipietioe qui Fos: fasse 
E vivré.: 


. Pour donner une profession aux sans- 
E travail, la création d'industries de fa- 
Ê ” mille est très nécessaire. Le Kouantong 
” renferme en tout quatrevingt-quinze pré- 
_ fectures et sous-préfectures. 
. Kouantcheou est le rendez-vous des 
‘a : RATES du Kouauntong, et c'est là 
Fa _Qque je dois commencer la création de ces 
RE _dites industries. - 
# Les mandarins locaux doivent conseil- 
_  leraux notables de transformer leurs 
| temples de famille en ateliers : Il faudra 
ecruter des ouvriers habiles pour ap- 
prenc fre aux fainéants des diverses loca- 
méti CPP 
grandeur des industries de famille 
proportion du at DA des sans- 


LAN ltbutes les sous- rod ren- 
meront ces nteliers, tout le monde 
aillera et les brigands et voleurs dis- 
paraitront insensiblement. 

; Les notables qui pourront empêcher les 
abitants de leurs pays de devenir mal- 
jeurs en leur donnant du travail rece 
qui les laïsseront mal agir, seront châtiés 
| comme eux. 

. Les ouvriers qui pourront fabriquer les 
F pe quelles autres ne sauraient faire, 
| recevront. des médailles d'argent. Te 
fe mandarins Tocaux eux-mêmes doivent se 
… mettre à la tête des notables pour faire 
cette bonne œuvre. 

# Je présente cette pétition à V. E. en in 
on oriant de vouloir bien la lire et accéder 
ro as LS 


Rapport du ministère de 
s l'Interieur 


8 au Trône ah sujet de «l'améligration de 
da pe de Pékin. 


y “ ee me 


PRE 


Fur venons rappeler à V, M. que 

_ nous sommes en train d'amélioter la 
- police de Pékin en en changeant quelques 
règlements et en en supprimant une 

.. partie des postes inutiles, afin de 
. bien organiser le pays et de faire des 
économies, L'établissement de la police 
a. beaucoup de relations avec la tran- 
quillité du pays. Elle doit d'autant plus 
être établie que dans peu de temps nous 
devrons faire une enquête sur le nombre 


des familles et des habitants de la 


Chine. 
Dans un décret. publié par le Trône 
- relatif à la Constitution ilest dit : ‘La 


police, des préfectures doit ‘être bien |. 
organisée dans un délai de cinq ans, et. 


celle des c mpagnes, dans un délai de 
buit ans. Respect à ceci.” 

Pékin, étant la capitale impériale, on 
doit d'abord commencer par. en 
améliorer la police, ‘afin de servir 
d'exemples à d’autres provinces. 


| vront des récompenses, tandis que ceux. 


Actuellement Pékin renférme deux 
municipalités générales, cinq ordinai- 
réset vingt-trois secondaires. Comme 
ces municipalités sont très nombreuses, 
elles renferment béaucoup de fonction- 
naires. À force de la longue durée, ceux- 
cisont la plupart des gens non Ins- 
truits. 

Nous avons déj: créé un A de 
Droit pour apprendre ces fonctionnai: 
res cette science. 

Maintenant nous devons annuellement 
dépenser 70000 taëls pour la conserva 
tion des municipalités, et encore nous 
n'avons pas assez d'agents de police. 

D'aorès notre avis, il vaut mieux .a- 
voir de nombreux agents de police 
que beaucoup de mandarins de 
police. : 

Nous avons l'intention de supprimer les 
cinq municipalités de la ville intérieure 
et de la ville extérieure de Pékin Quant 
aux vingt-six secondaires, elles seront 
sous les ordres directs des.deux munici- 
palités générales. 

Les mandarins de ces cinq municipali- 
tés supprimées seront employés dans 
notre ministère. Dorénavant chaque mu-. 
nicipalité générale ne renfermera que 
viugt-huit fonctionnaires dont 16 sont 
des mandarins de neuvièmeet huitième 
degrés et dont douze, de septième sixiè- 
meet cinquième degrés. 

Les vingt-trois municipalités secondai- 
res ne renfermeront que quarante-six 
chefs de police. 

Le nombre de ces fonctionnaires une 
fois fixé,ne pourra pas être augmenté. 

Apartir d'aujourd'hui, ceux-ci seront 
toujours choisis parmi les connals- 
sant le Droit. 

Ées agents de police engagés dans es 
campagnes qui n'ont pas encore reçu 
une instruction suffisante, sont déjà 
entrés dans les écoles que nous leur 
avons créées. 

En outre des susdits fonctionnaires, 
nous avons l'intention d'avoir des con- 
seillers qui ne touchent pas d’appointe- 
ments,mais qui sont simplement chargés 


de nous donner de temps entemps, des 


renseignements sur l'amélioration de la 
police. : 

Telles sont les mesures que nous vou- 
lons prendre pour améliorer Ja police de 
Pékin. : 

Nous présentons ce rapport. à V. M. 
en La priant d’en prendre connaissance 
et de fairé droit à notre demande. 


Rapport d2 ri. Tcheng King- 
koué, censeur impérial 


au Trône Le suppliant d'interdire aux 


| Cantonais de jouer aux jeux de hasard. 


Cantonais de jouer aux jeux de hasard, 
afin de pouvoir améliorer les mœurs et 
traiter les nouvelles affaires. 

Au moment de l'avènement du nou- 
vel Empereur Celui-ci publia un décret 
ordonnant au peuple de préparer la 


( 


* Je viens supplier V. M. d'interdire aux, 


4 


| 


Constitution et d'établir l’ordre du pays. 

Maïs pour établir la Constitution ét 
l'ordre du pays, il faut d'abord balayer 
toutes les affaires qui peuvent les empêé- 
cher de s'établir. 

La Chine renferme deux grands mal- 
heurs : l’opium et les jeux dehasard. Le 
premier malheur est commun à la Chine 
entière tandisque le dernier est particu- 
lier au Kouantong. 

Je nombre des taxes de l'opium que 
perçoit le gouvernement diminue déjà 
et ces taxes seront complètement sup- 
prinées dans quelques années à cause de: 
l'iuterdiction de 1 usage de cette drogue. 

Mais le gouvernement continue encore 
à percevoir les taxes des jeux de hasard 
du Kouantong. N'est-ce pas une chose 
ridicule. 

Les jeux sont des écoles de brigan- 
dage et de” vol. Sr, le 
rénferme d'innombrables malfaiteurs qui 
massacrent les habitants et s'emparent 


de leurs biens, c'est parce qu'il contient 


beaucoup de maisons de jeux. 

Les joueurs, ayant perdu tout leur 
argent, deviennent brigands pour subsis- 
ter. Si par malheur, ils sont arrêtés 
par les autorités, ils subissent la peine 
capitale. C'est le gouvernement qui 
les autorise de jouer aux jeux, mais 
c'est a:ssi lui qui les massacre, si 
ayant perdu toute leur fortune au jeu, 
ls se font malfaiteurs. 

En outre, combien de fois les com- 
merçants, les letties et les notables ne 
se sont-ils pas saicidés pour avoir perdu 
leurs biens en jouant ? 

Les Etrangers interdisent aux bouti+ 


ques de loteries de s'ouvrir sur leurs 
concessions, et nous recevons des taxes 


de ces jeux de hasard. Ne vont-ils pas 


dire que la Chine est un pays sans civili- 
sation ? 

Les lois chinoises défendent sévère- 
ment aux Chinois de jouer aux jeux. 
Mais le Kouantong est à l'abri de ces 


lois. Ne peut-on pas alors dire que le 
Kouantong n'est pas un pays de la 
Chine? 


On dit peut-être que maintenant le 
Trésor du Kouantong reçoit tous les 
ans plusieurs millions de taëls des 
joueurs et que 5 s'il est interdit aux Con- 
tonais de jouer, ce Trésor aura annuel- 
lement des millions de taëls en moins ; 
cette province ne pourra plus alors 
traiter ses affaires administratives. 


Ona tort. Le Kouangtong perçoit 


beaucoup de sortes de taxes, telles que 
| 


les taxes sur les théâtres, sur les maisons, 
sur des bateaux, sur les boutiques & 
magasins, sur le Sucre etc, lesquelles 

suffraient pleinement pour traiter tou- 
tes les affaires officielles si les manda- 
rins ne d'tournaient pas de l'argent du 


Mrésor. + En outre, si les autorités veu- 
lent sincèrement créer le bonheur du 
peuple, celui-ci consentira toujours à 
les aider, 

Dans le but d'améliorer les mœurs du 


Kouantong, je supplie V. M. d'interdire 


aux Cantonais de jo1er au jeux de ha- 
sard, Car ceux-Ci sont la source du bri 


RAT du vol et des suicides. 


Kouantong : 


nr | 


Ve dy. PE 
FE 


Le pavillon : russe Hérat bien à sa ré- 
| PRE en FRERE ni de il sera 
bien venu. : 2h de 


l'ordre de gagner nos id 1 Dzibu- 
li et. un autre ‘navire. sont équipés 
pour. être de même envoyés au. prin: 
temps. Ce sont comparativement de 
petits navires, mais le. Paul III ainsi 
qu'un autre qui doivent être lancés : sous. 


. peu et qui sont des vaisseaux de 17 000 
tonnes, seront. également or e ici dès 


qu'ils seront prêts. En 
Un officier ; japonais qui retourne d'Eu- 


-rope et qui a été interviewé. à Tsuruga 


par le Ma’nichi Dempo, n'aurait pas 


grand espoir dans l'avenir immédiat de 


la marine russe, D'après lui 5 navires 


: dé quelque impoïtance ont été construits | 


depuis la guerre: Cesont: le Rurik et 
l'Amiral Makavov construits reépective- 
ment en Allemagne et en France, le 
Pallada,. Bayar et un autre, construits | 
en Russie. | 

En outre, il y 
res, 30  torpilleurs On projette la 
construction dé 4 autres Guirassés 
et il est probable qu'elle sera con- 
6e, à l'étranger. Cet officier prétend 
e dans l'esprit du gouvernement,tor- 
pilleurs et sous-marins suffisent pour la 
défense de la Baltique. 
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LES documents de [U. Dresine 


On se souvient, et nous avons d'’ail- 
leurs il y a quelques jours publié un 
télégramme à ce sujet venant de Fokyo 
daté du 18 février, du vol de documents 
dont fut victime M. Dresing. La Japan 
gazette revient sur ces faits et dit à ce 
sujet : 

On se rappelle qu'en Septembre 
dernier un voleur p'nètra dans l'Impe- 
rial hotel à Tokio et déroba un petit 
coffret dans une chambre, de l'étage 
supérieure alors occupée par M. Dresing, 
un danois commissaire du gouvernement 
chinois. 

Ce coffret contenait divers documents 
très importants, 150 Yens en espèces, des 
décorations, etc. M#Dresing qui avait 
assisté à une conférence internationale 
à Lisbonne pour le compte du ‘gouver- 


‘a #  canonniè- 


FA 


nement chinois, dut se rendrè à 
Tokio, qui se trouvait sur son 
chemin pour réntrer à Pékin afin 


de négocier avec les autorités 


UE, 


_|recherches sur ce vol, le 25 janv er au | 
l'arrestation n'était pas. encore 


soir. 
faite Re 

D'abord la et souponna | le chi 
nois révolutionnaires. réfugiés à 
d'avoir commis le vol. Le coupable! 


Sakutaro st À déjà été ou 


cinq. fois Osaka, pa à et 


N agaya.. 


Les enquêtes ont. aéré les faits sui- 


vants: 
Septembre. ici 


la chambre de M. Dane en brijant ou 


une fenître. ÆEmportant le coffret en 
question jusqu'à Shin Osashi, 
ponts au-dessus de, Sumida, il l’'ouvrit, 
en tira 150 ÿens en espèce, 


de toilette en or et en. argent et cinq ou 


six pièces de monnaie. étrangères, préci- | Ha 
td 


tant le coffret dans le fleuve avec les 


documents et les autres se qui SA 


toruvaient encore: 

Les objets volés et les monnaies étran- 
ee furent vendus: … | 

À ja suite de ces aveux ci coupable, | 
LÀ police envoya un plongeur pour! 


fouiller : dans le lit de la Sumida le 16 | Pour: eux. 


février, mais il a été impossible de 
retrouver . le coffret que l'on croit avoir 
été entraïné par le courant. 

Le voleur a été remis au Tribunal 
pots ètre jugé. 


Le Premier Ditionaie Lolo 


Nous avons reçu du R. P. Paul Vial, en Juillet- Août. de. cette. année. 


missionnaire des Missions Etrangères au 
Yunnan, quelques pages d'un Dictionnaire 


Lolo qu'il prépare, avec quelques MOTS | clé de crt idiome. incopnu * NA 


d'introduction que voicr: 
C'est en 1888 que la Divine Providence 


m'a mis en contact de ce peuple connu! 


sous le nom de  Zolo ét depuis lors, je 
me suis entièrement consacré à lui. 

Pour faire pénétrer la Va:rité dans l'in- 
telligence quelque peu fruste de mes 
nouveaux néophytes, je dus, non-seule- 
meut apprendre leur langue, mais encore 
déchiffrer leurs livres, tous manuscrits, et 
écrits en caractères inconnus. 

Cela fait, 
langué et avec nouveaux caracières, 
un livre de Doctrine et un 
Prières: (j'en ai donné l'historique dans 
les Annales des M.-E.) - 

Pour imprimer ce travail, je fus f-rcé 
d'avoir recours aux ouvriers chinois de 


japonaises | Yunnansen, qui gravèrent mon manus- 


la convention des Télégraphes de Mand- crit sur b is, comme ils ont l'habitude de 


chourie. Cest alors qu'à l’Impérial 
hôtel il fut victime de ce vol. 


le faire pour tout ouvrage chinois. 
Plus tard, voulant, non pas faire des 


Comme le vol eut lieu lorsque les né- nterprètes, mais aider T intelligence d'un 


gociations étaient en cours, les autorités 
Japonaises compétentes furent chargées 


par M. Dresing, dit le journal de Tokio, | français. 


certain nombre d’esfants Lolos choisis, 
j'ouvris, à ma résidence, une école de 
Mais la nécessité s' imposa bien, 


Tokio 


l'un des | © 


les articles. d 


“he | * MINES Hong-Kon, 


il fallut composer, en cette | 


livre de. 


Ÿ 4 
fal 


den Le 


ence 


Dar. fondus, avec. oael 1 
ave. ? 


| ig 


me 


e. sen S: 


treint d’ oi it 

deux éditions, ï 

uotre Dieu est le Dieu ie sci À 

si, pour remplir tout mon dev ir, je tic 

à is donner conuaissance de mon 

vail. es 
Mon C'atéchisme, pe © ee 


reset: 
tion. À 


aire) a bi) sera. 


langue lolo. qui de 1e ne. 
Ce Dictionnaire ne coûtera ie moi Fi 
de dix piastres. ‘ Re. 
Be Re ae Joie) ‘coûter, À 
franc : c,50 centimes, «ou piastre: Es 2! a 
Prière de S’adresser directement AC À 
Monsieur le Directeur de opte 1 
de Nazareth, . \ 4 
Bokfulumn, 


Ca 


0e 1 
ri 


Le Chemin de fer français 
du Chansi ser 

Le. Chansi, à peu près on 4 & 
ne majorité des Français, est une des 
plus vastes et des plus riches provinces 
de la Chine, Sa capitale, Ta quan, (P LS - 
compte un million d'habitants. : R PRE 
Ce qui, pour nous, Français, Dr É 


l'attrait de cette région, c'est que de nome 
breux intérêts français y sont engagés, LS 
qu'elle est traversée, dans la moitié de sa 
largeur, par un chemin de fer à capitaux, | 


me 
I Je ? Ds AT 
‘ Le L' 
. - 


à matériel et à personnel français. 


1 me rappelaient nos admirablés | 
) Ron des Ezzies, J'y ai été fort bien | 
accueilli par. leurs. Rabtans troglo- | 
pytes du # | vingtième siècle, _gens| 


vivent Ià, à l'abri des chaleurs et | 
Péhan des froids extrêmes jaunes comme la terre 
ent les| dont ils fouiilent IS entra: llés, et qu'ils 
du Chansi cultivênt ‘avec. âpreté.. Chaque familie 

te. RAR où coq de de ces cata 


| cher UX lits De Didi une cuisine en- 
llage de dat famée, ne grange, une. étable pour les 
urd' hui porcs etes pôules,. une _viche pour le 


. dans” une source de tonte te add agraire. 
ises a x abomina- I fant voir avec quelle flassable 
; pas ma joïe | activité ces maîtres cultivate: ars que sont 
tdyÿ fonder|les Chinois ont multiplié mœurs de soutè- 
y faire la nement et terrasses pour préserver leur 
iétaire, un |:erre jaune des éboulements et des inon- 
; dations. On dirait une foule d'escaliers 
_ un | grandioses par lesquels le Chinois mène 
un homme | £a charrue jusqu'à l'assaut des sommets, 
n Idat de|. Le sous-S 1 n’est pas moins. riche que 
]lesol. On y trouve en quantités consi- 
est. à _voie dérables cuivre, soufre, sel gemme, fer et 
exigé de | surtout houille et anthracite. Chinois et 
ucture et| Allemands exploitent déjà, cette houilie 
Fe e à quin- qui abonde au point que .cértaines gares 
, ne Le RE dont lusieurs de sont presque entièrement bâties dans ce 
178 mètres de long; vingt-de viaducs, pain de l'industrie”. 
dont un de dix sept arches: dix-neuf 
ï souterrains, dont plusieur tunnels de|sites, 1: Chansi mérite la visite des tou- 
* 300 mètres : voilà quelques des ou- ristes aussi bien que les canons du Co- 
a _vrages dus à la main de ne, Qui- | Jorado ou la troué: historique du Rhin, 
joints à la beauté du pays font de en ‘nême temps cette province est appelée 
K2-0 cette ligne une des plus pitt ques : que | à devenir uu des grands foyers économi- 
‘j'aie parcourues. Beau paysage, n vérité | ques de l'Extréme-Orient. 
0e de défilés grandioses entre d'étince-| Ce n’est pas un médiocre titre de gloire 
_ Jantes murailles calcaires où. des grès| pour la France que de pouvoir, à elle 
| rougeâtres qu'empourpre le soleil d'octo seule, malgr des hostilités sournoises, en 
14, bref Que de courbes ue au-des-| ouvrir les portes et en gRVANISER, les 
2 rèue . d'à: -pics vertigineux Que del ressources. 
; longs et étroits cou loirs où s'accolent la HENRI LABROUE. 
voie et les rivières, qui en ét, lors des : 


pluies, grossissent et grondent | furieuse- : + 


ment, creusant des SPORE ou charrian, Corps français d’ Occupation 


des blocs gigantesques! : 
Mais ce qui, plus que ces gorges, ces Conseil de EPRÈUE à lientsin, 


lacets, ces chaos, captive et. arrache des " 

exclamations de surprise, c'est le spec DE rap 18 FÉVRIER 
tacle, unique au monde, de ces vastes| Du Courrier de Tientsin : 

terres jaunes de loess, qui s’ ’accumulent Le Corps français d'occupation avait 
dans les vallées, chaussent le pied des |malheureusement à enregist:er au mois 
montagnes et les revêtent . ‘elles-mêmes | de janvier dernier lé crime d’un soldat 
Pr d'un immense. manteau doré. Quelle pris dé boisson, crime sur la personne 
est l'origine de ce. loess? La question d'un de ses camarades. Le soldat Alber- 
mes vivement débattue. Toujours est-il | tini avalt en eff:t tiré un coup de fea qui 
QE ces terres JédAe qui s ‘étendent sur atieignit le caporal Gauthier et le soldat 


du def fer du C 
q4l n'en. 8 pas 


| 
S | 
d: 


) usieurs He ces va j 


| pacifiques, cet non moins. ‘sales, qui|. 


Si, par le pittoresque grandiose de ses |. 


En Le premier est ‘encore. 


t actuellement à l'hôpital, le second expira 
[sur le champ. C’est pour r pondre de ce 


crime ‘homicide volontaire que le soldat 
Albertini comparaissait bier devant le 
Con: il de Guerre. mn 


on et M. PR: Brie AR banc de” 


la défense se trouvait 


| | Barb 2 Za. 


Un Kércurio, ‘rapporteur, remplissait 
Jes fonctions de commissaire du gouver- 
nement et c'est lui qui soutiendra aujour- 
d'hui l'accusation, ‘ 

Un sergent remplissait 
de verefficr: 

_ La salle, située dans les Pâliments qui 
Lse trouv. nt au coin de la rue de l'Ami- 
rauté et du quai du France, en face la 

Municipalité, était trop petite , our con- 


Re fonction $ 


| tenir l'assisyance composée en, majeufe 


lpaitie de soldats. Toutefois. on remar- 
quait quelques cfficiers et aussi quelques 
résidents français - 

Les membres du tribunal en grand 
uniforme, se tenaient près d’un tale 
recouverte d'un tapis vert. L'ensemble 
? [de la salle avait 1 aspect sévère qui con- 
vient en pareil cas. An reste, le colonel. 
Eavenir conduisit les débats avec beau- 
coup € distinction et le président, ainsi 
que tous les membres du Conseil, avaient 
cette attitude de juges qui comprenant | 
toute l’ importance de la misson de ons 
qui leur est confiée. | 

Des huit heurs du matin, l'accusé est 
amené par deux gendarmes sous l’escorte - 
d’un piquet de soldats d'infanterie, baio- 
uette au Canon. 

Après l'interrogatoire d'identité de 
l'accusé, lecture est donnée de l'accusa- 
tion dont les faits.sont reconnus par le 

soldat Albertini. 

Puis le défilé des témoins commence. 

L'audience est reprise l'après-midi 
Quelques dames sont présentes, mais, 
‘contrairement à ee qui se passe généra- 
lement dans notre cour d'assises parisi- 
enne, cette présence ne saurait, être ici 
l'objet d'aucun commentaire. L'ordre le 
plus parfait ne cesse de règner et le 
silence fut observé religieusement. 

Un clairon d'infanterie est appelé à à. 
déposer et sa déposition est défavora- 
ble à l'acsusé. Puis c’est le soldat 
Puissant qui raconte comment *quelques 
soldats du détache ment rançais des 
Chinwangtao, dont Albertini, furent 
invités à bord d'un navire italien le 24 
janvier jour du crime. Le témoin qui 
accompagnait l'accusé déclare que le 
groupe dont ils faisaient tous deux par- 

fie consomma huit bouteilles de bière à 
la cantine et deux absinthes chez un 
commerçant grec. 

Le Dsident demande au témoin de 
préciser quelques points de sa déposition 
êt lui demande des rensél nement sur la 
conduite ordinaire de l'accusé. Celui-ci 
avait pour habitude dès qu'il avait un 
peu bu, de ge esticuler et de crier énormé- 
ment, si bien que ses camarades ne pré- 


. 


M. le lieutenant 14 


Après uve question posée ] par la d fense, | cadavre avait été 


se retire. AR EUE AE D AE 


HE 


ion à ses menaces. 


Éhieut p'us aller voir ne. sol. 


le témoin est remercié par! le président et|à l'écart. à 
du corps de 

Un autre témoin. fait) 1er récit ‘de la| être pa 
scére qe précéda celle du eriméerell ra- 
conte qu'Albertini,à la cantine, masœuvra pouvait : 
Ja énfinte de son. fusil en 6ra 
“mevases à l'adresse d'un setgent. ia 
cusé refusa ce jour 14 de monter Ja Fa de Re ns 
sans la défiler. Puis la cantine fut ccn-|de large sur trois de 
sigrée par Dirt du caf oral Couby. l'avait provoqué un. 


spécifier quels piopos Na ‘entendit tenir intestins ; Je ventre était en “effet ct gonflé 
par le soldat Albertini à la sortie du té-|Il est probable en outre qu'il: 
fectoire. Le témoin de clare que l'accusé|de gros vaisseaux, car le soldat Ga 1 
menaça de faire mettre à genoux son su- cheau succomba trente minutes ap 
périeur ets s’il: FhpRt eee tirer sur|avoir été atteint. ones fis la toilette S 
Jui. | mort, aidé en cela par deux infirmiers, 1 
D'après le t moin, there ne pa-l|et je fis mettre de côté les vêtements du 
Taissait mnullement pris de boisson à son|d funt pour ae ils servissent Die à 
entrée À la cantine, maïs il s'excita là de conviction.” he 
Jui-même en parlant à ‘tort et à travers. 
M. Kérourio, commissaire du gouver-| colonel pars ait ee ces: Si qu’ 
nem nt pose à son tour quelques ques-| ments maculés de sang, qui ‘provoquent S $ doute pas dans des coton 
tions au témoin et demande notamment|une certaine émotion sur l'assistance, et . autorisé un jugement. Enc 
s’il a bien entendu lui-même les propos|mais que ne semble DUT ressentir | fois, il m'est HAPOSNE en toute 


duite. Il était respec 
e tous les soldats de : sont Ve 


tevus par l'accus 
affirmativement, | 

Le capitaine Jacobi,juge, 
ment une question au témoin. 
xait savoir si Albertini avait pour habit. d- 
de proférer des mavaces. La réponse es- 
affirmative. 


pose € ‘gale | 


L'accusé, invité par le hetdène à faire |en bière du cadavre. À cette occasion, le. tion à présenter. Il d clare 


des observations au sujet de cette déposi- 


tion, trouve extracrdimaire que le témoin |confronter l'accusé avec ‘sa victime : | Gauthier. # WA # 


ait pu entendre son propos concernant 


son refus de monter la garde sans la dé-|ce sujet que si le tribunal m'en fait la | déposer. Il fait le récit. de la chass 


filer. Ilreconnait avoir tenu ce propos 
mais à la cantine seulement. 


Le sergent Dusseldorf n’a pas entendu | cette impression Suephible d'éclairer aussi, visiter le navire ita 


«ce propos, Il déclare qu’Albértini lui a 
dit ‘ Vous voyez, je ne suis pas saoul.— 
A quoi le sergent aurait répondu de 
façon à calmer l'accusé. 

Le commissaire du gouvernement pose 
la question suivante: “Est-il possible 
que le propos ait été tenu sans que vous 
ayez pu l’entendre?”—"Gui, répond le 
témoin, car j'étais assez éloigné d'Alber- 
tini et on faisait beaucoup de bruit”. 

Le docteur Griselli est appelé à témoi- 
gner et, apres avoir prêté serment, il fait 
le récit des évènements dont il fut témoin 
en qualité de médecin. C’est d’une voix 
ferme et avec beaucoup de précision qu'il 
prononce la déclaration suivante: “Dans 
la nuit du 25 au 26, je fut mandé par un 
express du capitaine commandant le déta- 
chement de Chinwangtao pour porter se- 
cours à un soldat qui avait été blessé par 
uu coup de fusil. J'étais mis au courant 
des évènements et sdYais Que le caporal 
Gauthier avait été blessé tandis que le, 
soldat Gaudicheau avait déja succombé 
aux suites de ses blessures. 
Shanhaikouan et me rendit à Chinwang- 
tao où Je trouvai le caporal Gauthier cou- 
ché. Un médecin du régiment des Pun- 
jabis avait déjà fait un pansement que 
je jugeai inutile de défaire dans la 
crainte de provoqoer une nouvelle hémor- | 
ragie Qui eut pu provoquer la mort du 
blessé. J'ordonnai un repos absolu et 
prescrivis les médicaments nécessaires. 
Puis je quittai le capora Gauthier pour 


Jepartis de. 


lé témoin répond l'accusé. 


Sur ces vé tements, on peut deu 
voir l'entrée et la sortie du projectile. |: 


11 désiret | Le Docteur Griselli reprend sa déposi- … Cet 


|tion sur l'invitation du Président. Il 
aconte qu'il assista le 25 Janvier, Ces 
|à-dire le lendema: in du crime, à la mise 


commandant du détachement tint” à 
“Jene ferai part de mon impression à 


demande, dit le docteur Griselli”. On! 
verra plus loin que le président jugea 


les juges. 

Le docteur Griselli parle ensuite du. 
caporal Gauthier qui fut opéré par le 
docteur Lhomme. L’ opération consista 
en une incision Qui ee la trace du 
projectile. \ 

Celui-ci avait heurté r os de la hanche 
et était sorti par l'abdomen. Pour cette 
opération, 


courir à lJ'anesthésie au chloroforme. | 


|L'esquille d'os fut enlevée; on arréta 
l’hémorragie, puis le docteur Lhomme 
posa des drains et finalement fit des. 
points de suture. 

Le témoin déclare que le caporal 
Gauthier, grâce à sa robuste constitution, 
a pu supporter cette opération et quil 
est actuellement à l'hôpital de Tientsin 
en bonne voie de guérison. Pouitant une 
flébite s’est ee mais le docteur 
Lhomme id‘re actuellement la 
guérison du SR oral Gauhier comme 
quasi-certaine. 

Sa déposition terminée, le docteur 
Griselli est invité par le colonel Lavenir 
a faire part au tribunal de son impression 
| personnelle lors de la confrontation du 
soldat Albertini avec sa victime. 

Le témoin rapporte que le capitaine, 
| Schmoll, lors de cette confrontation, 
demanda à l'accusé qui ne semblait 
nullement ému en présence du cadavre 
de Gaudicheau:“Eh bien cela ne vous 
fait rien?’ — “ Ben, répondit Albertini- 
fees fait; il n'y a plus moyen pre 


les docteurs avaient dû re-! témoin retourna 


onscience, de me 


la défense ni le ministère pul 
| uestions à poser au Docteur Gri: 
| L'accusé- lui même ne voit aucune obje 


| qu’ il regrette d’ avoir blessé le capor: 
Le caporal Quatanéa est 


l’homme qui se termina par. 
de l’accusé. Le témoin qui 


qu'à ce moment Albertini re: 
pas Vsüurexcité. [detre 
aussi calme à la cantin 5 
Lpartit aiors pour Chinwangta 
de retour à la caserne vers 
| 20 : c'est à ce moment qu'il & 
la discussion qui s'était élevée en 
\Albertini et un _de ses camarades. Le 
à bord du navire avec 
les marins italiens bIHee “rentra à - 
la caserne vers huit heures. Le ue 
crime avait déja été. commis par AREA 
mertini. DT 
Le caporal Gui éntetoie Je. clai- 
ron sonner l'appel et il eut à prendre la. 
garde. Le lendemain, il fut envoyé au. 
village d’où il revint à la caserne. À ce 
moment, il recut l’ordre de rejoindre 2 | 
sergent major qui était à la cb HESr 
d'Albertini lequel s'était enfui. Le … 
témoin reçut du sergent major l'ordre le 
! marcher sur Albertini qu’il apercevait à 
deux cents mètres marchant l'arme à. M 
la bretelle. Dès que le criminelaperçut 
le caporal, il le mit en joue. C’est à ce. 
noment que le caporal Quatanea fit feu 
en l'air pour montrer qu'il était armé, 


LATE 


| En entendant le coup de feu, Albertini 
prit Ja fuite dans la’ direction d'une 
(ferme. À cet endroit, le criminel se. 
reteurna et miten joue. le sergent-MajOr. 
qui avancait d'un autre côté à la tête 
d'une patrouille. Le caporal Quatanea, 
voyant son chef en danger, épaula son 
fusil et déclara à Albertini que s'il tirait, 
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ui ferait de même. L'accusé pria le capo!| témoin Lorot dont la déposition n‘ap- rapidement. : Lorsqu'on aura montré 


ral de ne pas tirer et se rendit Il aban- 

. donna son arme et.sur l’ordre du caporal. 

se mit à genoux et éleva les mains. Il 

resta dans cette position jusqu'à l'arrivée 

de la patrouille qui constata que le fusil 
d‘Albertini était chargé. 

A ce moment, le président pose une 

” question:” Avez-vous vu l'accusé mettre 


son arme en joue? —’’Oui, répond le 
témoin.” 
. Ici un léger incident d'audience s'élève 
Mr Le] 


au sujet des dépositions du caporal Qua- 
 … tanéaet du sergent Lemoïigne qui parais- 
sent contradictoires, mais le commissaire 
-  : du Gouvernement reconnait que cet inci- 
 ” dentn‘a aucune espèce d'importance ou 

_ de conséquence. | 

_ Plusieurs uestions sont posées par le 
 “défenseur;lieutenant Barbaza. par le lieu- 
tenant Diraison, le commandant Hubert 

33 et le capitaine Jacobi ; le témoin se retire 
_ aprèsavoirét remercié par le pésident. 
|  Lecolonel Lavenir décide à ce moment 
| ‘qu'u e s-spension d'audience aura lieu. 
Dans dix minutes.les débats seront repris. 
À la reprise J'aud ence, le témoin 
…  Tr-anau est appelé. Ce témoin ne r vèle 
__ aucuufait de I! déclare simplema:nt 


que Ja dispute entre  Albertini et 
+: Gaudicheau fut soulevée par le premier 
| poururne vitille, une question de pain, 
- | et'que l’accus“ parl: la langue italienne. 
Le colonel Lavenir pose à ce moment 
-des questions d'une grande précision 
“pour savoir si, au moment de son 

- arrestation, le sollat Albertini fut mis au 
“courant du résultat de son crime. Et sur 

. insistance du lieutenant Diraison, le 

.— "Tribunal acquiert la conviction bien nette- 
. résultant de là déclaration des témoins 
| etde celle de l'accusé, qu'au moment de 

son arrestation l’accusé,savait qu'il avait 

tué le soldat Gaudicheau et blessé le 
 caporal Gauthier A at 

__ Letémoin Coumaillot, fusillé bréveté 
de la marine, appartenant à l'équipage de 

T7 Ja canonnière française Pei-ho, fait une 

- déclaration très uette et très précise. Il 
expliqne que, du haut du mirador de 
Chinwangtao, aidé d’une longue vue, il 
püt Suivre les : éripéties de l'arrestation 
d’Albertini Aux questions du colonel 

‘Lavenir, qui parait pren dre un ï 

de la net‘eté et de la précision des dépo- 
sitions, le témoin répond d’yne manière 
très affirmative, | 

Le défenseur demande à ce moment 
combien de temps s’est écoulé entre le 

coup le feu tiré par le caporal Quatanéa 
et la mise en joue du sergent major par 
Albertini, 

— ”’ Environ quinze minutes, répoud le 
témoin. 

Au témoin Coumaillot succède à la 
barre le caporal Guillain. Celui ci rend 
compte au tribunal d'un incident qui eut 

 Jieule 24 Décembre, c'est-à-dire un mois 
avant le crime. Albertini, ce jour là, 
adressa des mevaces au sergent Poly et 
lança même des pierres dans la direction 
du gradé qui, fort heureusement ou 
:ma'heureusement, ne put apercevoir le 
geste, 

Plusieurs questions sont posées au 
- témoin par le capitaine Jacobi, le défen- 
-seur et le président. Puis on entend le 


rand souc, 


porte aucun fait nouveau mais confirme 
les précédentes. 74 

Enfin le greffier donner lecture de le 
dépo sition du caporal Gauthier, celle, 
des victimes d‘Albertini qui a heureue-: 
ment échappé à la mort maïs qui se 
trouve encore actuellement à l’hopital.La 
lecture de cette pièce é.nouvVante est écou- 
tée dans le plus profond silence.Le cap ral 
Gauthier que le docteur Lhomme n'a 
pas autorisé à .uitter le lit pour se reu- 
dre au Conseil de Guerre, fait 1: récit de 
la scène du crime. 

Après cette lecture, M. K:rourio, com- 
missaire du Gouvernement, dépose des 
conclusions tendant au renvoi des débats 
au lendemain huit heures du matin. 

Le président accède à cette demande et 
lève l'audience, non sans avoir prévenu 
les juges et les témoins d'avoir à se trou-| 
ver dans la salle da Goônseil de Guerre à 
l'heure fixée. : pese 

Aujourd'hui,le commissaire du Gouver-| 
nement prononcera sans doute son réqui-, 
sitoire auquel répondra le lieutenant Bar- 
baza, défenseur de l'accusé. 

On a beaucoup remarqué, au cours de 
cette première audience, l'extrême souci 
qua manifesté le président de conduire 
les débats en respectant toutes les formes 
1 gales. Le commissaire du Gouvernement, 
la défense et les juges ont tous fait preu- 
ve d'un louable désir de connaitre tous 
les faits tant à chargé qu'à décharge de 
l’accusé leur permettant de juger en toute 
conscience et en ‘pleine connaissance de 
cause. R 


| 
| 
l 


Le Tientsinois 


Les petits metiers 


>" chinois | 


Ah !'ils ne connaissent pas la Chine 
ceux qui se lamentent ainsi ! Ils n'ont 
pas eu à subir les fainéantises du boy, 
ni la propreté douteuse du cuisinier 
escorté de son crasssux m rmiton, ni la 
mélomanie du ma-fou ! 

Et cependant, on doit le reconnaître,| 
le domestique chinois est doué de gran: 
des qualités, et je sis même surpris que 
personne n ait encore songé à l'employer 
en Europe. 

Il ne boit pas, il est extrêmement | 
sobre et peu difficile, capable d’un grand 
attachement pour le maître qui a su s'en 
faire aimer; ses gages sont peu élevés 
enfin il ne lit pas les lettres qu'on lui 
confie et s'acquitte avéc intelligence de 
toutes les missions 

Il n est pas socialiste et ne parle jamais 
de grève, il est patient et toujours calme. 

Qu'on lui fasse une observa ion, il la 
prend en souriant, c'est la coutume. 
Combien de fois n’ai-je pas été exaspéré 
par ce sourire que je JjJugeais narquois 
alors qu'il n'était que l'expression de son 


humilité! 

Je sais qu'on lui reproche, avec 
juste raison, de n'être pas d'une pro- 
preté rigourense, mais avec un peu 


de patience on peut la lui apprendre[tant pour 


aux Chinois qu'il n'est pas dans nos 
coutumes d'employer le saladier pour 
prendre un bain de pieds, ils abandon- 
neront les usages que nous qualifions de 
très-malpropres, et qui ne sont, en somme, 
que leur manière, : eux, de comprendre 
la propret ‘ qui diffère un peu de la nôtre. 

Tout n'est-il pas, d'ailleurs, affaire 
d'habitude ? Il en est de la propreté 
comme de toute autre chose. Suivant leurs 
principes les Chinois sont très propres. 

Pourquoi, disent-ils souvent, vous mou- 
chez-vous, vous autres Européens, dans 
un carré de toile Que vous placez dans! 
votre poche, alors Qu il est si simple et si 
peu coûteux d'employer un carré de 
papier ou même de ne se servir que des 
doigts ? Question d'habitude. 

Les Chinois sont très surpris, dans un 
repas européen, de voir que nous plaçons 
sur le bord des assièttes ce que nous ne 
pouvons manger; eux jettent tout sous 
l4 table comme si une bande de chiens 
affamés attendait la pâture, question 
d'habitude. 

Je n'ai jamais trouv$ un reproche à 
adresser à ce sujet aux Chinois domesti- 
ques à bord des paquebots ou dans les 
hôtels de l’Ende et des possessions hollan- 
daises, ni le service ni la cuisine ne lais- 
sent à désirer 

#Ÿ x 

Il y a aussi la question du mientze ce 
que nous traduisons par la face. Sur ce 
point tout Chinois est intransigeant, du 
plus haut mandarin au plus obseur 
k'ou-li. 


Lienn-tze et Mienn-tze en chinois sont 


synonimes, tous deux signifient face, 
figure, réputation. Li 
Perdre la face (tieou lienn) a une im- 
portance considérable dans toute la Chine, 
on ne peut mieux en donner l'explication 
qu’en citant des exemples. Un homme 
est-il pris en flagrant délit de. mensonge 
ou de vol, il perd la face Le force-t on 
faire quelque chose qu’il ne voulait pas 
faire, il perd da face. Lui adresse-t-on des 
reproches ou des observations amères 
devant Quelqu'un il a perdu la face 
Menacez un boy, devant ses camarades, 


de le mettre à la porte, il vous répondra 


aussitôt Qu'il quitte immédiatement son 
service, sa réponse lui sauve la face, Un 
instant après il ira vous trouver en par- 
ticulier, vous fera des excuses, vous le 
garderez et il racontera à qui voudra 
l'entendre que vous l'avez supplié de 
rester, il gagne la face. 

Les Chinois attachent à la face une 
importance capitale et sont très cha- 
touilleux sur ce chapitre. 


+ *% 

Il y a aussi ce qu'on appelle le Squeeze 
qui sévit dans toute la Chine où il est 
admis cornme très-licite. Squeeze est. un 
mot anglais qui signifie pressurer, com- 
primer et par extension extorquer. On 
peut souvent, sans crainte de se tromper, 
le qualifier de vol. Beaucoup en vivent, 
le plus grand nombre en augmente son 
salaire: il prend toutes lesiformss et 
revêt tous les aspects. 

Tout marchand qui se présente 
s'engage tacitement à abandonner un 
cent sur les objets que ja 
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_ domesticité l'a autorisé | Sie venir. ven- 


‘dre t- Ce procédé est un. _Squeezf, qui, en 


réalité, est payé par l'acheteur, ‘çar le| 
marchand le co: prend dans le prix de | place, sa natte est fixée par'un: tresse 
vente. C'est pourquoi je disais plus haut | de soie terminée par. deux glands de bou 
de ne jamais consulter le boy. lors d'un ton qui balaient presque le sol. En un 
achat, d'abord parce. que. c'est un igno- mot cest un. modèle d FIREARCE et de 
_rant, ensuite parce quil a un “intérêt: | propreté. Fe 

Mais, Le boy est Chbee et: tode ce que 


‘plus on débourse, plus il empoche. 
eu un boy si exigeant que les marchands 


_ ne venaient plus chez moi, ils me hap- 
_ paient au passage, dans la rue, pour me 


Montrer leurs bibelots:. , 

Faire danser l’anse du panier est une 
forme du squeeze. 
autres fournisseurs payent un sgueeze 

toujours rembours< par le maitre et à 
son insu.° Et il en va ainsi pour tout. 


Ces renseignements, bien que succincts. 


suffiront à éclaircir cé qui me reste à 

dire de nos domestiques. Je commence 
per le plus important : le Boy. 

LE BOY 

Le boy est une véritable autorité dans 

la maison de 1 Éu.opéen,les fournisseurs 

ont à compter avec son humeur, il éta- 


blit un pacte avec le marchand de Curios |. 


pour rouler son maitre et qué Sais je 
encore ? 

1 En un mot chacun a des HÉHadnoUte 
pour lui depuis le marchand de char- 
bon jusqu au blanchisseur. : 

2. D'où ‘vient:1l?. Personne n'en sait 
rien ; Son nom ? tout le monde | ignore. 
Il n'y a. en Chine, ni certificat, ni papi- 
ers d'identité, on l’a pris parce qu'il est 

soi-disant parent assez proche de l'ami 
du cousin du cuisinier qui est véau vous 
le recommander.. 

Le boy chinois parle toutes les lan 
gues : anglais, allemand, français, selon 
lé maïtre qui l'emploie. Bien entendu 
ses connaissances sont des plus sommai- 
res, jen ai eu un qui se piquait de 
parler anglais et qui ne savait dire que 
yes, no, goddam! Very well et money. 
Mais quelque soit le langage employé 
soyez sûr que le boy comprend toujours 


cé que vous lui dites, il Comprend sou- | 


vent de travers et apporte le saladier. 
lorsqu'on réclame une serviette, mais 
enfin il semble comprendre, c'est déjà 
beaucoup. 

Le boy est mélomane, au grand dol du 
voisinage, il gratte un sinntze où râcle 
un hou-kinn pour accompagner son chant 
peu m‘lodieux et qui, si on én comprenait 
les paroles, ferait rougir un carabinier. 
Mais quand ce n'est pas le boy qui est 
mélomane, c'est le ma: fou ; à leur defaut. 
c’est le cuisinier, mais il y en a toujours 
un qui vous jouera des berceuses intermi- 
nables et même des aubades intempes- 
tives. 

Le boy est un Monsieur fort soigné de 
sa personne, v'tements de saison ‘élégant 
en soie ou en satin, une natte des mieux 
tressées, une chaussure irréprochable, pas 
le plus petit grain de poussière, pas une 
tache, ses bas sont aussi blancs que la 
neige, et le bas de son pantalon élégam- 
ment Serté sur la cheville par une large 
bandé de soie chinée retenue par une 
boucle d'argent. Ne croirait-on pas que 
la boue. est inconnue en Chine? Voyez, 
ses mains sont blanches,- ses ongles un 
peu -lohgs, c'est wrai, sont des mieux 


J'ai! 


Le blanchisseur et les 


4 


soignés, chaque matin, son. ar est rasé 
par le barbier qui passe, car le boyaun 
abonnement, chaque cheveu est à sa 


j'ai détaillé c'est le louksi, le fameux 
louksi que j'écris à la française pour le 
bien prononcer., 


Le louksi, c'est. l'apparence, c'est |: 
ce que tout. le monde voit, le lousi 
c'est la surface, c'est Le louksi qui 


règne en. Chine où tout n est qu apsf 
parence. . 

Ne déshabolez tone pas Le boy, autant 
ilest propre dessis, autant il est. sale 
dessous. | À 

J'en peux dire autant des D tres do- 
mestiques pour n'avoir pas à en reparler. 
On ne peut pas accuser le boy d’être 
voleur, ilne l'est: généralement pas ; il 
est mieux une en l'appelant 
Chafardeur. 

Mais tout lui est D il sait faire argenj 
de tout ce qu'on laisse traîner, et là îl 
déploie un zèle-infatigable. 

Avez-vous besoin de la caisse qui vous 
est arrivée dernièrement ? C’est en vain 
que vous la rechercherez,. le boy L'a.déjà 
vendue. Ne vous avisez pas de lui 
demander le nombre des bouteilles vides, 
jamais le UE à est exact. S'il n'a pu 
tout distraire + cause de la surveillance, 
il en à dérob* une partie. qu'il a convertie 
en argent. “ont-ce des pots à fleurs qu ul, 
vous faut ? Interrogez le boy, il ne {es a 
pas vus, alors qu lil les a liquid: s la 
veille. 11 faut avoir un œil toujours ouvert 
pour surveiller le charbon, le sucre et la 
lingerie, car le boy est marié et ila des. 
cadeaux 4 faire à sa femme ou à une 
dulcinée de maison hospitalière. Le 
charbon fuit avec une rapidité surprenante 
et il nest pas prudent de lui laisser sans 
contrôle la direction de la réserve. 

Il faut que la maison où il sert soit de 
bien peu d'importance pour quele boy 
n’aie pas un sous-bcy. Non seulement 
| celui- ci le seconde dans tout le tra: 


no 


bre, etc. 

C'est le boy chef qui engage le boy 
n© 2 selon la coutume, car si par 
malheur le maître s'avisait de le faire 
lui-même, ce serait introduire la discorde 
entre les deux, discorde qui se traduirait 
immédiatement par des disputes con- 
tinuelles. Le boy no 2 est payé par 
celui qui l'emploie mais il doit aban- 
donner une partie de ses gages au boy 
No 1. Ason tour le boy No 2 extorque 
de l'argent au blanchisseur ou au por- 
teur d'eau qui sont au dessous de lui. 
C'est un bel exemple de squeeze. 

Quand le boy No 1 occupe une place 
importante, il se transforme en grand 
seigneur, il a alors un boy attitré, un 
pousse à l'abonnement qui arbore fière- 
ment le soir quatre et même six lanter- 
nes à acétylène, c'est, paraît-il, de fort 
bon ton. Son pousse le conduit aux 


pluie commence à tomber et l'Anglais 


À 
lat Le ou 
où trônent des bea: 
fardées et ‘auprès desque. 1 
pas de la modicité de son “ 
__ Il offre à dîner à ses intimes, ca 
abtit facilement -d 

Fo que son DE es 


ment qu Le pièce un pe 
et une forte odeur soit. d'opiu 


ten.ds un fumeur nc RE Comme A 
un die habitation ER . 'œi- 


au mer, la table est. che Fu ets 
hétéroclites et du plus mauvais 
sur lesquels on peut lire Made in À 
many: une petite pendule escortée de 
deux tubes en porcslattess nes fasses ae 
une: théière. a Ke) ER 
Ne vous flatiez ‘jamais. ut post der, 
un boy valant son pesant d. or, il pour-}. 
rait vous arriver la mésaventure Suivaa- | 
te, rapport. e par je ne sais quel au'enr 
Un Awglais, appelé au Japon, avait. dû 
laisser sur le continent un boy qu’ il ne 
tendait ètre un oiseau rare, 
blanc. quoi! C’est ce phénomène. qui. 
savait empageté les objets ‘empcrtés ee x 
parmi lesquels se trouvait un magnifique 
parapluie tout nenf Arrivé au Japon la ke: 


tout fier d balle :on en-cas\ Savez vous 
ce qu'il trouve? Un horrible pépin d.- 
peuaillé, déchiqueté, inutilisable, 
gueusement glissé dans une gaihier def 
grosse toile et le tout enveloppé. de. pa- a 
pier ! L'histoire ajoute qu'heureusement 
la mer jaune séparait le maître ‘du do- 
mestique, car | Anglais, éclatant : Era 
juro®$, l'aurait massacré. 0 Le ARE 
LE CUISINIER | 

Son défaut de Squeezer ct Sa malpro- E dre 


vail, mais il le remplace au besoin, il est| preté mise à part, Le cuisinier chinois 0. 4 
le serviteur du domestique, brossant leslest un excellent serviteur. 
effets de son supérieur, rangeant sa cham-lson m‘tier, 


> 


_ Habile dans k 
sachant faire des mayon- 
naises savoyreuses et des glaces succu-. 
lentes, il triomphe pour tout ce qui est … 
pâtisserie. : 
I suffit de lui montrer une fois com-. 
ment se tourne nne sauce, comment se 
rôtit un gigot PhRE n'avoir pas à le lai Re 
redire. vo 
Qui diraient nos cuisiniers d Enrope 
s'ils n'avaient que des outils au:si rudi- 


mentaires que ceux de leur collègue 
chluois? Pas de fours compliqués m1 de 
passoires savantes ici, quelques cas-ero- 
les et quelques poêles à frire, c'est tout. 
Le cuisinier chinois est atteint des. 
mêmes vices que le boy, mais plus 
atténués, se sentant moins puissant il n’a 
pas la morgue de ce dernier. : 
On ne connait également ni son nom, 
ni son origine, c’est Madame Chose qui 
vous l’a recommandé et cela suffit. C'est, 
en général, un aucien petit marmiton que. 


lieux de plaisirs, restaurants à la mode, | ses. pages out placé en payant l'appren-. 


Fr 


- se sont 
 tulants ! 


| vers l'ami 


D. 
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tissage à un cuisinier :. en essuyant la 
vaisselle il a observé comment on trousse 
un poulet.ét comment on assaisonne le | 
potage. Il a trempé son doigt gras dans 
le boutilon pour woir si l’eau était cha de, 
mais son professeur ne [ui a indiqué au- 
 cun secret culinaire ; s’il en connaît c'est 
à son initiative seule qu'il le doit Le 
Chinois n'aime pas à apprendre aux au 
tres ce qu il sait lui-même, tous ceux qui 


* ont étudié la langue ont “aù remarquer 


cette retenue she les professeurs eux 


% mêmes. 


Le cuisinier est souvent le protégé 
d'uu boy ou bien ‘c'est par l'influence 
de celui-ci qu’il a été engag#. Dans ce 


. car, il doit, chaque mois, faire un petit 


cadeau pécuuiaire à son protecteur. 
_ Le cusinier sans place est fort bien 
renseigné sur les emplois vacants. 
Chassez le votre, une heure après trois 
“déjà présentés comme pos- 
Jette rapidité d’inf rmation 
vient de pa domesticité qui dépêche un 
‘sans emploi, car 
celui qui parvient a eu caser un, bôné. 
ciera du petit squeeze mensuel, ce 


; É } deu n’est pas à dédaigner. 
F3 Le 


cuisinier est toujours d ublé 
d'un marmiton crasseux, C'est l'ap- 
. prenti dont les pareuts versent, q'el- 
€ qu'argent au cuisinier chef, C'est 
| Je marmiton qui essuié la vaisselle 
‘avec un chiffon gras, noir et sale, 


_ Oh!combien! Ilest aussi Chargé d'allumer 


le feu et de soigner la pipe du cuisinier, 
out lui conûe le gros ouvrage. Quand il 
sa un peu faire une sauce, le cuisinier 
viiten rentier et se p:rmet des absences 


— quelquefois de deux ou trois jours. 


-.… C'est lui, en général, qui Cherche une 
_ situation à son élève, car toujours d’après 
la même costume, c'est un revenu pour 
l'avenir. J'en ai conuu qui ne faisaient 
rien et trouvaient le moyen de vivre 


=. 


_ largement de ces reutes volontairement 
_ cousenties, 


. On laisse habituellement au cuisinier le 

le soin d'aller au marché ; en bon Chinois 
qu'il est, il sait èn profiter sous forme de 
squeeze. Après entente avec les fournis- 


 seurs, il touche un pourcentage et on peut 


- paiser derrière lui pour demander les prix 
au vendeur, jamais | netrahit le Cuisinier. 
Faire son marché soi même est encore 
plus onéreux, dans ce cas lés prix sont 
toujours majoré: Vou'oir exercer un 
contrôle sur les marchandises achetées, 
c'est provoquer d'autres difficultés. Une 
dame européenne, ayant donné ordre à 
sou cuisinier de n’acheter que dela viande 

. de toute première qualité, passait cha- 
que matin l'inspection des emplet- 
tes. Le cuisinier apportait toujours des 
morceaux de choix, mais le contrôle 
terminé il  repartait : au marché, 
échangeait le fin morceau contre un de 
basse qualité; et le tour était joué. Mais 
tant va la cruche à l'eau... 


le cuisinier renvoyé. 

, Donc il est préférable - d'exercer ia 
surveillance à l’improviste en lai sant 
carte blanche au cuisinier qui est toujours 
reconuaissaut de a discrétion dont on 
use avec lui. 


{ 


uu beau| 
matin le pot aux ros:s fut découvert et| 


 L'ÉCHO DE CHINE 


J ai dit que les domestiques chinois 
étaient tous plus ou moins méomaues 
du boy jusqu'au marmiton, si jen reparle 
mainteuant c'est que j'ai eu uu cuisiuier 
qui ne dormait, presque jamais la nuit, 
tel  un…oiseau nocturne. Au lieu de 


dormir, 1l râ fait un petit -violou à deux 


« 


cordes en chantant à tus-tête, Quani 
personne n’était [à pour admirer sa voix 
de. fausset, il parcourait le voisinage et 
recrutait un nombre suffisant de boys ‘et 
de sous boys qu'il amenait chezmoi, c'est 
d'ailleurs sa mé omanie qui a été la cause 
de son renvoi et j'ai regretté pus d’une 
fois depuis ses pâtés de liévre et son 
bouillon aux algues, déux de ses 
spécialit s 
6 CUISINIER 


Le cuisier chinois varie peu ses menus 
il possède un certain nombre de recettes 
dont il ne sort pas et dont il ne sait pas 
sortir, cela tient à son éducatiou première. 
S'il a été dressé à la cuisine auglaise il 
ue servira que du bœuf à toutes les sauces 


let des pommes'de terre. 


Mou cuisinier, quiest un fu obser- 
vateur, m'a dit souvent : Anglais, manger 
bœuf et pommes de terre; Français, 
toujours vouloir cervelles et rognons ; 
Allemands, choux et lard ; Russes, aimer 
beaucoup poison et cognac ; Où a-t1l 
fait ces remarques ? je n’en sais rien ! 

Moyennant finances, car tout se paye 
ici, le cuisinier quittant une place do- 
cumente son successeur sur le prix des 
denrées. Si le nouvel arrivi ne veut pas 
se soumettre à la petite formalité le cuisi- 
nier sortant lui joue les plus mauvais 
tours J'en ai connu un qui n'a pu, 
pendant plu: de trois mois, faire fonction- 
ner convenablement son fourneau, la 
cheminée ayant été savamtæent obstruée, 
et la pièce glissée au fumiste! 

Lorsque le marwiton commence à pou- 
voir faire seul un potage ou une sauce, 
j'ai dit que le cuisiuier en prenait à son 
ais?, Son audace, alors, ne connaît plus 
de bornes. Il sait qu'il ne peut être cons- 
tamment surveillé et en profite, témoin 
l'aventure suivante absolument authen- 
tique. 

Quelqu'un donne un diner, et, bien 
que possédant un excellent cuisinier, 
estime q' il sera prudent de 12 doubler 
afin de pr‘parer convenablement un 
erpas de quinze couverts: Il prie donc un 
ami de lui prêter le sien, tant renommé 
pour la pâtisserie, L'ami le lui envoie 
porteur d’un mot aunoïçant l'arrivée, 

Voulant s'assurer que tout va bien le 
maître fait uue tournée vers les fournaux, 
il aperçoit bien son cuisinier, mais pas 
celui de son ami. Cspendant il doit être 
là puisqu'il a apporté un mot. Il question- 
ne en vaiu on ne lui fait que des réponses 
ambiguës. 

Sur ces entrefaites arrive | ami qui se 
ren à la cuisin: et tous deux c'ustatent 
alors avec stupéfaction ‘que les deux 
cuisiniers sont un seul et même homme | 

Il avait trouvé le moyen, sans être 
soupçouné, de préparer les repas dans 
deux maisons et de toucher des deux 
mains, Sans compter les petits profits 
illicites qui de ce fait étaient doublés 


Mais le ‘cuisinier a mille tours dans 
son sac,écoutez encore l’anecdote suivante 
qui m'a été rapportée par un ami. 

‘“S'étant défait de son cuisinier qui le 
volait, ii en engage un muni. des lettres 
de recommandations les plus chalesre- 
uses, [Il est habile et ne squeeze pas, 
Chaque jour il rapporte du marché des 
volailles choisies et des fruits avoureux: 
et lieu de dépenser quotidiennement un 
dollar cinquaute, comme son prédéces- 
seur, il ne lui faut que 75 cents ; la nour- 
riture estiplus abondante et meilleure ! 

Éa fi : de mois notre cuisinier demanda. 
à s'absenter un jour et ne revint pas: 
C'est alors qu'il fallut déchanter ! Notre 
hommes gardait les 75 cents et achetait 
tout à crédit à raison de 2 dollars par 
jour ! 

Et cette autre histoire donnée comme, 
vraie par van Oort, mais que jene répête. 
qué sous toutes réserves. 

Deux dames européennes soutenaient 
que le cuisinier de chacune d'elles était le 
plus propre. Ne pouvant arriver à s'en- 
tendre elles décident de faire, à l'im- 
proviste, une visite aux cuisines. Où s'y 
rend. La premièreest dans un désordre 
indescriptible, des épluchures dans tous. 
les coins et le cuisinier ivre étendu par 
terre à côts d’une bouteille de whisky. 
R:cul d'horreur ! Les deux demandent 


comment d’un tel laboratoire sortent des. 


mets au:si délicats. Elle se sauvent et 
arrivent dans l’autre sanctuaire. Là, tout 
est en ordre, tout reluit, tout est propre, 
des flzurs sont à la fenètre, des  inscrip- 
tions symétriques accrochées au mur 
bien blanc. La maîtresse commence à 
exulter quand elle aperçoit avec terreur 
sou cuisinier, occupé à prendre. 
de pieds dans la soupière ! 


LE MA-FOU 


Je ne sais si c'est un défaut inbérent 
À la profession, mais tous les Ma- Fou que 
j'ai eus où que j'ai connus étaient entêtés 
comm=2 des mulets. Il n’a que fort rare- 
ment un talent spécial et n’est bon, la 
plupart du temps, qu’à faire un gard: 
d'écurie. 

Il n2 connaît ni les maladies du cheval, 
ni les soins à lui donner, il sait tout juste 
monter. ; 

Au même titre que le boy pour les 
curios, il ne faut pas consulter le Ma-Fou 
pour a heterun cheval. Il s'est d'avance 
entendu avec le maquignon à propos du 
petit squeez*, et si, dece côté, tout va 
selon 525 intérêts, 11 sait dissimuler les 


tares d’une bite et la faire acheter le: 


double de son prix. 
Comme tout chinois, le 
superstitieux. Dans certaines 


Ma-Fou est 
contrées 


du Nord, il est impossible d'acheter un‘ 


cheval noir ayant un sabot blanc, le Ma: 
Fou affirme que le cheval ainsi tacheté 
a lemauvais œil, et qu'il jouera tous les 


mauvais tours possibles à celui qui le, 


montera, En ayant acheté un, aucun des 
trois Ma-Fou que J'ai employés u’a voulu 
le monter, 

Lorsqu'il m'a falu me 


cheval, 
cause de satache et j'aidû subir une perte, 


pour le. vendre, c'est d’ailleurs le seul 
mauvais tour qu'il ait pu me jouer. 


défaire de ce 


un baïu. 


personne ne Ru l'acheter à 


os EE dt rs. LE 


9 j RE SUN ; ù 

Le Ma-Fou use des mêmes prac'ds que 
ses collégaes pour squeezer l’européen, il 
rogne sur la nourriture des bêtes quand 
l'écurie e:t im .ortante,et touche un petit 
bénéfice du mar ch1il-ferrant, etc. 

Ici se terminent m32s notes sur les petits 
métiers chinois, il ne m: reste qu'à ajou- 
ter un p:tit commentaire sur la domes- 
ticité en gén”ral. 

Se défiar de ceux qui se sont convertis 
_ à une religion trangère, ils ont la re- 
nommée de squeezer ‘plus fortement et out 
des défauts plus nombreux. "Ne me d:- 
mandez pas pourquoi, jé he le sais pas 
moi-même; il vous suffra, pour vous en 
convaincre, d'interroger les personnes 
qui en emploient ou de, surveiller 
les vôtres si vous en avez. Je m'en plai- 
? guaais un jout à un missionnaire, ea Chi- 
, - ne depuis vingt-quatre, anS, qui m’a 
avoué n'avoir qu'une confiance fort 
limitée dans ses convertis, mais sans pou 
voir me dire à quoi il attribaait cet ius- 
tiuct pervers. 


H. HEeLz. 


va k Vers le Yunnan 


Hi Dans quelques semaiu?s, la locomotive 
atteindra Mongtzé, les premiers hauts 
plateaux du Vunvao. 


On peut déjà dire que le Chemin de Simple, ils reposent sur des chevalets en 


fer du Vunvan est un fait accompli, Car 
la partie la plus difficile est traversée, et 


il ne s’agit plus maintenant que de poser PO 


la voie entre Mongtzé et Vunuan-Sên. 

. Cette entreprise, conçue par M. Dou- 
mer, représente un travail gigautesque. 
dont onnue sé rend compte qu'après 


{franchit sur des ponts en fer dont la 


yat et 


L'ÉCHO DE. CHINE : 


paraisse sous les couvertures et rs b: fer ; 
ges de de tous ces voyageurs. 

Tout ce monde ne paye rien puisqu il sau 
est employf aux travaux, 

La gare de La-Ha Tiest maintenant fré- 
quentée par les caravanes qui apportent r 
l'étain; la voie ferrée bénéficie déj du 
transit, et les n‘gocjants, pour gagner ce à 
point, ont modifié l'ancien itinéraire de franchi 
aboutissait! +: Manhao: |mèt 

On voit 45 files interminables de ho 
vaux et de petites mules dévalant les 
montagnes, on entend les elochettes de | La machine si: _souffls, gronde et 
loin, et l'on reconnaît les bôtes qui con- escalade avec efforts ‘ds. nouveaux Obs: 
duisent la colonne aux gros pompons tacles,le ravin se creuse de plus en plus, 
rouges qui ornent leur harnachement. |et l'on voit bien au-dessous, la partie de 
Tout cela arrive en gare où a lieu le dé- |la voie que l'on a parcourue avant 18: 
chargement. De La- Ha-Ti on commence passage de “la Boucle. ” On distingue ne 
à apercevoir sur les sommets quelques |aus:i de petits points noirs, ce sont Les” he 
rares cultures ; le train de service se met ouvriers employés À l'achèvement dés à 
en marche et l’on continue à suivre le travaux, ‘d'autres plus. gros. sont des 
Nam-Ti Les montagnes deviennent | locomotives et des wagons. Nes RE 
plus imrosantes, le massif s'élève, on A près avoir encore franchi un. Bon. a 
travers quelques larges ravins que l'on nombre de tunnels, on retrouve le Nam- 
Ti, à 1400 mètres d'altitude. AN EU 

C'est lé point que nous avons pu | 
atteindre, mais qui a été depuis dépassé, … 
puisque la pose de la voie se fait aux 6 
environs de Mongtzé, 


Il y a 465 kilomètres entre ds et 
Yunnan- Fou. Mongtzé ne se trouve donc 
pas À mi-route, mais la! partie la pins 
difficultueuse du parcours est franchie, 
et, depuis que le fameux pont des la 


> Pei- Ho en un point fof ur: ie 
+ ‘ja Boucle WMAcet, endroit, 
st en cascade à passe entre deu 
d'a véritables, do. 


de 


un | pont en fer lancé à F4 
au-dessus da. tunnel ds péoètre 
tement, par un tauuel. creusé Fa 


courbe est si prononcée qu'elle devient 
inquiétante et, comme on voyage sur des 
wagons ouverts, on se sent tellement. 
comme suspendu au-dessus du vide 
qu'instinctivement on se rejette en dedans 
en se cramponnant fortement à ce que 
‘on tient. 

Ces ponts sont de construction très 


fer faits de croisillons et de poutrelles ; : | Boucle ! ’ relie les deux tunnels, le MANS ET es 
‘de'loin, ils ont l'aspect de légèreté que | tériel monte facilement PA les trains de NUE TENESS 
rrait avoir ud échafaudage en bar. | service MÉAn 


ou. Mais la locomotive siffle, et im- 
 médiatement après le pont c'est un 
tunnel; le paysage change et le temps 
manque pour réfléchir à la culbute que 


Tant que 12s gorges in Na mi n'ont 
pas été ifranchies, la question des trans- 
ports éntravait tout. Il né} faut pas > 
ouhlier que le ciment, les vivres, tous less ess 


l'avoir visité. On se demande mêms com-. l'on pourrait faire 
ment on a osé tracer une voie ferrée dans! Le Nam-Ti est maintenant très bas, il 
un pays pareil, et on se représente di- coule avec rapidité, Seseaux commen: 
fficilement les premiers opérateurs jalon- cent à écumer, son lit est persemé de 
nant les travaux, accrochés aux pentes roches. La ligne continue à s'accro- 
abruptes de ces montagnes. cher aux flancs de la montagne ; elle 
Après avoir franchi le Nam- Ti, la lignei contourne les contreforts principaux et 
passant un pr:mier tunnel, s'engage dans traverse en tunnel les croupes rocheuses 
la vallée de cet affluent du Fleuve- Rouge. qui les étayent. 
La partie entre Ho-Kéou et, La-Ha-T, | Le cours de la rivière s’obstrue de 
première section quia été ouverte, est. plus en plus, l'eau descend maintenant 
très curieuse; on suit continuell ment les d’une roche sur l’autre en écumant : [a 
sinuosités de la rivière et l’on éprouve la vallée se resserre tellement que, pendant 
sensation que petit à petit les montagnes un moment, on n’aperçoit plus le Nam- 
s'élèvent et se resserrent; on se trouve Ti; on traverse toute une série de tun- 
dans uue gorge qui n’a jamais été habitée. nels se touchant presque et ayant de 
On se rend compte alors des. difficultés larges ouverture sur le côté: bn se 
qu'il a fallu surmonter pour amener des croirait dans une énorme grotte calcaire. 
ouvriers dans ce lieu aride et désolé. Après ce passage mouvementé, on 
La partie la plus pittoresque commenu- réaperçoit un instant le Nam-Ti, mais 
ce à La-Ha Ti, station devenue. impor- | il est transformé en cascade; c'est de ce 
tante parce que c'est le point terminus de point que la ligne, pour pouvoir se 
la. ligue exploitée. Ils'y est formé un développer, est obligée de suivre un de 
village chinois qui disparaîtra lorsque la ses affluents que l’on a appelé le faux 
voie sera ouverte plus loin. Nam-Ti, mais dont le véritable nom est 
Pour l'instant, ce coin offre un aspect | le Pei- Ho. 
mouvementé; c'est de là que partent les| C’est vers le kilom 102 que l’on s'en- 
trains de service pour l1 construction, gagage dans cette nouvelle gorge ; on 
chargés de rails, de traverses, de poutrel- voit alors, sur 1: flanc opposé la continua- 
les destinés aux ponts; sur ces matériaux, |tion de la ligne que l’on va atteindre 
des grappes.himaines des plus disparate tout à l'heure et qui, non loin des som- 
se juchent, s'accrochent, s’instailent co-|mets, passe les ravins, traverse les 
mme elles peuvent: annamites, monta-|perons rocheux par des tunnels dont 
gdards yunnauais,soldats chinois s'y em-|l'ouverture ressemble de loin à dés 
pilent jusqu'à ce que le chargement dis- |erriers, 


LS 


Mn “ture e > ! 


rôle dans la vie des chantiers. 


matériaux, devaient être portés par des 
caravanes de chevaux ou de mulèts. Ces 
bêtes ne portent guêre que 80 kilos de 
charge. 


Daus beaucoup de HAE MES 
fallait faire des ballots spéciaux, pas trop 
volumineux; c'est ainsi que la Cimenterie 
de Haiphong a 6.6 amenée à confection- 
ner un emballage particulier. pour. ses. 
produits. On re fermait le ciment dans 
des boîtes cylindriques en fer d'une 
contenance de 40 kilos ; deux de ces 
tubes faisaient Je chargement d’un 
cheval. 


Ces tubes ont été ensuite employ:s à 
tous les usages possibles, et ils entrent 
pour beaucoup dans l'aspect original et 
pittoresque qu'ont les agglomérations 
d'habitations ouvrières sur le parcoursde. 
la voie, Les cy indres ouvertset aplatis 
forment la toiture des maisons; ils sont 
rouillés et, comme ils ne s’app'iquent pas 
très bien les uns sur les autres, ils don- 
nent aux toitures quelque chose de héri- 
ssé ; ces plaques servent de fermeture sur 
les côtés;on emploie encore les tubes pour 
trans porter la terre, de l’eau, etc., enfin 
ce genre d'emballage a joué un grand 
Le bois 
est rare, le bambou n'existe plus, les quel- 
ques arbres ou atbustes qui avaient 
résisté aux incendies ont maintenant to- 
talement disparu; l'étayage des tunnels 
en construction, la fabrication de la 


chaux ont tout RbS0EDE) 


KEANE 
SL 


ate millions les bén 
la colonie italienne sur le par- 
Pérhemen tisse Fr 


peu de français ont pris part à ces | 


vi 


Ja: 
FU 
UX. 


| sager,c 


ans le premier article, les avantages 
4 tte œu-| 


277. ane 
ue procurera la constrüction de ce 
vre si considérable, : Fo 
En limitant à Yén-Bây la zone habitée 

_ du Tonkin, on peut dire que de ce point 
= à Mongtzé la ligne parcourt trois cents 
a + qui le 


. ressources. 
, L'évaluation 


‘ nécessaire. 


é ces réa:| 


mis sur ce fait, et en citant 
inois se font mensullement 
de fl. 1.000 sur la côte ouest 
notamment : Balik-Parpan, 
on le démontre aisément. 
Autrefois le-droit de pêcherie dans 1 


à 


Les pêcheries ainsi complètement tom. 
bées, le Gouvernement avisa de plusieurs 
manières pour enrayer cette décadence ; 
dernièrement encore par l'envoi d'un 


ou el … LionCtionnaire.en Hullande pour. y. étudie 
La place nous marque pour envi- |}. MPACASAPONE a Mn Gier 


la question des pêcheries 
Nord et du Zuiderzée. y 
Les critiques prétendent que le Gou- 


de la mer du 


er soit lucratif, aucun doute | 


1 


Rp ten f EMA , 


rue, 


(f 


pour revendre le sel seul. 

: Un:officier de marine a récemment émis 
l'avis que pour ponvoir pêcher en eau 
assez profonde il faut un matériel à la 


vapeur; toueurs etc. ; mais il prétend que. 
sslles pêcheries seules ne pourraient pas 


et les bateaux. 
d'un pareil travail est celui de Yand- 
jong-Priok, le port de Batavia; mais la 
câle sèche qui y existe est pour ainsi dire 
comme la propriété du Paket Vaart, la 
puissante compagnie de Navigation qui 
monopolise actuellement le transport entre 


vernement est absolument dans une mau-|jes îles de la Sonde. Dans ce but 


eu . que ce nest pas en Europe, où | 1 propose de faire un port de mer spé- 
tous les points de vue les p°cheries sont| cialement aménag : 


| différentes de celles d'ici, qu'il faut cher- ries, remorqueurs, chalands etc., la posi- 


pour les 


cher le remède; mais quil faut avant|tion Je plus avantageuse serait d’après 


logue avec celle des pêcheries en Hollan- 


jaccapareurs presque tous Juifs, qui 
vendaient le poisson à leur profit en 


donnant des avances à titre très oné- 


tout organiser sur place la vente du pois- | jui près d- Japara sur la côte Nord de 
son. La situation a quelque chose d'ana-| java. 


Quoiqu'il en soit les pêcheries ont 


| de ; il yaune centaine d'années, elles | besoin d'une aide sérieuse pour: refleurir 
étaient alors entre les mains de certains | Comme par le passé et on peut être sûr 


u’elles rapoorteront alors des millions. 
q + 


# * 
Le bruit a touru ces temps derniers, 


reux aux pêcheurs qui se trouvaient étre | sur des télégrammes de Hollande, que le 
ainsi en dette continuellement vis à vis prince Consort avait l’intention de venir 
de leurs commanditaires. À présent pres-|yisiter Yava. la presse et en général le 


£ « 


pêche-. 
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ooisson salé dans le but d'être dessalé 


3 2 ï; à 2 : que tout le poisson est vendu à l'enchère, public se montre peu enthousiaste de ce 
Le prix du kilomètre ressortira à 354.000 et.comme les moy ens de communication | voyage : d'abord parce que cette visite 
trés. TRS Ur . [sont bien établis’ maintenant, le poisson | coûtera très cher au gouvernement des 
_ . Est-ce que cette somme suffira ? | obtient toujours un bon prix; d'un autre|fndes et que par conséquent c'est le 
ASE à 4 |côté, pour ce qui concerne les réparations | contribuable qui en payera les frais, puis 


ne. jo . “Le PassanT” : 
INA Rd LÉ des bateaux des filets etc. les picheurs pareeque leprince enrina pas su se 


+ (UHR S ET IE trouvent facilement du crédit à bon|faire aimer quand il s’est marié avec la À 
LES" PAR RAC PAS marché. : reine et faire onb ier son origine alleman- à 
FA SEL LelITe 15 Ja k Ce que l'on cherche ici c'est d'amener | de; on sait sans doute que,quoique de mé- | 

RE | HS ATEN l'industrie des pêcheries à un degré aussi | me race, religion :t malgré les nombreux 
* Bo rene ot D avancé en organisant. partout d'une ma-| rapports qu ont les langues allemande et 
Sœrabaya 2 Février 09 nière équitable {a vente et des moyens de | hollandaise, le hollandais n aime guére ; 


- Les mers de Java, de Banda, de Timor 
“etc. sont très poissonneuses, et comme le 

_ poisson salé est le condiment indispensa- 
ble du riz, la nourriture de l'indigène, les 
_ 30 millions d'habitants de Java et les 
_. quelques millions habitant les autres îles 
_ des Indes Néerlandaises en consomment 
_ des quantités considérables. A plusieurs 
époques, les pêcheries des îles de la Sonde 


- ont été très prospères; malheureusement 
. elles ont beaucoup diminué d'importance 
_ et une grande partie du poisson salé 

‘consommé ici provient des pêcheries sia- 


_ moises. 


PILE ch À 


transport mieux établis que ceux actuels. 
Cependant pour créer une flotte un peu 
sérieuse, il faudrait des avances assez 


dispos à fournir, même sans intér’t; 
mais l'organisation de tout ce systime 
n’est pas encore trouvée. Le seul pas 
positif que le gouvernement fait dans ce 
sens est d'avoir diminué la taxe du sel 


considérables jue-le gouvernement ést très | 


l'allemand. | 

Enfin jusqu'à nouvelle information 
rien n'est absolument certain, mais ce qui 
est sûr c'est qu'il en a été fortement 
question la cour de Hollande et dans 
Mes milieux politiques. Après tout si le 
Mbrinc-wvient à Java, ce ne Sera pas tout 
de suite car i! attendra pour lé faire que 
Ja reine soit délivrée et que la Hollande 


| à 


Qui rapporte au budget des sommes con- 
sidérables. Cette diminution a eu un 
double résultat: premièrement de permet- 
tre au pêcheur de se procurer le sel à bon 
marché pour saler ses poissons, puis 


d'empêcher par ce fait l'importation du blement de terre qui 


Aitun héritier à moins que ce ne soit une 
A CA Ad rr@ 
| héritière. # 
En attendant de débourser pour 14 
. . « nn s de x 4 “ 3 nt 
visite princière, les hollandais à Jess e) 
fait des quêtes pour les victimes au trem 
i_ a euseveli plusieurs 


* 


, ri A Ts : 
ctéines de Fi 


pes été recueillis ; : 6 
victimes des. terribl 
terre d'Italie on a fai | 
qu'à A on wi 
4210, 000: À? AMEN 
STD noue pet son 
pour les victimes de \ telles LS 
.o\n’en trouve pas, pour les fé S annuel- 


hai.. ü | R FR pré 


velle ne ait q pe Ù 
moins billes que celles des année _ précé- 
_dentes ‘et même on dit qu'il. n'y aura 
pas de procession cette année dans Li 
rues. On dit que cela vient de c: que 
les chinois Au ’ont pas au ant d’ argent que 
les années passées. Cela est possiile, 
mais je ne pense pas que ce soit la vraie | 
| raison : il faut la chercher ailleurs, 
AL Ut CAE" DEC Jourpan 


— Dnruments es - 


POLICE. FRANÇAISE 
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Arrestations, contra ventions et 


qu' ‘ils eut [ 
provinciale. de ne ie ! 
: Nous. destituons immédiatement 
leur: charge les fon actionnaires suivants 
Gai Yeou. vai {à À F4, sous- -préfet de. 
As Que Home très rusé: ‘ét 
menteur. A | 
Lieou on Ho me a a, sous- 
fet de Lou-tchoen-hien, ne sait que re 
checher les bonnes places etme PIONEER 
de mauvais subordonnés. 
Liéou Tsou-ngan &] 4 À, sous” prétet: 
aie faits divers |de Ping-nan- -hien, est très paresseux 
DU 20 AU 27 FÉVRIER 1909 _ | dans toutes les administations. 
D EL ES EC NELIRES Fang-tchong %5 4, préfet à l'essai, 


un Civils et au A ee 
velles adrainistrations de deli- 
rer le plus tôt possible à ce sujet et 
de nous en faire part ensuite ‘en un ra 
por détaillé. Repect à ceci V0 

É Fute Ft AR | 


MOIS PS esse ave AR ARTE .…….  16| manque de talent administratif et né- ur la demande de Tchang 16 per. 
Vol d'enfants... Re er A ep Lelirea de Users important procès. | ÿk I HF, censeur nous ‘e 
Tentative de vol... urnes 1] Hoang Yag-ouit ft M prélet ad- |" È 
LRAGolin... c'e ina ree MALE TINOTRtr at. CROSS A ‘peu de talent, mais il 
: Dette... 2 Ne HEAR SRE NES Re UT est très méchant. el ‘les AE Ne 
* Vagabondage.…. AE EAN à Ene il Ye Siang-hHng y, FF H., Bréfet sdintn _des environs de Pékin. Res 
Maintenus quelques Lres au vio- à l'essai, cruel et cupide. À DR le 
100 AU AE PRE . 30] Nous ordonnons, en outre, à Tcheng 
Contravention au règlement ie. Ming-vei Gk 18 Æ, taotai en expectative ; 
police et voirie. 125| d'emploi au Koangsi, à Vang Veng-yu | & MR SE, ancien vice- M nr an 
do. . do des voitures... 41% M +, préfet à l'essai, et à Hoe | Cour suprême des causes capitale es, nous | 
‘do: "dos ".des tn 61 | Tse-liang F4 1 E, sous-préfet du Koei-|ordonnons au Bureau chargé des nou- 
do do:..5}dé8s brouettes.…... 24 Yang- hien, ainsi qu'à leurs 12 collègues velles administrations de délibérer. Em 0 
do do des chiens. ; 1 | qui sont très paresseux et qui n’obéisent toute hâte sur les moyens d'économie et. ‘ 
A ne pas à leurs supérieurs,de tous s'en a ler | de Re des affaires financières 
DIVERS : | chez eux pour la fin de leur Vie tes Respect à ceci. %é N Up 
Cadavres trouvés sur la voie publi- : Pour le reste nous permettons audit | Pr M} 
QU LOT SR RL ee x 8 gouverneur d'agir à sa guise d'après ce), — - Pei-cheou MS, censeur im 
Malades indigents envoyés à l'hôpi- qu'il nous a. exposé dans son rapport,en vient de nous présenter un mi imoire | 
: tar MAR, HET LRU -2 |avértissant le mietère dont il es nous priant d'augmenter, d’après la: 
; 4 Plaintes. diverses, > 0e ere es ” 24 | Respect É, cech une Me ‘11 Vsituation actuelle, les” spointements | 
FrSCommencement'd'incenMess rm T | De | des officiers et des ‘soldats chargés dela 
Le Chef de la Garde, DU $me JR DE LA 2m€ LUN surveillance exclusive des PA lS jee sf 
MazLer ï (24 février) riaux de Pékin, etc.. QE 
SABLES, Nous ordonnons donc au généralise LE 
me de la garde impériale et à tous les … 
DECRETS IMPARIRUE me on she a gén‘raux de Pa dE se concerter pour 
; PE se. A télégraphique. [l'augmentation des appointements de. se 
DU 4ème JOUR DE LA 2ème LUNE Parce que ce vice-roi fut toujours leurs subordonnés qu'ils nous demande JUS 
(23 février) très énergique et actif dans toutes les ront. DR à ceci. je | STRESS TNA 
L'aes affaire administratives, nous l'avons ee M D © ue 
—La place de préfet de fchang-cha-:|alors transféré vice-roi plénipotentaire ‘DU 7me JOUR DE LA 2me LUNE 
fou, au Hounan, est fort importante, | de Ja Mandchourie; il devra évidem-| Le (26 FOREU ones 
nous ordonnons au gouverneur de cette |; ent faire tous ses efforts pour montrer "1 \ Er 4 de. 
province de choisir un fonctionnaire|sa fidélité énvers l'Empire et avoir te Buris astronomique ‘de Fe x 
parmi tous les prélets titulaires de ladite | Aucune inquiétude pour cette très im- |nous fait parvenir un rapport, nous in- 
province pour le nommer à ce poste. portante charge. | formant qu'il a choisi le 8me jour de la 
Nous nommons Ts'ie Tchao-k'ing K Puisqu'il en est ainsi, nous ne voulons | 2me lune à six heures du matin comme a. 
$ SA JE au poste vacant de préfet désigné. pas accéder à la demande dudit vice-roi|jouret temps très favorable, où les tra- 
Respect à ceci. qui nous a prié de retirer cette nouvelle vaux de construction du tombeau de ges 
; «* nomination, Respect à ceci. l'Empereur Koangsiu pourront être COM 
— Sur la demande de Tchang Ming- sx mencés etc. 
ki, SRI U%, gouverneur du Koangsi,| Sur la demande de prince Tsai:| Nous ordonnons donc aux pérnintle 


nous félicitors par cet édit impérial de | siuen “ii HU, et de ses collègues, noës Fit impériaux chargés de ces ‘travaux, | 


pire ont été reçus en audience impérial 
RUE salle da Conseil Eee ANS 


su pe Fe ES a HAE de ER 


Net 8 &, et Vangsiu € FE, ministre. 


à | 
: es grands ete de l'Em- 


: pu 1ome JOUR. DE LA 2mê L 


ANRT es) 


STE BE. Tai Hong-tse & 36 


“ltous les grands conseillers de l'Empire 


adminis-| 
is civils, 
| 


& on s'y 
ce : est ÉTATIES 


: 2€ ET, ‘A : 
e Jour Hd LUNE: 


JU CR DU: jme JOUR DE de ame : LUNE 
Mae. (24 Kévrier) Ve 

14 2: Ppous les grands conseillers Me l'Em- 

pire ont été reçus en audience impériale 

des le salle du Ga  : 


pu 6me JOUR DE LE zème LUNE 
4 (27. février) 


———————— 


Tous les Srantis. éohse) Mers de l’'Em- 
. pire ont été recu en audience impériale 
dans la salle du 1 Conseil d 98 


» ——— 
" 1 4 


pu 7me JOUR DE LA 2me LUNE 
(26 PR / 


“ 


7 
2e = x 
ee 


Fe M. Li Kid en 4 gene taotai en 
# expectative d'emp'oi au Petcheli ; ;, M. 
Tchao Ping-ling He] (os B%, censeur im- 

..  périal; MM. Kœi- yng ÀÆ et Kou Tsou- 
 pang il : %, tous deux fonctionnaires 
_ de Pékin, ainsi que tous les grands con- 
LE seillers de. l'Empire ont été reçus en 


audience. impériale dans la salle du 


Conseil d Etat. RUE 


a salle du Conseil d’ PB 


Re | UNELES QUES 


| d'origine. 
|plient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
bnaître à ieurs lecteurs que ces Su eu sont 
|nniquemont de source chinoise, e 


\J ER, 


[rant ; 


deuil national, 


fl 


Ne cm Ébéciale à Echo d Chine. Be. 
production | _ interdite à moins d'indication 
Nous prions nos confrères qui pu- 


par con- 
séquent données, à simple titre uto nations 
‘sous leur forme naïve, sans aucune garantie de: 


te 
| INTERIEUR 


| et Pékin. < k 
me E. Yng-tcha” ang, nouveau mi- 


|nistre de Chine à Berlin, rendra sa visi- 


te d'adieu au prince Régent, le 27 cou- 
il a décidé de quitter Pékin pour 
venir à Changhai, le.premier mars pro- 
chain ; de là, il partira en Europe par 
la malle allemande qui quittera Chang- 
haï le 6 mars. 

M. Chei-tchang, troisième fils de SAT. 
le prince Cheou, ministre de l'Intérieur, 


partira en même temps que ledit minis- 


tre pour l'Europe; ïl devra étudier 


durant trois ans dans une école supé- k 
|rieure française. 
Ce ministre mènera en même temps 


à Berlin vingt élèves issus de nobles 
familles de Pékin. 

— S. E. Li King-chi, doefement 
nommé vice-roi du Yunnan-Koeitcheou, 
est parti de Hankéou pour Pékin par le 
chemin de fer, le 24 courant; il aurait 
l'intention de prier personnellement le 
p'ince Régent de lui permettre de ne 
pas s'y rendre, parce que le climat du 
Yunñan ne convient pas, ditil, à sa 
santé. 

—S, À, [. le prince King ne manifeste 
plus grand goût pour toutes les affaires 
qu'il doit traiter, depuis les destitutions | % 
de MM. Yuen Che- kai et Tcheng-pie. 
(Sinvan pao) 

— S. E. Li Tien ling, nouveau minis- 
tre p. i. du Yeou-tchoan-pou (Postes et 
Voies) suivant l'ordre du prince Régent, 
a récemment remercié plus de 30 fonc- 
tionnaires qui avaient été recommandés 
par Tcheng-pie. 

Les appointements des mandarins de 


ce ministère pour la première lune ne, 


sont pas encore payés. 

#3 
.—S$, A. I. le prince R‘gent, après le 
conmença à se servir 


a chaise en soid verte à quatre 


porteurs qui pénêtre directement de md 


palais jusqu’à la porte du palais impérial 


le [où 1l doit recevoir en audience les manda- 
rins indiqués d'avance par la Cour 
lShprime. 


IL refuse de s’entourer de and 


14 “ ie (prémier FA à ee pompes en sortant ou en allant au palais 

Ë _ [impérial suivant le protocole du prince 
_|Régent ; 
KA Téhans ciers comme suite. 5 
—Le prince Régent a décidé de suppri- 


le |et vice-ministres de la Justice, ainsi que | mer tous les postes d'eunuques employés ne: 


car il n'emploie que Get off 


i la Cour intérieure et de les faire rem- 


lont été rezus en audience nn dans | placer par des jeunes filles;il a ordonné au 
président de la Cour intérieure de lancer 


[une proclamation pour faire appel ou 


choix de ces jeunes filles, comme ser- 


_ |vantes à la Cour intérieure. * 
On dit que ces jeunes filles s:ront 


choisies parmi les nobles familles de Pé- 
kin et de la Manchourie. 

—S.A.I. le prince Régent aurait 
emp*ché les mandarins d'interdire au 


peuple de lui faire parvenir directement 


les rapports parlant des affaires de 
l'Empire et des abus qu'on commet 
dans les divers tribunaux. 

— M. Tchao Ping- ling, censeur imp*- 
rial, conformément à l’ordre secret du 
prince Régent, est allé avant-hier à 
MTientsin faire enquête très sérieuse sur 
la conduite et les administrations du 
vice-roi du Petcheli, S. E. Yang Che- 
sianz, ami intime de Yuen Che-kai. 

Yuen Che-haï 

Lvuen Che-kai a résolu définitive- 
ment de voyager d’abord au Japon, . 
ensuite en Europe et en Amérique; il 
partirait dans deux mois. 

Ayant appris que Yuen Che-kai 
n’est pas encore retourné à son pays 
d'origine, UE 
vient d'ordonner télégraphiquement 
à S.E. Vou Tchong-chi, gouverneur 


Che-kai,de faire un rapport au Trône sur 
lafsituation actuelle de ce ministre desti- 
ué; én outre, il a récemment délégué 
deux fonctionnaires de Pékin,à Tckang- 
tei et à Vei-fei, villes du Honan, où 
l’on dit que Yuen Che-kai demeure à 
présent et de Ssinformer sur lui. 

Il paraît que le prince Régent empé- 
chera Yuen Che-kai de se rendre à 
l'Etranger. (Chepao) 

Tcheng-pie 

—$S.A.I. le prince Régent vient d’ex- 
aminer avec le plus grand soin les em- 
prunts qui ont été contractés avec des 
étrangers par Tcheng-pie; il a ordonné 

à des censeurs impériaux et à tous les 
ministrés de Chine à l'étranger d’appor- 
ter toute leur attention pour enquêter 
sur cette question. 

Si Tcheng-pie à fait en cachette un 
emprunt à un étranger soit pour les 
chegins de fer soit pour les mines de la 
Chine, il devra lui infliger une punition 
coup | plus grave que la destitution. 

Le r7 courant, Tcheng-pie accom- 
pagné de toute sa fami lle, est parti de 
Pékin à Hankéou par tre ain spécial du 
chemin de fer, environ 30 mandarins, 
ses amis intimes, et 9 Japonais l'ont 
accompagné jusqu’à la station du che- 
min de fer de Pékin. 


le prince Régent 


du .Honan et”ancien professeur de Yuen: 


“ 


Ayant appris qe sa. 
Lx Changhaïi, Teheng-pie. 
K (ra de déscéndre au Sud ; on qi 
” arrivé en notre ville avai EN SOC 
… — Un censeur impérial vient‘ de pré- 
senter à nouveau un rapport. au /Trône, 
disant qu'auparavant, un, gouverneur 
“ ayant reçu secrètement une somme 
totale de 3,000 taëls injustement, a été! 
décapité, sur ordre de feu l'Empereur 
_ Tao koang, et qu'en conséquence, 
_ Tcheng-pie doit à plus forte raison subir 
une punition encore plus grave. . 

Tcheng-pie, lorsqu'il apprit cette 
accusation, en fut très effrayé, il n'ose 
plus retourner ni à Pékin, nia Fou- 


à | Changhai (Sen-pao) 
VA Pékin h 


— À la suite de la destitution de 
Tcheng-pie, ministre du Yeou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) tous les autres minis- 
tères commencent à supprimer plusieurs 
postes de fonctionnaires et à déminuer 
v. les appointements des employés par 
raison d'économie et pour se conformer 

à l'ordre du-prince Régent. 

Plusieurs fonctionnaires du Ho 
‘tchoan- pou auraient prié le prince Régent 


ils ne peuvent plus gagner beaucoup 
d'argent à la Cour suprême. 

— M. Siai Yuen-yen, censeur impé- ! 
rial, depuis qu'il a porté des accusations 
auprès du prince Régent contre Tcheng- 


populaire à Pékin : il est très aimé et 
estimé par le prince Régent ; sa bonne 
réputation s'est répandue dans toute la. 
Chine, | 


de la Mandchourie, nouvellement dési- 
gné ministre du Yeou-tchoan- -pou (Postes: 
et Voies) pensant sûrement qu'il ne 
pourra pas rester longtemps à ce nou- 
veau poste, à prié par télégramme le 
prince Régent de lui accorder la permis- 
sion de ne pas prendre cette nouvelle 
charge. 

On dit que le prince Régent y aurait 
consenti et va nommer le prince Tsaiï- 
tseng 
ministre du Nong-Kong-choan-pou (Agri- 
culture, Travaux et Commerce) à ce 
poste pour le remplacer. 

Il paraît que, si S. E, Siu Che-tchang 
n'entre pas à Pékin pour occuper cette 
nouvelle charge,le prince Régent voudra 
lui infliger une grave punition, le tenant 
alors pour vrai complice de Yuen Che- 
Kai et de Tcheng-pie. 

— Nous avons signalé la nouvelle 
anronçant que la prince Régent a or- 
donné au ministre de l'Empire, S. E. 
Lou Tchoan-ling, d'enquêter sur les ac- 
cutions contre Siu Che- -tchang ; mais 
on nous apprend Que ce ministre vient 
de refuser d'accepter cette charge; car 
il dit au prince Régent que Siu Che- 
tchang est son ami. 

— On a effecté 50.000 taëls pour la 
construction du palais spécial du prince 
Régent ; mais celui-ci a ordonné qu'on 
diminue encore cette somme. 

On félicite beaucoup le prince Régent 
de son esprit d'économie. 


ue LS 


tcheou, son pays d'origine, mais restera. 


continuer à fumer Î opium et d'être très 


envoie quelques délégués à Soutcheou 
de les nommer dans les provinces, car' 


_— Le Dre. 
à toutes les au 


su 


: — 3. se an ane Na 


congé de vingt jours. 

LA FRE nS À : 
— Trois notables de Soutcheou, capi- 
tale provinciale du Kiangsou ont récem- 
ment été destitués: ce. sont M. Yang AE 

Tchong-vi, taotai en expective d'emploi | : 
au Tchékiang, qui a fait enlever deux|un 

jolies chanteuses ; Cha Yu pia,. admi- | 
nistrateur du ministère de la Justice, qui| 
est cupide et cruel ; Hoa Tcheng-meou, | 
préfet à à l'essai, qui a protesté contre les |: 
impôts fonciers et a protégé dans leur 
procès quelques filles prostituées. de 
— SE. Tcheng K'i-t'ai, gouverneur “ 
du Kiangsou, qui vient d'être accusé de 


À . ja. D. 
iété flale: ie 
à Pékin # 


on gré auprés de lui des affaire s 
re et des fautes des mandarins. | * 
ince Régent va déléguer quel- 7 


cs 


rinces du san 


paresséux sans s'occuper des affaires 
admiaistratives, va être remercié. | 

En ce moment-ci, le vice-roi de Nan- 
kin, suivant L'ordre du prince Régent, 


pour enquêter sur cette accusation. 
— S$S, E. Mao Che-kiong, ancien exa-: 


pie qui a été destitué, est devenu très, 


— $S, E. Siu Che-tchang, ex -vice-roi | après le deux mars prochain. 


fils du prince King et ancien |considérer comme son professeur etc. et. 


minateur provincial du Kiangsou, der- 
nièrement désigné trésorier général du 
Kensou, a décidé de partir pour son IX étrai 
nouveau poste le 27 courant. .. d étendre leurs concessions. ou 
— S. E. Choei- tcheng, trésorier gé- | _ —Le prince Régent vient ’ordt 
néral du Kiangsou, qui est en ce mo-}à tous les grands conseillers de 
. moment à Changhaï pour prendre. part |pire de choisir les fonctionne qu 
à la conférence internationale de l'o- !sont très versés dans les lois gisla ves 
pium, pourra retourner à Soutcheou Pet celles des nations étrang'res, afin de 
les nommer membres du Bureau chargé 
Ce trésorier général vient de faire des lois constitutionnelles. LT NAME 
parvenir au vice-roi de AT letélé- | Ce Bureau a récemment. ser | 
gramme suivant : : aux gouverneurs des provinces de SN à 
“ Vous savez que je suis trés didit et venir à Péain, le plus tôt. possible, des 
que je n’aime pas à recevoir HS een ts notables de chaque province, dignes 
de l'argent. de ‘d'être: conseillers provinciaux, afin que 
“Tout récemment, un nommé . Li ceux: çci puissent. prendre part dans les ie 
Peng-seng, portant le titre dé taotai, conférences sur la question de l’ établis 
m'a envoyé la lettre dans laquelle il sement des lois constitutionnelles. ne Je 
m'a dit qu'il est très désireux de me] —M.Liang Che-yi, directeur. HE 
du chemin de fer de Pékin- Hankeou, ns 
ami intime de Tcheng- pie, a été très ee 
souvent accusé anprès du prince Régent, Ne 
pour avoir commis de nombreux abus ; pa 
mais il est traque TAG ÉAAUS à Son di 
posters ANA 
On vient de savoir Men pi Ë 
ce directeur peut toucher mensuellement 
1.900 taëls d'appointements ‘du chemin 
de fer, 600 taëls de la banque impériale, ré 
et 300 taëls du Oeoupou (Affaires étrangè- ss 
res) ; On Va en informer ie prince Ré- 
gent afin d'arriver à ce que ce directeur 
soit destitué de sa charge et retourne , 
au Koangtong, son pays d’ origine. 


province 


| 
| 
| 
| 


je ne lui répondis pas. 

“Hier, son domestique me présenta 
une lettre : il y avait joint un billet de. 
banque de là valleur de mille taëls; 
dans cette lettre, ce taotai se dit: mon 
élève et il m'offre cet argent comme un 
petit don etc... Je voulus faire arrêter. 
aussitôt le porteur de la lettre, mais il. 
était déj1 parti. 

“C'est une affaire très drôle, je ne puis 
pas m ‘empêcher de vous en informer 
suivant la vérité. 

“Je vous emveérrai les deux lettres du 
dit taotai et le billet de banque ; je vous 
prie de vouloir bien régler cette démar- | —S?E. Vang Yng-kia,' ancien vice 
che et punir un peu ce fonctionnaire.” | ministre de la Guerres est tombé grave- 

— $S. E. Vang Che-tsen, généralissime ment malade à Pékin. 
du Kiang-pei, à récemment fait un à 
mémoire au prince Régent pour le 
féliciter ; mais ce dernier l’a blâmé très 
sévèrement par un télégramme. Leou-hien, dépendance ‘de Songkiang- : 

deux femmes fou, est allé subitement dans la prison, 

— M. Ts'ie Sieou-mou, bachelier très [le 23 courant, voir s’il y a des abus; en 
riche de Vei-hai-vei, étant mort, sa |Y entrant, il a vu ‘beaucoup de monde 


Æ'iangsou eh fe 
— M: Lieou Siuen-fou, SOUS DIMeL de 


f 
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jouer de l’argent et deux jeunes femmes 
y assister. 

IL ordonna aussitôt que ces deux fem 
mes.et les joueurs com: araissent devant 
lui ; après avoir été interrogés, ils ont 
avoué que tous les joueurs sont des 
prisonniers ét les deux femmes des 
prostituées appelées par le chef de la 

… garde de prison. 
n Le sous-préfet de Leou-hien ayant 
entendu cela, entra en grande colère et 
» ordonna de frapper le chef de la prison 
… de 500 coups de rotin et de chasser im- 
médiatement ces deux prostituées. 
…_. —-S.E. Toan-fang, vice-roi des deux 
… Kiang, étant en congé pour raison de 
- santé, S. E. Vai Tcheng-siang, trésorier 
_g néral de Nankin, le remplace par in- 
PAAÉrIM. 
_— Une femme de Tsing-kiang vient 
de mettre au monde plusieurs petits ser- 
_ pents; puis elle est morte. Son mari, 
. bien fâché, l'a enterr e ensemble avec 
ces petites choses | 
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ee Ne dnhoet SAR 
 S'E.LiKing-chi, neveu de feu Li 
_Hong-tchang et nouvellement désigné 
… vice-roi du Yunnan-Koeitcheou, est allé 
hier soir de Ouhou (son pays d'origine) 
à Nankin, rendre sa visite d'adieu au 
… vice-roi S. E. Toan-fang ; puis, il partira. 
+ diretement à Hankéou par vapeur; de 
Re. là,il se rendra à Pékin par le chemin de 
fer. | 
_ On dit qu'il a promis au prince Ré- 
-gent qu’il pourra quitter Pékin, vers le 
20 maïs et arriver au Yunnan, probable- 
ment vers mai prochain.  ; 
S 1e M. Tchengpie. 
 — Lors de son départ de Pékin, M. 
_ Tcheng-pie, ministre destitué du Yeou- 
” ichoan-pou (Postes et Voies) a beaucoup 
_ pleuré avec M. Ting Vei-tchong, son 
comptable ; ila laissé beaucoup d'argent 
(presque 80.000 taëls et plus) à ses amis. 
— Le pére de Tcheng-pie était agri- 
culteur au village de Sou-pang, situé en 


s. 


ré 
U 


x | 


dehors de la porte du Sud de la ville de! 
Ming-hien,au Foukien; bien que Tcheng- 
" pie soit devenu trés noble, on appelle 
| encore son pére Sou pang-lao (vieux du 
- village de Sou-pang) | 
- —Te frére de  Tcheng-pie s'appelle 
_ Tcheng-tchong ; il a été élevé par achat | 
à la dignité du troisiéme degré de man- 
… darin de Pékin ; grâce « la seule autori-. 
té de son frère aîné, il a été désigné di- 
recteur des Bureaux du télégraphe et de 
la gabelle à Foutcheou; chaque mois il! 
- put ainsi gagner plus de ‘deux mille 
taëls; maisil ne comprend rien à la 
littérature chinoise. 
__. Depuis la destitution de son frère, il a 
quitté également deux postes. 
4 Pékin 
__ —SAL. le prince King étant complè- 
* tement guéri, voulut entrer aussitôt au 
Conseil d'Etat pour y travailler ; mais 
le prince Régent lui a permis encore de 
se reposer durant une semaine. 
. On dit que le prince King a encore la 
fièvre. 
_-S.E. Tchao Ping-kiong, vice-minis- | 
tre de l'Intérieur, amis intime de Yuen 
Che kai, 2 résolu de quitter son poste. 


— Le pernier jour de la 2me lune (20 


transport de P kin, le premier 


et les hauts mandarins de Pékin ont 
fait des grandes ‘offrandes devant les 
cercueils contenant les dépouilles mor- 
telles des souverains, en vue de célébrer 
la fête commémorative de l'expiration 
du deuil national. HE 

— Connaïissant que E. Tchang- 
Tche-tong, ministre et conseiller de 
l'Empire, est très versé dans les affaires 
de Pékin et des provinces, S. A. [. le 
prince Régent lui aurait demandé 
conseil sur toutes les déffcultés qu'il 
sentait. 

— Le prince Tsai-tao et M. Tchao 
Ping-ling, censeur impérial, qui ont été 
envoyés tous deux à Tientsin chargés 
d'enquêter sur les accusations portées par 
des censeurs contre S. E. Yang Che-siang, 


Q 


Er « 


'vice-roi du Petcheli, viennent d'informer 


le Trône que ces accusations sont com 
plètement fausses et sans aucune vraie 
preuve. F 
: =, M. l'Impératrice-mère (‘euve de 
l'Empereur Koangsiu)vient d’ordonne: à 
tous les conseillers de l’Empire et au 
prince Régent de ne pas aller accom- 
pagner le cercueil de l'Empereur Koang- 
siu jusqu'à King-long-koh, lors de son 
mai 
prochain. 

—Le prince Régent a permis aux des- 


'ceadants de cinq hauts mandarins Siu 


Yong-yi, Hiu King-tcheng, Yuen-tchang 


 Lie-chan et Lien-yuen, tués à Pékin en 


1888 par l’ordre de feu l'Impératrice, 
douairière, de construire les temples à 
eur pays d'origine en vue de sou- 
venir de leur fidélité à l’Empire. 


| x * 
_' Lorsque le fils aîné du prince 
Tcheng (l'Empereur actuel) n'était pas 
encore devenu l'Empereur, sa nourrice 
lé conduirait très souvent chez les voisins 


| pour s'amuser ; parmi eux il y avait un 


pauvre enfant du nom de San Mao:tse, 
fils de petit marchand, qui s'amusait 
habituellement avec l'Empereur actuel 
et l’aimait beaucoup. 

Depuis qu'il est devenu l'Empereur et 
ne peut plus aller jouer, il s’est souvenu 
dudit enfant et le demandait souvent 
au prince Régent,; celui-ci a donc 
interrogé la nourrice et asu de suite 
la vérité:ila alors fait appeler au 
palais impérial ce pauvre enfant 
afin qu'il accompagne toujours le 
nouvel Empereur. 

En même temps, il a conféré au père 
de ce pauvre enfant le grade de garde 
impérial du troisième degré et à cet en- 
fant la dignité du deuxième degré. 

— Le prince Régent vient d'ordonner 
au ministère de la Justice et à la Cour 
supr me des causes capitales de juger 
au plus vite les procès très importants 
qui ontété suspendus depuis plusieurs 
années: car un prince vient d'accuser 
auprès du Tône que dans les provinces 
et à la Cour. de Pékin il y a encore 
plusieurs procès qui ne sont pas encore 
bien arrangés. 

= M. Yong Yeou-ting, sous-chef de 
l'Académie à Pékin et originaire du 
Kiangsou, ayant prié le ministère de 
l'Instruction publique de supprimer tou- 
tes les écoles et de rétablir Îles examens 


courant), tous les princes et princesses |litteraires, a été gravement blâmé par le 


| 

{prince Régent, qui a pensé que cet aca- 

dénicien, un conservateur, avait l'inten- 

tion dé protester contre les diverses 

administrations de nouvelle méthode. 
SE. Siu Che-tch'ang 

—S.E. Siu Che-tch'ang, éx-vice-roi 
de la Mandchourie, nouvellement nom- 
mé ministre du Veou-tchoanpou (Postes 
et Voies) vient de faire parvenir au 
prince Régent un répport pour le prier 
de lui accorder un congé d’un mois pour 
raison de rhumatismes aux pieds. 

Le prince Régent ayant lu ce rapport. 
en fut fort faché et voulait lui ordonner 
|de démissionner ; mais S H Tchang 

Tche-tong lui a conseillé de maintenir 
ce haut mandarin à son poste afin de 
lui faire honreur. 
Le prince Régent lui a donc accordé 
[le congé d'un mois qu'il avait demandé- 
Cependant, S. E. Siu Che-tch'ang, sa- 
chant bien qu'il a été très souvent accusé 
auprès du Trône et qu'il ne pourra ja- 
mais rester longtemps à son poste, a 
décidé de présenter au prince Régent la 
démission lorsque le consé d'un mois 
sera complètement expiré. | 
—Un censeur impérial vient d’accuse 
à nouveau auprès du Trône M. Siu Che- 
tchang d'avoir commis plus de dix abus 
en Maänchourie et d’avoir confié tous 
les meilleurs postes à ses amis et à ses 
parents, par exenple : M. Tcheng Tchao- 
tchang, gouverneur de Kirin et M. 
Tcheou Su-meou, gouverneur de Hélong- 
kiang, tous deux ses intimes amis. 

| Yunnan 

— S. E. Sie liang, ex-vice-roi du 
| Yunran-Koeitcheou, récemment nommé 
vice roi de la Mandchourie, vient de 
communiquer au prince Régent le télé- 
gramme disant quil est déjà parti de 
Yunnan-fou, le 25 février, par le Koe:i- 
tcheou au Honan d'où il se rendra 
directement à Pékin par chemin de fer. 

| ; Houpé 

— Une femme de la famille Hoang, 
originaire de Vang-kang-hien, au Houpé, 
vient de mettre au monde deux garçons 
jumeaux ; elle avait déji quatre enfants 
jumeaux. C'est un fait très rare; le 
vice-roi du Houpé a l'intention de 
prierle lrône de féliciter cette famiile. 

N. B. — Sous la dynastie de Tcheou, 
une femme Tcheou mis au monde huit 
enfants jumeaux. 


| 


Pékin 


M Yao, censeur impérial, vient de 
prier le prince Régent d'augmenter les 
appointements de tous les hauts manda- 
rins de Pékin, surtout des ministres et 
conseillers de l'Empire, afin de les en- 
courager de remplir au mieux leurs fonc- 
tions. 

Le prince Régent y aurait consenti. 

Dans deux mois, à Pékin et dans les 
provinces il y aura un grand changement 
parmi tous les mandarins de haut rang. 
Maintenant le prince Régent est tout 
entier à demander conseil aux conseillers 
de l'Empire sur cette Question. 

— SA. I. le prince Régent suivant la 
demande des censeurs impériaux et des 
conseillers de l'Empire, aurait décidé un 
nouveau règlement de distribution des 
appointements de chaque mandarin. 


.tes dans son ministère ; 


p.i. du Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) 
a récemment supprimé plus de 50 pos- 
aussi peut-il 
économiser chaque mois plus de dix-| 
mille taëls. 

S. A. [: le prince Régent l'en a beau- 
coup félicité et a l'intention de le faire 
rester à cette place plus longtemps pour 
le récompenser de sa fidélité. 

— La Cour suprime vient de donner 
les surplus des objets précieux dont les 
souverains décédés se servaient, à tous 
les hauts mandarins de premier degré 
de Pékin et aux vice-rois du Petcheli, 
de Nankin et de la Mandchourie. 

— Le ministère de la Justice aurait 
prié le Trône de cornmander à tous les 
lettrés d'étudier les lois de la Chine et 
celles de toutes les nations étrangères 
afin de devenir avocats. 

— Le prince R'gent aurait permis à 
tout le monde de lui présenter person- 
anellement les pétitions lorsqu'il sortir 
du palais ou se promènera. 

S.E. Siu Che-tch'ang 

— Le Chepao a publié hier un télé- 
gramme disant qu un censeur impérial 
vient d'accuser auprès du prince Régent, 
S. E. Siu Che-tch'ang, ex-vice-roi de la 
Mandchourie, dernièrement transféré 
ministre du Yeou-tchoan-pou (Postes et 
Voies) ; voici le résumé de l'accusation : 

L'an dernier, Siu Che-tch'ang a fait 
tuer à coups de fusil beaucoup d'in- 
nocents habitants mandchous, 'culti- 
vateurs ; maintenant quelques notables 
de la Mandchourie sont arrivés a Pékin 
pour attendre un juste jugement du 
ministère de la Justice. 

De plus, Siu Che-tchang est très 
paresseux et néglige de traiter toutes.les 
affaires administratives, il les a confiées 
à M. Sien Neng-chong, son ami intime; 
et celui-ci est comme un second vice-roi 
de la Mandchourie et il n’est aon plus 
aimé du peuple, etc. 

Kiangsi 

— S. KE. Hong Su-Kœiï, gouverneur; 
du Rèes quia été recommandé par: 
Yuen Che-kaiï, a du être remericé par. 
S. À, I. le prince Régent, car celui-ci a; 
vu très souvent les rapports d'accusation : 
contre ledit gouverneur. 

Mais grêce à la demande continuelle 
du prince King, président du Conseil: 
d'Etat, ce gouverneur peut encore rester : 
tranquillement à son poste; malgré 
cela, le prince Régent lui a récemment 
envoyé tous les rapports d’ accusation | 
contre lui-même. 

Le gouverneur ayant reçu tous ces rap- 
ports d'accusation, en fut très honteux 
et aurait décidé énergiquement de prier 
le prince King de lui permettre de pré- 
senter sa démission au Trône. 


M. Yuen Che-kai 


—M. 
Vei-fei, au Honan, son pays d'origine. 
| vient de télégraphier à S, E. Tchang 
Tche-tong, conseiller et ministre de 
l’Empire dont la dernière fillea été 
sa née à un fils de Yuen Che-kai, qu'il 
ira à Tchang-tei dans 50 jours et qu'il 
se Ra UN à l'ordre du prince Régent 
pour ne plus aller se soigner à l'étranger. 


— S.E. Li Tien-ling, nouveau ministre 


| voyé un télégramme à un médecin chi- 
nois de Pékin pour l'appeler au Honan. 
- Kensou, 

— Le Jentcheoujepao dit souvent que! 
S. E. Cheng-yong, vice-roi du Chensi-| 
Kensou et originaire de la Mongolie, | 
fume encore l’opium et auraît reçu dul 
prince Régent l’ordre télégraphique de 
partir immédiatement pour Pékin où il 
sera employé etc. 

En réalité, S. ES Cheng-yong homme 
très droit, déteste beaucoup les fumeurs 
d'opium et a lancé les sévères interdic- 
tions de la vente d’opium. hard 

_Kiangsou 

_S, E, Choei- tcheng, trésorier géné- 
ral du Kiangsou, est un peu indisposé; 
il est en congé pour une semaine. 

On dit qu’il sera nommé bientôt gou- 
verneur du Kiangsi. 

— Nous avons signalé la nouvelle 


annonçant que ledit trésorier général a 


Li Peng-seng, originaire du Hounan, un 
don de mille taëls par lequel ce dernier 
voulut se dire élève ou protégé de ce 
haut mandarin. 

Maintenant, cette somme d'argent a 
été confisquée au profit du Trésor Pu- 
blic du Kiangsou. 

— S. E. Mao Che- kiong, nouveau tré- 
sorier général du Kensou, est parti 
avant-lier de Changhai pour Honan; 
de là, ilse rendra directenent à son 
nouveau poste. 

— Le prix du riz tombe beaucoup ; 
chaque charge de riz de première qua 
lité ne coûte que $ 5.40. 


Nganhoei 


—Un censeur impérial vient de 
rapporter auprès de Trône que dans la 
province du Nganhœæi se produisent très 
souvent les émeutes caussées par les bri- 
|gands locaux ou les révolutionnaires, 


Yuen Che-kai reste réellement à 


ainsi que les mauvais soldats; il propose 
‘de faire renvoyer tous les petits chefs 
‘de soldats, revenus de l'étranger, car 
‘ceux :-Ci, dit-il, sont imbus Fotos 
révolutionnaires, etc: 

Le prince Régent est fort content de 
ce rapport et en a remis copie au gou- 
iverneur du Nganhoœi afin que ce der- 
nier ne puisse l'ignorter. 


\ . + # 


NOMINATION 


Pékin 
— Il n'est bruit en ce moment à Pékin | 
que de S. E. Sie-liang qui, nouvellement 
nommé vice-roi de la Mandchourie, va 
être transféré vice-roi du Setchoan, et| 
de S. E. Tchao Euùl-chen, actuellement ! 
vice-ro1i du Setchoan, qui serait nommé 
vice-roi de la Mandchourie. 
Mandchourie 
—— Sont nommés taotai : 
M. Yao Fou cheng, à Ei-fer. 
M. Mao Tsou-yé,a Fou-loung. 
— S.E. Liang-pie, mandarin mand- 
chou, est désigné commissaire 1inpérial 
chargé d'inspecter les. troupes dans la 


— On dit que ses rhumatismes aux |. 
pieds sont plus graves ; aussi a-t-il en-|} 


refusé d'accepter d'un taotai nommé| 


Pékin APE) 


* 


ler de l'Empire, étant chargé de trop: 
ibreuses affaires,va quitter son poste | 


|de commissaire impérial des impôts de 


Pékin. 


S. E. Kou Hong- che, ancien gouver- 


neur du Koangsi, Sert nommé son: 
successeur. mA 


L —M. Kiao Su-nan qui est employé. Fr F 


ire de la Justice ilya plus de. 


vingt années, va être promu vice- 

ministre à l'essai dans ce même # 

ministère. AR ste 
Kiangsou 1e 4 À 


ns” —Sont nommés sous-préfets: 
- M. Loutei, à Yi- tcheng-hlen. 

M. Hia K'’ Léhnes à Ze-yang- “chien. 

SL: Setchoan er 
Das. Vang Tien tchang est nommé 

préfet p. 1. de Ta tsien-lou. 


He S. E. Na- :tong, ministre et conseil rh 


Mt 


M. Vou ki-tsou est désigne sous- pre | F 


do Sing- -ning-hien. e 
: 2% Pékin e 


_—Le prince Pou- -tong est HER 
ile du Bureau chargé des affaires 
des troupes de la garde des palais impé- 
riaux de Pékin. 

SE. Sie-liang, nouvellement trans- 


féré vice-roi plénipotentaire de la Mand- 


Chourie, refusant d'entrer à cé nouveau 
poste, va être nornmé un haut mandarin . 


à la Cour de Pékinet conseiller de l'Em- k 


Pire. 
Tandisque S.E. T'ie-liang, ministre 
€ Ja Guerre, va être DOPe vice-roi ide 


*'laMandchourie. 


Kian gsou 


vi 


2 


1% 


—M. Vang-koei est désigné taotai Pi. . 


de la gabelle de Nankin en remplace- 
ment de M. Yong-ngan qui est tombé. 
malade et retourne à Pékin. 


- Kiangsou 


PS.E. Tomates tong, juge BEA 


vincial du Kiangsou,;va être promu 
trésorier général de la même province. 
—Sont nommés sous-préfets : 
M. Koh Tseng-jeng, à Jou- Kao-hien. 
M. Tcheng Cheou-koang, à Che-yang 
hien. ÿ 
M. Vou Yuen:t’ ai, à Tong- t'ai-hien. " 


x # . 
EDUCATION 


Kiangsou 

— S. À. [ le prince Régent ayant été 
Life par le ministère de l’Instruction 
publique à Pékin que les affaires scolai- 
res de la province du Kiangsou sont en 
grands progrès, a télégraphié au vice-roi 
de Nankin pour l’en féliciter. 

N.B.—A la fin de l'année passée, ledit 
ministère a envoyé quelques fonction- 
naires dans les provinces pour examiner 
toutes les affaires relatives à l'éducation 
et aux écoles. Dernièrement, ces fonc- 
tionnaires ayant achevé. leur inspection, 
ont averti le ministre que les affaires 
scolaires du Kiangsou sont en meilleurs 
état que celles des autres provinces et 


Mandchourie. 


font de grands progrès. 


ji 


Acné 


A 


otai. en | titre et 


directeur 


a pour en hier … onstruction le 
5 pa vite jte : | ANR 


ie A ve 
__ … — Le prince Régent. ent d ordonner 
au prince Kong de. promulguer l'inter- 
: diction absolue de PS il dit 
} entre autres : AM: 
| “Je ne comprends. pas que, parmi les 
| mandarins, plusieurs ment encore 
_Popium, est-ce qu'ils ne savent pas que, 
mêmes les étrangers, : nous aident à 
interdire cette chose funeste ? Ne savent- 
+ ils pas qu’en fumant l'opium, , ils s’oppo- 
hr sent volontairemenr à nos ordres : ? 
2 | Dorénavant, ceux qui ne prendront 
E pas de médicaments pout. rompre avec 
leur mauvaise habitude, seront très gra- 
vement punis. Vous devez dire sérieuse- 
ment tout cela à toutes les autorités de 
Pékin et des province Fat qu’ on s y COn- 
forme. (Chechepac) AT 
: Kensou USE 
—D'après le.  Jentcheoujepao, SA 
Cheng-yong, vice-roi du Chensi-Kensou, 
étant accusé de refuser de prendre les 
médicaments pour abandonner sa mau- 
vaise habitude de Fomer l'opium, va 


jet âgés de 18 à 3: ans. 


s: : = Les officiers et les soldats de PO 
ce- miñis- 


ces [7 entcheonjebao] 


nommé g néralissime de l’armée au 
Yunnan, qui est en ce moment en Mand- |- 


* 


UT. 
_ Chemin ice | Cheou, | mine de en 


gnera je ue de la Fo an et dl | 
Tibet va s'ouvrir à Pékin ; elle pourra| 
recevoir plus de 200 élèves qui sont déjà 


très versés dans la littérature (RRONE 


| AFFAIRES" MILITAIRES 


Vunnan | 


pé. bien instruits et exercés à l'européen- 
ne, sont arrivés à Montze ; ils sont en- 
_|gagés pour instruire les soldats du Yun- 


Mandehtaie 


— Le génénalissime : Teang-hiong, 


chourie où ilest chargé de combattre 
les brigands Honhouzes, vient d’être 
accusé auprès du prince. Régent, de 
cruauté et de cupidité. 

Pékin : 
 —Le généralissime mandchou K'œng- 
Vuen est nommé commissaire impé- 
rlal chargé d'inspecter les troupes de la 
Mongolie entière, et de poursuivre des | 
brigands. 

SX E: Shan Tcheng-ping, 
général de fa Chine, 
Pékin où il prendra part aux conférences 
du ministère dela Guerre au sujet de 
l'établissement du ministère de la 
Marine. NA Er AS | 


AL 


il 


AFFAIRES ETRANGÈRES 


Corée 
Le Oéowpou,(Atfaires étrangères) au- 
rait délibéré avec le prince Ho sur 
l'établissement de trois consulats chinois 
en Corée. (Chepao 
: Pékin 
#_[Les ministres des étrangers à P<kin 
viennent de communiquer un rapport 
au Oévupou (affaires étrangères) pour le 
prier de leur permettre d'aller rendre 
visite aux. cercucils contenant les dé- 


Fm) C 
Fu Kane à ee 40 , 
l'hes soldats français viennent d'at- 


laober avec résultats plusieurs brigrands 


'oue- t de K'intcheou. Plusieurs chefs de: 
es" mulfaiteurs ont été saisis par eux. 
‘ | Amérique 


ee M. K'oei es bn ue ge. 


Le prince Régent 


STAR 


‘M ndéhonrie 


il aurait donc ainsi 


[l'intention de ls: rendre à la Cour de 


|Pékin. 


va partir pour 


. à f J a 


(S Rae 


INSTRUCTION É UBLIQUE 


ie Re Pékin 
— Le prince Régert vient d’ordonner 


au ministère de l'Instruction publique 


à Pékin de se hâter de modifier tous les 


règlements des écoles, sourtout, ceux des 


écoles de filles. 


: — Ledit ministère a récemment ré-. 
compensé 41 élèves de l’école normale. 
«u Pctcheli, en les élevant à la dignité 
de licencié au de bachelier de la pre-. 


mière catégorie d’après leurs notes. 
Pékin 


l’école de nobles sont tout à fait ache- 
vés ; 
pour en célébrer l'inauguration. 


dre 200 élèves de nobles familles soit 
Mandchous soit Chinois ; ils devront y 
étudier durant 3 ans au moins pour 
| compléter leurs études. 


€ 
+ * 


| COMPAGNIE DE NAVIGATION » 


V'obis 
— S.A.I. le prince Régent aurait 
l'intention de réunir une très forte som- 
me destinée à fonder une très grande 
compagnie de navigation le long de la 
mer du Sud et du Yantsekiang. (Tchon- 
vaijepao) 


Pékin 
——[es ministères de la Guerre et des 
Finances ayant reçu du prince Régent 
l'ordre de préparer une somme totale de 
15.000.000 taëls destinée à , fonder le 


ministère de la Marine, auraient or- 
donné à chaque province de souscrire 
lärgent, afin que ce ministère puisse 
s'ouvrir le plus tôt possible. 

— On est d'avis de fonder des écoles 
de ‘la Marine à Amoy, à Nankin, à 


Ven-tai et à Tientsin. 


à — M. Yang-ku, ancien ministre de se 
br ne au RL serait nommé Rte 


éral des étudiants chinois en Europe, a 
élégraphié au prince | Régent qu'il pré- 
sente sa démission. : 
a accédé à sa demande et va envoyer . 
| autre haut mandarin pour le rempla- jee 


Le gouvernement japonais aurait | 
[déclare que les îles kien sont à la disposi- 
[tion de la Chine; 


LES Les travaux de la construction de: 
on aura besoin de 200,000 taëls 


Cette grande école pourra compren- 


| … tionnaires dans chaque 


obus à tous les ai 
Marine, destitu:s en 1694 A 


2 8 ancien n poste. 


Sud, parce qu'ils ont été. 
que celui ci ait 


. ploi, il a ordonné néanmoins à ses an- 
_ciens soldats d'aider le gouverneur du 


où de 


‘la guerre 
6t ju 3 


Il est d'avis aussi d' envoye ia fonc | 


examiner les troupes de la ina : 
— Le prince Régent est. foi 


de faire partir ‘immédiatement. à ‘Etran- | 
_gerS. À. [ le prince Cheou, ministre de 
_ l'Intérieur, afin dy étudier les sciences de 


la Marine. mt | 
4 Wu es a *. _. 22 ! É % 
PART AE “TROUBLES AE 
Koangsi JUS 

— Les soldats, qui ont été _ sous. 

la. direction de l’'exgénéral  Lieou | 

Yong-fou, sont très connus dans le 


intruits, dit-on, par ses soins: bien, 
démissionn: maiu-. 


tenant et qu'il reste chez lui sans em- 


Koangsi, où il habite, à poursuivre les 
brigands de la province qui est pleine de 
malfaiteurs. ie 

A la fin de l’année dernière, près. de la 
sous-préfecture dudit général, arrivèrent 
de très nombreux brigands; les braves 
soldats très instruits de ce général leur 
livrèrent bataille. Le gouverneur du 
Koangsi, S.E. Tchang Ming-ki, d'après 
un faux bruit, fut informéque les soldats 


cet important OCÈS, 


Le gouverneur ayant re 
mes, 4 Dea Apres 0 temen 


P CAT 66” 
|cusé, a avoué qu'il avait fait écapi 
Tces bons soldats sur ordre « du gou ernc 
Lo inva npao). | DR 

os Ne CAES $ 
— On dit. «ue les brigands Jocaux, s 


|mélant aux rangs des tr volutionnaires | 


se sont soulevés dans les. IROTHRÈTES, du 


Koangsi. ne nt MAN NE sel 


H ounan 


Un Fo rebelle du: Hoënsts KE 
nommé Tan-fou que le gonverneur vou-| 
lait faire prendre. depuis un an, vient | co 


d'être saisi à. Chang-cha, capitale pe 
| vinciale du Hounan. Poe 
ben sn 


Ar E. Song-cheou, vice-roi du Fou: 
aurait averti le Trône | Le 
très bien ue la province du Foukien est pleine | Da 


kien-Tchékiang, 


de rebelles vénant de l’ étranger. 
Pix Koangsi 
Tes. brigands 


violemiment : le général de Yeou-Kiang, 


accompagné ‘de ses meilleurs soldats, est | 


pärti sur les lieux pour } poursuivre ces 
malfaiteurs. 
Vautan 


— Je vice-roi du Yunnan vient d'en: | Sir € 


voyer un télégramme au ministère le la 
Guerre disant que dans les environs de 
Ts’ou-yong- -fou se trouvent de nombreux 
rebelles venant de la frontière de la pro: 


du général Lieou Yong-fou se mettaient 
au rang des rebelles et se soulevaient 
etc... Il s'empressa de commander à M. 
Tch'ai Ki-ming, préfet militaire, chargé 
de la garde des frontières du Koang- 
si d'attaquer ces révolutionnaires ac- 
compagné de ses meilleurs soldats, 

Donc les fidèles soldats du général 
Lieou Vong-fou passèrent pour révolu- 
tionnaires et quelques: uns d’entre eux 
furent arrêtés, puis décapités au Camp. 

M. Lieou Yong- fou ayant appris cette 
nouvelle, se hâta de se présenter au 
tribunal du gouverneur pour lui dire la 
vérité et sa fidélité à l'égard de l’Em- 
pire. 

Le gouverneur du Koangsi lui répon- 
dit: “Malgré que cela puisse être très vrai, 
j'ai entendu très souvent dire que les 
rebelles du Koangsi portaient le costu- 
me de vos soldats.” 

Le général Lieou entra en grande 
colère etse prépara à se rendre à Pékin 
pour informer personnellement le Ré- 
gent en détail sur cette histoire et le 
prier de punir sévèrement le gouverneur 


du Koangsi et le prefet militaire susdit.| 


Le vice-roi des deux Koang, S.E. 
Tchang  Jeng-tsing et l'amiral du 
Koangtong, S. E. Tsing Ping-che, après 
avoir appris tout cela, se sont empressés 
de télégraphier au gouverneur du Ko- 
angsi, lui disant de se hâter de punir 
grande :ent M. Tch'ai Ki-ming, préfet 
militaire,qui a fait décapiter sans motif 
valable les bons soldats du général Li 
cou Yong-fou, et ce, pour aïpaïser la 
colère de ce dernier. 


vince ; les meiïlieurs soldats y sont expé- 
diés. (J entcheou (RS 


/ 


ET eaes 


; T{RMPEATURE CENTIGRADE 
25 Février 1909 


g 


2 5 Février 1908 


des OL | du|. 
Koangsi se soulèvent à nouveau très ! 


les résolution 
iSes au Comité de r Y 


ème jet aie séane 


olutions ni 
s, révisées par le _Comi 
jet et finalement pa 
Elles seront réfèr 


: ea 


méà. 


“H | 
1inutées des séances ei 
ar les diverses. déléga 
jrimés plus tard et f 
ment des travaux de 
mission internationale. ss 
: que le comité des. statistiques 
iales eut remis - son: 


“ l’évêque pion pour ns sou 
l'impartialité et la capacité avec. 
quelles il a rempli sés fonctions def pr 
sident de la Commission. fe 

En réponse, le président a congratulé 
l'assemblée, non seulement par ce. que 
toutes les résolutions avaient été ad. Dp=. 
tées nem con mais qu'ils avaient pris. 
sujet à sa racine et qu il avait confian- 
ce qu'ils n'avaient pas manqué d'ame- 
nér le problême PERS da sa: Mon 
finale. 
ce SBe Miyaoka ayant RE éd 'Râute : 
l'apréciation des services rendus à la Come 


Ai es es mission par les Sétrétaren les travaux NU SA 
Moy, 4.95 GA sont terminés. mer RE ER PE X RUES 
26 Février 1908 26 Février 1909 a LS LR 
Mig atc 2. Lors de la clôture de la dernière : roue TR 
Max 1e? : _ |nion, veudredi dérnier, le Rév. et Hon- Per de: 
de ÿ:. go on Et ne pre ne HTCUE Cecil Clementi Smith adressa ces. IS 
27) AEVMErEDE Re 6 999 | quelques mots à l'assemblée: "nn 
LE 733 4 “Je demande à l'assemblée qu’ une de MT 
+ A ou 5 ‘ chaude adresse de’ remerciements soit _. 
k Mae Lie ; Are 1909 ‘ votée au Très Rév. Evêaue Brent pour FR LEE 
Min: 4 LE “ ‘la dignité, l'impartialité et Pnsva a GELtS 
AR 3° : 3 ‘avec lesquelles il s'est acquitté de ses PAT k 
Mo AE na “ devoirs de Président des travaux de 
Y> 5 É “Ja Commission Internationale des 
2 Mars 1909 2 Mars 1909 | « l'Opium.” PAPE à 
Mini. 0,1 3,0 À cette motion, l'Evêque Brent ré- 
Max, 6,0 16,5 pondit par un discours dont nous don- 
Moy, 3,05 9,75 nons ci-dessous la succincte analyse: ne? 
PAST SU Re Il félicita les délégués de l'esprit de NS 
ac “ 3 | coopération et de la sympathie qui les 
COMMISSEO NAN TER ASP LES Dot au cours & ue M ; 
DE L'OPIUM ce qui simplifia beaucoup sa fonction et 
La 13ème réunion de la Commission la transforma en un véritable, agréable 
s'est ouverte hier 25 février à 10 h. 30. et honorable privilège. f 
Quatre résolutions ont été soumises Les représentants des treize nations 


par la délégation chinoise pour exa- 
Une a été retirée. M. Lu 


men. 


ici présents, dit-il, se sont transformés 
véritablement en une seule famille pen- 


4 wars 1909 | 


problèmes que ceux mis en jeu par cette 
question. 


dant cette brève période d’un mois : il 
ÿ a lieu d'en augurer un bon avenir. 

. Résumant les travaux de la Commis. 
sion, son. Président dit qu'après un 
soigneux examen, les Comités ont fait 
des rapports sur les statistiques com- 
merciales, les plantations de pavot et la 
production d'Opium ; sur les statistique 
des Revenus, Tarifs, Accises, etc ; sur 
les traités et accords internationaux. 

- “Dans nos résolutions basées, conti- 
_ “ mue-t-il, sur les faits indiscutables que 
“nous avions en mains, nous avons 
…“ touché aux différentes f ces de la ques- 
… “tion, bien que n'ayant pas la préten- 

“ tion de les avoir résolues. | 
. “ Une résolution complémentaire ex- 

. “primant notre sympathie avec la 
 “ Chine dans sa tâche, a été votée. 

_ “Des mesures coërcitives pour la 

_ “ suppression de la merphinomanieet la 

_ “ progressive suppression de l’opium ont 

__“ été érigées en principe. AURAS 
_ “Trois résolutions ont pour but de 

+ “‘remèdier aux abus de l'opium et le 

…. “ses dérivés sur les concessions et les 

_  # établissements des Etrangers en Chine. 


“core interdit pour les buts autres que 
 “ médicinaux, une revision du système 
“des règlements existants est recomman- 
_ : “ dée aux gouvernements intéressés. 
| “En outre, chaque délégué fut prié 
 ‘“d’aviser instamment son gouverne- 
“ ment de prescrire des recherches scien- 
‘“#ifiques dans le but de trouver des 
“ remèdes contre l’opium, ainsi que sur 
# les effets de l’opium et de;ses dérivés 
“ou composés. | : | 
_ “Une coopération internationale a 
_ été demandée pour obvier à la contre- 
: bande de lopium dans le pays où 
‘ existent des lois de prohibition contre 
:° cette drogue ”’. 
Dans deux cas, toutefois, il n'y aura 
_ pas lieu de s'occuper de cètte dernière 
question : Re ue 
_ 19/lorsqu'il y aura déjà une orga 
-nisation 1-cet égard. 

29 / lorsque des traités ou ‘accords 
seront déjà en vigueur. 

Parlint aussi du côté moral de la 
question, le Rév. Evèque Brent dit à 
quelles difficultés s'est heurtéè sur ce 
point la bonne volonté des Délégués et, 
parmi eux, ceux qui ont pris la ‘parole 

ont eu constamment présent à leurs 
yeux cette face de la question qui eût 
toujours la sympathie de l'assemblée. 

Mais on dut d'abord s’attaclier aux 
moyens pratiques dé détruire le fléau. 
De même que Koch et Kitasato, pour 
empêcher la possibilité de la désolation 
des veuves et des orphelins s'attachèrent 
d'abord à l'étude des germes des mala- 
dies, il fallut que la . Commission 
s’en prit à la racine du fléau pour ap- 
porter quelque soulagement 4 la pitoya- 
ble armée des esclaves dé l’opium. 

M. Brent qualifie cette question de 
l'opium “un embarassant et continuel 
“ problème qui apparaît constamment 
“de quelque côté que l’on se tourne 
“et sous les formes les plus diverses ” et 
déclare que, malgré cela, les délégués 
out fait faire À cet angoissant problème 


. “Dans les pays où l'opium n'est pas en-. 


_ L'ÉOHO DE CHINE 


t-1l, doit être fait par les gouvernements 
et les nations respectifs représentés à la 
Commission. Et il termine son discours 
en disant comme l'un des plus récents 
héros mondiaux: ‘Qu'on nous laisse 
‘ l'espoir que le droit triomphera et, 


‘ dans cet espoir,qu'on nous laisse, pour. 


‘terminer, affronter de faire notre devoir 
‘comme nous l’entendrons. ? 

Lorsque M.le Dr. Hamilton Wright 
lut la: première partie des résolutions 
qui furent ensuite revues par un Comité 
et mis en la forme où nous Les reprodui- 
sous ci-dessous, il prononça une allocu- 
tion dont nous donnons les principaux 
passages suivants. 

‘ Après un sérieux examen des aspects 
historiques de la question de l'opium, 
après une complète et attentive étude 
de ce qui s’est écrit sur cette question en 
général de l'abus de l’opium dans le 
monde et plus particulièrement après 
une étude spéciale des différents rapports 
faits devant cette Commission, les dé 
légués américains ont rédigé et dressé 
une série de résolutions qui, nous l'espé- 


rons, recevront avec d'autres, pour- 
suivant le même but, l'approba- 
tion : unanime de La : Commis- 


sion Internationale de l'Opium. Nous 
avions présente à l'esprit, lorsque nous 
rédigeâmes et dressâmés ces résolutions. 
l’ampleur de la question que nous avions 
reçu avis d'examiner, ainsi que la valeur 
respective des intérêts économiques, 
moraux et internationaux des différents 
Gouvernements représentés à cette Com- 
mission. 

M. H. Wright rappelle que le Secré- 
taire d'Etat des Etats-Unis pensa «ue 
l'Amérique, de parses traités avec les 
peuples d’Extrême Orient, de par ses 
statuts mis en vigueur à la suite de 
ces traités pour les appliquer et protéger 
son peuple contre les résultats du com- 
merce de l'opium, était en meilleure 
posturequed'autres nations pour provo- 
quer la réunion d’une Commission inter- 
nationale où seraient étudiés-les côtés 
scientifiques, moraux, économiques, po- 
litiques et autres de l'opium et, si pos- 
sible, de suggérer une méthode qui per- 
mette d'arriver à la solution de la 
question. | 

Il aborde ensuite le côté financier de 


la question pour les Indes anglaises, 


Hongkong, les Etablissements du Dé: 
troit, l'Indo-chine française, le Siam, le 
Portugal et les Pays-Bas qui se trouvent 
intéressés à la question par le sérieux 
problème qu'ils ont à résoudre, pour 
leur production, leur fabrication, leur 
commerce ou leur'usage t'e l’opium. 

‘“ Nous nous réjouissons, ajoute-t-il, 
“que le gouvernement de l'Indochine 
‘ française soit si fortement et si ferme- 
‘men: résolu à résoudre jusqu'à finale 
‘ suppression le problème de l'opium.” 

Puis il rappelle l'opinion de lord 
Morlay sur la question. 

Enfin, concluant, il déclare que ce 
premier grand pas international vers la 
solution de cette question, fertile en 
incidents, se produira sans que ne sur- 
gisse de l'Orient ou de. l'Occident au- 
Cun ultérieur conflit “opinon pour 


un pas vers sa solution; le reste, ajoute- [discuter auire chuse que les moindres 


pe 
RESOLUTIONS 

Votées par la Commission Znternationale 

de l'Opium 

[—La Commission Internationale 
de. l’opium reconnaît l’indiscutable 
sincérité du Gouvernement de la Chine 
dans ses efforts pour extirper la produc- 
tion du pavot et la consommation de 
l'opium dans l'Empire: la croissante 
eficacité de l'opinion publique parmi 
ses propres sujets qui supportent volon- 
tiers les eltets de ces efforts; ainsi que 
le réel, bien qu’inégal, progrès déjà fait 
dans une tâche qui compte parmi celles 
de la plus grande ampleur. 

I-—En vue de la détermination prise 
‘par le Gouvernement de Ia Chine 
pour supprimer l'habitude de fumer 
l’opium, ainsi que par les autres gou- 
vernements dans le même but, la Com- 
mission Internationale de l'opium re- 
commande que chaque délégation 
intéressé pousse son gouvernenent à 
prendre pour la progressive suppression 
de l'habitude de fumer l'opium des 
mesures sur son propre territoire et 
dans ses posséssions,en ne serdant pas de 
vue les différentes coutumes de chaque 
pays visé. 

HI—La Commission Internationale 
de l’opium émet l'avis que l'usage de l’o- 
| puim, dans tout emploi autre que le but 
médical, devrait toujours être tenu par 
chaque gouvernement participant a la 
Commission pour un produit à inter- 
| dire ou à frapper de’ règlements stricts ; 
que chaque gouvernement dans son 
mode d'administrer son système de 
règlementation devrait se donner pour 
but, comme essai opportun, d enrayer 
progressivement l'augmentation . du 
fléau. En rappelant ces conclusions ré: 
solutives, la Commission Internationale 
de l’Opium reconnaît qu'il y à lieu à 
grandes variations dans. les conditions 
des Gouvernements intéressés sur la 
nécessité désirable d'un second examen 
de le:rs systèmes de règlementation, 
pour arriver à bénéficier des lumières 
de l'expérience, acquise par les autres 
pays, aux prises avec le même problè- 
me. 

IV.—La Commission Internationale 
de l'Opium trouve que chaque Gouver- 
nement représenté a des lois sévères, 
dont Le but est directement ou indirecte- 
ment de prévenir la contrebande de l'o- 
pium, de ses alcaloïides,ses dérivés et ses 
composés sur leurs territoires respectifs 
et,d'après elle,elle estime que c'est aussi- 
le devoir de tous les pays d'adopter telr 
les mesures nécessaires pour s'oppose- 
dans les ports de départ à tout charge 
ment d'opium, de ses alcoloïdes, de ses 
dérivés ou de ses composés,en destina- 
tion des pays qui interdisent l'entrée de 
ces produits. 

V.: — La Commission Internationale 
de l'opium estime que déjà la fabrication 
sans restriction, la vente ét la diffusion 
dé là morphine constituent un danger 
grave et que la morphinomanie montre 
‘des signes d'extension parmi les popu- 
Hlations.Cette Commission en conséquen- 


ne, ainsi que des autres. composée de 


À: rnprs SN 


ce désire attirer d'urgence | d'attention | 


de tous les gouvernements sur. l’impor 
tance éaorm: 
prendre pat. chaque gouvernement, sur 


de : mèsures COËTCLVES : à | 
son territoire et dans ses possessions, 
pouc arriver à contrôler La fabrication, 


la vente et la diffusion de cette morphi- |. 


l'opium, car il appert. des.  recherches| 
scientifiques que ces drogues sont sus- 
ceptibles d’entraîner les mêmes abus et 
de produire les mêmés pernicieux effets. 

VI.— La manière dont a été co istituée 
la Commission Internationale de l'opium 
ne lui permet pas de rechercher,au point 
de vue scientifique, les remèdes contre 
l'opium, pas plus que les propriétés et 


de ce 


effets de lopium ou de ses composés, « 


mais elle déclare que de telles recherches 
seraient de la plus haute importance. 


Aussi désire-t-elle que chaque déléga- |” 


tion puisse recommander cette face de la |‘ 
question à son gouvernement pour que 
ce gouvernement puisse faire ce qu'il} 
jugera nécessaire. 
VII. —La Commission Diobatonile 
de lopium pousse vivement tous les 
gouvernements, qui possèdent en Chine 
des concessions où ‘des établissements, 
dans lesquels n'auraient pas encore été 
prises des mesures effectives ne An 
à la fermeture des fumeries d'opium, à 
faire quelques pas dans cette voie,aussi- 
tôt que cela leur sera possible,comme la 
mesure en a d'ailleurs déjà été adopté:|: 
par plusieurs autres gouvernements. 

VIII. —La Commission Internationale |* 
de l’opium recommande vivement à 
chaque délégué de pousser son gouver-|® 
nemet à entrer en négociations avec la | 
Chine en vue de prendre de rapides et 
effectives mesures dans leurs différen- 
tes concessions et établissements en 
Chine pour y interdire le commerce 
et la fabrication de remèdes contre 
l'opium qui contiennent encore de 
l'opium ou de ses dérivés. 

IX.—La Commission Internationale 
de l’opium recommaade à chaque délé- |: 
gué de pousser son gouvernement à‘ 
appliquer ses lois’ sur la pharmacie à 
ses nationaux dans leùrs districts consu- 
laires, dans leurs concessions et dans 
leurs établissements en Chine. 

PE 

Nous apprenons que la rapport com- 
plet dela Commission Internationale 
de l'Opium sera imprim*' ici et mis 
en vente dans deux ou trois semaines. 
On pense que le prix en sera de quatre 
ou cinq dollars. ‘ 

#7 % 

M. Tang Kuo-An en’ présentant à 
l'assemblée les résolutions de la déléga- 
tion chinoise prononça une allocution 
dont nous extrayons les’ passages sail- 
lants. : 

Après avoir exposé que Ja Chine était 
surtout intéressée à cette commission, 
plus que n'importe quelle autre See 
sancé et avoir fait ressortir l'importance 
que revêt, parmi es problèmes qui se 
présentent aux gouvernements, la sup- 
pression de | opiomanie, il déclare que 
la solution de cette question dépend 
“de nous et de nous seul *” dit-il ; il émet 
néanmoins l'espoir. qu'une très large 


#4 a bec Le Ta Chi nu 
viendra aussi des autres nations. EN 
gouvernements —imp ir: ‘al, provincial et 
local = ajoute-tue savent bien 
cet la population chinoise de haute e 
: basse classe avec une clairvoyance qu ! 
‘ l'on doit évidemment aux conditions 
A8 sénérales de l'éducation actuelle sont 

arrivés tous les uns et les autres à la 


‘mime conviction. Je ne voudrais pas |: 
que la‘ 
e. : Chine est venue à cette Commission A, 


‘que vous pensiez,  Msssieurs, 


‘ convaincue de sa propre impuissance, 
ï demandant au monde de la sor- 
tir des mains de son ennemi avec 
L : lequel elle n’aurait ni l'énergie morale, 
‘ ni le courage de se mesurer. 
comprenons au contraire les énormes |“ 
: difficultés auxquelles nous nous heurte- 
rons; nous en connaissons le prix; ‘nous 
sommes résolus à nous tir r nous- 
‘ mêmes de cette ornière. Et à présent, | 
quelles que soient les proportions al 
‘ notre responsabilité, ou de la tâche que 
‘nous avons assum ‘e pour éliminer de 
‘notre milieu l'usage immodéré de 
à l’opium, c'est de notre propre et seule 
‘initiative que nous Le ferons. Nous ne 
“ méconnaissons pas cependant — et|r 
‘ nous en prenonsun renouveau de cou- 
‘rage et dénergié, — l'action de vos 
es Messieurs, qui a rendu 
“ possible cette Commission. Car ie ne 
‘ peut ï avoir de doute sur le sujet : une 
‘coopération et une action er 
‘ tionales sont essentielles pour réussir 
‘dans la. question. Et, avec la Chine en 
“ particulier, la question est si grande, |« 
‘elle embrasse de telles ramifications 
‘que nos propres effoits, cepsrdanee 
‘ empressés et déterminés, sont liés, 
“ pour atteindre à un complet succès, à 
pe “ la coopération des autres nations. Nous 
‘sommes spécialement heureux de voir 
"ACIAIeS _représentants de l'Angleterre 
‘ qui, après la Chine, est peut-être la 
“ blus intiressée dans ce problème de |. 
". : l'opium. Dapuis lord Shaftesbury, un 
‘Aom qui illumina la voie à tant de 
‘ projets-mondiaux de philanthropie et 
«“ de réformes, la délicate et difficultu- 
‘ euse tâche de l'abolition du comrnerce 
“de l'opium s'est imposée et a provo- 


‘: qué les pratiques efforts de quelques- 
‘ uns de vos grands hommes. D: plus en 
“ plus la Chine réclamera, par droit de 
reconnaisance, une part de gloire| 
‘ pour les noms de Lord Morley, six 
“ Joseph Pease, Alexander, Broomhall et 
‘Taylor. 

“ L'œuvre de ces grands hommes fut 
“ couronnée l'année dernière par la 
“ splendide déclaration, affirmant indè- 
‘“ fendable la question du commerce de 
« l'opium entre les Indes et la Chine et 
“ réclamant du gouvernement de sa 
« Majesté britannique telles mesures 
“ couvenables pour arriver à le faire 

‘ cesser rapidement. Cette déclaration 
“ enterre toute considération d'intérêt. 
& où de nécessité sous le seulcôté moral 
«de la question. Je doute qu'il y ait 
« dans aucun gouvernement une décla- 
ration parlementaire qui ait jamais 
«atteint une aussi haute élévation. 

Lorsque les discussions sur une ques- 


[a 


L tion arrivent à une telle altitude, à dedEs de la masse. 


Nous |: ‘, 


r it elle” Se EE Fp r ee 
ntinuées. La pres Tanieste, 
ie ec laquelle a 


a en ce. qui 
Concerne le commerce de l'opium, a. 
d'un très grand ‘encouragement 
pour les Chinois en tout cequia trait 
cette question. Êt le président des A 
ats- Uais en er cette Come ; 


“le plus empressé et. den secours le 
ie plus effectif a été lorsqu'il s'occupa 
‘de cette question sur ses. propres 
‘ frontières, mon seulement il offrit 
“alors un modèle à la Chine, mais 
‘ nous assura de sa sympathie pour 
‘arriver à la solution du même pro- | 
“ blème sur une échelle infiniment plus: 


# ‘ grande dans notre pays. 


Ou il me soit aussi permis d'ex. 
primer mon appréciation sur la pré- 
‘sence des délégués allemands. Cest 
‘ évide mment à l'Allemagne, à son 
esprit d'exactitude et de recherche 
‘scientifiques que nous devons les 
“révélations qui font hautement au- 

“torité sur les effets de l’opium sur le 
“corps humain. Nous savons. Eee | 
‘amitié de l'Allemagne pour la Chine 

k l'a poussée à mettre à notre disposi- 
tion ses incomparables laboratoires Fo 
‘ et ses savantes Ml. trs 
“ques. 

“Quant au Japon, notre plus de 
‘ voisin, notre plus proche de race aussi, 

“qui a su repousser victorieusement | 
l'assaut des vagues du désastreux opium,. 

“1 s'est trouvé aux prises avec le fléau à 
Formose, où il a su réglementer le com- 
‘mérce de l'opium, il nous donne pleine 
‘confiance par, sa coop : “ration, F0; LA 


“A Ja France et à la Russie, les da, 
‘vir qui maintiurent la paix en Europe 
D un presque un Quart de siècle 
‘nous adressons aussi nos remerciements 

“pour leur sympathie et leur aide dans 

“notre combat contre le fléau. 

“Le temps me manque de nommer 

‘ chacune .des puissances Qui nous à 

‘ apporté s1 bienveillance pour coopérer 
é “avec nous dans la question de. l'opium. 

. Je ne faillirar pas cependaat à mon 
$ dévoir en ne le faisant pas: J'exprime à : 
4 tous les pays notre reconnaissance pour 

“ l'élan spontané et unanime dans leurs 

“récents et sincères efforts en vue de 

‘’corroborer avec les intentions de la. 
“Chire contre le fléau.” 

Puis M. Tang Kuo-An abbé fa vif 
du suj-t, il représen e les difficultés aux. 
quelles on se heurte pour extirper la 
drogue en raison de son facile usage 
clandestin, aussi u’est-il pas surprenant 
que beaucoup aient Cru les résutats im- 
possibles. Toutefois le sentiment national 
semble s'être réveillé ét a donné contre 
l'opium une réponse effective. 11 est 
indiscutable que ce mouvement d’ahord 
dissêminé gagne peu à les proforz2 


s 


= 


[0 


2 
1 


guerres, 
x cou: 


| quéstien 
re: comment. remédier aux graves: 
ge me fi janciers Aus, soulève la perte. 
5? Même. 

si décidé, 
la voie Lie la su P pression, cette gros- 
‘ifficnité aurait arrêt: l'élan de la 
réforme. Il ne faut pas ndisposer le 
sentiment public par la proposition de 
« _ nouvelles taxes qui seraient suggérées par 
où à l'hont rable Commission, Chaque 
jour nous avons abordé l'étude de ia 
_ question qui nous était prése ée à nous 
Commissaires chiuoi-, continue:t-il, et 
_pous n'avons pas mauqué d’ 
_ carrément les dificultés, bien convaincus 


de que la Chine pourrait compter sur la! 


_ loyale coopération des autres, puissances 


notre pays ce fléau." de 
- Puis l'orateur déclare que ce qu'ily a, 


_ maintien au même niveau d'activité, car 
4 _ généralement le public ne peut pas con- 
centrer son attention pour une longue, 
période d'années sur une simple ques: 
tion, cette question serait- elle la meil-, 
leure des réformes. Lorsqu'un peuple a 

- décidé d’abolir un abus il faut le faire 
_ le plus tôt possible car alors tout d lai 
augmente les difficult. Ila été dit 


souvent, et par des gens. éminents, que, 


pour qu'une réglementation législative, 
soit efficace il ne fallait pas qu'elle aille 


trop loin à l'encontre de l'opinion pu-” 


_ blique. Les actes du gouvernement 
padoiven se modeler . sur les désirs du 


_ peuple, sinon le gouvernement s'expose 


à se créer de telles difficultés de contrôle 
qu'il pourrait éventuellement même 
amener unêé intervention ou des com- 


_ plications internationales. 


Nous continuons la traduction du dis 


cours de M. Tang Kuo an, lors de la 
remise à la commission des résolntions 
de la NA chinoise. 


Es 


| BERE 
hsiang 


en visager # 


à _ civilisées pour arriver à chasser hors def 


‘de très particulier au mouvemé (4 actuel |“ 
_quise produit sur l’opium c'est son |: 


I re pr tn tons A al 
1g les” ‘effets de l'opium sur 
Re du ee. 


0 


“ “ Beaucoup de personnes ‘appartenant 
“aux plus hautes et aux plus pro- 
 ductives classes ; mais si nous sup- 
pa que la moyenne dessceux 
“qui ne sont pas adonnés à l’opium paye 
‘un cinquième de taël par jour et que 


di l'usage de l’opium réduise ce cinquiè- 


“me à un quart nous avons alors pour : 


. “la nation une perte journalière de 


“ges ti tants. que la Chine est un. 


. des fait s avec des fleurs de RE > 
“Venez. avec. moi, Messieurs, dans 
“cette large et. 
hine id dehiate 
du 1 se sont faits sentir le |‘ 
. dans 


. Koueitchéou 


ne us partie “des 18 
en les: He et 


œ vint. a étaient de Charente 


“intérieurs, voyez. cette multitude de. 
‘ victimes du vice de l' opium émaciées 
et  dépravées; observez leur abjecte pau- 
‘vreté : s remarquez la cause de cet état 
86 ne champs vides, de inoissons qu'au- 
F paravant égayait la dorée et rutilante 
“ couleur des grains: aujourd’hui cé ne 
.‘ sont que champs de pavots. Lisez ce 
“qu ‘écrit le lieutenant- colonel Bruce 
‘sur Le. Kansou: Un mal et non 
|‘ un des moindres frappe le peuple du |‘ 
.“Kansou occidental: les hommes et les| 
| “femmes sont, sur la plus large étendue |‘ 
|“d'habituels et invétérés fumeurs d'o-, 
‘ ‘pium.” 
“ro “ain du Kansou ‘qui a passé trente | 
années de sa vie en Chine compte, dans 
la population six hommes sur huit qui 
“ sont invétérés dans |” opiomanie. 
“Le fardeau économique qu’ impose |‘ 
“à la Chine l'usage de l'opium est 
“devenu maintenant presque intolérable, 
“ Ainsi que nous le montrons dans notre 
rapport, une estimation modérée de la 
‘production annuelle de lopium in-| 
‘“ digène arrive à 584.000 piculs: ce que 
nous pouvons évaluer à T Is: 220.000.000. 
“ À ces chiffres il faut ajouter l'opium 
‘importé soit Ts : 30.000.000 représen- 
“tant la valeur de l'importation 
“de 1905, Cela nous donné une 
“ dépense totale de Tls: 250.000.009 
4 payés par les’ Chinois pour se procurer 
€ de l'opium. 
“ Les champs, 2 etant plantés 
‘“ de pavots où croissaient autrefois le 
‘blé ou toutes autres céréales or 
“ dinaires, pouvaient assurés—- il faut 
‘“ que cela soit dit —au moins Ts : 
‘ 150.000.000. 
‘ Cette somme ajoutée à læ perte des 
“ Tls 250.000.000 ci dessus prouve que 
‘“ la culture de l'opium côute à notre 
“ pays Tls : 400.000.000 par an. 
“ Pour estimer la perte éprouvée par |‘ 
la nation, du fait de la croissante 
augmentation des victimes de l’opium, 
il se présente plus de difficultés. 
“ Nos calculs nous ont amené à con- 


(6. 


Fe 


‘“ clure qu sun 
k ‘en CUS ï s'adonnent à l'opium. Ce 
‘ chiffre, ni uen comprend 


TPS : 


“€ 


‘{ pays one re À usage de ce mpoiron ae 


1 


Pelle. étendue ‘dé # ; 
où les. are 


les provinces| 


Mgr. Otto, évêque catholique | 


1.250.000 ou annuelle de Ts :° 
456. 250. 000.Si nous ajoutons ce chiffre 
à ceux mentionnés plus haut pour les 
‘ pertes nous arrivons à une perte totale 

‘ et annuelle pour la Chine de DIS 

“ 856.250.000 C'est un impérieux devoir 

moi d'appeler votre attention 
Sur cette mauvaise préparation à notre 

‘ développement industriel où nous 
‘“ met aujourd'hui l'écrasant fardeau de 

‘ce fléau. Et encore il n’est pas fait état 

{de la perte des intérêts de ce capi- 

[tal employé pour l'usage de l’opium. 

. “Ces pertes économiques n’affectent 

‘ pas seulement la Chine, elles ont leur 
on sur les principales uations 

“du monde. Nous vivons à une 
“époque  d'approvisionnements par 

échange qui produit forcément une 

‘époque où augmente le commerce avec 
“]es Etrangers. Au cours de ces vingt-huit 

“ dernières années la proportion vec le 

‘commerce étranger mondial s'est accrue 

lKder # or 25 par. tête. à $ Or: 14.— 
“Fandis que le commerce de la Chine 

“est. revenu en arrière, notre pays 
‘n'a pas été cependant sans ressentir 
FL impulsion du mouvement commercial 
‘mondial. En 1867, alors que les statis- 
“ tiques des Douanes Chinoises prenai- 
“ent leur forme actuelle et fournis- 

“saient pour la première fois un: 
‘“ moyen decomparaison avec qui ce 
“qui passe en ce moment, la valeur 
# des importations de la Chine était de: 

‘ moins de 69 millions et demi de taëls ; 
“ en 1005 il était de plus de 447.000.000 
‘“ de taëls, soit une augmentation de 

“ plus de six fois supérieure ; actuelle- 
“ ment le commerce d'exportation de la 
Chine est lamentablement petit. 

“ Les importations de la Chine par 
“ tête sont d'environ 2 shellings 5 pence, 
‘“ tandis que celles du Japon sont de 15 

“ shellings 10 pence, près de sept fois 

“ plus ; celles des Etats-Unis sont 30 
‘6 fois plus supérieures. Il n'y a pas d’en. 
“ droit dans le monde où 1l y ait un 

“champ d'action plus étendu pour 
“ l'énorme extension du commerce 

“ étranger que celui que présente ac- 
“ tuellement la Chine. En fait,qui peut 
“ estimer la répercussion quaura sur 
‘ le commerce mondial la situation que 
“créera la Chine en devenant commer- 
“ cialement et industriellement son 

“ propre fournisseur ? Et si jamais le 

“ commerce mondial arrive à vendre à 

“ Chaque Chinois autant qu ‘à chaque 

“ Japonais. cest par trois billions de 
“ faëls qu'il faudra chiffrer annuelle- 

‘ ment la somme qu'il retirera de la 

‘“ Chine. 

‘ T1 y eût une conspiration de causes 

| diverses qui génèrent le commerce de 


l'influence des 


% de communication, 
chiffre rel lativement 


Fe taxes de Z:hin, le : 


a 25 millions d’ hommes | “ la Chine. Notre manque de moyens®, ? 


: restreint de ports ouverts et 

“d'autres causes encore qui pourraient 
« être énumérées. Il est néanmoins 
« Intéressant de dire que déjà beaucoup 
de ces facteurs, d'infériorité ont gra 
“ duell ement disparu, laissant toutefois 
‘ deux puissants obstacles à | augmen- 
tation de notre commerce à l'étranger 
À savoir : l’inefficace production et la 
: pauvreté du peuple chinois — deux 
: facteurs que pour le moment nous 
pouvons ne compter que pour un 
ete qui a porté une énorme aggrava- 
‘ tion au fléau opium. 


[12 


‘“ Les conditions qui entourent actuel- 
‘“ Jement le commerce étranger de la 
‘ Chine et celles d'il y a cinquante ans 
‘ sont essentiellement différentes : alors 
‘ Jes Chinois demandaient peu au dehors 
‘sauf l’opium ét l'argent. Le problème 
‘ ne comportait de si grandes recherches 
‘ pour savoir ce dont l'Occident avait 
‘à tirér de a Chine et ce que la 
‘“ Chine avait à tirer de l'Occident. 
‘Même les produits de coton, qui for- 
‘ment, 
‘“ tions de la Chine, n'étaient alors pres- 
‘que pas du tout demandés par le peu- 
‘ ple chinois et le commerce d'huile de 
‘ Kérosine, de farine et d’allumettes, qui 
‘accuse sa pr‘sence dans presque cha 
“que maison de l'Empire,était à l’époque 
‘virtuéllement inexistant. Aujourd’hui 
“la demande pour les marchandises 
‘étrangères s'est étendue. jusqu'aux 
‘limites les plus reculées de :l Empire 
“et, avec l'organisation des moyens 

de transport elle ‘a atteint une 
‘ extension extraordinaire : or les Chi- 
“nois n'ont ni monvpaie, ni marchan- 
“ dises à donner en retour. La balance 
“ du commerce. est, cependant, un triste 
“commentaire de notre inefficace pro- 
‘“ ducton.L’excès des importations sur les 
‘exportations pour 1903 était de trente- 
‘un pour cent,taux net des ces quelques 
‘ années passées, si l'on en excepte 1904 


“et 19c5,qui ont atteint respectivement 
“les chiffres alarmants de quarante 
‘“ trois et quatre-vingt-quinze pour cent. 
‘“ La somme des besoins de la Chine 
‘a énormément augmenté : le drai- 
‘ nage le plus profond, que lui crée la 
‘ nécessité de satisfaire. ces besoins, lui 
‘“ vient de l'habitude de l’opium. 


(à suivre) 


DE RÉTOUR 


Signalons le retour à Changhaï de M. 
King Hiller de la “Shanghai Gas Cy.” 


ETUDIANTS CHINOIS 


Le nouveau ministre de Chine à 
Berlin, Yin Tchong, va emmener avec 
Jui 20 étudiantsien Alle magne. Il sera 
aussi chargé des jeunes nobles étudiant 
en Europe. 


bien. 


aujourd'hui 44 % desimporta-| 


L'ÉCHO DE CHINE 


à | 
SORTIE D'AUDIENCE ie 


Nons apprenons qu’à la sortie d’une 
audience de la Cour française où s'était doyen de la ville, 
plaidée : l'affaire Algar-Brochw, 
altércation a eu lieu entre MM. Brochu Hoangpou. 
et Taperñnoux, à la suite de laquelle ce voir traduire ce 
dernier a Cru die déposer une plainte sa longueur. 
au Consulat général de France. 


BALS ET SOIREES 


L'Association des Lancastriens JANTES 
son bal annuel le 31 Mars. 

— Mercredi. :7 mars, la société dE SE 
Patrick. célèbrera la fêts d: son pis 
au Palace hotel. 


‘du Ulub 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES ET eurénteu bonne 


CONSULAIRES 


On annonce que M. Miyaoka, délégué 
japonais à la Commission internationale 
d'opium, actuellement à Changhaï, sera 
nommé miaistre, du Japon en Espagne, 

à la place de M: Inaki. 


partie aux soins 


BAL D&S MECANICIENS DE LA. ; on 
+ : MARINE ANGLAISE OP 


“Le 3ème bal a eu lieu avant hier: soir ie 
au Masonic Club. 
avait été 
décor:e pour l'occasion et 
ont rivalisé de bon goût. Tous ceux qui 


pass> une délicieuse soirée,dué en gr 


pour assurer tout ce qu'il ‘fallait à ses 
invités. Ce ne fut que tard le matin c à 
les Commissaires annoncèrent la fn ‘du ENEUR 
bal qui fut accueillie par un “déjal” ET AU 
En de regret. Rs à A 


A MARS oh 


à 


TRAVAUX DU HOANGPOU 
Nôus avons reçu de M. Siffert, 


consul 
le rapport trimestriel sur 


une les travaux de rectification de 14 barre du 
Nous regrèttons de ne pou: 


document, en raison de 


En 


TE 


La grande salle 
maguifiquement 


les Mec à 


fortune d' 4 assister ) 


apportés par le Coitél 3 
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COUR MIXTE FRANCAISE 1e |: Fo 


Vendredi 26 Février Lundi r Lundi 2Mars à la 
dévant M. Nie Tchong-che jugé, et M. Point, 


Gour mixte “française 


vice-consul au. Consulat : de ÿ 


France, comme  assesseur sont venues successiv ement les affaires suivantes : 
Coupables Motifs des poursuites | Condamnations ÉTAT 
ER re ——— ————— ee LP 
Un. chinois! Li. .500l :.|Vagabondage SR AS A JExpulsé MORE ;. 
») LAN AL EE Détoarhement d’une femme: de 51 à SUR.) TL et 6 mois de prison SA à 
D Complice du pr ÉCOENT EEE"... R Relâché à la Cour ART ; 
Une femme NAS Détounéeasiiors RSR OR nie à son mari "Xe LR 
Un chinois 2, A favorisé la ie d'um voleur FAR -[Relâché à à la Cour dx ps 
LRO ES MOREL Vol de ? livres de noix dans un magasin : 3 jours dé jo PRE AN 2 
LR Complice du précédent PA AA x FREE HR MS a TE 
A AN Re eu NE Conducteur d'automobile, refus. d obéir à un $5 ,00 d'amende. tag 
brigadier de service , MARÉES «à DENON NUS ARLON LS HUE / 
php de rennes Mafoo. contravention : au | règlement sur les voitures|$,2 00. d’ amende RAR PAR ME 
À En A Patron de remise, voiture sans licence k RE dure 
Une femme 3. Maîtresse d'une maison de tolèrance, contravention $ 5 00 ARTS 
‘au règlement:de police et voirie . | REA NE ; 
UnAechirois re Betas le donner livraison: de a à une an 1 Remise àhuitaine Lors F FÉERIES 
[européenne A DUR ER UT Mere 2 SON RAR | 
DT pi, cet Accusé d'attaque et vol à un Japonais Sera envoyé À à la (Cour. Mixte ai 
internationale TRES 
k . ss Patron de la maison incendiée N°8 Cité 35 rue Tls. . 200! (Pabadt et 400 
d'Administration CM NRA. - taëls d’indemnité sux 2. sous- 
Hocataites: 2\ 4e TUE 
SP TT Détournement de $ 3909 à son patron Attendre 244 RSR LAVE 
à SR RP 7 Patron de la maison de chant N° 400 rue SEE $ 300 d’ amende et l mois , 
:Consulat, chansons obscènes.....: 2. “. de prison | RAS EN) 
Un chinois PR UNS ‘vol:dé2 vêtéments en COtON:S ee .... 1 2 semaines de : Se Ferre lterts = 
Un 53 NE SERRE tentative de vol par eftraction 4. -[l m. de cangue “Rentes peste! 
Un RS EP ee vol d’un péignoir en soie et d’une Ai tte. 2) semaines de : prie is ge 
OURS RC TAELEN vol de graines de sésame... ..:-%............:..13 jours de cangue .. A NE 
Un RTE M vol de 65 sacs vides à bord d’un batéau ....,:..:7.. 1 m. de cangue ‘et 6 m sde pris CA 
Un [complice du précédent …...:........4 Ro... 0 RON: 13e MCE Ra | 
Une femme ul recel-desdits sacs, LA ONUTAR es -[1 m de cague et ‘3 m. de pri FE 
BON 2264080 MTS NIET 
Uno iat. UE dette de 828.00 de loyer envers une maison euro- (ER pe 
Ë péenne te. CNEN TE RSR | ESS :1$ 5:00 d'amende. EN ge 
Un chinois 5.642... porteur de 40 livres de viande de pote : non estam- 
Dilléo EE TEE -[! ibre 15 ours 
Un RL te des es DL de 10 livres de viande dé) porc 1 non ee $. 2 ‘00 a A 
pillée RE OR RSR, Eee $ .00 d'amende... .... _e 
Det enr or vol-de différents objets à bord des bateaux ....,.... Attendre pour ériquête: cree 
Uni es patron d’une fumerie d'opium contravention À l'art: 
XX du règlement sur les fumeries ...... - lRéprimandé.… RARES | IRAN 
Un Chinois Complicite de vol de 3 enfants... - Attendre … 4 
5 TS Re AUTRE Vol de bambous à une palissade +: es : Bf 7 jours de cangue 
An ARE Vol de différents objetsà bord des bateaux _ [1 ‘mois de cangne et 6 mois de 
‘Aprista 
AE ET RU eURANE Complice du précédent RAR. do 
A NE Au +202 Coolie vidangeur, contravention au règlement del$ 2 IR d' amende 
police et voirie... 4221060 Lies Mme. \ 
AE à Vol d'une: boîte contenant 11,180 sapèques et|1 mois de cangue 
plusieurs carnets de billets au : Lie de M 
a de Éd sa ASS RES 
dt 46 CRT ee entative de vol par € raction . a 54 APRES |e semaines de prison et 
RES saute TR ECUTISÉS; LA recsrre PE OEM IRRERET En ee de ste Expulsé ë CARE 
* 
; lit 0 RSSS, & a" 2 pee Dal LORS 
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_ policeman indigène du district 


+ F 


.6 heures de l'après mi 
… Tousles Américains et leurs amis 
sont cordialement invités. % 


4 wars 1909 


f l 


_ OBSFQUES 

Les obsèques de M. Hoffmann décédé, 
samedi 27 février,des suites de la blessure 
qu'il s'était faite, en Se tirant un coup 
de revolver dans lat te, ont eu lieu 
dimanche après-midi. De nombreux amis 


assistaient aux funérailles. 


“> CHBENT 

2 Encore un accident, henreusement 
sans, importance, , d'une voiture qui 
passait hier dans Nanking Road, prs 
-de Honan Ro:d, et qui se heurta avec 
un tram qui venait en sensinverse. La 


voiture fut légèrement endommagée, 
mais l'étranger quelle portait fut sauf. 


RECEPTION 


set 154 


te be 


ÉCHO DB CHINE 


MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS 

.] y à Quatre ans, le 3% Juin 1905, un 
schroff de la “Hongkong and Shanghai 
Bank” de Hongkong, levait. le pied avec 
environ $ 50,000 appartenant à la banque. 
Depuis ce temps les recherches faites pour, 
le retrouver étaient rest‘es infructueuses 


403 


VOLS 

Avant-hier, vers 8h 50 du soir 
un chinois passant dans Sungkiang road 
fut entouré par trois mdigènes armés de 
couteaux qui le dévali$èrent. 

— Au même moment dans Chunking 
road, cinq voleurs armés dépouillèrent un 
chinois d'une robe de soie valant $ 40. 


Quand, avant-hier matin, il était arrêté | 


Aucune arrestation n’a pu être faite. 
* 


|ghan. Le schroff infidèle etait vêtu à 


dans Woosung road parle détective Vau- 
Dans la soirée de dimanche dernier, 
l'européenne. Il a été mis à la disposition une bande de malfaiteurs a attaqué 


de a Cour Mixte internationale où ül 
comparaîtra demain matin. 


TROUPE THEATRALE 


On annonce pouï le mercredi 10 Mars'i 


… L'Amevican Association donnera une les débuts de la troupe Hugh J. Ward, 
réception en l'honneur du juge Rufus H.| Cette troupe de tout premier ordre 


 Thayeret de Mme Thayer,au Palace 
Hotel, mercredi xo cocrant, entre 4 et 
ès midi. | 


{ 


7 EUGUBRE TROUVAILLE 

Mardi matin, vers neuf heures, on à 
découvert le corps d'un enfant âgé de 
-! quelques mois + peine, flottant parmi lés 
("nombreux house-boats de Soochow-Creek 


près de Kiangse Road. À en juger d'aprè, 
l'apparence, il avait dû ne s jourmer dans 
l'eau que quelques heures. 

Ia t‘remis à! la police, qui l'a fait 
transporter au d pôt mortuaire. 

INCIDENT DE FRONTIÈRE 
Lundi ‘après midi, ‘alors qu'un 
de 
-Hongkew, délivrait des messages, il 
-dépassa la ligne frontière du Settlement 


“ÉGet ft immédiatement appréhendé par 


:‘Bourke, prévenu, 


la police de Paoshan qui l’écroua à 
la station, de. l’endruit. L'inspecteur 
se rendit sur les 
lieux et après quelques explications, le 


* policeman fut relaxé. 


MARINE 


Lé croiseur allemand Niobe, actuel- 
lement stationné en Extrême Orient, 
_a recu l'ordre de rentrer en Allemagne. 
Le petit croiseur Nymphe déjà vieux, 
sera remplacé par le nouveau croiseur 


… Stuttgart construit en 1906. 


NTERNATION: L DE 
REFORME, 
Le bureau international de réforme va 


_JUREAUI 


établir son centre à Changhaï et va se 


mettre en relation avec tous. les autres 
groupements qui ont pour but l’extirpa- 
tion du vice. Le Dr. Mac Gillivray sera 
le président du conseil à Changhaï avec 
le Rev. W. Thwing comme secrétaire. 


RECHERCHE 


La p-lice est de plus en plus active 2. 


rechercher l'ascassin du Directeur de la 
filature de VäntgZepoo mort récemment 
des suites de ses blessures, La prime à 
“qui capturera le meurtrier a été portée 
de;$ 500 à $ 2.000. | 


ë 


comprend, en dehors de Miss Grace 

Palotta, artiste d'une grande beauté, 
assure-t-on, une vingtaine d'artistes, 
chanteurs et danseuses qui ont remporté 
le plus brillant succès dans toutes les 
villes où ils ont donné des représenta- 
tions. Voilà de bonnes ‘soirées en 
perspective. 


LE CAS DEMRS VAN HERPE 


Hier, à 3 heures de l'après midi, Melle 
Delattre a été appelée par devant MM. 
Waätteeuv et Petrement, vice-consuls de 
Belgique, pour être interrogée sur les faits 
de sa plainte contre Mrs van Herpe. 

L'interrogatoire Sera repris ce matin à 
10 heures. | | 


* 
* *k. 


Il est entendu que si l'interrogatoire 
confirme la plainte dépo-ée par Melle 
Delattre, Mme van Herpe aura à être 
jugée à Bruxelles même. 


J 


AR D D RE ES ES 


TENTATIVE ! E SUICIDE 


M. Hoffmann,dont nous avons annoncé 
hier la tentative de suicide et qui est à 
l'Hôpital général est toujours dänsun 
état très critique. On désespère de le 
sauver. 
AE 

M. Hoffmann, qui était depuis trois 
jours à l'hôpital à la suite de sa tentative 
de suicide du’ 24 Courant, est mort vers 
2 h. de l'après-midi hier des suites de sa 


blessure. 


LE SUCCESSEUR DE M. WILFLEY 


M. Rufus Hiüildrath Thayer, le nouveau 
juge de la Cour suprême des Etats-Unis 
pour la Chine, est arrivé avant-hier, 23 
courant dans l’après-midi per Ch'yo mayu. 
Denby, consul-général des Etats-Unis et 
M. des fonctionnaires du consulat étaient 
allés attendre MThayer à Woosung. A 
l'appontement de la compagnie de nom- 
breux membres de la communauté améri- 
caine attendaient l'arrivant. M. Murray 
Warner, président de l'Association améri- 
caine lui souhaita la bienvenue puis M, 
et Mrs Thayer gagnèrent Palace Hôtel 
où ils sont momentanément descendus. 


RTE NT DE 1 ous ee Pam ut aq a AL PE a ls PE oO 0 LUE D JET CP RE M EE RE Be 
Re - 


dans Sinza road un riche chinois. 


| Celui-ci a été blessé assez sérieusement 


pour être transporté à l'hôpital. 
3 * 


*  * 
Ün agent de police chinois, de service 
à Hongkew, remarquait avant-hier soir 
un indigène ayant des allures fort 
suspectes. Il l’'emmena au poste de 
police où le chinois fut trouvé. porteur 
de bijoux, jade etc. qu'il avoua avoir 
été volés dans une maison de Shansi 
road. 
NOTES FINANCIERES 
L'extraction totale des trois mines de 
‘* The chinese Enginee ring and Mining 
Company, limited.” pour la semaine 
finissant le 13 fevrier 1909 s'élève à 22, 
123, 47 tonnes et les ventes pendant la 
méme période se montent à 22. 894. 30 
tonnes. 
++ 
Nous apprenons Que les directeurs de 
Ja ‘ Shanghai Waterworks co ”’ ont l'in- 
tention de proposer un dividende final 
de 50 shillings par action. au change 
de 74 --? pour l’année écoulée. 
+ 


* *# 

L'extraction et totale des trois mines 
de The chinese engineering and mining 
comyany, limited. pour la semaine 
finissant le 20 fevrier 1909, se monte à 
25.333, 69 tonnes et les ventes pendant 
la méme pariod: s'élèvent à 23.207, 77 
tonnes. 


* 


x % 

Par suite de l'extraction croissante 
dansses mines, la “Chinese Engineering 
and Mining (o.” a décidé de mettre 
son charbon en vente à Changhaï, ets 
a chargé MM. Schiller et Co. de la vente 
au détail. Ce charbon est très apprécié 
dans le Nord et les prix aux quels il est 
offert à Changhai en font le charbonle 
plus économi que. (Voir aux annonces). 


APACHES CHINOIS: 

Un, chinois qui avant-hier, un peu après 
minuit, rentrait à son domicile 387 
‘Chunking road vit, au moment où il allait 
rentrer chez lui,sortir de la maison voisine 
“qui est vacante, cinq chinois qui armés 
de revolvers firent feu sur lui, le blessant 
lau bras droit et au côté gauche. 
| Le blessé put cependant rentrer chez lui, 
et.sa femme alla prévenir un agent indien 
qui fit transporter le chinois à l'hôpital 
de Shantung road où le Dr. Paterson put 
| extraire la balle Qui s'était logée dans le 
bras. L'inspecteur Mackinstok organisa 
l'aussitét des recherches et il put dans le 
|mur de la maison retrouver deux balles 
| de revolver Mauser qui s'y étaient logées. 
Trois douilles de cartouches ont été au:si 


D Léce. Les recherches continuent. 


NOS M4 LADES 

Nous apprenons avec plaisir que M. 

Brazier de Thuy, agent général des Mes- 

_ |, sageries Maritimes,qui était grippé depuis. 

| 7 son retour du Japon, va de mieux en, 

A, mieux; et que Me Berthoz! qui s'était 

alité des suites d’une bronchite, ‘a. recom - 
mencé à sortir. 


ge 


Nous avons le regret d'apprendre que 


délégué de | Indo Chine à la Commission | 
internationale de l’ opium, a dû s'aliter 
SUN des suites d'une légère fièvre. 
A : Nous espérons que ce ne sera rien et. 
Si que Mme Cornillon sera-tôt sur pied. 
mu © s 
M. Ratard, Rae général de France, 
+ par suite d’une légère indisposition, a dû 
‘À garder la chambre mercredi, 
* ASE 
% , 
M.iïe Dr. Paulun,le médecin allemand 
bien connü, est entré à l'hôpital gén:- 
ral atteint de fièvre 1yphoïde. 


NE PASSAGE 
+ M A. J. Pernotte, qui vient d'être 
4 nommé directeur de laanbque de l'Indo-: 
Chine à Bangkok, est de passage en notre, 
ville, venant d'Hankéou, en route pour. 


 Changhaï avec Sir Robert. 


Mme Cornillon, femme du sympathique 


[À ce Sante poste. 


son nouveau poste à Kiukiang. 


| __ son nouveau poste. 
1 : On sait que M. Pernotte a ét ré placé) 
ù à Hankéou par M. LromRee 


LM. Tcheng-Pie, La ministre chine) 
des postes et communications qui 
vient d'êtredestitué par S. À. le régent. 


nommé commissaire à Yotchéou. 


Stores, dont le président est M. Shekury, 


est arrivé ici av ant-hier par vapeur 
Kianyu’g de Hankeou. Il repartira, 
| dans quelquesjours pour Foutcheou. 


FONDS DE SECOURS POUR ' ES 


SINISTRES DITALIE | 
Totaux précédents .… 17,873.08 3,828.80 
Horatio Robertson. 20 | 
W,. McMurray .......…. 10 
HrPdüad 10 
Captain Swenson..… 

Additional Amount 
from the Freema- 
sons of Shanghai  : 25 | 
AN ÉLAIgar.. rit 25 


17,918.08 3,878.80 


LE BAL DU CLU3 CONCORDIA 


Le plus joli bal de la saison. Décor de: 
féerie,costumes rutilants, bonne humeur 
tout a concouru au succès de cette jolie 
soirée. Le comité avait bien fait les 
choses, Chaquesalle avait sa décoration 
spéciale et toujours du meilleurgoût. A 
noterune salle transformée en décor 
d'hiver, neige et frimas, qui était une 
trouvaille d’ingéniosité. 

Aux sons d'un orchestre de tziganes, 
en costume national, les danses se sont 
succédées jusque vers le matin avec 
un entrain endiablé. Masques et 
travestis rivalisaient d’entrain et de 
bonne humeur, c'était l'apothéose du 
fantastique et de l'irréel. Plus de huit 
cents personnes avaient répondu aux 
linvitations du Comité qu'il importe de 
louer sans réserve. 


| Directeurs, auditeurs... ss ER 2:200, 53 


sur 6000 actions MAihaires ou 


DOUANES. IMPERIALES : 
RÉ RRLN OISE re Ge 


On annoùce que M.” Ra l Ur ch Wad | 
ré fcemment député-commissaire à Tientsin 
‘a été nommé Chef du secrétariat de Tir 


s x 


| 
se 
| 


LA 


pectorat à Pékin. 1l serait re 
comme secrétaire particulier de Sir Ro 
Bredon par M. A. J. ee as " ‘tait 


Ex 


M. E. V. Be commissaire des ; 
douanes à Soateou,a NOÉ sa démission. 
— M, RHR. Wade, commissaire ad- 
joint, et SEÉrÉtAITES privé. de Sir Robert 


D te sur un sampan : un Ce >: 
ntenait l'un des siens et quele 

ier. devait ae au. Pre 
; PS Ê Near 


NA 


ne. de 5 
nt que le srps faisait brûler h 


— M. Wade remplace M. Hities | pousser de Todd en. 
nommé commissaire 4 Tientsin, comme pen 
secrétaire général de l' Inspectorat. d ù 

—M.Kinblad, de Hoikao, est transféré destin 


à pourvoir àla vie. ‘du mort . 


à Outchéou. Li | [dans autre monde. -. 4 
1 out d'un. quart These de En 
M. " PE. Todae ‘eu Péin, a, gagné la nentations aiguës, la pleureuse : se tut. 


in. Ellese redressa comme si de. 
était, et, tirant de sa poche. quel 
que menue monñaie, elle l’offrit en. 
|poufboire au batelier tout en lui donnant 
quelques ordres posément Elle reprenait on 
sans doute respiration. Çar, après avoir 
jeté un regard circulaire : ‘sur les nom- 
breux : passants qui s'étaient arrêtés des 
deux côtés du quai, elle retomba soi dain AN 
dans son état de désespoir. 
TRUE RCD ver Ayant ramené un pan de sa robe sur. 
NOTES COMMERCIALES Fi one. elle recoretes de plus belle, 
Le Conseil d'Administration du Central dm air dé ses cris perçants. NET 
reprise, ilest vrai,ne fut. que de cinq 
doit présenter le rapport annuel et les | minutes. Après quoi, redevenue calme, 
comptes de. laSoci té à 1 Assemblée} et ayant ra Ho 


justé sa coiffure, elle quitta . 
| générale des actionnaires qui aura lieu au | Je sampan et son funèbre fardeau,remon- 
| Palace hotel le 5 mars prochain. 


Le gicfit net y comprisla balance de sa ne de l'air le plus naturel : 
Ê u monde droit à de PAS 
l'an dernier de $ 17 852,02, est de $ 81. alla droit à la boutique d’ en. 


face pour y faire une let IS Rs 4 
812,48. Il faut en retrancher $ 24,545,73. Nos as oc le prix Ron 
p:vr frais suivants: 


d'un objet,avec autant d'abandon que si 
elle se fût trouvée au marché. Etaitce 
oubli déjà de son deuil qui n'était pour ur 
elle qu'une simagrée, une question de 
face? En tout eas, quand elle partit, 
elle n'eut pas un regard pour le mort, 

à deux pas de là, qui semblait mainte- 
nant ne plus exister pour elle. 


HE A) | V 


Stephanson-Jellie, de retour de rie 
conRe, est nommé à Tientsin. 

EU LE 
| Nous apprenons que .M° Kurosawa, 
autrefois commissaire des douanes à 
| Dairen, maintenant en congé, a été 


C’est le premier commissaire japonais 
nommé en un per du Yangtsé. 


Intérêts sur obligations .. rites .….16.970.82 
Compte de fourniture... 6.500 ,, 
: Compte e bâtiment ses BA O 
‘Compte d'achat du grand hôtel...2.435, 38 
Réserves pour dettes douteuses...3.000 , 

Il reste donc $ 47.266,75 que les 
directeurs proposent de répartir ainsi. 

dividende de 8p %: 


uso srvtenersese 


; UNE PASSION. S 

. On nous affirme que l'arrestation de 
Mme van Herpe a fait un malheureux 
dont le sort est des plus amers. 
. Etant à bord du Touvane qui l’ame- 
nait de Hongkong à Changhaï, d'où elle 
devait gagner Vladivostock, Mme van 
Herpe avait, paraît-il, gagné le cœur -: 
d'un voy ageur. Le 

Peut être n’avait-elle rien fait pour 5 
séduire, en dehors des aitifices de la 


$ 1,20 par action 

‘sur 25.708 actions de la nouvel: 

le émission sur la _premi” re 

‘moitié du capital souscrit, soit 

60 cts par action ..::.,...,.......,15.424,80 
Reste $ 24641, 95 à reporter sur 

l'année suivante. 


ss... 


a 


UNE PLEUREUSE 


Le Yangkingpang, RAA Ae ed e |coquetterie . féminine ; toujours est-il 
Changhaï, nest pas seule ment|qu'il était épris. LE 
l'agréable champ  d'odeurs que| Quandelle fut mise en état d’arresta- 


chacun sait. Au milieu de ses eaux 
Sales, vit tout une population sampaniè- 
re qui n’est pastoujours endormie: aux 
heures de marée,du moins,tout ce monde 
se réveille et c'est à qui s’armera de 
gaules pour pousser sa barque en avant 
et faire un bout de chemin. Tout cela | 
ne se fait pas sans bruit, ni parfois sans 
querelle. Et il arrive que, pour se de- 
vancer, deux barQuiers en viennent aux 
: _ | 


tion, à son débarquement ici, notre 
amoureux fut témoin de la scène de 
pleurs et de désespoir à laquelle elle 
s'abandonna, et ceci ne fit qu'accroîtr: 
sa passion naissante pour la belle éplo- 
rée. 

Aujourd'hui que les choses semblent. 
tourner au tragique, son: désespoir ne 
connaît plus de bornes. N'a t-il pas eu 
l'idéé de demander à la police anglaise 


Ve: 


à 20 08) È L 


È ' _non ‘36. Il a déjà accompli : 


| avéé le jugement de mercrédi. 
_ s'est donné la. peine de. 
: “M le juge 


‘a  l'aveu de l'accusé de son 


st réduit à. 


A 


=") ité de 


On d'hon: 


vrier 1905. 


sa peine totale : il ui en reste 18 donc, 
d'est ce quo 
Jui. expliquer 
Bourne qui a fait ‘preuve à 
son égard de bienveillance. en présence de 
répentir et des 
au Canada, 
où té a laissé une femme et deux enfants. 
- Lé malheureux n était vénu ici que pour 
tenter fortune : cela ne lui a pas réussi. 

A l'audience de mercredi, à la Cour 
anglaise, ia expliqué ‘comment il avait 


été amené à épouser 


ma! d'argent, elle avait un enfant qu ‘elle 
perdit, cest alors qu 11 pensa à vivre avec 
“elle, pour ne pas qu ‘elle s ‘éloignât de :lui 
et arriver à recouvrer son argent. Il a été 
en quelque sorte. poussé au”mariage par 
‘les circonstances et, en l'espèce, 


Héraux ne. commit: point, pour en tirer | 


pr ofit, le crime Le la loi änglaise réprime 
si sévirement. 
Son attitude . d' sileties est celle d'un 


homme véritablement repentant. [la dit 


au juge: “Je. ne chercherai point à me 


que j'ai 
t troubles qui m'a pardonné. Comme je suis 
uidort sur la sous le coup d'une sévère senten 

nères encore | vous prie, M. le Juge,d’ étre pour mo 
|bienveil ant que vous le permettent es | 
"| circonstances. SR ba ma fem 


5 octobre | 
le 17 té- que. le Gregory Apcar en 
… Ress | Calcutta s “était échoue ie près.des 


LE 
hdantoé à à cet accident survenu à un navire que 
| confondre | nous voyons assez souvent à Changhaï. 
À sont avec. Es ne p écédente, ne | Le 
TR Alldngeront tout de 


Î 


sa seconde femme. 
Rose Baggeridge. Celle-ci : Jui devait pas. 


s- EE ge d'être aussi bienvei an 


L en OC- pas humain qu'il a rendu,en regard 
nt de 2ème | de l'habituelle dureté de la jurisprudence 
1880. Deux ie ne peu que Fhonorer haute- ; 
lasse et, | ment, 0%) 1 


:4 freurés en‘iron, 


‘nature et, s'il 


ue j suis un sr 
à m prochaine anniversa 
Canada une excellente f« 


#r 


4 el Le > m a pardonné et . ous pri 


DE: eu Ac oo Ya écoute et 1 


ra À > ER C3 4 


no U ECHOUE A WOOSUNG è 
* Jeudisoir, vers 3 hres 35, on ‘apprenait 


de: Siv- d’ entretien du mpoc e face la vie illé 
asablanca jet e du chemin de fer. 


que que mouvement de curiosité parmi les 


représen- coolies charbonniers travaillant. au déchar- 
é de con- _gement daus les environs et. bientôt les 


velle, ‘se précipitèrent sur les lieux pour 


“Noir le spectacle inusité d'un navire aussi 
de 1902, grand échoué. 

* du consu- 
M. Finard immédiatement pour pr'ter son aide habi- 


Le maître de port de Woosung s' sy rendit 


tuelle en pareil cas ; avec le reflux le 
monstreput se tirer de 1à : 4 hres 10 du 


matin sans aucune avarie. Le remorqueur 
te ans un de Yan del’'E. À. D. 


(Cy. prêta son appré- 


uvelle ac- ciable concours au renflonement. 


ACCIDENT DU COURR ER 
‘EMPRES: OF CHINA”. 


Voici quelques renseignements sur 


navire Empress of China de la 


| me que de 6|C. P. À., dit la /apan {hronicle de Kobé 
if-aura en tout 24 mois. à faire et | qui devait arriver à Kobé le vendredi et 
six. mois sur) repartir pour, Yokohama à ‘10 hres du 


soir n'était pas éncore arrivé à près de 
minuit. Le retard fut dû, partie au 
mauvais ftermps, partie * um accident 
survenu dans la mer ‘intérieure. . 

De bonne heure vendredi matin, vers 
l'Empress of China se 


mit au sec sur un banc de sabte dans le 


1Iyo Nada, au large des côtes ce Shiko- 


ku. Lamer tait forte’ à ce moment et 
là pluie tombait dru. 


Il ne ‘fut pas nécessaire : de donner 


l'alarme pour préparer les moyens de se- 


cours du navire, Car, avant l'aurore, le 
navire était renfloué et cinglait vers 
Kobé à bonne allure. 

Cet accident ne fut pas de. sérieuse 
; n'avait été, nécessaire de 
stopper les machines, les passagers ne se 


seraient même pâs aperçus que quel- 
Albert L 


On s'attend cependanbie | 
courrier soit en état de Dotdes à son. 
=— et [voyage de Vancouver,  viâ Yoko’ dame, Le 
Le ajoute le journal. | LÉ 


route pour | 


L'incident causa 


| Cinquième Partie : 


‘bourse : 


Gabriel) 
esne et Cie, 117 rue de Rennes, Pa:ie, 
met. 
M; 'ssionnaire et del Explovateur colonial, 


isolés. Cet 


résident de la Société médicale: du 
‘Je arrondissement, secrétaire général 
e la Société Saint-Luc, 


et de chevet,uu livre qu où aura toujours 


sous la main, partout, à bord, à terre, au 
poste, à la. station, dans la brousse, “ous 


la tente, à heal en hamac, sur l'eau, 

partout avec le. blocnotes, le kcdac. 
Division du Livre: Premiè e partie : 

médecine générale et c-loniale —Deuxiè- 


[me Partie: mémorial pharmaceutique. — 


Troisième Partie : Eléments de petite 
chirurgie (Accidents, Pansements, Inter- 


ventions d'urgence). — Quatrième Partie : 16 
le Missionnaire eu campagne (trousse 


chirurgicale, trousse pharmaceutique). — 


merie centrale, — Sixième Partie : 


Partie : Nourricerie et Puériculture. — 
Neuvième Partie : 
ts d' approvisionnements. 

Le prix en est à la portée ‘le toutes les 
3f.50 ; frauco 4 francs. 

Ë LÀ 
CHRONQUE MUSICALE 

Nous vecevons d'un de nos correspondants 
deilttanti l'appréciation suivante du der- 


nier concert. 

Dimanche, 28 de au Town 
Hall, orchestre correct, programme 
bien fait pour plaire à la ma- 
jorit du public du dimanche; mais 
en ‘général programme bien peu 
musical.Cavalleria Rusticana,Paillasse, 
Adrienne | ecouvreur -œuvres d'un pucci- 
nismé exagéré, d'un macaronisme ex- 
cessif : rien n‘y uianque pour assurer le 


triomphe des étoiles du “bel canto'; 
points d'orgue longs comme un mauvais 


vers de Ponsard, Contre=uts dignes des 
éXerc ces respiratoires ‘d’un. Caruso. 
Combien tout cela e:t.loin de la ique 


ét de la v'rité lyrique. 

S; la “Band veut faire oeuvre d'agré- 
ment, alors tout va bien; si elle a des 
visées FARCARTÈES (ce qu’elle a déjà 
montré en exécutant des … oeuvres 
| Se qu elle fasse connaître au 


quechose d'anormal s'était passé à bord. | public de véritab'es oeuvres,qu'elle nous 
On procèda à des sondages dans les | donne du Berlioz, du César E ranck, du 
cales et on.constata là présence de beau- {| Dukas, du Debussy etc, qu a nous révele 
-coup d’eau.  Lé lendemain en consé- | cette mer ddp musique Russe dont 


quence l'Empress of China fut conduit|l'héritage nou 
au dock flottant de la Mitsu Bishi pour | Rimsky- Korsakorw 


justifier. de mon crime, ni à faire sr tôles avaient 


examen : il fut reconnu qu'une ou deux 


: 


été enfoncées ou brisées. préjugé 


qu 
fut laissé 4e Borodine, 


eic. 
que trop imbu du 


Le publ ic n’est déjà 
fait considérer 


musical, qui 


ce que le. 


BILLIOGRAPHIE © EN 2 


en La maisou d' édition Beau 


- 


en vente un Guide. Médical du 


‘appelé à rendre les plus grands services 
[à ceux appellés à vivre 
l'ouvrage dont l’auteur est 1 
Henri Dauchez, ancien chef de clinique 
‘adjoint de la Faculté de Paris, ancien 


le D: -cteur 


| Chevalier de 
[Saint grégoire le- Grand constitue un petit 
[livre de 340 pag s, commode de format, 
solide de reliure, bien imprimé sur papier 
fort, un livre pratique, un livre de poche 


Matériel d’une infir-- 
Hy-_ 
giène coloniale et tropicale. — Septième: 
Partie: Régimes alimentaire: .—Huitième- 


Instituts Pasteur POS? 
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comme des chefs-d'œuvre Faust, Mignon, 
Cavalleria etc,e'c., ouvrages dans lesquels 
il a retenu quelque Aîr facite qui suffit à 
son jugemeït. 

Puisez aux sources mêmes de la beauté 
musicale et vous serez étonné de l'em- 
pr-ssement. du public vers les chefs- 
d'œuvre. : 

DUGRUE 
UNE MATINEE 

Ne déplaise aux membres de la 
“ Juvenile Amateur Dramatie Society ”, 
la communauté franaise à aussi ses. 
jeunes artistes, et qui font merveilles, 
tout comme leurs. frères anglais que nous 
avons eu l'occasion de fêter tout récem- 
ment, au Lyceum theatre, dans “Aladin au 


Japon.” 


Qu'ils font merveilles, c'est un fait 
Demandez plutôt à la foule des invités 
quise pressait, dimanche, pour les en- 
tendre, à la coquette villa Dauphine, où 
ils avaient transporté les feux de leur 
rampe et leur scène. 

Leur rampe? c'est une façon de parler. 
Une double rangée de pots de fleurs en 
tenait lieu, ce qui ne gâtait rien, au 
contraire. Et pour la sc'ne, elle était 
pour de vrai, avec rideaux, coulisses, | 
décors, etc. Jusqu'au soufleur était là, 
bien qu'il m'a semblé qu'il fât bien inu- 

‘tutile. Sûr,le régisseur savait son affaire. 

Et les artistes donc ? Ah ! les artistes. 

Jé ne sais s’il convient de dire ii tous 
les compliments qu'ils ont mérités. Ils 
vont bien rougir et les parents vont m en 
vouloir, mais une fois n'est pas coutume, 
n'est-ce pas ?  Puis:je ne suis pas si sûr 
que les mamans m'en voudront tant 
que Ça... pa 

Car j'en sais qui étaient aux anges. 
T1 n'était que de les voir avant et après le 
lever du rideau. Surtout après, car avant, 
quelques-unes n'étaient pe sans appré- 
hension et leurs cœurs devaient battre, 
battre. Tout le monde, bien entendu, ne 
partageait pas leur émotion. Ainsi cet 
impertiaent de. (Pardon, marquis!) ce. 
sans-façon de marquis de Ross ne 
s'amusait-il pas, d'un crayon non moins 
malicieux qu’expert, à Caricaturer les 
uns et les autres! 

Mais je m'arr te aux bagatelles de la 
porte et mon jeune monde est impati- 


| 


| 
j 


ent, Je parie. 
% p d : « | 
Donc. le rideau lève. 
Il lève sur un ravissant spectacle, 
Trois damois-lles d'honneur de la du- 


1an- | 


chesse Anne de Bretagne, assises, cl | 


tent la chanson de l'aiguille, car 1l faut | avait déjà ouvert le spectacle par l'exé- 


‘lement 


conme une 


grands mignons pérsonnages 
diront plus long que tout : 


G 
| Melle Andrée Bri 
| Mile Georgette Poirier. 


Melle Fernande Gaillard. 
M. Robert Brigandet, 


| les grands, 


les bonbons 
‘seconde partie fut improvisée. 


vis à Dame Barb:line, la voilà qui prend 


courte, mettons la servante tout court. | Mais les heures avaient coulé,et pleins 

Et que de grâce naturelle, soit qu'elle | des visi 5ns les plus agréables, les invités 

bavarde ou qu’elle chante. devaient quitter la villa si hospitalière 
Et cette autre, la vieille mitine de|où les avait conviés la grâce toujours 

M're Piclou! Que de scènes drôles | égale de Mme Gaillard. 

avec elie, surtout lorsque, faisant vis-à- 


MALFAITEUR ., 
Lündi soir, dans Foochow road, deux 
l'ont échappé belle. Comme 
vers ‘dix heures, 


une leçon de maintien pour savoir com- 
ment approcher la Duchesse Anne. [femmes 
Mais ce n'est pas tout, certes. Parmilelles promenaient, 


|tout ce monde empanaché de châeaat | un homme qui se tenait caché dans une 
qui compte tant de gentes mines, vous allée, se précipita soudain vers elles et " 


liquide corrosif. Se 


cherchez, n'est-ce pas, sinon le seigneur|leur lança un 
c'était, 


et maître de c‘ans, du moins le page, le|doutant de ce que 


offrant ses baisemains. leur.en prit, car l'acide, pénètrant, leurs. 
Le voici justement qui accourt. Il|vêtements, aurait certainement attaqué 
vient droit de Pari , chargé d’une mis- | leur corps. ARS 


sion diplomatique. Il tombe aux pieds| La police, immédiatement avertie, se 


de la duchesse, qui le relève d'un beau | mit en quête et eut la bonne chance de. 
_geste.Tl dit la mission dont il est chargé, | mettre la main sur un homme qui était 
quine fut pas sans péril et ce jeune |en possession d'une bouteille d'acide: Il” 


héros de huit ans, pas plus, haut comme | a été mis en prison pour étre ju 
une botte, conquiert du coup non seu- | jourd hui. 
le cœur de la Duchesse quil Onallègue que 11 vengeance 
l’attache à sa personnezmais celui de|mobile dé cet attentat. LAS 
tous les assistants. | Hp Re 

L'impression ne pouvant être meil-|  Déux indigènes ont été arrètés à la 
leure, le rideau baisse et l’enchantement lsuite de l'attentat dont nous avons parlé 
des yeux finit. hier dont deux femmes ont failli être 

Pas pour longtemps. Car, peu après, | victimes Il s'agissait de jet dewitriol Its 
les artistes en herbe, qui ont jeté leur |ontcomparu 1er matin à la Cour Mixte 
gourme avec leurs atours, viennent | internationale. Le magistrat a ordonné, 
volée de moineaux se qu'ils fussent mis à la cangue, enMatten- 
répandre dans l'assistance. Comment, | dant une nouvelle enquête de la police: 
si fluets, nous avaient-ils donné tant À L'RPAÈ TR 
d'illusion ? 

Voici d'ailleurs les noms de tous ces 
qui en 


ge Au | 


este 


Deux autres indigènes -trouvés ‘en 
possession de poignards dans Ningpo ! 
road, convaincus d’appartenir 4 une 
bande de malfaiteurs, ont te condam-. 
La Duchesse Anne. — Melle Thérèse | nés hier matin, en Cour Mixte, lun à 
aillard. un an de prison et l’autre à 3 ans: 
Armelle. —(petite damoiselle d'honneur) jp RTS 
gandet. . 
Jocelyne.—-(petite damoiselle d'honneur) 


# "+ Fe 
M. H. Kôhler, le grand pianiste  alle- 
mand,: qui vient de faire une tournée . 
au Japon, est arrivé à Changhaï oùul va 
donner quelques Concerts. 


Herminie.—petite damoiselle d'honneur 


INCENDIE A a 

Mardi matin à 3 hres, un violent 
incendie s’est déclaré dans un grand : 
godown dont l'entrée est impasse du 
quai des Fossés Nos. 2.et 3% le feu 
ne tarda pas à gagner les maisons envi- 
ronnantes : les Nos. 2,3, 4,-etls5 du quai 
des Fossés ne tardèrent pas à flamber; 
se propageant par la toiture les flammes” 
parvinrent rapidement aussi aux Nos: 
8, 6 et 4 de la place du Chateau d'Eau: 
Melle Culty, l'excellente pianiste, quil AVaärrivée de la pompe, le sodown… 
n'était déjà qu’une immense fournaise 


Dame Barbeline.—-vieille 
Madeleine Gaillard. 
Mère  Piclou. 


servante. Melle. 


vieille paysanne 


Loïs—petit page, M. Léon Chollot. | 
* 


CAE 
Et cé ne fut pas tout Après les petits, 


Quand le champagne, les gâteaux, et! 


eurent assez circulé, une 


| 
| 


élles::56 
beau rage. Il faut bien un damoiseau | hâtèrent de retirer leurs robes, et bien 


vous dire qu'on joué la charmante Opé-: cution supérieure du Concerto No : 
rette en un acte de Ch. Leroÿ. Villars: de Mendelssohn, exécute un nouveau 
‘ Les Chaussons de la Duchesse Anne”. | morceau. 

Elles chantent, et les voix menues| M. Kyriakidis, l'artiste amateur bien 
s'accordent délicieusement. Les hennins | connu,fait entendre se belle voix aux ré 
coiffent des figures de pastels. sonnances d'orgue, dans “l’'Ave Maria 

Survient la duchesse Anne, Sensation.| de Gounod et la “Tosca” de Puccini. 
Grand air, port gracieux, maintien par-| Mme Brigandet, le professeur de chant si 
ait, on dirait d'une infante dans ses |apprécié, veut bien, malgré une indis- 
atours. La voilà qui chante, elle aussi’ | position réelle, chanter la “ Chant Hin- 
d'une voix d or fin, la chanson préférée | dou'' Bemberg, où coulent quelques- 
de son méuestrel. unes des plus pures perles de sa 

Puis c'est au tour de Dame Barbeline, | voix. Enfin M. le Marquis de Ross, qui 
la vieille servante, de paraître. Vieille avait mis de côté son impertinent 
servante ? non, tout de même. Si accor-|crayon de tout à l'heure, détaille avec 
te, siavenante dans ses sabots et Sa jupe | goûtune romance. 


3 


dont la toiture ne tarda pas à  Ss’effron- 
der sur les matières essentiellement -in- 
flammables qui y étaient accumulées. 
Le matin à 8 hres persistait encore. 
aux alentours de ce local, une significa- 
tive odeur de pétrole, malgré l'âcreté de 
la fumée qui s’'échappait du monceau de 
décombres de l'intérieur. 
L'incendie, rapidement attaqué: en 
quatre. endroits différents, présentait 
beaucoup de difficultés en raison de 
l’étroit boyau aboutissant au bâtiment 
où il s'était déclars: Sept lances ne 
tardèrent pas à être en jeu. 


M ed 


Deux européens de la maison Butter- 
field et Swire firent aussi de bonne beso- 
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. établi le montant des dégâts, 
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Mrseretiler.…, pur en re 
= | Le godown de l'impasse du quai des | étaient détruites. 


A > 


Kw 


| % 


chain. ; 
À tous, nous présentons nos meilleurs | fidiants 


gne avec deux lances qu'ilsavaient mises 


en batterie : les immenses £odowns de Sibérie. 


. cettecompagnie en façade sur le quai 
de France, sont attenant au godotwn en 
flammes. 


italienne, est- rentré en Europe, via|mutuellement des 


ste 

© 
« 
ACER 
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| QUE 3 
Hier matin, à 2 h. 25, l'alarme sonnait 
pour un incendie qui qui venait d’éclater 


Ce ne fut qu'à 6 hres > que nos pom-|Sunkiang road, 245,en une maisonindigè- 


ÿ piers volontaires furent définitivement ne, Ï ; 
maîtres du feu: après plus de trois heu- |alentours et ce ne futqu'au bout 


… res de travail. A 7 heures ils pouvaient | heure et demie d'efforts que les Pompiers 


* 


du Château d'eau 
_ porte une plaque de la National Union. 
- L'enquéte de. police n'a pas encore 
plusieurs 
été opérèes 


, 


JŒUs. 
Ne 7 … PE 
Ajoutons à notre liste d'hier, parmi 
les partants du Salazie, Mme  Sé 
femme du commandant du Limao; M. 
Brousse, commandant de la canonnière 


l'Olry : et M. Dulot, de la maison Ra- 


 jçine, Aekermann & Co, qui rentre pour 


accomplir son service militaire. 


Nous leur présentons nos bons souhaits ! d'ailleurs était fort clairseiné. 


# 


Nr + d ? 
L évêque Brent, Dr. et Mrs. Hamilton ai 
| Hall pour le bal des mécaniciens de Ja 


Wright et Dr. Tenney, de la délégation 
américaine à la Conférence de l'opium 
sont partis hier soir par Xfnling pour 
Hankeou. Sir Cecil Clementi Smith et les 


autres membres de la délégation, anglaise | 


partiront aujourd'hui pour Nankin par 


"chemin de fer. Les deux groupes se ren 


dent à Pékin. ; 
Uk DL: 

M. W. L. Mackenzie King, délégué du 
Canada à la Conférence Internationale 


de l'opium, est.parti dimanche , dernier 


pour Nankin et Pékin en route pour le 
Canada, vià Sibérie. Avant son départ, 


une réception avait été donnée en 
l'honneur de M. King: par M. et Mrs 
Macgilleiray, 36 Range road. À son 
arrivée au Canada, M. King fera partie 
du cabinet canadien, comme ministre 
.du Travail. Il fut déjà pendant 8 ans, 
député-ministre à ce même ministère. 


#7 + 3 
Le commandant Pedimonte, com- 
mandant de la garde de la Légation 


Banqguiers ....... RAA VERRE RER. I 

Comptables... Resp ARR NT 

Commis apprentis... SRI ES 60 

Commis. RU RP RE à 72 

RON DL ant eu ne Ta 44 

Fe pos HRAPCRES IN MURS A a So Me nee 16 
Rédacteurs et hommes de lettres... 9 

RS CRE 39 

HE RUES. HAE ANR SENS EURE À 

ÉQULX HR P RENE 259 

4 

RÉ RE PARU M ELU ET AR A SD RER 12 
il Sera, en mai pro: | propriétaires ER ARR tr TO 
| SE 2 JA à DONS DO D ASP PI PS ER D 8 
ES ÉRNRR r> ae 209 

PIOISSSeNES.: 1500. ee: M ee à 40 

LDÉCENEC TES LE. at RAS AS CU 
ii, 966 | 
LE CONCERT DE MISS MAY VOHE, 
Ce fut une désillusion ‘que la soirée 

d'avanthier au Lyceum Theaire.Le public 

Rt ilest 


, 


purents en ren 
Elles n'ont pas das: 


 Fossés porte les plaques d'assurances | surances. Au cours de l'incendie. un pom- 
… Hamburg-Bremen, Cie. Bâloise et New |pier indigène a fait une chute et s’est 
_ Zea'and. ve 
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bless: gravement aux coudes. IL a ét 
transporté à l'hôpital. 
La.eause de l'incendie est inconnue. 
ASSOCIATION DES JOUNKS 
- CHRET.ENS CHINOIS 
Le rapport de l'Association de: jeunes 
chrétiens chinois, pour 1908 qui vient 
de paraître, moutie quelle extension 
croissante elle a prise. | 
Le nombre des membres qui était de 
466 eu 1957, était de 966 le 31 décembre 
1908 qui se décomposent ainsi: 


à croire qu'il s'était porté en d'autres 
endroits particulièrement au Masonic 


Marine Anglaise. Cest cette considéra- 
tion qui peut dédommager Miss May 
Yohe du peu de succès de sa soirée. 

La Town Band joua pendant presque 
uné démi-heure la Geisha dont la. mu- 
sibue sautillante et gracieuse fit paraître 
le temps moins long. 

M. G. B. Stormes au lever: du rideau 
chanta deux fantaisies comiques. M. J.C 


Cole, en ses exercices de jongleur, pro-| 


cura quelque plaisir à l'assistance qui ne 


]lui ménagea pas ses applaudissements. 
Miss May Yohe, de sa voix cuivrée | 


chanta ensuite Honey my Æoney! Elle 
fut deux fois rappelée. 

Les Derviches Kurdes, un homme et 
une femme, dont un barnum vint 
annoncer le genre de travail en un 
anglais fortement imprégné d’accent 
tudesque qui eut le. don de soulever 
l'hilarité et les ia ia! des 
supérieures, n’eurent guère de succès. 
Leur. travail consiste à  s’enfoncer 


dre maîtres: quatre maisons | 


|interrogée 


galeries | 


Ce 

épingles dans: les 
chairs et cela plut si peu à lassistance 
que le rideau fut baissé dès leur 
troisième expérience. Cefgenre d’exerci- 
ces nécessite d’ailleurs tout un appareil 
médical, lavages, coton  hydrophile, 


e feu se propageait rapidement aux collodion etc qui, pour très utile qu'il 
d'une!soit, nen reste pas moins plutôt de 


mise dans une salle d'opération que 
dans une salle de théâtre. RUE. 

Au point de vue clinique ce travail 
est peut-être très curieux, mais pour un 
public qui cherche à se reposer du 
travail journalier par une distraction 
quelconque, la trouvaille est plutôt 
malheureuse. 

La Public Band charma encore l’assis: 
tance pendant la longueur de l’entracte 
etce fut avec un véritable soupir de 
soulagement que le public vit se lever 
le rideau sur les frères Carpi, acrobates 
toujours aussi vertigineux et vigoureux 
mais dont les exercices, pour si intéres- 
sants qu'ils soient, n’en finissent pas 
moins par commencer à être très connus 
à Changhaï. 


. M. D. Harvev, extraordinaire sur son 


: violon monocorde,leur succéda.Puis vint 


M. G. FE. Ti lbroock bien amusant avec 
sa charge de policeman international 
qui prend des notes sur son carnet. Rap- 
pelé,il chanta The Pilgvim's of the night 
ui souleva une vive hilarité — on en 
avait besoin dans là salle. 

Après encore une baissée de rideau 
fort longue, beaucoup trop, pourrait-on 
dire, Miss May Yoke in silk attire nous 
donna un aperçu — oh combien ! — de 
son talent fatigué. Nous l’étions aussi 
en nous retirant au baisser du rideau. 

ox 


CHRONIQUE JUDICIAIRE 
Melle Delattre a subi, hier matin, 
un dernier interrogatoire par devant 
M: Watteeuw, viceconsul de Belgique 
Les points sur lesquels elle. a été. 
portent sur la plainte 
suivante ,deposée le 22 février contre Mis 


van Herpe : 

““J ai été locataire chez Mme Van 
Herpe, 131, Range Road, pendant sept 
jours. Le jour avant l'incendie qui éclata 
dans cette maison, c'est-i-dire le 14 
lOctobre 1908, Mme Van Herpe, ainsi que 
IMr.Paul Floer invit rent tous les pension- 
maires de la maison à aller au cinéma- 
|tographe. Cette invitation était faite de 
|la part de Mr.Floer. J'ai protesté sachant 
que Mr. FKloer n'avait pas de grands 
(moyens. Mme Van Herpema r-pondu 


qu'il n y aurait pas dé frais supplémen- 
[taires pour ma place attendu que Mr. 
Floer, avait retenu une loge. Alors j'ai 
accepté. Voici les personnes qui se trou- 
vaient dans la maison: Mme Condé, Mr 
lLeeman, Mr. Tasashima, Mr. Floer, Mme 
Van Herpe et moi. Les quelques jours 
que je suis restée dans la maison avant 
lle feu, Mme Van Herpe a emmagasiné 
dans deux chambres, une au premier 
l'étage et l'autre au deuxième tous les 
vieux meubles de la maison. En plus, 1l 
y avait une armoire qui se trouvait dans 
le vestibule au rez-de chaussée laquelle 
auparavant était remplie de vêtements et 


ee 5e RQ A: 


AT on TR 


peur, Mme Condé m'a ait de venir cou: 


autres objets; dattes armoire était Née de 1 
cher au salon avec ee 


jour en jour. Du reste, d'après le rap- 
port de la & ou anglaise, les vêtements, 
‘de l'argenterie, des choses dé valeur 
étaient emport s la Douane la veille du 
feu, la bicyclette de Mme Van Herpe Mme Van Fan est. et du ie 
emportée pour un soi disant, rettoyage, | nous avons : causé. très longtemps, Mme. 
les tapis, sofas emportés dans des maga-|Condé et moi J'avais déposé _mon 
sins. Deux ou trois jours avant le argent sur la table. Même cette dam 
feu, Mme Van Herpe et Mr Floer|m'a fait remarquer que. ce n'était pas | 
se sont disputés à table et j'ai été étonnée | prudent, dans cette maison, de laisser 
que le sieur Floer püût être traité comme| mon argent sur la table. J'ai essayé de 
il a été traité. Après il a ét: reconnu queime coucher. sur un canapé, mais les 
cet homme était son amant. Cette maison | moustiques m'en ont chassée. Je suis 
m'a paru étrange, car il a été ques- allée me coucher dans le lit de Mme | 
tion, à table, entre Mme Van Herpe et| Condé, où nous avons parlé. encore 
une locataire de la maison,de plaintes que longuement. de l’étrangeté du feu. A 
cette personne avait entendues là nuit. près, Mme Van Herpe rest venue disant 
Mme Van Herpe a répondu en disant que|qu ‘elle voulait coucher avec nous. - 

c'était un chien et Mr Floer à montré un! Elle est restée environ un quart d'heu- | 
bâton en disant que € ‘était pour battre ce|re, vingt minutes. Elle a même essayé 


chien. Après j'ai su que c'était un com- de causer, mais nous n'avons pas répon- | 
mér<ant Ehinas que lon avait séquestrél du. Elle est sortie, puis elle est rentrée, 


dans une chambre et battu pour lui souti- iet resortie de nouveau. J'ai entendu 
rer de l'argent. Done, le soir du feu, tout alors comme un bruit de malle traîneé 
le monde est parti au cin- matographe. sur le plancher, puis, peu de temps 
Nous étions placés, non en loge, mais aux après, toute la maison brûlait. Effrayées, 


sommes tous sortis. Comme il y avait|la rue sans vêtements. Mme Van Herpe. 
peu de rickshaws, je guis revenue avec n'était pas l:. Je suis rentrée de nou: ; 
M. Leeman, environ huit ou dix minutes | Veau dans la maison pour chercher mon | 
après les autres. Tout le monde était argent et ma jupe (j'avais placé mon 
réuni dans la salle à manger, excepté Mr|argent sous un oreiller). J'ai revu Mme 
Floer Que j'ai revu: après ouvrant des Van Herpe à la porte. Je l'ai prise par 
bouteilles de bière. Peu de temps après, le bras et l'ai Secouée en lui disant: 

le sieur Floer est monté et nous sommes | Misérable, qu'avez:vous fait ? ” Elle ne 
restés : causer peu de temps. Après, Mr m'a fait aucune réponse. Elle était, 
Leeman et Mr Tasashima sont montés et|habillée comme elle était la veille. Je 
ils’est produit une grande rumeur. Mr | suis restée dans la rue et n'ai vu M. 

Pasashima criait au feu. Effrayée, je suis! Floër qu'après. Le matin, la police est 
sortie dans la rue appelant au secours et| venue, a fait une enquête. Comme Mme, 
jai rencontré un monsieur, anglais, je| Van Herpe m avait invitée : aller au 17, 
crois, À qui j'ai parlé et demandé d'aller North Szechuen Road, la police anglaise 
à la police pour avertir. Il m'a dit : “ Re-|a préféré que je retourne chez Mme Wil- 
tournez chez vous, je vais aller chercher|son, où j'habitais avant. Au moment 
secours ”. Je suis donc retournée et suis |de partir, Mme Vau Herpem'a dit: 


: certain moment les troie aspirants au con- 
fauteuils. Vers onze heurés et demie, nous Mme Condé et moi, sommes sorties dans, jungo exhibent les photos de leurs fian- 


core chez le célibataire endurci que nous. 


‘précieuse. Les présentations des: trois . 


» ronronne 


drait lar À RES 
ent en un seul. C'est le cas. d + 
n fre unde et c 20 tout à àlh 


Ai 


| | d'enfance v 
nt en paix. “aires poules survinren 


Bt: (4 
Au premier acte nous voyo ar 
dans le home d’un des quatr 
bles, tour à tourses trois ami 
tour lui annoncent leur prochain nariage.. 
Le pacte ta ite qui vouait au « 
quatre jeunes g gens est rompu et cec 
va pas sans r'‘criminations de la. 
celui qui est quasi-abandonné ï 
‘entrefaites arrive une fort jolie 
sténographe, qui offre ses se: | 
malheureux célibataire. Celuici enga 
la sténographe. Une scène fort pi vante 
et bien humaine se place dans cet acte: A 


cées qu'ils se passent de main en main- 
et, comme bien vous le pensez, chacun: 
| der trouver son élue plus jolie que les. 
autres. Fort bien jou e- cette scène « 

à 


—Au deuxième acte nous sommes € en- 


le succès qu'elle méritait. ESS 


voyons en train de dicter üne lettre à sa. 
sténographe fort attentive à la. b-sogne. 
| Arrivent les trois nouveaux couples re-> 
| tour de leurs voyages de noces. Chaque 
nouvelle mariée a son type spécial. I ya: 
la bonne enfant, la sentimentale et la 


nouvelles amies ont lieu et CÉCIL OCCAS 0 R 
sionne quelques jolis gestes. La précieuse 3 : 
est offusquée de voir la sentimentale TOUR 
couler coram populo avec son pigeon que 
constamment et assaille sa 


montée au premier tage où ai vu com- |" Vous n'avez rien vu, rien entendu 
me un débris de vieux its as qui brû-|La police m'a demandé ce que cette 
lait au milieu de la chambre. J'ai m°me|femme avait dit. Je l'ai répété tout de. 
dit. “ Pourquoi ne jetez vous pas d’eau |suite devant Mme Wils n, et ensuite, de , 
dessus ”. À ce moment, on à frappé à |vant M. Wattéeuw, vice- consul de Bel-. 
la porte: c'était le monsieur. anglais|gique, devant lequel Mme Van Herpe, 
qui revenait avec deux  hornmes. na pas nié ces paroles. Donc, j'accuse 
Mme Van Herpe a refusé de les laisser Mme Van’ Herpe, de compiicité avec le, 
entrer, malgré toutes mes instances.et, sieur Floer, d'avoir mis le feu deux fois, 
elle a dit : ? Tout est fini, je ne veux. lune première fois vers onze heures ët. 
pis d’'ennuis (trouble) ” Mme Condé! demie et la seconde fois plus avant dans, 
était là à ce moment. Je lui ai fait |la nuit.” 
observer qu'il était prudent de faire "x 
visiter la m1 ison. Elle n'en a rien fait Ajoutons que M. Watteeuw se propose 
et les trois hommes s'en sont allés. maintenant de faire citer commer 
J'avais aussi essayé de téléphoner, mais témoins MM.  Leeman, Tasahima, 
le té léphon ie était cassé. J'ai alors de-| Mme Condé et le personnel. de la maison. 
mandé où ét tait Juliette, la Het fille 
ce Mme Van Herpe. Celle-ci m'a ré- 
pondu quelle était chez Mme Wilson. 
Mme Condé et moi nous avons fait 
observer qu'il.était bi n'étrange.que le |: "MENSSCRPRNSS EVER EENS 
feu eût pris dans cet:e chambre, celle où | Jugendfreunde” Les amis de jeunes- 
l'on avait emmaägasiné les vieux meu- | S® nous souffle un allemand de notre 
bles et où personne n'allait. Un des|COnnaissance a, jeudi soir, remporté un 
témoins, Mr Leeman, pénétrant un des | Succès de bon aloi: Succès. SLA TA ie 
premiers dans dans la chambre, a trouvé |4VI$, ut plutôt dû à 1 interpr: tation 
des allumettes par terre, moiti bra.|Parfaite dans son ensemble, qu'à la pro- 
lées. Mme Van Herpe m'a engagée à | Pre valeur de la pièce. | 
aller me coucher mais corame ma cham-|-. De pièce, au fait,y en a til une et. 
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pigeonne de protestations enflamm es. 
Tout ceci sous les yeux imoqueurs du. | 
célibataire quand même Qui sourit su pé- 
rieurement, en homme à Fapri des sc? nes 
de ménage. 
|. -—Au troisième acte Ça.se cute. DA dot 
dames à fait à une autre des confidences. 
sur la couleur des cheveux de là troisième. 
Naturellement, en bonne amie, la confi-: 
dente raconte le propos à celle qui est 
visée. Celle-ci dit la ‘chose à :son mari 
et le met en demeure de demander des. 
explications au màri de la bavarde. D'ex- 
plications en explications, tout le monde: 
se brouille, y compris le célibataire, che 
| qui tous ces événements se passent et qui, 
pris pour arb'tre, envoie tout le monde 
| promener. ë 

—Au quatrième acte, touts'arrange Le 
célibataire est désene amoureux de sa 
sténogra phe et, aux amis retournés encore 
une fois chez lui pour raccommoder la 
camaraderie ébréchée, il annovce son 
prochain mariage. Dorénavant chacun À 
restera chez soi. 

Ce qui revient à dire qu'une fois marié 


UE 


jil faut ne plus soccuper, de ses amis 
C’est le- 
C'est un. 


de jeunesse qu'à titre accidentel. 
mariage triomphant de l'amitié. 


bre était pleine de fumée et que j'avais! n est-ce pas une succession de scènes 


EE 


peu une tranche de vie. 
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RS RE 2 | Elle | s honore de prendre de: louables 


Comme nous le disions plus haut, dans Rs Quant aux réformes modernes 


son ensemble, parfaite fut l'interprétation 
et, sans être taxé de galanterie, on peut. 
ajouter : du côté des dames surtout. 
Fraülein Marga Mahler nous présenta 
Dora Lenz, une sténographe simplement 
| délicieuse de simplicité et de naturel. Son | 
ue | personnage futrcomposé en. artiste accom- 
_. plie et joué de même. En quelques cour 
.. tes scènes elles enchanta la salle Qui lui 
fit le succès le plus mérité 
Fraülein Molly Dürer, la précieuse 


u 


hait. Sa façon de pincer les lèvres si. dé- | 
laigneusement .et de -dévisager avec son 


qui s imposent. 

C'est ainsi qu'un auteur indigène. a 
eu l'idée de mettre. sur la scène les 
misères que l'usage de l'opium peut 
engendrer et nul. doute que la comédie 
qui en*est résultée n'ait sur la foule les 
plus bienfaisants effets. , 

À. l'issue de la Commission internatio- 
:nalè d’opiuom, M. Nieh Chi-cheh et 
Vü Va-ching-avaient eu l’excelleute ins: 
piration d inviter tous les Délégués à uve 


_ Amélie Siébert, fut. im pertinente à sou- | représentation de cette pièce, au théâtre 


chinois, situé sur le Bund indigèae, après 
le marché de l'Est qui limite de ce.cÔté 


roer, bonne enfant, insoucieuse de la 
t leuse sur Ja couleur de ses che: 
mérite que.des compliments. 


ach, amoureuse, nerveuse, 
Se; pigeonne ‘en proie au 
| roucoulement d'un pigeon pi- 
t, fut la joie de la soirée. 
6 des hommes, il ut. mettre 
air Herr Morik Mahler dans son 
Brand Mar tens, ; le Dore en? 


| Kent a la! ue ceci se 
nd aisément. On peut sars hésiter 
d esser les mfmes éloges qu'à sa 
ire : sobriété de gestes et de tenue, 
Fi Dane, il porta sans faiblir 1e 
ard ess qu'il avait assumé, On ne peut 
| > des compliments. 

tee Hans Zwicker, dans son person- 
#: ne de Waldemar, l'amoureux convain- 
CR et combien exhubérant qui semblait 

. m'avoir dorénavant dans la-vie d'autre but 


_ avec un esprit de suite qui. l'honore, fut 
- bien dans a peau du bonhomme.Sa façon 
de jouer ce r le a sauvé son personnage 
du ridicule et il importe de 1 en louer. 
Herr Koni, Herr Fritz et Herr Jung- 
_ster furent à la hauteur de la situation ct 
. concoururent amplemerft au succès de 
k soirce. 
. La mise en scène qui ne comprenait 
qu un seul décor était très soignée et no: 
| réene un fumoir de célibataire de 
meilleur goût. 
… L'orchestre dn Town Hall, sous la 
4 F0 de M. Schulze Reudnitz charmait 
les entractes de la plus heureuse façon. 
Belle salle, public nombreux élégant et 
non, quoiqu il nous semblât que 
% - la colonie anglaise était quelque peu 


SH po Soirée qui fait honneur au 
a Deutscher Theater Verein” ï 
* 
, x % 


| Un seul décor: peu de personnages; 
. … pi cesans prétention. Mais il nous sem- 
… ble quil y en a quelques-unes dans ce 
_ genre dans le théâtre Ex os ét peut-être 
be rmotre DrnAeUae 
| SAP. 


PIECE ATABSÉ CONTRE L'OPIÜM 


—— —— 


Changhai est* décidément la ville du 
progr spar excellence pour les chinois: 


+2 Lo Bella Wienef, la Toni AE à 


æ pose et du qu'en dira: ton, quoique assez. 


n Hilde Gard, la sentimentale! 


la Concession française. 

. Le spectacle auquel ils ont assisté 
samedi après-midi, à cette occasion, a 
été vraiment des plus. intéressants. Une 
analyse, en anglais, permettait de suivre 
lintrigue qui se déroulait en 17 tar 
bleaux: 

Un court expssé, en deux mots, va 
montrer toute l'ingéniosité de la thèse 
dont le développement n'est d'ailleurs 
pas terminé, la pièce comportant une 
seconde partie qui est encore en prépaia: 
tion. Sans doute la brièveté de la Con- 
f rence a-t-elle surpris l'auteur à  mi- 
chemin. 

Un certain Fsen Shou-chin craint que 
sa fortune ne soit trop tôt gaspillée et 
avise son fils, Po-chieh, de fuir. lés plai- 


Tlopium. Ce que fait ce dernier. .H devi 
ent bientôt un fumeur avéré, si bien 
que lorsque son pêre -meurt, en l'appe- 
lant, il arrive trop tard à son lit de mort, 
ayant préféré savourer jusqu'au dernier 
|moment les douceurs de son divan. 

Se repentan à la vue de son pere 
mort, dont il na pu entendre les der- 


que celui de manifester ses sentimehts vis, nières “olontés, il jare de ne plus famer 
à vis Ale sa moitié et qui les. manifestait | 


et, pour se 
achète des pilules an: i-opium. Mauvaie 
affaire! Ces pilules contiennent de la 
m°rphine et ne font que flaitter son vite. 
D'ailleurs elles Snt cause d'un nouvel 
accident, Son jeune fils en dérobe' un 
flicon et les ava e, croyant qne cé sont 
des bonbons. Il en meurt. Effioi de la 
maisonnée. La grand mère, est tellement 
désolée qu’el'e en meurtaussi,de douleur. 

Ft de trois. ‘Mais Ce n'est pas tour. 

Po-chieh, navré de de cette succession 
de déuils, jure dd: e plus essayer des 
pi lules et revient  l’opiurm.. 

Maïs sa femme qui comméenc: à s'ape:- 
cevair que l'opium est la cause. de tout 
le mal, l'adjure de ne p.us fumer. Gran- 
de colère du mari. qui bat sa femme. Il 
n en 'aut pas davautage pour que celle-c} 
ne songe à se tuer. “Alle se suicide, en 
l'effet, en  avälant de Vopium. Et de 


4 quati (SR 


Par dessus le are les noyés de 
Po-chieh intriguent et le ‘font arrêter 
pour dettes. ‘Sa fille, À Pao, va lui 
rendre. visite. en prison et corrompt les 
geoliers qu ‘elle paye pour ‘permettre 
4 son père d'avoir encore sa chère 
pipe. Puis, pour acquitter, les det‘e- 


ments au mont-de-piété. Pendant ce 
| PRE, les serviteurs. dévalisent la 


sirs et de s'adonñer ‘tranquillement à 


vuérir de son: habitude, il: 


de son père, elle porte tous ses vêtes 


maison, et quand Po-chieh rentre chez 
lu, il trouve une maison vide. 

Le voilà dans la plus grande misère. 
Il s'installe dans une hut‘e,à un coin des 
murs de la cité, Il n’est vêtu que de haïl- 
lon$,mais la petite lampe brûle toujours 
Sur son lit. 

Vieut une matronne qui propose d'a- 
|cheter sa fille À Pao pour 52 taëls. Que 
faire ? La misère est si grande qu'il 
accepte. Désespoir de la fille. Tandis 
que. celle-ci va  recev ir l'éducation 


particulière des singing giris,des filles 


de mauvais lieu, iui court dans une 
fumerie. Mais l'opium coûte cher. 
H fume tant et tant qu'il dépense tout 
son argent et Au-delà ‘n lui arrache 
son manteau en päiement de sa dette, 
et le voilà presque nu sur le pavé. De: 
gens compatissauts lui conseillent de se 
faire couli-ricshaw:Ne sachant rien faire 
d'autre, il tire des ricshaw pour gagner 
son bol de riz et de quo ‘fumer une 
mauvaise pipe. En attendant lés geos à 
la porte des restaurants, ÿl rencontre sa 
fille qui vient de chanter, Il veut courir 
vers elie, mais il est arrêté, et à moitié 


Lassommé par les gens de la mätronne qui 


craignent un scandale, Son ricshaw qu'il 
avait laissé sur la route est saisit 
fi:qué des Ja police. 

Le voilà mendiant et sans gîte.[l tombe, 
en errant dans la nuit, 

s'est endormi sur la route. 

Il prend son pinceau, du papier et dit 
Sa détress: et sa vie en quelques mots. 
Au matin, des ‘passants lisent le papier et 
s’émeuvent. 

1l a accusi dans cet écrit ses em- 
ployés de lavoir trahi et volé. Or, ils 
viennèént à passer par là. Le mendiaut 


les désigne à le foule qui s'empare d'eux. 


1is seront jugés. 

‘La pièce s'arr te là. Il est À supposer 
Que tint de malheurs auront assagti Po- 
chieh ct qu'il trouvera mdyen de se guérir 
desa funesté habitude. 

Commeoulevoit, la pièce ‘est bien 
faite et d: mature à enseigner l4 masse, 


Pts 4ctéhrs étaient ex lletts et le 
public, très nombreux, a paru impres- 
sionné. 


+ 


Souhaittns que cette pièc e soît jouée 
dans to=s les théâtres de l'Empire pour 


qu'elle introduise dans tous les esprits 
l'horreur d’un vice qui peut causer tant 


de’ méfaits. 


Correspondance 


La Rédaction décline ,t 
lité.en ce qui concerne tout 


Sous cette rubriqne. 
Monsieur leRédacteur en Chef, 


Comptant sur votre courtoisie habi- 


oute .Yesponsabi- 
ce qui paraît 


tueile,, je vous serai infiniment recon- 
naissant de vouloir bien insérer dans 
la lettre inclu- 


votre prochain numéro, 
seen réponse à l'art icie intitulé “L'Ecole 
primaire de Changhai”, publié le 26 
Révrier dernier,dans le iournal l'Echo de 


Chine. 


Veuillez agréer, Monsieur, etc. 
Signé : A. Trithard 
16, rue Paul Beau 


CON -", 


sur. un devin qui 


& 
if 
E 
* 
4 


_ giquement contre les insinua 


vous reporter à 


+ 
Monsieur le Contribua 
 Permettez-moi de Ju OE 
s mal, 
veillantes contenues dans le  dérnier 


paragraphe de votre article paru dans 


l'Echo de hine du 26 Février dernier, c 
intitulé “L'école primaire de Shanghaï. # 

Je tiens à déclarer que, seul, jai été 
l'instigateur de ia pétition et n'ai subi 
aucune influence que la mienne. 

Pour vous convaincre, il suffira de 
à la page 273 du _compte- 
rendu de la gestion pour l'exercice 1907, 
‘“ Conseil d'Administration municipale 
de la Concession Française” dernier 
paragraphe, ainsi conçu: 

“M. Trithard met en avant la création 
“ d'une école municipale. Le Conseil 
‘ décide de répondre qu'ila déjà envi- 

‘“ sagé cette question, mais que des rai- 
“ sons majeures le forcent rétarder 


it l'exécution de ce projet Lettre du 


8 Déc. 1907 ” 
À cette date, jignorais je lettre du | 
21 L'Février 1906 de M. le Consul 


Général. ainsi que le rspport de M. 
. Tillot Président du Conseil, propo- 
sant : We | 
na 
Municipale. 
2© L'inscription au budget d’une 


construction d’une ‘école 


somme de 25.000 Taëls (école de méde- 


cine). 

3° Reconstruction de 
d'arrêt etc. 

Le Conseil approuva et vota à l’una- 
nimité les trois propositions. | 

(Séance dn 24 Avril 1908, Page 91 
du Compte-rendu.) 

Ilest regrettable, que le dernier pa- 
ragraphe de ma lettre du 8 Décembre 
1907 n'ait pas été reproduit in-extenso ; 
sa lecture vous avrait peut-être édifié 
sur la nature de vos 1PHDUA TON 
Le voici: 

“Je prufite de cette occasion, Mon- 
sieur le Président, pour vous expimer 
‘ Je regret que j'ai éprouvé,étant donné, 
le taux élevé de la cote locative (8% ) 
qui dépasse copai ativement de moi- 
‘“tié celui de la métropole (Villes de 
“ 15 000 à 30 000 habitants ), de l‘absen 

ce de toute école Municipale Francaise 
à lapuelle je puisse envoyer Mes en- 
‘{ fants centinuer leurs études. 

‘Il existe à ce sujet, un contrdste 
‘“ très frappant avec les diverses Colo- 
‘“ nies Françaises où j'ai s$journé 6 an- 
‘ nées, ne payant aucun impôt, et dans 
“ lesquelles je pouvaès faire dcnner à 
mes enfants (conformément + la lor et 
‘aux vœux actuels de la Nation), ‘une 
instruction élémentaire et primaire 
dans les collèges municipaux, à 
“l'usage des enfants et protégés Fran- 
‘ çais, résidant dans ces Colonies ” 

Voilà Monsieur le Centribuable, ja 
lettre que j'écrivais le 8 Décembre 1907 
à Monsieur le Président de la Commis- 
sion Municipale. 

Je crois qu'il faudrait faire peuve 


la maison 


d'une certaine dose de bonne volonté, 
pour insinuer qu'à cette époque jagis- 
sais sous une influence quelconque. 

C'est alors, que désireux de voir abou- 
tic mes reverdications, J'ai fait circuler 


<= A à SL 


tant CE de soixa pe K. 
çais, ont bien voulu n 


adhésion. SE Lait 


Gr 


laps qu ‘environ | Her de 


suivre les cours. Fo L > 
Quand aux autres HAT tions à je 


1 


n’y attache Los qu'il pis 0 


et pouricausers,. a - 


. Pour terminer, je vous. mets au | défi, De 
Monsieus le Contribuable, de me citer. ; 


un père de famille dont la signature est 
a pposée sur cette pétition, m'ACCUSAI 
d’avoir extorqué son adhésion sans lui 
a  oir communiqué ce document. 
Pour clore, quant à moi, toute pol 
mique, je m ’abstiendrai de répondre aux 
insinuations  d’adversaires se cachant 
sous le voile de l'anonymat ; ; ayant tou- 


jours eu pour principe de ‘discuter avec} 


eux, face à face, le visage découvert. 
signé : À. Tritbard. 


Monsieur. Le PU 
J'ai été surpris de voir ce matin pro 
dans vos colonnes, la réponse de M. Tri- 


tribuant des insinuations Ptellantes 
Il s'est cru visé et il se défend en me ci- 
tant la lettre qu'il adressait au Conseil 


Municipal le 8 décembre 1907 : j'aime à 


croire cependant que M. Trithard ne 
m'en voudra pas dene pas connaître. 
celles de ses lettres A ne sont PRE pu-. 
bliées. 

Pour le consoler, je Du late très 
volontiers que je n’ai as eu la moindre. 
intention de lattaquer. Il à mal lu 
mon article tout simplement, comme ii 
a mal lu lerapport de M. Tillot du 4 
avril 1908, rapport dans lequel M. Til- 
lot parlait d’une Ecole Municipale pour 
les indigènes, alors que M. Trithard 


semble l'entendre d’ure école pour les. 


enfants de Français. : 


Je lui demanderai donc de relire e - 
core mon article, ou tout au moins de 


se le faire expliquer, et j'espère qu'il 
verra que je ne fais que reproduire des 
bruits qui courent dans le public. Je 
veux bien croire M. Trithard sur parole 
lorsqu'il affirme n'avoir agi sous aucune 
influence: mais alors, que, sur ma pa- 
role, il croie aussi que ces bruits que j'ai 
répétés ont été réellement lancés dans le 
public. Un moyen très simple existait 
de les faire tomber d'eux-mêmes : c'était 
de publier les noms des signataires; le 
public aurait immédiatement apprécié 
si ces sipnataires étaient des hommes 
vraiment indépendants. 

Autant M. Trithard est prolixe sur ce 
qu'il appelle ma première insinuation, 
autant il est bref sur les deux autres. 
Peu m'importe du reste, car je n'ai 
demandé qu’une chose : la publication 
de cette fameuse liste de pétitionnaires. 
C'était la seule réponse à faire à ces 
bruits que je rapportais. ee verrions 
bien alors $i, parmi ces pères de famille, 
il en est qui n’ont que des enfants en 
âge d’être mariés: nous verrions aussi 


+ 
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Cap ai 


‘exposant que des sate 


onnes sur la route de Z 
a aitrait que ces gens ont ét 


ma 
sis n e toute f LH de eh. sur - 


Re en 


ui est lu, relatif au décès 
survenu le 5 ‘février. 1908 et 
Tipao d' 
.de la Cité ce qui a ainsi ‘empêchi 
“enquête d'avoir lieu: Les. 10 
toucher sur un cas de si minime ir P. 
tance par les satellites du Vamen. du 
magistrat, les porteurs et autres sont tels 
que le. Tipao n'en a pas rendu ‘compte. L 
Le M. C. n’a reçu aucune réponse à sa 
lettre de 29 juin, traitant cette question, … 
adressée au Consul Doyen. IlLest décidé, 
en saisissant à nouveau le Corps Consu- 
laire de cé cas, de demander que cette ex 
affaire soit l'objet d'un aussi prochain en 
que Séfieux EXAMENS NN PENSE: LH 
A ON DE j À 


ASSEMBLÉE ee DU DES CONTRIBUA- 
BLES.—[La date enest fixée au mercredi 
17 Mars à 3 hre# On lit une lettre. es | 
de MM. T. Morgan Phillips et HO. e 2 
Wilkinson avisant le: M. C.. que das 1 
résolution suivante sera’ soumise au 
vote de l’Assemblée : S 

“ Résolution. — Considérant la More 
de circulation qui se produit Nanking 
roadet l'insalubrité actuelle du Yang 
King Pang, le M. C. de la Concession 
Internationale est, par‘la présente, … 
investi du pouvoir 4 entrer en négocia-. KA 
tions avec le Conseil Municipal français 
pour la couverture du Yang King Pang, 
soulignant que cette dernière assemblée 
est tout-à fait disposée à payer la moitié . 
des frais de cette entreprise. Enoutre 
il est résolu que la mise en train de ce 
travail soit poursuivie dans le plus 
bref délai possible et, dores et déjà, le 
M. Cr ‘est autorisé par la présente, à. 
émettre un emprunt supplémentaire, 
destiné à couvrir les frais nécessaires.” 

FE 

RAPPORT SANITAIRE pour le mois ‘de 
Janvier. — La varicle ñe fait pas son 
apparition à Changhaï et cela: est d'au 


Pr 
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décès par ce fléau. 


TA 


. 4 Mars 1909 
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L'ÉCHO DE CHINE 


tant plus remarquable que des épidé- 
mies en désolent d'autres endroits de la 
Chine. Cela ‘s'explique ‘aisément par le 
soin intelligent pris par da communauté 
chinoise de Changhaï de se faire vac- 
ciner soit au Bureau sanitaire soit en 
ses succursales. Le 

La luberculose a eu six cas parmi les 
étrangers durant le mois et ceci doit ap- 
peler "ve sur des mésures à pren- 
dre ultéreurement pour prévenir les 


*La Peste. ; 


"La Peste n'a entraîné aucun décès 
parmi les êtres humains, mais elle con- 


r 


. tinue parmi les rats ce qui pourrait de- 
vénir grave. La systèmatique méthode 


passages ou jetés hors des 


_ maisons, et leurexamenau Laboratoire 


\ 


au point de vue pesteux apportent une 


_ précieuse indication sur l’état de la force 
-decefléau parmiles rats et ue aide 


.. appréciable pour diriger les mesurse 


LE 


préventives dans les milieux atteints. 
PS ratiSique = SUT 1118, rats Crevé, 
_ (exclusion faite des rats pris au piège) 


… dans le courant de janvier, 26 ou 2,3 


_ pour cent ont 


S 


été trouvés infestés ; à 


dater du 8 à fin décembre, on avait 
N … trouvé 5orats pesteux sur 1.359 soit 3,7 
A /pomeent. : NL 

> Ces chiffres indiquent une très appré- 


ciablé diminution du fléau parmi les 
rats, mais néanmoins l'état actuel n’est 
pas encor: satisfaisant : le plus petit 
nombre dé rats infestés pouvant toujours 
augmenter et présentement ce petit nom- 
bre est dû à la très 'petite proportion de 
_ rat- trouvée dans le district de j’Est où 
l'épizootie s'est le plus accentuée. 


que cette situation donne de l'espoir, il! 


est néanmoins impossible d'avoir d'ici 
la fn du mois prochaïn une opinion ‘dé- 
finitive sur les résultats positifs. des 
mésures préventives mises en application. 
La prime. — Plusieurs contribuables 
qui ont à cœur les intérèts du Sert/ement 


- ont suvgéré l’idée d’une prime pour en- 


courager les gens à la destruction 
générale des rats., Le système de la 
prime a été déjà employé dans plusieurs 


cas d’épidémie de peste mais, après une | 


période d'essai, il a été mis de côté. A 
Changhaï,il y a plusieurs raisons péremp- 
oires pour en agir de m°me, dont 19 
‘plus importante est qu'actuéllement ce 


mode de procéder pourrait gêrer <érieu-| 


sement la surveillance de la marche du 
fléau dans le Se’tlement qui s'obtient sur- 
tout par l'examen des ra/s trouvés crevés 
au Laboratoire municipal. 


Actuellement existe un presque com-! 


plet système de réunion des rats morts : 
les coulis de ce service sanitaire sont 
munis du matériel nécessaire et de dé- 
sinfectants qui réduisent dans de larges 
proportions les dangers de contami- 
nation par les rats pesteus. Les rats 
trouvés portent l'inscription exacte de 
l'endroit d'où ils proviennent et sont 
examinés au Laboratoire: c’est ainsi que 
localisés les endroits dangereux, foyers 
sont du fléau, on peut alors diriger sur 
‘ces points les mesures.de prévention. 
Avec le système de la prime, on n'ar- 
rivérait qu à faire fyipoter les rats par 


Rd à recueillir lés rats crevés| 
_ dans lesrues, 


Bien. 


des gens |insoucieux, la plupart, des 
mesures de prévention et on risquerait 
de voir la peste gagner l'homme plus 
rapidement. En outre comment pour- 
rait-on reconnaitre sans manipulations 
dangereuses le rat mort naturellemert 
de celui mort au piège ou tué dans le 
piège. De 

La prime entraînerait aussi un nom- 
bre énorme d'examens de rats morts,aux 
quels le personnel restreint du Labora- 
toire ne pourrait suffire, 

Donc on peut dire que la prime ris- 
querait de désorganiser le service actuel 
qui fonctionne .- dans des conditions 
telles, qu'il peut donner les plus sérieuses 
garanties contre le fléau. 


Enfin,à toutes ces raisons qui militent 
contre le système de la prime, il faut 
encore ajouter celles résultant de l'esprit 
d'obliquité de l'oriental qui ne cherche- 
rait en l’occasion que le moyen de 
filouter la prime par un moyen quelcon- 
que. 

Lectures publiques sur la Peste. — Une 
autre suggestion a été faite, celle de 
lectures publiques sur la Peste faites 
| dans les rues. Ce système fut employé à 
| Changhaï en 1907,lors de épidémie de 
choléra. On employa alors des crieurs pu- 
blics qui lurent des notices , relatives aux 
mesures préventives contre le choléra. 
L'idée en était venue de cés profession- 
nels conteurs d'histoires qui s'installent 
dant les maisons de thé. Onse servit 
aussi de ce système pour lire des notices 
relatives à la tuberculose, à la vaccina- 
tion,enfin à tout ce concerne les mesures 
hygièniques. SN Fi 

Depuis qu'une épidémie de peste sévit 
parmi les rats et menace de passer à 
l'homme des sommaires de mesures 
| préventives, des notices sur les chats ont 
été répandus dans le public, par lec- 
| tures, explications ou distributions. 

Les moustiques. 


| 


moustiques est aussi très intéressante et 
depuis dix ans l'attention du service 
sanitaire a ét fréquemment attiré 
sur ce point. Il faut attaquer la cause 
première du moustique: tou-te eau 
stagnante. Et ceux qui Sesouviennent de 

ce qu'était le settlement il y a dix ans, 
peuvent sé rendre compte de l énorme 
quantité d'eau stagnante qui a etè sup: 
primée. L'usage de la Kerosine est recom- 
mandée au Public comme messure pré- 
ventive individuelle. Il ne faut pas 
compter sur la suppression totale des 
moustiques: la chose est pratiquement 
impossible. Ce qu'il faut assurer c'est 
l’ coulement des eaux et le retrait des 
champs de riz hors le voisinage 
immédiat de la ville, car c’est là que 


pullulent les moustiques. 
Le centre du seftlemont est virtuelle- 


que l'on rencontre provient des récipi- 
ents quelconques gardés dans les maisons 
et dans lesquels on laisse. séjourner 
l'eau par négligence. # 
Ils peuvent encore être amenés par le 
vent,mais guère plus loin qu’un mille de 
distance. Lorsqu'a cette distance, il ny 
aura plus d’eau stagnante et que les lo- 


cataires prendront soin qu'il n'y ait pas 


La question de la suppression des| 


ment garanti des moustiques, le peu, 


de récipients pleins d'eau chez eux, les 
moustiques auront peu de chance de 
trouver un él-ment favorable au dévelop- 
pement de leurs larves ou de leurs œufs. 
[1 ne faut pas perdre de vue que le plus 
petit récipient peut servir au dévelonpe- 
ment d'une quantité suffisante de mousti- 
ques qui énerveront tout le voisinage. 


+ % 

Le tableau des maladies infectieuses 
pour la semaine finissant le 21 février 
nous donne : 

Variole un décès, population chinoise, 

Fièvre typhoïde un décès, population 
non chinoise. 

Tuberuclose 6 décès chinois; 2 non- 
chinois. | 

Décès de toute autre cause:101 chinois; 
5 non chinois. 

ke 

Statistique pour les rats pesteux , se- 
maine finissant le 20 février. 

3/4 rats envoyés à l'examen du La- 
boratoire. | 

7 infestés de Peste. 

1 803 pris dans des pièges. 

32.852 empoisonnés. 

334 maisons mises à l'abri des rats 
temporairement et désinfectés sur de- 
mande du locataire. 

Aucune maison sur demande de pro- 
priétaire. 

96 personnes vaccinées contre la Peste. 
ARTHUR STANLEY 
Health officer. 


RE 


fouvelles diverses 


LE DAIAI LAMA 
Où minde de Siaing, dans le Kanson, 
aque le Dalai Lama,en route pour Lhas a, 


a passé le nouvel an à Fingliangfov. 


LE LIAO 


Par suite de l’exèeptionnelle douceur 
de l’hiver, le fleuve Liao n'a qu'un pied 
de glace de profondeur, ce qui le rend 
dangereux nour le passage des charrettes 
lourdes. 


MOUKDEN 


Ï1 serait question parmi les riches com: 
merçants chinois de Moukden de fonder 
une banque au capital de Tls: 11.000,000. 

Une banque aussi considérable, fait 
rémarquer le /ainichi Shimbun, pour- 
rait beaucoup en faveur du développe- 
ment de la Mandchourie. 


PONT D'ANTOUNG 


On mande d'Antoung que le résident: 
général de Corée a décidé de construire 
le pont projeté sur le Yalou dès que le 
fleuve n'aura plus de glace. Déjà les 
matériaux nécessaires pour les fonda- 
tions arrivent en quantité à Antoung. 
Des commerçants et ouvriers arrivent en 
nombre chaque jour et occasionnent une 
hausse des loyers des maisons d'häbita- 
tion. On espère une reprise de l'activité 
générale, : (R 

(Manshu Nichinichi Shimbun) 


\! 
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LES REVOLUTI INNAIRES DANS 
LA VALLEE DJ VANGITZE 
Un télégramme de Hongkong du 17 
février, à V'Asah: , rapporte que Den- 
Tsilick et trois autres chefs révolution- 
naires chinois ont été arrètés à Keilem- 
pou (Kouangsi):et que la liste des noms! 
de tous les révolutionnaires avait été 
saisie en même temps. 
Suivant cette liste, 1l y aurait environ 
10.000 révolutionnaires dans la vallée 
du Yangtzé, et environ 600 Japonais. 
seraient parmi eux. Une enquête est 
actuellement menée relativement à ces 
Japonais. 


FORMOSE ET LA NAVIGATION 

En dépit de la stagnation générale 
de la navigation, les lignes de Formose 
présentent “beaucoup d'activité par suite. 


de la récolte de riz et des £utres grains 


à Formose. Plus de 20 vapeurs sont em- 
ployés à ce service. La O.S. K. a place 
temporairement cinq vapeurs sur cette 
ligne en plus des vapeurs réguliers. Le. 
chargément le plus important est le riz 
et le sucre de Formose et de grandes | 
quantités de bois sont exportées de. 
Anping et Takao à Kobé. 


Chaque vapeur emporte environ 400. 


tonnes de bois à o 0 voyage. 


ts msg sont PE 


[LE COMMERCE DE LA CHINE 
AVEC L'AUSTRALTE 

D'un rapport du consul de Chine en 
Australie, dit un télégramme.de l'Osaka 
Asahi, le commerce, entre la Chine te 
les colonies australiennes, serait en trs 
apparente augmentation cette année. fi 
n'est douteux pour personne que la 
laine, les comestibles et les bois ne 
soient exportés en Chine dans de larges 
proportions à l'avenir. ‘ 

La Chine, dit ce journal, n'a pas de 
plus grand désir que faire avancer pacifi- 
quement et progressivement son Com: 


merce:. 


ETUDIANTS CHINOIS AU JAPON 
Suivant une enquête faite par | Asso: 
ciation des jeunes chinois chrétiens, le 
nombre des étudiants à Tokio, l'an der- 

nier, serait le SDIPARRE 

Kobun Gakuin, 
Koigakudo, privé... 
Iwakura Tetsudo Gakko, ie 
Tohin Gakudo, privé. Rs 
ak dAsenne Gakko, privé. es 


280 


200 |che aisée que de suetéder à Mme 
166 | Roosevelt. Nulle femme n'eut plus d’au- 
4 torité affable, de bonné grâce, d'activité 
14 

4|le monde lPadorait. 


| Meft Dasali M ER 


700 
| Koto Shihan Fuzokùu Chugaku, 
privé... SMART 
Ecole de langues. étrangères OR 
Tokio-gouvernement :...:.,:... à 
Ecole d'anglais Ssisoku privé SET - 300! 
| Shisei Gakko, privés. RÉ AE Se 4 
Seisoku Y obiko, DRE Re AE 4 
OA RER 4. 174 | 
Etudiants des Ecoles militaires et 
autres écoles privées. !...:... + 1,000! 
Grand Fotales Ft sa 


NOMINATIONS D AT'ACHES 
COMMERCIAUX 


Sont nommés : 


lre el., chargé d'une mission commerciale 
en Grande Bretagne et en Irlande, 
nommé attaché commercial dans les pays 
britanniques. 

M. Ferrand (Gabriel), consul de re 
classe à Stuttgart, est nommé attach$ 
commercial dans les pays germaniques, 
en Belgique, aux Pays-Bas et en Suisse: 

M. Lefeuvre-Méaulle {Hyacinthe-Aristi- 
| de), consul de re classe à Dulin, est 
nommé attaché commercial dans 
vant. 

M. Pila (Fernand. -Jean-Marie), consul 
de 2e classe à Foutchéou, est nomm: 
t:ché commercial en Extréme-Orient. 


| 


( 


Mme TAFT 

Au mois de mars, Mme Taft va pren-| 
dre possession de ses fonctions, quiyne 
seront pas moins importantes eñ-ileur 
genre que Celles de son Poe Ce n'est 
pas une sinécuré que & 
de la république ! Dès maintenant, 1l-est 
permis de dire que Mme Taft serà une 


accomplie maîtresse de maison (de mai 


son Blanche). 

“Vous savez, disait- éMe à un de nos 
confrres de Cincinnati, que je suis 
familiarisée depuis -de longues années 
avec les'us et coutumes de la résidence 
présidentielle. J'y fréquente depuis mon 
enfance. Tous les ans, j'y passais les 
fêtes de Noël avec mon oncle Rutherford 
Hayes, et ma tante Sucy Flayes. 

‘A vrai dire, ce ne sera pas une ta- 


que celle que je vais remplacer. Tout 
J'eesp re qu’elle 


W no University, privé. : 820 | m'aidera de ses précieux conseils”. 
Shinbu Gakko, privé................. 180|. Mlle Taft, elle, est encore à l'école: 
Seijo Middje School, privé... 250|(C'est une jeune personne accomplie. 
Keiogijuku, privé... : = I3|En cé momént, ses études sont sou- 
Hosei Daigaku. privé sue oser + 300 |vent interrompues par les reporters 
Ecole technique supérieure de To- de journaux, constamment . pendus 
KO LÉ Res ED RE 129|au cordon de ‘sonnette de l’école 
Université Impériale-gouvernement. 58|5our interviewer la. “princesse ”. Miss 


Ecole normale SURVIE re-pouver- 


nement .1-552,45 na. RDS 63 
Ecole normale primaire gouverne- 

MORIN A. EI LORS 60 
École de commerce supérieure de 

Tokio-gouvernement.....:.. 60 
Chuc Daigaku, privé... % 105 
Dobun Shoin, privé... RAT 50 
Nihon Daigaku, privé... A. Poe 0) 


Hélène se prête d'ailleurs de bon cœur à 
l'interview. Elle explique à nos confrè- 
res qui accueillent ces révélations sénsa- 
tionnelle en prenant des notes fébrile- 
| ment, qu'elle est ravie, ravie, ravie, fière 


de son papa, fière de sa maman, fière de. 


toute la famille. Elle espère, l'an pro- 
chain (car elle a encore h:las! une année 
d’école à subir), faire aussi bonne figure 


M. :P rier (Jean. Baptiste), consul de | 


est. 


le Le-c 


at-. 


ltaine von Lozch, .Wihlfabrt, der CARE 


d'être présidente | 


à Ya non Blanche | que | mIss Alice. 
Roosevelt. t # | 
* Nous l'espérons avec elle. PURE / 


a — 


ee Fekin  ” 

: UN comité composé de c‘libataires de 
L gâtions, de l'afmée, de Ia marine, ei J > NE 
| Banques, des Douanes, etc avaient invité, Le 
il ya Quelques jours, le Tout-Pékin à as- 

sistér à un bal qui fut donné dans la grande 
salle de la Banque Russo- Chinoise, Ken 4 
_dredi 19 f‘vrier.Plusieurs centaines de per- % ape 
|sonnes avaient été conviées et s'étaient 
rendues à l'invitation. La musique dé a. 
Douane prêtait son concours. Parm | 


a 

| résidents de Tientsin assistant à cette. Frs) 
nous pouvons citer : M. le Consul gé ral 

et Madame Williams, Miss Coltman, ae | 
Consul général Poppe, ! M. Grégoir 
| Capitaine Filetti, M. et Mme. Rutherforc F 
le capitaine et Mme Fattau  Brow. M. 
Litzellmann, M. le vice- -consul Prat 7 


et ornée. de plantes vertes ; un but 
bien garni et une salle dei ei avait cas 
préparts. : 

Un:cotillon, Fort bien ne fes le * 
capitaine von Lozchet Madame Taubert 
et pendant lequel furent distribués de .* 
charmants accessoires, termina: la - fête. 
tard dans la nuit. & ATEN 

Les L' Bachelors ” des Pékin ue + 
d'£tre complimentés pour cette te pars 
| faitement réussie. Nous citons en, partis 
culier Comme ayant grandement contribué 
à son succès: MM. Redelsberger, le « ADIEU 


Hill, Râuer, Lorne, Robber etc” | 
| Un incident qui contribua à. Re à ÈS 
de la gait se produisit au commencement | a 
de la fête : la lumière électrique s io < 5 
soudain. Mais: l'obscurité ne dura-pas 
longtemps et peu. RE des. danses 
|reprirent de plus belle. =." 
: —Dénx officiers de: marine ne détache SU 
ment Austro-Hongrois à Pékin, Je ca-. À ae 
pitaine comte Mels-Coloredo et le eut 13 
nant W.Hahn von Habrenbeck, ARAenre 
sous peu Pékin, retournant en Europe via 
Sibérie. 
ne Ed D bas du Jeva en Ne ur 
S. E. Baron Motono, a quitte Pekin le La. K9r rAfÈES 
février: SE, Sujuin, ministre. du japon à ne ae 
Pékin tt S. HR. orotovet, ministre. de EN 
Russie,1l acc compagiaient à la gare. Pen-. HSE. 
dant son séjour à à l'ambassade de Pékin, DOTE 
une r:Ception, à laquelle assistaient tout 
le Corps Diplomatique et de nombreux 


officiers de terre et de mér, avait Cr ny ce 
donnésen scn honueur à la ES gaton, de CT 
Russie. à a PAS 4 


S. E _Votono s'est arrêté un Mn à 
l'ientsin, puis est reparti pour Moukden” “ES 


le 20 Pier, Le cousul général Obata et. Ca 

la colonie japoüaise entière assistaient à LE, 

son départ. x APE ER 
Tientsin Re en 


—Nous apprenons avec plaisir qué - = …, 
Mme Roux, femme du chef d'Etat-Major * à 
de notre Corps d'occupation, a donné 
naisance à ua fils dans:la journée de sa- 
medi 20 f:vrier. Nous adressons aux 
heureux parents nos sincères félicitations. 

. —Le premier bateau ayant pu remonter 
la rivière est arrivé au quai opte le 20 


= | bâtiments occupés autrefois par 


\ É | 
février après avoir surmonté de grandes 
difficultés dues aux eaux basses du Pei- 
- Ha et à la reprise de la glace provoquée 
par les gelées de ces joirs derniers. Ce 
‘bateau est 
Butterfisd & Swire. 

‘Shanghai le 25 février. 

—Les deux nouveaux inspecteurs de 
police, désignés avant son départ de 
France, par ls chet de notre Police Mu- 

“nicipale, conform:ment aux instructions 
-qu'il avait reÇues, ont quitté Paris di- 
“manche 21 courant, empruntant la voie 
r-sibérienne pour rejoindre leur poste, 
_ L'un deces agents, M. Petit Louis, 
 sous-brigadier des Gardiens de la Paix, 
_ compte quinze années de service à la 
- Préfecture de Police. L'autre, M. Sarrat 
Firmin, sergent de ville, attaché au com- 
missariat de Boulogne-sur-Seine, remplit 


_ ces fonctions depnis huit ans. 


. Nous savons que les candidatures ont 
YA + été nombreuses pour le poste propos: : 


- © M Voinot a choisi MM. Petitet Sarrat 


qu'il connait depuis longtemps et dont il 
: a pu apprécier les sérieuses qualités, 


* . ce choix. 


- À propos de notre police municipal: 


nous apprenons que le service de la 
sûrets, grâce auqu:l plusieurs des .bicy- 

‘clette*, volées Sur notre concession, avaient 

pu déjà être rendues à leurs propriétair:s, 
vient d'en retrouver une autre qui est 

_tenué au bureau de police à la disposition 
de celui à qui elle appartient. 
PASSE PDT, 

; rx TT 5 

| —La compagnie de navigation, [ardine 
— & Matheson. s’est rendue acquéreur des 
Meyer & Co. C+<s bâtiments ont été ven- 

--dus pour la somme de 500.000 taë s. 


le Shun Tien, de MM. 
Il est reparti pour. 


| 


_ —Huit élèves interprètes anglais sont 


arrivés à Tientsin, d'où ils sont immédia- 


tement repartis pour Pékin où ils seront 
attachés à la légation de Grande PBre- 


‘ tagne. 
= CRE T7: 
4 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, 
? les troupes du corps allemand d’occupa- 
- tion quitteront Tientsin au mois d'avril. 
- On pr voit d'importantes ventes aux en- 
chères à. cette occasion. Ces troupes 
_ seront remplacées par un détachement 
d'infanterie de marine de Tsingtau. 
—Nous sommes heureux d'apprenire 
que Mme Ferrer, acuellem:nt à Alger, 
a mis heureusement au monde un petit 
-garçon. Nos meilleurs soubaits ponr le 
béb . 

—M. et Mme Jacques sont attendus à 
‘Tientsin incessamment, dè retour d’un 
voyage en Europe. | 

—M. K:<br,consul d'Autriche: Hongrie 
à Tientsio, est parti À destination de 
Harbiu d’où il reviendra dans quelques 

ours. ; 

— Un de nos lecteurs nous a adresss la 
photographie d’un vase très rare qu'il 
possède et qui date de la dynastie des 

. Han (230 après J. C.) Ce vase aurait été 
envoyé par un empereur d: cette dynas- 
tie au marquis Ping Yeng et serait coanu 

- sous 1: dénomination de ‘ vase aux deux 

“poissons.” Comme ce vase ancien est 


re 


L’ÉCHO DE CHINE 


son possess-ur, 

On sait que la Municipalité anglaise a 
consacré une somme de onze mille taël à 
son école. Au cours de la réunion qui a 


été tenue hier, il a été décidé qu'après 


1911, Si le résultat fi :ancier est mauvais, 
l école sera supprimée, | 

.— Nous avons reçu deux ouvrages, l’un 
intitulé “Cours élémentair: de Langue 
chinoise ”, l’autre, ‘ Petit vo:abulaire de 
poche français-chinois ”” L'auteur 4e ces 
deux ouvrages est le capitaine d’Artil- 
lerie coloniale Lovvet qui était à Tientsin 
il y a deux ans etque nous comptons 
revoir dans quelques mois. 

Le ‘ours élémentaire de Langue 
chinoise ” sera indispensable à quiconqne 
désirera apprendre la langue chinoise. 
C’e-tun ouvrage fort bien compris, d'une 
rare clarté et qui r-pond parfait aux 
besoins du débutant. L'auteur très do- 
cumenté n’a pas consult? moins de vingt 


qua | deux ouvrages importants et il a su faire 
Nous ne pouvous que nous féliciter de 


prof'er le lecteur des excellents conseils 
formulés avant lui mais qu'il a repris en 
les mettant en va'eur. Il ne faudrait pour- 
tant pas conclure d: ceci que le capitaine 
Louvet ait simplement reproduit quelques 
extraits et cord-nsé la matière contenue 
dans les volumes déja parus ; bien au 
contraire, l’auteur a produit une œuvre 
personnelle et on doit lui savoir gré de 
certaives innovations bien faites pour 
aider l'étudiant en langue chinoise qui 
sans elles, devrait faire d: grands efforts 
pour comprendre. Quoiquel2 qualificati 
élémentaire figure dans son titre,ce cours 
de langue chinoise suffira amplement et 
celni qui l’aura étudié, à fond pourra 
pritendre à quelque connaissance de la 
langue chinoise. 

En résumé, ces deux ouvrages qui 
viennent de paraitre doivent vivement 
intéresser les personnes quise livrent à, 
l'étude de la langue chinoise et celles qui, 
sans vouloir appendre le chinois, doivent 
néanmoins s2 faire comprendre des Cé- 
lestes aa milieu de quels ils vivent, 

Nous adressons au capitaine Louvet 
nos bien sincères félicitations à j’occasion 
de l’apparition de ces deux ouvrages qui 
seront suivis, nous l’espérous, de bien 
d’autres. 

Le ‘Petit vocabulaire de poche ”’est 
appelé a rendre de grands services, pric- 
cipaiement aux résidents français dans 
le Nord de la Chine. Comme le dit l’au- 
teur dans sa préface, ce n est pas un re 
cueil de dialogues, ni un formulaire de 
conversation courante; C’est un choix de 
mots, d'expressions et de phrases simples 
d'un usage journalier; c’est un petit 
‘‘vademecum’ pratique destiné aux 
Français qui n’ont pas le temps ou le 
désir d'apprendre la laugue chinoise. 
Et l’auteur donne ensuite quelques con- 


seils indispen-ables au lecteur. —C.D.T. 


T4 


Le 22 f:vrier une pris: d'armes a eu 
lieu à l’Arsenal de l'Est en l'honneur de 
la remise au soldat Picot de la médaille 
militair-. Le soldat de 1ère classe Picot, 
qui, comm:onse le rappelle, a mérité 


cette récompense pour sa belle conduite, 


e 


IA À « | . : ; 

| à vendre, tout collectionneur qui désire- | lors de l'incendie de la caserne allemande 
| rait le posséder n'aurait qu'à écrire au 
| Courrier pour être mis en relations avec 


à Péking, avait déj\ reçu une médaille 
du gouvernement allemand—E£E DT. 


COMPAGNIES D'EMIGRATION 

Le projet de réunirles compagnies 
d'émigration en une seu e a abouti. Îl y a 
peu de temps les: représentants des 8 
compagnies les plus importants se sont 
réunis à Tokioet ont décidé de n'en 
former Qu'une seule au capital de 500.000 
Yen. ès sa constitution, la nouvelle 
compagnie s occupera d envoyer 700 émi- 
grants au Brésil pour des plantations 
de café. Un premier départ aura lieu en 
avril. 

On espère Que les autres compagnies 
s'amalgameront tôt ou tard à la nouvelle, 

TOURISTES ETRANGERS 

Suivant le ministre des finances, le 
nombre total des touristes étrangers, 
Qui ont visité le Japon, durant 1908, 
serait de 19.328, montrant une décrois- 
sance de 1.440 sur 1907. Ils se dépar- 
tageraient ainsi: 6.844 chinois, 3.431 
anglais, 2.918 américains, 2.706 coréens, 
1.332 russes, 926 allemands, 507 français, 
88 italiens, 71 indiens, 70 autrichiens, 55 
portugais, 53 hollandais, 48 espagnols, 
37 norvégiens et suèdois, 36 suisses, 33 
danois, 30 belges et 20 siamois. 

VLADIVOSTOCK PORT FERMÉ 

Le publie serait dans l'anxiété, à Viadi- 
vostock, dit un rapport venant de Naga- 
saki, touchant la Question de la fermeture 
du port au libre échange. La plupart 
des marchandises importées entreront par 
Dairen, pensent les commerçants,qui s'op- 
posent à l'abolition du système du libre- 
échange. 
La loi martiale serait toujours en vigueur. 

ARMÉE RUSSE 

Le ministre de la guerre russe a or- 
donné aux officiers et soldats, en Extrême- 
Orient, d étudier le japonais et le chinois. 


Séance Générale du Conseil 
d'Administration Municipale 
de la Concession française 


L'an mil neuf cent-neuf et Le dix-neuf 
Février à cinq heures du soir, les Mem- 
bres du Conseil se sont réunis à l'Hôtel 
Municipal \funicipal dans la salle or- 
dinaire d£s séances sous la présidence de 
M. H. Madier. 

Etaient présents : 

MM. L. Camera 

W. J. N. Dyer 

W. M. Dowdail 

Th. Eckardt 

P. Jourdan 

L. Marthoud 

G. Laferrière, Secrétaire 

J. Dantin, Secrétaire-Adjoint. 

Etait absent M. Paturel. 

Compte vendu. — Lecture est donnée 
du Compte-rendu de la dernière séance 
lequel a dsjà été approuvé et sign par 
les Conseillers. 

Rapports. —Les rapports des chefs de 
service sont approuvés. 


penses, est soumise au Conseil 


: Situation financière. — La situation 
financière indiquant les . comptes avec 
les banques, l'etat des recettes et des dé. 
qui en 
prend connaissance et l’approuve. 

Travaux publics.—Sur la. proposition 
de l'Ingénieur, le Conseil. vote les cré- 
dits ci-a près : 

Tis : 1293, 50 pour le. cimentage des 
caniveaux et trottoirs. des. rues Ratard 
et du Cimetière entre le quai. de l'Ex- 
tension’et l'Avenué Paul Brunat, 

Tis: 1000, pour réparations, urgentes 
à effectuer au quai des Remparts. 

Tis: 440, pour rechargement. et cylin- 
drage de la chaussée de la rue du Cime- 
tière entre.la place Meugniot.et la limi- 

te Nord de la Concession. 

Vailissseosr pour -le repiquage. et le 
cylindrage de la route Française de 
Zikawei dans la partie comprise entre 


D, ei mere, 


la limite de la Concession F rançaise et! 


le Pont Ste-Catherine. 

Analyse de Bétons. — Le Conseil dofine 
suite faverable À une demande du Dr 
Livio Silva, tendant à être auterisé à 
faire imprimer PORT son compte le 
rapport rédigé par lui sur le béton des 
bassins de Tonkadou, rapport qui a ét 
publi? in extenso dans.le procès-verbal de 
la séance du Conseil du 27 Novembre 


1908. 


LS 


Caisse de Prevoyance. — La situation 


financière dela Caisse de Prévoyance, 
arrêtée au 28 Janvier, est soumise au 


Conseil qui en prend connaissance et. 


l'aprouve : elle s'établit comme suit: 


BILAN DE LA CAISSE DE 
PREVOYANCE 


à la fin de l'exercice 1908 


ACTIF 
Ts. 

Prêts hypothécaires solde cré- 
diteur 
Banque Indo-Chine solde cré- 
bei enr be detente Has dde Vos 


28.300,00 


ss une ss inssreoou re 


861,14 

29.106,14 
Tis: 

0,62 

6,88 


Total 


Prefits et pertes solde débiteur. 
Intir'ts solde débiteur 
Comptes individuels 

débiteur 


solde 


sons es nouer. 


29.098,64 
Total 

Le trésorier : 

Signé : PAUSE 

Théätres* Indigènes. 
Yong Kiang adresse au Conseil une 
requ°te tendant à obtenir l'autorisation 
d'ouvrir sur la Concession üun théâtre où 
hommes et femmes joueraient dans les 
mêmes scènes. 

D'un rapport du Chef de la‘ Garde, il 
résulte que l'ouverture d'un établisse- 
ment de ce genre serait considérée par 
les autoritis chinoises comme une viela- 
tion formelle ‘de la loi: d'autre part, 
après enquête ouverte dans la Concéssion 
Intérna ionale sur les sentiments de la po- 
puläticn indigène à l'égard des représen : 
tations données en commun, qui y 'a- 
vaient «té autorisés tout d'abord, ordre 
a ‘été donné aux propriétaires des éta. 
blisséments intéressés deles faire cesser 


. 


29.106,14 


ER — 


Un sieur Ou:. 


-En conséquence, 


Secrétariat. —Sur la ‘proposition de M. 
Laferrière, Secrétaire, le Conseil après 
avoir examiné les réfsrences. présentées 
par divers candidats, nomme à l'emploi 
d'Archiviste, M. P. Legendre, commis 


du service du Contrôle, sur le compte |. 


duquel les meilleurs renseignements, Jui 
sont fournis. : 

M. Legendre recevra, dns son. ouvel 
ns Les appointements mensuels de. 
F2: 125: etrune indemnités de A 
de. F 25. 

Rues et Routes A me Ste ‘des tra= 
vaux de couverture de la crique de 
l'Ouest qui vont se terminer cette année, 


le Conseil décide, sur la proposition du| 


Président,de remplacer la dénomination 
actuelle “Quai de l'Extension” par celle: 
de “Boulevard de Montigay’”, en souve- 
nir du Consul de France de ce nom, qui 
fut le premier dsigné® pour représenter 
les intérêts français à. Changhaï, et 
obtint des autorités chinoises la cession 
du territoire qui constitue la partie la 
plus importante de 11 Concession ac- 
tuelle, 

Règlements Municipaux. —En vue d’ar 
river à la publication et à la mise en 
vigueur, dès que possible,des règlements 
municipaux r visés et complétés, le 
Conseil charge une commssion, compo-. 
sée de MM. Dowdall et Jonrdan, de pro- 
céder: à leur examen, de concert avec 
les divers chefs de service, et de lui, 
soumettre un- rapport mentionnant les 
observations qui lui auront été suggé- 
rées. 

Tramiways & Eclairage. —Lecture est: 
donnée d'une lettre de M. Coursier, 
relative aux délais l'excution des divers 
travaux se rattachant aux entreprises 
de tramways et d'éclairage. 

Le Conseil en décide le renvoi à 
l'Ingénieur du Contrôle et le charge de 
présenter un rapport, signalant tous les 
points sur lesquels la Compagnie ne 
s'est pas mise en règle avec les prescrip- 
tions du Cahier des Charges. 

(b). L'attention du Conseil est à: nou: 
veau attirée sur la fréquence des travaux 
de réfection du ballast le long des voies 
de tramways: la Cie sera invitée une 
fois de plus à prendre les mesures néces- 
saires pour que ces travaux soient éxécu- 
tés aussi soigneusement que possible et 
de fa on à réduire la g°re qui en résulte 
pour le trafic: 

Service des Eaux.—(a) Le Conseil prend 
connaissance de l'état des recettes brites 
du Service des Eaux pendant le 4ème 
trimestre de 1908 :. le ‘total en est de 
Tis : :10.296,57, sur lequel la redevance. 
due à la Municipalité, à raison de 2 % 
% est de Ts: 273,14. 

(b) Le: Conseil examine le. projet de 
règlement pour les abonnés, élaboré par 
la commission de concert avec l'Ingé- 
nieur du Contrôle et M. Coursier : une 
seule question relative au tuyautage 
sur la voie publique reste en suspens. 

La Compagnie voudrait, en effet, en 
faire supporter les frais à l'abonné, alors 
que de l'avis de la Commission la dé: 
pense devrait être à la charge de la Cie, 
depuis-la conduite de ‘la: ruer jusqu'a 
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compteur, qui doit être installé 


voir et décidé de 1 marntenir à 
Le ie. 
) Lécture est donnée du à rapport sui- 

de l'Ingénieur du Contrôle, relatif à 
joix d'un emplacements pour ei nous ea 
veau Château d'Eau. hi Re 
A -EMPLAGEMENT + 


à L Men 
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+ iso po. 4 éditée» 
cette question a l'honneur de. Proposer 
au Conseil deux solutions, à peu près 
équiv. rentes au point de vue technique 

a 1ère serait de prélever. une "parties. 
du térrain du champ de tir actuel ; het 
solution n occasionnerait À la Concession 


Las 2ème consisterait à ste ü 
terrain à l'extérieur et en bordure de la 
Concession dans l'angle férmé par Les 
rues Kouei Ling Chan et Eugène Bard. 

Cette dernière solution est DEC OOER AN ‘2% 
pour le cas où on désireait pour le Châ- 
teau d'Eau une situation plus centrale, 
en vue de la défense en cas de troubles. 
Cependant il y a lieu d'observer que les 
châteaux d'eau ne sont pas, parmi les. 
organes vitaux de notre service d’eau, 
les seuls vulnérables. L'usine lo El 
et les conduites maïtresses sont en ter- 
ritoire chinois et plus faciles à. détruire 
ou à couper. 

De plus, il faut considérer que notre 210 
usine électrique d’ éclairage devra être 
défendue également et que, si le Château | 
d'Eau en est très voisin, on | fera de une | 
pierre deux coups. 

La superficie nécessaire est d’ éAvironN 
3 mows 1/2, Comprenant le terrain des- 
tiné à remplacer celui du dépôt de: 
l'Ouest en ce moment mis à la spesti ® 
tion de la Cie. PT SEL 
. Le prix des terrains chinois dans le: 
quartier défini plus haut (angle des rues. 
Eugène Bard & Kouei Ling Chan) est. 
de très peu inférieur. à celui des terrains. 
de la Concession: qui font face, et qui 
sont estimés au rôle de 3.000 à 3.500 #1 
taëls le mow. 

 Charghaï, le 18 Févarert TOO UNS 
15 eau du Contrôle, a 
Signé : Lecoy dela Marche. | ( 

Ee Conseil décide dé mettre à la!dis-:. © 
position d: la Cie une partie du champ. 
de tir, si se au coin de l'Avenue-Dubail, - 
d’une superficie d'environ 3 mows 1/2, : 
que la Cie ‘utilisera en même temps: 
pour le magasinage du matériel de: dis- 
tribution d'eau, en remplacement du 
terrain actuellement occupé par elle; à 
cet effet, au Poste de l'Ouest. 

La partie du champ detir restant libre- 
servira À i'établissement du stand pro- 
jeté, dont les plans sont attendus DR 
chainement. 

Service des travaux. — Le Conseil au-- 
torise le rembeursement à M. Arnould, 
Ingénieur en chef, des frais ‘occasionnés. 
par ses divers déplacements à Ivry pour: 
le compte de Municipalité, ainsi que le 
paiement de ses appointements, indem- 
nité delogement comprise, du-jour où ik 
a été engagé, Pour lui tenir comptedes. 


participer à à une action com- 
puissances _renoncèrent à 
narche. | L'Allemagne pro- 

à Belgrade 
bi sache q que TEu- 
Ce unan ment son 


? 


_et Picard, ministre de Fi. em re- 
- Aativement - aux- crédits. demandés 


one dé Ja MOtine, ES 
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NOS COLONIES | 


Dés décrets ratifett Fe otre 
cations des droits d’ entrée et de sor- 
‘tiespéciaux à l’Indo-Chine. M. Mil- 
lies Lacroix ministre des colonies 


répondant à une interpellation au 


Sénat justifia l’administration des 

_ Colonies.et fit l'éloge des fonction“ 
N naires. Le Sénat approuva le pro- 
| gramme colonial du Gouvernement 
s'inspirant des traditions humani- 
taires de la France. 7 
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Le dessinateur Caran d Ache est | 
| mort #4 ns 


ir ." L 
DOME: Mi, 


re par ce dernier pour la réorganisa- 


Franco- ‘Allemand. Le Kaiser a ex- 


signé un accord. La première 


renonce définitivement à. Sandjak 
IN ovibazar et la seconde reconnaît | 
él ‘annexion de la Bosnie et l Herzego- 


vine. 


tendre la décision ds grandes | 
puissances. 2408 à 
4 _ FRANCE ET ALLEMAGNE É 


Fu Etes 


nb eur. , 


France à. Berlin. a déjeuné chez 


le Kaiser et lui ‘exPrimé la satis- 
faction de M. Fallièrés de l'accord 


primé des sentiments Monte 


PK 
We 


* ‘ | DISTINCTION HONORIFIQUE | 


| LES BALKANS TRES 


————. Mr) 


7 cet” me Lurquie. ont 


Me À 


| Londres, 29 février 

{All Chambre des Communes cana: 
diennes d'Ottaw, Sir Wilfrid Laurier a 
dit que les critiques qui ont été faites 


|du traité javonais sont sans motifs. Il a 
dit de plus que le Japon a loya'ement 


accompli les restrictions d’ immigration 
stipulées dans letraité. 
Hire Reischtas a” augmenté - d'un. 


dL illion de marks les subsid 
142 Russie à oneme ANTE | Serbie [Si million de marks les subsides au 


de renoncer à toûtes “demandes del 
compensations territoriales et d’at- 


“ North German Lloyd ” pour le service 
de Nouvelle Guinée. 

— La paix ou la guerre embout 
dépendre de la pression exercée à Bel- 
grade par les Puissances. On croit dans 


_ |certains milieux que le gouvernement 


| serbe serait lui-même heureux de profiter 


14 | de cette pression pour échapper à une 


situation impossible. 

-— Reuter apprend que les appréhen- 
sions sur la situation des Balkans expri- 
mées_ailleurs ne sont pas partagées à 
Londres. 

—La Chambre des Communes par 336 
voix contre 218 a rejeté un amendement 
|au discours du Trône regardant la situa- 
tion en Irlande. un autre amendement 


|regrettant l'adoption de mesures coerci- 


|tives aux Jndes a été aussi réjeté par 195 


re général Damédé été reçu à | voix à 76. 


Séville par le Roi d'Espagne lequel 
lui a remis la grand croix du mé- 
rite militaire. 


© — —— 


DISCUSSION DE L'IMPOT SUR LE 
REVENU 


La Chambre des députés à dis- 


— La Chambre des Lords a passé la 
seconde lecture des lois du Conseil de 
l'Inde comprenant les réformes.La lectu- 
re a passé sans une division de la Cham- 
bre mais après un important débat. 
Lord Curzon fut le principal orateur 
qui critiqua le bill. 


Londres 26 février. — 
La situation des Balkans continne à 


cuté l'impôt sur le revenu. Le Grou- | Etre sombre par suite de l'incertitude de 


vernement combat un amendement, 
dégrevant de dix francs par per- 
sonne, ceux dont le revenu ne 


l'attitude de la Russie. Le tzar a appelé 
de nombreuses classes de réservistes pour 


lun exercice de six semaines, ceci pour-la 


la première fois depuis la guerre russo- 


dépasse pas quinze mille francs. japonaise. Les journaux russes parais- 


[A pose la question de confiance. 


done oni = scene er 


Reuter 


Londres 24 février. 


sent prévoir la guerre. 
_— La bourse de Vienne est devenue 


|calme. Un rapport courant dit que la 


Russie se joindra probablement aux 
puissances pour faire des représentations 


‘à la Serbie. 


——Le Londonchroniele das un articlee 


La président Rooseveit a Noasse la (sur le progamme naval de la Grande 
revue de la flotte à Hampton roads, de-| Bretagne suggère que en vue du fait que 


vaut une foule énorme. 
cours le président fit ressortir avec em 


Dans son dis-/lPAllemagne s'emploie à la construction 
|de ses Dreadnoug his le. gouvernement 


phase le fait que c'était la première flotte doit se réserver le pouvoir de changer le 
de cuirassés ayant fait le tour du monde- programme na al en dehors des estima- 


Il dit que la flotte était retournée avec 
ure plus grande efficacité comme ma- 
chine de guerre et qu'elle avait été le 
meilleur ambassadeur de paix. 

—Le Chronicle constate l'anxiété du 
Parti libéral sur les plans navalsd 
gouvernement et dit que l’aliénation en- 
vers le cabinet et <es appuis va’ indubi: | 
tablement croissant. ? 

—Le troisième comte de Durham a 
reçu l’ordre de le Jarretière. = 

—-Le capitaine Williams ‘de Bushire 
s'adressant au Congrès médical qui se 
tient à Bombay annonce que hit mois 
de pratique du traitement de Deyckes 
Nastio contre la lèpre ont guéri deux 
lèpreux, deux autres sont presque guéris 


et-un © nquième des'cas montrent une 
.| remarquable amélioration. 


tions prévues cette extra- -appropriation 
étant en partie couverte par un. emprunt. 
.— S; M, François Joseph a irvité le 
prince  Kuni et }' ambassadeur du Japon 
à un banquet à la Hoffburg. 
\__ La séance finale de 14 Conférentèe 
navale a eu lieu aujourd hui. Durant la 
conférence, uu grand nombre de points 
ont été règlés d'une mani re satisfaisante. 
Une d claration comprenant un accord 
sur ces points a ét signée aujourd’hui, 

Londres 27 Février. 

Le sénat de Californie a pass“ une 
solution par 28 voix À 7 en faveur 
l'exclusion des tous les asiatiques. 
retour de cette controverse a excité 
surprise aux Etats-Unis. 

Ilest simultan ment annoncé que la 
| Russie se jointtaux! puissaroes pour dire 


la 


2 eh 


80 p. %#, relativement à 


trois prémmiers mois MP MEN. À 
-—M. Mc Kinnon Wood, sons. 


1 


RCE Fi 
im, 2 Jévrie ke 
représentations 


| 4e 1e 
_ suspend. La bourse est en haus+e. [re aux affaires étrangères, en répo: 
Dans une discussion sur le Congo à lune quéstion de M. JD. Rèées, a déclaré 
la Chambre des Communes, Sir Edward | que le gouvremement avait songé à | 
_ Grey, secrétaire aux Affaires étrangéres nomination d'un consul à Harbin, | 
a dit que la réponse de la Belgique at-|qu il avait estimé,en dernier lien, .qu > 
{endue dans une quinzaine sera soumise les intérêts anglais ne demandaient pas 
au Parlement Si la Bz:lgijue adopte |encore les frais d'un Consulat. | 
maintenant un: administration humaiue,| Des arrangements avaient été pris|d 
aucune nation ne la féicitera plus cha-|pour que le cohsul à Moukden visite | 
leureusement uela Grande Bretagn: ;| Harbin à l’occasion et fasse un rapport| 
mais l Angl-terrene pourra approuver |Sur le changement de situation. 
une seconde fcis 1: système d'administra-| M. W G. Max Müller, premier secré-|P 


ac. e € 
stes de Serbie. 


tion qui existait dans le paysé.  |taire à Christiania, a été nommé Con- e gouvernement franç 
__A Chicago. les prix pour Mai/seiller de légation à Pékin. M. H. G. M.| à un règlement du di 
dépassent tous les records; sur réception Rumbold, premier secr:taire à Madrid, | ( ères dans le Togo et 


intermédiaire d'un ç 
5 Dans son voyag 


de ce rapport de grosses ventes de grains a été nommé conseiller de Légation à 
à haut prix ont été faites sur la place de) Tokio. Re En | 


_ J:ondres. ci ; RUN t, le roi Edouard passe 

M. Haldane, seorétaire d'Etat à la Me M po care Eu ve ca to M où il sera le 
guerre, parlant à Brighton, a dit que ans 0,40 [0 Berlin, 26 février.— 200 
rod re été et indifférent Der Ostasiatische Lloyd ke ai er ira à Wilhelmshave Ph 
| mais prenait actueliement une part D MA ANErNe ; aiers jours de mars, pour ét 
principale dans le mouvement territoriale LE AN A à la prestation de serment d 
et que l'état-major gén‘ral travaillait Pékin, 29 Jévrier.s He s recrues navales; il fera ensu 

Le gouvernement allemand a décliné 


dur et forme. Chaque partie des côtes est | go | croisière à Heligoland et,en revenan A 
surveillée et les envahisseurs trouveraient | de se joindre aux autres puissances pour |à. mn, il visitéra le Rathskeller à 
_des défenseurs tout à fait préparés. [les représentations à faire à Vienne, tou- | Brême, | CRE Se LL LT 
—Les prévisions pour les dépenses chant le conflit serbe, mais il propose _Des offiiers sup rieurs russes 
militaires de 1909-1910 sont def 27,|de faire des représentations à Heliée di e d'une guerre avec l'A 


435,000 qui sont en diminution äet|Pour demander la démobilisation des ;che, invoquant que l'armée russe m'est 
24,000 sur le chiffre de l'an dernier troupes. Le nouveau cabinet serbe sem-\pas prête pour la guerre. La press 
—N. Dereus Duty, ministre au Vene ble être beaucoup plus calme. j française p étend qu’au cas où fa russie 
zuela a été nomm* consul-général à |  —Le roi Ferdinand de Bulgarie à été | attaquerait l'Autriche, la Double all ance 
Hongkong. \ reçu par le tzar et la tzarine n'imposerait aucune obligation à la da 
Londre 28 Fsevvier —La Porte a reçu des déclarations France. RC ÉPAROET 4. NETAS 
La serbie a informé confidentiel ement | raSsurautes de St Pétersbourg,en réponse —Le pr'sident Fallières a ordonné à. 1 


me résolution de maintenir la paix et dei que la r-ception du roi Ferdinand B:rlin, d'exprimer sa satisfaction au Fan) 


ne prendre ancunes mesures militaires | 1 & qu une signification de pure véré- Kaiser pour l'accord touchant le Maroc. 


la France, la Russie et l Italie de sa fer-|à58s représentations.M.Iswolski prét nd M. Cambon, ambassadeur de Franceà 


qui ne soient justifiées par les prépara-|moenie. BOPUR 27 Jécrie à ni 
tions de l'Autriche Berlin, 24 Jévrier.— Lee Lt On espère qu'un compromis va inter: 
Londres 1 Mars. | Un traité a été signé à Washington| venir sous peu entre les partis du “Bloc” 
On annonce de Washington que leentre l'Allemagne et l'Amérique, au | touchant la réforme financière allemande. 
-comité de la Chambre des représentants |Sujet de la protection des patentes. | Le protoccle de conciliation entre 
et du Sénat a éliminé l'amendement à la] — Dans un procès en diffamation l'Autriche et la Turquie, a été signé. Les | 


oi navale signalé dans le. Reuter du 27|1nStituê par un groupe d’amiraux alle- gouvern-ments autrichien et turcont à 
février. Le président Roosevelt s'est op-[mands contre le commandant Berger | échangé des f-licitations et le boycottage 
posé à l'amendement sur le terrain |Qui avait déclaré Qu'il avait été forcé | ure contre les marchandises. autrichien 
qu'une division de cuirassés affaiblirait | à tort de donner sa démission, celui-ci alnes a ces-é. 3 A EE) A 
les forces de combat et se reférant à {été condamné à une amende de 5.000| Je conseil du cab net bulgarea 
l'expérience de la Russie dans sa guerre marks et le Dr Ilgenstein à 6 mois de abrogé l'interdiction qui frappait l'ex …_ 
avec le Japon. RFO K portation du bétail et des céréales en : * 
 — Ou rapportait hier de Belgrade 4e ele comte Hatzield Wildenburg, | Turquie. : FINS \ THNURC 
ja Russie a décidé de se joindre aux | Conseiller à l'ambassade d'Allemagne à| La Russiea promis, en principes 
‘puissances pour intervenir daus la ques- Washington, à été nommé consul géné |sa participation aux représentations que 
tion des Balkans. Ceci a causé un fort | ral au Caire. les Puissances ont l'inteution de faireà 
réssentiment de tous les journaux qui,! — Le gouvernèment austro-hongrois Belgrade. | PR AL SNS AT 
dans leurs articles ,condamnent la Russie. décline de négocier avec la Serbie jus-| En S:rb:e, la population est plus. 
— Une communication de la Russie à | Qu à que celle-ci ait abandonné toutes tranquille e: la perspective de paix est Le 
Ta Serbie déclare que le maintien d’une | Prétentions politiques. Le comte For- plus assurée. Les Bourse marque une 
attitude pacifique de la part de la Russie gach, ministre autrichien à Belgrade, a | reprise des affaires. À. 1 HER TRS 
est d'un intérêt vital dans la position du | Pris un congé d'une semaine pour affaie} Berlin, 28 février — à 
gouvernement russe. La Russie recon-|Tes privées. . La grand'eroix dela Légion d’honnéur pa 
nait que les aspirations territoriales de la|  — Le tzar a eu une entrevue d'une |française a été conférée à Herr von 
Serbie ne trouveront aucun appui parmi heure avec le roi Ferdimand de Bul-|Schoen, secrétaire des Affaires Etrangères 
les puissances et que de semblables aspi- 8arie, | et au prince Radolin, ambassadeur d'Al- 


LE ARE 


, 


rations conduiraient à une guerre avec] — Un syhdicat international, dans |lemagne à Paris. je . | 
l'Autriche. lequel Krupp, Thyssen et. les mines de} -—Le gouvernement strbe a déclaré qu'il ons 
UE rm. GRR sont intéressés, a été for- |3 décidé de maintenir la paix et qu'il | 
, _|mê pour l'exploitation des minerais du | désire la médiation des puissances pour . 
La Chambre des Communes a voté Maroc. ° |ouvrir des négociations avec l'Autriche - 
une estimation supplémentaire #e. — Les marchés américains faiblis- Hongrie. ER 


£ 910.000 pour les pensions de vieillesse, 
représentant une augmentation de | quence. ; 


sent ; ceux européens suivent en consé-| —Le gouvernement allemand, après . 
| avoir eu, en principe, le consentement de 


la Russie, a soumis à M. Cambon, am- 
bassadeur de France à Berlin, la teneur 
de là note d'intervention des puissances 
auprès de la Serbie. M. Cambon a eu un 
long entretien avec le prince Bülow au 
sujet des Balkans. Il y à maintenant une 
étroite corrélation de vues entre Paris et 
Berlin, au sujet des questions d'Orient. 

TA presse anglaise prend une attitude 
‘d'opposition de plus en plus forte: vis à 
vis de la Serbie. 

—Une interpellation à eu lieu à la 
. Chambre turque touchant le chemin de 


- fer de Bagdad. Le gouvernement ture a l'amiral Sperry des télégrammes cor- 
réconnu les services rendus par l'Allema- | diaux à l'occasion du retour de la flotte 
gne au sujet de: la construction de cette, 


- ligne. 


© —Le-fait est maintenant établi que le: 


. dernier tremblement de terre n'a déter- | troupes, les autorités russes du chemin 


_miné aucun changement dans le détroit 

de Messine. : 

_—M. de Reuss, l'ex ministre suppléant 
1: “à Caracas, a été nommé con- 

Hat gén ral À ‘Hongkong pour succèder 

au consul ‘général Haver Droeze, qui a 

ne Hongkong, en congé, l'an dernier. 

“Berlin, 2 Mars.—. 

Une cérémonie a eu her sp occasion 
ui centième anniversaire de: l'organisa- 
tion du ministère de la guerre prussien, 
Le Kaiser, le ptince héritier,et les minis- 
‘tres: de la .guèrre de tous leS Etats alle. 
| mand,, ont pris part aux fêtes. 

"per gouvernement austro-hongrois 
_ demande.que là Serbie renonce à “tous 
- droits politiques avant què -des offres 
- financières quelconques lui soient faites. 

_—Des négociations ayant toute chan- 
ce deucèes ont. été ouvertes entre la 


D thin et la Bulgarie. 


.—Le. prince Bülow à féli-ité 


gêres d'Autriche pour son accord avec 
_ Hilmi Pasha, le grand Vizir turc. 

—On espère à à Paris qu'il sera possible 
à la fin de l'année d'établir des commu- 
nications de télégraphie sans fil entre la 
. Tour Eiffel et Saigon. 


i | Spéciaux au N. C. Daily News 


Eondres, 24 février — 

Parlant ‘à la Chambre des Communes, 
Sir Edward Grey a déclaré que le gou- 
vernément avait suggéré à la Russie 
que le Schah devrait être informé 
‘qu'à moins que le régime constitution- 
ñelisoit accordé à la Perse, il ne recevra 
Fo Fappui. de l’'Angletérre et. .de : la 

ié -qui ont dés mesures à Éd 
| pour la protection de: leurs. intérêts. 

Tokio, 14 février — 

. M. Fos Walter, de Yokohama asso- 
cié'ée la maison Siber, Wolff and Co, 
serait malade. Mi Walter a été décoté | 
de l'Ordre du Trésor Sacré, 5ème classe, 
en reconnaissance de ses: services pour; 
la: développément du commerce entre 
l'Angleterre et le Japon: 

Londres, 25 février 

: Des télégrammes de New-Vork d cla- 
rent que le marché: des valeurs est 
démioralisé, qué de fortes baisses sont 
signâlées, par suite du tarif de guerre 
du Trust de l'acier et de la décision de 


la Cour Suprême: D tabl le Centra)| 2 latérieur qui avait fait. naître. du: 


boutiques chinoises et maisons d’ aïfaires 


railway de New-York qui a été jugé 
coupable de réduction de prix vis-à vis! 


de la Sugar refining Co. 

Tokio, 25 février — 

M. James Walter, président de la 
chambre de commerce de Vokohamat 
est mort ce matin. 

nn prince fo, résident général de 
Corée, à présenté ce matin au Mikado, 
l'envoyé coréen venu de S‘oul en visite 
de courtoisie. Le prince Tto dérnent le 
bruit de sa prochaine réSignation. 

— L'amiral Saito a, échangé avec 


americaine : Hampton roads. 
Pékin, 26 février. — 
Dimanche dernier 


de fer chinois ont fait fermer toute< les 


à Tsitsihar ét Haïlar, en Mandchourie; 
et leur ont donné 7 jours pour payer 
leurs taxes ou être fermées. 

— SirJohn Jordan; ministre anglais, 
et M.W.W. Rockhill, ministre améri- 
cain, ont été nominés ambassadeurs 
spéciaux pour représenter leur pays 
respectif aux funérailles. de l'Empereur 
et de l’Impératrice-douairière. 

Washington, 20 février. — 

Les investigations dans le procès 
intenté pour la dissolution du trust du 
tabac, qui se plaide devant: la Cour 
Suprême, constatént que 10. hommes 
ont sous leur contrôle la fourniture du 
tabac du monde entier et écartent la 
compétition par tous moyens en leur 
pouvoir. 

—La 


Chambre des Représentants 


| M.|critique sév rement la direction du ser- 
d'Aehrenthal, ministre des äffaires étran- 


vice secret, en invoquant que le. prési- 
dent Roosevelt s'en sert pour surveiller 
les membres du Congrès et pour d’au- 
tres desséins soi-disant iilégaux. 

— L'amiral Sperry reste à la tête de 
la flotte américaine. 

Tokio, 26 février.-— 

Les marchands chinoiïs et japonais de 
San Francisco ont résolu de s unir pour 
se donner protection mutuelle contre 
les mesures anti-orientales et d'oublier 
les différends passés provenant: : du 
naese 

‘En réponse à une interpellation au 
she des missionnaires étrangers .en 
Corée, M. K. Haraçministre de l'Intérieur 
a donné um démenti : du soi-disant 
interview où il était dit que les ‘mis- 
sionnaires étaient les: instigaleurs du 
mouvernent anti- -japonais. : 

. Londres 27 févrie .— ; 

Une déclaration: offi selle a, été faite 
disant que la Conférence navale intrna: 
tionale a signé un document conténant 
71 articles quine seront pas publiés 


‘avant ‘e le 20 mar=. 


—M::W. 4: Taft a déclaré, dans’ un 
discours à 
tarif douanier des Etats: Unis était une 
question de première importauce, ., 

Il désirait qu'il fut à tel. point modifié 
que ses au'eurs uême ne: le reconniat- 
traient pas: ; 

Tokio, 28 février. — 

‘On annonce de Corée qué’ le‘ ministre 


# 


dérisoires avec 
squelettes. 


avec Taide des |. 


N:w: York, que la révision du 


mécontentetnent en attaquant Il: mis- 
sionnaires, a donné sa démission. 

Hongkong, 1 mars. — 

Aux termes d'un arrangement fait il y 
a quelques mois, 26 fameries d'opium ont 
été fermées hier. 

. Londres 1 mars. — 

Des télégrammes de Paris énoncent 
que des avis privés ont été reçus de 
Lisbonne qui décrivent comment, 4 
l'occasion da carnaval, un certain nombre 
de festoyeurs, représentant la famille 
royale et les assassins du défunt roi don 
Carlos et du prince héritier, renouvelèrent 
le régicide, le faisant suivre de fünérailles 
des cercueils et des 


La police intervint et fut reçue à coups 
de pierre. 

Là-dessus, elle chargea la foule à coups 
de sabre et de revolver. Les troupes 


[furent appelées pour rétablir l’ordre. Deux 


cents:arrestations ont été faites, 

Tokio, 1 mars, — 

En réponse à une lettre de M T. 
O'Brien, ambassadeur américain à Tokio, 


le prince Ito a dit que l'interview de M 


Song Phong-chun avait été mal intérprété. 
Le prince Ito a insisté sur les bons efforts 
faits par les Missionnaires américains pour 
le développement du peuple coréen.  Ja- 
mais, dit-il, les relations de la Résidence 
g nérale et des Missionnaires n'ont été 
plus cordiales Qu'aujourd hui et elles se 
resserrent encore, 

Londres, 2 mars.— 

Ua télégramme de Belgrade. annonce 
que le gouvernement serbe a ordonné à 
la police d'arrêter toute tentative. de dé- 
monstration anti-autrichienne. 

Tokio, 2 Wars. — 

La cha nbre des Représentans a passé la 
loi des subventions pour la navigation 
transocéanique, moyennant un amende- 
ment, exigeant que le Parlement ait voix 
au chapitre pour le don des subsides. La 
subvention pour l’ensouragement de la 
construction maritime. 

—$, E, Hu Wei-te, le nouveau minis- 
tre chinois, a présenté ses lettres de 
créance aujourd'hui à l'Empereur. 

an necERSemere RE E SRAE TEEN 


Spéciaux au Shanghai Times 


New York, 24 février M 

Le sénateur Burnétt,. de: Sacramento 
aintroduit uüe résolution au Sénat: qui 
stipule le maintien de 1 acte: d'exclusion 
des chinoïs er son extension à *oue les 
asiatiques 

= Le prix de l'acier commun a An 
de 12 points, Cetté chute à produit. de 
lémoi dans Wall Street, suivant l'an- 
nonce que la Corporation de l'acier 
avait décidé de ne pas baisser ses-prix. 

=- Le’bill diplomatique qui comprend 
un) crédit pour la construction. d'une 
ambassade américaine à Tokio, a passé 
au Sénat. 

Pekin, 24 février.-— | 

Les plans suivants pour la’réorganisa- 
tion de la Marine ont été adoptés par le 
prince Sou et S. E. Tieh Liang, ministre 
dela guerre: —Aucuns favoris ne seront 
placés däns:lé service; Des estimations 
doivent être. faites des dépenses; — Les 


poussé les mesures proposées au S'uat 


? V2 


droits souverains de la Chine seront 
sauvegardés quand des étrangers seront 
engagés pour instruire les hommes de la 
marine. 
_ —Le censeur Liou à Aura un mé- 
moire an Trône sugg rant la réorganisa- 
tion de l'éducation en Chine. _ 
—Le duc Tsai Tse a fait un mémoire 
au Trône demandant de nommer un 
commissaire spécial à Soutcheou pour 
prendre des mesures. pour la diminution 
de la culture du pavot. 
New-York 25 février 
La ‘ hambre des Représentants a re- 


‘rter les appoiutements du président à 
& 100.030 par au et a amendé 1: bill que 
ce: appointements seraient de $ 74.oc0 
par an. 

— Le président élu Taft est indécis sur 
la vomination du Secrétaire du Trésor. Il 
a ronféré avec vi. Hitchcock sur ce sujet. 

—L2 bureau qui a la charge de la 


réorganisation de la Mariñe s’est consulté 


avec l’amiral Spertry. | 

Pekin 25 Fevrier 

D: nouveaux règlement ont été rédi- 
g s par le gouvernement ceutral au sujet 
des Corps des Bannières qui prévoient 
seulement un certain nombre d'engage- 
merts Des mesures seront prises pour 
prévenir les engagements par personni- 
fication. Les fonds des corps seront 
protégés avec zèle et les officiers ne de- 
vront pas fsire de ret enue sur la paye des 
homnes du corps. 

—L: Régent a prescrit au Grand os 
seil de Jui soum ttre les noms des can- 
didats aux emplcis dans les provinces 


avantque les nominations n2 soient 
faites. 
: New York 26 février 
iec.mité des Pistes et Communica- 


tions a remis à la Chambre des Représen- 
tants un rapport favorable concernant le 
bill des subventions maritimes présenté 
au Sénat. 

—La flitte à Hampton roads s’est 
disloquée et les navires regagnent les 
différents ports. Ilest préva d' organiser 
doas un aa deux flottes de 15 unités’ 

—"e -ouvernement d: Washington est 

très intéressé par la situation russo- 
chinoise actuelle à Harbin. 

New-Fork 27 férvier 

Le président élu taït a dit à un groupe 
de manufacturiers qu'il dsirait grande - 
ment que la révision des tarifs soit faite 


“1mmédiatement. 


— Un bill à été introduit à l'état 
législatif de New-York à Albany en 
faveur de la constitution du “Greater 
New York,” et ‘Long Island’ en un 
état sparé. Le nom proposé pour ce 
nourel etat sorait Manhattan. 

Pekin 28 ferrier 

Le pr'‘sident du ministère de l'Agri- 
culture, Industrie et Commerce a fait 
un mémoire au Trône suggérant qu une 
loi soit faite relatant. la naturali- 
sation et mentionnant que les projets du 
gouvernement danois sont de forcer les 
chinois résidant dans les colonies dônsi- 
ses à se faire naturaliser. 

— Par suite d'objections faites par une 
grande majorité de mandarins, l'amnistie 
des prisonïiers politiques a été abando:- 


— Un censeur a adress un mmoire. 
au Trône sur l urgence que les rformes 
au Tibet ne soient ni abandonnées ni 
ajournées par suite de l'opposition du 
Dalai Lama. [l dit aussi que Tchao Erh- 
fen 
de fe aboutir les réformes le plus tôt 


E par le régent. ' in ra | 


ducation et d'organisation militaire. Il 
insiste sur le besoin d’un bon accord 
entre l'autorit chinoise et le Lama. Ce 
mémoise a été adressé à Tchao Erh'feng. 

— Le ministère de la guerre a décidé 
d'organiser une grande force de gendar- 
mérie mtropolitaine en avril. 

— Le directenr des postes de Hong- 
kong a lancé un avis prohibant l'envoi 
|d'opium ou de morphine par Dot 

Outchang 21 pévrièr. 

Tous les magasins d'opium préparé : à 
Hankeou ont fermé pour un jour, pour 


et taxes .impoées.. 
New-York 1 Mars 


tation avec le président Rosevelt au sujet 
de la situation des Japonais en Amérique 
dans le but d'incorporer une référence à 
cette question dans son m:ssage de prise 
de p uvoir. 

— E. Elihu Root, secrétaire d'Etat a, 
dans un banquet, causé d+ 11 situation 
| en Californie [l appela les agitateurs 

californiens les * Ruffians de la nation.” 
| L2 baron Takahira, ainbassadeur de Ja- 
| pon à Wash ngton tait un des invité. 
| —- Le bill: 
F raker, au Sénat, concernant le renvoi 
du régiment d: couleur à Croonswille a 
été soumis à la Chambre des Représen- 
tan's et adopté. 
Pekin, 1er Mars.— 
— Dans un interview, Vuan Che-Kaïi a 
dit qu'il'irait à Changteh. fou(Houan) e 
avril.fl a démenti son intention de fre 
un voyag : en Europe et en Amérique. 


sont de nouveau actifs. 
général Liest parti pour les endroits si- 
jalés avec un grand nombre de soldats. : 
New Yovk, 2 mars.— 


Kouaugsi 


par le Cabinet “ Tenais ” le président; 


loyauté etau zèle de ‘mes collaborateurs. 
Le Cabinet “ Tennis ” est composé de 
mzmbres du Corps diplomatique et des 
divers départements officiels qui ont 
joué au tennis avec le Président ou 
l'ont accompaqué à cheval dans ses 
romenades à la Campagae, durant le 
erme de son mandat. 

—Oan espère que la loi des subven- 
tions maritimes sera passée dem un. 

— Une foule immense s'est assemblée 
à Washington pour assister à l’inaugura- 
tion du nouveau président jeudi. Tous 
les hôtels sont bondés. 
Pékin, 2 mars.— 
Les membres du de Conseil étant 
désireux d'utiliser Weihaiwai, comme 
base novale, le Oaéoupon a été invité à 
consulter Sir John Jordan, le ministre 
anglais à Pékin à ce sujet. 

Le prince S5u a proposé d'engager 


o, le commissaire spécial ait instruction 


protester contre ces aouvelles licences 


Le président-élu Taft a eu une consul- 


introduit par le sénateur! 


.. 
| Ne ‘officiers de mer encidle À. américains 


possible, spécialement en matière d'é- | 


de réorganisation. DR ul 


être regardées comme les‘ affaires les 


comme conseillers navals pour aïder des} en 


Ministère de la Marine dans ses projets An 


2 


Le gouvemement central a etre A ds 
pMems.S. E- Tang, Chao yi pour le 
presser de retourner à Pékin au plus tôt. 

S. E. Cheng Ming kan, grand censeur … 
de Pékin, a fait un mémoire disant que : 


les questions diplomatiques devraient 


plus. importantes de Chine en ce moment 
ét que les fonctionnaires diplomate | Ru 
ques devraient être dressés sans délai. 
Le Ministère des finances a reçu. l'ordre 
d'examiner la question. free 

—Hsu Ting-chao a fait ue mémoire 


| 
| 
a 
| 


— Les rebelles dans la province du mie Marthe Renou 


Le! 


i Je crois bien 
Au lunch d' adieu offert à M. Roosevelt. J' étais arrivée au dernier degré de la faiblesse et 


demandant que des Ecoles de mécanici- 
ens de marine soient établies en vue de. 
la ÉNTle flotte navale. é 


Les pilules Etes 


Lei guérisons au jour jour 

Encore-une jeune fille guérie par les. pilules. 
pink. Mlle Marthe Renou, au Ho ps (Mayenne) 
dont nous ‘d:nnons ici le portrait, petite coutua 
reère de 16 ans, faible et minée par l’auémie, 
retrouvé la santé grâce à cet excellent médicament 


(CI. L. Bouhours, Charchigné) 


« Je vous remercie dit-elle des bons et rapi- 
des rôsultats que les pilules Pink m'ont donnes. 
J'en avais grand besoin, car j'étais bien mal et, 
pour peu que la maladie ait continué ou empiré. 
que je n'aurais pas pu résister 
’anémie m'avait tout-à-fait minée. C'est - 
ncroyable ce que j'étais devenne faible, ets 


«6 È 
dit, en réponse à un toast ; Mon succès : Pt je p'nse qu il ya quelques semaines je 
a été dû, dans une grande mesure, à [a ne pouvais 


seulement pas faire un petit 


"travail de ména e, jeme demande comment : 


les pilules Pink ont pu me donner tant de » 
forces pour me permettre de faire les gros 
ouvrages que je fais maintenant et sans fati- 
gue. J'ai déjà vu malheureusement, bien deg 
jeunes filles dans un aussi mauvais état de 
santé, aussi je désire que ma guérison par les 
pilles Pink soit publiée, ce sera une bonne 
indication pour toutes celles qui souffrent DRE 
Espérons que le vœu de Mile Renou s accom - 
plira,;et que cette relatiou de sa guérises 
tombera sous les yeux des jeunes fillen. 
anémiques ou chlorotiques, ou sous des yeux 
de leurs parents. Les piluler Pink ne guérissent 
pas tous les maux malheureusement, mais 
elles combattent d’une façon certaine quelques 
maladies dûes à l’ appauvrissement du sang, à. 
la faiblesse des nerfs. : Elles sont souveraines 
contre l’anémie, la chlorose, la faiblesse géné- 
rale, les maux d'estomac. qui ont l'épuisement 
l'épuisement nerveux, la neuras hénie, car elles 
sont un parfait tonique du système nerveux. 
Elle sont en vente dans toutes les pharma- 
cies et au dépôt Dr Williams medicine C°, 
8 B, Kiukiang road Changhaï; $ 1.30 la 
boîte, $ 8. les 6 boîtes franco. “yet 
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L'ÉCHO'DE CHINE 


BOURSE DE SHANGHA 


ACTIONS 


Banques 
Hongkong & Sh nghsl pains 
CON RE PE ca 
N'itlonal Bank of China___.____- 
… Assurances (feu) 


Hongkong Fire Insurancua .-._- 
Ç ina Fire Insuranac _._. - strRe 


Assurances (maritimes) 
North-China Insurance..____..__. 
C inton Insurancs Office, -._-..-_. 
U 1ïcn In. Society of Canton, _._. 
Yingtare In, Association, .-..._. 

Magasins et entrepôts 
S .«anghai and Hongkew Wharf. - 


H ngkong and Kowloon Whar' 
and Godown ...:.__-.:___... 


Y ngtsre Wharf and Godown -__._- 


Navigation 

S wnghaf Tng & Lighter._ 20,00 |Cis. s|Cis, 5 | 47% | sellers 
ne pref 10,00€ 14 | buyers 
Tsku Tug and Lighter.......-__. 25,00 ER cc ICT ‘ 5 Éclers 
I1d0-China Steam Navigation 4, s&c RES ee ve à 7 buyers | 
Hongkong, Canton & MacaoS. B 80,00€ fr fr | de re 
Shell Transport & Trading + 2,000 ,00( LIÉE C".26 

$ ; 100,000 ÆIc £re 45 


Bessins de redoub . 


$ hai Dock & Engeneering Co... 
Vulcan Iron works ----.--..._.. 
Hongkong and Whampoa Dock 


Compagnies Immobilières 


$ tanghal Land Investment .__- { 


À 1g10 French Land Investment Co 
Hongkong Land Investment .... 

Hiamphrey's Æstate and Finance 
Welbaiwel Land and Building -- 


iiures de coton 


E#nro CottonSpinning, W. .--.. 
Jiternational Cotton Miil....._.. 
Lio-kung-mow ,, ,------- 
8 ;ÿ Chee Cotton Spinning va 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co 


Compagnies Industrielles 


Pirak Sugar Calivation _._...- 
Kalumpong Rubber Co., Ltd.. 
Cülina Sugar ed AE AT RCURS 
Lion : 

8 innghai-Sumatra “Tobacco ia 


Maatschappij in Langkat Va senc} 


China Flour Mi1l._...___:.:_.. 

S 1anghai Ice, Cold Scies & C 
G'een Island Cement.._.._-.... 
S'ianghai Puly. & Paper Mill... 
China Impoit & Export Lumber C 


Aug'o-German Brewery..__....…. 
Meipines. 2... 
Mines 


Rabu AustralianGold Mining... 


b e iese Engincering and Miviuz. 
Weiwei Gold Mining ..._... :.. 
ve Oriental Cons Maiuing..... 


——— 


| 


| 
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40,454 47 45 
8,000 fast fso 
20,00€ fo: $20 
10,00: 4 10 Fa ae 
10,00€ $25: se 
10,00€ $2sc $roo 
8,00: $roc $60 


25.848) ls. 1 | ls. rot 


40,00 85 | $sc 


2,50: | Tis. rot | Cly, roc 


Nombre | Vnalenr | Versé | Cloturs 


900 sel'ers 
900 B| buyers 


$88 buyers 
)'.974 B{ nominal 
240 S 
800 mn 
200 B 
177 B| cash 
198 B| march 
182% B| Jure 
163 | buyers 


195 B| séllers 


55,700! ls. roc | Cls. ro | Cie. 79 8 boyers 


1,000 + 500 # 50! 
60,70: fs: $s: 


. 350 sellers 
103 | buyers 


52,000! lis 5° |Tls. s|Tls.115S| B 


26,000 so|.,, 50 
25 >00Ù ," 100 ,) 10€ 
50,00 $roc #10: 
1,500,00: fic fre 


1e buyers 
_fro0 N ,, 


3000! Cls, 241Tl8, 2:|[is 0.50 


15,00: | ‘ls. 100! ls. 75/Ti 105B buyers 
S 


8,38 + y CE] 50 LL 79. 
715 |, 10! ,, 100! ,, 89 S| S 
r,06 so | ,, 500! ,, 300 B ; 


NUSS nominsl 


290 |Cle, os: Lis: s- |Fle 105 B| cash 


106| ,, scl ,, sol. 


87 B| selle:s 
#135 , 
122 % 


13,00 |[ls. 2 [Cl 90o[T :116B cash 


25.00 | ;  IO0 100! ,, 795.5! cash 
6,000! lis. 5|£ls, 50 408 
7,620! , 25! ,, s 52B| cash 
2,000,00€ fol  $ 1134} sellers 
4,500 !Tis, 10.1 ,, o|Tir, 47 » 
3,500! ‘‘ 1o0o 70! , 97. | sellers 
4,000 ftoc 100! . 87%| buyers 
18 B 
150 dv 11 18/1: |. ,, ; 
1,900, 4 £) 151B 
1: 40,000 #20 $ro| 180,504 
. $o0'aoo! ) . fro]Tis. 100! 710 
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L'ÉCHO DE CHINE 


ACT : ve Cu. nu 4 Le Es. Fc Lai PAT be à 


Ulivers 
TTRRW PR ares ose sise vosnoscnvess 
S «anghai Gas Company... ..…. 20,00€! Tls. sc|Tls. 50€ 9. S| sellers 
_. is, so] ,, Ve Tis.117 B|nominal 
175 20 2C 360 
A reel 8,175 410 #15 17 8 seliers 
Hal tHoie 2 Mit 21 000 $20 f2c 25 ‘ buyers 
.Hawellmmia Co: 1 1,200! #6]  $6c #43. 40e, 
Sianghai Horse Bazaar Co. ._._., 5400! Ur, se". solTils. ‘41! , ” 
Major Brothers. ___. MULE Mer 0202 : 51500! ,, 51} ,, So! , 40 e 
Central Stores!" : 4: Le 6,700 #15)  $1s 14 #| buyers 
do 24,000 $13 #15 10|:sellers 
Montrie & Co. (Ld)-...-.--._... 5,000! $so $so 228 
Shanghai Mercury___.-._____._. 2,100! ls. 50! ir. SolTis. 30. + |. 
»stor House Hotél._.__.....__._. 18,000 $2: #25 k [4 Da. 
Weeks % Connu ae Der 19,418 2: #20 2 B| buyets 
hotel des Colonies.____.___._.____. -9,000| lle. 21|'1e, so|TlIs. “ B| sellers 
S 1anghai Mutual Telephone___._. 13,500| ,, sc ,, 50, 69 B,-., 
D:llas Horse Repository. _._.____ 5000! ,, 50! ., 50!, 52 fs 
Lane Crawford & Co... . 2,800! _froc $r00 Se 
Changhai Electric and pe cn see #2e $25 23 
Dunning & Co. Ld.............. | $so f5o sat 
él: Nominale Rate of 
LOANS: Valeur Interest Closing 
Shanghal Mun. Dabentures—Issur _____. 1892|/ Tls 100 S per cent |lis. 87% ves 
Le] 1893 M 100 5 AU 92% ; 
Do 1894] ,, 100 6 “ » 100 ttes 
Do 18g:|  :* 100 CE ww 87% 0 +arg 
Do 1896] :,, 100 $ 7% 87% 
Do 1897 e 100 s a » 87% à 
Do 1896 " 100 6 “ TOO ady 
Do 1900 5 100 $ : ag si 
Do 1901] 1 105 £ + 160 ë 
Do 1907 100 6 se 100 s 
Do 190: 100 € { 100 4 
Chinese Impérial Governement Loan: 18386 } 250 7 + ” 250 none 
| IA Waterwoks Debentnres SUR 1894 100 $ ; ” 08 buyers 
Do 1894 à I00 ç à Me 
Do 189€ Fe 100 6 a js 
Do I90C , 100 6 # 99 Fe 
Do 190 é 100 5 Fe 97 ï 
Do 1903 , 100 $ K 0 É 
Do 1905 » 10) 5 :. F2: 08 Fo 
S'hai Lad Investment Debentures_._! _189 # [00 5 ; .. 98  stea 
Do 189: 100 : 2/1 ne Mo Là 
Do -. 189} «1: © 100 6:57 ra 1 98 : 
DO”) :" 189t SE V2 100 s : + 87 Ce 
; 1900 100 6 ; à 98 & 
Shanghai G s Co MRC -1890| ,, 100 6 ; 87%: 
Dc 1899 , 100 $ à ES" 96 5 
Oo 1903 ,, 100 6 ” A) 08 S 
S'ha & ‘Ex w Warf Debentuüres __..___ 1902| :, 100 6 é. s TES 
Perakt Sugar Cultiv ation debentures .. 1902 y 100 7 ; 100 
#Cotonrar.. Co Ld. ut. See 1902 ‘> 100 7 is 100 
oo1 HouseiHotel C6: jen 1903 PAIE Cers 8 . ,,  Toose 


Bulletin de change 


Changhaï, 4 Mars 1909 


Bar Silver ..…...................23=2/35,14 
Mex. Dollars... D. 72.9125 
Native Interest..…...........… 06 
BANKS’ SELLING RATES 
London ......…. LE Re 2/33 - 
ch sean DEMARG 2/346 
S'ÉUTCROENS 4 M/S re 2/35% 
France: "te". M A ap 2 2.88 
Germany... LE LUN 2.34 
America... TEE eo 55% 
India... TT REA ner 6 - 191% 
Japan” ut AE 0 RS 89H: 
Hongkong:.2%.,.T/L,.,,.. 754 
Batavia. ART [5 re 1374 


BANKS BUYING RATES. 
London ............4 m/s Credits 2/34? 


RS ae IeRE “4 m/sDocts ….. 2/4 e 
: …6 m/s Credits 2/41, ». 
Tee Tusdie 6 m/s Docts ..…. 2/45 
France…...…....4ms...s..…. 2.094 
Germany ...…...4 m/s et 2.230 
America... ou m/s ee: 57H 
Japan 90 ds. 


Taux du D. 0 
Taux du change de la Douane pour le 


mois de Mars. 
PA 1=Hk. Ts 7.82 


Hk Tils. 1r=Francs, 42; 
5 i1=Marks.. 2.62 

Gold.  $i=Hk. Tis: 1.61 

Hk Tls. 1—Yens, 0 25 re 
: -1=Roupie : 1:92: 
-x . }=Mex. ...$ 1.50 
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naanen socsssretaners-ess 


……-. 436 

….436 | 
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5.700 de Pakoi… Freeman 
ne Lancement du“ Voltaire He APE SA 


4 .nim De dŒAnty.... 
_ Lettre d'Hainan . . 
* Afpropos de la Chine novatrice et guerrière mare 
‘Une Volcan * ie maitrisé ” en Chine. 


en ses mssseoress 


ns CS } < : A 


CORRESPONDANCE 


LB) Se 


Corres:ondance EE 
Lettre de Canton 
Fe Botavis.. | 


LE RES ER RENTREE CIC LE SOUPLE) 


BOOUMENTS OFFICIELS … 


| Police française. .….......... ............1 
Décrets Impériaux D... 449 
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INFORMATIONS 


— 


Nouvelles de sources chinoises 447 | 
Nouvelles locales ..........…. CRU 453 
Nouvelles diverses. D ....4304 
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Mon sn sur lee de primaire 
a été, ce semble, très diversement 
interprété. Il ne faut pas s’en éton- 
ner ; l’homme est ainsi fait qu’il 


ll n'existait aucun moyen 


_| choses actuel, 


lui est bien difficile de juger des 
choses en faisant abstraction de sa 
personne et chacun lit à travers le 


prisme de son intelligence, c'est à 


dire avec son caractere propre et 
ses idées préconçues. 

Plusieurs se Sont cru attaqués : 
il n’en était rien et j'espère que 
ma réponse à M. Trithard les aura 
‘suffisamment éclairés à ce sujet. 
Pour tous, je répète, encore wie 
fois, que n'ai fait que reproduire 
des bruits entendus. Ces bruits, 
de 
contrôler, puisque la liste 
des pères de famille pétition- 
naires n'avait pas été publiée : 
d'autre part, 1l était cependant 
, bon que-les conseillers actuels :en 
eussent connaissance pour mieux 
éclairer la cause à leurs yeux. 

D'autres ont voulu,à toute force, 
|que je ne veuille pas d’une école 
primaire pour les enfants de la 
classe moyenne de Changhaï. 
Cette chose serait a surde : l’ins- 
truction est nécessaire à Chang- 
haï comme en Fiance, pour les 
pauvres et pour les riches; l’enfant, 
où qu'il soit et à quelque famille 
qu'il appartienne, a droit à l’éduca- 
tion et à l’instruction, parce que, 
sans elles, ilre peut devenir un 
homme complet. 

On a cru également que je récla- 
mais la continuation de l’état de 
c'est à, dire la con- 
tinuation des cours de français tels 
‘qu ‘ils se font chez les Dames A 


les 


# 


A. MONESTIER, Rédacteur en chef 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 
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éatrices ‘ou chez les Frères Maris- 
tes de Hongkew. 


C'est encore mal interpréter 
ma pensée. Je n'ai touché à 
cete question que pour dire- 


que les deux écoles mentionnées 
avalent déjà des cours régu- 
liers de français et je laissais au 
Conseil municipal le soin de 
juger sil trouvait suffisante, pour 
les enfants français, la part quon 
y faisait à l'étude de notre langue. 

Si l’on me demande mon avis 
sur cette question, je le donnerai 
,volontiers plus tard. 


AE 
« En attendant, je veux bien préciser 
ue l'esprit des De V£cho 
de Chine que je n'ai voulü demander 


qu'une chose : qu’on se serve, pour 
la future école primaire, des écoles 
déjà existantes en les subvention- 
nant, pour quelles augmentent les 
cours de français qu elles ont 
déjà, dans la mesure même où le 
Conseil le jJugerait nécessaire. 

Üe plan, je l'ai demandé et je le 
demande encore d’abord par recon- 
naissance envers ceux qui furent 
durant de longues années les édu- 
cateurs de nos enfants et surtout 
par raison d'économie. J’estime, 
en effet, —et je crois que cela saute 
à tous les yeux—qu’une subvention 
accordée aux Frères Maristes et 
aux Dames Auxiliatrices sera bien 
moins coûteuse que ia création de 
toutes pièces et l'entretien d’ure 
école municipale, sans compter le 
salaire de professeurs engagés en 
France et qu'on devrait payer fort 
cher. 

Les deniers municipaux ne 
sont,en somme, que les deniers que 
nous versons et nous avons par 
conséquent le droit de donner 
notre opinion sur l'emploi qu’on 
veut en faire. 


| 


UN CoNTRIBUABLE 


€ 


CS ES PO 


te Pacifique, ue) sa 
ler des nuages chargés du “te. 


que de “ 


Chaque jour voyait S 'allonger la 
liste des Etats _de La _ côte do. de 


Californie c'était 1 ous puis 
l'Orégon, le Montana et dernière- 
ment le. Nébraska Le mot fatidi- 
guerre ” aurait même été 
redit, et certain Américain serait 
d'avis que jamais on ne trouvera un 
moment plus. opportün pour "se 


mesurer, avec les armes japonaises. 


Etrange et subit revirement des 


_ opinions humaines ! PE ï 
Rassurons-nous pourtant, june tion aurait été a doptée et serait 
est calmé, et, pour le moment du devenue une loi” i 


moins, seuls les doux zéphirs vien: | 


dront rider la surface de l’eau, et nie modèle: d’un chef d'Etat. | 
_ cela grâce aux efforts du. Président Il a bien servi leur cause, en effet, 
_ Roosevelt. - 


Il paraîtrait néanmoins 
que ce ne serait [à qu'un répit, Car 
tout en ‘icceptant les vues du Pré-| 
sident, les Etats se sont réservé le. 
droit de continuer leur, enquête sur. 
le nombre des émigrés Japonais, et 


écoles que le Président à faut| 
preuve de, fermeté et de icourage, |d 
Etais semblaient | tr 


las ‘question ile la séparation 


sur ce point Les 
plus tenaces que sur les t 
autres. C'est celle qui lui. 
plus 
jusqu'à menacer de projeter. un 
appel devant la: Haute- Cour de 
l'Union, dans le cas où cette mo- 


— Voilà, pour les one de 


et la cause de la paix au moins 
pour le quart d'heure, 
saurait penser sans frémir à ce qui}sl 
serait arrivé si le 
velt avait Au le pas de divers 
Etats opposé: dun 


is ont laïssé très clairement en- japonaise. R nel 


tendre que si, dans un an ou deux, 
il y avait plus de Japonais en 
Amérique que d’Américains au 
Japon, la campagne recommence- 
rait de plus belle, et cette fois on 
ne cèdlerait pas. Avis aux Japonais 
qui seraient trop fortement tentés 
de se payer une ballade chez l’On- 
cle Sam. | 

La question n’est donc pas tran- 
chée et le “statu quo ” reste tou- 
jours le même, «’est-à-dire rempli 
de menaces et de dificultés insolu- 


: bles. 


Quoiqu'il en soit de l'avenir, 
il est certain que cette accalmie. 
a produit une détente dans les 
esprits énervés au Japon, et une 
certaine presse ne tarit point d’é- 
loges sur l’attitude: ferme du Pré- 
sident Roosevelt, ainsi que sur 
celle du Ministre d'Etat, Root, du 
Gouverneur et du Président de la 
de es A Californie. ‘ Sans 
doute, dit le 7/77: Shimpo, le Prési- 
dent n'a Es que remplir son de- 
voir en envoyant Messages sur 
Messages au Gouverneur de Cali- 
fornie ; il s’est montré le vrai chef 
des Etats, le véritable souverain 
de l'Union. Mais de plus, par 
l'instance de ses avis réitérés, il a 


LS 


Il faut néanmoins une CARE 
“dose d' optimisme pour affirmer 


comme le fait le même journal, | 


que le Président a été, dans la 
circonstance, le véritable représen-| 
tant. de l'opinion | publique aux $( 
Etats-Unis. L'Est et le Sul ne sont [ 


pas, il est vrai, atteints de la mime 
‘fièvre d’ ostracisme à l'égard des 


Japonais, que les Etats de l'Ouest, 
par la’ raison bien simple que Les 
Japonais y sont très peu nombreux : 
moins menacés de l’invasiwn, ils 
sentent moins lé besoin de se. pré- 
munir contre elle. Mais, vienne le 
jour où le flot déborderait jusque 
suräla côte ouest, quelle serait leur 


attitude ? À New- York, en particu-! fièvre du mépris des jaunes!” Si 2 
de : Commercelaprès d'aussi bons conseils. l’on se 


dou une réunion tenue le 10 fé: cherche querelle encore, 


lier, la Chambre 


vrier, a adopté une résolution tout 
à fait favorable aux bons rapports 


entre l'Amériqneet le Japon; et. 


cela suffit pour faire croire aux 
Japonais que les hommes vrai- 
ment préoccupés des intérêts amé- 
ricains, ne désirent nullement res: 
treindre l’émigration. Dès lors ne 
peut-on pass conclure que l'entente 
amicale régnera toujours et mme 
plus forte que jamais? Nous vou- 
drions l’espérer, mais peut-être ne 


car on ne | ec 


Pr ésident Roose 1e 


les dignes représentants d'ûn pay 


ettiré de haines,et il est alle ) 


frères A Ge Z 

à l’avenir, fonte de ne rien. 
de contraire à l'honnêteté, à 
|probité, à fe moralité, rien 

| puisse faire tort à l'amitié pro nd 
et à la confiance plus ancrée en 
core que les denx pays, ont 
vis-à-vis de Lautre. Lan] 
semonce n ’es6 par méinagée non, 


LE conquis : Ni ou Ur 


où tout est sagesse, ‘vertu, loyauté, | 
et le reste. Que votre conduite. 3 
n'ait rien que de noble, de prudent, 
de respectueux à l'égard des ns 
et des coutumes du pays que vous | 
habitez. Efforcez-vous ainsi. de 
couper à sa racine cette. maudite eu 


c'est a. 
désespérer de la paix du monde. 
Dans son discours aux. Chan RAS 
bres, le Ministre des Affaires 
étrangères ne pouvait pas se dis-. 


| penser de toucher un mot de la. 


question alors brûlante de l'émi- 
gration. ‘Pour ce qui est de 
Pémigration, dit-1l, le point qui 
doit le plus attirer notre attention 
c'est que la situation de notre em- 
pire à considérablement. ‘changé 
depuis la guerre. Nos DORE 


1 A 


a 


nation. 

fut Fo 
ait au Japon 
er Combien 
x nations On} 
an ndre que le 


uirassés, le 


me pate : missi( 
pari ite re l'en 
> moqua _de ceux : qu 
k s'opposer à la visit 
“exécuté à Ja ‘Jett 


papérament 


de à 14 
ne que Tate continuera tte politique 
le rapprochement avec le Japon et qu'il. justifiera | 
é RARE que le a Aie pret: en Jui. 


bé: 
e né r A fon des 
6 nous montre la réf ri- 


| au 


e pr ésident | 


- lent toujours sur les mêmes produits : 


ei 

er rnières ne nous vor ons les | 
les personnes aller successivement de |: 
168 età 1,216. Si nous décompesons ce! 
ous voyons monter les assassinats de 140 
"à 222; à 230, à 274; les parrieides. ‘de TÀ, 
coups et blessures ayant entraîné la mort, ie 
À 171; les viols sur les adultes, de 58 à à 62. 


1902. -au nombre de 787. Ts sont en 1008 

de 1,920. Les yols et abus de confiance 
progressé de-640 à 654, à 662, à 690. 
ont été de-120 à 14 


RARES armi les symptômes ! a mieux. ve) pour ct 
1 un fastant vers un optimisme relatif, nous avons 
Re signalé la baisse des Suicides. S'ils avaient encore 
| augment< de 1896 à 1899ils avaient diminué. ensui. 
che eur, mais avec régularité j jusqu'en 1902- 
É rtir de là, ils - se relèvent, et en 1903, nous en Le 

| constatons 614 de plus. soit 9,330 au lieu de 8.716. 
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2 ront bientôt une situation encore aggravée. Décidé- 
È 5 ment, la période qui s’est ouverte en 1901 nous fait | 
_ bien payer les indulgences “excessives | auxquelle ‘| 
à int ne les allégements apparents de 1896 et 
|‘ des quelques années qui ont suivi. 
7 «Espérons que le retour de | Sid de la 
_ peine de mort exercera une. influence ‘bienfaisante 
 surla société et que cette marche ascendante: dn 
| crime sera partiellement enrayée, en attendant que 
_nos éducateurs fassent le reste, hélas ! ls à y par- 
‘viennent. nd 


+4 

Si l'Australie se défend “ po chinois, il 
‘n'en. Va. pas de même de l'immigrant européen 
qu'elle coutinue à appeler, en inondant le monde 
entier de prospectus et de magazines illustrés fai- 
_ sant ressortir les ressources du peys.. Clest ainsi que 
nous  AYONS reçh un _auméro. de” l Lustralasian 
Traveler, destiné tant au touriste qu'à l'immigrant 
qui est vraiment une pui lication modèlé du genre 
Les Américains, qui. s'entendent pourtant en 
réclame,n'ont jamais rien fait d'aussi beau, que nous 
sachion. Ce numéro qui s'ouvre par une: poësie de 
David MeKee Wright, lsuréat. australien, chantant 
les destinées de la fédération, pire une pro- 
fusion d'illustrations ét une richesse de renseigne- 
| ments, grâcé auxquels voës$ pouvez ‘vous croire 
transporté en pleine terre australienne. On com- 
prend, après lecture, l'attraction par ticulière que ce 
rs exerce et ses ressources nous incitent à voir 
Fil: y aurait pas profit pour nous à développer de 

ce côté nos transactions commerciales. | 

; Examinons l'état actuel de nos relations. 
. En 1907, l'Australie recevait pour L million 
742 625 liv. at st. de marchandises d' origine française; 
soit pour 269 258 ir. st. de plus qu'en 1906 
_contre #lle nous envoyait, pendant la même période, 
our 8.1 45.670 br. st.de ses produits, où 2.595356. 
Liv. st de pe qu'en 1906. C'est- #rslire que si, 


714 Ha RO À £ Dr 


‘ds 


_….Tout démontre que 1906 et 1907. nous révéle- P 


‘nement chinois, faire le nécessaire pour 


‘Par | 


en 906, les ne ges commerciaux entre 
Jet: l'Australie se soldaient par une  balan 
4. 0 iv, St. 1e Fe de 109 Ho 4 


h 1 ec 
| Des châtiments à UE. 
aux mandaprios cupides 
(Tivé du Jentcheoujepao) 


| 
à 
ci 
h 


D 4 
Les fumeurs d'aujourd' ane. 

Dorénavant les fumeurs ne doivent plus 
esp rer conserver leur mauvaise habitude 
de fumer l'opium. La Conférente Inter- 
nationale de l’opium à fait tout son possi- 
ble pour aider le gouvernement chinois, à à | 
interdire cette drogue. 

Les fumeurs doivent chercher les mo- 
yens nécessaires pour rompre avec leux 


en un mot, tra que nous Er prE ‘en 1807; “ 
francs de produits australiens, alors qu en 19 06, les 
châtier rigoureusement les mandarins 
australiennes en France, due d’ailleurs en partie FT 
des matières premières [laines et peaux] nécessaires. L Empire. 
est le’ plus actif. 
mes inouis qui sont cause de sa condam- 
ses en Victoria ont atteint, en 1907, 687.380 liv. st. 
pas commettre avec beaucoup de 
a .390. 791 Liv. st. en 1907 : 
doivent être octroyés aux fonctionnaires 
prenons des laines et des peaux et novs lui envoyons | 
des gants, cuirs préparés, soieries, v velours cotona dité est un crime impardonnable; les 
vins. Re Ë 
Tout cela prouve que non seulement 
atteignent 80. 000 iv. st. 
mais encore qu'ils ne peuvent même pas 
tion d’un plus grand nombre de produits français- 
audacieux, cependant ils ont plus eur 
plus d'efforts pour étendre leur débouch ‘dans à Ê Fe ’ ‘. 
 e Les rats aiment beaucoup manger ; 
pour le faire, 
par des chiens, ils n'osent plus y péné- 
+ ee cupides. Si leur cupidité peut causer 
cette rubrique qui a pour but de faire |train de préparer la Con-titution. Celle- 
dans les milieux réformistes de Changhaï. | doivent l'observer, La cupidité est une 
du peuple, violent la loi, comment 
fait des sottises.et son . Empire sera rui- 
passion, les bons exemples des autorités 
mauvaise habitude de fumer.et le gouver- 
du bien d'autrui, pour les forcer à se £LOr- 
Si par malheur, en dépit de cette Comme actuellem nt les lois const. 
Conférence seraient venus en Chine | chargés de l'amélioration des lois d'éta- 
plus tard, elles ne consentiraient plus qu'indulgentes. 


disons pour 20 francs de marchandises françg: É 
Le seul moyen dont on doit se servir. 
chiffres étaient ? ‘4 fr. et 100 fr. 
la hausse des laines, ne nous est pas. défayorables # eupides. Ceux. ci sont les motifs de la 
que 
à l'alimentation de nos mdustries nationales | Si un homme du peuple ordinaire est 
D'après la cts dés dévtion générale 
nation à la peine capitale. Si un man- 
contre 578. 419 Div. st., en 1906; celles de Victorit 
- facilité? 
Nos transactions Moiéarciles avec. eiorie por: 
principalement des crêmes de tartre et acides tar-| re connaissant que l'argent. 
_nades, pipes de bruyère, passementerie, brjouterie, | fonctionnaires qui recoivent l'argent ! 
os exportations de tissus se chiffrent par 5 ; 
fées mandarins cupides ne peuvent pas 
Le marché de Victoria en particulier, et celui de 
être considérés comme des hommes. 
Mäis il faut que nos industriels, nos négociantst 
Line de subir la peine capitale qu'il n'espè- 
O0 HUE RES mais s'ils savent qu'il y A des chats qui 
Les voleurs. aiment la propriété d'au- 
trer PONT oler. 
“La Rédaction ne partage pas néces-|leur mort, 1ls seront obligés de se bien 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme ciest la loi même et tous les Chinois, 
* |violation de la loi Puisqu'aujourd'hui 
peuvent-ils empêcher ce dernier de la. 
né. 
peuvent amener sa conversion. Mais, si 
interdire l'usage et la vente de l’opium riger de ce grand vice, il faut lenr pré- 
Conférence, les Chinois | continnaient à ue elles, ne sont pas ençore publiées, 
inutilement et toutes les nations étrangè- | blir des lois sur la cupidit des mandarins 
jamais à aider celle-ci à faire n'imporet à En outre, Elle doit mettre à mort 
e 


au Commonwealth, celui-ci nous expédiait pour | 
| pour obtenir de bons mandarins, est dé 
Cette progression extraordinaire des exportations | e 
En effet, nous n'importons guère d'Australie misère du peuple et de la faiblesse de 
C'est avec l'Etat de Victoria que notre Ermere cupide, à peut déjà commettre des cri- 
des douanes de Melbourne, les exportations françai- 
darin est cupide, quels crimes ne peut-i} 
en France sont passées de 647. 236 lv. LE en 1906, 
C'est pourquoi de sévères châtiments 
nous lui 
[4 % . 
| |triques, de Ja gélatine des articles de confection, | | Dans les livres ilest dit: “La cupi- 
des fruits secs et. conservés, des spirituenx et des | des autres méritent la mort immédiate.” 
ne 000 Liv st; nos ventes de vins et spiritueux 
être considérés comme des gens nobles, 
Commonwealth en général, se prête à. l'introduc- 
Bien, que les gens cupides soient très 
nos exportateurs déploient plus d' activité, fassene 
| é - rent pouvoir détourner de |' argent. 
les poursuivront, ils n'osent plus sortir 
FÉRENES trui; mais siles maisons sont. gardées 
CHOSES CHINOISES 
"EE Il en est de même pour les mandarins 
| sairement toutes les idées exprimées sous|conduire. Maintenant nous sommes er 
avancée telle qu'elle règne principalement | soit mandarins,soit habitarts ordinaires, 
les fonctionnaires qui sont. les mod: les 
violer? Quand un peuple est cupide, ik 
Si les habitants aiment. l'argent. avec 
celles-ci elles-m mes ont Îla convoitise: 
ainsi que la culture du pavot. parer des chitiments rifQUrEUX. 
fumer, les députés étrangers de cette | la Cour doit ordonner aux eommissaires 
res se moqueraient de la Chine. En outre, | et celles-ei doivent être plutôt :évères 
quelle bonne œuvre. d$ ux on.trois mandarins connus de tout 


Kouéa-Kixaon [le monde pour leur convoitise, afin que 


* faible, même si ses 


L'ÉCHO DE CHINE 


: IL Mars 1909 


ï 3 d 7 : AA w : ; ; 
RES ennemies 


tous les fonctionnaires puissent savoir 
que s'ils sont cupides, il leur arrivera 
malheur. 

Actuellement il y à aussi des manda- 
rins qui savent que, s'ils ne détournent 
pas de l'argent ils seront à jamais 
louangés par le peuple. Mais alors pour 
quoi se contentent-ils de garder leur 
cupidité ?, La raison en réside en ceci : 
S'ils ne râflent pas de l'argent injuste- 
ment, ils n'auront pas de quoi en offrir 
à leurs supérieurs et seront immédiate- 
ment destitués. Si, par.-exemple, à force 
de cadeaux précieux offerts aux princi- 
paux fonctionnaires; 1ls obtiennent des 
emplois marndarinaux,ils sont obligés 
d'écorcher le peuple ‘pour pouvoir 
rattrapper l'argent qu'ils ont dépensé 
pour se faire mandarins, et se créer des 
bénéfices enviables, 


: Les brigands qui, à cause de la famine irréparables, tels que le paiement des 
excessive, s'emparent la nuit des bieñs|indémnités, la privation des droits ete, 


des habitants,subissent la peine capitale. 


Mais les riches mandarins qui enlèvent ltres à 
complètement la fortune au peuplé ne face. 


| 


subissent aucun châtiment. 

Sila: Cour ne leur octroye pas des: 
punitions très rigoureuses, 1l est À crain- 
dre qu'avant l'établissement de la Cons- 
titution, la Chine ne soit déjà ruinée à 
cause d'eux. 


ministres à l'Etranger n’ont 
aucun rapport avec la 
diplomatie 
‘(Tirédu Y 


—— et 


ulounghao) 


La capacité et l'incapacité des ministres 
à l'Etranger n'ont aucun rapport avec la 
diplomatie: Siune nation est puissante, 
ses ministres à l'Etranger peuvent tou- 
jours traiter les affaires internationales 
avec beaucoup de facilité, sans causer de 
tort à leur pays. 


ministres sont très 


‘fois qu il délibère sur les questions inter- 


| 


R apports. 


Mais si une nation est 


capables, ils ne peuvent Jamais employer. 


leur talent pour travailler à son bonheur. 

Le courage du peuple,un bon ministère 
de la Guerre et un bon munistère de la 
Marine sont des choses dont une nation 
a besoin si elle veut que ses ministres 
à l Etranger puissent s'acquitter convena- 
blement de leurs devoirs. 

Si Bismark à pu rendre forte l'Allema- 
gne,ce n'est pas parce quil était vraiment 
très capable, mais parce Qu'il était soutenu 

par le peuple allemand. 

Jasqu aujourd'hui la Chine a déjà 
euvoyé plus de cent ministres à | Pénger: 
Mais parmi eux, il n'y en a que trois qui 
lui aient rendu des services apprécia- 
bles, 

Depuis une vingtaine dann es, les 
ministres chinois à 1 Etranger ont porté 
préjudice à fa Chine. 

Est-ce que tous ces ministres 
moins capables que ces susdits 
ministres ? C'est simplement parce qu'à 
présent la Chine est beaucoup moins 
puissante qu il y . vingt ans. 


sont 


Son peuple n'a plus de courage et elle n’a | 


pas de forces militaires. C'est pourquoi, 
même Si elle renferme des milliers de 
ministres de talent extraordinaire, ceux-! 


sévèrement aux eunuques de prendre part 


lenr chute qu’à ces émasculés. 


La capacité et l'incapacité des S°7°° 


ci n'ayant aucun secours, se OUT nes «0 lettrés qui le détestent ont. 


plong's dans l'incapacité. 

Pour les affaires de l’intérieur, le Gou- 
vernement peut encore les traiter par la 
tyrannie, mais pour les affaires inter- 
nationales, 1! doit les traiter en s “unissant 
à son peuple. < 

Le Gouvernement CDS fait mainte- 
nant juste le contraire, Il traite les affaires 
de l'Empire quelquefois encore selon 
la volonté du peuple. Mais jamaisil ne 
demande favis de ce dernier toutes les 


nationales. 

Selon la justice, le peuple à plus de 
droit que le Gouvernement et les ministres 
à l'Etranger! de. s'occuper -des affaires 
internationales. $ 

Üar si une nation perd dans ces affaires, 
son peuple en ressent des dommages- 


tandis que le gouvernement. et les minis- 
l'Etranger ne perdent que la 


On voit par là que la capacité et l’inca- 
| pac ité des Mae à l'Etranger n'ont 
pas de rapport avec la diplomatie et que 
le courage du peuple et la force militaire 
| sont des choses indispensables à un pays 
s'ilne veut pas se porter du préjudice 
 dansla délibération des affaires étran- 


mener de rs 


et traductions 


Rappoït de M. Seng Tsou-yi, 
taotai des industries 
du Hounan 
au 7rône Le priant de décapiter le 
fameux eunuque Li Lié-yng 


Les lois de notre dynastie interdisent 


aux affaires politiques. Car nos saints, 
Empereurs savent très clairement que 
plusieurs dynasties préc dentes ne durent 
Ia Lié- 


yng, le chef des eunuques, est connu par 


| les Etrangers aussi bien que par. les Chi- 


nois pour un homme cupide et un traître 
fieffé. I! sut très bien flatter Sa Majesté 


pour se faire aimer d’Elle et pour conser- 
| ver 


sa dignité. 

Il fut tellement puissant Que les prin- 
ces, les ducs, les ministres, les  vice-rois 
et gouvernenrs l'appellent toujours oncle 
ou grand'oncle. 

Li Lié-yng, oubliant qu'il est un 
petit domestique du palais imp‘rial, 
considère fièrement sa dignité comme 


| ; ‘ . 
au-dessus de ceile des princes et des 


IL hauts fonctionnaires. 
trois | 


Les mandarins infâmes s’empréssent| 


de flatter et de respecter ce vil euruque 


afin de pouvoir obtenir des promotions 
et des récompenses. [ls ne connaissent 
que [a Lié-yng et semblent ‘ignorer 
complètement qu’il y a encore lé Trône, 

Li Lié-yng est un bas eunuque, mais 
il est plus riche que les princes et les 


D ne D , 


déjà composé un livre désigné sous le 


nom de “Li Lié-yng ”, afin de pouvoir | 


montrer sa vie à tout le monde. 

Ce nouveau livre se vend partout, même 
en Europe et en Amérique. 

L'année dernière, à mou arrivée à 
Fonkong etr'en Aunam, pour . 
affaire Sér'euse,les commerçants chinôis y 
tésidant me dirent du'ils 
infiniment cet eunuque. 

Sià présent on ne lé tue pas 


moyens pour mettre EL. L. M. M. L'Im-. 


pératrice mère et l'E en désac- 


cord. 

A ce moment-là où HAN ae 
repeutir de ne l’acoir pas tué, pee 
Sera trop tard, le mal sera fait. 

Puisque le PAU désir: de V. Aro est du 


Une 
Dares VE fn 


JA est à 
craindre que plus tard il cherche tous les … 


CR 


travailler pour l'Empire, pourquoi ne e le < À + 


condamne-t-elle pas à mort?" 

On'dit peut-être qu'il est Pr trés 
avancé en âge et qu'il ne, pourra. plus 
rien faire. Krreur! Flus un traître est 


vieux, plus il est passé maître en l'art. 


de la trahison. En outre, comme il a. 


commis d innombrables crimes, on peut 


toujours en toute sûteté, sans. ‘crainte de 
frapper un innocent le ÉAFA RE à la 
décapitation. ù 

Tant que Li, .Lié-yog: ne sera. pas mis 
à mort, les bauts fonctionnaires honnêtes | 
ne pourront pas aider V, M. à gouverner 
l'Empire, le peuple dira que V. M. est. 
partiale et l'âme de l Empereur Kouang- 
siu sera toujours dans la tristesse, * " 

Je prie V. M. de le faire décapiter As 
maintenant. Quant À sa fortune, elle 
doit être confi-quée pour aider à l' établis 
sement de la Marin. ou à la CHRSIFRGHRS 
des chemins de fer. 


Les neveux de Li Lié yng qui Sont R 
maintenant administrateurs dans les - 


ministères et taotai et préfets dans les 
provinces doivent également être immé- 
diatement frappés de sévères châtiments, 

afin que dor navant les parents. des 
infects et ignominieux  eunuques ne 
puissent jamais entrer dans la carrière 
imandarinale. 

Je ne covnais pas Li Lié- -yng. C'est 
pourquoi je ne suis ni sou ami ni son. 
ennemi. Et si je veux sa mort, c'est Are 
l'intérêt public. 

Je présente ce rapport à V. M. en Le 
priant d'en prendre connaissance etde 
faire droit à ma semandé 


Rapport du comedie 
impérial de Poukoutou 


au Trône relatif à la création d'une 
école enseignant la langue Med 

. Je viens rappeler à V. M. que la us 
tière de la Mongolis est un pays peu. 
civilisé.Ses habitants ne savent qu "élever 
les bestiaux et chasser. 

L'école 
koutou n’enseigne que les langues mand- 
choue et mongole. Presque tous les. 
Mongols ignorent le chinois 

Maintenant les dépêches et les lettres 
officielles sont toutes écrites en chinois 
mais les fonctionnaires mongols ne les 
comprennent point, 


instal ée maivtenant à Pou- 


ç 


’ 
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| 4 | 
il faudrait donc nos hommes d'Etat ont une maniè- 
re de voir les choses tout à fait 
‘étroite, et: s'ils en font le point 
d'appui de leur politique extérieu- 
re, ils ne peuvent aboutir qu’à un 
échec désastreux. Pourquoi cela ? 
C’est que l'émigration en Amérique 
a un tout autre sens que l'émigra- 
tion en Corée ou en Manchourie.! 
L'’Am-rique, en somme, n’est que 


ge! sont, agr andies : 
éviter que notre peuple Qui émigre, 
ne se disperse trop dans les pos- 
Sessions des autres pays. Autant 
que possible, les émigrants doivent 
se grouper Sur un même point 
| afin que par cette umon, notre 
influence soit renforcée ‘dans les 
* contrées habitées par eux. ? Or,dit. 
: le Aôchr shimbun, lorsque le Mi 
5 _nistre parle de housoiee posses- ‘le deversoir de nos trop nombreux 
_ sions, il ne peut désigner que la ouvriers, tandis qu’on Manchourie 
 Manchourie et la Corée, il ne sau-let en Corée c'est la colonisation 
. rait vouloir viser simplement la moi- qu'il fâut viser. 
“ofté de ‘Saghalien, et la petite pres- la Manchourie ont trop d'ouvriers ; 
arr du. Liatong.… Et puisqu'il que feront les nôtres là-bas si c'est 
ajoute quil faut éviter de lais- dans ce seul but qu'en les engage 
li sersee _disperser »n0$ , émigrants à émigrer? A peine trouveront-1ls 
n s les | possessions des paye étran- quelque ouvrage dans les chemins 
_  gers, cest quil entend que la defer ou dans —Lexploitation des 

Re cut et la Corée font partie. 
de notre nouveau territoire.Ce lan- 
gage parait fort peu mesuré et. 
manque de justesse. Mais passons 
‘sur cette impropriécé des termes. 
Continuaut son discours, M. Ko: 
| mura ajoute:‘ Parmi les entreprises 
à extérieur, celles qui doivent 
nous. préoccuper davantage, sont 
_les entreprises Coniiviciales et 
industrielles. Nous devons nous 
4 fÈ efforcer d'enlever tout obstacle qui 
- s'oppose à leur progrès et à leur 
_ développement. Le gouvernement 
- né l’oublie pas ; aussi se fait-il un 
* devoir strict d' Observer les règle 


LarT 


Je mauvais exemple 
l'Amérique, ne favorise pas l'ex- 
tension de notre commerce et de 
notre industrie dans ses posses- 
SIOns. 


nous à prouvé quelle était aussi 
chatouilleuse sur ce point que 
l'Amérique. Si l’on pouvait envo- 
yer coloniser en Corée et en Man: 
chourie les travailleurs à qui l’on 
interdit le passage en Amérique, 
ce serait, le plus grand bonheur que 
nous puissions souhaiter à notre 
ments relatifs à lémigration au empire; mais c'est là un rêve trop 
Canada et aux Etats-Umis.Il limite beau pour être réalisable. Si notre 
les passages dans ces pays dans la Ministre peut encore se bercer de 
mesure fixée par les traités. Pour pareilles illusions, nous avons le 
“ce quiconcerne l’'émigration dans regret de lui dire qu'il ne com- 
les autres pays, comme elle prend rien aux intérêts nationaux 
semble ne pas se développer beau-! qu il est chargé de diriger.” 
coup, le gouvernement y apport ra 
toute son attention. ” Pr du 
mont que par ‘les autres pays ”’: 
le Ministre désigne. nero ue 
du Sud. Autrement dit, le Ministre | 
des Affaires étrangères, nb 
rant l'émigration au Canada et aux | 
Etats-Unis comme un obstacle au 
développpement et aû progres du 
Commerce japonais à l'extérieur, 
veut l’interdire ou du moins le res- 
treindre: [’Amérique du Sud, au 
contraire, étant un pays d'avenir 
et d'espérances, on verrait avec 
plaisir les émigrés prendre cette 
direction. 

Malgré tout, c'est en Mänchourie 
et en Corée que doit Ss'écouler le 
gros de l’émigration. “Si telle ’est 
. la véritable pensée de notre Minis 
_tre, dit le Æ@cAé, il faut avouer que 


Üsaar 


LA EN PAESIDENTLELLE 
DE RODSEVELT 


Il est dit que PA Dev aura 
jusqu à la fin une présidenc: agi 
tée. | 

On a vu avec auelle äpreté il 
s’est mêlé au combat dans la cam- 
pagne électorale présidentielle en 
faveur de M. Taft. Depuis lors, il 
a été attaqué à propos du Canal de 
Panama et, de plus, il est entré, 
semble-t-il, en lutte ouverte avec 
le Sénat. Son. conflit actuel avec la 
Hante Assemblee porte surtout sur 


à 


YS 


4 


La Corée comme 


mines en ter ritoire susse.Mais on ne 
peut ignorer que la Russie imitant 
donné par 


Notre Ministre devrait se. 
souvenir que. naguére encore, elle 


| D'abord, celle-ci lui avait deman- 
dé pourquoi, lors de la crise de 
l'hiver dernier, on avait laissé le 
trust de l'acier semparer de la 
principale entreprise méta lurgique 
du Sud, la ‘“lennessee’! 

Cette opération avait été plutôt 

avantageuse pour. le plus grand 
trust dont M. Morgan est l'âme. 
. Or,lorsqu'on reprocha à à Roosevelt 
de n'avoir rien fait pour éviter cet 
étranglement de la ‘Tennessee’, il 
refusa de confier au Parlement 
les mctifs de ce désintéresses 
‘ment si peu conforme à ses tira- 
des enflammées contre les ac- 
lcapareurs; bien mieux, il interdit 
au ministère de la Justice de 
irépondre aux questions qui. lui 
seraient posées à ce sujet. 

Certe! une telle attitude ne:man- 


l 


que pas de crânerie ; mais quel 
en est le résultat? Le comité 
judiciaire du Sénat. 4: fait: une 


.}°) 


enquête et,.dans son rapport du 22 
février,1l à déclaré que le président 
Roosevelt avait violé son serment 
en permettant la fusion de la ‘Fen- 
nessee Goal Co.” et que son action 
révenait à la suspension pratique 
| de la loi Sher mann | contre les trusts. 

Je second He he à la ques- 
tion du Service secret. On sait 
toute l'importance de ce Service. 
Nous en avons montré dans un 
article du “ler mars, sous la 
rubrique ‘Propos : et  Impres- 
sions ?, toute la force discrétionnai- 
re. Or, la Chambre des Repré- 
sentants, tout en critiquant sévère- 
ment la direction de ce service, 
vient d’accuser le président Roose- 
velt de se servir des szadows et des 
ropers pour surveiller les membres 
du Congrès, ainsi Que pour d’au- 
tres fins soi-disant illégales. 

M. Taft a déjà, dans une occa- 
sion antérieure, défendu M: Roose- 
velt à ce sujet. Espérons que celui- 
ci, cette fois, sortira de son silence 
ét qu'il aura à cœur dé se laver 
lui-même de cette accusation d‘une 
nature tout aussi grave que celle 
Qui pesa chez nous, sur le géné- 
ral André, lors de la scandaleuse 
révélation du régime des frhes. 

! 


kT% 

Enfin le troisième point touche à 
la Marine. 

M. Roosevelt a tout: 
temps un intérêt spécial à ce Dé- 
partement. C’est lui qui à “aboli, 
on s'en souvient, la coutume ui 


de 
L' 


porté Le 


à SE 


1e 408 ce ni 14 ie 
navigue quoiil en 
a garde marine. forte. 
de la n’a que trop rais 
| qe sis 


son de les ae 
v plus. Elle est charg 
| des arsenaux matiti 


n 


He ds flotte navale. Par e IS cn encore See garantir. la. pai 
. déjà, il avait demandé en vain au pour | elles de préparer la guerre; et 
_ Congrès, dans ses. messages, la|si coûteux ae soit. st 
- construction de quatre cuirassés | de, CORRE 
géants, du type. Dreadnought. Hi marché. 
Vient encore, avant SOn- départ. del Et nous ne pouvons qu’ admirer | 
la Maison- Blanche, de renouveler! 
‘une suprême tentative. Le moment 
était d’ailleurs bien choisi pour re- 
venir à la charge. Le pay: n’est- 
il pas sous le coup de l’enthou-, 
Siasme suscité par leretour de la 
… flotte à Hampton Roads, revenant 
à bon port après une croisière 


qui, jusqu’au bout, tient D à ses 
adversaires, et que ses. préparatifs |! 
de chasse au rhinocéros . n'empê-| 
chent pas de veiller aux grands 
intérêts de son pays. . LEE 

- La vie intense ! la voilà bien dans 
toute sa beauté ! ! 


à 
unique de plus d’un an à travers | 


| PARLES S EHINOISES 


Et quel or gueil plus légitime | 
que le sien! 


- En fait, le voyage désormais fa 
Moux de l’'escadre américaine, | 
n'aura-{-1l pas montré à l’univers 
que le pavillon étoilé flotte sur uné 
marine de haute valeur,aussi ‘bien 
comme personnel Que comme ma- 
tériel, et capable d'organiser et de 


Farjenel, le savant . professeur au 
Co lège libre des Sciences sociales de 
Paris, dont la compétence en sinolo- 
gte s'est déja affirmée en tant de 


mener à bien les “plus vastes p70pos de M. etb Ti ons fa, que 
“entreprises ? nous publions telle quelle, sans 
5} Nous comprenons d'autant l'affaibler par QUCUr commentarr e. 


mieux que le président profite de 
cette effervescence pour revenir sur 
son programme,que l’agitation anti- 
japonaise . actuelle. en  Cali- 
fornie rend lhorizon pohtique plus 
incertain. Car cnfin voici revenus 
les jours troubles. 


Certes, M. Roosevelt fait les du 
énergiques efforts pour empêcher 
là-bas l'adoption d’une législation 
anti-japonaise. Mais ‘jusqu'à quel] 
point peut-il compter sur le succès? | 


Jusqu'à quel point pourra-t-il 


Paris, le 6 février 1909 54 

À Monsieur she Mandarin,” 
Rédacteur au journal l£cho de| 
: Chine. 

Monsieur et cher Cotthènes 

Vous avez publié, dans l’Ecko 
de Chine du ler Octobre 1908, un 
curieux article, sous le titre /eres 
| Chinoïses, traitant des assertions 
de M. Scié Tong fa sur la Religion 
let la philosophie Chinoises. 

À un moment où le. peuple 


4-11! Chinois est en .pleine transforma- 
enrayer, d’une part; le préjugé| tion intellectuelle dans son élite, 


Cahfornien et contenir, d'autre es questions philosophiques 2 
part, le ressentiment japonais ? religieuses: ont une éxtrème im- 
Et si le conilit s’apaise  aujour-| portance : il ést bon qu’elles soient 
d'hui, sera-ce pour toujours ? Nelconnues le mieux possible des 
pourra-t-1l pas reprendre dans Six| Occidentaux. qui résident en 
mois, dans un an? En un mot, la| Chine, et ‘que ceux-ci puissent |” 
paix sur le Pacifique est-elle si bien apprécier à leur juste valeur les 
garantie qu'il faille renoncer de cel affirmations de certains indigènes 
côté aux sacrifices que sa défense |en des matières qu'ils sont, de par 
impose ? leur nationalité, censés connaître. 


| 
l 


Dh, ER ei dal ZA 


s* 


VA MONESTIRE ae 


N, D fe À Pona recevons de H. La 


[rAVAUX, UE RIT ESANEE lettre &:|: 


: tayhysiquement. 


[porter la preuve. Je me contenterai 


critique et n'en soulèvera pas d’im- 


|les textes mêmes, les livres. chinois 


sur ce point ; 
besoin d’une pr éCiSiOn. 


tr % 
one de à Chin 


Mai ee en us semer 


afñr 


Care 


me des questior 
D À 

Or, tous les philosoph s 
des diverses écoles de moi 


. 


sont tous" cles méta plie 
puis Confucius, lui. -même 
qu'a aux .exolicatenrs DRE 1es 


sent ie systèmes. sur ca oi: 
| dérations métaphysiques, . sur des 
notions . ontolsstques ns mé 


[1 ne saurait être question. du 
une lettre comme celle-ci d’en a} 


de renvoyer à mon. livre “La 272 
rale chinoise parue en. 1906. x Fa 
Giard et Brière, Paris, — où cette 
question est traitée tout au long et. 
qui, dans le petit monde des spécia- FR 

listes, n'a pas : soulevé la° moindre & vu 


+. 


portante (le quiconque a lulans 
LR 
traitant de ces matières. FFT | 
.M:Scié, ajoute “le mot Dieu 
n ‘existe pas dans la langue chinoï- 
se ”. Je m'associe à votre réponse 


toutefois, il est. ici. 


K 0 


Sans doute, les Chinois ont Tao 
Concept de la divinité, d’une divi- U 


nité suprême le # RE ®, Aoans 
PARTS SL PAYS En 


k dos ue Re 
Le KT 
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LIRE PER TERRIER ETUI SERRES ER NEE 
q Ù 


souverain seigneur, sans doute 
aussi, ils admettent une foule de 
- dieux de second et de troisième 
ordre, ainsi que des divinités -do- 


€ rbr a ÉPORPRRET En 1 <tmi  « SR 


ee ere ame ms | 


L'ÉCHO DE CHINE 


… 


er ee Deep en de ve mme p + tops eu om ne 


- De plus: dans le système classi- ‘des sacrifices ‘qui font partie de la 
que, l’Ame universelle ou divine. iturgie,s’ il n'y avait pas de divini- 
SE D) qui se trouve tout entière en tés par les recevoir < 
chaque être, réside dans le cœur. On pourrait recommander à M. 


mestiques, tout comme les peuples de ner de sans être confondue Scié l'ong fa, la lecture du Grand 


_. «de notre antiquité occidentale ; 
| mais, il faut bien faire remarquer* 
‘ que la conception de la divinité 
_ Suprême comporte une différence | 
notable avec celle des occidentaux 
à | spirituaistes 

Retour ceux-ci, ee A déis- 
È | tes, juifs, chrétiens Dieu est une 
| personne spirituelle ineffable qui a 
: De du néant la matière. 

- Or, je nai trouvé nulle part dans 
les livres Ühinois,—-sauf,je le recon- 
_  nais, dans un passage important du 
7 0 Monge—d’affirmation sem- 
blable. Toujours et partout,on voit 
que la notion de la étéation eXNT- 
0 est abente. 

Ce dogme métaphysique, si je 
puis ainsi mn "exprimer, me paraît 

étranger à l'esprit Chinois. 
 Ilen résulte une doctrine pan- | 
| théiste et presque dualiste en ap- 
| parence qui m'a l'air de faire le 

. id de toutes les doctrines asiati- 
ques. Confucianisme, Bouddhis- 
3 me, Taoisme, Brahmanisme. 

-  Maisce panthéisme ! Chinois est 
= “un panthéisme théiste très voisin 
# du spiritualisme pur. | 
Le erand commentateur officiel 
| orthodoxe, Tchouhi, dont l'esprit 
: éclaire toute la doctrine dès livres 
_ sacrés et à exercé une si grande Im- 
 fluence sur l'intelligence des lettrés 
= depuis. 7 siècles a, en effet,la notion 
très claire de deux entités: l'esprit 
et la matière. Il accorde à l'esprit 
tous les attributs que lui recon- 
_ naissent les spiritualistes métaphy- 
ciens occidentaux: éternité, ubi- 
…quité, etc., mais il ne va pas jus-! 
qu'à concevoir l'esprit pur, indé- 
. pendant de toute matière. 

JL reconnaît bien, dit-il, que 
Pesprit est supérieur à la matière, 
qu il parait lui être antérieur ; mais 
arrivé là il n'ose plus rien affirmer. 

- Il en est de même de la person- 
nalité divine. Un disciple lu 
‘démandant, si, dans le Ciel, il y a 
‘“ ane personne À,- qui jug ge les 
fautes des humains, le maître dit 
qu’il ne peut ni affirmer, ni nier, 
parce qu'il ne peut pas VOIT: 

En somme, tout ceci ‘ aboutit 
pratiquement à un panthéisme psÿ= 


chologique, très voisin du spiri- doute et quise lit en maints én- 


A, 


-tualisme oceidental: 


avec l'âme humaine À w,etc est sacrifice à au Ciel qui figure dans le 
elle qui guide l’homme dans. le  T'aising hoertrars et qui y est décrit 
chemin de la vertu.Ceci est exposé, tel qu FETE celbprateniore aujour- 
avec une graude précision dans la d' hui à Pékin J'en ai donné une 
préface que Tchouhi a écrite pour traduction in sxtenso dans le Jour- 
le 7chongyong ct qui. figure en tête, nal asiatique de Novembre-Décem- 
de toutes les grandes “DÈLE de bre 1906. 

ce livre. ! | Quant à la survivance des âmes 
Nous voyons par là que le pan humaines, encore que dans la doc- 


la déification de l’homme. C’est ni enfer, comme dans le Christia-' 
intéressant à noter.  nisme, et dans le bouddhisme pour 
lelles sont les idées des moder- une part, elle ne fait pas doute da- 
nes, abondamment exposées.  vantage. 

Quant à celles de lantiquité, le La survivance dei bamne est ana- 
manque de développement permet logue à’celle de la religion païenne 
la discussion et  l’interprétation:; antique occidentale, car il y a un 
néanmoins Confucius dit par la séjour des mânes, domaine I pos - 
bouche de Tsensen, son petit-fils.  sible,et proche de nous où les âmes 


où À EL 1 € À de les prières de leurs des- 


ce ,  cendants, lorsque ceux-ci s’adres- 
Le Parfar r ac : 
rer fait A forme, (s achève) sent à elles et ces âmes acceptent 
par lui-même, là Voie est par elle- 


me s leurs offrandes. 
même la voie. | | k 
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Le parfait est le commencement 
et la fin des êtres; s’il n’agissait pas 
parfaitement, il es aurait pas 
d'êtres. 

Et 1] continue en din que le 
Parfait ne se contente pas de se 
former lui-même et que c'est par 
amour qu'il donne naissance aux 
êtres, etc. 

Tout ceci se trouve dans les cha 
pitres 24,25 du Tchongyong que je 
vous engage à relire avec soin. 
C’est là également, que vous 
pourrez trouver le passage auquel 
je fais allusion plus haut et où il 
est dit que le Parfait, dans son 
acte créateur ou formateur est S7y 
ple F = et que par là son acte est 
znscrutoble” 


vulgaire met d’ailleurs tous les 
jours en évidence. 

Que beaucoup de Chinois, après 
cela. se tiennent pratiquement dans 
une sorte d'indifférentisme ou de 

matérialisme, cela importe peu. 
Ce phénomène nest pas particulier 
à la Chine ; ce qu'il importe, c’est 
de bien préciser la doctrine sur 
laquelle toute la vie religiense et 
morale de la Chine a été édifiée, 
parce que c’est cette doctrine même 
que le contact avec l'esprit moderne 
de l'Occident va mettre en cause. 
Je lis dans des publications Chinoi- 
ses, des attaques contre la religion 
nationale ; ses pratiques sont quali- 
fiées de superstition grossiére, et 
cela esttres suggestif. Ces attaques 


Bien que ce passage puisse ont lieu 4u nom de la science. 
s'interpréter dans le sens d’une -. Il me paraît donc qu'en ce. mo- 
création tirée du néant, Je ne croiskment commence, en Chine, un 
pas quetelle fut la #ensée de Confu-liuouvement Îres Curieux at point 
cius, car je ne vois pas autre choselde vue moral et qui mérite d’être 
que l'Union continuelle du Ciel et|suivi de trés pres par quiconque 
de la ‘Lerre dans tout le reste des/pense que les intérêts moraux 
livres. ‘dominent et concitionnent les 

Mais que ces livres anciens trai: | 36 nts politiques et socIaux. 
tent le Ciel comme une personne] Une re réflex: Quand 
divine, douée de conscienceet de vo-|on a suivi de près com me je lai 

le mouve- 


fait depuis longtemps 
ment de la pensée 

prend combien dut être grandi 
a tentative du P. Ricci et de se. 


lonté que l’on doit honorer par des 


sacrifices, c’est ce qui ne fait point CHASSE 


‘droits. . D'ailleurs à qui offrirait-on 


45. 


[théisme classique n’aboutit pas à. 'trine officielle, il n'y ait mi paradis, 


Telle est la doctrine que le culte. 


< 
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émules de pousser la doctrine Con- 
fucianiste par un habile effort d’ac- 
commodation, vers le christianis- 
mes qu'ils étaient venus enseigner 
en Chine; mais On comprend 
aussi, l'ardeur de leuré adversaires 
à combattre une méthode qui pou- 
vait avoir des conséquences si dan- 
gereuses pour l'intégrité de leur foi. 
Mais c 
de la plus hauté portée philoso- 
phique qu'on ne peut traiter en 
quelques lignes. 

Pardonnez-moi, Monsieur, une si 
longue lettre, mais jai plaisir à 


m'adresser à un sin0logué qui peut | 
dis et se 


contrôler 
reportel r 


ce que jé 


ter mon témoignage, dans 
discussion dont la portée est, je le. 
GTOIS, plus g grande qu il né paraît à 
première vue et à éclairer, s'il y a 
léu,. aussi, AE en 
Chine, sur la confrance 
accorder en certaines matières aux 
dires.d'indigènes qui parlent notre 
Jansüe. 

Agréez, Monsieur et cher Con- 
frère, etc. 


nos 


FARJENEL 
(Professeur au  Collèce libre des 


Sczences Sociales). 


PAR LES RUES 
DE LA CITE CHINOISE | 


Les étrangers qui résident à 
Changhai ne sont généralement 
pas friands des curiosités qu'on 
peut découvrir dans la cité cxinoise; 
et beaucoup, sinon la plupart, font 
tout leur séjour dans les Conces- 
sions sans méme y avoir mis les 
pieds. Ou s'ils s’y sont risqués une 
fois, la saleté relative des ruelles, 
les odeurs qu'on respire au passage, 
les ont vite 


plus à recommencer. 

Il faut bien reconnaître que de 
tels désagréments 
Mais le véritable curieux sait les 
braver et il nes’en plaint pas. 

Il s’en plaint même si peu qu'il 
reconamence, et c'est mOoh Cas, je 
l'avoue. 

“+ 5 

Tout, dans ce qu'on voit, 
pas évidemment d'une 
attrayante... Témoin ce 
des’ horreurs € : 


n’est 


s'étale, 


‘est là encore une ion. 


- | 
aux sources. D'autre part, 

je le répète, j'ai tenu à vous appor-| 
upe | 


Qu'il faut. 


dégoûtés d’une telle 
excursion qu'ils ne se hasardent 


ont leur poids. 


aeture 
x éritable il en vit, 


| 


es le long des ruelles et prineipa- 


|Iement à l’abord des temples et qui 
| pourrait faire un pendant nulle- 


ment inférieur à la Cour des Mira- 


cles, décrite par Victor Hugo dans 
Notre-Dame de Paris ? 
Pourtant l'observateur y trouve 


à glaner. 

Franchissons ensemble, voulez- 
vous, la grande porte de la cité! 
chinoise. | 

Déjà vous êtes assullt par) 
le vulgaire mendiant en hail-|c 
lons qui vous pleure misère. Un 


faux aveugle est là, aussi, à ge- 
|noux, avec sa sébile à la main, tout 
comme son frère d'Europe dont la 
figure familière se retrouve à pres- 
qué tout seuil d’ église. 

| Mais plus loin, voici la théorie 
à | des : clopés, des difformes, des mu- 


itilés, des paralytiques, voire même | 


des épileptiques. 

Ne les regardez pas, et tel aveu- 
gle, aura bien soin de gémir pour 
jattirer votre attention. Ne leur 
donnez pas,—et tel estropié vous 
suivra des quarts d'heure durant, 
avec une patience qui en dit long 
sur la nature de son infirmité. 

Voulez-vous d’ailleurs: être com- 
plètement édifié ? 


Donnez quelque menue monnaie 
à ce mendiant dont les membres 
sont couverts de plaies, et, par 
votre interprète, faites-vous racon- 

ter son histoire. 


Il n’a pas hésité à s'imposer de 
pénibles souffrances en se faisant les 
mutilations dont ilest couvert, afin 
de pouvoir solliciter l’aumône. Il 
s’est fait, aux braset aux jambes, des 
entailles plus ou moins profondes, 
dont les plaies, aujourd’hui impré- 

lgnces de pus, ne sont jamais lavées 
pour être maintenues dans le même 
état repoussant et lamentable. 

Il vous dira aussi que son com- 

pagnon, à l'autre bout de la ruelle, 


a-fait de même pour être un men- 
 diant sortable et digne de pitié. 


‘sous le coup d’une véritable crise 


cre. 

| Et celui-ci: il est allé jusqu'à se 
désarticuler une phalange, et la 
gangrère, qu'il désirait, à attaqué! 
le doigt sans ménager le poignet 
et le bras. ‘Il en mourra, Mais 
en attendant, par l’au- 


mOôuné. 


| s | 
sous la forme de mendiants muti-! 


Regardez cet autre qui paraît 


de nerfs, ce n’est là que du simula- 


fe — ——— 
1 e 


| # 


Et là-bas! Quel ignoble trañ- 
quant ou quelle horrible mégère * 
|a ainsi abusé de la faiblesse de 
ces enfants pour les maintenir 
dans cet état squelettique, avec Eee 
|gourme et des mortifications ‘ aux  :) 
| joues ? Aa 
|. Qu donc aussi a liées sur-le: . 
pavé ces femmes dont une plaie 
mange le nez et les oreilles ? ÉB<e 


KT 4 


Mais sans doute avez-vous assez 2 de 
ce spectacle de déchets d’ hôpital? TA 
Allons respirer un air. Mis sain, | 
du côté du lac. HN EE 
Aussi bien y trot AN 
cette fois, de quoi reposer agréables 1 


ment nos yeux. SUR ERS je 
Tous ceux qui se sont hasat- MS 
dés: dans la : cité, connaissent 


los Misons de: Thé qui see 
vent sur le lac, sorte d'estaminets. © # 
où l'on ne boit guëre que du et É 
On dirait de vraies vohières à les 
voir de loin, surtout que des: vols … 
d'oiseaux en égayent l'abord tout. Fe 
jour. 

Construites en bois, pre ‘une. 
juxtaposition curieuse dep His 
noires ou grises, et inégalèment . 
coupées, leur toit pointu avec ses 
arêtes vives finit par leur donner 
un air d’ architecture originale. SE VAN 

Le tout est posé à une certaine 
hauteur du lac, sur de larges but 
de pierre entre lesquelles l'eau 
coule. * 

Parmi ces maisons de thé, il en. 
est une d’un ordre plus relevé et 
d'une physionomie toute Ac: | 
re qui vaut d'être visitée : c'est, 
si je puis dire, le cafe des arts 
chinois, rendez-vous des AE EURS 
de curios. 

Entrez avec moi, Si Fast ne 
craignez pas les quolibets de 14: 
foule. 

L'intérieur ‘offre, en vérité, un 
spectacle intéressant. (C'est. un. 
amoncellement d'objets d'art de 


Va 


|toutes:isortes, placés sur des tables, | 


autour desquelles. la foule indigène . 
promène sa flânerie, appréciant et 
marchandant, cependant que de 
nombreux consommateurs ‘ vident 
béatement leurs tasses de thé. 

IL y a là, ressuscitée sous la 
forme de curios de toutes sortes, 
toute la gloire artistique des dynas- 
ties célèbres dé l'Empire, des. 
Chang, des Ming, des ; ong, des 
Kang-hi, des Kienlong, ses Tao- 
| koan. 


[riale et 300 taëls au ns " 
(Soit environ Fres. : » 8. 500. — par 
mois). 
LS A. L He Pro Fan conti- 
ue à sortir seul, sans suite aucune, 
vêtu en homme du peuple, pour 
: ieux se rendre compte de ce dat 
‘autre part, e pense et de ce qui se dit parmi. 
dd la péaurie Ne omman | la population. 
malgré maritime qui sévira j u'à. s Il a ordonné aux. te dt 
sd’ A us ages de marine ins-| Provinces de laisser les particuliers 
" il au i écrire à lui personnellement 
our l’entretenir de leurs affaires, 
‘de celle de l'Empireou des abus 
qui se commettent dans les divers AS 
tribunaux. So 1$ 
* [ a permis que, lorsqu'il sort 
[du palais, les pétitions lui soient HA 


endant com 


: guerre sino-japonaise dk 
’est la 1894, destitués ‘de leurs ne 


s, merveilleux. nes arte | Fe | | 
mge des cou- Des nee sn être en-| présentées, 

pe ee ae Provinces - pour yl. Dans un décret du 25 Février, il 
| prévient les autorités des Provin- 
ces qu'’ila été informé que leurs 
rapports relatifs à leurs subordon- 
nés sont parfois tendancieux ou 
mensongers. Une loi très sévèrea 
é|enquête sur.les méthodes mariti- été mise, immédiatement à l'étude, 004 
pass européennes et américaines. | destinée à punir impitoyablement 
| Le prince Sou, ministre de lalles hauts fonctionnaires qui se per- 
 : a proposé d'engager des|mettront de tels abus. ” 
officiers de Marine anglais et amé-| Un censeur impérial vient aussi 
ricains pour l'aider au Ministère| d’être accusé de s'être laissé su- 
dans la réorganisation de la Mari | borner et d'avoir accepté 5000 taëls 
ne. Mais il reste bien entendu que pour présenter un rapport d'accu- 
ces Etrangers ne ‘seront Jà qu'à/sation au Trône contre deux minis- 
-ltitre de conseillers : : la  Chineltres de l'Empire: or ces hauts fonc- 
gardant, toujours ses. D et ses |tionnaires sont innocents. L'affaire Lie 
marins de sa propre nationalité. |fait grand bruit. à Pékin où elle * 
Enfin le censeur Hsu Ting-chao ‘est fort connue. 4 
fire un mémoire. demandant Le caractère de ces imputations 
que des Ecoles de mécaniciens de|mensongères acquerrait d'autant 
marine soient fondées. plus de gravité dans la situation ac- 
Le peuple chinois semble d’ail- tuelle de la Chine, que celle-ci 
leurs servir efficacement ses gouver- se trouve en pieine période de réac- 
nants dans la réorganisation de la|tion. De tels agissements de la part 
Marine : les Chinois de. Singapour d’un Censeur pourraient jeter la k 
ont prié leur Consul d’aviser télé-|suspicion et le doute sur les rap- : 
graphiquement le Onéoupou (Af-|ports, suivis d'effets, rédigés an- # 
: ne faires Etrangères) qu'ils étaient} térieurement par les autres Cen- 

2 = Répression de abus | prêts à souscrire trois millions delseurs. « 
re . Le chef ds Eunuques taëls pour aider le Gouvernement : Les troubles constants de l'in- 
Ge PRES Chine et Japon 4 impérial dans cette. voie. térieur dé l’Empire, dus la plupart 
_ Consulats Chinoïs ; a du temps au brigandage local ont 
5 RES ra La répression des abus continue retenu à diverses reprises l’atten- 
La semaine qui vient Née PAL parallèlement aux Réformes, un tion des Ministres ; aussi vient-il 
n'a pas eu dé gros événement sen-|ami intime de Fcheng pie, M'\'âtre décidé au Neo de la 
-sationnel : c'est le calme ache- Liang. Che-vi, directeur général du Guerre. qu'en Avril prochain, 
- minement vers les réformes, dont [chemin de fer de Déken-Huakeos »|serait organisé une gendarmerie 

ré “as A. L Le Prince Régent s'est va être destitué : ce fonctionnaire, “itérieure. 

| _ tracé le programme. dont malheureusement la Chine xx 
1 ‘ La Marine est plus que jamais à présente de nombreux exemples, L'Impératrice-mère Long-yu, 
4 l'ordre du jour et nous ne relevons cumulait, grâce à la faveur delveuve de l'Empereur Koang-siu, 
pas moins de sept à huit mesures Tcheng-pie, trois traitements men-|vient de donner l'ordre de priver 
ee dans cette dernière huitaine, relati-|suels :* E.900! taëls: au Chemin de le chef des eunuques, Song, de sa 
ves à son organisation. | 3 F3 PS 600 taëls à la ‘Banque Tmpé-| dignité et de le condamner aux 


e tout ce qui a Re 2% à dre ae 
Ee Prince Cheou, instigateur des 
1e ci-dessus, serait envoyé à 
l'Etranger | pour y. conduire une 


» 
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travaux forcés pour racheter ses 
crimes. v, 488 

Cette mesure pourrait bien être, 
en Chine, le glas de la peu intéres- 
sante classe des eunuques, vermine 
de Palais, que l’on retrouve sous 
tous les cieux d'Orient. 
On se souvient des violentes ac- 
cusations qui coururent sur le 
compte de leur grand chef: Lie- 
Yng. lors des morts consécutives 
de l Impératrice douairière Tsou-ve 
et de l’empereur Kouang-siu. 

Faut-il rappeler aue, dans notre 


dernière Semaine Chinoise, nous 
annoncions lé prochain remplace-| 


ment des répugnants eunuques, au 


Paiais Impérial,par des jeunes filles, 


de famille noble,qui enassureraient 
désormais le service domestique ? 


L'ère des amabilités' du Japon à 


l'égard de la Chine semble’ se con- 
tinuer,les deux gouvernements sont) 


en pourparlers pour la rétrocession 
à la Chine de l'ile de Kien-tao sur 
laquelle le Japon avait éru devoir 
mettre la main. 

D'autre part, le Ouéoupou serait 
en négociations avec le prince [to 
pour l'établissement de trois con- 
sulats chinois en Corée. 

En 
Le fameux docteur est toujours 
signalé au Japon :- un télégramme 
du 5 Mars de Péking le signale à 
Nagoya. Sa présence peut :éven- 
tuellement être un bien, car elle! 
tient en haleine et sur le guz-vive 
ceux qui sont chargés de sa sur- 
veillance.  Souhaitons que toute 
tentative de débarquement de Sun 


Yat Sen sur le territoire chinois| Ah que 


reste vaine en raison de l'agitation 
que cela pourrait créer. 


C. Li.-DELAHAYS. 


Er AUTRES 


DRAME. 


UN 


Leur déjeuner fini,M.et Mme: Paytit se 
posent la sempiternelle question du 
dimanche. Que faisons-nous ? Madame 
déclare tout d'abord qu'elle veut aller au 
concert du Town Hal où il y a un fort 
attrayant programme. (Cest. éntendu, 
Monsieur n'ayant rien à refuser à Mada- 
me. On décide donc d'aller faire un tour 
dans Bubbling Well et, de là, gagner le 
Town Hall. Oa va dans Bubbliug Well, 
on revient et, comme il n'est que 3 b. 
20, l:$ deux pouxé dcéident de traverser 
le champ de courses. ‘“ Pour marcher 


CES 
Madame, regardant deux  gentlemen 
ani, au moyen d’une petite cros'e de 
fer emmanchée dans un morceau de boi: | 
lancent à une grande distance une petite 
balle qu’ils vont rechercher, puis qu'ils 


protettent de nouveau, i-lassables et 
mystérieux, suivis de deux coulis trotti- 
nants—Qu’est-ce qu'ils font 1à, ces gens ? 

Monsieur, très renseigné—Ils j uent 
au gol!. 

Madame,—Ah! En quoi cela eons'ste- 
-il ? 

Monsieur, décidément étrs renseigné 
__A taper à tour de bras sur la baïle, à 
courir après et à recommencer. | 

Madaime-—Ah! et comment cela finit- 
il ? 

Wonsieur, affirmatif— Ca ne finit ja- 
| mais | 

Au même moment, on enteud au loin, 
uu hop! vigoureux ; on voit un joueur 
de golf lever un bras comme en signé 
d'av:rtissément. On vit aussi une petite 
baile tracer un. trajectoire savante et | 
venir frapper Madame en plsine poitrin®. 

Madame Oh lala ! Au secours, un 
médecin! Je vais mourir! £ 

Monsieur, tiès'-celmé — Mais non,tu 
as ét Surprise, voilà tout, Te frappes pas 
pour si peu. 

Madime — Je sens que je vais m'en. 
all-r. Soutiens-moi, ‘h ! que j. souffre !| 
fai sûrement un bleu. 

Monsieur \llons, ma chérie, calme- 
tci, Tu sais qu’il va être l'heure du ccn- 
cert, Calme-toi. 

Pendant ce dialogue, le gentleman 
qui a lancé la balle s'approche de madame 
et, soulevant d’un demi centimètre la 
visière de sa casquetie: ‘I am sorry, 
Madam,” 

Mad ime, pinc e—-1[ am sorrÿ for my- 
self. 

Le gentlemen convaincu qu'il avait 
fait tout ce qu'il devait faire, fait aussi 
demi-touûr et S'en va. © 

Monsieur — Tu voîts, 
excuses. Alon:! 

Madame, \a main sur la poitrine— 
j'ai mal! Dire que si cette 
bal'e,au lieu d'être lancée par nn morceau 
de bois l'avait ét par une mitrailleuse, 
j'étais morte, 

Monsieur—Te frappes pas; c'es! la vie 
avec ses emtûch s. Il aurait tout de 
même pu nous offrir un bock, l'homme 
au golf. j'ai bigrement soif, L émotion 
m'altère. 

Madame se calme tout. doucement. 
Elle souffre. moin, Les deux époux. 
arrivent au Town Hall A la porte, ils 
repcontient un couple ami. 

Madame, à l'amie—Oui ma chè’e, J'ai 
failli être tuée, J'air ça one ball-, là, 
au cœur, J ai cru ne pas avoir la firc- 
d'arriver jusqu'ici et; <i mon mari me 
m'avait pas soutenue, Oh! regardez-donc 
ce chapeau ! A-t-on idée d’une casserole 
pareille: 

Monsieur, à l'ami — Mon vieux, si 
vous aviez vu la figure de ma femme 
quand la balle lui est ‘ar ivée. Elle 
croyait que c'était un œuf, mais il n'y 


il te fait des 


sorry Madam ! C'était rudement sotry... 


golo. 
Madame, montant l'escalier —Pensez, 
juste sur le cœur. J'ai reçu une balle aw 
cœur! f HUE 
L'amie—Du courage, du courage |. 
Sapèque 


= 


* 
*X  *% 


PROGRES 


Nous sommes décidément en plein 
progrès, ça ne fait de doute pour person: 


us, Les journaux du monde entier four- 
millent de nouvelles plus stupéfiantes 


les unes que les autres. 
: Jene parlerai pas de l'aviation 


formes. invraisemblables et baroqres, 
n'étonne plus personne, c'èst courant. | 


4 de n qui 
est presque déjà de l'histoire - ancienne. 
Le fait de voir un homme se promener 


"+, 


L 
4 


Eee 


ÿ ÿ 2 : 


: k DA 8 à 
dans les airs, dans des machines de | "1" 


ge FRS - 


Aussi le fait de manger du chameau, CARE AE 


A Parison mange du chameau chaque t » 
jour, tout comme à Changhai des côte Le 
chameau est ni plus ni moins que suc 


lettes ide porc, et’ il :paraitiique 


culent. Une ‘escalope de chameau, : 1. 
entourée de sauce tomate est, dit-on, 0 
un plat de roi—de roi du désert. CNT A 


MER ÿ 4 
N'a-t-on pas,vu dernièrement un ai- 
gle attaquer un train et un rapide, ex- 
cusez du peu. L'animal se précipita 


sa. route. 


mit en devoir de lui dire deux mots. 


Le condvcteur, brave fonctionnaire, si 


républicain, crut d’abord a une mani- 


festation impérialiste, en voyant surgir 
sang né, ft "qu'un, 
tour. N'écoutant que son courage et 

son loyalisme, il entama une lutte ho 


cet aigle et son 


3 


mérique avec l'emblême vivant de la 


tyrannie, lutte qui se termina, cela wa 


sans dire, par la victoire de la Républi-. A 


que. 


Ficelé, ligotté, mieux que Mme 


d’abord sur la locomotive, mais la ma: " 
chine défait ses serres et elle continua 
Furieux, alors, l'aigle s'en 
gouffra dans lé fourgon des bagages où : 
se trouvait le conducteur du, train et se : | 


Steinhell, le roi des airs, à larrive déu  \ 


train à Marseille fut mis en cageet ily | 


passera le reste de ses jours. 


Ça lui apprendra à vouloir attaquer- A 


un rapide, lui, un aigle, au moment où 
M. Clemenceau tient les rênes du gou-. 
vernement. £ : 
Le voil:, le progrès, le voilà 
Qui aurait jamais pu supposer, il y a. 
quelques années, qu'un volatile, fut ce 
un aigle, aurait la prétention d'entrer en. 
lutte avec un rapide. 


X° * 


Qui aurait jamais pu supposer aussi, i 


il y a quelques années, que les soldats! 
verraient éditer, à leur usage, un manuel. 
de cuisine qui leur apprend la façon de 
faire des soupes, des sauces, des entre- 
mets ? Où est le temps où la soupe et 
le rata constituaient le menu journalier 
et jamais inchangé? Où est-il le jour 
où votre serviteur, arrivé au fond de sa 
gamelle, en retirait un morceau de sa- 
von moelleux et a demi-fondu ? 

Et les chaussettes russes,où sont-elles? 


dans l'herbe, dit Maïame, c’est très sain”. | avait pas de poules à l'horizon. Et la | Maintenant nos braves troupiers “ étou 


On marche donc dans l'herbe. 


tête du type faisant des excuses! [ am 


chent ” des chaussettes. J'ignore si elles. 


bien. 


6, ;. C'est ‘Ub:Sisne 0 
des temps et que ceci nous présage-t-1l ? 


t 
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._. sont de soie et à fleurettes; Jen doute, 
mais ils touchent des chaussettes, le fait 
est patent et les soldats le trouvent épa- 
tant. sue ÿ 


* 
* *# 


 : : Nous somnmes donc en pleine P riode 
Oh: s'arrêtera-t-on dans cette voie? Un 
progrès, et unsérieux ce serait que celui 

* qui signe ces lignes parle enfin srieuse- 
ment et ne se ‘croie pas obligé de dire 
des inconséquences. [y a essayé au jour- 
_dhui et il continuera, car il est persé. 


: Sapèque 


\ 


# 
R- # | 
SUITES D'UN DRAME 


“rs Te. m'en voudrais de faire mes lec teurs | 
ee es confidents des petites histoires qui m'ar 
-rivent. Mais, en vérité, celle qui m'arrive. 
|: aujourd'hui sort de lordinair. Elle vaut 
… lacpeime d'étrecontée Ceux qui veulent 
©! bien me faire l'honneur de lire ma prose 
et le non moins grand honneur de se 
souvenir. pendant duelques heures des 
choses si intéressantes que j ai accoutumé 

décrire, se. rappelleront l'avénture de 
Mme Paytit que je narrais avant-hier. 
C'était, sous forme de dialogue, l'his- 
toire d'une pauvre femme qui, s étant 
aventurée par lé “ Recréation ground ” 
reçut en pleine poitrine une balle lancée 
5 pa un joueur de 20lf. 

- C'était vrai de bout en bout, depuis les 
| plaintes de la blessée ‘jusqu'aux excuses 
si menues du lanceñr de balles. 

Une seule chose : tait imaginaire : le 
ner de la victime que j'avais maquillé 
- pour ne pas créer d'incidents diplomati- 


“ raison. J'avais cru bien faire en met- 
_ tant noS compatriotes au courant d un 
| . accident bui aurait pu priver notre con- 
cession d'un des plus charmants fleurons 
-de sa couronne, J'avais en tort, Double- 
_mement, Car jai reçu à ce sujet les deux 
-jettres suivantes—Par un hasard extra- 
de ces deux épistoles sont authen- 
__  fiques et n'ont rien de commun avec 
Lee celles quo je publie parfois. 
. Une est, de toute évidence, de la vic- 
* time de l'accident. - Cette dame, fort 
. poliment, me dit .que j'ai eu tort d'écrire 
cette histoire quin'a pas grand intér't, 
sauf pour elle”. Je lui en fais ici mes 
-.humbles excuses, | 

La : seconde est de. ne Paytit qui 

‘existe bien réellement. Voila bien ma 

veine —et à qui, paraît1l, la même 
aventure est arrivée. Je dois à la vérité 
de dire que cette seconde lettre était bien 
moins corecte que la première. 

Au lieu de débuter par l'expression 
d'usage! : Cher monsieur, Cher maître, ou 
Monsieur le Rédacteur, elle débute par le 
mot Rosse (sic) précédé d’un adjectif que 
ma plume se refuse ? écrire; Le reste est 

- à l'avenant. / On me traite de mal : levé, 


d'abruti tout en insinuant d'ailleurs que 


ce n'est pas pour une si petite balle qu on 
se serait mis martel en tête etc. Etil ya 
le postscriptum que je cite 
toutefois ce petit cadeau, expression de 
ma considération pour vous ” . 

Un petit paquet était en effet joint à la! 


ques. - Tout le monde pen$era que j'eus| 


‘ Acceptez | 


lettre. Je louvris et j'y vis — faut-il le 
dire ? — JT. vis deux petits objets ronde, 


longs de sept à huit centimètres Que l'on 
voit communément à la devanture des 
charcutiers et que ceux-ci debitent . Sous 
le nom d andoui'les : 

Sans commentaires et merci 4 Mme 
Paytit, car les andouilles étaient deli- 
cieuses. | 

Sapèque 
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ENTRE NOUS 


| Avez-vous jamais lu quelque chose de 


plus répugnant que les détails sur la 
quadruple exécution de Béthune que 
donnent avec une prodigalité rare cer- 
|tains grands journaux de Paris? 

Dans l'un deux, et non des. moindres, 
en pleine première page, sont reprodui- 
tes les photos des suppliciés dont les 
“bustes apparaissent coupés au ras du 
cou,après que les têtes. ont. dû choir 
dans le panier à Deibler. 

Celui-crest l'hommé du jour. On 
J'interviewe, on lui fait des ovations, 
pour ün peu on le porterait en triomphe. 

Nous re voulons pas discuter . ici 
le plus ou. moins d'opportunité de la 
peiñé de mort, sujet pour, lequel tant 
d'idfologues ont déjà tant bataillé. Les 
partisans du pour èt du contre ont cha- 
cun leurs théories, appuyées toutes deux 
d'arguments convaincants ; mais une 
chose contre laquelle il importe de s'éle- 
ve, c'est l'attitude qu'eut Dhs foule à à cette 
exécution. ; 

Quels qu aient été ses crimes,. ui 
homme qui va mourir a droit au moins 
au silence, au moment où il va payer 
sa dette 1 la société. Æt. les cris de 


joie de la foule, et ses acclimations au 


moment où les têtes tombaient dans le 
fatal - panier, sont simplement répu- 
gnants. Cette attitude vient à l'appui 
de ceux qui réclament au moins la non- 
publicité de ces exécutions. 

Encore une fois les quatre bandits exé- 
cütés à Béthune ne méritaient pas la 
moindre pitié. Rééditant les exploits 
fameux et tragiques de la sinistre bande 
d Orgères, 1ls ont tué, pillé, assassiné, 
violé, “ chauffé ‘” : le châtiment suprême 
leur etait dû. Mais pour que ce châti- 
ment soit appliqué, il n'é‘ait pas néces- 
saire de le faire coram pop lo, devant des 
milliers de spectateurs accourus là com- 
me à une kermesse. ; 

Au surplus, le spectacle a été raconté 
et dépeint par certains journaux avec 
un tel luxe de détails, que plusieurs 
villes où des co damnés à mort atten- 
dent une décision leur égard, récla- 
ment à grands cris leur exécution. 
Cela leur semble ‘de si haut goût et 
d'un si puissant intér°t que les habitants 
ne peuvent souffrir d'en étre privés. | 

Que. l'on prenne donc une bonne fois, 
puisque la nécessité de la peire de mort 
comme exemple est reconnue, que l'on 
prenne danc une décision prescrivant 
ces exécutions en catimini. Les magis- 
trats, les fonctionnaires indispensables, 
des t-moins désignés y assisteraient 
seuls. Le drapeau noir serait hissé sur 
l'établissement choisi et cette sorte de 
mystère qui entourerait l'expiation n'en 
| serait à notre sens que plus tragique. 


| 


C'est d'ailleurs ce qui se «passe en 
Amérique où les condamnés à mort sont 
électrocutés, dans l'intimité, pourrions- 
nous dire. 

Et ceci dispenserait de voir une foule 
de civilisés nous fournir le spectacle de 
sauvages dansant la “Danse du Scalp.” 

Sapèque 
XX 
VARIATIONS, 

Cette fois, Ça y est, nous le‘tenons le 
printemps,le gai printemps qui s'entend 
si bien à faire pousser les feuilles d'o- 
seille, et à faire épanouir : des boutons 


cents 

Le printemps, providence des poêtes 
et des pharmaciens, qui débitent chacun 
dans la mesure de leurs moyens, tant de 
purges variées. 

Le printemps cher aux ut qui, 
aux premiers rayons de soleil,ne pensent 
qu'a aller folâtrer dans les plaines de 
Zikaweï,y respirer l'air pur, d'autant 
plus pur qu'il estembaumé de purin. 

Le printemps qui incite le Vang King 
pang à dépenser toutes ses économies en 
achats de parfums nouveaux. 

Le printemps qui va faire pousser 
dans. les vitrines. des modistes tant de 
champignons de nuances diverses grands 
comme le monde et dont le prix est en 
raison directe du mauvais goût quia 
présidé à leur confection. 


Le printemps qui va chasser du Town 
Hall l’orchestre municipal à qui l'on ne 
reprochera plus de ne pas jouer du Cesar 
Franck, ou du Debussy, musique pour 
| gens qui ont lu Schopenhauer. 

Le printemps, terreur des griffins bonx 
fide changhaiens, qui vont,chaque matin, 
commencer à galoper dans le “ Race 
Course” au grand dam des  parieurs, 
surpris qu'un canard qui,n'a rien fait à 
l'entraînement, passe le poteau dans un 
fauteuil.le jour de la grande épreuve. 

Le printemps qui va faire pâlir tant 
de nos jolies résidantes sur les catalo- 
gues du Louvre, du Bon Marché et aussi 
de son homonyme, le Printemps. 

Le printemps qui va inciter les pias- 
treux, les ‘“ douillards ” à regarder du 
côté du Japon où il n’y a ni Yang King 
pang,ni rats pesteux. 

Le pri:temps, transition entre le 
sombre hiver et l’éclatant été Le prin- 
temps rose et blan:, fleuri et embaumé 
dispensateur de violettes, de lilas et de 
muguet. 

Le printemps qui donne aux gens et 
aux choses une vigueur tellément nou- 
velle et incontestée que le‘dollar va se 
remettre à grimper, et le thermomètre 
aussi. : 

Le printemps qui va reléguer dans 
les 4rmoires et les coffres, pardessus et 
fourrures, pour la plus grande joie des 
mites et autres cafards qui attendent ce 
moment avec grande impatience Mais il 
faut bien que tout le monde vive. 

Le printemps qui va faire réapparai- 
tre pärmi les branches de nouveaux nids 
que, prévenantes et pudiques aussi, les 
feuilles s'ingéniéront à cacher. 

Le printemps qui va ramener les 
moustiques, au chant berceur et langou- 


sur les arbres et sur la figure des adoles-. 


Le. 5e 
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|: moustiques qui semblent avoir. 


* du vague à l'âme, qui. 


_reux, aux caresses vives et pointues. eo 
une. ae 


_ vanche à prendre sur |' humanité. 
dé prennent si bien. 
Le printemps, roi des . -ves, 


het 
vous 


de 
“mais, 1e 
en prie, arrêtez-moi ou. sinon Je v 
dire des sottises, ce qui déeréeae Lo 


ce qui précède, sn NL É 


Cry os Sapigue x 
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J'ai re,u ce matin ie lettres La 
première d ‘un correspondant qui me de- 
‘mande “quel peut bien être l'état d'âme 
. dur président de Répubtane qui. vient 
_ de passer la main ? 

O à diable ce corfespoudant. veut. il qué 


j'aille prendre les renseignements néces- | 


saires pour définir L'état d'âme d'un 
président de. République qui vient , de 
- passer la main? le nai, et je le regrette 
node, jamais été Président de 
République. Je le regrette d'autant plus 


_r Quecetemploi est, en. général, assez. bien 


rétribué. Et. puis on voyage à l'œil; dans 
les gares, des jeunes filles habilléés aux 
couleurs nationales vous offrent des gerbes 
de fleurs en vous récitant un petit com- 
-phiment où l'on parie de bonheur, de 
joies, de R‘publique. 

La jeune fille qui lit la petite histoire 
est émue, elle rougit et...on l'embrasse. 


| 


| | de mon: a on 
décline toute compétence. * :. 


F À la atuene il 


suit : ke NETL : 
Mansion le menuisier — 


bon renom professionnel que vous vissiez 


une autre à CÔté,. car en général, deux 


à dévisser. + Les vis ont du vice et il n'y 
a rien dé plus difficile à revisser. qu'une 
vis Qui a été dévissée. 
l'Ecole Polytechnique. 
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Do Se 


ae meme ne à À 


Propos et impressions 


a 


dr. ane de terre sont, de plus en Ve à à 


qui font trembler la terre inquiète les savants.Ceux - 
ci cherchent et à l'heure aztuelle, la théorie selon 
laquelle les éruptions volcaniques et les tremble: 
ments de terre procéderaient directement des 
variations d'intensité. ou d'action relative de la 
masse de feu centrale du globe, semble en grande 
faveur. La terre se refroidit; donc les masses dila- 
tées par la chaleur. reviennent à de plus faibles 
proportions, par suite l'écorce se contracte et le 
sol subit ces convulsions dont nous constatons les 
effrayants effets, En outre, le soleil dont la puissance 
calorifiqu poursuit un cycle -clos toutes les one 


ere de gares, autant de compliments années modifie indirectement l'action du feu central 


et autant d’ embrassades. 
que les jeunes filles qui ont eu l'honneur 


d’être embrassées par un Pr sident de | aussi fort en faveur On en connaît le principe 


République jouissent, après, d’une no- 


toriété indiscutable,elles trouvent de bons qi 


partis.Le mari est fier d embrasser sa fem- 
me Sur la même joue qui fut effleurée par 
les lèvres. présidentielles. 


naturel : 


Et j'imagine. qu'au moment de. l’em- 
brassade, l'état d'âme du Président ne 
doit pas être. à la m lancolie. 

I] y a aussi. le revers de la médaille. Si, 
à l'avers, il y a les embrassades de joues 
juvéniles, au revers 1] ya les bombes pos- 
sibles, les coups de. çouteau, de. revol- 
ver, avantages. qui, à mon sens, man- 
quent de charme. | 

C'est pourquoi je. suis très, empèché 


pour analyser, quel peut, bien, être l'état qui 


d'âmejd'un Président qui passe la, main. 


C'est assez! parties brûlantes du globe Cette eau est 


On dit même! cette nouvelle réaction est la cause 14e nouveaux 


phénomènes. 

L'hypothèse de linfiltration des eaux de mer est, 
Var 
suite de la pression trop forte ou d’une convulsion, 
peut très bien provenir,  notons-le; des 
variations de chaleur ‘signalées plus haut, une 
fissure se créé dans le sol et l’eau de mer pénètre 
soit directement, soit par des canaux, jusqu'aux 
trans- 
formée en vapeur et la pression énorme réalisée 
provoque un dégagement violert par les cratères 
terrestres ou sous-marins. 

Les savants, partisans chacun de ces deux théo- 
ries bataillent,mais précisément de cette div: rgeuce 
de vue sortira peut être la lumière car nul des élè- 
méuts qui permettront un Jour de prévoir ces terri- 
bles CARPEUEReS ne doit être négligé. 

# 

Nous voici dans l'ère des congratulations € et des 
politesses Après les incidents consécutifs aux 
affaires du Maroc, après les menaces. de mobili: 
sation qui surexcitèrent tant les esprits, nous en- 
trons avec l'Allemagne dans une période d'accalmie 
est presque de l'amitié. 

Hier, on nous annonÇait que notre ambassadeur à 


Ce doit être un peu une question de. tem- | Berlin ayait déjeuné chez le Kaiser auquel il avait 


pérament, 
La question que me pose mon, corres- 
poudant, a. dû lui être. suggérée par 


exprimé Ia satisfaction du Président de la Républi 
que au sujet du récent accord, satisfaction récipro- 
que de la part du kaïser. Entre la poire-et le froma- 


la | ge, empereur ef ambassadeur se sont congratulés et 


remise. 6e. pouvoirs. de. Roosevelt. à Taft | peut-être, certains mots plus sérieux ont-ils été mur 


et, dans ce. cas particulier, je crois 


murés ? mure 
Aujourd’ hui,un autre télégranmme nous dit que le 


que Roosevelt a dû etre. plutôt safisfait. | secrétaire aux affaires étrangères à Berlin, M. de 
Depuis si longtemps qu'il prépare fusils Schoen _etle prince Radolin,ambassadeur d' Allema- 


et cartouches pour aller. 
chasser la grosse bête, 1l devait atten lre 
ce moment avec impatience. 


en Afrique | gne à Paris, viennent de recevoir la grand'croix de 


la Légion d'honneur, ceci, bien Feat avec l’agré- 
ment) de l'empereur. 
Pour la question des Balkans, le prince Bülow et 


Peut-être lorsqu’ il, arrivera dans, un | M. Cambon confèrent et.il semblerait que les deux 
campement de LAN SE sera-t-il accueilli | nations veulent adopter une ligne de conduite com- 


par un groupe de. jeunes, filles qui lui] 
offriront fleurs et discours! IÎl en sera 
quitte. pour les embrasser, comme: il le 
faisait pour les autres, lorsqau il était en 
fonction, La question de. couleur, en 
matière. d'embrassades est tout à fait 
accesaoire.el il y, a: ‘beaucoup. de femmes, à 
qui le noir sied très bien. 


mune. Serait-ce le commencement d'une détente et 
les deux nations seraient-elles disposées à se faire 
des concessions communes,;en vue d'aboutir à un 
accord tangible ? Commencent-elles À trouver qu'el- 
les ont mieux à faire qu'à entasser millions sur 
millions en canons et. armements? Bien qu'assez 
surprenant ce serait à croire D'ailleurs L Allemagne 
né chercherait-elle pas un autre axe politique? 

Le ‘ Berliner Tageblatt ”’, nous incite à le 
croire Jorsqu'il rappelle non sans  amer- 


tre. qui est eus ay 
par un Ho. je 1 conime : 


“rs aurai je 
évidemment bien mieux valu. pour votre : 


cette vis, et que vous n'en vississiez pas | 


vis vissées cîte à côte sont très difficiles ; 


ne l enseLERP à 


k érbe du jour. La fréquence inusitée des secousses ; 


| diterranée. 


à deux reprises, \ 
. de se jier He 
2 


Éévinçant com: Pit 
t légèrement l’ ppReu Le 
ans lequel DE 
l'Allemagne, del' 
ivers incidents, 
_reprirent en 1901, 
) Roc .des ob t 


gne. 
he de se rallie 
rlain de: alliance 


qu'une 
none ie An tait d 
les négociations farent rompues.. 
L'Allemagne laissa. d'autre part 
| occasion de se rapprocher | de la Fr 
quand ! 1 ‘Angleterre fit opposition au: 
pris par la France et l'Espagne con 
et en 1905, quand M. Rouvier propos 
de ‘causer De 1889 à 1900, la p 
vit don une série d'occasions : 
: Aujourd’hui aurait elle d” autres vues 
de l'Angleterre que de la France dont Le es 
hé: à rapprochée ces temps q rniers ? 


La ion des pouvoirs et la < 
d' inauguration de la nouvel'e pr° ‘sidence a 
Unis qui a eu lieu le 3 mars, n'empêche vas ‘le 
événements de suivre leur cours en Californi où 
l'agitation anti- -japonaise semble aller’croissant. 

M Taft qui, en tant d occasions, a déclaré qu'i 
partageait les vues de M Roosevelt,ne manquera pas À 
de continuer l'action de son prédécesseur de ce côté. % 

En attendant,les plus hautes autorités diplomatiques 
à Washington apprennent que l'ex-président. et Je 
ministre japonais des affaires étrangéress enter. à à 

daient beaucoup mieux que ne le croit le public, On ) 
dit aussi que Roosevelt à fait tout en son pouvoir, 
depuis quelque temps, pour, atténuer:d';vance tout 
acte du peuple américain qui pourrait être r 
gardé, à Tokio, comme défavorable au Japon. à 

O : dit aussi que l'itinéraire de la fiotte cuirassée 
a été communiqué au ministère japonais des affaires. 
étrangères avant ’être rendu public à Washington 
et qu'il y avait entente complète entre le, Japon et: 
l'ex-président Roosevelt, à l'effet que la flotte. ne 
changerait pas son itinéraire ou’en d autres termes" 


qu’elle ne resterait pas dans le ages PRICE une 
certaine date. : 2:33 
Cette nouvelle, qui vient d’une an ‘indiseu LEVÉE 
F4 fs 


table a donné à réfléchir aux diplomates puisqu'el 
le signifie implicitement que. l'ex-président, a retiré 
la flotte du Pacifique à la suite d'une entente avec. 
le Japon, et pratiquement sur l'ordre de celui- -Ci. n En 
On sait que les fonctionnaires et les marchands | 
de Manille dsiraient voir la flotte rester plus Jong- 
temps dans les eaux philippines, et que les officiefs 
de la flotte auraient aimé y prolonger. leur. séjour, : ixaE Pa 
mais Washington repoussa toutes les demandes | qui FORCE 
lui furent adressées, la flotte partit en toute hâte et: 
on lui permit ensuite de se promener dans la Mé- 


Les diplomates rappellent. plusieurs incidents 
qui se sont pass‘s lorsqu'il fut question d'envoyer 
la flotte autour du monde, et qu'ils regardent Ccom-. fe 104 

me significatifs Les diplomates japonais ne parlèe à 
rent pas beaucoup dans le temps, mais donnèrent, ELU 

entendre que le Japon ne voyait. pas d’un bon oeil 
l'idée de transférer la, masse de . flotte SURE 


Lex 


“2. 


américains souffriraient fa PE Ft 
service qu'on leur imposait, et que la Lors CRE ORNE 
pouvait produire aucun bien. M° Miyaoka, le con- 
seiller de l'ambassade, déclara qne la flottene 
serait probablement pas invitée à visiter Île Japon, Cp 
mais que si elle passait dans le voisinage elle s'ar- [RES 
rêterait peut-être ; mais. qu ilne serait sage de à: à 
l'annoncer d'avance M Miyaoka € donna même une 
interview qu'il r tira ensuite Îly parlait de la 
question des écoles de San Francisco d'une manière, 
très indirecte, et indiquait que le peuple japonais 
serait bien ou mal disposé à accueillir la flotte, e 
selon le but dans lequel elle était: envoyée dans 1ÉT EN: 
Pacifique. 
Les diplomates disent que ‘c'était là l' attitude Fra 
Japon quand la croisière » fut suggérée, ét que cette | 


proposition. a,créé au ministère japonais des 
étrangères plus de malaise qu'on ne Find 
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Les lettres étant excessivement nom- 
‘breuses, il m'est impossihle de les faire 
traduire toutes en mong:1 par ceux qui 
<onvaissent la langue ch noise, 
… En outre, la Mongolie se touche avec 
_ les nations étrangères. L'usage du chinois 
‘est indispensable pour con-eiller aux Mon- 
_ gols d aimer là Patrie et de ne pas écou- 
_ “ter Les paroles séduisantes des Ktrangers. 
__, J'ai l'intention de créer une école 
… élémentaire à Poukoutou. Elle recevra 
” quelques dizaines d'enfants de ce pays, 
… pour leur apprendre les langues mand- 
* choue, mongole et chinoise. Les profes- 
_ … seurs de cette école seront engagés parmi 
Jesfonctionnaires connaissant bien la 
Mt attérature, 
Quand elle aura donné de bons résul- 
| tats j'en créerai encore plusieurs pour ap- 
_ prendre le chinoisaux Mongols qui ne 
font maintenaut qu'élever les bestiaux et 
= chasser les bêtes sauvages, 
- … Seulement les Mongols ne sont pas 
très inteligents. En commençant je ne 
puis pas leur faire étudier les livres 
"classiques fxé: par le ministère de l'Ins- 
“truction Publique. “Ja 
 Quandles Mongols comprendront le 
chinois, ils p: urront traiter avec plus de 
facilité les affaires officielles, il devien- 
dront les amis des Chinois et S’uniront à 
k ces derniers pour protéger leur Patrie. 
 ” Je présente ce rapport à V. M. en Le 
) À priant den prendre connaissance et de 
 - Faideroit à fmra demande. 


.. 


| 


…_ Information du Ministère des 
..  Moies et Communications 
aux vice-rois du Kouantong et 
Here du Foukiènr 


_  ausujet de l'envoi des! fonctionnaires 


. 


»_  dans'les dites provinces enquêter les lignes 


… commerciales. | | 


24 = ; 3 : 
__ Messieurs, l'année detnière à la’ dou- 
-zième lune,nous avions présenté un rap- 
port au Trône disant :""Nous venons rap- 
_ peler à V. M. que dans un décret publié 
à la cinquième lune dernière, au sujet. 
: des lignes, ilestdit: ‘“ Les lignes fer-. 
“rées ont d'étroites relations avec les 
communications de l'Empire. En temps 
de paix, elles peuvent #transporter les. 
_… märchandises et en temps de guerre, les 
“soldats et leur nourriture. Elles peu- 
» vent aider le peuple à marcher . vers la 
civilisation et développer les arts indus- 
- triels et commerciaux. ! 
. Les lignes ferrées officielles des pro- 
:vinces qui sont dirigées par les manda- 
‘rins peuvent toujours être construites 
dans le délai fixé et produire des bénéfi- 

CEST MAT nie 

Mais quant'aux lignes ferrées dirigées 
parles commerçants :et les notables; el- 
.les ne peuvent jamais-être construites à 
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| 


temps, ce qui fait que non seulement ces! 


commerçants font perdre beauco:p d'ar- 


gent à la Chine, mai encore, ils empê-. 


chent lés communications de s’étaolir. 


Nous “ordonnons donc au ministère. 


des Voies, et Communications d'envoyer 
des délégués, dans les différentes prôvin- 
ces,faire des enquêtes sur les lignes diri- 


Si celles-ci ne sont pas encore entière- 
ment construites, soit à cause que les 
derniers sont négligents et lâches, soit 
parce qu'ils n'ont pas assez de fonds, le 
dit ministère doit se mettre d'accord 
avec les vice-rois et gouverneurs pour 
reprendre ces lignes commerciales et les 
construire eux mêmes. Les notables qui 
sonta présent directeurs et sous-direc- 
teurs des compagnies de ces lignes doi- 
vent être renvoyés et ces compagnies,Sup- 
primées,selon les règlements du ministre 
de l'Agriculture, des Travaux Publics et 
du Commerce. Respect à ceci ” 

Nous avons déjà envoyé les fonction- 


naïres Li Ta-cheou, Lou Meng-yong, 
|Tcheng Hong-mao faire des enquêtes 


sur lés lignes commerciales du Setcho an, 
du Chensi, du Kiangsou, du Tchékiang 
dn. Nganhoeiï, du Kiangsi. Reste à en- 
quêter celles du:Kouantong du Fou- 
kieng, du Yunnan du Kouangsi. 

Nous avons déjà décidé d'envoyer dans 
ces provinces quatre administrateurs de 
notre minist re, Cang-ou, Chu Mou- 
yong, Ou Tch'io-tong, Tsai Zai-koué 


‘examiner les lignes commerciales selon 


l'ordre du Trône. 

Nous présentons ce rapport à V. M. en 
La priant d’en prendre connaissance.” 

Ces quatre délégués sont sur le point 
de partir pour votre province et aussitôt 
qu'ils y seront arrivés, nous vous prions, 
d'ordonner à la compagnie de lignes 
con merciales de les recevoir. 


| Eépêche de S.E. Song-cheov, 


vice-roi du Foukiene. 


aux promoteurs et aux taotat pyes- 


icrinant d'enquête la. conduite: des sous- 


f 


préfets. 
Pour qu'un pays soit en paix, il faut 
d'abord que son sous-préfet soit capable 


:et honnête. Maintenant l’Empire est dans 


un état misérable, ce Qui est une raison 
de plus pour les mandarins locaux de 
se bien conduire. | 


Nous savons que le Foukieng renferme 
bons sous-préfets, mais il en 


de 


renferme aussi de mauvais. Les promo- croient aux 
:teurs,les taotai et les préfets étant leurs prendre part aux affaires des Conseils 


supérieurs, ont le devoir de surveiller 
leur conduite. 

Auparavant, les préfets faisaient an- 
nuéllement un rapport détaillé sur la 
conduite dés mandarins locaux, mais à 


subordonnés comme üne question sans 
valeur. 
 Puisqu'ils sont si négligents, com- 
ment peuvent-ils, les sous-préfets, aimer 
le peuple et s'acquitter de leurs devoirs? 

Dans le but de former de bons man- 
darins locaux, nous ordonnons aux pro- 
moteurs, aux taotai et Surtout aux 
préfets qui demeurent près des sous: 
préfets de faire un rapport détaillé 
sur la capacité, la diligence 
ces derniers. Si parmi les sous-pr fets 
il y en a+ qui sont incapables, 


paresseux ou malhonnêtes, ils doivent 


-gées par les notables..et lescomme r- 
.çants. ‘ PE 0 ï 


‘ 


CES à 


nous le dire et nous prier de Îles ren- 
voyer, : 


de | 


Cés promoteurs etc ne doivent pas 
dire que les sous-préfets étant de petits 
mandarins, ne peuvent point po ter 
grand préjudice à l'Empire et au peuple. 
Erreur ! 

Bienque les sous-préfets soient de 
pêtits mandarins, ils sont cependant les 
mandarins les plus proches du peuple. 

S'ils maltraite ce dernier, ne pouvant 
plus supporter leur cruauté‘ il se stulè- 
vera et tout le pays sera en désordre- 
Très souvent, un gravd trouble est la rai- 
son de la cruauté et ou de la cupidité d’un 
sous-préfet, 

C’est pour quoi nous espérons que les 
promoteurs, les taotai et les préfets 
lagiront en conséquence aussitot après 
qu'ils auront reçu notre dépêche. 
Singulière pétition d’un sous- 

préfet en expectative nommé 
Teou Yng-tseng 


au gouverneur du Chantong le briant | 
d interdire aux Chinois catholiques et pro- | 
testants de voter dansles Conseils Provin- 
ciaux. | 


Je viens rappeler à V. E. que le livre 
Yng Kiang-lao du Conseil provincial 
du Chantong contient des erreurs. 

Dans l'art. VIT des règlements des 
| Conseils Provinciaux 11 est dit : ‘Les 
{missionnaires, les bonzes et les taoistes 
qui ne prennent pas part aux affaires 
mondaines ne peuvent être ni électeurs 
ni éligibles.” 

On voit très clairement par cet arti- 
cle que les catholiques et les protestants, 
tout comtme les dits missionnaires qui 
ne s'occupent que des affaires de leur 
religion mais ne prennent pas part aux 
affaires mondaines,ne peuvent pas jouir 
de ce droit. 

Mais le Yng Kiang-lao du Chantong 
dit : “Les Cheng-fou (prêtres catholi- 
ques) et les Mou-se (prètres protestants) 
seuls sont missionnaires. Quant aux 
Chinois catholiques ou protestants, ils 

ne le sont pas.” 

Erreur ! Si on défend aux gens qui 
religions étrangères de 


Provinciaux,c'est parce qu'ils ne s'occu- 
pent pas des affaires mondaïines et que 
leur religion diffère de celle de la 
Chin 

On dit que les Chinois catholiques ou 


| présent, à force de la longue durée, ils protestants sont du peuple de la Chi- 
:sont devenus très négligents et consi- ne. 
| dèrent l'examen de la conduite de leurs taozes ne 
| 


Mais est-ce que les bonzes et les 
le sont pas? Si vraiment, 
on veut que les catholiques et les pro- 
Itestants ne soient pas considérés com- 
“me des missionnaires; alors les bonzes 
et les taozes ne sont pas non plus des 
pr°tres bouddhistes et taoistes. 

Mais maintenant on accorde ce droit 
aux catholiques et aux . protestants 
tandis qu'on ne l'accorde pas aux bon- 
lZes et aux taozes. N'est-ce pas une 
injustice extraordinaire ? 
Si on dit que les Cheng-fou ‘et.’les 
iMou-se seuls sont missionnaires, on 
bleommet une faute. énorme. 

Car les Cheng-fou et les Mou-se sont 
tous des Etrangers et ceux-ci n'ont pas 
lé droit de prendre part aux affaires des 


r 


‘sont pas missionnaires. 
une fois de plus que les catholiques ee 


FOUR de la Che même ils ne 
Ce qui prouve 


_ les protestants rentrent dE la : Lt 
_ des missionnaires. | 

Si on cesse d’être bonze, taoze, Daiho 
lique ou protestant, on peut de suite être 
électeur et éligible: la raison pour laquelle 
il est interdit de jouir de ce droit est que 


celui qui se trouve dans ce cas, ne s’oc- 
+ cupe pas des affaires de ce monde. 


Puisque les catholiques et les pro- 
testants sont obligés d'observer toujours 
les commandements de leur religion, 
comment peuvent-ils encore avoir du 
temps libre pour (Eva électeurs et 
éligibles. ? 

S'ils peuvent encore trouver da temps, 
cela prouve qu'ils ne sont pas fervents, 
ou qu'ils sont des catholiques ou des 
protestants malhonnêtes et leur mal- 
honnêté est une raison de plus pour 
nous de ne pas leur accorder ce droit. 

On dit peut-être que dans les nations 
étrangères, ils ont ce droit. Cela est 
vrai. Mais sait-on qu'en Angleterre les 
religieux l'ont pareillement? Les. Eu- 
rocéens et les Américains sont catholi- 
ques et protestants et les Japonais sont 
bouddhistes. Quant à la Chine, sa reli- 
gion est Zu-kiao, (religion de Confucius.) 
Chaque nation a sa religion particulière 
et chaque nation aussi,a ses règlements 
spéciaux. 

Si la Chine défend aux bonzes et aux 
taozes de voter, ce n’est pas parce qu'ils 
sont des gens malhonnêtes, mais c'est 
parce que leur religion diffère de celle 
de la Chine. Puisque es catholiques et 
les protestants ne croient pas à la re- 
ligion Zu-Kiao, ils ne peuvent pas non 
plus jouir du droit que les bonzes et les 
taazes ne peuvent pas avoir. 

Si les gens croyant aux religions 


étrangères prennent part aux affaires des 


Conseils Provinciaux, ils n'auront cer- 
tainement pas les mêmes opinions que 
les Chinois ordinaires et se disputeront 
avec ces derniers. S'ils se querellent 
entre eux, ils donneront lieu à la nais- 
sance de complications internaticnales. 

En outre, les catholiques et les pro- 
testants sont la plupart des hommes 
de classe inférieure. 
qui sont les motifs de nombreuses per- 
sécutions continuelles. 

Maintenant ils n’ont pas encore de 


des Conseils PAU publiés « dans! 
ce port, n'ont jamais dit que les. catholi- 
ques et les protestants ne sont pas dans 
la catégorie des missionnaires. 


contient des erreurs. 
Je suis en train de fair mes études de 


Droit et je suis assez an courant de Ja le. 


manière de traiter les affaires étrangères. 


Je n'ose pas attaquer les religions FMFAPÉ | assez &. 
Quantà la question de la ro + 


enves et am” ricaines. 


Den 
ment, le Vug Kiang-lao du Chantongi ; 


urs l'avoir, 


iles À 


| e sont tous des Etrangers. Er- 
Tel 


ve 


cé I 
veloppée. 


de plus, que les one al bi 


Fa 


s'en sn à toujours, Los de. 


aintenant beaucou p.de Chinois ë 
6 jà devenys, ce Qui prouvé que. 
réfet n’a pas ne ronnalisane À RATER 


Mais je crains qu'à. cause des érrehrs. des religions, elle : n'a aucune. selatiqn - +4 
de ce Yng Kiang-lao, les catholiques et avec cet article. y #1] 


les protestants du Chantong et des autres 
provinces aient f lus tard 


Car bien que la CRE croie à la deu ST 
le droit d’être gion de. Confucins,cependant ellen' te PE 


électeurs et éligibles,ce qui sera vraiment | dit pas aux autres religions d'y pénétrer. | 
un grand malheur pour la Chine, Je prie| Ainsi,outre la religion de Confucins,elle 
V. Ë. d’ordonner au Conseil Provincial renferme depuis des milliers d'années, le: 
du Chantong de supprimer la dite phrase Bouddhisme et le Taoïsme. 


de Yng Kiang-lao. “ Quant aux Chinois 
catholiques et protestants, ils peuvent | 
toujours jouir de ce droit ” > afin de 
piévenir les futurs malheurs 

| e gouverneur, après la lectre de 
cette singul'ère pétition, a ordonné au! 
Conseil Provincial d’en délibérer. 

Demain nous pub'ierons la pétition 
du Conseil Provincial au gouverneur. 


ferme également le Mahométisme. FR 


‘Elle ren LR fs 


Depuis une centaine d'années, les eli- 


gions catholique et 
successivement pénétré dans L'Rrpirer” 
chinois. 

Les Chinois croyant aux religions: 
étrangères ont jusqu’ ici, 
entrer dans la carrière mandarinale et: 
| passer les Examens Littéraires : la Cour. 
les a toujours traités comme le peuple 


Petition du Conseil Provincial | ordinaire. - 


du Ch ntong au gouverneur 
de cette province 


sur la pétition du sous-préfet en expec- 


tatire Zeou Yng-tcheng ce devnie: voulant | ciaux, croyant anxreligi ns étrangères, A 
|que les catholiques et les protestants fe | ils n' auront certainement pas des mêmes. 


S'ils en ont les qualités nécessaires, ils. 
ont toujours le droit de voter. 


FA 


toujours pu a 


préfet dit :galement que si.plus tard, Les 
au sujet de la délibération qu'il a faite catholiques et les protestants preanent 


part aux affaires des Conseils Provin-" 


puissent pas avoir le droit d'être électeurs opinions-que les-habitants ordinaires et 


let éligibles. 


V.E. nous a montré la pétition du 
sous-préfet Teou Yng-tcheng. 
(Cette pétition a été déjà publiée dans 


notre No du 4 Mars). 


Ce sous-préfet déclare : “L'art VII 


des règlements des Conseils Provinciaux | 


d'être «lecteurs et éligibles. 


dit que les bonzes,les taozes et les mission- 
naires qui ne s'occupent pas des affaires 
de ce monde ne doivent pas jouir du droit 
Le Yng 
Kiang-lao du Chantong a tort de dire 
que les Cheng-fou, les Mou-se seuls sont 


missionnaires et que les Chinois catholi-: 


Ce sont eux-mêmes 


-ligions étrangères, 


pouvoir, et déjà ils brûlent du désir de, 


prendre part aux affaires politiques. Si 
on leur accorde le droit 
électeurs et fligibles, ils 
encore plus de préjudice à l'Empire et 


au peuple. Je suis bien assur: que 


V, E. le sait aussi bien et même mieux | 


que moi. 

Voilà une autre raison pour laquelle 
les gens ne croyant pas à la religion 
Zu-kiao ne doivent pas avoir ce droit. 

De plus, les catholiques et les protes- 
tants ne sont pas les seuls Chinois pri- 
vés du droit en question, les mandarins, 
les fonctionnaires de la police, les étu- 
diants, tout comme eux, ne peuvent 
pas en jouir. 


d'être 
porteront. 


| 


ques et protestants ne le sont nas. 

Ces derniers ne s'’occupant pas des 
affaires de ce monde et croyant aux re- 
taut comme les 
Cheng-fou et les Mou- se, ne doivent pas 
jouir de ce droit.” 

D'après nous, cet article dit seule- 
ment que les gens qui ne prennent pas 
part aux affaires de ce monde ne peuvent 
pas en jouir. 

Les bonzes, les taozes, les Cheng- fou 


et les Mou-se nes’cccupent que des affai- 


‘res de leur religion. 


Aussi n’ont-ils pas 
le droit de voter. Mais quant aux 
Chinois catholiques et protestants, ils 
sont encore lettrés, cultivateurs, ouvriers 


ou commerçants comme les habitants 


Changhaï est le rend:z-vous des lettrés 


et lepaysle plus civilisé de la Chine. 
Pourtant les livres concernant les affaires 


ordinaires. 

Comment peuvent-ils être considérés 
comme des gens qui ne s'occupent pas 
des affaires de ce monde ? 

Puisque ce sous-préfet- dit que quand 
les bonzes et les taozes seront redevenus 
du peuple ordinaire et s’occuperont des 


se disputeront avec ces derniers pie. 
Crainte inutile! 


Bien qu'ils ne soient pas de la rl 


gion de Confucius, leur fortune se trou- 
ve. cependant dans leur pays natal, 
comme les autres Chinois. Aussi. peut- 
-on être bien assuré : u'ils veulent aussi 
travailler pour le bonheur de leur | pays. 

Si au contraire, nous leur 
de voter, ils nous haïron: encore davan- 
tage, deviendront nos ennemis et don- 
neront lieu 
ses complications internationales. 

En outre, comme la Cour a maintes. 
| fois publié des décrets ordonnant aux 
autorités de traiter les catholiques, les. 


la naissance de nombreu-. 


protestants et les habitants de la même. 


manière, Si on interdit aux premiers de 
voter, les missionnaires prieront les 
ministres étrangers 
Cour à leur confier ce droit. 


Pékin de forcer la 


protestante ont # 


4 


interdisons 


À cemoment la Chine sera obligée 


d'accorder ce droit aux catholiques et 
aux protestants et ceux-ci, ainsi 
|'mniètres, se moqueront d'elle. 

Ce sous-préfet pretend € 
croyant aux religions 
pour la plupart des gens de classes in- 
férieures qui peuvent porter mise 
de préjudice : }'Empire, s'ils prennen 
part aux affaires politiques. 

C’est encore une:erreur. 
É Les règlements des Conseils Provin- 
ciaux Sont très rigoureux. Tout 
homme Qui veut être électeur et 
éligible; doit en avoir les qualités: né- 
cessaires 

À franchement parler, tous ns nd 
liques et protestants pe sont pas pe 


pe ces Chinois: 


que ces 


étrangères sont # 


#4 
# K 


Le sous- 


dt) , BL A AU Lt DES 
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“ 


honn£tes et tous les habitants ordinai 
res ne sont pas honnêtes. 

Comment peut-on attaquer quelqu'un 
parce que ce dernier.n’est pas de la 
religion de Confucius? : 

Ce sous-préfet qui étudie maintenant 
dans l’école de Droit du Chantong, est 
encore assez fort en littérature, mais il 

: ignore complètement ce qui se passe 
_ dans l'Univers, en dehors de la Chine, 
Aujourd’hui, les Etrangers s'unissent 
pour nous ruiner. Si nous voulons 
‘ la ruine, nous devons même nous 
_ mettre d'accord avec les Mongols, les 
… Thibétains et les Musulmans pour leur 
résister. Si encore nous attaquons nos 
pi M bots croyant aux religions 
. étrangères, nous ne faisons que précipi- 
ter notre ruine. 
.  Siles mandarins ne Qui jugent 
les procès, traitent tons les, Chinois 
. de différentes religions d'unemême fa- 
çon, les catholiques, les protestants et 
“Eee habitants ordinaires | deviendront 
LAN CHITEEUX |: : 
(EU L'art VIL. des règlements des Cbéseils 
 Provinciaux a parfaitement raison de 
. dire qué les gens Qui ne prennent pas part 
RARE affaires de ce monde seuls ne 
pet pas être électeurs ou éligibles. 
oi les catholiques et protestants qui 
“ ne remplissent pas fonctions de 
| D re, ne peuvent pas avoir ce 
droit, ils seront toujours les ennemis 
_ mortels des. habitants ordinaires, et 
l'Emp peine pourra jamais. être dans 
la. Rire | 

: Voilà pourquoi cette phrase : #3 Quant 
aux Chinois catholiques et protestants, 
ils peuvent toujours jouir dece droit ” 

- qui se trouve dans notre Yng Kiang-lao 
ne doit pas être supprimée. 


| | Lettre de M. Cheng Tsen-varg 
"  taotai des industri:s du 
mA Kouantong 


% relative à l’é élevage des vers à 

TR Éétuee des vers à soie rentre dans 
l'art agricole et est d'un grand intérêt 
pour la Chine. 


à soie, 


que De devoirs .eXcessivement iciles 


de l'élevage des vers à soie sont toujours | 


confiés aux femmes et aux filles n’ayan- 
aucune connaissance sur les arts indust 
triels et agricoles. Il est à craindre que 
dans peu de temps, le commerce de la 
soie ne tombe dans les mains des Fran 
gers. 

À présent,les nations étrangères insis- 


tent beaucoup sur les arts de planter les. 


mûriers et de nourrir les vers à soie. De 
nombreuses écoles spéciales ont été cré- 
éés pour étudier ces arts si importants. 
, Quand j'étais préfet de Kouantcheou 
fou, j ai établi une école enseignant l’art 
d'élever les vers à soie dans la capitale 
provinciale. 

Je tâchera d'en faire créer encore 
d’autres par tous les mandarins locaux, 
afin que dorénavant, les pays qui élèvent 
lès vers à soie;améliorent cet art et les 
pays qui n'en nourrissent pas,çcommencent 
à en élever. 5 

La baisse et la hausse du prix de la 
soie ont d'étroites relations. avec ce com- 
merce. : 

Les marchands de soie demeurent dans 
des endroits séparés et ne se mettent pas 
d'accord. Ils s’'empressent d'acheter les co- 
cons sans craindre la cherté excessive Les 
vendeurs,sachant bien qu'ils brûlent du 
désir d'obtenir leurs cocons, mélangent les 
mauvais cocons avec les bons et les leur 
offrent à un prix exhorbitant, ce qui 
peut. viraiment gâter le commerce de 
la soie. En outre,les capitalistes étrangers 
causent aussi du tort à ce commerce. Si 
le prix de la soie augmente, ils ach tent 
toute la soie du marché, et si son prix 
diminue, ils renvoient la soie qu'ils ont 


‘achetée ou n’en paient pas cemplètement 


le prix 

Par là,on voit que la création des Dbure 
aux chargés de l'examen des qualités de 
la soie est Rpensa lle 


Lettre sur la poterie du Kiangsi 
au Sujet de la porcelaine chinoise. 


Depuis des dizaines de siècles, la 


porcelaine chinoise est connue dans le 


Le Kouaritong ayant un climat tem- | monde entier pour sa finesse et sa beau- 


| pirs, est un très bon pays où l’on peut 
élever les vers à soie. 

Tcheng-té es: la seule sous-préfecture 
du Kouantong Qui renferme d'innom- 

+ Dbrables,, vers de cel: .gentés Chaque 

* année, elle transporte dans d'autres pays 
une quantité de soie valant de cinq à 
dix millions de taëls. 

C'est pourquoi dans cette sous- -préfec- 
ture, on ne voit presque pas de pauvres 
familles ou de mendiants: Tout le 
monde a son bol de riz quotidien. 

Seulement le peuple n'a pas:une pru- 
dence suffisante. Oaand il voit qu'il 
peut déjà avoir des bénéfices en nourris- 
sant les vers à soie selon l'acienne mé- 

. thode, il ne veut plus perfectionner cet 
art. x 

Si par malheur,les désastres sévissent, | 
tout de suite il ne sait plus comment 
faire pour emp* cher les vers a soie de 
mourir. 

Il confie ses bénéfices au 24 et au 
destin. Une chose qui est très drôle c'est 


té. A l'époque de l'Empereur K’ang- 
chi, {1700) l’art de fabriquer les objets 
en porcelaine arriva à la perfection. 
Les lettrés et les notables étrangers et 
chinois s’ernpressent d’acheter les vieux 
vases en porcélaine, sans craindre de 
dépenser beaucoup d'argent. 

Mais maintenant, les objets en porce- 


laine qui se vendent dans les marchés 


sont tous de qualité inférieure n'ayant 
absolument aucune valeur, Si parfois 
on peut encore trouver de bons vases, 
ceux-ci sont sortis de la poterie impéria- 
le, mais non de celle du peuple. 
C'est. pourquoi ce dernier ne peut que 
très difficilement en obtenir. 

Les Etrangers quine l'ignorent pas, 
ont fabriqué de nombreux objets en 
porcelaine eten ont transporté dans 
la Chine pour les vendre. Maintenant les 
vases en porcelaine étrangère remplis- 
‘sent la Chine, ce qui fait que chaque 
année, celle-ci doit lsisser des millions 
de taëls s’en aller à l'étranger. 


bre 


Si nous ne cherchons pas des moyens 
pour améliorer cet art, nous craignons 
que dans peu de temps, le com- 
merce de la porcelaine chinoise ne nous 
appartienne plus et que notre Empire 
devienne de plus en plus pauvre. 

Nous, dans le but de développer les 
arts industriels et commerciaux, avons 


établi une poterie dans le village King- 


tétcheng du Kiangsi et engagé les 
Chinois contaissant cet art, pour fabri- 
quer des objets dignes des Beéaux:Arts. 
Déjà nous en avons fait un grand nom- 

qui sont excessivement fins et. 
même meilleurs que ceux fabriqués dans. 
les anciens temps. 

L'année dernière, un commerçant 
américain en arrivant à Kingtétcheng,a 
acheté trois mille bouteilles en porce- 
laine rouge de notre poterie disant 
que celles-ci ne se voient dans aucun 
autre pays 

Les vases que nous avons transportés 
\ Changhai se vendent toujours en 
abondance et tout le monde dit que Îles 
Beaux-Arts chinois ont fait de très rapi- 
des progrès. 

Iln'y à pas encore longtemps que 
nous avons établi notre poterie, et déjà 
sa réputation s'est répandue dans tout 
l'Univers. Cependant, ne pouvant nous 
arrêter là, nous voulons encore perfec- 
tionner ces Bsaux-Arts. Comme King- 
tétcheng se trouve dans un pays retiré 
où les communications sont excessive- 
ment pénibles, nous venons de fonder 
une maison à Caanghaï, dans Nanking 
Road, pour vendre les objets de notre 
poterie, en gros aussi bien qu’en détail. 

En résumé, puisque plus le monde est 
civilisé, plus l'homme aime les obiets 
dignes des Beaux.—Arts, notre porce- 
laine peut doncnon seulement satisfaire : 
le désir de nos compatriotes, mais en: 
core, conserver nos antiquités et déve- 
lopper le commerce de la Chine. 


Discours, prononcé par £. E. 
Yueng Zu-chiong, gouverneur 
du Changtong 


le jour de l'ouverture du club chargé 
des études des affaires concernant l'ordre 
du pays. 


me 


Depuis le premier jour de la huitième 
lune.de l’année dernière, époque à la- 
quelle la Cour publia le décret ordon- 
nant la préparation de La Constitution. 
notre Chine est déjà devenue pays consti- 
tutionnel. Quand les peuples des na- 
tions étrangères voulurent obtenir la 


Constitution, ils durent faire couler 
leur sang et attendre pendant des 
siècles entiers. Mais notre Embpe: 
eur nous confie généreusement la 
Constitution. Sa bonté envers nous 


est vraiment extraordinaire. 

Dans les nations constitutionnelles, 
les peuples doivent d'un côté travailler 
pour leur patrie et de l’autre se perfec- 
tionner dans la civilisation, (C'est pour 
quoi, 1l leur est permis de créer des'clubs 
chargés à ‘étudier les affaires concernant 
l'ordre du pays. Seulement s'ils ont 
trop de pouvoirs. ils pourraient porter 
préjudice à leur patrie. C’est pourquo 


tance sont également dirigées par le 


ces clubs doivent toujours être sous la 
rigoureuse surveillance des autorités, afin 


- qu'ils ne car sent pas de tort à l'Empire. 


Dans le décret publié le vingt-septième 
jour de la douzième lune il est dit : 
“ Les clubs, chargés de l'établissement 
dé l'ordre dans le pays, ayant le devoir 
d'aider les autorités À gouverner le 
pays, sont toujours sous la. surveillance 
de ces dernières. ” 

Dans les dynasties des Tséu, des Hang 
(1000 ans avant J. C.) le peuple chinois 
pouvait déjà établir l’ordre du pays. 
Même aujourd’hui, les maisons d’assis- 


peuple lui-même, mais non par les man- 
darins. Seulement parce que la loi 
actuelle de la Chine laisse un peu à 
désirer, le peuple est dans la misre 
et les Etrangers sont plus puissants 
et plus civilisés que nous. Maintenant 
nous sommes obligés de nous servir des 
méthodes d'Europe pour traiter les 
affaires de notre Empire. 

Pour que nous puissions établir l’ordre 
du pays, il faut d’abord que nous en 
ayons le talent et le courage. 

Si nous voulons jouir du bonheur de 
la Constitution, nous sommes forcés 
d’avoir la vertu et de connaître l'intérêt 
public. Tout le monde doit avoir la 
fraternité et l'amitié, mais personne ne 
doit avoir la jalousie et l’égoisme. 

Re le peuple aura cette vertu ; 
Te. sera dans la paix. 

fé ‘Si par malheur, nous continuons 
à être égoiïstes et jaloux, il est inutile que 
nous établissions ce club dont le but est 
de travailler pour l'intérêt public. 

Nous espérons profondément que tous 
nos chers amis qui s'occuperont des 

fflaires de ce club, tr4vailleront d’un 
ommun accord à l'établissement de 
l'ordre -du pays, sans jalousie et sans 
égoisme, afin d’être dignes de jouir du 
bonheur de la Constitution. 


ennnmemnreem-d 


LEUUTE (6 Pa-Nl 


Nous commençons dés à à sentir la 
répercussion de la campagne qui se fait en 
ce moment au Yên Thé. 

Dernièrement une barque militaire 
rencontra deux jonques suspectes dans la 
baie de Loung Meun. Elle leur donna la 


chasse, mais dut bientôt battre en retraite | 


devant la force et l'armement moderne des 
pirates. 
D autre part, on signale que des bandes 


se forment le long de la frontière, près de 


Moncay et des Cent Mille Monts. 
Les malfaiteurs, pourchassés au Tonkin | 


| $ ormparer d'armes modernes, 


| ci ei 
me du laéce nônt du Voltaire, 
ssayait à la vapeur deux des tur- 


r< 


q ont destinées à ce cuirassé. ue 
chaudières seront, a le Voltaire": 


Beaucoup de A 0e de m : nds 
ont eu lieu dans ces derniers temps.Quoi < 
que la Chine ait été déclarée en progès de: | 
| puis pas mal de temps déjà, on ne s'en. 
aperçoit pas encore dans le fonctionnaris- | 
m> Les nouveaux mandarins,en général,ne 
valent pas les anciens et leurs administrés 

s'en plaigu:nt de. plus en plus. Aussi ne 
verrons-nous pas de sitôt le calme et la 
tranquillité règner dans le Céleste Empire. 

À Ling shan, sur Ja frontière du Kout 
ang Si ie bande assez nombreuse aurai- 


. L'armement com prend: quatre canons 
dé 305 millimètres, dans deux tourelles ; 
douze anons de 240 millim tres dans six. et 
tourelles” seize canons ‘semiautomatiques" 1 
de 76. nillimitres, eh batterie dans | (IS 
trepont supérieur ; 


huit canons de 47. : 
millimètres, sur les passerelles; ns e 


fait irruption, venant dela province| canons de 37 millimètres, de débarque- pt j 
voisine. Elle  chercherait surtout à/|mentet pour les embarcations, deux tubes RE 


lance: torpilles sous: -marins. | 

Le cuirassement, très étendu, copies ds 
| | _ [notamment une cuirdsse à à flottaison, en 
| Te . acier cément, regnant à peu près de bout. + 
Nes [en bout, ayant 250 millimères d’ épaisseur SA a 
Le Langament du “Voltaire” 
© Le 16 janvier dernier aa eu lieu, aux 
ateliers des Forges, et Chantiers de la 


A 

au fort, et 4 m'tres de hauteur, dont PA LUN 
Méditerranée à la ‘Seyne, le lancement du 
Voltaire, le premier des six cuirassés, mis 


40 au-dessus de la flottaison. Hya dés. 

| ponts blindés et les tourelles, leurs con- n 
duits, le blockhaus du commandant, etc. 
sont, cela va sans dire, fortement cuirass is. 
À mentionner comme protection contre la Ne * 
torpille automobile ou portée EE HA 

en chantier par M. Thomson: L'opiration na. porto er n. 

a bien réussi. 

L'événement est important;ces six navires 

du mme type marQuent un progrès sur 

leurs prédécesseurs. Ce sont les premiers 

navires français du type Dreadnought 

anglais ou plutôt dérivés de ce type, car 


d'un grand caisson placé ‘à l'intérieur 
contre la carène, et situé tout au- -dessous 

si leurs plans ont été très influencés par 

ceux de ce navire, ils présentent cepen- 


de la ceinture cuirass$e. Ce caisson, des- 
tiné à localiser les voies d'eau déter- 

dant des divergences sensibles, notamment 

en ce qui concerne l'artillerie ; en effet, 


mines par l'explosion d'une torpille con © 
l’uniti du calibre des gros canons est un! 


tre la carène, a environ cinq m très. db F4 
hauteur et deux mtres d'épaisseur; IsB" et 

des principes du Dreadnought, tandis 

que dans le Voltaire la grosse artillerie! 


partie inf‘rieure descend jusquà environ 
6 m. 60 au-dessous de la flottaison. Les © 
| parois intérieures de ce caisson ont 46 mil-. 
 limètres d'épaisseur d'acier. L'approvi 
 slonnement en charbon pourra être detre 

comporte deux calibres: 305 et 240 mil- 

limètres; en outre, tandis que la cuirasse 

du Dreadnought est sensiblement plus 

épaisse que celle des navires qui l'ont 

précédé,notre cuirassé, au contraire, pré- 


| 2,050 tonnes au tirant d'eau normal. LEA 
L'effectif prévu est de 31 officiers + de PE 

sente une diminution dans l'épaisseur de. 

la protection de la ceinture. 


| 650 hommes d équipage.  » ee 
Le devis Ra de la, construction durs 

Les plans sont de M. L'homme, directeur, 
des constructions navales, qui remplace 5 


à 54, 058244 tube à dot 43 850.000 
francs pour la coque et les machines, 
10,208.244 francs pour artilleir ; les dé- 
penses indivises ajoutent une somme de 
189,300 francs: ce qui donne au total 

M. Bertin à la t te de la section technique 

au ministère de la Marine. 

Les dimensions principales sont : 
| longueur entre perpendiculaires, 145 
'mêtres; largeur au fort, 25 m. 800 ; creux 


54, 947, 544 fr. 
La date de livraison par. le chantier 
au spardeck, 12/7008 tirant d'eau mme ce» ee 
moyen, 8 m. 260 


constructeur est le 29 décembre 1910, et 
l'entrée en service est prévue pour avril 
LR ï : 

Les machines sont à turbines, du Convention Franca-Cin0ise 

système Parsons, pour la première fois qu PRE UE 

adaptées sur un grand navire de la marine 

française. Il y aura quatre arbres d'h‘li- 

ces, deux de chaque bord. La puissance 

totale est prévue à 22,500 chexaux pour 


attaquant 
les petits postes isolés de régu'iers. 
| SIMBAD 


Au sujet des bandes hivates . 
A la suite des événements regrettables 
qui eurent pour théâtre la frontière sino- 


‘une vitesse maxima de 19 nœuds 25. 


se réfugient, sans doute, en Chineset, siles Rappelons que les turbines motrices du 


mandarins n'y prennent garde, vont de Voltaire sont construites, ainsi que celles. 


nouveau troubler notre région. | des deux autres cuirassés du m me type, 
J'apprends aussi qu'un grand nombre aux Chantiers de la Seyne. 
de fonctionnaires chinois _e et de riches Ces établissements ont été les premiers 
notables reçoivent, de a part des en France qui se soient installés spfciale- 
Rétée into dos sommations, souvent ment en vue de la fabrication des 
réitérées, d’avoir à verser une somme turbines marines dans des ateliers nou- 
deux piastr s, dans la caisse des “Kémin veaux très puissamment outillés;les nom- 
Tong.” On ne donne généralements pas breux officiers et ingénieurs étrangers qui 
suite à ces demandes de. fonds, mais ceux les ont visités déclarent qu'ils ne le 
bui les reÇoiv ent en paraissent souvent cèdent en rien aux établissements similai- 
assez ennu yés. |ris de l'étranger les plus perfectionnés. 


tonkinoise et des incidents diplomati- 
ques auxquels ces événements donnèrent 
lieu, il fut décidé d'établir une conven- 
tion fixant d'une façon précise les de- 


voirs de chaque puissance dans la police 


de la frontière. 

Le texte définitif de cette convention 
vient d'être envoyé,depuis peu de temps, 
par M. le Ministre de France à Pékin au 
Gouverneur général de l'Indo-Chine. Le 
hasard nous ayant permis d'en prendre 


connaissance, nous sommes heureux d'en. 


donner la primeur à nos lecteurs. 
Voici le texte de cette convention. 


‘sance des a 
“révolutionnaires 

. - rassemblent en 

ARTE PRE A CN 
Fa 


ises que des 


_ autorités 


_ procédé de 
nalogues 
{ . 


ar elles au Gouvernement 

- lJ’Indo-Chine par l'intermé- 
des-Consuls.. ER 

\r: 2.—Les autorités fran aises inter- 

iront et réprimeront rigoureusement 


_ toute propagande anti. 
révolutionnaire faite e 


RS EUpt 


t ado-Chine par 
esse ou d'autres moyens de publica- 
x auteurs de ces 
és ou poursuivis 
s et règlements 
16 Française. L’au- 
î ccordée aux 
s en langue indigène, 
etirée,; sul ya Heu. 

- Tous rebelles armés ou ban- 
elles armées qui, ayant porté les 
armes en Chine contre les troupes régu: 
ères où ayant troublé la paix et l'ordre 
ublics de la Chine, se seraient réfugiés 


p 


a connais- | 


disperser | 


frontière | 


7 


L'ÉCHO DE CHIN 


ES CRE nuere 
Espérons que grâce à cette entente 
nous n’aurons pius à craindre les incur- 
sions des bandes pirates chinoises et, 
serons pas seuls à assumer la lourde 
tâche de les exterminer. FE 


=. : T3. = 


Roi (1) se 
Depuis quelques-mois, au Yunnan, 
c'est une vraie chasse à l’opium. 


Les Préfets se déplacent pour aller 
ecouer leurs sous-préfets ; 


un au Vu 
Pour “le DLL ; Vice- 
surpassé. MAR ES 


secou 
préfets, chose inaccoutumée, se dépla- 


cent à chaque instant dans leurs dis- 


tricts, pour arrêter la culture du pavot. 
_ Jusqu'à ce jour, quels sont les résul- 
tats ? Tous les mandarins, tous les 
lettrés hurlent contre les fumeurs, et 
leur font une guerre acharnée; mais 
peu nombreux en somme sont les man- 
darins et les lettrés ayant abandonné la 
OT ARE RE DE IVERE | Rs 

Cette suppression radicale du jour au 
Ilendemain est tellement bête, du reste, 
qu'on ne saurait, humainement parlant, 


# 


dans le Tonkin, qu’en tous cas, nous ne. 


les sous-| 


en territoire français, seront désarmés et leur en faire un crime. 
internés. Les internés seront expulsés) Écoutez cette histoire: “Le sous- 
après un délai RAI là durée sera déter- préfet de Foumin faisait, lui aussi, une 
»  minée par le gouvernement français, et SUErTre acharnée à l'opium. Il confisquait 
“ avis en sera donné par lui au gouverne-lles pipes, et les envoyait au Vice-Roi 
_ ment chinois Le décompte des frais qui les exposait à la capitale sous la 


Tartare nommé Ouen, qui, aux salines 
de Péien-tsin, a accompli des merveil- 
les, à force de patience et de tact. Il 
faut dire que le dit Préfet n'a jamais 
fumé ni opium ni autre tabac; qu'il ne 
boit même pas d'alcool; et qu'il est on 
|ne peut plus dévoué : la dynastie ! 

_ Sitoutle monde, au Yunnan, hurle 
contre les funestes effets de la drogue 
homicide, le peuple cependant est loin 
de voir d'un bon œil la défense subite 
qu'on lui fait de planter l’opium ! 

Là on frappe à sa bourse; et, il faut 
bien le reconnaître, l’opium était ici une 
source de gros revenus pour les petits! 
Dans les pays moins turbulents, on s’est 
abstenu de semer, sur les grandes 
routes du moins. 

Dans les pays où l’on n'a pas peur, 
on a continué à planter, et l'on a fait 
porter des doléances aux mandarins par 
l'entremise des Lettrés. Partout on s'est 
dit de belles paroles. C'est l'habitude 
en Chine! 

On annonce qu’à la fin de la 11e lune, 
le Sous-préfet de Tchen-nan (à 7 étapes 
de la capitale allant vers Ta-li-fu) a été 
cerné dans sa belle ville par son peuple 
ameuté, protestant contre l interdiction 
de l’opium! Si-léang a envoyé ià-bas 
ses meilleures troupes! On ne cassera 
pas grand chose sans doute ! Mais c’est 
un signe des temps ! En attendant, dans 
la province, les sous-préfets arrêtent 
leurs excursions. Îls craignent que le 
bon peuple ne leur joue le même tour 
qu’à leur confrère de Tchen-nan. Con- 


_ par l'autorité française à la c 
. de l'autorité chinoise, qu 
_ |. remboursement de ces frais 
D autre part, dans les ca: 
_  volutionnaires seraient expulsés, il pour- 
_  … ra leur ,être pour toujours interdit de 
_ circuler sur le territoire de 1 Indo-Chine 
__ ouceux en dépendant, et il sera pris 
toutes mesures utiles pour mettre ces 
- individus dans l'impossibilité de repas- 
ser la frontière chinoise. | 
. Art. 4. — Tont individu coupable en 
* Chine dun acte de pillage ou de pira- 
|  térie ou de tous crimes ou délits de droit 
_ commun, sera, s’ilya lieu, conformé- 
ment à l article 17 de la convention du 
25 Avril 1886 et après exécution de la 


n 
1474 


procédure d'extradition, extradé et re- | 


mis aux dites autorités chinoïses: celles- 
ci transmetiront au Gouverneur général 
avec leur demande d'extraditien le dos- 
sier complet de l'affaire. 

Dans le cas où l’inculpé invoquerait 
l'exception de crime politique ou de 
crime connexe à un crime politique, 
les circonstances du crime ou délit 
devraient faire l'objet d'un examen 
particuli rement attentif et minutieux, 
de façon que le coupable ne puisse se 
soustraire à l'action de la justice en 
alléguant un faux prétexte. 

Art. 5.—Si des gens malintentionnés 
se livraient au transport clandestin 
d'armes ou de munitions,les autorités de 
la frontière des deux pays devraient 
prendre d'actives 2t sérieuses mesures 
pour s'y opposer, et empêcher ainsi la 

_ontrebande et le ravitaillement. 


s où des ré-. 


… d'internement de toute nature sera porté, Porte du Sad. Les Lettrés cependant 
ut | la connaissance avaient constaté que le Mandarin gar- 
assurera le dait pour son commerce personnel les 
| embouchures précieuses et les argente- 
es ornant ces pipes! Les malins! ils 


ri 
avuent constaté aussi que le dit Man- 
darin continuait à fumer comme un 
sapeur. 

ls décidèrent donc d 
préfet à un repas monstre dans une belle 
pagode en ville. L’invitation fut accep- 
tée. Le Mandarin fit honneur aux mets 
délicats! Souvent, pendant le repas, il 
voulut se retirer; mais toujours on le 
retint habilement ! 
voyant qu'il ne tenait plus en place, un 
finaud lui offrit de s installer Ii même 
dans la pagode, où l’on avait préparé 
tout ce qu'il fallait pour fumer. Le 
Mandarin, sans défiance, s'installa et se 
mit à fumer, avec quelles voluptés, 
vous le devinez | 

Puis, tout-à-coup, quelques individus 
font irruption. ‘ — Tiens, Mandarin, toi 
laussi tu fumes; et cependant tu oses 
Inous vexer pour le même crime!” En 
un clin d'œil, le brave sous-préfet fut 
ligoté, et le lendemain, conduit, en 
grand apparat, dans sa belle chaise, au 


| 


| 


Vice Roiï!! Quel peuple terrible, que 


celui du Vunaan | 
Dans le peuple, nombreux toutefois 


sont ceux qui.ont abadonné l'’opium: 


On à partout dans les villes installé des 
maisons pour cours à opium ; et, il faut 
le reconnaître, ces maisons ont eu un 
assez bonrésultat On parle d’un certain 


(1) On sait que, depuis, le vice-roi Sie-liang a 
té nommé au même poste uoen Mandchrie. 


z 


(2 


"1 


% 


‘inviter le sous- 


À la fin des fins, 


clusion : “Qu'ou extermine l'opium, 
mais petit à petit ; et que lies Mandarins 
commencent d'abord par montrer le bon 
exemple. La fureur du peuple vient en 
grande partie de là. A chaque instant, 
on entend répéter: ‘Les farceurs % 
Mandarins nous empêchent de fume 

et eux fument !”’ Parfois même on ajoute 
“le Vice-Roi lui-même fume !” 

On sait tout en Chine, même ce qui 
n'est pas. Je suis sûr, moi, que le Vice- 
Roine fume pas, car s'il fumait, il 
n oserait pas, en homme distingué, être 


s 


DRE EE 


Mission 
Bons d Anty 


Dans le Hou-Nan et le Kouei- 
Tchéou 


ar 


M. Bons d’Anty, consul général de 
France à Tchen-tou, a accompli en 1907, 
en se rendant à son poste, un intéressant 
voyage d'étude à travers le Hou-nan et 
le Koueï-tchéou, dont nous avons parlé 
en son temps dans l’Echo de Chine. 

Le but de cette reconnaissance de 
deux grandes provinces chinoises était 
l’étudé de leurs ressources au point de 
vue économique, de leur commerce, des 
Bréductions, des minés, des voies de 
Communication et de la possibilité 
d'établissement de lignes de chemin de 


Tor du Kouei- has ù 
Le chemin ordinaire et le Bus Mec, 
pour se rendre à Tchen-tou, est de re-| 
_ monter le Yangt-sé jusqu'à Ouan-hien. 
Dé Changhai à Hankéou, on utilise 
les vapeurs qui appartiennent. à des 
compagnies de nationalités diverses, | 
dont une française, 
française asiatique de 
De Hankéou à Ltchang, | on trouve 
encore des vapeurs, circulant. presque 
toute l'année, mais d’une façon moins 
sûre;ilya des compagnies anglaises, 
japonaises, chinoises, mais il n'y en a 
pas de françaises, ni d'allemandes. A 
I-tchang, tout près duquel-commencent 
les rapides, dont quelques-uns aussitôt 
après cette localité sont assez dange- 
reux, on remonte le fleuve en jonques | 
chinoises j jusqu'à Ouanhien, en passant 
les rapides à la cordelle. Les jonques 
vont bien encore au‘delà, mais les vo- 
yageurs qui veulent arriver plus rapide- 
_ ment à Tchen Tou prennent la route de 
terre Qui exige quatorze étapes. 

Au lieu de preadre cet itinéraire habi- 
tuel, M. Bons d'Anty laissa le Yang-Tsé 
près de Yo-Tchéou, entre Haukéou et 
I-Tchang, pour continuer sa route par le 
lac Tong Ting. Il se rendit à Tchang- 
Cha, puis, traversant de nouveau le lac 
dans la direction du Nord-Ouest, il 
gagna Tchang-Té et alla visiter les 

‘1 mines de mercure de Ouan-chan-Tchang,. 
4 dans le Kou i-Tchéou. 

‘00 M. le lieutenant E. Noiret, de l’'Infan- 
terie coloniale, qui était parti. de France 
avec M. Bons d’ Anty, a commencé à 
* Tchang-Té le levé de l'itinéraire suivi 
à par la mission. Il a dû faire tout l'itiné- 
ee: raire à pied, parce Que, ses instruments 
| lui ayant été volés à Hankéou, il n'avait 
faire d'observations astronomi- 


la Coinpagnie | tout, se montrent intraitables. ethpl 
navigation. détourner sans doute la mission de son| 
projet, il l'engagea à all2r dans un He | 


ques et qu'il voulait établir la carte 
aussi exactement que possible. M. Bons 
d'Auty fit d’ail'eurs aussi toute la route à 
ÿ pied. 
‘à La mission laissa O 1an-chan-tchang: le 
| 20 mars, après y être restée quatre jours. 
Elle se rendit alors dans le pays de Miao- 
tsé,par le plus court, en prenant la direc- 
tion de Patchai (les huit villages). Le jour 
même de sou départ, elle retrouva la 
rivVère Yuan, qu el'e avait remontée depuis 
Tchang- té, mais qu'elle avait abandonné: 
à Chen ki pour suivre son aff'uent le Ma 


My 
Fr . S'étant 
préc ce en relation avec. un € 


miao des’ environs | EL M. Le Ë 


d'Anty le fit venir e 
conduire la mission d 
ce chef craignit d’introd ui 
et plus encore les porteurs chinois che 
les Miao tse, qui, dans la montagne su 
ou 


voisin où avait lieu une fête miao. : 
M. Bons d' :nty décida des’ y rendre ; il 


partit sans prévenir les autorités chinoises | 


et n’emmena avec lui. 
porteurs. 


qui, d’ l'après les indications du ch:f, devait ! 


être à six kilomètres seulement, il fallut 
quatre heures. Les voyageurs s ’installèrent 
puis lorsque les | l'é 


d’abord où ils purent, 


|habitants virent qu'ils avaient tout ce 
_le 


fallait pour se nourrir, 
fit entrer dans sa maison 


qu'il leur 
eh2f les 


où ils reçurent une Kb italités co:dia- | d’en 


le. Dans ce village nommé Pi-pee, 


les Miao tse les firent a-sister a uneexhi- 
bition de joueurs de chalumeaux, ils 
‘Jeur 


leur montrèrent leurs chevaux, ils 
fiteut prendre part à un grand feitin. 
N: voulant pas revenir en arri re, M. 


Bus d'Antys envoya chercher ses baga- 


ges et le reste de ses porteurs ; mais les 
ressourc-s de la mission ne lui permettai- 
ent pas de s’enfoncer davantage en pays 
miao où elle couraît le risque de rester 
un temps assez Long, aussi  prit-elle 


miao. 


De Kaïi-li, la mission gagna Pi-tchai en | pays très accidenté. Oa y trouve souvent. 
trois étapes. Les autorités chinoises avai- | des e“caliers soit créés par des dalles 
ent été inquiètes à son sujet et avaient en- porté; »S Soit taillé 
voy: 1 sa recherche daus diverse; directi- | Il n'y a. pas, dans tout 1:  Koueï-tchéou de 
ous Toute la région miao,an sud de la rou- grandes élévations mais des succes 
te qu’elle avait prise, était so levée et un| d’arêtes qu'il faut franchir,. . 
chef rebelle venait d’être exécaté à Pa | routes sont-elles difficiles à construire et 
chaï: Prenant li route ordiaire, les voya-|à améliorer. li CE 


geurs gagnèrent Tou-yun, puis Kouei 


pang oûils arrivèrent la 9 avril. 


Pays : 


le plan de Koueï-yang. 


R:partie le 26 avril, ta mission passa le | seconde direction plus à ler suivant la “ 
atteignit|rive droite du Vaug-tse pour aboutir - 


Nou-Kiang et, en six étapes, 


Ta-ting fon. D: ce point, elle gagna Soueï | à 


Mais pour attendre È ai lag du 


d’tachent d 


de riz etil sirait certain imènt 
‘d'en fournir 1 c2 pays % 
le chemin de Kai-li,à la frontière du pays voies de com nunication plus Re ee 


tra FA e minerai 
Le de fer ; on tro 


hate 


Ci 
au ee divers points, 
3, de l’antimoine. Mai 
li n'3 
régi 
que 


_ partie de la Chine est p 
C “arte C'est une région ac 
: èdent d:s collines do 
t rendues très vives p 
t. Les rochers calcaires se 


d: terre mauble qui reste. 
L:s ; Chinoi is cultivent . 
patates, | 


LR 


Lu pavot à opium, m: 


sily a 


Les routes sont très. mauvaises dans ce 


Tap- 
s à même dans je roc 


aussi | 


On a déjà envisagé la Sonde de Ja. 


Is y | pro! longation du chemin de fer de Voo- 
prolongèrent leur séjsur poir se reposer | nan vers la Kou-i-Tchéou. Trois: directi- 
et pour prenire des renseignements sur le | ons seraient possibl:s La première droit 
ils reçurent un accueil très em-/|au nord en gagnant Tchen ton. par Ja. 
pressé des missionnaires. M. Noiret dressa vallée du Kien-tchang ; c'est celle que 


| propose M le commandant d Ollone. A 


avec raccordement ultérieur sure 


youg et Yong-ning par la route d2 Piao Tcho cng- king et les lignes du Hou-nan. 


yaug-ho : cinq jours aprè-, aÿant toujours 
suivi le Yuan, e le arriva à Tchen-yuan- 
fou. 

Là, la mission apprit que Le pays miao- 
tse commence presque immédiatement, 
formant des ilots épars, et qu’un marché 
important fréquenté par les Miso-tse se 
trouvait à deux étapes da: lch2n-vuan, 
c'est Ong- kou long. L:s membres de 14 
mission S'y rendirent par une route assez 
pénible. C est là qu'ils virent sur la route 


Déjà en rapport avecles Chinois, ils | 
ienñent rêégu 


vi régulièrement à célmarché. | 
La mission gagna alo1s Panghaï,en Miao- 


tse, Paha, sur TU LR centre im- | 
portant de cette ppuilation tt quia éts 
jadis une grande ville miao et le théâtre 
de luttes avec les Chinois, comme en 
témoignent des chants de guerre que M. 


eur: tsing, 


qui viennent du Sz2-tchcuan. 


suivie par les caravanes de se! | [l n’a été fait encore aucune étude ae 
Elle prit|se sur ces troisitinéraires mais on sait 
ensuite la route directe sur Soui fou, et|qu'ils présenteraient 


tous de. ÉrandEss 


de ce point, la route de terre qui mèe à | difficultés d'exécution. 


Tchen tou en remontant le Min. Le gros 


Nous avons eu l'impression : que Res : 5 
de la mission arriva à Tchentou leler juin | membres de la mission Bons d’ A at} nr 
M. Bons d'Anty l ayant précédé de quel-|traient 


peut-être quelque préf rence 


ques joursen prenant les devants à Kia- | pour la dernière de ces trois directions, 


ting fou. 
En attendaut que de plus ampl?s rensei, 
gnements scient publiés, 


vous pouvon; | jet de fer de Tehen-tou à 
et dans ce marché, les premiers Miao-tse,| dire que es mines seniblent être la prin- semblent ad 


par suite le la considération .suivante. 
Les Chinois étudient actuellement un pro- 
Hankéou et ils 
mettre Que la section qui 


cipale richesse des provivoes du Hou-nan |devrait être construite la première serait 


et du Koueïitchéou. 


celle de Tchen tou à Tchong-king, à cau- 


Les mines de mercure (cinable) de Ouan-'se de l’inportance commerciale de ces. 
|chan-tclang sont la seule exploitation | deux localit s et des plus grandes facili- 


minière européen e du Koueï 
C’est une ancienne entrepris 
cédée à l'Anglo French Quick 


pany ; maïs çette FOR PRES T4 


lver Com- 
l’a que cette 


tchéou | tés que présenteraient la ligne. Par suite 
qui a été | de cette circonstance, on peut se demander 


en effet sil n'y aurait pas avantage à 
choisir, pour la prolongation du chemin 


es pentes et- descendent jusque | 
dans les foads oùils encombrent Le peu. 


du lmais, Fe | e | 


es 7 


4 a 


« 


4 Rues serait combien en plus o 
. — Oh, fit-il, une centaine de piastres, 
ec Ça, ce sera suffisant. , 
* J'ai cru intéressant de vous rappar- 
er ce trait du caractère chinois : Tout en 
f çade. 
|” Qu'importe la saleté à commettre si nu 
le sait, mais à tout prix H faut avec 
oin “ garder la face”, Avec des idées pa- 
Îles, un peuple peut aller très loin et les 
hinois iront loin, soyez-en convaincus, 
aintenant, vous me direz sans doute qu’il 


| Se Rate progé 
ait-ce lisible POLE ass 


l Ces sa. ges et. prudes réserves énoncées 
ont nous je vais donc camper mon personnage 
— Un EX mandarin, très lettré, intel 
nseigne- ligent, malin même, que les scrupul 
n ment sur] n A ne Le mais. en mme temp 
garder; l 


ee nr dvi du en éd meldent, louent où prêtent leurs femmes ?... 


000e en 


propres iünér Tr 


3 vais chez lui, car outre. ses mais moi non plus je n'ai pas tort de vous 
le pays personnelles et supérieures qualités, il assurer que les maris de cette LAS ges 
\ ésidant. I possède. la vertu d'avoir une femme des -néralement vont loin. N'est-ce pas ? 
des : aborigè- | plus aimables sur laquelle - je lui Hi de er # 

sn Re souvéentes fois. Jait des com léments ÊTeS 
( . char- sentis. à à ee 


a Morale, je passe à celui des faits, pour- 


an u 5. 000e sentis, pour conduire mon. .ex-mandarin truit une petite maison, ‘en causant de pe- 


ya pas qu'en Chine que les maris ven- 


se ser- [visite _volontiers—et tout. aussi volon- Mon diew, vous auriez peut-être raison-. 


Re 
en ron .50 s 


2 


1w ous écrir 


… SitÔt que 
que j ‘avais auparavant 
A me semble banal 


_ trouvé 


pour: ün tireur à la ligne. : 4e 
Il m'est bien égal qu'on dise d 


£ 


‘qu'on dise que je suis. 


| «que on se fait des idées telles de son. 
mêtier de journaliste, Fe 
ee de très dures difficultés. Il faut 


se triturer les méninges pour arriver à 


écrire pour dire quelque chose. Mais, 
qu ils sont donc heureux ceux. que ne 
(t . oublent pas ce sorupule tre 

. Après tout, l'envie est mon moindre 
défaut et, je le répète, je ne ferai. jamais 
| consciemment un geste pour enlever à 
de leür 


ces privilégiés l’exclusivism > 
monopole. 
Ceci posé, je vous dirai. nt il n'y a 
| jamais rien dans l'ile d'Haïnan; tout 
y est calme, tranquille; tout le monde 
veut être ‘ des peuple heureux ‘sans 
histoire, — et. cette prédisposition au 
repos rend :rès pénible le métier de 
chroniqueur pour lequel les cataclysmes 
sont pain bénit et les révolutions, mines 
* à copie. Or ici, pas de tout ça, on est 
“des peuple heureux ” 
Ce serait donc la mort si, se mou ve- 
ments absents, les idées avancées ne 
travaillaient pas; et elle travaillent, 
croyez-le, terriblement même. Vous 
allez en juger par ce petit exemple de 
mentalité céleste que je vais vous servir 
tout, chaud. En" toute honnêteté, je 
dois cependant vous RATE que ce que 


C'és très curieux ce qui. Fe “produit | 
A lorsque l'idée me vient de cez pour ma femme set |COMMÉ MOI: 
re une Lettre d'Haïnan.. . Jeme même m'en suis assez longtemps servil 
re tout d’abord. avoir des tas de ‘ce qui, en ce qui me concerne, lui énlève 
intéressantes à ous raconter. et 
Ke jaila plume en 


diot, du 
onfrères vous sais trop équitable pour douter que 


Eh! tee ie cs ne Se pas p passer 


| céder au même De (c'est- à- Aie au Pie 


e ne sais pas écrire, mais je me refuse | 
\énergiquement à donner des motifs pour 


— Vous avouerez cependant | que. lorée 


.métier puisse 


Ye 
carte au 100.000 de | à de très graves réflexions qu: ont abouti lites pertes, 
ilomètres par le petit. discours qu'il 


m'a tenu 
hier. 

En un So dene et dot 
dont : je n'étais, hélas! pas capable | 
d'apprécier Ja: fine eË nUAT GER Thétôri- | 
es il m'a dit à peu près Cix 


— Monsieur, je vois que vous en pin- 


éaucoup de sa primitive "verdeur ou 
valeur, — je suis très disposé à vous la 
céder. Vous comprendrez toutefois que. 
j'ai droit à un dédommagement et je: 


vous men offriez un. Enfin, voici : ma 


femme m'a coûté 260 piastres et Je ne | 


demanderais pas mieux que de vous la 


du neuf.) | 
_— C'est, lui déclarai-je, 
ment pensé et je ne sais: lequel chez vous 
admirer le plus, de l' esprit charitable ou | 
de la largeur des. RAR Donc en- 
tendu ! / 

.— Oh attendez, reprit mon ex-man- | 
darin, les choses dans l'existence ne con 
malheureusement pas aussi simples . 
règler. 

_— Qui, le consentement de votre 
femme, m'inquiétai-je ? 

— Non, elle accepte, je lui en ai déjà 
parlé ; ce qui m'ennuie, c'est ce que les 
amis et connaissances vont dire de moi. 
Je perdrais irrémédislement la face et 
cela ne se peut pas. 

— Alors, dis-je à mon tour, il était 
inutile Que vous me proposiez l’opé:a- 
tion s’il vous est. impossible de la faire. 
Et ce n'était vraiment pas la peine de 
me mettre l’eau à la bouche. 

— Ne soyez pas si prompt à vous! 
émouvoir.susurra mon Chinois ; il y 
aurait pèut être un moyen de S’arranger. 

— Voyons le moyen ? 

—— Ce sera que je parte d'’iei. Je m'ent. 
irais ailleurs, à Canton, par exemple et 
j'aurai Jair d'abandonner ma femme. 


Vous lui.-donreriez alors un protecteur et 
pers nue n aurait rien à dire. Seulement. 


— Seulement quoi ? 


— Eh bien, mais ce voyage me coûie- 


rait forcément FL “2 FANS 


dans un petit HAE de la 
petite vills ‘de Hoïhow. 

— Au fond, c’est, dans ces régions ci, 
chose courante: ici, comme ailleurs. il y a 
des gens qui s ’ésquintent pour lutter con- 
tre Is flammes, d’autres qui en profitent 
pour chaparder ce qu'ils peuvent. Mais 
si les seconds relèvent des coups de rotins 
mandarinaux, les autres, ceux qui font 
leur devoir, seraient très étonnés d’être 


: pour cela félicités. 


Les Cbinois d'Haïnan, ne sont pas en- 
core -pris de la rage de ‘voir leur noms 
imprimés dans les journaux sous Ja 
rubrique: .‘“ Actes de courage ” ! 

Un d'eux philosophant à 
disait : : 

‘ Féliciter un. homme qui s’est bien 
Con duit c’est en même temps exprimer 
votre étonnement que cet hommeé aitété 


| capable de bien se conduire. En somme, 
supérieure- | pour qui sait Do de tels éloges. 


sont outrageants.” 


Je n’ai pas besoin d’ oi pour qu'on 


sache bien que je réprouve la façon de 
voir de mon philosophe haïnanais pour 
tout ce qu'elle a d'excessif. Vais, en ce 
qu’elle touche un certain cabotinage que 
les journaux tendent à répandre, je suis 
complètement de son avis. 

Pour en revenir à mon incendie, -tout 
le monde a dû.s'être admirablement con- 
duit, puisque le feu a été maîtrisé après 
2 où 3 heures de lutte, et que les dégâts 
sont de mince importance. — Ce qui suit 
est plus grave, il y eut mort d hommes. 

_ Au faubourg de Hoi-Chinbh, derrière le 
consulat de Franee, a Hoïihow, des gens 
avaient imaginé pour faire plus de,...pé-: 
tard, à propos des fêtes du Têt, de faire 
descendre ‘de leurs grandes jonques de 
mer, le vénérables et antiques pièces de 
canon que chacun de nous a sans douta 
eu l’occasion de voir, —plus dangereuses 
pour les canounières que pour l'ennemi. 

Au plus fort de la fête une de ces 
pièces chargée de poudre jusqu'à le 
gueule, a éclaté en mille morceaux, tuant 
sur le coup quatre hommes et en blessant 
très grièvement une trentaine. 

On peut concevoir la panique ces habi- 
ants de Hoi-Chinh, surtout qu'une telle- 
calamité soit arrivée jus'e pendant les ‘Fè 
es du Nouvel An. 


ce propcts me 


X *# 
Maintenant, du domaine des Idées et de | 


: Certes, °ces. compliments devaient être | Vous annoncer qu ‘un petit incendie à dé- . 


#40 


A prepos de la Chine novatrice rendu à démontrer ma. fraude. 


et guerrière 


Nous empruntons ‘au Bulletin de 
L ‘‘Ecole française d' Extrême Orient, nu- 
réro de Juillet-Décembre 1908, la polémi- 
que suivante qui seya pour. nos lecteurs 
d'autant plus instructive que la hersonna- 
îté des auteurs en cauS: Leur est bien 
onnue : 

Nous avons reçu de M. le comman- 
dant d'Ollone la lettre que voici : 

Saigon le 10 décembre 1008. 


L'ÉCHO DE CHINE 


Je 
cité 
| Page 422: “Avrai dire, quand nous 
|disons ‘documentation de seconde 
|main’,nousne sommes pas.tont à fait 
sûrs de pas étre en contradiction avec 
les déclarations de M. d O. lui-même... 
M. d'O. nous affirme que “c’est de celles: 
ci(les Annales dynastiques ‘chinoises) 
“que sont tirés tous les textes cités dans 
ce volume”. Mais comment en ont-1ls 
été extraits? M. dO laisse planer quel- 
que. doute ‘li-dessus... À qui seraient 
empruntées ces références ? Aux Annales 


Au cours de l'exploration que je viens elles-mêmes? C'est ce que par moments, 


. Cd 
de conduire durant deux ans dans les|les expressions de M. d'O. donneraient 


régions les moins accessibles de la Chine, 
le numéro de décembre 1006 du B. E. 
F.E-0 m'a été communiqué lors d'un 
passage à Yunnansen. J'y ai lu avec 
surprise et quelque tristesse—car je ne 
croyais pas que la malveilance et la 
déloyauté fussent de mise à l'Ecole 
française—l’article  què M: Maybon a 
consacré à mon livre La Chine novatrice 
et guerrière. Croyant M. M. un corres- 
pondant occasionnel, je n'avais point 
jugé utile de répondre, et je croyais que 
les fatigués, les dangers parfois que ma 
mission se plaisut à affronter pour 
ouvrir à la science de nouveaux champs 
d'étude, suffisaient à lui assurer les 
sympathies de l'Ecole et me mettraient à 
l'abri de nouvelles atteintes. Mais ayant 
enfin pu consulter la série des Bulletins 
parus depuis deux ans, j'y constate que 
M. M. est devenu un membre de l'Ecole, 
qu'il parle donc en son nomet qu'il a 
profité de cette situation pour redoubler 
ses vaillantes attaques dans Île dos de 
quelqu'un pôur longtemps hors d'état 
de se défendre. 

L'Ecole française d'Extrême Orient 
étant une institution de l'Etat, je suis 
bien forcé d'accorder à ces critiques une 
importance que je refusais à la person- 
nalité dé M. M, et bien qu'il soit des 
accusations qu’un honnête . homme 
éprouve quelque honte à combattre, il 
me faut réfuter des allégations perfides 
et volontairement mensongères qu’accré- 
diterait leur estampille officielle. Je 
vous'prie donc d'insérer cette réponse 
daas votre Bibliographie concernant la 
(Chine, à la même place où est parue la 
notice de M. M. 

M. M. confesse: “Certes la plupart 
des thèses de M. d'O. ne nouùs paraissent 
pas discutables, et il'y avait assurément 
quelque, utilité à réfuter les préjugés 
assez Courants encore dns le grand 
public sur. J'immobilisme chinois.” A: 
pres Un 
voir couvrir de fleurs l'heuréux auteur 
de thèses non discutables sur la Chine, 
objet de jugements si divers et si contra- 
dictoires : quelles critiques ‘dé détail 
pourraient affaiblir un si bel éloge ? Aus 
si M. M. a t-il trouvé mieux : laissant de 
côté les idées, il s’en ptend à la personne 
et au caractère de l'écrivain. Par des 
insinuations doucereuses, d'abord, puis 
de plus en plus précises, il m’accuse de 
simuler une connaissance de la langue 
chinoise que jé mwaürais point et il 
consacre presque tout':son-compte- 


tel aveu, on doit S'attendre 1 


à entendre... Pour nous;on l'entend bien, 
|le doute n'existe pas, et nul sinologue 
n'aurait jamais songé à faire un grief 
à l’auteur d'un ouvrage de- vulgarisa- 
tion sur la Chine de ne pas être lui-mé- 
me un sinologue. Maïs nous lui aurions 
su gré d'en prendre plus volontiers ‘son 
parti." “Et, page 423: ‘Les transcrip- 
tions dé M. d O. sont d'une variété dé- 
concertante Qui reflète assez la variété 
des sources qu'il a consultées, et nous 
n'y insisterions pas autrement, Si M. d'O. 
ne se donnait si souvent l'apparence 
d'avoir  puisé directement aux sources 
chinoises (1). 
C'est assez net : j'ai voulu fonder mon 
crédit sur une imposture. On croit rêver 
quand on li: de pareilles assertions dans 
une publication sérieuse. J'ai placé en 
tête de mon ouvrage un Avertissement, 
tout exprès pour dire que je ne Sais pas 
le ehinoïs et m'excuser — avec quelle 
humilité !— d’être forcé pourtant de par- 
ler de l'histoire cinoise, en recourant 
aux traductions existantes : “Ce n'est 
donc point une pédanterie déflacée—car 
je ne suis nullement sinologue—mais un 
vif sentiment dé la complexe réalité qui 
m'a déterminé à conduire le lécteur par 
‘le chemin de l'histoire jusqu'au cœur 
des événements actuels. Aucune traduc- 
tion intégrale n'existant de cette Histoire 
|immense, il m'eût fallu, pour citer mes 
sources, alourdir ces pages /d'innom- 
brables références.” Et je me félicite de 
l'apparition des Textes historiques du 
P. Wieger, donnant, à défaut de la tra- 
 duction intégrale regrettée, un bon 
(résumé en français des Annales et des 
| principaux travaux qui sy rapportent: 
“On y trouvera mentionnés la plupart 
des citations et des faits que j'avais, 
labeur désormais inutile, puisés en plus 
de cent ouvrages; je l'ai d’ailleurs mis à 
contribution pour compléter mon œu- 
| vre.” 
Est il rien de plus clair et de plus 
franc ? Se peut-il trouver un homme 
sensé pour déduire de là que je sais le 
chinois? Est-il permis de se demander, 
javec M: M,,siles ceñt ouvrages, consul: 
tés à défaut d’une traduction intégrale, 
sont “d'origine européenne ou les Anna- 
les chinoises’? M. M. avoue que, “pour 
lui, le doute n'existe pas”; en véritéil 
ne peut exister pour. personne. C'est 
donc à l'usage de ceux ‘qui n'ont pas 
lu mon livre, et qui, confiants en la 


| (1) Lesitali p 
: M. d’Ollone. 


1 


ques, ici comme plus haut, sont de 


\ 
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GR 0 mes O0 


ee j 74 
bonne foi du Bulletin n'auront pas 
| l’idée de contrôler ses dires, que M. M. 
‘a sciemment—en supprimant le décisif | 
“Je ne suis pas sinologue”, qui réduit à  : 
‘nsant sa thèse, et en torturant quelques 
phrases pour leur faire dire exactement. 

le contraire de ce Qu elles signifient— 
jimagin:et combiné cette imputation 
de supercherie. sous laquelle 1l croit 
accabler mon œuvre avec ma personne. 
Ce procédé s'appelle, non-pas critique : 
littéraire ou scientifique mais diffamäa- 
tion: il ya des tribunaux pour en 
connaître. L'opinion des honnêtes géns : … 


: 
LYS 


{ 


constitue le seul auquel je veuille : 
m'adresser: je doute qu’elle soit favora- 
ble à MM. me MED 


. Je pourrais m'en tenir là. Cependant | 
l'apparence de précision de quelques. 
critiques de détail est de nature, même 
alors que la valeur morale de leur au-. 
teur est démasquée, à diminuer da 
confiance en l'exactitude demon. 
ouvrage.Là aussi il me faut montrerque | 
MM. à volontairement dénaturé mon : - 
texte pour s'offrir le facile plaisir dele. 
corriger. [1 faudrait tout relever; jeme 
bornerai à quelques exemples. 4 


À 
fo 
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Page 423, ligne 36, M. M. critique 
mon “affirmation que le danger européen 
a fait taire les querelles intestines ” 
(page 273). Or mon. texte porte : “Si, 
comme il paraît probable cette alliance … 
contre l'Européen fait taireles querel | « 
les intestines. ” Une hypothèse donnée 
comme l'affirmation d’un événement : 
accompli | MAR Emi el le* 

Page 424, ligne 4: “M. d'O ditdela 
“ Grande muraille qu’elle ‘était longue 

“ de dix mille {7 (3.500 kilomètres envi … 
“ron). Deux erreurs : M. dO.aà pris à 
‘“ Ja lettre l'expression figurée muraille, |. 
“ Je dix mille 4.” let de plus Wro/ovo/re 
‘équivaudraient à 6.300 kilomètres, En, w 
“ réalité la grande muraille ne s'tend 
“ guère que Sur 2.000 kilomètres.” MM, 1 
qui ne me compte que ‘deux erreurs’, 
en commet trois en ces quelques lignées. 
1 © Il décide sans appel que la Grande 
muraille a 2.000 km, parce qué c'est | 
le chiffre donné par le P. Richard dans 
sa Géographie. Mais personne n'a mesuré. 
la muraille, les estimations varient fort, 
let celle que j'ai adoptée n'est autre que » 
cells de Reclus : ‘ plus de 3.300 kilomè-1 
très ” (L'Asie Orienta'e, p.. 193),2 2 La 
seconde erreur est vraiment plaisante : 
“Dix mille Zi équivaudraient à 6.300 * 
km.”, dit avec autorité M. M. Il eût tenu ! 

à faire savoir à tous.ses lecteurs fami- 
liers avec la Chine qu'il n'avait jämais 
mis les pieds en ce pays, qu'il’ n'eût pu \ 
s'y mieux prendre ; nul parmi eux. 
n'ignore en effet que la longueur du fi 
varie non seulement suivant les régions, 
comme toutes les mésures chinoises mais 
encore ‘lans la même contrée suivant 
la praticabilité du terrain.C'est une uni 
té non pas de longueur, mais de temps. 
de marche, et il ya dans lés monta- 
gnes du Setchouen tels lis qui ne valent 
guère que 300 mètres, tandis qué 
dans les steppes de Mongolie, parcourues 
jaux. vives allures du cheval, le / ap- 
[proche parfois du kilomètre. 3° La 
troisième erreur, moins joyeuse, ést une 
nouvelle application du procédé sy écial 


4 


"} À 


pas, ainsi qu'il me 


àM.M. Je n'ai 
“ l'attribue, “dit de la Grande muraille 


“qu’elle “était ‘“ longue de dix mille 
‘N°7, ce qui pourrait paraître une 
“afficmation de ma part ; jai 
écrit : “ Alors se dressa cette formidable 
Muraille, longue de dix mille Lis ”, cette 
-apposition en italique indiquant claire- 
ment que je cite l’hyperbole par laquelle 
les Chinois ont tenté de figurer la gran- 


la variété des sources européennes consul- 
tées ”'.— preuve évidente de ma fraude 
pour M. M. alors que c'est pricisément 
celle de ma loyauté : que n’eût pu dire, 
et avec raison, M. M. si, ne sachant pas 
le chinois, je m'étais permis de corriger 
l'orthographe des sinologues corsultés, 
ou celle le plus communément admis® ?— 
Etilcite mes fautes Lao-tse et’ Lao- 
tsé, Kien-loung, Hankéou pour Han- 


ee 


n  deur démesurée d’un pareil ouvrage ; et |k'’eou. | 
= = … tout de suite après, je donne entre pa-| Tout cela est très grave assur“ment. 
% 3 -_ renthèses le chiffre réel, Pour mettre Mou livre a paru en dé:embre 1906, au 
= dans ma bouche ce que je donnais com-| moment même où je m'embarq ais pour 
me citation, M. M. une fois de plus ne | une longue campague préparée depuis 
… craint pas de commettre — parlons avec plusieurs mois, c’est dire la lib:rté que 
ae #2 modération —une altération du texte. j'ai eue de corriger des preuves. M. M., 
_  ” Page424, ligne 12: Ce ne fut pas|l]ui, n'était pas à la veille dé partir en 
… ‘l'Empereur’ qui régnait alors,et qui était |expsdition : sa notice n’a que deux pages 

_  Wen:ti, de la dynastie S ng. mais bien | ef demie : si des coquilles s'y sont main- 
- le roi tongouse de Wei, Topatsouen... ?’ | tenues, il sera difficile de les exéuser. 
dit M: Maybon Liignore apparemment, — | Cependant, sans chercher beaucoup, j'en 
maisil aurait pu apprendre à la page 37 | ai remarqué sept, vraiment assez fortes, 
Lu demonlivre, queces prétendus ‘roi.’ dans ce petit factum. Elles sont même à 
îe Wei porta ent le titre impérial. Mais| Ja seconde puissance, si j'ose aiusi parler, 
ailleurs M. V. sait fort bien que je n’aillar elles se trouvent toujours, pirfois 
pas commis la confusion qu'il me prête :len italiques! dans les préterdues citations 
…_ le passage inCriminé est précédé de d ux de mon texte de sorte qu’on doit m'en 
…. pages quiprécisent qu'il s'agit ces sou-| ttribuer la flatteuse paternité. C’est 
. } = verains huns, non des princes ;urement | ;insi que, page 423, ligne 8, je suis cencé 
| chinois, et ilse continue immédiatement patler' de’ “forces d- conversation”, alors 
_ 7 parceslignes:“L'éclectisme des souverains! que j'ai écrit ‘ conservation ‘’ : page 424, 
_  huns et leur esprit d'initiative ne à ligne 24, on me fait écrire‘ Kong-you- 

1 | pas moins favorables à Tao-tse et à Con-| wei ”, décuplart ainsi la légère coquille. 
 fucius. Trait curieux : l'empereur chinois! Kang-you-wei qni figure dans mon livre 
 L duSud imite tout ce que fait son . rival du | en cet endroit et rendant méconnaissable 
Mod Ainsi MM a tronqué mon texte|je nom dé K'ong-you-wei; ligne 25, il 

d isolant un mot, exprès pour m'attri-| est question de ‘“généralisme’ , là où j ai 


“_puer un<ertreur d'mentie par tout le 
contexte, Après cela, libre à lui qui se 
- trompe sur toute une longue et puis: 
| _ sänte dynastie, de triompher, s’il veut 
d’unlapsus que j'ai commis : é’est en 


non SOu successeur comme je l'ai 
écrit. 
_ Page 424, ligne 18, M. M. me corrige, 
- parce que j'appelleLichemin le ‘ fonda. 
” teur de la dynastie d s Tang'’ ‘La dy- 
nastic fut fondée nou par Li Che-min, 
» mais par son père ”, dit M. M. I\ ignore 
.. sans doute aussi que c'est lichemin qui 
par ses talents procura à Son père, fort 
. nul, un trône que d ailleurs il lui enleve 
dès qu'il lui convint des y asseoir. 
. Quelle querelle! quelle volonté de faire 
- croire que je suis en faute! 
 ! Page 424, ligne 23: “Bien singulière 
est la note où M. d’O., racontant le coup 
d'Etat de 1898, nous apprend que...” Je 
“ n'ai pas raconté ce coup d'Etat, dont te 
ne sais rien par moi-même: j'ai écrit: 
# Voici comment, à Pékin, on raconte ce 
coup d'Etat’ La différence est notable. 
Si M. M. avant de trouver singulier un 
récit des événements de Pékin, fût allé à 
. Pékin, il eût recueil i sans difficulté ce 
même récit des bouches les plus autori- 
sées.Ce qui est singulier c’est sa surprise’ 
ce qui l’est davantage encore, c’est cette 
constante et tendancieu<e altération de 
mon texte par de prétendues citations. 
Est-ce que cela n’a pas ua nom spécial en 
jurisprudence ? ( 
Bnfin,, page 423, ligne 46, M. M. 
s'étend sur ‘la variété déconcertante ” 
-de mes transcriptions, “ qui reflète assez 


x 


x 


“effet T'opatsouen qui se fit moine, et 


mis ‘’généralissime ’; page 422, en note, 
ire ligne, la suppression d'uugue m'at-| 
tribue une construction inco:recte. Jen 
passe, mais non la meilleure. Les noms 
chinois seraient-ils seuls sacrés ? M. M 

impitoyable pour une apostrophe oubliée. 
par'ois par le prote dans K'i:n-loung ou 
déplacée da s Hank'eou, n’a même point 
sû copier exactement mou propre mon 


il l'estropie avec sér-nits en tête de son 
article, au sommaire, à l'index, ‘partout. 


Quel souci vraiment scientifique de l’ex- : 


actitude ! N'est-ce point d un comquel| 
achevé? L'indiguation provoquée par! 
l'odieux des proc'dés de M, M. s'éteint: 
dans une douce gaie:é. On ne «aurait: 
qu'engager cet  Aristarque, si pronpt à 
présenter comme des fautes les coquilles : 
d'un ouvrage, à commencer par corriger ; 


les siennes et à ne pas) en 


oublier | 


parti: du moment qu'il se mêle d'écrire, 
la critique a des droits sur lui, et il ne 
Peut raisonnablement s'attendre à trouvet 
Chez elle la silencieuse ob issance des 
riégments. 

J< tiens à relever tout d’abord son 
étrange allégation que le Bulletin n’a 
cess® de déc nsidérer les travaux de sa 
wi-sion et qu'en particulier M. Maybon 
‘*a profité de sa situation”. de membre 


de l'Ecole pour redoubler ses vaillantes 


attaques dans le dos de quelqu'un pour 
longtemps hors d'état de se défendre 
(car tels sont les euphimismes par les- 
quels M. d'O. se plaît à d signer les 
critiques de «es ouvrages). Depuis son 
4nlayse de Za Chine novatrice et guer- 
rière, M. Maybin a publié en tout et 
pour tout un compte-rendu d’un article 
de M. d’Ollone, L'’Islam at Yunnan: ce 
compte-rendu, du reSte très modéré et 
qui vise surtout un travail ébigraphique 
du lieutenant Lepage, a paru dans le 
Bulletin (1) à une époque où M. d'O. 
avait déjà terminé sa mission. Ai-je 
besoin de dire que, s'il avait paru plus 
tô', M. Maybon n'aurait jamais eu l'idée 
qu'il poignardait dans 12 dos M. d’Ol- 
line, dont il citait à peine le nom ? 

NSus avon: eu par ailleurs 4 nous 
cccuper de la mission du commaudant 
d'Ollone. Il a bien voulu envoyer à 
notre musée des ex-uofos annawites en 
terre Cuite affectant la forme de stpa, 
qu'il avait trouvés en baie de along à 
la grotte des, M:rveilles, et nous Len 
avons dûment et cordialement remercie 


[2]. 11 m'a adressé de Vun-nan fou le 


ter octobre 1997 des renseignements sur 
ses rech-:rches au Vun-nan, que ie mé 


| Suis empressé de reproduire dan.le Bulle- 


tin (3) en y apportant seulement les 
modifications que m’impcsait mon devoir 
d'éditeur (4). Dans le fascicule suivant, 
j'ai publié une vote du lieutenant Le 
page, membre de la mission, sur lins- 
criptioa dite “ du Rocher. Rouge' (5). 
Si j2 n'ai plus rien pub!ié depuis, c’est 
qu: M.d4'O. ve m'a plus rien envoyés 
aurais pu sans doute faire à ses faits et 


gestes une part plus large dans notre 
Chronique. Maïs je dois dire que, dè- 
ce motent, un: revue scientifique 


comme la nôtre avait quelque raison de 
se tenir sur la réserve, et, tout en atten- 
dant avec intér:t les importantes décou, 
vertes anno icées par Je chef de la mission- 


? 


j'avais tronvé préférablé de n':n pas par: 


usque dans le nom de’ l’auteur répri: |ler ‘avant qu'elles eussent été publiées. 


mandé 


D'OLLONE 


RÉPONSE DE M. MAÎTRE, DIRECTEUR DE 
L'ECOLE 

M. d'Ollone n'aime point la critique et 
ne Ja comprend point, Vanque d'habi- 
tude sans doute: car on ne peut expli- 
quér autrement les violences singulières 
de sa réplique à un compte-rendu d’une 
varfait: moïération. La moindre con- 
tradiction lui parait injurieuse, et, pour 
nne allusion discrète aux turbulences où 
l’a entraîui son dogmatisme, peu s'en 
faut qu'il ne veuille attirer sur son at- 
teur les foudres administratives ou les 
rigueurs dés tribunaux. M. d'O doit ce- 
pendant en prendre une bonue fois ‘son 


J'avais été déjà inquiet de voir M. 
‘déclarer, apès uue excursion de quelques 


d'O. 


ours daus le Haut Tonkin, qu'il avait 
-u l:temp:d'y faire ® desconstatatio:s 
as-ez nouvelles” et d'y obtenir ‘‘des 
ré-ultats appelés à modifier bien des 


1) No de janvier-juin 1908, publif en fait en 
(L) J J 
oëtobre 1908 LR 

() B, E, F° EF -0, janvier-jum 1907, p. 154, 


(3) Tbid. juillet-décembre 1907, p 440-442, 

{4) Dans une lettre à la Société de G *ographie 
La Géograplue, 15 mars 1908,p 250).M:d’0. disaitt 
que l'existence de l'écriture des Miao-tseu % étai 
absolument inconnue,non seulement des Européens, 
mais des Chinois ”. J'ai supprimé de la lettre qu'il 
m'avait adressée une afirmation analogue, sachant 
pertinemment que Devéria avait déjà publié des 
spécimens d'écriture mao-tseu (Journ.As ,sept.-oct, 


1891, p. 560 sqq.) À Fe FE 
(6) BE F E.-0., janv-tuill. 1908, p. 233-235, 


e te HA < 


we” 


gines ” (x). 


D Ne savaisique, si l'ethnographie est 
encore la science qui compte le plus 
d'amateurs, nos officiers des territoires 
militaires avaient fait sur les peuplades 
_de la haute région des études longues et 
patientes dont les résulats étaient assez 
solides pour résister aux ‘impressions 
rapides et sommaires d'un touriste 
distingué. J'avais été plus surpris en- 
core de lire qu’au cours de cette pro- 
menade, la mission avait réuni des 
“observations barométriques’ qui lui 
permettaient “de modifier laltitu le de 
plusieurs points portés à l'estime, trop 
bas sur les cartes” (2) : et je me repré- 
sentais la stupéfaction des géodésiens 
et des topographes du Service géographi- 
que de l'Indochine, qui nous'ont dotés 
d'une ‘admirable série de cartes au 
100.000 « me du Haut Tonkin, en appre- 
: nant le cas que M. d O. faisait de leurs 
travaux et l’aisance avec laquelle : il pré- 
tendait les rectifier. Une autre lettre 
informait les membres de la Société de 
Géographie qu'en l’espace d'un mois et 
demi à peine, le lieutenant Lepage avait 
terminé, non seulement “l estampage de 
toutes les pierres présentant un intérêt 
historique ” mais encore “la traduc- 
tion des inscriptions et ‘autres docu- 


ï\ ments ” rapportés: à, Yun-nan-fou par 
M. d'O. de ses diverses excursions 
(ST MEt es appréhensions qu inspirait 


cet exploit sinologique sans exemple 
n'ont été que trop justifiées par l’évêne- 
‘3 ment (4). Il ne m'avait pas échapp 
_ non plus que M. Bonin revendiquait 1: 
à priorité de la traversée du massif habité 
par les Lolos indépendants, que M:d'O. 
ÿ s'etait attribuée: et de la polémique 
… engagée à ce, sujet, 1l avait paru du 
| moins résulter que, si M. d'O. et l'abbé 
de Guébriant avaient été les premiers à 
traverser la partie centrale de cette 
région, M. Bonin en avait, avant eux 


. coupé de biais Ia partie méridionale 
| de cette région. (5). Plus tard, jai 
fa la charmante relation que l’ab-; 


bé 
(6) et je n'ai pu 


de Guébriant a faite de ce vopage| 
m'empêcher d’être, 
frappé des contradictions de détail 
et surtout de la différence de ton 
quelle présente avec le récit de M. 


(1) La Géographie, 15 mai 1908, p: 368. 
vs. Tbid , ibid. 
) Ibid , 15 mars 1908, p. 252. 

ne Cf B.E. F. Et 0.,janv- juin 1908, p. 259-263. 
I faut reconnaître qu'il était bien difhcile au TR 
nant Lepage de mieux faire dans les conditions où 
il était placé; et ses efforts nous inspirent assez 
d'estime pour souhaiter qu'il ne soit plus à l'avenir 
victime d une hâte inconsidérée, dont il n'est sans 
doute pas entiërement responsable. sv 


(5) Voir ce notes de M. Bonin dans Za Géogr., 
15 Ée a 7,p 240, et T'oung Pa, Et 1x; p. 478, 
et celle de \. d'Ollone La Géogr, 15 juin : 908, p 
4? 27: ER aussi La Géogr., 15 sept: 1907, P 107, : 
et 5 oct. 1907, p. 271, et T'oung Paso, I, VII, p 
597, 671. Les notes de M. Boni sur son. voyage, qui 
étaient, il faut le reconn aître, d'une maigreur décon- 
ceitante, a aient or dans les Comptes rendus des 
séances de la Société de Géographiedle janvier 1899, 
P D9rd 0% 

(6) De Guébriant,' À travers la Chine inconnue. 
Chez les Lolos. Dans Les Missions catholiques 3 


avril, 24 avril, ler msi et 8 mai 1908. 


hypothèses sur les races. + leurs. ‘ori- d'Olone (# Fe 
cher et peut-être étais-je fondé à croire | 


. équestres (loc. eit., 24 août, p. 200) 


{ro ns donnait à à réf. 


qu'en attendant les éléments nouveaux 
qui emporteraient tous les doutes, 


reste nu.le malveillance. 


<<" 


1907, p- 265). commence ainsi (voir ibid, 15 Juill 
1907, p. 71):# 
part le pays des Lolos indépendants, jusqu'ici, 
demeuré impénétrable, non seulement aux Europé- 
ens, mais même aux Chinois, et considéré par tout 
le monde comme“nfranchissable. ” Tel n’était pas 
l'avis de M. de Guébriant, bien placé pour savoir a 
quoi s’en tenir : 
de Chinois,dit il (Joe. cite., 3 avril 1908, p 164). 
qui ait traversé le {eaug chan de part en part 
Nombreux, au contraire, sont ceux qui, venant soit 
d'un côté soit de l'antres s’avancent, 
protégés par les Lolos eux-mêmes, jusqu’au cœur 
du pays sauvage pour v échanger la toile ou le sel 
contre les produits indigènes. ?” Ce qui est possi 
ble aux Chinois était-il donc impossible aux Europé- ! 
ens ? Et devait-on se heurter, comme l‘aflirme M. 
d'Ollene (/c cit, p. 266) À “trois obstacles dont un 
seul suffisait à détruire toute espérance .de succès’ 
et notamment à la d'fhiculté de ‘“ se procurer, un 
personnel... qui consentit à risquer sa vieet sa 
liberté, sans pour ainsi dire aucun espoir de Îles 
sauver ”’ ? M. de Guébriant n en croyait rien: “ En 
acceptant, dit il, les conditions auxquelles ces 
marchands (Chinois) se soumettent, il devait être 
possible à un Européen de suivre ‘les mêmes 
tinéraires,”” Et il ajoute : “ M.le capitaine vicomte. 
d'Ollone s'était renseigné auprès de mon neveu 
Le Cases et du comte de: Marsay.… Il savait qu à la 
missson catholique Niug-yuan- -tou, on regardait 
comme possible la traversée du  Jeang-chan, et 
äccompagné d'un jeune sous-officier, M. de Boyvve, 
il vint me demander mon concours pour cette petite 
exploration ?’ En réalité, comme le dit Mgr 
Chatagnon, vicaire apostolique du Sseu-tch'ouan 
méridional (ib ib.), M. de Guébriant ‘avait cherché 
et préparé les moyens de pénétrer dans cette contrée 
mystérieuse. Son plan était fait. l’arrivée dela 
mission d Ollone lui permit de l’exécuter heureuse- 
ment ‘’ Les Lolos, nous dit-il lui-même, lui avaient 
“fait tout récemment des avauces précises ?? . La 
seule difficulté qu’il appréhendait était l' opposition 
des autorités chinoises. Elle ne semble pas avoir 
été aussi redoutable que le dit M.  d’Ollone: “Je 
suis parti subitement de Yun-nan-fou, raconte celui 
ci (loc-cit., p. 266), avec le | DEAR | des logis 
de Bo ve. sous prétexte de visiter 1? père de Gué- 
briant, et, quand nous eûmes joint celui ci, iln’v 
eut plus qu’À nous jeter avec lui et ses hommes 
dans le pays lolo inconnu, qui commence à quinze 
kilomètres de Ja ville. Les autorités chinoises 
n'ont eu vent de notre projet qu'à Ja dernière | 
: minute ; elles crurent à une improvisation...” 
Voici maintenant la version de M. de Guébrian: 
(loc cit., p. 165): “Tout se passa au grand, jourt 
va et vient des Lolos à la mission, grands et petits 
palabres, achats de toile et de sel pour servir de 
monnaie d'échange, organisation de la caravane. 
nous ne voulûmes rien dissimuler Etonnées sans 
doute de cette honnête franchise, les autorités 
civiles se mirent à lui opposer une hypocrisie fi 
savante que nous pümes, sans trop de mal, nous 
;faufiler entre ses manœuvres contradictoires, 
affectant d'ignorer les unes et de savoir le meilleur 
gré des autres. C’est ainsi qu on nous fournit une 
escorte de sol lats jusqu’au dernier village chinois, 
Ta-bin-tchang, à 10 kilomètres, de la ville” OC: 
qui faillit tout gâter,c'est qu'au moment où les der- 
nières difficultés paraissaient aplanies, les Lolos 
qui aCCOmpa z znaient les voyageurs manifestèrent 
leur joie en s'enivrant d’ abominable façon.” A 
partir de ce point, M. de Guébriant fait du voyage 
à travers le Leang-chan une description  présque 
idyllique. L' escalade des chaines qui ferment le 
pays du côté du Yang-tseu fut pénible ‘et coûta la 
vie à u’ cheval, mais d’un bout â l'autre les Lolos 
se montrèrent prévenants et hospitaliers. Il ne 
paraît y avoir eu de difficulté réelle qu'à l'entrée 
chez les Pakni, qui se firent un peu tirer l'oreille 
Pour servir de ‘ répondants ” à la mission et 
voulurent qu ‘on y mit le prix mais qui, pour | 
rompre l'ennui d’un long palabre, régalèrent nos ! 
Yoyageurs du brillant spectacle de leurs exercices 
M. de Gué- 


l'attitude la plus raisonnable était une | 0 à 
prudente expectative, où n “entrait. du RE 


(:) Lerécit de M: d'O. (La Géographie, 5 . 


. J'ai réussi À traverser de part en ; 


‘# Je ne connais pour ainsi dire pas. 


conduits et! , 


ar CE me 
ne lui exposer les aisc 
: comme celles Aa 
, Le compte-rendu qui 


n vait surtout pour. Me de Jui 
r les inconvénients d'une mise en. 
| p hâtive de -documents qui ii 
dou dent à être. étudiés longuement 


SR 


et triés avec soin. IL est impossible de CRUE 
mener à bonne fin des travaux dece 
genre sans le secours de nos grandes. NS 
Me et des meilleurs pu cn 5 
et l'on est trop. Exposé, au mo: & 

+ 


sion sur si valeur intrinsèque où su 
| l'importance relative des. 
É Fa au jour pour ne pas en. réserver 
étude jusqu'à plus ample informé, Ron e 5 
d'autre ‘part nous nous sommes Se ‘ 
de mentionner nombre de communica- 
tions adressées par M. d'O à diverses à, 
revues, c'est que nous voulions éviter de CM 
faire à ce moment les réserves qu elles". na 
appelaient et que, dans ce qu’elles pou-. à 
vaient avoir d'un peu excessif et de … 
prématuré, nous faisions volontiers la 
part du premier enthousiasme d’un EX 
plorateur dont nous _connaissions da. 
fougue naturelle. IN TNCRSSR Pete 
extrême variété des trapscripations 
employ es, il ‘ajoute entre ‘parenthèses: 
“Ne serait-ce pas que l’auteur est nue ee 
ble de contrôler ses amis européens : par. 
es ! documents indigènes? en ete 
assurément pas émis ce doute vn peu 
ironique, si les déclarations de M.d'O. 
sur ce point avaient eu autant de vet- 
tet ‘et d’humilité qu il veut bien le " 
dire. me 
_ M. Maybon songeait si pe# à fie Fra 
vre de M. d'O. une critique. systématé | . 
uement malvillante qu il a fait ‘preuve, 
men avis, d'une indulgence bien exCxs= 
sive en se bornant à y«relever, quelques 
erreus de détail et en Jui concédant Ja 
vérité de la plupait de ses thèses. Je ne. 
sais si M. a’O. lui-même, aujourd'hui! 
qu’il connait mieux la Chine, les accep- 
terait encorc intégralement. Rien EE 
effet ne surait être plus contraire au té- 
moignage de l’histoire et des faits, com GS 


me l'a part aitement indiqué M. Courant EUR 
FER ne paraît guèie s'être douté que, pendant 
ce temps, il n’était question de rien moins que de 
les “ tuer” ou de les “ réduiie en esclavage” et que 
“ bien d’autres conciliabules moins solennels durent : 
avoir lieu pour le même objet (d'OLLONE, loc. cit 
24 p 267) Aussi, après avoir lu sa relation, n'est-. 
on pas surpris qu il se félicite’ de cette traversée. 

“ accomplie en de si paisibles conditions’ [loc. cit. 
8 mai, p. 224]. C'est bién du reste ce que nous 
savions déjà par une lettre du Dr. Legendre à la 
Société de Géographie: “Le P. Guébriant, Y 
disait- il, quand il a fait traverser le Ta-leang- chan 

à M. d’Ollone. n'a eu d'autres difficultés que celles. 
soulevées par les autorités chinoises de Ning-Yuan-. 
Fou.” [za Géogr., 15 mai 1908, p. 383]—De ces 
contradictions dans le récit et surtout dans l'accent 
d2 deux voyageurs qui ont fait ensemble. la même 
route, nous ne Youlons, bien entendu, tirer aucune. 
conclusion qui;puisse être désobligeante pour l'un 
ou pour l'autre. En les signalant, nous avons. 
voulu seulement faire comprendre à M. d’Olloné 
qe nous avons quelque raison d'être parfois un. 
peu difficiles en matière de pouce mentation, et lu 
montrer, par un exemple qui le touche de près,i 
combien il est Bificile d'écrire l‘histoire. 
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(1), que cette théorie d‘une Chine non 
. pas seulement militaire, mais militariste, 
et non paë seulement capable de progrès, 
mais en mal incessant de rénovation et de 
réformes. Ce paradoxe peut pré-enter, 
suivant les termes de M. Mäaybcn, quel- 
que utilit pour réagir contre l’idée d’une 
Chine retardataireé, immobile, impuis- 
sante à sé modifier d'ellemême, réfrac- 
taire à toute influence dù dehors : seule 
si la conception de l’immobilisne chinois 
est encore assez répandue dans le .gros 
public, elle n’a jamais été cclle des 
sinologues. ER PERS 

M. Mayion a uontré la même modéra- 
tion dans sa critique du passage de La 
Chine novatrice guerrière sur la Grande 


EE ———————— 


_ L'ÉCHO DE CHINE ia 


marche des armées des Trinh (1), enfin |aurait-il pu tirer tons ses renseignements 
12 mur qué les Russes commencèrent 4 |des Annales dynastiques dont il n'existe 
édifier en 1834 pour abriter lé goüverne- | ‘aucune traduction intégrale’ ’,sans pnicer 
ment d'Orénbourg contre les Khiviens directement aux sources ? Et comment 
(2). Li | | peut-il dire que sous le rapport des faits, 
_ L'’aütres que nous ont eu la même lil ne craint que les critiques méritées par 
impression de gêne et le même désir delies Annales elles-mêmes, s’il a été à la 
tempéré un zèle trop ardent. Daus une|merci de résumés sommaires ou de para- 
étude très documentée sur les | olos [3],| phrases malairoites ? Car enfin M. d’O, 
M Henri Dofdier n’a*t-il pas donné à! nous a pr venus qu’iln’aconnu les Texte 
M. d'Olloné, sous la forme la plus impèr-| historiques du P. Wieger qu’au moment 
sonnelle et la plus discrète, qué, si la’/où son travail était presque achevé [1] 
(hine est encore, et pour lontemps, unletil n'existe ni en français, ni dans 
pays à étudier, elle n’est déjà plus tout aucun autre langue européene, en dehors 
à fait, même dans ses marches fron- dela traduction encore, iucomplète de 


[tières, un pâays à découvrir? Il n’en reste Sseu-ma Tsien par M. Chavannes, de 


pas moins que M. d'O.afait un fort} version même partielle dune senle des 


beau voyage et que nous pouvo s en at- 


* Muraille, que M. d O. défend avec tant 
de véhémence. M. d'O nous révèle qu'en 
écrivant en italique? Ne sert-elle pas 
d'ordinaire à souligner une expression à 
laquelle on veut donner plus de force? 
_ N'était-on pas d'autant plus fondé à l’en- 
_. tendre ainsi que la formule était suivie 
- de son équivalence en kilomètres? Et si 
* M. Maybon a négligé de la reproduire en 
italique, est-ce donc “parler avec mo lé- 
ration‘ que de l‘accuser de “commettre 
une altération de texte‘? —- Mais que 
d autres choses aurait pu dire M..Maybn 
de cette Grande Muraille, où M, d‘O 
veut à toute force voir ‘‘une route 
_ stratégique in'omparable®* (on remar- 
. quéra que les italiques sont de l'auteur 
_ et n‘impliquent nullement, dans sa pensée 
ure hyperbole). Si peu convalucu que je 
puisse être par ses arguments, € ne veux 
pas me donuer le ridicule de discuter 
stratégie avec le commandant d'Ollone; 


 j'admettrai donc en principe que la| 


Grande Muraile était ad'rirablement 
| conçue Four s2rvir au tranport rapide des 
troupes sur les points menacés: le mal- 
 heur est que les Ch'nois ne’ s’en sont ja- 
mais avisés. Est-ce donc aussi , our des 
transp rts de tronpes que Îles prédéces- 
sèeurs de *Ts’in Che-houang:ti avaient 
 Élevé toutes ces murailles, tronçons épars 
dont cet Empereur, mégal)mane fit une 
‘ligne continue? Ilne suffit.pas, pour 
écarter cette objection, de dire que ces 
souverains n'avaient construit que des 
 “forts'd arrêt” (p. 23): car sur ce point le 
témoignage des Annales est aussi pr cis 
et formel qu'on peut le souhaiter (2) M. 
d'O. invoque encore l’aualogi: des 
murailles élevées par les Romains : je 
n'avais pas encore eutendu dire que le 
* vallum Hadriani, construit en Bretagne 
p ur’ arreêter les invasions des Calé- 
doniehs fût ure route stratégique. Plus 
près dela Chine même, il aurait pu 
trouver d'autres exemples : le mur que 
les Mac é'evèrent au Tonkin pour proté- 
ger leur territoire contre les partisans 
des Lè(3), les murs de Truong-din et 
de:: Dong hoi, que construisirent les 
seignenrs de Cochinchine pour arrêter la 


te rendu de La Chine novatri 
is les Anuales de l'Ecole des 
Ille année, 1908, p. 131- 


(1) Loc. eit er comp 
ce et guerrière paru da 
sciences politiques, X 


198: ‘ 
2) CF Ed: Chavätines, Zes deux plus anciens 
spécimens dela cartograyhie chioise, in B E. F, 
E.-0., IH [19031]-p. 221-222. 
[3] C£. G. Dumoutier, Za 


de Gébgr. hielor. d' deséript 1897, 
55-58. 


que 


tendre une abondante moisson de ren- 
seignents et de documents nouveaux. 
Qu'il les publie avec toute la rigueur et 
toute la prudence qu:: la science exige, et 
il peut être assuré que, nulle part plus 
qu’à l'Ecoe française d’Extrême-Orient, 
ils ne seront apprciés im pattialement et 
à leur juste valeur. Nous ne prodiguons 
certes pas les éloges de complaisance, 
mais nous 4vous une égale horreur ds 
critiques de parti pris. 
avons faites des travaux de la 
d’'Ollone n’ont jamais eu ce caraclère. 
Seulement M. d O. a apporté, dans la 
grisaille ordinaire des études chinoises 
un peu de l’ardeur incendiaire du 
soleil d'Afrique :ce n’est pas notre 
faute si, 
avons dû parfois mettre des lunettes 
uoires. 
a” 

Ce qui a surtout choqué M. d’O. dans 
le compte rendu que M. Maybon à fait 
de son livre, c’est d’y lire qu'il laissait 
planer quelques doutes snr l’origine de 
ses sources historiques et qu’on lui aurait 


‘elles que nous 
mission 


pour en souteuir l'éclat, nous’ 


histoires dyastiques qui ait l’atorité du : 
texte original, Je veux bien que M. d’©. 
n'ait pas dit ce qu'il voulait dire : mais 
ob ne pouvait juger que ce qu'il avait 
dit. En je veux bien aussi qu'il ait pris 
| soin de nous avertir qu’il n'etait ‘“uulle. 
ment sinologue’””: maïs, s’il n'avait pas 
fait cette réserve, M. Maybon n'aurait pas 
écrire que, ‘par moments, les expressions 
de M. d’O. donvreraient à entendre” qu'il 
a puis directement aux sources chinoises: 
il aurait fallu affirmer qu’elles ne com. 
portaient pas d’autre interprétatiou, Du 
reste, M. Maybon n'est pas le seul qui ait 
remarqué cette: équivoque: dans un 
compte rendu tout récent de La Chine 
et novatrice et guervière [2], M. Cou- 
rant la siguale aussi. Apres avoir constaté 

Même lorsqu'ils étaient assez larges 


| pour permettre le passage de troupes, ces 


différents ouvrages, faibles imitations du 
mur de Ts in Cne-houang-ti, n'ont jamais. 
étre que des ouvrages de protection. — 
M. d’O. tire aussi argument de l’existence 
de ‘‘irois immenses routes..., l'une lon- 
geant l'Océan, les deux autres partant de 
la capitale ”’qui,dit-il (p. 25), ‘amenaient 


suggèré de prendre plus volontiers son | les secours de l’intérieur, et complétaient 
parti de n’être pas Sinologue. Il me suffit | le système défensensif ”. Siles mots ont 


de renvoyer nos lecteurs au passage incri 


niné [4] : ils y verront avec queile mo- 
dération était pésentée cette crit que, 
d’ ‘ allégation 
perfide et volontairement mens-nygère 


M. d’'O. qualifie 
et même de “diffamation””.Je tiens d'autre 
part à citer intégalement Île paragraphe 
de l'avertissement de La Chine novatrice 
et guerrière que visait M..Maybon 
cette histoire [nistoire de la Cine], 


nous devrions d'autant moius l'iguorer, 


que les hinois ont pris le peine de l’é- 


crire : ils sont le s:ul peuplé du monde 


qui possède ses Annales officielles. C’est 
de celles-ci que sont tirées tous les noms, 
tous les textes cités dans ce volume, et 
s'il est permis de juger hasardeuses et 
téméraires les idées, assez nouvelles à la 


» { « 
vérité, que j'en ai déduites. du moins 


sous le rapport d s faits n'ai-je à redouter 


d’autres critiques que celles m:rit-es par 


les Annales elles-mêmes.” Hst-il possible 


d'entendre ce passage autrément que :’a 
fait M. Maybon? Comment M. d'O. 
! ser lé el lié F 
1]Cf: L. Cadière, Le mur de Dông-hoi, in B.E 

F. 20. NL (1906)p: 138-140 
(2) Mém. histor:, trad Chavannes, 11 p. 139, 


(3) Les Lolo. Etat, actuel de la, question. (La 


muraille dés Mac, id | Géôgr,, 15 janv: 1908, p. 17-40, et T’aun Pao, IT, 
,- pt{ VIIL, p. p. 597-686,) 


| 4ŸB.E F.E.-0., juil —déc. 1906, p. 42}, 


un sens, cette phrase signifie que-les rou- 
tes partant d- la capitale rejoignaient la 
Grande Muraille au Nord et à l'Ouest de 
Hien-yang. Or ilnen est rien. Sseu-ma 
Ts'ien [3] se borne à dire qu’en 220 av. 
J.-C. Tsen Che-houang-ti ‘“iraça des 
Chau-sées imp -riales”( }$ Hk 5) et le 
7 s'ien han chou,seul texte qui nous donne 


: des renseignements un peu précis sur 


cés routes [4], nous apprend qu'elles 
reliaient la capitale aux provinces du 
Sud et de l’Est.— Enfin, si M. d'O: avait 
consulté les travaux du P. Hyacinthe 


Bitchurin ou de von Môllendorf (5), il 
aürait appris que la Gande Marulle a 
été entièrement reconstruite sous les 
Ming, que nous n'avons aucune donnée 
sérieuse sur l'aspect qu'elle présentait 
avant l'ère chrétienne et qu'il est dès 
lors fort diffcile de raisonner sur les 
sérvices qu'elle pouvait rendre à cette 
époque. Déduire de l’état actuel de cet 


[1]M: d’O. dit même qu'ils n'ont été publiés 
qu'à cette date:c’est une erreur qu'à relevée M. 
Maybon. 

(2) Revue internationale de l'Enseignement, 15 
déc. 1908, p. 574-589, 

* (3) Mém. histor. tard, Chavannes 11 p: 139. 

(4) Ch. 51, biographie de Kia Chan HN 

(5) Die Grosse Maur von China, in Z. D. M. G. 
xxxv [1881], p. 75-191: 


‘intestines”’ entre Chinois et Mandchoux, 
c'était sous cette réserve, négligée par M. 


-sans aucune restriction que M. d’O. 


-solidarisé conquérants et conquis 


que le 
Li Che-min. 


le trône à son père, fort nul, 


ï At à $ Et - 1 j i e ” 
ouvrage sou rôle ‘ousles Ts'in, n'est-ce 


pas un peu raisonner Comme cet auteur 
anglais, 


qui admettait l'existence des 
armes à feu au temps de Ts’en Che- 
houang-ti.parce qu’il y a des meurtrières 
(loopholes) au parapet de & Grande Mu- 


* raille ? 


Je serai plus bref sur F4 Sntre criti- 
ques de M. Maybon qui paraïssent inac- 
ceptables à M. d O. Ce sont là des discu:- 
si ns de fait dans lesquelles notre seul 
‘intérêt est de découvrir la vérité, Aussi 
ne ferai-je nulle difficulté. pour recon- 
“maître que, si M. Maybon a eu raison 


d'observer que c’est To-pa Tsouen qni ee 


fit bonze, et non pas son fils, M. d’O n’a 
pas tort de. soutenir que par le mot 
É empereur ? il prétendait bien désigner 
un souverain de la dynastie Wei; je me 
bornerai à remarquer qu'il a commis une 
erreur sur la date de l’édit de proscrip- 
tion du bouddhisme, qui est 446 et non 
444, et que l'erreur paraît provenir d’une 
lecture hâtive de la page 1316 des nl 
historiques du p. Wiger (1). Mais, su 

tous les autres pcints, ses oo 
me paraissent. beaucoup plus rte à 


caution. 

M. d'O. fait remarquer que, s’il avait 
dit que la nécessité de s’allier contre le 
p:ril étranger a “fait taire les querelles | à 


Maybon: ‘comme il est probable”. La 
réserve ne suffit pas à transformer cette 
‘affirmation’ en une simple ‘’hypothèse”, 
et le contexte l’affaiblit encore: car c’est 
déclarait que ‘le commun danger...a 
?, c'est- 
à-dire Mandehoux et Chinois (p 174). 
Du reste la thèse ne gagne rien à cette 


atténuation. Elle n’est en effet ni cer- 
taine, ni probable. Elle est fausse, tout 
simplement. 


le suis plus surpris que M, d'O. repro- 
che à M. Ma; bon d'avoir relevé sa con- 
fusion sur la personnalité du fondateur 
de la dynastie ‘lang (2) et d‘avoir observé 
premier souverain de cette 
dynastie fut Li Vuan et non pas son fils 
M. d’O. prétend que Li 
Che-min ayant, par ses talents, procuré 
mérite ce 
titre. Passe encore, s’il avait dit ‘le 
véritable fondateur , et s’il avait donné 
quelque part dans son livre le commen- 
taire qu’il donne dans sa lettre. Mais 
oin qu'il en soit ainsi l'erreur avait été 
déjà commise de la façon la plus nette 
dans une note de la page 41, où il 
st dit que le parallélisme entre les Han 
et les T'ang ‘ se manifeste jusque dans 
les détails les plus rares. Ainsi les deux 
fondateurs des dynasties Han et T'ang 
laissèrent le trône à des enfants en bas 
âge, et chaque fois les impératrices 
douairières s emparèrent du pouvoir.'’ De 
quel fondateur de la dynastie T ang peut- 


) À la même page [p.106], M:d'O. pale du‘‘célè- 
bre moine indien Boudha Janga!’ 
absurde contre laquelle nous avons 8 déjà protesté à 
diverses reprises : il suffit de lire Fo-t’ou-tch'eng 
# O2. 

(2) P. 165: “Tout changea avec Licheminn, le 
fondateur de la grande dynastie T ang.“ 


RS Re RE En 


Et pourtant cest bien du 
la dypastie au sensstrict et chronologi- 
que qu’il est question dans ce passage. 


Toute cette note _. du reste remplie cette 
l'héritier |revu 
_ jeune pitalité à ses travaux'et dont la. sympathie 
mais | doit lui être le moins suspecte, 


Tcbe, 
Fr ‘assez 
son ‘père, 


d’inexactitudes. 

de Li Che-min, 
lorsqu'il succéda à 
non pas en bas âge, 
628, 


il tomba si misérablement, 
‘‘impératrice douairière ” 
une ancienne concubine de 
qu'il fit entrer à son tour dans 
son härem et promut plus tard au 
rang d’impératrice (2). Nous sommes 
loin, comme on voit, du pa ons 
annoncé. 

M. d'O ‘s'indigne que M. Maybon aît 
trouvé “singulier” le récit qu'il 4 fait 
des événements de :898. Il voit dans 


mais 


ce jugement une = teudancieuse BEXS | 


tion de son texte“, un acte qui “a un 
rom spécial en jurisprudence“. Et tout 
cela, parce que M. Maybon avait négligé 
de reproduire cette phrase : “Voici com- 
ment, à Pékin, on raconte ce coup 
d' Etat“ (p. 251). Je cherche vainement 

à découvrir en quei cette addition empê-; 
che le récit de M. d‘O d'être singulier. 
S‘il décline la responsabilité de. cette 
version, nous sommes d'accord, et la, 
remarque ue le touche point ; s'il Te su- 
me,—ce qu'il parait bien faire, pnisqu'il 
dit la tenir des “bouches les plus autori- 
s’es‘,—il est mal venu à prétendre qu ‘on 
a altéré sa pensée. Eu fait il y a à peu 
près autant de versions du coup d° Eta t 
de :898 que de “bouches autorisées", et 
nu ue peut se flatier encore d'avoir fait 
la luml:re sur ce drame de palais (3); 
mais il est parfaitement invraisemb'able 
et M. Maybon a eu mille fois raison de 
le dire, que K'‘ang Yeou-wei ait donné à 
Ysan Che-k‘ai “lordre“ d'arrêter l'Im- 
pératrîce douairière. 

M. d’O. prétend enfin que la bigarrure 
et l'incorrection de ses transcriptions, 
preuve de la diversité de ses sources, sont 
aussi une preuve de sa loyauté. Soit : 
encore pourrait-on lui demander où.il 
trouvé les orthographes Wang-Nan heu 
[pour Wang Nang-che, p. 250], Kouang- 
tchéou-wang (pour Kouang- tcheou-wan, 
p. 251), ete, impossibles dans n importe 
quel système de romanisation. “Tout 
cela n’est pas grave, assurément,’ dira 
M. d'Ollone. Non, cela n’est pas grave, 
mais cela est. ln’v aurait eu, en tout 
cas nulle délcyauté à 
noscrit à un sinologue qui aurait revu 
les transcriptions et les aurait mises en 
harmonie : la valeur scientifique 


eût pas perdu. 


fois donns à M. dO. plus qu'il 
o ) Cf. Giles, Biogr. Dict.;, no 1109. 
(2). Ibid, Zbid., no 2331. 


C'est une forme | 


il être dust n ici sinon de Li PE min? 
fondateur de Le 


puisque né en graghi 
il commença à r guer en 649, 
c'est-à-dire à 21 ans (1), et la fameuse| nous. 
Wou Tsô-t'ien sous l'influence de laquelle | 1 
n’était pas |: 

bien 
son. père 


soumettre le ma- 


du 
livre y eût gagné, etson originalité n'y 
Après cela,il faut bien 
reconnaître que M. Maybon a pour une 
ne lui 


était dû en mettant deux n à son mB0, ss 


quer n us ve sommes éas seul à Far “ h de ï 
et M. d'O. nous pardonnera sans doute | . 
méprise eu constatant que les. 


qui ont donné la plus large Hos- > 


La Géo. ee 
(x), et la Aevue du monde mu nn à 
1)... l'ont commise. comme 


sulman 


@ suivre) E | 


ay Et “1908, p..:83: d'Olonne”. ie 
(2) Février 1908, p. 285; avril 1908 P. 861: à mai 
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La réile du cataclysme sicilien. est. si æ 
parvenue chez nous. À cette occasion, je 
vais vous dire deux mots sur!le volcan 14e 
Maîbisé, situé dans la Chine Occidentale, 
en la province de Ssetch’ouau, qui est bien 
ignoré des Européens, et qui. cependant Nr 
constitue une merveille dela nature et té-. HU É 
moigne de l'esprit industrieux des Chinois, 

Il se trouve dans la montagn , au bord 
d'up petit fleuve sil y a là des tuits ayté- 


siens des:l; creusés avec un éperon ou tête 


LATE 
\ 


de fer crénelé en couronne, lourd de to À 
cents livres et plus. On trouve plus de mille 
de ces puits qui contiennent del'eausalée. 

En outre, chaque puits contient de l'air AT 
inflammable, que lou conduit paruntube 
de bambou ; on l’allume avec une bougie : 
et cn l’éteint en soufflant vigoureusement 
Quand on veut puiser «te l’eau salée, on 
éteint le tube de feu ; ; CAT, sans cela, l'air 
montant en quantité avec l'eau, RIOSRITES A 
une explosion. y 

Dans une vallée se trouvent quatre puits ® 
qui rejettent du feu enune quantité vrai- 
ment effr yable et point d'eau:c'est là, 
sans doute, le centre du volcan. Ces puits, 
au début, ont donné de l’eau salés ; cette 
eau étant tarie, on creusa jusqu'à trois 
mille pieds et plus de profondeur, pouren 
trouver de nouveau. Ce fut en vain ; mais 
il sortit soudain une énorme colonne d'air, : 
chargée de grosses particules noirâtres, 
Cela ne ressemble pas à la fumée, mais AIR 
vapeur d’une journaiseardente, 

Cet air s'échappe avec un grondement 
puissant qu'on entend de fort loin. La co- 
lonne est continuellen ent chassée etelle 
un est jamais aspirée. C'est ce qui fait peu er 
qu'ils'agit d'un volcan quis ’alimente daus 
quelque lar, probab' ement dans legrand . 
lac de la province de Hou-Pé, dela Chine 
centrale, à deux cents lieues de distance. 

Il ya bien, sur une montagne éloignée 
d'upe lieue, un petit lac, d'environ une 
demi-lieue de circuit, excessivement pro- 
fond ; mais on ne croit pas qu'il suffise 
pour l'alimentation du DOS | 

L'orifice de ces puits est surmonté 
d'une caisse de pierre de taille qui a six ou 
sept pieds de hauteur, de crainte Que par 


(3) L'un des exposés les plus précis de cette inadvertance ou par inalee. quelqu’ un ne 


histoire obscure est celui que M. H. Maspero en 3 | mette le feu à l'embouchure des puits. 


lait ici-même [supra, p.292] d'après les mémoires 
| fait remarquer 
récit 


le Leang K’i-tch'ao; encore a+il 
Pa on ne > pouvait le considérer 
| impartial des faits, 


comme un 


Ce malheur arriva, il yalun demi-siè- 
cle. Ce puitsse trouve au milieu d'une: 
vaSte cour et au centre de grands et longs 


onnes hospitalières de l’'Echo de. Chine! Canton Kowloon voit ses travaux poussés 
ne explo- pour rectifier - sans parti-pris aucun—une activement. Enfin on parle de la ligne 
emblement des affirmations mises, il est facile de Canton-Macao qui relierait Canton au 
“= comprendre pourquoi, [ans l'article en port de commerce que les Chinois veu- 
| questions” Prés gra LS à lent creuser à quelques lis de Macao. 
Le contrat de Néntrepreneur de vidange: Dans ce port pourraient mouiller les plus 
a été renouvelé par le Conseil dans sa gros navires vanant de Hongkong. 
Séance du 22 Octobre 1907— compte- A l'intérieur de la province règne 
‘|rendu, pages 245 à 255—S$i mes souvenirs aussi une tranquillité relative, plus gran- 
[sont exacts, _M. Chollot a quitté l'Admi- de que ‘les années précédentes, excepté 
nistration en Juiliet 1927 ? ??. dans la région de Ting-shan près de 
Le service de la police qui se Pr. Pakhoï où les pirates continuent leurs 
du temps trop long accordé 4 l‘entre-| brigandages, euxet leurs alliés. , Deux 
preneur pour l'enlèvement des récipients chrétiens viennent encore dy étre 
malodorants, pouvait très facilement, | massacrés. 


x on deux Fed 
la superficie du te 
Quatre homm 


[ne soit chose décidée, faire modifier a: ils voient jouir ceux qui s'attaquent aux 
clause traitant du délai ACCOAÉ SEAL Âchrétiens. A l'est de la province, les 

Pour la défense de certaine cause, une |mandarins ont pu repousser les brigands 
affirmation de plus ou de moins n'est du Kiang-Si qui cherchaient un refuge sur 
rien. Mais la généralité des personnes les territoires de Lokfong et de P'inyan. 
qui lisent ce journal saus connaître le\. Curiosus. 
compte-rendu, : voient une vérité | ??) de! 
| plus affirmée. C'est ainsi que les légen- | 
des se créent. 


Ne DNEUMENIS iiels 


Un lecteur 
HA POLICE FRANCAISE 


ique sous de ha ndiares, pour faire 
L'eau sal e, dans le but d'obtenir 


it | à ur HER Le 
_ Lettre de Canton Arrestations, AREA T en tion et 


vous : me permettre: “d'asee és direction des ingénieurs anglais, celle de. 


Leurs meurtriers ont sans 
avant que le renouvellement de contrat doute : té encourag 8 par l'impunité dont . 


aque chaudière a un tbe de bon 


A ducteur de feu ; sur la tête du tube de| 
| bambou est un tube de terre glaise, haut 
_ desix. pouces, ayant au centre un trou d'un 
_ pouce de diamètre ; € tte terre emp‘che| A Canton, dans la ville au moins règne 
_l feu de brûler Je bambou. D'autres la plus grande tranquillité. La cessation 
bambous, mis. dehors éclairent du deuil impérial r'a donné lieu aucune 
_ les rues” Labs les ue hangars, avec réjouissance pnblique: on n'en aurait 
clarté analogue à celle de la. plus connu la date si elle neût été 


De notre correspondant Padichlter. 
Canton 27 Février 1909. 


une 
lumière 


électrique. Comme on ne 
peut utiliser tout ce feu, l'excédent est 


à conduit par un tube hors de l'enceinte de. 
fat saline, et y forme trois cheminées, ou. 
| énormes gerbes de feu, flottant 
gant à deux pieds de hauteur 
ne chem.née. Alheure qu Le ‘est, on parle 
à employer cet excédent pour une fabri- 


et voltig- 
dessus de 


que de cannes à sucre à l’européenne. 
Le surface du terrain de la cour est 
extr mement chaude, et donne une sensa- 
tion brûlante sous les pieds ; en janvier 
même. tous les ouvriers sont à demi-nus. 
… En hiver, les pauvres, pour se chauffer, 


es et en rond le sable à environ un 


… pied-de profondeur ; une poignée de paille 
suffit pour enflammer un ardent foyer et 
permettre de se chauffer aussi longtemps 
… que bon leur semble ; ensuite ils comblent ! 
l'excavation avec du sable, et Fe ‘jeu est 
éteint LAS 0 

Un voyageur 


Correspondance 

La Rédaction décline toute res ponsabi- 
lité en ce qui concevne tout ce qui paraît 
sous cette rubrique. 

Mousieur le FRERE | 

Tout comme le: signataire de l'article 
de fond …-vaseux, oh combien, qui à 
paru dans un journal local, je suis citoyen 
français et électeur. C'est à ce titre que 


je reçois un exemplaire du compte-rendu | jusqu'à Fayun ; 


des Séancen de notre Conseil Municipal. 


| fête. 


Les | 
fêtes de l'Elévation au trône du nouvel 
empereur avaient s ché les larmes des 


sujets fidèles à la mémoire des Majestés 


‘annoncée par les j journaux de la cité. 


‘défuntes. Dans les mandarinats et les 


lfamilles des mandarinaux on portait les 


vêtements de deuilet les cheveux longs | 
mais la plupart des habitants se rasaient 
comme d'habitude. Le 29 de la première 
lune (18 Février) a été un beau j jour pour 
iles barbiers Qui jusque-là 
ouvrir ouvertement leurs boutiques. 


Plus solennelles ont ét: les f tes en 


1 honneur de Confucius le 7 de la deuxiè- 


me lune (26 Février) : les représentants 
des grandes écoles, des associations de 
bienfaisance au nombre de 2 à 300 sont 
allés au temple de Confucius et ont offert 
à leur Saint les sacrifices prescrits par 
les rites. Dans les rues de la ville, on a 
brûlé peu de pétards à l’occasion de cette 
On ne parle plus du départ du 
Vice-roi. Notables et: marchands, patrons 
et ouvriers sont contents de son adminis- 
tration. Ils aiment en lui sa douceur de 
caractère aïliée à un Brand dévouement. 
Sous son administration, ! la Cité s embel- 
(litet s'enrichit. Les quais bordant la 
rive gauche du fleuve ne sont pas encore 


| ceux de la rive droite. 

La construction des lignes de chemin 
de fer se poursuit lentement mais sû- 
rement., La ligne Canton-Hankow em- 
ploie plus de 2.000 ouvriers, elle est 
livrée à la circulation depuis Canton 
avant la fin de lens 
elle atteindra ja ville de Yintet. Sous la 


n'osaient | 


NoMp rAment finis et on parle de faire | 


faits divers 
DU 27 FÉVRIER AU 6 MARS 1909 


NES CNE NA EE A En Eee 23 
bia die pre QUES 4 
Vasgaboñdape.....s ir vie EPA P OURS 2 
Détournement de femme.,...........…… 1 
Attentats aux mœurs... FR NIET 
DITES ie NOT den Ar debrte 3 
Contravention aux règlements mu 

DiICIDAUX Re Relais, 2 
Mainterus quelques heures au vio- 

fees Au COUR PT ERA RS EE GENE 42 
Contraventions au règlement de 

police et voirie. 153 

do do des voitures... 3 

do do des jin-ricshaws. 168 

do do des brouettes..…. 75 

do do dés’chiens..….... tk 

| DIVERS 
Ces adavrtrouvés sur la voie publi- 

TER RARES UE 7 
Malades indigents envoyés à l'hôpi- 

Pa nt. AIS URSS 
Piintes diverses i...12. fee 31 
Enfant trouvé égaré sur la voie pu- 

AIQUE. age docs dot RARE en I 
IE pe CE Or I 


Le Chef de la Garde, 
MALLET 


DECRETS IMPERIAUX 


-UR DE LA 2ème LUNE 
(2 mars) 


DU 11ème 


Nous nommons Ma Ang-liang Æ 
2H au poste de général de brigade de 
Nin-hia, au Kensou, et. Ma Fou-siang 
Æ 15 fé au poste de général de brigade 
dé Pa-li-k'oen, dans la même province, 
Respect à ceci. 


—Lieou Pang nien ‘# & B> SF, second 
ssistant du ministère de l'Intérieur, 


| nous a fait un mémoire, O8 eMant 
qu’ ilya de très nombreux abus. qu 'on 
commet dans les diverses écoles. des 
| provinces etc à : 


Nous RP AU au Let de 
_ JInstruction publique à Pékin de se 
_ hâter de réorganiser tous les règlements 

_des écoles afin de supprimer les abus, et 


— Tien Tse-mei 
secrétaire de TA e ri; 

Deux bacheliers Ki-tsing Æ 
Tsing-tcheng Ben souvenir e leu 
père, sont RÉSISRSS comme | fonctionnai 
res civils. à A ie 

Nous permettons. 2 ét o Ping-li can 


hauts fonctionnaires 


_puis de nous en faire Part par un rapport 
détaillé. «1 Réénect à cé | 


\ Te " 
see 
LS 


be Ministère des Emplois CL. 
nous à fait parvenir un rapport dans 
lequel il nous prie de désigner. quelques 
lesquels devront 
accompagner le cercueil contenant la 
dépouille mortelle de l'Empereur Koang- 
siu, de Pékin à Liangs Ke- tchoang où ce 
cercueil sera transporté le 12me jour de 
la de lune (premier mai prochain) 
etc. 

Us désignons donc Le fonction” 
naires suivants : 

Tchou Kia-ai M À Æ, vice- ministre 
du Oéoupou (Affaires étrañgères) 

Vou Tchong lien CES El 
du Oéoupou. 

Chæi-liang Hg H, vice-ministre de 
l'Intérieur. 

Cheng Tchao yang Re B BB, assistant 
du ministère des A ee Civil 

Ou-tcheng K EH, vice-ministre p. ï. 
du ministère de la Guerre. ! 


Tcheng Poang-chœi F$ Æ 4, vice- 
rainistre des Finances. 


Vang Y'ong- éd JE # #, assesseur. 
du ministère de l’Intérieur. 


Vang-siu ‘FE FÆ, académicien et por- 
tant le titre honorifique de vice-ministre 
des Rites. : 

Yi Ke t'an fi Hi IH, vice-président de 
la Cour suprême de l'Inspection im- 
périale. 

Li King-yu Æ #8 #, secrétaire de 
l’'acad mie Re 


Chi-yen FR À, vice-ministre du Nong- 
kong-choan-pou (Agriculture, Travaux et. 


; assesseur 


Commerce). 
Tcho yng-yuen me M JG premier 
assesseur dudit ministère. 


Seng Yong-pei He Æ 70, vice-mini- 
stre p. 1. dudit ne tele | 


Li King-ts où # # #4, assistant du 
ministère du ht -pou (Postes et 
Voies). 


| 

| 
Ghiao Su-nan À #4 Hj, assistant du! 
ministère de l’Instruction publique. 


Hoang Kiong-long & # B&, assistant 
‘ du ministère de la Justice. 


. Ngan-choen & IE. vice-ministre de 
l'Administration des Vassaux. 


Hiu Tse-sing E ?Æ #f, académicien. 


Lieou Ja-tcheng 8 ©, vice-prési. 
dent dé la Cour supr me des causes 


capitales. 


Tcheng Zie-king D) #g, seu assesr 
du ministère des Finances 


Li Che-tcheng# Æ æ#. académicien. 
Respect à céci: 


#i M HR. censeur impérial et à Ko 

Tsou-pang HA HA 82. administrateur du 
ministère du Nong-kong-choan- pou (Agri- 
culture, Travaux et. et ds de se 


province. 
Yng-ki £ 54, ancien une dé “Toi 
tcheou, au CHA peut attendre quand 


même un poste de préfet dans une. pro-| | 


vince. Respect à | ceci. 


l 27% 


DU 11m6 JOUR DE LA 2me LUNE da 


(2 EU 

— Sont nommés: 

Song-ling 2 #4, 
ministère des Rites, employé à Si-ling. 

Koei-jeng #E Nk, administrateur du 
ministère des Rites, cApIgyé, à Mou- 
Eng. 

K'i-choan  Æ, administrateur du 
ministère des RE employs à Tch eng: 
Hng. 


Yang pa bied et tn ë Fe. secrétaire | 


du trésorier général du Chensi. 


Liéou Se-yuen AK préfet-adjoint 
Hou-tcheou-fou, au Tchékiang. 
Tcheng Tcheng-siang & €. , secré- 
taire à l'académie impériale. 

Koei-yng #E F£. préfet de Che-nan- 
fou, au Houpé. 

Li Vei-tcheng æ dE HE, secrétaire à 
la Cour suprême. 

Tchang Se-tcheng + EP #2, préfet: 
adjoint de Tong-lou-ting, au Petcheli. 

Li Kia tchao Æ % à, ancien taotai 
en expectative d'emploi au Koangtong | 
et préfet destitué de K’ingtcheou, reçoit 
l'ordre d’être rétabli dans son ancienne 
dignité et pourra attendre un poste dans 


de 


| ladite province d’après la loi. 


Tai Su-ming if Æ 64, ancien sous- 
préfet de Yu- s'e-hien, au Chansi, est 
rétabli dans son ancienne dignité et 
pourra attendre un poste de préfet 
adjoint dans ladite province. Respect 
aicect, 


—-Kou Hong-che fi Æ Hf£ nousa fait 
un mémoire nous priant de lui accorder 
la permission de démissionner pour rai- 
son de santé; nous lui Conférons un 
congé de vingt jours afin qu'il puisse se 
soigner tranquillement ; il est 
de nous présenter sa démission. Respect 

à ceci. | 

DU 12mM€ JOUR DE LA 2M€ LUNE 
(3 Mars) 


Le ministère de la Guerre nous à fait 


un mémoire, nous priant de désigner 
quélqués généraliésimes et vice-généralis: 


administrateur du|* 


inutile 


en 
|beaucc a mérites, U ‘qu on rem tte 


lpla son âme aux temples Tche 
ang # EH # et de. 


te 1 , où ce 
urra jo uir des ARE. 


Car) 


Re 


De 5me JOUR DE LA am 


au notre TP K a: Fe 
publié les durets impériaux éta 
les moÿens préparatoires et grac 
pour les lois constitutionnelles et: 
réforme dans toutes les: administrations. d 
Depuis notre avénement au Trône, nous Res 
avons ordonné très sérieusement que ces 
lois constitutionnelles. Soient mises. ee 
réelle pratique dans un délai. ETES court. 
Aujourd'hui, nous publions a nouveau 
ce décret impérial exprimant notre ré- 
|solution très solide de pratiquer réelle 
ment et graduellement les diverses lois. 
constitutionnellés en vue de réformer : Lies 
notre Empire; en un mot, la situation "+ 
de notre Empire étant en bon état, ë 
devons et voulons très vivement les 
mettre en réelle application. Re ne : 
À l'avenir, tous les! “fonctionnaires ja 
soit de laut rang soit de ne FA 
subalterne devront se mettre d'accord | $ 
avec nous et nous aider sincèrement. 
dans ces administrations de. nouvelle mé- 
thode. SLR 
Tandisque les cersèurs STE ét! 
tous les mandarins qui ont le droit de 
parler auprès de nous des affaires de 
l'Empire, s'efforceront de nous avertir 
simplement de temps en temps de tout: 
ce qui regardera ces nouvelles lois soit. 
pour les intérêts soit pour les abus, afin. 
que toutes nos administrations soient La 
bien réglées. mas 
Si quelques-uns parmi lès mandarins. 
rapportent auprès de nous par men$on- 
ges ou mauvaises idées, ainsi que des 
paroles révolutionnaires, ils séront pünis. 
sans pardon. Respect à éêti: | 
TE 


à doit niet + 0 et LEE RS, 


CPP QE TT fur 


Lars. 


Re Sûr la dénanéé (CC Tchiéhg Mig 
k'ang & D; vice-président dé la’ 
ns Supreme dé l'Inspection impériale, 


nous: 6rdonrons ati cer ministère 


L 


fi RAM juge provincial du Setchoan, SES or | 
Puisqu’il en est ainsi, nous ordonnons | 


au ministère des Emplois Civils de déii-’ 


… de quitter immédiatement le poste qu'il 


i 


As 


“ l 


La 


"ART ES 


p 


LE 
Des, ie 
CAE ’ # 


... Tong-kie fou, à Kirin. 


PARCS NE 


na 1909 


des Affaires étrangères) de se hâter de 
bien réorganiser les affaires des minis 
tres de Chine a l'Etranger, qui ont de 


très grande importance. Respect à ceci. 
, f - * . 4 "A M f 


«x | 

— Siu Ting-tch'aô fÀ ‘E Et, censeur 
impérial, vient de nous faire parvenir un 
rapport par lequel il nous dit quil est 
très important de trouver des hommes 
.detalent pour’ rétablir le ministère de 
Ja Marine, et nous prie de fonder 
des écoles. de la Marine et celles de 


mécanique etc... : ; 


Nous ordonnons donc aux princes et 
aux mandarins chargés dela Marine, 
de prendre connaissance. de‘bonnes pro- 

. positions dudit ‘rapport. Respect à 

ceci: 

1 DU 17MmEJOUR DE LA 2mM6 LUNE 
Sas (8 mars) ; 


a 


= Nous ordonnons à Vou Ki-pei #3 # 
*.H, général de brigade du Nganhoei, et 
à Lou Pingcang # Æ #, général de 
brigade du Kensou, de tous deux démis- 


, .. sionner, : 


Nous ordonnons à Voul Keng-ngo fi] 


|eccupe actuellement et d'en attendre un 
autre. | 
.- Nous. ordonnon$ aux fonctionnaires 


suivants de quitter leur poste actuel pour 


se hâter de venir à Pékin où ils devront 
être présentés en audience impériale par 


“Jeurs ministres: 


Lieou K'ing-ping # Es AR taotai de 
Hing-siuen-yong, au Foukien. 
”, Vang Kiahou F EE %, 


préfet de 


_ Vou Tsou-tch'oen # ji #5, préfet de 


 : Choei-tcheou-fou, au Kiangsi. 


- :Yng Tchao:chi ÉÆRE, préfet de 
 Ts’ou-yong:fou, au Vunnan: 
+ Vu Yung-lei $ € #4, préfet de Se- 
* nan-fou, au Koeitcheou. - 
- Sie-ngan $3 À, taotai du riz et des 
grains du Kiangsi, dont le: poste vient 
d'être supprimé par raison d'économie. 
Respect . ceci. | 
ÉEN PAPE 
= —Nous ordonnons à Fang-hio f; Hi 
examinateur provincial p. i.: du Setch- 
oan, de quitter immédiätement son 
poste intérimaire, et d'attendre une 
charge de taotoi dans la même province. 
* Respect à ceci. 7 
—Nous nommons Vang Ping-ngan 
Æ A A au poste de taotai de Je-ho,, 
au Petcheli. Respect à ceci. 
* 


AE 

_—Sont nommés taotai.en expectative 
d'emploi: 14 

Vou Kia-sieou Hi % (4, au Petcheli. 

Vang Vei-kan Æ $ à au Chansi. 
Tchang Ghi king 48 H & au Ngan- 
hoeï, 

Sont.nommés préfets au choix : 

Yang Tei-ang #8 #4 Z au Chansi. 


Li Ling-yang 4 B£ BB au Setchoan. 


L'ÉCHO DE CHINE . 


Hoang Hien-tch'oen Æ# E ZE au Pe- 
tcheli. | 
Vou Liang-jeng # H hf au Setchoan. 
Vang Che-tsou %Æ JR mi est nommé 
secrétaire au ministère des Emplois Ci- 
vils. Respect à ceci. 
As 
— lchang-fei ff ft, censeur impérial, 
nous présenta auparavant un mémoire, 
accusant Tchao Ping-yen ti Z& Æ , surin- 
tendant de la gabelle des deux Hoei, au 
. Kiang-sou, d'avoir : témérairement 
“abusé de son autorité pour faire du mal 
au peuple et d'avoir laissé ses soldats 
causer :de grands malheurs aux habi- 
 tants etc... 


|: Nous avions donc ‘ordonné à Tcheng 


| Kæi-long, 5k : Hg, ancien gouverneur 
du KiangsOu, présentement vice-roi des 
deux Hou, d'enquêter très sérieusement 
sur cette très importante accusation. 
Récemment 
dans un rapport très détaillé, qu'après 
enquête faite: très sérieusément, il sait 
bien clairement. que cet accusé avait 
assez attentivement et activement traité 
ses affaires administratives, mais que 
| seulement il s’était trop emporté dans 
la poursuite des contrebandiers du sel 


bérer en toute hâte sur une légère puni- 
tion à infliger audit accusé d’après la loi. 

Nous destituons immédiatement les 
deux officiers suivants qui ont été impli- 
qués dans cette accusation : 


. Fchao Tch'oen-yong F FF #, lieu- 
tenant 

Quant à Li Tsou pei # ff #, préfet. 
adjoint au choix, chargé de la poursui- 
te des contrebandiers, il doit être sé- 


rieusement examiné par le vice roi 
Toan-fang Wa Jr. } 
Pour le reste, on pourra agir d'apres 


ce dont nous a informé ledit vice-roi 
dans son rapport, en avertissant le mi- 
nistère dont il d‘pend. Respect à ceci. 


Audience impériale 

du 2 Mars | 
S. E. Tsing Cheou-tchang Æ #8 Æ, 
mandarin de Pékin, et tous les conseil- 
lers de l'Empire ont été reçus en audien- 
ce impériale dans la salle du Conseil 
d'Etat. 


* 


niBant da 


DU 12mME6 JOUR DE LA 2M€ LUNE 
(3 février) 


S. À. I. le prince du Sang Li nr Æ et 
S. E. Se Loen-ngo &, FB #4, haut man- 


| darin de Pékin, ainsi que tous les grands 


conseillers de l’Empire ont été reçus en 


Tchang Veng tsu 58 # ŸÉ, capitaine. . 


ledit vice-roi nous avisa | 


| uniquement 


audience impériale dans la salle du 


Conseil d'Etat. 
DU 13mMme JOUR DE LA 2me LUNE 
(4 Mars) 


Tous les grands conseillers de l’Em- 


DU I4in€ JOUR DE LA 2mMm€ LUNE 
(5 mars) 


M. Yang-jeng #3 f=, ancien ministre 
de Chine à Berlin, ainsi que tous les 
grands conseillers de l'Empire ont été 
re,us en audience impériale dans la 
salle du Conseil d'Etat. 

Ts 

Ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d Etat. 

Le 15me jour de la 2me lune (6 mars) 
S. E. Yong-k'ing 45 BK ministre de l'Ins- 
truction publibue, et LL. EE. Gnei- 
Sieoù jé f% et Pao-chi ER, vice-minis- 
tres. 

Le lendemain, LL EE. Tie-liang & 
H, Cheou-chong & Ef et Yao Sie-koang 
Ré $» JE, ministre et vice-ministres de 
la Guerre, 


DU 17me JOUR DE LA 2mMe LUNE 
-(8 mars) 

Trois mandarins de Pékin MM. 
Hoang Koh-hien 5% Ed F, Siai-kai 
+ et Koeikieou FE JL, ainsi que tout 
les grands conseillers de l'Empire, ont 
été reçus en audience impériale dans la, 
salle du Conseil l'Etat. 


r 


nn 


AOUVELLES CHINOISES 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Chine. 
production interdite À moins d'indication 
d'origine. . Nous prions nos confrères qui pu- 
plient ces entretilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
de source chinoise, et par con- 
séquent données, à simple titre d'informations, 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie fe 
véracité) | 


+ 
#*# 
MINES 


Mandchourie 
— Le préfet de Hai-long fou engage 
des Belges pour exploiter les mines d’or 
dans sa préfecture. (Jentcheaujepao) 
chanst 
— Le prince Régent vient d'ordonner 
par télégramme au gouverneur du Chan- 
si de s’empresser de réunir une forte 
somme par actions, pour exploiter les 
mines de cette province. 
Pékin 
— Le prince Régent aurait ordonné à 
tuus les vice-rois du Sud de prendre part 
aux conférences pour l'établissement du 
ministère de la Marine ; ilaurait l'inten- 
tion de leur remettre le titre honorifique 
de commissaire impérial de la Marine, 
afin qu'ils aient le droit de pouvoir 
directement correspondre avec le minis: 


t re de la Marine. 
* 


CRE 
OPIUN 


Pekin 

—Le prince Kong vient d'apprendre 
que, parmi les mandarins de Pékin,il y en 
a plusieurs Qui fament encore en cachette 
Jopium comme auparavant; bien faché, 
il aurait prié le prince Régent de publier 


pire ont été reçus en audience im périale | plus tard les noms de tous ces mandarins, 


dans la salle du Conseil d'Etat. 


fumeurs d'opium. 


Re. 


PU 


ee ri | . Cependant, Le est on de mes 
COUMERCE *  !®.K leurs amis ÿ si] Tex fais une très séri 
MSA 2 | enquéte sur Tai ce séra un effet de ma fidé:- 


Ê Koangtong lité envers F Hmbpire, mais. cela fera rompre de Empi 
Re Le territoire Chang- -chan-vai 7. la | certainement notre amitié ; ; si je fais des |c con! 

PA: Sous- préfecture Changchan, au Kouang- mensonges SUr Ycétte: question très À 

K tong,est CASIO en un port commer- portante, je serai cipones et je devrai êtr 

LÉ: cial. puni. ee 

we bts ,jell 


fe” de FERt 
Ce territoire a une dan de six à Par conséquent, des deux 


sept lis depuis le nord au sud et 4a5| 


lis depuis l'est à à à ouest. qu “it vaut mieux vous prier sincèremen 


de me permettre de quitter la charge du Yeo 


LS 


Eu 


\ 


général de ladite ligne ferrée. 


MAL pie Lù ri id les. ÉÈ à 
SR Den ns Ba 


INTÉRIEUR. | que vous m'avez confire. afin. de parait récemmen : supprimé pu no 
Re éviter cette dificulté.”” sutRe [s pc tes par raison d'économie. 
| Pékin _Le prince Régent, ayant ‘entendu ces | ministère pourra épargner ainsi ann le 


—$. À, [ le prince Régent vient d'or. 
donner au ministère du Yeow-tchoan- -pou 
(Poste et Voies) d'examiner très sérieu- 
sement la conduite de M. Liang Che-yi, 
qui a été accusé d'avoir commis de 
nombreux abus dans la ligne ferrée Pékin 
—Hankéou, avec Tchengpie, ministre 
destitué. 

On dit que M. Liang va être probable- 
ment destitué de sa charge de directeur 


—Le Conseil d'Etat aurait télégraphié 
à M. Toang Tchao-yi qui est en ce 
moment en France, pour lui ordonner 
de se hâter de rentrer à Pékin. 

— S.A I. le prince King, président du 
Conseil d'Etat, est complètement r ta- 
bli et est rentré en fonction. 

— S.E. Ling Tchao-nien, inspecteur 
impérial des travaux de construction du 
tombeau impérial, est:arrivé a Si-ling. 

— SE, Yng-tch'ang, nouveau ministre 
de Chine à Berlin, accompagné de M. 
Chei-tchang, fils ainé du prince Cheou, 
ministre de l'Intérieur, est parti de 
Pékin, le 25 courant ; on dit qu'ils sont 
arrivés à Hankéou de là ils vont bientôt 
venir à Changhai. 

— Le chef des eunuques Song vient 
d’être privé de sa dignité et condamné 
aux travaux forcés pour racheter ses 
crimes ; c'est par ordre de l’Impératrice- 
mère Long-yu, veuve de l'Empereur 
Koangsiu qu'il en-est ainsi ordonné. 

— De nombeux fonctionnaires. de 
Pékin dont les postes ont récemment 
‘été supprimés par raison d'économie, 
-s‘empressent de quitter la capitale im- 
‘périale pour se rendre dans Iles provinces 
pour y demander des charges. 


st se 
“° Lo 


-— S.E, Lou Tchoan ling, ministre et 
conseiller de l'Empire, paraissait très 
droit et très juste dans toutes les affaires 
que la Cour lui avait confiées. 

Mais tout dernièrement, il refusa de 

se rendre en Mandchourie où le prince 
Régent lui avait ordonné d'aller enquê- 
ter sur les accusations portées par des 
censeurs impériaux contre SE. Siu Che- 
tch'ang, ex-vice-roi de la Mandchourie 
et nouvellement désigné ministre du 
Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies). Il a 
dit au prince Régent : 

‘“ Je dois obéir respectueusement à vos 
ordres pour partir immédiatement en 
Mandchourie faire une sérieuse enquête 
sur la conduite de M: Siu Che:tch'ang, 
accusé très souvent d’avoir commis des 
abus. ' 


paroles, en fut très fâché eta dit ainsi à le 


M. Lou Tch'an-ling : 


“Vous -un’avez qu'à bien remplir le Ga pUBHqUeZ est. rsbâtie com. 
ret si vous plètement. 


devoir que je :vous : -confir, 
agissez ainsi, vous serez Sûrement très 
fidèle Yhoitire ‘et même à votre vieil! 
ami. Allez donc promptement | faire ce 
que je vous ai dit et vous m'enverrez la 
vérité sur cette démarche’. 
Mongolie 

— Îlya presque quinze jours ‘que 
dans les environs de la Mongolie tombe 
une très forte quantité de neige qui 
atteint aujourd’hui 3 pieds de hauteur. 

Tibet 
__ Le prince Régent vient de télégra- 


Fe 


‘phier au Dalaï :Lama qu’il n’a pas le 


droit de lui donner la faveur spéciale 


de pouvoir. correspondre : directement : 


avec le Trône, 
“Pékin 

— Depuis que le prince Tcheng, fre 
cadet de feu l'Empereur Koangsiu, est 
devenu Régent, le prince King, prési- 
dent du conseil d'Etat et président du 
Oévupou (Affaires étrangères) est décou- 
ragé et ne veut plus traiter les affaires 
administratives dont il devait s'occuper; 
quand on lui demande  l'arrangement 


d'une affaire d'importance, il dit tou- 


jours d’aller en informer le prince Ré- 
gent. (Sinvanpao). 

— Le prince Régent vient d done 
au ministère des Finances d'améliorer 


en toute hâte les règlements de la ga- 


belle des provinces, surtout .ceux du 
Petcheli qui 
gravement. 

:—S. .E, Téheng Ming lue. vice- 
président de la Cour suprême de l'Ins- 
pection impériale, viént de présenter au 
prince Régent un rapport dont le résu- 
mé suit : 

‘“ Je vous prie vivement de modifier 
les règlements qui. président au choix 
des ministres de Chine à l'Etranger ; 
parce qu’il y en à actuellement 
plusieurs qui ne comprennent ni les 


langues ni les affaires étrangères, c'est 


pour cette raison qu'ils rencontrent de 
grandes dificultés dans leur charge. Je 
pense qu'il vaut mieux désigner doréna- 
vant pour ces postes à l'étranger des 
mandarins très versés dans, les affaires 
étrangères, les lois de l’Empire et des 
nations étrangères, le commerce et l'in- 
dustiie et spécialement qui comprennent 
bien quelques langces étrangères.” 

Le prince Régent a remis ce rapport 
au Oéoupou (Affaires étrangères) et lui 
aurait dit de s'y conformer attentive- 
ment. (Sinvanpao) | 


en a été accusée Fes 


plus de 30.000! tale, "0 | 
—La maison du ministère du Hio-pou 


| Sete prince Régent aurait. abae 
aux autorités dela Cour de Pékin et. des 


provinces de lui faire parvenir les rap 


| ports relatifs aux affaires financières, afin 
de modifier toutes les administrations | 
‘de finances en Chine. 
— Le prince Tsai-tse,. ministre des 
Fi inances, aurait décidé de faire fonder 
à l'Etranger une succursale de ou. 
impériale. [Jentcheou jepao] 


que à Pékin propose de prier le prin 
Régent de faire appeler à Pékin tous les 


faitement leurs études à. l'étranger, afin … 
qu'ils subissent un examen impérial 
auprès du Trône, lors de Ja “troisième. 
lunes Crise 

— En vue de souvenir la fête de l' avé. 


nement au Trône de nouvel Fa re | 
Siuen-t'ong, fils du prince Régent, celui- e 


é. 


— Le ministère de l Tastruction: publi- S 


étudiants chinois ayant HTTP 


ci aurait l'intention de. rétablir ‘à leur. ei 3 


ancienne dignité tous les mandarins 
destitués ou condamnés à |’ exil. 


vinces de lui recommander les bons. 
lettrés et licenciés qui n'ont. pas d’éeme 
ploi et. de les faire venir à Pékin où le” 
prince Régent les . choisira. personnelle 
ment après examen. 


près du Trône d’avoir détourné. de l'ars. 
gent et d'en avoir dépensé beaucoup 
inutilement. 

—La fille deS. E. Toan Tchao-yi,com- 
missaire impérial à Washin ton, qui est 
en ce moment en France, a êté flancée : à 
un fils de M. Tchang Yng-tang, ancien 
commissaire impérial au Tibet, actuelle- 
ment assistant au Oéoupou. 

orsque S. K. Toang Tchao-yi sera 


fille sera célébré. 
ÆKoangtong 

—S.E. Tchang Jeng- tsing, vice-roi des . 
deux Koang, a prié le prince Régent 
de récompenser spécialement 254 fonc- 
tionnaires pour avoir vaincu magnifique- 
nent les rebelles. de K’ HBICHePS et de 
Lientcheou. " 

Un censeur impérial, vient a! ‘accuser 
ledit vice-roi d’avoir fait les mensonges 


auprès-du Trône dans cette recomman-, 
| dation trop exagérée. 


_ Pour ce même but, il est d'avis d'or- 
donner à tous les gouverneurs des pro- 


uatre hauts Rand de la Éd dx 
ue de Pékin ont été accusés au- 


retourné à Tientsin, le mariage de sa 


id 


te e raie de Ton 
ourné à Soutcheou 


ng, taotai en titre et 
emploi au Kiangsou, 
t fait un don de mille 
Choeï-tcheng, trésorier 
gsou, comme nous aa 
ro de pouvoir se dire élève 
: dudit haut mandarin, va 
TIvé dignité et. renvoyé au 

; ays d'origine; car RE. 
e-roi de Nankin, ayant 
“entra én “grande |: 
le prince Régent de 
le susdit 


sure vases en argent. 


ément tie |metcier et lui souhaïter toutes les pros- 
|pérités ; ; 1l Pa informé en même temps 
qu'il se hâtera de partir vers le Tibet 
d’avoir af Vie les troubles. (Chechepao) 

sn LPERIN 


Pékin et des PrOVIOREE devront. en obte- 
à des Étbplois Civils, si elles vesléat em-: 


le “TA g-vou- -tch'ou | ployer ou changer un fonctionnaire. 
e = Le-princé Régent a l'intention 


pe rte rame 
(Bureau chargé des nouvelles adminis- 
trations) a été transporté AJ Cour su- | 
p'ême. fs 7 


l'Empire et d'augmenter les. appointe- 


LA TRE jour. de ea 2me joue ments de ceux Jui auront Ant à 
d'hui) les mandarins du Hi me oO (minis- l'examen. 
tère de l'Instruction publi ue) se sont| — Plusieurs gouverneurs | des proviu- 


1. installés dans- les nouveaux | bureaux. |ces viennent d'envoyer les télégrammes 
A er De Bureau astronomiq e de Pékinlau Conseil d'Etat. pour lui demander 
Pr rable le: le jour de présenter au Trône les rap- 
(6 mai pro-| ports pour féliciter le nouvel Empereur 
cercueil de |et le nouveau Régeñt.. 

u palais|* Hors des vice-roi du Petthel: ét de! 
Nankin, il y aura un grand changement 
parmi tous les hauts Robes des. 
autres provincés. 


 j7me jour de la 3me un 

chain) pour transporter. 

feu l Impératrice- -douairière 

| organe an | 

PA PRET AL. le prince Régent est allé très 
‘souvent en costume ‘d'homme ordinaire 

_en divers endroits de Pékin pour s'infor 
mer des ‘affaires des mandarins et du 
pl dns: que de celles des Etrangers. 

‘Des censeurs impériaux lui ont con 

_seillé de ne plus le. faire afin d’ éviter 
des accidents imprévus. 

‘— Je ministère des Emploi Civils a 
décidé de faire élever tous les sous-pré- 
ets titulaires au sixième degré. 

N.B.— Actuellement tous les sous- 
D | préfets titulaires dans les provinces sont 
+ au septième Spor 


préparer en toute hâte tout ce qui est 
relatif au nouvel impôt du timbre sur 
les marchandises.  : 

 On:dit que cette nouvelle mesure sèra 
mise en réelle piMsue probablement | 
dans un mois. 

— Le ministère de l'Intérieur compte. 
qu'il a une dette totale de 900.000 dé 
taëls. : 

— Tous a thotai de l’industrie -dans 
les provinces ,pourront correspondre 


x RSS la dehande de & des Ngan- -cheou, 
gouverneur du Chensi, la Cour su- 
prême va fonder dans ladite province un 
poste de taotai de l’industrie et suppri- 
-mer CRUE des Ft étidueia ne 7. 


Kong-choan- pou. TAgriculture, es 
et Com merce]. TUE CT 

2; Le prince: ënt, voulant He 
a fête FD Fate: Eavéne ñemen 


"TE 


y LR L LA 
Li 


“| choisir 2 mere parmi les êhs 


— T. outes le autorités de la Cour de 


d’exatminér tous les petits conseiïllers de 


directement. avec: fe. ministère du Nong-}.:.: 


au Trône de son fils ainé, “2 nouve 
Empereur Siuen t'ong, va S.à au 
minist re des Rites de fonder un ex 


3 


: chaque gouverneur. A en 


savants en-littérature chinoise ét. 
ciénces des nations étrangères et ceux. 
ui manifestent la plus grande piété 
iliale. 
 — D'après la loi, tous 1e fonction- 
naires et employés du minist re de l'Ad- 
ministration des Vassaux sont tousl 


*Mandchous et Mongols, aucun mandarin 


chinois ne peut y obtenir un poste. 
Maintenant, le.prince Régent a ordonné 
que cette loi soit supprimée et que les 
Chinois puissent également y étre em- 
ployés comme les. np aieRons et les 
Mongols. 
—S. A. I. le prince Hépaié a voulu 

pardonner à tous les fonctionnaires ré- 
formateurs, destitués en 1898 par feu 
l'Impératrice- -douairière. Mais les con- 
seillers de l'Empire viennent de dire au. 
| prince Régent que, si cette affaire est 
no feu a it 


— Cie raison d'é économie. les affaires 


e du Bureau des médecins impériaux seront 
7 ! rattachées au ministère de © Instruction 
Me FE Dalaï Lama s'est pee de lui 


DAUAUE 
Roue 

—S, E. Li King-chi, nouvellement 

désigné vice-roi du Yunnan-Koeitcheou, 
estarrivé à Hankéou le 5 mars ; de là, 
il partira directement. à Pékin par le 
chemin de fer. 
_— Sur la proposition de S. E. Tchang 
Tche tong, ministre ét conseiller de 
l'Empire, le prince Régent va établir 
à Hankéou un commissaire impérial 
chargé uniquement du commerce. (Jen- 
tchèoujepao) 

SE Tcheng Koei- -long, vice-roi 
_des deux Hou, a fait parvenir au Trône 
un rapport pour le prier de vouloir ac- 
| corder spécialement les honneurs pos- 
thumes à feu Liéou Tchoan-yong, rec- 


| teur de l'Université de Pékin et origi- 


nâire de Hang- ÿang-hien, au Houpé, et 
faire écrire tous ses actes dans l'histoire 
impériale ; la Cour y à cousenti. 

Voici le résumé de ce rappoft : 

M. Liéou Tchoan-yong put composer 
des poésies dès son bas âge et devint 
bachelier à douze ans, les anciens le 


jconsidèrent comine un enfant de la 

‘— Sur ordre du. Hincee Régent, le plus rare intelligence. En peu d'années, 
ministère des. Finances aurait ordonné à |1l devint licencié, puis mandarin à l’a- 
tous les gouverneurs des provinces de |cadémie impériale, êt enfin recteur de 


l'Université de Pékin. 

Il était très versé dans la littérature 
chinoise et les sciencés de toutes les 
nation étrangères ; ilse conduisit par- 
faitement, fut très pieux envers ses pa- 
rents:. Voulant servir sa mère qui était 
malade, A quitté le poste dé mandarin 
et est retourné chez lui. Plusiéurs de 
ses disciples sont: devenus très savants 
et hauts fonctionnaires, etc... 

47 Y'unnan 


"2 S:E. Sie-liang, vice-roi du Yunnan: 


?  Kœitchéou, dernièrement transféré én 


-Mañdchomie, vient de faire un rapport 
au a Prince Régent, disant 


an, est un homme très. 
l'Empire et très versé dans 
_ afftires administratives ; iles 
tentif dans toutes les a 
“celles des Etrangers : .. 
st digne dé, re promu à 
élevé. j 

FA RE M tolé à iohéte vous | 


prie bien vivement de vo: Le c rdonner 
+ Et 


Ve 


 Kingchi d'apHottes la p 
_ tention surtout aux affair 
dont les difficultés De 


ni (tes ‘ours je-pao) < 
RER ee | La 
Ayo M Tcheng pie était minis 


tre du Yeou-tchoan-pou "(Postes et Voies). 


tous les hauts mandarins du. Foukien, 


+ son pays d’origine, le Aâttaient et se 
mais 
He depuis, sa destitution, tous ‘ces: manda- 


-conformaient toujours à son avis ; 


rins qui le méprisaient dans leur cœur, 

l’'abandonnèrent. FT 

.. Uné grande école que. Die a 

fait bâtir de ses propres deniers et qui 

lui coûta 20000 taëls, est abandonnée 
aussi, aucun élève ne Cent y étudier. 
Tcheng- pie voyant tout cela, se sent 


très honteux et n'o$e pas se rendre en sa: 


patrie ; ; c'est pour cette raison qu'il 
reste à Changhai. 


.… Nganhoei 

— M. Yang Tchong-ts'ing, tante ‘en 
expectative d'emploi au Kiangsou et 
ancien préfet d'Ang-king- fou, est desti- 
tué de sa charge à la suite de l’accusa- 
tion portée par S. E. Hong-chu, ancien 
gouverneur du Nganhoeï.: 

Maintenant, tous les. notables d'Ang- 
k'ing-fou ont prié S. E. Tchou Kia pao, 
«gouverneur actuel - du Nganhoeï de faire 
- rétablir ce préfet, très bon et très. popu- 
Jaire, à son ancienne dignité. 

Ledit gouverneur ayant appris Que cet 
‘ancien préfet d'Ang-k'ing-fou était en 
réalité très -ttentif dans ses administra- 
tions et aimé du peuple, aurait prié le 
prince Régent de lui rendre son ancien 
emploi. 

ÆAou-pou tou 

— Sur la demande de M. le commis- 

saire impérial de Kou-pou-tou, le prince 


Régent va établir en ce p«ÿs-là un poste | nouvellement désigné ministre du Yeot- 


A6 taotai chargé des affaires étrangères. 
Pékin 
— Bien que l’ordre ait été: donné par 


S M. l'Imp ratrice-mère Long-yu, veuvé Tchoan- ling. ministre et conseiller ER 
de l'Empereur Kcangsiu, au prince Ré:|lEmpire, s'y rendra aussi dans le même 


gent de ne pas aller accompagner le 
cercueil de l'Empereur Koangsiu, de 
Pékin jusqu'à Liang Ke-tchoan, le Ré 


gent veut cependant s'y rendre quand ministre et conseiller de l'Empire, est 


même, le premier mai prochain. 
te prince Régent, qui a droit à 
toutes les cérémonies dues a l'Empereur, 
les e fuse cependant f ar humilité. 
S, E. Na-tong, ministre et @onseiller 
de The est tombé fort gravement 
malade à dater du 6 mars. 


—Un censeur impérial, originaire de 


la Mandchourie, vient de demander à, 
nouveau au prince Régent de ne plus, 
nommer les fonctionnaires de  racu 
chinoise au, poste du troisitme degré 


4 
ile : 


6 tes les 


)oste plus 
CRE |séiller de l'Empir 


ve at- | 


| vice- roi : 


ment au Houpé, 


ront. 


par terre: As é 


que blâmé par ie princ 

Il paraît. que. le prir 
pasait a ce qu'on ré 
raisonnable. 


| rapport, 


n taotai en. 
dre de at ne ne A pres 


du Setchoan à Tchong- king, 
celui du gouverner du. Koangsi à Nan- 
ning,et celui du gouverneur du Chan- 
tong à Kiaotcheou (Ku-loun- pao) Me 
Houpé 
sta Tai K'i-yu, dernièrement dési- 
gné taotai du Honan, est mort bre san 


_— Un nommé ee hu 1 
de Hankéou, vient de prendre dans l'eau |( 
un lingot d’ Or. valant plus de. 350 pie 
tres. ei 


_ Kiangsi “À 
NL. Mate Vons- tsiao, directeur ge 
néral du chemin de fer dans. le Kiangsi! 
et son beau fils M. Yong Che-ts'i: ou, eu 
viennent tous deux d’être accusés auprès 
du vice-roi de Nanking par tous les 
banquiers chinois résidant à Changhaï, | 
d'avoir detourné une : omme de 800.000 
taëls; ilsle prient de faire confisquer Une Var de. 
les bièns de familles desdits accusés a Re che, à. É 
profit du Trésor Public. Don LE 


Moñadibarie 


s 


mère, accablée d' une 
pouvait supporter, : Se 
strangulation. Lire te 


—M. Vou Zai-tchong, taotai en titre 
et ancien directeur du bureau télégra- 
phique à Foutcheou, est délégué comme 
fonctionnaire spécial à Moukden où. il| 
est chargé d'enquêter sérieusement sur| 


dre vangsi | 


| prince Régert . à aurait ra 
pelé à Pékin S. E. Tchang M 
gouverneur du Koangsi pour le. nommer 


probabblement vice- RURISUEE des Em: 
RUTET HUM % AA a. BR 


‘ Le 


les accusations portées par des censeurs ps 


impériaux contre S E. Siu Che-tch' ang, 


tchoan-pou qui occupe encore la ice 
royauté de la Mandchourie. à plots civils. 
Dans deux semaines, $. E. Lou 


N gonhoel 


— La province du: Nganhoei. parait 
très pauvre ; le prince Régent. a dit par 
télégramme au gouverneur du Nganhoei 
de faire tout son possible pour. ouvrir … 
quiques territoires au commerce afin. À 
Le Deer la pauvreté de sa D à 


‘4 nn, 0 Vuen Che-kai 


— NM. Yuen Che kai, depuis s sa desti- ke 
tution, s'est installé à Vei- fei-fou, une 
ville du Honan, il paraît très amaigri et 
très m content. Demeurant chez lui tabs 
les jours, il ne sort jamais et ne eeoits. 
aucun. visiteur. ; 

Parce que sa demeure est trop étroite, 
il va transporter sa famille à Tchang- 
tei ou à Fei-hien. 


but. ge 


Pékin 
: — L'état de maladie deS, E. Nbre 


meilleur. 

S. À. I. le prince Régent s’est LS 
personnellement avant-hier à son palais 
pour le voir. 

Tous ces jours ci des médecins chinois 
et étrangers vont chez lui, jour et nuit, 

— Tous les censeurs impériaux se sont 
réunis au Bureau de. l'inspection impéri- 
ale, le7 mars, pour délibérer sur une 
affaire très secrète ; après leur délibé- 
ration, ils auraient. ‘fait un. rapport pu- 
blic en leur nom an ‘prince Régent. 


. dé la cause de leur silence. 


+ n'aurez qu'à nous informer simplement | 


. devrez choisir tout ce qui est très im- 
portant.” (Chechepao) 
+ —Le prince Régent, lorsqu'il rencon- 


uné difficulté dans une administation, 


 Koangsiu. 


 navant, le prince Régent aurait le-droit, 
_ de régler tout seul et lui-même toutes 


. trice-douairière. 


A 


"dans chaque province pour enquêter 


_ son fils était tombé très gravement 
. : malade, est morte brusquement de tris 


filles, employées à la Cour int rieure, ont 
__ récemment été renvoyées. 


gramme spécial, disant que l'état de $. 
 E Na-tong est des plus graves. (Cheao) 


11 mars 1909 


Pékin ; 
—$. A.I. le prince Régent avait or-’ 
donné à quelques académiciens de lire 
tous les jours des journaux afin de lui 
dire les affaires ou nouvelles les plus 
importantes; mais jusqu à présent, au- 
cun académicien ne l'a fait. 
Le prince Régent vient d'appeler à son 
palais les académiciens auxquels il 
avait donné cet ordre, et leur a deman- 


. Ces académiciens ont répondu : 
“Les faits rapportés dansles journaux 


Le prince Régent continua: : 
“Ne vous occupez pas de cela, vous 


dé tout ce que vous lirez, mais vous 


tre une affaire très importante ou! 
demande toujours conseil à l'Impératri- 
veuve de feu l'Empereur 


Mais cellerci lui a dit que doré- 


Jes affaires de l’Empire pourvu qu'il ne. 
s'oppose pas aux avis de feu l'Impéra- 


H 

—M, Tchao Ping-ling, censeur im- 
périal, vient de. récevoir du prince Ré- 
gent l'ordre spécial de dire sincèrement, 
à l’avenir,toutes les fautes commises par. 
lui dans le gouvernement. 

—Le dit censeur aurait prié le prince 
Régent d'envoyer des censeurs impériaux 


sérieusement sur tous les mandarins et 
sur les malheurs du peuple. : 
ent a mère de S.E. Na-tong,voyant que 


tesse ; l'état de SE. Na-tong en est | 
devenu par conséquent plus grave 
On dit que S. E. Na-tong va mieux, 
c'est une nouvelle complètement fausse. 
Nous avons recu hier de Pékin un tsl6- 


: Par 
— Plusieurs jeunes femmes et jeunes 


{ 

— La vie de feu l'Empereur Koangsiu 
sera rédigée complètement dans sept 
ans, 

— Le prince Régent aurait examiné 
Jui même tous les censeurs impériaux. 

— $.E. Tchang Yng-ïing, président 
de la Cour de l'inspection impérialé vient 
d'ordonner que dorénavant, il soit inter- 
dit à tous les censeurs impériaux d'accu- 
ser auprès du Trône un mandarin sans 
une preuve absolue et non par les mots 
“ on dit que ou j'entends dire.” 

—Bien que Li Lien-Yun, chef des 
eunuques, ait démissionné, l’Impératrice- 
mère a permis qu'il soit continué à lui 
donner quand même ses appointenents 
complets. Lo …_ 


L'ECHO DE CHINE 


—Le prince Régent aurait interdit à nommé commissaire impérial chargé de 
tous les mandarins de prendre des actions | l'interdiction absolue de l'opium. 


dans les maisons de commerce. 


—M. K’oei Koang-tien, inspecteur gé- 


1 à ordonné aussi au ministère des | néral des étudiants chinois en Europe, a 
Rites de fixer en toute hâte les nouveaux | dén issionné. 


règlements relatifs au mariage, 


M. Tchoang Cheou-kien, taotai en 


—Le prince Régent aurait ordonné|titre, nommé son remplaçant, est prêt à 
Qu'on améliore les règlements du Bureau partir en Europe. 


astronomique de Pékin et qu’on achète à 


l'étranger des objets nécessaires pour le |! 


dit Bureau. 


Pékin 
.7S.-E. Tcheng Paotch'oen ancien 
vice-président de l’Académie impériale, 


—S.E Lou Tchoan ling,ministre et con- | actuellement directeur général du chemin 
seiller de l’Empire, est parti de Pékin, le |de fer dans le Foukien, son pays d'origine, 


tions portées par des censeurs contre S.E 


_ nesont pas croyables et manquent de 3 mars, pour aller à Moukden où il de-|est rappelé à Pékin. On dit qu'il va être 
AN vérité ; cest pour cétte raison Que nous vra se conformer à l'ordre du prince Ré-|désigné professeur du nouvel Empereur 
Fe es pas les soumettre à Votre gent de mener une enQuête sur les accusa-| Siuen-t'ong. 

prrAltesse < 


_ —Parce que S. E. Na-tong est en congé 


Siu Chetch'ang, qui va Quitter la vice:|du deuil de sa mère, S$ A. I. le prince 


royauté de là Mandchourie. 
Yunnan 
—$.E#. Siu-lieng, ex-vice-roi du Yunnan 


nouvellement transféré en Mandchourie; 
la quitté la province du Yunnan, pour 


partir à Pékin. 
; LT 
NOMINATIONS 


Pékin 

— D'après un bruit sérieux qui court 
à Pékin, S. E. Cheng yong, vice-roi du 
Chensi-Kensou, serait rappelé à Pékin 
et remplacé par S. E. Ling Tchao-nien, 
vice-président du Bureau chargé du 
transport du riz et des grains à Pékin. 
(Jentcheoujepao) 
Houpé 

— M. Tcheng Noan-pei est nommé 
préfet p. i. de Yong Yang-fou, au Houpé. 

Kiang sou 

— M. Tchang Ping-lien, ayant été 
nommé sous-préfet de Vou-sie-hien, re- 
fuse d'occuper cette nouvelle chargée où 
il ctoit qu'il ne pourra gagner beaucoup 
d'argent. 

Hounan 

— M.'Gu Hong-ki, ancien ministre de 
l'Empire, originaire du Hôunan, va 
être rétabli dans son ancien emploi, 
grâce à la seule faveur spéciale du prince 
Régent qui l'aimait beaucoup. 

Pékin 

—S, E. Toang Tchao-yi, commis: 
saire impérial à Washington, qui va 
quitter la France pour retourner en 
Chine, sera bientôt nommé commis- 
saire impérial chargé de rédiger les 
traités du commerce avec les  étran- 
gers à Changhaï, en remplacement 
de $. E. Cheng Kong-pao (Cheng Siuen- 
hoei)qui est appalé à Pékin pour prendre 
possession de son nouveau poste de vice- 
ministre du Yeou-tchoan-pou (Postes et 
Voies). 

Foukien 

— M. Tchao-yuen, préfet de Fou- 
tcheou-fou, capitale provinciale du 
Foukien, va être pronu taotai de la 
gabélle. 

M. Li Tcheng-tsia, préfet en expecta- 
tive d'emploi, sera nomm# probable- 
ment pour le remplacer. 

Pékin 

— Sur la demande de S. E. Tchang 
Tche-tong, ministre et conseiller de 
l'Empire, M. Tcheng Tch'oen-hien, an- 
cien vice-roi des deux Koang, va être 


Yeou-loang .va étre nommé conseiller de 
l'Empire pour le remplacer. 
k 


e 7 
AFFAIRES ÉTRANGERES 


Chantong 
—L'Université allemande de ‘1 sing- 
tao va être rebâtie complètement; il y 
aura huit professeurs allemands et quel- 
ques uns chinois. (Chechepao) 


Æouloum 
— Le commissaire impérial. de Kou- 
loum a télégraphiquement prié le 


Oéoupou (Affaires étrangères) de lui 
envoyer quelques leitrés comprenant 
bien la langue russe ; car il a l'intention 
d'ouvrir à Kouloun, une école de langue 
russe : 1l a grand besoin d’interpr tes 
pour le russe afin de pouvoir règler plus 
facilement les affaires avec les Russes. 
{Chechepao) 
Pékin 

— Le Oéoupou aurait demandé au mi- 
nistre d'Angleterre à Pékin de permettre 
à la Chine : achat des territoires de 
Vei-hai-vei.(Sinvanpao) 

— La Cour aurait l'intention d’enga. 
ger des Anglais et des Allemands à titre 
de conseillers du nouveau ministère de 
la Marine. (Sinzanpao) 

— On a récemment proposé de faire 
un gros emprunt avec les étrangers, des- 
tine à fonder le ministère de la Marine: 
mais S.A.I. le prince Cheou a refusé 
énergiquement d'accepter cette proposi- 
tion. 

Mandchourie 

— Les Russes ayant maltraité les 

habitants de Harbin en leur imposant 


de cruels impôts, ces innocents habitants . 


sont très malheureux et plusieurs se 
sont enfuis ailleurs. (Chepao) 

— Des Anglais accompagnés de leurs 
interprètes sont allés À Ynkéou à la 
recherche de diverses mines. (/entcheou- 


jepao) 
Japon 


— Le gouvernement japonais à récem- 
ment remis la décoration du Soleil Levant 
à feu M. le généralissime Ma Yu-k'oen, 
originaire du Nganhoeï pour le remercier 
d’avoir pris beaucoup de peines lors de 
la guerre russo-japonaise ; mais ce géné- 
ralissime étant décédé, c'est son fils ainé 
qui portera cette décoration, (C#epao) 

, France 

= Mlle président de la République 
française vient de décorer de la Légion 
d'Honneur M. Toang Tchao-yi, commis- 


ho nn ee» : ns 


» 


RTL à 


saire impérial à Washington, qui . est. en 
ce moment en France. +39 
Le prince Régent, en ayant été informé, 
lui a permis de Îla- cPOnEES ie u- “loung-je- 
pao) 
Hollande 
— Le gouvernement d’ Hllèn de aurait 
-exhorté 12 Chinois résidant en Hollande à 


. se faire naturaliser hollandais. 


Le Oéoupou ayant su cette. nouvelle 


s'est empressé de JébPsRer sur cette 


question (Senpao) - 
Pékin 

— M. Toang Tchao-yi, commissai- 
re impérial à Washington Qui est en ce 
moment en France, a adressé avant-hier 
un télégramme ou Oéoupou (Affaires 
étrangères) pour l’aviser qu'il sera de 
retour à Pékin dans vingt-jours. 

— Le Oéoupou vient de remettre les 
décorations du Dragon à quelques chefs 
des navires de guerre américains qui 
furent en mission en Amoy. (Chepao) 

— Le ministère de l’Instruction pu- 
blique aurait décidé que, dorénavant- 
les élèves chinois, étudiant à à l'Etranger, 
qui tomberaient malades, devront après 
trois mois être renvoyés en Chine. 

Houpé 

— Un théatre japonais ouvert à Han, 
kéou ayant été démoli par des indigènes, 
le consul japonais à Hankéou a deman- 
dé au taotai une indemnité pour les per- 
fes. 

Le taotai Tsi Yao-sai a refusé é énergi- 


quement d'accéder à sa demande, pré- 


textant que les comédiens japonais ne 
devaient pas jouer en territoire chinois, 


mais dans la concession japonaise.(Tchon- VInt 


vaijepao) 


Japon 


— $S. À, le prince mongol Toul-voutel 


ayant été au Japon, pour y étudier dans (Tchonvaijepao). 


une école militaire dépuis trois ans, 
vient de terminer ses études et a obtenu 
un excellent certificat ; il va retourner 
en Chine. (Jentcheoujepao) 

Russie 

—M. :Tcheng King-che, taotai au choix 
dans le Petcheli, est délégué en Russie 
pour étudier les finances. Là, il attendra 
M. Toang Tchao-yi pour l'accompagner 
jusqu'à Pékin. (Senpao). 

Pékin \ 

— Cent soixante soldats allemands sont 
gardés pour le moment à Pékin; ils <e- 
ont rapatriés dans quatre mois. (Chepao. ) 

France 

— Un étudiant chinois nommé Ii 
Mong-che, frère cadet de M. Li Mong-lou, 
premier secrétaire dans la légation chi- 
noise à Tokio, s’est suicidé sans motif 
connu. (Yu-loun-pao) 


% 
AFFAIRES MILITAIRES 


Pékin 
— Le généralissime Kiang Koei-t'i 
est parti avec huit camps de ses soldats, | 
à ‘Tchan-kia-kéou pour y faire garde. 


— Le général Hong-chang va être. 


nommé commissaire impérial Chargé 
d'instruire les troupes de la garde 1im- 
périale des palais de l'Empereur. 
Nankin - 
— $, E. Toan-fang, vice-roi de Nan- 
kin, a prié le prince Régent de faire 


anglaise et l’arithmétique afin 


bâtir à Hai- DHbduE un. Due. ‘en “hon|. 
neur et souvenir de feu général Janet 


Tei-cheng qui fut mort aux combats. 
Le prince Régent, y a consenti. $ 


Po 


— Pour fonder le ministère de ES Ma 
ne, S. M. l'Impératrice-mère, veuve de| 
l'Empereur Koangsiu, vient de comman- 


der à la Cour intérieure d'épargner sur 
toutes les dépenses. 


—Le prince Cheou, mitsue. de l'In- 


térieur, chargé en même temps des 
Affaires de la Marine, a récemment 


déclaré que, lorsque les affaires relatives 
au ministère de la Marine seront pres- | 


que réglées à Pékin, il devra se rendre 
d'abord au Nan- -Yang pour exhorter 


les Chinois à verser généreusement de. 


l'argent pour acheter lés actions de la 


Marine, et puis à l'Etranger pour étudier | l du. 
[chemin de fer dans le Hounan, qui avait 


les affaires de la Marine. [Chechepao] 
— Le ministère des Finances aurait 


donné d’abord 100.000 taëls au Bureau 


chargé des affaires de la Marine. 

— Le consul chinois à Singapour 
a télégraphiquement informé le Oéoupou 
(Affaires étrangères) que les habitants 
chinois sont très désireux de souscrire 
3.000.000 taëls d'actions destinées à 
fonder le ministère de la Marine, mais 
à condition que les noms de ces hom- 
mes qui verseront de l'argent, 
publiés, ( (Jentcheoujepao) 

Pékin 
—$, A. I, le prince Cheou, ministre de 
érieur et chargé en même temps des 
affaires de la Marine, aurait l'intention 
d'engager quelques Etrangers à titre de 
conseillers du ministère de la Marine. 


XKoangtong 


—M. l'amiral Li-tcheng vient d'engager 


80 élèves comprenant bien la langue 
qu'ils 
soient employés sur les navires de guerre. 
(Chepao.) 

Pékin é 

— Le prince Sou, ministre de l’Inté- 
rieur, chargé des affaires de la Marine 
a décidé de choisir cent élèves de nobles 
familles pour les envoyer -en Angleterre 
et en Amérique y étudier les sciences de 
la Marine. 

D'après la proposition dudit prince, 
tous les règlements de ce nouveau minis- 
tère de la Marine seront probablement 
conformes à ceux des susdites deux 
nations étrangères. |[CAepao] 


#T % 
CHEMINS DE FER 


Pékin 
—M. Liang : Che-yi, originaire de 
Canton, actuellerent directeur général 


de Ja ligne ferrée Pékin-Hank'’eou, qui 
fut accusé très souvent d'avoir commis 


Tcheng-pie, va également être destitué 


| de sa charge. 


Il a su déjà le mécontentement du 


| prince Régent et a alors l'intention de 


présenter aussitôt sa démission au Trône 


afin d'éviter la destitution. 


Fi ; Lomme par sQusCriPEIOR ja 


MARINE RSC 


An cri dans un mois. 


soient | 


de nombreux abus avec Yun Che-kai et 


_ 30.000.000 taëls au mo os ée 
nstruire la ligne de éhemins 


à con 
u Setchoan par Ta:tsien-lou ;j 


; q 
za me tang et puis à Pa: ane, MA ne | 


(Si vanpao. ) 


Toni ie a AR EE QE 


des provinces du Petcheli, du Chantong, 


du Chansi, du Chensi, du Kensou, de 2 


Mandchourie et de la Mongolie; ils de- 
vront y étudier durant trois ans. 
Houbé 2 4600 


Le es travaux de la construetionr de 


jai ligne ferrée du Koangtong : à Hankéou 


AA 
& = 


à … Hounan 
— _M. Yu Yao-ku, directeur généra 


inutilement demandé un emprunt dela. 
valeur de 10.000.000 taëls au ministère : 
du Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) pour 
construire les chemins de fer dans sa 
province, vient de présenter sa démis- 
sion: au Trône. se 

Nankin | 
© — Dés Etrangers auraient demandé au 
vice-roi des deux Kiang le droit dela 


‘construction de la ligne ferrée. d'Ou-hou 


(Nganhoeï) à Nankin. (J nrohrou Age) 
Pékin 
— M. Koan Mien-kiong, ami intime 
de M. Liang Che-yi, directeur. général 
du chemin de fer Pékin-Hankéou, est 
destitué de sa charge de secrétaire et 


conseiller du chemin de fer de Pékin- E 


Tchangkiakéou. 
— L emprunt que. la Chine fera pour 
la construction de la ligne ferrée Can 


ton-Hankéou, sera tout-à-fait à l'instar. 


de celui fait pour la voie ferrée Sou- 
tcheou-Tchékiang., (Senpao) MES 
Nganhoeï L | 
 — Les programes de la construction 
du chemin de fer au Nganhoei sont 
présentés au Trône par S. E. Li King- 


Chi, nouvellement désigné vice-roi du 


Yunnan- Koeitcheou NT 
Pékin-Hankéou : 
— Depuis la destitution de M. Téteres 


pie, tous les employés du chemin de fer, : 


Pékin-Pankéou paraissent très actifs et 
soigneux. 


M.-Jeng Tch'ing-lien, directeur dudit 
est plus sévère qu'au- 


chemin de fer, 
paravant ; il est d'avis de renvoyer 
tous les employés et les chefs, promus 


ou appelés aHpara van: par ce ministre 


destitué. 


On dit que plusieurs Foukinois, amis 
[ou parents de Tcheng-pie, employés 


maintenant Sur ladite voie ferrée, vont 
être tous renvoyés. 


Tibet 


— S. E, Tchao Eul-cheng, vice-roi du 


Setchoan, aurait proposé de faire un 
emprunt avec certaine nation étrangère 
pour construire la ligne ferrée du Setchoan 
à Lassa (capitale du Tibet). 

Le ministère du Yeou-tchoan-pou (Postes 


et Voies) l'empêcha de contracter cet 


— Une grande école techni ique pour 
‘étudier les chemins de fer va s'ouvrir à 
Tientsin ; on n'y recevra que les éléves 


Fe 
PS 
be 


Tp ] 
nus 


i 


à ON g Yeou- | 
fili 


es plusieurs preuve de rébellion. | 
Les soldats rég aliers de Kishiugle 
5e ayant été empêché s d'entrer dans un 
US héatre, : se sont battus EA c les comé- 
A _diens ; ne beaucoup de femmes et aussi 

A NAE : à hommes qui assistaient a 
DNS ont été blessés et dévalisés £ 
… —Onest certain que sur 
D” de Ling-ang et de Yu-hc 
Me nn: de ae ; 


Lo — ne gouverneur du Koa: gsi vient de 
sr _ faire un rapport au prince Régent, lui 
__ annonçant Que sur les frontières 11 n'y 
| cha quelques pays qui son infestés 
: er intérieur 


de la province, il ny à 
révolutionnaire. de A 
PRESSE. \ 


Re Th LA - : 
| - — A Tienstsin se trouvent en ce MO- 
- ment-ci 32 journaux parmi lesquels 
4 î ceux du Ta-Kong-pao et du Pei yaug- 
koei-pao sont les plus cornus. Dans peu 
_  de-temps, paraîtront bientôt quatre nou- 
veaux journaux : le Wing-hing-je-pao, le 
 Tcheli-kong-pao, le Kiang- Mr erpao, et 
. ‘le Porn fe ns es 
# ; en ù 
— Les étudiants chinois en Belgique 
vont faire paraître un grand journal en 
«chinois et en français ; il traduira tous 
#- les grands j journaux chinois en français, 
- et les journaux belges en chinois. 
# Les autorités du Oéoupou (Affaires 
E étrangères) et du Tou-tse-pou (Finances) 
| ui auraient promis annuellement 6 000 
aëls d’ aide, is chontaijepao) | 


t 


, actus 


ANS “HE chefs | lont dé 


$. ee Jentcheoujepas dont 
dionale, ee sont les lettrés du. 


enc 
Yat. ne | ment Cote ce AA Suede en 

s parlant. çant de faire tout ue possible p 
à fomen- s'opposer MOI ee NUE 


ppeden 


Le 


| TEMPERATURE CENTIGRADE 


4 Mars 1008 | 4 Mars 1909 . 
Mini, le PHSRECT 7. PR É,5 se 
Max, te A. ICS RE 
Moy, 2,75 _8 80 

5 Mars ne: RE Mars 1909 
MGR QE ho ieire t 
- Max, 6,0 PA NO 7r, 
Moy 2,65: 9,45 

4 mars 1908 

Done re “57 

Max, 6,8 10,8 

Moy, ho PISE re 
8 Mars 08 8 Mars ni 
Mini. 1,5 D AN dns 
Max. 30 APRES 
Moy. 0.75 LOTS | 

9 Mars 1909 _o Mars 1909 
Mini. 1,6 Re res 
Max, 4,0 FE 110 
Moy, 1,20 LAUEO,25 

10 Mars 1909 10 as . 

.. Mini,0,o AÉGRT 
Max, 8,3 O,I4 
Moy, 4,15 < 8,750 


CONCERTS DU TOWN HALL 
Dimanche, 28 Février, l'assistance se 


. composait dé 689 personnes. La salle a 


été évacuée en 6 minutes. 


a 


LE ÉHANPING" 


Le Hanping dont on se rappelle 


l’échouage à la suite de sa collision avec. 


le croiseur Floya est complètement réparé | 
et a fait hier un voyage d'essai quial 
complètementréussi., 


— 


FIA NCAI LLES 


Nous apprenons les fiançailles à Pékin, 
de notre compatriote, M. Lauru,secrétaire 
auditeur de l'Ins pectorat, avec Melle 


Bredon, fille de l fospeesss général des | 


Douanes. 
NOMINATION 
Nous apprenons que M. Lauru, secré: 
taire auditeur de l'Inspectorat, a ét 


nommé député-commissaire. 
Nos sincères félicitations. 


| Hier matin à 


DEPLACEMENT 
: Nous apprenons que Mme Simpson, | 


Tientsin, va sous peu aller résider à. 


FA à: NAISSANCE. 
: Nous avons le plaisir Fhrehe ie que 


monde UD LATOOR MEN 
# Ds félicitations : aux heureux parents, 


ne 


F ORCELAINES | 


ANT ANNIVERSAIRE 


[à une cérémonie qui avait attiré une 
“bb de chinois, ie du . célèbre 
diplomate. 


CERCT E INTERNATIONAL 
D'ESCRIME 


. La prochaine soirée d'escrime donnée 
6. mars 1909 |par le Cercle international aura lieu le 


jeudi 25 mars, dans la Salle d'armes du 


|cercle, au Rowing Club. 


BANQUE DE L’INDO-CHINE 


M. Mayer a été nommé à la direction 
de la banque de Saigon,en remplacement 
de M. Perraud qui est rentré en France, 


par le Polynésien, parti de Saigon le 20 


février dernier. 
f 


INCENDIE 
à minuit et demi Ja 
sonnette d'alarme a retenti pour un 
hincendie No. 7 Thibet road. Les 


- [pompiers volontaires arrivèrent promp- 


[tement sur les lieux et l'éteignirent. 


| L'EX-MINISTRE TCHENG-PIÉ 


L'ancien président du Bureau des 
Voies et Communications est descendu 


là la résidence de la famille Shih dans la 


seconde allée de Peikung Yehli, auprès 
du pont de Chekiang road. 


ENTRETIEN OFFICIEL 


Le juge de la Cour américaine, M. 
ITayer, passa au Bureau des Affaires 
Hhangeres avant hier, 4 Mars, dans 
l'après midi, et eut un entretien avec le 
taotai Tsai Nai- huang. 


LE GENERAL VIN CHANG 


Le nouveau ministre de Chine à 
Berlin, M. le général Yin Chang,est allé 
jeudi 4 mars au Consulat général alle- 
mand. 

Le même jour ii reçut la visite du 
Taotai Tsai Nai-huang et du Magistrat 


peLi de Changhai. 


veuve du commissaire des douanes de … 


«Pékin avec ses trois filles, LC CUS 


Mme Ackermann,femme du commerçant 
bien coznu, a mis heureusement au 


| 


o “ Kiangsi Porcelain Cy ” a ouvert ; 
es S Nanking road, près Shantung road, 


ines, reproductions d'anciens modèles re 
d un vif intérêt. the, 


L'anniversaire de la naissance du feu 
marquis Li Hongtchang a donné lieu, 
avant-hier, au temple de Zikaweï road, 


au croiseur garde côtes portug 
VE de Gama de 3.215 to 
| mandé par le capitaine d'Al 
allant de Lisbonne à M € 
échoué. le 24 février st 
corail dans le voisinage de 
PT) John à Singapour. Grâce àde! ë Moi RAR ons dérea € comme 
remorqueurs venus à son aide,le croiseur|faisante. MM. | Jernigan et 
- put être déséchoué le lendemain. Les auraient été nus 1 


# dommages sont re a 
HR) < 


Me TT COUR MIXTE FRANCAISE È 
EE Mercredi 3 Vendredi 8 Lundi, 8 Mars, à la Cour. TÉLES nai 


M. Nie Tchong-che juge, et M. Point, vice- -consul. au : Consulat de. France, com e 
assesseur, sont venues successivement les affaires suivantes : : ee 


_Coupebles A . Motifs des poursuites A eu 
Un chinois. AE DEA . Tentative de! vol : avec. effraction en ras de: cangue " Fo NE 
21, RME RM UE Se .… Vol d'une lampe à à pétrole  … [à jours de prison Que 
Détournement de $ 3900, 00 à son a patron » RAR EN Attendre ARE REY SAN 
. Complice du précédent... à RAR AVE >: do LAPS 
A défaut de son amant, ‘complice du [précédent lattohdre pour ‘enquête 
ON RES ER Luane à Vol de graines de RÉ RO NE Une LA qu mois de cangue 
TOR APR MERE Réciditiste eee RUE A PE ER MRNES  N 
A ERA RTE ER pureté ban et vol de. diférents. chiots à à de mois de cangué,. 4 mois ‘de |: 
NES FIdeS Dates es Re ne rA pe …... prison et expulsé & : } 
re, AA RS LEE (A cheerché à à communiquer avec les prisonniers …… Attendre et enquête Le Leu : > 
Es femme ......... À dore: “do à % do ET d . Coults, H. J Craie D 
Un Chinois MU . |A déchiré la capotte d'un J.R.S. HR ne 13 jours de prison rd, M. Hoerter, e S. Jakson, D. 
Deux ,; > Tentative de vol 1 effraction. LE EPA CHR er semaine de Sprison et expul : ES 
sés 
RAR A AN CRUE Accusé de vol de: aérent objets . LR PEAR Le ARE Peut sortir sous caution et 
LEUR enquête j 
SR ME A PRE Laitier, vente du lait sans licence et falsifé Le 18 40,00 d'amende é ee: 
“HUE M or Vente illégale d’un terrain … 4... .… Remis à l'autorité chinoise lé. recettes SonBR pou 
AAC te ARS € Vol de bambous à une palissade Le Peinerremeniernes Sat Cour. HSE in- trimestre de 1908 ont été 
2 HR A RE NS ES Employé d'octroi, taxe illégale, sur les ee Jugement à huitaine |dans le Customs Gazette et 
ie Motte RE : : acieue No. 160 de la série. 
ER SE a 56 ….…|Dette de'# 48,00 de Joe envers une maison euro. Pa sortir sous caution et 15 qui vient de pa atref AE 
{LE PÉENNC ER SAR De PNA AN ee jours pour payer LAW ou 1 
Enfchinbis 250080 Vol de graines de ne à bord d’un batean ae semaines de prison ne Le pions ee avoir bientôt. 1 
in LR A en Vol de 5 livres de sucre dans un magasid............… 5 jours de prison A pu cation Si intéressante des rap 
2 LABS SE CAE Vol d’une literie à bord d’un bateau .…........... 115 iours de cangue | les commissaires sur les parte CHERE 
ge à ER Vol de différents objets sur les pontons…. HET m de cangue et 2. m. de pri- Re à At 
\ son D DE à 
RAR MR, Vol de graines de sésame à bord da Zi-Mao 2:12... 1 mois de € Cangue CREER DS : © PRISE DE POUVOIR DU 
Une feraime ter de enfants 2. Motel ot ep AtenIreneN us HÈPRESIDE NT TA ET vbs 
1 E CAE RH DE omplice de la. précédent Lunel De he et PORN ele AT: | 
Un garçon Male QE Re DE MER AE . ....... [Remise à son père dr a nu de cet événement : na. 
SRE TRS VOBTORER EX né, ea JEnvoyé au refuge : tional, la Journée “d’ hier 4 Mars : a été 
Un chinoïs - ET Intermédiaire dans la vente d'un 1 garçon re le à la police chinoise de | ‘déclarée fériée par les. . Américains. Le. ï 
Une ont eee Mère du:précédent. 241. ru PTE SPA ni AO BTS CU 15 ie général des Etats Unis était. je NL UT 
Six chinois ........... Chansons obscènes …. LEE PE OPERA 7 M Attendre +. PE ermé. Lt en de nombreux endroits de. la #8 
ANR NE Enr à Peut sortir sous caution Concession Internationale fottait . ù 
Ac LENS EL AS a" À communiqué avec les prisonniers... ,....…..|7 jours-de .prison da américain. 
Une femme ui do | do Relâché à la Cour SU 
ne Un <hinois 1... Refus de donner livraison de soie à une maison|Libre MOAU LT 
européenne ..…... .…, SET aie LA PANNE BDET TRAMWAYS 
FE “e A REU EN RRE Rae dennér livraison de. soie à une maison ñ dé 400 taëls de dommages et inté- jé où di, vers 1 heure de L à di, 
s européenue . nus beere as eee ARR IAE HANE apr s-mi 1, pa 
Un chinois Vol de médicaments chinois 1 """N mois de cangue suite d' un accident à l’'Usine électri Si 
Cape, HR ES Fils incorrigible she se 00 MTS 2 mois de prison dans la Cité | municipale, de l'autre côté du Ya: KA e 
Une femme ...…....…, À quitté le domizile conjugal... [Remise à son mari |, pang les tramways fure t ë ng-King 
Un ‘chinois MOI TE PIANO ER E  ANER DANSE 3 jours de cangue “ d’ l 4 nt arrêtés Pb 
Un ns Le CS Vol d’une malle contenant différents objets «et{Attendre  : £ prépetee heure/Elue de 30 voitures se 
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Deux lee Couplices du précédent ............…. Se En 4 Le 3) jours de prison chacun questio s au président de 
Une femme Détournement d'une femme... 14.424 3 mois de prison [les lui faire connaître autant que 
Quatre! ‘chinois…....|Dette de lon ER... LAN Pa Peuvent sortir sous caution et sib' e avant la réunion de façon que es 
2 semaines pour payer : [réponses puis es 
VAS NS RARES Dette de $ 50 de loyer envers une ni et TRRCUE ie fait en nd I est. 
EUTOPÉENNE sésssersshsere detente serrer annees rennes HE au président 
Trois :,, LEE Dette de loyer envers une maison européenne... Peuvent sortie sous caution et| répondre sur le champ à à des RE 
15 jours pour payer : … |à lui posées sous l’im l pa 
Li c : Lt OUR pulsion du mo 
LAS ONE ACT ENT AE Patron de la maison incendiée N° 72 Quai ren taëls d'amende et ilest préférab! e de les 1! 
Fossés SN du, ARS ML IFRS j ui aire 
Un Europñen. ….... ISans Consul dette de $ 1048, 00... nn. ..lRemis à huitaine contiaitre, noce FE Rae 
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| periode s”. lèvent à 2: 697. 37 tonnes. 


FA 


& 
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ee tion ya volontaire qui pèse contre | 
| nQ ‘elle. = 


x es faq ‘ont amené sa condamnation. 


2900500 


L'ÉCHO DE CHINE : 


+. ATTACHE COMMERCIAL. 
FRANÇAIS EN EXDRÉUE-ORIEN l 

La somme de Fr.: 25. 000 à été-mise : à 
* la disposition de l'attaché commercial 
français en Extrême-Orient Rappelons 
 que.le titulaire de ce poste; qui devra 
“ider soit à Pékin, soit à Tokyo, est 


© 7er Pila, ex-consul à Foutchéo, actuelle- 
ment. en congé. | 


à LE CS DE Mie. FVAN HER PE 
. Cette dame a été conduite hier matin 


Mme Condé fit sa déposition et 
… Paul Floer, sous la garde. du gardien- 
chef Chandler, fut aussi interrogé sur 


SH s'est Ronrene en de- 


NOTES FINAN CIBRES | 


Us apprenons que’ les directeurs de 
“Shanghai Gas Cy”’ ont décidé de 
proposer pour 1908 le paiement d’un 
dividende SonE c e trois taëls par action 


| 


qui, au cours du jour, représente du 


a pee cent par an. 
* * 


Rio : totale. des trois mines de. 
“ e The Chirese engineering and mining, 


æ company,i imited,” pour la semaine finis- 
sant le 27 février se monte à 26.621,83 | 


tonnes et les ventes pendant là même 


e | NOUVHLES DIFLOMAT IQUES ET 


CONSULAIRES 


ES Revue Diplomatique ‘nous in- 
nie que M. Nettement, consul sup- 
ae chargé du vice-consulat de Vla- 
 divostock, est nommé consul de 2ème 


. classé, et que M.de Laforcade, élève 


È consul; chargé des fonctions de consul 
EX suppléant à à Changhaï,est nommé consul © 
_ suppléant. 


Pre 


: 


DRE 


| Nos, sincères félicitations. 
Ru 

Rte apprenons due Sir John Jor- 
Pal ministre d'Angleterre et M. Rockill 
_ ministre des Etats-Unis à Pekin, ont 
été nommés ambassadeurs éxtraar- 
- dinaires pour représenter leurs gocver- 
nements aux SbseG UE des défunts im- | 


FOND: DE SECOURS POUR ILES 

SINISTRES ITALIENS : 

Le Comité annonce qu'il a. fait 
tenir au Consul général d'Italie un, 
chèque de 20.000 lires sur: Rome, soit 
Tis. 6.896,55 et $.: 9463,53 au taux du 
jour. 

ml 
Le comité publie le chiffre des sous- 


n° RcpHions à ce jour : 


 $ 1.378,80, montant à ce jour de la liste que 


: 


Take  3:878,80 
Dollars... 19 317, 
Ce dernier chiffre a été majoré de 


faponaise. 


Mercury, ‘va 


thai le 6 Mars 


NOS MALADES 


) Palotta ont lieu demain avec ‘“ A Bache- 
M. Heintzleman, viceconsul d’Améri- | lors Honeymoon.” 


Voilà de gaies soirées 


Que, a dû entrer au Nuying home pour|en perspective. 


y subir une opération du spied gauche. 


Nous apprenons d'Hankeou que Mme |. 


Caissial, partie en voyage avec son mari- 
avait été arrêtée à Hankeou par suite d un 
accès de fièvre, à la date du ler mars. 
Espérons que ce ne ce rien. 

* Fe 

Nous apprenons avec NET que M. 

Jourdan,le conseiller m&nicipal français, 
est completement rétabli de l'indisposi- 
tion qui l'avaittenu écarté des affaires 
pendant une dizaine de jours. 

LS 


Nous. avons le ce d'apprendre que 


| M. O’Shex, rédacteur en chef du Shang- 


| ha? Times, est dans une condition 
meilleure, bien que toujours à l'hôpital, 
dont il va sortir incessamment;- et que 
M. TJ. D. Clark, directeur du Shanghai 
également de mieux en 
mieux et quil pourra reprendre son 
travail la semaine prochaine. 


 LARRIVEÉES 

M. le Prince Siren :Chenget.S. E:”Yin 
Chang, ministre de la Chine en 
| Allemagne sont arrivés mercredi à 
 Changhaï et sont descendus au Palace 
| Hotel. 

Le prince Sen Cheng, héritier du 
prince Su, va en Belgigue où il a été éle- 
vé. 

Ainsi que les fils de hauts fonction- 

naires chinois, qui les accompagnent, ces 
voyageurs de marque Quitteront Chang- 
par le ‘vapeur Prinzess 


Alice du  D.L. 


#7 % 
Jeudi matin, 4 courant, sont arrivés par 
paquebot Néva: 
MM. P. Deronzier, représentant de la 
maison Pèrmezel de Lyon; Bickart, voya- 
geur, qui resteront une quinzaise; et 
nos collègues anglais du South China 
Movning Post, MM, Harold M. Mackensie 
et ©. Dingle. 


LA TROUPE HUGEH Y. WARD 
magasin de la Compagnie Musicale pour la 


un succès phénomênal mereredi matin. 

Le directeur de la troupe a dit qu'il y 
javait cent personnes 
‘heures l’ouverture de la location. À deux 
heures il y avait" déjà pour plus de 
$ 6.000.—de places retenues. 


meilleur augure et montre l'intérêt que 
soul: veront ies pièces présentées par cette 
trou pe. 

Une matinée spéciale sera donnée pour 
les enfants samedi soir, lorsque The New 
clown sera monté. 

La location pour cette matinée ouvrira 
lundi prochain. 

La troupe Ward es arrivée, com- 
menous lavons dit, avant-hier par 
Macedonia. Vingt personnes et une 
quantité de caisses et décors. Rappelons 
les débuts de la 
comprend 


+ 


La location ouverte chez S.Moutrie et au 


qui attendaient à 8. 


Un tel empressement du public est du 


lindigènes, 


VOL AVEC EFFRACTION 


Jeudi, dans la nuit, une bande de 10 à 
12 individus a dévalisé deux maisons 
‘indigènes non loin de Tongshan road. 

Après avoir forcé les portes et inti- 
midé les occupants en les menaçant de 
bpoignards et de couteaux, ils pillèrent 
tout ce qui leur tomba sous la main, et 
emportèrent un butin d'une valeur de 
-$100. 

Ayant été poursuivis par. quelques 
habitants du voisinage, deux des cam- 
brioleurs ont été capturés et remis à la 
police de Paoshan. 


BANDES DE MALFAITEURS 


Jeudi, vers 3 heures du matin, 
Japcnais du nom de Nashimura, allait 
déclarer à la station, de police 
centrale qu'il ‘avait été arrêté et 
dépouillé desa montre et de son 
argent, par une bande de malfaiteurs 
dans Canton road. Il 
raconta quil avait pris un‘ricshaw au 
jardin public ; en plus du couli-rischaw, 
un autre homme poussait par derrière. 
Comme ils passaient en vue d’une tra- 
verse de Canton road, quelques indivi- 
dus surgirent, maintinrent le rischaw et, 
aidés de l'homme qui était derrière, ils 
le dévalisèrent. 

D'autre part, mercredi, vers 7 h. 30 du 
soir, un indigène était arrêté dans le 
quartier de Sinza par 3 individus dont 
l'un armé dun long couteau. Après 
l'avoir dépouillé, ils s'enfuirent du côté 
de Mvburgh road. 

Peu après 9 heures, le même soir, dans 
le quartier de Lonza, un autre indigène 


un 


était arrêté par une nouvelle bande 


également armée qui lui enlevait une 
partie de ses vêtements. 
La police a fait quelques arrestations. 


Une bande de six individus armés, 
arrêtait un indigène jeudi, 4 Mars vers 
8 h, 30 du soir, près ‘du Recreation 
Ground. Celui-ci ayant appelé au se 


L cours, la bande s'enfuit, mais l’un d'eux 
, troupe Hugh J. Ward de Londres a eu. 1 


put être rattrapé par un agent indigène 
de service dans ces parages, 

Ün quart d'heure plus tard, la même 
bande arrêtait un autre indigène qui, 
ayant appelé, se mit en fuite. Pourcl has- 
sés par les gens du voisinage, l’un d'eux 
put être arrêté, mais non sans se défendre. 
Il donna deux coups de couteau à l’un des 
poursuivants et eut lui-même les bras 
brisés. Remis à la police, il a dénoncé 
ses complices qui seront bientôt arrê-tés. 


RUES 
Vendredi, dans la nuit, des voleurs se 
sont introduits dans une boutique de 


Peking road et ont emporté pour $ 5.000 


| de bijouterie, perles, etc. 


LEFOOT-BALL ET SES, VICTIMES 


Les sports ne vont pas sans plaisir ni 
gloire, mais certains aussi ne vont pas 


troupe quifsans danger. Tel est, entre autres, le foot 
la fameuse “ beauty” Sa Va rugby. 


« Érireg No 
RES OR EE 


synoviè au genou, 


Le courrier d' Nes qui! nous ‘apporte | 


_ les journaux de Saigon, nous. apprend 


qu'au match de foot-ball rugby qui eut 
lieu le 19 février dernier, entre l’équipe 
du Capet le Stade militaire, il y eut 
dans cette dernièie équipe 13 hommes 
sur quinzeplus ou moins blessés. Le 
Lieutenant Tonnel, entre autres, s'est 
fait-une forte entorse à la cheville. 

Ici, nous payons aussi notre tribut de' 


temps à autre. Sans remonter bien loin, 


c'était, on sen souvient, notre compa- 
triote, M. de Boissezon qui était atteint, 
il souffre encore d’ un épanchement de 
consécutif à sa 
chute; puis tout récemment un sport-" 
man anglais qui s'est cassé une jambe. \ 
Mais c'est surtout en Amérique que 
ce sport fait des victimes. Ainsi en 1906, 
on compte 10 tués et 2.727 blessés, parmi 
lesquels de nombreux resteront invali- | 
des,leur vie durant.Et encore ces chiffres 
ne constituent pas un record. En 1905, 
on enregistra vingt-quatre morts et 
deux blessés. En 1904, quatorze morts et 


296 mis. hors de Combat; ©: #6 1 


On peut voir par là qu’'ily a sport ot 


--sport | 


SESSION DE ELA COUR 
AMERICAINE > 


La première session de la Cour des 
Etats-Unis en Chine avec le nouveau 
juge, M. Tufus H. Thayer, président, en 
remplacement de M. Wilfley rappelé,aura 
lieu mercredi prochain à 10 hres du 
atin. On dit que cette session sera des 
plus courtes et que vers la fin du mois 
la Cour fera une tournée : Canton sera 
probablement sa première escale. Au- 
jourd'hui M.le juge Thayer a quitté 
Changhaï pour Nankin pour un petit 
voyage dans le pays qui durera jusqu’à 
la fin de la semaire. 


— 


PROCES DE PRESSE 


Depuis quelque tempssévit à Changhaï 
une fèver tout aussi contagieuse que la 
malaria : celle des procès de presse. 

C'est ainsi que vendredi dernier M. 
Cainadan assignait en Correctionnelle 
le directeur- gérant du “ Shanghai Gra- 
phic ? : l'affaire a été renvoyée à mardi 
prochain. 

C’est ainsi que M. Cainadan sera lui- 
même appelé, le même jour, par devant 
je Tribunal Consulaire pour répondre 
d'un article paru dan: son journal “ The 
Mirror ”, en octobre 1908, et touchant 
la considération de M. Brochu et de son 
interprète, 

Trois procès à la fois. Pauvre Conces- 
sion, où vas-tu ? 


CINEMATCGRAPHE AMERICAIN 


"La vogue de cet établissement con- 
tinue et la salle est comble presque cha 
que soir. La partie concert où Miss Eve 
Alva est si applaudie dansses chants et 
danses et M. Antonio le xylophomiste si 
apprécié, constitue avec les, films ciné- 
mat tographes Len 5 de dernière actua 
lité, un spe tte ant “au possible 


et qui légitime bien le succès de l’Ame-. 


rican Cinématograph. 


à Foutcheou est parti avanthie 
vapeur Nore vos ni son 


S.E. le Fraise ra, Fi. 
pagné de S. À. le prince Chien fils 
prince Sou, est parti hier pour l’Allem: 
'gne par vapeur Princess A prend 
possession de son pes E AT 

M. l'amiral: Säh Chen: ping 
Changhaï: aujourd’hui 6: mars. 
Nanking: il va voir Poe Er: 1 
Tuan Fang. Après son. 


retour 


Changhaï, il repartira de suite pour. t 


: Pékin sur un des croiseurs chinois qui. 
ont reçu l'ordre de regagner. la capitale. 
M 0 s 


\ # 

LES commissaires de la délégation ja- 
ponaise à la Commission Internationale 
de l'Opium quitteront aussi Changhaï 
aujourd'hui, pour retourner au Japon É 
par le PApERe Faga Harx de la N. . Æ. 


M. Zui Cheang, à Us no 
al du Kiangsou, a aore hier chape 
pour Soutchéou. 


€ 
* 

MM. Brenier et Comillon, délégués de 
l’Indo-Chine à la Commission. interna- 
tionale de l'Opium,. ainsi que Mme 
Cornillon, à peu près remise de l'accès 
de fièvre que nous avions signalé hier, 
sont partis ‘à bord du Néra pour: le 
Japon, où ils vont passer une huitaine 
avant de rentrer en Indo- Chine. | 


M. Tong Kai-sou, accompagné de sa 
femme, a quitté hier matin, 10 mars, 
Changhaï ‘pour Tientsin‘ Il se dirige 
sur Pékin et s'est embarqu* sur le 
Hsingming de la China Merchants. Le 
travail de M. Tong à la Commission 
Internationale de l'Opium a été très 
apprécié par les délégués des autres 
pays: : | 


ro: ACCIDENTS 
Dimanche, dans la matinée, un jenne 
chinois fut, dans Nankivg road, 
renversé par une automobile. Il a dû 
être transporté à l'hôpital avec une! 
jambe fracturée. 


* Le” 
Dans la même journée, entre 3 Fes 4 h 


du soir, deux chevaux australiens attelé. 
sesont emballés dans North Honans 
road. Après avoir parcouru vlusieurs 
rues, bousculant rischas et voitures, les! 
chevaux purent être arrêtés par deux 
agents, indien et chinois, dans North 
Honan road extension. Cinq personnes 
ont été blessées. Les chevaux appartien- 
nent au Dr. Bernauer, consul d’Autri- 
che-Hongrie p. i. S 


x # 

On nous signale le fait suivant 
qui, s’il est exact ne plaide guère. 
la cause des Etrangers, en Chine.| : 
Dimanche après-midi, vers 3 heures 
k, au croisement de . la 
per-Paris et de la :oute 
une automobile portant le numéro 32, | 
qui venait à vive allure, culbuta deux 
wheel-barrow qui étaient sur la route 


* 


route Pros-\ 
Fergusson, | 


N os CONFRE RE 
- excellent CRE 


60 


HUE 


+ De il an fs M 


[tien pour rentrer. en Angleterre où Ye 
‘Eva: passer un congé. ie GE 
_—Nous apprenons que M. Varin Faite h 
velle, vient de. quitter 1 Züdochine fran- 1 


çaise de Saïgon, où il était rédacteur e 
‘chef, pour aller assumer les mêmes foi 
tions à l'Avenir du Tonkin, en remplace- 


ment provisoire de M.. Laumonier qui 


rentre en F rance en. congé. 

(ARR ESTATION ARBITRAIRE A 
PACSHAN Fr 

LE hier soir un, Sikh, se 


arrivé ici, était quelque. peu pris de bois- 
-son,ilse rendit. néanmoins à. l'Indian 4 


Gurdivara pour dire ses prières. Les ® 
ayant terminées il se promena dans les 
environs de Rifle Range et fut arrêté | 
par la police de Paoshan, puis enfermé, . 

Ce fait étant arrivé aux oreilles de 
la Police internationale, elle dépts cha un. 
agent à 
malheureux et lui faire rendre son bien 


parmi lequel se trouvait. une somme iso 


2. 11,—€en OT. ARE Ji 


ACCIDENT MOBIL À TIENT SIN. 
L'Echo de Tientsin annonce ‘qu'on a 
retrouvé le 28 février, à l'Arsenal de 


l'Est, dansun fossé rempli d'eau et à Ja. * à : 


suité du dégel, le corps du caporal Leroy 
du 16e colonial. Le caporal Lercy arrivé. 
àTientsin au mois de Novembre avait. 
quitte l'Arsenal le 25 du même mois en. 


permission pour Tientsin et depuis n ae 
tait pas reparu. On suppose que, voulant. 


regaguer a pied l'Arsenal dans la nuit 


et ne connaissent encore qu imparfai- ke 
ement son chemin,il sesera ‘garé et sera : 


tomté dans le fossé, qui ayant gelé: dans 
la nuit dissimula son ER ne 


PASSAGE D'UN at 
PLENIPOTENT IAIRE $ SUISSE 
M. Ritter, qui, fut pendant dix ans, mi- 


| nistre plénipotentiaire de la Confédération 
À Tokio, a été nommé par 


| Helvétique à 


son gouvernement au poste FIFRIPRRRe 
tiaire de Washington. 


à Paoshan pour faire relâcher le . " 


w 
* 
+14 


vs 


} 


ol 


11 mars 1909 | | 


T1 a tenu à profiter de son sé Par contre, Wagner fut interprété 


jour à Changhai, pour répondre à 
l'invitation de ses. compatriotes qui 
avaient, hier 5 Mars, organisé en son 
honneur une réception au Club Concordia. 

M. Brandt, président de la Société 
: Helvetia, prit la parole au nom de tous les 
Suisses présents pour exprimer en Quel- 
-ques mots à M.Ritter,pour sa nomination, 
les félicitations de la colonie helvétique de 


| 


L'ÉCHO DE CHINE 


supérieurement. 

La ballade du vaisseau-fantôme fut 
d’une rare expression sentimentale et la 
Walkyrie, transcrite par l'artiste, d’une 
grande difficulté, fut jouée avec une 
légèreté extraordinaire. 

La ‘truite ”” fut merveilleusement 
exécuté. On eût dit d’une cascade. 


Changhaï, en même temps Que les regrets bien chanté dans la partie sentimentale, 


que cette dernière éprouve de le perdre 
en Extrême-Orient. En terminant, M. 
Brandt offrit à M. Ritter:tous ses meil 
leurs souhaits, le priant d’étre son 
interprète auprès de Mme Ritter, dont la 
grâce et l'amabilité resteront longtemps 
présentes dans la mémoire des Suisses 
d'Extrême-Orient. 

… Très touché de ces marques de chaude 
“ét cordiale sympathie, M. Ritter a expri- 
mé la. joie qu'il éprouvait de se trouver 


_ au milieu de ses compatriotes : il se 


Tæ 


ET 


Le soir à 5 heures, toute la colonie 


+ 
nt 


“déclara très ému d'une aussi aimable 
MBPS Le Li 
. Puis un lunch fut servi. 


Suisse de Changhaï était à l’apponte- 


«130 se ment pour accompagner M..et Mme 


1 AMET LS 


Ritter qui s:mbarquaient sur le //on- 


. golia 


1! 


NE %X % 4 
Ajoutons que lai Suisse n’a, dans le 
_potentiaires qui sont répartis. dans les 
villes suivantes : Paris, Berlin, Rome, 


Vienne, St. Pétersbourg, Tokio et Wa- 
s“shingtons:c : : une 


LÉ CON(ERT DE M. KOEHLER 


. Le concert que M. Koehler a donné 
jeudi soir, au Palace hotel, n'avait attiré 


| 


f 


| 


. qu'un nombre relativement restreint de 


02 


ss dilettanti, et ce fut dommage, car rare- 
ment concert fut-il meilleur. 


- M. Koehler est un maître qui nous a 
fait vivre quelques instants dans le vé- 


: . ritable domaine de l'Art: 


Le Larghetto de Hummel qui a ou- 
vert le concert, joué d’une manière irré- 
prochable, nous faisait déjà présager les 
beautés de la suite qui comportait le 


programme suivant : 


Romarce de Grieg | 
_ Finale du rer Concerto en sol mineur 
de Mendelssohn ; 

Menuet de Haydn 

Fantaisie impromptue de de Chopin 

La ballade de Senta, Wagner 

Le charme de feu 

La truite, chant de Schubert transcrit 

par Liszt. 

Nocturne en sol majeur Chopin 

Rhapsodie hongroise de Liszt. 

| CA 

Le morceau de Grieg fut très expressif, 

Le finale du rer Concerto en sol 
mineur de Mendelssohn, transcrit par 
M. Koehler, pour piano seul, fut d'une 
exécution splendide,, de même que le 
menuet de Haydn, tiré d’une symphonie. 

La ‘“ Fantaïsie impromptue ”, ne fut 
pas impeccable : il y eut en général trop 
de liberté, et quelques changements 
dans l'original. 


assistants on 
président de l'Association, le 
Tseng, représentant le vice-ro1 et nom- 
bre de notabilitts chinoises 


tandis que l'autre partie manqua d'ex- 
pression. ST 

Enfin la Rhapsodie de Litz fut un peu 
lente. L'artiste, fatigué, manquait sans 
doute de force. 


+ 
Ajoutons que M. Koehler avait un 
concours des plus précieux dans l’admi- 
rable cantatrice qu'est Mme Beckmann 
et que celle-ci s’est fait entendre dans 
quelques morceaux, en soulevant cha- 


que fois des applaudissements unäni- 


mes. 
Dans le ‘“ Lac” de Lamartine surtout, 
la gracieuse artiste fit valoir les ressour- 
ces d'une voix douce et de pur métal, à 
l'expression des plus poétiques. Le ma: 
drigal de Chaminade fut détaillé avec 
infiniment de goût et “ Te Souviens-tu”’? 
de Godard fut également très bien et 
sans langueur. 

En somme, soirée délicieuse qui nous a 


monde entier, que! sept ministres pléni- | mCntré que M. Koëebler était un pianiste 


de premier ordre et que Mme Beckmann 
était toujours digne de sa haute r puta- 
tion. 

Nous‘espérons avoir pour mardi un 
nouveau concert “ont nous putlierns 
demain le programme. 


L'OPIUM 


l’opuscule que nous 
avons reçu dela China Mutual' Life 
insurance Cy, le 6 Mars, amène les 
conclusions suivantes, d'après les 


des 


ce petit 


La lecture de 


trois 
preuves flagrantes 
produites 


qui résultent 
dans 


Quant au Nocturne de Chopin il fu 
| 


statistiques 
ouvrage. 

1© — La mortalité parmi les fumeurs 
d'opium est beaucoup plus grande Que 
parmi les non fumeurs. (L'opium n'est 
donc pas la panacée universelle -comme 
certains ont tenté de nous le présenter, ce 
serait plutôt un lent poison). 

2 © TJ, usage de l opium est plus grave 
pour les fumeurs des régions tropicales 
que pour ceux des climats tempérés. 

39 — Bien qu'il soit difficile de 
décrire les motifs spéciaux qui intervien- 
nent dans le décès d’un fumeur d’opium, 
il faut, d’après les statistiques produites, 
conclure Que ce sont sans doute 1.5 orga- 
nes digestifs qui,les premiers,sont affectés 
chez le fumeur habituel, qui s’émacie par 
la suite et perd tout son poids. 

HT 4 

Une réunion antiopium a été tenue 
dimanche au ‘“ Martyrs Mémorial Hall ? 
sous les auspices de la “ Young Mens 
Christian Association Environ 600 
personnes étaient présentes. Parmi les 
remarquait. MM. Wong, 
taotai 


Un mes- 


457 


sage du vice-roi Tuan fang a été lu, fai- 
sant l'éloge de 'a récente commission in- 
tentionale et disant Que tous devaient 
appeler de tous leurs vœux la suppression 
de l'opium. Le Dr. Arthur Smith fit, en 
langage mandarin, une allocution sur le 
“Développement d’une conscience natio: 
nale” Qui fut chaleureusement accueillie. 


L'ACCIDENT DU‘ KUTSANG ” 

Le Ku/sang, capitaine Bradley, a eu un 
accident dans le détroit d'Haitan. MM. 
Jardine, Matheson et Co, ses agents, ont 
été avisés que ce navire, quittant Hong- 
kong pour Changhaïi, avec passagers et 
cargo, a touché une roche auprès de l’île 
de Chun dans le détroit d Haitan, situé 
entre Foutchéou et Amoy. La coque du 
navire est défoncée et les câles No. 1 et 
2 sont pleines d’eau. 

Auesitôt que le Xutsang eut touché 
il fut échoué sur le sable. [Il est à présent 
en moins ; érilleuse situation. 


L'accident s’est produit dans la soirée’ 
du 4 Mars, mais on ne sait pas encore. 


quelles en furent les causesexactes. 

La roche sur laquelle le navire est allé 
donner est située dans le canal de Hung- 
wha. | 

Aussitôt que possible des secours 
furent demandés à terre et des télégram- 
mes envoyés. s" 

Le Paoting, C. N. arriva sur les lieux 
le 5 Mars et put prendre les passagers du 
navire en avaries pourles mener à Chang- 
haï. 

I1 y a dans les environs un grand nom- 
bre de pêcheurs Qui, s'ils n'aidèêrent, ne 
nuisirent pas non plus. L'équipage du 
Kutsang comprend neuf étrangers, qui 


bien armés, eurent pu, le cas échéant, se . 


défendre. Néanmoins un bateau de guerre 
va être envoyé sur les lieux aux fins de 
protection. 

‘Le Feiching, €. M, qui arrive de l'en- 
droit où s'est produit l’accident rapporte 
que le Kutsang n’est pas ‘en une trop 
mauvaise situation,ou voit bien son hélice 
mais 1l y a en cet endroit des marées de 20 
pieds, il pourra S'en sortir. 

M. G. Gayne chef de la flottille de la 
Compagnie est allé avec le vapeur Loc- 
Ksang sur les lieux pour porter des 
moyens de sauvetage au navire avarié, 
il a dû y arriver hier matin au jour. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE 
CHANGHAI 

SEANCE DU Jer MARS 1900. 

Emission de billets de bangre chi- 
nois.—Une lettre de la Ch de C.d'Hankéou 
estlue, demandant quelles mesures ont 
té prises à cet égard : il est décidé de Jui 
faire parvenir une copie du memorardrm 
rédigé en Novembre dernier par la Ch. de 
C. de Changhaï et de lui demander quel- 

ues détails aû sujet de la valeur et du 
nombre de billets de banque en circulation 
dans le Houpeh, ainsi que le montant au- 
dessus de jencaisse métallique. 


Conférence du fret métropolitain.—On 
soumêt une lettre de la Ch. de C. de New- 
chwane contenant copie d’une lettre 


adressée au Président de la Conférence du 
fret métropolitain relative aux chargements 
de haricots, sorgho et autres céréales : une 
réponse favorable du Président ayant éê 


* faire connaître tous les associés de cette 
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| 

obtenue de la onférence, il est décidé, en Le qu> 
raison même de celle-ci, de la publier. | | 
Enregistrement des maisons de com- 
merce chinoises. — On lit une lettre 6éma- 


nous savons tous'ici : à Savoir 
que si le Yang King-pang est sale, lé 


vant supprimer le chinois, il serait peut- 


nant de M. H. S. Cooke suggérant, en vue être bon de supprimerle Yang King! 


de la prochaine assemblée des contribu. 
ables, de trouver quelque chose qui puisse 
. £ , , ; ‘ 
remplacer les anciennes licences d Opium. | 4 POLICE ET LES CHIENS SAN 
Il faudrait qu'une licence soit prise par Fe 
toutes les maisons de commerce chinoises MUSELIERE 
travaillant avec les Etrangers: le fait! Le 9 Mars un sujet anglais était 
caractéristique de cette licence serait de assigné par la Police française devant le 
Tribunal de simple police (contraven- 
maison de commerce et Qu'il ne puisse être tions) de son pays pour avoir laissé son 
fait de changement parmi eux sans noti- chien sans muselière, errer sur l'Avenue 
fication. La Ch. de C. est consultée pour Paul Brunat, le 3 courant. 
savoir si elle serait favorable à cette me-! Dès le commencernent de l'affaire, M. 
sure, et si elle veut, d'en faire officielle- | le Magistrat anglais fit remarquer qu'un 
ment la demande qui sérait pour discus-| règlement pour être applicable,doit être 
sion, soumise aux contribuables. Il est un règlement en vigueur déjà en 1899 
décidé d'écrire d'abord à ce sujet aux chefs ou qui depuis a été approuvé par le 
des ‘associations de marchandises de Ministre de Pékin : il faut qu'il lui soit 
métallurgie ét autres industries. prouvé que la contravention a été dressée 
Travax d'entretien du. Wham #00. — | sous le régime dé règlements en vigueur 


pan£g. 


: Une Inttre du Consul Doyen est lue: elle en 1890. 


Le défendeur répond qu'il a offert de 
payer 5 francs pour que son chien 
lui soit rendu, mais que son offre fut re- 


contient la copie des Résolutions adoptées 
par le Corps Consulaire à sa réunion du 
du 20 octobre au sujet du shenko sur les 
berges du Fleuve, la publication en est 
ordonnée. 

Puis la séance est levée. 


que les 5 francs qu'il offrait, représen- 
\taient l'amende qui frappe habituelle- 
ET en. ment les habitants de la Concession 
EN R-GARDANT LE française qui encourent la même con- 
VANGKINGPANG travention, et que son offre ayant été 
On pouvait croire,lors de la campagne | déclinée, il a préféré être traduit devant 
de presse qui a eu lieu tout récemment |son Consul. Le témoin ajoute que qua- 
au sujet de la couverture du Yangking |tre années durant il a habité la Con- 
pang, que la question était épuisée, et | cession française et qu'iln'a jamais vu 
que tout avait été dit sur la nécessité | d'avis relatifs aux chiens... Il se. sou- 
d'une telle entreprise. vient que l'amende qui frappait les  dé- 
Erreur ! et il semblerait Que le dépo-|linquants était de cinq francs, lorsqu'ils 
toir de Changhaï ait à cœur de fournir |étaient appelés devant le Consul fran- 
chaque jour des arguments : l'appui de |çais: 
ceux déjà invoqués par ses contempteurs.| Le magistrat anglais déclare que 
Ce sont d'abord les Chinois qui, l:rs- | l'amende est tout à fait en dehors de la 
qu'ils naviguent sur les eaux furieuses | question, elie est à la discrétion du Tri- 
du Yangkingpang, de moutons se chan- | bunal. 
gent en lions enragés. Ce ne sont] M. Lathray, chef du Secteur de Lo- 
qu'algarades entre bateliers se disputant | kawei qui, en compagnie de l’agent Di- 
le passage, ou entre coulis qui, comme|mitri, représente la police française, 
final Argument, se lancent des botles de|déclare que la police ne pouvait accep- 
paillé à la tête. ter cinq francs puisque le règlement 
Mais ce n'est pas tout : il y a les spec-| porte $ : 5.— 
tacles naturalistes qui vont bientôt né- Le Magistrat anglais déclare que cette 
cessiter .sur les rives l’apposition de| question de règlement doit être tirée au 
pancartes avec : “Passage interdit aux clair. Il y a, dit-il, la Concession fran- 
jeunes filles”, Il est, bien entendu, cou- | çaise originale, il y a l'extension, puis 
rant d'y voir des célestes prendre coram | il y a encore une autre partie en dehors 
populo l'attitude du petit ‘bonhomme de | à cêté de la Rue Paul Beau. Les règle- 
la célèbre fontaine qui est une des gloi-{ ments ne s'appliquent qu'a la Conces- 
res de Bruxelles Ceci est tellement | sion et à l'Extension, “et je ne puis pas, 
courant que c'en est banal. Nous avons|dit le Magistrat anglais, apprécier le 
vu mieux hier. casen toute connaissance de cause, si je 
Une batelière chinoise, prise d’un |ne’suis pas fixé sur la question des règle- 
besoin pressant, posa sur le rebord d'un |ments en vigueur en 1899 eu depuis 
biteau un récipient de bois, se mit 1809 et si,en ce cas,ils ont été approuvés 
dessus, se troussa et... vous devinez le| par le Ministre de Pékin.” 
reste. Ceci fait elle lança dans le| M: Lathray répond qu'il ne sait pas, 
Yang King-pang le contenu du vaselau sujet des règlements de 1800, 
qu'elle remit bien gentiment sur le bord| mais qu’il sait au sujet de ceux de 
du bateau où il fut illico repris parun 1869 et que, s’il y a un ajournemeni, 
chinois. Celui-ci remplit le vase de riz | de la cause il pourra en remettre une 
qu'il se mit à laver dans l'onde pure, à | copie au Tribunal. 
l'endroit précis où... mais pourquoi in. Le Magistrat anglais réitère qu'il a 
sister ? | simplement besoin de savoir de façon 


Il serait oiseux de se livrer à aucun|certaine si pleine vigueur peut être| C 
Jau cimetière de Bubbling Well. 


commentaire Qui ne ferait que confirmer | donnée au règlement. 


chinois n’est pas propre, ét Que, ne pou-| 


fusée : on lui réclama $ 5—Il ajonte| 


| | 11 mars 1509 | 


F'NC NT 
… Le défendeur déclare qu'il habite dans 
une rue privée fermée et qu'ila su que 
son chien avait été capturé à l entrée de: - 
cette-rue. A7 CAR RUE 
“Si quelqu'un siffle mon chien, ditil, 
célui-ci va vers cette personne, et st 
c'est la police qui l'a sifflé, cela devrait . 
coûter à celle-ci quelque argent” Cette : 
réflexion provoque les rires. Puis il 
ajoute qu'il n'avait connaissance d'au 
‘cun règlement et qu’il ne veut pas payer à 
$.::5 — lorsque les habitants de la … 
concession française ne paiènt que’5 
francs. ie 2 ES 
Le Magistrat anglais déclare qu'il est 
absolument d'avis d'appliquer ce règle- 
ment quiexiste aussi dans la Concession 
intermationale et qu'il devra d'autant. 
plus par conséquent l'appliquer pour la 
Concession française. Il est absolument 
d'accord sur le principe avec la police: 
française, mais il veut savoir s'il est en 
droit d'appliquer le règlement; s'il le 
peut il l’appliquera. KE A A 
En attendant que la Police française, 
ait produit les règlements en question, + * 
le Magistrat anglais remet l'affaire au 10° 
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LE DECES DE M. LE DR. PAULUN 
2 te £ Le Er, ET 4 
M. le Dr.Paulun dont nous avons tout | 
récemment annoncé l'entrée. à l'hôpital | « 
dés suites de la fi vre typhoice est mort 
l'avañt - dernière nuit, "Non seu 008 
lement la colonie allemande mais 
encore toute la communauté européenne 
de Changhai :regrette ét oleure en 
ce docteur qui avait ici la reénom- 
mée’ d'un excellent) praticien EPA 
ce ne sont pas seulement ses qualités 
professionnelles qui le faisaient estimer | VO 0 
de tous ceux qui jjapprochaiïent maisen- . 
core ses ‘qualités d'homme privé qui 
transformaient en amis jusqu'à ses |” 
inalades. Il était âgé de 47 ans, ét chi: =" 
rurgien de la Marine. Il vint ici ilya 
quelque douze ans pour succèder au | 
docteur Zidélius. : AR 2 ANT PR 
Il était ainsi le doyen des docteurs {. 
allemands de Changhai avec ‘lesquels 
il était associé et qui sont, Comme on 
sait: les Drs. Krieg, von Schab, actuel mue 
lement en congé, et Gerngross, nouvelle” A 
[ment arrivé. 14 NT 
| Il y a deux ans, le"gouvernement por- 
|tugais reconnut les’ services qual avait” 
rendus à la classe pauvre portugaise ent 
le décorant, en même temps que le Dr. 
Krieg. Er LS ERER 
C'est un fait que le Dr Paulun était : 
très dévoué envers ses malades. ! On 
cite de lui ce trait récent. que, lors du 
suicide de Hauffman, il y a deux semai: 
nes, il voulut aller opérer le maladet 
lui-même, bien qu'il fût souffrant, avec 
104 degrès Fareinheit de fièvre. ‘ <> 
Il laisse une jeune femme avec six en-. 
fants, fllle ain‘e de son prédécesseur, Le ‘ 
Dr Zidèlius. 


En cette pénible circonstance, nous. 
adressons à Mme Paulun et à sa famille 
nos sincères compliments de  con- 
doléances. | 

Les funérailles auront lieu dimanche 
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L'enterrement du. Dr. Paulun, dint 
mous avons annoncé lé d‘cès hier, aura 
‘dieu aujourd’ hui, à 4 h. du soir, au 
_ cimetière de Bubbling Well. 

En raison de l'exiguité de la chapelle 
de ce Cimetière le service aura lieu en 
-dehors de l'édifice religieux. 

La population européenne de Chang- 
hai est unanime, sans distinction, ‘a 
regretter le défunt qui ne laissera der- 


rière lui que des regrets. Notre confrère 
… le North China Daily News publiait hier 

_ : deux lettres,adressées par 
--dants faisant l'éloge du. 


is Correspon- 
docteur et ne 


faisant en somme aussi que transcrire 


l'opinion générale. 


AT 


Le Dr. Paulun s'en 
va aimé et estimé de tous, tant par sa 
capacité pronfessionnelle que pour sa 
 Lonié proverbiale : puissent ‘ces regrets 


 unanimes atténuer, si possible, la dou- 


leur de sa veuve et de ses enfants, aue 
‘quels l'Echo de Chine présente encore unx 
fois ses ere condoléances. 

à te 


s. Sanse 'étrotané xD tion on peut 


3 6: rajuer - à cinq ousix cents le nombre des 
.. personnes qui, 
” cimetière de Babbling Wel', 
_ aux obsèque du Dr. Ponte - 


dimanche 7 courant, au 


Ne c'aent 


Public recueil i et sur la fgure duquel 


pe on pouvait lire comme à livreouvert les 
} regrets laissés par le défunt. Le cercnei 
+ couvert et entouré decourobnes cravatées 


de rubans avait été déposé sur les mar- 


ches de la chapelle et c'est là que M. le 


pasteur allemand, Tanne, vint dire les 


prières et. Ldredser le dernier adieu au 
disparu. En un discours d’une voix 
émue et que l'on seutait coupée par des 


» sanglots retenus, M. Tanne retraça a vie 


de l'homme de bien que fut le docteur 


+ Paulun, paroles qui firent couler bien des 


pleurs parmi les assistants.  ‘ Je ne puis 
croire qu'un peu de cendre sera tout ce 
-qui va rester de lui ” termina M. Tanne 


. Puis les dernières prières furent dites et 
* Vassistance se retira vivement 
_sionnée et commentant 


it impres- 
la perte de cet 


homme de devoir et de bonté, 


- Schab, Kriep, Grngross, ex 


: Parmi ls personnes présentes citons 
‘Ja majeure partie du corps consulaire, 
des d légations des deux conseils muni- 
cipaux, des officiers du uavire allemand 
Luchs et tout ce que Changhaï compte de 


 notabilités. 


Le deuil etait conduit par M. Voge!, 
un cousin du défunt M. von Buri, consul 
généra! d'Allemagne et les docteurs von 
Bieger et 
Schul' ze. Avant et après l’allocution du 
pasteut Tanne, la musique municipale 
Sous la direction de M. Buck, joua un 


hymne religieux fort impressionnant. 
x , 


* à 
À l'issue de la cérémonie funèbre def 


dimanche,le corps du r-greité- dccteur a 
été incinéré. :64 couronnes avaient été 
envoyées par les persoinalités suivar- 
tes:— Corsul général d’Aliemagne ; 

- Capitaines de la Hamburg-Amerika 
Line: Ecole allemande ; Employÿyis portu- 
gais de Deutsch-A-iatis he Bank ; Har- 
bour Da2partment ; I M. Customs; Pro- 
fesseurs de l'école allemande, amis portu- 
| eu M,Richard Neumann; M. and Me A. 

. de Souz; Mme R. Laurie Smith ; 
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Aston Petroleum Co. ; M.J.P. D. Griffin; 
Comité et membres de ja Syuagogue, 
MM Sander, Wieler, et Co.; Russo- 
Chinese Bauk ; Municipalité rarçaise; 
MM. Spunt et Rosenfeld : MM. d.et E 
Spathe;Club Concordia; Poste allemande; 


Officiers du S. M. S. Luchs : ; Members| 


du Club Uniao; Un Portugais, Croix 
Rouge chinoise ; M. and Mrs W V. 
Drummond; M.S. À. Hardocr; M. and 
Mrs. H. J. Wallem: Pasteur Krauz et Mrs. 
Kranz; China Export, Import and Bank 
Co: Dr. Urbanek. Chinkiang; M. et 
Mme Jules Ratard; M. H. Becker: M. Karl 
Baedeker; M. and Mrs. Mc-Bain; Dr.et 
Mrs. Jennings Milles ; M. and Mrs. R. A. 
Elias et famille; Mr. et Mrs. Otto Krieg: 
Dr. et Mrs. paul Krieg: M. Iwan An- 
dersen; Mr.et Mrs. R. W. Heidorn ; M. 
Sheng Hsuan-hwai ; M. et Mrs. Hugo 
Ramcker; M, et Mrs. D. W Crawford ; 
M. Chang Su-ho: MM. Carlowitz et Co. 
M. Woo Sawching, S. E. Shen Tun-ho ; 
S. E. Chu Paosan; M. et Mrs. Carl Fris- 
chen ; Mr. et Mrs. C. Struckmeyer ; Sec- 
tion de Changhaï de the Medical Missio- 
uary Association of China; M. E À H. 
Siebe, Hankow; M. and Mrs. C. Fick ; 
Municipal Nursing Staff; M.Olaf Wijk 
et Co. ; M. Rudolf Mahnfeldt; M. Charles 
Sturmann; M. K. L. Gampert, Tientkin ; 
M. aod Mrs. C. H. Arnhold ; membres 
de la Synagogue ; membres de la Bethel 
Synagogue, Mrs. Lemke ; gouvernement 
allemand de, Kiaotchou ; M.1.M. Cum- 
ming; M. FH Vogler M À. Hoœl ter; Mme. 
Arnhold, Karberg; et Co; MM. Telge 
et Sebrœæter; M.E.C. Lane, Singapore; 
MMe. Markt et Co.; M. Le  Ba:sano : M. 
G.‘Passeri; Mr.' Walter Vogier ; et Mrs. 
Walter Carter. 


“ Shanghai Paper hunt Club ? 


Les tourses du “ Shanghai Paper hunt 
Club” ont eu lieu samedi après-midi, 
par un temps doux qui avait attiré au 
Race Course une grande affluence de 
spectateurs. 

Elles ont t'très réussies. La piste 
était excellente et il n’y a pas eu d’acci- 
dent sérieux, malgré quelques chute 
auX sauts d'obstacles 

Voici les résultats : 

1ÈRE COURSE 

The Tunsin Plate.—1 mile K. 

Premier, Theseus d'une 2 longueur, |‘ 
Second Tennessee sur Angus d'une % 
longueur.— Temps 2.41. 

2ÈME COURSE (Steeplechase) 

The Jorrocks cup. 

1 Defiance 2,Huntsman 3 Varmouth.— 
Un cavalier désarçonué 

3ÈM4 COURSE 

The “ Tally Ho‘ cup.—1 mr [le 34 

Worcester, premier d'une % longueur, 
Buckingham, sec nd sur hate 
‘Fémbps 3.52 

AÈME COURSE (steeplechase) 

The club challenge cup. 

1 Cavalier désarçonné. —1 Chehalis, 2 
Mayburg, 3 Maremmia. 

5ÈME COURSE (steeplechase) 
The ‘“Pleasant Quarters” cup 
2 Cavaliers désarçonnés, 1 Yarmouth 


2 Mongolking, 3 Tip Top. 


[que municipale a joué 
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6ÈME COURS # 


The “Hung Jao” Plate. 1 mile 
1 Pianola, 2 Temeraire, 3 Speedwell 
TÈME COURSE (Steeplechase) 
The “ Old Papez Hunter's ” cup 
1 Cavalier désarçonné.—71 Coalfied, 7 
La France Rose, 3 Zetland. 
8ÈME COURSE 3% de mile 
The Hark Forrard Stakes 


+ 
#U% 
Dans l'intervalle des courses, la Musi- 
les morceaux 


suivants : 
1.—Marche—Attention.......... Fetras 
2.—Ouverture—Juanita ......… Williams 
3.—Valse — Love's Last 

ANOLCS. ETAT =, Cremieux 
4.— Sélection — The Spring 

Chicken... ….Caryil 
5.—Marche — ‘The Shanghai 

Jubilee.…. …Vela 
6. a ades-Mobnlientt = Moret 
7.—Valse — 'Eton Boating 

CT Ce on ULe à Mie ce 28 Kaps 
8.—Sé léction"The Girls of 

Gottenber ge iris Monckton 
9.—Marche—Czk Czk …........ Thurban 
10.—Valse—La Faute des Ro- 

ses … …. Berger 
IL. RS Re — bte TE à 

NTILISITEIS Mas tel M dadaae Knowless 
12.—Two Steo—Navaho …....Alstyne 


Chronique Musicale 


Nous relevons deux œuvres remarqua- 
bles dans le : programme de dimanche 
dernier au Town Hall : la “ Jubel Ou- 
verture * de Weber et le Prélude du 
3ème acte, la danse des apprentis et le 
cortège des ‘“ Maîtres Chanteurs, de Wa- 
gner. 

L'orchestre a été satisfaisant dans la 
‘€ Jubel Ouverture malgré la lourdeur 
des masses. 

Les “ Maîtres Chanteurs ”, ce drame 
lyrique, frais et truculent, Qui est comme 
le sourire de l'œuvre gigantesque du 
maître, était bien représenté par cet 
admirable prélude du 3ème acte et par 
le cortège du dernier acte. Cette œuvre 
dont Wagner sest complu à faire un 

‘ pendant au Tannhausser, renferme 
1 Âme allemande toute entière, c est tout 
un peup'e qui sagite, qui pense sous le 
flux des idées nouvelles, et des réformes 
de l'art. 

Ce souflle grandiose manquait à 
terprétation de dimanche. 

MBuck, je vous en prie, ne rendez pas 


l'in- 


l'orchestraillon de l’Alhambra, jaloux: 
laissez-lui ‘ La Paloma ” 
Mais peut-être qu'après tout M. Buck 


vrai? , Et jai c onstaté sans 
jue cette scie de café-concert 


est 1l dans le 
étonnement € 


avait récolté plus de bravos que les 
Maîtres Chanteurs. Quand la foule pour 
ra telle venir applaudir : “ Viens Pou 
, + 6 »] e # 
poule ” ‘“ Ma Grosse Juïie ” et la Petite 
Tonkinoise ” ? 
GE 


et de son 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


i LAHENT 


à : 


Nos lecteurs se PP. du: ‘comp-| 


te-rendu de l'affaire. Dufour contre Ven | 


Yu San et Wang Son You qui se déroula 
en Octobre dernier à la Cour Mixte et 
qui amena des poursuites de Me Brochu 
interpr te contre l'Echo de 
Chine, pris en la personne de son gérant, 


qui fut mis hors de cause de deux juge- 
ments consécutifs. 


Cette même affaire ‘amena. dd autres 
poursuites,toutes récentes,de Me Brochu. 
avocat du défendeur Yen Yu -anet de 
son interprete contre Me d’Auxion de 
Ruffé, avocat du demandeur, Aus fut 
condamné par ue Des 

À laudience de Oou Mixte 
d'hier matin 5 ne aan M. Nie 
Tchong.che, juge, et M. Point, vice-con- 
sui de France; comme assesseur, l'affaire 
est revenue et le jugement fut prononcé, 

Sur 'e premier point, 1l_ dispose : 

1°Yen Yu San est mie hors de cause, 
comme non responsable du contrat Foa 
Mao. et Fuh Yueo Ziang. 

27614 FÉSDODS ADI incombe à, Wang 
Son You. 

Sur le deuxième point, le contrat, bien. 
qu’authentique, est déclaré nul au point 
de vue commercial. Wang Son You, 
qui a proposé à M. Dufour un marché 


inexécutable et a essayé de se couvrir tion d évacuer les locaux et ce dans les| du Murror, endate du 17 octobre, 
du nom d'un tiers (Yen Yu San), est| trente jours, qui suivront la demacenne or l'assignation est en se es 


condamné à une amende de 400 taëls, 
laquelle sera remise à M. Dufour à 
titre de dommages-intérêts. 


Sur la question de 5000 taëls de dom- 


mages-intérêts, réclamés par le deman-| 
deur, le jugement dit qu ln y a pas heu | M. Brocku a déclaré à un tiers ‘qu 11120 où 21 


à ce versernent. 

Me Cucherousset, secrétaire de 
d'Auxion de Ruffé, au nom de M. Du- 
four, demandait 45.000 taëls de domma- 


ges-intérêts pour i-exécution de contrat| matin. — 
et 5000 taëls de dommages supplémen- Assesseurs : 


Me | ce jugement. Ù 


Brochu pour les autres are 1 us : 
décembre, janvier et février, se basan 
sur la non. consignation de ces der 
-niers  loyérs et ‘demandant: MALE 
1© résiliation du bail intervenu n 
tre M. Algar et M. Brochu. AR Rae 
a 0% évacuation des ne pRr M. ; 
TOC RU NS co 
‘3 Q des dommages. tes s. | 
Me Brochu,en réponse à cette doelle 
instance: introduisit une demar.de recon: | 
| ventionuelle basée & sur. le fait que M. O. 
Cainadan, exérçant une Re La simi- | 
laire à la sienne, avait occupé les locaux | cet a 
précédemment loués à à M Tapernoux qui, port 


dble l’incrimine de pa 
tteinte à sa considéra 


pour raison d'ordre personnel, les avait| ne dit qu'il fut. “expulsé 
QUATÉS US FARMER Es Sr ee 
C'est! sur cette dieu phase de|te 


cette aflaire qu'est intervenu le Joese 
ment du 8 Mars qui: 
1°. Condamne M: Brochu à payer. : 
150-taëls à son propriétaire M. Algar, solui ; M. Brochu se porte. ‘garant à la. 
soit les loyers de décembre, janvier et barre pour M. Stanislas Seng. Rhone dde 
février. : M. ‘92 Cainadan. soulève un sect 
2° — prononce. aux torts et griefs de excéption, demandant la pre Tr 
M. Brochu la résiliation du bail. pour les faits invoqués, - ë idée cie 
Re —met M. Brochu dans l'obliga- l’articie incriminé. figure . dan: 


1909. 
00 !: Er Brochu Ébliees disant C 
tous | demande introductive d’instant je 
. | monte À 4 à 5 jours. après L'apparition À 
délictueux, soit vers 1 
octobre, il- déclare : avoi 
avait l'intention d interjeter appel de | fait de son côté toutes | diligences pour 
éviter la prescription et peut ke ba 
ro à | | par son copie de lettres. | 
Audience du 9 Mars 1909 à 10 ie du 
Président : M. Ratard. — milents en Éd qe la de 
MM. Dopféld et Fernand|invoqués pour le” défendeur et statuera. 


du jets 

4 ° — condamne M: Brochu 
taëls de dommages-intéréts ‘et 
les dépens. 

Après l'audience, et hors du tribunal,|du passage 


gr. + 


taires pour propos diffamatoires tenus à | Denis. — Greffier : M. Gayot: sur les diligences faites par, Me Brochu tea 
UPence Affaire «*. Cainadan contre le Shang-. envisagées comme actes interruptifs de 

Me Brochu représentait Yen Yu San. |hai Graphic pris en la personne de son la 2 criptas : ., M De ae 1 

Fox gérant M. Noyerie. Verte 2 

faire au Correcte Ki Bond O6- FA 

s | La lecture de la requête HO due D COR TNA 

“+ d'instance et des autres actes judiciaires | Ie le Mirror. pris en la fersonne de son. Chete 

COUR CONSULAIRE FRANÇAISE est suivie de celle d’un acte de récusa- directeur-cérant M. Uainadan. a #9 ete 4 

‘ 


Audience du 8 Mars 1909 à 5hres. du 
soir.— Président: M. Ratard.—Assesseurs: 
MM. Dopfeld et Figuet. — Greffier : M. 
Gayot. 

À ffaive Algar contre Brochz. 

M. O. Cainadan représente le deman- 
deur. 

Me Brochu comparaît pour lui-même. 

M. Algar assigna précédemment M. 
Brochu en paiement deses loyers de 
juillet, août, septembre, octobre et no- 
AE pour le bureau qu'il occupe 47 
rue du Consulat. 

M. Brochu avait consigné ces loyers à 
la Chancellerie du Consulat, parce, 
qu'ayant un bail, il déclarait que M. 
Tapernoux était venu exercer “une | 
industrie ccncuremment à la sienne” 
dans le: même immeuble. # 


tt 


tion, émanant du défendeur, à l'ercontre 
de M. Dopfeld, notable désigné par M. 
le Consul pour sièger comme assesseur 
en cette ffuire. Cet acte de récusation 
repose sur le fait qu'antérieurement le 
ee Graphic a ‘publié une lettre 

qui pourrait indisposer M. Dopfeld à 


. MM. Brochu et ©. Caiudan se pins d'Ere 
tent pour eux-mêmes, * HR Ts 
M.O. Cainadan soulève la même se- PA à 
conde exception que ci-dessus, 5 D 
La situation se trouve la même, toute- 
fois Me Brochu déclarés que «es deux 
affaires coutre le Mirror sont: er 
l'éne de ce journal. En un jugement Plus graves que celles contre J‘Echode | 
fortement motivé, le Tribunal rejette la | Chine, le Mirror. ayaut nettement ar a 
demande de récusation comme non fon-[ticulé les faits qui jui sont reprochés. Ho 
dée et condamne M.Noyerie * 100 francs L' audience est levée à à midi. | se 
d'amende et aux dépens. CAE ts NE Es 
Il est à remarquer que la lettre à la-| Une ligne tombée eu serrage des era Re 
quelle il est fait allusion et qui visait|mes dans notre Chronique judiciaire du 
M. Dopfeld etait antérieure à la gérance | 10 mars a dénaturé le sens du 7èmé pa- 
de M. Noyerie qui n’aurait pas dû en |ragraphe de l'affaire (au civil) Stanislas 
faire parconséquent état. Seng contre le Miyror, audience du 9. 
Le gérant du Shanghaï Graphic a cinq |mars à 11 hres % du matin. à 
Jours pour se pourvoir en appel, | affaire | . I faut Lire: *...M. O. Cainadan décla- 
O..Caïñadan contre ce journal ne vien- | ‘resque l'article incriminé figure dans 
dra pas avant ce délai, à moins que le| “le No. du Mirror en date du 17 octo- 


\ ! | 
se F : 


; ; Il mars 1909 


L'ÉCHO DE CHINE 


AGE 


. 

‘ bre 1908, or l'assignation porte la 

#6 ‘ date du 5 Maïs 19009. 
Fox 

du h ue theatrale 


— 


À EACHELOR’'S HONEYMOON 


ee 


Salle comble, “Schio ble : des fau- 
 teuils au paradis pas un coin de libre. 
- Disons de suite que le public n'a pas été 
_ déçu et que la troupe H. Ward mérite 
» l'accueil qui lui a été fait. L'ensemble 
L: Les excellent, les rôles bien tenus, nous 

ee “ne voyons. aueune critique à faire, au 
SH | contraire. 

A Bachaonss Honeymoon, qui faisait 
‘lesfrais de la première soirée, nous a 
rappelé, un peu beaucoup le classique 
_vaudeville français avec ses quiproquos 
tses situations cocasses, qui semblent 
ine: tricables et qu se dénouent pour- 
À ant toujours aux alentours de minuit. 
… C’est le genre Palais Royal ou Nouveau- 
és); c'est le rire à jet continu, c'est de 


SE et. ça amüse, et qu'aller chercher de plus 

ce au théâtre ? ue 

C’est l'histoire d'un pauvre monsieur, 
CM Bachelot qui, lors d’un: voyage + 
< Paris, conträcta une union, peut-être un 
_ peu hâtive, avec une actrice et ne sait, 
comment faire accepter sa moitié à sa 
sœur. Sa SŒur Qui, en vertu de déci- 


gardienne du frère, 

Rp un péu comme. la Statue du 

_ Commandeur. 

A - L'auteur . a tiré trois actes de cette 

"à trame un peu ténue, en homme qui 

6 connait son métier. Ia entassé, selon 
l'usage, situations et types cocasses : 
cest du bon théâtre. 

. Comme nous le Fe haut, 
| D iétatlon fut, dans son ensemble 
JE excellente. Les artistés sont tous gens 

de métiersils lé connaissent bien. 

Miss Grace Palotta, l'étoile de la 

: troupe, nous est afrivée précédée d'une 

| réputation de beauté de premier ordre. 

_Ilest bien entendu Que tous les goûts 
. sont dans la natureet que ce qui semble 
… beau aux uns peut ‘parfaitement sembler 
moins béau aux autres. Nous serions 
- donc mal venu à jeter un cri discordant 
» dans le concert et nous nous en garde- 
rons bien D’aillews la beauté d'une 
“aärtisté au théâtre n'est qu'accessoire. 
” Réjane n'a jamais songé : postuier pour 
um prix de beauté, ce qui ne l'empêche 
pas d'être une artiste qui a sa petite 
réputation. 

Miss Grace Palotta est donc une ex- 
cellente artiste, gracieuse au possibie 
ét qui a le sourire. Voix sympathique, 
de la ligne, sachant bien rire—ce 
qui est plus difficile Qu'il ne paraït- 
’élle fut chaleureusement accueillie, mal- 
gré une petite défaillance dans une 
chanson “ Oh Listen to the Band” tirée 
de ‘“ Runaway Girl,” défaillance vite 
‘rattrapée et Qui arrive aux meilleurs 
chanteurs qui n'ont pas, comme les 
artistes dés troupes que nous voyons 

2 RSR à supporter les fatigues de 


_ Ja joié pour trois heures; ca ne casse rien! 


_ sions du père défunt, a été constituée la 
pour lequel elle! 


voyages en se et de déplacements Budget proposé par le M.C. sortant et 


continuels. 

Je mets hors de pair Miss Rose Mur- 
grove qui nous à présenté une servante 
extraordinaire, à demi loufoqueet en a 
fait un type qui eût enchanté Daumier 
et Louise France. Ah l'excellente artiste 
et quelle jolie caricature! À elle seule 
elle valait toutes les autres. Le public, 
toujours bon juge, quoiqu ‘on en dise, lui 
a fait fête et c'était justice. 

Miss Celia Ghiloni,la sœur autoritaire 
et gardienne de la ‘“respectability ”? fa- 
miliale, sévère et sombre dans une robe 
noire, nous a semblé une artiste ac- 
complie et sûre d'elle-même. Par des 
moyens très simples elle obtient de très 
beaux eïfrts et ceci n'est pas une mince 
qualité chez une actrice. 

Misses Alice Elmhirst et Ruby Baxter 
furent bien misses, suffisamment effarou- 
chables, mais leurs rôles étaient si menus 


publiées dans le No. de la M.G. du 
4 Mars 1900, seront approuvées et adop- 
tées,avec les additions qui y sont insérées, 
par l'Assemblée des Contribuables. 
. Et en conséquence le #7. C. sera 
autorisé à imposer, à percevoir et à 
recouvrer les contributions, taxes, droits 
et impôts qui y sont mentionnés, et à 
lever, lorsqu’ il sera jugé nécessaire de 
le faire, un emprunt n'exc“dant pas 
Fls : 400.000 (quatre éent mille taëls) 
en émettant des obligations rachetables 
dans un délai qui ne sera pas inférieur à 
5 ans, ni Supérieur à 20 ans, à dater de 
leur émission, et rapportant un intérêt 
qui n’excèdera pas 6 % par an. Cet 
emprunt sera destiné à couviir les frais 
nécessités, par le chapitre “ Dépenses 
extraordinaires.” 
Résolution VII. — Sur 


DES CONTRIBUABLES. — Considérant la 


qu'il est difficile de se faire une opinion | pléthore de trafic de Nanking road et le 


a leur égard. 


présent état, contraire à l'hygiène, du 


: M. Ward, directeur de la troupe, est |Yang-King-Pang, le #.C..est investi du 


un artiste accompli. 


Fin comique,pouvoir d'entrer en négociations avec 


ayant des trouvailles de gestes et d’atti-|le Conseil Municipal français au sujet 


tudes bien personnelles, il se tailla la 
part du lion dans le succès de la soirée 


qui fut un peu son œuvre. 


À coté de lui M, Wykeham, comique 


truculent et de voix sonore ; M. Eldred 


‘Qui nourrit un chagrin secret”; M. 
Gumburg et M. Wallace furent à la 
hauteur de leur chef de file. 

Mise en scène soignée, jolis accessoi- 


res, tout concourrait au succès de la: 


représentation. 
SAP: 


*. Municipal Councii 


RÉUNION ANNUELLE DES CONTRIBUABLES 

Les motions ci-dessous, sous forme de 
résolutions, seront présenteés au vote des 
contribuables lors de leur annuelle réu- 
nion au Town Hall le 17 Mars! 1900 : 
c'est, somme toute, l’ordre du jour de la 
réunion. 

Résolution I.—Election du Piésident. 

Résolution II.—Nomination dun Se- 
crétaire. 

Résolution III. — Les règlements de 
procédure en vigueur l’année dérnière, 
suivant l'amendement No 8, publié dans 
la #.G. du 28 Mai 1908, seront proposés 
à l'adoption de l’Assemblée pour la 
réunion de cette année et conserver force | ÿ 
de loi jusqu’à la prochaine réunion. 

Résolution, V. — L'Assemblée ‘exa- 
minera les cas, où une compensation 
devra être payée, pour les terrains des- 
tinés à l'établissement des voies de 
communication, comme prévu à l'Art. 
VI. A des réglement fonciers, compen- 
sation consistant en un plus haut prix 
que la valeur évaluée, plus la majora-| 
tion de 10 % pour vente forcée. 

Le M.C, sera donc autorisé à évaluer 
et à percevoir l'impôt foncier sur les lots 
cadastraux, comprenant detels terrains, 
dont la valeur sera désormaïs le prix| 
payé par le M.C. pour le renchérisse- 
ment de ce terrain. 

Résolution VI. — Les dépenses esti- 


de la couverture du Yang-King- Pang: 1l 
est fait remarquer que ce dernier Con- 
seil est tout disposé a payer la moitié 
des frais encourus par cette entreprise: 
[l'est en outre résolu que pour que ce 
travait soit mené à bout dans le plus 
bref délai possible, le M.C. soit autorisé 
à émettre un emprunt supplémentaire, 
destiné à couvrir les frais nécessaires. 


Résolution VIII. — Cette assemblée 
de contribuables approuvera l’englobe- 
ment dans les limites de la Concession 
Internationale de la bande de terrain 
qui est entre le chemin de fer et Sou- 
tchéou Creek, depuis le Cimetierre can- 
tonais jusqu'au Hongkew : Recreation 
Ground,et autorisera le 4.0. à faire tous 
ses efforts pour arriver à ce résultat. 


Résolution IX, — Le M.C. sera auto- 
risé à reprendre la vénte des lampes 
électriques, en faisant’ une distinction 
pour les “ ventilateurs et autres garni- 
tures ”” auxquels fait allusion la Résolu- 


‘tion passée à la réunion spéciale des 


Contribuables du 26 Janvier 1904. 
Résolution X.— L'assemblée des Con- 

tribuables émettra ses regrets de ce qu'il 

soit permis d'ouvrir des maisons de jeu 


sur des voies municipalesk de la 
Concession ou sur celles y condui- 
sant : elle autorisera le ZZ C. à 


prendre telles mesurés qu'il con 
vient soit pour les faire fermer, soit 
pour leur appliquer la condition d’une 
licence, comme le prescrit le réglement 
en vigueur pour les endroits d'amuse- 
ment public, compris dans les limites de 
la Concession. 

Résolution X/.— SUR LA DEMANDE DES 
CONTRIBUABLES.— Que le M.C. soit auto- 
risé à faire suivre d'effet les propositions 
du Bureau des Officiers du Corps des 
Volontaires pour l'aménagement d'une 
nouvelle salle d’exercic es, comme cela a 
été publié dans la M.G. du 27 Février 
1908 et à emprunter pour ce projet une 
somme n 'excédant pas Tls.: ‘100.000 
(cent mille taëls) de la façon prévue à 


matives pour 1909, contenues dans le la Résolution VI ci-dessus. 


LA' DEMANDE : 


‘cette concession pour un 


Résolution XIII —#l 


| commissaires g néra 


Général pour l'année co 
Les contribuables qui. 


Le 


“de poser des questions au 
comptes ou sur d’autr 


tives aux Résolutions 
priés d’aviser de leur inten 


Fes 7 Y 
M: ASE 3 EU à 


ee RUE 1. à NS 2 NE 
Les contribuables désireux d'apporter 


ultérieurement des motions supplémen- 
| taires ou de désigner des personnes 
_ dûment qualifées pour remplir les fonc- 
_ tions désignées aux Résolutions XII et 


XIII sont priées d'en donner avis au 


soussigné du 4 au 13 Mars pour publi- 


cation légale. Mi oct ven 
signé: W. E. Leveson, 
TM OSCCHEtUITe 


‘{ pore 


propriétaire 
Personnes 


37: 


É REA À K rse 


Commission Internationale 
5 1 dé Opiim 


A 


LENS LE 


Nous continuons le discours de 
Tang Kuo-an, lors de la remise de 

solutions de la délégation chinoi 
mais nous avons dû, pour terminer, 
condenser quelque pe 


$ À Î 


l'abondance des matières.  : 


_“ Quand le commerce représentait 402 |: 
des importations de la Chine comme en | 
1867,ces arguments quoique faux, pouvai- |: 

ent paraître plausibles, mais actuellement |] 


u, en “raison. d 1 


SES 


A: 


taxés d'exagérati 
ra qu'une masse 


- 


n 
v 


e les résultats, quoiqu a 
eux-mêmes, sont la preuve du 
e chinois de prends 

les états modernes. 


qu'iln’est que de 7 % pour cent, de| 


emblables arguments ne peuvent étre | h 


conséquence combien directement le 
commerce de chaque grande puissance 
commerciale est affecté par le résultat de 
notre bataille avec cette grande malédic- 
tion, nous sommes très justifiés en atten- 
dant beaucoup de la coopération inter- 
alonale re PRES A D ren 
“ L'opium est, dans un autre sens, une 


d'autre interprétation 


le 


chem 
moder SpA 
nement constitutionnel ne peuv 


vu 


dans la voie du progrès 
Le jour de l'exclusion e 
est, nous en sommes sûrs, 


est liée indissolublement à la question de] les consommateurs modérés. de” la dro 
1 opium. Comme a si bien dit un observa-|gue par ingestion ou.par fumée ne sont 
tvur étranger: “Toutes les fois qu'un pas plus amoraux ou dégradés ou ruinés 


‘ refuge.” 
“ # 
SERVICE SANITAIRE. — Moustiques. — 


C3 L . e . . , < * AS UT ALI RE AI 
La question des moustiques revient sur “mouvement d'opinion progressiste existe [au point de une physique Que leurs com- 


le tapis, soulevée par une lettre du Con-|“ en Chine, l'usage de l'opium a été au 


seil Municipal français. Sur conseil de 
l'officier de l'hygiène publique, il est 
décide de prendre des mesures de co- 
opération sur les deux Concessions. 


Statistiques reste du monde sont en cause. Il n'ya ments, ses crimes sont attribués a sa 
Maladies I nfectieuses ou autres causes. . | pas plus de quelques années qu'un _grou-| passion pour l'opium. Et pourtant il est Et 
Diphtérie, un décès, population non |pe d'hommes en Chine ont sauvé leur |plus que probable que, parmi les“opio ut 


chinoise. 
Thyphoïde, un décès, population non 
chinoise. 
Tuberculose, 16 décës, 
chinoise. ; 
Hydrophobie, 1 décès, population non 
chinoise. 
Décès d'autres causes, 130, population 
chinoise; 2 decès, population non chi- 
noise.— 


population 


Destruction des Rats: 

Rats envoyés au Laboratoire pour 
examen : 351. 

Rats pesteux : 12. 


Ce petit groupe d'hommes dans les cinq 


2* 


‘‘ premier rang. | 

Et actuellement ceci est de nouveua 
une question internationale parce que les 
relations d'amitié de la Chine avec le, 


pays de l'isolement par ce qu'ils ont vu 
clairement seslamentables conséquences. 


dernières années s'est multiplié en plu- 
sieurs milliers. Et nous vîmes la Chine 
avoir une nouvelle vie et une nouvelle. 
amitié avec le reste du morde Par chaque 
argument, Qui a été employé pour induire | 
la Chine à changer sa vieille politique 
d'exclusion, par chaque acte de bonté par 
lequel notréintégrité a été préservée et 

< * nationale maintenue du- 
illeuse période des cinquante 
années, nous pouvons in- 


rant la 
derüièr 


patriotes qui ne se sont pas adônnés à 
cette habitude. Mais ce qu'il est 


curieux d'observer, c'est que lorsqu'un 


opiomane s'affaiblit, qu'il se déprave 


ou devient criminel tous ses manque- 


manes modérés, iln'y a pas une plus 


grande proportion’ de dépravés et de Lt” 
criminels qu'il n yen à parmiles abs- 
He 


tinants complets de la drogue. : | 
# La Chine jouit d'une parfaite hib 


pour faire ce que bon lui semble en la 


matière. L’Angleterre avait fait les 
enquêtes les plus approfondies et, lors- 
que le rapport de 1895 fut pubhé, on 


pe 


t 
#7 


erté 


J 


LA 


supposa, parmi ceux que la questions 
intéressait, que des opinions erronées 


avaient été supprimées et que la 
tion devait être abandonnée. 5 


L” 


“M est certainement étrange que l'An: . 


Pièges tendus : 1740: voquer coopération des nations civi- | gleterre soit appelée maintenant à pren- 
Rats pris et brûlés: 1134. lis: es notre détermination de lutter dre part à une Conférence Internationale 
contr 


À ppats empoisonnés : 61.943. 


ques-. 


|pour e‘aminer cette question. Vou 


drait-on que les Puissances, que les 
Etats-Unis prennent part à une conféren- 
ce suggérée, dit Sir F. Swettenham, par 
le Japon pour enquêter soit sur le lynch 
des nègres, soit parce qu'ils sont brûlés 
ou fusrilés ? Ces p'atiques continuent et 
la civilisation n'intervient pas,probable- 
ment parce que le peuple américain 


: d n'admettrait pas d'intervention,estimant 
- qu'il est pleinement capablè d'adminis- 


_ trér luimême ses propres affaires 


d'intérieures. ea À 
- “La question de l'opium préoccupe 


Ja Chine, il n'y a certes aucun besoin 


. de Conférence Internationale pour nous 


dire ce qu’il y a lieu de faire. 

- “Le Lord Chancellier disait récem- 
 mént que l'Angleterre dépensait annuel- 
* Jément £ : r86.000.000 en boissons : c’est 
une somme bien élevée pour une popu- 
* lation de 40.000.000 personnes.Si le Lord 


. Chancelher était logique dans ses con- 


_ |  clusions, il devait, en présence des résul- 
_ …  tats de cette dépense, et ne serait-ce que 


pour mettre une bonne et seule fois de 


#,  côts toute hypocrisie, cesser de mettre 


Rs en avant des sentiments qui sont recon- 


Se 


bipus auxivet.-laisser 
fumeurs d'opium. : 7% 
 … “Jéne puis pas oublier que, lorsque la 
Chambre des Communes vota une réso- 

 Jlution p'euse sur un sujet avec lequel Tes | 
_ députés étaient peu familiarisés une 

! bonne partie d’entre eux pensa en le 
» faisant: “C’est une! mesure de moralité, 


questions qui 


tranquilles les 


monnaie destinée au peuple” Parmi les 
peuvent intérésser les 


consciences auglaises, la question de 


l'opium peut compter comme faisant. 


. Je moins ‘courir de danger parmi 

| celles qui sont classées: monnaie 

, destinée au peuple. © 
Mais si, pour donner à la Chine 


Je monopolé de! là production de l'o'| 
+ ‘pium, la culture du pavot 


devait 
être prohibée aux Indes, une ‘énorme 


2 - compensation sera probablement payee. 


Si les Colonies anglaises sont privées 
‘de la source méme de leurs-revenus,pen- 


ue “dant que l'Angleterre en perçoit encore 


- une bonne quantité sur le commerce du 
liquide, cela ne profitera aux Colonies 
qeu parce qu'elles appartiennent à la 
Couronne et que l'Angleterre est res- 
ponsable de leur finances. 
PA D: LR =opimon de Sir EF. 
 Swittenyam, pour si discutable qu'elle 
soit, n'en présente pas moins un intérêt 


dont nous n'avons pas cru devoir priver 


Mmos lecteurs. 


nee me 


. Xoweles diverses 


‘ECOLE CHINOÏSE A SAN 
FRA NCIS:O 


La première école chincise établie à 
‘San Francisco par lé gouvernement 1mpê- 
rial de Pékin a ouvert ses portes. [es 
frais nécessaires 4 l'organisation, 4 Îen 
tretien et au fonctionnement de cette 
école exclusivement réservée aux Célestes, 
seront assurés par une subvention fournie 
par le Trésor chinois.  ‘* 


anglaise. M. Matsu ka, apres avoir 
passé les examens pour les services 
«| diplomatiques et cousulaïres servit à 


À des Affaires Etrangères, de Tokyo, sa! 


L'ÉCHO DE CHINE 


VISITE DU ROI LEOPOLD AU 
. JAPON 

Le Asahi annonce que le ministre | 
belge de Tokio quutera la capitale 
japonaise le 19 courant pour rentreren 
Belgique où 1l doit aider aux prépara-. 
[tifs a faire en vue de la visite projetée 
du roi Léopold au Japon. 


AMELIORATIONS DES FACILLTES 
DE TRANSPORT SUR LES 
‘QUAIS DE DAIREN (DALNY) 
L'installation de rails sur les quais 
de Dairen a apporté d’incroyables fa- 
icilités dans la manutention du cargo 
Actuellement ces quais peuvent répon- 
re 4 toutes les exigences que réclaments 
dune rapide évacuation des marchandise 


——_——— 


1 * LES ECOLES PRIMAIRES AU 
| PAEON:::E 

Sur 7.930.498 enfants existant au Ja- 
pon, 6.601.620 reçoivent l'instruction. 
dans les écoles primaires : les autres son] 
dispensés eu raison de leur Âge, de mala- | 
dies, où ajournés. Dans cette popula-. 
tion scolaire les enfants du sexe mascu- 
lin fgurent pour 08,16 % de leur nom- 
bre total; les filles, pour 91.83 % 


AMERIQUE ET JAPON 

l'es équipages d= a flotte américaine 
qui ont fait le tour du m nde, ont sous. 
crit une somme de 2000 dollars pour) 
offrir une coupe d'honneur à la Marine. 
Japonaise prise en la personne de l'amiral 
Togo pour là remercier de la courtoisie 
avec laquelle les Japonais reçurent le, 
Atéricains, lors de la visite dé ces. 
derniers au Japou. 


INDUSTRIE COTONNIERE EN 
MANDCHOURTIE 

Des homme: d’affaires du lapon pro- 
jettent d établir une tabrique de coton & 
Vingkow, en vue de répondre à la de- 
mande croissante des trois provinces 
orientales, 

Il; projettent égalemeut de constru re! 
une filature et nne fabrique de tissage! 
daus la Mandchourie du ud. f’entre-! 
prise serait dirigée en commun par des, 
Chinois et des Japonais. | 


LEGATION JAPONAISE A PEKIN 

Un nouveau secrétaire a été nommé à 
la légaticn japonaise de Pékin : c’est M. 
Matsuokn, quia éié élevé aux Etat-- 
Unis et qui est très versé dans la langue 


| 


Changhai comme cousul, eusnite il fut 
au poste Je secrétaire adjoint a r Ministère 


nomination à Pékin a déji été pub'iée 
d-pui: quelque temps. 
ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER 
Dans un court laps de témps,un cer- 
tain nombre d accidents:se, sont pro- 
duits sur les chemins de fer sud mand- 
chouriens : leur fréquence doit être mise 
sur le compte de la rigueur de la saison’ 
Toutefois depuis neuf mois aucun acci- 
| dent digne de ce nom né s'était produit. 


+ 


Espérons qu'avec la belle saison, on re- 
prendra la bonne habitude de n'avoir 
plus à constater d'accident dans les di- 
verses branches du chemin de fer, et 
Qu'à tout prix on s’en tiendra là. 


NOUVELLES FACILITES 
FINANCIERES POUR LES 
COMMERCAN:'S CHINOIS 
Les négociants chinois de Dairen 
(Dalny) n'avaient pas d’autre banque 
pour leurs opérations que la Yokokama 
Specie Bank. La chinese 7 reasury Bank, 
Qui n'avait ici de succursale que pour 
recevoir les fonds provenant des Doua- 
nes va, dit-on, prochainement prendre 


“es dispositions pour étendre ses opéra- 


tions à tous les genres d’affaires de ban- 
que. LA présence du directeur général 


de cette, banque donnerait quelque ap-: 


parence de raison à cette rumeur d'ex- 
tension de la sphère d'opérations de cette 
banque. 
Nichinichi Shimbun 

LES ALLHKMANDS ET LES MINES 

Les Allzmands’avaient établi dans le 
Chan-Tong une compagnie sino-alle- 
mande pur eXploiter les mines situ-es 
près de la ligne du chemia de fer de 
Kiao-Tcheo à ‘Tsi-Nann. Depuis l’année 
dernière les Al'emands ont d'intention 
d'augmenter l:urs capitaux et d'étendre 
leurs droits, et 1ls cherchent à exploiter 
les mines situées près de lu lign: du che- 
min de fer de Tientsin à P'ou.Kow, 
dans 11 partie de Chan-long. Malgré 
plusieurs entrevnes du ministre allemand 
avec le O2-Ou-fou, celui-ci ne consent 
pas à donner son autorisa ion. De plus 
S.E. Vuevu, gouverneur de Chan-Tong, 
e donné l’ordre au bureau des mines 
d’inspecter celles qui sont situées dans 
cette province, pour qu’on \puiss  cher- 
cher les moyens de ne de pas les laisser 
euvahir par les étrangers, 


IMMIGRATION-JAPONAISE EN 
AMERIQUE 
Le Serétaire Strauss, du Département 
du Commerce et du Travail, dont il est 
parlé comme ambassadeur à Tokio, dans 
une lettre adressée au sénateur calif:r- 


|nien P. Flint. s'efforce d établir au mo- 


yén de statis iques féd“rales que l’immi- 
gration japonaise aux Etats-Unis est en 
pleine décroisance. On sait que le 
sénateur Flint conteste l'exactitude des 
chiffres déjà fournis par le Département 
dn Travail, chiffres égal:ment mis en 
doute par l' siatie Exclusion Leugue”’. 
Cette derniète, comme le sénateur d’ail- 
leur,reconnait que l'immigration nippone 
a été en décroissance au cours de l'année 
1008, mais, dit-elle, non sans raïtson, ca 
résultat n’est pas dû aux accords conclus 
par le Japon, mais par la crise, 


UN MARCHE DE MORUES 


D'importantes pêches de morues sont 
faites à chaque saison, ce poisson se 
trouve en aboudance sur les côtes du 
Golfe de Petchili. En vue de créer un 
nouveau marché à Dairen, l'Association 
de produits maritimes (Mavine Product 
Association) a récemment envoyé à 


SC né 
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Hongkong, Ünanghaï et dans d’autres 
ports de la Chine du sud des échantil- 
lons de morue salée et, sèchée. Cette 
association a l'intention d'introduire de 
telles améliorations, comme cela lui a 
été recommandé, dans le mode de pré- 
paration dece poisson, qu elle pourra 
pourvoir du meilleur produit les consom- 
mateurs. 


IMPORTATIONS RUSSES DANS 
LE NORD DE LA MANDCHOU RIE 
Les importations des manufactures 
russes dans le Nord de la Mandchourie 
ont marqué une importante augmenta- 
tion pendant ces dernières années. D'a- 
près les rapports fournis par la Chambre 
de Commerce de Harbin, il y eut poix 
une valeur d'environ |4.300.000 roubles 
de marchandises écoulées au cours de 
l'année dernière, sur lesquelles il en faut 
compter pour plus de 900.000 roubles 
pour la laine, le reste se composant de 
tabac, d'objets de fer et divers. Ona 
également remarque une semblable 
augmentation pour les articles destinés 
À la consommation chinoise, 


FETE DES ARBRES POUR IES 
ENFANTS 
Une proposition a été adoptée à Dalny 
qui recevra Son application au commen- 
cement de l’année fiscale : les enfants les 
plus âgés des écoles élémentaires du 
Territoire concédé apprendront les tra- 


demandé au vice-roi de 
pouvoir l’exploiter. | 


x % 

Le Jiji Shimpo publie une té égram- 
me sensationnel de New-Vork indiquant 
que la vieille question des droits admi- 
nistratifs de la Russie sur la zone du 
chemin de fer en Mandchourie excite 
encore, l'attention publique aux Etats- 
Unis. On craint que le Japon n’appuie 
les vues de la Russie, de manière à pou- 
voir bénéficier de la même thèse concer- 
nant sa propre zone de chemin de fer. 
Le gouvernement des Etats-U:is sou- 
tient que sila Russie maintenait sa 
position ce serait de sa part une viola- 
tion du traité. M ENT 


+ j 

+ * : 
Le Manshu Nichinichi, Shimbun, de 
Dai en, nous apprend que suivant 
toutes indications, les travaux dans 
Pintérieur . de la province seront 
plus animés que l'année dernière. 
Il.y a la ligne Antoung-Moukden 
2 reconstruire; la pose de la ligne 


Kirin-Tchanchoun, l'achèvement de: la 


double voie Dairen Suchiatun, et l'ins- 
tallatior d'usines d’eau aux principales 


chourien. 
Les salaires des ouvriers ont une ten- 


grande abondance de la main-d'euvre, 
d’où il en résultera une réduction corres: 


vaux de reboisement dont une part leur, 
sera attribuée Pour Dalny un large | 
espace de terrain a été choisi comme) 
ferme-école au pied de la montagne. 


pondante dans le prix des entreprises de 
construction en général. 


CAPITAUX ÉTRANGERS AU 
JAPON 


quiestau Sudde Tigers Park. 13.500 
pieds de pins, sapins, acacias, peupliers, 
saules et quelques autres | espèces seront. 
plantés à la prochaine saison : 
Avril, jour de fète nationale pour les 
Japonais, qui a été choisi pour la pre- 
mière fête des arbres. 

Cette nouvelle -institution doit servir 
au triple projet d'instruction, d'exercice 
et de reboisement 


| 
c'est le 3 kong and Shanghai Bank pour un em- 
prunt de yen 480.000 pour. laméhora 


AMEUSANTE fOEUTION 

Le correspondant à San Francisco de 
1 Osaka Asahi a télégraphié la nouvelle 
suivante : REA ve 

Le professeur Ladd, de l'Université de 
Yale, a dit dans un discours, que le seul 
moyen de mettre fin aux rumeurs de 
ouerre entre l'Am rique et le Japon était 
de donner au capitaine Hobson le, com- 
mandement d'un cuirassé, de placer à son 
bord tous les poiticiens  anti-Japonais, 
tous les membres de la presse “jaune” et 
de faire un match avec un autre cuirassé 
japonais,monté par des Nippons,chauvins, 
en plein Pacifique. Puis tous sles survi- 
vants seraient envoyés dans une île 
inhabitée. Le discours a provoqué rires et 
applaudissements. 


MANDCHOURIE 


[l paraît qu'une mine d'or qui promet 
beaucoup, a été découverte dans les 
montagnes près de Hailung-chen et! 
qu'une analyse du mineral par des 
experts belges a révélé une grande de 
chesse, Le gouverneur du district | 


que les négociations en cours entre la 


| Municipalité de Yokohama et la Æong- 


l 


Le taux de l'intérêt est de 6% et le 
compte sera reçu par la Municipalité à 
95 yen pour cent. Après paiement 
des commissions, l'intérêt représentera 
6,5. pour cent. 

| On dit aussi qu'un groupe de capita- 
listes anglais ont offert à la Fuyÿ 
Gassed Yavu  Spinning Cy un em: 
|prunt de yen 2.500.000 au taux de 6 %, 
remboursable en vingt ans à dater de la 
troisième année d'emprunt. 

| Des capitalistes français auraient aus- 
si offert des capitaux à la Moyimura- 
| gumi au même taux que celui consenti 
|récemment à la. Xanegafuchi Spinning 
| (1e; 


POPULATION DE HAWAI 


N * . CL | 
| Des statistiques de Hawaï donnent, 
les indications suivantes sur la popula 
10n : 


Japonais... EE SAT, EAN CERTES 72,000 
Hawaïens” ie es 35,000 
Portugais SE LR TARA 23,000 
|. CHIMOTSE SNS Re 18,006 
| Européens et Américains... 12,000 
Coréenée A: . ERA EE ..5,000 
Espagnols ete > MSN TS .....2,000 
Divers fa cr res Rens es OO 


La décroissance des Hawaïens est 


remarquable. Encore parmi les 35.000 


Moukden de 


stations le long de la voie du sud-mand-| 


dance à baisser, en raison de Ja plus, 


Un  télégramme de Tokio annonce. 


tion de l'entreprise du gaz ont abouti., 


que la liste accuse, y en a-t-il beaucoup * 
|de Sang-mélé. A 

: Quant aux Japonais leur nombre au 
contraire va toujours croissant. 


L'ARMBE # A ONE 
M. le géneral de brigade Vimard » : 
commandant la 6e brigade d'infanterie 
coloniale (.e division), est nommé am 
commandement de la 1ère brigade des 
troupes de l’Indo-Chine en remplacement. 
de M. le général de brigade Houry. dont 
|1a période de séjour colonial, va expire. 
Le général de B:yli ,venu remplacerer 
Cochinchine le général Gonard quiest z 
terme de son séjour colonial, est arrivé 
Saigon le ro février par.le Touyane. | 
‘e nouveau commandau: dela 
brigade 


a ét“ salué à bord par Jen 
général Gonard, l'amiral Richard Foy 
et leur état-major, les colonels présents, 
à Saigon aiasi que par de nombreuses … 
personnalités civiles, heureuses dé revoir 
parmi elles 1: brillant et sympathique 
officier général qui retrouvra dans notre 
ville, aussi vivaces, les sympathies qu 
y-alaissée* à son dernier d part 0. 


«LÉ ETEOPARD' A SATCGONAAS RS 
Ce matin, 24 février a 9h, ést arrivé 
dans notre port, aux pétarades des canons 
saluant la terre, un croiseur autrichien, le 
Léopard, venant de Hongkong ét rentrant! = 
en Europe, ses deux années de croisière 1 
terminées. LÉ EN ip PE o 
Le Zéopard, est un, beau croiseur de 
11.506 tonneaux de déplacement, long de 
68 mètres, large de 10 et ayant un tirant 
‘d'eau de 4,20. pan tr 
Construit en 1886 à Elswick, äl fut 
armé pour la première fois en 1888. Ses" 
machines ont une force de 6:00) chevaux |". 
| ét sa vitesse atteint 18 nœuds OCR 
Son armement se compose de? canons 
tde:100'et de 10e 4m me Re 


A 


Il est commandé par le capitaine de fré” |. M 
gate Caron Meyern Hohenberg. MMM 
|: À son arrivée, il a salué la terre de 21701 
coups de canon et le pavillon de l'amiral" ” 
Richard-Foy de 13, qui lui. ont été rendus 
coùp poùr coup:par lAchéran: IN OIMENN 
: . Dans la matinée, lecommandant du Léo « 
pa’ d'a été rendre visits à l'amiraletsau 
lieutenant-souverneur, avee M. le Consul 
d'Autriche. :, ER NET S SR RERO 
Ce soir, aura lieu à l'amirautéun/grand +” 
dîner offert par l'amiral et Mme Richard- 
Foy et auquel assisteront MM: Outrey, les 
généraux Creil et de Beylii, Willerme, dis 
recteur de l'arsenal, le baron Meyern-Ho2 
benberg, commandant du Léo-ard et son 
second, Bertrand, commandant de A2" 
chéron, , Drouhet, chef d'état major dé 
l'amiral, l capitaine Hocquart, officier +." 
d'ordonnaice du général Geïl, M. et Mme "0 
Silvestre, le lieutenant Allard, officier 
d'ordonnance du général de Beylie, et le 
lieutenant ‘le vaisseau Barrlère Officier 
d'ordonnance de l'amiral Richard-Foy. . Ë 
Le Zéoprrd ne restera que trois jours” = 
dans notre port. Dans l'après-midi, le 
gouverneur de la Cochinchine et 1 amiral 
Richard-Foy sont allés à bord du Léopard … 
rendre au commandant du croiseur autri- 
chienles visites qu'il leur avait faites 
dans la matinée. Les salves règlementai- 
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re 


_res Fu 13 et 4 9. LOUE ca canon ont: été 
.  tir‘es, rendues coup pour nb par 1 À- 
chéron. 

Le 25 au matin M. Jacque, président de 
la Chambre de commerce, sest rendu 
bord du croiseur pour s'entendre - avec le 
baron Meyern-Hohenberg au sujet d'une 
Ver ut en automobile que les officiers 
autrichiens désireraient faire demain 
ir & 
hudaumo a été ho comme but de 
XCursion, avec un arrêt à Trian pour 
sert les chutes. SE NES 
| Le soir, après le diner dc par M. 
_ Outrey, les officiers du ‘Léopard. se sont 

- rendus au théâtre, où ils ont assisté à la 
2 représentafion des Salt'mbanques dans la 
_ loge du gouvernement. 
me ù PARENT  Judochine francaise 
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Echos DE TE ATSIN 


Le cmmandunt ue. venant de Pé 


ilest parti le 18 mars pour la France, 
"CU? ptre en cougé, après avoir. passé 
_ qüatre années en Chine. Toutes es per- 
-sonnes qui ent eu l’occasion d’ approcher 
L'de commandant de la garde de la Léga- 

: _tion française à Péking. repretteront ce 
Le commandant Laribe ne 


# Ë . parmi les officiers de toutes nationalités 
. qui résident à Péking. 

* Le commandant Laribe emporte avec 

. Jui de nombreaux clichés d’une grande 

à . P'éilous documentaire, fruits de ses recher- 

* ches assidues pendant ses heuresde loi-ir, 

_Nous espèrons queces * planches si inté- 

ressantes au point de vue historique,aussi 


robt un jour reproduites par quelque 
éditeur français. 
Li M. Gachet, qui,de la réaction du: 
Hlasenal passa dans la carrière con- 
-sulaire et qui enseiguait le français. 
dans une école de Péking. est parti pour 
_ Ja France, son contrat n'ayant pas été. 
| a renouvel . M. Cachet espère révenir en 
‘ Chine. 
À Un Le bruit a couru ces jours- ci que 
‘j'état-major actuel du corps allemand 
: d'occupaticn ve serait pas remplacé [! se, 
A pourrait également que ies troupes pré- 
\ … sentes ne fussent pas remplacées par un 
… détachement d'infanterie de marine mais 
Dent réduites. Toutefois on ne 
sait encore rien de précis à ce sujet 
On nesait pas encore À Péking quel 
sera le successeur de M: Bapst, ministr 
de France, mais, ce qui semblé certain, 
€ ést que notre nouveau ministre ne vien- 
 &ra pas prendre possession de son poste 
 avapt le mois: de septembre prochan. 
C'est M. Boissonrias, Le distingué chargé. 
d'affaires de la Légation qui 1 TS 
Ja France aux funérailles de Sa Maj:s 
té Kouang Siu qui auront lieu en 14 
CN 


kx 
—M. von Panbe a été désigné pour 
" remplir les fonctions de secrétaire de la 
municipalité russe en remplacement de 
M. Kleye. 


Cr D'UN Ad, rnb Ps 


de- la compagnie à 


t arrivé le 26 février a Tientsin, 


comptait que des amis tant parmi les 
more de la colonie française que 


* bien qu’au point de vue pittoresque, se- 


\ + 4 * \ À 
—Nous: apprenons le prochain départ 
pour l’Europe de M. Grégoie, directeur 
géuéral de la Compagnie d'Eciairage et 
des Tramways électriques de Tientsin 
qui va jouir d'un repos bien mérité et 
r2viendra ensuite dans notre vile. 

--Le 1 mars ont eulien au cimetière 
francais les ob-équesdu saporal Leroy dn 
26eme régiment d'Infanterie Coloniale: 

Le crbillard était tout teidu de 
drapeaux ‘tricolores et un, détachement 
du régiment «tait préseut ainsi que de 
notubreux amis du d fuut Les officiers 
laquelle Leroy 
appartenait avaient tenu à accompagner 
le malheureux caporal ju-qu'à:sa dernière 
demeure\ et a prononcer sur sa tombe 


| quelques paroles d'adieu! 


— “et Mie Jacques sont de retour à 
Tisutsin après avoir passé quel que moist 


eù Europe. 
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_ Sœrabaya 16 février 1900 
Une des communications les plus fré- 

quentées dans les eaux de l'Asie de l'est 


est cellé qui assure le service entre 
l'Australie, Java et: Singapour ; -cepen- 


J'ai parlé plusieurs fois ici du pro- 
jet d'exécuter le trejet de Batavia- 
Soerabaya en un jour ou du moins en 
un jour et demi au lieu de deux; jus- 
qu'à prés: ntrien n'a té fait pour réa- 
liser ce projet, pourtant d'importants 
travaux sur le réseau ferré de Java sont 
en exécutions. Î[l s’agit ici de la ligne 
{de Yeribon à Semarang, ligne de tram- 
ways longeant la côte Nord de Java 
en passant par le: ports de Tegal et de 
Pekalongan. La distance entre Sema- 
rang et Yerib nest de 245 kilomètres que 
le Tramway express effectue en 12 heures 
t diex minutes tandis que le train omui- 
bus met 14 h:ures et 8 minutes. Quoi- 


que d'une longueur fort respectable cette, 


lhgne-n’est nullement une voie de chemin 
de fer, c’est un tramway à voie étroite et 
roulant presque  Continuellement sur 
l'accotement d’une route. 

“Les travaux qu'on y a entrepris con- 
sistent en renforcement de la voie et sup- 
pression de nombreures courbes afin 
d ob'enir de plus graud-s vitesses. Grâ:e 
au redressement des courbes la [longueur 
de la voie sera ramenée de 245 kilom. à 
220, soit 2$ kilom. de moins diminuant 
la longueur du voyag-: et aussi les frais 
d'entretien de la voie. 

Grâce à ces travaux et quand la ligne 
dé chemin de fer projeté en 1902 sera 
terminée où pourra se rendre de Batavia 
À Semarangen 12 heures tandis qu'ac- 
tuellement on doit aller de Semarang à 


dant toutes les Compagnies de naviga-|Solo, soit deux heures vingt de trajet où 


tions qui ont ou avaient assuré ce service 
n'en ont pas retiré les bénéfices espérés. 
La Norddeutscher Lloyd qui a entrepris 
il y a cinq ans ce service enmême temps 


que le Deutsch Australische Gesellschaft ja duré- 


et Mrs Burns Philp& Cy Limited de 
Sydney a supprimé ce service. Depuis,la 
Currie’s Line a obtenu à Melbourne une. 

sabvention du gouvernement de Victoria 
ét la compagnie hollandaise [à Konin- 
 klvke Paketvaart Maatscbappi] à aussi 
lde. son coté ouvert une ligne sur l’Austra- 
lie via Macassar (Célèbes) ligne dont 
J'ai déjà entretenu les lecteurs de l'Echo 
de Chine, 


|. Par suite de ces nombreuses compi- 
| ne se faisant concurence sur cette li- 
‘#ne, les bénéfices se sont vus divisés en- 
itre toutès et parconséquent sont assez 
maigres; et m me plus d'une compagnie: 
travaille à perte, aussi certains préten- 
dent'que le commerce n'est pas encore 
assez développé pour assurer pleine: 
ment un service fait seulement par la 
MOI 
ment entre Sngapour, Java et l'Austra- 
lie. 


Pourtant, malgré un présent peu en- 
courageant, la compagnie Burns Philp 
 &’cy va mettre en service un troisime 
vapeur. Ce paquebot a été spécialement 
construit pour les mers tropicales, il 
jauge 4500 tonnes et peut transpor- 
té 60 royageurs de 1ere classe et un 


| se.Les cabines sont spacieuses avec tout 
le confort morderne. Aussitôt que ce 


compagnie fera mettre en chantier un 
deuxième vapeur pareil au précédent, 


des bateaux näviguant actuelle- E 
| donné f1. 14.000 de plus que pour les cing 


grand nombre de passagers de 2eme clas- | 


vapeur sera entré en service régulier la | 


J'on prend le train de Soerabaya pour 
Maos où l’on passe la nuit pour repartir 
le‘lendemain à destination de Batavia : 
soit deux jours: Pour venir à Soerabaya 
du voyage est moins longue, 
elle est de 10 heures. 

Il ést évident que lorsque les ‘ravaux 
projetés ou en exécution seront complè- 
tement : finis, . il. est évident que Java 
pourra être fier de son réseau de voies 
ferrées. Déjà actuellement les bénéfices 
que les différentes compaguies tirent du 
trafic des marchandises aussi des voya- 
geurs font foi d’un beau résulat, 

Il mest impossible de donner iei le 
bénéfice total de toutes les compagnies : 
mais je citerai cependant quelques chif- 
fres :’ Les recettes des lignes du réseau 
de l’état situées dans lest de Java ont 
‘été en 1903 de fl. 10.6 :0.002, en 4ugmen- 
tation de plus de f. 800.020 sur celies de 
l'année 1907 ; et déjà en janvier 1909 on 
a constaté une plus value de fl. 16.000 
sur.janvier 1908, et fait Curieux, Îes 
cinq premiers jours de Février 1900 opt 
premiers jours de Février 1908: Pour ce 
qui concerne les recettes dela Neder- 
landsch-Indische 
pij, compaguie qui ne possède que deux 
lignes : celle de Semarang-Solo et celle 
de Batavia-Buitenzorg, soit un total de 
121 kilomè 
tes ont été de fl. 7.200.000 ou fl. 20,47 
par journée-kilométrique én 1908 contre 

26,27 par journée kilométrique en 


1907. 


Spoorweg-Maatschap- 


tres de voies ferrées ces recet- 


M. G. JourDAN 


_ tenant 
_d'Anty, sur la même mission, qui complè- 
tevont les: renseignements. que. HOUS avons 


teint hâlé.. 
ces faces pâles, exsangues, si communes 
chez les Chinois, mais qui s accorderaient 


Une conférence Gé 


Nous avons pnblié: Do ; résumé é de ja 
Mission Bons d'Anty. Voici aujourd hui 


des extraits d'une conférence. faite devant 


le Comité de l'Asie française rs le lien- 
Noivet, Le second. de. M. Bons 


déjà donnés. Aa 
Les Miaos, hommes et. na sont en 
_géuéral vigoureux, robustes. Ils ont le 


On ne rencontre pas chez eux 


mal avec la rude montagne au vent vio- 
lent, aux brumes treuentes où les Miaos 
ont dû se réfugier. Ils ont la face large, 
le nez souvent droit, parfois bus qué. Les 
hommes ne portent pas la natte, leurs. 


cheveux sont enroulés dans un AU DRS 


Fous portent : au cou un large collier 
d'argent très simple. Ils sont “générale- 
ment vêtus de toile assez grossière, de 


teinte bleu foncé. 
 L'habitlement des Énnes comprend 
‘un corsage, une jupe plissie très courte 


et des ambières. Elles se parent de 
bijoux d'argent: bagues, colliers super- 


| posés, boucles d' oreilles aux formés diver: 


ses, én anneaux, en pagodes;, en plaquet- 
tes. 


ar een Re son 
300 coulis chinois qui 
ser du désordre et “+ 
reçus par les habitants. \E 

Il nous proposa i nous cond 
lendemain ja: Ne à 


vaux. pt 


temps ‘et nous nimes? dE HU à 
parvenir à Pi-pec. La pluie et. le ve 
avaient rendu presque impraticables es 
sentiérS dela smontagne. 0 te 

En arrivant au-village, nous troavas 


qui nous regardait venir d'un air. navré: te 
tous les habitants lui avaient refusé 
l'entrée de leurs maisons et à. plus forte 


la préparation de notre repas. 
maiao qui nous accompagnait essaya de 
parlementer avec ses amis qui ne voulu: 
rent rien entendre. 


la cour d une maison de belle à apparence 
et réussit à se faire ouvrir la porte de 
cette cour. Nous nous y installâmes à 
l'abri de la vérandah et commençâmes. 
à déjeuner. Les miaos, attirés par la | 


curiosité et rassurés par notre allure 


paisible, vinrent bientôt seranger au-| 


tour de nous Ils avaient appris déj\ 


En: présence d'un Spectacle, d’un| que nous n'étions pas des Chinois : ils repartir. 53 CRE 


mes sur la route notre ctisinier chinois T 


raison l’eau et le feu indispensables pour | 
Le chef « 


à ne ss. bientôt 1 . 


geste qui pourrait blesser leur - pudeur virent que. nous avions apporté des vivres |” 


elles portent la-main devant la bouche,| et que nous ne voulions par leur prendre 
ce qui leur permet de continuer à regarder leurs provisions. 
Les Miaos étant généralement très pauvies,| quelques gâteaux ‘aux enfants et distri- 
Ja femme porte souvent sur elle la fortune| buâmes quelques pièces de menue mon-. 


Nous Offrîmes même. 


AIT : ja0). 


de. la'maison. 

Le région d'Oug-rou-Lang est ouverte 
aux Chinois depuis peu de temps et ceux 
qui s y sont installés comme marchands 
sont encore vus d'un mauvais œil. Ilya 
peine trente ans, nous a-t-on dit, un 


Chinois n’aurit jamais osé se risquer ‘dans. 


ces parages. 

Peu après notre arrivée, un chef miao 
vint nous trouver pour nous demander 
de lui procurer des fusils : “Les Chinois, 
dit-il en substance, nous ont pris toutes 
les bonnes terres des vallée et nous ont 
laissé la montagne inculte. Il faut que 
cela cesse. Mes frèr2s et moi nous avons 
400 homme prêts à marcher, ilne nous 
manque que des armes,’ Le chef miao, 
un peu excité peut-être par le vin qu'il 
venait de boire, nous avait exprimé le 
sentiment de tous, celui quirevient dans 
toutes les chansons miao$ au sujet de 
leurs luttes pour l'indépendance. 

Le lendemain nous étions à Panghai, 


un gros village entièrement, miao il ya. 
quelq es années et où les Chinois se! 


sont installés également ‘A Panghaï 
passe le Tsing, la rivière miao par 
excellence, celle quisuivant L expression 
des missionnaires, forme au Nord la 


Un chef miao vint nous 
avait été placé par 


guerres MIaos. 
voir : son fils 


Bons d’Anty dans la grande école de |comme les petits enfants. 
Ce’ chef Vou| grave inconvenance que de refuser de 
était tout disposé À nous être utile ; | boire ce vin si gracieusement offert et | flanc du mamelon. Les poneys étaient tous : 


médecine de Tchen- tou. 


naie, Au bout d'une demi-heure le chef. 


de la maison vint nous prier lui faire. 
- ensuite ; 
craignent le recul et tous, naturellement, 8 


l'honneur d'entrer chez lui. à 

Nous pénétrâmes dans une pièce som- 
bre où une vingtaine de convives, tous 
hommes, se trouvaient réunis autour 
d'une Jongue table étroite et basse sur 
laquelle étaient placés plusieurs grande 
bols remplis de morceaux de porc. Nous 
n'avions pas soupçonné du dehors la 
présence d’une aussi nombreuse société 
Les convives jusqu'alors avaient causé 
à mi-voix, en buvant du vin miao lim- 
| pide comme l'eau mais fortement alcco- 
 lisé. 

Nous étions, par hasard, due la ma 
son du chef du village. 

On nous fit asseoir, à la lice d’hon- 
neur, en haut de la table, et on nous 
|pria de manger et de boire. Nous ne 
mangeâñmes point, mais nous dûmes: 
| boire fréquemment du vin miao dont le 
goût n'est d'ailleurs pas désagréable. 

Chaque convive se faisait un devoir. 
de nous affrir sa tasse. Les tasses du 
reste n'étaient pas, particulières, non 


FR que les plats où chacun puissait à 


même. 
À plusieurs reprises, pour nous hono- 


frontière du pays des barbares‘ Noirs (hé|rer, les Miaos approchèrent de nos lè- 
Panghaï (en miaotze Paha) est | vres les tasses qu’ils venaient de remplir 
“in endroit cé élèbre dans les annales des 


D 
= 


et qu'ils tenaient maladroitement dans 


leurs mains d’une netteté douteuse. Il 
M. fallait alors ouvrir la bouche et boire 
C'eût été 


mais ‘il ne voulut pas CERARTANT nous don on nous versait involontairement 


ton différent. Les bambous sont percés . 
de quelques trous qu'on bouche avec les ! 
doigts. 


quelque distance. : 


2 Sp ELEEE 


l Due en | chi ois “1 
C adressa de Ho es 


t ji 
du monde. Doux chanteurs im provis rent 
en notre honneur une ne. se. que nous. 
traduisit le cheË Vou : se ne est vraiment 1 FES 
ai + 

vénus. de si Join pour nous faire visite ; L: ù 


arrivés chez. nous vous. 8 nie 


es autres reprirent : 


1 manière ï s'en servir. nn à coups 
‘heureux les remplirent d' admiration pour 
ces armés capables de tuer un Chinois. A RUE 
2- kilomètres. Les Miaos  s exercèrent va 
mais la plupart d'entre. dure F 


ins sans viser. Ils se jetaient avec vora- A L 
cité sur les étuis vides, très VA ne 
parce qu ‘ils sont en cuivre. | 
A5 heures nous nous rendimes au 
champ de courses. C'était un. mamelon | * 
dénudé, aux pentes raides, sur lequel se. 
trouvaient déjà de nombreux curieux. 
entourant les joueurs de. chalumeau (lou- 
ten). Les chalumeaux (ou orgues porta: 
tives) sont composés de bambous accolés 
de grosseur et de longueur variable 
-| Certains ont une hauteur dépassant 3 
mètres. Les plus volumineux portent des 
rabat-voix dans le haut et une boîte 
sonore dans le bas: Les chalumeaux sont. 
de quatre ou cinq modèles, donnant un 


Les  instrumentistes, _groupés 
| généralement par quatre, décrivent un 
cercle en jouant et exécutent une sorte: ! ke 
de pas «le polka tr s lent. Les sons ne 
sont pas très harmonieux de près, mais 
ils D beaucoup à être entendus AU 


La'course de chevaux de Pi-pec fut 
plutôt une exhibition des . meilleures 
montures du pays. Une quinzaine de 
Miaos, des mieux montés , S' etaient réunis, 
et pendant une demi- heure, firent trotter 
et galoper leurs poneys. sur un court. 
espace de terrain à peu près plat, au 


vigoureux et agiles comme des chèvres. 


dl mars 1909 


L'ECHO DE CHINE 


PUR CG ‘est la RE à essentielle de un pays 
. où les routes sont autaient d'escaliers au 
‘bord des précices. 

Les cavaliers sont assis sur des selles 

-de bois petites et élevées : ils placent les 
talons seuls dans de larges étriers très 

” courts. Ilss'accrochent un peu comme 

des singes suï leurs montures qu'ils 

-  manient très bien. 

e mauvais temps gâta la fête et nous 
vimes que quelques femmes miaos 
ns leurs plus beaux atours, c'est-à-dire 
rées de nernbreux bijoux d'argent. 


. nuit, enroulés dans nos couvertures et 
: S couchés sur quelques planches posées sur 
“2 lesol: Le temps était humide et froid : 

maïs nous dûmes faire disparaître le feu 


… de branches allumé au milieu de la pièce | 


-et dont l'épaisse fumée nous aurait pro- 
bablement . asphyxiés. Les Miaos ne 
_ paraissaient pas gênés par cette fumée 
ui irrite violemment les yeux pu pen 

FE et rend l'air, irrespirable | 
a contre-cœur nous dûimes renoncer à 
_ nousenfoncer plus avant dans le pays 
|  miao. La pluie et le vent Qui nous accom- 
TE ins depuis notre départ de Tchan g- 
- 1é paraissaient vouloir redoubler de vio- 
 lence. Les chemins étaient horribles. 
1e Enfin et surtout nous étions très inquiets 
“sur l'accueil Que nous réservaient les 
Miaos de l'intérieur. 


accompagnés pourtant d'un chef miao 
- et nous ne tenions pas essentiellement 2 à 
|. coucher dehors avec tout nos gens après 
. une marche pénible jusqu'à un village 
ae e inhospitalier. 
Min Nous : nous décidâmes donc à suivre 
Po Pa-tchaï la bordure du Pays 
. miao. 
À En cours de route, nous | pûmes noter 
A AE ‘quelques Superstitions indigènes. 

Le poulet nous a paru jouer un grand 
rôle smaprès lui avoir donné à la gorge 
lecoup ‘ie couteau mortel, les Miaos 
regardent attentivement l'animal qui se 

. débat et tirent des présages de la ma- 
nière dont 1! tombe*enfn. Ils font 
couler quelques gouttes de sang sur des 


piérres, des morceaux de papier et les, 


laissent sécher. Il fixent des paquets 
- de plumes aux rocher, aux murs des 
pagodes. Sur presque tousles ponts, 
au-dessus des ruisseaux, ils placent de 
minces baguettes garnies de papier et 
 recourbées en. arceau. * [ls installent des 
mannequins de paille aux carrefours des 
 chémins, dans le but probablénient d'ef-| 
frayer les mauvais génies et d’ attirer les | 
: bons. 


- … Nous passâmes une assez -mauvaise. 


Nous .en avions! 
eu un avant-goût en arrivant à Pi- -pec, | 


souvent trompés et qui les menace encore 
dans leurs retraites misérables. 

‘Avec quelques armes modernes, il est 
hors de doute que les Miaos constituerai- 
ent un très gros danger pour les Chinois 

| qui redoutent déji à l'heure actuelle les 


soulèvements périodiques de ces monta- 


gnards indomptables. Souvent nous avons 
vu au flane des collines calcaiies ces 


grottes fortifiées dans lesquelles, il n’y 2 


pas très longtemps encore, les Chinois se 
rélugiaient, fuyant devant leurs enne- 
mies ; c'est une période dont le souvenir 
subsiste. 
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Service de l’Echo de Chine 
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DISCUSSION DE L'IMPOT SUR LE 
x REVENU 


a Chambre a repoussé par 291 
voix contre 185 l'amendement con- 
cérnant le dégrèvèment combattu 
par le gouvernement. Elle à adopté 
le dernier article del’impôtsur le 
revenu. 


AUX BALKANS 
La réponse de la Serbie fut paci- 
fique, elle confie aux Puissances 
ses intérêts au cas où l'Europe 
ratifierait l'annexion de la Bosnie 
et de l'Herzégovine par l'Autriche. 


CHEMIN DE FER DU YUNNAN 


La Commission des Finances à 
approuvé le rapport : sur l’em- 
; JE A 
prunt du Yunnan de 53 nmullions. 


L'IMPOT SUR LE REVENU 


La Chambre a adopt“ les derniers 
articles de l'impôt sur le revenu. 
Il reste à voter l’ensemble, : La lo 
entrera en vigueur à l'expiration 
de la première année qui suivra 
| celle de la promulgation. À par- 
| tir de la même date,une loi spécia- 
‘le fixera les impositions départe- 
mentales et communales. 


Les Miao ont coutume bent de 


placer une petite pierre Sur un rocher, 
dans une fourche d'arbre, si la pierre 
tombe ou disparaît, c'est un mauvais 
signe. : 

En résumé, 1l noûs a paru que les Miaos 
étaient des gens Simbples, bons enfants et 
très superstitieux. Hsmnese consolent pas 
d'avoir été obligés par les Chinois à se 
réfugier dans leur montagnes arides où, 
malgré tous leurs: efforts, ils réussissent à 
peine à prodëire ce Qui est nécessaire à 
leur subsistance. Ils ont la haine du 


VISITE ROYALE 


‘: Le Roi d'Angleterre est arrivé 
incognito à Paris et a déjeuné à 
l'Elysée avec MM. Clémenceau et 
Pichon. 


ELECTIONS LEGISLATIVES EN: FRANCE 


Trois radicaux, deux radicaux 
socialistes, un unifié, un indépen- 


Chinois qui lés a battus et {2 om dant et. un libéral ont été: élus 


»_ parce qu'ilétait mieux arm 


qui les a députés. 


| Paris. 
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LE GENRRAL DAMADE A PARIS 


Le général Damade est arrivé à 
Il a rendu visite à M. Fal- 
Hères. Celui-ci offrira demain un 
déjeuner en son honneur. 


ELECTIONS LEGISLATIVES EN ITALIE 


On mande de Rome que, pour 
les élections législatives, au pre- 
mier tour, la majorité ministérielle 
a été légèrement renforcée. 


Reuter 


Londres, 3 mars.— 


E? Autrich:-Hongrie alanci une noti- 


fication officieuse demandant que la Ser- 
bie lui annonce formellement qu'elle 
rénonce à toute ue d'autonomie de la 
Bosnie et de l’Herzégovine. et de com- 
peusation territoriale, qu’elle promette 
dese conduire pacifijuement et qu’en 
retour elle demande à 1 Autriche des 
concessions économiques. 

Cette intimation est considérée comme 
étant d'une hauteur hors de propos. 

— On téiégraphie de Melbourne que le 
Cabinet australien a décidé d'accepter le 
projet d un état-major g néral impérial, 
avec certaines modifications qui don- 
neraient à la Fédération le contrôle de 

es propres officiers. 

Londres 4 mars. — 

Le président Taft convoquera le con- 
grès en session spéciale le 13 Mars pour 
étudier la révision du tarif Dingley qui 
doit assurer un revenu adéquat et pro- 
téger les industries du pays par l'intro- 


| duction d’un tarif égal à la différence 


entre le coût de la production à l'inté- 
rieur et à l'extérieur. Oncroit que les 
conditions actuelles permettront une ré- 
duction de certains droits. 

— Les dépenses pour l’année courante 
excèderont les recettes, dit M. Taft, de 
$# 100,000,000 et 1l est cependant essen- 
tiel que les auteurs du: tarif s'efforcent 
d'assurer un revenu adéquat à faire face 
au déficit. 

— Le président Taîft insiste sur le 
maintien dune armée et marine de 
haute efficacité, considérant qu'une forte 
marine est le meilleur conservateur de 
paix et la meilleure défense des intérêts 
américains. 

= “Notre politique” aditle prési- 
dent sera toujours de prôner la paix et 
de favoriser chaque décision du de 
de la Hayeet des traités d'arbitrage, 


tendant à éviter la guerre, mais avec 
toutés nations armées pour la guerre 


nous Re éviterque les autres pren- 


nent avantage sur nous. 


— Dans les controverses internationa: 
les qui se sont élevées en Orient avec la 
politique de la porte-ouverte, les Etats- 
Unis peuvent maintenir leurs intérêts 
intacts et dässurer le respect de leurs 


justes demandes, par la diplomatié seule- 
ment. Il est cependant impérataf que Ilse 
dépenses de l'Armée et de la: Marine 


ne soient pas diminués dans un but He 
‘seule économie. 

— Les Etats-Unis, à, Fa M. KFaft. 
devront faire des efforts Pour prévenir 
des prohibitions humiliantes, sous pré- 
texte de races et religio: Si contre nos 
citoyens qui ‘désirent séjourner tempo- 
rairement en pays étranger. Ne 
. : — Le président |'espère : 
que le gouvernement continuera à exa- 
miner la question de l'immigration asia- 
tique sans causer de frictions inutiles 
mais par de mutuelles concessions entre 
les gouvernements. On devra ‘prendre 
toutes précautions pour prévenir ou pu- 
nir les conflits de races contre des étran- 
ges possédant des droits par traités et 
qui font légalement des affaires en 
Amérique. 

— Le président insiste énent sur 
l'introduction de la législation qui don- 
nera au Conseil Fédéral la faculté de 
renforcer les droits des étrangers dans 
lescours fédérales. Il dit que le gouver- 
nement ne permettra pas que les consé- 


4 


Dr "nation aux risques d'une guerre. 

Eu —L'Adresse insiste sur le besoin d’une 
Me réforme dans les lois monétaires et de 
4 banque qui assure une plus grande 
Ÿ élasticité de circulation. 

TRS —Le président espère que le Congrès 
&: encouragera le commerce étranger mais 
D: spécialement le commerce avec l'Orient 
et les Philippines. Il dit que le canal 
de Panama était dans le plus sati<fai- 
sant état de progrès. 

.  —Au sujet de la cuestion de couleur 
| dans les Etats, le président Taft se fait 
: l'avocat énergique des araéliorations 
industrielles et intellectuelles des nè- 
gres. 

— Le prince Bülow, chancelier impé- 
rial allemand, rencontre une vigoureuse 
opposition de la part de fractions qui 
l’appuient, mais particulièrement des 
agrariens au sujet des droits que le 
‘ comité des financesa rejeté hier. Des 
S efforts sont faits actuellement pour trou- 
ver d’autres moyens -de taxes pour parer 
à l'augmentation des dépenses. 

— M. Asquith, premier ministre an- 
glais, à annoncé à la Chambre des 


Communes que la question de la 
navigation aérienne occupe l’atten- 
tion du gouvernement. Des  pré- 


visions ont été faites dans les budgets 
maritimes et de la guerre qui assure 
que le probléme de l'usage de dirigea- 
bles de guerre sera étudié par les deux 
départements. 

— Le roi Edouard part pour Biarritz 
aujourd’hui. Il est dit que ce départ est 
pour cause de santé. ‘Comme lan 
dernier, les docteurs ont avisé Sa Majes- 
té de s’absenter d'Angleterre durant les 
mois de Mars et d'Avril. 

Dans ne conférence entrele Sénat et 
la Chambre des représentants à Wa- 
shington, 1l a ét* décidé que les salaires 
du président seraient portés à $ 75,000. 


Londres, 5 mars. — 


Washington est isoleé en raison de 
l'ouragan de neige qui fitragele jour de 
l'inauguration .Soixante trains convoyant 


des visiteurs à l'inauguration ont été 


personnes out été tuées. 
quences d’un préjugé local exposent la 


arrêtés. 


dû s'arrêter en route abandonnant le ur | 


voyage. Mer 
La cérémonie d’ inauguration a eu lieu 


au Sénat au lieu d'avoir été faite sur les 


marches : du: PAPA EE ‘comme al. est 
d'usage. 


‘Le président Taft. a: passé la revug des F1 
troupes de la guerre et de la marine 
comprenant 40.000 ‘hommes. Les illu-} 
minations splendides avaient attiré. un 


quart de million de curieux. 

Le roi Édouard à retardé) son départ 
pour Biarritz à aujourd’ Ris par ‘suite 
du mauvais temps. : 

Dpetgess 6 VA ars.. 


de Berlin annonce que les troupes alle- 
mandes dans l’est de l'Asie seront ré- 
duites de 750 à 150. ge 

— Le train spécial emmenant le roi’ 
et la reine d'Angleterre à leur voyage! 
sur le continent a stoppé à Bikley par: 
suite d'une collision dans laquelle deux 
+ Le voyage a 
continué et la traversée de la Manche 
a eu lieu par un brouillard intense. 

— À son retour de Washington à 
New-York, 
président Roosevelt a été obstrué par 
la neige pendant plusieurs heures. Les 
employés ont dû relever les poteaux 
télégraphiques tombés. 

—L'officieux Nordeutsche Allgemeine 
Zeitung de Berlin suggère aux Puissan- 
ces que tout essai d'intimider ou 
humilier l'Autriche par des objections 
dans sa discussion avec la Serbie sur la 
question des compensations sera repous- 
sé par l'Autriche appuyée par l’Allera- 
gne. 

—Le Rt. Augustine Birrell, parlant à 
Bristol a dit que les paroles du prési- 
dent Taft sur les armements sont 
de la meilleure humanité. L'adresse 
montre, a dit M. Birrell que l'Amérique 
désire avoir une grande marine et une 
puissante armée. 

— Le ministre russe des ÉD Dten en 
appuyant le budget à la Douma a 
affirmé que la stabilité des finances de 
Russie’ est aussi grande qu'avant la 
guerre russo-japonaise et les récents 
troubles intérieurs. La réserve d’or 
excède la somme colossale de 
millions de roubles. Le surplus d’or sur 
lequel le crédit ‘est basé est de 480 
millions de roubles. 

— Le rapport sur la Commission de 
l’opium dans les Détroits a été publié 
simultanément à Londres et à Paris. 


Londres 8 mars 


Le Novoy:Vremya publié à St. Peters 
bourg dit que l'intervention anglo-russe 
en Perse est Inévitable et que l’Angleter- 
re et la Russie demanderont que le Shah 
prenne des mesures pour leur assurer 


a e le contrôle populaire de l’admiristra- | 


tion du pays soit assurée. Si ces repré- 
sentations n'abcutissent pas le journal 


dit que les deux puissances seront forcées | 


d’avoir recours à des moyens énergiques. 
En attendant les deux pays doivent 
prendre des mesures pour protéger leurs 
sujets en Perse et augmenter:la garde de 
leurs légations et consulats respectifs. 


le train ‘emmenant l'ex- 


4.200 | 


(ae daus | 
yrol ont été tués. par. ane ‘av Le 
isons de quinze pare ont été 


QE 2e 


liés ia une cause ‘semblable à G 
pe De petits : sinistres son é 
| ilés ailleurs, ï | 

:— Tcham Boa-gouan,  l'envoyé 
! Dalaï Lama et sa suite ont été! ‘reçus hier 
‘par. le tzar à Tsarkoié. selo. 
reçu plusieurs cadeaux des envoyés. £ 


fabricants d'armes bien connus, 


ont uve- 


. |importante commande de. gros canons. 


| pour le Japon. APE 


ment canadien en $ 20,000 dé dommages 


intérêts pour. détention injuste en Mats 00 1% 


1908. Il est invoqué que les règlements 


|qui'ont provoyué cette détention OdES été =) 


VAS 


reconnus illégaux. Sa Nik 
; DR PES 


mm 


| moe Ostasiatische Lloyd Re 


Bevlin, 2 2.mars—= 
“Le compromis entre 1e RE de 
“ Bloc ”, au sujet de la r#forme financiè- 


re allemande, à été adopté. sur les points 4 


essentiels. 
Rifaat Pasha ira à St Pétersbourg pour | 


négocier l'accord entre la Rae et la | 


Bulgarie. 


Il est possible qu’ après un accord ES 
direct entre |’ utriche-Hongrie et la 


Serbie, 
arrangée. 


une Conférence Orientale soit 


_— La neige témbe en abondance en 


Europe et les inondations causent de 
grands dommages, 

Berlin, 5 mars.— 

L'impératrice d'Allemagne visite les 
parties du pays qui souffrent des inonda 
tions 


— Une tempête de noise fait rage sur 


Berlin. 

— Le comité des finances a Linietel 
de présenter à la Douma une loi étendant 
à tous les étrangers les règlements qui 
existent déjà sur le territoire de l'Amour 
pour les Ühinois et les Coréens. 

— Dans une interview a Vienne, le 
prince Kuni a déclaré qu'il espérait une 
longue période de paix pour le Japon. 
La bonne volonté ne manquait pas pour 
maintenir la paix tant au J apon qu ’en 
Amérique. Ensuite le prince a exprimé 


la Chine resteraient les meilleures possi- 
bles et que les relations amicales du 
Japon et de la Russie se développeraient 
| davantage. É 


1 Les tzar a 


de \ 


Ilest dit que MM. Armstrong, les” à 


—Onze indous attià 00 le gouverne | 


l'espoir que les relations du Japon et de 


ù 


A 
Pr 


a Russie, | 
its contre- 
uils seront 
érence des 
: l'Autriche 


n ei 


Conférence et insisté ne 
La 


négociations directes. La 
“En. Û m +=) 


r avoir des 
it ation s’en 


APT 


ser e et au  Montén négro. 


1 


u Oéoupou. à. 
Ne état est 


ung, président d 
ttaque LU Noue 50 


ylin, 7 mars. . 
EE gouvernement austro  . 
‘annonce qu'il est impossible pour le 
moment de. présenter un nouveau traité 
. commercial à à Belgrade, pour. remplacer 
_ celui qui expire le rer avril. ll est ce- 
‘ pendant préparé à entreprendre des né- 
JE gociations avec la Serbie aussitôt que 
_ celle-ci aura donné des assurances de 
paix. L'attitude de la Serbie est incer- | 
{aine. 
Le Turquie a interdit Je ransit des 
armes à destination de la Serbie. 
_ — Le Pape est malade et alité. 
| Pé kin, 7 mars. 
RE état de Na-toung Est helleur. 
Late partie de la garde de la Léga- 
” tiôn allemande à Pékin et Tientsin par- 
tira de Changhai le 29 courant, le 
second détachement partira ‘sur le 
Prinz Ludwig le 3 avril. ‘Les’ troupes 
| dé relève viendront en Juin via Sibérie, 
Pre Berlin, 8 Mate ue 
= Le gouverment serbe a “favorablement 
Rélbrecu la communication de J'Autriche 
_  Hongrieet a promis de répondre après 
une réunion du Cabinet. L 
_. —TLe gouvernement autrichien a accepté 
de soumettre à la Conférence Orientale, le 
plan d’un chemin de fer du Danube à la 
. Mer Adriatique. 4 
 / —On annonce de Turin qu une _bulle| 
À, papale a aboli le droit dé veto des Puis- 
7 sances concernant les élections papales. 


prendre | part à -aucune | 


à Le sn ven. ls .de do 
Kobley D. Evans, qui avait été condamné | 


ï à perdre 150 rangs. dans. l'ancienneté, a |. 
[vu sa sentence commuée en la perte de 


: | 50 rangs seulement par Roosevelt. 
_--On annonce la ne en Californie, 
de Tucky Goldwin, à l’âge de 81 ans. 
—À la Chambre Fo Lords, M. Lloyd 
| George, chancelier de l’Echiquier, a dé-| 
clare que l'énorme montant des pensions | 
de vieillésse montrait combien profond 
était le besoin chez les classes auquelles 


rmée, > Re secré- 
a ditque Rial. 


MR B 


ne des nome ste de tercitorian. 
haque po: nt de la côte de manière 
ns 1 08 le Jpdnenes de tout ,enva- 


_ discours du  prési- 
dait. Aluson au Ja- 


du 


ie qui dit que le nouveau A éEnt a 
fort fé l'amitié de l'Amériqu et du | Japon. 
En Corée, la Hehinhoï,. sociét: ja- 


chefs de se: diverses loges. 
Londres, 6 mars— 
Une forte gelée et la chute de la neige 


ont arrêté les courses et autres sports en 
, ASlstarte depuis le 19 février. 


lokio, 7 mars.— 

On ‘annonce que M. Oscar Strauss, 
secrétaire du Commerce et du Travail, 
sera nommé ambassadeur des Etats-Unis 
à Tokio. M. W. Fairbank ex-vice prési- 
dent "des Etats-Unis, ira au Japon en 
Avril, en route pour son voyage autour 


elles s'adressaient et Que la pauvreté) 
cachée ainsi révèlée, particulièrement en 
Irlande,était épouvantable et une disgrâce 
pour un pays civilisé. . 
Tokio, 3 mars. — | 
Se référant au isement d’adminis- 
tration de demain aux Etats-Unis, le 
Kokumin Shimbun appuie sur la forte 
personnalité et le tact consomm: de M. 
Taft. Sa carrière passée, ajoute-t-il, a 
contribué grandement à l'amélioration 
des relations entre l'Amérique et le 
Japon qui ont abouti au récent échange 
de notes. Le Æokumin Shimbun croit que 
l'influence du Président Roosevelt, même 


après sa retraite, se fera sentir en faveur. 


des relations du pays avec le Japon. En 
cela, l’ex-président fortifiera la position de 
M. Taft. k 
Washington, 4 mars—. 
L’inauguration présidentielle a attiré 
la plus grande foule qui soit fait men- 
tion dans l'histoire. Il ÿ avait plus de 
00.000 visiteurs à à Washington. 
. Manille, 4 mars.— 
Un bal d' inauguration aura lieu éette 


{nuit en l'honneur du président Taft. 


—I] y a eu une grève parmi les emplo- 
yés de tram à Manille. Les voitures ont 


été conduites par des volontaires et dé- 


fendues par la police. 
Londres 4 Mars.— 
Douvres a été choisi cette semaine. 

pour la première fois comme base nava- 

le par les cuisassés et torpilleurs 

L Tokio, 4 Mars.— 
Le Cabinet de St Pétersbourg a 

accepté la proposition du ministère du 


commerce d’abolir le système des ports 


francs en Extrême-Orient le 14 mars, 
afin de prévenir un excès d’ importa- 
tions. 

. —Le mikado a envoyé un télégram- 
me de félicitations au président Tatf. 


Londres, 5 mars.— 


Parlant 
munes, 


AT AE Ne 


[ment 
| chinois qu’à l'exception de 150 hommes- 


à da Chambre . des: Com- 
au sujet des estimations pour 


du monde. 
Pékin, 8 mars. — 
Le ministre allemand a dit formelle- 
aujourd'hui au gouvernement 


\! 


les troupes allemandes seraient retirées 
presque immédiatement du nord dela 
Chine. Celles qui resterontt seront 
remplacées par.des soldats de l infanterie 
de marine. | } 

Londres, 8 mars, — 

. Les recettes pour février montrent une 
diminution de £ 1.959.925 dans les 
importations, et une de £ 3.9:5.c62 dans 
les exportations, la branche des coton- 
nades seule comptant dans ce dernier 
chiffre pour £ 1.972.626. 

— Le résultat des élections qui vien- 
nent d'avoir lieu montre qu'il y aura 
une grande majorité gouvernementale. 

Tokio, 8 nars.— 

Le bureau des douanes russes a notifié 
que les importations étrangères devaient 


{porte des marques spécifiques avant la 


fermeture des ou libres d’'Extrême 
Orient. 

— Un télegrèmme de Dairen añhonce 
qu'il est possible que les négociations 
entre la Chine et le Japon touchant les 
mines de charbon de la Mandchourie 


soient conclues avant Que le vice-roi 


Tsu-Chih-tehang parte pour Pékin. 

Pékin, 9 mars. — 

Un accord d'emprunt à été conclu 
hier, sujet à ratification par le Toutchipou 
(ministère des finances) entre S. S 

ichang Tchi tong et la Deutsch-asiatis- 
che Ste, pour la construction du che- 
min de fer Canton-Hankeou (Yueh-han), 
Les termes de l'emprunt sont les plus 
favorables pour la Chine. 

Londres, 9 mars. — 

Cinq étudiants à Berlin ont été con- 
damnés à 3 mois de prison dans une 
forteresse pour duel. Grâce à une ruse, 
la police put surprendre les mémbres de 
deux Associations d'étudiants qui se 


pouophile, a convoqué en conférence, de 


470 


battaient À épée dans la salle de 
derrière d'un restaurant.Quand la police 
entra, elle trouva des mares de sang sur 
le plancher et des docteurs soignant 
uné quinzaine de blessés. 

— M.Stolypin, président du Conseil 
des Ministres, et M. Iswolsky, ministre 
des affaires étrangères, ont convaincu les 
chefs des partis de la Douma, que la dis- 
cussion de la situation dans les Balkans 
était inopportune et dangereuse pour le 
moment. 

Tokio, 9 mars.— Le baron von Call 
von Rosenburg, le nouvel. ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie au Japon, est arrivé 
ce soir à Tokio. TE) 

— Les aborigènes, dans le nord de 
Formose, continuent à sé rendre. 


Lars ES 
a 


Spéciaux au Shanghai Times 


L'ÉCHO DE CHINE 


€) 


Pékin 5 mars. E j 

Un mémoire télégraphique a ét reéçu | 
à Pékin du vice-roi Tuan Fang disant. 
que Sun Yat Sen, le fameux chef révolu-| 
tionnaire est actuellement à Nagoya au 
Japon. Per 

— Le trésorier provincial et le taotai' 
du Tchili ont conelu l'accord sino coréen | 
sur les pêcheries. Le préliminaire signé 
a été soumis au gouvernement provincial 
pour considération. Après discussion ïl 
a été décidé de laisser cet accord de côté 
jusqu'à nouvel avis. ere 

— S. E. Tang Chao-yi, commissaire 
sp'cial, a télégraphié au gouvernement 


[ucetral disant qu'il a été décoré par le. 


gouvernement français et demandant s'il 
peut, ou non, accepter cette décoration. 
Le gouvernement central lui a permis 
d'acceptér. 
New-York 6 Mars. | 
L’ex-président Roosevelt quittera 


New-York, 3 mars. — 
Robert Ogden, un philanthrope bien 
connu, est mis à la /tête d’une com- 


mission pour visiter la République de 


Libfria au sujet du projet de fondation 
d'une colonie nègre. Booker T. Was- 
hington, l'éducateur noir bien connu, 


a, 6té également nommé membre de 
la commission. 
— Le contre-amiral Schraeder, qui. 


était à la tête de la flotte américaine, lors 
de sa visite à Amoy, a ét momméen. 
remplacement de l'amiral Sperry. 


New-York le 26 Mars pour son voyage 
en Afrique. ; 

— Le président Taft à nommé M. Wii- 
liam Loeb, ex-secrétaire privé de M. 
Roosevelt, collecteur du port de New- 
York. à 

—Les trains quittant Washington sont 
bloqués par la neige. Des milliers de 
psrsonnes’ venues à Washington soufé 
frent du manque de confort par suitr 
des communications coupées. 

— Le baron Takahira, ambassadeu-. 
du Japon à Washington a: exprimé sa 


— Le vote de la loi, autorisant une 
subvention pour le service de la poste 
mari ime, a été retardé. 

New-York, 4 Mavs.— 

Le président Roosevelt a donné une 
réception hier. Les ambassadeurs et les 
ministres des divers pays résidant 
Washington, les membres du cabinet, les 
officiers de l'armée et de la marine et les 
chefs des départements sont venus -lui 
présenter leurs respects, 

— Le président Roosevelt retournera à 
‘ Oyster Bay ” immédiatement après la 
cérémonie inaugurale et y restera jusqu'a 
son départ pour son voyage dans le Sud- 
Afrique. 

— Le bill pour les subventions mari- 
times a été repoussé au Congrès. 

Pekin, 4 Mars.— 

Le Oeoupou a soumis au Trône une 
copie des lois Constitutionnelles en 11 
chapitres: 120 artiéles de l'empire prussien 
ont été compilées par SE. You Shih- 
mei, commissaire spécial pour étudier 
le système constitutionel allemand.  Ila 
été remis ‘au Conseil législatif pour 
discussion. 

New:Yor* 5 mars. 

L'inauguration de la présidence de M. 
Taft a eu lieu par un ouragan de neige. 
Huit pouces de neige sont tombés arrêtant 
le trafic des voitures. Dans plusieurs, 
endroits les rues étaient obstruées et les | 
branches cassaient aux arbres. Les com-| 
inunications téléphoniques étaient cons- 
tamment :interrompuee. -Lés fils : de 
lümi?re et de télégraphe cassaient, Quoi- 
que à Washington il y eut unefoule de 
visiteurs, les rues étaient désertées sauf 
par ceux que leurs emplois forçaient à 
rester dehors. 


7 . 


satisfaction personnelle des paroles du 
président Taft sur l'immigration asiati- 
que. 

Pekin 7 Mars. 

S. À. IL le régent a été dénoncé verba- 
lement par Chao  Ping-hn, un censeur 
réputé, 

— Certain conservateur mandchou a, 
soumis un mémoire au Trône deman- 
dant à Sa Majesté de ne pas faire de 
nominations de fonctionnaires au dessus 
du troisième rang pour éviter dans l’a- 
venir le danger dela formation d'un 
parti privé. 

Pekin 8 Mars 

Le régent a dit au Conseil Législatif 
de prendre de strictes mesures contre 
l’opiuw, le plus tôt possible : 

—$. H. Liang Toun-yeu, président du 
Ocopou a décidé d'examiner des ré-| 
glement spéciaux pour l'émission de 
itres de p'oprieté aux résidants éjran- 
gers en dehors des limites des portsà 
traité et anxX miss'onnaires, rédigés. par 
1: O:oupou. 

—Uu mémoire commun de L. L. E. E. 
l’amban chinois et lassistaut commis- 
saire pour la réforme du Fibet, a été 
reçu par le gouvernement ceutral, disant 
que Vatoung, Ghentze et Kurtaka soient 
ouverts comme ports commerciaux et 
que la douane v soit établie. 


New-York, 9 Mars. 


i.e président Taft use de so influence 
en faveur du gouverneur Hughes de 


l'état dé New-York qui est eh butte con-|1 Elles sont 


‘inuellement à des. machinations politi- 
gnes. Une tentative a été faite! pour 
user de ï'inflience du sénateur Root 
contre M. Hughes et M. Taft a publique. 
ment exprimé les vœux que le projet de 


| 


| Pensacola,de la station d'exercice de San 


Casrouge, la personne dont nous voulons 
parler, est épicière très bien connue’ à Tou 


5 


1909 uiré 11% à 


politiciens » dominer l’état dè New-York vi 


sofbanéanti. AR ARE MT AVES 
.—M Oscar S. Strauss dément le bruit |: 


1 


\T& 


de son envoi à Tokio comme ambassa- 


dear en rermplacement de M. J. O'Brien. 
--M. G. L. Meyer, sésrétaire dè la 

marine,a Contremandé les ordres de l'ex. 

président Roosevelt d'envoyer le bateau  : » 


Francisco, à la Nouvelle Orléans. = 
Y x + A . — 28 > À 


Il y a des personnes 4ont l'existence paisible 
se résume aux trois actes principaux énumérés 
lans le dicton: mangér, boire ‘et dormir. 
ous avons eu un entretien) avee une personne! 
à qui le dicton modifié en: manger, boire et 
souffrir aurait été parfaitement appliqué. Mme 


\À 
4 

* 
+ 


“à rla- 
ville près Cherbourg (Manche). “J'ai bien 
souffert de mon estomac, nous disait-elle, et” 
cela pendant longtemps. . Je imangeais, je 

buvais, je m’'alimentais, mais uniquement pour. 7 
ne pas mourir de faim: Je maugeais très peu, 
parté que moins je man geais, moins j'avais à 

digérer et moins j avais à souffrir, ” ARE 


Fe 


léLetPa eee ee] 


Mme Casrouge ; (CL ÈMes. Cherbourg) gone # 
—- “ Que ressentiez-vous ? ?‘ Ah ! nous dit elle EN PS 


lorsque j'avais mangé, il me semblait que j'avais le. 

feu dans l'estomac,et cette ardeur ne s'éteignait que 
lorsque mes digestions étaient términées e: elles !" 
étaient réellement interminables Il me semblait 

avoir un poids sur la poitrine, il me semblait que 
mon «stomac était fortement dilat$, qu'il compri- 
malt mon Cœur. Avec cela, j'avais aussi des mi- 
graines très pénibles et un manque de sommeil | 
presque absolu. ?? à AE 


L23 
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Les médicaments que vous avez pris ne vous. 
ont done pas soulagée ? ? —“ Non, répond Mme "+ 
Casrouge, j'ai suivi plusieurs traitenents, ils né n 
talent sans (loute pas bons pour moi, ils ne m'ont * 
en tout Cas, pas même soulagée. 8i bien que mai 
grissant et lépérissant tous les jours, j étais com” | 
plétement découragée. J'ai alors voulu faire l'essa 
des pilules Pink dont tout le monde parle et dontir 
ilest si souvent question dans les journaux Grâce - 
aux pilules Pink, mes digestions sont rapidement 
devenues meilleures. Je mange maintenant än- à 
distinetement une nourriture légère où lourde et Je 
digére parfaitement ,.. RIRE 

Etre obligé de mangr pour ne pas périr et. 
souffrin horriblément parce qu'on est obligéde 
manger, voilà le triste lot du pauvre dyspeptique. 
Les pilules Pink seront d'un grand secours à tous | 
les dyspéptiques. Elles ont la meillenre influence sur 
Vestomae et conviennent à tous les témpéraments. 
Souveraines contre l'anémie, la chloros 
e générale, les suites de surmenage, 


: 


se, la faibless 


’épuisement nerveux. 


On, peut se les procurer dans toutes les phar- 
macies et au dépôt Dr Williams medicine C°, Kiu- 
kiang road, Changhaï; $ 1.50 la boîte, $ 8 les 6. 
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Oéurs ‘des Dune F 


Beer à do n res “ ie 


[rayonnement qui lui fait le plus 


somme de 175.000 francs par an; 


A Émpraits du Gouvéruement Chinois …… . 2.490 


Er Ia 


..….527| ment l'héritage. 
mr 528 Jui ont transmis. 


e SERUE 
MEDICAL. F T 


n sait que notre de colonie 
d Indo-Chiné a, dans un souci de 


grand honneur, assumé jusqu ict 
certaines charges budgétaires, ‘en 
faveur de l'élément français dé 
|Chine, afin d'aider à notre pé- 


[nétration en ce pays tant au point première colonie française. 


|de vue de nos intérêts moraux que | 


matériels. 
C’est ainsi auiétlé: tbventioné 


‘| la Cie Asiatique de navigation qui s’exerceauplus grand profit des in 


a son siège à Changhaï, pour une 


et qu'elle =ntrétient régulièrement | 
certains postes médicaux auprès 
déc ticansunlates "2er Met Tes 

On prête, iLest vrai, des idées 
aan à à ce sujet, au nouveau 
NAN | gén M. -Klobu: ls 
kowsky, qui a. déjà. rappelé à. 


Hanoï, M. He attaché éommer- 1 


cal d’ Indo-Chine à : Chawghaï et. 


à qui a fait “2 coupes sombres par-| 


ci par-là dans le personnel. desi/ 
A si nous sommes bien. 
renseigné, Cela ne saurait nous 
étonner Outre- mesure. . 7 
Nous savons la fièvré d'écôno-| 


mies - qui sévit généralement à 
l’arrivée ..de, tout nouveau chef 
tête d'une administration. 


Elle n’est parfois, nous le recon- 


CHR 


réLérRoNS #o, 356 ADRESSE TÉLÉORAPHIQUE 22 End an re 0 rc Dpan 


prospère, l Indo Chine a des devoirs 


[traire, que M. Klobukowsky, avéc 


coloniales aura à cœur d'ajoutéi uñ 
lustre nouveau aux traditions de H- 
béralisme et de propagande morale 


. Nous voyons dans la Ron Be: we 


Chine,-qui nous édifie : À a etes 


‘en 1892, 
man-fou, 1899, Canton, 1900, Hoi- 


| tou, 


naissons, que trop légitime. Mais 


|élle a aussi ses excès dont il faut| 


se défendre, sous peine d’amener| 


la désorganisation et, l'anarchie. 


En l'espèce, nous uspérons que 
M. Klobu kowsky saura s'arrêter à 
temps, et qu’en ce qui concerne en 
particulier, les subventions qui 
regardent a Chine, ilsaura recon- 
naître l’heureuse. inspiration de ses 
prédécesseurs’ et ‘assumer allègre- 


dHonaser qi ils | 
pare fa acquis le rôle pré’ondérant et! 


A. MONESTIFR, Rédacteur-en chef 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 


* 
Douée d’une autonomie relative 
et se trouvant dans une situation 


1e 


voisinage quelle ne saürait, 
négliger sans déchoir. Et nous 
avons tout lieu de croiré, au  COn- 


sa haute compréhension des choses, 


dont se prévaut à si juste titre,l# 


se 
ns 
! L 
st 
OR 


‘Qué ce rayonnement ‘ mora 
térêts français, cela ne saurait faire 


aucun doute. 


chinoise. numéros (de : janvier-. 
février, une étude sur:le;service 
médical des ‘postes éonstilairestes. 


à ce sujet: 11: ES GAME 

ba: somme : de # OL 120 ét RE 
fée comme -On sait; par:le geuver»- 
nement de l'Inde: chine aux::Septr 
postes suivants : :Long-tchéor:,créé, 
Mongtseu,:::1898;:.Yun-. 
hä0, 1900, Pak- hoï, 1900, Tchèn- 
TE de 

"OS quels sont les Re GE 

: L'influence .et, la popularité. de, 
nos- postes médicaux,nous sapprend-. 
bn, se sont nota blement. .AGGTUeS. 
Le (chiffre yes consultations, qui’ 
peut en donner une idée, ‘ést' passé 
de 44 491 en 1906 à 102. 810" et 
1907. 


Dans tous les postes pourvus 
d'hôpitaux, la clientèle à particu- # 
lièrement augmenté, et dans ie 
concurrence humanitaire que nous 
font les Américains et les Anglais 
en plusieurs villes, jest le méde- 
cin français qui, peu à peu, et 1mal- 
gré l'infériorité de ses ressources 


nn 


4 


Pi LEE 
LE 7 
2: 

Fer * 


Lis 
TEE 


LOC 
: ER 


_ jugé courant, 


religieuse, ne soit 
L\Ferreur. 


a ne Nue 
Cie É plus re nombre di in- 


digènes. He 
YA 


Cette constatation nous est, cer- 
tes, fort agréable. Mais où l'auteur 
de l'étude vat-il prendre que 
le caractère laïque de l’œuvre, qui 


| ne revét aucune apparence confes- 


_sionnelle et ne se préoccupe que de 
, guérir, est pour beauent dans ces 
succès? | | 


Nous craignons fort qu ici l'au- 
teur, en voulant sacrifier au pré- 
qui veut donner le 
pas, même en ÆExtrêine-Orient, à 
la mission laïque sur l’œuvre 
a dans 


“Dans uné œuvre ee leen 


charitable, l’indigène ne s'embar- 
rasse qu> rarement de savoir s’il 


“est soigné par des protestants, des 
catholiques,ou des athées. Il est sûr 
de toujours trouver sous le couvert 
européen, des soins admirables, 
d’où qu ils viennent. Et, en tout 
cas, s’il doit faire une ‘différence, 
c'est en faveur des missionnaires 
ear là,du moins,on parle sa langue. 


L'hôpital. de Tchen-tou ‘par 
exemple, dont nous donnions les 
résultats 1l y a quelques mois, dans 
V’Æcho de Chine, et tenu par des 
missionnaires catholiques, n’°-t-il 
pas un succès des plus éloquents ? 
Et sans allersiloin,dans notre ville 
même,allezvoir,par exemple.à l’Eta- 
Mlissement des petites sœurs des 
pauvres.,à Tonkadou,et vous verrez 
le nombre important de païens qui 

s’y fait soigner, les 4/5 au moins, 
sans souci aucun de l'étiquette 
confessionnelle. 


Ou même dans notre Conces- 
sion, à l'hôpital si florissant et si 
merveilleusement aménagé des 
Pères Jésuites, où l'extension du 
service des malades est telle qu'il 
a fallu tout récemment faire venir 
un docteur de plus ! 


Pourquoi ne pas admettre que 
notre succès est tout simplement 
dà à la valeur professionnelle de 
nos praticiens ? Serait-il rien que 
de plus naturel ? 


La France n'est-elle pas toujours 
la terre classique du savoir médi- 
cal par excellence et le cas toujours 
plus grand que les étudiants 
étrangers font de nos Facultés de 
médecine n'en est-il pas la meil- 
kure preuve ? 


+|mêmes de l'auteur de l'article nous 


[en de nombreuses circonstances. 


| est officiellement chargé du service compléter son établissement par un. 


| ble. 


D'ailleurs, ne Énsie 


montrent bien que nous ne nous 
égarons pas, puisqu’en parlant de — 
l'influence personnelle de noS! Lo 
médecins, il dit et montre com- F3 
ment ellè est affirmée par. les 
preuves de confiance que les auto- 
rités mandarinales leur ont donne) e 


+ d Lien. EL 
1 Méd. aide-major… 
2 Infirmiers. FA 
A Canton, par exemple, le mé-' te ms ji 
decin français est consulté pour mao ÎL Infirmier... 
tous les grands travaux d’ hymnes + 1 Méd-mojor ed. ni 
et d'assainissement qui sont en 1 Méd.-major le cl..| 
5 Q 2 DR 
projet ; à Long-tcheou, le taotai lui “4 ;: Dee : 
confie le servicé de santé de ses 
y +, | LADITE | 
troupes ; à Hoi: hao, les notables 


ee 


46282 & 21820 Me 


Totaux Ju 


adressent au gouverneur général 68.102 je 
une lettre collective où ils lui font ? fe. fra: de trANSpEES ne 

l'éloge du Docteur Féray et sollici-, De LOTUS & 
tent son ret our au milieu d’eux,etc.| Ba DR 


L'auteur constate encore que le Ces crédits ne présentent pas 
crédit dont jouissent nos médecins les seules ressources des postes 
est marqué par la faveur que leur consulaires ; des subventions léur 
accordent les étrangers des autres sont faites, soit par les autorités 
nationalités : à Hoi-hao, à Pak-hci, chinoises, soit par les particuliers 
malgré la présence de médecins L'année dernière, M.Lebaudy avait Fèbe 
anglais et américains, le médecin contribué pour une somme de . 
français est chargé du service 25700 francs à l’amélioration ot ne. 
médical . des Douanes chinoï- poste médical de Canton; en 1906 
ses, les Allemands s'adressent à Je pari mutuel de France a mis 
lui et même beaucoup d'Améri- 75.0,0 francs à la disposition du. 
cains;à Hoi-hao et à Yun-nan-fou,il médecin pour lui permettre de 


médical du Consulat d'Angleterre. pavillon pour M et cel ; 


C'es succès, qui font le plus bel dames. 

éloge des EE français, ne Le total des dons ainsi faits vo- 
sont-ils pas en même temps tout à lontairement aux postes consulaires 
l'honneur du gouvernement géné- entretenus par le Gouvernement. 
ral de l’ndochine dont les libéra- général a atteint environ 35.000 
lités ont ainsi permis à notre in- Piastres. î 
fluence de s'exercer d’une manière En outie, pour ce qui eo 
si heureuse? Tchen-tou,il est bon d'indiquer que. 
ce poste a ‘d’autres ressources régu- 
lières. C’ est que la Mission mé- 
dicalé qui s’y trouve dépend sur- 
tout du Ministère des affaires Etran- 
gères qui Ja organisée. Due 
en grande parte à l'initiative de 

M. Bons d’Anty, consul de France. 
au Setchoan, en 1903, elle a créé 
une Ecole de médecine et a pour 
objet de former des médecins mili- 
taires destinés à l’armée chinoise. 

Le Dr. À. Legendre, médecin-major 
de 1re classe des troupes coloniales, 

en a la direction. Il a pour colla, 

borateurs deux médecins militaires 
les docteurs J. Legendre et E. 

Mouillac, médecins-majors de 2e 
classe ; un pharmacien de la 
marine, M. Hnet et un infirmier- 
major, M. Triffaut qui revient de 


Dans un prochain article, nous 
entrerons dans le détail des orga- 
nisations de ces postes médicaux. 


A. MoNESTIER 


x" x 


IT 


Avant d'entrer dans le détail des 
organisations de nos postes médi 
caux en Chine, présentons d’abord 
quelques considérations d’ensem- 


Nous avons dit que les crédits 
prévus au budget général pour leur 
entretien était de $ 91.120. 


La répartition de ces crédits est 
la suivante: 


Louano-si. mr ne Il faut y ajouter en outre 


el meme dme une Subvention de $ 60 par mois . 
te par la Société de construction 


sr 


e du chemin de fer pour aider au 
- paiement du personnel infirmier, 
en mi- une ubvention mensuelle de $. 30 
ee fa te. par les maisons publiques 
 comport japonaises pour les soins donnés à 
e trois piè es leurs pensionnaires, et une somme 
sul Un de 30 piastres provenant de la 
se on 
uant aux ,quin’est pas utilisé. 
ie ne. aux ‘âutorités chinoises et 


ee nier im 


Le ’est en vain qu'on à 
‘ch na des. essayé à en reprises de les: 
» 649 dans |intéresser à notre œuvre. Tout ce 

} |monde-là veut bien se faire Soigner 
e rendrait | et nourrir à l'hôpital, mais il ne 


, au milieu del La majeure partie de la clientèle 


fer et des entreprises qui travail- 
lent pour son compte. 
Aussi le chiffre des hospitalisa- 


à; pays, est ue ponte Die subven- 


léure. 


ans les mê-|. ne 1 le , …. . à ; À _| tions est-1l intimement lié avec les: 
y x | Mong-tse et. Yunnanefou variations de l'effectif du personnel 
_ de cette Société trävaillant à à Mong- 


Arr fu 1 2 | tsét ou dans les environs. 


Ma ou. est plus noue que! En 1907, les travaux ayant été: 


hôpital et les cessions de médica- 


location d’un terrain de l'hôpital 


‘ils font comme 


s. Mais les faut pas ur demander davantage. 


| muets ch cupation. politiques, n'y est composée des agents de la socié- 
|songent pas et, d'autre part, le |té de construction des chemins de. 


ee io tcheou. Il jouit d'une forma-|moins importants, le nombre des. 


tion Sanitaire Qui. comporte . un | hospitalisés a diminué : il'est : es- 


eme 1C pos jé 
. Et d’abord L mg-tcheo 

ne £ Fondé en 1892, ce po 
_gépar un médecin 
128 ne rernp it e 


dec 2 pavillons pour Europé-| bre,au contraire, est passé de 36. 
sens avec chacun chambres delen'1906.à 50 en 1907. 


12 lits d’ indigènes: des Rron nombre à été inférieur à celui des 
-|ces. | années précédentes, d’une part à 
Il était dirigé jusqu’ en. “aller, cause de la diminution du person- 
Ho par le médecin-major de. 2. nel de la Société de construction, 
[classe Ayraud, et à partir de cette let d'autre part, à cause de la pré- 


date,par le médecin- snaiors de 2e sence à Mongtseu, depuis le mois 


ne Bin assise u 
Cette situation 


Quant au personnel, à est très partenant à la Société et .spéciale- 
réduit: il se compose, en plus du |ment chargé de ses employés. 
médecir, de 4 infirmiers, 1 cuisi-| Malgré les conditions déplora- 
nier et > coulis. bles de l'hygiène tant urbaine que 

Le crédit de $1. 276 qui à été privée, l’état sanitaire à Mongtseu, 
accordé en 1902, par le gouverne-| en 1907, a été excellent." 


_sinage où troupes. étaient ce ci- 

Fe _mées par le paludisme, fit disparai- 

_ tre, grâce à ses soins, la mortalité| 
comme par enchantement.  Frappé 

+ de ce succès, le général nusens, 

commandant duc camp, donna, dès 

ce jour,la direction du: service mé- 


l'entretien de ce poste, se passe l’on ne pourrait pas utiliser Mong- 


dical de ses, ‘troupes au médecin comme suit: Es iseu pour en faire le sanatorium du 

français. 100 MAMA Médicaments et instru- Tonkin. Jusqu ic, malheureuse- 

… Cest aussi ce. ‘dernier qui est ments .…. ... 12.$ 902,90 ment, la question est incertaine, 
appelé. de préférence dans les)?/Matériel ie 420%" 14926. .L'avis des médecins qui se sont 
”, yamens … des. grands mandarins et | Réparations et -entre- succédé n'a cessé de varier. 

que Co: ilte le personnel des! tien des bâtiments. 774, 26| L'auteur de l'étude dit pour- 

Écoles de droit et d'art militaire! Les dépenses d'entretien des ma-ltant que la ville n’est. pas 


de. l'endroit, comprenant chacune lades hospitalisés sont couvertes paiudéenne. Les Chinois. de. Ja 


une er aine de, si OR, HEAR an en Rues par frais ie sejour à REIN paraissent ignorer,.le, palu : 
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[service d'hôpital et. un, ARS cendu de 195. en 1906, à 175, en: 
de ‘consultations.y 4". 1907. Mais cette dininütion n’a pas. 
“> hôpital comprend la : maison “du porté sur les Chinois dont le nom: : 


.[malade à un lit; un pavillon pour| Quant aux consultations, leur 


[classe Binard. - sde juillet 1907, d’un médecin ap- 


ment général de l’Indo-chine pour) Il est donc intéressant de voir si 


disme. C’est aussi l'observation du 
docteur Binard qui en a-eKaminé 
un certain nombre. D'une manière 
générale, les 


ousSur. les chantiers‘du , Nam-t1. 
Mais il est probable que lorsque le 
chemin de fer permettra d’accom- 


plir le érajet de Laokay à Mong-| 


tsen er 24 heures, les voyager s 
seront à l'abri de toute atteinte." 

On voit dès lors si la Perspee- 
tive est séduisante. 

Tous les paludéens et anémiés 
du Tonkin pourraient aller y'ac- 
complir leur cure d’ air et d’alti- 
tude. | 

L'expérience sérait d’ailleurs 
facile à réaliser: A l'achèvement 
des travaux du Chemin dé fer, de 
nombreux bâtiments seront dispo- 
nibles ; à ce momeut, ils'pourraient | 
servir, selon la proposition de 
l’auteur de lPétudeà l'organisation 
d’un dépôt de convalescents'qui 
serait alimenté par les malades du 
Tonkin 86 qui permettrait, en uu 
ou deux ans, de tirer. des conclu- 


sions définitives. En -toute con- 
naissance de cause, On pourrait 
_ alors entreprendre. Tinstallation 


d’un vaste sanatorium où nos colons 
iraient refaire leur santé ét qui 
serait disne de notre colonie indo- 
chinoise. 

4x 

Nous arrivons 
Yun-nan fou. 

Le service médical de ce poste 
a été assuré jusqu'au ler avril 
1907 par le Dr Barbézieux, méde- 
cin de l’Assistance médicale de 
l’Indochine. Depuis cette date 
jusqu'à la fin de l’année, c'est le 
Dr Magunna, médecin aide- -Major 
de le classe, H. ©., qui a rempli 
ces fonctions. [Le service ‘étant 
très. chargé, il avait été prévu 


maintenant à 


denx médecins et M. Magun- 
na devait, en principe, être ad- 
joint à M. Barbezieux; le dé- 


part en congé de ce dernier ne 
laissa encore, en 1907, qu'un seul 
titulaire. 
Le service comprend : Fadminis- 
tration et le service technique de 
l'hôpital français, un service de 
consultations et la direction d’une 
école élémentaire de médecine. 


L'hôpital est installé dans le 
yamen d'un mandarin, à raison 
d'uñ fine de location de $ 11. par 
mois ! LORS voit que les loyers n ‘ont 


+ ” ; ». Pal ne EN dt TES M Lg 


accès observés ont. 
été contractés pendant le voyage 


+ > 
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pas, dans lé : Yunnan, 
prix de Changhaï. | 
| _ Nousne savons pas ses cdimen- 
sions exactes, mais on nous dit que 
“les divers bâtiments qui le com: 
posent sont séparés par 4 cours 
lautour desquelles ils sont. distri- 
bués avec assez de symétrie,” 

Cela suppose donc une certaine 
surface dont on aura mieux idée, 
d'ailleurs, lorsqu'on saura que 
l'hôpital se divise en trois par- 
_ties: le service des indigènes /|* 
(20 lits), le service des européens 
| (à Hits) et l'habitation du médecin. 
En outre, une salle d'opérations a! 
été aménag ie et complétée par une 
cabinet de stérilisation avec auto’ 
clave, étuve et appareil distilla- 
toire. 

D'une manière générale, on ne 
reçoit à l'hôpital que les Asiati- 
ques ayant besoin. d'une interven- 
| tion chirurgicalé ‘ou spé ue 
recommandés par les mandarins ; 
l’exiguité des locaux et la modicité | 23 
des ressources ne permettent pas 
de donner satisfaction aux nom- 
breux chinois qui sollicitent leur 
admission ; ün hôpital de 109 lits 
serait à peine suffisant. 

Le nombre des Européens hos-| ° 
pitalisés en 1907 a été d' 14, ap- 
partenant tous à la Société de 
construction des chemins de fer du. 
Yunnan. Ce chiffre, tres restreint, 
est dû, d’une part, à la cessation 
des travaux de construction, et. 


atteint les: 


d'autre part, à l'excellence du. 
chmat. | 
Il y a eu, en outre, 95 consul-| | 


tations données aux Européens et. 
11.205 aux Asiatiques. 

Quant à l’école élémentaire de. 
médecine créée par le Dr Barbé- 
zieux, elle n'a pas donné d: bril- 
lants résultats. | 

La charge était trop lourde pour 
un seul médecin ; d’autre’part, les. 
crédits ne sont pas suffisants pour! 
l'acquisition du matériel d’ensei- 


|conférences élémentaires. 


lautres, les sujets. suivants: 
|seils aux mères dont les enfants, 


‘enfants trop jeunes ; 


depuis sa création, le 8 Octobre | 


école élémentaire de médecine. En A 
1906, un aide-major devait être 


jun aide-major 


Len congé et remplacé par le Dr: à 
Combier 


par dés 
TP a eut 
l'heureuse idée de les résumer et. 
de les faire graver sur bois En ve 
caractères, de façon ? à en permettre Le 
le tirage répété et à les propager. . 
dans la masse. Il a traité, ‘entres ts 

“Con 


des notions d'hygiène, 


sont atteints de diarrhée; danger." 
de donner des médicamente aux 
allaitement ; # 
aftéctions oculaires, propreté, soins 

journaliers ; traitement de ga je. 
etc. AAC V RE 
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. Canton- Hotao-Pak-hot 


IV. FRE SUeS 
. poste de Canton. n'a cessé tra 


1900, de prendre chaque année Le 
importance plus grande. ER 
Comprenant au début lonbus 
lance de Shameen destinée aux 
marins et aux soldats de passage, 
1 s'agrandit ‘bientôt d'un dis” 
pensaire installé dans la ville. 
chinoise, En 1903, un hôpital était 
construit (l hôpital Doumer) et le 4 
suecès de notre institution était. © 
tel qu'il'amenait la créatiqn d’une +. 


adjoint au titulaire du poste CHOEE 
prévoit déjà Ja nécessité | d'un "1 
troisième médecin. à Re 

Un médecin-major de 2e He SUR 
H,C:est chef du poste médicalet 
dé’ le classe est 
médecin résident de l'hôpital. ‘Le 
Dr Dupuy, après un séjour de près 
de 3 ans à Canton, a été  rapatrié 


nouvellement promu 
médecin-maior de 2e classe ; le Dr 
Fauquet, aïde-major. de le élasse, di 
venu du Tonkin, à rempli les, 
fonctions de médecin-résident. ET 

Le chef du poste assure le service 
des Européens à à la consultation, à 


gnement nécessairé et l'hôpital 
n'offre pas assez de ressources pour 
permettre l'éducation clinique aux 
étudiants. 

| C’est une œuvre à reprendre sur 
de nouvelles bases. Le gouverne- 
ment chinois aurait manifesté l’in- 
tention de créer une école de mé- 
decine complète ainsi qu'un hôpis 
tal, mais iln’'a pas encore fait de. 
propositions nettes. 3 
Dans la mesure du possible, le. 
Dr. HRRRE a essayé de répandre 


l'hôpital et à domicile; les 2: méde- RE 
cins concourent au service de l’hô- 
pital et à l'instruction des élèves... 
Le service extérieur est très 
développé. Le Dr Dupuy. par son : 
dévouement et sa valeur profes- | 
sionnelle, a su se faire apprécier 
de toute la colonie européenne ; 
les autorités chinoises ont, de leur 
côté, fréquemment recours au mé- 
deein français ‘et C’est kdo He 
est. régulièrement consulté | 
‘personnel de l'arsenal; Hé 


/ 


43 , Man. 1909 Lo RER NE 


Fr LEA de ie à et se plus 
- souvent, Por les familles fes bauts 
Li _ mandarins. 

pi La marine détache à Canton 
- . deux canonnières fluviales, l’ "Argus 
 etla Vroilante, dont. lé service mé- 
. dical est assuré be le médecin 
. chef, | 
En général, L'état Sanitaire pour 
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ÉTPhépital. Paul Doumer. est com- 
posé de 4 pavillons qui sont desti- 
nés: le ler à la pharmacie, au ca- 
 binet de radiographie et à la salle 
4e consultations ; le 2eà la salle 
re ‘à Ta : ue et 


pe Û #2 
LA E 


à 


Le en nu 7e pari dater de us 
R a permis d'entreprendre plusieurs 
travaux importants | D nds 
NS 
Re Confiance con l'hôpital 
1e ne se dément paslet les opérations 
‘sont acceptées le plüs souvent 
sans hésitation. Mais il y a encore 
beaucoup d'ignorance et lès mala- 
. des viennent rarement De à, 
à temps 

. La chix urgie a pris à une certaine 

| too ne grâce à un cas heureux. 
Un soldat dè police, blessé d’un 

ne | coup de revolver à l'abdomen, fut 
guéri complètement ‘après avoir 
avoir subi la suture de 14 perfora- 
_ tions intestinales. La presse com- 

Pt -manta le fait et le vice-roi ne 

 manqua pas de venir voir . sujet 

à l'hôpital. 

Le dispensaire annex# à 
Ha très fréquenté. 

M Quant à TFécole.dér Bccine, 
fondée en 1905, sous les auspices 
du vice-roi, elle donne des résultats 
satisfaisants. | 

mL Les élèves, recrutés parmi les 
meilleures faniles de la région, 

sont très assidus et très travail- 

leurs; mois trop enclins à employer 
leur mémoire, ils n'essaient pas 

‘assez d'appliquer ce qu'ils ont 
appris et ont de la tendance à 

négliger le service pratique dans 
les salles demalades. 

La durée des études doit être de 

4 années En 1907, 2? divisions 
ont régulièrement fonctionné. En 


1908, les o divisions sont ainsi ré-| 


partis: à 


“est excellent. 
entendu, du quartier européen qui 
comprend les concessions française 


[le plus important, 


8e division: 10 éièves dont 2 femmes 


2e division SAR ARS AE 
Le ROTER LT > 5) 4: ’) 
22Potal +180 dont 9 femmes. 


Au point de vue sanitaire, l’état 
[Test question, bien 


et anglaise dans l’flot de Shameen, 
avec. environs 300 Européens. Car 
pour la ville chinoise proprement 


dite les conditions d’hygiène sont 


déplorables. Le Consul de France 
en sait quelque chose. Il a lui 
aussi son petit Yanghkinghang, 
quoique à ose moins soutenue que 
les résidants de Changhaï. 

Lorsque souffle le vent du Sud, 
li lui arrive certaine odeur infecte 
qui lui rappelle la présence de 
nombreux : bateaux. de vidange 
amarrés devant Phôpital, C’est en 

vain jusqu'ictque notre consul a 
protesté pour le déplacement de 
ces bateaux. Comime le Munzcipal 
Counerl à Changhaï pour le com- 
blement du fameux canal, le vice- 
roi de Üanton fait la sourde oreille. 
Pauvre consul ! 


“ 


Le poste médical d’'Hoi-hao pos- 
sède deux dispensaires : l'un 
ést 4 


: Le taotai a eu recours au Dr 
Hutre, à plusieurs reprises, et l’a 
fait appeler pour sa femme et ses 
filles, le laissant pénètrer dans la 
partie du Yamen réservée aux 


femmes, ce qui est une marque de 


confiance indéniable. Le comman- 
dant des miliciens a eu également 
recours à lui, ainsi que ”d’autrés 
mandarins de moindre impor- 
tance. 

‘Le-sous-préfet le prià une fois de 
vouloir bien examiner les pilules 
saisies chez des commerçants de 
la ville et qui renfermaient de 
l’opium. 

Dans la société européenne, le 
Dr. Hutre occupe également une 
situation en vue. Depuis avril, 
1907, il est médecin cles AO Ee 
chinoises ; et depuis janvier 1908, 
1] est médecin du consulat d’An- 
gleterre. Tous les européens s’a- 
dressent à lui, et le médecin amé- 
ricain ne conserve plus que ses 
fonctions à la mission presbyté- 
rienne. | 

# TK 

Le poste médical de Pak-hoi, 
fondé en 1900, est dirigé par un 
médecin des troupes coloniales. En 
mars :907,le Dr Ascornet y a rem- 
placé le Dr Abbatucci, rapatriable 


Hoi.len fin de séjour.Ce poste comprend 


à l'hôpital 


Bao, premier port de l’île d'Haïnan, | un hôpital etun dispensaire. 
ville d'une vingtaine de mille|. C'est à l'hôpital, qui fonctionne 
habitants ; l'autre. est à  Kiong- depuis j juin 1906, que sont données 


tcheou (5 à 6.000 habitants) capitale les consultations. 
de l’île et résidence des autorités | Une concurrence toute humani- 


chinoises. |faire est faite à l'hôpital français 


Le poste a été occupé du ler par l'hôpital anglais de la mission 
janvier au 30 juin 1907 par le Dr : protestante. 
Delay, médecin- -major de Le classe ; Ce dernier, malgré un budget 
en retraite et, à partir du I1 juin, jénorme, un personnel de deux 
par le Dr Hütre. médecin-major de : médecins, des x#7ses européennes 
le classe. H. C. D'une manière | t des infirmiers chinois, plus une 
générale, les - résultats obtenus | léproserie de 140 lits et-un dispen- 
sont très satisfaisants |saire installé 2 à Lien-tcheou, (35 kim. 

Le nombre des Chinois traités a de Pak-hoi) n'a pas l'avantage sur 
éts en 1907 de 1.301, presque (elle nôtre que fréquentent plus VO- 
double de celui de 1906. lontiers les chinois, grâce à l’habi- 


Toutes les classes de la société | leté de nos médecins, 


n’ont pas recours ave® le même Une grande partie de la colonie 
‘empressement aux SOINS du étrangère à également MIS en EUX 
médecin. (C’est ‘ainsi que. la y confiance. Ce est ainsi que le com- 


missaire des douanes chinoises leur 
a confé le service médical de son 
personnel,que les mandarins s'adres 
sent de préfèrence à à notre hôpital 
et que l’armée régulière chinoise 
ses malades au mo- 
opérations ‘contre les 


classe moyenne, ceile des commer- 
çants où fleurissent toutes les 
süperstitions, échappe à son action. 
En revanche, les coulis et les 
travailleurs des champs apprécient 
hautement la gratuité des soins et | lui a envoyé 
des remèdes; :la classe supérieure |ment des 
des mandarins vient également. ‘rebelles. 


“rapportent un 


Il Pr de Fe résumé ‘rapide 
d'une partie de notre oeuvre mé- 
dicale en Chine que l'influence 
irançaise gagne et s'étend par elle. 
Nous ne po 'vons donc que souhai- 
ter une chose: c’est que le gouver- 


nement général de l’Indothine con- 


tinue des Me qui nous 
* beau crédit 
moral. "ST RATE 


me een cornet 


nes 


LR COUVERTURE 


ll ennae 


À notre Pan Hu le 
Daily News, en prenant part au 
débat qui s'est rouvert au sujet de 
la couverture du Yangkingpang, 
s’est posé en adversaire du projet 
qui, jus: u ici, n'avait trouvé dans 
la presse que des échos favorables. 

Ila plaidé, sous un fallacieux 
prétexte d’économie,pour la conser- 
vation de cette lèpre hideuse qui 
déshonore les deux Concessions et 


les tient sous une men? ce constante | 


d’épidémies. 


- La population qui n'a qu'un cri. 
pour réclamer la disparition d’un 


tel état de choses, se rappellera 
comment, en l'occurence, ses véri- 
tables intérêts ont été méconsus 
et outrag$s. 

Car quels intérêts plus essen- 
tiels pour elle que ceux qu’elle 
invoque au nom de l'hygiène 
urbaine et de la sécurité du trafic 
des rues ? Notreconfrère, il est 
vrai, appelle tout cela un /#xe, et 
ce n’est pas ce qui nous renverse 
le moins, habitué que nous som- 
mes, à voir tout le cas que font nos 
amis les Anglais, et à juste titre, 
des questions de confort en tout et 
pour tout. 

Il ne faut pourtant pas qu'une 
misérable question de rivalité de 
clocher vienne entraver une œuvre 
d'utilité publique qui se recom- 
mande par les plus hautes consi- 
dérations. \ 

Car, au fond, qu y a-t-1l d'autre 
dans la thèse du Daz/y News ? Et 

e motii de son opposition ne se 
résume-t-1l pas en ceci: La 
réalisation du projet favoriserait 
davantage la Concession française 
que le “Séttlement international ? 

C'est, en vérité, rapetisser sin- 

ulièreme nt le débat. 


|Tls. 400.000. IL y a des chances bords empestés. 


L'ÉCHO DE CHI 
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argumditel invoqués ! en Ts 
Ils sont de deux sortes : ceux 
rapportant à la question financièr | 
et ceux se rapportant à la questio : 


de politique et d' administration. ent une plus value d'au 


des terrains riverains (les- 
ie |. ee 246 or 


Nous passerons, si vous voulez, 
sur’ ces derniers, qui n’ont qu'une | 
valeur de pure forme, même dans| 
l'esprit de notre ‘confrère, puisqu'il! { 
admet l’idée de recouvrement du 
|canal—mais en de meilleurs temps t ï 
| financiers. | 


e de  'Tls. 12.956, sou récu 
_parconséquent, et au-delà 
dépenses engagées. 
Sans SN la rentrée additi 


Reste donc la question péeu- 
niaire. a x “ 


je NT 


Notre : onira cas one que Ten ] ë aient à 
dépenses de couverture s’élèveront uxe qui ve manque de 


de Tls. 250.000 à Tls. 500.000. fleurir : sur le nouveaa boulevard: 
Voilà un devis de M car sil: n'y à aujourd hui, selon Le 
Chollot, ex-ingénieur de la Mt remaïque MIA EAPSTS Lis de 
cipalité française, a fait une esti- bâtiments d'Européens de l'autre 
mation de Tis.250.000 au maximum, | côté du Yangkingpang, c'est PO 
et M. Chas. Mayne, ingénieur du la raison bien simple que la majo- 
Municipal Councrl,en à fait une de rité en fuit pour le mont les 


pour que ce dernier chiffre ne soit | Dès lors que sous cet. aspect le. sé 


pas atteint, encore moins dépassé. seul sérieux, la question. de la cou ST 
vertvre, loin d’ être une gêne, est 


Prenons donc ce chiffre comme une nouvelle cause de’ on 
point de départ de nos calculs. tout milite en sa faveur. IR 


Certes, c’est là une somme. En-| Le Daz/y Mews fait diversionen 
core un emprunt,dit le W.C: Daïly|proposant plutôt l'élargissemens an 
News, d'autant plus écrasant, d’au-|de ?ék:r road, en vue de mieux … 
tant. plus mal venu, qu'il arrive régulariser le trafic central dont. 
après quatre années maigres, que souffre Vanking road. Mais outre . 
le budget est déjà lourd et qu’il qu'il perd de vuela question capi- 
va s'agir d'augmenter les, f_nds |tale de la salubrité publique, il ne 
du Health Department, en pré-|nous fait aucune estimation sur le | 
vision de la peste. : coût des expropriations nécessaires 

Mais au lieu de tant s'étendre sur | ce cas ; coût, au surplus, dont 
ces considérations, que n’a-t-il énormité ne serait allégée d' SL 
songé à examiner les données | CURE contribution de la part de a 


si précises dr M.E. Porter,qui dans! Mumeipalite française. à 
sa lettre fouillée du 10 ct., présente| De toute façon, pare OHSe Shen 
le recouvrement du canal non pas le seul projet qui s impose, pour 
comme une charge nouvelle, mais | tous les avantages qu’il promet,rest: 
comme une affaire lucrative ? celui de la couverture du Yang- 
kingpang. 


Enfin le V. €. Darly News dità 
‘ certain moment, que ce serait 

Un. emprunt de Tls. 200.020 }une folie criminelle que de ne 
(part du Wwnmicipal. Council, la pas donner au Service de Santé 
Municipalité française devant prèn-|{ôutes les sommes dont il aura 
dre à sa charge l’autre moitié) émis | besoin pour parer à la prochaine. 
Sr obligations à à 6 p #,coûtera à la | épidémie de peste que tout laisse: 
Ville (UE 2.000 par an. Soit. Mais, | à prévoir. N° est-ce pas une folie 


d'autre part, quelles seront, après pire encore que de rejeter le moyen 
comblement, les recettes nouvelles sûr et gratuit d’extirper de notre 


de l'impôt foncier ? Le terrain CE natté une cause. *constante: 
au nord dé Nanking road, | de fléau ? 


pour les Maisons Mb à FRE au) $ | Ne Mol e 06: 


Est-il à négliger le  raisonne- 
ment d’après lequel ce dernier dit : 


2. us 
” Chao-Ping-lin avait dénoncé cerba- 


18 mars 1909 


LA SEMAINE BHNUSE 


Les or : 
Les Emprunts-l’Armée 
. L'Opium-Jes Elections 
Naturalisation des Chinois 


L'ECHO DE CHINE 


obtenir est essentiellement celle 
du caractère chinois: elle demande 
une discipline  d’édacation qui 


il ne retournera pas gouverner sa 
province. 
Les noms d’un certain nombre 


prendra certes plus 4° une généra- dé mandarins de Pékin, qui se li- 


tion. 


* 
* * 


Le souci des intérêts sup‘rieurs 


Un croiseur Chinois en Océanie de l'Empire a encore conduit S. E\ 


Æ M0 Tes Révolutionnaires 


Un télégramme de Pékin du 7 
RE à notre confrère le Sang hat 
déclarait que le censeur 


lement $. A.I. Le Prince Régent, 
sans toutefois préciser sur “quel 
- point ces dénonciations avaient 


Li Tien-ling, ie successeur dolt 
Tcheng, Pie au  Yzou-tchan- 
pou, : (Postes et. Voies), ainsi 
que S.AI. Le Prince Tsaitse, 


ministre du Tow Tchkz lou (Finan- 
ces) à prier récemment S. AI. 
Le Prince Régent de publier un 
décret impérial, déclarant que la 
Cour Suprême ait seule le droit de 


«porté. 

Les journaux chinois du 10 
‘Mars -publiaïent également la nou- 
| velle, mais sous une forme très 
hr Le Chepao notarnment 

sait: “M. Tchao Ping-ling, cen 
ACER ct impérial, vient de.reeevoir 

ts “des AL. Le Prince Régent l'ordre. 
“Spécial de lui faire remarquer 
“smcèrement, à l'avenir, toutes les 
MP fautes commises par lui dans le 
“ gouvernement.” 
_ Si cette dernière version est! 
* exacte, ce ne serait là, somme toute, 
: que l'exécution d'un ordre fré- 
_quemment réitéré par S. A. I. Le 
Prince Régent aux Conseillers 
nd Empire ét aux Ministres d’avoir 
. à le reprendre, lorsque Ses actes 
ne leur paraîtraient pas conformes | 
au bien de l’Empire. 
 . D'autre part, le souci da rs. 
fondé des accusations, formu- 
lées par ‘es -censeurs, a  sem- 


‘contracter un emprunt avec (les 
Etrangers pour la construction des 
voies ferrées dans les provinces. 

Déclarant à tous les conseillers 
de l'Empire que, seule, la Cour su- 
prème possède des droits absolus 
sur tous les chemins de fer de la 
Chine, S. A. I. Le Prince Régent a 
approuvé cette proposition. 

Ax 

Parallèlement à l’organisation de 
la Marine, la réorganisation de 
l’Empire sans se démentir un seul 
instant. 

Le ministère de la guerre (Lou- 
ÆK'on-pou)vient d'enrôler 75 à} étu- 
diants pour aller se spécialiser dans 
une Ecole Militaire;70 instructeurs, 
classés en anciens, ‘cadets et assis- 
|tants, ont également été engacis. 

D'autre part, SA. Ee Prince 
Régent vient d'ordonner fermement 
Là ce ministère de n’accorder aucun 


"blé |: préoccuper :S.4 Ai:T. Le 
Prince Régent; à différentes 
reprises, il leur avait recommandé. 

de ne pas accuser sans moti 
sérieux. Aujourd'hui, suivant cette | 
impulsion, S. E l'chang Yng-| 
“linge, président de la Cour de 
» l'Inspection Impériale, vient d'or- 
donner qu. dorénavant, il soit in- 
terdit à tous les censeurs impé- 
riaux d'accuser auprès du Trône 
un mandarin sans uné preuve ab. 
‘solue et non parles mots ‘ox dr 
que ou 7 entends dire que...” 

En vérité, 1l serait temps de pro: 
céder de la sorte, mais le Chinois 
est si volontiers médisant, versati- 


| 


délat aux gouverneurs provin- 
ciaux pour l'exécution du program- 


me militaire, approuvé par le gou- 


vernement central: il à nettement 
déclaré que la réorganisation de 
l’armée chinoise est l'affaire la plus 
importante sou 


st , 
Le us 
Do 


Les mesures de 
l'opium ne se relâchant - pas, 
la Cour  Suprime à décidé 
qu'à partir de l’année prochaine 
tous les terrains qui, en c: moment, 
sont, daus les provinces, ensemen- 
cés de pavots devront, lors de la 
seconde année de l’ère de Siuen 


rigueur contre 


le et porté à la critique, qu'il sera 
bien difficile à SAIT, Le Prince 
Régent d'aboutir à des résultats 
appréciables. Et longtemps eacore, 
les rapports des Censeurs a 
M à caution, car la réforme à 


Tong, porter des céréales. 

Le vice-roi du Chansi-Kensou, 
S.E. Cheng-Yong va être appelé à 
Pékin: il sera examiné pour sa- 
voir sl n’est pas fameur d'opium. 
Si Fexamsn le reconnaît opiomane, 


l'Armée se poursuit également dans | font 
qu'à la colonie anglaise de Hong- 


vrent à lopium, vont être publiés 
pour qu ’une sévère sanction s’en- 
suive. 
“Quatre fonctionnaires du minis- 
tre des Finances sont partis pour 
Kiangnan, chargés d' inspecter tous 
les mandarins fameurs d’ opium et 
de faire un rapport sur toutes les 


mesures prises relativement à l’in- 
}terdiction absolue de la drorue. 


Ilne semble donc pas que la 
vive campagne contre l'opium, me- 
néeien Chine, puisse diminuer, 
malgré l'avis qu'a émis sur ce su- 
jet M. Frédérick Lugard, Gouver 
neur de Hongkong. 

Ce haut fonctionnaire anglais a 
présenté en effet un important mé- 
moire sur la question, de l'opium 
au Conseil législatif de Hongkong: 
il fait ressortir l’inanité des efforts 
téntés jusquà ce jour contre le- 
commerce de l’opium, licite ou illi- 
cite: en dehors des pertes pécuni- 
aires qué ces mesurés répressives 
font encourir aussi bien à la Chine 


kons. 
out en proposant — en outre de 
la réduction du nombre de caisses 
d'opium pérmises au fermier 
de la drogue — tout en proposant, 
disions-nous, de nouvelles res- 
trictions, tont en reconnaissant la 
grandeur du mal économique, créé 
par l’opium, M. Fréd. Lugard n’a 
pas grande foi dans les méthodes 
employées pour résoudre,utilement 
et effectivement, cette question vi- 
tale. Il craint, de plus, la substitu- 
tion de l'alcool à l’opium qui serait, 
déclare-t-il, un réel danger pour 
Hongkong. 
Néanmoins, le 8 Mars encore, 
S AI. Le Prince Régent a réitéré à 
la Cour Suprême l'ordre de prendre 
contre l’opium de nouvelles et 
Strictes mesures le plus tôt possi- 


ble. 


Lx 

En un dicret récent, $S. A. I. 
Le Prince Régent avait fait rap- 
péler les lois visant l'établissement 
dela Constitution, publiées par 
l'Empereur Kouang-siu, et recom- 
mandant aux fonctionnaires de 
tous rangs l'application défîces 
méthodes modernes d'administra: 
tion. 


Or la province du -Kiang Son colonies hollandaises soient tem 
vient de procéder aux élections des Porairement suspendus, dans Î 
conseillers de district et des con- Put de conserver a bonnes rela 
seillérs provinciaux. La liste des t0ns entre les deux HAT EU 
élus dans chaque sous-préfecture Mais l'acte le plus énergique 
de cette province a été publiée. - ‘bien fait pour retenir notre atten 

Le fait mérite atteation, car 
c'est la première application, en 
Chine,du système électoral. 

ï * : 
PRE 


par l’envoi d’un croiseur chinois 
| : A s agi » URSS (re L 
dans les îles de l'Océanie pour y 


A l'extérieur le gouvernement visiter les Chinois et protéger leurs| 


Fmpérial Chinois continue à mon- intérêts :. M. Ouang Tak-Tseng 


trer qu'il ne veut plus être traité partira à bord de ce croiseur pour | 
en quantité négligeable. es ee 
Il faut signaler la sage décision, (Agriculture, Commerce et Indus-| 


représenter lé Won-kon-chang pou 
prise par $. A. I. Le Prince Régent trie) et faire un rapport sur Îles 
d'appeler tout particulièrement résidants chinois en Océanie. ; 


à PO ve Ct ke 12,007 mie 4 EPA ny X 
tion sur le réveil de l’apathie mil-|° 
lénaire chinoise, nous est présenté |” 


Suprême, relatif 


l'attention du Oxéonpon (Affaires 
Etrangères) sur un très intéressaut 
rapport de $S. E. Tcheng Ming 
K'ang, vice-président de la Cour 
aux ministres 
plénipotentiaires chinois à l’Etran- 
ger, que nous résumons succincte- 
ment ci-dessous. Ce haut fonction- 
naïre écrit à S. À. |. Le Prince 
Régent : | LAN 

“je vous prie vivement de mo- 
 difier les règlements qui prési- 
‘“ dent au choix des ministres plé- 
‘“ nipotentiaires de la Chine à l’E- 
‘“ tranger ; actuellement plusieurs 
‘“ ne comprennent ni les langues, 
‘“ ni les affaires étrangères, c’est 
‘“ pour cette raison qu'ils renzon- 
‘ trent de grandes dificultés dans 


“Jeurs fonctions. Je pense qu'il 


«“‘ vaut mieux désigner dorénavant 
‘ pour ces postes à l'Etranger des 
‘ mandarins très versés dans les 
‘ affaires étrangères, les lois de 
‘ l'Empire et des nations étrangè- 
‘res, le commerce et l’industrie : 
“il faut spécialement gw’r/s com. 
prennent bien quelques langues 
‘* étrangères. ” 


+ 

Une vive exhortation du Gouver- 
nement Hollandais aux Chinois ré- 
sidant dans des colonies, les enga- 
geant à se faire naturaliser Hol- 
landais, a soulevé l'émotion des 
hautes sphères du Gouvernement 
Impérial et avait eu sa répercus- 
sion au sein du Ouéoupou (Affaires 
Etrangètes) : ce ministère en déli- 
béra immédiatement et entama sur- 
le-champ des négociations avec le 
ministre plénipotentiaire de Hol- 
lande à Pékin. Après entente, le 
représentant des Pays-Bas a télé- 
graphié à son Gouvernement pour 
que les nouveaux règlements de 
naturalisation des Chinois dans les 


= ue 


Les révolutionnaires continuent | 


à faire parler d’eux: deux de leurs 
chefs, lieutenants de Sung Yat-seng, 
venant du Japon, se préparent à 
gagner la Ünine méridionale pour 
y fomenter un soulèvement contre 
la dynastie règnante. Mais ces ma- 


nœuvres ont été éventées, et le 


les à signalées aux 
autorités du Sud pour que la 
survéillance soit redoublée. 

D'autre part, le fameux doc- 
leur aurait embrigadé ‘ plusieurs 


étrangers” dit le Szrvanpao,. (le 


Journal des Nouvelles) très vrai: 


semblablement des Japonais, par- 
lant très bien le Chinois pour sou- 
lever 
de la Chine et exciter les habitants 
à la révolte. 

Certes tous ces bruits — dont 
quelques-uns contradictoires — sont 
peu faits pour tranquilliser la 
population commerçante et travail-| 
leuse de la Chine, mais toutefois 
la calme exécution des réformes 
cours, l'énergie de *. 
Prince Régent, entouré de ses. 
ministres Clairvoyants, peuvent 
donner, même aux plus pessimistes, | 
confiance en l’essor d’une Chine 
rénovée et pacifiéée. 

S'ils sortent de l'ombre où ils 
se Cantonnent actuellement, les 
fauteurs de trouble seront rapide- 
ment maîtrisés. 

C. L.-Derarays. 


— | 


em 


CHOSES ET AUTRES 


CAUSETTE 
Ça n'est pas pour mettre martel en tête, 
mais, en vérité, je me demande ce que 


vout faire en Europe les gens qui trouvent je 


des troubles à l’intérieur. es | Ent ARNO 
‘sens, pour éviter de né pas arriver il. 


| vaut beaucoup mieux ne pas partir. : 
RE RO A 


: 
l 
j 
! 


re EN 


tèret 


- L'Angleterre et 


ration actuelle. 


d'être ronde et de rouler coëstamment, …. … 
se transforme tout doucettement en - 
pyramide, et un de ces quätre matins 


elle va s'arrêter net, 


Alors à 


quoi bon quitter Changhaîiet 
s'en aller en Europe que l’on est exposé 
à trouver n’existant plus à l'arrivée. Et, 
au fait, où arrivéra-t-on puisqu'il ny 


aura plus d'Europe, ou si peu? A mon . 


ta + 
\Parlons de chos 
une petite aventure arrivée récemment 
à une dame de ma connaissance... 
Cette dame, en possession d’un cuisi- 
nier natif de Ningpo vit, un beau matin, ! 


son serviteur lui demander,les larmes aux 
eN yeux, une permission pour aller enterrér 
À. [. Le son père, qui venait de mourir pour la 


septième fois. 


Décemment, la dame ne pouvait refu- . 


ser la permission, un père qui meurt 
sept fois est respectable au prémier 
chef; elle accorda donc la permission 
tout en disant à son maître-queux : 
“Puisque tu vas à Ningpo, apporte-moi 
donc quelques vieux Bouddhas ”, “All 


Æ 


es plus gaies; parlons 


T4 


right” répondit, en chinois, le serviteur, . 


etil partit. 

Tout comme,celui de Malborough, le 
retour du seviteur se fit Quelque peu: 
désirer [l revint cependant ét, le lende- 
main, la dame le fit appeler et lui dit : 
“ Et mes Bouddhas ?” TS | 

“Y en à”, répondit le cuisinier qui 
disparaissant dans sa cuisine revint bien- 
tôt avec un sac. assez volumineux, dans ! 
lequel il plongea sa dextre qu'il retira 
pleine de naix légèrement flapies. 

— Je ne t'ai pas demandé des noix, 
t'ai demandé des Bouddhas, idiot | 


S 


CR 


1 
+ 


des | 


ont 
opyelles 


A2 


1p e une annonce Lueil 


ue vue même à nor a dans le 
décubitus dorsal Re ndé Gr 


que et Aütres spécialistes. j | 
RE “Innombrables attestations “+ imac- 
chabées qui s'en sont servis à leur entière 
Ra et ne veulent plus ni bougies 
tachent, ni lampes qui suintent! 
re selon la force de la batterre élctri- 
que et les dimensions du cercueil 
à éclairer, 
s'adressant aux | Blaueste Nuchrichlen, 
Berlin.” a 
: Ilest de fait que l'éclairage électrique 
est bien préférable à tout autre dans le 
Eu cas précité. On pourrait même, ceci 
NE ‘pour ‘les mac: habées . qui n'aiment pas à 
| rester inoccupés, on pourrait s'entendre 
. avec un cabinet de lecture qui, chaque 
semaine, apporterait à |’ habitant du 
. cercueil un lot des volumes récemment 
parus. Au moins la lumière servirait- 
Te À que choses 


HAN 7 


A Ù Pas 

C'est” encore à un. de nos confrères 
D Dunds que JÉbrente, pononce 
is suivante : 


«bien pu 
Marie Heluerts Cormeut: a-t-il ‘bien 
: & pu S'y prendre ? Il ya, c'est connu, des 
_ ! flous qui, dans “Ja: rue, arrachent aux 
2 promeneuses, bourses ou sautoirs, voire 
- même des fourrures, mais une Mérnise:! 
Comment diable Marie Helmert a-t-elle 
bien pu se laisser souffler sa “liquette”. 

Une récompense à qui me donnera 


ER soluiion de ce Propifnies 


| ment pas des animaux bien sympathi- 


à débattre à l'amiabie en | 


nuit ve ae et d voi 
ou nt si da . ie Fa 


MED Fi se cr en ‘exception- 
nellement vous n'auriez A à Siffler, po 


| domestiques, qui en sont très friands, Ù 
chassent et n'en fasse qu’ une seule 
bouchée. Donc ne. craignez rien 
dormez Bien” mes séigneurs N.007> 
On ne peut, en vérité é plus pré d 
[nant. Néanmoins, tout en ne mettant 
| pas en doute les talents domestiques | des 
|crotales de ce marchand de sommeil, Ad 
me semble: qué ce n'est pas chez lui que je! 
de si je suis jamais forcé de pas- 
ser une nuit à Singapour. Les-rats, sur- 
tout s'ils sont géants, ne sont évidem- 


ques mais je les préfèrerais quand même 
aux crotales. Ces animaux m'ont tou- 
jours répugné au premier chef etils jouis- 
sent d'une réputation fort surfaite. Car, 
vous savez, entre nous, les: sonnéttes 


in HE ‘arborent fi: rement au bout de 


| leurs queues, eh bien ! elles ne sonnent 
pas du tout ces fameuses sonnettes et, si 
M. Brisson, le président de la Chambre. 
n’avait à sa disposition qu'un crotale 
pour ramener le silence parmi nos ho- 
norables, quand ils s’enguiriandent, M. 


Brisson n'aurait Pas beaucoup de succès. 
: io 
% Fu 


SANOÊTRE 


Inspirez-moi, race divine l 
Nobles aïeux.en qui j'ai foi ! 


La Reine de Saba pes . 


Que voulez-vous faire par un temps de. 
chien semblable à celui qu'il faisait l’au- 
tre soir ? Aussi Lagrinche et du Randard 
sont-ils restés ‘at home” : feuilletant des 
journaux et causant. Du Randard lit les 
mémoires de Mme Steinhell et Lagrinche- 
une publication politico-scientifique.  : 

— Du Randard—Drôle de particulière, 
tout de même et, si jamais on est fichu de 
savoir la vérité, je donne ma langue au 
chat. 

Lagr inche —Qui préfèrerait peut-{tre 
un autre genre de nourriture. 

Du Randard — Peut-être; n'empêche 
que eette particulière est une drôle de 
particulière. D où diable descend-elle ? 

Lagvinche —Elle descend de l'ancêtre 
monérulaire. \ ; 

Du Randard —Mais non, ses parents 
étaient des commerçants. 

Lagvinche— Je ne parle pasde ses 
parents immédiats, mais des parents des 
grands-parents, de ses arrière 
parents, en un mot du premier ‘de ses 
ancêtres, même de de l’avant-premier. | 

Du Randard Comment dis-tu ? 
Morénu… 

L agrinche— Monérulaire. 

Du Randard Quid cet animal là ? 

Lagrinche— Cet animal, n'est pas 
un animal. C'est l'ancêtre avec un 
grand À. C'est le tien, c’est le mien, 


grands- |: 


uré qu’il est en train do lire ) qui : d oi 
petit livre ! Livre de savoir, que tous 
abs ux qui Dons devraient avoir entre 
les 
rais mieux de méditer plutôt que da 
lire les mémoires de Mme Steinhell. : 
Du Randard —Il s'intitule ce bouquin? 


par he l'histoire d'Adam et 


| formations successives, 


ÆEt, remarque la précision de l'auteur, : 
Le aurait pu être vingt- cinq, 


ou vingt- 
‘trois, - non! cest juste vingt-quatre, les 
lieux douzaines. Ah! c'est beau la science! 

Du Randard—Alors, d’après ton bou- 
quin, le premier de la série est le monéru 
|laire, mais les vingt-trois autres? 

- Lagrinche. - — Les vingt-trois autres ? 
Les voilà. Ecoute bien, du Randard, 
écoute et instruis- tol. 
| Nous disqns que le ultra était le 
premier, le -chef de file. Il fut suivi 
| respectueusement par (il lit) les ancêtres 
| morulaires, cellulaires, planulaires, 


gas- 
‘trulaires primitifs, gastrulaires allon- 
gés, vers sans circulation, vers à 
circulation, vers à corde dorsale, poissons 
‘sans crâne poissons sans membres, 
poissons véritables, ancêtres  dipnés, 
amphibies primitifs, ‘amphibies sans 


branchies à l'âge adulte, premiers ancé- 

tres à amnios, ancêtres monotrèmes, 
ancêtres marsupiaux, ancêtres prosimiens, 
cattarhiniens, anthropoïdes, pithécanthro- 
et enfin ancêtres humains ! 

Du Randard, qui se tord — Ben, mon 
colon, il m'en bouche une surface, ton 
bonhomme. Alors, toi Lagrinche, toi mor 

vieil ami, tune serais qu'un amphibie 
sans branchies à l'A âge adulte, un peu 
perfectionné |: Ça me fait de la peine, je 
t’aurais cru d’une lignée plus auguste. 

Lagrinche, vexé au fond — Amphibie 
toi-même ! Et toi, qui fais si grand cas 
de la particule qui prédède ton nom, tu 
n’as pas de quoi être si fier: tunes Ja- 
mais qu'un ver sans circulation, un poisi 
son sans crâne, un vague marsupial. To- 
qui fais tant de chichis parce que tes 

ancêtres ont été, dis tu,aux Croisades 
Passe-les moi tes ancêtres sur un plat,avec 
des vers à côte dorsale autour 

Du Randard, très chatouilleux quand 
il s'agit de ses nobles ascendants —Assez 
pas un mot de plus, ou je me fâche. Ren- 
gaine tes appréciations et ton bouquin, 
Je sais d'où je descends, d'où je viens. 

Lagrincie—Ouais !,et d'où descendez- 
vous donc, noble seigneur ? 

Da Randard, froidement—Du premier, 
étage ! À 

5 Sapèque. 

xx 


VOUI, MA CHERE! 


Voulant l’autre jour admirer Farman 
ét son aéroplane, je m'étais rendu au 


dr —Je l'ignore, la couverture. 


ent nutiee On y démontre #- Ra 


me s'est fait tout seul, sans fe secours de 
personne.au moyen de vingt- chpre trans- 


A 


TT grep de 


“T— 


482 


. » … | x # a : 
Cinématographe. À Changhaï il ne faut | mière taille. On sait, ou ne sait pas, ça 


pas espérer, quant à pr sent, voir évoluer 
Farman en chair et en os, on est donc 


forcé de le regarder évoluer sur une toile | 


blanche tendue, ce qui à mon sens doit 
d'ailleurs être beaucoup plus difficile. 


Doac, installé confortablement, la 


toile blanche devant moï, j'écoutais les murer le bijou de Changhaï. Mon appel 


flonfions de l'orchestre, flonflons quila été entendu. Un de mes confrères et 
finirent par m'assoupir. Oh ! un tout |non des moindres est arrivé à la rescous- 


petit moment | 

Quand je revins à la vie,j eus un petit 
sursaut d'étonnement. Je ‘ne voyais plus 
la toile blanche, elle avait disparu. Par 
contre, javais devant les yeux une sorte 


de montagne sur laquelle étaient pous-|on peut se mettre derrière au moment 


sées des fleurs monstrueuses,le tout sur 
monté d’une façon de plumeau oscillant 
comme un peuplier sous la brise. 

Qu'est ce que c'est que ça, murmurai- 
je! A ce moment, la lumière s'éteignit, 
un rayon lumineux travérsa la salle : le 
cinématographe allait commencer. Au- 
tour de moi, jentendais oh l'ah! c'est 
épatant |! mais ne voyais toujours que la 
montagne agitée de petits soubr sauts 
convulsifs. ’ Je n'étais au fond pas plus 
rassuré que cela, Car, par. ces temps de 
tremblements de terre! 

Puis la luinièêre parut à nouveau. 


C'était le moment d'essayer de savoir|nrindifféren'ayant pas en ce moment de 


ce qui m'obstruait l'horizon. Je me 
levai, me .penchai en + avant. 
jugez de ma stupéfaction : sous la mon- 
tagne 1l y avait une tête, une tête de 
femme. La montagne était un chapeau ! 


étonner, mais tout de même, jeus la 
petite secousse qui accompagne les gran- 
des émotions. ‘C'était un chapeau! 
Alors, il y a de par le monde des créa- 
tures vivantes, pensantes, et civilisése 


assure-t on, qui osent, en public, arbo semble suspecte. Eh bien, tous les jours, 
yon peut voir des chiens flotter, dans le 


rer de semblables galurins! 
ENVOI 

Princesse, je n'ai pas l'honneur de 
vous connaître, mais ne Croyez-vous 
pas que votre chapeau est un peu 
grand? Si encore il était à plusieurs 
usages et que dans la journée vous 
l’atilisiez à autre chose. Comme ber- 


ceau pour votre b bé, par exemple, ou | -avez-vous ce qu’ils font, les rats? Ne 
pour mettre couver des poules. Mais|voulant pas s'abreuver de l'eau qui 
non, vous persietez à vous servir de ce | plait tant aux toutous, ils se sauvent, les 


monument pour vous couvrir la tête et 
vous aggravez. votré cas en installant 
sur cette cuvette un tas de fleurs baro- 
ques, invraisemblables, des rubans, des 
boucles, des plumeaux, que sais-je ? 
C'est mon goût, me direz vous. Soit | 


ets 


lque je me plaçais au seul point de vue 


Par profession je suis assez difficile à |la peste et le choléra n’ont rien à voir 


n 


L'ÉCHO DE CHINE 


on appuie cette défense sur des: chiffres, 
la victoire est acquise d'avance. Et 
comme nous en serons fiers, hein ? 

_ Sapèque 


n a pas unerimportance exagèrée,la cam- 
pagne que ma plume autorisée, oh com- 
bien ! a toujours menée en faveur du | h 
Yangkingpang. 
Jai diten prose, en vers et en musi- 
que, quelle, monstrusité ce serait de 


Al | 


DÉCOUVERTES 


Nous sommes dans l'ère des découver- 
tes. Chaque jour la Renommée, em- 


ne. Le North China Daily News, journal 
quasi offiviel, veut bien marcher à côté | sensationnel. Qui ‘sait 
de moi dans la bataille, Dans une ba-| réserve demain ? LANCE 
taillé il est toujours bon d'avoir à côt* 
de soi un compagnon de grande taille : 


\ 


où ça chauffe. lieu Tulle). Imm diatement les hommes- 

Par des chemins diffirents, mon con- 
frère et moi nous allons vers le même 
but et c'est bien le diable si à nous deux 


nous n'emportons pas le morceau. Alors 


champignons. 
dans les Basses-Alpes (chef-lieu Digne) et. 
un troisième je ne sais plus où. Clétait - 
déj quelque chose. 4 eSATA 


* 
* 


de lesthétique et de la beauté de notre RE PARU 
cité pour combattre la couvertare du 
Vangkingpang,mon grand confrère parle 
chiffres; il parle aussi hygiène, santé 
publique. 

Les chitfres, je ne suis pas qualifié 
pour les discuter. Que le terrain vaille, 


40.000 taëls le mow ou 18.000, cela 


| couvétfte de la Licorne, l'animal fabuleux 
qui tant intrigua nos ancêtres, parce que, 
| disaient les légendes, cet animal arboraït 


Et, tout comme pour l'homme-fossile, 
ce nest pas licorne qu'on a rétrouvé : 
c'est tont un troupeau de licornes qui se 
promenait par l\, du côté du lac Mchad- 
Cette déconverte est ce Que l'on pourrait. 
appeler une d ‘couverte à double détente! 
Car, en fait, on n’a trouv: sur les bords. 
du lac Tchad qu'un troupeau de rhino:! 
céros blancs, si blancs, maïs on a trouvé. 


capitaux disponibles, mais pour ce qui 
est de l'hygiène et de la santé publique, 
je suis pleinement d'accord avec le 
journal officiel. | 

Il est de la plus haute évidence que 


avec le Yang King pang, dont l'eau, 
à l’analyse,a toujours été reconnue de là 
plus grande pureté. Les animaux sont 


licorne n'étaient qu'un seul et mîmé 
individu. Moi je veux bien ét vous?" Lu" 


bons juges. On sait que jamais un chien| LEE A TT RATE 
par exemple ne boira de l'eau qui luil On a aussi trouvé uns molaire de 
l'elephas an‘iqus, oui madame, de 


l'elephas antiqus, et. une molaire “qui 
se pose l\”, comme on dit au faubourg 
St. Germain. Et il va suffire, de cette: 
molaire pour reconstituer l'animal entier. 


Yangkingpang. Ils ont bu de son eau 
etils en ont tellement bu, parce que 
tellement bonne, qu'ils en sont crevés. 
Les rats, eux, sont plus difficiles, 
Il y en a beaucoup dans les égouts qui 
se déversent dans le Yangkingpanget 
de gros, Il en naît des familles entières. 


madame, on pourrait reconstituer votre. 
blant, avouez-le.: 
molaire de l'elephas antiqus est” quelque. 


naturalistes nage dans la joie. 
qu'iln'aille pas sy noyeri! 
#7 x ne MN 
Qu'a-t-on trouvé encore ? On a trouvé: 
aussi le psychomôtre et ce n’était pas trop 


rats, ils envahissent la cité, pestant et 
pesteux, 1ls vont boire et manger en ville 
et ils reviennent ensuite au logis. 

Ilest d'ailleurs courant et je suis 
d'accord sur ce point avec le Daily 
News, il est courant de mettre tous les 


Pourvu 


GE 


bouchant sa trompette d'argent, nous … 
annonce quelque chose de nouveau et de 
ce ue nous 

L'autre jour, les savants dans la joie, 
-dansaïient le cake walk autour de l'homme. 
fossile découvert dans la Corrèze (chef- … 


fossiles se mettaient à pousser comme des L 
On en exhumait un autre 


Mais voici qu'on no1s annonce la dé 


f ‘rement une corne sur le milieu du front. 


ensuite que le rhinocéros blane et La. à 


Tout comme avec une de vos quenottes, | 
jolie personne et c'est bien un peu trou- ” 
N'emp°che que cette découverte de la 


chose d'extraordinaire et le monde des. 


tôt car cet instrument ne sert ni=plus mi 


? il 
Vire 
û 
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Mois, princesse, quand ‘on se pose sur le | inconvénients de notre cité sur le dos du |moins qu’à dévoiler le mensonge "Moict 
crâne de semblables monuments, on|Yangkingpang. Y a-t-il la peste ? c'est |comment il fonctionne 4 "LRU ER 
va se promener dans la plaine de|lui; lé choléra, idem, pauvre ami! On applique l'instrument sur le: 


ou .dans le :Sahara, on ne 
vient pas dans un établissement. pu- 
blic boucher l'œil au pauvre monde, 

Moi qui vous parle, lorsque jé vais au 
Cinématographe,je.prends ma casquette 
et, une fois assis, je la mets dans ma 
poche. Ne pourriez-vous en faire autant 


Zikawei 


Heureusement que nous sommes là, 
mon confrère et moi et à nous deux... 
Je ne parlerai pas dés effluves que la 
rivière dégage et si suaves ! Mon con- 


tite réticence dans le témoignage, crac + 
une petite aiguille électriquement impres! 
frère habite sur le Bund, dans un quar- | sionnée trahit le mensonge et la duplicité.” 
tier chic, il ne peut donc comme moi|Cen’est même pas une aiguïlle, c'est une 
les apprécier comme ïl convient. Et je : flamme dont les variations obfissent aux 


parle.Si la franchise ne l'anime pas, l'émo- 
tion cérébrale causée par le contraste entre: 
la pensée exacte et l'effort de volonté qui 


cœur du personnage intérrogé êt, à la 
moindre hsitation dans l'aveu, la plus pe- 


impressions d'un galvanom”tre. Le sujet: . 
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pour votre couvre-chef ? : le regrette car il aurait fait de la finesse 
Sapèque de ces effluves ét de leur agrément le 

LE principal argument de sa thèse. 
VANG KING PANG. Hardi, confrère! marchez ferme au 


be quand on défend une bonne 
cause, quand on défend l'hygiène et la 


Enfin ! Mmes protestions  indignées ont 
santé publiques et quand par surcroît 


donc trouvé un écho et umécho de pra 


la travestit se devine aussitôt. ” ; 
C’est une sorte de révolution sociale: 
que cet outil de malheur. Ne plus mentir : 


6 U T de nos 


PTT | 


Fa 


pressions 


PVARUE 


out comme en Californie, les amé- 
nt de l'accroissement de la popu- 
QÈre AU PAYS. LT: 
naissances enregistrées à Hawaï pen- 
ée:finissant le 30 Juin 1908, 2445 étaient 
japonais et 388 chinois. Cette proportion 
lès américains qui semblent appréhender 
un temps prochain uue majorité de japonais à 
vai. Les journaux américains qui s’occupent 
> la question font des statistiques. L'une d'entre 
s montre que sur 23,455 enfants fréquentant les 
les publiques du territoire, 5,51: sont japonais 
et 2,596 sont chinois, ce dr représente plus du 
OR NU CRU ST 
Pour parer à cet accroissement, on propose de 
renforcer les lois de naturalisation et aussi les lois 
‘électorales. 12000 électeurs sont seuls inscrits à 
_  Hawaïen vertu des lois actuelles dispensant cer- 
_ ains habitants du droit de vote, droit qui existe 
= cependant pour les habitants nés dans l'ile. Et 
_ ceci fait refléchir les américains qui voient dans 
 l’avenir une majorité d'électeurs sino-japonais. : 
Là, comme ailleurs, japonais et chinois, indus- 
_ rieux et sobres ont fait leur trou, ils sont en passe 
de submerger la population indigène et la levée de 
_ boucliers quise manifeste contre eux était à pré- 
voir, vu les sentiments actuels manifestés un peu 
_ partout contre eux dans les Etats Unis. 
C'est un signe indéniable que les américains ne 
_ désarment pas et qu'ils veulent, dans leurs posses- 
sions, garder la suprématie. C'est aussi une menace 


. - pour l'avenir ENTER 


i AL. 3" 4 ? = ll 
APS À CEE “TI 0 
__ Ona pu voir par les récents télégrammes que la 
__- Grande-Bretagne s'occupe activement de réorgani 
ser son armée Ce sentiment prend forme en An- 
_ gleterre À ce sujetet, sous l'impulsion de Lord 
* Roberts, il s’est formé la “ Ligue du service na- 
_ tional ‘’ quia pour but d'établir la conscription en 
+ Angleterre. RE 
, Bien entendu, ceci ne va pas sans opposition car 
l'anglais est, par principe, tout à fait rebelle à la 
_ conscription.mais la nouvelle ligue ne se décourage 
* _pas,elle va de l'avant et ne voulant pas aborder de 


_ suite la question du service militaire obligatoire qui | 


_a pourtant toutes leurs sympathies, voici ce que 
proposent lord Roberts et ses amis: 1 © sauf certains 
cas d'exception qui seront définis par la loi, tous 
les jeunes gens en état de porter les armes, entre 

les âges de 18 et de 21 ans, passeront un certain 

! temps dans des camps d'instruction. (Cette période 
sera de quatre mois pour l infanterie, de six mois 
pour les autres armes. Pendant les trois années 
subséquentes, les jeunes soldats devront suivre un 
« cours de mousqueterie et faire un séjour de quin’e 
jours dans un camp d'instruction ; 2 © les hommes 
qui auront *té ainsi exercés pourront être appelés 
jusqu'à l’âge de 30 ans à servir dans l’armée ter- 
ritoriale, mais seulement pour la défense du pays 
lorsque le Parlement aura déclaré que celui-ci est 

en danger. | 
Ce ne serait qu'une demi-mesure, mais telle 
quelle elle réalise toutefois un progrès sur l'état de 


L 
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[laquelle nous ne connaissons que ce que veule 


|prochaine de noirs pronostics. 


transportée par aéroplanes faisant la navette entre 
le enntinent et la grande Bretagne. 

C'était évidement une utopie, une fautaisie 
| Nous ne croyons päs que l’aeroplane soit jamais un 


instrument de transport, mais il sera ndubilable- 


bien nous dire quelques courts télégrammes. 
Dernièrement M. Doumer émettait sur la saison 
Gi On a prêté à M. 
Clémenceau un propos semblable. Il l'a, il est vrai Res ! lu ( 
désavoué, mais les journalistes qui prétendaieny | # CP Sur l'état major Plus maniable, moins 
l'avoir entendu ont maintenu leur dire. encombr ant que le. dirigeeble, aussi moins coûtenx, 
Bien entendu, € est toujours la question des Bal- c'est la machine de guerre de l'avenir. 
kans, la grande pouvoyeuse d'émotions, qui serait La |" à él 
cause d’un conflit possible. L'attitude de la Serbie | La fièvre des expositions semble s'être abattue 
mérite toute attention et justifie aussi toutes | surle Japon.En attend ntla grande exposition uni 
les appréhensions. ‘La Serbie mobilise, et plus | verselle de Tokio, voici que Nagasaki annonce pour 
elle mobilise. plus elle declare que ce n'est |le mois prochain l'inauguration d’une exposition 
point dans une pensfe d'agression, mais seulement | commerciale. x 
pour n'être pas prise à l'improviste. Bluff cetté| Cette exposition, organise par la Chamire de 
mobilisation ! disent les optimistes à outrance C'est | commerce de Nagasaki, est divisée en 33 clssses 
fort possible, il n'en est pas moins vrai que voilà | depuis les articles de toilette, jusqu'aux travaux en 
des troupes en face l'une de l autre et qu'il suffit | bambou, en passant par les broderies et bijoux... 
d'un coup de fusil malencontreux pour déchaîner 
la tempête Et un coup de fusil est si vite parti ! 
Ilest question de représentations collectives à 
faire à la Serbie. Ilest certain qu'elles s'imposent 
et si cette petite puissance n’en tenait nul compte, 
il faudrait, ce semble, hausser le ton et lui déclarer 
nettement que l'Europe-ne tolèrera ancun acte 
d'agression à La : L 
_ La France et l'Allemagne semblent d'accord pour 
faire ces représentations et il serait curieux et sug 
gestif de voir ces deux nations devenir les arbitres 
de la situation Et actuellement, cette hypothèse les deux peuples qui pourront de la sorte mieux se 
ne semble plus inadmissible. VA | connaître, partant mieux s'apprécier. 

ET te è Le projet qui a toutes chances de réussite, s’il 
| PE RE Pb etbelle tent eur cles admet une moins grande envergure qu’à l'exposition 
| grandes puissances, le Minotaure dévorateur de anglo-française, n’en prévoit pas moins une large 
budgets. On sait les crédits demandés par M.| Part au Japon où le monde commercial et indus- 
! Picard pour la réfection de notre flotte On sait 
aussi que M. Caillaux y fit une assez vive opposi- 

ion, On est toutefois. tombé d'accord. 
! En Angleterre on construit des bateaux sans 


lc, ï 


ions et dispositions, épiant la marche des troupes, 


| s’en greffe une autre artistique, où l'on pourra voir 


que les geishas daus leurs danses et chants. On 
compte sur un gros succès. 

. kt voici que surgit un projet d’exposition anglo- 
-Japonaise sur le même type que l'exposition franco- 
anglaise qui attira à Londres tant de visiteurs. 

La presse japonaise appuie chaleureusement ce 
projet qu’elle considère comme de nature à rappro- 
cher, non senlement les deux gouvernements, mais 


per à cette exposition et faire honneur à son pays. 
Ce projet ne peut manquer de susciter l'attention 
do l'Europe C'est une preuve de plus de la vitalité 


DA L 4 
ie: MRC y à quelque temps, il nous souveint avoir vu 
un. dans un grand journal illustré une soi-disant inva- 
“sion de l'Angleterre par nne armée continentale 


[ment un splendide observateur. Volant au dessns 2 
des armées ennemies, serutaut toutes leurs posi- 


l'affut des moindres mouvements, il renseignera 


_ Toutelois;a côté de cette exposition commerciale, 


de vieilles armures japonaises, des kakemono, ainsi, 


triel est disposé à de gros sacrifices pour partici- 


is’arrêter. En Allemagne c'est la même chose. 


Dans cette demière nation les crédits pour 
198  s’élevaient à 45 millions 086 100 
francs, soit 75 millions de plus qu’en 1907. 


139.804 625 francs, soit 25.000.000 de plus qu'en 
1907. Les crédits d'armement, y comprisles tor- 
pilles, ont passé de 17.250.009 francs à 69 358.775 
‘Les soldes des hommes et officiers ont été égale- 
ment augmeutées;, des crédits supplémentaires 


alloués aux défenses des côtes et pour de nouveaux 
: bassins. On a dépensé, en 1908, 16.742.500 francs: 


| pour améliore et agrandir les arsenaux de Kiel et 
Wilhelmshaven : 

En 19U8 trois cuirassés ont été mis sut chantiers 
_pour remplacer les Oldenburg, Siegfried et Beowulf: 
: un grand croiseur, le G; 2 petits, les Ersatz-Schval- 
| de etÆrsatz-Sperber; une canonnière de rivière pour 
_la Chine ; 12 destroyers, et’ 7.550.000; francs ont 
été dépensés pour construction et essais de sous ma- 

rius. 
| Deux cuirassés du type Deutschland, de 13.200 
tx, sont entrés en service. Le Pommern a donné 19 
nœuds 21 en développant 20.400 chevaux, et, à ses 
essais de consommation de charbon, a donné 1‘ 
nœuds 8,âvec 3.464 chevaux et en brûlant 708 gr 24 
par cheval“heura. Le‘Hannover a donné 19 nœuds 

16 avec 22.492 chevaux ; pendant ses essais d’endu- 
rance de 24 heures, 16 nœuds 9 avec 12 653 cheva- 
ux. Deux autres cuirassés du même type, lancés en 
1906 sont à peu près terminés.Ce sont le Schleswig- 
| Holstein, à Kiel.et le Schlesien, à Dantzig. 

En présence de ces chiffres on ne peut que com- 
prendre l’insistance de M. Picard à obtenir ses cré- 
dits Il y a aussi une question de patriotisme à les 
ui accorder. 


* 
+ + 

Un Reuter d'hier nous apprend que le ministère 
de la guerre anglais a décidé l’achat d’un aréroplane 
de Wright. le roi d'Angleterre va se rendre à Pau 
assister à une envolée du célèbre aviateur. C'est 
la grande consécration de l'aeroplane. 

On comprend dans les milieux officiels quel 
merveilleux appoint le nouvel appareil apportera 
dans les conflagrations futures, hélas inévitables. 

Perfectionné, mis au point. ce sera l'outil de 
renseignement par excellence, presque invulnérable 
de par sa grande mobilité. 


Ceux pour les constructions neuves atteignaient- 


du Japon, de son désir constant de participer à la 
vie mondiale et de prendre sa place parmi les gran- 
des puissances. 
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Ones CNnises 


La Rédaction ne partage bas néces- 
saivement toutes les 1dées exprimées sous 
cette vubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée telle qu’elle règne principalement 
dans les milieux réformistes de Changhaï. 

del 
La nécessité de la création des com 
pagn'es de navigation chinoises. 

La création des compagnies de navi- 
gation est une question très importante 
pour la Chine. Si les nations étrangères 
peuvent faire le commerce dans le mon- 
de entier et se faire respecter par les 
autres pays, cest parce quelles possé- 
dent les droits navals. Maintenant dans 
les mers étrangéres on ne voit presque 
jamais le pavillon chinois flotter. 

Les vapeurs chinois ne se voient m me 
pas couramment dans les ::ers chinoi- 


ses. Le fleuve Yangtse et les autres 
riviéres mêmes né contiennent pour 


‘ainsi dire, que des vapeurs étrangers. 
N'est ce pas une honte ineffaçable pour 

un grand empire indépendant de ne pas 

pouvoir conserver ses droits navals ? 


ce? 


he 


PR APE) DIRES 


pays, 


t $ 2 Q ‘ L x +? ho 
La création des compagn 
tion est Re EL 


ore offrir 
Lo, 
à l' Etran- ! 


les trois dar té 
protéger les Chinois rési 


ger. Si ceux-ci qui voyagent, dans le | 
pays étrangers so toujours maltrait 8: 
par les Étrangers C est. Rte qu, als 


RC 


européens, américains ou japonais. Tant 
que les vapeurs chinois ne par- 
courront pas les mers de. différents 
ces Chinois à l'Etranger ne 
seront jamais bien protégés. Ensuite, 
ces compagnies de navigation peuvent 
aider à l':tablissement de la Marine. Les 
nations d'Occident qui peuvent se faire 
respecter des autres,ne sont pas seulement 


devenues puissantes à cause des leurs 


cuirassés, mais encore, à cause de leurs 
nombreux vapeurs commerciaux. C'est 
pourquo', si la Chine ne posséde que des 
navires de guerre, mais n'a pas beaucoup 
de vapeurs de commerce, ces navires ne 
peuvent produire aucun résultat. 

Enfin,elles peuvent rendre d'innombra- 
bles services à la reprise des droits 
de postes. Car si la Chine n'a pas 
de flrtte, mme si elle arrive à re- 
prendre les droits postaux, elle sera tou- 
jours obligée d'envoyer ses lettres par 
les bateaux étrangers, ce qui lui em- 
péchera de recueillir tous les avantages 
que peuvent donner les services postaux. 
Nous espérons que le 
Voies et Communications fera immdiéate. 
ment le nécessaire pour créer des com- 
pagnies de navigation qui sont d'aussi 
grande importance. 

Koué K'ia-zeou 
#Ÿ% 

La duveté du Gouvernement chinois 
envers les Chinois résidant à 
l'Etvanger 

Le Gouvernement chinois a un cœur. 
vraiment très dur envers les Chinois 
résidant à l'Etranger. Il les considère 
comme des incomus. 

Il croit que s'ils consentent à rester 
à l'Etranger, c’est parce qu'ils trouvent 
beaucoup de plaisir à s’y installer et qu'ils 
n aiment pas la Chine, leur pays natal. 

Si les Chinois : l'Étranger ont quitté 
leur Patrie,c'est parce qu'il n'ont pas pu 
trouver un emoloi dans la Chine pour 
subsister. 

On peut prouver qu'ils aiment leur 
m?re-patrie par ces deux affaires suivan- 
tes : 1° Plus d'une iois, voyant que la 
Chine est dans un état misérable et sa- 
chant que cette misère vient de sa fai- 
blesse, ces Chinois résidant à l'Etranger 
ont prié leur Gouvernement d'établir la 
Marine disant que s’il l’établissait, ils 
lui donneraient des secours financiers. 

29 Quand une province est ravagée 
par les désastres, tels que la famine, les 
inondations,la sécheresse etc, les Chinois 
résidant à l'Etranger envoyent toujours 
des sommes au Gouvernement, pour que 
celui ci puissent mieux distribuer des 
aumônes aux victimes de ces désastres. 
Dans ce cas là,non seulement ils aiment 
leur Empire, mais encore, leurs compa- 
triotes demeurant en Chine. 


pour hasard, plusieurs d’entre eux Lette 


dère pas comme des Chinois. 


Ministére des Disputes entre les Chinois résidant au 


Mais personne ne pense : à eux. 


dans leur pays natal, sachant bien 
ont Mn les HA Rien, les : sate 


| quoi ceux qui Heat r oies C 
craignant la persécution coi 
mandarins et ture) habitants, repartent 


s'y ebre. SALE LP CURE 

Si parfois le Ce als envoie 
des délégués spéciaux à 
pour les consoler et leur ts des 
titres “honorifiques, LE test 


veut obtenir leur argent. 

Maintenant AA allons force ces| 
Chinois à l'Etranger de se faire natura 
liser Hollandais. Mais le Gouverne- 


ment chinois jusqu'ici, n’a encore rien | 
la Hollande del 


fait pour défendre : 
réaliser cet ordre. Si cette deraïère ose 


agir ainsi, c'est parce qu'elle n'ignore | sera core plus malheureux “5 


pas que ce Gouvernement ne les consi- 


Ainsi, les Chinois à l'Etranger, outre 
qu'ils sont persécutés par les Occiden- 
taux, sont encore froidement traités par 
leur Gouvernement. Vraiment ils ont 
un sort très misérable et sont dignes de 
pitié. ue 

. Koué Kia-zeou. 


x" + 


Nanyang. 

Dernièrement les Cantonais et les Fou- 
kien is résidant au Nanyang se sont 
disputés pour une petite question insigni- 
fiante. ù 

Cette d“plorable nouvelle nous attriste 
énormément. 

Si ces Chinois à l'Etranger ont pu 
subsister jusqu aujourd'hui, ce n’est pas 
à cause de leur Gouvernement ou des 
Etrangers. Ces derniers ne savent que 
les persécuter, tandisque le premier con- 
sidère leur bonheur et leur malheur com- 
me des choses indifférentes. 
plement parce qu'ils ont toujours su 
s'unir pour se protéger et résister aux 
attaques de leurs ennemis. 

C'est pourqui les Chinois à l'Etran- 

ger ne peuvent éviter la mort que lors- 
qu'ils savent se mettre d'accord entre 
eux. 
Sils ne sont protégés que par eux- 
mêmes, mais non par leur Gouvernement 
et les Etrangers, ils sont déjà en danger. 
S'ils ne se contentent pas de se protéger, 
et mieux encore, sils se querellent et 
s'attaquent les uns les autres, comment 
peuvent-ils éviter la mort? Nous en 
sommes vraiment très triste. 

Les Cantonais et les Foukienois à 
l'Etranger sont tous des Chinois persécu- 
tés par les Etrangers et froidement 
traités par leur Gouvernement. Quand 
même ils ne sont pas contents les uns des 
autres, ils doivent se pardonner récipro- 
quement, mais non se disputer et s’atta- 
quer pour des causes insignifiantes, ce 
qui excitera les Etrangers à se moquer 
d'éux, en les considérant comme des gens 
ne connaissant pas la fraternité. 
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ne Teh o K’ ‘y-ling,ou nommé au 
et dans une province, comm: Tchao 


Ping-ling. 0 un 


À avenir, il ny aura pin 


‘he tai, Lu pé ete, À Fe peu 


Le Doir pour le Jettrés conservateurs sr 
Le Régent a récemment dit les paro . 
les suivantes aux ministr Fe aux 
vice-ministres de l'Instruction P 
que, dans une audience 
“ Parmi les censeurs et les au 
tionnaires de la Cour,il y en a be ucou 
qui. me présentent, de temps en t mps,. 
des rapports me priant de mettre 
nouveau en application les. Examens 
Littéraires et de supprimer un. grand. 
nombre d'écoles nouvellement. établies. 
Ces rapports qu ‘ils m'ont présentés ten. 
dent à faire croire au public que je suis. 
un fameux conservateur.En outre,il ya. 
aussi des fonctionnaires qui m'envoient AUS. 
des lettres personnelles pour me. de- F Fa 4 
mander si je suis d'accord avec 
les mandarins conservateurs. (Ces fonc- | 
tionnaires ne connaissent absolument | fi 
pas mon intention A 
Quand j'étais en Europe, je savais. co 
déjà que la Chine ne pourrait devenir 
un empire puissant et riche que lors- 
qu'elle aurait employé les nouvelles 
méthodes étrangères. 7e 
J'ai décidé d'établir la Consti- 5 
tution: dans huit ans. ® Vous ‘devez 
faire savoir à tous vos: collègues et 
colloborateurs que je me suis pas M 
conservateur, comme quelques- aus; rs 
d’entre eux.’ 
On voit par ces Dérolts que le R£Écen EE 
n’autorisera certainement pas le réta-. 
blissement des Examens Littéraires. 
Le désespoir sera à jamais dans le: 
cœur des lettrés conserviteurs voulant 
devenir licenciés, docteurs et acadé- 
miciens. 


sx | 30) 

Les étudiants SuHE toujours en danger. 
Actuellement les étudiants chinois 
sont toujours en danger. Chaque fois 
que les autorités poursuivent un révolu- 
tionnaire, elles arrêtent et emprisonnent 
toujours plusieurs étudiants innocents, ! 
en les considérant comme complices, 
même s'ils ne l'ont jamais connu. 
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On ne peut pas prendre quel- 
qu'un pour révolutionnaire, parce- 
qu'il est ami de vrais révolutiounaires. 
“Car ceux qui ont vraiment l'intention, 
de se soulever contre le gouvernement 
ne montrent pas leur désir à leurs amis 
_etse conduisent toujours comme des 
hommes ordinaires. 

Ainsi,avant les troubles de Nankin d'il 
y a deux ans, ni le père de Siu Sie- 
ling, ni son frère,ni ses amis ne savaient 
quil était un grand révolutionnaire. 

Mais toutes les fois que les mandarins 
poursuivent un révolutionnaire, ils 
arrêtent toujours quelques étudiants 
innocents. Ceux-ci sont toujours en 
danger. Malheur à eux |! 
ke Koué Kiazeou. 


Toulon 
De la vie du peuple chinois 
ni. (Tiré du Chechepao) 


Les moyens dont: on doit se servir pour 
conserver sa richesse sont les suivanis: 
Se créer des bénéfices et pratiquer l’éco- 
. nomie. Si vraiment onne peut pas 
. employer le deuxième moyen, on doit 
du’ moins employer le premier, car, 
- sinon, on sera réduit à la plus affreuse 
misère. - Actuellement il est impossible 
au peuple chinois de pratiquer |’ cono 
mie, Sa vie coûte plusieurs fois plus 
cher qu’il y a une quinzaine d'années. 
En outre, 1l doit payer d'innombrables 
taxes et contributions qui n’existaient 
pas jadis. Déjà il est dans la crainte et 
est dégoûté de la vie. Mais dans peu 


de. temps, il devra. encore payer de 


nombreuses taxes qui n'existent pas 
aujourd'hui et sa vie coûtera de plus en 
plus. en plus cher. On ignore encore 
jusqu'à quel point ira sa misère. 

L'établissement de l’ordre dans le pays 
est une très bonne action. Mais pour l'é- 
tablir, il faut d’abord préparer des som- 
mes d'argent considérables, 

Si on veut établir cet ordre, on doit 
craindre que le peuple n'ait pas d'argent, 
et si onne l’établit pas, on doit craindre 
‘que la Constitution ne soit pas mise en 
prat:que. C’est pourquoi,plus on établit 
la Constitution plus le peuple sera in- 
digent. 

Puisque d’un côté les. Chinois ne peu- 
vent plus pratiquer. l'économie et de 
l'autre, ils sont forcés d établir la Cons- 
titution, comme les Etrangers, le seul 
moyen dont ils ont à se servir pour 
conserver leur fortune et subsister, est 
de se créer ‘les bénéfices supplémentaires. 

Les taxes étrangères sont plus fortes 
que celles de: la Chine. Mais si les 
Etrangers peuvent les payer avec facilité, 
c'est parce qu'ils savent se créer des 
bénéfices. 

Puisqu’aujourd’hui à l’époque où la 
Chine n’a encore presque rien‘fait en ce 
qui concerne la Constitution, les res- 
sources des Chinois sont déjà épuisées, 
comment peuvent-ils avoir de l'argent 
pour traîter les nouvelles affaires ? 


/Par là, on voit que le développement 
des arts industriels est indispensable 
pour la Chine. ; 

Depuis quelques années, le Gouver- 
nement, sachant bien ce principe, a or- 
donné à son peuple de créer de nom- 
breuses industries. 


Mais maintenant les arts industriels | 


nombreux, ils, ne peuvent jamais faire 
des sottises. 
: Consciencieusement, les notables élus 


| par le peuple sont toujours beaucoup 
| 


| darins. 


meilleurs que ceux choisis par les man- 
Vraiment nous ignorons le but 
du Bureau chargé des affaires constitu- 
tionnelles de citer le plus grand malheur 


ne sont pas encore développés. Ils sont |que peuvent donner les conseils provin- 
bien loin d’être dans un état florissant‘|ciaux et de ne pas dire le plus petit bon- 


le commerce chinois va de mal en pis. : 

L'année dernière, quand les désastres 
ravageaient les provinces, les affamés 
étaient innombrables et étaient vrai- 
ment dignes de pitié. 

Si toujours les arts industriels ne se 
développent pas et qu'en même temps 
le nombre des taxes augmente, il est à 
craindre que la Chine soit ruinée par 
suite du manque de fonds. 

Le peuple chinois lui-même doit sur- 
le-champ mettre à exécution les arts 
forestiers, agricoles, minières etc, car les 
autorités sont toujours très lÂches et ces 
arts leurs sont souvent indifférents. 


Le Bureau chargé des affaires 
constitutionnelles de Pekin 
a tort d’ordonner 

aux autorités des provinces de prendre 
des mesures pour interdire aux notables 
d’extorquer de l’avgent au peuple sous pré- 
téxte de traiter les affaires des conseils 
provinciaux. (Evtrait du Sinvenpao) 

Les affaires’ qui offrent du bonheur 
peuvent également produire du mal- 
heur. Sion n’en montre que le mal- 
heur, mais non le bonheur, personne 
ne consentira à les traiter. 

Le Bureau chargé des affaires consti 
tutionuelles de Pékin ordonne mainte- 
nant aux autorités des provinces d inter- 
dire aux notables d'extorquer de l’ar- 
gent au peuple, sous pétexte de traiter 
les affaires des conseils provinciaux, tout 
comme si ces notables considéraient ces 
derniers comme des occaisons de s’enri- 
chir pour eux. Ila vraiment tortetil 
peut metire les notables dans la conster- 
nation. 

Actuellement tout le monde est en 
train d'espérer que les conseils provin- 
ciaux seront établis à temps, mais juste- 
ment. : ce moment, ce Bureau veut or- 
donner aux autorités des provinces d’'in- 
terdire aux notaoles d'extorquer de l'ar- 
gent au peuple sous prétexte de traiter 
les affaires des conseils. 

Si les notables sont habitués à écorcher 
le peuple, c'est parce que jusqu'ici, ils 
sont toujours choisis par les mandarins 
pour traiter les affaires officielles. 

S'ils sont amis de ceux-ci, quand mÿ- 
me ils sont ennemis mortels du peuple, 
ils peuvent toujours être ses chefs. 

Quant aux d-putés des conseils pro- 
vinciaux, ils Seront toujours élus par le 
peuple lui-même et ce dernier n’est pas 
assez sot que de choisir les gens qui 
connaissent l’art de l’écorcher, comme 
députés. Fe 

En outre, même si le peuple, soit par 
négligence, soit par ignorence, a le mal- 
heur de choisir un ou ‘eux mauvais 
notables comme députés, étant très peu 


heur qu'ils peuvent offrir. 
En outre, les bons notables voyant 
que ce Btreau n a pas confiance en eux, 


né consenteront plus à s'occuper des 


|affaires des conseils,et la Constitution, à 


cause de ce Bureau,ne pourra pas s’éta- 
blir. 

Un sage a dit: “On doit faire atten- 
tion à ses paroles.” Et les fonctionnaires 
du dit Bureau ne doivent pas ignorer 
ce principe. 


Rapports | 
et traductions 


Rapport du ministère des 
| Voies et Commu ications 
| au Trône relatif à la surveillance de la 
conduite des fonctionnaires et à, la réduc- 
‘tion de leurs appointements. 


Nous venons rappeler à V.M. que 
tout dernièrement nous avons reçu 
respectueusement un décret disant : “ Le 
censeur Sia Yu-yuen nous prie d'ordon- 
ner au ministère des Voies et Cammuni- 
cations de surveiller la conduite des 
fonctionnaires et de réduire une partie 
de leurs appointements, afin de pouvoir 
obtenir de bons mandarins et faire des 
économies. Nous ordonnons donc au 
dit ministère d'agir immédiatement en 
conséquence. Respect à ceci.” 

Notre ministère s'occupe de la navi- 
gation, des télégraphes, des chemins de 
fer et des postes. Etant nouvellement 
établi,il fut oblig d'engager beaucoup 
de fonctionnaires.Nous devons naturelle- 
ment faire aujourd'hui une enquête sé- 
rieuse sur la conduite de ces fonction- 
naires et réduire une partie de leurs 
appointements mensuels,afin de pouvoir 
renvoyér tous les mauvais et faire des 
économies. 

Les assistants et les assesseurs en ex- 
péctative de notre ministère, tels 
que Liang Che-yi, Ling Ping-tchang 
Tcheng-ni, Long Kieng-tchang, Yang 
Che-tsong, ont chacun un emploi spé- 
cial et sont encore assez diligents et 
honnêtes. Quant à Nueng Tsong-ku, 
Tsu Eng-fei, Chao-lieng et Vang Chiao- 
tcheng, bien qu’ils ne s'occupent pas 
simplement des affaires de notre minis- 
tère, ils rendent cependant beaucoup dé 
Services à ce dernier. Aussi, tous ces 
susdits fonctionnaires peuvent-ils tou: 
jours être employés. 

Tcheng Yi-tsing, administrateur char- 
gé des affaires des télégraphes, étant 
très rusé et tr:s lâche, doit étre imm“dia- 
tement remercié et renvoyé dans 
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son pays natal. Ilya encore de: nom- 
_breux petits fonctionnaires qui sont 
déjà remerciés. Doréns vant, les fonc- 
tionnaires titulaires qui. OH d’autres 
emplois ne toucheront qu’une sorte 
d'appointements. . De cette manière 
nous pouvons économiser annuellemen, 
trente mille taëls. 

Quant aux télégraphes, 
étaient dirigés par les commerçants, 
nous avons créé un poste de directeur 
général de la compagnie des télgraéphes 
à Changhaï. Ce directeur a sous ses 
ordres d'innombrables délégués qui 
n’ont presque rien à faire et qui reçoivent 
cependant, meusuellement de beaux 
1ppointements. Quand ce poste de direc- 
teur. Sera supprimé, nous pourrons éga- 
lement épargner quelque trentaine de 
milliers de taëls par an. 

Nous tâcherons de supprimer tous les 
postes inutiles des compagnies de télé- 
graphes de différentes provinces. 

Nous présentons ce rapport à V. M. en 
La priant d'en prendre connaissance. 


Poclamation de S. E. Tcheng 
Jeng-tsing vice-roi des 
deux Kkouang 
au sujet de l'envoi des délégués dans 
toutes les sous-préfectures. pour conseiller 

aux habitants de se faire soldats. 

Nous publions cette proclamation pour 
faire savoir, au public qu'un pays ne 
peut devenir puissant que lorsqu'il a 
organisé de bonnes troupes. . 

Aux trente-troisième et trente- -quatriè 
me années de Kouangsiu, nous avons 
envoyé de nombreux délégués dans le 
différentes sous-préfectures enrêler les sol- 
dats en montrant aux habitants les devoirs 
des guerriers et la discipline des camps 

Le- hahitants, co'‘naissant l’intéré 
public et aimant leur Patrie, se sont em- 
pressés de se faire soldats. [es nota- 
bles indigènes eux-mêmes ont rendu 
beaucoup de service à l’Empire en leur 
cons-illant d'entrer dans les camps. Plus 
d'une fois, les jeunes gens de bonne 
familles et es lettrés, voulant servir d’exs 
emples au public,sont devenus guerriersi 
comme des habitants ordinaires, [1 eu‘ 
patriotisme et leur générosité sont vrai- 
ment dignes de louanges et d’applaudis- 
sements. Nous sommes excessivement 
content de constater que les Cantonais 
sont déjà arrivés à un niveau moral 
appréciable nour connaître la noblesse des 
soldats enrôlés selon le: nouvelles 
méthodes étrangères. On ne leur entend 
plus dire ces paroles suivantes: “Bon fer 
ne devient pas clou et hommes bons ne 
se font pas soldats’? 

Les soldats enrôlés sont traités par les 
autorités avec politesse et leurs familles 
sont protégées par ces der: ières. 

Quand ils sont dans lés camps depuis 
trois mois, ils sont examinés par les 
officiers et alors, iis sont considérés com- 
me des bacheliers militaires, ce qui est 
vraiment une grande gloire vour eux. 

Puisque les soldats enrô'és selon les 
nouvelles méthodes étrangères sont si 
bien traités, il est superflu ‘d'ajouter 
qu'ils sont mille fois plus notables que 


comme ils 


f ee d 
H: A Can à Er 


ceux engagés selon les anciens RS 
ments chinois. 
sav. ir aussi bien que” nous. 

Maintenant nous sommes en. Nas 


d’établir une nouvelle brigade complète. |] 
Aussi avons-nous besoin de beaucoup de 
Nous atons déjà envoyé des|c 
délégués dans les préfectures et sous- 


soldats. 


préfectures de Hantcreou, de Létcheou, 


c nq ans de Culture le: _commen- 
à payer les impôts fonciers. F 
ee cultivateurs a veulent cons- 


és par es habitants Fe nie 
es de Chenghou et de Haidong. 
Si ces habitants ne suffisent pas pour 


de Chaolou, de Tchao zia etc, ‘enrôler les ra cultiver, une partie de ces terrains 


soldats afin ue. cette brigade puisse 
s'étab'ir le plus tô possible 
habitants consentent À se faire solaats 
ils n’ont qu'à prier les maires locaux 
de les conduire dans les bureaux 
chargés de lenrôlement des soldats, 


peuvent être confiés ceux des autres. 


Si les sous préfectures du Tchékiang. Si en- + 
»|core, il ya des terrains vides, ceux-ci 
peuvent être cultivés par les Chinois de. 246 


différentes provinces. 
Mais les Chinois qui se sont tie na- 


Si le notables et les grands commerçants turaliser étrangers, quand mêmeils. sont 


le veulent, ils peuvent également 
voyer leurs enfants dans les : camps. 


en- 


Seulement tout le monde est libre de 


se faire ou dene pas se faire soldats. 
Si on n’est ni vigoureux, ni énergiqite 


bureaux chargés de l’enrôlement des! 
so dats. Car il ny a que les gens. 
robustes et énergiques qui puissent pro- 
téger leur Patrie. 
Pétition des promoteurs et 
des taotai du fchékiangau 
gouv rneur ce ceite 
province 
au sujet de la culture sur les terrains 
alluvionnaires du Fleuve de Hantcheou. 


terdit de jouir de ce droit. | 
_ Tels sont les règlements que nous 
l'avons élaborés concernant la. At, 


nl. sur les terrains alluvionnaires du Fleuve 
on ne doit pas se présenter dans ces dit: 


de Hantcheou. 

Nous présentons cette pétition à V Re 4 
en La priant de vouloir bien la lire et. 
accéder 2 à notre demande, 


_ Parules Pr délégué 
commercial japonais 
au 407 des Chinois vé Rép dans 
l Asie Orientale et au Mapa 
(ne délégué commercial j japonais, après 
avoir fait une tournée d'inspection dans 
l'Asie Orientale et dans le Nanyang, a 


Rte E- nous a ‘plusieurs fois ordonné de dit les paroles suivantes à un journalis- " 
,? 
faire cultiver les terrains alluvionnaires |te japonais : : 


du Fleuve de Hantcheou. Ces terrains 


Dans tous les ports de l'Asie Onentas 


étant excessivement vastes, il nousest|le et du Nanyang, on rencontre de nom- 


impossible de les faire cultiver avec 
l'argent du Trésor officiel. Mais ils. 
peuvent être cultivés par les habitants. 
Il ont trente Li de long, six Li de large 
et renferment plus de cent mille Maw. 
Aussi ne peuvent-ils pas être cultivés 
par deux ou trois hommes.En outre,tous 
ces terrains ne sont pas encore cultiva- 


bles, à cause des hautes marées qui y! 


vont de temps en temps. Ils ne peuvent. 
être transformés en champs que dans 
quelques années, au moment où la 
terre sera colmatée et devenue plus 
solide. 

Toutefois, craignant qu’à l'avenir 
les mauvais notables ne veuillent s'em 
parer de ces terrains publics et les 
considérer comme les leurs, nous avons 
dressé les. cinq r>glements suivants, au 
sujet de la culture sur ces terrains. 

1° Ces terrains seront divisés en 


quatre pirties, savoir: est, ouest, sud et 
-nord. 


Chaque partie renfermera des 
Che (subdivisions). 

2° Siun cultivateur veut avoir un 
Che de terrains, il devra demander une 
licence, et s'il veut en avoir dix Che, il 
devra demander dix licences. Autant 
de Che, autant de licences. IL paiera 
d'abord dix sous pour chaque Maw. 
de terrain qu'il veut cultiver. Trois. 


que deux ou trois 


breux Chinois qui y font un grand com- 
merce. Honkong qui appartient mainte- 
nant à l'Angleterre était jadis un terri- 
toire de Chine. C'est pourquoi, parmi 
‘les 320000 habitants qu ‘il renferme, 
à part quelques miliers d'Européens et 
d'Américains, les autres sont tous des 
Chinois. 

Singapour, le Siain, les Indes, Java 
Maïnille s »nt devenus des ports chinois. 
Ceux-ci y jouissent des droits commerci-: 
aux. Leur habileté et leur courage nous 
effrayent. Il est inutile de dire que nous, 
Japonais, ne sommes pas aussi capables 
qu'eux. F 

Bien qu’à Singapour,au Siam et à Java 
on puisse aussi rencontrer quelques Japo- 
vais, cependant ceux-ci n’y out fondé 
très petites maisons 

à vrai dire, n'ont 


commerciales qui, 


| presqu’aucune importance. Il y a encore 


une chose qui je dis avec beaucoup de 
tristesse, c’est que les p'rts étrangers ne 
Fenictthent pas de commerçants japonais, 
mais Contiennent un grand nombre de 
prostituées japonaises, ce qui est une 


honte pour nous. ; 


Les Chinois résidant à l'Etranger sa- 
vent s’unir avec les indigènes au moyen 
de mariages, C'est un bon moyen pour 
connaître l'état commercial de ces pays 


ans plus tard, les cultivateurs de ces et y faire le comirerce, 


terrains alldyiobniaites remettront les 

impôts aux autorités. Ceux-Ci seront 

fixés suivant la qualité de ces terrains. 
39 Les cultivateurs peuvent aussi 


À cinq kilomètres de Saigon, existe un 
pays appelé Cholen. Celui-ci renferme 
15000 habitants dont la plupart sont 
des Chinois. Les vingt sept rizeries qui s’y 


SEA ces terrains à un dollar le Maw. | trouvent sont aussi dirigés par eux. Les 


originaires du Tchékiang, il leur est En : ne ie 
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coulis chinois sont beaucoup plus sobres 
et plus robustes que Jes coulis japonais. 

Un Chinois peut porter une quantité 
de marchandise qu« trois Japonai- ne 
Sauraient porter 

En Outre, 11s 1 e Craignent ni li chaleur 
d été, ni le froid d’hiver, et 1ls prennent 
toujours des repas très courts. Jamais 
ils ne s’adonnent à la pare Se, 

IIS travaillent mieux que les hibitants 
de toutes ies autr-s nations . 

Si ces Chinois qui sont si robustes, si 
Patients, si sobres et si courageux 
savent Se mettre d’accord pour résister 
Aux attaques des Ktrangers, ils seront 
sûrement un peuple très redoutabl-. 


À ; Dépêche de S.E. Tchen: Tseng- 


ming gouverneur du Hocnan 
à ses Subordonnés leur ovdonnant de pla: 
cev des fils et poteaux télégraphiques dans 
leur pays. pe 


© 


- Les communications télégraphiques 


du Hounan ne sont pas encore, dévelop- 


Les préfectures de Lientcheou, de 


| _ Kouéÿang, de Paoking, de Yuentcheou 


et de Yontcheng étant très éloignées de 
la capitale provinciale, et se trouvant 
à la limite du Kouantong, du Se- 
tchouan et du Kiangsi, ont toujours 


beaucoup d'affaires. Si les préfets de 
» cés pays nous envoient des pétitions, 


celles cine parviennent à nous qu'un 


. \: mois ou quarante jours après la date de 


leur expédition.C'est pourquoi, très sou- 
vent nous ne pouvons pas nous rendre 
compte de ce qhi se passe dans les pré- 


_fectures et sous-préfectures éloignées de 


. notre Yamen, 

Il faut nécessairement placer:des fils 
et poteaux télégraphiqües dans tous les 
pay du Hounan;afin que nous puissions 
mieux traiter les affaires officielles con- 
cernant la paix du pays et le 5onheur 
‘du peuple. En outre, quand les commu- 
nications seront faciles, l8. commerce 
pourra se développer. 

… Nous ordonnons donc à tous les pré- 
fets de nous montrer le plus vite possi- 
ble les mesures qu'ils vont prendre pour 
établir les télégraphes. LA 

Nous espérons qu'aucun 
. manquera d'agir 
conséquence. 


d'eux ne 
immédiatément en 


Dépêche de S. E. Tseng-ycnp, 
gouverneur du lch:kia :g, 
au préfet Hantchau 


au sujet de la conservation des anciens 
monuments du Lac Sihao. 

Le Lac Sihao qui contient des eaux très 
limpides et de belles montagnes offre un 
aspect superbe. 
nombreux monuments bâtis dans 
anciens temps. 

Ces monuments Qui intéressent énormé- 
ment les visiteurs, doivent être protégés 
par les autorités, 

Maintenant nous entendons dire que de 
nombreux habitants sont en train de com- 
bler une partie de ce Lac et d'exploîter 
ces montagnes pour en extraire les pierres, 


Ilest à craindre que sous peu le Lac 
|! 


les 


Il renferme encore de! 


et les montagnes ne soient corrompus par 
eux. Dans les règlements concernant 
l'établissement de l'ordre dans le pays il 
est dit: Les monuments construits dans 
les anciens temps doivent être protégés 
et: conservés.” 

: Dorénavant il sera sivèrement interdit 
à tout le monde de porter préjudice au 
Lac et aux montagnes. Ce préfet doit 
également faire une enquête minutieuse- 
ment sur l'état actuel de ces anciens 


communiquer le (Vang-tseu) kiang et 
(ia rivière) Houai (1) ” : il n'iutéressait 
donc ni la région de Hang-tcheou ni le 
Houaug-ho. Il est à peine besoin de 
signaler qu 1l n’est question de l'utilisa- 
tion strategique de ce canal ni dans le 
7 so tchouan ni dans les textes cités par le 
P. Tschepe (2), et la mêm2 remarque 
s'appliquerait au caual impérial tout 
entier, S'il a pu servir occasionnellement 
aux transports de troupes, c'est au même 


monuments. . S'ils sont abîmés, il doivent | titre que les autres voies de communicai 


être réparés avec soin,afin qu'ils puissent 
toujours être conservés et offrir un super- 
be aspect. 


A propos de la Chine novatrice 
et guerrêèire 
(Suite) 

La lettre de M. d'O. manifeste une 
elle impatience de la critique que Je 
n'espère guère l'avoir convaincu de la 
bonne foiet de la modération de M. 
Maybon. Il me reste à lui prouver, en 
feuilletant à nouveau les 
pages de son livre, combien il aurait été 
facile de multiplier lés chicanes, si nous 


avions voulu passer au crible toutes ses! 


affirmations. 

P. 12. “ L'histoire (de la Chine), dit-il 
ne commence, selon les écrivains les 
plus compétents qu'en 7322 av. J.-C.”, et 
il renvoie au tome ler Sseu-ma Ts'ien 
de M. Chavannes, où nous lisons (p. 
CLV) : “ Aussi n'est-ce pas à l’année 
722 av. J-C., première de la période 
Tch'ouen-ts'ieou, que s'arrête la chrono- 
logie précise, mais plus d'un siècle 
avant, à l’année 841.” Et M Chavannes 
admet {p. CxLi) qu'on peut remonter, 
avec une précision moindre, jusqu’au 
XIIe siècle avant notre ère. 

.P. 13, note. ‘Encore aujourd hui le 
nombre des noms de famille de Chine se 
réduit à 342.” Jene sais où M. d'O.a 
pris ce chiffre, dont la précision ferait 
croire à l'existence d'une statistique 
sérieuse. Il n’y a pas deux auteurs qui 
donn nt le rnême. Celui du Po Aa sing 
est plus élevé. La liste des noms de 
famille à la fin du dictionnaire de Giles 
en comprend près de 25.000, dont un 
grand nombre, il est vrai, sont mainte- 
nant inusités. Selon Mayers, qui paraît 
se rapprocher de la vérité, il y en aurait 
de 400 à 500 en usage aujourd'hui. 

P. 14-15. M. d'O. parle de ‘‘Scythes... 
envahisseurs victorieux de l'Inde qui 
devient un empire scythique. Les 
Iado-scythes, dont il est question ici, 


| sont resté; cantonnés : l'extrémité Nord- 


Ouest de l'Inde; ïls n’ont jamais con- 
quis la péninsule entière. 

P. 2.‘ Ce fut dans un intérêt stratés 
gique, pour taciiter le transport dee 
armé+e, qué lé roi de On fi creuser, entr- 
Hang-tchéou, le Vang tse et le Hoang- 
ho, le premier et le plus important 


tronçon du futur canal impérial (485t, 


481). ’ le canal creusé, d’après le Tso 
tchouan (1), par le prince de Wou “ f- 


(1) Et non d’apès le Teh'ouen ts'ieiu, comue le 
dit le P Ganpar [Ze Canal impérial, p. 8], qui de 
plus, attribue inexactement le creusement du canal 
au marquis de Lon. 


| soumis à Wou:ti. 
gratuites, et dont M. d'O. serait bien 


premières 
l'enrpêché dé trouver la preuve dans les 


tion : 1l n'apparaît pas en lisant les 
nombreux textes rassembiés parle P. 
Ga der (3), qu'aucun de ses tronçons at- 
été creusé expressément pour cet usage, 

P. 27. “ Aujourd'hui encore existe 
(en Chine) une noblesse terrienne héré- 
ditaite” !1 n'existe rien de tel. 

P. 3. M. d'O. avance que l'existence 
du Japon aurait été révélée aux Chinois 
par les Japonais trouvés en Corte ; que 
Tcharg Kaien serait allé jusqu'au lac 
Baïkai et jusqu’à la mer d'Aral ; et que 
les rois ‘‘ grecs ”’ de Sogiane se seraient 
Autant d’affirmations 


Annales officielles. 

P. 36. ‘Il ne faut pas prendre à la 
lettre les chiffres de la population ds la 
Chine ancienne donnés ici. Si l'on se 
reporte à Ma Touan-lin, le recensement 
156 ap. J. C. aurait accusé 65 millions 
d'âme. Les chiffres fourais par Sakhard 
(4) d après d’autres sources sont aussi 
différents. Toute la question serait à 
reprendre d'après les textes autorisés. 

P. 41. Les dates extrêmes de la dynas- 
tie Souei sont 581-618 et non 581-616, 
et cell s de la dynastie T'ang 618-997 et 
von 619-907. Ilest e p'us in°xact que, 
comme les Tsin, les Souei se ‘oient 
écroulés “dès le second règue ’: la 
dynastie Souei a compté quatre em- 
pereurs,.et ici encore M. d'O. a sacrifié 
l'exactitude nistorique à l'exactitude du 
parallélisme. 


Ibid,‘ En 605,les armées chinoises con- 
traignent au tribut le Cambodge.” C'est 
parfaitement faux (5). 

P. 43. Nien 667, ni avant cette date, 
ni plus tard, le Japon ne s'est placé 
“ ans l’obédience chinoise’’. 

J arrèterai là ce dépouillement de Za 
Chine novatrice et guerrière, qui serait 
aujourd hni sans intérêt: mais :ene 
serais pas embarrassé pour le poursuivre, 
si M. d'O. y teuait. J'ui voulu seulement 
montrer que, si M. Maybon avait relevé 
au hasard quelques erreurs de détail, il 
n'y avait rien mis de l’acharnement que 
M. d’O. lui attribue. Mais je crains que 
M.4/0. n'ait été rendu trop chatouilleux 
‘par les louanges sans mesure que son 


livre a reçues daus d'autres périodiques. 
Uu collaborateur du Bulletin du Comité 
de l'Asie françaïse, qui signe “ Avesnes ? 
(6), l’a comparé tour à tour à Dupleix, à 


(DR LE PL M ; et. Lecce, Chinese Classics, V 
819 


a Histoire dn royaume de Ou, p 119. 
(3) Od eit., 
(4) Die Arbeiten der Kaiserl. Russ. Gesandscha ft 
zu Peking, Berlin, 1858, II, p. 144-146 

(5) Cf. PecLior, Mémoires sur les coutumes du 
Camboge. in B. E. F.E.- O0. 11(1902) p. 123-124. 
(6) Janvier 1908 p. 20-22. 
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Transsibérien 


RENSEIGNEMENTS CÉNeEe 
| Passeports “ 
Tous les voyageurs circulant en Russie 


PR TS CAIN RS LE PP. — 
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éd 


se font délivrer par leur Consul et qu'ils 
doivent faire viser avant leur départ par 
le Consulat de Russie du pays. où ils 
résident. Era 
Bagages \ : 

Les voyageurs de 1ère et de 26me 
classe. peuvent prendre avec eux des 
bagages portatifs qu'ils peuvent placer 
dans leur compartiment. Ils ont en 
outre droit à une franchise de 50 livres 
anglaises (environ 22 % kilogrammes). 
Ces bagages sont placés dans le fourgon 
qui accompagne le train. 

Les excédents de bagages sont soumis 
à un tarif de: Rouble 2.68 entre 
Wladivostock & Moscou par 10 livres 
anglaises. Roubles ar entre Harbin 
& Moscou. 

Les enfants, soumis au tarif spécial 
pour enfants, ont droit à ume franchise 
de 25 livres anglaises. 

Trains Express de l'Etat Russe 

Un service régulier est organisé deux 
| fois par semaine. 

; Départ de Wladivostock pour Moscou 
tous les Mercredis à 4 heures soit Départ 
de Wladivostock pour Saint Peters- 
bourg tous les Samedis à 4 heures du 
soir à Tcheliabinsk & Perm). A 
Irkoutsk, les voyageurs ont à changer 
de train. 

Les wagons de 1ère classe se compo- 
sent de compartiments de 2 couchettes, 
ceux de 26me classe se composent uni- 
quement de Sen PASEnEs de 4 cou- 
chettes. 

Chaque wagon possède deux lavabos 
| placés à chacune de ses extrémités. 

Train de Luxe International 

Un service régulier est organisé une 
fois par semaine. 

Départ de Wladivostock : 
Lundis à 4 heures du soir. 

Départ de Harbin : tous les Mardis à 
6 hres. 25 du soir. 

À Irkoutsk, les voyageurs ont à 
ger de train. 

Ces t zins de luxe, nn spécia- 
lement pour- la ligne du Transsibérien, 
sont mis en service par la Compagnie 
Internationale des Wagons-Lits et des 
Grands Express Européens. Ils sont meu- 
blés lüxueusement et fournissent aux, 
f voyageurs tout le confort et l'agrément 
qu'ils peuvent demander. 

Les garçons parlent le français, l’an- 
glais et l'allemand. 
| " TT ins. des Wagons-Lits de rère 
l ;: composent entièrement. de 
ients de deux couchettes ayant 
: table, une lampe pour lec- 


EAN" 4 


tous les 


à chan- 


doivent se munir d'un passeport qu'ils 


Ce d’Ambise et aux Te LA Tancrède ture, Fr portemanteaux SE de fi 
de Hautville, Franchement. M. d'Ollone pour les petits bagages. 
ne préfère. t=1l pis une. sobre critique aux partiment ‘communique avec- un lavabo 
assènent ses | fornissant l'eau-froide et l’eau chaude 
Les deux couchettes ne sont me ee 


| 
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DRE PCT 2 2 
svt rer ele Get 


Chaque com 


posées VEN AREA ER 
Les: Trains des Morin de 2ême 


Classe se composent de. compartiments 


de deux et de quatre couchettes ayant 
la même installation, mais chaque 


wagon ne possède que 2 lavabos, Red 
| chacune de ses extrémités. : 


Les compartiments de deux couchet. | 


tes sont AIR eme réservés - aux 


gens mariés. 

Le Wagon- Restaurant pour. 4e voya: | 
geurs de 1ère et. de 2éme classe peut 
contenir 36 personnes (6. tables pour 
deux personnes et 6. tables pour quatre 
personnes.) Service à la carte à volonté. 


Rouble: 
Déjeuner du matin 7 à ro heures - 0,551 
Déjuner midi 1,00 
Diner _ 6 heures 1,25 


Le wason-restaurant est à la disposi- 
tion des voyageurs dé 7 heures du matin 
à minuit. Ils peuvent fumer, jouer et 
se faire servir des rafraichissements. 

Dans le fourgon à bagages, se trouve 
une salle de bains pour dames et mes- 
sieurs avec installation pour douches. 

Chiens 

Les Chiens sont placés dans un en- 
droit spécial du fourgon à bagages, ils 
doivent être muselés et en laisse. Le 
prix du transport entre Wladivostock et 
Moscou est de Roubles 10.55. 

La Compagnie décline toute . -<espon: 
sab lité pour les chiens, le propriétaire 
doit en prendre soin ét aura a s'occuper 
de leur nourriture. 

Compartiments Réservés 

Un voyageur désirant un comparta 
ment de 2 Couchettes pour lui seul auri- 
à payer : 


1ère classe : 1 24 billet de chemin de 


l fer et 2 couchettes. 


2ème classe : 2 billetsde chemin de 
fer et 2 couchettes. 

Deux ou trois voyageurs désirant ré- 
server un compartiment de 4 couchettes, 
2éme classe, auront à payer : 

4 billets de che in de fer et 4 cou- 
chettes. 


Enfants, 


Les enfants ayant moins de ro ans et 
plus de 5 ans sont soumis à un tarif 
spécial de chemin de fer (environ la 
moitié du prix payé par les adultes). 

Les enfants au dessous de 5 ansne 


paient rien, mais n’ont pas droit à une 


|couchette. 


Tout enfant qui occupe une couchette 
à lui seul doit payer le prix de la 
couchette et est de plus soumis au tarif 
de chemin de fer spécial aux enfants. 

Deux enfants—ayant moins de 5 ans 
|—occupant une couchette ensemble 
doivent payer le prix de la couchette et 
le prix d’un billet de chemin de fer 
(tarif spécial pour enfants), 


.Domestiques 


Aucune réduction n'est faite aux 
domestiques accompagnant les voya-| 
geurs. 


CA se 


| Harbin-Moscou 


Ï 


Fes 

_des billets que jusqu’ à Moscou ou 
bou rg et là les Agents de la 
pagnie délivrent des billets pour. 


2 


s villes pricipales. d'Europe” 
is 


de retenir. tÉtes 


Car 


ns par le bureau qui. délire. Les 
billets. * 


ten 


Le bureau de SR réserve eh 


places moyennant le dépôt de cinquante 
dollars à valoir sur le coût du bill let de Ÿ 
chaque voyageur. 2e RUE RS 


 D'Extrême-Orient en Europe 
Skanghai-Harbin 4. jours 


Harbin-Saint Petersbourg 5» 
Harbin-Berlin T7 
Harbin-Paris BA F 
‘Harbin-Londres LA 


Ea* ‘Compagnie Internationale on 
Wagons-Lits n'est pas responsable des 
frais qui pourraient être occasionnés 
aux voyageurs par suite de changements 
imprévus dans le service Mer lranssi- 


bérien. | 
LA ROUTE LA PLUS COURTE ENTRE La Fe 


CHINE, LE JAPON, } TC ET MOSCOU, 
_. SAINT PETERSBOURG, BERLIN, 
PARIS, LONDRES ET TOUTES 
: LES PRINCIPALES VILLES 
Ù D'EUROPE ET 
D'AMERIQUE 
SHANGHAI-MOSCOU VIA WLADIVOSTOCK 
QE PES men 


Shangha'-Wladivostock. Le bateau de ue 


F7 


la ‘“ Flotte volontaire russe ” quitte 
Shanghaï, viâ Nagaski, tous les Mercredis 
et arrive à Vladivostok : e Lundi. 


Wladivostock-Moscou. Le train de luxe. 
International quitte Wladivostock tous : 


les Lundis à 3. hres 15 du soir et arrive à 


Moscou le Jeudi de la semaine suivante. Us 


Prix (couchette comprise ) 
 Shanghaï- Moscou. 1 re classe. Francs: 


178% 
: 26me classe Fa 831.50 ( lère 


classe de Shanghai à Wladivostock ) 


Moscou-Berlin. (approximatif) lère 


ciasse Francs 215 26me classe Francs 154 


Moscou-Pavis (approximatif) 1ère 


classe Faancs 371 26me classe Francs 252. 
(approximatif) lère 
classe Francs 384 26me classe Francs 277 


Moscou- Londres 


SHANGHAI=-MOSCOU VIA JAPON 


Shanghaï-]apon. Les différentes Com- 


pagnies de navigation ont des départs 
fréquents de Shanghai pour le Japon. 
Kobe Tsuruga. Pour prendre le train de 
luxe International qui quitte Wladivos- 
tock tous les Lundis, les voyageurs doi- 
vent quitter Kobe le Samedi par le train 
de 8.18 du matin, puur arriver a [suruga 
3.20-de l'après midi. 
Tsuvruga-W ladivostock Le bateau de la 


“Flotte volontaire Russe”quitte Tsuruga 
le Samedi à 5 heures du soir et arrive à 
à 8 heures du 


Wladivostock le: Lundi 


matin. 


+ 


mpagnie ne ailes Dele PE on 


4 ose de de. billets Re re- 


À 


pis x 4 + 


412 


apeurs de la Compa 
Nav igation (Racine, 


né. tout 8 


restaurant: 


age est de 3 ho 
L Harbin train Étoree Vi ‘classe 


entre Peking. et. Fr 

_ Départ de Peking lé Dimanche à 6 
“heures du soir. 

Arrivée à. Harbin le Mardi à. 4 IO du 


_ soir (changement se train à  Moukden et 

à Kouantchentze). FLAT. 
 Harbin- Moscou train de Bee interna- 

|tional. ms AU 


Départ ne Harbin le Mardi à 6. 25 du 
“so 
‘Arrivée à Moscou lé jeudi de Le se- 
maine suivante. RER mr 
Prix (couchette comprise). 
= Shanghai-Hankeou 1ère cts so 
 Hanheou-Pekin rrère classe. #65.40 
2ème classe’$ 43 60, plus $ 4 pour frais 
de télégrammes et divers. ee 
n - Peking-Harbin 1ère classe, environ 
$ 58. 
5 Porbin. Moscou 1ère classe F rance -819 
“èrné classe France 535 
CR an 


- Mescou- Berlin 1ère 

D sse Francs 215 2ème classe F rancs 
SES) LRU : 

Moscou Paris (approximati f}: 1ère 


classe Francs 371 28m" classe Francs 
252 

 Moscou-Londres (épproximatif) 1ère 
EE acse Francs 384 2ème classe Francs 


| | 277 


SHANGHAI À PARIS EN ïé JOURS 
(via Dalny, Es et Moscou) 


_ Shanghai à à Dalny. — Le vapeur “Ko- 
be Maru ”’ de 2877 tonneaux, part de 
Shanghai tous lés Vendrédis et arrive à 
 Dalny le Dimanche suivant. 

| Dalny à Kouantchentze. — Le train 
express de la Cie “ Sud Mandchourien 
part de Dalny tous les Lundis à 8 heures 
du matinet arrive à Kouantchentze le 
lendemain Mardi à 5 heures du matin. 

Ce train se compose de wagons lits, 

Wagéns de rère classe et wagon restau 


, 


[rantitrés confortables et lusuensement 
meublés. LR EUR 


changer de A SERRE 


| tchentze le Mardi à 6. 30 du matin et | 
arrive à Harbin.le même jour à 4.10 du|# 
{soir, en correspondance avec le train de alière d' appéler le un et le deux. 
luxe de la Compagnie Internationale | 


Mardi à 6.25 du soir et arrive à MOSCOU 


"i de | 


|né malin, 


J'ARCES 


À Kouantchentze les voyageu: rs ontà|. 


un homme d'ordre, 


il commence juste 
Dar. le numéro 1. 
Duplessy. —[] faut bien qu'il en sorte 


Jun: autant celui-là qu’ un. autre. Je 


_Kouantchentze à Harbin. — Le train | continue. 


de la Compagnie es‘-chinois se compo-. 


sant de voitures de 1èreet 2 me classes sac, puis il en tive unet l’ appelle: 


(sans ! agon restaurant) quitte Kouan-| 


des wagons-lits. F4 ; 


DES WAGONS LITS quitte HARBIN le 


le Jeudi de la semaine suivante. 
Prix (couchette comprise). 


1ère classe 2ème classe À 


Shanghai à noi SAONE AN ETS 
Francs ne 
Dalny à ane" I19 Pete # 


Havbin ,, Moscou 81 00 53 :50 
Moscou ,, Berlin , , Lo 
(approximatif) : 215.00 154.00 
Moscou à Paris ” : 
(approximatif) 371.00 252.00 
Moscou à Londres a 
(approximatif) 384.00 277.00 


uote No. 412. 
nee pour Télégrammes : 
à “ Wagonlits”". 

Shanghai : Février 1909 
RACINE, ÂCKERMANN & Cie 
Agents à Shanghai & Hankéou. 
Agents de la Cie “ Sud Mandchourien ” 
pour M GE service des passagers. . 


Histoire IC DUR 


“a scène trente le fu moir d'un bateau 
de la ligne du Yangtzé. Cinq amis de 
vieille date vont à Hankéou, dont l'un, 
s'appelle Dupblessy, et comme 
distraction possible en cours d2 route, s'est 
muni d'un jeu de loto. Il propose une 
partie à ses compagnous de voyage, au 
demeuvant tous braves gens. 

Duplessy. = Ce n'est pasitout cà, mes 
amis, asseyez-Vous, Croyez-moi, nous 
allons jouer au loto, : Tous d'accord ? 
All right. Le plus tricheur en face de 
moi: c'est vous, Sidoine ? Les autres, 
où ils voudront... Eu place! (Zous 
s'asseoient) Et en avant la partie ! Agé- 
nor,distribuez-nous les cartons...Artémar 
Onésime, partagez-nous les jetons... 
Qui veut appeler les numéros : PAS 

Tous. —Appelez- les vous-m ème, "pour: 
quoi pas ? 

Duplessy. — Je veux bien. Sidoite, 
mon ami, vous êtes le plus jeune, remuez 


le sac...Parfait. Passez-le-moi mainte- 
nant. Attention! Tout le monde y 
est ?...Je cueille un numéro (I! lève une 
l'boule et appelle:} Le un. 
Sidoine. ÉENTiVe Attila ! 
Ouésime.—Pourquoi cela ? 
Sidoine.—Attila, le roi des Huns. 
mode d'agrémenter les numéros de 
petites réflexions. 

Agénor.—En fait de réflexion, j'en fais 
une: c'est que notre ami Duplessy est 


We  Ounésime. AT | non, assez. 


Vous riez !.. 
fres, voyez-vous ! 


Artémar.—Bravo !...C'est vrai, c’est la | 


(On l'éntend agiter les numéros dans le 
) Deux. 
 Sidoine.—D'œuf...à la coque |! 

Je n'ai ni 
Mais aussi quelle idée sin- 


DR OR 


1 deux. 


Artémar.—J'ai souvent joué au loto, 


FRA jamais çà ne m'est arrivé. 
ÆHarbin à Moscou. —Le train de luxe de Na 
la COMPAGNIE INTERNATIONALE | vent:en effet. 


voulez-vous ? 


 Duplessy.—Cà ne doit pas arriver sou- 
Un peu d’arithmétique, 

Voyons, Sidoine, au dé- 
but, il y avait dans le sac combien de 


‘numéros ? 


Sidoine.—QOuatre-vingt-dix. 

Duplessy. —(demande au boy du papier 
qu'il tend à Sidoine).. Ecrivez 90. Et 
maintenant, le numéro 1 enlevé, il en 


restait 89. Donc le 2 avait üne chance 


sur 89 de sortir maintenant. Ecrivez 
de À 
Sidoine. —Voijà. 


D iplessy.—Et comme les 90 numéros 


avaient chance de sortir au premier 


coup, la double sortie 1 et 2 avait une 
chance de sortir sur 90 X 89, soit sur. 
faites la multiplication. 

Sidoine. —-Sur 8010. 

Duplessy. — Aïnsi, 
double coup qui vient de se produire, 
n'arrive qu'une fois sur plus de 8000 
parties. Nous avons une chance extra- 
ordinaire. Mais continuons la partie. 
J’agite les numéros, et je tire: (élevant 
Une troisième boule) Trois! 

Sidoine.—Troyes! En Champagne ! 

Onésime.— Ah! c'est trop fort. Un, 
deux, trois, ce n’est plus du loto, c'est 
un exercice de numération. 

Duplessy —Evidemment, çi commence 
à devenir étonnant. Il faut que mon 
loto ait de l’appétence pour l’ordre !! 1... 
. Mais comptons... Les chif- 
Il restait 88 boules 
dans le sac, le numéro 3 avait une chan- 
cé de sortir sur 88, et comme les deux 
premiers numéros avaient une chance 
sur 8010 de sortir les premiers, il suffit 
de multiplier 8oro par 88 pour consta- 
ter... Artémar, faites donc la multipli 
cation... [Un temps] Bien... pour cons- 
tater que la sortie 1,2,3, avait une chance 
sur 704 880 de sortir. 


Agénor. — Et c'est justement aujour- 
d'hui que cela se produit !.. Singulier 
hasard !.. 


\Sido’ne. —Les haies ont été mises en 
ordre dans le sac! Ce n'est pas possible 
autrement ! Laissez-moi les secouer. 

 Duplessy.—Mais oui, volontiers. 

Sidoine. — (agite violemment le sac et le 
vend à Duplessy) Là... maintenant, je 
défie bien le 4 de sortir. 

Duplessy—Cela me parait bien im 


probable, en effet [/{ tire un is 
|l'appelle:] Quatrel 


Sidoine. —Cather...ine de Russie ! " 


Onésime.—Ah ! c'est inadmissible | 
Sidoine.—Je ne le ferai plus. 
Onésime.—Vous ferez bien. Mais ce 
n'est pas de vos mots que je parlais,c'est 
du numéro qui vient de sortir. Cenest 
# 


- 4% 


régulièrement, le 


D PT ER RES reed eee ss 


(Ministère des Finances) entre S.E. Tchan Tchi toung et la Deutsche-Asiatic Bank po 
Canton-Hankéou, nous donnons ci-dessous un tableau qui indique, en livres ste 


ee: AE pas 
joules dans le 
ice sur 87 de 
ne bonne 
’arfait ! Nous 
6r millions 324 
mille ve d'amener . Successivement dès 
le début les quatre premiers. numéros. 
Artémar.—Et sur plus de 61 millions 
de parties qui sont. nécessaires pour enl 
arriver là, nous y arrivons justement 
dès la première partie? 


nous dire | 
sac, je multiplie 6 À 
86, résultat: vor Ô 
premiers numéros, et vous aviez, 
arriver, une chance sur 5 iards 
millions 912. mille 160. Et si vous 
tinuez et que vous sortiez le 
Isortez une boule pour voir... 
_ Dplessy. —(élevant un nes Six 
Sidoine. — Je m'en doutais ... et vou 
voyez, nous ne sommes plus ‘étoi 
Fa VAR Eh bien, vous aviez, multiplic: ti 
Duplessy. —Que. voul ez-vous que j'y faite, pour sortir les 6 premiers numé 
fasse! Je continue. ..Au surplus, remuezlune chance sur 448 milliards 282. 
tous (Le sac circule et revient bouleversé à lions 533 mille 600 ! Et si vous sortie 
Duflessy) Maintenant, j'espère qu'il n'ÿlle 8, Je 9,et le 10, ce serait en vertu 
a plus de tricherie! (1 {re'un numérolq'une chance snr des milliards de mil 
teappelle:) Cinq. (Stupéfaction.- évérale), liards. Et vous 7oulez nous faire croire a 
Soidnie.—Ahlt GÉRURRGT ! cest un _|[que'ce serait du Rates _ Mais non,| 


ant de commence ul 
èrement sur 


su Les. autres s 
u ane tous rêvent 


£, A Lot de ont d' emprunt qu i a été conels le: 8 Mars, sous HE 


tous Les empra 
ne hu 


le gouvernement chinois. Les deux dérniers du tableau, qui figurent sous les nos 24 
D'autre part, on na pas tenu compte, en dressant ce tableau, de la remise faite p 
partie de l'indemnité qui lui avait été allouée à la suite de l'affaire des Boxeurs, 


date Nr 


AN | d'émis- | Montant | Taux ‘4 
; k | ) | amorties. 
l« sion | PR RE Ni 
e RUSSE NS re el 
-Lst ME. DA ONE 
1. Hongkong and Shanghaï Bank loan, s Fe ET HÉRI > AE 
Tis. 10.900.000 … SNA 1804 CTIO25 000) 7 243.615 654000! 
2. Hongkong and Shanghai. Bank | oan … 1895 3-000.000| 6 K 284.050] 1.800.000| 
3. Cassel loan. RTE Core Lx 1.000.000! . : 6, %. 96.600 533.300! 
4. Arnhold, Karberg ‘and Co. Nanking loan| 1895 1.000.000! : 6 % . 0 533.300 
je Imperial Chinese Raïlways: 1.5.1 71899 : 2,300.000! 45 7%0 230:000!. 2070000) | 
6. Franco-Russian loan, Fr. 400.000.000 ...| 1895  |13.820.000| 4 % 3.302.522/12.427.478l 
7: Ahplo-Gemman font. 0. 1. 0 LA" TS06 0-00 000 5 % 2.057.375|13.542.625|. Le 
8. Anglo-German loan. | | "1808 16.000.000! 4 7% % 1.244. 750] 14.75 5.250 PATES 
Indemnités pour les Double de 1900. ne PEAR 2: à Édn 
Où. Série A 5 et AR ESP LE GO EE ES OO % 825.308 SE 
10 Série Di Le CRAN ES AT. ONE TOOL La à eu for 10424602 K au 
TT) Série Ce PNR RE. Mr OO 122500 00 APE 2 - | 1915/22.500.000 Hope 
12. S6cie DA UN NS Vi ni LR eRE 7.500.000 a % a 2 l1016 7.500.000! 1940 | 
een À ae ae tre Dao 5 © | 1932/17.250.000| . 1940 
14. Chemin de fer du Chansi (Er. 40. 600,000 1902 1.609 000 s % FE | ee Nc qu 
15. Chemin de fer le‘ Kaifong-Honan { 1904 I.000.000 % + 3È x LA ET ÉRNENE 
(Pienlo) je / | 1907 500.000! ( 5 E o | 1914] 1.500.000] 1944 
16. Chemin de fer de T -okou-T'etcheou ...| 1905 00.000 % Es. pe 
17. Loan (Hongkong ind Shanghai Bank)... ar 1 pee : % os 1e 1035 
18. Shanghai- Nanking R. Gen autori- 493:333 975 
sée jusqu'à 3.250.000 Est.) ... :..| 1904-6 | 2.900.000 % 146.000! PE 
0: Ci Pi Li ES Gin cu ; see 8 S ht eu à 1957 
vernment loan) | 1906, | 1.000.000 4 % Bis |000 Rte 2 ni 
20." Canton-Koüwloon KR 28025.) 5 r007 1.500.009 5 % B à 1909 1.500.000 Fe 
21: Tientsin-Poukeou M RPME ES. Er OS 5:000.000 5 # 250.090|E E | 1918 5.000.000 Eu 
27. Hangtchéou-Ningpo Mes uRiut .. 0 1908 1.500.000! . 5 % © € | 1018! .500.000 1938 | 
(2 pen 4 | | 
; c Tanké S]z; ÉTAIT ECANNE | £ 
23: Rachat, Hankéou-Pékin :..,.,.. …. ...| 1908 5.900.000! + ane ne Ci Cro18 5.000.000 1938 
' I LU $ 
24. Chemin de fer Sud- Mandchourier, yen \ k ME } 
20.000. 1908 : ÿ À, 
25. A de fer Khirin- Kouangtchangtze f 256.8 5 # MER, » _» Er e  pae 
yen 2.150000... M7 ep Diner ee re 1908 } | MEANS, por. | ‘à AE Ce Ë 


Le 


Mae dé celte méme, 
de. Changhaï se 


REA Le 
trouve s 


dans la 25èm anné 
ngsiu, il fut 


parcelle de terrain, mais 


occupé 
utre le 


_ ports à traités, la den nd. fut rejetée 
‘àce moment. Actuellement et depuis 
peu tout ce 


erait pas la 
mais. le 
ens 


_ devait s'étendre davantage y 

_ D'autre part, cette. parcelle de terrain 
_ en question est sur le district de Paos- 
qui n'est pas de la cat des conces- 


_ | sions de ports à. traités. On pourrait 
toujours plus tard installer une police 
_ chinoise et un service sanitaire jusqu'à 
__ ce que se produisent des évènements 


_ ultérieurs. 


. MD A 0 MACOL RER: 9 ENT 
_ Notre Ministère considère cette affaire 
comme de la plus grande importance et. 


__ de celles qui ne peuvent se traiter à la 
1" “légère. PRESS 
… L'administration de la Municipalité 
_ chinoise est de plus eu plus démoralisée. 
” Quelque remède peut-il être apporté à 
_ cet état de choses ? Les négociants an- 
glais ont de gros intérêts à Changhat : 
c'est ce qu'ils invoquent pour englober 
cette parceile de terrain dans la Con- 
cession Internationale. 
Le Ministre, au reçu de cette réponse, 
télégranhia au Vice-roi de Nanking qui 
repondit que la dernière extension ac- 


cordé par lé plus récent Vice-roi fut faite 


volontairement par le Chine : elle était 


dée 


. 
\ 
PUILE | n 
ARS TA x 
V2 n 
DAAN Lber te 
cd #02 s 
r (7 > 
= s De j 
RTE La 
+0 CE Ar 
Lis 


us 


" 


je année, | 


€ etelle prendra en son temps telles mesures 
e précé-| qui lui paraîtront efficaces. | 


terrain est en possession des | 


e,qu'au 


ationale ne| 


d'environ 21.500 mows de terrain. Or. 
j cette supérficie est de plus du double 
que celle de la Concession Internationa- 
le core ét cétte ‘extension fut acc r- 
sous ‘la condition qu'aucune autre 


+ £ 119 


édée ultérieurement. 
ircelle de terrain 


i 
A 


= AU 


au | porté le salut dela Société au moment où 
vous touchiezla terre de France; je suis 
heureux de vous exprimer, en ce moment 


celle par leurs : 
lé se trouve en de 
s du se/flement et d’avoir 
s la Concession inter 
ne il en est ordonné par les 


denotre Société tout entière, pour le beau 
voyage que vous venez de faire.” 

. Après avoir rappelé les conditions diffi- 
Giles, souvent périlleuses, dans lesquelles le 


m 


RAP RTS MAC tel à 
| Votre Excellence (M. le Ministre an- 


oses: cest pourquoi le fait acquis président a fait ressortir l'importance 
at servir d'excuse à une autre de- extrême des résultats scientifiques qu'il à 
mate d'extension et ot li obtenus. \ LASER AREA a 
_ Le port ouvert par les traités est, Je regrette,a-t-1l ajouté, de ne pas voir à 
|Changhaï et non Paoshan. La demande vos côtés le maréchal des logis de Boyve, à 
actuelle se trouve en contradiction avec qui nous devons la vie du lieutenant 
les prévisions du Traité. | Lepage, C’eatavecune grande joie que je 
“En, ce qui. concerne les question de lui a rais serré [x main, car il a donné, at 
police et d'hygiène c'est une affaire d'or moment du dänger, un grand exemple de 
dre intérieur qui ne regarde que la Chine camaraderie militair-,de cette cama aderie 
et elle prendra en son tembs qui est notre fiert:, dans l’armée. 
| … Le commandant d'Oilone a rép ndu: 
* L'année dernière, le même Vice-roi fit! ‘ Je suistrés touché de l'honneur que 
un rapport disant que le 4. C. de Chang : vous me faites, de l'accueil si cordial que 
häî s’adjuga la crek de Limite entre le| ma réservé Ja Sociét 
settlement et le district de Paoshan et que| St d's éloges sont mérités,c'est surtout 
le W.C. deplaça les bornes de délimitation. Par mes compagnons qai oat fait pr uve 
De telles mesures sont des tentatives d'un: endurance extraordinaire. VENRe 
délibérées d'emplèiement sur la Chine. !, La mission que lon m avait confiée 
_ Je prie votre excellence d'ordonner au | tait lourde à remplir. Nous étions deux 
M C: de faire cesser l'englobément dans ! officiers et un sous-officier;cette composi- 
la Concession Internationale de la creer Hion de nos cadres nous obligeait à rap- 


ne pe 


.dé Limite et de faire replacer les bornes : POrter des résultats considérables. 


de délimitation à leur place originale. | D'autre part, étions-nous bien préparés 
Ceci est une r‘ponse nécessaire. |aux trava X que l'on nousa ait confiés ? 
RS PEU EURE Ne pouvait on pas crainire que notre 
tempérament ardent, b:lliqueux, ne se 
laissât aller, là où il fallait être de toute 
prudence, toute diplonatie, à des impru- 
dences regrettables ? 
Cette crainte, par bonheur, ne s'est 
pas réalisée. Partout, 


La Mission d’Ollone à Paris 
Le commaudant d'Olloue, chef de la 
mission de la Chine occidentale et du 
Tibet oriental, patronnée par La S ciéte | trouvé que des amis et nous avons lais- 
de Géographie, est arriv*, à Paris avec|66 l'impression que nous étions des amis 
le lieutenant d: Fleurelle, précédemment |Jé n'en veux pour preuve que cette 
rentré en France, le baron Hulot, secré-| nouvelle qui m'est parvenue hier, à 
aire de la Société de Géographie et son Marseille: le gouvernement chinois— 
frère aîné 1: comte Charles d'Oflone, qui | chos. 
étaieut allés le chercher à Marseille. duite—vient de nous conférer à cha- 
D:s autres compagnons de l'explora- cun une décoration pour notre “bonne 
teur,le capitaine Lepage est rests 4 P kin | conduite” pendant notre séjour là-bas. 
et le mar$chal des logis de Boyve suit, Ne 6 4 + ; 
depuis deux mois, les cours de l'Ec le d- J'ai parlé des travaux qui nous 
| avaient été confiés et j'ai dit que l’on 


Se ere aurait pu se demander si aous étions 
a] : E k 4 ; 
Sur le quai de la gare se trouvaient P 


réunis : Mme d'Ollone,mère du comman- |Sufisamment préparés te SL emet :x 
dant ; M. Max d'Ollone, son frère ca. | 9CCUPET. Ên conscience, nous avons 
1 # D 


fait l'impossible pour être à la hauteur 
de notre tâche et nous croyons n'y avoir 
pas manqué. Nous rapportons de nom- 
\breux et importants matériaux, que les 
savants français utiliseront avec fruit, 


det ; Mme Max d'Ollone, sa belle-sœur, 
le lieutenant-colonel Bourgeois, vice-pr:- 
sident de la Société de Géographie ; M. 
À bry,agent géo ral; M. Henri Cordiere, 
Reg-lsperger, Harmant, D'guet, docteur Dhs 
Dyé, membres de la Sociét : ; Pierre Brot, | NOUS En SOMMES CONVAMIONS. ; 
administrateur des colonies, etc. Nous espérons donc que si, malgté 

Le commandant d'Olloue saute du notre désir, nos travaux ne sont pas 
train, se jette dans les bras de sa mère, | équivalents à la protection que la Soci- 
embrasse son frère, sa belle-sœur; puis été ‘de Géographie nous a donnée, la 
le baron Hulot le présente au lieutenant- Société noust-pardonnera notre insuffi- 


colonel Bourgzois, qui lui donne l’accola- 
e, et aux autres membres de la Soci-té 
qui le félicitent. Avant qu'il ait pu se, 
remettre de toutes ses émotions, on l’en- 
aïue dau+ un salou voisin, oÙ le lieute- 

ant-colonel Bourgeois lui souhaite la 


Notre secrétaire général, dit-il, vousa 


me où vous rentrez à Paris, les senti- 
nts d'admiration et les félicitations bien 
incéres de notre Conseil d'administration, 


glais) fut informé en temps de cet état. commandant a rempli sa mission, le vice- 


nous n'avons : 


chose qui ne s’est encore jamais pro- 


L'RCr 


sance en saison de notre re vouloir et 
de nos efforts.” » 


- “Vous vous calomniez”, s'est He le 


lieutenant-colonel Bourgeois, “et avant 
de vous rendre à votre famille. qui vous 
attend avec une légitime impatience, 
je vous félicite encore, et je vous assure 
que ces documents que vous avez rap- 
portés, nul plus que vous n’est qualifié 
pour les faire valoir ‘et les produire : 

nous espérons que vous ne Vous y re- 
fuserez pas !” 

Dépêche bte 


Raid pédestre 
Hanoïi-Haiïi-phong 
103 Km. 


La jour 16e du 28 Février, va compter 
désormais, parmi les plus belles, dans les 
annales sportives tonkinoises. Quatre. 
coureurs du. Stade. militaire du 9e 
Colorial Causson, Dœred, Huguet et 
Lotte ont tenté de. franchir, au cours 
de cette journée, la distance de 103 km. 


qui sépare Hanoï, d'Haiphong. Un seul 


de ces athlètes, Causson, .a,, r‘ussi cette 
randonnée, la première, en ce genre, qui 
ait été tentée au Tonkin. 
féliciter les organisateurs et les acteur 8, 
qui,ont apporté tout leur courage et leur 
énergie À la réussite de ce raid... 

C'est Dimanche matin, à 5.h.30, après 
les, vœux de réussite et à Hanoi à la 
Citadelle, par le président, du stade, le 
lieutenant Huriet,, que les coureurs, ac- 
compagnés des soigneurs, e' contrôleurs, 
ont quitté la capitale, Au début, le. train, 
est is lent. ; Arrivé à 2 km. de Phu- 
Thuy, le peloton des coureurs .est dépassé 
par le train. Les foot ballers du de colo- 
nial qui se rendent à Haiphong, saluen- 
de leurs hourras, leurs vaillants camarat 
des, qui continuent leur route R accen- 
tuant l'allure. us 

Arrivée à Phu- Thuy, ‘(17 ka). 4 0h. 
contrôleur: Hubert, Quelques, kilomètres 
après avoir dépassé cette station, la pluie 
commente à tonibér, fine, et. transforme 


le'sentièr, dé à pénible en Haies La 
vitesse! ‘des coureurs, Est ‘ce mo- 
mént, entre 10 ét (JE UE à l'heure 


: AT h'45 arrivée à Cao-Dao, (25 km.) 
cù le contrôleur Héraud,' ‘marque au pas- 
sagé, ‘sur sa ‘feuille, les couteurs. À ce 
moment, Dœred et'H ugne donnent quel, 
ques signes de fatigue, Lotte, Causson 
ébtitinuent superbes d'alluré, à un train 
régulier. 

«A 9 h.48' c’est au tour du contrôleut 
Hobpé quise tient à Ang:Dieu (47 km.) 
de pointer les coureurs, Causson. rer 
Hugueet Lotte à 9 h.:58, Dœred à 10: h. 
08, :-qui ‘abandonne. Quatre kilomètres 
plus loin, .Causson qui marche admitable- 
ment, plaque ses camarades, et, entraîné 
par Aubert, arrive très frais. exactement 
à ll: heures dans Haïduong, et après 
quelques hésitations entraîneur et coureur 
orouvent le. cercle, où est: installé le 
tontrôle. 

A 11h. 05, arrive Lotte, Hugue à 11 
12. Très, bien tous trois. Après examen 
du Docteur. il est décidé qu'une neutra- 
lisation d'une heure environ est nécessaire 


Il convient d en. 


| félicitations les vaillants entraîneurs ou 


pour permettre aux ‘entraîneurs et! aux 


coureurs de se réconforter. à = | 

Un nombreux public se presse autou 1 
des coureurs, et chacun rivalise de soins. 
et de prévenances pour eux. 


Les pêdes 
trins, émus, se souviendront _longtem 
de la cordiale réception qui leur à été 
faite à Haiduong, et & est, en leur nom 
que nous disons- ‘merci aux Membres du 
cercle pour leur franche hospitalité. 

À midi 15, après que le contrôleur 


général Audard eut télégraphié à ‘Haile 


phong, les trois coureurs affrontent les 
53 km, environ qui restent à parcourir. 
Malgré un ventdebout, Causson Qui se 
sent très bien, prend la t: te, et. 
ses camarades au 73e kilomètre, près de 
Lai-Ké, Lotte et Huguet. abandonnent. A 
1h. 16 passage à Lai Ké de Causson, 
qui, accentuant son allure, arrivé à Phu- 
Thai à 2 bh. 20 ioù Barcet _Digneaux 
contrôlent. Dès lors, la route se poursuit, 
difficile, à tel point que le groupe formé 
par Causson et ses suiveurs, est obligé. 
d'emprunter la voie ferrée, 

Dans an style superbe, notre coureur 
entre à Haiphong, sur le pont, vers 5 h. 
20, où 
et lui fait cor tège. Tout le long du boule- 
vard, Bonnal, entraîné par Hubert, à pied, 
et Barc à bicyclette, Causson est acclamé 
par tout le:monde, et c'est dans un beau 
rush, devant le Théâtre, sur le terrain du 
stade. que | arrivée. est faite à 5 h. 35 au 
mieu. des, acclamations de la foule. 

Jmmédiatement, M. Bonal, ui, en vra 
photographe, ne perd jamais ses droits: 


photographie notre héros, qui, aussitôt IRGRNES À Pañ& 


après, est conduit par, les ‘Membres du 


stade Haïphonnais au siège. social où tout|}hdo-Cuine 


a. été disposé pour le bien, recevoir, . 
 Caussor, après une, telle épreuve - ne. 
semblait, passe, ct .de. Ja. fatigue. 
C est un, gaillard de.22 ans, né à Toulou- 
se, qui mesure } m. 61 de taille et 1 m. 03|. 
de tour de poitrine. Cet athlte a couru 
en, France où il a remporté. 
championnats celui du Languedoc et-du 
6ème Corps d'armée, Lotte, Daæred et 
Huguet n'ont jamais couru où très peu. 

. La randonnée a été faite sans incident, 
et dans des conditions règlées à l'avance, 
donnant comme rendement, environ zh. 
50‘. de,course et 18° de marche. 

Depuis Haiduong, Causson n'a abso- 
lument rien pris. 

Les 103 kilomètres ont donc été par- 
courus en 10 h. 50‘ soit. à une vitesse 
moyenne de 9 k. m..550.a l'heure. 

Si l’on tient compte du climat, de 
l'état brumeux,du semblant de route qui 


relie Hanoi à Haïphong, c'est..une très. 


belle performance à l'actif de ce coureur 
qui a fait preuve de toutes les qualités| 
d'un, bon pédestrin. , Nos plus chaudes 
félicitations vont vers lui, ainsi que vers 
ses braves camarades, qui n’ont pû finir 
le parcours, 

ÎlL ne faudrait pas oublier dans nos 


soigneurs quiont noms: Hubert, Barc, 
Dordain, Hoppé, Digneaux, Aubard, He- 
raud, Quignon, etc, pour la. plupart 
connus du monde sportif, qui ont appor- 
té aux coureurs, leurs, soins dévoués et 


IRReIHERNRe; hæ ‘ 
(Annam-Tonkin) 


ÉA E AR F 
 Le:ci 


Chine par la sentence Arbitralé Ah à ; 
lâche la loi du 30 mars 1907, dans les dépen: - £ 
Î|ses de construction du . chemin de fer de ; 
 Laokay à Yunansen, y compris les frais. Ni 
de l'arbitrage et du contrôle de la cons-° y 


une Foule de sportsmen l'acclame 


|ranti par le gouvernement de la Républi 
| que française. DS ne 


[éventuellement à à verser au ütre de de ie 


plusieurs 
général de l’Indo-Chine. 


kinoise de la ligne Haiphong-Hanoi- 


oi 
as Fe 


LA 


; premier. re PV É 
généra de l'Indo-Chine est autorisé à d 
ar voie d'emprunt, à untaux 
urra excéder 3-fr. 75 une ee 
€ 53,000,000 fr. ns 
te-quinze ans au plus. : NRA ee 
somme sera exclusivement nr 


en exécution du compromis approuvé par CA 


trüction et, 
moratoires. LS 

Les frais de négociation seront égale. Ras 
ment Rev sur le produit de l'ero-. 
prunt.. LE 3 

Les Roiditionis Vd0 l'E SR 
soumises à l'approbation du ministre | 
des colonies et du ministre des finances. . 

Art.2.— L’annuité nécessaire pour as- 
surer le service des intérêts et de l’amor- 
tissement de l'emprunt, autorisé par la 
présente loi, sera inscrite obligatoire- 
ment aux dépenses du fudget général de. 
l'Indo-Chine ; le payement en sera ga- 


sily a Leu, ue intéré Fe 


Le 'payeient des intérêts et le rem. LR 
boursement des | POHBMONES seront na 


Art, 3—Le gouvernement général & 
restera débiteur envers 
l'Etat des sommes que celui-ci aurait 


garantie, ; 4 
Le nb u nent der ces avancés, qui LA 
ne seront pas productives d'intérêt, cons 

tituera une dépense qui sera ‘obligatoires è 
ment inscrite aux dépenses du budget 


Les excédents des exercices ultérieurs | 
seront affectés pour une moitié au moins A 
au remboursement de ces avances. 

Art. 4.— Les actes susceptibles d'en- 
registrement auxquels donnéront lieu, 
soit l'application de la sentence arbitra- 
le du 13 avril 1908, soit l'exécution des 
dispositions de la présente loi, ne seront 
passibles que du droit fixe de: 3 francs. 


> *. 
+ *% sut NE 


M. Messimy qui avait été chargé du. 
rapport au nom de la Commission du 
budget termine ainsi l'étude du projet 
de.loi : 

Le chemin de fer du Yunnan a toutes 
chances d'être d’un rendement rémuné-. 
rateur, comme l’a été Pékin-Hankéou; 
comme le deviennent tous les chemins 
de fer coloniaux traversant des ee 
moyennement peuplées. : 

On estimait, lors du vote de la loi de 
1901, que les recettes de la section ton- 


Laokay seraient probablement de 6,900 
francs par kilomètre. Après deux années. 
d'exploitation, et alors que la ligne, du 
Yunnan,ne constitue encore qu'un cul- 
de-sac, .les recettes kilométriques de 


Fe correspondante | est. ‘de. 506, 306 | 
Rares Es AA 
La charge fol ne dépassera. don 
pas 2, 630,000 francs environ. 
“Il est très peu vraisemblable que > la 
garantie de l Etat soit appelée à jouer 
ee l'Indo Chine, en effet, n’est pas enco 
“{sortie, à la vérité, de là crise sociale e 
politique que d’ aucuns ont exagérée, dont 
d'autres ont imprudemment nié l'impor- 
tance; _ seule une main habile et bienveil- 
»|lante, en même. temps. que très ferme, 
peut faire franchir à notre grande colonie 


|la passe difficile que l'éveil des Asiatiques 


| = ue du 
_ qui se manifeste k 


4 les colonies des occidentaux en Extrême- 
ement de |Orient. . Pour notre part, nous faisons 
ntreprises |sur ce point toute confiance à M. Kiobu- 
Chine, il | kowski, sans pourtant nous dissimuler da 
-substi-| diffleulté de sa tâche. ER 
Îre nçaises,des j Mais nous pouvons;au natAiel da 
nt da. HorAUIe lens avec satisfaction qu'au point. de. vue 
ea #5 financier la situation de l'Indo-Chine, 
ps, pou notre part, qu äl après plusieurs années de crise, est rede 
| ie que d'offrir aûféénas saine et même bonne Le bilan 
e nous ratheter, de l'exercice 1907 se chiffre par un excé- 
L : fournissant‘ dent de 4,179,000. piastres et celui de 
conservant toute la 1903 par un excédent qui dépassera très: 
nique et le contrôle de, | probablement 3,500,000 piastres.. En ou- 
M, Une telle : combinaison. fre; ‘la section tonkinoise de la ligne de 
. pourrait nous permettre d'atteindre plus.  Haiphong-Yunnan est déjà entrée daus 
_ aisément le Sé-Tchouen en “prolongeant | l'ère des partages des bénéfices et a versé 
_la ligne: au delà de Yunnan- Sen, de | de ce chef à la: colonie 400, 900 francs en 
_ ! manière à attirer:vers le Tonkin tout le. 1908. | 
“ - trafic du haut- bassin du Yang- tsé-kiang. | ‘ Le. ne DU OE dhénteué de ces chif 
| Mais on né saurait songer à une  pa- fres montre que les nouvelles charges des 


£ ï 
or | seille opération=-qui devrait du reste emprunts que nous vous demandons d'au- 
_- nous apporter d’ailleurs, de VA part de 


|toriser ‘sont loin d'excéder les facultés 
la Chine, des compensation: is très impor- financières de notre grande colonie: 1 
tantes et très sérieuses — que lorsque Le rs eee nt fe Mc Rue 
chemin de fer du Yunnan sera terminé | 
complètement, et en plein service depuis 
‘ quelques années. Alors seulement l'in- 
_strument de civilisation et de richesse 
. dont nous avors, par notre. effort persé- | 
_vérant, doté une des provinces du Céles-, 
MR hr preñdra,aux yeux. des Chinois, | 
toute sa valeur et tout son. Prix. É 


: Pour cette raison, comme pour toutes | Kévrier à cinq heures, 
fie autres, nous. devons donc nous hâter | Conseil se sont réunis, à l'Hôtel . 
de:mener à bien l'œuvre: entreprise. cipal.dans la salle ordinaire | 


Quelle est la charge qu'aura à sup-,40C S sous la pr ésidence de : 


MALE ReLr ÿ 1 SENS 


Séance Gs Male du ATEN 
d' ÀÂdministration Municipale 
de fa Concession fañe aise 


: L'an mil neuf cent naus et le. vi. ee 
les. Memres du 

Muni- | 
d:s sé- 


+1®© Des 53 millions d'obligations | : 
_ faisant l'objet de la: loi que nous exami- 

, nons, obligations jouissant en outre de 
la garantie de l'Etar. L' annuité à pré- 
voir pour cet emprunt, amortissable en 
soixante-quinze ans, est, dans les condi- 
tions présen:es du marché fluanicier de 
Paris, de 2,120,000 francs « environ ; 


EL. Marthoud. 
- G. Laferrière,. Secrétaire 
* J.Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
LAN absents: M: Paturel, et M. P. 
Jourdan, madade, excusé. 
. Compte-vendu. —Lecture est donnée du 
Procès-Verbal de la dernière séance 
lequei a déjà été appouvé et sign par 


. porter l'Indo:Chine du fait de l'applica- . M: ,-Madiere SEE vie SRE 
tion de la. sentence arbitrale du 13 avril ML a RAR De 
_1908, et des emprunts, QUE en-sont la M w. MD dal 
conséquence ? 2 W] Fi PE Le 
La colonie devra. supporter la charge: Th chan A | 


[à l'agent 


Ag 


aux idées modernes fait traverser à toutes |: 
‘rapport de M. 
Voirie, sur la question,le Conseil approu- 

| ve le dit plan de délimitation, et décide 
prolonger jusqu'au 


cessaires à 
tension, le long du tronçon du canal de 
Ouest dont la couverture doit: être entre- 


[ges pour Ja 


20111068 10,488,962. francs d’obliga- 
tions émises par la Compagnie conces: 
sionnaire, et qui sont, en vertu de 
l’article $ della loi du 30 mars 1907, 
également garanties par la colonie et 

par l'Etat, la Compagnie, comme nous 
l'avons. dit. plus haut, a réalisé l'em- 
prunt qui correspond à cette somme à la 
Caisse des retraites pour la vieillesse : 
-obligations 35% émises à 403 francs, 
“ARR en, GiAquante ans. L'an- 


fa 2 ré MSN TER 


les Conseillers. 

Rapports. — Les rapports des Chefs de 
S:rvice sont approuvés. “a 

Situation financière. — La situation 
financière montrant l’état des recettes et 
des dépenses, les comptes avec les Ban- 
ques, etc., est soumise au Conseil qui en 
prend connaissance et l’ "approuve. 

Garde Municipale — Sur la proposi- 
tion de M. le Consul Général de France, 

et avis favorable du Chef de la Garde, le 


: 
( l 


CS 


indigène No 
H'Agent indigène No 129, qui sont pro- 


l’autre après 1 au de servicé 


0 


soumet à l'approbation du Conseil 
# plan indiquant la limite des deux 
M réscions après l'achèvement des t:a- 
vaux, exécutés à frais communs, de la 


[couverture de la crique de Chang Paug, 


suivant accord intervenu entre les deux 
Conseils. 

Après avoir pris connaissince d’ un 
Lornic Ingénieur de la 


à cette occasion de 
Vang- -King-Pang la rue Kraetzer, 
en maintenant |x largeur actuelle de 50", 

et d'obtenir la cession des terrains né- 
l'élargissement dun Quai d'Ex- 


prise prochainement. 
AUDE partie de ces terrains appartenant 
à la Pagode de Swatow, ‘la Conseil prie M. 
e Consul Géséral de vouloir bien interve- 
nuir auprès de ‘cette Communauté pour 
obtenir qu'elle consente à accueillir favo- 
rablement les propositions du Conseil, 

M. Cornic est chargé d'entrér en négc- 
ciations avec les autres A Re 1n- 
t-ressés, 

:(b) Sur la proposition de l’{ngèaieur, 
lé Conseil vote les crédits suivants : 

TIS. 960, pour rechargement de la 
chaustée- de la rue de Z'kaWeï entre la 


[rue Passiejo et 11 limite She de la Co 1- 


cession. 

Tis. 230, pour ‘la construction d' un 
camion et de to roues de rechange. 

‘fls. 220, pour relèvement du pavage 
et Cimentage du trottoir, rue du Consu- 


-MHat, entre dla rue. Palikao et le Poste de 
| Police de l'Ouest: 


‘Tis. 1620, pour l'achat de :200 m3:de 
vieilles briques devant constituer les 
fondations du macadim de la nouvelle 
route entre l’Av. P. Brunat et Seymour 
Road. 

. Tis. 357, pour l'établissement À frais 
communs avec le ‘ Municipal Council ” 


| d’un: pont entre cette route et dd bn 


Road. 

Tls. 659, pour travaux de drainage à 
exécuter dans les fossés des rues FHNEPES 
tes à l’Av. P. Brunat, 

(c) L'impression du Cahier des Eh. 
constructio1 du nouveau 
| Poste de Police de l'Ouest étant termi- 
née, 1: Conseil fixe pour le dépôt des 
soumissions un déai de deux mois à da- 
ter de l’envoi des plans. 

Tramways & Eclairage.:—(a) Par let- 
tre en date du 17 Février, M. Coursier 
soumet à l'examen du Conseil un avant- 
projet comportant modifications des :li- 
gnes aériennes de ‘Avenue Dubail, les 
poteaux supportant les câbles devant, du 
fait de la couverture de la crique longe- 
ant l’Avenue, empiter considérablement 
sur l’espace qui deviendra disponible 
pour la route. 

Eu raison de l'importance de la dépen- 
se, évaluée à T: 4700 et des dangers que 


one accorde. à à titre de secours, TT: 100 - 
1 6etT: 3NAL 


posés pour la réforme l'un après + ans, 


Travaux publics. [a] Par lettre en 
| date du 20 Février, le “Municipal Coun- 


S 


Fe 


x IERT dir ONE 


a 


pourrait présenter cette. “opération pour 
le réseau et l’usine elle-même, le € onseil 
renonce à en ordonner |’ exécution et dé 

cide qu’un trottoir bitumé sera établi sur 


_ toute la largeur du drain en construction, 
_ la chaussée pouvant être. élargie par la 


réduction du trottoir. existant actuelle- 
ment sur le côté oppos:. 
(b) Le Conseil prend. connaissance 


_ d’une note de M. Lecoy de la Marche, 
_ relative aux retards apportés par la. Cie 


dans l’achèvement du réseau d’é éclairage, 
et décide d’en différer l'examen jusqu'à | 
présentation par M. Arnould, Ingénieur 


en Chef, du rapport qu ila été chargé 
de dresser sur les services de la Cie. 


_ (c) Comme suite à une demande de M. 
Lévi,. résident. Rte des Sœurs, 16, le 
Conseil ordonne le déplacement de la 


lampe à arc, placée près de la limite de 


la Concession, de façon à fournir un 
meilleur éclairage aux maisons habitées, 
qui se trouvent plus FRproeures - de 
l’Avenue Paul Brunat. 

Abattoirs municipaux.—Sur la proposi- 
tion du Vétérinaire-Sanitaire, le Con- 
seil accorde au sieur Hen- Tai le: re- 
nouvellement de son contrat pour l'en- 
lèvement du sang, aux conditions anté- 
rieures, 
dollars par: mois. 


Service des eaux, = (a), Le: Consel ap- 


prouve le Règlement. relatif aux abon-|. 


nements pour le Service des Eaux, dont 
le texte ci-dessous a été. . établi, après 
accord.awec la Cie,. : il en. ordonne la 
publication, ainsi que celle du Règlement 
d'organisation.du Bureau du. Contrôle, 
qui fonctionnera au .profit des particu- 
liers, pour les installations d’eau et 
d'électricité. ; 
SERVICE DES EAUX 


REGLEMENT Le 
RELATIF AUX ABONNEMENTS 


se 


Art: He tid demandes d' Re me 


_ doivent:être adressées à la Cie Fse de 
Tramways. et d'Eclairage Electriques 


de Shanghai (Service des Eaux). Il y 
sera fait droit d’ après leur ordre de 
priorité, 

Néanmoins, ‘sur avis doué par la 
Municipalité,la Cie devra refuser de four- 
nir l’eau à tout immeuble dont le pro- 
priétaire, à un moment quelconque, se 
refuserait à payer lestaxes municipales. 

Au cas où de ce fait la Cie encourrait 
une responsabilit : quelconque à l'égard 
des particuliers, la Municipalité Fse 
s'engage à endosser cette responsabilité. 

Art.Ii.—Chaque propriété particulière 
faisant l’objet d’un abonnement sera 
munie d’un branchement aver prise spé- 
ciale sous la voie publique. L'abonné ne 


pourra conduire tout ou partie de l'eau 


à laquelle ii a droit dans une autre pro- 
priété lui appartenant que dans le cas où 
elle-ci serait adjacente à la rère: 

Sont interdits, soit la vente soit le 
Iransport sur l’autre Concession ou sur l< 
territoire chinois, de l’eau prise aux bor- 
nes-tontaines. Er conséquence, chaque 
personne n'aura le droit de s'y approvi- 
donner que pour son usage personnel. 

Art;:IIL:— Le ‘diamètre :de“.chaque 
branchement à établir sur la conduite 


soit pour un an, à dix-sept 


publique et cle dù compteur 
dant seront déterminés. suivant ARRE 
tance LE de la re 


sera que sous Lie voie. pi un. C 
inet d'arrêt sous bouche à Ale rue 
Un second robinet, sera placé au-de 
celui-ci. Les. robinets intérieurs: devro at | 
modèie différent de celui employé par la 
Cie. Rest 5 ux 24} Ë te ge 8) Pa AG 
Art. IV. Tous les travaux | de Heat 


clusivement. ,,:  :1 


vaux de distribution; intérieure. 


demandes. . 

imposer à tout abonné la pose d’un comp-| € 

teur, ds qu'elle lé jugera nécessaire. 
Le prix de l’eau ainsi fournie sera de 7 

cents et demi de Tael par mètre cube. 

ia Cie restera néammoins libre de 


Cahier des Charges. , : : 
Art. NI:--Le: ‘compteur sera : ble 


l'immeuble, ou des routes. privées. y don: 
nant ac ès,et de façon à être toujours 
facilement accessible. Les abonnés ne 


pourrent s'opposer à la visite, au relevé| 


ou à la vérification de leurs compteurs. 
Il leur est interditide faire aucune répa- 
ration aux compteurs et d'en changer 
la position en dehors de Ja présence 
d’un agent de la Cie. 


| Tou agent délégué par la Cie devra au | 


préalable justifier de sa qualité, s’il en 
est requis par l’abonné. 
Art. 


tout abonné, pourra, soit lui fournir en: 
location et entretien les compteurs desti- 


nés à enregistrer la consem mationd’eau | 


soit entretenir ceux des compteurs qui 
appartiennent à l’abonné. Mais dans ce 
bernier cas, si le compteur est usagé il 
devra être préalablement remis à neuf 
aux frais de l’abonné, 

Art. VIII. — Jusqu'à dbtreel ordre les 
|Icompteurs “Turbine Universelle ”’ “ Etoi- 
de ” et ‘“ Trident ” pourront seuls être 
mis en service, Tout autre système de 
| compteurs ne pourra être employé que 
i, après une période d’essai, il est recon- 
uu satisfaisant par la Cie et par la Muni 
cipalité Française. 

Art. IX, — Les compteurs devront ré- 
| Sister et se maintenir étauches sous une 
| pression intérieure de 10 atmosphères : 
lils devront fonctionner d’une maniere! 
| régulière et continue sous toute pression 
|intérieure comprise entre 1 et 7 
atmosphères. 

Art. X. — Tout puisage: atteignant un 
| litre par minute devra être enregistré a 
8 ojo' près par Es compteurs dont le 
débit ne dépasse pas 300 litres à l’heure. 


du compteur pour permettre. la visite de d 


être maneuvrés à: l’aide de clefs d’un cachet de « ce SNS 


chement sous la: voie. publique seront , en in | 
éxécutés et réparés par. les soins de la | que celle-ci puisse faire en même temps. 
Cié et à ses frais, jusqu’ au FORDISSE ex- lun relevé contradictoire, _: | 


Au delà du compteur, r sbnhé Dre compteur est de # 2,00. 
faire exécuter à sa convenance les tra- | 
. [soit ‘que la tolérance est dépassée a 

Art. V.— L'eau sera livrée par l’inter- | détrim : 
médiaire de compteurs. Ces compteurs. de |a un écart au détriment de l'abonné, IE 
vront être posés par la Cie à lère réquisi- compteur sera immédiatement changé. 
tion de l'abonné et d’apr-s l’orare des Dans ce dernier cas, il sera tenu compte 
La Ciede son côté nourral à l'abonné de cet écart, mais seulement 
en ce qui concerne le mois précédent et 


l'origine de la canalisation intérieure. del 


VII —[La Cie sur la Ale de| 


détriment ee V'abopne er 


AAYE Lo — APRIEES ou Ja Le auron “? 


e du cos mL porter 


véri 
1 la a en. temps vou 


+4 Ce 


_ Le tarif pour la vérification d'ur 


Aït. XII — Lorsqu’ il Sera 


nt de la Cie, 


soit qu Le 


Ÿ 


#> 


jusqu’au remplacement du compteur. 


35 ce À 
Art. XIII. —Les prix imensuels x de 4 


traiter à forfait ainsi qu'il est Por an APIÈSS . KA SAVE ER HS Fe 


location et d'entretien des compteurs: 
seront fixés conformément au re oh e 
Er pe JS an 
à $ ô 5 Haut 
Rs pu © . Dr 
© à O +. SO 
EO de Rue PAR A 
à .% * LE ne j x! 
RL" 9) s. RE ic a au LS 
1/22. T. 0,30) Æ 0,30 de 0,60: 
3/4» 0,35 6,46 |. PO FR NS 
1» 0,45, . 0,55 
1 1/4, 0,55 EU : 
1 1/2, 0,60 0,70) VERSO) 
2,» 1,00 1,50 * 
2 3/2, 1,60 2,40 4,00 
3e 2,20 ‘1:13,20 540 
4 3:50 4,80 8,30 
6,, 6,00 9,00. Œ 5,00. À 


L'entretien du compteur ne comprend 
pas les frais de réparations motivés par 
la gelée ou par toute autre cause qui ne: 
serait pas la conséquence de son usage. 
Les dits frais seront à da charge de. 
l’abonné, à qui incombe le soin de 


prendre les précautions nécessaires pour. 


éviter les accidents ou détériorations. 
dont il s'agit. 


Att. XIV.—La consommation sera 
relevé sur les compteurs une fois par 
mois à intervalles aussi réguliers que 
possible, et son paiement sera exigible. 
dans un délai de 15 jours après chacune 
des constatations. 

Aù cas où il y aurait impossibilité de: 


reconnaître la quantité d'eau consom- 


mée, par suite du non-fonctionnement 
du ‘compteur, la consommation sera 
calculée sur la moyenne de la dépense 
journalière pendant la période corres- 
pondante de l’année précédente, et à' 
défaut sur la moyenne de la dépense: 
journalière pendant l'année en Cours. 


Tout “compteur Hrree 
lé 


Ve CAT 


2550: : "1 


190: 
1,20- L'EC ns. 


* 


_ Cie devront se ee aux 
F tions du Cahier us es ges. 


res auxquels 
encé ou le fonc- 
leurs conduites ou ap- 
inté pourraient donner lieu. 
ont également à leur charge tou- 
fu es provenant de défauts dans 


BUREAU D DE CONTROLE 
__I—Le bureau de contrôle est sous la 
direction ire ne. l'Ingénieur du 


cé ea a pe + a fournir 


aux résidants de Ia. Concession | Fran- 


_ çaise à un prix raisonnable. . 
ee ureau de Contrôle sera en 
LES charge d'un Européen possédant les 
_ connaissances techniques nécessaires au- 
quel on pourra adjoindre des assistants, 
suivant le travail à effectuer, ‘spéciale- 

ment un boy ou un interprète. 


I—Le 


Ce contrôleur sera responsable de la 


conservation et de l'entretien des instru- 
ments qui lui Serome confiés. pour son 


travail. à 
- III. —Sur ordre de r Tisésiese FA Con- 


trôle, ou sur demande d'un résidant, trans- 
mise par ledit Ingénieur, 


le Contrô. 
leur procédera aux vérifications deman- 


_ dées ; dans chaque cas il fera un rapport 


écrit qui sera signé par lui et contresi- 


| gné par } Ingénieur du Contrôle, Dans le 


_Casoù il n'en approuverait pas les ter- 


mes, l'Ingénieur pourra y ÿ mentionner 


* ses observations. 


Un registre de tous ces. Fapparts sera 
tenu au Bureau du. Contrôle et une Cco- 
pie de Chacun sera fournie au Conseil 
ou au résidant intéresss. Les rapports et 
les copies seront faits sur des imprimés 

spéciaux spécifiant que ces vérifications 
ont été faites par le Contrôleur soussi- 
gné à une date déterminée; mais il n'en 
résultera à à la charge du Bureau du Con- 
trôle Aucune garantie, ni aucune respon- 
sabilité. 


| l'Ingénieur du Contrôle. Fe) 


n |d' envoyer un de ses représentants assi 
{s'opposer aux opérations du Contrôleur 


a \de prendre connaissance des rapports É 


port dé héhé le ia ; 
nr is le) c 


[d'une vérification Hp Pentaires 


“ve — Le Contrôleur ne Lors pr 
aucune. vérification avant d’ 
avoir ‘informé la (Qhé:: qui aura le droi 


ter. aux essais, ‘mais ne pourra cependai 


La Cie aura le droit à tout momen: 


Bureau du Contrôle, et de demander | 


[toute rectification, s’il y a 


V.—Le Contrôleur n'aura à interve- 
niren aucune façon dans les travaux 
exécutés pour des. particuliers par les 
employés de la Cie ou d'un entrepreneur 
quel qu'il soit ; en particulier ne lui 
sera pas permis de donner un avis sur 


les prix, ni de recommander un système 


quelconque d'installation. Il ne devra 
pas intervenir dans les arrangements 
[commerciaux et se bornera à vérifier 
les installations et à rédiger son rapport 
ainsi qu'il est spécifié à L art. IL. 


VI.—Les tarifs pour le public seront | 
les suivants : 
Vérification A d’ une ‘installa- 
tion : 
pour moins de 25 lampes. ns .#s.0 00 
pour chaque lampe en plus. 2 010 
Essai de l'isolement et vérifica- Hi 


tion d'un compteur... 2.00 
Abonnement pour essais d’isole 

ment et vérifications de comp- 

teurs exécutées rensuelenents 

(par an) MERS AT AIOS 


VII —Le Bureau de Contrôle procé- 
dera également à la vérification des. 
compteurs deau; le tarif pour cette 
vérification est fixé à $ 2.00. 


(b) Suivant état titi par Î lee 
nieur du Contrôle, 7 nouvelles bouches} 
d'incendie de 100 m/m ont été mises en 
place et vérifises, ce qui porte. à 28 le 
nombre de celles pouvant actuellement 
être utilisées en cas d'incendie, 

Ecole M uicipale.— Lecture est donnée 
de la l:ttre ci-apr's de l'£ \nglo- French 
Land Investment Co. 

.. Shanghaï, 24th. February 1909 
The Secretary, 

French Municipal Council. 
Déar'Sir, 

Cadastral Lots 690/1/2'3. 

With reference to the offer made 
by you on behalf of the Council of 
Tls. 3.000 per mow for the above land, 
we have laid this offer before oùr Diréc- 
tors, and in reply beg. to advise you that 
in viéw of thé assessed value of the land 
viz, Ts. 3,500 per mow, they do not 
feel isthel in selling at so low a figure 
as Tls. 3,500 per mow, but will sell the 
whole let for thé sum of Ts. 49, 000 OT 
say Ts. 3.200 pèr mow. 


, 


tes par le Constance. on Lobs (à 


a lieu à l' Ingé- 
nieur du one qui vérifiera . le: 00e à 


ee original. : 
gènes et annamites, 


malades recueillis sur la voie publique, 


| oie faithfully | 


À À. Burkill & Sons.  * 
1e Conseil décide de maintenir l'of- 


raiter sur la base de T1s.3,000 par mow, 
prix constituant un maximum qu "il 
croit pas devoir dépasser. 
Automobiles. — La nécessité d'exiger 
conducteurs d'automobiles un permis 
onduire en règle, se faisant de plus 


|en plus sentir, le Conseil désigne M. 
comte, Adjudant- -Mécanicien de la 


igade des Pompiers, pour remplacer 
Pinguet, absent, à la commission 
d'examen, chargée ‘de délivrer les dits 
permis. 

Service Médical. ra accord étant 
intervenu entre l'Administration de 


le Conseil décide de verser désormais, à. 


cet hôpital, la contribution de Tls. 400, 


qu'il allouait annuellement aix hôpi- 
taux chinois. 


A 


Il vote à 


nécessaires pour la construction de 3. 


véhicules légers, à roues caoutchoutées, 
qui seront répartis dans les principaux 


postes de police, et serviront au trans-. 


port rapide des blessés. . 

Moustiques.— Sur la proposition de M. 
Madier, M. Eckardt est désigné pour 
représenter le Conseil au sein du Comité 
qui doit se réunir prochainement pour 
envisager les mesures à prendre en 
vue d: la destruction des mousti- 
ques: M. Eckardt est prié de vouloir 
bien se mettre dis que possible, 


rapports avec le Vétérinaire-Sanitaire,. 


à cet effet, le Health Department de la 


. | Concession Internationale devant être 
consult: d'autre part pour arrêter les 


bases d’une action en commun des ser- 
vices des deux Contessions. 

Règlements Municipaux.—Le Consei 
aborde l'examen des règlements muni! 
|cipaux présentés par la Commission, e: 
approuve, après y avoir apporté diverset 
modifications, les règlements ci-après 
Police et Voirie, Circulation des Trams 
ways, Voitures de Place, de remise 

Voitures privées. 
La séance est levée à 7 h. 7%. 


RE 
Ge mn ne 


Une niBinttegue Medieval 


Retrouvée au Kan-sou 


Par M. Pauz PELLIOF, 
Professeur de chinois à l'Ecole françaïse 
d'Extrème Orient, chargé de mission 

en Asie centrale (1) 


& 


Après notre pr «mière visite au -f- ff, 
fi Ts'ien-fo-t:ng, nous sommes encore 
estés deux ou trois jours à Touen-hou-, 
pag. J'en ai profité pour faire tirer deux 


(1)Cet article est extrait d’une lettre - dbue és par 


M. Pelliot à M. Senart, membre de l'Institut, Nous 


[en avons: respecté la forme origiuale. 


he A belo Prench Land Iavestment Co. en 


‘qu'il avait faite précédement de. 


l'Hôpital Ste-Marie ét la Municipalité: 
pour l’hospitalisation des agents indi- 
et des blessés et 


cette occasion les: crédits è 


en: 


rl 


à & une inscription que Siu Son 


- ‘incidemment, 


exemplaires de l 
de ï: SUR HE 


parue Trent 
| pour en avoir vi 
Musée Ronan 


ches sont COnServ ées a L 
sous-préier, du pays, ig 
qu'ily eût un ouvrage su sa e rct 
tion. 


ephafond, 14° 
HE raremen 


En outre, je me mes 


signalait 
_déchiffrait en 1823 dans son si yu 
os tao ki; M. Chavanne en parle 
1 mais sans la ] 
7 Après quelque recherche, j'ai. Hétronvé 
ce monument; mais au lieu 4; être encas- 
tré dans un mur <ommeau temps de 
Siu Song, il repose aujourd't ui sur un 
socle, si bien que j'ai trouvé au vers 
une autre inscription, de époque des |. 
T'ang comme la première, et qui nous 
“était jusqu'ici inconnue . C'est celle 
d’un certain #5 Vang. De plus, j'ai pu 
compléter sur un assez grand nombre de 
points, et rectifier sur d'autres, le déchif- 
frement de l'inscription publiée Le Siu - 
Song, 

La.dessns nous sommes partis pour de 
Ts'ien fo-tong,que j j° me suis mis à étudier 
en détail. Ma permière impression n'a 
fait que s'afirmer. Le site est de premier | 
ordre ; il n’existe rien de tel en kach- 
garie. Il y a là, non pas sans donte ! ‘plus 


de mille grottes” comme disent les. 
inscriptions, mais près de cinq .tents, et| 
si un bo: nombre sont tout-'-fait  déla- 


brées et sans intérèt, ilen est d’autres, 
et non des moindres, qui s'offrent à nous 
avec leurs psintures, leurs statues, Îles 
portraits et les noms des donateuis, telies 
qu’elles furent aménagés du VIe au Xe 
siècle. À lui seul, le Ts'ien-fe-ton vaut 
le veyage, du moins pour les piemiers 
qui l’'explorent méthodiquement. Vous 
souhaitiez à notre mission un site bien 
à elle ; je ne crois pas que les passages 
antérieurs d'autre voyageurs, même de 
M. Stein, nous aïît ici beaucoup gui, Un 
sinologue seul, à ce quil me semble, 

pent relever et utiliser, pour l’ explication 
et | histoire de ces monuments, les mil- 

liers de cartouches et de graffili. qui les 
NU Tout est chinois ici ou à 
peu près; le chinois domine presque trop. 

Je vous avais parlé déjà de” graffili si-hia 
et phag's -pa ; ils sont curieux sans doute, 
mais peu nombreux ; une vingtaine peut- 
être de la première sorte;\dix 4 peine de 
la seconde, et tous ne seront pas. uti 
bles 11 y a aussi du tibétain, duouigour, 
du mongol en caractères usuels, un peu 
de brahmi.Mais ces mentions aecé:soires 


lisa- 


l'encens dans les grottes, ,mont 
intérêt épisodique. Tout le fond est chi- 
nois. | 

Le type même des 
absolument le type kachgarien. Je n'ai 
vu au Sin-kKiang 4 e de ces grottes 


g'antes auxquellesl apiteau 
du pilier où s apDE suddha 
des allures d’ hypogée égyptiens. 


petite salle à corridor de Pragarsinn | 
voûté, usuelle à Koutchar et a Tourfan, | 
est presque inconnue ici.Qnant au pseudo. 


seulement signal:e par Siu 
ù Dires, | publiée par M. Chavaunes sur un estami- 
où un manatit anvonce quila brûlé de, 


qu'un 


de | Mae la. dot ation 


qui s’est ex-rcée dans la région, q 


statuettes récemment apportées par. 
pélerins mongols son', dans les 


[à l'exception d’une, qui est de l'époque 


mongole], les. seuls spécimes, 


points de vue lâcheux, M obscénités di 
tantrisme. AR A HAN 

: Un de mes premiers soins a) été d'étu 
dier. les stèles du Ts’ien- fo- “tong. M. 


Chavanaes sjcomme vous savez,en à publis| 


quatre, où, plus. exactement 
inscriptions sur trois stèles: ces 
tions sont de 776; 894, 1348, 


. quatre 
‘inscrip 


HUE 


ie contient nou 
e mission que. 

g-jen (ou Hong: te enve ya 
cour des q ang. La pierre 


outre, il yaune stèle de 638 qui du 


|déchiffrée dans le Si yu chouei tao ki 


que M. Chavannes a os aussi 
mais sans la ptite 


s rest brisée, et toute 7e partie supérieure | 
a disparu aujourd'hui; j'ai vainement 


fait fouiller autour de l’ancien emplace- | 


ment pour retouver la partie manquante. | 
Nous sommes donc ob'isés de nous| 
APRAYE en grande parte, pour ce monu- 
ment “pigraphique très imporrant, sur lé 
déchiffrement de Sin Song; par bonheur, 
ce déchiffreur est excellent. Je n'en 


dirai pas autant à propos. des autres|° 


stèles Ils semble que cet érudit chinois 
ait étudis directement sur la pierre 
l'inscription de 698, graphiquement 


curieuse, mais ait travaillé pour les autres 
stèles sur des estampages. Or les estam- 

pages chinois sont bons pour des pierres 
sans défauts, mais dès qu HE y va des 
cassures, bien des câractères encore lisi- 
bles sur l'orignal disparaissent: c'est ce 
qui s'est passé pour les inscriptions de 
1776, 89:, 1348. Ainsi, niles auteurs du 
Si yu. t'ou ‘tche, ni Siu S2ug nOnt pu 
d‘chiffrer le nom du personnage en 
l'honneur de qui a été gravée l'inscrip- 
tion de 894: l'examen direct de la pierre 
montre sans peine que cé personnage 
s'appelait # BH fé Li Mivg-tchen. J'ap-. 
porte de ce chef pas mal de nouveau. 

J'ajoutérai que. linscription de 4351, 
Song, a été 


page de M. Bouin qui ne donnait. qu'ure 
des faces de la stèle; or l'inscription se 
| poursuit de l'autre Côté par des noms. 


grottes n’est pas, 


sévère | tous les noms de l'inscription de 


donne | dont 
La | cés. 


| 


{sorte de confrérie . (ff) ; 


s 
__Je pense d'aiioure se po 
un assez graud nombre de mx 
Presque chaque grotte était 

héré litairewment par les. mem 


même famille, ou appartenait 
ment à ure association” 


on, à côté du terme de ff Æ 

‘maitre du don’ , simple traduction 
sanscrit dânaptati (je u'ai. pas renco 
icila transcription Jf # Pan. se 
qualification plus précise de Jf Æ k 
tchou, “maître de la grotte”. Lors. ‘4 
que. les cartouches dés donateurs. 
tionnent des personnages. connus par. ail- 
leurs, nous en pourro.s tirer des con 
clusions assez précises pour l'Âge de la 
décoration, Ainsi, dans une grotte, 


principal donateur est un certain &. 


Vi-kin (le nom de famille a disparu). ou 


est qualiGé d'administrateur non seule: ; 


ment de Touen- “honaug, de Qomoul et de 
Tourfan, ais aussi de Kin-man (près 
de Tsi-mou-sv) ét de Leou-lan (au sud : 
du Lob). La comparaison des autre car” 
touches Ce cette grotte permet de rétablir 
avec sûreté le nom de famille de ce per- 
Abe 
qui. faut certainemènt reconnaîire lé 
ES " ee Ts'ao Vi-kin des histoires 
dynastiques; la famille Ts'ao avait suc 
cédé à la ‘famille 5h Tchang dans Je. 
gouvernement de Tonen- h uang ad 


de donateurs dont certains se trouvasent début du Xe siècle. TS nt 


déjà dans l'inscription de :348, Je|. 


. Un: des nièces de Ts'ao Ya c PA 


FE 


crois être arrivé, en comparant les deux encore un Ccartou: ss qui nous | append, ba 


monuments à déchiffrer. ou à 


quelques-uns sont assez 


corriger | était petite-fille “ 
1548, | du royaume des Ras rs Houei [-ho] de 
effa-|la régicn du 


saiot Z'o han Céleste 


Nord’, c'est-à-dire du 
gaghôn ouigour. En même temps que. 


Eu dehors de ces stèles sur pierre| nous pouvons fixer au premier quart du 


plus ou moins complètsment connues|X® siècle la décoration d : 
il en existe une autre en une sorte de nous 7 trouvons un témoignage ae 


cette grotte. 


% 


: c'est #f & @ Ts’ao Vi-kin, en ; 


“À 


: 


1 


”d'Acokaque les Chinois. s’attribuaient 
modestement sur les 84000 
 nellement érigés par ce prince. 
(Weu-t'ai-chan 
* je siupa d'Asanga, 
bandhu,et nous aurons à rechercher dans 


* tiounent 


L'ÉCHO DE CHINE 


497 


Touen- 
. houang entretenaient avec les Ouigours. 
Les grottes nots montrent d'ailleurs à 
diverses reprises les Chivoisen rappoits 


relations Pr 1E Chinois. de 


matrimoniaux avec les  Ouigours de 
Kan-tcheou, ou encore avec les princes 
_de Khotan qui prement une titulature 
assez inattendue. Par elle nous savons 
+ qu’une fil e do roi de Khotan avait épou- 
_ sé Hÿ ME jx Ts'ao Yen-lou, petit-fils et 
deuxieme succesceur de Te'ao: Vi- Kio. 
- Autant de repères , sûrs, puisque Ts ao 
 Yen-lou, comme son père E x E Ts'ao 
: Yuan. tchong, comme son grand- père 
 Ts’ao Vi-kiv, nous sont connus .par les 
te dynastiques. Toutefois les 
Cartouches paraissent muetssur le com pte 
_ du Tibet. Lesstèles mentionnent ivci: 
demment le. btsan-po, qui, de Lhassa, 
dominait à Truen-houang à la fiu de 
VIII. siècle et dans la première partie 
du IXe -siècle : il ne. semble pas que les 
Ps rs des grottes aient aims insister 
suce ie de dépendance. 
je veus avais touché un mot 
te de panorama, panorama de 
pent-être plan de grottes qui 
it tout le päuneau du fond dans 
‘Vun des sanctuaires, C'est en realit. un 
an gu Wou-t' ai, la fameuse montague 
c : tout le monde bcuddhique faisait 
jour préféré de -Manjucri, C'est ur 


le s 
plan à la façon chinoise sans doute, sans 


proportions, mais qui. 
dire quels étaient les’ sanctüaires . qui, 


vers l'an 9Co, se dreSsaient Sur chacun | 


des cinq pies En s mmes, c'est tout ce 
Que nohS pouvons demander,et j imagine 
es 6" 
qu'avait rapporté Vistsiug et dont nous 
_regrettons la perte, ne devait pas étre 
_ beaucoup plus précis: J’ajouterai que ce 
lan est peut- -être, d'un façon absolue, le 
‘plus ancien plan chivois qui subsiste 
actuellement. Il parsît être du IXe 
sièle, au p us tard da la première moitié 
ie Xe. M. Nouette fait l'impossible pour 
le photographier intégralement. Comme 
À curiosité, et aussiComme indice chronolc- 
_gique, je vous sigüalerai Ja présence 
sur ce plan d’un f% #} = Tie-lo-sseu, 
ire “temple t6l6s*, par conséquent turc- 
Pa. y à là aussi un desdix-neuf spa 


tradition- 
‘Sur. ‘le 
dreseait également 
lé frère de Vasu- 


se 


les textes si ce célèbre écrivain a été 
effectivement enterré sur, la montagne 
de Manjucri, {autres cartouches meu- 
les ambassades envoyées au 
Wou-t'ai-Chan parles rois cCoré-us de 
Sin-lo et de Kao-li ; un roi. de -l0Y 
avait même son s/#9a. Enfin deux no es 
rappellent l'ascension de la moutagne 
-sainte que lé moins Buddhapalta, d'’ori- 
gine brahmanique, fit au cours de l’an- 
née 676 en Se prostérnant et sétendant à 
terre à chaque pas; une apparition de 
* ManjuGrfle récompensa de cet exercice 
fatigant. D'une façon générale, il 
dra comparer ce plan du Wou-t'ai-chan 
avec la description moderne publiée, au 
XVIIIe siècle je crois, sous le titre de 


= x {ll ë Ts'ing leang ehan “4 peut- 


ai 
Si 1 


nous permet et | 


* plan ” du temple dé Nalanda| 


à Paris, mais nous l'avons à Hanoi. 


tao, “ le taoiste Wang” 


Ae devais au moins tont Ouvrir. 


fau! 


être l'ouvrage ne se trouve-t-il * pas 
-J'ai 


d’ailleurs l'intention d'aller moi-même 


au Wou-t'ai-chab, muni des récits chi- 


nois et européens, pour tirér parti de notre 
plan du Ts'ing-fo- toug et des autres ren- 
seigneméènts manuscrits que j'ai recueil- 
lis ici sur ce sanctuaire célèbre. 

- Car j'ai des renseignements manus: 
crits st même des manuscrits tout cour; 
et jen viens eufin à la grande nouvelle 
À deux reprises déjà, et dès Ouroumtchi, 
je vous ai parlé de la découverte de ma- 
nuscrits boudhiques écrits sous les T’ang 
qui a été faite ici en 1900 par le Wang 
Mais lors de 
notre première visite, la niche qui ‘abrite 
ces documeits était fermée à clef, et 
le Wang tao n'était pasl . Je le vis à 
Fuen-houang et 11 promit de venir aux 
grottes avec nous pour me montrer Sa 


trouvaille. Mais il arriva un pen en 
retard, et la'clef était restée Fouerg- 
houang, Je dus attendre encore. Entre 


témps, j'apprenais qu'il y avait là dn 
chinois et du tibé ain. M. Stein avait 
travaillé dans la grotte pendant trois 
jours, et acheté officie lement un certain 
nombre de manuscrits, au su du man: 
darin local; le moine ajouta que, notre 
confrére lui avait en cutre laissé person- 
nellement u e somme, qu'il disait ron- 
delette, pour S'en faire © der davantage, 
4 bon eutendeur, salut; j étais 6xé sur 
la procédure à adopter moi-même, 

Evfa la clef arriva, et le 3 mars, pour 
le mardi gras, je pus entrer dans le 
saint des saints; je fus stupéfié. : Depuis 
huit ans qu'on puise à cette bibliothèque, 
je la croyais singul‘èremeut réduite. 
us ma surprise en me trouvant 
dans une niche d environ 2m 50 en tout 
sens, et garnie sur trois côtés, pus qu'à 
hauteur d'homme, de deux et par'ois 
trois profondeurs de rouleaux. D'énormes 
manuscrits tibétaius serrés entre deux 
planchettes par des cordes s’empilaient 
dans un coin; ailleurs des caractères 
chinois et tibéta’ns scraient du bcut des 
liasses,. Je défis quelques paquets. Les 
manuscrits étaient le plus souvent 
fragmentaires, amputés de la tête ou de 
la queue, brisés par le milieu, parfois 
réduits au seul titre; mais les quelqu: s 
dates que je lus étaient toutes ant rieures 
au XIe siècle, et dès ce premier sondage, 
je rencoutrais quelques feuillets d’un 
pothi en branmiet «’un autre en ouigour 
Mon parti fut vite pris. L'examen au 
moins sommaire de toute la bibliothèque 


s'imposa t, où qu'il dût re mener, De 
dérouler d’un bout à l'autre les quel.ue 
15 000 à 20.0 0 rouleaux . Qui $e trou- 


valent 13, il n’y fallait pas songer; je n’en 


Mais 
re COn- 
naître la vature de chaque texte, et quel- 
12s chances il offrait d’être nouveau pour 
nous; puis faire deux parts, l’une de 
crême, de gratin, de ce qu'il fallait se 
faire céder à tout paix,et lautre qu'on 
t‘âcherait d'obtenir, tout en se r s'guant, 
le cas échéant, à là laisser échapper. 

Malgré que j'aie fait diligence, ce dé- 
part m'a pris plus de triis semaines. 
Les six premiers jours, j'abattais prês de 
1000 rouleaux par jour, ce qui doit 


eusse pas vu Ja fin en six mois. 


tié du XIe 


être un record: le 100 à l’heure accroupi 
dans une niche, allure d’automobile 
à l'usage des philongues. J'ai ralenti 
ensuite. D'abord j'étais un peu fatigué.la 
pous:ière des liasses m'avait pris à la 
gorge ; et aussi mes négociations d’achat 
n.'incitaient à gagner du temps, autre- 
ment dit à en perdre, Un travail aussi hâ- 
tif ue va natureilemeut pas sans quelque 
alés; des pièces ont pu m'échapper, 
qu'à plus mûr examen j'aurais aimé m’an- 
vexer. Toutefois, je ne pense pas avoir 
rieu négligé d’essentiel Il n’est pas seule- 
ment un rouleau, mais un chiffon de 
papièr,— et Dieu sait s’il y avait de ces 
loques,-- qui ne m'aïit passé par les 
maius, et je n'ai rien écarté qui ne imn'ait 
paru sortir du cadre que je m'ét is 
trac. [1 me reste à vous faire connaître 
ce que j'ai trouvy”. 

La première question. à  étuder était 
l’âge approximattf de la cachette, Aucun 
doute n’est possible à ce sujet. Les der- 
niers nien-hao que portent les documents 
chinois sont ceux des premiers irègie 


des Song, périodes &K Æ # L'ais 
D'iug-ping-kou (946 983), Æ ÏË te Lao 
(095-097 ] "de plus,” n'ya’ pas, 
dans toute la bibliothèque, un seul ca- 


ractère s2-L1a. Il est donc évident que la 
niche à été murée dans la première moi- 
siècle, et probablement à 
l'époque de la conquête si:hia Qui eut 
lieu vers, 1035. Pêle-m le on entassa 
chînois et tibétain, peintures sur soie, 
tentures, statuettes de cuivre et jusqu'a 
lä grande stèle de pierre gravée en 851 
On serait peut-être tenté d’attribuer 
encore 4 cette peur de l'invasion pro- 
chaine le désordre où les roul:aux ont été 
cousus dans les liasses, mais il me paraît 
plus probable d'y reconnaître la déca- 
dence où la civilisation chinoise tombait 
dans la région de Touen-houang. Flo: 
rissante sous les T’ang, cette civilisation 
se maintint tant bien Que mal à l'époque 
des ‘ Cinq dynasties ”'; ce sont peut-être 
les princes locaux du Xe siècle qui ont 
creusé dans la montagne les plus impo- 
sants sanctuaires. Mais par leur écriture, 
les documents de cette époque que jai 


trouvés dans la grotte, baux, registres 
de dons, notes prises au jour Ve jour, 


essais littéraires, témoignent du bas ni- 
veau de l'instruction, Les moines con- 


servaient encore les beaux manuscrits du 
VITe et du VIIIe siècle, mais n'en faiï- 
saient plus d’autres, et ces précieux roule- 


aux se brisaient entre leurs mains 
maladroïites. Comme il arrive, l'ennemi 
ne fit qu'accélérer une ruine qui s’opé- 
trait d'’elle-mêm:. Le désordre qui smwit 
lasconquête dut êre d’ailleurs profond 
et durable pour que tout -outenir y ait 


sombré des manuscrits enfermés dans la 
niche. 

Leur découverte en 1900 fut un acci- 
dent.Le Wang tao m'a bien dit que l'exis: 
tence de me cachette lui fut révélée en 
songe par les dieux, mais son sourire 


même n'exigeait pas je due je parusse 


acquis à cette version d'hagiographe. ; En 
réalité, on tomba sur la niche en restau- 


rant le corridor dans lequel elle ouvre. 
La stèle fut tirée en permier et scellée 
plus tard dans la paroi du corridor. Puis 
bon nombre de rouleaux furent envoy és 


| 
| 


se 


RETENS 


Ré: LR 


| en cadeau aux mandarins' du Kan-sou ; 


- c'est la brahmi. 
Æétrarque s'est étendue jusqu'aux livres 


turcs en nous, conservant le Codex in-| encens, et il n'y a guère d'apparence 


mais Ceux-ci préférèrént én général les 
statuettes de cuivre. dont le lot fut bientôt 
épuisé. Des Mongols venus en pélerinage 
obtinrent de feuilleter les gros manuscrits 
tibétains.C'est à ces allées et venues qu'il 
faut attribuer la présence dans la niche 
d'une petite brochure taoique que jy 


ai rencontrée et qui futi imprimée sous 


Kouang- -siu; elle nesignifie rien pour 
l'âge des liasses. En réalité, dès que les 
moines furent assurés Qu'iln'y avait pas 
là de “ trésor ””, on se disintéressa de 
la trouvaille. Aussi, 
cadeaux faits, malgré le passage de notre 
confrère Stein, ai-je trouvé la grande 


- majorité des liasses encore cousues, intac- 


tes, telles en un mot qu'elles furent 
déposées dans la sie il ya de huit 
siècles. 


Mon ignorance ape le hair 7 
documents non chinois. 
bien des lettres de leurs alphabets, mais 
le sens m'échape; pour ne rien lais- 
ser passer d' intéressant, j'ai tout acquis. 
Ces munucrits m'inspirèrent le respect 
un peu superstitieux Le Pétrarque mon- 
trait, dit on, pour des textes grecs quil 
n'entendait guère. Mon grec à moi, 
Puisque la sollicitude de 


manicus, je vous apportai aussi, de l'autre 
bout du monde turc, des  manws- 
crits ouigours. Brahmî comme ouigour 
se présentent ici tantôt en beaux feuillets 
de pothi, tantôt au verso de rouleaux dont 


le recto est occupé par du chinois, 
plus ratement par tibétain. Une seule 


fois, j'ai trouvé vn rouleau uniquement 
ouigour. Je rapporte une quarantaine 
de rouleaux en brahmi, plus quelques 
fragments et une centaine de feuillets de 
pothi. Vous savez d'autre part combien 
sont rares les manuscrits en écriture oui- 
goure: ceux de la Bibliothèque natio 
nale se compteraient sur les doigts d'une 
main; encore sont-ils tous d'origine  : 
musulmane, et aucun n'est-il propre- 
ment, je crois, écrits en dialecte ouigQur. 
Les seuls textes du bouddhisme ouigour 
conus jusqu'à présent sont les quelques 
fragments rapportés en 1897 par Kle- 
mentz et les ouvrages que MM. von Lecoq 
et Grünwedel ont dû recueillir autour de 
Tourfan dans leurs six ans de mission. 
Nous y ajoutons aujourd'hui une ving 
taine de fragments ou courts documents 
isolés, une quarantaine de feuillets de 
pothi, deux cahiers et sept rouleaux assez 
considérables et en fort bon état. 


Le tibétain est plus abondamment re- 
présenté dans la bibliothèque que la 
brahmi ou le ouigour. Là encore j'ai tout 
mis de côté, soit environ cinq cents 
kilos de manuscrits remontant aux qua- 
ire premiers. siècles du bouddhisme 
tibétain : maïs je crains de ne pouvoir 
tout obtenir. Un prince mongol du Tsai- 
dam vient, paraît-il, au Ts'ien-fo-tong 
chaqne année, et a pris l'habitude dy 
voir Je kïa-ban (telest le nom chinois 
des livres sérrés entre deux planches) ; 
le moïné a ‘peur de le mécontenter. Il 


sémblait probable à friori que les #1a-| 


parfaitément en ordre, les seule. 


pan 


malgré tous les | siècle. 


Je distingue 


que, M. un À qe : 
c'est justement le renseignement quima 
donné de lui-même le Wang tao, sur la 

foi des lamas qui ont eu accès dans.la 
grotte. Evidemment, il eût été. intéres 
sant en tout état de. cause d'avoir un| 
Kandjui beaucou p plus ancien que. 

tous ceux qu'on counaît en Europe. Je 
n'ai pas souvenir qu'il Sen trouve daïs 
nos bibliothèques d'antérieur aux volumes: 
dépareillés que possède. le musée de Ber-| 

lin et Qui remontent au début du XV plu us sou | 
“Or le Aandjur du Ts’ ien-fo-tong sûtra e sur divers papiers : 
est au plus tard du Xe siècle, et pres: les autres catégories de. textes, 
que plus vraisemblablement du IXe. 11|constitufs en Rare 5 feuilles) 
nous eût donc donné, en même temps que | * 
des manuscrits très archaïques, une li-|en 
mite minima pour l'âge des traductions. 
Je n ai pas abandonnné la partie, et peut. 
être mon inistance l'emportera- -t-elle- 
En tout cas ces onze kin pa ne représen- 
tent pas tout le tibétain de la grotte, 
tant s’en faut ; et je suis presque assuré 
de mieux réussir pour la reste. Ce reste 
se compose de documents isolés sur hauts 
feuillets 'collés et roulés, ou de véritables 
rouleaux, ou encore des feuillets de larges 
pothi en papier épais non glacé, à la 
manière tibétaine usuelle, mais qui ont 
eté enroulés pour être cousus dans les 
| liasses. Tout cela dégage un parfum de 


ct tuies aa 
ie lui donnaient + 


eu-pen A nie ; 
andonner pour les. Hiéee mais. : 
qui s'emploie jusqu’à nous jours pour les - 
peintures. Parfois cependant la. piété ser- ; 
vilé des Chinois a voulu imiter 
feuillets des poth? hindous, et on. 
dans la grotte un certain nombre : 
“ pothi chinois”, écrits de haut en ba 

dans . da feuillet, ou encore | E 


imprimons le Lo ‘due nos PE pre 
européens. Tantôt le manuscrit était relié 
comme dans l'Inde par une ficelle pas- 
sant à travers les feuillets; tantôt ces 
feuillets étrient. brochés par leur tranche. 
La variété même du traitement trahit a 
un procédé exotique et mal assimilé. 
Vous savez que ces pothi chinois; dont 
nous connaission encore aucun. spécimen, … 
ont abouti à un type spécial de livres. 
oblongs, s'ouvrant en accordéon, et qui. 
ne serait usité que dans les. éditions 
chinoises du Tribitaka, si les taoistes. nes") 
s étaient empressés, 11 comme ailleurs | : 
de singer leurs rivaux boudhistes. RON LE. 


qu'il s'y trouve rien que de la littérature 
strictement religieuse. Toutefois, des 
manuscrits isolés, “de courts textes” indé: 
pendants offrent plus de chances de 
nouveauté, sont plutôt susceptib bles de 
notes personnelles, de colophons , datés, 
que la collection régulière et une fois 
formé de Kandjur. Peut-être y verrons- 
nous surgir une école de lo/sava du Kan- 
sou ; c’est un point sur lequel je revien- 
drai tout à l'heure, à praRos du boud- 
dhisme chinois. 

Les texte usuels du boutidhiarits chi- 
nois forment la grosse masse de la biblio- 
| thèque. On trouve là, incomplètes, mais 

à plusieurs exemplaires, tout le lot des 
grosses traductions de* Kumarajiva, de 
Hiuan-tsing et de Yi-siang, le Lotus de 
la Bonne Loi, le Mahaparinirvaasutra, 
surtout le ahaprajrayaramitasutra 
avec ses quelque 600 volumes. Ces 
dévots sont bavards insupportablement ; 
j'ai pris en horreur le nom de Subbuti. 
Cette fois encore, il pourrait étre inté- 
ressant  d avoir des manuscrits antéri- 
eurs a tout ce que nous possédons, m°me 
à cette édition de Corée du XIe siècle 
qui nous est indirectement accessible 
dans le Tripitaka de Tôkyd ; mais -alors 
ilfaut tout rapporter; faute de quoi, 
force est bien de chisir J'ai donc éloie 
gné  foidement tous les Æ£otus et 
tous les Nirvâna; mais mon embarras a 
reparu ensuite. Pour ne pas alour- 
dir mes bagages, je n'ai apporté de 
| France avec moi ni Nanjio, no Fuji; c'est 
un tort; on ne doit jamais voyager sans 
Fuji et . Nanjio. Comment, sans eux, 
affirmer qu'un texte existe ou nexiste 
pas dans le canon? Nul de nous ne porte 
dans sa tête toutes les Ecritures et la 
| Patrologie. Finalement, je me suis 
inspiré des. principes suivants: laisser 
de côté tous les sètra et les œuvres. 


Mais ce ne somt pas te seuls rensei-. * 
gnements Que les manuscrits bouddhiques 

du Ts ien fc-tong fournissent pour L'his- 
toire du livre chinois, Les Chinois, au 

d avoir inventé le papier, écrivaient sur 
des lamelles de bambou ou de bois, où 
encore sur des rouleaux de soie ; M. 
Chavannes a consacré un article très nour=— 

ri à l'étude de ces procédés. Il est vrai- 
semblable que les lamelles furent rapide- 
ment délaissés comme trop encombrantes; 
mais il ne parait pas en avoir été 

de même pour la soie Du moins ai-je 
trouvé ici Quatre beaux manuscrits écrits. 
sur soie fine, en parfait état. De leur 
date je ne puis riea dire, car” je ne les ai 
pas déroulés, quelque envie Qui me tint, 

de peur de les endommager; mais Je les. 
rapporte, et c'est l'essentiel. | 


J'ai trruvé aussi un manuscrit sue 
nous est par lui-même un témoignage. 
précis dans une question assez impor- , 
tante et jusqu'ici sujette à controverse. 
Les Chinois ont de très bonne heure 
écrit sur leurs textes importants de 
copieux commentaires, et même des: 
commentaires de ces commentaires. Le 
plus souvent, le commentaire se distin- 
gue du texte en ce qu’il est disposé sur 
deux Hingnes dans le même espace où le . 
texte est sur une. Mais au XVIIIe siècle- 


siècle, il fallait distinguer deux parties : 


 etun petit texte dans le ‘Zo yang kia | 


ke main atait accoutumé ‘dé tracer. 


. nous les montrent imposés par la volon- 


"était beaucoup pardonné. 


8 aan 100 … VÉOHO DE CHINE, 


MR ads." $ 


Lo 4 ANT PS EN 
REA 


Den LS. . 
putes Gr Ah ur ne 


{tr tai fa pao ki ‘(le titre usuel is 
d'hui est Li tai san [ =] pao ki) ; le FK] ES 
D 58 sa BJ Le BU Vin yran sin fe en k'ai 
Riu li: le X VUE LE En Je 
DA à a dA cheng sse fa krug 1Gue.r ki 
kouang ch: k'ui k'iue k', en un chapitre; 


le À Æ À EX La Cheng jo: Lao 


un érudit chinois, qui était, je crois, 

& 2 Ts'iuan Tsou-wang, prétendit que 
dans un ouvrage géographique. de pre 
mière importance, le 7 TE Chouei 
king tchou ou “ Commentairé du Livre 
des eanx ’: paru au début du Vle 


un commentaire du. Livre des eaux |fs'en ti, en un chapitre, par "le moine 
et un commentaire de Ge commentaire, | # 4} ‘Tèhe-tcheou; le 5% 48 Æ 
du méme auteur dailleurs ‘que le Tcho. kins yao bsi ROIS par 


premier. Dans la rédaction primitive, IR a er ta (); le KT ME 
ces: -deux parties : .se seraient reconnues |. 7er 1 ‘ai fen mei ee : le fl JE Cd P 
non pas à ce que le second commentaire | y5 sin, en Un Chapitre ; le + À À# 
eût, été. disposé sur um nombre de| You sin wen chou, en un chapitre ; une 
“lignes | double du. premiér, ais À ce partie du M LE À SE Zch'uan fa pao 
qu il était écrit en caractères pl.s fins. Lei i; des textes de ccntroverse entre les 
Comme 15 imprimerie n'existait pas alors ee du nord, si sud eét“du centre 
pour affirmer la séparation par la|(jf + A6 5 FR), dirigés en partie 
. netteté d'un artifice: typographique, les | contre à: Mk l’an-k ouang, le chapitre 
deux textes auraient été sans doute ha ans doute le deuxième) du #$ 
confondus. et ramenés à un seul. : Cette | %: gt En A'iong lcha pien houeu, qui 
théorie adoptée en 1754 dans l'édition | est° une réponse au %$ ÿk 59 King mi 
du, «Chovei king Échou publiée par Tchao | uen ; une petite histoire du bouddisme, 
Vitling,. n'est passuivie dans l'édi-[suivie de la Le des Patriarch s ; des 
tionun peu postérieure du Wou-ving- 
tien mais c'est que cette dernière édition 
orné à réproduire le texte conservé 

Me Yong tola lien et où la dis: 
ion n'est pas observée. En réalité, 


ga et de Vasubandhu ; un ZE 3% M 
Fa lin pic tchorïan, en deux chapitres, 
qui ‘serait des première importance si 
par hasard ‘il était nouveau ; puis une 
foule de fragments intéressants, depuis 
des portions dé catalogues ou des Æ # 
Vins yi, jusqu'à des renseignements sur 
les trois sortes de canne à sucre existant 
dans l'Inde, en passant par la liste des 


és “érudits chinois se sont en majeure 
re talliés à l'opinion de Ts'iuan 
sou-wang, et, sous Kia king, ôn a 
proposé:de distinguer de même un grand 


lan kis; on pourrait sans doute allonger 
Ja liste. Seulement, {je ‘ne sache pas 
qu'on ait jamais cité un manuscrit où 
cette disposition était réellement adop- 
tée. Or le Ts'ien-fo tong nous en four- 
:nit un. C'est un texte de doctrine, en 
caractères assez grands, auquel est joint 
un commentaire sur une Mgne en caïac- 
:tères petits. Et la séparation, qui n’est 
pas douteuse, est cependant assez peu 
- marquée par endroits pour qu‘on com- 
prenne qu'elle ait. ie 2 Chou 


l’un se trouvait dans la région de Touen- 
houang au X 3 # l'a cheng-sseu). 


Non attention sest naturellement 


on récueille parfois d'importants rensei: 
gnements sur l'histoire de 1 écriture. 
Maïs. j> n'ai rien trouvé à ce sujet de 
bien spécial. Cette série se réduit à un 
Æ SR  Silantchang complet, mais 
quine contient rien sur le point qui 
nous intéresse spécialement, et à la pre- 


dis een. mière partie du 5 2 4 On & le FA 
"Enfin, il'est un: ‘ee bibre de|$$ Æ Zo chouo leng kia king (chan 


_ textes, écrits vers l'an 700, qui emploient 
"Tes quel ques caractères spéciaux inven- 
Wt6s.en 689 par l impératrice Wou TFso- 
_ tien. Cet emploi n'est Cépendant pas 
Constant dans un même texte, ce qui 
re que les Chinois n'arrivaient pas 
base déshabituer dés formes que leur 
La 
tentative de Wou Tsü-fién était abeur- 
- de et ne lui survécut pas. "Nous ne con- 
- naissions encore ces Caractères spéciaux 
que par l'épigraphie;, nos manuscrits 


meusifan téhing. Il y faut joindre 
un béau feuiilet indépendant donnant-un 
alphabet brahmi avec sa transcription 
en chinois. 

Mais ce qui m'attirait surtout dans 
cétte chasse aux document bouddhiques, 


pélerins. Sur le plus célèbre d'entre eux, 
Hiuan tsang, j'ai rencontré d'abord un 
petit fragment sans intérêt intrins’ que, 
mais où le nom-est écrit Ÿ ÿ% Hiuan 
tsang, et nous-avons par 1 la confirma- 
tion de la glose qui s'attache à la'forme 
té souveraine _ À l'usage courant. [ll % Hiuan-tsang, que j'avais tenté 
faut ajouter que : les moivesleur firent d'expliquer déjà à propos des Notes 
: peut- -être meilleur accueil que les lettrési:de Watters. Une autre note parle des 
de l'empire. Wou [So tien, la plus jeûnes que Hiuan tsang observait dans 
débauchée des impératrices. chinoises, enison monastère près de Si-ngan-fou. 
fut peut-être aussi là plus dévote. Com-| Une liste des royaumes d Asie centrale, 
me elle avait beaucoup “donné, il lui| trouvée sur un chiffon de papier tout 
déchiré, paraît bien inspirée de Hiuan- 
tsang, encore qu on y lise JY Hh Meou:ti 
comme dans le Sin t’ing chou, au lieu de 


Faut-1l vous énumérer quelques textes 
J'ai trouvé trois manuscrits du À 3% 
É fn La Cheng k'i sin louen, l'ouvrage 
qu'un Japonais a traduit en anglais 
sous le titre d'Awakenirà of the Faith in 


fini par trouver un chapitre, le deuxième, 
Makâgânism ; deux manuscrits de la|celui qui traite principalement du 
M Aa Lo fR Fe x #Æ Gandhara. Ex 


stupa d'AÇoka situés en Chine (et dont. 


portée sur les ouvrages du siddham, où 


-Jeçons. 


biographies débutant par celles d' Asan- | 


Je n’ai rien rencontré sur Ka-hien, 
ni sur Wou-k'ong. Mais Yi-tsing était 
représenté dans la grotte par un beau 


manuscrit du ff He À Si NE EE Nan 


hat k'a houei nei fa tchouan; c'est 


| l'ouvrage traduit par M. Takakusu. Vous 


savez que le texte actuel de Vi-tsing 
n'est pas impeccable, et que M. Takakusu 
a utihs> avec profit les notes qu'avait 
rédigées au XVII[e siècle, sur un ma- 
nuscrit indépendant (si je ne me trom-, 


1 | pe), le commentateur japonais Kaçyapa.. 


J'espère donc que notre manuscrit ne 
laissera pas d'offrir quelques bonnes: 


Enfin l’inespéré s'est produit, et j'ai 
mis la main sur un pélerin nouveau 
qui vient s'intercaler entre  Vi-tsing et 
Wonk'ong. L'uuvrage est incomplet, 


[mais Je crois en pouvoir déterminer 


le. titre et l'auteur. Il existe dans les 
yin-yi du tripitaka, à côté d'un bref 
commentaire de Fa-hien,, un nom 
moins brèf commentaire du Æ à 

k HE fK Houei ichou wang 
wou Tien tehoa . tchouan  “ Voyage 
de Houei-tch'ao dans les cinq Indes ” ; 
‘jai signalé il y a quelques années 
ces deux textes dans le Bulletin: Ot 
j'ai conservé, de ce commentaire de 
Houei-tch'ao, le souvenir de deux ou 
trois notes, {l’une concernant, je crois 
le nom des Khmër, une autre peut-être 
sur le terme de  # Kouen-louen ap- 
pliqué aux pays Ra une troisième en 
tout cas à propos du Sié yu ou 
Zaboulistan. ‘De l’ordre de ces notes, il 


| résultait que Houei-tch'ao, parti de Chi- 


ne par les mers du Sud, y était revenu 
par l Inde du Nord"Ouest et l’Asie Cen- 
trale. J'aurais pu ajouter, ce que j'ai omis, 
que le voyage de Houei-tch'ao ne pou- 
vait être antérieur à l’an 700 environ, 
puisque le nom de Sie-yu n'a été adopté 
en Chine pour le Zaboulistan que depuis 


c'était l’ espoir de trouver les récit des 


la leçon actuelle Le #b Fa:ti de la Pie. 
Mémoires. Des # émoires eux mêmes, j'ai 


| ni sens 


le règne de Wou Tsô-t'en. Le début, 
manque au manuscrit que jai trouvé et 
nous n'avons rien avant la description 
du Magadha. Mais le pélerin nomme les 
Kuen-louen, le terme de ‘“ Cinq Indes ” 
revient à chaque instant sous son pin- 
ceau, il passe au Sie-yu et rentre de 1à 
en Chine par la Kachgarie ; la fin man- 
que : partir dé Oarâchahr. 
(à suivre) 
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Mainterus nas heures au vio- Uk 
MOD: ae di et ve CENT T ES 35 
Contravention au règlement de 


4 police et voirie. 


— Sur la demande de Ti Chad Lo -Nous nommons. Ten" oen- so # CR RE 
66 æ #4 ge, ancien vice- président de. 1 ab PE OS te de: vice- généralissim mand- 24 


1 Leu do des voitures Cour suprême des causes capitales, ct chou à _Koangtcheou, dans Ja Province. : RUE 
58 d d d Ha de ses collègues, nous permettons qu'on du Koangtong. Respect à À: CÉGRE AE a Des 
A È é es jin-ricshaws. 116 |  —Koang-k'i 4 est désigné ice Su 
46 dd." "des h tt e répare immédiatement le temple des| LATE 
4) es brouettes..…. 63 f la | géné alissime de la bannière jaune. bor- ds és 
Du DIVERE TRS deux .fonctionnaïres. parfaits de la 5 
| Cadavres trouvés sur la voie publi- jdynastie des Ming, Tchang Vei che pa Si de He | Respect à AA 
“a que. g [4 HE et Tchang pan 68 Æ#, originaires| Le 1 FR AREA d “ES > a re 
10e EN ER hien,et ordonnons que les | Sur la recommandation | 
Malades indigents envoyés à Eu hô de T'ai-k'ang- g 
hi: tale 5 AE noyé J hôpi- fonctionnaires locaux fassent d'après la Trône par Tchao Eul-cheng É- ES, En 
:% Plaintes AE En DE UT ce | loi les offrandes audit temple dans le vice-roi moe mous nommons 
x RARE ELA VE Gas de STAR printemps et l'automne. Tcheng-pei f# nctuellement  asses- ; 
Fa Mirti Nous permettons également que l’Âme | Seur à l'essai au ministère de l'Instruc- 
4 \ de leur bon descendant Tchang Siang- tion Publique à Pékin, en qualité de di- 


 historres. 


DECRETS PRE 


DU 17mMme JOUR?DE LA 2mMe LUNE 
(8 mars) 


1 
Î{ 


ne ee ee 


— Nous ordonnons à ‘Tcheng Tei- 
siuen F &, ancien: gouverneur de 
Hélonkiang, à Tcheng Pao-tch'oen [k 

ER ancien vice-président de l’Acadé- 
mie à Pékin, et à Tchou Tsou-meou 4% 
4%, ancien vice-ministre des Rites, de 
tous se hâÂter de venir à Pékin où ils ‘de- 


vront se préparer à être reçus en au-: 


dience impériale. pee à ceci. 


st. ,. 
# à 


— Nous ordonnons à Yong-k'ing %# 
 vice-ministre de l'Empire et ministre 
de l'Instruction publique ét à Lou 
Jeng-siang PE Fi, ministre des 
Emplois Civils, à rédiger les histoires 
de la dynastie actuelle et des autres 
nations étrangères. 

Nous nommons Tchang lrehe-tong 
ff}, ministre et conseiller de 
noter et Cheng Kia-nei ff % 4, 
ministre de l'Empire, tous deux pour 
examiner au nom de l'Empereur ces 
Respect à ceci. RU Al 


Lx 


_— Sont nommés préfets-adjoints : 
Hœi-K'oen #4 au Ho-pei. 
* Yang Hio-hien #8 Æ M au Houpé. 
_ Liao Kingyen Æ # Æ an Koang- 
tong. 
Vang Yng-cheng {€ F£ Fk au Koei- 
tcheou, 
Kong Kien- hiong 5 & Ef au Ngan- 


nœi. 
Sont nommés sous-préfets : 


Tch'ai Koang-yo Æ J Hi au Chansi. 
Vang Tcheng-sien Æ ee au Pet- 
cheli. 


Fa Ping-Kiong % &æ # au Tché- 


kiang ; etc... Respect à ceci. 


+" + 


— Nous désirons que notre prince Ré- 
-gent fasse respectueusement de notre 
part les offrandes auprès des places 
qu'occupent les âmes de feu l’Impératri- 
ce-douairière de feu l'Empereur, 
Koang-siu, lersqte” la quatrième lune 
après Teur mort s se sera écouée. Respect 


à ceci: NN + 


ki 48 jf ÉÀ reçoive aussi des offrandes 
audit temple. RS PSE à ceci. 
DU 18me JOUR DE LA 2mMe LUNE 

(9 Mars) ‘ 


—Na tong FA Fi étant en congé pour 
prendre le deuil de sa mère, nous ordon- 
nons à Che-chou fH Æ{, ministre et con- 
seiller de l'Empire, de cumuler pour le 
moment le poste de vice-président du 
Oéou pou (Affaires étrangères). Respect à 
ceci. 

«3% 

-— Nous promouvons spécialement 
Tchao K'i-ling ER Æ FR (ancien censeur 
impérial) au grade de taotai et le nom- 
mons examinateur provincial p. i. du 
Setchoan. Respect à ceci. 

N..B.--Ce censeur impérial a été des- 
titué par feu l'Impératrice-douairiere, 
parce qu'il a accusé auprès du Trône le 
prince Tsai-tseng, fils du prince King, 
d’avoir détourné une fameusé chanteuse 
de Pékin, etle prince King lui-même 
d'avoir commis des abus de, partialité 
et de favoritisme. | 

+ 

RENE nommons Kiang Yeou- -tch'ang 
il #R À au poste de juge provincial du 
Kiangsi. Respect à ceci. ‘ 

— Nous désignons Koh Tao-che # 
ÿÉ JA, taotai de 
au Foukien.Respect à ceci. 

N. B.— Ce taotoi fut taotai titulaire 
de Tchengkiang,au Kiangsou,et fut des 
titué. 

— Nous nommons Vang Veng-fei ca 
À # au poste de général de brigade de 
Yue-nan, dans la province du Nganhœæi, 
Respect à ceci. 

— Nous nommons Vou Tchong-lien 
fi = É au poste de général de brigade 
de Ho-tcheou, dans la province du Ken- 
sou. Respect -à ceci. 


DU Igme€ JOUR DE LA 2me LUNE : 
(10 Mars) 


—Tchoan-kien HE Æ, vice - généralis- 
sime mandchou à Koangtcheou,.nous a 
fait un mémoire, nous priant de lui per- 
mettre de démissionner pour raison de, 


imissions.et lui ordonnons de revenir en 


employé. Respect à ceci. 


î 


Hing Siuen-yong,. 


santé etc... Nous acceptons donc sa dé. 


recteur général de la compagnie chargée 
des affaires de la construction dechemins 
de fer dans le Setchoan. Respect REC 


LES” \ x ht je 
CE 


ne à demandede FaS ee on H 4 
vice-roi des deux Kiang, nous destituons … 
immédiatement de sa charge Li Peng- 
cheng æ À %$, taotai en stp 
d'emploi au Kiangsou, pour le punir 
d'avoir témérairement fait un don . 
à Cho:i-tcheng #6 #, trésorier Re 
de Soutcheou (capitale povinciale du 
Kiangsou) afin de le prier de se dire 
son élève et PrQIRER. ReDRSE à ceci. 
(Sen: pao) : pe, qe 

—.Le ministère da Éotibioe for 
(Postes et Voies) nous a présenté un. 
rapport dans lequel il nous prie de lui 
dire un lieu comme station où S. M. 
l’Impératrice- -mère pourra monter au 
train pour partir à Liang- ke-tchoang 
près de Si-ling où le cercueil contenant 
la dépouille mortelle de l'Empereur 
Koangsiu sera transporté #t placé pour. 
le moment, le r2me jour de la 3me lune | 
(premier mai prochain) etc...  : k er 

Nous ordonnons donc que, fe” jour 
susdit, vers 6 heures du matin, on pré- 
pare une station spéciale à Kao-Pei-tien, 
en dehors de ‘la porte. impériale. de 
l'ouest, d'où partira. notre mère. RE 
pect à ceci. Re" 


se 
Era 


A HEC ONE 

— Nous ordonnons -au Huistbre du 
Yeou-tchoan- pou (Postes et Voies) et à 
Cour Suprême de l'Intérieur de faire et 
réparer, pour le départ de notre Impéra- 
trice—mère de Pékin à Si-ling, toutes 
les routes et les ponts où le train devra 
passer Respect à ceci. 


++ ë 
— Sur la demande du Feou-tchoan- cn 
(Postes et Voies) nous permettons que 
Ngai Tei-k'ing 4 £# BR, administra- 
teur dudit ministère, soit envoyé au Se- 
tchoan:pour examiner les travaux de la 


construction de la ligne ferrée dans cette. 
province. Respect à ceci. 


PA 


— Sur la demande de ‘Toan- ang 9 | 

, Vice-roi de Nankin; nous permettons 
spécialement que feu’ Hong Su-k'oei 
, ancien surintendant de la 

gabelle des deux Hoei, au Kiangsou,: 
soit rétabli dans son anciënne. dignité 
et que sa vie soit écrite dans l'histoire : 


toute hâte à Pékin où il devra être} impériale concernant les fidèles fonction % 


naires. Respect à ceci. 


pare de & 
We: à 


‘interm édiai re 
à _ tous les 
4 Pékin, de 


Pour la mêrae raison, 
_ Hoang Koh- on & Ed Æ  Deuicut 

À Se: AN _ Ts'ing- yuen - hien, 
_Petchel li, à la dignité de préfet, et lui 
ttendre une. promotion 

; … Respect à à ceci. Ê2 


* 


Ont Te reçus en diehca impériale 
dans là salle du Conseil d’ Etat : 

… Tous des ends conseillers de d Em-. 
0 pire. 
Pi M. aie CAE foi. Æ # _. Houveau 

général de brigade Te  . au 

He hesnnierse 7. 
M. Vou Tchong- lien fJ ME ce nou 

_ veau général de et de Ho tcheou” 

au Kensou. 

: M. Tch'oen-lou _ FA nouueau vice- 
is mandchou à à Koangtcheou, 
ans la province du Koangtong. Aa 

M. Koang-k'i # F4, nouveau  vice- 
LES de la: 

rdée de la Mongolie. 


» 


M: Koh Tao-che LS É, nouvelle- ets’ils s'adonnent à exhorter le peuple à. 


pour r le moment actuel en vué de rend 
notre Empire très fort, c'est une me: 


l'instruction, Ne éducation, l'hygiène, lé 


|tablissement des intérêts du peuple, des 


terrains, la richesse etc... Mais l'inte 


diction de l'opium. surtout | est la plus 
de temps en urgente, elle est même considérée avec, 
F” et int:rêts se beaucoup d'intérêt par toutes les nations | l’ 

A: Hein étrangères qui veulent nous aider dans 


cette affaire. 

Cependant, dans Paie absolue 
de. l'opiun, trois affaires sont également 
importantes : 
du pavot, interdiction de fumer l'opium, 
et réunion d'une forte somme pour rem-| 
placer les *m pôts sur l’opium venant de 
l'Etranger ; si une de ces trois affaires | 
est négligée, les deux autres seront très 


suse tout-à-fait utile à la Chine, comme 


Interdiction de la culture | médicaments pour leur 


tous C2 soins, pour Lee Lie leurs 
ubordonnés. 


FES des diverses pr ils de- 
ont être examinés très sérieusement par 
urs officiers et leurs directeurs. 
Pour les marchands et tout le peup:e 
i fument |’ opium, le ministère de 
Intérieur, les vice-rois, les. gouverneurs, 
; maréchaux, le préfet due Pékin, les. 
gé néralissimes et tous les fonctionnaires 
du chaque pays en prendront la respon- 
sabilité; ils doivent leur trouver de bons 
donner afin 
[que les fumeurs d'opium, en en prenant, 
n'existent plus en Chine. 

Maintenant, on traite des affaires de 
l'interdiction de la cuture du pavot, cela 
regarde aussi lesautorités des provinces; 


AU! difficilement bien réglées, et ainsi on. nélces dernières devront faire tout leur 


pourra jamais voir les HARAS dans! : possible pour que tous les pays de culture 


cette interdiction. es 
Peudant ces dernières années, bise que: 


à | de pavot soient transformés en céréales 


ou bien en d'autres choses convenables 


les commissaires impériaux chargés de; à chaque pays ;: celui qui réussira, devra 
+ interdiction absolue de l'opium et les au- lêtre spécialement récompensé ou élevé à 


torités des provinces aient donné de très 
sivères ordres à tous les mandarins, 
fumeurs d'opium et leur aient infligé dé 
graves punition, 


cachette. 
.Nous avons en effet. don as que tous 


les pays de culture de pavot soient 
graduellement diminués dans un délai de 
dix ans: mais ensuite les hauts 
mandarins du Yunnan, du Setchoan, du 
Chansi, du Petcheli et de Hélonkiang 
nous- présentèrent successivement des 
rapports, nous disant que dans leurs 
provinces la culture de pavot pourra réel- 
[lement cesser complètement dans un an, 
nous les avons félicité pour leur ac tivité 
dans cette administration. 
Seulement, nous désirons savoir si les 


bannière jaune mandarins des autres provinces sont éga- 


lement très énergiques pour agir ainsi, 


ment nommé taotai. de _Hing Siuen- s'y conformer pour gaguer suffisamment 


Ed 


Yong, au Fcukiene LR NE 


HE si DU 22mMe JOUR DE LA ame LUNE 
ce a (13 mars) | * 3 Ps 


—Nous nommons Yu- ae -Jan 

JR Mau poste de taotai de Nang-Su- 
ee dans la Proyines” du: Honan, 
_ ‘Respect à ceci. PACE ; 


…_ —Sur la demande du ministère de la 
_ Justice, nous permettons que Foang 
'Lien-tcheng # #), ancien préfet 
-d’Ang- -K’ing-fou (capitale provinciale 
-du Nganhoeiï) soi rétabli dans son pro- 

. “pre poste. Respect à ceci. Le 


DES 22me et tua JOUR DE LA 2me€ LUNE répondre à 


: 


DU 24e Jour DE LA 2me LUNE 
ere 5 mars) 


Te LS Le 0 LM 


» x + 


io ‘ 
bre REA 12 


re L' interdition ‘4 l'opiaé est. une impériaux, chargés 
“affaire * administrative. très importante| de l'opium, 


sa vie, en transformant. les terrains de 


pavot en céréales. 
Pour les impôts sur l'opium, © ‘est une 


administration très importante, Car ils 


seront reçus pour le revenu destiné à 
nourrir les soldats. Récemment, le mi 


nistère des Finances nous a prié de faire | 
augmenter ‘les impôts sur le sel pour 


remplacer les impôts sur l'opium qui ont 
diminué beaucoup; nous y avons con- 
senti. Mais les contributions sur le sel se 
montant annuellement à 5.000.000 taëls au 
plus, ne suffisent pas pour le solde. 

Quand nous pensons à tout cela, nous 
en sommes fort triste jour et nuit, et 
craignons que notre peu ple très faible ne 
puisse se fortifier et s'efforcer à agir au 
mieux au point que nous n6 puissions 
FRA des nations 
étrang gères. 

C° est pour cette raison que nous pu: 


blions à nouveau ce décret impérial, or- |: 


donnant très sévèrement à tous nos Chi- 
nois de rompre avec leur. habitude de 
fumer l'opium ; tous les. fonctionnaires 
seront examinés par lés commissaires 
de. l'interdiction 
et par. les autorités des 


provinces ; celles: -ci doivent apporter 


4 


néanmoins plusieurs : 
d entre eux le fument quand mème ou en 


une dignité mandarinale par les fonc- 
tionnaires locaux et le ministère de 
l'Intérieur. 

En outre, pour ce qui s’agit des impôts - 
sur l'opium, cela regarde le ministère 
des Finances auquel nous commandons 
très sérieusement de délibérer avec tout 
son soin à ce sujet. À présent, en effet 
on doit frès nécessairement réunir une 
forte somme pour les diverses dépenses 
de l'Empire, mais nous apprenons qu’à 
l'époque actuelle il y a beaucoup de 
difficultés dans le peuple, par consé- 
quent, les hauts fonctionnaires devront 
le faire d'après la situation du pauvre 
peuple, afin d'aider la Cour suprême à 
supprimer ce funeste mal et à rendre à 
l’empire le caline et la paix. 

Nous ordonnons enfin à tous les tribu- 
naux tant de Pékin que des provinces de 
ne pas refuser de se conformer à cé que 


nous enjoignons aujourd'hui, et de nous 


faire parvenir un rapport très détaillé 
sur tout ce qu'ils feront à ce sujet. Res- 
pect à ceci. 


Sn un es 


Audience impériale 


du 9 mars 


_ Tous les grands conseillers de l’Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


du 10 mars 

Tous les grands conseillers de l’'Em- 

pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat, 


JOUR DE LA 2mMme LUNE 
(12 mars) 

Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


DU 2ImEe 


(13 et 14 mars) 


M, Payas-Vou-loan E% 4€ ff 4) 8, 


fonctionnaire de la Mongolieet M. No 


_… production 


des conseillers chez lui pour le saluer. 


SAN AE %; Phnde 4 ones 
Ro Rare: 


Ver: 


A0 (2 
pire ont été reçus, en ‘audience impériale 
dans la Fi du. Conssil RES de Vie 


“AUUVELLES eu 


€ racheter Nr à Echo Es cn Re. 
interdite À moins … d'indication | 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
plient ces entrefiléts de bien Vohloir faire con- | 
naître à ieurs lecteurs! que cés nouvelles sont 


Ge gouverneur. de Aou qui ‘est 


| Hart du Setchoan vers PÉRR 


meilleur ch 
dues art 


# e 1 
du vice-roi du 
lecture AE 


ce moment à  Tchengtou, € ; APP 
Pékin. :pac. SAT le prince Rég 
vient de lui télégraphier qu “1e ‘est. si 


prince Fée 
les règlem nt 


uniquement de source chinoise, : et, par con- 
séquent données, À, simple titre d'informations, : 
sous leur formé naïve, sans aucuné. Sa de | 
véracité) 


+ 
*X *#. 


{INTERIEUR De 


Pékin 


dy: Etat de S..E. Nactong, tres 
et conseiller dé l'Eu pire, paraît de plus 
en plus geave:S. À I le prince Régent | 
en est bien inquiet et envoie toujours | 


_— Les jeunes filles de Pékin, étudiant | 
dans les diverses écoles, qui ‘aimaient à 
porter le costume d’ homme et la ae 
cheveux, viennent de reprendre leurs 
propres habits et le chignon, car celles 
ont récemment reçu un OLA are) sévère. 
du ministère de l’Instruction publique. 


Nankin: 


— Depuis le printe=ps de cette année, 
à Nankin il y a eu très souvent des in- 
cendies à la suite lesquels se trouvent 
maintenant plus de 1.500 malheureux 
qui n'ont de quoi ni rs ni de- 
meurer 

S.'E. Toan- fang, vice-roi des deux 
Kiang, vient de verser de sa poche üne 
grande somme pour venir ex leur se- 
COUIS. 

— M  Tchao Toen-yn;'s6ûùs- -préfet- 
adjoint en expectative d’ emploi. à Nan- 
kin, a été destitué aussitôt après sa 
nomination. 

Il attendait un ‘emploi à Nankin il y 
a environ 15 mois; dernièrement il à 
fait envoyer une lettre à S. E. Vai 
Tcheng siang, trésorier général de Nan- 
kin, pour lui demander üune place. Lors- 
que cette lettre parvint au tribunal 
dudit trésorier, il venait: d'être nommé 
sous préfet-adjoint à Nankin. 

Ce trésorier général avant Iu cette! 
lettre, entra dans une grande colère 
retira immédiatement là Nr 


| 


| 


et 


avec les mots suivants: 

‘le savais bren que M.Tchao loen yn 
attendait un emploi à Nankin depuis 
assez longtemps, et je le croyäis habile. 
dans la littérature de notre Chine et les 
diverse: administrations ; : mais hélas ! 
après l'avoir nommé-au- poste de sous- 


PET adjoint à Neskhe yes eu tout 


“4 LR À * 


4 à TO LA AT LC 


| confiée > S. hs AT, k'oen, eur | foi 
du Singkiang. HE do ie “e 14 Êa 


assuré qu’il sera tout à fait rétabli dans 


périal a présenté à nouveau au prince | des censeurs impériaux contre le géné- 
Régent un rapport pour ‘accuser. M: 
M 8 a Din JR Che: kai, MARS qui ep 


Le prince Rôge 
15 les lettrés et le 


LS Pearl ei à Yi, 4 
est accusé aunrès du Prince Régent d'a a 
voir commis de nombreux abus de or k 
|dité et de cruauté. ES CEE 
dr enquête sur. cette! ‘accusation a | 


tau Trôneles Pain tr 
de re “et: An de 


Mandchouvie EUR 
— Depuis les accusations portées. con- 
tre S. E. Siu Che- tch? ang, vice roi de ta 
Mandchourie, 
qui sont imp iqués en “ces  accusa- 
tions, se sont empressés de quitter la | 
Mandchourie pour aller ailleurs afin d'é: | 
:viter la punition Le prince Régent ayant. 
appris cela, leur a donné l'interdiction 
absolue à à ce use LA 24 


ia, 
u, ancien vi 
ent da: ministère des Ri es, 


Pékin 5 Ste 
— Dans le ministère ‘du Yeou- tchoan= 
pou (Postes et Voies) plus de 50 post£s. sco : 
de fonctionnaires ont déj: été suppri- | dant le gouverneur dû ï hé 
més ; mais ceux qui y restent, ont encore ne à la Cois su 
beaucoup de témpsihibre. "Te 
— SA. [Me prince King 
prince Régent et président du Co cause de son trop ne age. 
d'Etat, chargé en ce moment des affai-| — M. Lou” Mec hiees por fi 
res de la construction du tombeau im- 
p‘rial, aurait l'intention de prier le. LR. a été. La onu destitué d 
Trône de récompenser magnifiquement sa charge de préfet de Yu-koan, a 
tous ‘les fonctionnaires CRE à Tchékiang, parce qu'il avait été. accusé 
Tong- Ling. Fi _… [d’avoir détourné, une. somme du Trésor 
— Sur la demande de M. Li-tsing, | Public se montant à 1.500 taëls. | Vs es 
censeur impérial, le prince Régent a dit|. R‘cemment, grâce à la faveur spéciale | 
verbalement avant-hier à tous les con- | accordée par le prince Régent en souve- 
seiller de l’Empire d'ordonner- par ‘élé-|nir des mérites de feu son grand-père, il 
gramme : toutes les ptovincés de sup- est. pardonné et promu encore au grade 
primer toutes les‘ Contributions. trop, de préfe: de la première catégorie PONTS 
lourdes que le peuple ne peut pas sup-|: Mañndchourie nee 
porter, et tous les postes de Meng-ting | M. Seng-tong,. taotai. titulaire à < 
(Portier de chaque tribunal -dé haut Ang-tong, est tombé trs, gravement 
mandarin, Car parmi Ces portiers; plu: malade, son état étant trés LRÉALSES 
sieurs A éHetént aussi la dignité de pétit | NÉTCMDer 
mandarin et font grand mal au peuple). PE E. Tchao Eul-fong, commissaire 
_— La maladie de S. E. Na:tong, mi- “bar au Tibet, est accusé d'être trop 
 nistre et conseiller de l'Empire,’ s'était | Cruel à l'égard du peuplé et d'avoirtué 
atténuée, mais à la suite de la mort: de plusieurs innocents du Tibet, "re * 
sa mère, son FAR ee de nouveau ag- 17 enqu£ ité sur cette accusation est | 
gravé confiée à S. E. Ma-liang, g: néralisime.… 
Malgré cela, il va béaucoup mieux de- mandchou 
puis avant hier: Un docteur étranger a| 24 
— Le ministère de la. | Justice: 


vient d'informer le prince Régent 
que, parmi les accusatious portées par 


l 


Pibix at 


15 jours. (Serpao). : ; 
— Tout récemment, un censeur 


im- 


ralisime destitué J:koh à Soen. Yuent 
äk y en à ro unes ae son. k 
4 : Je k w NS ? es 


FTP s 


tions faites : 
_ tcheng par ledit généralissime destitué. 


ù dr 


LES wars 1909! 


fausses, et qu'en conséquence, 1l ne peut 
fixer une ‘punition comvenable a ses 
fautes. 

Le prince Rigent ayant reçu ce rap- 
port, s'est empressé de télégraphier à M. 
Sing-king, généralissimie mandchou : 
Soan-Yuen-tcheng, d'enquêter très 
sérieusement sur toutes les administra- 
auparavant à Soan-Yuen- 


SP: Lou 


Tchoan-hing, ministre et 


; _ ccnseiller de l’Empire, qui fut nommé 
délégué impérial par feu l'Impératrice 
_ douairière, 


chargé d'enquêter Sur ces 
accusations, après aoir appris cette 
nouvelle, en est très honteux et très 
 faché. (Senpao) 

HOME Sin: Che. tch’ ang, nommé 
ministre du Yeou- ichoan:bôu. (Postes et 
| qui reste encore dans la vice- 
dela Mandchourie, vient de 
en à nouveau un rapport au 
pris, Rép, pour le prier de lui 
sde démissionner LES 


os 


Ne : prince _Régent, après ture. d: ce 
rappor > entra dans une grande colère et 
je par terre; ensuite, il a - or- 


donné par télégramme de venir: Pékin. 
Il paraît ques Et Sin Che- tch'ang 


sera puni lorsqu'il arrivera à Pékin. 
'Impératrice-mire, veuve de féu 
l'Empereur Koangsiu, aurait dit au 


> 


prince King de faire ouvrir en toute hâte 

‘une, école de, jeunes filles issues des fa. 
milles nobles, afin de remplir le désir de 
feu l Impératrice douairière, 


:—Plusieurs conservateurs de Pékin 


. ont récemment prié le prince Régent de 


supprimer les petites écoles où il y a 
“beaucoup d'abus et de faire recommen- 
cer les examens littéraires etc. 
‘Ayant été blâmés par S E. Tchang 


4 Tche-tong, ministre et conseiller de l'Em- 


de pire et chargé des affaires éducatives de 
- toute la Chine, ils n osent plus en parler. 


(Chepao). 


— Le prince Résa vient de Pre ver- 


: . balement à S. E. Yong-king, vice-ministre 
‘de l'Empire et Mia du Hio-pou (Ins- 
. truction publique) ce qui suit: 


# Depuis que Li Tcha-fa, censeur im 


périal, nous à fait un mémoire pour nous 


ministrations dans huit ans. 


Le poer de faire reconmencer les examens 
littéraires, tout le monde croyait 
. nous avions l’idée des conservateurs, c’est 
 tout-à-fait faux; car nous sommes allé en. 
mission à l'étranger où nous avons vu | 
” toutes les administrations de 


que 


nouvelle 
méthode qui sont utites à notre Empire. 
C'est pour cette raison que nous 


avons ordonné très sériéusement que. 


toutes les provinces fassent. feurs tous 
efforts pour mettre en réelle pratique les. 
lois constitutionnelleset surtout les +lec. 


tions, afin qu'en Chine nous puissions 


toutes les nouvelles: lois et ad 
Voilà notre 
seul but pour fortifier notre eue 

Vous devez à Pavenh® communiquer à 
vos collègues notre proposition et dlib ‘rer 


avoir 


avec eux sur toutes les affaires de réforme. 


Nous espérons que vous ferez en sorte que 
tous sachentrbiem que nous aimons beau- 
coup la réforme.” (Chepao) 

=: Kiangsou 
— Tous les notables de Nan-hogi-hicn 


L’'ÉCHO DE CHINE 


trésorier général de Soutcheou, 
dé} Tiéhinaou d'avoir -ditéurié Vans 
grosse somme d'ar gent et d’avoir empêché 
une affaire d'intér:t public. BE !à 


d'avoir commis de nembreux abus. 
prince Régent a ordonné au vice-roi des 
deux Hou, S. E. Tcheng Koei-long d'en: 
quêter sur cette accusation. Ce dernier 
vient d'avertir le prince Régent que 
l'accusé qui était toujours actif dans 


étre puni. 
souvent accusé et doit être envoyé ailleurs. 

Le prince Régent n'a pas bien foi en ce 
rapport et a interrogé S. E.'Tchang Tche- 
tong à ce sujet; cependant ce dernier a 
fait aussi tout son possible pour protéger 
l'accusé et celui-ci est ainsi conservé 
encore dans son poste. 

Mais le prince Régent aurait ordonné 
au ministère de la Justice d infliger à cet 
accusé une légère punition. 


Tout le monde félicite le prince Régent 


de sa sagesse. 

— Un jeune paysan, résidant à Nan- 
kin, ayant perdu sa mère, fit construire 
une petite chambre à côté du tombeau 
où il a demeuré depuis trois ans jusqu'à 
présent ; pendant ce temps, il n’a mangé 
aucune viande, et tous les jours pria pour 
l’âme de sa mère décédée. 

Les notables de Nankin ayant ppris 
cette nouvelle, en sont très satisfaits et 
auraient l'intention de réunir une somme 
de 1.000 taëls pour la nourriture du jeune 
homme, et de prier le vice-roi des deux 
Kiang dele faire récompenser spéciale- 
ment pour piété filiale. 

Houpé 

— Nous avons annoncé que $. E. 
Tcheng Koei-long, vice-roi des deux Hou, 
était tombé malade; mais aujourd hui 
nous apprenons quil est complètement 
guéri et rétabli. 


Koangtong 
— M. Kao Ming-itchang, licencis du 
Koangtong, fut appelé à  Nan-yang 


par un ami pour tre en qualité de pro- 
fesseur dans une école chinoise où on lui 
promettait cent dollars d'apointements 
mensuels. Mais arrivé là bas, 11 fut 
il n'y réussit pas; aussi décida t-il de 
retourner à Canton. 

Cependant, sur”le navire étant très 
triste, il s'est suicidé en se jetant dans 
la mer. 

- Dans le dernier incendie qui éclata 
parmi les navires des filles chanteuses 
de Koangtcheou, il yeut plus de 39 fonc- 
tionnaires qui perdirent la vie, s'amusant 
justement avec elles. 

Un censeur impérial ayant été informé 
de cette douloureuse nouvelle, a fait un 
rapport au Trôme pour accuser $. E. 
Téhang Jeng-tsing, vice-roi des deux 
| Koang, d'avoir négligé ordinairement de 
veiller su: ses subordonnés, au point que 
| de très nombrenx mandarins du Koang- 
tong osaient toujours s'amuser dans les 
maisons de prostituées. 

Le prince Régent aurait fait lancer une 
sév re proclamation interdisant à tous 


(Poutong) viennent d'accuser auprès du les fonctionnaires cette mauvaise habitude 


+ 


toutes les administrations, ne doit pas. 
qu'il a seulement été trs: 


| 
| 


refusé, et ayant cherché une autre place, 


soldats pour trois ans et entrent 


503 


vice roi de Nankin un grand secrétaire du et menaçant de punir ceux qui contre- 
du nom viendraient 


cet ordre. 

; Pékin 

—S. A. [I le prince Régent a ordonné 
à S. E. Na-tong, ministre et conseiller 


x 


— M. Tehao Ping-yen, surintendant de noire qui, ayant perdu sa mêre 
la gabelle du Kiangsou, avait été accusé devait quitter sa place pour prendre un 
Le|deuil de trois ans, de continuer à rem- 


plir ses fonctions aussitôt après les cent 
j.urs qui suivront la mort de sa mère 
c'est une faveur tout-à-fait spéciale. 

— Le prince Régent vient d'ordonner 
à S. E. Liang Toen-yen, ministre du 
Oéoxpou (Affaires étrangères) de dire 
tous les jours à un ou deux fonction- 
naires de son ministère très versés dans 
les affaires diplomatiques et étrangères 
d'aller au.palais lui expliquer les affai- 
res diplomatiques. 

— Le poste de préfet de Pékin va être 
transformé en celui de gouverneur du 
Petcheli. 

— S. A. [L le prince Régent fera les. 
offrandes, le 18 mars, au palais de ses 
ancêtres pour leur annoncer que le deuil 
national de cent jours étant expiré, il a 
reçu le sceau impérial de Régent, et leur 
déclarer qu'il fera paraître bientôt un 
décret impérial par lequel 1 donnera au 
nom du nouvel Empereur Siuen-t'ong 
une faveur privilégiée à tous les fonc- 
tionnaires qui font preuve de bonne 
administration dans leur charge. (/Jen- 
tcheoujepao) 

— S. E. Lou Tchoan-ling, ministre et 
conseiller de l'Empire,a résolu énergique- 
ment de quitter sa place, si M. Yi-koh, 
généralissime  destitué à  Soan-yuen- 
tcheng, n'est pas condamné à une puni- 
tion plus grave. 

— $. À. I. le prince Régent a l’inten- 
tion de faire en sorte que M.Choei-liang, 
vice-ministre des Emplois Civils, et M. 
Vou Tchong-chi, gouverneur du Honan, 
permutent tous deux. 

— Le prince Régent vient de fixer 
lui-même une nouvelle loi relative aux 
demandes de congé de tous les fonction- 
haires de la Cour de Pékin et des pro- 
vinces. 

— Le prince R<gent aurait ordonné 
qu'on examine toutes les autorités des. 
provinces sur leur conduiteet leur ad- 
ministration. 

— Le prince Régent aurait ordonné 
que tous les jeunes gens, fils de princes 
ou de très hauts mandarins, se fassent 
ensuite 
dans les écoles supérieures. 

Kiangsou 

— M, Tchao Ping gnei, surintendant 
général de la gabelle des deux Hoeï, au 
Kiangsou, va être destitué de sa charge 
bien. qu'il ait été protégé par, le gouver- 
neur du Kiangsou et le vice-ro1 des deux 


Hou. 


S.E. Toan-fang, vice-roi des deux 
Kiang, a récemment présents au Trône 
un rapport, lui racontant l’histoire de 
feu Tchens hou, gouverneur du Houpé 
ét originaire de la mandchourie, et le 
priant de rétablir ce fonctionnaire décé 
dé en son ancienne dignité. 

Voici ie résumé de cette histoire : 

M. Tcheng-fou, homme très droit, 
mais très pauvre habitait la Mandchou- 
rie : il fut nommé secrétaire à la Cour 


. destitué:de sa:charge: 17 200 


, L CPS » N t 
4 Note À 4 1 


suprême trois ans après, et dévint cen [neige est. tombée très abondamment | 


seur impérial, puis 1l fut nommé taotai 
du riz au Chensi, ensuite juge provincial 
et trésorier général du Kensou, enfin 
gouverneur du Houpé. 2 
_ En 1898, il présenta un rapport à feu 
l'Impératrice-douairière pour lui parler 
des affaires administratives de nouvelle 


méthode. C’est pour cela qu’il a - té! Guerre, trouvant que les affaires mili- 
‘taires de la province du Foukien sont 
En 1900, il est mort dans la pauvreté. en état très mauvais, vient de. déléguer 
: quelques dé 

—S, E. Tcheng Tei-siuen, ancien |minist r> à diverses préfectures de ide 
gouverneur de Hélonkiang, a quitté le) dite province pour examiner. 

Pékin : après | les troupes. 

il sera reçu enr audience impériale par 


Mandchourvie 


LS 


Setchoan pour se rendre à 


S, À. I. le prince Régent, puis sera sans 
aucun doute nommé gouverneur de 
Kirin, car le dit Régent connait bien S 
E. Tcheng Tei-siuen et le sait fort sa 
vant dass les affaires de la Mandchourie. 

M. Tcheng Tchao-zang, actuellement 
gouverneur de Kirin, est un ami intime 
de Yuen Che-karet ne disire pas rester 
en son poste. DA 

—Le gouverneur: de. Kirin vient 
d'informer le Trône que les divers pays 
de sa province étant ouverts au com- 
merce, il aura absolument besoin de 
2.500.000 taëls. | 


. ES 


Le ministère 


Houpé  \ 
_S, E. Li Ming-tch'oen, trésorier; 


dans sa province, ce qui contente beau 
coup le peuple. : PAR UTE MORE INTER 


Siutcheou. 


sime du Kiang-pei, va être changé; il} Le dit prince va se rendred. 
séra probablement désigné vice-ministre|divess pays du Petcheli pour ins 
|les troupes de la Marine, =. 


vr 


ue ME AN MN ET oi Ê 


+ 


AFFAIRES MILITAIRES 
Foukien Re 


_S, E. T'ie-liang, ministre de la 


fonctiontionnaires de son 


Kian gsou : 
—M. Le colonel en chef Tcheng 
hu est nommé général de brigade p.i. de 
Kiang-pei À DR 

—$. E. Vang Che-tcheng,. 


généralis- 
de la Guerre. 
# * 
OMINATIONS 
æ Honan 


__M. Tchao Fou-yuen est nommé 
dotai de Nan su koang, au Honan; M. 


des Finances lui aurait  Vang Moan-yong est désigné taotai de |. 
envoyé la moitiée de l'argent demandé. | K'ai-koei-Tcheng-Hiu, dans la m£me | 


| 


province. : 
—M. Pang Yong-ling, 


L 
à TOUTÉSÉEMUNE"" 


Liang- na 


‘nommé vice-ministre de la Marine; M. 


3 AS # « \ PE 1 
ù Un bruit très sérieu 
*- d'après lequel S. A. L le prince” 
ocn va être désigné conseiller de. 
ire pour remplacer S. E. Na-tong 

ui est malade. TUE S 2 


£. be CURE à © 


RARE 


LS PÉRTENNOINENRRES 

"va: - 1e PL = SAR ERT > 
. —Le prince Chéou, ministre de M 
térieur chargé des affaires de la Mani: 
a décidé de ne jamais faire un emprun 
avec les Etrangers pour l'établissem 
da ministère de la Marine. : .w 


—M. l'amiral Sha Tcheng-ping se 


Vang Che-tcheng, actuellement géné-. 
ralissime du Kiang-pei, sera nommé - 
amiral générai du Sud et du Nord. 
NRA | . Pékin; 7e 


ï 


re 6 mars, 


1% 


£: 


x circu te à 


NS: a eu lieu à Pékin une Fe 
très grande réunion de tous les hauts 

| mandarins de la Cour, dans le but de se 

2 à & actuellement | concerter pour les affaires de l’établisse. 

général du. Houpé, est accusé auprès du secrétaire du ministère de la Justice, est | ment du ministère de la Marine. : 

Trône par un censeur impérial, de con- nommé commissaire spécial cha:gé de| Le prince Régent aurait proposé 40 


tinuer à fumer l'spium et de négliger de l'établissement des lois constitutionnel- faire percevoir une nouvelle contribution TAG 


s'occuper des affaires financières de sa 


province. 
Le Dalai Lama 
— D'après le Chepao du 15. mars, Le | 


| les et des affaires des élections de Con- | dont le revenu servira à fonder le nou- . 
|seillers provinciaux au Honan. ch. EC HR 


Kiangsou 


y 4 


—M. Tchang Jeng-ts'ai, sous-préfet en | 


Dalai Lama est récemment parti de |expectative d'emploi au Kiangsou, est 


Si-ning vers le Tibet. 


| promu au rang de taotai; il est près de 


Avant son départ, il a reçu du prince partir pour Pékin où il sera reçu en au- 
Régent un don de six grandes pièces de dience impériale et remerciera le prince 


goie, de huit mille grands lingots d’ar- 
sent et seize millé petits lingots. | 
Pékin 

— Le prince Régent a énergiquernent 
résolu de rappeler à Pékia SE. Gu 
Hong-ki, ministre démissionnaire de 
l'Empire, originaire du Hounan. 

_— La mère de S. E. Na-tong, minis- 
tre et conseiller de l'Empire, qui est 
morte ily a quelques jours, avait 85 
ans. j 

__Un censeur impérial a accusé avant- 
hier aupr s du Prince Régent, le minis- 
tère de la Justice d'avoir jugé avec trop 
d'indulgence ie procès de M. Yi-koh, 
généralissime destitué à Soan-yuen- 
tcheng. 

— Le prince Régent vient de déclarer | 
que, si un mandarin ou un lettré veulent 


[l 


jui faire uu rapport parlant des lois | fou. 


constitutionnelles on d’une administra- 
tion de nouvelle méthode, ils pourront 
correspondre directement avec lui. 


Kiangsou 
—_ Sur proposition de S.E. Toan- 


fang, vice-roi de Nankin, les environs | 


de Hai-tcheou doivent être ouverts com- 

me ‘port commercial, afin d'empêcher ies 

étrangers d'en demander l'ouverture. 
Honan 


| 


| 


Honan, vient d'avertir le Trône que la 


Régent de cette faveur spéciale. 
—M. Vou Vei-tcheou est désigné sous- 


| préfet de Tcheng-yang-hien et M. Vou 


T's’e-tcho, sous-préfet de Vou-tsing-hien. 
Houpé æ 
—M, Lien-tsie est nommé préfet de 
Hoang-tcheou-fou, au Houpé, en remplace- 
ment de M. Pang Kio-sien qui prend le 
deuil de sa mère durant trois ans. 
Pékin 
— Sur la demande de quelques con- 
seillers de l'Empire,le prince Régent va 
nom erS.E. Toang Tchao-yi, qui va 
revenir de l'Europe, au poste de vice- 
président du Oéovpou (Affaires étran- 
gères). 
Setchoan 
—Sont nommés : 
M. Choei-ling, préfet à Kiong-tcheou- 


M. Li Ki-nien, préfet à Pao-ning-fou. 

M. Keng Pao-k'oei, préfet à Tchon- 
king-fou. | 

M. Seng Ke-kang, 
hien. 


sous-préfet à Pa- 


Æoangst 
M. Tcheng Tse-tchong est nommé pré- 


| fet de Hou-tcheou-fou. 


M. Tcheng Trhong-ping est désigng 


| préfet de Siuen-tcheou-fou. 
__S,E, Ou Tchong-hi, gouverneur du | 


M. Lieou Sie-loun est nommé sous- 
préfet de Koeï-ping-hien. 


veau ministère de la Marine, + 


} 


tâcher d'envoyer leurs enfants à l'étranger 


mandarins de Pékin de lui parler une fois 


tous les cinq jours des affaires de la 


Marine. 


PRE f 


CHEMINS DE FER 
Pékin ere 


| du Veou-tchoan pou (Postes et Voies) et … 
S.A.L. le prince Tsai-tse, ministre des. 
Finances, ont récemment prié le prince. 
Régent de publier un décret impérial, 
déclarant que la Cour suprême aura 
seule le droit. de contracter un emprunt 
avec des étrangers pour la construction 
d’une ligne ferrée dans une province. 

Déclarant à tous les conseillers de 
»* Empire que seule la Cour suprême a le 
droit sur tous les chemins de fer de la 
Chine, le prince Régent a approuvé 
cette proposition. re 

Nganhoei 

— S.E. Tcheou Vei-si, taotai et direc- 
teur général du chemin de fer dans la 
province du Nganhoeï, son pays d'origi- 
ne, voyant que tous les notables de sa 
province s'opposent très violemment à 
son idée de contracter un emprunt avec 
| des Etrangers pour la construction de 
chemins de fer, vient de décider de re 


| 
| 
| 


plus le faire,mais d’exhorter lepeupleàa 


verser généreusement de l'argent pour 


Ü'aurait ordonné à tous les princes de 


pour äpprèndre les sciences et les métiers 
de 18 Map, NES 
Il aurait dit en outre à tous les hauts 


— SE, Li Tien-ling,nonveau ministre 


‘4 
Ne: 


NE 


Ex 


Qi 


” 
LI 
à 


+ 
PRESSE 


C non nan il y en. a ee qui Res encore | 
choujepao) lopium ; comme M. Tchou T se-tcheng,. Kiangsi 


aveugle, ancien juge provincial pi du. M. Tcheou Cheou-jeng, doyen ne 


irecteur. Kiangsou, actuellement taotai chargé notables du Kiangsi, vient de créer A 
, | des Finances à Soutcheou, et M. Tchao| Nantchang une revue mensuelle désignée 
|Ping-yen, surintendant de la gabelle‘! sous le nom de Chien-tcheng-pao (jour- 


ir | des deux Hoëïi, au Kiangsou, tous deux | nal des administrations constitutionnelles); 
{ont fs habitude très invétérée de fumer | elle 1 dans vingt jours. 
> |l'opium ; mais le vice-roi et le gouver: pu À PERTE LAN 


neur du Kiangsou ont. réceminent fait ts ne autorités du ministère Yeou- 


[un rapport au Trône, disant que ces | choan-'ou (Postes et Voies) ont l'intention 
deux fonctionnaires | qui avaient été de fonder une revue mensuelle désignée 


._:. laccusés de fumer 1 opiutm, sont très actifs sous le nom de Yeou -pou-Riao-t'ong-pao 
intime es dans leurs administrations et ont déjà (journal des communications du Yeou- 


in général du | abandonné leur habitude. dass fumer ichoan-pon) ; elle paraîtra probablement 
Aeou, va dé. l'opium.. : : [dans un mois. | 


fonctionnaires du Kiangsou, ‘ancun man- | INSTRUCTION "PUBLIQUE 
| _| darin ne fume l’opium et que, même s'il ANNEES 
u (Ron yena quelques-uns Qui avaient cettel JS A 
ie aux * Sciences habitude, ils ont. tous été destitués del La province du Honan est une pro- 


leur charge ou bien prennent des médi-|vince pleine de conservateurs ; mais ré- 
caments contre cette funeste habitude. |cemment, elle s’est peu à peu améliorée 
| Foukien ét transformée en milieu réformiste. On 


7 Vas Le censeur impérial vent d'accu- vient d'y Ouvrir une grande école de 
ans leschemins de ser auprès du prince Régent plusieurs filles. 


_2:900 taëls d'ap-'fonctionnaires du Foukien de ne pas Pékin ] 


ti prendre des médicaments pour abans| —TLe p'ince R:gent aurait ordonné 
1 dans sa | donner leur habitude de fumer l'opium. |au ministre de l'Instruction Publique à 
; t ses pro-| TR ee Pékin de récempenser spécialement tous 
: TEE ART co _ MINES es | ceux qui verseront de l'argent pour aider 
k <) [les écoles. 
M on golie ARR RAT iangsou 
Es prince Régent apprenant que les| —S. Æ. Toan-fang, vice-roi des deux 


territoires de la Mongolie sont pleins de|Kiang, aurait prié le prince Régent de 
très bonnes mines, est disireux de faire|lui permettre de fonder à Nankin une 
réunir une forte somme d'a.tions avec | Université où l’on ne recevra que les élèves 
- laquelle sera fondée une compagnie du |des trois proviences du Kiangsou, du 


n, ancien! 
a rait 


s j con di inom de Mong-k'oang-kong-se, chargée de|Nganhoei et du Kiangsi. 
AT sa Le ne disant que, enoitation de toutes les mine en Mon-| (Cependont, pour cette affaire, il man- 
REP pee UE. © missaire ie | golie. ire, Kasoes _ [que encore 500.000 taëls. 
_périal charg l'interdic- | | | en 
tion absolue de l'opium, il devra partir} AFFAIRES ETRANGERES |. TROUBLES 
immédiate à Our prendre | RE 
ER possession de ce poste, et que, pour autre fu Chantong 


n'en recevra Koangtong ; 
on pe — Plus da 150 J Japonais viennent t d’ oc- 
Fe AMOR |cuper de force un’ territoire côtier de la 
HEC Une Chechepao able que S. E. mer du Sud de Canton où ils pêchaient, 
Cheng- yong, pbe i du Chensi- Kensou, chassant tous les pêcheurs chinois et 
: cs 'ékin où il sera démolissant leurs maisons. 

Mes tiné pour voir Ce l'opium ; il Le Oéoupou s ‘est empressé de comman- 
pone retourner au Kensou s'ilne fume der au vice roi du Koangtong de discuter 
ec | cette question avec les autorités japonai- 


6 pus même trè élev € Les malfaiteurs de la société séli- 


tieuse nommée Ta-tao hoei (grand cou- 
teau) se soulèvent très fortement contré 
les mandarins ; de nombreux soldats ré- 
guliers sont expédiés sur les lieux pour 
les poursuivre. 

On dit que ces séditieux sont imbus 
d'opinions anti-étrangères. (Chechepao) 

Tchékiang 


… 


£ Le Péri hue (Chepao). Berli ” — À Ning-po se trouvent de très 
Mo. our SOperese décidé qu'à, TAROT EURE nombreux révolutionnaires: les soldats 
- partir l’année prochaine,tous les pays de! _— M. Yu Se-mei, commissaire A 


n'osent pas, dit-on, les attaquer, car ces 
rebelles sont armés de bon fusils, venant 
de l'étranger. 


Le 


_ Aa culture du pavot soient cultivés en chargé d'étudier les lois constitutionnel- 
} ; «céréales. É ne Les à Berlin, néglige de remplir parfaite- 
—Quatre fonctionnaires du ministère ment ses devoirs; aussi le prince Régent 
des Finances sont partis pour Kiang-nan | est-il d'avis de le ‘remplacer par un autre 
où ils se shargeront d'inspecter tous les. mandarin. volutionnaires parmi les compositeurs 
mandarins, fumeurs d'opium et d'exa-  — L'Empereur d'Allemagne vient de des imprimeries chinoises à Ngankin 
miner toutes les cree 1e l'interdiction, décorer d'un ordre élevé M. Cheng Rain le Gr Nantes 
pitale provinciale u ganhoei. 

absolue de l'opium. ‘ki, ancien ministre de Chine à Berlin, Maintenant, des bruits très mauvais 


Nganhoei 
— On vient de trouver plusieurs ré- 


à Fes DS actuellement sous-directeur impérial du circulent partout. 
ke —M; Cheng | Fa-ngo, snus-préfet de chemin de fer Tsing-Pou. 
Kiang-Yng-hien, est destitué, parce AS Pékin | Chantong 
qu’il ne peut pas. abandonner son habi- —Le ministre d'Allemagne à Pékin, __ Nous avons annoncé hier que les 
É tudé de fumer l'opium. croyant que la Chine est vraiment très | émeutiers de la société séditieuse de 
à —La coutribution sur Popium est pauvre, aurait obtenu de son gouverne- | To.tuo- hogf (grand, couteau) se soulèvent 
: augmentée : à nouveau, afin que tous les ! ment la permission de remettre à dix | tres fortement etc. 
fumeurs, ne pouzant plus supporter | ans le paiment des indemnités de 1900, Aujourd'hui, 6n nous forme que 
cette tr. s lourde contribütion, ppañde Les autres nations étrangères l'au- S E. Yuen Su- hiong, gouverneur du 


nent paie à |raient imité dans cet acte, (chepao) IChantong, s’est empressé d’expédier de 


Ils déclarent mens que parmi. jes et fi 


k 


nombreux soldats dirigés à l’européenne, 
à Tchao-tcheou pour attaquer ces mal 

faiteurs, et plusieurs soldats pour proté: 
ger les étrangers et les églises! catholi- 
ques. 


+ 

k° % 
ELECTIONS 

Kiang sou 

— Toutes les provinces dela Chine, 
suivant l’ordre récent du prince Régent, 
s’empressent de mettre graduellement 
en réelle pratique toutes les lois cons: 
titutionnelles préparatoires, dans cha- 
que province,tous les notables procèdent 


d’abord aux élections de conseillers de 


district et de conseillers provinciaux, 
telles sont les nouvelles administrations. 
Maintenant on nous fait parvenir la 
liste des conseillers élus dans chaque 
sous-préfecture de la province du Kiang- 
sou. 
Sous-préfectures 
T'ai-hou 


conse llers 


(Soutcheou) Lee 4 
Æsing-hou SION TEE I 
Chang-tcheou Hier mener 
Yuen-hou... I2 
Viduèhien tr: LUN or RES eERt 19 

L'OTAN D MU VS EEE AA LED 2 15 
Téhéngetse tait HR A II 
chang cheousi Mr Re RATS 
Tchao-veng .......… MAR ON EMA EE 8 
Kong omis FSC torre 
SIDL-VANE LE UNE UMR SALE 6 
Tchoan-cha (Songkiang).........… 5 
Pa-tingi sir HS RE Est AERSRe 15 
Éeou:Hien£iius, Rae 18 
Fongiyen deu MAUR RARE 12 
King-Cchan: Ein SC NN MINE 8 
Chang-hai ii on 14 AE AIN 44 
Nan-hoei (Poutong) ................26 
LS I1NS:pDOU.;E UN HEURE 22 
Vou:tsing (Tchan g-tcheou) A ET 2 
RE LEE CLEA NP Me DA CS 28 
NAADTR-S 10 ARE DEN OS te 0 Re 2 
KinBP ROC Cu ARE CRE 30 
[bing :#°! .23 
UE UE Ne SUR RUE AA PEER 10 
Riang:ynp PSN RE AR: 33 
TSin pan 2 Eee 19 
T'ai-ping (Tcheng-kiang)........... 4 
L'antou ER IEEE TE 28 
Tan-yangs- 00e 34 
King Han 0 SRE RIRE RS: 20 
Liésyang. ee se En 24 
T'ai-téhang RS LOU NRRRnt > 
Lchengyang 20e RER re 9 
Tchong-ming . V122 
RAT BALE UE EVE 0. MEMEER NF RSR 24 
Pao: ban ET OR RER LT AD XL 6 EL F3 


> ris ie DR nier 7 ed me ri = 


Sr om 


NOUVELES JOGAIES 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
12 Mars 1908 12 Mars 1909 
Mini. -2,3 5,6 
Max, 11,8 5,8 
Moy, 4,75 6,2c 
11 Mars 1909 11 Maïs 1908 
Mini, -2,1 4,7 
Max, 9,6 12,7 


Moy, 3,70 8,70 


r 3 Mars 1908 13 Mars 1909 - 


Mini, 0.8 2,6 
Max, 13,4 13,4 
Moy, 7,10 5,40 
16 mars 1908 16 mars 1909 
Mini, 8,7 HO 
Max, 15,9 757 
Moy, 12,30 6,95 


ne a 


sur’ demande du locataire : 


MUNICI PAL COUNCIL 
Séance du mercredi 3 mars 1909. 
Restaurants. et théâtres chinois — La 
police signale la présence dans ces 
établissements de fillettes au dessous de 
15 ans. Elle demande qu'une cliuse 
prohibitive soit insérée dans les licences 
Ls comité de surveillance est chargé de 
cette mesure. 
x 4 
Le Jardin Chang Su-Ho.—M. 
teur Krang, propriétaire déclaré de cet 
établissement annonce qu’il va le réouvrir 
au public sans droit d'entrée, il demande 
en conséquence la réduction des taxes| 
précédemment établies sur cet établis- 
sement. D'abord avec les vues de l'Ins- 
pect-ur des taxes, celle-ci sont réduites 
de 30 % à la condition que le jardin 
soit ouvert gratuitement au public. 
KT x 
L'assemblée des contribuables du. 17 
mars 1909. — Nous avons déjà publié 
dans notre numéro du 4 mars les résolu- 
tions qui seront soumises aux contribua- 
bles, nous n'Y revenons que pour men- 
tionner les points suivants que nous 
trouvons dans la M.G. 
1© la question de l'extension de Îa 
Concession internationale n'a été soumi- 


trer à quelles difficultis le 77 C. se 
heurte constamment pour faire faire la 
police sur les limites du Settlement.Voir 
à ce sujet la réponse du Ouéoupou au 
ministre plénipotentiaire anglais de Pé- 
kin que nous donnons après les (Télé 
grammes) et pour trouver dans un vote 
public tout l’appui nécessaire pour ren- 
forcer l'action du #. C. auprès du Corps 
Consulaire. 

2° Le M. C. sur demande de M: 
Trueman, déclare que la Résolution XI 
relative aux volontaires, portera la men- 
tion “sur demande des contribuables ” 

3° Enfinle #, C. a demandé que 
Da ce qui regarde les comptes de 1908 
et le budget estimatif pour 1909, Îles 
questions Soient exposées avant l'assem- 
blée des Contibuables en une note éx- 
plicative pour faciliter le travail du 
Président. Adopt :. NEA 
STATISTIQUES 

1° Maladies infectieuses : 

Var ole : un décès, popul. chinoise, 

Fièvre fyphcide : ‘trois décès, popul. 
non chinoise, 

Tuberculose : 
noise. 


| 
| chi- 
ca Décès d'autie$ causes : 117 parmi les 


seize décès, popul. 


Chinois; 5 parmi les non-chineïs. 
contre La Peste' 
Rats trouvés morts et envoyésau 
L: Re 521. | 
Rats infectés de peste : 10, - 
Pièges tendus : 2014. — 
Rats pris et brûlés : 965. — 
Appats empoisonnés : 93467. — 


1 lesure 


le pas- |: 


se aux contribuables que pour leur mon- 


Neue désinfectées temporairement, 
446: 5. ,Sur 
demande du propistaire : Dre 
Personnes vaccinées contie la Peste : 
42 
° #4 
REUNION ANNUELLE DES CONTRIB ABLES 
DE LA CONCESSION INTERNATION \LE 
C'est aujourdhui, 


Hall. 


Nous donnons à nouveau ci- FU les- LATEVE TS 
résolutions qui seront présentées, ayee nn 


les modifications intervenues depuis leur 
première publication. 
Résolution 1.—Election da Président. 
Résol «tion TI. 7 Nominatss d'un 
crétaire. 


procédure en vigueur l’année. dernière, 


suivant l'amendement No 8, publié, a | 


la AZ G. du 28 Mai 1908, seront proposés …. 


17:mars, ‘Que doit he 
avoir lieu la réunion des OT E ARE 
de la Concession internationale au Town : Ree 


RÉtion ITT.— Les ‘Bios des. “ 


: L'adoption de Assemblée. pour là réu- : a fé 


nion de cette année et conserver force. Le 72 


loi jusqu'à la prochaine réunion 
Résolntion Il. — Les rapportset, Les 
comptes pour l'année finissant le. 
Décembre 1908 publiés dans la M. G. A 
27 Février 1909 seront ratifés. | 
Résolulion V.—L'Assemblée examinera. 


les cas, où une compensation devra être 
payée, pour les terrains destinés à l'éta- 


blissement des voies de éommünication, 
comme prévu à l'Art. VI À des r gle. 
ment fonciers, compensation consistant 
en un plus haut prix que a: ue 
évaluée, plus la majoration, de 1 #. 
pour vente forcée. \: 

Le 97, C. sera donc A ; PA VReE 


et à percevoir l'impôt foncier sur les lots 
comprenant de tels re a 


cadastraux, 
dont la valeur sera désormais le prix payé 
par le #. C. pour le rench$rissement En 
ce terrain. | 

Résolution VI. “LT 68" PR tie 
tives pour 1909, contenues dans le Budget. 
proposé par le 4. C. sortant et publiées 
dans le No. de la #7. G. du 4 Mars 1909, 
seront approuvées et adoptées, avec les 


additions qui y sont insérées, par P Assem- En 


blée des Contribuables. 


Et en conséquence, le M. © sera auto- à 
à percevoir et À recouvrer 


risé à imposer, 
les contributions, taxes, droits et impôts. 
Qui y sont mentionnés, et à lever, lorsqu'il. 


sera jugé nécessaire de le faire: unem- 


prunt n'excédant pas Ts: 400,000 (quatre 


cent mille taëlsi en émettant des obliga- : 


# 


tions rachetables dans un délai qui ne sera . 
pas inférieur à 5 ans, ni supérieur à 20. 
ans, dater de leur émission,et rapportant, 
uu intérst qui n'excèdera pas6 % paran. 


Cet emprunt sera destiné à couvrir les 
# SÉSTS Î 


frais n cessités par le re 
ses eXtrväordinaires" 


Résolution LI] SUR LA DEMANDE DES ae 


CONTRIBUABLES —Considérant la pléthore 
de trafic de Nanking road : et le présent. 
état, contraire à |’ hygiène, du Yane-King- 
Pang, le 4. C est investi du pouvoir 
d'entrer en négociations avec le Conseil 
Municipal français au sujet de: la couver- 
ture du Yang King Pang: il est fait re- 


[marquer que ce dernier Conseil est tout. 


disposé à payer la moitié des frais encou- 
rus pas cette entreprise. Il est, en outre, 


2: _ 
A TAR, 


| + 18 Maus 1909. ; 


a » En ? Q 1 r 
a (ot Es HER 


L'ÉCHO DE CHINE . 
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résolu que pour que ce travail. soit mené 
à bout dans le plus bref délai possible, le 

* M. C: soit autorisé à émettre un emprunt 
supplémentaire, destiné à couvrir les 
frais nécessaires. … Da: 


Résolution VIII.-—Cette assemblée de: 


contribuables. approuvera. l'englobement 
dans les limites de la Concession I1nterna: 
tionale de la bande de: terrain qui est 
entre le. chemir. de fer et: Soutchéou 
Creek, depuis: le, cimetierre: cantonais 
jusqu'au, Hongkew Recreation Ground, 
et autorisera le M.:C. à faire tous ses 
efforts pour arriver à ce résultat. 
Résolution IX.--Le M. C: sera autorisé 
à reprendre la vente des lampes électri 
ques, en faisant une distinction pour les 
“ ventilateurs et autres garnitures ” aux 
quels fait allusion la Résolution: passée 
à Ja réunion spéciale des Contribuabies 
duibanvier 1904: : 11 


- Résolutian X.—L'assemblée des Con- 
tribuables émettra ses regrets de ce qu'il 
soit permis d'ouvrir des maisons de jeu 
sur D me de: la’ Conces- 
sion ou'sur celles y conduisant; elle auto- 
risera le: M. C. à prendre telles mesures 
qu'il convient, soit pour les faire fermer, 
soit pour leur appliquer la condition d'une 
licence, comme le prescrit le réglement 
en. vigueur pour les endroits’ d'amuse- 
. ment pubh&, compris dans les limites de 

la Concession. HR 
Résolution XI. — Sur la demande des 
. contribuables. in Le:M. ‘C.\sera auto: 
 risé à faire suivre d'effet les. propositions 
du Bureau des: Officiers, du: Corps des 
Volontaires pour : l'aménagement. d'une 
nouvelle salle d'exercices, comme cela a 
été publié dans la: #2, G. du 27 Février 
1908 et à emprunter. pour ce projet une 
somme n'excédant pas Tls: 100.000 (cent 
mille taëls) de la façon prévue à la Réso- 
lution VI ci-dessus. non 
Resultion XIT.- Election d'un  com- 
missaire foncier pour l'année courante. 
….- Résolution XIII.—KElection de quatre 
commissaires généraux pour l'Hôpital 
Général pour l'année courante. |: L 
_ Résolution XIV.— Sur la proposition 
de M. E. $S. Little, secondé par M. 
H. D. Hutchinson. OÉT ri 
, L'Assemblée des contribuables  votera 
pour que tous les électeurs admis à 
voter, qui. payent Tils:: 50.—de taxes 
par an puissent Continuer à être éligi- 
bles comme Conseillers, suivant 1’habi- 
tude, de ces 39 dernières années et 
l'interprétation. Qui à placé la totalité de 
cette période sous les Règlements fonciers 
XIX et XXIX. E | 


ae 


qui ‘sera apelé: trésorier _müunicipal. Es la proposition que les lampes soient 


Toutes les ‘questions: relatives - aux: 


dépenses des fonds municipaux ‘devront 


achetées par. le #7. C. après un appel 
d'offres fait par la ou les firmes locales 


être soumises à ce: nouveau fonctionnaire | que cela intéresse, les membres du #7. C. 
en première instance avec lés ‘raisons qui Considèrent que toute proposition ulté- 


militeñt.en faveur:de ces dépenses. Toutes | 


lrieure de revente à prix coûtant aux 


ces questions seront ‘examinées et soumi-|entrepreneurs locaux en majorant de 


ses au Trésorier avant qu'elles ne: soient 


portées. devant le comité des Finances. 


Le : traitement::de ce. Trésorier sera 


pour le début de 8000 taëls par an, avec, 
les vues du Conseil sur ce point. 


les indemnités coutumières pour le loyer 
etc: Illui sera: donn$ un :bureau séparé 


[avec telle assistance d'employés que Je 


le 47. C. jugera nécessaire. 

Fe, un 
: Des modifications ont été apportées à 
la Résolution XI, sur li proposition de M. 
C Osward Liddell, second# par M. C. 


Stepharius. FE 0e 
‘Résolution XI amendée, — Sur la de- 
mande des. contribuables. — Le M. C. 


sera autorisé à faire suivre d'effet: les 
propositions du Bureau des Officiers du 


Corps des Volontaires pour l'amnagement' 
salle..permanente d'Exercice et 


d'une 
d'une résidence, comme cela a été publié 
dans la M. ,G., du 27 février. 1908, et à 
emprunter pour ce projet une, somme 
n’excèdant pas .Tis: 100.000. (cent mille 
taële) de la façon prévue à la Résolution 
ci-dessus, afin de. lui donner les moyens 
de négocier l'achat d'un terrain convena- 
ble. de 


? + * } 

Séance du mercredi 10 Mars 1909. 

ASSEMBLÉE ANNUELLE DES CONTRIBUA- 
BLES 3 : AA 

Résolutage VII.—Le Yang King Pang. 

“ Une très forte discussion s'est enga- 
gée sur le projet de couverture du Yang 
King Pang.: MM. McBain et McMichaël 
renouvellent leur vote en faveur du pro- 
jet, tandis que MM... Prenticeet Macray 
se prononcent contre la résolution. Ces 
deux derniers membres du M.C: qui 
pourtant sont en faveur de la couverture 


ont estimé que le présent état des affai- 


res ne permettait pas de donner suite au 
projet. | re 
. Les autres membres sont contre le 
projet de couverture en lui-même, esti- 
mant que les avantages qu'en pourrait 
tirer la soncession internationle sont de 
peu d'importance.” FR 
En conséquence la majorité du #.C. 
se trouve contre la Résolution VIF, il a 
donc été décidé que le Président de la 
réunion annuelle des contribuables devra 
en aviser l'assemblée. 


Résolution VIIT.: Extension de la Con- 


Résolution XV. — Sur la broposition|cession internationale. 


de: M. H D. Hutchinson, 
par M. J. Frost. 

Les réunions du #7. C.devront être ou- 
vertes à tous les Electeurs admis à voter, 
mais lesdits Electeurs, autres. que les 
membres du #.C.et ses fonctionnaires,de- 
vront se retirer lorsque, dans l'opinion 
du #: C., il sera de l'intérôt public 


secondé 


que certaines affaires spéciales soient. 


discutées en réunion privée. 

Résolution X VI.—Sur la proposition de 
M. W, V, Drummond, secondé par M. 
C. Oswald Liddell. 

L'Assemblée aura à se. prononcer sur 
un nouveau fonctionnaire municipal 


“Le corps consulaire avait envoyé 
copie de la correspondance engagée avec 
le vice-roi sur ce sujet avec la demande 
du M.C. pour une réponse ultérieure. 
Ces lettres sont déjà connues du 
public et le M. C. décide de différer sa 
réponse jusqu'après la Réunion des 
Contribuables lorsque la question re- 
viendra en discussion, ” L 

Résolution IX.— Vente de lampes élec- 
 triques. 

On lit un rapport de l'ingénieur élec- 
|tricien qui résulte de ses récents pour- 
parlers avec les entrépréneurs à cet 
égard. Ayant constat qu'il y a accord 


10 % -pour la vente au public, devait 
être abandonnée.’ 


L'ingénieur-électricien fera connaîtra 
A e b 
le plus tôt possible aux entreprenéurs 


. Résolution X 7. — Salle d'exercice pour 


le SPC. 


“ L'amendement: qui a été présenté 


{sur cette Résolution est discuté par M. 


Trueman qui dit qu’it est démontré clai: 
rement que le nouvel établissement pour 
le S.V.C. consiste en une nouvelle salle 
d'exercice et une résidence et que par 
conséquent la somme de 100.000 taëls 
dont il a été question ne saurait suffire 
au prix de ce projet. 

“Le M. C.,bien que non. complète- 
ment opposé au projet décide qu'il soit 
bien souligné que sa ligne. de, conduite 
depuis plusieurs années tendait À cen- 
traliser. tous les services municipaux 
aux bureaux centraux de Kiangse road, 
cest à cette seule fin qu'ilest procédé à 
l'achat progressif du bloc complet envi- 
ronnant. L'opinion, que les plans et 
projets pour la reconstruction de tout 
le bloc soient entrepris cette année, pré- 
vaut au sein du #. C? | 

Résolution XI V.—Eligibilité au M.C— 

‘ La lettre suivante de M. E.S. Little 
qui donne naissance à cette Résolution 
est lue et publiée, 

M. Little demande que cette Résolu- 
tion passe immédiatement après la Ré- 
solution IV rapports et comptes. 

“Le Secrétaire du M. C. répond, par 
ordre, que la chose est impossible parce 


que contraire aux dispositions de. l'ar- 


ticle XIX du Règlement de la Conces- 
sion. Il faut pour cétte question en ré- 
férer,comme indiqué par l'article XXVIIE 
au corps consulaire et aux autorités 
chinoises.” 
Résolution XV.—Réunions du M. C.— 
M. Hutchinson a demandé que les 
réunions du M. C. fussent publiques. 
Le 7. C. s'y oppose parce qu'inutile et 
pour les mêmes raisons que celles qui 
l’an dernier, inspirèrent le refus aux 
journalistes de l'accès à ces réunions.” 
HT 
CONCOURS DE BOXE 
Une lettre du commandant du navire 
de, Guerre anglais Astroea propose qu'un 
match de boxe soit disputé entre les 
marins de son navire et les chauffeurs 
du navire de guerre américain Wilnine- 
ton. À 
Le Comité de surveillance ne s'oppose 
pas à cette exhibiticn à condition toute- 
fois que les dispositions en soient sous 
la surveillance de la police et que les 
officiers des navires dont les hommes 
pourraient y assister prennent la respon- 
sabilité de discipline de ces derniers. Re- 
lativement à l'interdiction qui avait 
frappé ce genre d'exhibition en 1903, le 
1, C. déclare qu'il y avait alors des 
motifs spéciaux dont il n'y a plus lieu 


de. tenir compte aujourd hui, 
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;. l'établissement 


point dans les limites de la Concession. 


RE Le 

MOXOPOLE DU SEL . 

On lità cet égard des. “rapports: de 
police, desquels il résulte, en dehors de 
l'évidence du fait que peuvent ‘en don- 
ner les journaux chinois, qu’il est cer- 
tain que le Gouverneur du Tche-Kiang 
est en train de prendre d’actives mesures 
pour l'établissement d’un monopole 
gouvernemental sur la vente du sel dans 
les limites de sa province. 

Le taotai lui a fait remarquer que 
de bureaux officiels 
chinois dans les Concessions sont sus- 
ceptibles d'être combattues par les au- 
torités étrangères et que sa proclama- 
tion qui a été signifiée de facon privée 
à douze boutiques, qui à en outre le: 
caract re d'une licence, devrait être re- 
vêtue des sceaux consulaires étrangers. 

Il est décidé de communiquer à ce 
sujet avec le corps ConSuiaire pour ar- 
river à ce que le 47. C. ait pleine con- 
naissance de la Question : en demandant 
en outre une enquête pour SAVOIr ce qui 
a été fait à sujet et en insistant surtout 
sur le point que l'étendue des conces- 


sions est exempte de toutes taxes sous 


quelque forme qu'elles se présentent 


directe ou indirecte. 

[IL est de plus encore décidé qu'un avis 
pour les ‘indigènes sera publié pour leur 
rappeler que les Concession sont éxemp- 
ter de toutes taxes de sel et qu'aucune 
restriction ne doit être apportée sur ce 


% 
+ *# 


CADAVRE D'UN ENFANT 

Le 5 février, un panier contenant le 
corps d’un enfant chinois mort, âgé d’en- 
viron 6 mois, fut trouvé par le constable 
chinois No. 700, dans une impasse de 
Kiukiang road: le cadavre fut envoyé 
au dépôt mortuaire. 

Le tipao en fonction dans le district 
de Dong Kwei Zien fut informé et re- 
quis par la Police d'aviser de ce fait le 
magistrat de la Cité par la voie habi- 
tuelle. 

Il refusa dele faire, déclarant qu'il 
n'avait pas à se déranger pour aussi peu, 
ni payer de ce fait $ 4--au satellite de 
la Cité. 

Il ajouta qu'auparavant il avait tou- 
jours agi ainsi, qu'il avait dû supporter | 
de fortes dépenses de ce fait et qu'au- 
jeurd'hui il était à bout de ressources. 

IL déclara de plus que chaque fois que 
le Magistrat de la Cité ouvrait une 
enquête, il lat: en coûtait à ‘lui 
personnellement plus de $ 10.— que lui 
squeeza'ent les satellites du Yamen, 
porteurs de chaises et autres parasites. 
Un simple rapport de décès entraîne une 
dépense de’ pluiseurs dollars pour la péti- 
tion et son accès au Yamen. 

Récemment 11 s'accommodait néan-| 
moins de ces inadmissibles extorsions | 
car la vie était plus facile et que ses 
commissions sur les achats et rentes’ de 
terrains et autres propriétés lui don-|v 
naient le moyen de les supporter mais] 
les temps sont mauvais et ses ressources 
se sont considérablement réduites. 

Le tipao dit encore que s’il pouvait, 


il résignerait ses fonctions, mais il ne se 
trouve personne pout les prendre après 


pénalités qui pourraient l'atteindre. IL 
décline absolument pourtant toute com- 


pour un Cas aussi négligeable et insigni- 
fiant par la simple raison qu'il n'a pas 
les fonds nécessaires pour. safisfaire aux 
demandes d'argent qu'il sait devoir lui 


être adressées. La situation est d'autant | 
plus fausse qu'il ne peut pas tenir compte 


des ordres qui lui sont donnés. 
Cet homme semble dire la vérité, ja- 
mais auparavant il ne fit de difficultés. 
En attendant le corps de l'enfant est 
encore au Dépôt mortuaire. 
Signe: A. Hilton-Johnson, 
_supérintendant 
Contre-signé: C.D. Bruce, captain-su- 
périntendant de la Police. 


assistant 


HET 
MESURES CONTRE LA PESTK 


Le service sanitaire a eu à constater 
que des foyers de peste parmi les rats 
existaient à la jonction des Kaïifeng et 
North Thibet roads et dans le voisinage 
de l'East Kashing, Wuchow et  Harbin 
roads, ces deux endroits sont limitrophes 
du territoire chinois. Cette remarque a 
décidé le #.C. de faire aviser les autori- 
tés chinoises de cet état de choses et 
de le pousser à prendre contre la Peste 
|telles mesures convenables. 

Le secrétaire du M.C.est chargé d’é- 
crire en ce sens au Consul- Doyen et de 
rappeler une lettre semblable de l'année 
dernière. 

La séance est ee à 7 hres du soir. 


+* + 
STATISTIQUES 


Maladies infectieuses : 

Fièvres SphoIes 2 décès, popul, non 
chinois. 

Tuberculose: 15 décès popul. Ne 

Béri-béri: 3 décès popul. nen chi- 
noise, 

Décès d'autres causes : 107 popul 
chinoise ; 2 popul. non chinoise. 

Mesures contre la peste : 

Rats trouvés morts et examinés au 
Laboratoire municipal : 548., 

Rats pesteux : 10. 

Pièges tendus : 2.119. 

Rats pris et brûlés : 773. 

Appâts empoisonnés : 76.664. 

Maisons temporairement À l'abri de 
la peste et désinfectées sur demande du 
locataire : 425; sur demande du pro- 
priétaire : O. 

Personnes vageinées conte la peste:58. 

PE 

RAPP)RT SANITAIR’ POUR FEVRIER 

La variole—Ce mois est remarquable 
par l'absence complète de variole. : 

Une enquête sur l’origine d’un cas de 
variole qui avait été signalé amena M. 
l'inspecteur Kilner à remonter jusqu'aux 
malades d’un médecin chinois qui inocu- 
lait la variole, Les Chinois en effet prati- 
quent aussi l’inoculation:ils préfèrent une 
légère varioleà une variole violente : 1l 
faut d'ailleurs chercher en Orient l'ori- 


lui ;ets ils se retirait sans permission et He 
|sans passer: la main à un successeur ilir 
serait sévèrement puni par les autorités, |: L 
Finalement, il offrit d'aller. volontiers | K 
à la Cour Mixte et d’encourir, sous la |C 
surveillance étrangère, telles peines ou |di 


ol au aa pisrtat de ee 
our Mixte le médecin chinois I lui fut 
J par le magistrat que dans la Conces- 4 


sion internationale 11 faut : vacciner sui-. 
aie les méthodes modernes. 
parution devant le Magistrat de la Cité qe 


+: 1 


peste. —Il n'y a pas eu de cas der 


ro humaine, mais la situation reste : 


inchangée parmi les rats.Dans les foyers 
pesteux où multiplie les a pâts empoison- 


nés et certes il y a une grande diminu 


tion du nombre des rats, diminution Er 
est forcée puis que chaque appat détruit 
un ratet qu'il ya eu 104.000 appâts 
disséminés dans la Concessin.Le poison 


qui a eu les plus énergiques effets est le 


2 % mêlé à du suif animalfondu et de D 


phosphore jaune dans la proportion de: * 


Ja farine et du sirop parfumé avec de 


i’huile d’anis. C'est le poison qui est le 
meilleur. moyen pour débarrasser les 
maisons et immeubles infestés de rats. 
Les moustiques.—Sur cette question jte 

est à remarquer que c’est l'indifférence 
générale de la population én ce qui con- 
cerne l'hygiène Qui rend les travaux 
sanitaires si difficiles, car la question 
des eaux stagnantes est la seule en jeu: 
en la supprimant, on supprime là noci- . 
vité des moustiques et la malaria. e 


tenant de l'eau doit être implacable. 
ment supprimé . Et lorsqu on ne peut 
éviter l’eau, il faut la couvrir d’une min: 
ce couche de pétrole: s'il s’agit de piè. 
ces d'eau dans les jardins, un grand 
nombre de petits poisons se chargera de 
détruire les larves de moustiques. RRETN Te 
Le coût approximatif d'une brigade 
chargée de la destruction des mousti-. 
ques pourrait environ être celle: Gb 
pour huit mois: 
Personnel européen a Taëls : 120 


par mois... - 

Bad el chinois à $ 8. par DR 
mois ; + 1.920 

Matériel, huile, etc. + s. 1, S'000 
: Fotat ie .. 14.600 


Mais il n’en faudra pas moins que les 
résidants chinois ou Presse PET 
à l’œuvre générale. 

Ïl ne faudrait pas ‘d'ailleurs compter 
sur la suppression absolue qui est pra- 
tiquement impossible. 

Si, à Ismailieh en Egypte,les Français 
y sont arrivés c'est parce qu'il n’y a 
pas de pluie pour ainsi direen ce pays 
et que toute la végétation est l’ œuvre de 
main d'homme. 


SR: Arthur Stanley, Health Officier 


DECES 


On annonce de Londres la mort à 
l’âge de 75 ans de M. David FU 
un des plus anciens résidants de Chang 
baï. M. D. Reid était le plus ancien a 
cié de la firme Reid, Evans et Co, dont 
il dirigeait la succursale à Londres. M. 
Reid était aussi un fondateur de la China 
Mutual Steam Navigation Cy, dont il 
était le président; il était également de- 
puis de longues années le directeur de la 
National Bank of India ltd. 


Dans.les maisons, tout récipient don ol 


. 7.680 : À 


18: mars 1909 L'ECHO' à 


LE GENERAL DESSINO: 


Nous sommes heureux d'apprendre 
que l'enquête ouverte, l'an dernier, au|M. C. A. Montalto de Jesus, a fait 
sujet du général Dessino et du colonel|mettre sous presse, un volume artistique 
‘Ogorodnikoff, agents militaires du gou-lde 300 pages, illustré à profusion, 
vernement russe à Changhaï et Tien-comprenant une reproduction de la carte 


tsin durant la dernière guerre, a étélde Gordon, des tablea: x historiques et 


conclue à l'entière satisfaction des inté-Îdes scènes du temps des Taiping. 


ressés. Ceux-ci ont de'plus, été promus] Le prix de ce livre pour lequelle 
au grade supérieur et ont reçu/ une dé-[Conseil Municipal français a déja fait 
<oration. | une souscription sera de $ 5. 


COUR MIXTE FRANCAISE 


” Mercredi ro Vendredi 12 et Lundi 15 Mars,à la Cour mixte française, devant 
M. Nie Tchong-che juge, et M.Point,vice- -consul au Consulat de F rance, comme 
ASeSenE sont venues successivement les affaires suivantes : 


“HISTORIC SHANGHAT’. 
Sous ce titre “Historic Shanghai ” 


NOTRE MARINE 


‘Le croisseur Alger, de retour d'une 


croisière, est revenu à Changhai le 14 
courant dans la soirée. 


——— 


RETOUR PROCHAIN 


Le décès du docteur Paulun ,a nécessita 
le prompt retour du docteur von Schab. 
Celui-ci a quitté M oscou le 10 ct. en 
route pour Changhaï 


CADAVRE: 


Le cadavre d’un chinois, pauvrement 
vitu;a été trouvé par la police dans 
Wetmore road, le 14 dans la mati- 
née. N'ayant aucun moyen d'identifier le 


_ Coupebles. Motifs des poursuites Condamnations GOrps, on l'a tr ansporté au dépôt mor- 
ER ER PE ee a a — A — —— tuaire. 
Un chinois Vol,de Hféreuts objets. Ë MR R rudes jl semaine de prison 
Lie DATES ARE Vol de différentes pièces d'imprimerie er en euivre.…..…[l m. de cangue et 1 m. de pri- DE 
PRES son. 
ARMES: TRecel don dites pièces. Me AM Vo OA 1 mois de prison. LIGUE MARITIME FRANCAISE 
EN ALERT DUREE Vol d’une pendule... RErANE + ..…….[l semaine de prison. 
TRE. ME Tentative de vol par effraction...…....:...........… Riu, ae faire arrêter un com- F re ligue See française, section 
ANT TN CR plice xtrême-Orient, nous 
HOTTE RTE Garant d'uns HER pour vol d'enfants. ..|Labre, doit faire venir la fem- 1 prie d' informer 
CESSER re ne que les cotisations, pour l'année 1900, 
Six chinois [Pour chansons obscènes..….…..............….……[|Attendre Seront reçues à partir du 15 mars courant, 
ES IN PER CRENE fi: CSS NN) TROIS TUNER Relâché sous caution par M. Gaillard, trésorier, 25 rue dé 
RE IAA Dette de $ 1030, envers, une maison européenne. [Peut sortir sous caution Consulat. 
ER Vol simple... sus meet 2[lO jours de prison 
Deux femmes. Vol d'un #arçon de D ans. …..:.{ ss... Attendre x à 
Un chinois .…....…..|Ex-conducteur de la Cie de 4 accusé d’avoir|Libre, doit s'arranger à l’amai- 
Pis [quitté son service en emportant différents objets... ble avec la Cie ; 
FE nier Fe de la maison incendiée No 46 rue du Wham-|[1100 taëls d'amende LE KUTSANG 
Un chinoïs REA NA d'éne do D lin 2 jours de prison l ds K'utsang dont nous avons annoncé 
RER D VRP... Eae : [Attendre pour ae échouage sur les rochers de l'ile Chim, 
Use femme ....…..…|Complice du pécadpats. 5 ide dans le détroit d' Haitan, a pu être retiré 
jy On re….])Accusée d'avoir favorisé la fuite d’ une femme qui a|Relâchée à la Cons par le Loksan £ et est attend ici avjour 
s quitté le domicile conjugal ...:.................. hu où. les rénarité 
RCE EUR 2 |A quitté le domicile conjugal .…..... ....... ..... ..... Remise à son mari parations nécessaires Jui 
Mn Eee ‘]Dette De Oral Lire ee Relâché 3 jours pour régler |S9ront faites. Les dégâts ne sont pas 
ER 4 .....|lentative de Vol: és... 2 semaines de prison aussi sérieux qu'on le croyait, 
ae et More [Vol de 2 enveloppes de couverture € en n coton Ce LAS "3 jours de prison 
AT. A M ÉRRTPRE …| [Vol de différents vêtements en soie et en coton...….|1 mois de cangue et expulée ca 
: * …...……|Vol d'un gilet fourré AE SE de ne vante RUE bons mois de cangue et 1 mois de : 
| ’ prison NOS MALADES 
Deux femmes..….....|Vol d'un garçon de 5 ans ...........,...................... Attendre 
Un chinois .…..….|Accusé de recel dudit-enfant.….............… de page seus caution et ne heureux d'apprendre que 
; ES enque (©) £ ar e 
LUE LORS Vol d'une chaise en bambou .............................. 3 jours de prison ob 7 rédac teur en chef du 
" ..|Soupçonné de vol d’une chaîne en or... Relâché sous caution LE ercuyy, est presque remis de 
Une femme Mode en |... sons... 3 ans de prison sa récente indisposition et qu’il va sous 
- ex 3 sesrsseiens Recel de enfants M noces tu aneeerniees Km dei RP TENUE ® 40,00 d'amende quelques jours reprendre la direction de 
_ - Une femme ..........… Recel de 2 garçons ...............… Lane Ge Vaio  $ 60,00, son journal. 
Un chinois Impliqué dans là dite affaire ….....................… .…. Relâché à la Cour 
de feMmME +... do prie à cer | do 5% 
Un chinois …|Vol de différents objets à bord d'un bateau 0 0 M N emaines dé prison : 
UP AA Vol de 50 livres de poissons secs....................|l m. de cangue et 1 m. de 2 71e À 
»» ” . 8 poi FRtR 8 CON TREFACTEURS 
JETTA ER ERA Complice du précédent LAS AR nn LEE Se 1 m. de prison PQ TE : UN 
Une famimo ls... Recel d'objets Riu re $ 3 d'amende Le propriétaire d une usine chinoise de 
Un chinois …....….... Vol d'une pipe en suivre :. .................. ...[3 jours de prison Poutong a été hier, 17 mars, à la Cour 
LEUR PREMIERE Ve _ a ne patissade.. RTE se Pi ie mixte interne tionale’ condamné à 82.000 
Un DU odessensret ol de ditérents objets dans ne maison incendiée mois de cangue d’ à 
Un ? SN Tentative de vol dans un logement de l’abattoir..….. 15 jours de prison sus ee ne on efaçon de savon. Un 
Li. Vobduncousenadens. Ra. .1.2.017 ANS L semaine de prison nr lan cnInOIS à ençouru $ 50 
Un ID sente seat Accusé de détournement d'une femme... Peut sortir sous caution et en- d'amende pour avoir vendu ce Savon, 
quête 
NIUE CALE Complicité de vol de différents objets..…..............… Attendre pour enquête ra EN 
On, re tusss .IRecel d’un pot d'opium Le ROSE tie MReline sous caution 4 
Une femme PA TT Dette de $ 49. 1e de loyer + 53 RÉ RR RO ARTReR ci audaans Peut sortir sous caution, 15 VOL A UDACIEUX 
jour pour payer 
Un. chinois Prisonnier de la | 4e d'arrêt poursuivi pour|2 A cingne “ 4 ans de On nous signale un vol commis dans 
évasion, mauvais traitemen S envers un prisonnier prison de prolongation | l'après midi de vendredi de rnier 
et escroquerie d' argent 2... | 9 HA CRE ? 
Un 57 sas vRr sen Prisonnier poursuivi pour mauvais traitements en-[1 m. de cangue et 2? ans de | Vers h. 30, en P eu Ciukiang road 
vCrs un prisonnier …. Mon 5, LR RSS ERP ARE OA prolongation où une femme chinoise fut dépouil- 
Un :. ,7 RER Prisonnier,poursuivi ‘ui RO CE NN 1 ci RL an de lé de ‘deux boucles d'oreilles ‘et d’an 
un risonnier et évasion de la maison arret... prison 4 sue DE a ANAPRTE 6 Pr CRE i 
Un ‘je nier poursuivi pour mauvais traitement envers 1 m. de cangue et 2 ans de collier d Que Sans s'occuper des poseR ne 
un prisonnier et évasion de la maison d'arrêt... prison de prolongation nombreux à cette heure, les voleurs, leur 
; En: 7 .……|Prisonnier, rar: pour évasion de la maison COUP fait, prirent la fuite, La police 


d'arrêt. .… 6 m. de prison de prolongation 
Coolie de la maison 1 d'arrêt, vol de vêtéments aux I m. de cangue et à m. de 
prisonniers. . prison 


en » CERCLENLETZIL] 


CPTELCELLILECELEEENTE IIS 


CCCECEEELELLELE “ess 


cherche. 


PORTE Tr 


SE ET HR RE 


_ de l'interprète de M. Taperno 


; Chan-cellerie. 


arrêtés par le sergent détective Gibson. 


dure 


INCI DENT RUE DU CON 
Unassez vif. ‘incident ses 
hièr rue du Consulat, ‘àla ba 
Chancellerie. Un chinois, | 
détective,voulut proc der à Y 


prit fait.et cause pour son! moe et 
tout le monde entra S Can r ‘à la 


LES PIRATES DE ne 
FI ya quelques semaines un bateau de 
Atbon était, près de Soochow Creek,en- 
touré par plusieurs sampans dont les 


occupants montant sur le bateau,se murent 


en devoir d'en opérer, le. déchargement, 
opération que n'avait 5as prévue la maison 
Melchers à qui il était destiné. 
L’alarme. fut donnée, mais les ae 
purent s'échapper. Par pour . longtemps 
toutefois, car dans la nuit de samedi à 
dimanche Quatre des pirates étaient 


Ils comparaîtront cette semaine à la Cour 
Mixte. 


W, 


DE PASSAGE 
. Nous apprenons la présence de M. 
Kazi-Géry, Ingénieur en Ch-f des Che- 
mins de Mandchourie, de passage 
Chavghaï, 

Nous rappelons que M. Kazi- Gity 
Chevalier de la Légion d'honneur, est 
ua grand ami de la France. Polyg'otte 
distingué, il a été choisi par le dernier 
congrès de l Æsperanto c:mmé vice-prési- 
d:nt, chargé de l’organisation de la sec- 
tion des sciences, pour cette langue 
universelle. FA LEE 


# 


| TRE 1 

M. René de Hees, architecte de Mumici- 
palité française de Hankéou, qui était de 
passage en notre ville, est reparti hier 
soir pour Hankéou, par le Limao. 

M. René de Hees compte rentrer en 
France, par le transsibérien le 26 courant, 
pour raisons de famille. 


Q 
Da 
* 


FE 
Le capitaine S’kins, aide de camp de 
l'empereur du Japon, est arrivé ici le 
17 mars, porteur d’un meSsage de l’em- 
pereur aux officiers de l'escadre Japonaise 
sous le commandement du contre-amiral 
Taragaki. 


RECEPTION 

Au Palace Hctel, mercredi, 10 courant, 
de quatre à six heures. une réception 
était donnée en l’honneur de M. Thayer, 
le nouveau iuge à la Cour des Etats- 
Unis et de Mme Tbhayer. La majeure 
partie du  corpe consulaire et des 
magistrats chinois assistaient à cette 
réuvion qui avait lieu dans la salle 
des banquets de l’hôt-l superbement 
d corée, La musique municipale prêtait 
son concours et il était six heures quand 
prit fin cette reception. 

NOTES FINANCIKRRES 

On nous informe que les directeurs de 
la “ Chartered Bank of India Australia 
et China’ à Londres recommanderont 
à la réunion des actionnaires. un 
dividende pour le dernier semestre au 
taux de 15 % par an, franc de taxe 


? 
lune européenne. qui suivait Range “si. 


soient passées 
soient : ajoutées 3 ( 
ut A Le 1,575-000 
soient F Ro comm b 


ne pour. je semaine finissar 
le 6 mars, s'élève à.27. 940,58 tonnes 
les ventes pendant. la mémepériode.s se 
montent à à 22. 640,42 tonnes. a | 


 — — w 


DE MEUX EN MIEUX 
Samedi, 13 courant vers7 h. du 


se vit filée par deux malfaiteurs qui,en | 
face de: Tungkee’ S Garden, voulurent| 
s'emparer d'un parapluie qu ‘elle tenait | 
à la main. La dame appela et un agent |€ en 
indien et un chinois accoururent, mais la 
les malandrins plus véloces, filèrent et 
disparurent. Mesdames méfezvous. 1 


ee 


I NCENDIE ‘bé 
Un incendie s'est déclaré hier, 13| 
courant à 6 h. 25 du matin, 515 Canton ñ 
road. ta 
Les pompiers sie arrivés ont énergi-| 
quement, attaqué le sinistre qui cepen-| 
dant exigea plusieurs heures de travail. 
Trois maisons ont ét détruites et deux 
autres endommagées par l'eau.Un chinois 
a été mis en état d'arrestation à la suite 
de cet incendie pour lequel il y a plu- 
sieurs assurances. 


aurait | 4 intention, comme on 
de la révision . des.lois: chinois 
l'établissement de Cours. 
provinces, de proposer | 


cho. Les étudiants : 
de. sortie et en: cas. 
CONCERT 
Par suite d'un retard dans son arrivée 
le groupe d'artistes composant le concert ; 
Herbert ne donnera les concerts annoncés | école et ceux pour cette _ profession 
que les 1,2 et 3 avril au lieu des 25,|nouvelle pour ces. chinois, sont en. 
26et 27 mars comme annoncés. préparation et: vont Ga, soumis sous | Ré 
++ Sd peu. À ; cs 
La tournée des Concert Herbert Fe Se FR re 
Withers va bientôt arriver à Changhail BAIN FORCE Paie ALP 
où on pense qu'elle donnera des] A l'arrivée, mardi sôn PR 4 
auditions les 25, 26 et 27 Mars au| Tender Bremen, au. ponton Municipal, 
Town Hall. : __ [un passager, Mr. Béring, est tomb& 
En dehors de M. Withers, le célèbre | accidentellement dans Île ‘Wangpou. RE 
violoncelliste, la troupe compte Mme|ll a pu fort heureusement rejoindre, 
Luisa Sobrino prima dona soprano du |à la nage, un sampan et regagner sans 
Royal Opéra, Covent Garden ; M. Char- |plus de mal qu’un bain forcé, peu. ae 
les Bennett, baryton solo et Mme Mar-|réab'e avec la pluie qui faisait : rage à ce 
guerite Elzy. moment-là, l'Astor House où, un chan- 
La troupe a déjà remporté de bons gement d'habitset un grog chaud lui. 
succès aux Indes et à Colombo ; actuel- | ont fait voir Changhaï sous un jour He 
lement en Amérique, elle est prochaine- favorable que celui entrevu durant les. 


le ‘titre PR et Je A de e: 
Les règlements : pour. cette  nouvell 


ment attendue ici. piéiiiéres minutes de son arrivée.— LA tk tn 
Pour tous renseignements s Pda à FE jh j" SET 
la Robinson Piano Cy. ACCIDENTS AIS 


L Avanthier, 10 courant, dans après | 
DOUANES IMPKHRIALES midi, un tramway. qui passait dahé: 
CHINOISES Brodway, culbuta un chinois sourd. 
M: King, commissaire des douanes à let lui fit d'assez sérieuses blessures à la. 
Canton, partira le 1 avril en congé d'un tête. 4 rt se A 
an. | LAMPE TA 
— M. Thorne, du bureau da Changhai, Dans la même journée Mrs. C. Quien 
a par tir sous peu prendre son poste à, passait en dog cart dans Soochow road " 4 
Tatoung. quand son poney fit un écart et vint … 
M. J. Myers, récemment revenu decon-| heurter une voiture des postes. Mrs 
| g6, € “ parti à Pékin pour quelques jours. Quien et le mafou. furent projetés à | 
| Campbell a quitté Marseille par | terre où ils se firent de fortes contusions 


à Bei Simons à destination de la GRRE Deux européens qui passaient en au- 
sn cong 6 étant expiré. tomobile relevèrent la blessée et la: 


MED. GASTRE AUX ABOIS 


Ê _ L'envie de faire une mixture contre 
|la toux: avec du sang de moineau mit 4 
ant- hier ne Mars un mous dans 


tra: dut en ee 

de de police 
let arrètérent 
_ Police. de. 
one au sud. ‘du nue ET 2 
& à ils. ét ot en ssession de deux E re Ü ner 


ane et couverts de longs mantea oîte de glu et dix moineaux. Ces: 
nspecteur de  Paoshan arriva; e erniers examinés par la police furent 
si aux agents Le police étrangers de laisse us sans ‘ne à leurs ailes et à jee 
|libres ses agents: ce qui lui fut refu 
[EE yeutalors «les deux côtés de nombreu 
|coups. de sifflet. La Police de Paosh 
vint prêter main. forte à ses cam 
ee D'un autre. côté des étran 


hinte. \nfigée aux animaux, on fut 
mené à reconnaître que cet homme 
lagissait de la sorte pour fabriquer, et 
vendre ensuite, une médecine. Il 


ni: ie demeurant dans le voisinage vir dir | RAP ar 
_ aider les agents étrangers : al CR ne eur ques I Be RIQISATR CLOUS 
d: |leurs plumes aux oiseaux sans Îles. 


: june mêlée générale, au cours de laquelle EEE fr; il ae RTE 
» un étranger eut son vêtement arraché. |fa11e sou “ ( Fu Hs L ni that 

Les deux agents de police de Paoshan| Pa puisqu'il'les. laissait libres ‘ en, 
suite et que le peu de sang qu'ils per-  : 


| furent enfin emmenés À “la station ; S 
|d'Hong Kew et interrogés. Is rt été daient était recueilli par lui pour fabri- 
lquer un médicament contre la toux, ce 


relâchés le $oir même sur l'assurance f 
‘donnée par. leur officier chinois qu'ils médicament n'eut pas été actif si le AE 
provenait d'oiseaux morts. : 


[seraient à l'audience de la Cour Mixte 
‘Le coolie a été mis en liberté sous 


le ea matin. Cor 
la voix D ER Ÿ _|cantion et,son matériel Grue QUE 
À COURSE DE MARATHON Nr Aa BRL AS vert 

. à Par suite du etit nombre d'entrées, 

ee ni comité a Ses # Shanghaï Athlétic LONTRERRS MOUSTIQUES 

x Association ?” ” a décidé d'abandonner le! La lutte contre les moustiques est 
| projet de la Course de Marathon. Toutefois | définitivement engagée. Hier, 16 mars, à 
il est question de remplacer cette course|5 hres}£ a été tenue à la Municipalité 
“ns | par unjcourse de plus courte distance qui | française une réunion de tous ceux que LR 
: 100 serait donnée à l'automne. Les droits | question intéresse. Un plan de la concession 
d'entrée versés pour la Course de Mar-| divisée en sections de 1 à 20 était distribué: 
1 Ston seront remboursés par M. Gerrard, et l’on procédait immédiatement à la 


| bn et a es tes | trésorier 7 Hankew road. DAS [nomination du comité. Ont été élus MM. 
 dusoi At x da hrs ié a. —— _  |Eckard président, G. Oollyer, vice- -prési- 
RE > lende | LA BATAILLE FU |dent, Wooden, secrétaire, Marix, trésorier” Fe 
Ro Sr e £ RITES vas. été lie et  VANGKINS PANG : let, Patrigeon, membre. Ces messieurs si 
de sa position e son ancre AUTAIb| TA bataille du Yangkingpang, dans . constituent le comité exécutif. ‘4 
A Pipe Balle échouer phase décisive, va se livrer aujourd'hui Puis un comité de personnes de bonne À 
Le sous Re “du Nord. © | à la réunion des contribuables. - | volonté a été désigné. Chacun des mem- 
Ÿ NES À en juger par le nombre et l'autorité | bres est spécialement chargé d'une sec- 
des adversaires, la lutte sera chaude. [tion ét de surveiller la marche des. 
|  - : Run he. Municipal Council, qui est décidé- | travaux engagés pour la suppression des. F 
ar: SE. 0. Cort er no ovarte ment contre le projet, a fait marcher tous | bestioles. à 
_ désigné pour - la Ré bl LES # mn Ses chefs de service, et tous ont donné | . Ont été désignés, en prenant les sec: 133088 
Jap D le comme un seul homes sauf pen -étre le | tions de t ; 20, celles-ci commençant nt 
courant À Hongkong qu'il qui RS CET Brnce à au poste de 1 Est pour finir route Say 3 


pen pour Tokio. L 


Mais les résidants ne se sont pas Msn Zoong: MM. Duplessis, Muguet, Chollot 
ls ont dépouillé l’inanité des arguments (sous réserve d'acceptation) Permezel, 
+ produits, et dans une brochure qu lient Berthelot, Fritchen, Tapernoux, Daldy, 
UM. édue: consul” Be 0 220 est de faire paraître, M. Porter, ingénieur, Qui/Fischew, Griffin, Wentzenzen, Scotson, 
nommé au console de France À Fou- semble s'étre fait leur porte- -parole, a for-| Dr. Ricou, Hester, Dabelstéin, Gerecke.. 
ù Tchéou, en remplacement dé. M. Pila, bien démontré la nécessité de la! couver:| Nager, Craddock. White et Davies. 

K nommé attaché commercial. … 7 ture du Yangkingpang. ! : Des observations furent ensuite échan- : 


M. Flayelle, consul, chargé du consu- Espérons que la majorité des contri- gées quant à la marche du travail et des 
“at de Pakhoïet Tong; Hing, est nommé buables sera de son avis. : |ccnditions atmosphériques nécessaires à 

à Es Not # France 5 Mong- Tseu. +74 son commencernent. 
ie . | M ED n'est pe eneore décidée. Le matériel, d'un prix fort modeste, 
RS INCIDENT. À PAaAOSH à N Hier, à 5 heures, elle commençait au. pour les services qu'il est appelé à Fu 
Le * La série se continue. Des ouvriers du Town Hall, où les côntribuables s’étai- med todo 
M.C. travaillent en ces eee Wongbu ent réunis pour l'examen de diverses jours D nedure (dé Con Nes 
* road auprès du nouveau  Recreation résolutions, havaux aussitôt les  pluiés passées 
. Gro:nd. La police de ia oshan surveille: M. Morgan Philipp. avocat, let M°h4 ‘ie viendront les premières 

ces travaux’'et ne; manqae pas une occa- Wilkinson, avocat de la couronne, ont Mure 

MUsion de les troubler: à différences reprises tour tour rompu des lances en faveur nn anna eco date 
DhAele a emmenss des. ouvriers hors du du projet de la couverture. La plai- à nr ite MRC lement, ce 

chantier pour ‘prendre leur nom et leur doirie du second ayant fini vers une, enquête late p 


les Chinois préteront leur concours, dans 


adresse, ainsi, que celle du chef d’ équipe: | heures moins dix, Sir Pelham Waren, He od 4 tout prendte, A el 


Ces gens ont adressé une plainte au dé-' président de la réunion,a levé la séance, intéressés autant que les Européens. 
partement, dont ils dépendent qui en avisa vu l'heure tardive, et a remis la pro- de NRA ACRE 
la police du 42. C.Samedi plusieurs agents | chaine réunion à vendredi 3 heures ne Sonmne set réunira ps 
DRE 2 semaine prochaine. 
ce du Settlement,des Etrangers, RAP RARE Xe # 


: À PAR ETS DE LT à 
Ur + CT VALIR 7 < (et Be à; ; . t 


*E ment lancé et doit. ‘donne 
Smoking Concert, ae ï 
chain, 13 mars, 


roiet le taotai. 
sportive aura lieu en so à He pe. du 


: Dragon. 


l'autre. 


| SHANGHALIN KR 
Fr RACE) CLUB 
Le a se os 


Museum rose 


\ cé ca 


aie societé a été Jen Fe soir, 
À 13 mars,a vec le plus joli succès. De cin- 
quante à soixante membres, dont plu-| 
_ sieurs chinois étaient présents. Avant le 


concert le président du club,M.Hamilton, 


‘a exposé la situation actuelle - du club, 


faisant ressortir l'intérêt qui. J'avait ac- 


_cueilli dans le public, tant européen que 


: chinois. 
actuellement : 


Plus de 100 membres- sont. 
inscrits et pi a tenu à 


mentionner l'appui apporté par ie vice- 
La première réunion 


£ 


Le concert a été tr.s gai d'un bou À 
MM. Drakeford, sur le piano, 
et Harvey dans de jolies chansons ont 


116 été fort applaudis, ainsi que MM. A de 
.Graca et J. Mann, deux excellents ui 


tes. 


———— — 


DEPARTS 

- Par vapeur Touvane le 12 courant, 
sontpartis à destination de France : 
Capitaine Courjon et lieutenants Vidal 
et Laurent,récemment venus de Tientsin. 

M. Foulquier, de la police française 
‘partant en convalescence,;et M.Bourricot 
de la Municipalité française allant en 


congé. Bon voyage à tous. 
#Ÿ% 
Sir Alexander Hosie, consul de 


Grande Bretagne à Tientsin, a regagné 
son poste le 14çcourant par vapeur 
Shuntien. 


* 
* * 


M. D. Vickers, de la maison ‘Vickers 
Sons and Maxim”, accompagné de sa 
famille, est parti samedi soir 13 Courant 
pour Pékin via Sn à par RTE 

#" + 

M. N. Webb, de la police imternatio- 
nale, et très connu dans le monde sportif 
comme marcheur (il arriva premier au 
dernier concours de marche avec 
Featlierstonnangk) a démissionné de 
la police et est parti samedi 13 Courant 
pour les Etats-Unis. Le 


M. M. Tahara fe Takagi, délégués 
japonais à la Commission internationale 
de l’opimm sont partis hier par Kobé 
Mavu. Le Dr. Tahara retourné ‘directe- 
ment au Japon et M.Takagise rend 


en Allemagne. 


FONDS DE SE OURS POUR LES 
SINISTRES ITALIENS 
$ Tis. 


Totaux précédents... 19,317,88 3,878,30 
Bénéfice de la repré- 


sentation au Lyceum 


e 


(FE Community of is 


tre 10, CE ms 


Ningpo, by L, R. Barr. 
Esq, H. P. M. Acting hs 
Consul, as ioliows : je 
LR Barr, ‘atholic 
Church, C. M Si d'a: 
dies” Ho ‘se, : Major 
Davies, À, R: Dô5n. 
nelly, a (W: Invocent, 
RE Rev. Bishop.  Mo- 
1 ny, W. Robbins, H 
'K,; NES gro, 00 
éachi es Rasee Ve eee DE 
A. Bookless, ÿ: Cateris 
Miss Farrow, Miss K. Fe 
Farrow, G. -ladin, J. 


as Heywood. PATES . à me 


Robi<or, G. W. sue 
pard_ Mrs, Wa Lier ae 
à Willis, $s each ,..50:08 | 

St. ‘oseph, College. Miss En 

IE C. Dickie, H. Ed- 

‘ren; TL Goodchild, LE 


Jones, T. W. Lam- 

mert, À. R:: Morton, 4 

AT Phtlbes RD Ve 

Smith, $3 each ......, 30,000 
Fritz Materna.…. 20.000 
5eo. Somorville ........ 20.000 | 
JR: Goddard res 8.000 


Boys and Masters of the 
Public Schoo! for 
. Chivese ..… re A 


% 
+ x 


| CA 
Totaux précédents... 
Shanghai Football Le- 


-ague, being proceeds 
of a football match 


played on Feb. 26... 534.00 
ErPabänese RAA TO TIOO 
S Valéébhoy::... "1.2 25.00 
Compradore E. Paba- 

méy de MR RER ra on 
Cawasjee Pallaniee & és 

CO + us t AteE 25.00 
A: M:"Essabhay 21 25.00 
Tata Sons & Co... 25.00 
Gene Sh ins nRE 20.00 
CHATIEVNE ES AT ETS OO 
Nr Rajabally ei uit 10,00 
R'NAllaña ru ie se one 
BC St 1 HAN TO OO 
BP: RU TMS re 10.00 
A; ME AROPeS EN EX 10.00 
F:S Madame 10.00 
PP Sethaae nee 5.00 
F. Vicajee &:Co tits 5-00 

Abdoolaly Ebrahim & 

Co Rte Enr 5 00 
S. Emamoodeen 1... 5.00 
BSA.B: 26 00e 1.00 


E. H. Jounes, Dr Vo 


ru p235ls 
_ 22,263.36 5,951:55| 
Tis. | 
.22 2.263 36 3,957. 55 | ca 


ne ee 


23,139.36 3,951.55 


“ exception s vée 
invoquée par M. O 
: un moyen légal qui _ paraît 
espèce... que, dans ces condi : 
ne peut plus subsister.” 
toutefois, Me Brochu, se atend en 


NCOUR CONSULAIRE FRANCAIS 


ce du 17 mars 1909. à 3 hres Mer 
soir.—?7 sident :M. Ratard, = Assesseurs E 
MM. et Brasier de Thu. et Murat — 5 
Greffier : M Gayot. | 


Affaire Kong Jeang Ko contre 0 
Cainadan. Cette affaire avait été précédem. 
{ment soumise à l' arbitrage de M. le Con: 
|sul de France; mais la veuve de. Kong 
| Jeang Keea cru devoir assigner M. À 
Cainadan devant le Tribunal Consulaire. - 


français. 


fe Brochu se pete à * barre pour 
la veuve Kong Jeang Kee CE 


| M. O. Caidadan refuse d'être. Hbaé SAR 
le Pribunal consulaire français. Nous don-" 
nons €i dessous ses conclusions à fitre ” 
documentaire, en raison de l'intéret qu'el- 
les soulèvent, relativement à uné action 
intentée directement par un chinois contre | 


; Ka 


un Français ou protégé français. | HO TS 
Conclusions pour 0. Caïnadan, défen- nt. 
deur contre Kong Jeang Kee, demandeur, 
Attendu que le défendeur a été assigné 
par devant le Tribunal Consulaire sur Jar 
HEAÈRE d'un Chinois. à 


Sadezs 2: 


18-jane 1909: 


L'ÉCHO DE CHINE 


À oo 


Attendu que conformément aux dis 


“positions de l'art 25 du traité du 24 
‘Septembre 1844, les contestations entre 


amener un accomodement entre les par- | Thomas Baker. 


Français et sujets territoriaux, si 
Chinois était demandeur, doivent être, 
tranchées, si faire se peut, par le Consul 
de Français. 


dudit article le Consul ne devra requérir 
l'assistance d’un fonctionnaire chinois et 


juger avec lui suivant | équité qu’au cas 


seulement où il ne parviendrait pas à 


ties. 


Attendu que dans l'affaire du Chinois | 


. Tsang Yu Kee contre la Municipalité 


Française de Shanghai, la Cour d’'AppeË 


.sulaire. : °° | | 


Qu'il désire qu'une juste application 
soit faite de l'art. 25 du traité du 24 
Septembre 1844 entre la France et la 
Chine, confirmée d'ailleurs par le traité 
du 27 Juin et 24 Novembre 1858 et la 
Convention de paix du 25 Octobre 1860. 

Par ces motifs plaise au Tribunal, 
dire : : ÉPAEES PEL 4 

19 .—Que le demandeur adressera en 
personne sa réclamation au Consul 
Général de France à Shanghai, lequel 
tâchera d‘amener un accomodement en- 


. tre ledit demandeur ét le défendeur. 


_ céans. 


._ 2°—Que dans le cas où un accom- 
modement-n‘interviendrait pas, il re- 
Quéerra l‘assistancé du 


avoir examiné l'affaire statuéront sui- 
vant l'équité. 

3 °.—Que c'est à tort quele concluant 
a été assigné par devant le Tribunal de 


4 ° .—Que le demandeur sera condam- 


le né à payer les frais de l'incident. 


en 


Me Brochu, répondant à ces conclu- 


le! 


Attendu que suivant les dispositions 


fonctionnaire 
chinois compétent et tous deux après 


( 


Ch ronique theatrale 


TROUPE HOUGH J. WARD: 
THE NEW CLOWN 


Personnages 
Lord Cyril Gars- 
HON ES A er MM. Hugh J. Ward. 
Capt.' the Hon.- 
J. Trent .::...—. ,, Wernham S.Ryott. 
Mr. Dixon. (Pro- 
priétaire du 


Cirque Royal. ;, Reginald Wykeham 
Arthur Eldred. 
. Robert Greig. 


H.H. Wallace: 


LE 


Billy (un hercule) ,, 
Mr. Pennyquick. 


22 


Mir. Lamb(tenan- 


cier de l'hôtel- 

lerie de St. 

George et du 

Dragon 
Figgis (un com- 

mis de bureau. ,, 
Un vieillard . ..… 
Un policeman..… ,, 
Lady Chesterton ,, 
Winnie Chester- 

ton 
Maud Chesterton 
HHSaCosIMe) 4 
Mary Platt(Nice 
de Mr. Dixon). , Grace Palotta. 
Descriptions de scènes 

Acte 1er. — Le salon de l'hôtellerie de 
“St Georges et du Dragon” à Bray, sur 
le Tamise.—Un matin d'été. 

“Acte II.—Intérieur du “Cirque royal” 
de M. Dixon à Great Marlow. — Le ma- 
tin du jour suivant. Tee 

Acte III.—Extérieur du Cirque. — Le 
soir pendant la représentation. 


% 
+ x 


Dans un mouvement d'humeur, Lord 
Cyril Garston, M. Hugh J. Ward, a 
poussé dans la Tamise le Cap. the Hon. 
J. Terent qui se trouvait étendu sur un 
parapet dominant le fleuve. Affolé des 


Williare Bo Heartie 


29 


Charles Kaight. 
Fred. Grantham. 
Charles Phillips. 

Celia Ghiloni. 


Rose Musgrove, 


Ruby Baxter. 


conséquences de son acte, le lord se 
croit meurtrier, alors que le capt. en est 


quitte pour un bain froid inattendu. 
Pour ne pas perdr : sa liberté qu’il croit 
compromise, le lord achète à prix d’or à 
un clown ivrogne, Thomas Backer, son 


engagement dans le cirque de Wy.Dixon, | 


prend son sac contenant sa souquenille 
de paillasse et file. 

Ses tribulations extraordinaires vont 
commencer pour la plus grande joie... 


du public qui assiste à une série de 


farces et tours de force grotesques qui 


soulèvent un rire homérique dans la 


sions déclare que la convention de Che-| je 


foo a amené une modification à cet état 


de choses, 


M. le Président lui fait observer que 
la convention de Chefoo a pu instaurer 
une nouvelle situation, avantageuse 
peut-être pour les intérêts anglais en 
raison de leur jurisprudence téstimoniale, 
mais que vis-d:vis de la jurisprudence 
française l’ancien état de choses est bien 
préferable. | 

Après observations échangées de part 
et d'autre, M. le Président déclare que 
le jugement sur l'exception soulevé: par 
M. O. Cainadan sera prononcé lundi. 


ATOX 


Particulièrement au second acte où, 


en répétition, .vetu de son complet 
jaquette clair, monocle à - l'œil, 
coifté du traditionnel bonnet poin 


tu des clowns, il se balance, dans l’es- 
sur 
un trapèze sans pouvoir se raccrocher 
hurlant à tue-téte pour se 
donner du courage : “ she loves me!” Elle 
Car il a suscité l'amour de la 
belle Mary, nièce de M. Dixon, C'est au 
milieu du fou rire des spectateurs que se 


pace, accroché comme un singe, 
nulle part. 


m'aime | 


baisse le rideau. 


Au dernier acte se dénoue l'intrigue. 
Thomas Becker avait fait un héritage 


qu'il ignorait, il était recherché du no- 
taire dont l'employé était venu au Cir- 
que le demander. Mais le /o:d qui te- 
nait l’emploi de 7homas Becher avait 
été obligé d’encaisser les 50 £, et de 
Signer afin de ne pas dévoiler sa réelle 
personnalité. | 

Or Thomas Becker, ayant appris son 
héritage, vient le réclamer, c'est alors. 
que le Lord aperçoit lé Capt. qui est 
venu accompagner les demoiselles Ches- 
terton au Cirque, il se rend compte 
de la folie de ses transes et reprend 


sa personnalité. 


Le 


Le premier acte est un peu long, 
l'exposition nous a paru pénible, 


‘ais néanmoins nous eûmes le plaisir 
d'entendre et de voir la fine artiste qu'est 
Melle Rose Musgrove( Winnie Chesterton). 
Elle chante et danse de la plus gracieu- 
se façon, un ruban qui se dénoua:à point 
vint émotionner fort à propos les 
spectateurs. 

M. Hugh J. Ward est inénarrable dans 
la scène de la noyade, son affolemnent et 
jusque sa chute, Sans connaissance, 
sur le plancher, sont d'un naturel du 
plus haut comique. Nos compliments 
à Thomas Backer, M. Arthur Eldred, 
son personnage était très bien rendu 
lorsque, fin matois, il sait profiter du 
désarroi du Lord pouf accepter l'achat 
de son engagement. 

+" 

Au second acte, le Loyd arrive dans le 
Cirque erse présente à My. Dixon, il 
conquiert du premier coup par ses bon- 
nes manières le cœur de la jolie Mary, 
Melle Grace Palotta, nièce de Myr.Dixon, 
il reçoit m me d'elle un baiser... "fr. 
Dixon l'invite à partager son repas, d’où 
fureur du sérong man Billy, amoureux de 
Miss Mary Platt etquele baiser si 
vivement octroyé tout-à-l’heure a déjà 
rendu jaloux. Il S’ensuit un dialogue 
plutôt vif entre le New clown et l’her- 
cule: Mr. Dixon met le hol:. 

Nous avons pu admirer l'agréable 
voix, la grâce de Melie Grace Palotta, 
dans une charmante chanson, A/ary, où 
elle se présentait à l'objet de +:on 
nouvel amour. 

Vint ensuite la répétition du nouveau 
clown qui accumule maladresses: sur 
maladresses dans les tours d'adresse que 
son récent métier l'oblige à faire, il ma- 
nifeste une frousse intense du placide 
Ping-Pong, l'âne savant de la troupe,dont 
les longues oreilles en la circonstance 
manifestaient quelque étonnement de 
semblable production. Mais où M. Hugh 
f. Ward atteint l'intensité de la grosse 
farce, qui a lé don de soulever le rire: 
inextinguible de l'assistance, c'est lors- 
Qqu'émoustillé de | aveu d amour de 
Mary, voulant éviter d'autre part d'être 
reconnu des visiteuses les demoiselles 
Ch:sterton, ilse livre sur une table à 
une série de cabrioles—Qqui üe sont pas, 
pour si grotesques qu'elles soient, sans 
présenter des difficultés pour l'artiste 
qui les exécute : l'acte se termine par 
la scène du trapeze dont avons 
parlé plus haut. 

Le troisième acte nous montre la cou- 
lisse pour ainsi dire du cirque. En de- 


nous 


hors des entrées et. rt edE artistes nie 
M. Dixon qui sont toutes. prétexte à 
scènes de la plus hilarante gaieté, grâce à 
M. Hugh Y.Ward,le public eut à admirer 
la gracieuse danse exécutée par Mary et 
le New Clown: certainement c'est le 
morceau d- résistance de la soirée dans 


le genre: les deux artistes furent trissés | Peter the Monk . 


par le public pour de vrai et non par le 
figuré pour lequel ils FOR censés 
jouer | 

Excellente soirée digne de Me les 
plus hypocondriaques êt les plus splee- 
nétiques. Les applaudissements sou- 

enus et réitérés, les fréquents rappels 
dont ils furent |’ objet ont certainement 
dédommagé les vaillants artistes de la 
troupe Hugh Y. Ward de leur fatigue : 
Même après les numéros les plus exté- 
nuants ils n'hésitent pas à revenir trois 
et quatre fois à la demande du public: 
qu'il s'agisse de M. Hugh J. Ward, de 
Melle Grace Palotta ou de Melle Celia 
Ghiloni qui, au premier acte, dans la 
chanson Sunshine lane, nous fit appré- 
cier $a jolie voix de soprano. 

En leur disant: encore et merci! nous 
ne faisons que traduire l'impression 
générale, même celle de ceux pour qui 
la langue anglaise n’est pas très fami- 
lière. Le 

+" x 

* Ajoutons que cette très amusante 
comédie,dont l'ensemble et la vive allure 
de gaiété lui donnent un air de famille 


jadis, à laquelle nous assistâmes ven- 


Barker, son  Séné- 5 
chal tirs Hidred 


Wittle, son lécuper. Wernhan S. Ryott 


PER 
…. 


Widdicombe, son. À 
triboulet .....: H. H. Wallace. A 
Isaac of, York. ‘an | 
SU | Wm. B. Bebe 


ss... 
n°. 


ares Knight 
.. Robert: ae 

….Celia Ghiloni 
Grace Palotta 


À Herald .. 
Sir Brian Ballymote… 
The Prioress 


The Lady | # 


“see 


ses ssl 


Rowena ! N ! Kate Rawson 
Millicent : F ovices < “se Stanmore 
Marjorie ) 

Sara; Une juives ln. Rose 1 Mardi | 


Alison une servante . Ruby Baxeter 
Description de la mise en scène 
Acte I.——Une vieille chambre dans les |: 


tours du château de Beechwood arrangse | 


à la moderne en 1906. —" Dans le som- 
meil ” 700 ans en arrière. | 
‘Acte II. —Extérieur de Beechwcod en 
1196.—* Un rêve du bon vieux temps.” 
Acte I11.—700 ans après, le château 
de Beechwood.—"* Réveil complet.” 
un Re #7 x Me 
: When Knights were Bold” lorsque 
les Chevaliers étaient hardis! Tel est 
le titre de l’amusante satire contre les 
gens qui rappellent toujour: le temps 


dredi soir et dont nous sortimes la rate 
désopilée. 
À l'acte I, nous voyons Sir Guy de 


avec nos Saltimbanques, sera représentée | Vere, Hugh Y. Ward, jeune mondain 
samedi prochain, 13 mars, spécialement | furieusement moderne; quelque peu 
pour les enfants qui paieront demi- | efféminé même, se plonger avec délices 
place partout. La location est ouverte | dans la vie des son siècle et jouer même 
chez MM. S. Moutrie et Cie; nous sou-|à la béte, le dos couvert d'une descente 
haitons que la salle soit archi-comble | de lit, dépouille d’une chèvre de Mon 


comme hier au soir. 
PA 
‘ WHEN KNIGHTS WERE BOLD ” 
Personnages 
Sir Guy de Vere [of 
Beechwood . To- 


ETS LARMES E ET Hugh J. Ward 
Wittle, son domes- 

tique Wernham S. Ryott 
Barker, son ‘inten- Re 
dant.s en Arthur Eldred 
Chas. Widdicome, 


un genttihomme. H. H. Wallace 


Sir Brian Bally- 
mote, un baro- is. 
HE LEE Ne Robert Greig | 


Mr. Isaac Isaacson 
un Financier de 
Londres 

Rev. Peter Pottse- 

berry, D. D. le do- 


Wm. B. Beattie 


yen de Beech- 

WOOULAROENR Reginald Wykeham 
Hon. Mrs. Walde- Fi 

SrAVEX EN RC Celia Ghiloni | 


Rowena 
Egcington 


le Palotta 


DE "ses nièces | 
Millicent | 4 Kate Rawson | 
Eggington 
Miss Isaacson ..... Rose Musgrov 


Alice Barker, une 
femme de cham- 
bref ten. à Ruby Baxter 

Personnages dans le rêve 

Sir Guy de Vere ‘of 
Bee:lhiwood 


Hugh J. Ward 


| cœur de son aimé qui n'a m me pas de 
| fidélité, puisqu'il fhirte avec la fille du 


| du jeune mondain.Il s étend et s'endort: 


| fond se lève, 
. de son piédestal et sort. 
claire et apparaissent dans le fond les 
créneaux du château fort-de Beechwood, 


golie quelconque. 

Ce peu de dignité pousse lady Rowena 
Miss Grâce Patotta, a lui faire quelques 
|remontrances et à lui prêcher “]e Good 
Old Times”’ notre bon vieux temps, lui 
ERA la gloire des ancêtres, leurs 
victoires . 

Tous ces  prêches sont matière pour le: 
jeune enfant du XXème siècle à de fort. 
irrespectueuses plaisanteries à l'égard 
des nobles ascendants. 
même pas jusqu'à serrer dérisoirement le, 
gantelet de fer dé ,la vieille armure de: 
[famille après un blavue un peu trop. 


‘le prêchait par trop. 


| l’anthropoïde;sautant de chaise en chaise, | viclenté hilarité de la salle. 


| Let sr: Ga de 
d une ge de. 


sont pas toùs A % 
sè déroulent les. 
1 de Je 


éeue la prieure,l' une de 
Rowena (Grace Palotta) 


Son fol, amusant triboul 
distraire, ce nous est: prétexte 
dre et 4 voir la chanson et la 
fort bien enlevés par M. H. H. Wallac 
le gentilhomme campagnard du chat a 
de Beechwood en 1906. F 

Tout-à-coup violentes rumeurs 
de chaîne: un malheureux, couvert de: : 
sordides  haillons, se. précipite aux. 
pieds de Sir Guy de Verve, qui, peu fa- 
miliarisé avec cette. époqne, … croit. 


qu Ps ‘agit d’une. lutte à main plate... fa 


î fait toucher jes’ épaules. +4; celui 
qui implore sa grâce Il. s'agit ‘en. 
l'espèce d'un pauvre juif accusé : de. 
sorcellerie et qui fut enfermé dans les 
cachots du chateau avec sa. fie, a 
de Veréreconnaît le banquier de Londres. 
et sa fille, ses hôtes de la veille au soir, 
dont son rêve lui fait voir les Det) 
en ce moment... il pardonne envers et. 
contre tous... même au vieux chapelain, 
dont il déclare la tenue indécente.….. 
longs maillots collants de jadis ignorai- 
ent l'ampleur” de nos modernes panta- 
j lons... 

Mais voici que résonne la trompette 
d'un hérault : va:t- -il lui falloir “ bouter 
3 PCANON 


l'enemy dehors ” c'est - un 
Ne va-t-il pas cartel, on ‘lui jette le gant. 
bien des hésitations il revêt la 


vieille armure, la dame de son cœur 
SO LEA 
|mordante. Et comme à un moment on Aaccoutrement est des plus QU ep 
ilse met à fairelil effectue sa sortie au milieu dela. 


‘est la belle novice. Rowena. 


Il ramène - 


| de meuble ‘en meuble, se grattant pers À sur la scène celui qui Fa défié, le combat 


sement et grattant lé crâne de ses voi- | 
sins.. .médusés par une semble imitation. 


se déroule et, pendant qu’il est laissé - 
aux deux combattants quelques minutes, 


Lady Rowena n'insiste plis. et pourtant |pour soiffer, Sir Guy de Vére se dévêt 


elie voudrait plus de chevalerie dans ie 


banquier Isaacson mais, elle aussi, l’ac- 
cable du “Ye God Old Times. 

L'heure de se reposer arrive et nous 
assistons aux préparatifs du coucher 


il ne tarde pas à rêver... Le rideau du! 
l’armure S'’anime, descend! 
la scène s'é- 


| dans le RE nous sommés en 
1195.. 


de son armure et se rue à coups de. 
poing. c’est plus modeyne, dit-il, sur son 
adversæire...: qu’il couche à terre : 
salle-se roulait Httéralement pendant 
cette Scène qui est rendue, malgré son. 
côté grotesque, avec finesse par. HOeRS 
J: Ward 


Acte III. —Le ne se l ve sur le pre-. 
mier décor, Sir Guy de Vere rêve encore, 
À haute voix il profère. des menaces: 
brusquement il se l:ve, se précipite sur 
l’armure des ancêtres quil tutoya de si 
dérisoire façon la veille et s’acharne sur 
elle …......il est en proie à un véritable 


fare 


, bruits a 


x 


Après AT 


/ 


\ 


- ajoutés de ci de 1à qui augmentent beau- on ne peut décemment danser que la one run dela vente dans les mai- 3 


Ltant que possible, cédentes, l'interprétation est d'une rare définitivement au premier Avril. La 


que ë. 
ES PEtdied 


iss Grace Palotta,  Jéoteela Ahtetels 
réunions nocturnes dans les clubs. ! 
inins, eut son succès habituel. Mis- 
Ghiloni, Musgrove, Baxter, dans des 
sS un peu effacés surent pue au. 
Bic. x. , 
Toujours même He de beta 
eurs. La troupe Hugh. J. Ward ne ‘e 
us pas son passage à Changhaï. TA 
É SA 


1 Re et. aeu aussi ‘maille à à. ue 
 pour/avec la justice de son ‘pays = c'est. 
sus” | même pose ‘puisqu ils sont. du 
i| PAYS. I faut que le mari ai 
subir sa peine et ilne sait commen ; 
faire accepter cette absence forcée à sa 
femme. Celle-ci, de son côté, par peur. 
de la police, voudrait. bien. S’absenter 
aussi pour quelque temps. Mais le mar 
a trouvé ! Il prétexte un voyage d'affai- + . 
>t: res urgent. et, à sa femme qui lui de-). ie ide représentation a “the . | 
mande où ils’en va, il répond: pe vais | Man of Mexico ” a eu le même succès. 
| a Mexico ”.- —— Je vous accompagne ” ré-|que la nremière Même affluence ‘de 
à on de sa moitié saisissant au vol ce|public et mêrnes applaudissements aux 
a is et elle prétexte pour S ‘éloigner. De saisissement, | excellents artistes. Nous ne croyons pas 
ir avec le mari tombe et. le rideau aussi,  |que jamais troupe théâtrale ait rencontré 
— Au deuxième acte ngus sommes | meilleur accueil à Changhaï. Ce soir 
dans la prison où l’homme de Mexico |“ Mr. Res à F2 
abat ses vingt jours de détention. Nous OR 
no voyons un groupe de prisonniers: forcés, | k 
en scé de par le règlement, à marquer le: pas Noel il é 
continuellement et -rappelés un peu M INETSES ne 
| brutalement à l'ordre lorsqu'ils oublient 
cette obligation. Nous voyons un). JAPON. 
geober modern, Style faisant de la musi- Ur | F2 
que et de la peinture à l'huile, ce quil. n “ue ent incendie à détruit totale 
d'après un dicton connu est beaucoup | ment ; FA le succursale dela Witsui 
plus difficile, mais aussi bien plus beau | ?“SS4# Kaisha le 2 Mars: les pertes sont 


€ 


du bien t tenus 2e pas une 
L'déparer l'ensemble. 

fe .décidénient | 
ugh É ‘Ward continue, c'est 
re que nous ferons: c'est le 


meilleur compliment à lui. adresser. que la peinture à l'eau. L'imbroglio | estimées à environ Yen 150. 000. 
HI r  : RER ee Ex ‘continue sans grand rapport avec l’ac-| | 
A VUS PONS “tion, nous at-il a ee ne se ee su VLADIVOSTOCK 
See 13 courant, Fa la Matiuée avee mine par une pseudo-tentative d'évasion. | 
“The New Clown” comme à RCE soirée avec Au troisième acte, pour fêter le re- Des télégrammes de Tokyo annoncent 


. When..Kinghts were Bold” la troupe tour de Mexico de l'homme de Mexico, EN je Je de rapport officiel confirmant 
Hem Ward a fait salle te Tellement sa famille organise une réception à la ir re u nd de rela- 
_-comble que le soir un rang de spectateurs _mexicaine. Et l’hommede Mexico arrive ot 6 a Éts à e o adivostock 
“avaient pris place dans l'orchestre parmi costumé en toréador — pourquoi, Sei- ee im Ha : “. e re a dû 
_ les musiciens et que des chaises supplé- gneur? —On l'interroge sur Mexico : il; ur depuis le ler Mars. 


 memtaires garnissaient les passages. .… jbafouille; se resaissit ; bafouille encore, ; os 

Que des chaises soient ajoutées dans tant et si bien qu ‘ayant appris l’histoire | Être L'OPIUM À SINGAPOUR 
- l'orchestre,nous le comprenons, mais qu'il de sa femme à la réunion nocturne di Pois A da € un à # 
y en ait dans les passages nous ne le club féminin, il avoue qu'il vient 8°P e passé. SHEQ ke 


comprenons pas. Les dégagements ne de faire vingt jours de prison...pour Nine rs de réduire de le 
: sont pas tellement grands au Lyceum,qu'il elle. La femme tombe à genoux, Le Rose e $2095, _ v 245,000. Il 
. faille encore les encombrer avec des chai- | émue de tant de dévouement; on danse Ad 5 da An NE D D 
-8es. Ce ne sont pas une douzaine de sièges (la chica— du moins je le suppose, car paier Qne perte de $.39,000 par suite de 
‘coup la recette et ces sièges seraient, chica, en revenant de Mexico—et tout le |S9n8 DARCOS: 
‘en cas de sinistre, autant de barricades | monde est content, y compris les spec-! YUNNAN 
impossibles à franchir. SPORT ER tateurs, Le rideau tombe, les artistes IL rées-L; t l 
On sait la nervosité du ublic au théâtre | partent par une porte, le pupies par a voie fer ouverture à axploi- 
ve ft d P (Pabtre ainsi va le monde: itation de la ligne du Yunnan comprise 
81 sr Mc RE Leo 4 * entre Lahati et Mongtzeu, primitive- 
la ie des spectateurs soit préservée Comme pour les représentations pré-|Aent fixée au er mars, est Ans 


OS 


de ce retard provient, non de la 

L'afluence qui se presse au théâtre | homogénéité. raison 
nue l'arrivée de la es Ward est, M. Ward, l'homme de Mexico, est ligne, an Fe SFA We état, 
d'ailleurs tout à som honneur. C'est une toujours l'artiste accompli que l’on sait an ie Le pe ne re u oi 
preuve que ces, excellents artistes sont | et qui nous est apparu cette fois comme “à # al à AA à ki oblie pre | 
appréciés comme ilconvient et nous les |un danseur de choix. Quelle souplesse, | lEndue pendi P obligation 


en félicitons sincèrement, quelle légèreté ! Mais comme il est re-|de la 1% ble traction depuis Lahati jus- : 
Hier soir et ce soir “ the Man from | grettable que cet Es ou de a Mongtzeu. pe 1 
Mexico ”. Nous en xe arlerons dans pareilles balivernes, alors qu'il serait! . d'A REANRE En, D 1 
notre prochaiti numéro. 1e tant à sa place dans la comédie pure, ! 3ANQUET A PEKIN 1% 
À son départ de Changhaï, la troupe pour laquelle il est si bien doué. Tenue,, M. Boissonnas, chargé d'affaires de la FA 
Ward se rendra à Perth Australie, puis à sobriété de gestes, excellents. jeux de Légation de France a donné le cinq Mars ni à 
Melbourne et Dies Mer | physionomie, sachant ménager ses effets:|un grand banquet auquel assistaient ! ! 
ei e il a tout ce qu'il faut pour la comédie, |S. E. Na Tong, conseiller de |’ Empire ; ù 4) 

TROUPE HÜGH |. WARD M. Greig fut un bien joli argousin. S.E. Tieh Liang, ministre de la Guerre : Fr 4 

FH ÊTHE MAN OF MEXICO ‘ Voix de rogomme, Carrure athlétique, SE Liang long Yen, ministre du oéup + 
S'étant_ amusé .un soir plus que de/roulant des yeuxsfuribonds: il fut abso- 1 ainsi Que de nombreux foncti onnaires 
aison, M. Benjamin Fitzhurg (de New- Jument dans la peau du bonhomme,  |chinois. E 4 
PR | (l | 

De * à s { 2 

ja j « k 


Le? SEM 188 
me-Orient, annonce que tout 
‘presque sans D à Fe 


dé era | vrris mblab 
dm Eu quel. navire. 
de COPA SENn à L 


É te ÉD crane de au destin 
sous- RATER: Se De les. R 


américains passent. entrer cie ce tains. 
sk tombés « en cet do | bassins de } Ktai, on aura : en approfou 
|: . La gamison est. nn Mnaicil dir sousbls ment ‘les. us 
n'ya souvent pas même: un vaisseau | — 


dans le Apec A ru || L'ELOQUENCE DRS CHIFFRES c 
a La statistique, dit-on, est une. science| v traîner cette. 
INCIDENT A AMOY. éminemment complaisante. Avec. un ici enfin 


peu de bonne voulonté on peut, en effet, 
lui faire direstout +e que l’ ‘on veut.L'exa-|d 
men superficiel de la situation finan-|t: 
ciére du Japon nous fournit une nouvel- [1 
‘le preuve de l'élasticité des chiffres: on| 
a cependant beaucoup parlé de ette it 
situation financière; on nous a assez| Colombo me ‘calmeront peut- 
montré le pays aux abois, à la veille | € je le souhaite. Heureusement encore: 
d'une crise redoutable. :: 171 1%;:11:/quefeet ccident ne nous est. pas afrivé 
Or si l'on en juge par le simple ex- | la veille par un affreux tem £ 

posé des derniers budgets _ japonais, | lion 3 Sur bord et 
cette situation ne serait pas du tout |sa 
celle dont on nousa tant parlé Ce ous 
pays avec 49 milions .d': abitants, à un. le sauveur tel 
budget d'un miliard de francs avec uel ‘a A LS À 
lobe re de six milliards tandis. que la sù El "MIN ISTRE D HAITI À aux 

France, n'ayant que 39 millions d'habi: | RTE - ETATS- UNIS ES 


e 4 2 URL 
2° aucun Changement dans le {ints voit son budget s'élever à : Vire 
personnel”: :directoriali* de #la sue! :liide cet unes dette : de trente 44 nouveau ministre d’ Haiti à cn Le 


cursale à Amoy de la China Steam milliards. de hington est M. H. Pauleus Sannon. ILest 
Navigatiom Cy. Sil'on s'en tenait aux Aadicatiens né aux Cayes (Haiti) le 7 avril, 1870. M. 
3° aucun boycottage de la part des biutales de ces chiffres, notre situation !à fait toutes ses étüdes à Paris. Iléshre-s"t 
négociants chinois, à legend JM MR anis nina le ont ‘beaucoup venu ensuite dans son pays où il a par. A 
RAF P ÈS ss plus grave que: celle d'un: empire que: blié des essais historiques. RD 
4°? aucune arrestation des employés | jous nous représentons volontiers com- En 1905, le president Nord Alexis lui 
de M. Malcampo par la police locale. |me acculé à la faillite. Et c'est là où. confia le portefeuille des affaires. étran=v" "5 
5° Aucuñe proclamation de la part | statistique nous montre sa complai- gêres, et en 1907 il signa un traité, de ul 
- des autorités indigènes réprouvant CPE Seulement, il y a une contre-| COMmerce avec la France, traité qui est SEAT 
infractions 4 la loi éommises par M. |partie à laquelle les statisticiens n'ont | maintenant en vigueur, En 1908, le pré. 
Malcampo. *: : | pas songé : C'est que les salaires étant, sident Alexis, après la révolte des Go- 4 

: Le taotai Ho, qui a° été envoyé par au Japon, près de cinq fois iodiee naives, essayä d'obtenir dés. légations 

le Vice-roi sur les lieux pour. enquêter que ceux des ouvriers où employés fran-, étrangères  l'extradition de. quelques 
et règler l'affaire, a tourné en ridicule çais: les charges budgétaires sont là-bas, Haitiens qui s'étaient mis sous. Ja sauve-. 
les conditions du Consul français et a sinon plus accablantes, au moins tout garde de ces différentes nations. IL essa- 
néttement refusé de les accepter. aussi lourdes qu’en Panne IDE + notamment à ‘obtenir. ‘qu'on lui remit. 
Les choses semblent d'ailléurs vouloir que l'on se tient tout de même à proxi-| les. Haïiens qui avaient demandé pro-" 
tourner actuellement au pen | mité de Ja vérité en disant que le gou- tection au drapeau français. ie 2 
Pre à OI vernement Japonais, 5 qui n’a pas nos Les opinions personnelles äé M. San- alt Ai 
| NOUVEAUX DREADNOUGHTS ressources, ne nage pas précisémént non à ce sujet n'étant pas les mêmes. 
AMERICAINS Lab le Péctotes que. celles du président, il envoya. Sa. 

Voici des renseignements que nous RARE eee VE. a À la suite de ce désaccord, 
traduisors d'un de nos confrères améri: Aie CAS À fé ; M. Sannon se vit lui-même obligé de 
cains au sujet des nouveaux “ Dread- L'ACCIDENT, DU SYDNEY chercher un refuge au Consulat tien EN 
-doughts ” dont la construction vient Un passager du Sydney nous adresse|ce, comme l'avaient fait d'ailleurs les. #15 
d'être autorisée par le Parlerhent amé- de Colombo les renseignements sui- ministres qui l'avaient: précédé au pou- 


On se souvient de Tes arbi- 
_ traire faite par les autorites chino:ses 
du fils de M. Malcampo sujet! espagnol 
qui tenait un théâtré chinois et qui| 
s'étant refusé à payer aux autorités indi- 
gènes certaines pretenduestaxes,avait vu 
son établissement ris en quarantaine, 
puis devenir l'objet d'une foule de vexa- 
tions qui se terminêrent par une arresta- 
tion arbitraire. 

Le consul: français à Ana qui a la 
chaïge du Consulat Espagnol à donnée, 
comme base d’un arran gement, les con- 
ditions ci-dessous : 

1° démissiop du supérintendant de 


lus que jé n'arrive so 
_seule minute de, Fur). 


pt SA 


Re 


riCain : vants : voir. D 
L’accroissement ; roj°té comporte la En rade de Colombo, IL y demeura quelques mois. Il put : 
construstion de deux cCuirascé+ de pre- | Lundi, 15 Février 1909. enfin recouvrer:sa liberté et il se rendit 
mière classe, de cinq contre-torpilleure, | “ Nous voici en vanne à Colombo! ! ! | alors ‘dans sa ville natale Où il vivait 
de quatres sous-marins et de quatre clar- | Samedi vers 8 h: du matin un tremble-| retiré de la politique quand éclata la. «. 04 
bonniers. Il n'est pas question, . paraît-il, | ment formidable secoua tout le bateau|révolution qui, renversant le gouverne: 
de’croiseurs. et nous fit une grosse frayeur. ment d'Alexis, a placé, le général Simon 


En ce qui concerne les deux cuirassés Les enfants à table à ce moment,l à la présidence. 
projetés de 26,000 tonnes, il auront une | furent rapidement montés sur le pont M. Sannon étant un ami RAS du 
longueur su} érieure de 35 :imêtres à celle | par les femmes de chambre. nouveau président fut aussitôt appelé. 
des cuirassés de 21,500 tonnes" du type Nous-mêmes, tout affolés, y fumes. ra- | pour participer à la formation du nou- 


‘‘Utah” et ‘ Klorida”. L'armement des | pidement; Ce fut un moment. de pani- veau. cabinet haïtien, Il fut, alors, choisit 
( 


ke 


À 


ment. : 


Re TENTE 


_  GÉCHO DE CHINE 


7: 


malgré sa propre opposition, SN construit, et une station pour les. voya- | atteignant des limités extrimes, finissait: 


ministre d'Haït; à Washington. geurs va être installé. 

M. Sannon est un homme sympathique,| En ce qui concerne l'extraction : les 
aimablé et dune agréable disposition | 1.700 tonnes journalières ont été attein- 
d'esprit. Certainement il occupera avec|tes. Deux autres puis appelés Oyama et 
beaucoup de ‘tact et de compétence la | Togo vont être forés et. installés avec 
situation qui lui a confñée son gouvene- les derniers perfectionnements; lorsqu'ils 

Jseront en rendément, on pourra compter 
sur 5.000 tonnes journalières, 
TRAFIC DU ‘* SOUTH MANCHURIAN 
RAILWAY” 1 
Les chiffres du tr fic pour Février du 


CHEMIN DE FER DE CAN : ON- 
JE HANKEOU 
Les recettes du second versement des 


actions recueillies par neuf associations | S. M: R. accusent de gros gains, les Yen. 
dé Charité et la Chambre de Commerce |1,537.307 inontren* une três notable. 


de Canton pendant la 10e lune de l'an- augmentation de Yen 606,329 en plus 


_ née dernière, se décomposent comme |du chiffre atteint l'année dernière. Le 


suit”? chiffre actuel donne un rendement de 
TS _ Association … [plus de 100 yen par jour et par. mille, 
De Tsong- Ichen à Canton 116.970 Taëls |cela dépasse tout ce qu'avait pu espérer 
DD. 1189231. , . |la compagnie, | ja 
… Kouang-Tsi ,, »° 208.610. ,, | PLANCHERS POUR LES WHARFS DE DAIREN 
, Kouang-Jen , HA T600SO. ;, Le vapeur Otaru Mayu a apporté 
_ , Houei-Hang , » 210.500 ,, |35.000 traverses destinées - faire le plan-: 
ae ng: Chen de » . 39.726. ,, |cher des nouveaux Wharfs de Dairen 
, Cheu-Chen , /,, 23495 ,, |(Dalny). 
ER -Che à Fatahan 26.000 ,, TRAFIC DE MARCHANDISES ENTRE 
._ , King-Hou à Macao 11.520 ,, CHANGHAI ET LE “ S.M.R. 
Chambre de Commerce à En Janvier dernier le South Manchu- 
#7 de Canton. 10.563 ,, |vian Aailway ouvrit, à titre d'essai, un 
_Agence.de la Compagnie à service de marchandises entre Changhai, 
5e 82715 ,, let quelques-unes des plus importantes 


Hongkon g 


1e A} SAT EE 1.105.980 l'aëls 
A la fin de la roe lune (23 Novembre 
1908), la Cie avait en 
de 2.251.062 Taëls. . Le 

Les recettes d'exploitation s'élèvent à 
une somme de $ 7.126, 99 pendant la 


seconde décade de la 12e lune {du 2 au. 


11 Janvier 1909), et à une somme de 

$ 8. 184, 96 pendant la dernière décade 

‘ de la même lune (de 11 au 21 Janvier 

1909).Elles s'élèvent à une totalité 
$ 23.809,87 pendant toute la 12e lune. 

On procède maintenant à la recons- 


truction des ponts dans la 6e section. Un. 


petit hôpital a été construit dans la 7me 
section, pou” soigner les ouvriers mala- 
- des qui souffrent du climat malsain. 
Les travaux de la 8me section où se 


trouvent deux tunnels ont été confiés 


aux quatre entrepreneurs Qui ont promis 

WAla Cie d'achever ces travaux au cours 
de la 12elune de cette année. 

Une adjudication aura bientôt lieu 

- pour les travaux de la gme section dont 

le plan a été élaboré. 

rome section est achevée, 


Fi MANDCHOURIE . 
Du The WManshu Nichinichi Shimbun : 
CHEMIN DE FER MOUKDEN-ANTOUNG 


On attend à Dairen l’arrivée de MM. 


Chen et Houang du Ministère des Postes 
et Voies; ils sont en mission pour né- 


gocier l'achat des terrains nécessaires ! 


pour la reconstruction de la ligne Mouk- 
den-Antoung. 
_ SUCCURSALE DE LA (CHINESE TREASURŸ 
BANK ” 
On dit que la succursale de la Chinese 


Treasury Bank à Changchun va, cet été, | 


se construire un nouvelet bel immeuble. 
MINES DE HOUILLE DE FUSHUN 


Ces mines subissent des améliorations. 


constantes. Un confortable hôtel euro- 
péen à l'usage des visiteurs va être 


caisse une somme | 


de! 


L'étude de la 


stations de l’intérieur, telles que Mouk- 
den, Tiehling ét Chanchun. 
système, la Compagnie entreprit de don 
nersatisfaction aux opérations de la 
| Douane à Daïren relativement - aux 
droits et sous Îla responsabilité soit du 
consignataire,soit de celui qui consigne- 
les m:rchandises. 

L'essai a donné des résultats enco: 
re plus satisfaisants que ceux esp rés. 
|. Port-Arthur, Liaoyang, Kaïyuan et 
Antoung ont été ajoutés à la liste des 
Statious pour lesquelles on peut expé 
 dier directement des marchandises. 
| TRAMWAYS ÉLECTRIQUES À DAIREN 

(DALNY) 

L'été prochain, les travaux de l'ins- 
tallation des tramways électriques seront 
déjà bien avancés. EU, 

Déjà une partie—la moitié —des voi- 
tures nécessaire sont en route d’Angle- 
_ terré 
| Les mécainciens et conducteurs chi- 

nois s’exercent sur une voiture d'essai 
devant l'usine électrique. 

La première section qui sera entreprise 
va des Wharfs de Dairen à la Place du 
| Marché soit 2 milles % de distance. 

La second section va du 


| 


le long d'Oyama-Dori. 


prochain, 
ASSOCIATION DE PROPRIETAIRES 
DE NAVIreS 


un moment en suspens, à cause du refus 
de l'un des membres les plus influents 
de la navigation, a été réalisée. 

Un compromis est intervenu et l’union 
est entrée en vigueur le 4 Mars entre 13 
| Ou 14 navires. 

L'issue heureuse de ce projet pourra 
amener la fin de la ruineuse concurrence 


public. 


Parce 


par devenir une menace pour la sûreté 

Il faut donc regarder cette: 

union comme une bonne mesure. 
NOUVEAUX CHEMINS DE FER 

Ily a deux projets pour amexer le 
rail à Haïlung cheng, centre commercial 
au Nord-Est de Moukden: un projet par. 
Tiehling et un autre par Kaiyuan. Mais: 
si l’un de-ces projets est exécuté, l'autre. 
ne le sera pas, et actuellement personne: 
ne peut dire celui qui sera choisi. 

Suivant de récents pourparlers, il 
semblerait pourtant que la chance in- 
clinat. vers le projet de Kaiyuan qui a, 
dit la rumeur publique, la certitude de 
recevoir l'appui des Etrangers 

PROJET DE NEGOCIATIONS SiNO- 
JAPONAISES A .MOUKDEN. 

S. E. Hsu est, dit-on, préoccupé: du 
règlement des questions pendantes entre 
la Chine et le Japon et à tel point qu'il 
pourrait aller à Péking prochainement: 
à ce sujet. 

Parmi ces questions il faut citer les: 
empiètements de la ligne de chemin de. 
fer sur les frontières, les pêcheries de: 
Hsuing-Yueh-cheng et les rnines de: 
houille, de Pen-chi-hu. Sur chacune de 
ces questions il y a possibilité d'arriver 
à un arrangement. | 

LE ‘‘ KOBÉ MARU ‘A DAIREN 
Le Mansh" Nich'nichi Shisnbun expli- 


que le retard du Xobé Mavu de l'avant- 


| Nippon 
| Bridge.aux bâtiments de la S. M. KR. Cy 


|ments de ce genre installés dans Harbin 


Cette union ‘d armateurs de Dairen, 


| 


La ligne entière qui couvrira environ. À 
13 milles sera terminée en septembre toire aliéné à la Compagnie des Chemins 


| de fer de l'Est Chinois, sont obligés de 


dernière semaine. Cela tînt, on s'en 
souvient, à ce que, par suite du mauvais: 
temps, en Sibérie les voyageurs man: 
quèrent la correspondance à: Harbin: 
et à Changchun: ces derniers n'arrivèrent 
e: effet à Changchun que le samedi soir à 


| la place du vendredi. Le Xobé Maru ne 


partit pas le dimancheet retarda son dé- 


part, à la suite d’un arrangement avec 


le South Manchurian 
mardi. 
REOUVERTURE DU PORT DE CHINNAMPO: 
Des télégrammes. de Séoul annoncent: 
que le fleuve Daidako esf libre de glace, 
le port. de Chinna “po a donc été réo £ 
vert à la navigation. 


Railway, jusqu'au: 


REGLEMENTS DE LA 
MUNICIPALITE DE HARBIN 


Voici les règlements publiés par la 
nouvelle Mnnicipalité de Harbin. 
Règlements obligatoires No. 12 

1. — Chaque propriétaire, chaque lo- 

cataire où leurs représentants, ainsi que 

les tenanciers d’hôtels, de chambres 

meublées, auberges ou autres établisse- 


ou dans les villages placés sur le terri- 


tenir des registres spécialement déter- 
minés pour l’enreigistrement. 

Nota. — Les commis du chemin de 
fer et tout autre personne qui reçoit 
logement de son employeur sont classés 
comme locataires ; si une maison a trois 
appartements ou plus,pour chacun d'eux 
il devra être tenu un registre d'inscrip- 
tion. Dans les maisons où les locatai- 
res habitent, les registres seront tenus 
par telle personne désignée par les occu- 


que se faissaient les, armateurs et qu hpants.) 


JL.—Chacune des personnes denées 


“Ci- dessus doit recevoir un registre revêtu 
 -du sceau et de la signature du fonction- 


maire compétent. Les: registres doivent 
être tenus dans les locaux pour lesquels 
ils ont été délivrés. A Harbin ces re- 


gistres seront obtenus de l'officier de 


police de chaque district et dans les 


Jocalités. situées sur les terrains aliènés. 


à la Compagnie du chemin de fer de 


J’Est Chinois, du chef de la police local 


‘ou de son employé. / 

IHI.—Une inscription spéciale sera 
réservée sur le registre pour les résidents, 
pour les personnes qui ne séjournent 
que temporairement dans les mai- 
sons privées, les hôtels ou autres 
établissements, Ces inscriptions de 
vront mentionner tous les charnge- 
ments qui peuvent se produire, ainsi 
que les départs.  L'officier de police 
doit être avisé dans les 24 heures, com- 
me il est indiqué au paragraphe 4. L’of- 
ficier de police doit également être 
avisé immédiatement à 

(a) des naissances et des décès, 


{b) de tout évènement extraordinaire, 


(c) et de toute particularité qui se pro- 
duit dans les maisons du fait de ses 
habitants, par mort, fuite ou disparition 
inexpliquée. 


IV.—En notifiant à la police les ar- 


rrivées et départs des gens, il est néces: 


-sane de dresser deux listes descriptives 
séparées pour toute personne au-dessus 
de so ans. Pour les arrivées, les listes 
devront être dressées sur papier blanc 
-et les départs sur papier jaune. 

(Ces listes seront remises, suivant 
l'ordre ci-dessus, en m me temps que les 
-registres). 

Mota.— Les personnes qui n’ont pas 
50 ans devront être mentionnées sur la 
même liste que leurs parents et sur celle 
des personnes avec lesquelles habitent, 

V.—Un vouble sera payé pour chaque 
registre et trois Kopecks pour chaque 
liste descriptive. 

« VI.—Les personnes coupables de con- 
ne de vis-à-vis de ces règlements 
seront passibles, par mesure administra- 
tive, du paiement d’une amende de 500 
youbles ou de trois mois d’emprisonne- 
ment suivant la gravité de la contra- 
vention. 

VII-—Tout règlement d'obligation et 
tous ordres généraux précédement pu- 
bliés par l'administration du Chemin de 
ier de l'Est Chinois sont abolis par le 
présent. 

VII. Ces règlements rentreront en 
vigueur à dater du jour de leur publica- 
tion et seront applicables à tout le ter- 
ritoire aliéné à la Compagnie du Che- 
min de fer de l'Est Chinois. 

Signé : F 
teur äu chemin de fer. 

"+ 

Avis. — Le public est informé que la 
Municipalité de la ville de Harbin à 
dater du ter/14 Janvier 1909 commen- 
cera la perception des taxes mentionnées 
ci-dessous qui ont été fixées par l’assem- 
blée des délégués et confirmées. par 


l'article XIT des Règlements d’ admini- | 
stration municipale de Harbin. 


Maior-Général Horrate, direc- 


1©.— Les taxes pour les Jogements | 
sont fixées suivant l'échelle suivante. 
Cette échelle va de 2 4 10 a 


de loyer annuel. a S 
2°.—La oi pour les éapioerent 
de boissons est fixée pour un total de: 
60.000 roubles : de cette somme 35.000 
roubles sont prélevés sur les! établisse- 


sements publics (tels que restaurants, 
cafés chantant, tavernes, dining rooms 
letc: etc). 
roubles est donné par les établissements 
fournisant les vins et liqueurs qui sont 
consommés ailleurs que dans leurs locaux. 
(magasins auxquels ces vinset liqueurs 
sont nes 

3° .—Les taxes pour trois brasseries 
et deux maisons de vente de bière, éta- 
blies dans les limites du territoire de la 
ville, sont fixées à une somme totale de 
6. cn roubles. 

à 9. Les faxes pour des ‘établisse- 
ments de commerce, comprenant toutes 
les entreprises établies dans les limites du 
territoire de la ville, sont divisées en 
dix classes comme suit : 

lève classe. — Les établissements de 
1ère classe paieront 1.500 roubles par an 


\ 2ème Classe... ..roubles 1000 

ont  RRIteRe 5 500 

OP EN AU . 300 

CT 59 , 2, 200 

6 ») ,) DORA 5) 100 

SE ni CEE 7” 50: 

8 ,2 ,, Run DORE 0 . 30 

9 » PONT OST ARE F 5 15 | 

ATOS FAUNE TAUATES are 4 
5°.— Les taxes pour les établisse- 
ments industriels, y compris toutes les 
entreprises industrielles situées dans les 
limites du territoire de la ville, sont 


divisées en dix classes, comme suit : 
1ère classe paiera roubles. 2.500 
2ème 2.000 
,9 » ,) 1.500 
5: 1.000 
759 
5 300 
150 
50 
LE] 29 LE 25 
10 5 CEE , > 
Les meuneries sont comprises dans 
cette classification suivant l'échelle 
suivante : | 
Tève classe. —Moulins travaillant plus 
de 6.000 poods (le pood est égal à 16 kg. 
300 grammes) de grains par 24 heures 
sont classés dans la rère clasie.…. 


! 
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2ème classe :........…......,.4:000 poods 
a de, À HN 12,000 a 
44 MAT AN Aer ES 1.500 7} 
5'i 5 au dessous de 1.500 


ECHOS DE TIENTSIN 


M.et Mme O’Neill sont arrivés le 7 ct. 
Là Tientsin, après ‘un séjour de six 
| semaines à Thangbai. 

| 


| Nous apprenons la mort, survenue le 8 
ct de M. Perrin Cooper, le chef de Ja 
| maison Perrin Cooper & Co: M. Perrin 


ments dans lesquels les vins et liqueurs ï 
sont vendus dans les locaux des établis-| 


Le complément des 60.000 | 


aps RES jours derees HO M 


à cette fatale ; issue. de k ” 


ma © RS De AT de) cils x 
NL avons le regret d' ‘apprendre que” ra 
M: et Mme Audres, du Consulat d'Autris 
che- Hongrie, viennent de perdre LEE 
petite fille, âgée de 13 mois, Nous leur 
adressons nos sincères condoléances. 


cs" 
r 


+ me NY 


14 
on 


10. Veron, femme de M. Véron, 
sous Intendant militaire, chef des :ser-_ 
vices administratifs de notre ville, vient. 
de mêttre au monde une petite. He É 
Nous adressons aux heureux parents nos 
sincères félicitatiens. AE A 


: LE der. 


Le 14 Mars sont partis pour. r ‘Burope | ESC RNES A 
vid Sibérie: Mme Kaipping, M et À 
Mme Duval, Mme Roguon, et le lieute- 
nant Joly. Mme Knipping se rend en Italie 

our raison de santé 

M. Grégoire, Directeur de la Compa- Se 
gnie des Tramways, a quitté Tientsinle 
14 Mars, se rendant en Europe, pe SE 
M. De Fooz, ingénieur de la Compagnie, 
pee a direction à partir de lundi. 
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Nous. yecevons l'avis suivant que nous 


nous faisons le plus vif plaisir d'insérer: si he 
Eu égard au développement du vanda- 
lisme en Chine dans les deux dernières 
années, le Comité soussigné a été formé 
à Pékin pour s'occuper de la protection | 
des monuments, sculptures, etc., notam- - 
mentence qui concerne les actes de 
vandalisme qui sont le fait des étrangers. US PR 
La destruction des sculptures, stèles, 
bâtiments publics et tous monuments 
de cette nature a augmenté en raison dû M 
développement des communications. De- 
puis l'ouverture de la ligne de Nankou, 50 
des dommages irréparables ont été commis 
sur les monolithes des Tombeaux des Ming, 2 
et six d’entre eux sont mutilés. Un des 
temples,de Pékin a +té interdit aux étran- 
gers et il est question de fermer aussi le | 
Temple du Ciel à cause des actes de van- 
dalisme. Des dégâts ont également été 
commis dans deux autres grandes villes, 
à. Moukden et : Sian fou. À Nankin, les 
visiteurs sont en train de détruire les 
sculptures de Tombeaux des Ming èn les 
brisant à coups de pierres ou en y gra- 
vant leurs noms. On peut se rendre 
maintenant en chemin de fer à Chinan- 
fou, K'aifeng- fou et Honan fou, et les 
antiquités de ces villes sont désormais 
exposées aux mêmes déprédations. De - 
nombreux cas de mutilation sont signalés 
à Tsi-ning-tchou, au Shantung, dans les A 
Collines de l’Ouest près de Pékin, et ce 
travail de destruction va son train à 
Hang chow, etc. ete 
En raison de ces faits et de la respon- 
sabilité de tous les intéressés, le concours 
des fonctionnaires étrangers en Chine, des 
savants et toutes autres personnes quali- 4 
fiées est nécessaire pour imposer le respect 
des antiquités, monuments, etc dans ce 
pays et provoquer un mouvement d'in- 
térêt en faveur de leur conservation. Rien 


NE 


Cooper était malade, depuis déjà quel-|ne “défend la Chine contre ces actes dé’ 
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vandalisme et elle est la seule grande 
nation où l'on n'ait pas encore découvert 
la nécessité de protéger et d'entretenir 
les monuments publics. : 

H faut que ceux qui s'y intéressent 
mettent constamment sous les’ veux 
des étrangers cette Question de la 

“dégradation des monuments comme un 
fléau à enrayer dans le plus bref délai 
possible. Le Comité soussigné a été formé 
“pour recevoir les noms de toutes les per- 
-sonnes intéressées, On est prié d'adresser 
“au Secrétaire du Comité toutes infor- 
-mations utiles concernant l'emplacement, 
‘l'histoire, et l'état actuel des monuments, 
ainsi que les actes de vandalisme dont 
‘elles auraient eu connaissance. Chaque 
intéressé est pri$ de verser une sous- 
cription annuelle de Mex. $ 1: pour 
couvrir les frais de correspondance et 
d'impression et tous les souscripteurs 
seront membres de la Société des Monu- 
‘ments en Chine. Tous sont priés de don- 
mer promptement aide et concours. 
Le Comité des Monuments en Chine. 


Fe Bapst me Sir: John Jordan 
-J. Korostovetz H. [juin 
L. di Giura W. I. Oudendijk 


E. G. Hillier, Trésorier Honoraire 
Frederick McCormick, Secrétaire 
4 D 
3 en 


Les personnes visitant les tombeaux, | 


temples, pagodes et tous autres bâtiments 
et monuments en Chine sont invitées à 
n'y commettre aucun acte de vandalisme. 

Les Autorités chinoises ont. donné des 
instructions pour empêcher à l'avenir des 
actes de cetté nature. 


* 


Tous les visiteurs | meubler l'établissement sera d'au moins 


furent tracés sur les instances du donar 
teur, et 1l parut possible, en somme, de 
les réaliser. Mais le Directeur des Tra- 
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donateurs, à l'institution nouvelle, à 
condition toutefois que l’incorporation 


des deux é :ole . à l'Université de Hong-’ 


vaux Publics dans la Colonie estima que | kong soit prescrite par une ord nnance 


le coût serait b'en de 290.000 dollars- 


locale. La Commissioa spéciale jugera 


Alors. M. Mody. se chargea de bâtir su|des Facul'és à établir : elle admettra, 
les plans adoptés, quels que fussent les | dans tous l:s cas, la Faculté de Médecine‘ 


frais, se réservant seulement d'employer la pourvoiera du persontel nécessaire et y 
aux constructions, si c'était nécessaire,  acceptera : 


les 30.000 dollars qu'il destinait d'abord 
à la dotation de 1 Universit 

‘ J'ai réuni les représentants de la Co: 
lonie pour discuter l'offre de M. Mody et 
le projet d'Université. Voici les décisions 
définitivement prises. 

1) ‘Il est à désirer qu'une Université 
soit fondée à Hong-kong. 


2) Le Secrétaire d'Etat au ministère | 
des Colonies sera sollicité d'approuver 


l'emplacement | jonction de Pokfulum et 
Bonham Roads) choisi pour y élever les 
bâtiments projetés. 

3) “Dès que l'approbation du Secrétai- 
re d'état sera obtenue, une Commission 
spéciale, comptant douze membres, sera 
nommée par le Gouverneur avec mission 
d'accepter les plans et d'en surveiller 
l'exécution. ne 

4) “ La construction commencera sitôt 


a) d’abord les étudinants actuels de 
l'Ecole de Méiecine de Hong-ko1g. 

b) puis les autres étudiants qui, sans 
appartenir maintenant à l’ Eco'e de Méde- 


conde partie des examens d'Oxford ou 
de Cambridge, ou qui justifisront d'une 
épreuve semblable. 

11) Le ‘“ Recteur de l’Université fera 
ce que les règlements prescriveat.’? 

12) Le progamme d'étude dans les 
diverses facultés sera déterminé par le 


dureront par moins de cinq années. Les 
étudiants de l'Ecole de Médecine deHong- 
kong bénéficieront des études déjà faites 
au moment de l’incorporatioù de cette 
| Ecole à l’Université, mais ils passeront 
cependant à l’Université deux ans de 
moins. 


que les plans seront approuvés par la 
commission spéciale. 

5) ‘ Tant que les travaux ne seront pas 
achevés, la Commission spéciale s’effor- 
cera de trouver des fonds pour garnir et 
meubler les bâtiments et doter l'Univer- 
sité. 

6) “ La somme requise pour garnir êt 


13) ‘‘ Dès Lue des étudiants pourront 
passer leur examen final, on priera l'Uni- 
versité de Londres ou toute autre Uni- 
versité anglaise de juger s'ils sont dignes 
de grades ; et si un ou plusieurs étudia 
nts de l’Université de Hong kong subis- 
sent avec succès l'épreuve définitive, le 
Gouverneur $s2 chargera de solliciter de 
Sa Majesté la Concession d'une Charte 


étrangers sont priés de signaler ‘les in- | 10.000 livres, et les fonds de dotation de- | Royale. 
fractions à cet avertissement à la Société | vront produire au minimum 6.000 livres 
des Monuments en Chine qui usera de d'intérêt par an, abstraction faite des Université à Hong-Kong, la Comwission 
_ toute son influeuce pour provoquer ja subventions gouvernementales. 


‘ punition des individus qui dégradent, 


7) “ La surveillance et le placement 


mutilent on détruisent volontairement ou des contributions et dons reçus appar- 
font dégrader, mutiler ou détruire destiennent à la Commission spéciale. 


antiquités, Sculptures bâtiments, monu- 
ments, ete. en Chine. 


Note: — Adresser les cotisations au Tré- 


-sorier Honoraire de la Société des: Monu- 
‘ments en Chine, Pékin. 
En Chine envoyer $ 1.00 en papier ou 
Mandat poste sur la Poste Chinoise. 
En dehors de la Chine la valeur de 
: frs. 2.00 
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Projet | 
‘Uni ité 
d Université 
À Hong-Kong 
APPEL DU GOUVERNEUR 
11 faut une dotation de 110.000 £ 


Son Excellence le Gouverneur a lancé 


l'appel suivant, dans le but de doter l'U- 


niversité, que M. H. N. Mody a généreu- 
sement offert de fonder pour 290.000 
-dollars. 

“ Un citoyen dévoué au bien public 
(M. H. N. Mody) nous a proposé d’elever 
à ses frais les bâtiments nécessaires à 
une Université, Son intention première 
-était de verser à cet effet 150.000 dollars, 
et d'en réserver 30.000 autres pour cons- 
tituer un fonds de réserve. Les plans 


8) ‘ Si les constructions finies, l'on 


n'a pas encore trouvé une somme suf- 


fisante pour produire 6.000 livres d’ia:. 


14) “Ense décidant ainsi à établir une 


a pour but de procurer une instruction 
plus solide, spécialement sur les sujets d’u- 
tilité jiurnalière, comme les Sciences ap- 
| pliquées, la Médeciue, etc. Les Univer- 
sités de Leeds et de Birmingham serviront 
én cela de modèle.Elle enten 1 conférer des 
grades qui n’aient pas moins de valeur que 


cine de Houg-kong, auront passé ici la se-. 


Recteur. Les études de médecine ne 


térêts annuels, l'Ecole de Médecine et ceux des autres Universités Anglaises, dè- 
l'Iastitut Téchnique de Hong-Kong se-' velopper et former le caractére moral de- 
ront immédiatement transférés dans ces 6 udiantstout comme leurs facultès intels 
nouveaux bâtiments. Il y conserveront lectuelles, donner une égale facilité de s’in- 
leur organisation actuelle, et y demeure- truire aux étudiants de toutes races,éten- 
ront tant que l'Université n'aura pas dre l'usage de la langue anglaise en Ex- 
6.000 livres de rentes annuelles. tréme-Orient, et faire qne l'entente r‘gnÀ 
9) Afin d'exécuter le paragraphe 5 du avec nos voisins les Chinois. 

procès-verbal rédigé dans l'assemblée du, 15 “Ces résolutions seront soumises e 
13 mars au Falais-du Gou,erneur, et en l'Ecole de Médecine de Hong-Kong et à 
raison du fait que l'Ecole de Médecine M. Mody ; si ce dernier les accepte, son 
contribuera à doter l'Université de généreux projet sera mis à exécution ” 

Hong-kong, les intérêts annuels des! Le paragraphe 15e a été mis en prati- 
fonds que l’on pourra recueillir serviront que. L'Ecole de M decine s'est soumise 
à renforcer le corps enseignant de sans réserve aux conditions susdites ; 
l'Ecole de Médecine, et à compléter le quant à M, Mody, il a répondu qu'après 
traitement de deux professeurs attitrés mûre réflexion,il acceptait,dans ses gran- 
d'anatomie et de physiologie. D'autres des lignes,le projet. Cependant il n'était 


sommes, dont la Commission spéciale. 
fixera le montant, seront aussi prélevées 
en plus des intérêts annuels pour l’en- 
tretien des bâtiments alloués à l'Ecole 
de Médecine. 

10) ‘“ Aussitôt que la Commission 
spéciale aura trouvé les fonds néces- 
saires pour doter l'Université, l'Ecole 
äc Médecine et 1 [astitut Techuique lui 


point d'avis de commencer les construc- 
tions dès que le Secrétaire d'Etat aurait 
jugé convenable l'emplacement choisi et 
|qué les plans seraient approuvés. Il voy- 
ait quelque dif:ulté à ce que l'on atten- 
|dît, pour trouver de quoi doter et meu- 
bler l'Etablissement que les travaux 
fussent commencés. C'était son ambition 
de voir l'Université s'élever et fonction- 


seront incorporés et leurs propres. dota- 
tions passeront, avec le consentement de: 


ner de son vivant, mais ne tenait pas à 
| dépenser de telles sommes sans avoir 


rx 


x 
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l'assurance que son but serait its et | porte donc SANerninetacnt) que 1e ques- cu: 
que les constructions nouvelles n abrite tion se règle sans délai, et de les travaux : 


et l'Institut Technique,quels.qu” en but je l'ai dit plus haut, tout dépend de J'ac- 
de. d'ailleurs le mérite et l'utilité, 
Re Il faisait remarquer que les fonds | doter l‘étab issement. Pour nous permet- 


2e tion de l'Université, représentaient un|n‘ouvriront pas avant six mois. 
1 capital d'environ 110.000 livres ou 
“46 1,250 000 dollars et qu'on 
15 obtenir par souscription avant quel verte, et de reporter sur elle, avec Le con- 
: V4 l'établissement ne commençât à fonc-|sentement des donateurs, l:urs propres do- 
tionner. Il demandait avec instance que |tations. Une Faculté de Médecine et une 


‘ce but, suspendait son projet pendant | corps professoral suffisant, et des conféren- 
six mois, à partir du rer janvier 1909. ciers pour enseiguer les matières qui leur 
Avant d'en dire plus long, il nous|{sont propres. Ceux-là seuls ob iendront 
faut éclaircir les allusions faites ‘dans |leurs diplômes qui auront acquis uue 
te cours des résolutions ci-dessus, à | science telle qu on l’exigeen Angleterre, 
J'Ecole de Médecine de Hongkong. et l'examen d’admisson sera sembable à 
pre Cette Ecole fut fondée en 1887 pour |ceux qu il faut subir avec succès pour 
5% donner, aux Chinois surtout, des notions | entrer dans les Universités de notre Pays. 
de médecine et de chirurgie. Depuis 21| C’est bien notre intention, lorsque des 
ans qu'elle existe, sur les 102 élèves |étndiants seront suffisamment instruits 
qu'elle a instruits, 36 ont été jugés | pour surmonter le dernière épreuve, de 
capables d'exercer leur art avec le titre |solliciter de sa Majesté la conssion d'un: 
de ‘licencié,’ et 24 sont encore en|Charte Royale. Il se pourrait que l’Uni- 
|, cours d'études. Mais les diplômes qu'elle | versité de Londres ou une autre Uuiversi 
donne n'équivalent pas à un grade té Ang aise voulût faire passer elle-même 
médical,et si les licenciés ont bien réussi] le: examens ct douner les diplômes, pen- 
dans la colonie et ailleurs,il ne sont pour- | dant le temps réquis pour la concession de 
tant pasreconnus pour de vrais praticiens|la Charte. Nous désirons, dans tous les 
par le conseil Général de Médecine de la |[cas, queles grades conférés n'aient jamais 


Hongkong. L'Ecole de Médecine n’a pas| d'Europe ou â" Amerique, et soient tou- 
de logement propre. Les étudiants habi-| jours largement et pleinement reconnus, 
tent des maisons particulières, et assistent | |: C2 fut l'avis de l'assemblée entière, que 
aux cours dans les divers hôpitaux. Jus. |les deux Facultés dont la fondation s'im- 
qu'à ces derniers temps, les professeurs |posetout d’abord, étant donné leur impor- 
SReRre À des leçons absolument gratui- | tance pour les Chinois, sont celles de Mé 
. Ils reçoivent MAD enant quelques | decine, et des arts et métiers. J'ai déjà dit 
penis honoraires. comment 1’ Université se rattachera par ses 
L'Ecole tire ses r-venus de la pen-ion | origines à l’Ecole de Médecine actuelle. 
des étudiants, et d’une allocatioa gouver- On. aura remarqué aussi qu'il est fait 
nementale que s ’él've à 2.500 dollars allusion dans les décisions précédentes à 
chaque aunée, ‘Frois ‘‘ bonrses ? y ont | l’Institut Technique que nous avons pré- 
été fondées, sentement, Cette institution a pour but de 
£ Vers la fin de r906, l'Ecole de Médeci: | faire, dens les classes du soir, des cours 
me. ne recut en legs, de M Tang-Chuk-Kai,isur divers sujets, spécialement sur la mé- 
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une propriété valant 10 o0o dollars, et en| canique et les brauches du savoir qui y: 


1907, M. Ng Li-Hing offrit de lui bâtir | touchent de près. Les professeurs ont un 
une maison sur l'emplacement promis | traitement : 
par le Gouvernement. L'Ecole était donc | classe sont à la charge du Gouvernement. 
bien en droit de commencer à construire, | Lesressources provienneut d’une alloca- 
et de lançer un appel pour recueillir un |tion gouvernementale s'élévant aujour- 


fonds de dotation. Mais sur ces entrefai- | d'hui à p. 13 531 dollars, d'use contribu- 


suggéré moi-même l idée d’une Universi- | dollars chaque’ aunée, 


CRC, un 


tapis le projet de fonder un établisseme: | an.— Avec 1e collège de Médecine, il faut 
nt de ce genre. aussi comptér la maison Royale de Santo 
Sitôt que j'eus reçu les offres de M. Mo- | qui n’en est qu'une branche. 
l dy, j'en conférai avec les administrateurs| Sitôt que la souscription aura produit la 
de l Ecole de médecine. Ils convinrent de | somme requise pour doter l'étalissement, 
ne rien entreprendre jusqu'à ce Qu’une | et qué celui qui s’offre à le constuire vou- 
décision fût prise, car si l Université ve-|dra commencer les travaux, la Commis- 
nait à se fonder, sa première faculté se- |sioa spériale d’ administration aura Soin 
rait une F taculté de médecine,et si l‘Ecole:| de régler diversee questions qui se pré- 
| actuelle lui était incorporée, ses élèves | senteront d'elles-mêmes, comme le prix 
pourraient entrer à l'Université.La diseus. | de pension que .païeront les étudiants, le 
sion du proj:t d'Université a duré long-| nombre des professeurs et Conférenciers, 
temps et force a été au Collège de méde- | let l'évaluation: de leurs honoraires, la 
cine de ne faire, dans l'intervalle, aucune durée du séjour, dans l'Université, les 
démarche pour se bâtir un logement, et dépenses de nourriture, de blanchissage 
recueillir un fonds de dotation, il lai im- 'etc...Il serait prématuré pourtant de dis- 


|cueil qu‘on fera à l‘appel lancé pour |té 
requis pour l’ameublement et la dota-!tre d'apprécier les résultats, les chantiers | 


On se propose de réunir ces THSHEoUS le 
pourrait les | à l'Univereité, sitôt qu: celle-ci sera ou-. 


des démarches fussent faites. pour provo- | Faculté de sciences appliquées seront fon- 
. quer les souscriptions, et lui-même, dans | dées avant toutes autres ; elles auront un ment contribué à de multiples 


Grande Bretagne et le Gouvernement de| moins de valeur que ceux des Université:. 


les appareils et es salles de’ 


tes les offres de M. Mody, à qui j'avais |tion de l'Ecole Shing montant à p 1.000 
enfla des pensions 
té par mes discours prononcés dans di- \d'élèves qui produisent comme à l'Ecole 
verses écoles de la Colonie, mitent sur le[de Médecine environ p2 100 dollars par 


5 questions avant sn. projet! 
4 rêté défiuitivement, Le seul 
RS régler dès: maintenant, É 
établissement primordial de deux facul- LA 
Médecine et d'Arts et Métiers. 
Pour bien connaître les raisons au. 
itent en faveur d'une Faculté de - 
decine, que l'on me permette dé citer 
le passage suivant de l'appel x par 
l'école de Médecine actuelle: 

: C'est un fait indiscutable que la popu- 
lation chinoise iguore les règles de l hygi- 
ène et que cette ignorance, amenant. dans 
dongkong une peste endémique, a large-. ge 
DRE <- 
commerciales. Oriln ‘y a pas de moyen 
plus propre à éclairer les Chinois, que : 
d'envoyer parmi eux Je plus grand n6me $ 
bre possible d'hommes de leut race famili 
arisés avec [a médecine occidental, et le. 
|règles ‘employées chez nous Ils iraien 
ainsi, de maison en maison, inculquant les 
principes qu’ils auraient ainsi appris eux 
mêmes, et les masses populaires abandon-- 
neraient, à leur contact, défiance et préju- 
gés. L' Ecole de Médecine a déjà fait, dans. 
le passé, accomplit à l'heure actuelle, et à 
réalisera dans l'avenir, à cet égard, ce 
que rien autre ne pourrait tenter avec le 
même succès. | 

D'autre part, le plus graud a der sr 
ceux qui ont déjà reçu le titre de “ licen- SAR 
ciés ’’se sont fixés dans la colonie même 
Tous les dispensaires élevés par ‘es Chi. es 
nois sur divers points de Victoria, D 8 
Vaumati, à Hunghom, à l’ Ancien Kow- Me 
loon City, dans le but déclaré d'aiderle 
Gouvernement à faire exécuter ses mesu: 
res sanitaires, tous ces dispensaires- Ysont Ars 
dirigés par des licenciés sortis: de cette. +54 
Ecole. - à 

D'autres sont au service direct He Gone. E* 
vernement auglais dans le “Nouveau Ter- 
ritoire ? ou exercent leur profession le 
long des voies ferrées Queiques-uns sont 
médecins attitrés des ‘hôpitaux chinois 
Piusieurs soignent leurs compatriotes sur 
divers point de la Colonie: ils ont ainsi ac- 
cés dans les maisons particulières et inspi-- 
rent Confiance aux Chinoîs, riches ou pau- 
vres. Ces homma: 2y acquièrent de la sorte 
uue'iuflience qui s ’agrandit chaque jour, 
pour détruire les préjugés, et amener un: 
état sauilaire meilleur, auquel est lié inti- 
mement le bonheur et la pr: spérité com- 
merciale de la Colonie. | r 

L'Université ouvrira done d’ abotd une | 
faculté de Médecine, pour cette raison que 
la vie humaine a plus de prix que le succès 
commercial, et que l'Ecole d: Méda ecine ac 
tuelle est comme le noyau de: notre plan 
lui-même. La seconde faculté sera celle. 
des Arts et Métiers. Point n ‘est besoin de- 
démontrer que la Chine a un besoin pres- 
saut d'ingénieurs, de physiciens, d' clectrr 
ciens, etc, etc, pour les chemins de fe: 
et les travaux de D A LE qu'elle vient 
d'inaugurer, 

Tout en appuyant le proj:it dont il est: 
question, j'ai bien fait remarquer qu°,dans 
mes vues, l'Université s'administrera elle- 
même à l'aide d’un conseil, et vivra sur 
ses propres fonde, 

Le Gouvernement de Hong- -kong donne- 
ra, avec l'agrément du secrétaire d Etat 
un emplacement de haute valeur 
et très convenable paurt un établissement 


: du Conseil Législatif de Hong-K 


EEE : 
qui pourrait 


ut pays, 


A 


es au Service de le 


ee | Le bots ere 
liers, ce qui est impossible Néanmoins, 
pour que les étudiants chinois puissent 
s’intruire autant qui est possible, j'ai 
dit que. d’après moi, il Srait-bon d’avoir, 
à l'Université, quelque professeurs assis- 
tants, qui expliqueraient les cours, et 
| permettyaient, aux Chinois de se faire 
éclairoir toutes les Fi mal com- 
_ prises, à + 

Les avantages que LATE RE la 
Chine. la Grande Bretagne et cette colo- 
pie dans la création d’une Université, sont 
ainsi résumés par le Docteur Ho Hai (a 
M. G., le doyen des Membres non officiels 
ong,qui 
est luimême diplomé : en. Droit et en 
Médecine. 

‘ Les jeunes ÉuoRAuS de bte. ‘Co 
lonie et des nombreux ports de Ja CH'0e 
auront à leur portée un établissement qui 
leur donneraune éducation profession: 
elle et technique aussi parfaite qu 1lsla 
trouveraient chez eux, quf leur épargnera | 
des dépenses considérables, et leur évite- 
ra toute peine, toute longue séparation 
d'avec leurs parents et leurs familles. Les 
jeunes geus chinois de Hong-Kong et des 
diverses provinces de Chine auront leur, 
part dans tous ces bénéfces mais une 
part plus grande encore. La jeunesse en- 
tière,à quelque nation qu’elle appartienne, 
£n profite ra de la mêrre manière. 

‘Le prestige et l'influence de la Grande- 
‘Bretagne, en Chive et dans tout | Hxtréme, 


à Cantos, où| 

rs et h Empire de Chine a comme secoué son 
- | long sommeil, et compris enfin la néces- 
|sité pour lui de se familiariser avec les! 
|connaissances occidentales. Il n’est pas 
! moins certain, étant donné que Hong- 
Kong touche ‘la Chine, que l'immense 


A ment, 


graude d’hommes puissants et haut placis 
qui. méneront leurs fils et les fils de leurs | 


| parents pour les faire instruire à Hong- 


kong, et qu’il y aura dans notre ville un 


{plus grand nombre de personnes versées 
ee les arts et les sciences modernes. 
Mon opiuion 1 personnelle sur lesavanta-| 


ges du projet que nous avons en vue, je 


| l'ai exposée dans le pasage s 1ivau:t d’ un 
| discours à la Commiss'son Ginérale Su 


.“ Personne ne niera, je pense, que 


majorité de la population | dans cette 
colonie est chinoise, et qu'entre la Chi- 
{ne et la Grande Bretagne les meilleures 


[relations existent depuis longtemps, il! 


n’est pas moins certain, dis-je,qu à toute 
à | autre nation, il appartient de relever en 
Chine le niveau du savoir. 

_ La preuve qué la Chine désire se 
|mettre à la remorque des nations occi- 
dentales en ce qui concerne les connais- 
sances humaines, je la trouve dans le 
nombre toujours plus grand des jeunes. 
gens qui quittent la maison paterneile 
pour aller tudier èn Europe, en Améri- 
que et au Japov,et dans ces institutions 
qui s'elèvent de plus en plus nombreu- 
ses, sur le modèle européen, jusque dans 
la Chine même Je voudrais dire un mot | 
sur ces deux phénomènes, 

Fat déj?” remarqué, que Î: $ dépertes 
faites par un pre qui envoie sonfisen 
Europe ou eu Amérique, s'élèvent, y 
compris les passages, à deux ou trois 
cents livres par an. Conséquemment | 
beaucoup +<ont arrêtés par ce coût 
énorme. | 

“Il y a plus. Ua chinois qui a fuit ses 
études en Avuglsterre, me disait récem- 
ment qu'aux nombreuses personnes qui 
venaient le consulter sur ce sujet, il répou- 
dait toujours : Un enfant quis’-n va en 
pays «trauger doit y rester au moins dix 
ans,sous peine d’avoir fait un voyage inu- 
tile. Un père doit donc peser ceci : que 
lorsqu il reverra son fils, il ne pourra 


une extension 


t|la. et ie 
il d'autant plus que l'affluence sera plus 


|être pas moindres qu'en Eurcpe. 

€ 

‘ Je me suis laissé dire aussi que les 
parents Chincis. 


étrangers des idées révolutionnaires, dan- 


gereuses pour la sé urité de l'Etat. Ce. 


serait la grande sollicitude de l'Université 


remarquent Souvent 
dans leur fils qui revient d'étudieren pays 


ter Ja réisaions de ce Dai e se recommande d'elle même aue 
| Chinois, dussent les frais d'éducation n Je 


de Hong-Kong d'empêcher que les mau- 


‘vaises d ctrines ne soient encouragées ou 
HIS Êes: ici. 


TI reste bien 12 Too — 1, éducation 
[n' y est pas aussi dispendieuse qu'ea Eu- 
rope et en Amérique; cependant ; ap 
| prends que le gouvernement chinois n’en- 
voie plus ses élèves dans cette contré:. 

L'expérience à démontré que les étu- 


révolutionnaires. D'autre part, les Chinois 


eux-mêmes ont: puisé en Europe leur sas 
voir actuel, et qu’il vaut toujours mieux 
s’abreuver à la source qu'aux ruisseaux 
qui en découlent, 


pas, au Japon, la: facilité d'apprendre la 
langue anglaise qu'il tronvera dans notre 


officiel pour cultiver les intelligences. Or 
je crois qu'il est indispensable, pour obte- 
nir des diplômes d’une nation européennet 
de posséder la langue dans laquelle les 
matières qu on étudie furent écrites tout 
d'abord, et de pouvoir ainsi lire ses au- 
teurs dans l’ original. ! 


‘{ J'aborde une autre question, celle de 


l'établissement progressif, dans la Chine. 
elle-même, d'institutions basées sur les me- : 


diants revenaient du Japon, férus d'idée- s 


ont réfléchi, j2 pense, que les Japonais 


“Ajoutez à cela qu'un élève n’aurai- 


Université où cette langue sera le m yen . 


dètes européens. Nous avons entendu par- 


ler récement d’une Es. 
| les 
l'occasion s'en présente, j'ai plaisir à 
qui ont 
l'examen d'entrée étaient d: Hong-kong. 
L'anglais est la laugué officiel le Les 
études dûürent quatre ans, et portent sur 
ture étrangères, les math: matiques, la 
Il est 
1 stitution 


règles qui concernent les traitis. 
probable que cette a mirable 


il S'agira d'ouvrir aux 
portes de notre propre Université. 


même plus: le reconnaître N'est-il pas fa- 
tal qu'une aussi longue absence fasse 
perdre au jeune homme le sentiment de sa, 
propre patrie, 
journalière, me disait ce chinois, qu’en 


la fondation d’une 
à P King. 


la comptabilité, les langues et la littéra- 


revenaut chez eux ces étudiants méori- |collège Anglo-Chinois d'Amoy, celui de 
sent leur pays natal et leur famille, offrant | Tien-t in, et plus près de chez nous, à. 
dans leur personne le mélange grotesque | Canton, le Ta-Hsueh T'ang qui " vante 
de la civilisation européenne avec les |d’avoir ‘des professeurs japonais: L'Uani 
manières chinoises. | versité de Hong-Kong ne sera ni en. 
“Il est évident que l'Université de Hong- | opposition, ni en rivalité avec toutes ces 
Kong, où la jeunesse Chinoise garderait | écoles de Chine, mais leur apportera son 
le mode d'existence qui lui est propre, | concours, spécialement à celle de Canton, 
graudirait au milieu de compatriotes, au- | pour donner plus de facilité encore d’ac- 
rait facilité pour regagner, à l’époque des | quérir une forte éducation. Elles nous 
vacai ces, lamaison paternelle, ou recevoir | fourniront même, j'espère, des données 
à Hong-Kong même la visite des parents, | qui nous serviront dans les décisions à 
re ainsi l'amour de la famille et | prendre sur la direction de notre établis- 
le patriotisme lé plus pur, cette Université, | sement, la pension des élèves, et d’autres. 


: 


cle préparatoire 
‘pour les candidats aux Douanes impéria- 
maritimes à Pékice, et, puisque 


remarquer que la moitié des candidat,’ 
r-ussi à la première partie.de: 


RP 


géographie, le droit international et les: 


nous donnera des idées précieuses, quand . 
étudiants les 


“ Les journaux nous annonçent ausss. 
Université [Impériale . 
Il y a déjà à Cheng- tu une, : 
‘est, un fait d’ expérience jRcole Française de Médecine qui parle de 

s’érigér en Université. Il y a l’admirable 


| 


ve 1 


{ 


dE 


tv 
1e viendront sans douté des élèves qui par-. de bon augure pour notre 


_t les rapports du Ministère de l’ Instruc- ceux qui se mettent au service de 1 état 


fé au développement rapide de toutes ce; | ses n'ont point. toutes le même langage 


Nanking pour s'enrichir des connaissan- 
-ces chinoises et européennes, ‘après quoi 


points encore cù les Rite en ne expe- ves, comme. chacun, : 
ri nce nous sercnt d’un précieux concours. jourd' hui en Chine des pos 
“ De quelques-unes de ces écoles nous importants. Le succès de ce colè 


lent notre langue anglaise, Notre am- dont le but séra. plus large encore. 
. bassadeur À Tokyo et le Ministre de  “ La fondation dune Université n 
( Instruction publique du Japon nous pourra qu ‘accentuer, je pense, la b 
ont donné quelques renseignements tie entente qui existe entre l ‘Angleterre 161 
les sur l'enseignement supérieur en cette [la Chine, et resserrer encore les lien 
contrée, en même temps que nous sont | qui unissent les deux nations. Elle: pr 


. parveuus les programmes de l'Universi- | curera surtout la diffusion de la: langue LE 
té Impériale, de l'Ecole supérieure de | anglaise, qui sert également à ceux qui J 


Commerce et de l'école technologi ue, |embrassent la carrière commerciale et à 
q 


tion publique. J'ai également reçu de] “11 ya plusieurs centaines d'années, 


l'évêque, des livres utiles qui se Tappor- le Latin était la langue scientifique de. À 
Tous | l'Occident, la langue dans laquelle on| 


tent à l'Université de Liverpool. 
ces documents seront remis au comité consignait par écrit les investigations et 
d'organisation. | pat à découvertes faites dans le domaine du 

“On me dira peut-être, en songeant |savoir. Les vastes populuations Chinoi- 


institutions, que la Chine pourrait bien parlé, le même vocabulaire, et leur langrge 
assumer, Si elle en ressent le. besoin, la |écrit n'est point propre à l'enseignement 
charge de fonder ses propres. :Univer- | des sciences occidentales. S'il arrivait 


“sités, et qu’ainsi celle de  Hong-|un jour que les Chinois trouvent néces- 
Kong serait superfue. Je réponds |saire d'user comme l'ont fait les nations 
en disant qu'une Université créée | d'occident d'une langue étrangère pour 


‘dans un pays qui compte 400.000.000| leurs expressions.) ‘imagine qu'aucune ne 
d'âmes ne saurait manquer d'élèves. Ills'y pr “teraït mieux que > l'anglais, dont une 
faut aussi pourvoir aux besoins de nos|forme ‘“pidgin” sert déjà l'échange 
propres Colonies et dés Colonies voisi-| d'idées entre marchands du Sud et mar- 
nes. J'ai lu dernièrement, dans la Presse |chands du Nord. Or si l'Anglais “pidgin” 
locale que cinquante jeunes gens chinois |est langue commerciale, pourquoi le pur 
fils de riches marchands, établis sur le |anglais ne serait-il pas le canal des scien- 
Détroit, avaient passé à Hong-Kong et | ces occidentales. 
pris ensuite la voie ferrée qui mène à F. D. Lucarp 
| | x PRCIC 
ee N AE D ANGERVILLE 
plusieurs d’entre eux iront en Angleterre, À suivre MEN 
“Eh bien ! des étudiants comme ceux Vu 
“ont je viens de parler trouveraient sa- 
tisfaction complète dans l Université que 
aous projetons. Le jour où la Chine 
pourvoira à ses propres institutions, les 


réparti en six années. 


+ 


AFFAIRE ane . ae 


KE close sous linoulpe 
d'assassinat et de. pro 


Un du Conti de L 
s’est déclarée le 14 Mars dans 
près midi ; l'agitation continue. 1 


plus lard 
Les Commis Ro ee Abe | 
| Postes manifestèrent . MAS 5 


contre M. Symian au Central télé- 
graphique : on a POSE à RER nome “. 
breuses arrestations. , 


L Ke AT 


aôtres auront déjà une renommée si 
grande qu'une concurrence ne sera point | 
à redouter. Les marchands ont-ils peur 
que le progrès auquel s'ouvre la Chine 
détruise les arsenaua où ils ont mis leurs 
gichesses ? . 

“L'Université de Hong-kong offrira de 
nombreux avantages qu ‘on ne trouverait 
pas ailleurs. 


“JLee grades qu elle confèrera seront le revenu. 


reconnus par l'Angleterre; les arsenaux, 
les travaux d électricité et autres que l’on 
fait ici permettront aux étudiants 
d'acquérir une habilité pratique qui 
pourra défier toute concurrence en Chine 
d'ici de longues années. La situation 
de 1 Universite dans une colonie anglaise 


attirera, d'une part, les jeunes gens qui| déserteurs d Aïn- el-Hadjar a conl 


désirent apprendre pour ainsi dire une 
teinture européenne en même temps 
qu'acquérir la science pure et simple, et 
d'autre part, les Professeurs qui se résou- 

draïent difficilement à s’exiler en Chine. 

Pour ce qui concerne la Faculté de Méde- 
cine, surtout, elle pourrait avoir 101 une 
salle de dissection où s'apprendrait l'ana- 
tomie pratique, ce que les préjugés des 
chinois ne permettent jamais d établir | 
daus leur pays. 

“ Fonder une Université à: Hong- 
Kong serait concourir admirablement à 
l'œuvre utile qu'a déjà faite l'Ecole de 
{a Reine, dont beaucoup d'anciens, éle- 


TELEGRA IE 


Service de l'Echo de Chine | RTS si 
NOS NFORMATIONS M. Ulysse Pie commerçant, est à 


Riauie mort à Lyon. va 1 | 
A LA CHAMBRE (Nous croyons savoir qu’ ils ete es 


Îdu père de M. Pila le. nouvel e 
Par 388 voix à 129 la Chambre|attaché commercial à Pékin, ancien à 
a adopté l’ensemble de l impôt sur | Consul de Fou- tchéou). RAS 


à Dr AA 


—— 


_ POUR LES SINISTRES D'ITALIE dei 


a —— « 


CONDAMNATION DE LEGIONNAIRES | | VAS 
Le Sénat a voté un HHOR en 


faveur de l'Italie méridionale. 


On mande d'Oran que le conseil É | 
CHEMIN DE FER DU YUNNAN 


de guerre jugeant les légionnaires 


Le Sénat a adopté le projet d'em- 
prunt du cheminde fer du Yunnan. 
MM. Charles Qupuy rapporteur et 
Milliés Lacroix, ministre, montrè- 
rent l'honneur et les intérêts de la 
France à terminer une ligne pro- 
fitable à la France, à l'Indo-Chine 
et au Yunnan. 


damné le meneur, nommé Pal, à 
vingt ans de travaux-forcés s; sept 
accusés de cinq à dix huit ans de 
travaux-forcés ; un à cinq ans de 
réclusion et seize à deux ans de 
| prison. 


ee 


MINISTRE MALADE 


* AUTRICHE ET SERBIE 


| 

| 

| Ei 

| St. Pétersbourg | 
Stolypine est 


On mande de 
que la santé de M. 
inquiétante. 


Le parti HEC autrichien est 
singulièrement actif. nn pà 


À. Î , ads va 
v : à ” 
18 mars 1909  L'ÉCHO DE CHINE Fe 
et le Kronprinz sont toutefois dans! —Le prince Kuni a visité les établis-|soit conclu avant la création. d’une 


L 


“des intentions pacifiques. 
EMPRUNT DU YUNNAN 


Une loi autorise l'emprunt pour 
le chemin de fer du Yunnan. 


LES CONSEILS DE GUERRE | 


La Chambre a commencé la 
discussion sur la réforme des 
Conseils de Guerre. 


=) 


L'AMIRAL GERMINET 


Le Conseil des ministres a réin- 
tégré l'Amiral Germinet. 
à Car a s 


Lo _ Reuter 
Does D Mars 4 


_ Le Zimes a publié une lettre de son 
_ correspondant à Pékin condamnant les 
conditions qui ont pr valu au sujet du 
chemin de fer Hangtcheou-Ningpo. Le 
 correspondaut dit que les termes de l’em- 
iprunt #nglais ont éts viclés que les 
Jonds ont : té gaspillés; que les intérêts 
des obligataires, anglais ont été mis 
en glanger, que les) ponts sont sans 
sécurité, que les raïls employéss ont 
de fabrication chinoise et que les 
traverses sont de bis mou et sont mal 
ballastées. Le correspondant du Times 
espère que révélations serviront d'avertis- 
sements aux ecquêteurs, ie 
—On rapporte de Washington que M. 
Oscar S. Stranss, précédent secrétaire du 
commerce a rkçu l'cffre du: poste d’am- 
bassadeur d'Amérique au Japon. On dit 
aussi quil acceptera probablement. 
— Herr JonkeerBeclaerts Van Blokland, 
fils de l'arcien représentant du Trans- 
_walen. Europe a ét: nommé ministre 
- de Hollande à Pékin. - 5 
—Le lieutenant Arnold, de l’armée 
belge, a été condamné à douze ans de 
* servitude pénale pour atrocités comm.ses 


_ dans l’ tat libre du Congo, 


—Questionné concernant les Balkans, 
lord Grey a dit que des communication. 
ont été constamment échangées entre les 
Puissances dans le but d’un règlement 
final amical, mais que l'es négociations 
ne sont pas suffisament avancées pour 
dire céfinitivement quand une conférence 
pourra avoir lieu, 


Londres, 11 mars. 


Le Daily Mail dit que le ministère de 
la guerre anglais a décidé d'offrir d'ache- 
ter un des aéroplanes construits par les 
frères Wright. S. M. Edouard VII, ira à 
Pau, vendredi, voir Wright faire une 
envolée. Se 

- IL est dit que le programme de dis- 
tribution de la marine anglaise prendra 
effet le 24 courant et comprendra la 
modernisation de la flotté de la Médi- 
terranée. La seconde escadre de croiseurs 
sera constituée sur une base permanente 
en vue de “ montrer le drapeau ” d’un 
bout à l’autre de l'Empire, 


| 


sements militaires de Bulgarie avant ambassade. 


son départ pour Constantinople où il 
est depuis arrivé. 
. — En répondant au message de con- 
g alulation du Mikado, le président 
Faft a dit qu'iltravaillerait à maintenir 
les relations amicales qui existent en- 
tre le Japon et l'Amérique. 
—Le comité de la fédération des em 
ployés du Coton à Manchester ont déci- 
dé de prendre un vote avant le 25 cou- 
rant sur la question de limitation du 
travail. l 
Londres 12 Mars. 
Un traité à été signé à Bangkok entre 
la Grande Bretagne et le Siam, aux 
termes duquel le Siam accepte de renoncer 
à la suzeraineté sur Kelangtan, Trigano 
et Kedah, en faveur de la Grande-Bretagne 
qui accepte l'abolition graduelle de l’ex- 
tra-territorialité des sujets anglais au 
Siam enregistrés après la signature du. 
traité, et Qui tomberaient sous la juridic- 
tion des cours siamoises. Il est aussi 
admis que des assesseurs européens 


: —On annonce la mort de l'hon. Hugh 
Oakley Amold-Forster de Croydon et 
du comte de H:rdwicke.. 

—Le gouvernement autrichien con- 
sidère que la note serbe manque de la 
clarté essentielle au réglement de la 
situation et se plaint des omissions rela- 
tives aux armements serbes. Les récla- 
mations serbes, au point de vue autri- 
chien au lieu d'être retirées sont simple- 
ment transfèrées de l'Autriche aux au- 
tres puissances. 

Les journaux russes sont unanimes à 
accuser l'Autriche de vouloir de provo- 
quer la guerre. 

Londres, 14 mars. 

—Le magistrat a annulé les accusa- 
tions de fraude contre M. Horatio 

Bottomley jet autres, en connexion 
avec: le \ ‘Joint Stock Trust?" et: la 
Corporation des finances. Le magis- 
trat dit que le cas était un de ceux 
qu'aucun jury ne condamnerait. 

—Le bruit court à Londres que la 


siègeront dans les Cours quand les sujets| Russie envoie une sotnia de troupes à 


anglais seront défendeurs. 

— Les états fédéres malais ont accepté 
de fournir £ 4,000,000 pour le projet de 
construction d'un chemin. de fer de 
Bangkok aux nouvelles frontières de 
Malaisie. 

— Un mécontentement est exprimé à 
Vienne parce que la note de le Serbie 
aux puissances ignore les dernières com- 
munications de l’Autriche mais il est 
dit que l’on va vers la paix quoique les 
négociations soient longues et difhcul- 
tueuses. à 

— La loi sur les conseils imdiens auto- 
risant l'introduction des r: formes consti- 
tutionrelles a été passée à la Chambre 
des Lords. La clause qui stipule la cons- 
titution de conseils provinciaux et exé- 
cutifs a été deux fois rejetée. Lofd 
Lansdowne et Lord Curzon ont dit que 
l'opinion publique dans l'Inde était con- 
tre cette clause. [l'est annoncé que la 
clause sera insérée de nouveau à la Cham- 
bre des Communes et de nouveau 
présentée à l1 Chambre des Lords... 

Londies,.13 mars—" 

Les prévisions pour la Marine anglaise 
se montent À Z£ 34,142,700 ° contre 
£:32,319,500 Fan: dernier. ::#Poûr.:les 
nouvelles constructions, la somme de 
L 8,885,194 est prévue-contre £7,545,202 
l’an dernier et le programme stipule 
quatre Dreadnongh!s (deux en juillet et 
deux en £fcembre), six croiseurs proté- 
gés, vingt contre-torpilleurs et un groupe 
de sous-marins coûtant { 500,000, ainsi 
que la construction. d’un dirigeable. 
M. Mc Kenna ajoute qu'il sera nécessaire, 


au cours de l’année, de préparer la con- 


struction rapide de quatre plus grands 
cuirassés comme pour les arméments des 
autres puissances qui seraient com- 
mencés le rer avril 1910 et complétés en 
maïs 1912. | 
—La visite du prince Kuni à Con- 
stantinople a ranimé les négociations 
entre la Turquie ’et le Japon. Le 
Japon a abandonné sa prétention sur 
le privilège,des capitulations et la Porte 
est désireuse qu'un traité commercial 


Téhéran. Le Novoye Vremya insiste 
sur l'envoi immédiat d’un fort détache- 
ment qui peut seul empêcher le sac de 
Téhéran où une insurrection est, dit-on, 
imminente. °: Il y a seulement une 
poignée de russes dans la capitale qui 
serait dans une position critique. 

—Le correspondant de Reuter à Bang- 
kok dit que dans une réunion de rési- 
dants indiens et chinois, qui sont sujets. 
anglais, il a été décidé de faire une 
pétition au roi d'Angleterre contre le, 
traité anglo-siamois. 

— Le ‘Chinese Emergency Comittee”, 
dont Sir Robert Hart est président, 
demande { 100,000 pour développer le 
collège médical de Pékin et trois écoles 
dans le but d'enseigner les études 
médicales et autres matières d’éduca-. 
tion. Une réunion sur ce sujet se tiendra 
à Mansion House ” le 16 Mars. 

Londres, 15 mars. 

Par suite des armements continuels 
des Républiques Centre Amérique, en 
dépit de la convention de prix de 
Washington, le gouvernement des 

| Etats-Unis a manifesté le désir de tenir 
une conférence avec Mexico sur ce sujet, 
Mexico a déclaré étre prêt à intervenir 
pour préserver le prix et à coopérer à 
toute action des Etats Unis. L'Amérique 
envoie des navires dans le voisinage 
avec l'assentiment de Mexico. 

— La Chambre des Représentants de 
Cuba à accepté de suspendre la taxe 
d'exportation sur les cigares, cigarettes 
tabac et sucre par suite de la condition 
prospère du tréscr. 

— Le correspondant à Paris du Stan- 
dard dit qu'une réunion de banquiers 
français, anglais et allemands a 
été tenue samedi où a été discuté un 
projet d'emprunt international par la. 
Chine. La réunion n’a pu arriver à une” 
décision probalement par suite de 
différences d'opinion sur le sujet du: 
contrôle à exercer sur l'emploi des 
fonds. 

—Les frères Wright ont passé un, 
ordre à une maison anglaise pour la : 


“construction de six aéroplan 
manufacture est à Sheppey, Ken etil entre la Russie a 


| est admis qu'un aéroplane sera. cons- d'une intervention en Perse. 


aux -méimbres 


et de déployer un intérêt plus 


près d'Ispahan, Perre. Ils ont brûle 


Fr 


truit en quinze jours. 
Londres 15 Mars 


Les archevéques de Gheebibe. et | gnor Tittoni, ministre des affaires étra 
|gères, sera sans doute. remplacé parle! 


York «nt adressé un message commun 
de l'église d' ‘Angleterre 
leur recommandant d'être plus résolus; 
continu 
dans les travaux de leur mission, spécia- 
lement en Extrême-Orient et eu Afrique 
où un nouveau mouvement politique et 
éducationnel se fai: jour qui est os de 
de profits importants, à 

—Le Times dans un leader dit a ncya- 
de du projet de ‘‘the chinese Emergency 
Committee” pour établir une’ Université 
à Hongkong sur les plans de Sir Frederic 
Lugarü, 


— e Novoye Vremya de: St. nu ters- 


bourg dit qu’une levée de 1500 homm:s 


du gouvernement ont marché sur Julfa, 
dix 
villages sur lesquels quatre étaient 
habités par des sujet russes, Tous les 
habitants o t été massacrés. ! 
— À la Chambre des Communes, M. 


McKinnon Wood, sous-secrétaire aux 


. Affaires étrangères en réponse à M. 


Lovedale à dit qu’il semblait clair que 
les termes de l’accord du chemin de fer 
Hangtcheou — Ningpo n'avaient pas 

été observés et que le ministre d’ Angle- 
terre à Pékin, Sir John Jordan, a été 
autorisé à faire des représentations for- 
melles à la Chambre. Des négociations 


ont lieu regardant l'emprunt pour la 


ligne Canton-Hankéou. 
— À la Chambre des communes, le 


-colonel Seely, sous secrétaire aux Colo- 


nies, en réponse à M. J. D. Rees, membre 
libéral, dit que le gouvernement n’essaie 
rait pas de prendre des conclusions fina- 
les au sujet de l’opium dans la péninsule 
malaise sans avoir consulté le gouver- 


meur des Détroits et considéré le rap- 


port de la Commission de Changhaï. 


D _ 


Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin, 9 mars.— 

La Douma a voté 40 millions de roubles 
pour compléter les provisions de guerre. 
Durant la discussion, M. Gutschkofi, 
l'Octobriste, a montré que la Russie 
u'était pas préparée pouf la guerre et que 
15 tzar était mal informé. 

— La bulle papale, abolissant le droit 
de veto des puissances, datait de 1604 un 
an après l'élection du pape actuel ; mais 
elle avait été tenne secrête jusqu'à main- 
tenant. 

—Le Sénat de La Havare n’a pas sanc- 
tionné la loi interdisant aux étrangers 


d'avoir des terres à Cuba, 
Berlin, 10 mars. — 


Le gouvernement turc a peur que la 


Fa Serbie et le Monténégro aient l'intention 
#58 surprendre Novi Bazar que l’Autriche- 


ongrie a évacué après avoir occupé la 
nie et l’'Herzégovine. 
Berlin, 11 mars. 


La T urquie et la Russie ont ratifié 
une convention au sujet du règlément de 


la vieille.dette de guerre turque: 


— Les élections italiennes ont, 


f 


néral, renforcé le cabinet Gioli 


Comte Gallina, actuellement ambasss” 
deur à Faris. pe HALO 


—- L'émission ces Du du trésor. au- { 


trichien a été couverte 10: fois 
Berlin, 13 mars.— | : MM 


L'envoi des croiseurs pre et Arco-|. 
na, de la canonnière Luchs et du tender | PI 
SOUS : le |. ; 
commandement du vice-amiral Koerper, | 


Titania, de l’escadre asiatique, 


dens la Mer du Sud, est une conséquence | 
d'un mouvement insurrectionnel des 
digènes de Samoa, où les vaisseaux ai- 


châtiment des meneurs. 

(Les navires ont quitté Manille: pour | 
Samoa il y a deux semaines). 

— Le Dr. Sven Hedin a fait une con- 
férence sur ses voyages dans le Thibet, 
à la Société de géographie de Berlin, en 
présence de l'Empereur et de l’ Impéra- 
trice. La Société de Géographie a con- 
féré une médaille d’or à l'explorateur 
qui a été reçu en Allemagne avec le plus 
grand enthousiasme, 

— Une conférence d’ officiers supérieurs 


de l'Armée et de la Marine, en vue de| 


préparer une entrée en Perse, a eu lieu 
a St. Pétersbourg sous la présidence de 
M. Iswolski, ministre des affaires étran- 
gères. 

— La guërre a éclaté entre San Sal- 
vador ét le Ni icaragua. Les Etats. Unis 
ont rappelé leur représentant de Mana- 
gna. Un accord a été fait entre les gou- 
verneménts de Washington et du Mexi- 
que pour intervenir dans l'intéré: de la, 
paix. Des vaisseaux seront énvoyés 
pour le moment. : 

Berlin, 12 mars. — | | 

La Russie a répris le projet d'une 


voie fluviale de la Mer Baltique à à la! 


Mer Noire. 

— M. Stolypin, 1er ministre, ést séri- 
eusement malade de l'influenza. 

14 mars. — 

Les plans de voyage du kaiser sont. 
incertains. [1 ne quittera pas Berlin 
avant Pâques. 

— La Serbie continue ses armements. 

— Le pape a eu une rechute. Son 
état est quelque peu sérieux. 

— M. Iswolski, ministre des affaires 
étrangères, est sérieusement malade. 

—— Les télégraphistes sont en grève à 
Paris. 

Pékin, 19 mars.— 

Le général Horwath, consul général 
russe à Harbin et directeur général du 
chemin de fer de l’est-asiatique, est 
arrivé à Pékin où il doit conférer avec 
| le Oéoupou au sujet des questions pen- 
dantes regardant la concession‘de Har- 
bin. 

Tsingtao, 15 mars— 

Le vapeur Fujo Maru est arrivé ici en 
flammes. Le courrier et une partie de 
la cargaison ont été sauvés. 

Berlin, 15 mars.— 

La réponse de la Serbie à d'Autriche 

| demande la mise en vigueur à nouveau. 


in-| 


[à 20 ans. Pour les autres leur peine. varie re 


D 14 Autriche. 
lonc lle-mêine 


P 
à urquie contre cas Se bic 


une a 
D gtao, 16 Mars — ie 
0 "$ 


deront à la. restauration de l'ordre et au |: le 


ter le 
Ang 


représenter a br dl (ES ve 
(comme auparavant) et Herr C. Sichwe- 
de pour f présenter la chambre de com- 


dore de Herr. 10 OS à 
Lx a 3 Fe Lea à 


La 10 Ho 1 HART 
‘ta Ge Hamburg- A mere ne “Aédars 
aucun dividende cette année. Les direc-. 7 ; 
teurs attribuent en partie la diminution 
des recettes aux désastreux efféts des 
records tenus par le Lusitania et le Mau $4. CE 
retânia. 
Éte 4 meneurs des 50 soldats alle fre Yr 
mands de la légion étrangère qui ont ca ‘8 
arrêté uu train dan: l'Algérie du Sud, en 
décembre dernier, ont été ‘condamnés à 
|des peines d'emprisonnement allant de 10 


de > à 5 ans. ER DC ENS 
Washington, 10 mars— 0 he “4 
On espère que M. Robert Bacon, se- +5 
crétai'e-adjoiut au département d' Etat, NUE 
sera nommé ambassadeur à Rome. _. 
—Le président Taft voyagera en été, a 
por faire des discours on certains Etats. HR 
_—Il favorise la speeaker J. G. Cannon 
et son groupe pour préparer la présen- 
tation de la loi sur la révision. SANTO à 
Tokio, 10 mars.— 1 Nes BAR 
Le baron Mumm von Schperststeie, 
ambassadeur d’Allemagnee à Tokio, 
été reçu par le Mikado en audience d'adi 
eu ce maâtin. Il partira en congé le 18, 
via Sibérie. Il compte retourmer à Tokio a 
en automne. . 
—[L'avuiversaire de Ja bataille de 
Moukden a été célébré aujourd'hui à 
Tokio et ailleurs. 
Whashington, 11 mars. 
— Les fabricants font une campagne 
contre les Trade-Unions pour les effrayer 
et les empêcher de s'opposer à 1’ abaisse- 
ment du tarif, 
Londres, 11 mars. — 


| blessées dans une tornada, dans l’Arkan- 


# 


_— L'emprunt austro-hongrois dé 
£ 5.000.00, principalement en vue de dé- 
peñses militaires, a été largement souscrit. 

— 30 personnes ont été tuées et 60 ! 


bus La ville de Brinkey est détruite. 


: Dalton si Ne OMR et RM SCT OS 
DA NE M AE PU 


\ # 


L 


* 


CIS mass 1909 


Tokio, 11 mars. —  , 

Le prix des filés de coton a monté à 
Osaka. On dit que la reprise d'activité 
dans l'exportation des filés est due en 
partie au désir d'obtenir la prime en 
apportant le montant des affaires à un 
chiffre nominal d’exportations. 

— Le baron Motono, nouvellement 

. nommé ambassadeur à St Pétersbourg, 
“est arrivé hier en cette ville 

Londres, 12 mars. — 

Le texte de la note serbe aux Puissan 
ces a été publié à Belgrade. La Serbie 
insiste sur son désir de maintenir de 

. bonnes relations de voisinage avec 
l'Autriche et montre que comme la 
question de la Bosnie et de l’'Herzégo- 
vine est une question internationale, les 
puissances doivent prendre une décision 
concernant l'annexion. La Serbie ajoute 
qu’elle compte sur la justice des Puis- 
sances et ne réclame aucune compensa- 
tion de la part de l'A :triche- Hongrie. 

Washington, 12 mars. — 

Le premier message du président Taft 
au Congrès sera consacré exolusivemen 


L'ÉOHO DE CHINE 


… — De nouveaux aborigènes, au nom- 
bre de 328, se sont rendus au nord de 
Formose. 

Washington, 15 mars.— 

Le général Franklin Be 1 a été nommé 
de noïveau chef dé état-major.. 


“M. James À. Towney, membre du Con- 


g rès, prédit que les itftats-Unis devront 
émettre des obligations pour faire face 
à leurs dépenses, en raison de la ! dimi- 
nutiou de leur revenu. 

Londres, 15 mars. — 

Ca prévoit un déücit de £13.0:0.000 
au budget pour les dépenses de l'’anné 
qui seraient de {165.000.600. ; 

—Un détective américain, Petroisation 
a été blessé à Palermo, tandis qu’il recher- 
chait les moyens d'organisation de la 
Black Hand (main noire) de “ew-Vork. 
Le gouvernement est résolu à faire une 
chos-e sans merci à la bande des affiliés. 

Washington, 16 mars.— | 

M. Joseph Cannon a été réélu speaker. 

Les vieux réglements de procédure ont 


4 |été abolis mais les nouveaux n'ont pas 


àla question de la révision du tarif | (té Encore adoptés. | 


douanier. Il ést probable qu'il y aura un 
combat désespèré au Congrès à ce sujet. 
Re. le nègre champion de boxe, a 
exprimé son désir de se mesurer avec 
- Jefferies et l'on espère que celuici ac 
ceptera le match aux Etats-Unis. 
Tokio mars." ET 
La Maison des Pairs à adopté les lois 
de subvention maritime telles qu'elles 
ont été modifiées par la Chambre des 
Représentants. FA 
—M. Kokortsoff, ministre des finances 
de Russie, a fait paraître des instructions 
disant que même les articles importés 
avant la fermeture des ports libres 
russes seront tax s 4 moins qu'ils ne 
soient importés en conformité des règle 
ments. 


Londres, 12 mars. 


M.Lloyd George, chancelier de l’Echi- 
quier, à intenté une action et diffa- 
mation coptre les propriétaires du 
“ People ”, pour avoir publié qu'il au- 
rait payé £ 20.000 pour règler un cas de 
divorce dans lequel il aurait été le cor- 
respondant. 


Londres, 16 mars. 

Par suite d'une grève des employés des 
postes et télégraphes à Paris la com- 
munication avec Londres par télégraphes 
ét téléphone coupée. La grève provient 
de ce que les trieurs de lettres n’étaient 
pas satisfaits du jisystème de pro- 
motion. Les autrs employés s'étaient 
joints à eux par solidarité. Des arresta- 
tions ont été opérées et des milliers de 
télégrammes ont été retenus. Le trouble 
a cessé hier grâce 4 la fermeté des au- 
torités. 

Tokio, 1lbmars.— 

La Tokio, kisen kaisha ne déclare aucun 
dividende pour le semestre finissant en 
mars: elles accuse un déficit de Y.800.000. 

—On attribue l'inactivité du marché à 
Tokio : l'émission d’un emprunt en 
Argentine de 400.000.000. de francs qui 
sera lancé à parisris le 26 courant. 


mme | 
Spéciaux au Shanghaï Times 


Pekin, 9 Mars— 
Durant uue a .dience, le Régent a or- 


M. Lloyd Georges a prouvé qu'il n'y donné au président du ministère de la 


avait rien de vrai dans cette allégation 
et les propriétaires du journal ont dû 
payer £{ 1.000 de dommages et faire les 
excuses les plus absolues. 

— M. Charles Hobhouse, secrétaire 
financier du Trésor, parlant à Bristol 
a déclaré que le déficit du budget serait 
plus petit qu'on le craignait. Si les 
recettes continuent à se faire comme 
dans la dernière quinzaine,il ést possible 
qu'il n’y ait aucun déficit. 


Tokio, 13 mars.— 


La Chambre des Pairs a passé le bud- 
get aujourd'hui, tel qu’il avait été modifié 
par la Chambre basse. 

—Les croiseurs-école Aso (ex-Bayan) 
et Soya (ex- Variag) quitteront Yokoha- 
ma demain pour une longne croisière au 
cours de laquelle ils visiteront. San 
Francisco, Seattle, Vancouver et d’autres 
ports. f 


| par le gouvernement central, 


guerre de ne pas accorder de délai aux 
gouvernements provinciaux pour l'exé- 
cution du programme militaire approuvé 
La réor- 
gauisation de l’armée chinoise est la plus 
importante affaire actuelil2. 

— L'état de S. E. Na-tong est meil- 

‘lsur,S. KE. sera rétabli sous peu. 

Peking 10 Mars 

S. À. le duc Tsai Tse a prié S. M. de 
prescrire au vice-voi de Mandchourie de 
rester à son poste jusqu'à ce que le Bud- 
get de la vice-royanté soif sanctionné 
par le ministère de finances. 

— 750 étudiants ont été enrôlés par le 
ministère de la guerre pour l'Ecole mili- 
taire 70 instructeurs ont été engagés. 
Ils sont classés en juuiors, seniors, et 
assistants instructeurs, 

Hongkong 11 Mars. 

S. E. Fréderick Lugard, gouverneur 
de Hongkong, a presenté: au Conseil 
Législatif un important mémoire sur la 


question de l'opium. Il examine les Tap- 
ports de M. M. Johnson et Taylor à la 
Chambre des Communes Je 6 Mai 1908. 
Sir Lugard récapitule les efforts cons- 
tants faits pour 1 abolition du commerce 
illicite de l'opium résultant en gains de 


première importance pour la Chine en 


dépit des pertes pécuniaires pour la 
colonie,de Hongkong. 

S. E. cite en exemple l'incapacité de 
la Chine à manifester un désir vrai au 
sujet d'une action réciproque contre la 
contrebande des ports chinois a Hong- 

[kong qui n’a pas diminué 

S. E. fit remarquer que le suppression 
avec succès du commerce de l’opium 
était impossible parce que le prix de 
l'opium en Chine était la moitié de 
celui de Hongkong. 

IL défendit le fermage comme la .é- 
thode la plus effective pour la suppres- 
sion de la contrebande, de la vente et de 
l'usage de l’opium dans la Colonie. 

Il envisagea la perspective d’une 
réduction de la valeur de la nouvelle 
ferme en 1910 constituant la plus lourde 
contribution de la colonie à la politique 
, du gouvernement de $S. M. particulière- 
ment dans les circonstances présentes de 
difficultés financières considérables pour 
la colonie. 

Sir Frederick a soumis des propositions 
pour d'autres restrictions : réduction à 

1900 caisses annuellement la quantité 
d'opiumn delivrée par le fermier ; la pro- 
habition de la vente de lopium aux 
femmes et aux enfants. 

_ S. E. dit que 14.465 personnes fréquen- 

taient les fumeries de Hongkong, au 
nombre de 190 et fit ressortir l’absence 
d'immoralité ; l'abolition des fumeries 
était de nature à étendre plutôt qu’à 
diminuer l'usage. La substitution de 
l'alcool à l’opium était un réel danger 
pour Hongkong. 

En concluant, S. E. est d'opinion que 
l’action de fumer l’opium était un grand 
mal économique tendant à gaspiller du 
temps et de l'argent et aussi une faiblesse 
improductive. Il combattit les méthodes 
précipitées pour résoudre la question. 

New York 11 Mars 
* Dans la contre-enquête du cas contre 
la “ Standard Oil ” à qui le juge : andis 
avait imposé ue amende de $ 29,000,000, 
le juge Anderson de la Cour de District 
de Chicago a prié le jury de dire la com- 
pagnie non ceoupable de ‘’accusatisn 
originale. 

—Le président Taft essaie d’apaiser te 
diifferend dans la Chambre des, Repré: 
sentants entre la partie qui insiste pour 
les réformes de tarifs immédiates et celle 
représentée par M. Cannon qui est contre 
la révision des tarifs. M. T'aft estime que 
ce différend doit être apaisé avant que la 
législation puisse êtré passée. 

—AÀ la première réunion de cabinet 
depuis la prise de pouvoir de M. Taft 
tenu: hier, on commenta très favorable- 
ment les congratulations échangés entre 
le président et le Mikado. 

Peking11 Mars | 

La proposition de l'envoi de croiseurs 
chinois visiter les îles de l'Océanie et y 
protéger les intérêts chinois a été sane- 
tionnée par le Régent. Le ministère de 
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, 


tragriculture, du commerce et Mie l'indus- 
lie a nommé Ouang l'ak- Tseng repré: 
sentant du ministère pour accompagner 
les croiseurs et 1DSRPSEL Le résidants 
chinois. 

_— Les négociations entre le Oeoupou 
et le ministre des Pays-Bas à Pékin ont 
abouti à ce que le ministre tél graphie 


: à son gouvernement pour que les nou- 


veaux règlement: de naturalieation des 
chinois dans les co'onies hollandaises 
soient temporairement suspendus dans le 
but de préserver les bonnes relations 
entre les deux pays. 

Hongkong 12 Mars. 

S. E. Sir Frederic Lugard, gouverneur 
de Hongkong a dit que la diminution 
dans le revenu colonial, causée par la 
politique de l opium serait impossible à 
remplacer entièrement. Le comte Crewe, 
secr taire d'Etat pour les colonies a dit 
que plus tard, il demanderait au Parle- 
ment de contribuer pour une somme 
substai tielle pour la diminution de revenu 
de la colonie. M. Crewea écrit que. la 
politiqr e de l'epium qui aété adoptée a 
été dictée par le devoir suprême de la 
Grande Bretagne envers la civilisaticn. 

New York 12 Mors 

Les m neurs dis mines d’anthracite 
ont pr'senté leurs demandes anx dirèc- 
teurs pour une jouruée de travail de huit 
heures sans aucute réduction sur l’éch:s- 
le actuelle des salaires. On craint que il 
ces demandes ne sont pas accordées il n’y 
ait une autre grève 
d'il y a quelques années. 

Par suite de la décision rendue par le 
Juge Anderson desnandantau jury de 
ccusid-rer la ‘'Standard Oil” non coupa- 
b'e, il est probable que l’Attorney géné- 
ral des Ktats-Unis abandounera les 
poursuites contre la Compagnie. 

Hongkong 12 Mars 

La troisième escadre américaine du 
Pacifique est arr vée à Hongkong. Les 
habitants ont organisé des fêtes pour les 
officiers et les hommes ccmprenant un 
bul qui s: ra donné le no. Mars au gouver- 
nement. 

New-York, 13 DA 

Les directeurs de mines ont refusé les 
demandes des mineurs. Des consultations 
ont lieu entre directeurs-et mineurs. M 
Levis, pr sident de “ the United Mine 
Workers of America ” a lancé un rapport 
à l'effet que les mineurs ne fassent au- 
cune concession et se préparent pour une 
Jongue gréve. 

—Je président Taft essaie de concilier 
les deux divisions du partis Républicain 
etila suggéré à ceux Qui sont violem- 
ment opposés au speaker Cannon qu'il les 

assistera pour assurer une révision des 

règlements de la Chambre des Représen- 
tants s'ils appuient la législation en 
faveur de la révision des tarifs. Le bruit 
circule que l'ex-pr sident Roosevelt a 
signifié sa sympathie au parti opposé au 
speaker Carmon. 

Pekin, 13 Mars.— : 

Une grande activité se maniteste parmi 
les insurgés de la province du Shantung. 
Le gouvernement central. a ordonné à la 
Gème division de les supprimer. 

— Le président du bureau des finances 
S. E. Tsai Tse a décidé de réformer les 


semblable à celle) 


règlements sur es provinces de Mongolie 

dans le but d'améliorer le revenu. Des 

experts y ont été envoyés enquéter. ; 
Nexws-Vork 15 murs. k 


aint- Thiébault, à à Saint Diier, CHani-ar), 3 
a écrit ce qui suit .“ Je suis heureux de. vous. ee 


nières du Sen et du Salvador a ét 
rapporté. | 

MP, C: Kaox re a Fteu a AUS 4 
communiqué avec le président Diaz pro- faire avoir que ma jeune fille âgée de 16 ans a été. 
posant de se joindre à une action com- radicalemont guérie par les pilules. Fink. Mon enfant. Éa 


mune contre le. RIéeIent  Zelaya, du, qui. était devenue profondément anémique dépéris- és 
Nicaragua. ; # 


—On dit à Washington; de source non 
officielle quil n'y a aucune intention ne mangeait plus et n'avait. pas de forces Aprés avc 
actuellement ds remplacer N° 180 Brien, fait [RSège sans sen de plusieurs | médicaments, 
ambassadeur dee Etats-Unis au Japon. ellea pes les pilules Pink et au bout de peu de‘ jour 
Le sujeta été discuté et des messages 
échang s entre Tokyo et Washington. | 
Tn démenti formel est donné à la pro- 
babilits de la nomination de M! sr 
au Japon, S 

New York, 16 mars. —. 


sait de; jour en jour. Elle était devenue. trés pèle,ell 


Lie 


nous avons pu CHE son re à la santé”. 


AP 


été réélu président de la Chambre des 
Représentants à une petite majorité. La 
section de la Chambre qui était en oppo-| 
sition avec lui a retiré la résolution de 
continuer les précédents réglements de 
la Chambre. Un comité a été nommé 
pour réviser ces règlements. 

—Cinq croiseurs ont reçu l'ordre de 
partir au Nicaragna. < 
—M. Pulitzer, propriétaire du Ne | 

York World a plaidé non coupable dans 
les poursuites en diffamation intentées 
contre lui. 
Pekin, 16 Nars:—... re 


Le Congrès est ouvert. M. Con … 


C7 2x * 4 due 
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Un télégramme reçu par ie gou verne-| 
ment central du résidant éhinois 
à - Hsi: .Ning, - Kansou,. dit que le 
Dalai Eama se proposait d'aller} 173) Me TU 
en Russie, vià Rohenor et rphéaux (Photographie, Moderne, Saint- Diier) SANS TE 


chinois. S.A. le Régent. a télégraphié aux 
vice-rois du Chansi et Kansou d'avoir à 


prier le Dalai Lama de ne pas aller en ; | SRE 
Russie, mais de retourner au Tibet aus- [12 pauvreté du sang, du Manque te Fene OLSES 


sitôt que possible. | dans cette défectuosité dans la qualité, dans 

—Le Collège colonial ouvrira le mois | cette insuffisance dans la quantité du sang, que 
prochain. Environ 200 
inscrits 


Un grand nombre de femmes, de jeunes filles 
sont minées!tpar l’anémie: L’anémie provient de. HET 
ape a 


LP 


élèves ont été se trouve le point de départ de vies malheureuss. 
© let pleines Ce souffrances. Les femmes malheure. 


usement, ne veulent pas prêter attention aux 


premiers symptômes de ‘faiblesse. Elles se 
soigneront.… plus tard et elles pensent à tort . 


Conformêment aux accords passés par la Société, | que les forces reviendront toutes seules. Ah !la_ 
les intéressés sont priés d'adresser la correspondan- | rave erreur! Plus le mal a été lent à vénir, plus 
ce comme suit : 

Pour ce qui concerne les travaux d'impression, de 
lithographie, de gravure et de reliure, ainsi que Îles 
communications et règlements relatifs aux annon: 
ces, insertions et abonnements à L'Echo de Chine, au | il faut agir de suite. Lés que la femme constate - 
Manager 55 Quai du Yang King Pang. Changhaï. | que ses forces périclitent, elle doit se soumettre 

Pour ce qui concerne la rédaction du journal au ou traitement des pilules Pink qui empêcheront 
secrétaire de la rédaction de l'Æcho de Chine 55 
Quai du Yang King Pang Charghaï. 

Nota— Le service des abonnements et la publica 
tion des annonces à l'abonnement seront continués 
jusqu’à contre-ordre de la part des intéressés. 


Les correspondants sont priés de signer leurs migraines, névralgis, épuisement 


communications ou leur articles, en garantie Ge sn = 
3 See , urs. 
leur bonne foi, la publication de leur signature Se. | 


restant sabordonnée à leurs instructions. Ils sont En vente dans toutet les Dha Ace et au, | 
également priés de bien vouloir écrire leur copie | dépôt Dr Williams medicine C°, Kiukiang rodd: 1 
sur un seul côté du papier et aussi lisiblement que Changhaï : $ 1.50 la boîte, $ 8. les 6 boîte 


il sera long à partir et entre temps la maladie 
aura fait dans le délicat organisme féminin des | 
ravages irréparables. Il ne faut pas attendre, 


que son sang s'appauvrisse -davantsge. Les. 
pilules Pink donnent du sang, des forces, Elles 
sont Souveraines sottre l'anémie, la chlorose, 
la fuiplesse générale, les manx d’estomae, les 
nerveux, 


possible afin de faciliter la travail de C0 RPRASS 
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des ouvriers shinois. ! 
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on et d'Université .… M detente dues « 
hygiène infantile. Se | PRES 
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| en bee NE de o marche e à P in 
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récérmons Nos 356 ADRESSE TRLERRAR AQU Re eu 


« l DT . 
Lo Œ ET 


poursuivent depuis deux mois 


“524 | dans le Yen-thé contre le grand 


| chef pirate tonkinois De-Tham. 

_ Le sang de nos soldats a coulé 
“ es la brousse, en plusieurs ren- 
‘|contres, et le vieux bandit, s’en- 


AT 


son repaire, continue à tenir bon. 

Mieux eût valu sans doute en finir 
jadis une bonne fois pour toutes 
plutôt que de traiter de puissance à 
puissance avec ce vieux chef de 
bandes qui avait toujours au cœur 
la haine de la France et qui s'est 
joué de nous jusqu à main- 
tenant. 

Sous l'œil bienveillant ou indif- 
férent de nos gouvernants, le De- 


: CORRÉSPONDANCE " : { 
AAC Tham s'est constitué, en effet, un 
à i: Le Etat dans l’Etat, un fief important, 
0 a refuge de tous ie chenapans de la 
£oa SMS; EP US Das arero stereo 
otre d'HAinan nr én cn région, évadés de prison ou con- 
| Botavia RES Ru à mort par contumace de- 
MT 1 |vant nos tribunaux. > 
DOCUMENTS OFFICIELS. Si bien que grâce à lui le crime 
Me ee: | était trop souvent suivi d'i impunité. 
Conseil d' data on Municipale de Ja . Con- | Jamais, «dep uis vingt un autant|° 
cession FAR ET sat d'actes de brigandage n'avaient ré- 
Police française. : 55 | pandu la terreur dans les campa- 
Décrets Impériaux .. 1: 
gnes tonkinoises. Grand pour- 
PROS a | voyeur : par mes et en munitions 
INFORMATIONS | 
: char Le _ des bandes opérant sur notre terri- 
Fe Atoire, il donnait refuge à celles-ci 
Nouvelles de sources chinoises... 553 quand elles étaient traquées. Par sur- 
Nouvelles locales... 5 croît, lors des événements de juin 
Nos dre 008 1008, l'aventure des réformistes 
Télégrammes Pirsstessnonne sus se e Prntetenesierrr es 574 Chinois, les troubles ne l’Annam, 
vi RMS : vinrent nous montrer toute l’influ- 
NT | ence de son action occulte et tout 
_ RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
rs Là tue le danger que se puissance nous 
8” Pr faisait courir. 
Gours des denrées … 579] C’est que, parmi les annamites, 


“80 |les légendes les plus saugrenues se 


#£ 
A ES 


he sur si opér ations qui se 


fonçant toujours plus avant-dans | 


| doutable. 


A. MONESTIFR, Rédacteur en chef. 


ti 


| fisañent j jour sur son dan 14 Æ 
uns racontaient que les Français A 


étaient tolérés par le prince du 
brigandage, à condition de lui 
|payer un tribut ; d'autres | assu- 


jraient qu'il n aurait qu'un signe à 


faire -pour exterminer tous les 
étrangers. Cette réputation, habi- 
lement surfaite, faisait du Vieux: 
brigand, une sorte de héros aux 


yeux des Indigènes pour lesquels " 
son nom était un véritable cri de: : 
ralliement en même temps qu' us 4 


menace contre nous. 


été un crime. Une expédition était. 


donc nécessaire. Elle a été décidée. 


Espérons qu’elle ne donnera pas 
lieu à trop de surprises. Nous n’en- 
trerons pas’ pour aujourd’hui dans 
le détail des opérations. Disons 
seulement que la lutte est SaD$ 
merci. 

Tapi comme un sanglier dans sa 
bauge, le De-Tham résiste à la 
marche de nos colonnes avec l'éner- 
gie du désespoir. 

Il ne recule qu’à la dernière ex- 
trêmité et bien que ses pertes 
soient sensibles, il est toujours re- 
Il connaît à fond les 
fourrés où il recule et nos officiers 
ont besoin de tout leur 
de toute leur prudence pour mener 
à bien leur campagne. La capture 
du vieux bandit néanmoins, ou sa 
mort, n'est plus qu'une question 
de jours. 


%X .*% 

Ceci dit, entrons dans quelques 
détails biographiques du trop célè- 
bre soumissionnaire. Hoang-hoa- 
Pham, dit Dé lFham, serait origi- 
paire du Æhanh-hoa; son nom 
véritable sépait, paraît- il, Truong- 
van“ lham; Son père, qui s'appelait 
Truong- van, Tinh, était un métis 
de Chinois set d’Annamite, le père 
ayant épousé une femme indigène 
originaire du village de Ngoc: Cuc 


_ J. J. CHOLLOT, Administrateur 


Rester plus longtemps indifférent. 
devant un tel état de choses, eût. 


courage et. 


in EE 


DD TT 


nié, mé nt. 


Pi due 
DE-Thani : à actuellem nt p 
| s; il est grand et fort, à 
; “pi moustache peu four 
mentaux ae la à 


GOT plète- 
Set He comme is hotes ï 
aie de Signes particuliers qu'on 
dique sont lés suivants : 


res apparentes : 
; Vépaule auche, semblant provenir 
‘d’ane’ blessure‘ par arme à feu, 
“autre, également du même côté, 


NEA D) 


. laissée part unanthrax, Le Dê-Thamn 
ES. en ceftét, très sujet aux anthrax 
Ft à la conjonctivite ; 


1 victime. mo ee Fe 


mminots où en annamite, mais porte | 
dé: préférence ce dernier costume 
qui s’aecommode mieux à la région 
_ montagneuse qu'il habite, 
‘ viennent des ‘Tho et Mau avec 
eu il doit être fréquemment 
‘en relätions: * 
‘Tel est celui que A expéditions 
“successives, de 1889 à 1894, n’ont 
- pü réduire et. qui va fort proba- 
- blement payer de sa tête là longue 
‘ série de méfaits qu'il avait sinon 
commis M Se à Le moins encouragés, 


nl BATAILLE DU 
EEE 


ls A LA PESTE 


Les nouvelles te ndancès scientifi- 


ques, 
exigences sociales, acCroIssent le: 
rôle du médecin qui n’est plus 


seulement uñ.guérisseur et parfois 
un confesseur, mais encore un em 


te | propreté, 


‘2 Le D6-| 
: Fatal a dans le dos deux. cicatrices 
l'une près de 


plus bas, serait une cicatrice 


il attribue! 
"ces malaises à à une tentative d’érn- quer seulement l'influence dé. ce casion’ 
* poisonnement dont DE aurait été canal pour expliquer: la transmis: où six sortant des trous et _s6 


et. où. 


de la prof: 
que et c'est. 
de faire pénétrer : 

les notions esse tielles 


coffee ae “ét 
BUT 
traitement ne 
répandues : 


dans le plus grand rayon possible. 


C’est une œuvre à imiter un n'péns 


partout. 

Ceci dit, on ne 
que nous ‘revenions sur. le débat 
\ 


qui s’est institué a 
couverture du Yangkingpang. 


SE c PR RU 


: Nous avons déjà dit que ce Mo | 
était le véhicule du germe. du 
cho éra et de la dysenterie . Nous 
pouvons. ajouter aussi: de la. peste. . 

Il peut paraître excessif d’invo- 


isibilité de “cette dernière maladie; 


ELS habille . indiffétemment en ; cependant il constitue un facteur franchissent la nuit pour pén 


important dé propagation qui s’ex- 
plique par Paugmentation cles rats 
dans les maisons voisines. 

Nous pourrions faire état de 
l'opinion exprimée dans: la :presse. 
locale par le Dr 
regretté Dr. Paulun qui est abso- 
lument conforme à notre jugement, 

es deux confrères ont par- 
faitement expliqué pourquoi cer- 
taines petites épidémies sévis- 
sent avec une intensité toute par: 
ticulière dans les maisons voisines 
du Yangkingpang, tandis qu'elles 


Do les autres points de la ville. 
Ceci démontre clairement que le 
| non-recouvrement ‘du Yangking- 
pang et la non- désinfection des 
maisons voisines. servent à la pro- 
 pagation des maladies épidémiques. 
IV oici, en outre, une observation 
| pe rsonnelle de natureà renforcer 

singnlièrement cette conclusion: 


| 
| La province du Yunnan est un 


eu même temps que les|foyer permanent de peste qui me- 


nace toute la Chine et leTonkis 
Alors que nous étions sur les 

lieux, trois cas de peste s'étaient 

déclarés dans notre eiréonscription 


pêcheur de maladies contagieuses. médicale. Un campement de coolies 


et même d'en enr es qu 
la publication en caractères chinois | 


ohheta. a 


piège les tre Fcis Cas de peste fu 


propos de la rent/'is Fa ke petes ÉRIERE 


‘ 
+ l 


pi 


le 4 ils “en à 


- 


‘subst 


| menant presque sur les quai d: 


dans les maisons voisines. 
| Ilest facile de comprendre | que 


pour combattre la contagion. et 


ê peste par les rats, le recouvre 
ment du Yangkingpang s'impose. 


| central d'où ‘part le 
germe, le rat, animal qui : sert 
d' hôte au bacille pesteux. Hae 
Ceci 
personnelle : ; mais c'est une FÉES 
absolument incontestable que notre. 


expérience au Yunnan nous 4 CON- es 


PL 


ne se montrent que discrètement|firmée. ie 


Ainsi si on veut que L hygiène de 


Changhai soit faite pour le re 


grand bien de tout le monde, si on. 


veut éviter la peste, il n'y à qu'un 


moyen: c'est le recouvrement du. 
Yangkingpang ; et nous sommes. 
persuadés que cette mesure bygiè 
nique donnera tous les résultats - 
SRE on en attend. 

Dr J ERUSALEMY- 


AUTR SON DE E GLOGHO 


Les Esculapes “re la concession 
internationale ont peur de la peste! 


Marchs et le C'est une mesure de prophylaxie 
qui s'adresse directement au foyer rt 
“véhicule-. 


NS € 
n’est pas une ANUS 


À 


1H ER L: areeul ose Hate a) ou LS | pale entre les mains ces | 
Ta en ca ji semble séparer les citoyens de | Russes, serait une violation des 
S dort Galant et|la Concession française et les su- droits souverains de la Chine; et 
s dire qu'il jets . la libre Foie Du" ni que B concession,à l’origine, ces à 


À ha aux | |une compagnie pri ivée ne s'enten- 4 
Li E LT 


y 


. Euro] péens de ne 
- hai,ni Hongkong s auraie 
. + radicalement évité e ble n mal, 


_ [daït pas d’une vente à un gouver- | 
nement étranger de vastes territoi- 
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“mal que: le Ciel en $ 
… L'argument “militaire contre de. 

_ couverture | ‘du x#*co 
nb g King Pang e a 
“sie de sauver le Ron set-' 
_tlement en cas d’émeute lorsque 
barrière naturelle au 
_ paru. C € 
‘un. argument -honorable en fa- 


_veur del’ “ Entente Cordiale ? que 


Ne derrière le. 


_ de dire aux Français 


5 “see King Pang,  fumant notre à 


pipe, nous vous verrions flegmati- 
_quement écrabouiller pa l'émeute 
de chinois” 

« Les financiers qui ut sur 


L 


aura dis-! 
Ce n'est véritablement pas | 


_H MD E 


12 Et 


Ua. AE nous dibreolt 
que le général Horvath, président 
du chemin de fer de l’ Est asiatique 
de Russie à 
Harbin, est arrivé à Pékin où il 
Oéoupou, 


chinois, et. consul 


vient conférer avec le 
au sujet de la nouvelle institu- 


tion du conseil municipal russe 
à Harbin que le taotai de cette 
ville refuse de reconnaitre. 


sont Jà. | ï 
2La Direction. du he de fer 


Lies de Mandchourie. 
_ À cela la Russie peut répondre : 
Par le traité de 1896, conclu à 


Berlin entre Shu-king-chen ét, lo 2 
représentant de la banque rusSQ- 


chinoise, la Chine a reconnu, no- 
tamment par l’article &, que la 
Société de l'Est Asiatique chinois 
aurait le droit absolu et exclusif de 
l'administration de ses terrains. 


En outre, par le traité interna- 
tional de Portsmouth, reconnu et 
| confirmé par la Chine le 22 décem- 
On sait comment les choses en. 
[Japon la branche au Sud-Mand- 


la Russie a cédé au 


bre 1905, 


chourien. Par: cette cession même, 


l'élargissement de Péking Road y to, depuis l’an dernier|la Russie a montré à tous qu elle 
bn aussi de leur petit couplet et déjà, d’administrer les centres|considérait le chemin de fer com- 
les propriétaires de Nanking Road sous sa dépendance, au moyen|me entreprise nationale et l’adhé- 


marchent à fond contre là couver- 
ture. Ces derniers seuls ont des 


arguments sérieux, mais, comme le 


faisait | remarquer. un correspon- 
dant du”. W., Nanking Rd. et 
-Peking Rd. ne sont ) £E tout le 
- Settlement. 

Maintenant does ont l’argu- 

ment indiquant que le large et 

beau boulevard : que donnera la 
couverture de la creek serait seul|- 
profitable à la concession française, 
devant une autre solution que, las 
d'attendre, les voisins pourraient 
bien adopter et qui serait celle-ci: 

Couvrir la: Creek jusqu’en son 
milieu par un beau cantiliver de 
6m, qui donnerait alors à la con- 
“ cession française seule un beau 
quai de cinquante pieds. 

De ce porte à faux, élégant et 
_bardi, il suffirait de simples 
* planches de bois pour suppri- 
mer Ja question militaire des 
ponts; les Esculapes frémiraient 
en pensant Que les microbes 
pesteux n'auraient plus qu'une 
demi-largeur de Yang King Pang à 
franciir; et les adversaires de Nan- 
king Road et Péking Road pour- 
raient tout à loisir méditer le 
proveri e : “Tant va la cruche à 
l'erer 

Mais non l’Assemblée PE rale- 
* payers aura l'esprit pratique des 
Anglais et l'entente cordiale verra 
bientôt disparaître le Yang King 


de Conseils municipaux et, dans ce 
but, elle avait proclamé son inten- 
tion de mettre en vigueur, en 
janvier dernier,un nouveau système 


moment, les boutiques, par ordre 
| du taotai, s'étaient refusées à payer 


illégales,et la Direction les avait 
fait fermer. 

Un appel du gouvernement chi- 
nois à St Pétersbourg les avait fait 
rouvrir, mais temporairement. Une 
nouvelle intimation de la Direction, 
en effet,remettait au 22 février l’ap- 
plication du nouveau règlement con- 
cernant la levée des taxes. Faute de 
l'avoir observé à cette date, 
Horvath faisait fermer les boutiques 
des trois villes Haïlar, Tsitsihar et 
Manchuria, comme étant frappées 
de faillite. Harbin,quoique aussi ré- 
fractaire, voyait l'infraction de ses 
marchands provisoirement tolérée, 
en raison de son importance, et de 


de règlements et de taxes. Or,à ce 


| : ñ Ai | 
les nouvelles taxes, comme étant 


M. 


sion de la Chine était [a reconnais- 
sance absolue de ce point de vue. 
tee EE 

EE gouvernement russe est donc 
fondé aujourd’hui, à notre sens, à 
se substituer à la Direction du 
chemin de fer pour l’ administration 
de la zone qui a été concédée à 
cette dernière ; et il n’outrepasse 


[pas ses droits en édictant de nou- 


veaux règlements, 
Harbin. 

, C’est là le fond même de la 
question que le général Horvath 
aura à .règler. | 

Nous ne croyons pas que l'issue 
en soit douteuse. 

En attendant, nous ne com- 
prenons pas l'attitude des autorités 
chinoises s’opposant à la levée des 
axes et motivant par àla décisiont 
desautorités russes de faire fermer 
les magasins dans ‘es centres en 
rébellion. 

Car si,pour l'institution du Con- 


notamment à 


la perturbation qu auraient entrai- seil Municipal, elle peut être légi- 


née des mesures à son égard. 
Teil est £1 08$0 modo le litige 


qui a appelé à Pékin ‘e déneral | même 


Horvath, en vue de son règlement. 
* "+ 

Quelle est donc exactement, en 
droit, la position des parties en 
présence. 

Les Chinois prétendent que la 
création, le long de la ligne de 
chemin de fer, d'Administrations 


ltimenrent tenue en suspens durant 
les négociations, il n'en va pas de 
de la perception des taxes 
qui sont dues de toute façon. 

Peut-être cette attitude plus que 
singulière de la part du taotai, 
s'explique e-t-el lle par l'appui étran- 
gei qu'il a reçu au début du 
couflit. 

On se rappelle tout le bruit que 
fit, l'an dernier, M. Fischer,consul 


res qui couperaient en deux les  . 


ä 


EE Ge 
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tel projet était en opposition & 
la politique de la porte-0: 
: proclamée par le traité de P 
A LOubN ET | PAT 


A qui a 


Mais, depuis, io gouvernement 


“AA des Etats-Unis a dû. entendre TAi- 


son et assumer d'autres vues, car 


M. Fischer dont le zèle s'exerça 
_ d’une manière si intempestive, est 
aujourd'hui à Nioutehouang. 


A côté de lui, marchaient les 


_ représentants de V Allemagne et de 
D 'HApeleterres: Li, 


Celle- -Cci, .émue, semble-t ce par 


les articles de Morrison, le corres- 
 pondant du mes, 
_ le grand champion de l'intégrité de 
_ la Mandchourie, *aPpuya, dès l’abord 


qui s'est fait 


l’action du consul américain. Mais 


à iksemble bien qu'elle ait changé 


de tactique aujourd’ hui si nous 
devons voir, dans le récent. télé- 


_ gramme disant qu’elle ne créerait 


pas de poste de consul à Har- 
bin, une preuve formelle de 
désintéressèment de sa part. 
Quant à l'Allemagne on com- 
prend d'autant mieux son interven- 
tion dans ce cas que, tous ces 


_ derniers temps, elle a été en co- 


quetterie particulière avec la Chine. 
Elle vise fort probablement des 
fins particulières et nous ne serions 
pas étonné outre-mesure qu’elle 
acceptât, avant peu, sous certaines 
conditions, le rôle que les Etats-Unis 
ont décliné de remphrlors des offres 
de l’envoyé spécial, Tang Chao-y1. 

En tout cas, l'attitude nouvelle 
des Etats-Unis et de l'Angleterre 
la mettront en garde contre elle- 
même, et quant au gouvernement 
de Pékin il est à espérer qu'ilaura 
la vue dessillée à temps. 

À. MoxEsTiER 


memes ve — 


AU TOWN ALL 


La campagne du Yangkingpang 
arrive à Sa phase décisive.: Com. 


mencée par des escarmouches de 
presse, elle a pris toute son am- 
pleur mercredi, aux débats du 
Town Hall, lors de la réunion 
des contribuables du Æorezgu 
Settlement. C'est la reprise de 
vendredi aui décidera de son sort. 
Quel sera-t-1l ? 


compte du parti-pris ter certains 
dont nous avons eu jusqu ici + ant 


nière la plus : fo te et 


FR 


et les coups 
les bravos 0 


succès É ie ne 


#1ÿ: 


de preuves. évidentes. ce 


M. Morgan Phillips, AE 


le premier la parole. : 


avec son brio habituel, avec ce 
souci de documentation qui ne vals 


pas sans une humour fort agréable. L | 


Sans avoir épuisé à fond la ques- 


tion,il en a examiné les principaux | 


aspects avec une argumentation 
parfois neuve qui vaut d’être ré- 
sumée ic. 

Il a montré d’abord | de popu- 
larité du projet, en 
que le Council de 1898-99 était en 


sa faveur, et qu’une résolution des 


contribuables en 1903 avait été 
passée en ce sens. 

Immédiatement après 11 en a sou- 
ligné l'utilité : 

1° pour décongestionner le ue 
de Nanking road, et il a invoqué à 
ce sujet la meilleure autorité 
en la matière, le Colonel Bruce, 
supérintendant de la police ; 

2° pour relever l'hygiène sa- 


Ne 


nitaire de la ville, et il a cîté à 


l'appui l’opinion bien connue des 


Drs. Mcleod, Reid et Paulun. 

Pour le côté finances,il a fait état 
d’une lettre d’une grande maison de 
construction qui offre de faire tous 
les travaux de couverture pour Tls. 
390.000, ce qui ferait revenir le 
mow de route à Tls. 10.000 prix 
de construction de route le meilleur 
marché de Changhaï pour la plus 
belle avenue d’Extrême-Orient. 

Alors que le projet de Peking 
road, soit dit en passant, deman- 
derait avec ses expropriations 
forcées, trois ou quatre fois cette 

somme, sans compter la perte de 
temps motivée par l'agrément des 
propriétaires. 

M. Phillips a examiné ensuite les 
arguments contraires, non sans 
avoir dit d’abord que l'opposition 
venait surtout des propriétaires de 
Nanking road et de Péking road. 

Prenant le rapport du major/? 
Barnes qui avait, on se le rappelle, 
parlé de la reddition de l’armée de 
Bourbaki à propos. du misérable 


rappelant 


à la seule éloquence des chiffres et 


sixiees ila Fe fort. RAR 
Qu'importe que cela soit, si la 
concession anglaise y a aussi son 
compte,si la route ainsi construite s 
doit être la meilleur marché de 
Changhaï, si enfin la plus-value 
des terrains en bordure doit don- … 
ner, sous forme d'impôts, de quoi . 
récupérer en peu de temps l'intérét 
des dépenses engagées! 
Enfin, se résumant, l’orateur die 
au milieu d’ applaudissements pro. F PR) 
longés, que le “comblement du foss 
sé serait une cause de confort, de 
plaisir et d’orgueil pour tous,et que : 
pour l’accomplissement d’une net 


œuvre les résidants. présents et DS. 

futurs béniraient à “Jamais Je tu 

Council.” + AACEN | 
+ x rte 


M. Wilkinson, avocat de la cou- 
ronne, lui succède. Il va surtout 
plaider le côté financier et c'est |: 
merveille de voir comme il trouve "1 
aisément l’argent nécessaire. HE 

M. Wiikinson, soit dit en pas- | 
sant, est un orateur d’une manière 
différente de M. Phillips.Tandis que 
le premier émaille volontiers son 
discours de traits d'humour, le 
second,plus raide,plus flegmatique, 
ne sacrifiant rien à l'extérieur et 
aux effets oratoires, s’abandonne 


3 
‘ 
4 


de la raison. On dirait d’un par- 
lementaire de la plus sévère tenue 


de la séance 
= obtenu de ne pas- faire appliquer 
| “pour le pavage en bois de 
… king road; 


25 mars 1909 


x 


Sa plaidoirie se divise en deux 
points : 

1° Doit-on faire la couverture ? 

29 Peut-on la faire ? 

Nous n’y insisterons pas,le procès 
mous paraissant déjà suffisamment 
éclairé. Disons seulement pour 
Je premier point, que son argu- 
mentation renforce singulièrement 
.celle de M. Phillips pour mon- 


‘‘trer, entre autres, l'inanité du 


fossé comme moyen de défense. 
Ce moyen fut conçu vers 1860, 
“alors que la portion vitale du Sett- 
lement était concentrée près du 
Yangkingpang; aujourd’hui le cen- 
tre s’est déplacé et d’ailleurs le 
-danger, #i danger il y a, est au- 
dedans et non pes au-dehors, car 
l'élément chinois douteux n'est 
plus dans la Cité, mais dans la 
Concession même: et, pour y faire 
face, c'est un solide corps de police 
appuyé d’un solide corps de volon- 
taires dont il est besoin et non pas 
‘un fossé fangeux. 54% 

Pour le second point: peut-on 
faire la couverture, en se passant 
d'emprunt, M. Wilkinson conclut 


également que oui et sdit nous 


faire partager son avis. Il n'est 
our cela que d'examiner avec lui 


es dépenses extraordinaires pré- 


yues au budget municipal. On 
pourrait d’ores et déjà affecter les 
fonds suivants: 
1° les Tls. 70.000 que M.Drum- 
mond, dans la première partie 
de mercredi, a 


20 Tls. 10 000. pour le renfor- 


cement du pont du Bund; 


3° Tis. 10.000 votés déjà pour 


Je même quartier; 


4© Tls. 90.000 votés déjà pour 
l'extension de bureaux centraux 
dont l’entreprise pourrait attendre ; 

5© distraire des Tls. 180.000 
‘prévus pour routes nouvelles et 
 élargissements les 120.000 qu'il 
faudrait pour parfaire les Tls. 
400.000 requis. | 

"+ ÿ 

On voit donc que, sans porter 
atteinte à aucun intérêt sérieux, 
l'argent nécessaire peut être facile- 
ment réalisé. 

Dès lors, espérons que les argu- 
ments sisensés, 81 sérieux, Si ll- 
pératifs, développés par MA. 
Phillips et Wilkinson, auront rallié 

:les prus entêtés et, qu'avec enser- 


Nan-| mercredi, au Town Hall, ont pris la pa- 


L'ÉCHO DE CHINE 


ble, les contribuables du Æoreign 
Settlement voteront vendredi pour 
la couverture. qu 
Est-il besoin de le répèter? 
Le Yangkingpang à découvert, 
|c’est'un foyer d’épidémies toujours 
prêt, toujours menaçant; c’est la 
honte de Changhaï, et, pai certain 
côté, la faillite de l'idéal de civili- 
sation que nous nous flattons d’ap- 
portavec nous en pays étranger. 

Au contraire, le Yangkingpang 
couvert, c’est,à peu de frais, orner 
la ville du plus beau boulevard qui! 
soit en Extrême-Orient ; c’est dé- 
congestionner le trafic de Nanking 
road où les accidents se multiplient 
chaque jour; enfin c’est affirmer la 
solidarité morale des deux Conces- 
sions qui doivent n’en faire qu'une, 
surtout en cas de danger. 

À. MONESTIER. 


(RNGUNERANEE 
(AGKINEPANE 


Montjoie Saint-Denis ! 
La bataille est engagée, mais d’un 
commun accord, les adversaires ont 
conclu un armistice. [ls couchent sur 
leurs positions. Nous ne saurons que ce 
soir si la victoire est acquise aux 
ennemis du Yang king pang, à ceux qui 
l’ont assez vu et assez renifé et, malgré 
tout ce que j'ai dit jJusqu'ici,je suis de 
ceux-là. J'ai eu, un moment, un faible 
pour lui mais j'en suis revenu et je 
tourne carrément casaque. Aussi bien 
la vie n'est-elle faite que de volte-face. 
Et il me semble que les orateurs qui, 


role pour la disparition définitive 
du dépotoir-frontière sy sont mal 


pris. À leur place, j'aurais tout uniment 
déposé sur le bureau une bouteille rem- 
plie de la boue sans nom qui constitue 


cieusement, le ventre en l'air, sans souci 
du qu'en dira-t-on. 
#4 

Ou encore on aurait pu inviter ceux 
qui trouvent que le Yang King pang est 
un Calomnié et qu’on exagère, à venir 
faire sur ses rives une petite villégiature 
de quelques heures au moment où la 
marée commençant a monter, il se pro- 
duit des remous dans ses flots tumultueux. 

On aurait pu aussi, puisque le grand 
cheval de bataille des amateurs du 
Statu-quo est la valeur militaire de 
limmonde fossé, on aurait pu organiser 
une petite manœuvre à double action 
Qui aurait convaincu que, pour des gens 
décidés, le passage du Yang King pang 
n'arien de commun avec celui de la 
Bérézina. Un bateau en travers dans 
le fossé et tout le monde passe, en 
admettant qu’on laisse passer. 

Changhaï est une ville, une grande 
ville, qui a des prétentions à la beauté 
etnest-1l pas déplorable qu’au beau 
milieu, serpente ce cloaque qui fait 
reculer d'horreur tous les nouveaux 
débarqués. 

Au point de vue hygiène, il n'y a 
plus rien à dire. Les docteurs sont una- 
nimes, Sauf l’Esculape du A/unicipal 
Council, pour reconnaître que le Yang 
King pang est un godown de microbes, 
de crobes et de doubles crobes et l'opi- 
nion des médecins vaut bien, j'imagine, 
un peu quelque chose, 

Je laisse de côté la question des gros 
sous. Les protecteurs du Yang King 
pang sont gens désintéressés, c’est connu, 
et ce n'est certes pas la crainte de voir 
les terrains de Nankin road diminuer 
de valeur au profit des terrains avoisinant 
le bourbier qui les guide. Alors quoi ? 


Peut-être, les opposants, telles de 
jolies femmes, veulent-ils y mettre un peu 
de coquetterie?Une douce violence ne leur 
déplairait peut-être pas et peut être ce 
soir vont-ils s'avouer battus et refuser le 
combat ? 

Be couvrira-t-on? Ne le couvrira-t-on 
pas ? La cote est à égalité. En tous cas 


| Son oraison funèbre est prite. 


Sapèque 


ee nee 


ee 


son lit et j'aurais dit : “ Ecce ”. 
+ 
HER 


On aurait pu aussi faire prendre une 
vue cinématographique du Yang King 
paag aux différentes heures de la journée, 
et la faire défiler au Town Hall. 

On aurait vu à quels multiples usages 
sert cette sentine changaïenne, 

On aurait vu, aux primes heures du 
jour, les rats pesteux réintégrer leur 
domicile, de retour d’une tournée en 
ville. 

On aurait vu,un peu £lus tard,les mé- 
nagères chinoises venir y vider le con- 
tenu des seaux odorants et familiaux. 

On aurait vu les bateaux de fleurs 
s'y livrer à des manœuvres d'escadre. 

On aurait vu les bateliers chinois 
s'installer sur le rebord de leurs bateaux 
et, avec un beau calme,payer leurs con- 
tributions à la nature. 


On aurait vu la suite ininterrompue |. 


de macchabées d'animaux, flottant gra- 


LR CHINE PAOGRESSIST 


Les sectaires de la Chine moderne 
ont beau se battre les flancs pour 
donner une réalité à leur formule: 
la # Chine aux Chinois ”, ils n’ar- 
rivent à rien qui vaille. C’est en 
vain qu'en vue de tout faire par 
eux-mêmes, ils multiplient les pro- 
clamations dans les provinces pour 
faire appel aux rares fonds qui 
peuvent s y trouver; Cest en vain 
que quelques patriotes ‘égarés £e 
saisnent anx quatré veines pour 
répondre à leur appel en achetant 
des actions de chemin { 


de fer 
= qui dormiront : dans des 


n 


æ, 
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tiroirs et ne seront plus rem- Le puissances intéressées, a 
boursables —; c’est en vain quel|dent et, préservent. HAE ARS NT 
des journalistes sans aucune no-| Seuls,des intérêts purement com 


_tion d'économie politique prêchent|merciaux sollicitent l’attention de 
groupements financiers. 


qu'il ne faut faire aucun em- certains 
prunt au-dehors pour ne pas voir | Par ces temps d'échanges interna 
l'argent chinois filer dans les|tionaux n'est-ce pas légitime ? Et 
poches des Etrangers; c’est en vain, 
dis-je, que les réactionnaires de|diction pour la” 


pays aux entreprises étrangères : | d’hui sans l'intervention étrangère? | 
la nécessité fait loi et, poussé mal- Que demain les financiers qui 
gré tout vers le progrès qui déjà|sont à Pékin, lassés de se disputer 
galvanise tout l'Empire, force est quelques misérables concessions 
bien à la Chine de se tourner vers|à des taux d'intérêt ins: ignifiants, 
nous,Occidentaux. se tournent avec ensemble du côté 

Qu'elle le veuille ou non, saldu Japon, de l’Indo-Chine ou 
libération est entre nos mains, et|d’ailleure 
pour longtemps encore. la gêne du gouvernement ? 

Les arts et les sciences dont sesl Nous le verrions sûrement chan- 
fils sont avides, elle doit venir en ger de tactique, et d’arrogant qu'il 
scruter les secrets dans à nos Univer-|est maintenant, avec des allures de 
sités; et, en attendant de nous les| dictateur, nous le verrions devenir 
avoir dérobés pour s’en servir, elle quémandeur et plein d’humilité ; 


devra faire appel à nos honyues de|car pour la rénovation qu'il rêve. et 
science et de savoir technique pour| qui s impose, ‘1l a un besoin essen- 


le développement de ses industries|tiel d’argent. 
naissantes et la réforme de ses| Si, donc, la Chinese plaint au- 
administrations. jourd' hui, c'est, tout paradoxal que 
Pour exploiter également les|cela paraisse, par suite d'une 
immenses richesses naturelles de surabôndance de biens qu elle doit 
ses provinces et voir s'étendre |à la concurrence étrangère. 
le commerce du pays,il lui faudra! Voilà une conclusion que les 
avoir recours aux fonds des puis-|exaltés Qui sont sur la pente du 
sances amies. Est-il préférable que| xénophobisme feraient 
ces ressources dorment éternelle-| méditer. 
ment et pe profitent à personne,| Quant aux mandarins rétrogra- 
sous prétexte que le concours desldes et vénaux qui, voulant pour 
étrangers, indispensable pour lesleux la Chine toute et ses grasses 
utiliser, favorise ceux-ci? prébendes, prêchent  l’exclusion 
Et en face de l’état lamentable |des étrangers, ceux-là encore sont 
des finances du gouvernement qui|dans l'erreur. [ls stérilisent le pays 
empêche tant de réformes urgentes, | par l’inactivité qu'ils lui imposent. 
et aussi de la misèr. qui sévit|Quel moyen dès lors de satisfaire $ 
dans la masse,n'est-ce pas un crime |leur esprit de lucre ? | 
que de rester dans le statu quo ? L'argent, seul, en vivifiant le 
*, ik pays, peut centupler les ressources 
Fu générales et permettre à tous de 
Certes, nous comprenons tout ce|brospérer, grands et petits. 
qu'il y à d idéal dans Pâme de} Au lieu donc de se replier sur 
certains qu "inspire le seul amour |eux-mêémes et de fermer leur terri- 
de leur patrie. Ils veulent leur|toire aux entreprises des Etrangers, 
pays grand par ses propres mo-|les Chinois doivent rechercher par 
yens, et délivré de la-menace de tous les moyens possibles la contri- 
tout joug étranger. Mais qu'ils se bution bienfaisante deleurs capi- 
gardent, par lu ferveur méme, taux et de leur savoir. Nous ne sau- 
de tomber dans les excès du |rions assez le répèter, 
xénophobisme ! | Le récent emprunt à la ‘Deutsch 
Aucun pays ne menace aujJour- Asiatische bank”, pour la construc- 
d’hui l'intégrité de l’Empire que tion de la ligne Uanton-Hankeou, 
tant de traités, au contraire, par mi montre que le gouvernement, après 


d'autre part, n 'est-ce pas une béné-| 
Chine que tant de| 
tout poil seliguent et multiplient] mains se tendent vers elle? Car) 
leur effort tantôt méritoire, tantôt | qu'elle ne s’y méprenne pas. Dans| : 
intéressé, toujours déréglé, en vue quel état arriéré et d'affreux pau-| 
d’un mouvement qui arrache leur| périsme ne serait-elle pas aujour-| 


et quelle ne sera pas| ke 
|tion du jour, on ne parle que de lui n'es 
‘remarquez qu'il n'enest pas plus fie 
Il continue à monteret à ! … 
Idescendre selon la marée, son eau est 


bien de 


nt ee tergiversations, 


de tout file! céleste, qu'il soit. 
udiant, mandarin, 
0 merçant. NÉ Au SES PRES 


a eva | | 
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ME 0 Sr 


YANG KING PANG. 


croyaient un seul instant que j'ai l'in- 
tention de les mener en bateau. Qu'ils se 


Je ES 
ns cette voie. C’est la voie né- ie 
able. S'y engager résolu nent : L 
ns réserve,est le devoir patrio- FE 


notable ou à & 


te serais au u désespoir. si mes ere) 


rassurent ; au cas où cette fantaisie me ‘- 
viendrait, ce ne serait pas sur le Yang DE 
King pang que je les inviterais a cette rs 4 


promenade, Je n'ai d’ailleurs pas! Yhabi: à 


tude de mener les gens en bateau. 
Mais le Yang King pang est la. ques- 


pour cela. 


tantôt noire tantôt. grise, comme à 
l'ordinaire, et il continue à sentir mau- 
vais. Le Yang F King FARE est came 
teur. 


sain, c'est du moins un autre correspon- 
dant du North fn Daily Mews qui: 
nous l’apprend. 

Il nous dit de plus que chbiet est 


beaucoup plus sain que beaucoup d'au- 


tres villes se trouvant dans les deltas: 


Calcutta, Alexandrie et la Nouvelle- 5 


Orléans, par exemple. | 

Il nous dit aussi qu'il ya quelques an- 
nées un projet avait été étudié qui con- 
sistait à vider momentanément le Yang 
King pang et à lui faire un lit de béton 
ou de dalles, qui aurait permis un net- 
toyage facile ; et ce projet a toutes les 
sympathies du correspcndant du Daily 
News. 

Chacun son goût, mais j'estime, pour 
mon compte, que voir couler de l'eau 


sale sur un lit de vase Où Sur un ht de. 
dalles est à peu près la même chose. 


Que le Yang king pang soit dallé ou 
n nr dallé, ça ne l’empêchera pas de 
oconoyer des chiens et des chats crevés 
det d servir d’exutoire aux chinois du 
vquatier. 

Le correspondant semble aussi insinuer 
que la concession française n’envisa- 
gerait, dans la couverture du Yang 
King pang, que le désir de créer 
un boulevard, à l'instar des  bou- 
levards ‘es Italiens ou St. Germain. 
Et, soutenant son paradoxe, il nous sort 
lun argument qui est tout un monde.l 
dit que les boulevards parisiens,si larges, 
n'ont été créés et mis au monde que 
pour, en cas d'émeutes, permettre les 
mouvements de troupes en général et 
d'artillerie en particulier. Et, la con- 
clusion s'impose : Changhaïi n'ayant 
pas de troupes, seu d’artillerie, il n’est 


Tel quel, il nous AP pourtant SE 
une chose : c'est que les médecins sont 
des oiseaux de mauvais augure. Le 
Yang King pang n'est pas du tout mal 


ph, mais. on Re ni der, bre une tous 
onférences, lui laissant le choix|m 
à traiter. Il aurait pu parler de|d 
que, des colonies, de la ÉPAE 


dant » {2 
le regretter: 
est d'ailleurs | pas 
4 ats-Uni M 


LE 


| n'est pas là le crime & paésionnel qui 
semble si naturel à la inajorité des jurys. 
Ines 


ten delicto ni dun amou- 


ot pas 
avis, “on: peut admettre duel natière 
1e passionnel l’homme perde son 
rhitre, qu’il ne sache plus ce qu'il 
voit res et qe un MES 1e 


En 


: 1l songé à exhiber M. Roosevelt “dans 


engagement pour se produire dans son 


| premier es don 
M. Roosevelt 
_ jouissait d'une certain 
avait d' abord une f 
* Alice, (la: princess 
dort et sur 
cow-boy, professi 
_ certaine énergie et d 
nuepas être affligé 
connue appelée “fr id a 
ladie qui sévit sous t 

-Cette ancienne pr 
président a toujours € 


Il 


ent ses 
_êté 


lé Li améri- 


Cains. Aussi un directeur de cirque a-t-il 


‘song, puisque, tel Cincinnatus, l'ex- 
président était rendu à la vie privée, a-t- 


ses exercices” et lui at-il proposé un, 


eu du succès. 
| fait, l un un CoW- noi étonna tret 


2 auraient ue accourir lesr masses. 


.Melle ‘prose sont, je n'en doute pas, 


cirque, à la tête. de ses anciens com- 
pagnons d'aventure. … 

C'était la grosse recette Hatée, les 
foules envahissant l'établissement, aussi 
l’impresario avait-il fait au président | 


- cow-boy des offres acceptables : : 150.000 


francs par semaine, avec un contrat de 
30 semainés, soit 1.500.000 francs! Et 
M. Roosevelt a refusé. Il a été cow-boy. 
pour son plaisir, il ne veut LiÈ l'être 
pour des argents. Honneur à lu: ! 

Le Cincinnatus des Américains ne va. 
cependant pas, comme celui des Ro- 
mains, prendre la charrue: il va aller, 
en Afrique chasser l'é éléphant et le rhi- 
nocéros et on peut être assu ré qu'il s en | 
tirera à son. honneur et qu'il fera de 
beaux “ “tableaux.” Quand on a comme 
lui foncé sur les trusts, la chasse 
à la grosse bête est jeu d’ enfant. 

Les Américains ne verront donc pas 
M. Roosevelt faire le cow- -boy dans un 


M. Loubet, conférencier. aurait t pour 
Non pas qu’ als © 15 


| plaisir” pour suivre l’ex- -président dans 
ses chasses: Pensez donc! voir M. Ro6- 
sevelt, ‘tuer un rhinocéros, d'une balle, 
là, otre ie deux ous fie 

: | Sapèqe. 


ENTRE NOUS 


k: 


_ 


œur et beaucoup estiment qué la 
on légitime certains gestes malheu- 
ux. C'est un état d'âme tout parti- 


it _culier, qu ‘on ne peut guère expliquer 
tre, mais qu'on est forcé de constater. 


Mais dans le cas qui nous occupe C "est 


sd assassinat pur et simple et on. peut se 

Ce n'est peut- -être pour M.. bite demander à quelle suggestion ont obéi 
que partie remise et nous ne serions pas les jurés en _prononçant l’acquittement. Ce 
Surpris outre-mesure de voir une agence, serait faire injure à cette douzaine debra - 
| Cook ou autre organiser des ‘‘voyages de ves gens de supposer que l'acquittement 


surtout —il y à une marge. 


n'est intervenu que parce que la victime 
n ’était en somme qu’une belle mère. La 
Fin veut que la belle mère soit un 
ne un fléau de l'humanité, c’est entendu, 

| mais tout de même, de là 4 aller lui cotlo: 
quer 10. coups de hache —quand elle dort 


Après cet acquittement je ne’ vois pas 


“Mai déjà dità plusieurs reprises : que, | pourquoi les jurés parisiens n'acquitte- 


la lecture des journaux était pleine d’en- 
seignements. - Les lecteurs qui veulent 
bien me faire L honneur de déguster ma 
absolu- 
ment de cet avis. Que de choses ne leur 
ere pas déjà apprises | POS 

En lisant les journaux,ons ‘instruit, et 


de on aprend parfois des choses surprenan- 
: LÉS: 
toire Qui m'a quelque peu estomaqué. 


J'ai justement lu, hier, une hi- 


Lisez avec moi, Ô âmes sensibles ! ; 
‘ Hier, mardi, comparaissait devan- | 
là cour d'assises ‘de l'Aisne un. ‘agricul, 
teur, nommé Charles Gustave Dupont 
qui, le 8 novembre dernier, à Vauxsexis, 
tua sa belle-mère et tenta de tuer sa 
femme dans des circonstances que le 
Petit Journal a racontées.  , 
“Dupont vivait en mésintelligence avec 
sa femme et sa _belle- -mèêre. À sa ferime il | 
 reprochait de “porter. la culotte’: à.sa 


belle-mère, d'avoir pour son “omesiite 


trop d' égards. Le 7 novembre, les deux 
femmes, lasses de ses plaintes, allèrent à 
Soissons, consulter un avoué, Dupont en 
conclut que sa femme voulait divorcer. Il 
en conçut un vif ressentiment: le lende- 


- 


vaient pas Mme Steinhell qui va com- 
paraître devant les assises sous l'inculpa- 
tion de parricide et assassinat. D'autant 
plus que là, il y est, le crime passionnel. 
C'est par amour qu'elle a tué sa mère 
et son mari, puisqu'elle n’a cessé de 
r:péter qu 'elle avait pour eux beaucoup 
d'affection. 

Elle les aimait tant qu'elle les a tués, 
On manifeste son affection comme on peut, 

‘Ilest vrai que l'homme qui caressait à 
coups de hache sa femme et sa belle-mère 
le faïsait peut être par affection, lui aussi. 
Le cœur humain est tellement inson- 
dable. 

Sapèque 
De 

JP TERRIBLE | 

En voilà bien une autre et, voilà qui 
va nous apporter à nous, les ennemis du 
Yang King pang, un appui considérable 
dans la campagne que nous menons au 
péril de notre vie. 

Jusqu” à présent le Vang King pang 
était pris un peu à la blague, il va falloir 
dorénavant le prendre au sérieux car—ne 


main, après le dîner du soir, il sortit. ions frappez pas surtout — jl y a des 
Quand 1 rentra, les deux femmes étaient dragons dans le Yang King pang. 


>, et s'étaient endormiés. | 
Dupont prit alors une hache ; il en donna 
10 coups à sa belle-mère, qui fut tuée, et 


9 à sa femme, ete pe io en réchap- 
J'avec des yeux 


pa. ie 

Il a ete acquitté RUE CPE FR 
Ua été acquitté ! 
pas la peine de se’ ‘gêner et je me demande 


| quelles excuses Îe ‘Jury de 1 Aisne à pu 


bien trouver pour FÉUREE cette bou: 
cherie. 


maux fantastiques 


| de jalousie les tigres les 


Vous savez bien, les di 'agons, ces ani- 
couverts d'écailles, 
avec des dents et des grilles à faire pâlir 
plus costauds : 

auprès desquels les lan- 
ternes d'automobiles ne sont que de pâles 


fumignons, eh bien, de ces jolis animaux, 


S1oS n'est en érité 


il y en a dans le Yang King pang. J'en 
ai vu, hier, et voici COONS. 
x TX 
J'ai, parmi mes connaissances chinoises, 
un ancien vice-roi dégommé qui a dû, à 


?. agit pas d un mari _surprénant sa. 4 


une excuse pour ceux qui ont des péines 134 


_ meilleurs amis du “monde. 


Fa en 4 ‘opium 
français tel un académicien, Né 

. Aussi, chaque fois que je le : puis, c'est 
à lui que je confie le soin. de véhiculer|. 
ma précieuse personne. Et, en route, nous 
causons. C'est très pratique, lorsqu' on est 
en riS@ha de bavarder avec. le couli. 


. Nous échangeons des. aperçus sur. la poli- 


tique | mondiale, sur le Rége: 
anciens collègues ; bref. nous sommes les 


Revenons aux dragons. NN 


. Donc, hier, j'étais bien ou à 
mon bureau : ê 


il était environ 11 h. 45, 
lorsque je vis arriver mon citoyen qui, 
fort essouflé d'avoir, au trot, monté l'esca- 
lier monumental qui conduit. à la rédac- 
tion,me dit ces simples mots : Mon vieux, 


il y a deux dragons qui se baladent dans 


le Yang King-pang! 
— Deux dragons ! 
des déserteurs, dis-je. 
ques et leurs lances ? ? 
— Tu erres, mon vieux, tu erres, clama 
l'ex vice-roi. Ce sont des animaux, des 
dragons chinois, et des. Te et des 
chouettes! 
Des dragons chinois ! 
qu'un tour. Depuis si longtemps que 
souhaitais voir un dragon, ailleurs que 


Ce Done sans doute 
Ont-ils leur Cas - 


sur un étendard jaune, ] ‘étais servi. Lel 


temps de mettre ma casquette. et de des- 
cendre l'escalier et j'étais sur le quai. 
ax | 

Un groupe de célestes était là, hurlant, 
criant, penchés sur le garde-fou et regar- 
dant, hypnothisés, l'onde pure. Dans un 
bateau, deux chinois armés dé harpons, 
fouiliaient le fond du fleuve. Par imstants, 
un fort bouillonnement se produisait : les 
animaux devaient chercher à s’esquiver. 
Par la pensée,je les voyais se tordre, battre 
l'eau de leurs queues puissantes, je voyais 
des éclairs jaïllir de leurs yeux perçants et 
je n'étais pas plus rassuré que ça,d'autant 


plus qu'un des: harponneurs retira à| 


certain moment, son arme brisée. Le 
monstre, d'un coup de dents furieux, 
avait dû s’en débarrasser. 


Vexé, le harponneur saisit une autre 


arme, fouilla encore et tout à coup lança 


un cri de trimphe. Il l'avait | 

L'eau bouillonnait violemment. Douce: 
ment le chasseur retirait son trident et 
lon vit apparaître un dragon énorme, 
bien tel que je me l’étais toujours imagi- 
né : denté, -griffu, écailleux. Au même 
moment, le second p$cheur retirait l'autre 
monstre. Celui-l: plus petit. . On devait 
avoir là une mère-dragon et un petit 
dragon. 

Ils étaient morts et ne bougeaient plus. 
On les déposa sur le bateau,avec  précau- 
tion. Dans la bataille, les harpons leur 
avaient fait de terribles. -blessures, 
des lambeaux de peau  pendaient par en- 
droits. Ils devaient aussi jeuner depuis 
un certain temps car, grâce à la trans. 
parence de la peau, on pouvait distinguer 
le moindre détail de leur ossature. 

— D':ù peuvent-ils bien venir, 
murai-je à mi-Voix ? 

Mon vice roi avait entendu. 


mur - 


Mon sang ne fit 


une procession, me rép 
y avoir M thai ca 


Nous Dadinse + ; MON 
Et nous partimes. a 


_Refusera-t. -On. encore de couvrir e Yan à 


King-pang ? AE dn PAx 
ME Eat | Sapèque 
BATAILLE GAGNÉ. ET PERDUE. 
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J'ai té avant hier, au dot Hall, 


buelque chose de ë bien particulier à | 
J'ai vu des gens remporter Mer 
une victoire incontestable et pates Le 


Changhai. 


proclamés battus, 
C'est encore le Yang Fe qui fut 
la cause de ce phénomène. 


Donc, avant-hier, quand adversaires et | 
partisans de la couverture eurent conve- | 
nablement bataïllé, on arriva au moment | 
solennel : les contribuables allaient indi- | 


quer leur préférence. On allait voter. 
‘On fit passer à gauche les partisans de 
la couverture, à droite les adversaires, et 
on compta. C'était logique, rationnel. 
On compta, et une majorité sérieuse fut 
trouvée en faveur de la couverture. On 
proclama les chiffres, le vote était acquis. 


On allait donc couvrir le jus King- 


pang. 

Partout ailleurs c'eût. été Sn On 
avait voté, il n'y avait pas à y revenir. 
Mais, on était à Changhaï, sur le Settle- 
ment régi par des règlements anglais. … 

On était à Changhai et quelqu'un 
déclara tranquillement qu'il n’y avait rien 
de fait. On devait voter au vote plu- 


ral, c’est à dire en tenant compte du nom- 


bre de voix représentées par chaque 
votant. | 

: Car, à Changhaï, - est admis que 
l'opinion d'un ps a + autant plus de 
valeur qu'il paie plus de taxes, ou qu'il 
représente plus de maisons de commerce 
ou de propriétaires, peu importe que ceux 
ci soient absents. Ceci peut paraître 
assez bizarre mais c est comme cela. 

L'opinion d’un pauvre bougre ne vaut 
qu'une unité alors que celle d'un capita- 
liste avec l'appoint des absents qu’il repré- 
sente, qaut 10,15,27 voire même 35 unités 
(3 opposants faisaient à eux seuls 91 voix). 
De telle sorte qu'une cinquantaine de 
votants qui ont pignon sur rue ont l’avan- 
tage sur des centaines qui ont oublié de 
devenir propriétaires, 

Dans ces conditions le Suliat du 
second scrutin de vendredi était couru 
d'avance. Ce n'était même pas la peine 
de voter une seconde fois car les oppo- 
sants étaient tous gros propriétaires ayant 
intérêt a ce Que la couverture soit repous- 
sée, par crainte de voir leurs terrains 
diminuer de valeur. 

Cette façon de comprendre le scrutin 
était légale, paraît-il, soit, mais alors 


jil eût été bon de n'en pas adopter une 


autre avant. On aurait évité des com- 
mentaires désobligeants. On aurait évité 
d'entendre dire que si le premier vote 
avait été défavorable à la couverture, 
on n'aurait pas eu recours au second et 


‘l’on assiste au spectacle suggestif d'une” 


: paraît pas actuellement que cette question soit 


‘aux Etats- Unis, est actuellement démenti et on dit, 2e. 


dans laquelle ils voient, à tort ou à raison, leurs 


DE TTLENNA 

ié ‘le Vote Al ont fait bien 

hé de l'intérêt public. 
oiqu'il en soit les partisans d 

ure ont tout de même rempor 

. Victoire simplement moral 


ne sens et là logique. ; 
a question est donc j jugée pou 
Yang King-pang continuera à être um 
d'infection; à véhiculer la peste etle 
a; la ville aura encore, € son. 


rains de Nanking, Pékin et a 


S verront encore leur valeur 


_ Etil y aura sieur | la frontière le 
mpart naturel ! L 


é'les bruits qui ont nn y à quelques. L 
mois que Fa question du chemin de fer de Fakoumen 
était règlée d'une manière satisfaisante, il ne 


terminée. 

Le rapport fait par Sir Abe Koss! est 
contre les réclamations Japonaises alors que le 
Commissaire des Douanes à Moukden est pour ces - 
réclamations et actuellement les Japonais mettent. 
leur veto à l'extension du chemin de fer du Nord RE 
de la. Chine de Hsinmintoun à Fakoumen. +. 

Ce veto aggrave la situation car l'opinion est. De 
courante que si les japonais ont raison en principe 
dans leurs prétentions, ils devraient exposer 
celles-ci d'une manière plus claire qu elles ne ele. 
sont dans l' agrément de Décembre 1905. Y 

Le bruit qui avait couru que le règlement avait 
été fait à la Suite de la visite deS. E. Tang Chao-yi 


de plus, qu'un envoyé spécial chinois est parti pour CT 

Tokio: y étudier un accord mettant fin au. veto 

des japonais. 4 
“Les Etats-Unis suivent de près cette ‘question 


intérêts engagés. On parle de rappeler le Japon au 
respect des traités, sa politique actuelle étant de 
nature à empêcher le développement industriel et. 
commercial de la Chine en Mandchourie. 

C’est un appui qui vient aux chinois dans leur- 
diféreni avec le Japon et cet appui va peut-être 
hâter la solution du chemin de fer de Fakoumen qui. 
niéie depuis si longtemps. 


DE 
Ce 


æ or 4 

1 Etats-Unis recommencent à trouver que ares 
petites voisines, les républiques du centre Améri- 
que, sont décidément bien encombrantes et El “ 
apageuses. L'Amérique a raison. A 

l'est évident que les conflits permanents bnéé 1 
ces petits états, les révolutions intestines qui sont. 
eurspécialité, ne sont pas sans avoir leur contre 
coup aux Etat-Unis, en raison de Jeur voisinage 
immédiat. 

Mexico est aussi de cet avis, disent les télégram- 
mes, et une action commune des deux états a été 
arrêtée Arrivera-t-on à faire entendre raison à ces : 
enfants terribles semblant s'amuser à un éternel jeu 
de bascule et bataïllant entre eux, quand ïüils ne 
trouvent pas de prétexte à batailler avec leurs: 
voisins. 

Et, en fait de prétexte tout Lie est bon. Est-il 
même besoin de prétexte? Le plus souvent on 
serait fort embarrassé de préciser la cause initiale 
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des conflits. Qu'ils soient du Guatemala, du Hon- 


duras, de San Salvador, de Nicaragua ou de Costa- 


Rica, les citoyens se battent pour se battre. Emules 


de Tartarin, ils “ fen de brut ’ maisce bruit ne va 
cependant pas sans quelque peu assourdir les 
voisins et quoi de plus naturel que ceux-ci se plai- 
gnent? 
Remarquons d’ailleurs que ces petites républi 

_quettes, pour être rappelées à l'ordre, n’ont besoin 
que d'une bonne fessée, comme il sied aux enfants 
terribles trop bruyants. L'Amérique a l'air 
décidée à la leur appliquer, ils ne pourront- 
s'en plaindre car il y a longtemps qu’ils l'ont mé- 
ritée Peut-être même s’est-elle fait un pe attendre? 
Dern comme le Venezuela est rentré dans 
l’ordre quand la Hollande se montra décid ‘ment 
prête à agir. Le 
l #°« 

* Dans une étude fort intéressante, M. Ukita, 
rofesseur à l’université de Waseda, fs'occupe de 
a contribution du Japon à la civilisatior et il donne 
À ses compatriotes des conseils fort judicieux. 

Il admet, qu'en matière artistique, le Japon à 
beaucoup à a ras du Japon,dit il, ne peut 
être comparé à celui des nations d'Occident dé- 


insiste d’ailleurs sur ce que, en beauté artisti- 


les Japonais n'ont pas la même conception. que 


s occidentaux: | 
. 1% La beauté, d'après les occidentaux, réside 
seulement dans la symétrie, l'harmonie, la propor- 
tion. En peinture, les couleurs sont assemblées 
d'après des réglement fixés. Actuellement nous, 
japonais, nous voyons la beauté dans le bizarre, 
le grotesque, le disproportionné. Nous avons un 
HU ponr l'anormal, l’excentrique, même le sur- 
naturel qui n'est pas accepté par les Europfens, 
L'intérêt d'un objet dépend de la vision mentale 
de celui qui l'examine et,si l'européen regardait les 
choses avec des yeux de japonais, il aurait une autre 
conception de la beauté ” : 

ï. Ükita insiste pour que les japonais étudient 
les arts de l'Europe, estimant qu'après ses succès 
guerriers, le Japon doit se préparer des succès 
artistiques. Une nation qui est connue seulement 
comme guerrière est regardée avec suspicion, ajoute 
t-il. Et ilsélève contre l’abus de réclames et de 
placards qui déparent les plus beaux sites. Nikko 
la ville des temples,perd de sa beauté chaque année, 
les étrangers le constatent et bientôt n’y viendront 


us. . 

C'est un langage nouveau au Japon ; c'est le 
Janga ze d’un homme de bon sens et de patriote qui 
a vraiment le souci de la grandeur de son payse 


+ 


‘Il s'est produit, à Séoul, un incident qui ne man- 
que pas de signification. A l’occasion d un cortège 
qui devait parcourir la ville lors d’un voyage im- 
périal, M. Tawara, vice-ministre de l'éducation en 
Corée, avait envoyé au ministre de l'Education, pour 
approbation, une instruction disant: que les enfants 
des écoles prenant part au cortège porteraient des 
drapeaux coréens et japonais, un de chaque. 

Le ministre, de sa propre autorité,et sans consul- 
ter M.Tawara, changea cette instruction et dit qu'un 
seul drapeau serait porté par les écoliers. Ce chan- 
gement ne fut pas connu avant Ia cérémonie du 
cortège, au départ duquel il fut dit aux étudiants 
qu'il serait anormal pour des coréens de porter des 
drapeaux japonais. M: Sung, ministre de l'intérieurt 
fit aussitôt acheter à ses frais des drapeaux japonais 
qui furent distribués et aussitôt détruits par les 
élèves. 

Le prince Ito intervint et fit remarquer que dan 
tous les pays civilisés, la courtoisie exigeait, lors 
dé la visite d’un souverain, que son drapeau soit 
accolé aux drapeaux nationaux. Le prince-lto fis 
rémarquer qu’il était non seulement le'chef officiel 
de la Corée, pays sous la protection du Japon, mais 
le représentant dûment accrédité de Sa Majesté et 
que la mesure adoptée était non seulement un man- 
que de courtoise maïs une insulte au Japon. Et il 
ordonna une enquête. 

L'affaire en est là, Telle quelle,elle indique d'une 
manière significative l'état d'esprit qui prévaut eu 
Corée, vis à vis des Japonais. On les suübit, mais 
le jour où il faut manifester une quelconque sympa- 
thie,les sentiments se font jour et il apparaît chaque 
fois qu'ils ne leur sont pas très favorables. Et ceci 
n’est pas sans inquiéter quelque peu les fonction- 
naires du Mikado en Corée, appréhendant toujours 
quelque aventure. | 


| 

| mt +" x 
La teusion entre l'Autriche et la Serbie 
persiste et on ne sait trop si on peut espérer éviter 
un conflit On se bat à coups de notes diplomati- 
ques, en attendant de se battre à coups de canon. 

Tout ceci est la conséquence dune lutte écono- 
mique entamée depuis longtemps. Forte de son 
expansion commerciale et industrielle, la Serbie 
avait adopté une politique douanière protectioniste 
| qui mécontenta l’Autriche Hongrie. 

Du ‘jour où les articles autrichiens ne furent plus 
favorisés en Serbie, les produits serbes ne furen 
| plus favorisés en Autriche. La guerre de tarifs 
s'ouvrit irritant,exacerbant les rivaux et voisins: La 
“erbie ayant secoué le joug ‘économique de l’Au 
triche-Hongrie; le conflit eut une acuité particulière 
dès 1906 

Surviennent les faits de 1908. La Serbie, slave 
et orthodoxe, pouvait compter sur la f:aternité de 
la Bosnie et de l'Herzégovine dont la population est 
en majorité slave et o thodoxe. la race et la 

religion sont, on lesait, restées en Orient des 
facteurs ou. plutôt des coëfficients réels et 
efficaces. Elle dut suivre avec une sympathie 
mêlée de curiosité et d'intérêt utilitaire, les progrès 
du “ jeune parti”, qui présentait au baron de 
Burian ses revendications d'abord religieuses, puis 
économiques, puis, enfin, politiques ; elle comprit 
qu'un mouvement d'autonomie sinon de séparatis- 
me se dessinait. Le moment approchait-il où l’on 
pourrait négocier avec ur peuple relativement libre 
de ses actes la concession d’une route ferrée qui 
gagnerait la mer Adriatique ? 

De telles vues ne furent sans doute point expri- 
mées ; elles étaient trop logiques, trop naturelles 
pour que l’Autriche-Hongrie ne les devinât point. 
D'ailleurs, ne suivait-elle point elle-même un raisont 
nement analogue au sujet de cette même Bosnie 
Herzegovine ? 

L'intérêt austro-hongrois n'est-il pas analogue à 
l'intérêt serbe ? Voilà justement pourquoi les deux 
puissances sont en opposition, en concurrence, en 
délicatesse diplomatique pour l'heure, peut-être en 
lutte armée dans l'avenir. 

L’Autriche-Hongrie vise Salonique par un rail 
sur un territoire qui lui soit ou propre où allié 
Mitrovitza, telle estl'étape entre le réseau ottoman 
et le réseau Bosnie-Herzegovine, qui est déjà prévu 
jusque dans son raccordement avec Vienne. 

L'Antriche-Hongrie et la Serbie se croisent en 
Bosnie-Herzégovine dans leurs projets sur la mer 


par le rail. Tel nous semble le véritable aspect du: 
confiit autro-serbé dans l'affaire de l'annexion de 
1908. 

* Fy 

Des mesures des plus ‘actives sont prises en 
Extrême-Orient pour combattre la lèpre, un des 
pires fléaux qui affligentles populations-orientales 

Une nission ayant à sa tête M. John Jackson, qui 
a quitté Londres en septembre dernier, visite tour 
à tour les Indes, la Chine et est en ce moment au 
Japon où la lutte est déjà entamée par un docteur 
japonais M. Kitasato, réputé par ses études 
sur la terrible maladie, 

On estime, au Japon, à 30.000 le nombre des 
lépreux. éparpillés dans tout l'empire: Aussi se 
propse-t-on de réunir tous ces lépreux et de les 
répartir dans cinq grandes léproseries où ils se 
raient soignés, autant que cette maladie presque 
incurable peut être soignée, et aussi séparés de la 
population saine 

À Canton, nombreux sont les lépreux. 600 d’entre 
eux vivent dans un village, à deux ou trois milles 
de la ville, et d’antres habitent dans des bateaux 
isolés. Dans le Kouantong, les lépreux sont estimés 
à 15.000 dont la plupart vivent en contact perma- 
nent avec la population,sans souci des plus élémen - 
taires mesures d'hygiène et d’isolatien, 

. Aussi le but de la mission est-il d’organiser des 
léproseries un peu partout et il faut ajouter qu’au 


Japonles pouvoirs pnblics comprenant tout l'int 
térêt de la question au point de vue humanitaire, 
y apportent une collaboration précieuse. 

1] serait à souhaiter que la Chine suivit l'exemple 
11 n’est pas rare ici, dans la cité chinoise, de voir 
des lépreux mendier au milieu des rues, faisan- 
étalage de leur misère au milieu de l'indifférence 
de la population C'est contre cette indifférence qu'il 
importe de réagir et peut-on l’espèrer de la part des 
Chinois? 


Opinions 


ROSES | GIOISES 


La Rédaction ne partage pas néces- 
Satrement toutes les idées exprimées sous 
cette vubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu’elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhaï. 


Un joueur de jeux de hasard et un fumeur 
d'opium. 
. Un jour, dans la campagne, on enten- 
dit deux pauvres individus se racontre 
leurs misères : l’un joueur de jeux de ha- 
sard et l’autre fumeur d'opium. Le pre- 
mier dit à son compagnon: Je suis vrai- 
ment malheureux, au jeu,j'ai perdu tou- 
te ma fortune et maintenant je n’ai plus 
un sou vaillant en poche. ‘ Je porte des 
habits tout rapiécés. Vous voyez bien 
jusqu'à quel point va ma grande misère ! 

— Vous êtes misérable, lui répondit 
son compagnon, et vous êtes digne 
de compassion. Mais je suis encore 
bien plus malheureux et bien plus digne 
de pitié que vous... 

— Qu'est-ce que vous dites, répliqua 
le joueur, tout au plus êtes-vous aussi 
malheureux que moi. Car on ne peut 
pas être plus indigent que quelqu'un 
quin'a même pas un sou. 

.— Vous ne savez rien, reprit le fumeur 
en jouant aux jeux de hasard 
vous n'avez perdu que:votre fortune, 
mais en fumant l’opium, outre que j'ai 
perdu tout mon argent comme vous, j'ai 
encore presque perdu toutes mes chairs. 
JE suis devenu une vraie momie,par suite 
de l’usage de cette drogue. N'est-ce pas 
Que je suis plus malheureux et plus 
digne de pitié que vous ? 

Par là, on voit que les fumeurs 
d'opium sont encore plus misérables que 
les joueurs d'argent. 

Koué X'ia-zeou 


Le contraire de l’Instruction Obligatoire: 

Le Ministère de l’Instruction Publique 
a l'intention de mettre en application 
lInstruction Obligatoire, afin de pous- 
ser le peuple chinois vers la civilisation. 
Ce projet, s’il est réalisé, peut vraiment 
rendre forte la Chine. 

Mais maintenant, au lieu de mettre à 
exécution l'Instruction Obligatoire, on 
fait juste le contraire. On n'oblige pas 
les enfants à étudier, mais on les oblige 
à quitter leurs écoles. 

Les mandarins voulant obtenir des 
récompenses et des promotions, ont tou- 
jours l'intention d'arrêter des révo- 
lutionnaires. Mais ceux-ci n'exis- 

‘tant pas toujours, ils emprisonnent 
quelques étudiants. innocents, en les 
faisant passer pour des révolutionnaires, 
ce qui peut obliger les enfants craignant 
d'être considérés par les autorités com- 
me complices des révolutionnaires et 
de subir la peine capitale, à quitter 
leurs écoles. 


Les mauvais bb tn ONE s'em- 
parer des bâtiments publics, tels que les 
temples, les Kiosques : etc, interdisent. 
au peuple-de les transformer en écoles, 
Foe: qui peut également rendre. impossible 
Maux: ‘pères de famille de. trouver des 
écoles, pour y faire étudier leuts'enfants. 
- Aussi peut-on dire que non seule 
ment on ne réalise pas le -projet 
de l'Instruction Obligatoire, mais 
encore, on fait juste le contraire. : 
| Puisque l'Instruction Obligatoire peut 
. pousser les Chinois vers la civilisation, 
le contraire peut aussi. les pousser vers 


la barbarie. ’ nn) 


TL 

Te pè “1 Yi- DER 
Tcheng-p*, qui est un fonctionniire 
connu pour sa grande cupidité, fut déj: 
destitué par le ”Régent, mais Yi-kouoh 
qui est un mandarin cupide et en m°me 
temps cruel n ‘est pas encore châtié selon 

la rigueur des lois. | 
Au point de vue de la eupidité, 
Tcheng-pé est presqueaussi coupable 
que Yi-kouoh, mais au point de vué de 
la cruauté, Tcheng- -pé est beaucoup 


| 


moins capable que lui, le premier n’a! 


jamais massacré personne, ‘tandis que 
Yi-kouoh a fait brûler vifs beaucoup 
d'habitants innocents. 


Seulement le Régent n’a pas encore |. 


octroyé des châtiments rigoureux à ce 
mauvais généralissime. 

Quelle en est la cause ? SerAib cer que 
Tcheng-pé est un Chinois et que Vi- 
kouoh est un Mandchou ? 

Alors on pourrait dire que la barrière 
qui existe entre les Mandchous et les 
Chinois n'est pas encore enlevée. 

ÆKouë Kia-zeou 


Rapports 
et traductions 


Des intérêts et de. des dommages 
des emprunts étrangers 
(Extrait du Tchonvaijepao) 


Toutes les nations contractent des em- 


prunts.Le nombre des emprunts étrangers | 


contractés par la Chine,‘est plus grand 
que celui des emprunts étrangers con- 
tractés par d’autres nations. C'est aussi 


ja Chine qui subit les 
dommages qu'ils produirent. 
pourquoi les Chinois intelligents 


considèrent comme le! 


prudents les 


poison et craignent toujours que la|de banques chinoises, depuis plusieurs 
Chine ne soit ruinée comme l'Egypte] années. 


et la Turquie, en contractant des 


emprunts aux Etrangers. 


Mais les puissances d'Europe elles- | la hausse de l'or, des shillings etc. sont 


mêmes en contractent, Ce qui prouve | 
que ces emprunts, s'ils produisent des 
dommages, peuvent aussi offrir des 


avantages. 
Un royaume doit se servir toujours de 


son propre argent pour traiter ses affaires banques chinoises et encore les Etrangers 
pouvant offrir des bénéfices. : Car si elles ne veulent pas que ceux-ci soient mis 
sont trait es avec l'argent des emprunts!en circulation. | 


| une partie 4 RACE on qu’ elles 0 firent #6 


au contraire lui prêter. son argent,c est- 


plus grands ses. d'aujourd'hui 
C’estl’argent de la Chine de s'en aller àr 
et| l'Etranger. 


es peuvent 
4 rien faire re rés ter. 


FE 


sera prise par les” prêteurs. 

C'est pourquoi un pays qui veut tou- 
jours être puissant, doit non pas contrac- la 
ter des emprunts avec un. autre pays, mais S 


leur argent de s’en ler à à He “a A2 
à-dire qu au lieu d' ‘être débiteur, 5 va une ASE ANS > 
étre. créancier. te 
Toutefois, toutes. les one ayant 
leurs circonstances particulières, on ne d 
peut pas toujours dire que si elles con- ce 
tractent des emprunts aux Etrangers, il faire 


leur en arrivera malheur. : h 


ouvoir pour nous ruiner, ee parce 
les savent se mettre d'accord pour PU 
e commerce. ARS 
Mais quant aux mue chinoises, 

Si un pays qui est assez indigent doit bien 1 ein de s'unir, elles se haïssent et 
traiter en même temps les affaires politi- se discutent réciproquement. Elles se: 
ques et administratives et. développer : refusent mutuellement d'employer les 
les arts commerciaux et industriels;il est. billets : mis en: circulation par elles, e 
obligé de contracter des emprunts. :1Ise considérant les unes les autres comn è 

Aussi la Chine peut-elle en contracter des ennemies mortelles. C'est pourquoi 
pour traiter les affäires, pouvant pro-, bien qu'elles aient le. noble. nom de 
duire des bénéfices, telles que la banques, elles n’ont aucune différe ence 
création des industries et l'etablisse- avec. les anciens Tsiengtchang (dépôts e. 
ment des sociétés commerciales, mais sapêques.) Les commerçants étrangers 
ne doit-elle pas en contracter pour trai- luttent contre les habitants. d'autres Ù 
ter les affaires n'offrant aucun intérêt, |nations, mais les commerçants chinois 
telles que l’organisation. de la. police, luttent contre leurs compatriotes. k 


lblisemint de la Märine etc: s'ils luttent contre. leurs compatriotes, 
En un mot, si un emprunt étranger É 


ils né font qu’aider les Fiaiee À Tui- 
est avantageux, on peut en contracter 2 


ner la Chine. . | 
etsilne l'est pason ne doit ee en| C'est pourquoi les nombreuses 2e 
contracter. 4 


ques chinoises ne peuvent. pas 
Mais on ne doit jamais croire que les | beaucoup de bons résultats. À 
toujours! Il faut nécessairement qu elles s unis ee 
sent au moyen de la création d'un san 
des banques. Dans Îes temps ordinaires 
les banquiers doivent de temps en temps, + 
s'y rendre pour parler de leur commerce 
et au moment où sévit la crise commer- | 
ciale, ils doivent se protéger mutuelle- 
ment. 
Les comm: rçants de blé, d’ étoflas Us 
ont déjà créé un club de blé et d'étoffes. 
Si les banquiers qui sont les plus grands. 
commerçants du monde n‘établissent pas 
un club des banquiers, ce sera une 
honte pour eux et un malheur pour 
l'Empire. Se 


Dan- 
produi ire 
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emprunts étrangers peuvent 
porter préjudice à à la Chine. 


Les banques chinoises doivent. 
s’unir pour résister aux 
_ banques étrangères 
(Extrait du Sinvanpao) 


$ L n # te) FAIT 

Depuis l'ouverture du commerce inter- 
national, la Chine est entrée en lutte 
commerciale avec les nations étrangères 

Seulement les commerçants chinois 
n'ayant pas assez de prudence et d’expé- 
rience ne savaient pas résister aux 
commerçants étrangers et laissaient ces 
derniers s'emparer de leurs droits com- |. 
merCiaux. 

Maintenant ces Chinois commencent 
à savoir que les Etrangers peuvent les 
ruiner au moyen des banques et ils en 
ont déjà établi plusieurs, afin de pouvoir 
par ces banques, développer leur com- 
merce et empêcher leur argent de se 
perdre, en allant à l'Etranger. 

En effet, les banques peuvent aide 
au développement du commerce.  Maiïr 
est-ce que vraiment les banques chinois 
peuvent empêche- 


—— ms 


Dé la partialité du Ministère 
_ de la Justice envers 
. Yi-kouoh 
(Extrait du journal Sinoanpao) 


Vi ouvh, ex-généralissime du . Ge 
Yueng,a été trouvé coupable par le 
rapport d'accusation de M. Veng Tsé 
fei, son collaborateur, et a été des- 
titué à la suite de L' enquête minutieuse 
faite sous la conduite de LL. EE. Lou 
Chang-ling et Tchao-yng. 

Quand Yi-kouoh fut destitué, non- - 
seulement les Mongols qui en ont été 
victimes, se plongèrent dans une joie 
indicible, mais les habitants de toute la 
Chine remercièrent la Cour d’avoir reu- 
voyé un fonctionnaire connu pour sa 
grande cupidité et sa cruauté incompa- 
rable: ils  espérèrent qu’il serait 
immédiatement décapité. 

Puisque Yi-kouoh a été accusé par 
Veng Tsé- fei, qui travaillait avec lui 
dans un même pays, et que. sa conduite 
a été examinée par LL.EE.Lou et Chao, 
lesquels n'étaient ni ses amis, ni ses‘ 
ennemis, on peut avoir confiance en 
leurs PPT 


Changhaï renferme déjà une douzaine 


Pourtant lés droits commer- 
|ciaux sont encore dans les mains des 
|commérçants étrangers. La baisse et 


encore décidées par eux, comme il y a 
dix ans, l’époque où les banques chinoises 
n'étaient pas encore établies.En outre,les 
billets de banques étrangères sont cent 
fois plus nombreux que les billets des 


que Yi kouoh 
argen officiel, 
Ie 


ger un “50e RS 
at craindre de ee 


ice à 


mensonge ! | Rs à 
Hya ES années un nd nom- 
bre de. lettrés disaient . fqué, Si-en dépit 
de sa grande cupidité, Yi-kouoh n'était 
pas accusé par les fonctionnaires | de la 
Cour, Egrests qui il partageait toujours 
son ‘batia. avec eux. _ Nous _croyions 
autrefois que ces paroles étaient un peu 
exagérées, mais maintenant, par le rap- 
- port présenté aù Trône par le Ministère 
de la Justice, déclarant que. Yi-kouoh 
-est innocent, nous savons que ces lettrés 
avaient raison et nous. admirons énor- 
* mément le grand pouvoir de l'argent. 

_ Le Ministère de la Justice laisse les 
fonctionnaires crüels et ambitieux com: 
méles tigres et les loups, écorcher les 
habitants. Bonheur aux premiers et mal, 

_heur à ces derniers! Let 


- doit pas établir la Marine en 
se servant de l'argent 
provenant dé la vente 

des fonctions män- 
| darinales 


| (Extrait dm jen Téoroaijepu 


PIE TUE 
— 


Un PT te de Pékin nous apprend |» 
qu'un haut fonctionnaire de la Cour 
vient de supplier le Trône d'établir la 
Marine‘en mettant à nouveau en 2ppli- 
cation là vente: des fonctions mandari- 
nales. #80 440 bus 

Avant leur mort, E. M. J D ratrice. 
douairière et l'Empereur Kouangsiu ont 
lancé des décrets disant que dorénavant 
la vente des fonctions mandarinaies ne 
pourrait plus j jamais être mise en usage. 
Le Bureau chargé des affaires constitu- 
tionnelles lui-même a dit,dans ses docu- 
ments, que la vente des onctions man- 


HS T- 7 ÿ A 


su person- 
e : ER 


“1 dar ales nest pas. moins fort qué 


2 supprimée 
linterdit. His 


Le SRE chinois ne. 


- pre 
impériaux Fr aux docu 
d Bureau chargé des affaires NGOE 
tionnelles. FONDS Fr re 
[ Ce haut. contes qui ne 
| pas d'offenser den ont done 
l'Empereur et les lois RE à 
est un. homme vraiment dangereux. se 
interdit. l'opium, c'est .p: 


Re est ‘un poison. … uisc 
poison de la vente des fonctions 


1] ‘opium, “Æette vente, doit. 


comme PO UES de 


1 ést vrai, dues 
d être établie. Mais Fe # 
coup œ affaires que ne 


qu’ er as, 
la. Cour ne prient-ils pas le Trône d'éta- 


blir la Marine, en se servant de l'argent 
laissé par l'Empereur et. l’Impératrice- | 


| douairière et de. «celui donné. par. les 
| Chinois résidant à l' Etranger D | 


Maintenant, outre que la vente des 
| fonctions mandarinales peut produire un 
r |grand nombre de mandarins cupides et 
traîtres, comme dans les temps passés, 
elle peut encore donner naissance aux 
deux grands malheurs suivants : 


rides Kemintang. = Siu Sieh- ling, 
après avoir acheté les fonctions de taotai, 
s'est soulevé il y a deux ansau Nganhoe: 
en massacrant le gouverneur de cette| 
province et en mettant tous les 
habitants du Sud dans la crainte. 


application, ils dépenseront quelques 
centaines et milliers de dollars pour se 


de préfets et de taotai et se rendront 
dans les différentes 
organiser tranquillement les troubles 
C’est pourquoi si les fonctionnaires de 
la Cour supplient le Trône de: rétablir | 
cette vente peu légale, ils ne font 
qu'aider les Kemintang à se soulever 
contre le Gouvernement. Fat) 

2° Les Etrangers. Depuis que 1 
habitants de la ration X (Le 7chonvaiji- 
pao veut dire les Japonais,) ont com- 
mencé à porter les habits chinois, ils 
sont déjà très nombreux dans les: pass 
de l'intérieur de la Chine. 


Là, ils font des enquêtes en cachette, 


ou les re nent de |. 


Les Kemintang cherchent tous les 
môyens pour renverser. la dynastie | 
actuelle. Quand la vente des fonctions: 


procurer des fonctions de sous-préfets, 


provinces : pou 12 


racheter les ere ferrées 
aux Etrangers. ; 
: es du dpi he 


royaume, et les nations ‘étrangères sn 
souvent des PAPEUDÉE. nationaux pour 
en construire. 


er pour le bien de tarte si fe pre- 
nier n’a pas assez de ressources, ce der- 


nier doit délier les cordons de sa bourse, 


« 


pour l'aider à 
l'Empire. 

. Comme jusqu'à présent les 
chinoises ont été construites 


traiter les affaires de 


_avec des 


capitaux étrangers, une grande partie 


des droits en ont aux mains étrangères. 
Maintenant le Ministère des Finances 
dans le but de sauvegarder les droits de 
la Chine, a l'intention de faire des em- 


prunis nationaux pour racheter les lignes 


aux Etrangers. 

On dit que cèt emprunt quiest très 
commun dans les pays d'Occident ne 
peut pas s'établir et que s'ilne le peut 


pas, ce n’est pas à cause de manque: 


de patriotisme du peuple chinois, 
mais à cause de la dissimulation 
de son ancien Gouvernement. En ra- 
chetant les actions commerciales des 
télégraphes et On reprenant les lignes 
appartenant aux commerçants, etc, il a 
été considéré par son peuple comme un 
menteur réputé, et ce dernier n’a ‘plus 


£ à NE HR | confiance en lui. 
[mandarinales sera à nouveau mise en | 


Le peuple à parfaitement raison de ne 
plus croire aux paroles de son ancien 
Gouvernement. 

. C'est pourquoi si cette dette ne peut 
pas s'établir, la faute n’en est pas au 
peuple. ni au Gouvernement actuel, la 


“faute en est aux anciens conseillers 


de l'Empire. Ceux-ci qui ont en- 
levé, par leur dissimulation,la confiance 
au peuple méritent les plus rigoureux 
châtiments, 

Seulement bien que l'ancien Gouver- 
nement soit menteur, le. Gouvernement 
actuel est très franc et tient toujours 
sa promesse. 

Le Régent a depuis quelques mois des- 
titué deux hauts fonctionnaires connus 
pour leur cupidité et leur traitrise. 

Toutefois, si le. Régent est d'accord 


lignes 


sur l'état des affaires politiques et adrni- avec le Minisière des Finances, au sujet 
nistratives de notre Empire. Nous avons | de la mise à exécution de la dette nat:0- 
même entendu ‘dire qu'ils ont l'inten-|nale, 1! doit avant de la mettre en ap- 
tion d'entrer dans la carrière mandari- plication, publier un décret, faisant 
nale chinoise, pour pouvoir. mieux por- |savoir au peuple qu'il n’est pas rhasteur 
ter préjudice à la Chine. Si cette vente |comme les hauts fonctionnaires de l’an- 
est rétablie, ils achèteront nos fonctions |cien Gouvernement et qu’il agira tou- 
de mandarinset auront aiusi l'autorité | jours selon ses paroles. 
nécessaire pour traiter nos affaires de| Car le peuple étant habitué depuis de 
l’intérieur. 14: longues années à ne pas croire .en son 
En un mot, bien que la Chine soit très | Gouvernement, considérerait le Régent 
indigente, elle peut toujours avoir .quel- Icomme les anciens conseillers de l'em- 
PU QUE ARE ATP AE SN 4 dix HT 


eu 
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ire, s’il ne lui montrait qu’'ilest très perdre leurs terrains ne mandqueront pas! "Cetté'année nous inaugurons pour la 
; au I P 


fanc, par un décret spécial. 


Nous sommes bien assurés que bien- 


tôt les Chinois auront confiance en leur 
nouveau (Gouvernement 
seront de l'aider à construire les fignes 
ferrées. 

rIl est à espérer que sous peu, les 
lignes construites, soit avec l'argent 
officiel, soit avec l'argént..commercial 


qui sillonneront les dix huit provinces 


appartiendront exclusivement à l'Em- 
pire chinois. 


Proclamation du Bureau de 
Agriculture des Tra- 
vaux Publics et du 

Commerce 

au sujet des terrains incultesS üpparte- 

nant aüx habitants. 

Nous faisons cette proclamation pour 

faire savoir au public que, dans les rè- 
glements établis à la vingt-neuvième 


et sémpies- 


+ 


L'ÉCHO DE CHINE 


d'agir immédiatement en conséquence. 
Dépêche du taotai des in-= 
dustries du Hounan 
anx préfets et auv Sous-préfets leur 
ordonnant de développer les arts ‘indus- 
| triels. mx k 


| 

| Les sous-préfets sont les pères com- 

jmuns du peuple. S'ils $s acquittent de 
leurs devoirs, tout l'Empire est dans la 

tranquillité. : C'est par eux que doivent 

Rx commencées les nouvelles affaires 

| 


oMcielles. 

Depuis l'ouverture du commerce in- 
; ternational, Ia Chine subit tous les jours 
des pertes en faisantle commerce avec 
‘les Etrangers. 
| Plus d'une fois, la Cour a publié des 
décrets ordonnant le développement des 
arts industriels. Maintenant Elle a déjà 
créé des postes de taotai des industries 
dans toutes les provinces. Nous, som: 


année, par l’ancien Bureau'de l'Agricul- mes chargé de l'occupation des affaires 
ture de Soutcheou, au sujet des terrains concernant l'Agriculture, des Travaux 
incultes, il est dit “Si parini les terrains | Publics le Commerce et les mines. Mais 
incultes du Kiang ou,il y en a qui appar- | 6es affaires étant excessivement nombreu- 


| 25 mars 19.9 ï 


première fois, la libération des soldats 
exercés à l'Européenne. Vous êtes tous les “4 
ancêtres des futurs nouveaux soldats du | 
Kiangnan. Si vous ‘vous- conduisez. 
bien, votre nom sera à jamais louangé 
| par le peuple,mais si vous vous conduisez 
comme des malfaiteurs, vous serez châtiés 
par la justice et maudits jusqu’à la fin du 
monde par les Chinoïs de tous les siècles. 
. Dès aujourd'hui,vous allez partir pour 
votre pays et vous ne serez plus surveil- n 
lés, niinstruits par vos supérieurs,  * 
‘’'Poutefois, nous avons des conseils à ue 
vous offrir et nous espérons que vous vous 
en souviendrez toujours: Lab TU Cie 
1° N'oubliez jamais les ‘bienfaits de 
l'Empereur et soyez toujours prêts arte NO 
servir et à sacrifier votre vie pour ŒuL Ru 
sille faut. D'ailleurs le peuple lui-même 
doit aussi agir ainsi. A AR Ce. 
“29 Ne souillez pas lt bonne r6- 0 
putation de vos camps, par votre mauvaise 
conduite. NE MSA TRIER 
#39 N'oubliez pas que , vous êtes des 
protecteurs de la Patrie. us voulez : 
que lé peuple vous respecte, ayez d'abord. 
une conduite irréprochable. Les filles 


Si vous voulez 


| des nations étrangères sont très fiêres de 


tiennent aux habitants, ceux-ci doivent 
dans un délai d'un an, montrer leur 
titre à notre Bureau, afin que celui-ci 
puisse y poser un sceau officiel.” 
Quand, à la trente troisième cnnée 
de. KouangSiv, ce Bureau de l’Agricul- 
ture fut devenu notre Bureau, nous 
avons égaleme t publi éune autre pro- 
clamation disant : ‘Si les habitants 
dans un délai de trois mois, ne pr‘sen- 
tent pas leur titre de terrains incultes à 


notre Bureau, ceux-ci seront confisqués 


et confiés aux cultivateurs.” 

Mais en dépit de nos avertissements 
répétés, beaucoup de possesseurs de ces 
terrains n'ont pas agi en conséquence et 
ont eu leurs terrains confisqués. 


ses et importantes, les mandarins locaux 
- doivent nous aider à les traiter. 
|. Nous étions aussi préfet et sous-préfet. 
Aussi savons-nous clairement que les 
mandarins locaux ‘ ont toujours assez de 
besogne. Maintenant, ils sont encore plus 
occupés que jadis, puisqu'en outre du 
jugement des procès, de la perception des 
impôts et taxes, ils doivent mettre en ap- 
_plication les nouvelles méthodes ctrangè- 
-res. 

Seulement s'ils consentent à travailler 
avec leur plus grande ardeur, ils peuvent 


toujours rendre des services au peuple, [pas malfaiteurs comme les anciens soldats ” 
dévelnpper les arts /retir is: À 


à 


en nous aidant à 


industriels. 


t Ce | Nous ordonnons donc à tous les pré-|tous très savants et très prudents, nous 
Seulement parmi les propriétés de fets et sous-préfets d'agir en conséquence. lcraignon 
ces terrains, 1] y en:a qui sont grands S'ils sont diligents, 


nous prierons S. E.! 


pouvoir se marier avec les militaires: 
Vous pouvez par 1°, savoir que les bons : 
soldats sont hautement estimés par le | 
ublic. Le SR SEA OM 
‘49 Souvenez-vous du but des ins: 
tructions Que vous avez reCues dans les.” 
camps. Vous ne devez pas otüblier votre . 
talent militaire, et surtout vous ne devez … 
pas dévenir révolutionnaires pour causer. 
du tortt à l'Empire et subir enfin la peine 
de l'exfvution capitale, Rs RUE 
“Nous n’ignorons pas qu'ayant reçu À 
assez d'instruc ions, vous ne vous ferez 


: “ Seulement comme vous n'étés pas” 


S Qu'à cause de leurs mauvais 
conseils, vous ne vous laissiez tenter par 


mandarins et grands notables, et ceux-ci Je gouverneur de leur accorder des ré- les révolutionnaires et vous mal conduire. 


appuyant sur leur pouvoir, ont refuse de compenses, mais s'ils ne le sont pas, 
laisser les autorités confisquer leurs ter- nous le supplierons de leur octroyer des 
rains,incultes, prétextant qu au moment 'châtiments rigoureux, 

où celles-ci lançaient les dites proclama-! Nous espérons qu'aussitôt qu is auront 
tions, ils étaient à l'Etranger ou dans les | recu ‘ notre dépêche, ils se mettront 


provinces très éloignées. 


Les fonctionnaires de l'ancien Bureau, | 


ayant peur d'eux, et voulant les flatter, 
n‘ont pas consfiqué leurs terrains incul- 
tes. C'est vraiment une injustice inso- 
lente. 

Car puisque ces grands messieurs on} 
été d‘sobéissants comme les petits habi- 
tants, ils auraient dû être traités comme 
ces derniers. 

Nous, étant chefs des habitants, de- 

__vons les traiter tous de la mme manitre. 
C’est pourquoi, nous avons décidé d’ac- 
corder à nouveau un délai de quatre mois, 
aux possesseurs des terrains € jà confis- 
qués. Mais si encore dans ce délai, ils 
en présentent pas À notre Bureau Îe titre 
de leurs terrains bien sûrement, après 
Quatre mois, ceux-ci ne leur ‘appar- 
tiendront plus. 

Nous ne savons qu'agir selon la procla- 
mation que nous avons publiée, et nous 
spérons que ceux qui n'aimeront pas 


[à travailler au développement des arts 
industriels. 


ee 


Di. cours de S. €. Toan- 
fang vice-roi des deux 
Kiang 


au.sujet de la libération des soldats ex- 
ercés selon les méthodes étrangères, ayant 
accompli leurs trois ans de service mili- 
taire. 


| Tout dernièrement $S. E. Toan-fang a 


prononcé un discours devant les soldats 
ayant déjà fait leurs trois ans de service 
militaire. En voici le contenu: 

Nos soldats de la neuvième brigade 
ont déjà accompli leurs trois ans de ser- 
vice militaire et aujourd’hui, le vingt- 
deuxième jour de la deuxième lune, 13 
ion nous devons les libérer selon les 


règlements du. Ministère de la Guerre. 


| 


[qu'aucun de vous  n’oubliera nos conseils 


‘* Sachez donc une fois de plus que la 
seule vertu des guerriers est l'obéissance 
et que leur seul devoir est de protéger 
l'Empire et le peuple. ES Nes 
“Non seulement en vous faisant mal- 
faiteurs, vous serez considérés comme de. 
mauvaises gens ; mais on vous prendra 
aussi pour des hommes  désobéissants, si  ! 
vous prenez part aux affaires officielles. : 
‘ Nous avons dit à présent tout ce que 
nous devions vous dire, et nous espérons 
et qu'il agira en conséquence. 
Péition du Bureau dés 
Finances du Houpé à 
S.E' Tcheng Koué-long 
vice-roi des deux Hou 
au Sujet de l'excessive pauvreté 
trésor officiel de cette province. 


du 


Excellence, depuis quelques années,t - 
le Houpé est de temps en temps ravagé 
par les inondations. En outre, la valeur 
des monnaies de cuivre diminue sans 
cesse, les habitants sont réduits à la mi-: 
sère. La plupart d’entre eux ne peuven 
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même plus reméttré les taxes et impôts 
fonciers aux autorités. Ils doivent à no- 
tre trésor officiel des ssmmes considéra- 
bles. 
Maintenant les. provinces sont er train 
d'établir l’ordre dans le pays. La Cour 
‘nous a ordonné  égalesnent de mettre à 
exécution cette nouvelle a étran- 
gère. 
Mais notre trésor est vraiment trop 
pauvre pour réunir de l'argent destiné 
re l'usage de l'établissement de cet ordre, 
Le Houpé prépare annuellement 
1 260.000 taëls pour payer les indemnités 
des Boxeurs. Cette forte Somme est prise 
sur les taxes de l'opium, sur les licences 
des boutiques vendant cette drogue et sur 
l'augmentation du prix. du sel Mainte. 
nant à cause de la sévère interdiction de 
. l'opium, - ‘celui ci ne se vend plus abon- 
damment, Quant aux licences des bou- 
tiques, vendant. cette drogue, nous igno- 
rons encore si elles peuvent offrir des 
. SeCOurS financiers à votre trésor. De plus, 

quand même elles peuvent produire beau- 
coup d'ar. gent, “elles seront dans quelques 
in pprimées, la culture du pa- 
vot sera Doit complètement interdite, 
Quant à l'argent de l'augmentation du 
prix du sel, .il sera employé pour le 


paiement des soldes. 


Les mandarins locaux eux-mêmes sont 
dans la misère. Sile habitants payent 
les impôts en taëls,ces mandarins peuvent 
encore ne pas subir cles pertes, mais s'ils 
les payenten monnaie de cuivre,cés man- 
-darins sont obligés de subir de grosses 
pertes.Auparavant mille sapêques valaient 
. Taël 0.90 ou 0,85, mais maintenant elles 
ne valent que Taël 0,55 où 0,50. 

Un sous-préfét qui perçoit annuelle- 

* ment 10:00 taëls d'impôts fonciers, 

- doit subir une perte de 4.000 Taëls. Plus 

‘une sous- -préfecture renferme de terrains, 

. plus son sous-préfet est malheureux. C'est 

_ pourquoi les mandarins locaux qui sont 
en charge, nous supplient toujours de leur 
des secours d'argent et les 
_sous-préfets qui ne, sont pas encore 
“entrés en fonction, ne veulens jamais 
40e leur poste. 

La pauvreté des Ris locaux 
peut empêcher la Constitution de s’éta- 
“blir. Sionne cherche pas les moyens 
nécessaires pour les soulager, il est à 
“craindre que les bons ne donnent leur 
démission et que les mauvais ne fassent 


4 M dottises etc. 


Correspondance d’un délégué 


du Bureau des ‘ravaux 

Publics et du Commerce du 
Tchekiang 

sujet des objets foie du 


au avec 


bambou. 


Les habitants du Tchékiang gravent 
des dessins et des caractères sur des tablet- 
tes en bambou. Avec ce dernier, ils font 
aussi des éventails, et d'autre objets ar- 
tistiques. Ces objets en bambou qui's 
ont faits ressemblent beaucoup à ceux en 
ivoire. Seulement ces objets ne peuvent 
qu'être exposés dans les bazars ,commer- 
ciaux, mais n'ont aucun rapport avec 
l’usage quotidien du peuple. 


| 


six cents Li 


Le Tchékiang renferme d'innombrables 
grandes forêts de bambous. Cependant 
comme ses habitants ne savent pas amé- 
liorer l'art de fabriquer les objets en bam- 
bou indispensables à l'usage du peuple, 
tels que les! paniers, les corbeilles, 
bancs, les malles, les tables etc, ceux- 
cine se vendent pas en abondance dans 
les différents pays de la Chine. 

Les objets en bambou japonais se ven- 
dent plus facilement dans les pays 
chinois que ceux de la Chine. Si les 
Tchékianais savent imiter les Japonais à 
en fabriquer, je suis certain qu'ils pour- 
ront enlever complètement la vente de 
ces objets japonais et empêcher leur 
argent de s'en aller au Japon. 

D'après les vieux possesseurs des forêts 
de bambous, on doit couper ces derniers 
en-hiver ef non au printemps, parce que 
les bambous coupés au printemps peuvent 
produire des vers rongeurs, tandis que 
ceux, coupés en hiver,ne contiennent 
jamais de vers et peuvent servir à la 
fabrication de beaucoup d'objets. 

Les habitants aui font le commerce de 
bambous ne doivent pas l’ignorer. 


Rapport du gouverneur du 
Chantong 

at Tvône au sujet du dragage du canal 

impérial de cette province. . 


1 


Je viens rappeler à V. M. que le canal 
impérial du Chantong a une longueur de 
Il sert de communication 
aux habitants et arrose leurs champs. Ses 
écluses sont innombrables. Ses digues 
étant la plupart démolies par suite de 
la longue durée, doivent être réparées au 
plus vite. 

J'ai l'intention de nommer un directeur 
chargé du dragage du dit canal et de la 
réparation de ses digues.Ce directeur aura 
les mêmes pouvoirs que le dGirecteur 
chargé des travaux du fleuve Hang-ho. 
Il aura sous ses ordres deux sous direc- 
teurs et neuf délégués. Si les fonction- 
naires chargés des travaux de ce canal 
font des sottises, ce directeur m'en aver- 
tira et me priera de leur octroyer des 
châtiments proportionnés à leurs crimes. 

Ce canal, une fois misen bon état,peut 
rendre beaucoup de services à la navi- 
gation et-aux champs. 

Je présente ce rapport à V. M. en La 
priant d'en prendre connaissance et de 
faire droit à ma demande. 


Pétition du préfet de Chapou 
au gouverneur du Tchékinng, 

Le suppliant de lui envoyer des troupes 
de venfort. 


Le treizième jour de la deuxième lune 
on m'informa que plus de mille mal- 
faiteurs avaient décidé de se soulever 
dans ma juridiction en allumant des 
incendies dans la viile et en s’emparant 
des valeurs des citadins. 

Si ce qu’on m'a dit est vrai, je crains 
que ces nombreux malfaiteurs puissent 
causer {beaucoup de préjudice à mon 
pays. Il est certain que leurs troubles ne 
se borneront pas aux actes de pillage et 
de vol. 


les 
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J'ai déjà prié les officiers de Chapou 
d'ordonner à leurs agents secrets de 
faire des recherches sur les bateaux et 
dans les hotels, afin que les malfaiteurs 
ne puissent pas s'y cacher. 

Chapou est un pays se trouvant au bord 
de la mer et est habité par les habitants 
de différents endroits. Ces habitants 
sont leS uns honnêtes et les autres 
malhonnètes. 

En outre, Chapou est le rendez-vous 
des commerçants du Sud et du Nord. 

S'il n’est pas bien protégé par des 
troupes suffisantes, il sera: Ro HER en 
danger. 

Maintenant non seulement il ne con- 
tient pas assez de soldats, maïs encore, il 
n'a plus d'armes, ni de munitions. 

Je vous supplie done, Excellence, d'en- 
voyer Quatre cents soldats à mon pays et 
d'ordonner au général de brigade de 
Ting-hai d'y envoyer des navires et des 
cannonières pour y excercer la surveillan- 
ceet empêcher les malfaiteurs 1e s'y 
soulever. 


Projet 
d'Université 


À Hong-Kong 


APPEL DU GOUVERNEUR 
Îl faut une dotation de 110.000. £ 


(Suite) 

‘ Dans cet ord-e d'idées, le projet qui 
se dessine actuellemment aurait d'énor- 
mes Conséquences : il eoutribuerait à la 
boune éntente et la bonne harmonie en- 
tre l’Angleter e et la ‘‘hine, stimulerait 
le coumerce, profiterait surtout à notre 
Colonie, non seulement par des voies in- 
directes, maisen amenant des relations 
plus étroites avec les grandes familles de 
Chine, dont les fils étudieraient à Hong- 
kong, et qui saïsiraient sans nul doute, 
l'occasion de les venir voir. 

# L'Allemagne et la France cnt com- 
pris l'avantage d'une Université. Je m'in- 
quiètede voir que nous ne secouons pas 
notre vieille apathie, et que déjà nous 
sommes distancs par les autres nations. 

# Pour finir,je dirai brièvement ce qui, 
d’après moi, devra étre la préoccupation 
constante de l’Université. Je place en 
première ligne la formation des caractè, 
res. Je souhaite que les diplômés sortis 
de Hong-Kong se fassent une réputation 
de citoyens honnêtes et patriotes, Soit 
dans  ette co'onie, soit sûr la terre Ce 
Chine; que durant leur séjour à l'Univer- 
sité, les étudiants apprennent à aimer 
l'idéal anglais fait de loyauté et de jus- 
tice; bref, que, tout en restant Chinois, 
ils deviennent hommes de noble caractère, 
Dans cebut, l'Université se préoccupera 
donc de fairc autre chose que verser du 
vin nouveau dans de vieilles outres, et 
former des machines capables d’affron- 
ter des examens, mais dénuées de toute 
conscience morale, 

‘ En conséquence, je propose que les 
étudiants logent à l'Université avec les 
directeurs de l'établissement. Ces der- 
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pas une formation correspondante, ‘et |nant avoir, 


. un-emploi qui leur aille pleinement. 
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niers, de la sorte, une situation partieuliè 


Rene développer | Orient, 


élèves, en dehors des cours, tout: aussilen proportion considérable le presti 
bien que leur Diane MR les heures | l'influence de la Grande. Bretagne | 
de classe, sS FE l’'Empite Chinois. Ce sera, d’ après 

“En second lieu l’ 1 RER donnera un |l’acte le plus important qu ait à enregis 


enseignement en rapport avec les carrieres |trer l’histoire. contemporaine de cette 
C'est pourquoi je m'empresse | 


que ses diplômés embrasseront un jour ; ; |Colonie.. 
il sera donc pur de toute: erreur, pratique, | d'inviter les. Européens et les Chinois, 


tel qu’il doit être pour aider à faire son | dont les intérêts sont liés à la prospérité 


chemin dans le monde. Nous: avons vu, | de cette Colonie, qui désirent l’accroisse- 


ement 
les facultés physiques et morales de leurs |avantageuse, Pas de doute qu’il n’accroiss 


FBtiotheques, baie , ateli 
Pour permettre dy arri 
t de M: -Mody. restera | suspendu d 
pendant six mois. C'est pourquoi Jass 
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? “date Du nl 
e de lee et trayeene ; 


dans l’Inde,les inconvénients d’une Fr ment de l’ influence anglaise dans |’ Extré- 1 1 n 


cation qui n’est pas ‘basée sur ces prisci- | me- -Orient et ‘voient d’un bon œil le| 
pes : on élève une catégorie de jeuves projet d'aider nos amis les Chinois à| 
sans doute l'esprit. très | l’enrichir de cette science occidentale que! 


Lens qui ont 
cultivé, mais dont 1: caractère ne reçoit | beaucoup d’entre eux voudraient mainte- 
mais ne peuvent: acquérir 
qui,pour cette raison, ne peuvent trouver | qu'avec de grandes d penses, en s'exi- 
dans le cours de leur vie une” carrière ou | lant de leur pays, de les inviter tous, dit- 
Les | je, à prêter main-forte à M. Mody qui 
élèves diplômés de Hong-Kong aurontifait une si splendide offrande, et à nous 


ce qu’il faut pour entrer au service de la | permettre dé faire aboutir son BEA 


Chine,remplir les postes officiels, se livrer | effort. 


au commerce, exercer la médecine, jouer 
le rôle d’ingénieur,etc... Ajoutez à cela 
les occasions qui leur seront offertes par 
notre propre Colonie, et les Colonies 
environnantes. 

‘“ Le modèle sur lequel notre Univer- 
sité se basera doit être à mon avis celui 
de ‘Birmingham ou de Eeeds, dé pr fé- 
rence à celui de Cambridge ou de Cal- 
cutta. La Faculté des Sciences se préoc- 
cupera de l'application des sciences à 
l’industrie et de leur utilité pratique, 
plutôt que de leur démonstration thé ri- 
que et abstraite. La Faculté de Méde- 
cine s’efforcera de nous donner des prati- 
ciens habiles et si, plus tard, nous déci- 
dons de créer un diplôme des arts, dans 
l’intirêt des fils de famille qui se destinent 


aux postes officiels, le programme com- 


portera des sujets qui servent couram- 

ment :. le Droit international et les Con- 

ventions qui concernent les Traités, Ja 

Géographie, }’Histoire Comparée et (je 

voudrais l’ajouter)la littérature chinoise et 

l'étude des classiques. Ce faisant on ne ré- 

péterait pas de nous ce que M. Fraser a dit 
de l’Inde, à savoir que sur cent étudiants 

passant leurs examens pour obtenir les | 
grades anglais, quatre-vingt-dix ne savent 

ni lire, ni écrire la langue de leurs propres 

parents. 

J'ajoute, par manière de conclusion, 
que j’ai discuté le projet en question 
avec le ministre anglais à P' king, ‘et 
qu’il est tout à fait de mon avis. J'en dis| 
autant de l’ancien consul général et du 
consul général actuel de Canton. Et, si 
j'ai bien compris ces deux hauts magis- 


trats, le Gouvernement Impérial, comme | 
le Gouvernement p'ovincial de Canton, 
sont sympathiques à ce projet. Le Doc- 
teur Ho-Kaïi aussi, je pense, pourra nous 
apporter la bonne nouvelle que les 
grandes villes du Sui de la Chine l’ac- 
ceptent avec plaisir.  Desextraits dela, 
Presse locale m'ont été. envoyés où l’on 
approuve fort notre dessein, et je sais. 
d'autre part qu'il a ses ‘partisans très 
chauds parmi les membres les plus cousi- 
dérables de l’ancien Gouvernement com- 
me du Gouvernement actuel. 

‘ J'ai confiance que tout le monde re- 
connaîtra l'importance de ce projet, grâce 


auquel Hong-Kong aura, en Extrême- | à 110,000 livres, en comptant ce qu Ste faut pas Sn à à la dentition des. 


“ Il faut pour cela -qus te souscription 
produise une somme suffisante pour réali- 
ser le plau en son entier. Ce n’est pas, je le 
sais un moment favorable pour demander 
d’aussi fortes sommes, mais il le faut 
pourtant ; la donation que je vous ai 
annoncée nous oblige d'agir sans délai ; 
d’ailieurs j'estime, pour ma part, qu'il 
est singulièrement heureux qu’elle soit 
faite à l'instant précis où nous pouvons 
encore englober dans le projet l'Ecole de 
Médecine. Qüslques jours encore et c eût 
été trop tard pour le faire. 

‘Je suis certain que rous pouvons 
compter sur l’aide particulièrement géné- 
reuse de l'Association chinolse et de cette 
partie considérable de la population an 
glaise qui s'intéresse à l’Extrême-Orient 
et embrasse avec chaleur tout projet qui 
augmente le progrès et les lumières.— 
Nous espérons autant de Messieurs les 
Chinois, qui sont d’une lib ralité si 
remarqrable, 

“Voici la disposition de !? nipeaci 
d’après les plans actuels : Un très beau 
corps de bâtim-:nts'a été promis qui 
comprendra : six salles de classe, trois 
laboratoires, une grande salle, un vaste 
réfectoire, deux bibliothèques, des lava- 


|bos, des communs ; les chambres des! 


| professeurs, au rez-de-chaus-ée, et au 
|premiér étage quatre grands ‘dortoirs. 
Détachés du bâtiment principal, seront 
aussi installés, un laboratoire d'anatomie, 
une cour de recréation, un gymuase, un 
bain où l’on puis-e nager, une porterie, 
des jeux de tennis, etc. | 

“ Le Gouvernement veut bien, avec le 
consentement : du Secrétaire d'Etat, 
donner un-très bel: emplacement, le seul 
qui convienne, dans la colonie, pour la 
réalisation du présent projet. Ce mo: 
ment est particulièrement opportun,car si 
nous n' inaugurons pas l’Université main- 
tenant, l'Ecole de Médecine devra s'intalier 
à part sur un emplacement nullement 
nivelé, et il n’ y aura plus à espérer qu’elle} 
devienne un jour l’une des Facultés de 
l Université. 

‘ Mais pour que nous puissions DEOBtER 
de l’offrande généreuse qui nous est faite, 
et saisir l’occasion présente, il faut trouver 
un fonds de dotation qui doit s'élever 
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Le Docteur Brunard, Re au service- 
de médecine infantile à l'hôpital Saint- 
Pierre, publie dans l'organe officiel des 
hôpitaux de Bruxelles, quelques! préceptes 2 
d'hygiène infantile et quelques aphorismes 
pour les jeunes mères. Nos lectrices nous. 
seront reconnaissantes de les avoir re- 
produits i ici et les liront avec in tér’t. 
Mères, allaitez vous-même vos enfants, 
c’est le meilleur moyen de les avoir sains 
et vigoureux ! éviter la suralimentation ; a à 
règlez le nombre des tétées. FÉRRe 
, L’allaitement est facile,il est agréable 
la plupart des mères peuvent nourrir. À 
» Le lait de la m°re est toujours à la tem- 
pérature convenable, le lait de vache,stéri- 
lisé ou non,doit être chauffé au moment de- 
[la prise. La nuit cela manque d'agrèment 
,, Le lait cru est un aliment vivant. 
contenant des ferments digestifs :le lait. 
stérilisé est un aliment mort, indigeste. RS 
Le lâit stérilisé n’est pas une paracée, Fes 
(o ‘est un pis-aller. de è 
» L'allaitement. mixte (lait dérinee et. 
sein) accorde à la mère un certain répit, 
une certaine liberté, tout en faisant béné- 
ficier, l’enfant des ferments qui aident à 
la digestion et qui sont: détruits par k 
stérilisation. Root 
, L'enfant nourri au biberon, est souvent 
plus gros que l'enfant élevé au sein, mais 
| ses chairs sont plus flasques. Sonxpoids 


Le 


n'est pas, contrairement à Îa croyance 
répandue, un signe absolu de bonne. 
santé, il est souvent le témoin d'une 


*, suralimentation, Celle-ci amène les: trou- 
bles digestifs et le rachitisme. 

» La suralimentation est presque fatale- 
late l'allaitement artificiel, rare avec ‘e 
sein, Pour l'éviter, ne donnez par jour à 
l'enfant qu'un dixième de’son poids plus. 
200:grammes de lait. Dônnez à chaque. 
repas un cinquantième “de son poids : le. 
quotient établira le nombre de. tétées. 

» L'enfant nourri au sein n’est : jamais’ 

malade, l'enfant élevé au biberon CORSERSS 
| une rente pour le médecin. 

,. Mères, pesez régulièrement votre bébé, 
c’est le meilleur moyen de constater qu'il 
prospère. 

,: Baignez votre RE tous les jours. | 

» Ne vous endormez pas dans une fausse. 
sécurité. Un enfant qui fait des dents ne- 
doit pas avoir de selles plus abondantes. Il 
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troubles qui sont dus à un mauvais fonc- 
tionnement de I intestin. 

_ L'enfant ne prendra que du lait 
jusqu à l’âge d'un an, après un .an, on 
pourra lui donner des bouillies farineuses 
liquides, un œuf. 

,, Le systême nerveux de l'enfant est 
très irritable. Evitez donc les excitants : 
que jusque dix ans 1l ne prenne ni café 
ou thé, ni bière ou vin. 

“L'enfant a deux dents à six mois, dix 
dents à un an, vingt-dents à deux ans et 
demi.Il marche vers un an,et balbutie ses 
premiers mots. cd | 

“Ne sevrez pas entièrement votre enfant 
l'été; tn au moins une ou deux 
tétées de façon à pouvoir revenir complète- 
ment au sein s'il était pris d'entérite. 

“Le bon laitest difficile à reconnaître 
du mauvais. L’ébulition etlastérilisation 
n améliorent pas un lait insuffisant, prove- 
nant de vaches mal nourries. 

“Le bon lait est rare : peu de laiteries 
donnent des garanties de bonne prove. 
nance, même si la manipulation en est 
irréprochable. 

“Cela durera aussi logtemps que les 
pouvoirs publics ne s'occuperont pas de 
là réglementation de la vente, de l'inspec- 
tion vétérinaire des étables, édifiées 
conformément aux exigences de l'hygiène, 
aussi bien du bétail que des humains. 
C'est-à-dire longtemps encore. La création 
de vacheries modèles s'impose. 

‘La régie du lait est plus indispensable 
que celles du gaz, de l'électricité ou des 
tramways. Il faut la désirer autant que 
celle de l’eau. 280 

“Le lait est l'aliment primordial . et 
exclusif de la première enfance, réserve 
de notre humanité, il sert de véhicule à 

‘ la tuberculose et à la fièvre typhoïde; il 
sème l’entérite et la mort. 

“Sont eriminels ceux 

… l’ignorer encore.” 


qui veulent 


Cochinchine 


Accident 


Le 25 février à neuf heures et demie 
‘du soir, une série de détonations se fai- 
sait entendre, mettant tout le quartier 
du plateau en émoi. On eut dit le 
crépitement de feux de salves, ponctué 
de. quelques coups de canon, un mugis- 
sement profond et prolongé, dont on ne 
parvenait pas à découvrir l’origine ; 
c'étaient les deux réservoires à eau 
nouvellement construits pour complèter 
le système de captation de la ville, qui 
venaient de crever et de s'affaisser en 
partie, alors que l'on achevait de les 
remplir pour leur présentation à la 
commission de réception qui devait se 
réunir ce matin, 

On sait que le nouveau Château 
d'Eau en construction à Saigon com- 
prend deux Cuves métallique de treize 
mètres de hauteur, et le niveau supéri- 
eur deces cuves arrive à vingt mètres 
50 au dessus du niveau de la fondation. 
Chagne cuve comprend un fond sphéri- 
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l 
que de dix mètres de diamètre, puis une 
paroi Conique sur deux mètres 70 de 
haut, et enfin une partie cylindrique sur 
cinz mètres de hauteur. Son diamètre 
atteint alors seize mètres. Le tout est 
surmonté d’une charpente métallique 
couverte en tôle ondulée. Les deux ré- 
servoirs sont réunis par des passerelles 
| de visite avec échelles d'accès aux dif- 
férentes parties de l'ouvrage. | 
Ce modèle de réservoir sur pylône 
métallique avait déjà été employé avec 
succès depuis plusieurs années à Cholon 
et à Pnom-Penh, quoique pour des capa- 
cités moindres. Ceux de Cholon con- 
tiennent huit cent cinquante mètres 
cubes chacun et ceux de Pnom-Penh 
six cent vingt-cinq inètres cubes. Ceux 
de Saigon en étaient une amplification. 
Ils avaient été commandés en France, 
en mars 1998, et leur montage sur place 
venait d'être achevé, soit dans un délai 
de-moins. d'un an. 2295 
Des essais partiels. de remplissage 
avait eu lieu dans la journée du 25.f6 
vrier; tout s'était bien comporté et on 
devait profiter de la soirée pour faire un 
remplissage complet, Coinme nous le di- 
| sons plus haut, vers 9 heures 45, une Sé- 
rie de grondements et de craquements, 
qui durèrent plusieurs secondes, se fi- 
rent entendre dans la construction. 

L'eau s'écoula avec fracas par les tu- 
yaux rompus,inondant la chaussée et les 
installations avoisinantes.Les deux cuves 
s'étaient affaissées sur leurs appuis, ter- 
minant de se vider par quelques fissures, 

Les mécaniciens et directeurs de l’Usi- 
ne des Eaux accoururent aussitôt, puis 
MM. Hermenier et Reich. Seuls le capo- 
ral de l'usine et un mécanicien indigène 
qui surveillaient le remplissage étaient 
légèrement contusionnés. 

La nouvelle de’cet essai malheureux 
s'étant rapidement répandu, peu après 
arrivèrent sur les lieux le commissaire 
de police et le juge d'instruction, le 
procureur de la République et une foule 
toujours grossissante de gens attirés par 
le bruit. La nuitse passa sans autre 
incident. 

On va s'occuper d'évacuer l'eau qui 
s'est répandue autour des fondations ; 
de rétablir des échafaudages permettant 
d'accéder aux différentes parties de l'ou- 
vrage, et ensuite on procédera, en la 
démontant, à un examen sérieux et 


telle qu’elle se trouve actuellement. On 
examinera les rivets, les tôles, leur dé- 
formation, afin d'établir non seulement 
les causes exactes de l'affaissement qui 
s'est produit hier, mais encore de déci- 
der au plustôt sous quelle forme doivent 
être reconstruis Ces reSerVOITS. 

Les dégâts représentent une perte d'au 
moins cent mille francs. 

Il est absolument impossible de déter- 
miner aujourd'hui les causes de cet acci- 
dent si regrettable, et qui est le premier 
du genre frappant, dans notre colonie, 
la société de Levallois-Perret qui, depuis 
plus de trente années, y a fait d'aussi 
remarquables qu'importants travaux. 

Il faut attendre, comme nous le disons 
plus haut, les résultats de l'enquête à 
laquelle vont se livrer M. Reich d’abord 


approfondi de toute la partie métallique 


oo 


ainsi que M. Hermenier, pour avoir la 
moindre idée des raisons déterminantes 
de cette catastrophe. 

En tout cas, toutes les précautions 
seront prises pour que la ville n’ait pas 
à en souffrir Au point de vue de la distri- 
bution de d'eau cette année. Au demeu- 
rant, la réfection ou la reconstruction 
des réservoirs, si malheureusement mis 
hier hors d'état de servir, n'exigera pas 
un laps de temps dépassant de six à huit 
mois. 


#4 | 
Suicide d’un Europée 
à Saigon 


Ce matin, 3 mars, se répandait en 
ville, la triste nouvelle qu'un Européen 
s'était suicidé à l'hôpital. 

La chose, hélas ! n'était que trop 
vraie; entré hier soir à l'hôpital milhitai- 
re, pour un commencent de cougestion 
du foie, M. Rodouin, commis de 1re 
classe des douanes et régies, s’est tué 
dans le courant de la nuit, d'un coup de 
revolver. | 

C'est vers quatre heures du matin que 
le désespéré aurait mis à exécution son 
funèbre projet. Après avoir mis bienen 
évidence sur la table de nuit deux let- 
tres adressées à ses enfants, il se tira un 
coup de revolver à la tempe droite. La 
balle traversa entièrement le crâne et 
vint sortir du côté gauche en brisant 
l'os pariétal. Elle fut retrouvée au bas 
du traversin contre lequel M. Rodouin 
avait la téte inclinée. 

Le revolver ayant été fortement appu- 
yé sur la tempe, la d'tonation se trouva, 
sans doute, assourdie, car personne n'y 
fit attention. On crut à l’explosion d’un 
pneumatique, à la chute d'un objet quel- 
conque sur le parquet, à un battement 
de porte, on crut à toutes sortes de choses 
sauf à un suicide et personne n'y fit 
attention. 

e n'est Que ce matin, à six heures, au 
réveil, que les infirmiers trouvèrent le 
corps sur son lit, le revolver encore à la 
main, le pouce sur la détente. La mort 
avait dû être instantanée. 

L'arme dont s'est servi le désespéré 
est un revolver de poche du calibre de 8 
mill à balles blindées, d'un modèle très 
ordinaire. 

La victime, née en 1861 à St-Denis de 
la Réunion, était attachée au 4e bureau 
de la direction des Douanes à Saigon, le 
bureau de la statistique. Excellent _em- 
ployé, très ponctuel et très régulier dans 
son service, on ne sait à quelle cause at- 
tribüer la funeste résolution qu'il a prise. 

Marié et père de famille, M. Rodouin 
laisse une femme depuis quelques mois 
rentrée en France pour des raisons de 
santé, et deux filles dont une est marié: 
avec le lieutenant Dufaud, du tie 
Colonial. 

Fatigué par un long séjour dans la 
Colonie, d'primé par l’anémie et atteins 
co mme nous l'avons dit, d'un comment 
cement de congestion du foie, il est: 
probable que M. Rodouin, qui donnait, 
depuis quelques temps, des signes de 


_ neurasthénie. 


dépression physique des plus accentués, 
a cédé à une minute de décosragement, 
de spleen, de dégoût de la vie, de 


Nous adressons à la famille si doulou- 
reusement éprouvée de M. Rodouin, à 
la direction et au personnel des Doua- 
nes et Régies, ainsi qu'aux amis du 
défunt, l'expresion de nos condoléances. 
ka ere 

De retour 


L’aimable M. Marius Michel, plus con- 
au en Cochinchine sous le nom de Mi- 


_chel-la-Ramie,est de retour parmi nous, 


depuis hier 3 mars C'est le Cachar, pa- 
quebot des Messageries Maritimes, qui a 


ramené du Tonkin le grand promoteur 


de fa culture et de l'industrie de la ramie 
en Cochinchine, "oi 
- On se souvient que, lors de son dérnier 
séjour dans notre colonie, M. Michel 
prodigua ses encouragéments aux indi- 
gènes de la province de Bariu, dans le 
but de faire prendre une vaste extension 
à la culture du textile en question, qui 
peut devenir une des plus rémunératri- 
ces de toutes celles du pays. 
Nous espérons que son séjour en 
Cochinchine sera d’une durée suffisante 
pour lui permettre de continuer la cam- 
pagne entreprise, et de décider les indi- 
gènes à entrer résolument dans la voie 
qu'il leur a indiquée. Nous ne doutons 
pas, du reste, que sous une direction 
aussi éclairée, ils n'arrivent prompte- 
ment à des résultats aussi avantageux 
pour leurs intérêts personnels que pour 
ceux de la colonie. | 


Indo-Chine française 


Conseil d'Administration 
Municipals de la Concession 
francaise 


Extraits de la séance du 
5 Wars 1909 


Travaux Publics.—(a) Sur la 
proposition de l'Ingénieur, le Conseil vote 
les crédits suivants : 

Tls. 735, pour le drainage de la route 
Française de Zikaweï dans la traversée de 
Siemen. 

Ts. 780, pour établissement et coaltarage 
de trottoirs, le long de l’Avenue Dubail, 
entre l’Avenue Paul Brunat et la rue 
Eugène Bard. 

(b) Le Conseil renvoie à une date 
ultérieure l'examen de la question des 
Archives du Service des Travaux. 

Ecole Municipale.—Lecture est 
donnée de la lettre suivante de l’Anglo- 
French Land Investment Co. : 


(4 The, Secretary, D 5e 1 eut PE Le 
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RARE RER da RE ME ATOS 
“hich are not inhabited, perhaps 

sements and cellars. Care must 
en as the fumes are very injurious 
ie room must be well aired before 
be entered or before animals may 
Howed.to enter. RE nn in 

r living-rooms.—The vapour of : 


(special apparatus supplied by. : é cp 


French Municipal Council. | 


Dear Sir es pee UE ES Rires 
CAD. Lors:000 123." ea 
‘In reply to your letter of 2nd instant b 

‘regarding the above lots, we have laïd the 
“matter before our Directors and are now PRE. CAE 
“instructed by them to inform you that. t th department) or burning of insecte 
‘they are willing to accept the Council’s powder 1s recommended, the : former He 
“offer of Tls. 3.000 (Three thousand killing the insects the latter merely su 
‘‘'Taels) per mow on title déed area. | focating them. lhey have then to be swept ee 
“Your confirmation will oblige. nd burnt. In places which cannot be. 
GR Votre Bithtally à team passed over walls and ceïling 


_ lo te ed o ci | 
“The Anglo-French Land Investment Co. willkillthe mosquitoes (apparatussupplied 
R. B health department.) A general rule 


Signé : ‘A. R. BURKILL & SONS.”” by. À genera 
Le Conseil décide de faire procéder, is to well air every room and. corner, 
avant de donner réponse, au mesurage des combined with a general Spring cleaning. ps 
lots dont l'acquisition est envisagée : si la! HB,—The larvae of the mosquitoes 
superficie ainsi reconnue, n’est que de peu : dévelo in stagnant, still water and acçord- RE 
inférieure à celle indiquée par les titres, ing to temperature or season the develop- Ets 
le Président concluera l’achat sur les bases ment from egg to winged insect takes 
indiquées : il en référera,'au contraire au from 14 days to one month. LT 
Conseil, si le mesurage permettait de .The _one radical measure possible for c 
relever une différence trop sensible. their destruction is a perfect system of | 
Musique Municipale. — L'amé- drainage which would prevent every, 
nagèment du Jardin Public de Koukaza even the smallest pool of water to ROC ME 
étant en voie d'achèvement, le Conseil itself, be it from rain or ground Waters Mr 
charge M. Laferrière, Secrétaire, de fixer, [nu the built up part of the concession. 
avec le “Municipal Council ” les conditions the drainage system bas been fairly well 
auxquelles la Musique Municipale pourra carried out and this work is gradually 
être mise à sa disposition pour concerts pushed forward into the outlying territory, 
publics pendant la saison, du ler Mai au) however for obvious reasons, of which the | 
ler Octobre. . “is finances are the most important one itmust 
Bulletin Municipal.—Après avoir take years belore the drainage alone an es re 
protèct us against mosquitoes, (Even ; the. AS 


pris connaissance des conditions offertes] pro à NET LAVE 
par diverses maisons pour l'impression modern drains with their syphon arTrange- 


d’une Gazette Municipale, le Conseil décide,| ments would require oiling to prevent the 

par 5 voix contre ?, de faire paraitre, breeding of mosquitoes.) A CO 
chaque semaine, sous le titre de “Bulletin” Wemust therefore study what temporary PE 2 
Municipal ?, un compte-rendu imprimé Improvements are immediately possible to 

des séances du Conseil, qui sera envoyé à prevent the mosqurtoes from breeding and . 

tous les contribuables de la Concession. Imultiplymg. These are : ARR à VO. 

Le Bulletin servira à la publication des|_ 1+—The tidal creeks must be thorough= 
annonces diverses que la Municipalité] ly cleaned. IE the tides wash the borders 
aura à faire paraître. AS |of the creeks daily no eggs can be depo- 

Ce travail est confié à la Presse Orientale| sited in them and larvae cannot develop. he 
et son exécution entrainera une dépense| 2.—P? ools of stagnant water of any size 
annuelle supplémentaire de $ : 1000. must be drained if possible. Often it ALICE Re 

É be possible by digaing little trenches of a 
foot, more or less, in depth to carry the 
water to the nearest creek._ When thatis 
out of question it may be practical to drain 
several pools into one central one which 
then ean be treated with oil: AE 
: 8.—All stagnant pools of water which. 
cannot be drained must be covered 
with oil. LATE, 


ie 


Rapport sur les mesures à 
prendre en vue dela : 
destruction des moustiques . 


The following report which is sub- 


mitted to the Mosquito Committee is 
based on standard works on the subject 
and principally on the reports of Dr. 
E. H. Ross. It will be laid before first 
meeting of the committee for discussion 
and be published in such form as the 
committee may see fit in the Municipal 
Gazette. Theo. Eckardt. 

A.—Whilst, as will be seen later on, 
the destruction of the larvae requires the 
most persevering work, attention may also 

‘be given to the female insects which 


will be found in badly ventilated or 
|badly lighted rooms, basements cellars, 
coal rooms, stables, ete. They can be 
destroyed by fumigation. 
Sulphur,—(The fumes of which kill 
the insects) may be burnt in rooms of any 


winter in dwelling-and out-houses. They 


4.—Special attention must be paid to- 
the immediate surroundings of the. 
dwelling. The whole system of drainage 
mustbe cleaned and putin g6od order. AÏl 
gullies, manholes, inspection chambers, 
ete. must be oïled. Every nook and corner. 
must be inspected, empty tins, empty 
flowerpots, kongs, bottles or whatever may 
hold water must be empt ied and removed! 
Water reservoirs, which are used to water 
stock or for the garden must once a week 
be emptied and thoroughly cleaned or 
where possible a few gold fish should 
be placed in them. Ornamental ponds 
in gardens must have an ample supply 
of gold fish, which are a guarantee against 
mosquitoes. These ponds must have 
clean borders and no growth of reeds 
grass or the like along the border among 


- Les troubles qui ont eu lieu à one 
jen n'ont pas eu autant de gravité 
qu'on avait dit. L'affaire s’est bornée, 
Hsitil, à quelques arrestations. 


Lee Work as may be 
the pas pe ie d : 


” 


| | donnée au Cul nr rapport + 
[Ac Arnould, relatif au FD présenté par 
out do Tone don Fa 2140 du système 
des Hal et re Li avait 


Octobre dernier. 
La dépense totale devant tee de ces | 
modifications et qui s'élevait, suivant devis 
fe adressé au Conseil le 20 Novembre der-| 


nier, à Tls. 127,920. 40 à été ramenée à 
Tis. 119.000 après discussion du projet 
par M. Arnould avec les représentants de 
{la Cie : cette somme sera portée au compte 
|“ Travaux Neufs”, lorsque le Conseil en 
laura jugé l'exécution bonne et conforme 
aux projets approuvés parure 

Les travaux prévus seront exécutés con- 
formément au Cahier des Charge dressé par 
; |l’Ingénieur en Chef, qui prévoit notamment 
[la responsabilité décennale de la Cie. 
Toutefois, comme ils doivent entrainer 
june dépense supérieure aux prévisions 
premières, la Cie sera invitée à fournir un: 
{devis global pour ceux restant à effectuer 
d'après le contrat de cession à bail, et il 
doit être bien entendu qu’elle ne pourra 
Îse refuser à les accomplir en totalité si 


“Waters sprayers or Tags 
sed, the latter 


sion, the territory 
tions and each Deco VAL have 


chiffre de Frs: 1.000.000 prévu par elle. 
M. Arnould est chargé d'écrire dans ce 
sens à la Cie après en avoir référé à 
F avocat- conseil eta aux membres du Conseil. 


de ich is. under the. ma Ai 
Patrigeon will supply all 
a 


à | inspect their sections an 
#4 sanitary department 
A Me | necessary tO CAITY 


| gs 
impr ovements. 


After the work of each bon Fe best PTT AR Nanning : : 


… définitely mapped out, and the entire| 
_ service or ganized it will be the duty of the! 
Committee fo see to it that it is carried on 
D our. and regularl yand to report 
a » to the sanitary department whenever. it is 
f D slocted or when new nr réquir- 
ing special attention arise. : de 
An importañt part Of SR mémber's 
É work would be LS interest the’ residents, 
“ assist them if necessary in the inspection 
of their houses ‘and grounds, enlist as 
muth as possible every resident’s support 
M and to im press upon them the absolute 
|  neccessity 0fc ose attention to the details. 
1. Chinese residents should, especially if 
| | they live near European hotses, be ap- 
| tes D ce RS to assist in the 
| 
{ 
1 


Nanning rer Mars. 
… De notre correspondant particulier. — 


“Le Gouverneur du Kouangsi a récem- 
ment appelé, à Kouy-lin, un groupe de 
; jeunes gens ayant terminé leurs études 

au Japon afin de leur confier des emplois 
importants. 

Pékin vient, à nouveau, d’enjoindre 
au Vice-roi de Canton et au Gouverneur 
du Kouangsi de s'entendre pour trans- 
férer, au plus tôt, le Chef-lieu de la 
Province à Nanning. Un haut mandarin 
militaire devra également y résider, qui 


la sécurité du pays. 


\, 


le devis présenté venait à dépasser le- 


formera des troupes destinées à assurer 
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De notre covrespondant particnlier. 
1° Un journal de Soatéou le “Sin 20”, 


raconte avec les plus minutieux détails, 
que mercredi 9 courant, au village de. 


Poo neng, À 4 lieues de la sous-préfec- 


[ture de Fuilay, une femme, ayant à se 


 |plaindre fortement de. son mari, le fit 
mourir en lui tordant les parties sexuel- 
les. Les parents du tué ayant découvert 
le crime, s ‘emparèrent de cette malbeu- 
| reuse femme et l'entérêrent toute vive.— 
Le “ Sin Po” représente le geste de la 
femme. Allez dire que la Chine fait 


d'immenses progrès dans la civilisation 


après des faits pareils. 
29° Jeudi, un pauvre Chinois, s'étant 


laissé prendre la tresse dans un engre- 


nage de machine à huile, a été broyé et 
est mort sur le coup. Les Chinois disent 
à propos de cette histoire que la tresse 
ne sert qu’à leur attirer des malheurs et 
n’a aucune utilité. 

3° La société électrique vient de se 


reformer,elle est purement chinoise mais . 


| ses machines seront prises à une maison 
allemarde de Hongkong qui en assure- 
ra la marche et le bon entretien. 

: 49 Le railway de Soateou à Chao- 
chou fou qui perdait régulièrement 
$ 600 par Jour, l'an dernier, en gagné 
maintenant $100, cela à cause de la 
prolongation de la ligne jusqu'au fleuve 
de Chao-chou. 

M Toni 


id 


Lettre d’Hainan 
Hoïhow, le 20 février 1909. 
“Chaque race humaine a son odeur 
spéciale”. 


Pour... sentir toute la vérité de cet : 


aphorisme, vous n'avez qu'à pénétrer 
dans une ville chinoise, et ça sent, je 
[ne vous dis que ça. Vous expliquer 
exacle:nent ce que ça sent, je ne le 
tenterai pas, car c’est une odeur qui ne 
ressemble à aucune autre; ça sent le 


{chinois quoi! 


Si vous voulez vous en faire une idée, 
allez dans une ville chinoise; une sim- 
ple visite dans la boutique d'un céleste à 
Haïphong ou + Hanoï, pourra cepen- 
dant vous en donner un aperçu. Allez- 
y dont et au cas où sous seriez expert 
dans la gamme des parfums, vous pour- 


rez classer celui qu’exhalent les Fils du 


Ciel entre la saumure et l'oignon cru. 
Dernièrement à Quang tchéou Wan, 
ün de mes amis après trois Jours 


d'absence et rentrant dans sa chambre 
l$e bouche le nez et interpelle son boy, 


“Toi et le coolie, vous avez couché ici?” 

Dénégations du boy. ‘Inutile de mentir. 

reprend le maître furieux, Ça pue l'ail. 
En effet ! odeur céleste avait FE ré 


les murs, le parquet, les draps du lit, et 


x} 
le tout embaumait, c'est rien de 1 dire. 
“Donc si chaque race humaine a son 
odeur spéciale,celle des Chinois est par 
ticulièrement orte, à ce point que,même 
sans les voir, on peut déceler leur pré- 


sence rien que par l'odorat. 


Je m'étonne même que l’on ait négligé 

ce moyen pour fixer avec exactitude cer- 
taines races, certains mélanges et faire 
une classification sérieuse des espèces 
humaines? 
La raison en est sans doute que chez 
da plupart d’entre nous le sens de l'odorat 
est atrophié. Certains animaux nous 
sont infiniment supérieurs de ce côté et 
il semble que, plus on descend l'échelle, 
. des êtres, plus on rencontre d’acuité des 
. nertes olfactifs : témoin le sauvage plus 
fin limier que le civilisé et le chien dé- 
passant de beaucoup Ie sauvage. 

Le classement des races, par odeurs, 
serait pourtant un travail des plus in- 
téressants quoique parfois... mal odo- 
rant. Il est d’ailleurs bien plus. facile 
qu'on'ne le supposerait tout d’abord. 
Nous possédons depuis longtemps des 
données précises assurant notre point de 
départ. Il s'agirait donc surtout de per- 
fectionner chez nous le sens de  l’odorat 
et par une gymnastique ARPrOQURE, nul 
doute que l'on y arrive. 

Dès maintenant des gens sortent du. 
commun, àen croire le docteur Mati- 
gnon qui nous assure qu'un de ses amis, 
employé au ministère des affaires étran- 
gères, reconnaissait au flair les paquets 
de dépêches venues de Tokyo ou de. 
Pékin. ; 

Ceci prouverait au surplus que le 
Chinois et le Japonais différent d’odeur 
et nous confirmerait dans cette croyance 
que bien que confondus tous deux sous 
la dénomination de jaunes, ils ne sont 
pas du tout de la même race. 

Voyez-vous, les belles découvertes que 
l'on peut faire quand on a du nez |! 

Il faut, du reste, en être totalement 
privé pour ignorer que le n'gre sent le 
bouc, le Chinois l'oignon, etc. D'après !{ 
ces noirs et ces jaunes, le blanc de son 
côté, aurait une odeur fade, un relent de 


| 


cadavre, disent les Arabes, et plus, 
sensible chez les plus blonds, Tous les: 
peuples donc, sont dotés de, parfums, 


naturels divers et l'étude de ces particu- 
larités pourrait, à mon avis, conduire à 
l'établissement d'une science d'une 
rare infailhbilité. : 

Aussi, dans l'espoir de rendre service 
à la gloire de mon pays, jeu signale 
l'idée à Messieurs les Ethnologues de 
l'Ecole Française d’Extrême Orient. 
Ïls trouveront rarement un sujet d’un 
parfum aussi captivant. 

Maintenant, qu’il me soit permis de 
révenir au sujet de ma lettre : la ‘puan- 
teur des villes chinoises. Celle-ci déci- 


APR PAS se tout ce qu'on A 
imaginer, quelque chose excédant les. 
latrines. {1) 


Dernièr ment, je lisais les impressions 
d'un chinoi, sur les européens. D'après 
lui, Ceux-ci dégagent. une odeur particu- 


as 


| 
| 
| 


L' R.—L'auteur ne doit pas con- 
Yangkingpang d< Changhai 


N D. 
ître Te 


droit pensent à faire quelque chose dans 


‘tout dire, cela n'enlèvera pas aux Chi- 


tribnera à la rendre moindre, ce qui 


‘hommes respectables, 


| leur vie—et surtont au prix qu'est... 


lière qui à 4 
agréable. | 

Je regrette de ne pouvoi 
réciproque. Non, mÿme à la lon; 
deur d'un chinois, laissée à l’état 
ne peut nous devenir agr sable. Mais 
aurait des palliatifs à apporter 
rendraient tout au moins acceptable. 
Je crains cependant que Les céleste n 
s y décident pas de sitôt. 
Ce qui trapp: le plus dans une ville 
chinoise, c'est l'étroitesse des rues, le 
manque d'écoulement des eaux, les mai- 
sons sombres, sans air, mal orientées 


» * 
4 


nance, de miasmes variés et terrib! es!! 


sont dans l’ atmosphère, : 


saccagent l'Extrême-Orient., 

Ceci n’est pas absolument prouvé. et 
chagne année parmi les nôtres nous 
avons par malheur à enregistrer des 
victimes de la pstte cu du choléra. 
Nous devons donc nous inquièter, tout 
au moins dans les centrés mixtes de 
mesures d’ hygiène tendant à dim: nuer 
pour nous mêmes le danger. 

C'est dans cette idée que je pense qu'a- 
vant de faire campagne pour que les 
chinois abandonnent l'opium, pour qu ils 
se donnent une constitution, pour qu ‘ils, 
se coupent la queue, pour qu'ils s orgaui- 
sent une armée, et autres balivernes, nous 
ferions mieux de concentrer tous nos 
efforis po sleur inculquer des prinoipss 
hygiéniques. 

D'une telle DS Ane de GH ya ie 
propreté, Hoiïhow par exemple, gagneraïit 
de n’être plus un foyer de maladies variées 
et S'il est vrai que les antorités de l’en- 


ce sens, l'on ne peut que les en félictter. 

Oa m'a dit qn'elles y pensaient. On 
ferait d'abord uu chateau d’eau, après des 
égouts, après encore le creusement de la 
crique, etc. etc, 

Le programme est, comme on voit, 
vaste, Sirieux, coûteux et sage et je sou- 
haite qu'il soit bientôt commencé. Pour 
nois leur odeur...méphitique,mais Ça con 
es 
toujours ça, car dit le Sage : 

‘ D: deux maux il faut choisir 
moindre ‘’. Amen! ; 


le 


«ts 
va 


Il y a si longtemps que je ne vous ai 
pas parlé d'exécutions capitales, que 
j en suis tout...chose! n'allez pas croire 
que dans ma chère île d'Hainau, on ait 
abandonné cette salutaire pratique. 

Non, pour la continver, les maändarins 
sont conduits par deux, vous entendez 
bien? deux mobiles de haute humanité: 

Primo. Il faut que les bourreaux, 
pères de famille 
honnêtement 
le 
beurre, à cinqnante sous pièce, ils doi- 
vent en descendre pour nourrir leurs 
| enfants. 


sans reproches, gagnent 
P 8 


L'air en est saturé, le choléra, ee peste. 


On dit bien que nous sommes haie Ë di 
nes de la plupart des épidémies qui 


Ces antres ne sont nettoyés qu'une Fe bu 
l’an,au Têt, et alors quelle envolée par | à 
toute la ville de microbes admirablement | 
cultivés, de poussiéres d' hybride prove- |. 


van 


ET 


Fu n'a pas itée d une 
genre Hg re si 
En eflet, c'est ce do on. 

de la persévérance dans la rant 
gueuler encore son. bourreau di 
après avoir eu le cou coupé, ü ï 
jamais vu ça ! Je Ar se 


étonnement. re me 
Il ue sera pas le seul à être étonné, e: 
sans s’en douter, il a remis sur le tapis das 
fameuse question de savoir si après. le. 
coup de sabre la vie subsiste encore chez 
le supplicié. Pour lui ce ne fait pas des 
doute. Pour moi, qui sait ?... enfin ce que 
jaiva me laisse mo aussi, très. 
g néreusement et pour ne pas. faire de 54 
jaloux, je siguale ce sujet. d'étude à nos 4 
morticoles universitaires fo CROIS Pos 


Ça 1 être intérssant. 
> N. 
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_ Retrouvée au Kan-sou 
Par M. PAUL PELLIOT, 


Professeur de chinois à l'Ecole française u 
d'Extréme Orient, chargé de mission 
k en Asie centrale AS 


# 
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409 fit sur un texte &n Ps la version 
chincise oraie d’un v/ava et du Dirgha- 
gamasut a . Mais jusqu'aujourd'hui, 
j'ignorais qu’il y eût eu une école de 
traducteurs au fx  % Sieou to-sseu, | 
Temple des sutra "”, de Kan- tcheou. Je:: 
n'ai trouvé que peu de texte qui eu. 
proviennent dont un dharant à beaucoup. 
d'exempliires, le 3% E + ji ME 
Tchou sins mou lo lo ni king, Ces tra- 
ductions sont l'œuvre de deux moines» 


fs 


e 
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mais surtout de Fa-tch'eng ; peut-être ce 
Fa-tch'eng est-il l: mème qui a traduit 
üu F$ {Mn ER Ya is louer, Cest-i-dire 
un Yogaçastra. Ha-t:h eng dit appartenir 
au À 2 Ed ”-fan-kouo, autrement dit 
au ‘‘ royaume tibétain”; nous en devons 
Conc'ure qu'il écrivait lorque Ran-tch ou 
était sous l= domination tibétaiue, 
Soit à peu près entre 76 et 850 Mais 
alcrs une question se pose dant l'impor- 


. tance des docum-nts tibétains ‘dans la 


miche d : Ts'en-fo-toug ne fait que souli- 
 gner l'intérêt : n’y a-t-il pas : eu au Kan- 
sou une école de traducteurs tibétains à 
côté de celle des traducteurs chinois ? 
Et ne trouverait-on pas des traces de leur 
mutu-lle influence ? Que des traductions 
tibétaines, comm2 beaucoup . de tradu- 
tions chinoises, aient ét£ refaites à diver- 
ses époques, parce qu'on n> les jugeait 
. pas satisfaisantes, c'est un fait acquis: 
un maguscrit tibitaio trouvé par M Stein 
. au cours de sa première mission a été 
reconnu par M.Thomas pour une version 
d'un texte connu, mais plus ancienne 
que cel'e qui figure aujourd’hui au canon. 
Il est question daus les écritures tibé- 


, taines de quelques textes traduits du 


chinois ; ne l'ont-ils pas été, en parti- 
au mOips, ici et à cette époque ? D'autre 
part, où trouve dans les ouvrages tibé- 


! tains, principalement pour'lhistoire du 


bouddhisme depuis le. début de notre ère, 
certains ‘ renseignements dont, on 
a fait état comme de! traditions indé. 
pendantes mais qui, à mon sens tra- 
hissent , manifestement une origine 
chinoise, n'est-ce pas encore ici qu'ils ont 
été recuillis? Et enfin les traducteurs 
chinois du Kan-sou ont-ils toujours 


. opéêre sur des textes hindous ou hindoui- 


n 


sants et nont-ils jamais ‘ utilisé 
d'anciennes traductions tibétaines? Au- 
tant de problèmes qu'on ne peut que 
poser aujourd'hui, mais à la solution 


_ desquels nos manuscrits peuvant con 


tribuer puissamment. 
Le bouddhisme est prédominant dans 
la grotte, et c’est ce qui explique le peu 
d'int-1êt que la trouvaille a excité chez 
les lettrés chinois. Mais ou y rencontre 
autre chose,“t particulièrement des textes 
taoïques. Ce n’-st pas à dire que les 
moiñes boudihistes du Tsien-n fo-tong 
fussent a'ors à moitié taoistes, ou que des 
moines taoï-tes y vécussent, comme 
aujourd'hui, à côté d'eux Lés deux reli- 
gions ne disposeut plus d’aucuve inflience 
politique, et se sont réconciliés dans 
leur commune inertie. Il n’en allait pas 
de même à l'époque des T'ang, où 
. elles Iluttaient p ut l’h gémonie dans 
l'État. En réalité, tous les manuscrits 
taoïques du Ts’ien-fo-tong où j'ai trouvé 
une indication ‘d'origine, proviennent 
du ji JR #4 Chen-is’iuan-kouan, dont le 
nom seul ne peut s'appliquer qu'à un 
temple taoïque. D'après un renseignement 
que m'a fourni un manuscrit géozra- 
phique sur la région de Touen-houaug, 
le Ch-n-t'siuan-kouan devait être situé 
pon pas au Sud-Est de Cha-tcheou com- 
me Îles grottes, mais’ à ‘peu près à 4° / 
au Nord Est. Ces manuscrits taoiques, 
très soignés, ont été généralement - crits 
de 580 à 750 environ, Il se peut que 


; l'arrivée des Tibétains bouddhistes vers 


760 ait sonné le glas du taoïsme dans 


la région de Touen-houang. Quoi qu'ilen 


soit, après la disparition du Chen:ts- 
iuan-kouan, ses manuscrits échourent en 
partie au  Ts’ien fo-tong; certains y fu- 
rent conservés tels quels; les moines 
en utilisèrent d'autres pour y écrire au 
verso, d'une main beaucoup plus 
uégligée, des notes et . des textes boudd- 
hiques de toute sorte ; c'est dans cet 
état que les manuscrits nous sont par: 
venus. Pour incomplets qu'ils soient et 
relativement peu nombreux (une cen- 
taine de rouleaux), leur importance est 
très grande. fs k 

Jusqu'à ces derniers temps en effet, le 
canon taoïique nous avait été pratique- 
ment inaccessible. De rares textes, com- 
me le voyage de K'ieou Tch'ang tclouen 
en‘Asie Centrale et quelques commen: 
taires des anciens philosphes chinois, en 
furent extraits par des érudits chinois au 
début du XIXe-siècls et édités à part. 
On’trouvait d'ailleurs en librairie un 
abrégé du canon taoïque, le É 5 & D 
Tao-tsang tsi yao, devenu lui-même rare 
ujourd huia. 

Pour la date, il y en a un2seue, mais 
très précise: notre voyageur, arrive à 
:te Ngau-si,cest-à-dire à Koutchar, dans 
le mois de la 15: anuée L'a’-yuanñ, soit à 
ta fin de 727 ; il y trouve Î+ protecieur 
Tchao, qui, nous le savons par d autres 
textes, y r‘sidait vraim nt à cette date, 
Il me parait donc très probable que 
l'ouvrage auonyme dont J'ai retrouvè 
la plus grosse partie e:t le Voyage de 
Houei-tchao dans les cing Zades;: nous 
serons fixés définitivement en prenant 
toutes les gloses du yin-yi. Ce pélerin 
nouveau n’a ni la val:ur litéraire de 
Fa-hien, ni l'information minutieuse de 
Hiuan-tsaug. J'ai connu à Ourouutchi 
un Chinois qui, daus sa relation, a 
inséré non seulement s:s nombreuses 
po sies, mais encore celles de son 
domestique. Houci-tch’ao, si c'est lui, 
n’a pas de ces recherch?s. Son styl: 
est plat, et sl a conservé peu de ses 
pièces de vers, il eût mieux valu quil 
n’en mît pas du tout. Ses notices sont 
déssspénér ment brèves et monotones. 
N'anmoins, c’est un témoiguage con- 
temporain. Il nous renseigne sur l'état 
du bouddhisme dans les diverses contrées 
de l'Inde pendant le premier quart du 
Ville siècle. Pour l'Inde du Nord- 
Ouest, l'Afghanistan, les deux Turkes- 
taus russe et chinois, il est bien des 
indirations qui ne se trouvent que chez 
lui. À diverses reprises, il donse pour 
les noms des états de l’Asie Centrale la 
forme indigène; à côÔ $ du nom chinois 
usu-l. C'est ainsi qu: le premier. plus 
dacinq siècles avant Marco Polo et Î:s 
textes chinois de l’époque mongol:, il 
appelle Kachgar du nom que cette ville 
porte actuellement. Par lui, nous savons 
qu'il y'avait alor: en Kachgarie, à cô:6 
des templ:s bouddhiques indigènes, 
quelques temples fondés par des religieux 
chinois un À B  Ta-yun-sseu et un FE 
Fi % Loug-hing-sseu à Koutchrr, un 
autre Long-hing sseu à Khotan, un 
au re Ta-yun ss:u à Kachgar. Ces noms 
mêmes portent bien leur date. Où sait 
que, vers l'an 690, l'impératrice Wou 


Tsô-t'en décida que, dans toutes les 
grandes villes de l'empire ïl y aurait 
un Ta-yuen-sseu un “l'empl: du Grand 
Nuage’. Les recherches de Deévéria, de 
M. Chivannes nous ont fait connaître le 
Ta-:yun-ss-u de Ceang-tchsou au Kan- 
sou où se conserve une importante stèle 
chinois et si-hi1. Un texte de l'époque 
des ‘l’ang mi:ntionne 1: Ta-yun-sseu 
construit au Ville siècle à Togmâq dans 
le Semirétché ; nous aurons 1 recüer- 
cher rourquoi le nom d: ‘Temple du 
Grand Nuage ’’est lié aussi à l’histoire 
du manichéisme en Chin:. A côt> des 
Long-hing sseu de Koutchar et de Kho- 
tan, 1 s manuscrits du Ts’en-fostong 
nous,.en font connaître uu autre à Pei- 
t'ing (1), c'est-à-dire vers Tsi-mou-sa, 
au Nord-Est d'Ouroumtohi, A Touen- 
houang, il y avait sous les T’ang aussi 
bien un Long-hing sseu qu’un T-yun- 
sseu. 

J'espère que le :ocuments recueillis ici 
nous permettront de proj:ter quelque 
lumière sur l'histoire du bou idhisme dans 
la Chine occidental: et le Turk:stan Un 
texte que je rapporte a été traduit au 
Long-hins-sseu de  Pie-ting par un 
moine de Khotan ; un autre, uw #fothi 
chinois, est un exempliire(incomplet dès 
l'époque des T'ang, et le seul qui exis- 
tait ici, dit une note) qui fut apporté de 


| Ngan-si (Koutchar), où il avait été tra- 


duit au Long-hing-sseu. Les œuvres du 
bouddhisme chinois ont ét: jisqu'ici 
utilisées de façou si incomplète que je ne 
sais sion trouve dans e Z77ipilaka et 
plus particulièrement dans les Æa) seng 
ichouan, des renseignements sur ces 
traducteurs chinois de la haute Asie. 
Où conuaît ceux qui sont venus opérer 
dans la Chine mêm>:,comme Kumara iva, 
né à Koutchar d'un père hindou. C'est 
un gramana de Leang-tchecu, /* j£ [A 
Tchou Fa-yuan j: crois, qui vers l'an 

C'est sur ces matériaux que travailla 
Palladius, et après lui Bretscheneider. 
Le catalogue du canon complet était en 
outre publié d’une façon assez médiocre 
daus le ## %] # FH Æouei k'o chou mou, 
et avec beaucoup plus äâe. détails dans 
l'édition du f À  Poyun-kouan près 
Pékin. Mais le premier ét, je crois bien, 
le seul:exemplaire du canon taoïque qui 
sait sorti de Chine daus 1:s temps moder- 
nes est l’'exemp'aire de l’édition du XVIe 
siècle, ma heureu‘ement incomplet, qu: 
poisédait l'Ecole française  d’Extrême- 
Orient, et dont elle a fait dou à la Biblio- 
thèque nationale, J'avais recueilli, il y a 
quelques anné:s, pas mal d'informations 
Sur lé Caron laoïque depuis l’époque 
dès l’ang, mais, pour qu'elles fussent 
publiables, il eû: fallu le: compléter par 
ün dépouillement au moins sommaire de 
la Collection actuele; le temps m'a man- 


(1) Ce long sseu de Peit'ing aw Nord-Est 
d'Ouxpumtchi, qui date de l'époque des Tang dura 
jusqu à l'époque mongole, il est nommé encore 
au début du XIIe siècle dans le jf Ï£ $E Si ycou 
ki de E # K ieou Tch’aug-tchi'ouen. Ces 
temples mi-chinois, mi-turcs, au Nord et au Sud 
des T’ien-chan, ont joué prodablement un grand 
rôle dans la formation du bouddisme mongol ; c’est 
sans doute d'eux que le bouddhisme mongol tient 
tout ce qu'il n’a pas emprunté au tibétain, en par 
ticulier sa nomenclature, et le nom même du 


Budda, Bourkhan. 


qué pour ce travail. M. De G: |oot, après 
étude du Canon tavique de la. Bibliothè- 
que natiouale, nréparait de son côté un 
livre sur le taoïsme. Peut-être #1 signalera- 
til quelque chrouique qui servira 
de base à une -tule historique “sur le 
tatisme. On peut se hasarder à poire 


‘2 cependant que cette chronique, si elle 
‘5e existe, ne- nous donnera pas “1 êre 
< x satisfaction ans l'Eistoire religieuse 


de la Chine, si fertile en paradoxes, le 
moindre n est pas assurément que le 
bouddhisme, ué chez un peuple où l'his- 
toire aa jamais pu fleurir, ait acquis en 
+=, . Chine le sens des précisions et la 
valeur des dates, au lieu que le taoisme, 
indigène dans le pays au monde que 
VS possède la plus belle suite d’annales, s'y 
eu soit voilé comme à plaisir d'un impént- 
Er trable nuage de fictions et d'incertitude. 
. Et sans doute le paradoxe n’est qu'appa- 
rent, et on pourrait en rendre raison par 
des causes qui tiennent de la natre intime 
comme de l’histoire des deux religions. 
Le fait brutal n’en sub:iste pas moins : 
il n’y a pas de chronologie taoïique. 

C'est dans ce chaGs que nos manuscrits 

nous permettront d'apporter un peu 
Pie. d'ordre, Non seulement nous saurons 
par l’âge des manuscrits que tels et tels 
textes existaient sûrement à telles ou 
telles dates, mais tant davs trois ouvrages 
dé controverse écrits par les bouddhis- 
tes contre les taoistes que dans les œuvres 
de pure doctrine taoiïque comme le = jf 
Æ QE FER PE LE San Long fong Lao 
k'o che yi fan, jai trouvé de copieuses 
listes d'æuvres pu EM que nous aurons 
à rechercher dans le canon. Îe n'entre- 
prendrai pas de vous énumérer les œu- 
vres que j'ai recueillies : aussi bien, dans 
l’état actuel de nos conaaissances, cette 
énumération ne dirait rien à personue, Je 
ignalerai à part cependant le 5e chapitre 
À d'un E À EE {6 EE Æ D Lao tseu Lao 1ù 
king yi chot, qui est un commentaire 
extrêment détail'é du livre de Lao-tseu ; 
un autre commentaire de ce même livre 
publié en 5 courts chapitres, sous le titre 
de Ÿ E fi ÉE AH Æ pb Aiuan yen sin 
&i ming lao pou, par ÉE fi Æ Yen Che- 
Kou, le célèbre commentateur du 751en 
chan hou; énfin une œuvre d'origine taoi- 
que, mais qui n’a ee l'air de faire partie 


du cavon, le + % Le A £W che 
wou ten jen l'ou. Kt j'en aurais fai avec 
le taoïsme s’il ne me restait à vous  par- 
ler du Æoua hou king. 

Pendant près de dix siècles, la que- 
relle de préséance et encore plus d'influen- 
ce entre borddhistes et taoistes a tourné 
autour d’un même texte, le {FE ÿ} #8 
Houa hon king où Sûtra de la conversion 
des Hou. La question était de consé- 
quence, ‘‘Cédez-nous le pas, disaient les 
taoïstes, car le Buddba n’est qu’un avatâr 
de notre Lao-tseu qui était parti vers 
} Ouest pour convertir les Hou: voyez le 
Hana jo king.—La première place nôus 
revient, r | ondaient les bouddhistes ; car 
le Æoua fu king est l'œuvre d'un faus- 
saire de la fin du Ille siècle, Wang Feou; 
et le Buddha est antérieur à Lao-tseu de 
plus de deux siècles; voyez le M 54 Æ 
& Tcheou ich'ao yi chou". Nous renver- 
riôns aujourd'hui les, parties dos à dos. 
Il n’est rien de plus incertain que la date 


de Ja ia An 
le privilège de l'âge 


Aie 


Et si 


appartenir en définitice à Lio-tseu, ce 


philosophe n’a autant direrien de com- 
mun avec l’église plus tardive qui l'a 


accaparé. Pour ce qui Ne tenfin des textes | 
est égale des deux | 
on s’est battu mille ans à coups 


| ‘autorité ” 


invoq és, 
côtés : 
d'apocrypkhes, La querelle, qui avait été 
particulièrement vive à l'époque des 
T’ang, s'assoupit sous les Song, mais 
pour reprendre squs là dynastie mongole, 
au XIIIe siècle. 


n'étaient pas fanatiques. Dans une des 


séances cù des représentants de plusieurs 


confessions exposôrent leurs doctrines, 
l’empereur Mangou- khan compara les 
religions diverses à tcus les doigts d'une 
méme main : cette image, qui frappa 
Rubruquis, se retrouve vraiment dans 
les textes chinois. Mais Mangou et 


 Khoubilai tenaient avant tout à avoir 


à 


la paix daus leurs états. Pour clore la 
controverse, un édit ‘- prescrivit de brûle 
par tout l'empire les exemplaires du 
Houa hou kinget d’en détruire les plan- 
che-.L'crdre n'était pas nouveau, mais il! 
fut. d'autant mieux excuté dans la 
deuxième moitié du XIIIe siècle que 
ta istes et bouddhistes, désormais au 
pouvoir, ue purent plus passionner l’opi- 
nion pour leurs querelles de sectes. 
Hona hou king, 


Les empereurs 5 ongols 


Le | appelons Manès ; 
condamné et ressuscité mo-ni, allié. au A 


de saus. nes Hibenedns 
ien-fo-tong : dans. iles: derniers . 
mon dépouillement, Jr ame 
ie au complet le, rer et le 10€ chapitre, 


£a d b ER ra Laon ten. NA 
7 houx‘hou king, ‘ Sûtra de F& 
ui s'élève vers l’ Ouest et convertit 
1”. Que ce soit à le texte dont. 
les chroniques bouddhiques ASS 
V époque mongole et à 14 rétutation Eu SE 
quel un moine a alors consacré tout. 

L'ouvrage indépendant, c'est ce que ne: di 
moindre examen suffit « prouver. Ces 
chroniques mentionnent | les seize 3% 01 
pien, ‘transformations ?! -[et, av sens 1c0;2 
nographique, : scènes ‘’ religieuses], | ASE 
Lro-tseu qui avaient été. traduites par. 
l'image ; les textes plus anciens, 
être aussi précis 


évangélisant les Hou ornait a les 
murs des temples : or les seize “ transfor- SN RMÈTRL 
mations” sont én umérées dans ce dixiès. 
me chapitre que j'ai retrouvé L'auteur … 
du #0 isou long ki disait de plus que les. 

Manichéens, pour établir la vérité de léut 
doctrine, invoquaient nn passage du 
Houa. hou king où il était question de 

leur fondateur * B& JË Mo-mo-ni. les 
histoires dynastiques ne connaissent. que é 
la forme € JË : o-u0 Mani, que nous 
mais le nom de Mt 
se retrou- 


plusieur: fois, mourut alors pour de bon | vait par ailleurs dans le 7'ong tien; j'ai: 


daus l'indifférence des partis. 


- Telle est en racourci l'histoire que M. 
Cbhavannes et moi avons déjà plus ou. 
moins étudiée, mais sans épuiser, tant 
s’en faut, les nombreux textes qui la 
concernent, Vous savez d’ailleurs par! 
uels liens étroits cette querelle du Æoua 
hou king se rattache au fameux passage 
du Wei lio concernant l'introduction du 
bouddhisme en Cüine. Enfin, j'ai signalé 
jadis une note d'une chronique bouddhi- 
que qui met en relations le AÆoua hou 
king et les Manichéens. Or ici même j'ai 
trouvé à diverses reprises des renseigne- 
ments nouveaux ; soit qu’ils manquent 
au 7rifitaka actuel, soit qu’ils n y aient 


pas encore été signalés, ils complètent | 


et améiiorent des textes d'un grand intê- 
rét, comme les quelques citations qui nous 
sont parvenues du Âao seng {chouan de 


Fei Tseu-ye.ll n’est guère à l’époque des | 


T'ang d'ouvrage de controverse qui ne 
réfute quelques passages soit du AÆoua 
hou king,soit du FA jf KE Ming wei king 
ou du Pi F$. #e Sicheng king, qui ne 
paraiss nt avoir été que d’autres  recen- 
sions ou d’autres titres du même texte. 
La théorie taoique avait d’ailleurs des 
adeptes, plus. ou moins avoués et consci- 
ents, au sein même du bouddhisme. Le 
S£ cheng king est invoqué parmi fes 
sources du Zi tai fa pao ki,etje crois 
me rappeler qu'il est nommé à la fin du 
Fa yuan tchou lin, sans que daus l’un ni 
l’autre cas on en dénonce le caractère 
apocrÿphe. C’est sans doute ce qui obli- 
geait les docteurs à rèpéter les cotps 
pour étouffer autour autour d'eux| 
l'hérésie. Et notre regret s'en, avivait 
de ne plus connaître directement un texte 
autour duquel s'était fait tant de bruit. 


proposé de rétablir Mâr Mani, le, “Se d 
gneur Mani”. Iln’enrestait pas moins 

étrange que les Manichéen fussent récla 
més du ÆZoua hou king Aujourd'hui nous : 
devons nous reudre a l'évidence. À lafo 
du chapitre 1er de mon manuscrit, Lao 
tseu annonce Qu'il n’est pas seuelment gros 
Bouddha, maîs aussi Mo-mo-ni, et il ap 
puie cette affirmation. de considérations 


sur les Z R _eultsong, “deux princis 
pes ‘ , et tles = BR senti “trois mo- 


ments” a dont 1 le caractère manichéen est 
au-dessus de toute discussion. Sulement 
il résulte de là une conséquence très | 
cl ire: un Æoua hou king où il est ques- 
tion du manichéisme peut bien être celui. 
qui circulait à l'époque des T'ang et qui. 
fut détruit au XIIIe siècle, mais ce n'est 
certainement pas celui qu'on attribue au 
moine Waug Feou de fin du Ille Il. 
n'y ricn là qui puisse nous étonner.". 
Quand un texte est apocryphe, on l'ac- 
comode saus scrupule aux besoins du 
jour: Déjà les fragments de Fei Tseu- -ye 
(dans le manuscrit que j'ai trouvé ‘ici, 
mais non dans le tete du 771pitaka qu'à 
uitilisé M. Chavannes) distinsuent des. 
leçons anciennes et des leçons nouvelles 
dans eet énigmatique pi dk (y lchouan | 
qui fournit, dit-on, À Wang Feou le 
canevas de son Æoxa hou king. Je crois 
me rappeler d’ailleurs qu'nn texte précis 
de l’époque des T'ang mentionne les 
transformations et le “ développement ” 
qu'avait récemment sub'sile Æo4a hou 
kiug de Warg Feou, primitivement en 
un seul chapitre. En tout cas, nous pou- 
vons dater par approximation la recension 
dernière, celle que je rapporte en partie, 
Dans son premier chapitre, :Lao-tseu 
après avoir quitté la Chine, arrive à la 
ville de RE Æ£ P'i-mo du Porsque de Kho- 


k profanes ou dans des chroniques boudd- 
hiques; pour la première fois, 


lit est dc d'un. temple du 
hien s eu, ‘autel céles”, et C'est. ‘en 
eu général à nom dont. ‘on appelle en 
Chine le mazdéisme : 
‘trouvait à-un /; à l'Est de Cha-tcheou ; il | 
comprenait vingt niches où étaient peints | 
Îdes portraits de divinités ; 
|teméle avait cent pas (doubles) de tour, 
[Le terme de #ien-chen prête cependant 
L parfois à confusion. J'ai rencontré sens) 
na ou king | un texte de controverse bouddhique 
nous estimer | jf} hien-sseu, ‘autel du Dien céleste”. , qui, 
partie celui qui. au lieu de désigner le mazdéisme,s’appli- 
Fc Sous les que cette fois au ‘brahmanisme, | et est 
manifestement l' AR eet dn terme 
poque des |plus SueluX  fien-sse, autel céleste’’ 
ë in de se | Nous aurons à rechercher de même si 
a héisme, il faut, les temples du ‘‘dieu céleste” n'étaient 


tte religion oit alors acquis pas parfois manichéens, 
h eun posi o1solide. Maisilne | 


venu à ce sujet que des. 
ments lamentablement pauvres | 
On fera Sonc bou accucil| 
agment manichéen qui : s' est ‘ren- 


A côté du mazdéisme et ‘du Habiche. 
_isme, il est une religion étraugère dont 
‘Ja fortune en Chine à l epoque des T’ang 

la été popularisée par l'inscription de 
su À: ngan-fou: c'est le christianisme nes- 
|torien. Ici encore nos manuscrits nous 
apportent une contribution inespirée. 
J'ai retrouvé en trois morceaux, mais 
‘finalement complet, un p-tit rouleau in- 
ütué KREME2REE 7 
{sin king kiao san wei mong lou tsan, 
‘ Eloge des trois Majestés de la Reli- 
gion Brillante du Ta-ts’in, par lesquelles 


‘de “mañichéen, bien qu ar 
soit nommémenr désig né, 


qu entre de Été. cet le maz- 
déisme, , et que! les notions qu ;l expose 
_ nous apparaissent ordinairemeut, dans 
© les textes chinois, enrelation avec les 
. Mc-ni, c'est-à-dire les. : Ce 


court texte ‘comprend a fin d’ un Para us te ste as dit 
-graphe4, qui semble avoir trait à l'expo- ne e de la Sainte Trinté US 
… sition dec dates Religion briilante Ta-ts’in ” ‘nous 


Puis vient un par 
graphe «, énumérant les salles dont se 
compose un temple et nommant les trois 
supérieurs que doit compter chaque 
RS sous Les titres des supérieurs 

sont données en transcription et tra- 


. bien connu: c'est exactement celui 
qui designe le nestorianisme au frouton 
de la stèle de Si-ngan-fou. 
débute effectivement par un éloge du 
Père, du Filset du Saint-Esprit. Puis 


Gi - la restitution ultérieur de l’ori- Dre ds AREA d'abord à/fif 
ginal nous fixera. définitivement sur la! o-ho (Eloha), au Hs. Mi- 
nature du texte, Le paragraphe 6 con- che-ho [Messie] et au Sainl-Esprit, «ont 


cernc les conditions à rémplir par quicon-' les trois hypostases [= Éf] se réduisent 


que veut entrer dans les ordres; les deux 
premières sont qu’il ait une claire percep- 
tion des ‘‘ deux principes et des “trois 
moments”. Nous savions déjà par le Fo 
.{sou l’ong ki que © étaient Se les deux 
dogmes fondamentaux de la doctrine 
manichéenne en Chine ; ils apparaissent 
aussi dans l'inscription de Kera-balga- 
. souv; le fragement nouveau que je rap- 
porte eu bonne une explication concor- 
dante, mais un peu plus détaillée. Le 
novice devait en outre ‘envisager le 
corps de fa loi (ce terme doit être un em- 
prunt au dharmakâya du bouddhisme) | 
des quatre calmes”; malheureusement le 
texte s'arrête avant ‘de nous rendre intel- 
ligible eette formule sibylline, Pour bref 
que soit le document, il n’en est pas 
moins intéressant de constater qu'il y 
avait des Manichéens dans la région de 
Touen- “houang. * J'ignore encore ce que 


aux ‘ princes de la loi” [H£ ŒÆ], c’est-3- 
dire aux apôtres et aux prophètes, ‘en 
commençant par les quatre évangélistes 
KR Yu-ban-nan [Jean], [K {in Lou- 
kia ( uc), J À Mo-kiu-ts’eu (Marc) 
et a. Æ Ming-t'ai (Mathieu). Suit une 
‘numération de 35 ouvrages vestoriens, 
dont les les titres sont pariois trauscrits, 
parfois traduits, Entin ce court docu- 
ment se termine par une note rappelant 
que les œuvres du nestorianisme parve- 
puss en Chine étaie: t au nombre de 350; 
“A-lo- -peu introduisit le nestorianisme en 
Chine en 635; il adressa une requête au 
trône dans sa langue maternelle; JE # #à 
Fang Hiuanling et Æf ff Wei Tcheng 
(tous deux hommes d'Etat bien connus) 
en présentèrent la traduction ; plus tard, 
par vrdre impérial, le moine pestorien = 


_Kingtsing traduisit les œuvres énu- | 


les missions allemandes ont pu rapporter  mérées plus haut; les autres sub- 
_ de Tourfan, mais les textes sur le mani-|sistent dans leur état premier, sur 
olles mais n’ont pas 


‘ chélsme Dr RTE juqu'à pré- ou sur peau, 


lrencontraient UE des ouvrages | passé en chinois. 


nous fre- l'importance 
|tiouvons un texte qui soit directement 
de provenance manichéeune. Toutefois je | 
[n'ai pas recueilli d’autres indicatiens sur | 

[ces manichéens de Touen-houang. Dans 
[un mauuscrit géographique sur la région, 


AK Pa | 


ce temple se 


la cour du 


Contenu de ce petit texte qui, 
den inscription de 
tsing et l’auteur même de la fameuse in- 
‘cription nestorienne,et il apparaît encore, 
dans un passage du Tripitaka qu'a signa- 
16 M. Takakusu, comme ayant participé 
à, la trduction d'en ouvrage bouddhique. 
Mais c’est ici, je crois , pour la première 
fois que son rôle s’affirme comme 
‘traductenr d'œuvres chrétiennes. 


_ Nousen aurons fini avec les diverses 
religions pratiquées en Chine à l'époque 
des T’ang, si le bouddhisme ne devait 
pas reparaître à propos des documents 
concernant l'histoire et la g ographie de 
Touen-houang, Comme on pouvait S'y 
attendre, une niche où on a entassé pêle- 
mêle tout le papier écrit quise trouvait 
à portée contient beaucoup de documents 
locaux. Sous les T’ang, la région de 
Touen-houang portait, comme préfecture, 
de second ordre, le nom de ÿÿ M Cha- 
tcheou est comme 
celui de $g # ; aussi bien dars 
nuscrités que sur les cartouches des grot- 
|tes, le premier caractère de ce denier 
nom est toujours écrit louen et non 
louën, contrairement à la leçon plus 
ancienne des Æan chou et à la glose de 
Yen Che-kou; c'est la forme du temps 
des Han qui a été reprise aujourd'hui. 
Parmi les pièces concernant la région de 
Touen-houang que j'ai recueillies dans 
la grotte, il faut palcer en première 
ligtie une portion considérable, er trois 
fragments qui se suivent, d'une Des- 
criplion de Cha-tcheou. 


.e manuscrit | 


à uue seule nature ([n] && — #8): ensuite 


incomplet, nous, n’en avons à vrai dire 
ni le titre, ni l’auteur, nila date: mais, 
d'après son contenu, ila -dû être écrit 
au Xe sièlce ; peut-être est-ce là le ÿ} 


M EE Cha tcheou ki de FE  Touan 
Kouo {?), qui était perdu. 


L'œuvre a un double intérêt : 
date d’abord De l'avis des érudits chi- 
nois c'est à la fin du VIIIe ne qu’on 
fit pour la première fois de ces x Zhe,ou 
“Mougraphies” de sous-préfectures ou de 
préfectures, plus tard de. provinces, qui 
ont pris tant d'extension et acquis tant 
d'importance à l'époque moderne. Mais 
ses premières “Monographies” ne nous 
sont pas parvenues, et la plus - ancienne 
souvienne d'avoir 


par sa 


qu'il me vue date 
Seulement de la période AH À "17g-fao 
(1032-1033) des Song. Or notre 


manuscrit, quel qu'ait été son titre exact, 
est de par sa nature um ke, le plus 
ancien sans doute qui soit connu ac- 
tuellement, Cette Descriplior de Cha- 
{cheou vaut de plus par contenu. On 
y chercherait en vain des renseignements 
sur les montagnes de la région ou 
sur le Ts'ien-fo-tong ; ils pouvaient se 
trouver dans les portions perdues. Maïs 
on ne peut souhaiter d'informations 
plus précises sur le régime des eaux 
dans toute la préfecture,sur les enccintes, 
sur les bâtiments officiels, sur les sta- 
tions de poste qui reliaient Cha-tcheou à 
Koua-tcheou d’une part, à Oomoul de 
l'autre. Enfin, dans cette source géogra- 
phique de premier ordre, l'histoire trouve. 
pas mal à glaner. Le Kan-sou occi- 


Tel est en gros le # 
saus avoir nl 

Si 
“ügan-fou, la confirme et comoiète. King- 


sous- prerecture,_ 
les ma- 


L'ouvrage étant 


NS 


\ 


- lacée, 


_ taux,qui régnèrent précisément a 
 houang. i.eur histoire nous est 


= Æouo 


. 


pendant le Ve. ét Le: 


dental, 


c‘nnue par le AH EE 


fchouen tsieou et pare 


E4 FA 1 x Che lieou kouo Liang 
iche, plus tardif, dont il avait. 


commencé, seus le titre d’ Histoire géo- 


graphique des. serze 10yaumes, . une 
traduction heureusement. interrompue. 
Mais ces œuvres, consacrées anx seiz: 
petites dynasties qui se partagèrent alors 


la Chine occidentale ets’y succédèrent 


sans souci des ‘“ Fil: 
ue portaient pas 


da ciel ” légitimes, 
ex -lusivement} Sur le 


_ Kan:-sou occi fental, Il n’en était pas de 


même d: deux oeuvres aujourd’hui 
perdues, le JE ÿx SR 51 /eung lou et le 
DE Ÿ% Bg 5 Si leang yi wo tche, 


_ dont je n'ai guûre alors souvenir d'avoir 


vu quelq es citations originales que “ 
LIRE J'ai pino vr lan; 

notre manuscrit nous en rend des pasiages 
assez nombreux et longs. A côté de 
cette monographie, j'ai encore recueilli 


un texte concernant les eaux de Touen- 


on y retrouve, comme dan: 


le HART Tou- 


houang ; 
l’ouvrage précédent, 
hou-h ou #R M À Tou-hiang-k'iu dont 
le nom était dejà connu par le voyage 
de Kao Kiu-houei. Un autre fragment 
enumère toute une série de montages, 


Aaten pour aménager L 
les a écrites; j'ai aussi 
notices copiées. dans les Frs 
me paraît donc évident que -kao-k 
n'était pas le nom d’uve : 
mipée, mais de tout 1: Ts’ien- : u 
doit être traduit au pluriel par “* A Le Quetqu 
d’une hauteur sans égale”. C'est. sans | d : 
doute par analogie avec le Mo- -kao-l -k'ou |{ 
q ele villigele plus voisin portait le} 

nom, également f ASE dans les manus 
erits, de & 5 Mo-kao-hiang, le | bc 
“Village d'une re sans égale”. 3 


Les grottes étaient seulem ot des sanc- ie 
tuaires; les moines ny vivaient pas | 
Au picd de la falaise, 12 long du ‘filet |" 
d eau que | inscription de 776 qualifi= def": 

“graud fluve”’, devaient Ss élever des 
monast ré*, analogues à ceux qu'occu- 
peut aujourd'hui 128 trois moines boud- 
"| dhistes (non ordonnés) du E %# Chang- 
sseu et du Tchou-sseu, et à celui que les 
taoistes du Kia sseu sont en train d édi- 
fier; on peut admettre seulement que les 
mOaastères de l'époque des T'ang étaient 
plus importants et plus peuplé: Au 
printemps, ‘on jouit autour de ces t: mples 
d’un frais ombrage ; c'est sans doute ce. 
qu: vert dire encore l’auteur de ns ins- 
cription de 776 quand il parle du ‘vent 


lent esser dans le Ts'ien fo tong. 
dont . rs nous tait 


ctes; elles n'en ont pas moins un | 
[très grand intérit, J'ai eu la. surprise 
de retrouver 1à les inscriptions de Li T'ai- 
pin e de Li Ming-tchen sans les lacunes pu 
ses s de la pierre,et aussi l'inscription 
1. Je signalerai encore une 


phe de #8 HE PB Tchang Ho 


de lacs, da postes, d'enceintes, dont la 
situation et la distance sont indiquées 
tantô: par rapport à Cha-tcheoa même, 
tantôt par rapport à la sous-préfecture 
de & À Cheou-ich'aug, qui dépendait 
de Cha-tcheou. Une assez brève notice 
historique sur Touen-houing n’est un 
peu détaillée qu’à propos de la prériode 


l'étang du dyân te, [Il m'est pas s 
possible d’ éuumérer actuellement Îl2s 
anciens temples, Pas mal de noms appa- 
raisseut sur les cartouch:s des grottes, 
mais sans que r en indique si tel moas- 
tère tait situé près des groïtes ou seule- 


qui chante dans les arhres de Îa jodhi” 6 
et dela ‘{ros e qui tpmbe goutte dans 


jourd'hui que Tehang Houaiï- chen ei- 


2 ———— 


eveu du Tchang Yi-tch'ao qui 
daministration de Touen hc 
à la date donnée pour sa mort 
Sin l'ang chou, on opposait un. passage, 
d’ailleurs mutilé, de l'inscription de Li 
Ming-tchen. Nous pouvons affirmer aus. 


mort le 22e jour du 2e mois de la lre an: 


"1 


k'at-yuan (713-741). Joignons-y encore, 
en deux Xxemplaires, un partit recueil 
poétique, intitulé X& % DK Zouen 
houang che yong, ‘Dix élégies sur Touen- 
houang”. 


Mais la plus grande partie des docu- M 
ments locaux se rapportent, directement 
ou indirectement, au . Ts'ien-fo-tong lui-| 
même. Ce nom de Ts’ien:fo-tong est 
moderne ; il n'apparait pas dans les 
manuscrits. Sur les stèles, 1l est Question 


dhistes du Hs # Tchang-5seu, il'est peu, 


probable qu'elle se soit trouvée auprès 
de la stèl: de 638, qui nomme aussi, Mo- 


kao-k'ou, m:1:se trouve dans la partie 
des grottes attribué: aux moines taoistes 
du E + Hiasseu. Cette stèle de. 605 


était d’ailleurs 1x six à 1 époque dé Sin 
Song, et son socla n'a pas bougé depuis 
or la grotte à ’entr:e de laquelle elle se 
dressait n’est pas grande, ni à beaucoup. 
près la plus haute du groupe. Enfin on 
rencontre dans Quelques grottes, des 
pros dédicatoires  intitnlées 

1 EP Mo kao k'ou ki ‘“ Notice sur |: 


| 


| quelque sorte de statistique que je place. 
jau Ts ien fo-tong le = #% San-kiai- 


| siècle. 
sans | 


été dé-. 


1 autre mentionne les dons faits au Ts'ien- 
|fo-tong par un 5f lowen [blon) tibétain de 


ment dans la régin de Touen-houang. 
Les manuscrits mêmes ne uous reaosei- 
gueront pas directement par les cach:ts 
qu'ils portent, car ces cachets sont divers, 
et bien des livres, ot pu émigrer d'un 
temple à l’autre, comm> c'est évidem- 

mentle cas pour les textes taoïques, 
manich ens, nestoriens, qui se retrouvent 
ici. C'est seulement pour une. vaison en 


née X IH Ta-chouen [890]. HOTREER 
Du TS'ien-fo-tong de Cha- Leone ) DURE ; 
me faut maintenant revenir au site boud- 
dhique qui paraît avoir été jadis véuér: Se 
en Chineentre tous, au Wou-t’ai- chan. | 
Ds trois grands plérinages de 14 Chine sent 
moderne, celui de Maujucri au Woue Re. 
t'ai-rhan, celui de Samantabkadra au. 4 
mont Ngo- mei, celui d’ Avaloxiteçvara 34 DRE 
aux îlës P ou-Po, le ” psratier seules een 
nommé. dans nos manuscris; inaisily 
apparaît plusieurs fois. A. propos du pan 
du Wou-tai-chan qui est peint daus une. 
grotte,’ > vous at indiqué quelques-uns # 
dès’ souvenirs qui s'y rattachen. SRE, 
m averçois que Je ’al omis un petit cartou- AE 
ch> QE y en a près de 200 eu tout) surl 
“ ermitage du moine Fa-tchao” [ŸE H8 1 
ff 7), et c'est un tort, car Fa-tchio est 
un mo: ine connu, et il est précisément 
question du Wou-t'ai-chan dans sa bio 
grap-le et dans ses œuvres. Sur l'ascen- 
si on de Buddhapali: a. on trouve égale-, 
ment une notice en tête du ff TE & KE. 
RE JE & °° ling tsousn cheng L'o lo: yiking: 
mais ces teXtes existent dan; le Tripitaka 
et je n’y insiste pas pour le momente | 
Il est plus intéressant de vous en sigural, 
d’autres. d'abord nn EHl03e ie 
Wou-t'ai-chan”’ que j'ai rencontré dans 
deux manuscrits; puis une petite des- 
cription de la monta: ne sainte, enân les 
notes de voyage d’un moine, de Toueu- 
bouang Sens doute, qui alla en pélerin- 
age au Wou-t'ai-chan et y traça un plan 
des divers sauctuaires, Et Vous voyez 


Re 


sseu, et que j'attribue [a ses moines le 


du EE & JH Mo-kao k'ou; Siu Songet M. dépôt des livres dans la niche, au XIe 


Chavannes y ont vu le nom dun grotte 
spéciale, la ‘ Grotte d'une hanteur 
égale”. Maïs cette interprétation, graim- 
maticalement juste, ue tient pas devant 
les faits, “La ptite stèle de 1348 qui 
mentionne ls Mo kan-k’ou, a 
nous ne savons où ells se dreisaitt 
anciennement; toutefois, comme elle, ap- 
partient aujourd’hui aux moines boud- 


Il serait impossible d'étudier: ici les 
documents s'parés Que jai recueillis, 
|actes de vente, baux, actes d'ordination, 
cahiers de recensements, registres de 
souscriptions, états de dépenses courantes, 
correspondances. Je vous dirai seulement 
due nous y trouvons les éléments de tout 
une histoire de la région de Touen-houang 
à l'époque des Tang depuis ses chefs 
locaux qui prennent © parfois le titre de 

‘rois de Touang ”[ ft Æ|, jusqu'aux 
| humbles, aux simples moines, aux arti- 
sans, aux cultivateurs ; et c'est ce que 
nous n'avons pour aucun autre district de, 
|la Chine. Parmi les documents les plus 
intéressants, il faut compter les recueils 
d'inscriptions, d'épitaphes, d’éloges. Il y 
|en a de toutes sortes. Un fragment donne 
les titres d’un haut moine ouigour. Un 


Tibétain, 


: Koua- AU C’est encore d’un 


ges j 
o ion se 


dre au 
nr { 


dant 


L: 


eo kong. aussi 
tout, on 


peu 
trouve 


“te ouvrages 
froissés 
és en lo- 
de mine; je 


+ 


29 


e id ai pu ren- 
e que nos 
+ rer sensible- 
ment des ouvrages : texte a été, 
dès les Han et surtout _sous les T'ang- 
fix: sur des dalles de. pierre: mais du 
moins, par les commentaires qui les 
accompagnent, nous verrons ce qu'était 
_ l'explication courante des classiques 
_ avant la révolution que l'école de Tchou 
[us y opéra au XIC sie cl - Je signalerai 
es chapitres r'#e00pdu" 
 Lonéd yu ti kiai de ff &: He re 


2,4 E hhoit d’ailleurs avoir été publié” ‘en Chive 
sous la dyvastie actuelle d’après un 


manuscrit retrouvé a Japoa; le ge chapi- 
tre de la recension usüelle du Ce king 
É ÉF) ; le 3e chapitre du. re #E à 
CRE Kiai bo tcheou ko“ hiun tchouan, 
qui contient la section ff]. H Kouo- fong 
d: la même recension du Cze. “king, avec 
commentaire de #f Z Tcheng Hiuan : 
des fragments du Chou king, du }i king 
dy 1 ki - DH ACeRS portions du 
Tch'ouen 1s’ieou, avec Je 
et le commentaire de Kou- leang, 
encore, en un. manuscrit de. 663, avec le 


#Æ. Le ist kiai de # Fan Nin pour 


les règnes des ducs ] Min et # Tchou- tèrent et l'encourag*rent. 


Eer> 


ang. 


manuscrit d une portion, du Æous yu 


avons! | 


Fpians si Bulletin de l Ecole Fan 


re à 


concours ntebnaonSl de ue organis 


| devait revenir à l'équipe qui réunissait le 


‘une: |ergents Fleming et Cast, dhelais - 


É À Æ HE rh #5 LD Monf|peu à peu et, dès lors, 


chouo ts'in 77 {ch:ng ii eul est un beau | extraordinaire à tel point qu'après avoir | 
laccompli les deux-tiers du parcours, il! 


des partants.' 


+2 sui | 


par la Y. M. C. A., Navy and Army 
|partment. Le parcours | comprenait 


| tour de la muraille soit 23 kilom®> tres 700. k 
| Chaque nation était représentée par un | 


|groupe de quatre hommes. La victoire 
plus faible nombre de points. Il avait 
été décidé que les disqualif s; autrement 
dit les concurrents qui abandonneraient, 
apprteraient : au total de points de leur 
équipe un chiffre nn au “pire 


ee juges à l'arrivée TR, le lieute- 
nant Roselli, de la garde ‘italienne, re- 
: les 


sergents Spigel et Decker français : Levin 
et Williams, américains ; le sergent Sal- 
dinari, italien, : ù 

Il avait nèigé pendant toute la mati- 


soulevant des tourbillons de poussière. 
Néanmoins, 


les | 


tions, ils se fut classé le premier si le pa 
cours eut été plus long. , 

Voici le tableau des arrivées : FAQ | 
La 

1. Nédélec franc... en 2h25 m.055, 

2 Abitta...ital 
3 Alzsati..ital 
Mc Williams amér.. 


tés soure 


2h. 30 m. 35,540 


16207260 rn8t os 
.2h.29 m. 0558, 


" Barbantiital 2h. 30 m.36s. 
RER amer iit- 2h80 im OSSI 

RAR franc rai a 2 M TS EN 
PA AA EST. 0 NS RATS 
FPRR n AE 37 M: 205. 
ANRT anDE Lea hr 7 35.94 
4 ne s Hans e ah)53 MOSS 
hic an 2h. 39 m.10s. 
: EN AEERr 2h. 47 m. 205. 
raie À ANT. 208 
ONE A Le Sa 63 Mis 
Ep SR at en, 3h. 07 M. 15S. 


avaient abandonné. 

Ce résultat démontra une fois de plus 
la supériorité de la race latine lorsqu'il 
s'agit de fournir un effort continu. On 
put voir en effet que les français et les 
italiens arrivèrent dans un état de frai- 
cheur remarquab! e, tandis que plusieurs 
Concurrents ee -saxons tombèrent 


1e 


tale. ets FRA ES Sa ses 18 ,POIRTS: 
AIMDÉTIQUE Me rue era 31 points. 
TAGS NM ET En MPEUEE 33 points. 
PR GIGTEET OS. a are «0 62 points. 
“Autriche... po ee SRE 75 points. 


Les autrichiens ne s'étaient nullement 
entr aînés et le résultat de samedi der- 


ivec le plus née et, de plus, un vent violent soufflait | nier ne peut en rien nous fixer sur leur 
vis- à- vis des sur la muraille, un vrai vent de Péking valeur véritable. 


Les temps prouvent qu’ en général 


les vingt concurrents se|l’entrainement fut sériux. Si l'on pense 


présentèrent en maillot et jambes nues | que le pavage de la muraille est très 
et au signal s’élancèrent suivis. d'une mauvais.et que le vent excessivement 


foule d'officiers et de soldats. 


‘froid retarda fatalement la marche des 


Pendant cinq minutes, le groupe des |concurrents, on est obligé de reconnaitre 


concurrents s'égrena, mais les 
restèrent les mêmes, 
Nédelec, un superbe athlète français, | à 
prenait vigoureusesent Ja’ tête Gal 
devait conserver jusqu'au bout. Derrière 
lui, deux italiens, Barbanti et Alita, 
restèrent inséparables pendant les. 
quatre. cinquièmes du parcours : 

étaient 4 150 mêtres du premier 
et ne s'attendaient pas à un tel effort de. 
la part de celui-ci, effort soutenu pendant 
toute lé durée de l'épreuve. Cepndant 
1lS réussirent à rattrapper à péu près la. 
moitié de leur retard.Derrière eux venai- 
ent en groupe les anglais et les américains 
puis les troisautres français,un italien et! 
les autrichiens.Ceux-ci se trouv tient loin | 
derrière, mais c'était Alziati, 


un vain- | 


Cet athlète avait été pris. 
de crampes dès le départ etil voulut | 
abandonner. Mais ses camarades insis-! 

Il se remit 
son allure fut | 


Je: mentionnérai encore, comme derniers atteignit une vitesse de 11 kilomètres à | 
textes chinois archaïqués, le ser chapitre | l'heure qui lui assura la troisième place. 


A En. à 
gr +R 


de JTchuene tsen et un mavuscrit de l'an |1l est probable que,dans de telles condi- ÉCERTe 


ils | 


livantage: 
7so tchonan|queur de Spezia et de Milan, qui fermait autres davantage 


ou [la marche. 


places | que la vitesse atteinte fut remarquable. 
Cependant, Elle peut correspondre à 12 kilomètres 


à l'heure sur une piste et par beau temps. 
«4 Le Pékin DE 
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Balayia 


_Soerabaya 2 Mars 09 
Desnotre covespondant: particulier, — 


La population de Java qui comprend 


30 millions «d'habitants, soit 227 par 
|IKilom. carré, augmente très rapide- 
trnent. Au dire des uns cette augmenta- 
tion annuelle est de 500.000, au dire des 


Aussi a-t-on cherché 
el de créer un courant d émigra- 
tion vers des contrées où la main d'oeu- 
vre fait défaut. Il ést tout à fait curi- 
eux de constater qu'autour de Java se 


le mov: 


trouvent trois grandes îles ; Sumatra, 
Barnso et la Nouvelle Guinée où des 
imillions et des millions de Javanais 


pourraient vivre mais dans pe l'é- 
migration est pré sque nulle malgré l’en- 
qu'y donne Je gouver- 


t 


_ Deux ne et. deux autrichiens # 


avanais pour 120.000 Kilo èt 
[a Nouvelle Guinée aurait 179 
Fa Born:0o 
Ra 105. Millions IL paraî 


d PRE encore assez lon tem 


| Joppés pour permettre une 6 
! sur une vaste échelle. an 
_pér ces îles il faut beaucoup 
_ Hollande en aurait encore assez pour 
inener à bien cette oeuvre immense, si 
elle ne spéculait pas tant sur l Aimé érique. 


ns 


Un certain nombre de Ja anais se 


| trouvent aux Indes occidentales ; Nails y 
sont assez bien et. on est content de leur 
À ÿ travail. “Ada + 


des coolies javanais au Mexique où la 
population est clairsemée, Car sur une 
superficie, où en Europe vivent 180 
-millions d'individus, il n'y en a que 14 
millions au Mexique. D'ailleurs, le 
Mexique comprend des contrées tropi- 
cales où les émigrants des pays froids 
ne peuvent pas travailler la terre. Le 


. son des pluies et une saison sèche et le 
sol produit les mêmes cultures que 
celui de Java: de grandes gran- 


4 mais, le cacao, le café et toutes sortes 
AU de fruits et d'épices. De plus il existe 
une grande ‘affinité de goût entre le 
Javañais et l’Indien du Mexique. Les 
deux peuples ont une grande prédilection 
pour la musique, la danse et les amuse- 
ments et pour s'habiller de couleurs 
voyantes. Le Javanais cependant tra- 
vaille mieux, lorsqu'il est bien traité, 
que l'Indien Mexicain, et, tant qu'on ne 
lui fait pas d’injustice il a un grand 
“respect pour le blanc. De plus par suite 
de la manière de cultiver le riz, ici le 
javanais est très au courant de l'irriga- 
tion et du drainage. Il ne boit pas 
parce que sa relision le lui défend; il ne 
prend du vin Que comme médecine. 
Avec les grands projets du gouverne- 
ment mexicain, on pourrait utiliser le 
javanais avec avantage. 

Le Javanais n’est pas le seul coolie 
employé au Mexique, on y compte aussi 
un certain nombre de chinois; mais 
ceux-ci ne sont pas très prisés et tout 
dernièrenent encore un vapeur trans- 
portant 1200 émigrants chinois a dû 
retourner, parce qu'il règnait parmi ces 
coolies une HT d'yeux, le tragoon. 

Mais revenons au Javanais. Sa res- 
semblance avec l'Indien Mexicain est 
très grande au point de vue physique, 
et même telle, qu'on ne voit presqu'au- 
cune différence. La race javanaise 
est aussi belle que celle de -l'indien 
mexicain, seule ‘existe. üne 
nuance dans le teint. Les 
deux peuples diffèrent aussi très peu. 
L'avantage pour 
serait mieux payé. 
compagnies de culture manquent de 
main d'œuvre. 


et des canaux, de sorte que chaque pro- 
priétaire d’hacienda pourrait 
beaucoup de profits dans l'emploi de! 


[cette mai 


On a parlé de la A mie si 


Mexique possède comme Java une sai-. 


tités de riz, la canne à sucre, le tabac, le 


légère | 
besoins des | 


le Javan.is est qu'il 
Toutes les grandes 


Le Javanais est parti-! 
culièrement apte à construire des routes | 


tirer | 


rait donc 
surpopulatit : 

A mon avis per onnel 
dé bien des gens ici, le gouvernen 
Java aurait tort d' ‘encourager | 1 
tion au Mexique, mais devrait 
toutes sortes de moyens. 
vers les autres îles des Indes 
ses. Du reste on ne sait pas encore si le 


Gouvernement est disposé à faire émigrer | 


des Javanais au Mexique. Un des princi- 


paux obstacles est le. contrat de travail. nu 


Îl y a quelques années déj le gouverne- 
ment des Indes Néerlandaises a conclu | 


un contrat de ce genre avec la Grande: 


Bretagne pour l'émigration de coolies % 


É hindous, à la Guyane. 

On pensait alors que le J: avanais ne 
pourrait s'acclimater à Surinam Tone 
dernièrement on y a cependant envoyé 
un certain nombre de Javanais, et d’ après | 
les renseignements recueillis,les résultats 
ont été satisfaisants et cependant le cli- 
mat de la Guyane est moins salubre que 
celui du Mexique. Si donc le Javanais 
a pu s'aclimater dans des circonstances 
| 
} 


défavorables, la preuve de son aptitude | 


comme émigrant a été démontrée; et dans 
plus d'une colonie française, comme à 
Madagascar par exemple, où la population 
est très clairsemée, on pourrait l'em- 


ployer avec avantage. 


Le Gouvernement des Indes Néerlan- 


daises sait qu'un contrat trop sévère don- 
ne de grandes difficultés aux employeurs, 


aussi croit-on qu'on pourra faire des con-! de Mandchourie, qui est parti. du Yun- 
L'établissement de, nan, de se kâter ‘de venir à Pékin 


trats plus larges. 
ces contrats serait fait sous: des .condi- 
tions à débattre entre les deux gouverne- | 
ments. 


Un avantage pour la colonie hollandaise 
serait qu'on se débarrasserait ainsi d un | 


façon avantageuse au dire des uns du 
superflu de la population de Java. Des L 
Hollandais pourraient également con- 
courir au développement de ce pays 
très riche et les relations entre les 
deux pays en seraient de plus resserrées. 
On pourrait établir une ligne de vapeurs 
entre Java, le Mexique et la Hollande. 

Cette compagnie pourrait servir à un 
double but: 1° le transport des émi- 
grants à Java, Mexique,via Madagascar, le 
Cap et les Îles de Cap Vert. Comme 
voyage de retour les vapeurs pourraient 
faire escale à Gavelston, port des Etats- 
Unis, sur le Golfe du Mexique et à un 
ou deux autres ports des Etats-Unis sur 
l'Atlantique, avant de mettre le cap sur 
Arnster Sam. 
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| POLICE FRANCAISE 


Arrestations, contraventions et 
faits divers 


es 


DU 13 AU 20 MARS 1909 


| V os 


| Vols de 


Fo npeneses HSM eL I 


vom e de se duh re Le 
ne cétome se ss ee esse 


d'enfants 2m 


& Néctondais 


étre = 18 eo 


me LEO 
ne FA 


x a à envoyés. ar hôp ant) 


L Ya 
CRC ses 


| z4me OUR DE id 
(15 er 


M -ro1 du uses ositeheo L 
cemment nommé vice-roi plénipoten 


flâner en routes. Respect ce cec À 


Dee +. 
M. + LA 


PA pidls Civils, nous ordonné: que 
AN JR “civils | et. mare 


kéou à (au Yoann DOUr ‘lesquels | ‘on 
nous avait demandé fune récompense 
spéciale pour avoir remporté des victoi- 
res Sur les brigands, soient diminués Se 
car ils sont trop. nombreux. RER à 
cecis, RAT 
Hs en Fe LT 
— En souvenir de leur père, ee A. 
cheliers l'un Yong-ling 4 #R est nommé 
garde impérial et l’autre Cheou-lou, M 
æ, secrétaire du septième degré ‘à la. A 
Cour suprême. Respect à ceci. ns | 
— Jeng-ling #4 H& est nomméé écrire f 
à la Cour supr me,et Vang Veng- nr Ne 
EX KE, administrateur ‘au ministère | 
des Emplois civils, et désigné préfet. ‘en 
expectative d' ‘emploi dans une province. 
Respect à ceci. 
— Sont nommés prete au FR à 


Yong- sie 7k £ÿ, actuellement admi- 
nistrateur du ministère de la Guerre. 

Vang Che-tsou Æ jÈ 1, secrétaire du 
mAdiaere des Emplois civils. Respect à. 
ceci. 


Don Yeou-k'oen F4 HE est nommé 

préfet du Si-lou-ting, au Petcheli. 
Kiang Liang-jeng 1E & Uk est nommé 

pr éfet de Pou-ang-ting, au Koeitcheou. 


Vang Vei-kieo € #C sous-préfet- 
de Jeng-hien, dans la province de Chane 


mn 


LS 


palais . Veng-fa, 


LI 


si, et taotai en.titre, reçoit l'ordre d'at- 
tendre une promotion très rapide dans 
sa charge en vue de le récompenser de 
sa bonne administration, 

K'ing-cheou %, administrateur à 
l’essai au ministère des Emplois Civils, 
peut rester encore dans ce ministère. 

Respect à ceci. 
IDU25mMe JOUR DE LA 2me LUNE 
Bu» - (16. mars) 


Régent, après avoir reçu 


—Le prince 


son sceau de Régent recevra en audience 


- tous les hauts mandarins tour à tour au 
Le rime jour de la 
séconde deuxième lune (premier avril) 
Respect à ceci. Serre 


—Sur la demande du ministère de | 


l'Intérieur, nous ordonnons au ministère 
des Finances de lui verser de l'argent 
destiné. à subvenir aux divers frais 


ng-Ke-tchang, près de Si-ling, le 
ue 1 contenant la dépouille mortelle 
Empereur Tei-tchong (Koangsiu). 


FR jours où sera transporté à 


espect à ceci. 


JOUR DE LA 2m LUNE 


4, “DU 'a7mée 
M 02. (18; mâté) 


+ 

rar 
F. 
A 


re? 
— 


De par notre privilège, nous accordons 


| pect à ceci. 


L'ÉCHO DE CHINE 


a 


frandes et de diriger les cérémonies 
rituelles. 

Le lendement, lorsque le cercueil sera 
arrivé au palais de Liang-ke-tchoang, 
nous désignons le prince du Sang K'’oei 
ping Æ 5 Æ GE Mt pour y faire en notre | 
nom des offrandes impériales. Respect à 
ceci. 

| LA 

—Sur la demande de la Cour suprême 
de l'Inspection impiriale, nous permettons 
que Li Ting-fou # ZE KR, préfet à l’essai 
au Kiangsi, ainsi Que ses collègues qui 
ont été destitués injustement, soient tous 
rétablis dans lenr ancienne dignité. Res- 


DU 29me JOUR DE LA 2mê6 LUNE 
| (20 mars) 


_-— Nous nommons Ki K’ai-king #f HE 
#8 au poste de taotai de Tsou-kiang, 
dans la province du Koangsi. Respect 
à ceci. 


DU 30me JOUR DE LA 2m€ LUNE 
(21 mars) 


— Lé ministère des Finances nous a 


{fait un mémoire dans lequel il nous prie 


de faire examiner tous les trésors pu- 
blics, ceux de Pékin et des provinces, et 


4 spéciale à Li King-chi æ|11 nous fait en même temps des proposi- 


& S, nouvellement désigné  vice-roi du 
Yunnan-Koëitcheou, d'entrer à cheval 
dans notre ville impériale. Respect à 
cecl. Lot RU » 
— pu .28me JOUR DE LA 2me LUNE 
; (19 Mars) 
: + Nous nommons Long Tsi-koang FE, 
jf au poste de généralissime de l'ar- 
mée au Koangsi. Respect à ceci. 
LAURE 4 Le 
—:Nôus ordonnons dé plus aux cinq 
fonctionnaires suivants : Yong-K'ing, #4 
. H, vice-nunistre de ! Empire et ministre 
. de lInstruction publique, Liang Toun- 
yen 2% 4 3, ministre du Oéoupou (AHai- 
res étrangères), Choéi-liang # 


vice-ministre dés Emplois Civils, Gnei- 


sieou ff (Æ, vice-ministré de l'Instruction 
spublique, et Yu Lien-san fg + 

-commissaire chargé dés affaires de l'in- 
. terdiction absolue de l'opium, de s'occuper 


_ d'examinér attentivement tous les fonc- 


tionnaires de talent que nous avaient 
recommandés les autorités des provinces, 
l'an dernier. Respect à ceci. 


RE SE NIE 

— Le 12me jour de la 3me lune (pre- 
mier mai prochain) sera le jour du 
transport du cercueil, contenant la dé: 
pouille mortelle de l'Empereur Tei- 
tchong (Koangsiu), de Pékin : Liang-ke- 
tchoang, près de Si-ling, où il sera placé 
pour le moment; avant le départ du 
cercueil, nous désirons que le prince 


Régent fasse de notre part des offrandes | 


impériales auprès du cercueil au palais 
impérial de Koei-tei. Respect à ceci. 


+" 
—Le long du voyage dudit cer- 
eueil, nous ordonnons au prince du Sang 


Chetou 48  Æ HE $E de’ faire. des of- 


tions sur cette question etc... 

La réorganisation des affaires finan- 
cières est la première et la très impor- 
tante administration pour permettre de 
mettre en application les lois constitu- 
tionnelles,aussi les inspecteurs des finan- 
ces dans les provinces sont-ils considérés 


[aux mêmes comme de très importants 


personnages. 

Puisqu'’il en est ainsi, nous ordonnons 
au ministère des Finances de nous pré- 
senter les noms de tous les hauts fonc- 
tionnaires parmi les meilleurs dans son 
ministère,afin que nous puissions choisir 
parmi eux un inspecteur impérial des 
affaires financières de toute la Chine. 

Quant aux sous-inspecteurs impériaux, | 
ledit ministère pourra en désigner lui- 
même quelques-uns parmi eux et devra 
nous en informer plus tard. 

Pour le reste, il pourra agir à son gré 
d'après ce qu'il nous a exposé dans son 
rapport. Respect à ceci. 


*# 


..—Le poste de préfet de Koei-ling-fou, 
capitale. provinciale du Koangsi, est 
très important, nous ordonnons au 
gouverneur du Koangsi dé choisir par 
mi tous les fonctionnaires de la dite 
provinces un préfet pour le nommer à ce 
poste. 

Pour le poste de préfet vacant, nous 
le confierons à Toung-tchong #ÿ Æ.Res- 
pect à ceci. 


* 
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Audience impériale 
DU 25me JOUR DE LA 2me LUNE 
(16 mars) 


S. E. Li King-chi Æ #, nouvelle- 


ment désigné vice-roi du Yunnan-Koei- 


L 


tcheou et neveu de feu ministre L. 
Hong-tchang,et M. Tchang Ting-poang 
ÿR Æ 3h, général au Yunnan, ainsi que 
tous les grands conseillers de l’Empire 
ont été reçus en audience impériale 
dans la Salle du Canseil d'Etat. 
DU 26mE JOUR DE LA 2mM€@ LUNE 
(17 mars) 


S E. Li King-chi , nouvelle- 
men désigné vice-roi du Yunnan-Koei 
tcheou, et tous les grands conseillers de 
l'Empire ont été reçus en audience im- 


périale dans la saile de Conseil d'Etat. 


du même jour 


Tous les grands conseillers de l'Empi- 
re ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


du 19 mars 


M. Hong Siang-yong %Æ ff #3, taotai 
en titre, et tous les grands conseillers de 
l'Empire ont été reçus en audience im- 
périale dans la salle du Conseil d'Etat. 


du 21 mars 


S. À. [. le prince Tsai-tse #k Æ, duc 
et ministre des Finances, et LL. KE. 
Tchao-yng #3 SE et Tcheng Poang-choei 
Ek #5 M, vice-ministres, ainsi que tous 
les grands conseillers de l'Empire ont 
été reçus en audience impériale dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


DU Ier JOUR DE LA SECONDE 2ème LUNE 
(22 Mars) 


S. E. Sha Tcheng-ping LE 8% À, 
amiral général de la Chine, et M. Toeng- 
tchong 5% Æ , nouvellement désigné pré- 
fet au choix dans la province du Koangsi, 
ainsi que tous les grands conseiilers de 
l'Empire ont été reçus en audience im- 
périalé dans la salle du Conseil d'Etat. 


2 


NOUVELLES EHINDSES 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Chine. Re- 
production interdite À moins d'indication 
d’origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
plient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 


naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et par con- 
séquent données, à simple titre d'informations, 


sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 


véracité) 
* 
ue 


CHEMINS DE FER 


Koangtong 


— M. Liang-tcheng, ancien ministre 
de Chine à Berlin, actuellement direc- 
teur général du chemin de fer du Ko- 
angtong, a présenté au Trône sa démis- 
sion; il a dit aussi au prince Régent son 
désir très vif de se rendre à Pékin pour 
y trouver une place, etc... | 

Le prince Régent y aurait consenti. 


Cr, 


Nganhoei k * 

— Depuis quatre années,la compagnie 
du chemin de fer du ‘Nganhoëï a reçu 
des actionnaires et des diverses contri- 
butions une somme totale de 1 «694 450 


- taëls ; elle manque maintenant de plus 


5.000.000 de taëls. Aussi le directeur 
dudit chemin de fer en a grand souci. 
Nganhæi | 

— Nous avons signalé avant-hier la 
nouvelle annonçant que la compagnie du 
chemin de fer du Nganhoeï, pendant ces 
quatre ans,a reçu des actionnaires et des 
diverses contributions une somme totale 
de 1.694.450 taëls; on nous apprend 
maintenant que dans ladite compagnie 
il ne reste que 82.080.66 taëls. 

On ne comprend pas comment le 
directeur du chemin de fer du Ngan- 
hoei rêglera ses affaires, puisqu'il n’a 
presque “lus d'argent [Chechepaol 

ékin 

— Sur proposition de S. E. Tchang 
Tche-tong, ministre et conseiller de 
l'Empire, le ministère du Yeo”-tchoan-pou 
vient de nommer M, Tcheng Pac-tch'oen, 
ex-direcieur du chemin de fer du Fou. 


Fin, au poste de sous-directeur général] 


des chemins de fer Setchoan- Hankéou et 
Canton-Hankéou. : 
K'iangsi 
— Les Strangers qui aiment À passer 
leur été sur la montague Kou-nieon- hog, 
au Kiangsi, ont l’intention de faire cons- 
truire une Îgne ferrée de Kieou-kiaug 
juqu’à cette montagne (Yz-loun-je-pao) 
Mandchouvie 
—Les travaux de !a construction de la 
ligne ferrée. d Antoung à M ukden vont 
commencer bientôt: le capital est versé 
par souscriptions sino-japonaises, (Ce- 
chepao) 
#* x 
PRESSE 
K'iangsi 
—Dans la province du Kiangsi il n'y 
a que deux journaux : le Kiang-si-je-je- 
Roan-paa (journal officiel du Kiangsi) et 
le Nong-pao (journal de l'agriculture) : 
maintenant en plus paraîtront bientôt à 
Nantchan deux autres revues mensuelles 
désign*es sous le nom de Hio-pao (our- 
nal des sciences) et de Chei-tcheng-che- 
lou (Revue des administrations consti- 
tutionnelles). 


EUR 


MARINE 


Foukien 


—M. Hœæi-hang, taotai et directeur 
général de l'arsenal de Foutcheou, fut 
élève d’une école technique en France où 
11 termina toutes ses études ; il est direc- 
teur de cet arsenal depuis plus de ‘vingt 
ans. 

Les vice-rois du Foukien et du Koang- 
tong viennent de le recommander 


prinée Régent, le priant d’emyloyer 


ce bon fonctionnaire au ministère de la 


Marine. | 
Pékin 

M—Le prince Régent vient de porter 

oute son attention sur les affaires de la 

+ arine; il aurait fait subir des examens 


au ; 


ptous les er de marin! 
trovinces sur les quatie points suivants 
_.1—Littérature chinoise, histoire 
diverses dynasties et géographie. | 

2—Moyens Hans: re les ba 
tailles enimer roues # 

3-—Sciences che des. arsenaux 
et des stations navales. 


4— Qualité des diverses armes canons 


ou fusils. 


Ceux. qui seront enes en. ‘1ère et 


ar le vice-roi. er n ang 
ing- tou, lettré de À 1 


|Lieoane Rien À i 
M Lou À Pethans à dire. eur sde 


2me catégorie après leurs examens,seront | M. É 


promus ou gardés dans leur charge. 


—Sur la proposition du prince Régent | 


tous les marins des provinces devront se 
réunir à Tientsin pour faire une grande 


manœuvre à la fin du printemps de 


Ceite année. pts 
PE | 
Le prince Régent aurait adressé une 
dépêche télésraphique à MM. Li 
fang (Lord :1) et Sha Vug-tou, ministres 
de Chine À Londres et à Saint Péters- 


bourg, leur dounant l’ordre d étudier très | 


sériensement les affaires et les règlements 
de la Marive des 4eux nations étrangères 
où ils sont en fonctions, (Tchonvaijepao) 


QUE Î 


MINES 


Naganhoei 
—$. E. Yang Che-ki, originaire du 
Nong-kong-choan-pou (Agriculture, Tra- 
veaux et Commerce) va être désigné com- 
missaire spécial chargé de régler les 
affaires des mines de Tong-kuoan-chan 
situées au Ngan-hoei, dont les Anglais 
sont très désireux d'occuper le droit 
d'exp oitation. —Lenicheouepao].. 
+ 


TROUBLES 
Yunnan 
— Les rebelles de la frontière du Yun- 
nan se battent avec les soldats français 


installés à la frontière de l'Annan ; le. 


vice-roi p.i. du Yunnan s’empresse d’ex- 
pédier de très nombreux soldats réguliers 
sur les lieux pour attaquer les rebelles. 

Ces bons soldats sont dirigés par M. 
Vang Tcheng-ya, préfet militaire du 
Yunnan, nouvellement promu juge pro- 
vincial du Kœæiïtcheou. (Chesao). 

— Un bruit trés sérieux cireule à Nan- 
kin d'après lequel des armes pour le 
docteur rebelle Sung VYat-seng vont 
arriver de Birmanie par l'intérieur du 
Yunnan. (Sinvanpao) 

Koangtong 

Le rirhe village Kibg lou, à K'ai- 
Kien, prè: de Cntou dure pillé par les 
pirates; neuf maitres Ont été capturés par 
eux, 

—On vient de prendre quelques ré- 
volutionairse du mon de San-tien-hæi 
(trois points). 


NOMIN AT IOXS 


Pékin 
— $S.'" A1 1e prince Régent aurait 
l'idée de désigner S. Æ. Sie-hiang au 
poste de conseiller de l'Empire et de 
nommer S. E. Tcheng Tch'oen-hien vice- 
roi plénipotentaire de la Mandchourie. 


Êe nue Fou Re 


King- | 


L Tchao Ki i-ling, Be 
Setch 


> 
09 E. Gu Hong diet 
l'Empire, va être désigné à cons 
LEDBRE. ES EN 
FE le Pébii UE ANR 
€ M. Hoang-Kao, taotai : 
ex-ministre de Chine en Italie, est nom- 
mé assessour au Oéowpou. 
— SE, Yong-k'i ide ministre de as. 


truction publique, va être nommé con- Xe 


seiller de l'Empire. 


M: Tchou  Nean: tsing, Ati Re à En 


l'essai, est nommé “général de brigade 
P- Ë du Nganhoei. PRES 
Péhin RER 


— 4 E. Toang Tchao-vi, ancien gou- te EAU 
verneur du Moukden, qui va être. de: done DER Là 


tour d'Europe, sera nommé premier k 
vice-ministre du Oéoupon FAR Sin 
gères). 


de l'Empire. 
SE. Ling Fou- -pang, 


Petcheli. 

S. E. Vou Gnei-cheng Sera désigné 
trésorier général du Petcheli. … 

Kiangsou "1 # 

.— M. Yang Tchong-chi est’ sommé 
préfet de Nankin. 

—M. Vei-loung,taotai dé la ae RE 
Soutcheou, va partir pour Pé&in;) M 


Vou Kang- tei, préfet de Soutcheou, le PRE 


remplacera pour le moment, : 4 
Kiangsi É 
ec Tchang-tch’oen est: Ru 
préfet intérimaire de Nantchang, CEE | 
tale provinciale du Kiangsi. 
M. Tchang-kien, nouveau taotai de la 
police du Kiangsi, et M: Fou Tch'oen- 
koan, taotai de l'industrie, et originaire 
de Nankin, ont pris Dee de leur 
poste. ER] 
Houpé LR CARS 
M Tcheng Su-ping est nommé 
examinateur provincial du Houpé en 
remplacement de M. Kao Ling-fei qui 
est chargé de contracter i'emprunt avec. 
des étrangers pour la ligne ferrée F'onnee 
tong-Hankéou.. 


Pékin 
— M, Lieou K'ing-ping, taotai an. 
Foukien, eit parti pour Pekin où il sera 


‘en fe PES 


— SE Gu Hong Ki, ministre ME 
missionnaire de l'Empire, va être dési- 
gné président du DEAR et conseiller RS Un 


grand préfet deal 
Pékin, sera nommé juge Pro du qe 


gp 


25 mans 1909 


L'ÉCHO DE CHINE 


k 


055 


0 PEER ERA PEER 


g 


nomm* as-istant au. Oéoxpou (Affaires 
étrangères) LYS Aer 
— $S. HE. Tcheng Tei-siuen, ancien 
gouverneur de Hélonkiang, qui est ré- 
cemment rappelé à Fékin, va être nommé 
commissaire impérial chargé des affaires 
de la culture des terrains :incultes et 
abandonnés dans.la Vandchourie. 
+ SE Gu Hovug-ki, ex-ministre de 
l'Empie, sera nomme président du Yeou- 
tchoañ-pou (Postes et Voies), 
+ M. Vang Tcheng-yi est nommé tao- 
toi p. i. du Foukien | 


= Se 
AFFAIRES 


+ 7 


ÉFCAINUEEE 
ÉTRANGÈRES 
RE, FN 2 TSI 
— Le Oéoupou (Affairés étrangères) 
aurait refusé énergiquement d'accéder a 
la demande de M. Ministre d'Angleterre à 
Pékin Ia suppression de la nouvelle loi 
de naturalisation des Chinois dans les 
Colonies Hollandaises, (Chepao) 
.. —Le mimistère de la Justice aurait en- 
gagé à 


F3 À 1 étranger _ Quelques avocats pour 
ques. (Tokonvaijepao) | 


» de leurs connaissances juridi- 

PS EN Londres 

—M.K'oei Koang-tien,taotai du Ngan- 
hœï, actuellement directeur et inspec- 

- teur des étudiants chinois en Europe, a 
déjà quitté la France pour s'installer à 
Londres où 1l règlera quelques affaires 
très importantes, puis! il retournera à 
PÉREREUE : 

NAME 2 ReRt 


— M. Ie ministre d'Allemagne à Pe- 
kin, acompagné de trente officiers, a été 


reçu en audience impériale dans le : pa- 
lais Yang-Sing par S. À. I. le prince 
Régent. (Senpao). pe x 


Mandchourie 


— Des Japonais viennent d'occuper 


par force des maisons indigènes, situées ! 


à T'ie-ling. (/entcheoujepao). 
Koangtong 

— Quelques centaines de Japonais vien- 
. nent de chasser les pêcheurs indigènes 
. “de Vei-tchou installés sur les côtés de la 
mer du Sud du Koang-tong ; les Japonais 
ont fait flotter leur drapeau, bien que les 
mandarins chinois discutent encore avec 


eux, mais ces Etrangers ne s’en occupent 
- pas. (Chepao) 
| Pékin 
_— Le Oéoupou suivant l'avis du gou- 
vernement japonais aurait lancé une 
_ proclamation interdisant aux marchands 
du Koangtong de boycotter les mar- 
chandises japonaises. 

C’est la seconde fois que le Oéoupou 
fit cela pour faire plaisir aux Japonais. 
(Chechepao) 

— Les provinces du  Petcheli, du 
Changtong, du Chansi, du Honan et du 
Kiangson ont envoyé chacune quinze 
jeunes fonctionnaires au Japon pour 
apprendre les règlements des prisous et 

des lois pénales. (Senpao) 

— Tous les soldats des étrangers à 
Pékin et au Nord de la Chine seront 
rapatriés après l'été de cette ann‘e. 

-(Chepao) Re - 


à 
*X *% 
INTERIEUR 
Pékin 

— Pour le trañsport au cercueil con- 
tenant la dépouille mortelle de l'Em- 
pereur Koangsiu, de Pékin à Liang-ke- 
tchoang, il y aura 7.920 porteurs, divi- 
sésen 60 sections, qui seront engagés 
par le vice-roi du Petcheli. 

—Le prince Régent apprend l'histoire 
de la Chine et célle des nations étran- 
gères lorsqu'il a du temps libre. 

—Dépuis la destitution de M. Tcheng- 
p'e, ministre du Yeou-tchoan-pou. (Postes 
et Voies), tous les autres ministères 
ayant grand. peur, s’empressent de 
diminuer leurs employés par raison: 
d'économie. 

— Le ministère des Finances vient de 
verser 150.000 taëls comme appointe- 
! ments annuels au prince Régent.(Serpao) 

—Le Conseil de l'Empire a télégra- 
phié avant-hier à S. E. Tcheng Tch'oen- 
hien, ex-vice-roi des deux Koang, lui 
ordonnant a nouveau de se hâter de venir 
à Pékin où le price Régent le nommera 
probablement conseiller de l’Empire. 

— Le prince Régent aurait ordonné 
au ministère des Finances de lui écrire 
un tableau bien détaill: dé tout ce que 
doit l'Empire Chinois soit au peuple 
soit aux étrangers, [Chepao] 

— Le ministère du Yeox-tchoan-pou 
(Postes et Voies) aurait prié les com- 
missaires impériaux cha:gés des lois 
constitutionnelles et des administrations 
de nouvelle méthode, de rédiger les 
nouveaux règlements pour l’'administra- 
tion postale comme chez les Etrangers. 
 (Jentcheoujepao) 2 
:. — Le bruit circule à Pékin que S.A.I. 
le prince King aurait prié le Régent de 
lui permettre de quitter son post: de 
conseiller de l'Empire afin de pouvoir 
s'occuper uniquement des «affaires du 
Oéoupou. (Affaires étrangères) 

—S, E, Li King-chi, nommé vice roi 
du Yunnan-Koeitcheou, étant reçu en 
audience impériale, a dit au prince Ré- 
gent, qu'étant toujours malade, il ne 
pourra pas bien supporter la charge de 
la vice-royauté du Yunnan et qu'en 
conséquence il ne désire pas s'y rendre 
et lui demande un changement. 

Il paraît que le prince Régent lui 
aurait dit de ne-pas avoir peur pour 
aller rejoindre son nouveau poste au 
Yunnan, bien que cette province soit 
très lointaine. 

Tchékiang 

— Dans la nuit du 12 mars, un violent 
incendie est survenu dans la vile de 
Kia-chan ; une jeune veuve et son en- 
fant, ainsi que sa servante ont péri dans 
les flammes. 


| 


Mandchouvie 


— Un censeur impérial aurait accusé 
auprès du prince Régent les hauts fonc- 
tionnaires suivants : 

M. Liang Ju-hao, premier grand se- 
crétaire du vice-roi de la Mandchourie. | 
M. Sien Neng-hiong, second grand 
secrétaire. ‘ AR 

M. Hoang K'ai-veng, taotai de l’in- 
dustrie à Moukden. 


M. Tcheng Tchao-tchang, gouverneur 
p.i. de Kirin, 

M. Che Tchao-ki, taotai de Harbin. 

Ceux-là ont été accusis d'avoir com- 
mis des abus-soit avec Yuen Che-Kai, 
soitavec Tcheng-pie ou avec SE. Siu 
Che-tchang, nouvellement nommé minis- 
tre du Veou-tchoan-pon dont il aurait 
réfués la charge. 

— S. E. Tcheou Su-meou, gouverneur 
p. 1. de H“lonkiang, demanda au minis 
tère des Finances un ‘'emprumt de 500. 
000 taëls; mais cette demande a été 
refus e. 

Chansi 

—— Pour remplacer les contributions 
sur l'opiun qui sont beaucoup diminuées, 
les autorités du Chansi commencent à 
faire une augmentation de deux sapèques 


pour les contributions sur chaque livre 


de sel. 
Le Dalai Lama 

— Le commissaire impérial à Si-ning 
vient d'informer par tél:gramme la 
Cour suprême que le Dalai Lama a 
décidé de faire mission depuis les envi- 
rons de [sing-hai par Singkiang , jus- 
qu'en Russie, etc. 

Le prince R‘gent s'est empressé de 
commander télégraphiquement au vice- 
roi du Chansi-Kensou de dire aimable- 
ment au Dalai Lamai de ne pas faire de 
mission, mais de retourner au plus vite 
au Tibet pour contenter son peuple et 
apaiser les émeutiers. (Sinvanpao) 

Pékin 

—S. A. I. le prince Régent, fort satis- 
fait de S. E. Li King-cai qu'il a reçu 
deux jours de suite en audience impéri- 
ale, lui aurait promis une autre meil- 
leure charge. 

— On compte qu'ily a en ce mo- 
ment-ci plus de 5o fonctionnaires de 
Pékin qui ont été envoyés à Si-ling,pour 
s'occuper des travéaux de la construc- 
tion du tombeau de 1 Empereur Koang- 
siu. 

—— Le prince Régent devra recevoir 
son sceau spécial de Régent, le 27me 
jour de: la première seconde lune (18 
mars). 

— Le prince Régent vient d'ordonner 
que tous l2s eunuques qui oseront s’in- 
téresser aux affaires de la Cour suprême 
soient condamnés à la prison perpétu- 
elle. 

Il aurait prié également S. M. l'Impé- 
ratrice-mère, veuve de l'Empereur Ko- 
angsiu, de diminuer plus de la moité 
des eunuques pour les renvoyer chez eux. 

L'Impératrice-mêre aurait accédé à 
cette demande et aurait l'intention de 
n’en garder que quelques uns à la Cour 
intérieure, qui sont parmi les plus fidèles 
et les plus honnêtes 

On à compté qu'agissant ainsi, le 
ministère des Finances pourra écono- 
miser annuellement plus de 500.000 taëls. 

+ 

= Sur la demande de M. Li-tsing, 
cénseur impérial, S. A. [ le prince 
Régent a interdit à tous les préfets et, 
sous-préfets d'infliger aux accusés où 
aux coupables de trop lourdes peines; ila 
déclaré que, si un fonctionnaire côntre- 
Vienait à cet ordre,le gouverneur de la: 
province en sera responsable. 


LA 


oi &. E. a Che- a ci du 
Petcheli, est arrivé à Pékin, pour déli- 
… bérer avec les autorités de | 
Pékin sur les affaires du transport du 
cercueil de 1 Empereur FORpente de 
Pékin à Si- ling. (RS 

—Au jour où le prince Régent : recevra 
son sceau de Régent, il enverra deux 
princes Meou- ling et ‘Tchai-kong au 
palais de ses ancêtres pour ï faire de sa 
part des offrandes. 

—$S.E. Na. tong, ministre et Didier 
de l'Empire. n'est pas encore. guéri ; il 
aurait prié S. M. l Impératrice- mère de 
lui permettre de démissonner. 

S. M. lImpératrice-mère Ta aurait 
écrit de sa propre main une lettre pour 
: le saluer et a envoyé en même temps un 
médecin de l'Empereur pour le soigner. 

— Le Conseil d'Etat a avant-hier en- 
voyé un télégramme contenant plus de 
400 mots à M. Vuen Che-kai pour lui 
demander le compte total des sommes 
qu'ila emprunté aux Etrangers, ,lorsqu’ il 
était vice-roi du Petcheli et “ministre du 
Oéoupou (Affaires étrangères). (Jentcheou- 
jepao). 

F9. Die prince King ne veut plus 


aider au Trône des fonction-| sement des lois constitutionnelles et de 
naires méme s'ils sont très bons; par ce 


qu'il a été accusé d’avoir commis des 
abus de partialité et de népotisme. 
Kiang sou 


—M. Vou Fei-ting, taotai dela police imprimer sur papier jaune ce décret 


du Kiang-nan, est mort brusquement a 
Nankin. 

—S.E. Choei- tcheng, trésorier général 
de Soutcheou, capitale provinciale du 
Kiang-sou, est tombé très gravement 
malade. 

Houpé 

--S.E, Tcheng-ki, maréchal ne Hdchon 
à Koangtcheou, est arrivé de Pékin à 
‘Hankéou par train spécial, lé 16 cou- 
rant ; ses 42 subordonnés quil'a com- 
pagnaient pour le Koangtong, vont 
arriver à Changbaiï. 

— M. Tcheng Sai-lie, administrateur 
du ministère des Emplois civils, actuel- 
lement directeur général du chemin de 
fer Kieou-Nan (Kieoukiang à Nan- 


tchang, au Kiangsi) est arrivé avant. 
hier à Hankéou. 
—M Tchou Tsou-meau, ancien vice- 


ministre des Rites, vient d’être rappelé à 
Péking parle prince Régent, est arrivé! 
à Hankéou d'où il partira directement 
pour Pékin. 
Honan 

—Pou-Y1 est le nom de l'Empereur 
actuel Siuen-tong; tous les noms Yi 
des Chinois doivent être changés en vue 


de montrer leur respect envers le Trône. | 
Le gouverneur du Honan a prié le 


prince Régent de changer le, nom de 
la sous-préfecture de 
Lang-fong-hien, dans ce même but. 

—S$S.E.Vou Fchong-chi, gouverneur du 
Honan et ex-professeur de Yuen Che-kai, 
vient d'être accusé à nouveau dé négli- 
ger de traiter les travaux du fleuve 
jaune et d'avoir détourné une forte 
somme d'argent du Trône Public de | 
Jadite province. 

Koangtong 
-- M. Vang Ping-ngan, taotaien titre, 


Chargé des affaires étrangères au Ko- toutes les provinces. 


our de 


Lang-Yi-hien en| 


EN 


SE même à do ‘afin d 
s'occuper des. affaires, de nouvelle m 
thode. A nl 


5 d'toe Ming 
la Cour” de 


De PS IT 

MALI Yeou: foung, feu FéSobier 
général de Nankin et directeur général du 
chemin de fer dans la province du Ki- 
angsi, Son pays d' origne, est mort, l'an 
dernier, sur le fleuve Pou-yang. Cetts 
compagnie élève maintenant un grand | P: 
monument de pierre devant la porte de |£ 
la demeure de sa famille pour perpétuer | 
le souvenir de sa mort très malheureuse. 
J'abe prince Régent lui aurait accord 
aussi une récompense posthume pour sa |: 
fidélité et son. zèle dans ses fonctions au € 
chemin de fer. . MMS er Sr cum 
Pékin FE 
Le 9 mars, nous avons donné dis S 
notré jouraal la traduction d'un décret | 
impérial de la 15me jour de la 2me lune 
(6 mars) publié par S.A. IL. le prince 
Régent, exprimant son désir de l’établis- 


issant ainsi, il 
qe croira se ‘8S 
D. À. Te Fnnee Ai 
S. À. L le prince Kinga a 
1r Koangsiu durant _trent 
; lorsque le nouvel Empe 
g monta au Trône, il 
tôtsa démission au prince 
s celui-ci la refusa énergiqu 
t dernièrement, le prince K n 
e plus très vivement le prince 
de lui aecorder la permis 
émissionner, prétextant qu'il est. 
ieux et n’a plus de force. suffisante 
remplir ses charges. % RER 
Le prince Régent le cool icale- 
nt et lui aurait dit qu'il. le fera plu 
tard, lorsqu'il trouvera an jeune pr rince 
impérial afin que tous les lettrés et tous parmi ses parents très proches des plus 
les Chinoisen aient connaissance. ; | capables et des plus fidèles al ÉRPIES 
—Le prince Régent aurait ordonné | il a l'intention de nommer ce jeune prin-. 7 
À S.E. Li King-chi de se hâter d'aller [Ce Conseiller impérial à. l'essai ; te 
au Yunnan rejoindre son nouveau poste. | lorsque ce dernier sera très. “habile dans 
Le nouveau vice-roi a répondu qu TL les administrations, alors de. 5 
attend à Pékin l’arrivée de M. Sie-liang, King pourra démissionner. FLE 
ex-vice-roi du Yunnan, afin de délibérer| Le prince Régent a voulu (désigner le 
avec lui sur quelques affaires très im-|prince Tsai-tseng, fils du prince Kiog, 1) 
portantes. au poste de ministre du Yeou-tchoan fra si" 0 
—D'après là proposition du prince|(Postes et Voies) pour remplacer M. … « 
Régent, la Cour suprême et le conseiller Tcheng- pie. Mais le prince re l'a Ten SA 4 
de 1 Empire seront réunis en une seule fusé. : fe ÿ na *% 
administration et le Bureau chargé des és | Wet Le: 4 
lois constitutionnelles, ainsi que le Le Chepao du 19. mars a out is vie 3 
Bureau de contrôle administratif et de SA... le PEInES King ; Len voici, le.F 108 
politique seront aussi réunis, qe raison. Éd - MU 
| d'économie. Ee prince King était un D pauvie à. 
—S$S.E£. Na-tong, ministre et conseiller lettré de la Mandchourie, parents très. ds ‘1 
de l' Empire paraît beaucoup mieux. | lointains de la famil!e des Empereurs de … 
On dit qu’il sera complètement rétabli la dynastie actuelle des ‘Fsing. Lors-. 
| dans une semaine. qu'il était jeune, il subit quelques exa-. 
| 4 mens à Pékin,mais il ne réussit pas; aussi 
|. —$.E. Seng Kia-peng, président de la resta-t-il dans/une petite pagode, située 
| Cour des causes capitales,chargé d'amé- à Pékin, où il donna des  Jecons aux 
liorer les lois pénales de toute la Chine, enfants mandchous pour gagner sa vie; 
à décidé de démissionner, lorsque les ilavait un sceau sur lequel étaient gra 
nouvelles lois seront rédigées. vés quatre caractères Po:ti- -Sieou-jei (ba- 
M.Kiao Su-nan, assistant du ministère Chelier a désigné). Par là, on peut 
de la Justice, aurait l'espoir de le rem- Voir Que le prince King étaiten ce mo- 
placer. ment-là très malheureux. . : 
=— Les conseillers de l'Empire ont Plus tard, ayant été recommandé au 
récemment délibéré sur la question de Trône par un de ses amis des plus élevés, . 
l'interdiction de l'achat des concubines: le prince King fut nommé dans les 
mais plusieurs mandarins s'y opposent rangs de la garde impériale et ainsi 
| très vivement. employé à la porte impériale de Kien- 
| — Le prince Régent aurait ordonné à tsing. Lorsqu' il remplissait cettechar- 
tous les evnuques de se faire photogra- 8€, il fut estimé par feu l'Impérstrice- 
|phier afin qu ïl les connaisse tous. doboirière et celle-ci le promut ensuite. 
| — Le prince Régent aurait ‘déclaré au poste d'assistant impérial au Trône. 
qu'il est très désireux de sortir de Pékin À la dixième année de l'ère du Ko- 
pour aller inspecter personnellement angsiu (1884) le prince Kong (père du 
. prince RHONE actuel et oncle du feu 


toutes les administrations de nouvelle 
méthode, en Chine. Maintenant le 
prince Régent aurait ordonné à tous les 
gouverneurs des provinces de faire | 


* 
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L'ÉCHO DE CHINE 


l'Empereur Kdoangsiu)et, Lifeu Hng-} 


tchao professeur u feu l'Empereuro Ko- 
angsiu, ayant été tous deux destitués, 
le prince Che-tou fut nommé président 
du Conseil d'Etat ét Ye-k'oang (prince 
King)fut éleve à la dignité du prince de 
la dernière catégorie et nommé en mê- 
me temps président du Tsong-li-ya meng 
(actuellement Oéoupou (ministère des 
affaires étrangères). 

C'était une faveur tout-à-fait spéciale 
accordée au prince King; car l’Impéra- 
trice-douairière cherchait des hommes 


deta'ent; et le prince King a recu ce 


rivilège complètement inattendu pour 
ui, car il était un des parents très loin- 
tain,de la même famille impériale. 
Peu après, Ye-K'oang (prince King) 
monta rapidement à de plus hautes di- 
_gnités et occupa plusieurs fonctions très 
importantes dans la Cour de Pékin. 
Lorsque feu 
_s’occupa lui même des affaires de l'Em- 
-pire, le prince King fut promu à la di- 
gnité de prince du deuxième degré. 
. A locasion des f$tes de la 6ome an- 
née d'âge de feu l'Impératrice-douairière, 
le prince King fut élevé à la dignité de 
prince du sang de la première catégorie. 
- En 1894, le prince Kong susdit fut 


rétabli dans son ancien poste, le prince 


"Che-tou a démissionné ; mais le prince- 
King était bien aimé par l'Impératrice 
douairière. : 

En 18098, feu l'Empereur Koangsiu, 
suivant les bonnes propositions de M. 
Kang Veou-vei, réformateur de la 
Chine, qui est en ce moment à San 
Francisco, changea et modifia toutes les 
administrations de Pékin. Peu de temps 
apr s, le prince King aida feu l’Impéra- 
trice-douairière à s'opposer à toutes ces 
réformes. Le 

En 1900, l'insurrection des Boxeurs 
éclata a Pékin, plussieurs hauts man- 
darins  périrent ou furent condam- 
nés par la souveraine, mais le prince 
King, très rusé,qui ne protestait ni con- 
tre les étrangers, ni contre les hinois, 
put rester tout-à-fait tranquille dans son 
emploi. Cr | 
_ Quand les troupes des étrangers en- 
irèrent à Pékin et que les souverains sor- 


‘tirent de Pékin, le prince King, accom-| 


pagné de feu ministre Li Hong-tchang, se 


>, rendit audacieusement dans les diverses 


légations étrangères pour traiter. leu 
l'Impératrice-mèêré le considérait comme 
le sauveur de sa dynastie: 

Feu ministre Yong-lou (neveu de feu 
l'Impératrice-douairière), étant décédé, le 
prince King fut nommé président du 
Conseil d'Etat poste où il est encore à 
présent ;. il reçut ën même temps l ordre 
impérial de se charger de la présidence 
aux ministères du Lou Kiong-pou(Guerre) 
et du Oéoupou (Affaires étrangères). De- 
puis ce temps-là il tint tous les pouvoirs 
de l'Empire. 

Pendant ces deux dernières années, la 
Cour voulait mettre en exécution la consti- 
tutions; le prince King, qui ignora ces 
nouvelles méthodes d'administration, Sy 
opposait très souvent, mais à présent 
il n'ose plus le faire, car il sait 
est en très grand Âge et ne pourra rien 
faire à présent. 


l'Empereur Koangsiu. 


C'est pour cette raison qu'il priait 
récemment à plusieurs reprises le prince 
Régent de lni permettre de démissionner. 
Réellement, le prince King voit bien 


que le prince Régent, père du nouvel. 


Empereur Siuen-t'ong, est très versé 
dans les affaires administratives soit de 
la Chine, soit des étrangers et qu'on ne 
pourra plus commettre des abus. 

Le prince King demande en ce mo- 
ment sa démission, c’est encore un effet 
de sa sagesse. 

Pékin 

— S, E. Na tong, ministre et conseil- 
ler de l'Empire, est beaucoup mieux, il 
peut manger avec grand appétit; seule- 
ment il marche très difficilement. 

— LL. EE. Ki-lou et Tcheng-tchong, 
tous deux commissaires impériaux de 


d'avoir dépensé trop d’argent du Trésor 
Public, vont être destitués de leur 
charge. 

— La princesse Pao Cheou-fang, sœur 
“cadette de S. A. I. le prince Cheou. 


nobles à Pékin. 

— M. Lou Kia-koh, ancien juge pro- 
vincial du Petcheli, étant complète- 
ment guéri, est arrivé à Pékin où il sera 
probablement pourvu d'un haut poste. 

-— Le prince Régent paraît toujours 
actif; lorsqu'il a du temps libre, il ap- 
pelle à son palais M. Tchang Tei-yi, 
ancien ministre de Chine, a Washing- 
ton, pour parler anglais avec lui. 

— D'après la proposition du ministère 
de la Justice; le prince Régent va faire 
fonder dans chaque capitale provinciale 
un bureau chargé des autopsies, suivant 
les méthodes modernes. 

Les employés, qui pourront s'en ac- 


quitter parfaitement, seront élevés à la. 


nale du 9gme degré. 
Kensou 
— S. E. Cheng’ yong, 


dignité mandari 
vice-roi. du 


Trône un rappprt le priant d'accorder 
lune récompense spéciale à un nommé Li 
Seng-tchao, âgé de cent six ans, quia 
vu heureusement les descendnts de cinq 
générations et leur à donné de bonnes 
instructions etc... 
| : Le prince Régent y a consenti. 
Kiang sou 

— Un élève du nom de Vou Siang- 

tse, ayant terminé compl:tement ses 


ne pouvant se procurer un poste, s'est 
rendu en cachette à Changhaï :l v a dix 
jours. 

Comme famille il n'avait plus que sa 
mère veuve et sa sœur cadette. Cet élève 
devait se marier ces jours-ci. Sa mère, 
ayant appris que son seul fils était allé 
à Changhaï, s'est empressée de s'y rendre 
aussi parle chemin de fer. Cherchant 
partout son fils, elle n'a pas peu le trou- 
| VEL. 


| Dernièrement, on apprit qu'il y avait 


Changhaï, un nouveau bonze, lettré et 


originaire de Nankin; ce bruit s'étant 
qu'il répandu; la vieille veuve se hâta d'aller 


à ladite pagode où elle vit en effet un 
nouveau bonze, tout-à-fait semblable à 


la Cour intérieure, ayant été accusés 


ministre de l'Intérieur, est. désignée. 
directrice générale de l'école des filles. 


Chensi-Kensou, vient de présenter au 


études à l’école militaire de Nankin et ! 


dans la pagode de Long-fa, au sud de, 


son fils, elle l’appela et lui dit : ‘“ Pour- 
quoi viens-tu ici?” Le bonze entendant 
ces mots, se mit à pleurer et ne dit rien. 

La mère fit tout son possible pour, 
l'engager à retourner à Nankin et à 
se rnarier,car toutes les affaires en 
étaient préparées. 

Mais le jeune bonze répondit : “Puis- 
que. je suis bonze et que j'ai coupé la 
tresse de mes cheveux, je ne veux 
plus jamais retourner dans le monde; 


ije prierai tous les jours Bouddha pour 


À 
| vous et pour tous mes parents. Je vous 


prie enfin d'être tranquille sur moi”. 

Ayant dit cela, il rentra dans sa 
chambre. 

La vieille mère retourna toute seule 
à Nankin plongée dans une énorme dou 
leur. 

Le Chechepao, commentant cette nou- 
velle ajouta : En Chine il y a de très 
nombreux hommes pareils pleins de 
talent quise décourageant sont aban- 
tonnés ; c'est réellement bien triste 8 
constater. 

Sontcheou 

— S.E. Chœi-tcheng. trésorier géné- 

: ral de Soutcheou, capitale provinciale 

du Kiangsou, qui est beau-frère de S, À. 

1 le prince Tsaitse, ministre des Finan- 
ces, a reçu de Pékin, le 17 mars, un télé- 
dam me, lui annonçant que le prince 
_Régent a résolu de le nommer gouver: 
neur du Chantong. | 

Le trésoier général ayant reçu ce télé- 
 gramme,s'est empressé de prier par télé- 
gramme le prince Tsai-tse de s'arranger 
pour que cette nomination ne soit pas 
publiée, prétextant qu'il est toujours 
malade et manque de talent administra- 
tif, 

Les journaux indigèues 
beaucoup ledit trésorier général pour 
humilité. 


félicitent 
son 


Setchoan 

— $. E. Tchao Eul-fong, commissaire 
impérial au Tibet, et frère cadet de S.E. 
Tchao Eul-cheng, vice-roi du Setchcan, 
a été accusé auprès du fprince Régent, 
d'être trop cruel envers les Tibétains 
innocents. 

L'enquête sur cette accusation est 
confié au sous-commissaire impérial au 
Tibet. 

— M. Tcheou Chan-pei, taotai de la 
police au Setchoan, a été accusé auprès 


tdu ‘Lrône ; la Cour a ordonné au, vice: 
roi du Setchoan de porter toute son at- 
tention pour examiner de temps en 


| temps la conduite de ce taotai, bien que 
cette accusation n'ait pas de preuve 
véritable. 


Mandchouvie 


M. Che Tchao-ki,taotai dé Harbin, 
l'est rappelé à Pékin par le prince Ré- 
gent qui veut lui demander comment les 
Russes perçoivent les contributions sur 
Mes, Chinois.  (Chepao) 


Yunran 


_ La frontière entre le Yunnan et 
l'Annam est définitivement et nettement 
tracée et délimitée par .M. Kao Eul- 
kien, taotai chargé des affaires étran- 

ères au Yunran,et par des fonction- 
naires français, (Chepao) 


$ tirement OR 


tif sur tous les fonctionnaires de Pékin. 


transporter devant le tribunai du Nong- 


ang 
— Plusieurs notables du 
viennent de prier le gouverneur de 
province de leur permettre de créer 
théatres à Keie kar à 


Pépin jo à 

— Dans les environs. de. Pékin vi 
d’éclater une très violente peste ; ur 
nistre de l'Empire aurait dit au Phoee 
Régent que la peste est produit > pâr 
l'esprit céleste “vec laquelle il punit les 
humains et qu’en conséquence, si les 
gens de ce monde pratiquent les vertus 
et font les prières au ciel, la peste sera 
naturellement abolie. AC 

- Ce ministre conseilla en outre au 
prince Régent de choisir un jour  favora- 
ble pour se rendre à: la pagode et y faire 


des offrandes et les pue très tes 
à ce sujet. 


— On commence à réunir une octe 
somme par actions pour fonder à Pékin 


une grande école de médecine suivant 


les méthodes modernes. 

— Nous avons annoncé à Meur 
reprises 
dépouille mortelle de |’ Empereur Koang- 
siu sera transporté de Pékin à Liang-ke- 
tchoang, près de Si-ling, le premier mai 


bai aujourd’hui. 
que le cercueil contenant la! 


prochain ; maintenant on nous apprend 
que la durée de la route de Pékin à 
Liang-ke-tchoang est de trois Jours. 

— Les travaux de réparations du 
tombeau de feu l'Impératrice-douairière 
sont tout-:-fait achevés, 

Le prince King, directeur impérial de 

ces travaux, aurait l'intention de prier 
le prince Régent de récompenser 
spécialement tous les fonctionnaires em- 
ployés activement sur ces travaux. 
Le 13 courant, la neige, est tom- 
bée abondamment à Pékin bien utile 
pour la campagne; le prince Régent 
aurait dit verbalement aux conseillers, 
impériaux qu'il en est très satisfait. 

— Le prince Régent paraît très atten- 


Un jour récent vers dix heures, portant 
le costume des hommes ordinaires et 
montant sur une petite brouette 11 se fit 


Kong: choan- -pou (Agricultuie, Travaux et 
Commerce) oùila demandé äu portier| 
si les grands hommes (hauts mandarins) 
étaient arrivés. VA 

Le portier, après lui avoir ‘répondu 
que non, pensant que cet homme n'était 
pas du peuple ordinaire,  s'empréssa 
d'entrer en informer le directeur. . 

Et lorsque celui-cisortit de son bureau, 
le prince Régent était déjà parti. 

Loue les mandarins des tribunaux de 


Pékin ayant appris cette nouvelle, 
n'osent plus arriver en retard à leur 
Bureau. (Sinvanpao) 


— Le prince Régent trouvant que la 
province du Yunnan n'est pas en paix, 
aurait ordonné au nouveau vice-roi Li! 
King-chi de partir, le plus tôt possible, 
pour le Yunnan. 

Mandchourie ti 

. E. Tcheng Tchao-tchang, gou- 
verneur p. i. de Hélonkiang, vient d'être 
accusé auprès du prince Régent, d'être 
trap jeune et de manquer d'expérience. 


| tou, 


— Sur la proposition. d s. ni te 
prince Régent, les postes de gouverneu 
de Moukden et de” deux sous-commi 


être aussitôt 

d' économie. 
en PES Rp 

= S,ENNgan; -cheou, gouverneur du 


Chensi, originaire de la Mandchourie. | 


était un homme complètement têtu et 
conservateur ; mais A présent, il sait 
aussi S 
vince on mette en exécution les admi 
nistations de nouvelle méthode et qu ‘ot 


militaires; il See de créer pat sa 
capitale provinciale une soci-été du 
commerce à l’ instar de celles de Chang- 
haï. RS rs j 


—S$. E. Tcheng-ki, ancien merdoat 


de Moukden, nouvellement nommé BEQARE 


de- Pékin à Ngankin par Île Vapeii le % 


Kiang-Sing ; il pourra arriver à cree 


est tombée au Roi 
— Un bruit circule-disant qne 5. E. 
Tchou King-tien, gouverneur du Ngan- 
hoeï, va êtr: changé. : 
.  Kiangsou. 


— Le 20 mars, dans la capitale Sout- 


cheou neuf pillards ont été exécutés ; 
l'un d'eux n'était âgé que de 18 ans, 
mais il passait pour. très Fort. 

— S.E.Choei-tcheng, trésorier général | 
du Kiangsou, est complètement rétabli. 

Il vient de prer le vice-roi de Nan- 
kin de faire infliger une grave punition | 

à à M Li, sous- préfet de Vou-kiang- 
ire pour avoir mis 2 mort injustement 
quelcues innocents; il l'a prié en même 
temps de punir très sévèrement un haut: 
notable de la capitale pour avoir témé- 
rairemnnt protégé ce sous- -préfet très 
mauvaïs et très cruel. : 

Pékin = 

— M. Tchao, K'i-ling, nouvellement 
nommé examinateur provincial pi + dus 
Setchoan, a reçu du prince Régent l'ordre 


SE PY « 


‘arranger pour ‘que dans sa pro-|pn 


Nec re RS 


S: 
nent anale en 
tion de partir pour 
ent vers le dix a 


2e secourir és m 
victimes de brusque 


| 


w ang “haass arriver: 
< il sera nom 
des pôle de l'Empire. > 
de: Nankin, la Cour _suprème 


: publier un décret spécial per: 
uc le feu Teheng-fou, : gouver- 


nourie, Soit rétabli nine 
dignité. te ALES 
. Tcheng. Tch'oen: “hien, ancien 
es deux Koang, qui avait "be 


Ge disant qu'il n'a pas ‘He © 
 plai d'entrer à 


Kings 


vice-roi de Nankin, S.E. Toan-fang aurait, 
Vintention de réunir une forte somme 
d'argent destinée 
ferrée de Vou-sie à Kiang-yng. 


pou (Postes et Voies) son avis sur cette 
| question, F2: chonvaijepaa) 

. Yong-ngan, taotai de la. abene 
de Nankin, est parti pour Pékin; lines 
désire plus retourner au. Kiang-nan. 


| de se pass d'aller rejoindre son nouveau | 


poste. 

—$." A5) Le Prince Régent aurait 
ordonné télégraphiquemsnt aux gouver- 
neurs et aux généralissimes du Koangsi, 
du Yunnan, du Tibet, d'I-1y, de Koupou- 
d'Ouliasoutai, ‘de Hakedin, de la! 
Mandchourie, de porter tous leur plus 


| grand soin sur les affaires militaires, sur- 
tout sur les frontières. (Serpao) 


—JLa suite de S. E.-Toang Tchao-yi 
est arrivée à Moukden: quelques- -uns sont 
venus directement de Russie à Pékin. | 

——Plus de 200 fonctionnaires destitués 
seront pourvus d’un poste inférieur à celui 
qu'ils avaient go précédemment, 

— Le O6 oupou (Affaires étrangères) 
aurait mis de côté une somme de 200. 000 
Taëls destinée à traiter et recevoir les 
hôtes étrangers qui accompagneront le 
cercueil dé l'Empereur Koangsiu, de Pé-| 
kin à Si-ling, le premier mai prochain. 
( Sinvanpao) 

— S. E. Li King-chi, nommé  vice:roi 
du Y unnan-Koeitcheou, qui est en ce 


— J%s notables du hameau dunom de 
‘|Ping-Vang, à Tcheng-tse-hien, près de. 
|Soutcheou, viennent de déclarer que les 
robes et les habits de cérémonies des 
esprits de [a pagode ont été volés parles, 
brigands ; ces habits, 
soie de première qualité et brodés très 
parfaitement, coûtent très Cher î 

Onditen riant que ces esprits ont : 
trop d'in dulgence à l'égard de ces voleurs. 

Avant hier. tous les notables, 1e 
| lettrés et le peuple se sont réunis au 
|tribunalz-de leur sous préfecture pour * 
procéder aux élections des: conseillers de 
district. 

— Vang Tei-k:ng, sous-préfet âes 
Tau-tth-hien. au Kiangsou, vient d' être 
| privé le son titre et de s n bouton pour 
avcir négligé de roursuivre les pirates : 
et he Higands Foie On district, 


Mandchouvie . 


‘la demande de $. E. Péan He 


Pékin re A être ‘ 


—  . que la ville de on on E 
devenu une station ‘militdire où. Seront 
linstallés de très nombreux soldats, ne 


ke ions ites mie d atre > 


à Pékin par prince Régent, ." 
- Jui communiquer une dépêche # 


à construire. Le Re Ÿ à : 


DE % 


Le vice-roi va demander au Ÿeou-tchoan “a 


e 


disent-ils, sont en | Le 


43M Ms. tou, vice-généralissime MAR 


{chou à Ko i-fa, commence à prendre. le: 


Re de son père, 


FC ù 


tué du Houpé et originaire de 1 


_ 


rs 1908 “ ka a ne : 
FAO S Le 

FE CR ANNE TN 
MÉLQG s Ron SNE 


rs 1908 ma eine ‘1909 


et de M. UE commercant. 


et NTI Ÿ 


| ee AO UN Etui e en. “Chine touts es 
20 Mars: ne à 
ÉMICA Ne I NUATR ist! M. Thayer est accompagné de 

1 e1MM" Hinckley et Heat ainsi que de 
Dre Thayer. 


“OT TER 


| COUR MIXTE FRANCAISE HE 01 M à 


= da juge, “et. M: Pointivice- consul au Consulat de France, comme assesseur 
| sont vênues Successivement les affaires suivantes : : 


, - (Tentative de vol dans une maison européenne... Remis à son père 


HET par 13: ‘dernier: ? 
poste allemand. Je. Prinz 


lirecteur des de “las des de Cane. | 


20 courant, pour Canton’ par vapeur 


|: Vendredi: T0 Mic à la Cour mixte française, devant M. Nie Roue 


core NE _ Motifs des poursuites RATES, de Condamnations 2 
Wol de bois. D Op Lt EE jours de prison | 
ne a rs AS NS -[Vol de différents objets Va este oc oROUMS-; à Id’ police chinoise 
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NEA D ARE AS [Con lice du récédent.… RE EAN 2 do 
ÿ JP : (il nee d 
r “ HS TSRRPR EE ROUES AM lo 3 - do 
PE Ar NE à AN LAON TES ARR ANSE PC cn dô 
FO mn CRIME do LE SR RTATES PSN DE PATEERS te - do. î 
‘par Une femme .........… ER tar does ae ‘4 do 
Cnrohinois Su) Vol de-eivn mener EE 15 jours de cangue 
l'après midi du. 15me jo de RE …Evadé de la maison TER REPAS TRE . L'an de prison de prolongation 
aile cercueil < se JE s Dette de $ 22,00 de a sense [Libre, 3 jours pour déménager 
gode qu nom de Yong-f 14 cf Fu an rpg mette Mens cs 
à LR SDS en tte SEE CURE AT ER ..... [Re âché à la Cour 
LÉSTIPNER PATES 0 ARENA ENTREE [Tentative de vol” par RRRCHOD Me 15 jours de prison : 
à mpt LE 1 ne à BRAS Ée val de poissons SOCS de die. ea... [l mois de cangue et 1 mois de 
om e que les salaires DES RP Na CS à OA ON a prison 
' porteurs du cercueil S ‘élèveront nntes done dden UE cree LT | mois de prison. 
s tar ne 4 SOLS Recel de 40 livres de porcs secs. $à ….1$ 2,00 d’ mas 
tre D h. La | A te “h = é . Desssiees AE PT LES ras 
VI Len TT ES etes NRA 19 : SA ps OCOERECEE AS £ / 
Six chinois RNA \chañsons ‘obscènes Me JR 115 j ours. de: prison chacun 
LA E LEONE RAA à D RAM AG n ne à cse 0 (Relâché à la Cour 
Un’, ie |Mécai jcien de la Cie ie de tram rays, homi- 18 eus de. à aa et $ 50,00 
LRTTIE Ai cide. ar inprudedce.….. y PA ATMREN UTC d'indemnité au, plaignant; 
es... Vol d'un garçon de 6: PV AN ER SE RC a Nr , < 
; U ne NOÏS ....... série Recel du dit TGON:.... A A NE AS elâché sous cautien T jours 
2, 300. 000 taëls, va s ‘ouvrir Fa n cn tre Cie pirater nes jpour faire venir] red kr 
f HAUT Détournement de sa fançée agé à de ISians oi... Envoyé à la Cour Mixte inter- 
\ M eTA 1 
A OT KEDPT EPS Jnationale 
Sans Cohskl! ‘dette de “1048, UD nus . Doit payer 
OPIUM 
Ro ; sAVol dan paquet de vêtements à bord d'un n batean. T jours de cangue 
We MATE es | 4 RENE Vol de différents objets avec effraction… , [1 mois de cangue et 1 mois de 
.@h 2 L # + ed prison 
4 " ë & an on FAN ES CRAUAES ‘E J LES à à rs . 
&: S E. Yuen Sur non gouverneur 12 Un |! AUS JR E Complice du précédent RE 4-0 He 2 | mois de prison 
es -Chanto t di t BS Ré NE A PAR Soupçorñné de vol de 4 GATÇONS vers on... lAtte ile 
ADN aurai sen ‘prince ‘egent Une feinme’ :....:.... Complice dû précédent Pnau C Le NON TN EU cel ee do 
ir ‘ilest très sévère à l'égard de tous les Un chinois ............ Accusé de vol de 3 enfants... Peut sortir sous caution. et 
mandarins, : fumeurs. d'cpium; mais at} Je ns Re CR | lenquête 
à est désireax, dit -il, de. pardonner. à ceux DE (ire PAROISSE un  S dadit vo MESA LEE Re EPA 
qui pourront, abandonner leur habitude | Der à 22" Rene. ion jours de prison 
un an après. avoir. commencé. à. prendre dé ; re (12... |Dépôt de matériaux sur la voie ue SA $ 1.00 d'amende 
des. médicaments, contre. l' habitude de Une femme FAR ARR Sortie du refuge de Ja Cité, A UN ner: Sera ne à son mari contre 
“1 : Fu e far une cauticn 
un) l'opium. a il Ur ie Lies e Soupçonné de dont ds l'assassinat d'un nu Dour enquête 
NEC ap Pé 1h seit tu Sion fie MAC, agent chinois, de à police internationale NEO 
HE TLesE con missaires impériaux chargés | End TE Re No iu do. 
de. l'interc iction ‘absolue de .? ‘opium, F5 APR CNE UE Dette ds 60.600 taëls PÉUR RRU de IRelâché sous caution 
c ncer une . Pro la tion | Ca. ROVER :|Dette dé $ 1742 enivérs un ‘marchand de riz … | do 
‘la “RLOC ARMOR Un HP OMUM ECS Patron:de l'hôtel Hong Fa N°33 rue Petit, en| do 
disant que les terrains sur lesquels on 0" : DUNCAN RONA TERS. LI 
à: oserait en cachette cultiver le pavot, be 


été confrontée avec Mme 
| présence de MM. Watteu 
ment,  vice-consuls d 
RES St Mme | 


| Hankéou RE que le 
.C, s'est échoué sur LA le 


_virons, la remorqué et 
ne Me ot ie 


sous le nom de “ Gazette Municipale 
_ française”, dont un Es sera en- 
ae à tout contribuable. : 


a pe 


NOUVEAU SER ou 
TRANSPACIFIQUE 


Le OsaBa Shosen Kaisha commencera 
sous péu un nouveau service transpacifi- 
que entre Hongkong et Tacoma, viâ 
Changhaï. Moji et Yokohama. 


Six vapeurs de 6.000. tonnes et al 


noeuds de 7itesse sont construits en vue 
de La nouvelle ne 


raa TERCATION. one 


Hier matin, 17 mars, un indien se 
prit de. querelle avec un marchand au 
marché de North Soochow road et une 
bousculade s’ensuivit. Le marchand ne 
fut pas e plus fort et il recut d'assez 
sérieux horions pour être An ee à 
l'hôpital. : RONDE 


se me 


INCIDENT 


Un de nos-plus honorables dant, 
M. du Saiïllant, ingénieur de la Cie des 
tramways, se trouvant offens. par certain 
article, paru dans le: Mivror, ést allé 
trouver le gfrant de ce journal ‘samedi 
soir, à l’ Hôtel ds Colonies. et en manière 
d'avertissement, l'a gratifié d'une volée 
de coups de canne. 

Nous croyons savoir que cet incident 
n'aura pas d'autre suite. 


pur 


ROYAL ASIATIC SOCIETY 


Dans l après -midi de jeudi, 18 courant 
à la réunion dela section de Changhai de 
la “ Royal Asiatie Society, ” M. Parkér a 
fait une très intéressante conférence sur le 
principe des lois et de l'équité chinoises. 
Le conférencier a passé en ‘revue le déve 
loppement de l'histoire de la Chine au 
point de vue légal et les améliorations 
qu’il serait nécessaire d'y apporter: 

M. Kimgsmill présidait et, à l'issue de 
la conférence, des félicitations ont été 
votées à M. Parker, proposées qe MN. 
Stanley et Ferguson. : 


! pos Pék 


primer lui même To ue des 
séances qui paraîtront chaque semaine 


ce ne : 
harig , conseiller ape 
; Mnitee des haine de fer, qui 
de passage en notre ville, part c ce ne 


+ 


, Via Tientsin, 


était Fee Rourke a 
| Mar e 


par vapeur ae Et a 
Pékin via Hankeou. BRAND EEE CU 
es PO Nr 
°C Fossion, en FR de sa Me 
est arrivé hier, 24 Mars par Kobe Maru 
pour affaires. He FELONTUErE sous ‘peu à 


AT Cu F 
Re Ha 


e une des plus intér 
ns ie on ait oi voir à 


Moukden. HN VUS Aer ERA e 4 
0 RES A LRDENIE MAMAN “4 LE rs 5 
NO LES COMMERC IALES | 
Nue apprenons que la maison| 


Samuel, Mc Gregor ee ee notre nus pr L 
nnu pour son . 


White de rires 


cou Hébauns reçu de Hoi ou 
informe MM. Shewan Tomes et Co que | 
la “Green Island Cemen: Co Ld ” paiera | 
un dividende final M SUR 


par action. $ 


À 
es 


L’extraction totale 4 trois mines de’ 
The Chinesé Engineering And Mining . 
company, limited,. pour la semaine| , es ban. “its QUES 
finissant le 13 marss’élève à 27.950,70 | € : chine No. 664, de 
tonnes et les ventes pendant la même |1nt€ : 
période se montent à 32. 240453 ton du 


M. les constables : 
age, Givens, Mr 
CA 


Makintosh. 


IR ESTATION. Nassasas | à 


ep 
juvel An oi ont été. apturés. 


étective Burnside die ient d’ê 


DOUANES JMPÉRIALES 
CHINOISES hi 


MF, A, Carl, qui faisait partie de la S 
délégation chinoise à la Commission in-| main forte c'est dans une maison de thé 
ternationale d'opium est retourné 4 Ni-|de notre concession: _qne l'arrestation. ‘45 
outchouang pour reprendre la direction leu l u. L'un de ces deux individus an 
des douanes de cette ville. celui qui frappa mortellement l'agent 

—M. Carey, son secrétaire, venu de Pé |chinoïs pendant que l’autre faisait 1e:5 RE 
kin 4 cet effet, a été nommé à Tengyueh see La police française à remis hier. ta F4 
(frontière de Birmanie) pour y faire |la police internationale les prisonniers | ss ï ni: 


fonctions de commissaire, en remplace- qui vont sous peu être: traduits e en Cour . vi 
ment de M. Bruce. Mixte. DT ji? 
se £ OCT TERRE 


n 
6h. La police. faire ie Rex. 


L'UNIVERSITE D4 HONGKONG |. L MARIAGE 4 24008008 | 
À propos de l'Université de Hongkong Ru avons lé plaisir d’ apprendre ie. DRE 
sur la quelle nous publions actuellement proch din mariage de Melle. Madeleine Ne 
| le projet de Sir F. Lugard, on annonce Brano fille de M. Bruno, chef des cuisines 
que M. sang Sik-tchou, ancien étudi-| du restaurant Auguste, avec M. Eugène 
jant au College de la Seine à Hongkong, Cons, | ‘percepteur à l: AManicrpatiés, *iga 
let actuellement négociant à Saigon, a Française. PE Vr 
fait part de son dégre de contribuer à : Latbénédiction né leur sera don- LE RP 
la fondation de l'Université pour #|née le Mercredi 14 Avril, en l'Eglise St. 

10.000. Il a dit de plus qu’il pouvait Joseph 4 3 hres de l'après-midi. AIS QUE 
engager d’autres chinois à fournir une | Nos’ meilleurs vœux de bonheur aux (tb 
somme de $ 100.000 dans le mème but. |futurs époux. - a Arte] 


tai, NE TE 
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25 mars 1809 


ASSEMBLÉE DES 
CONTRIBUABLES 


Ms RARE on 
La discussion du Yang King-pang à l'as- 


sem blée des contribuables de vendredi a 
été l’occasion d'un congé pour les banques. 
Celles-ci ont,en effet, fermé leurs bureaux 
Faprèsmidi pour permettre au personnel 
de suivre la discussion. Cette session 
des contribuables est d'ailleurs sans pré- 
cèdent dans l'histoire changaïenne tant 
par sa durée que par l'importance des 
questions à résoudre. Demain, 
929 mars, 4 2h % de l'après-midi, on 
continuera l'examen des résolutions res- 
tant à discuter. à: 


t 


AVENUE PAULUN 


ne Nous applaudissons à l'initiative du 


Conseil d'administration municipale qui, 
dans un sentiment de reconnaissance 
louable envers le Dr Paulun, récemment 
décédé, a décidé de donner le nom du 


* défunt à l’Avenue qui vient d'être 


ouverte entre l’Avenue P. Brunat et 


: Seymour road. : 


Nous y applaudissons d'autant plus 


que cet hommage envers le docteur al- 


lemand va non pas à un vivant mais à 

un mort, en état parconséquent d'être 

honoré de la sorte. PUS 
Espérons que notre Conseil Municipal 


lundi . 


actuel aura rompu avec l'habitude ridi- 


cule de baptiser de noms de gens vivant 

encore les rues nouvelles de 11 Conces- 
sion. | | 

DEPARTS . 

Signalons la rentrée en France, viâ 

Japon et Sibérie, de M. Lorin, inspecteur 

de la Cie française de tramways et 


e 


_ d'éclairage électriques, envoyé ici en 
* mission de Paris. 


st , 
se de 
"° 


Est parti, avant-hier 19 mars par 
vapeur Palawan, M. W. Taylor, ‘un des 
directeurs du “ Old Dock”. M. Taylor 
rentre en Angleterre et,avant son départ, 
un-diner a été donné en son honneur à 

l'Hôtel des Colonies. 
* * 

? M. H. Ollerdessen, un sportman bien 
connu, est parti hier par vapeur Asia. 

pour un voyage en Amérique. 


LA DRAMATIQUE FRANCAISE 
Nous apprenons que la Société drama- 


tique française a mis à l'étude la spiritu- 
elle comédie d'Alexandre Bisson : “ Le 
député de Bombignac”,représentée pour 


la première fois en 1838. e 


DE RETOUR 


Le docteur. von Schabest retourné 
‘hier,24 Mars par Kobe Maru. Le docteur, 
qui était parti pour un congé en Europe, 
a dû revenir par suite du décès du 
Dr.Paulun. 


#7 x 


M. et Mme  Cornillon et M. Brenier 
sont retournés hier, 24 mars, par la malle 


| Ils 
française de leur voyage au Japon. 
‘font route pour Î Indo-Chine. 


| 


L'ECHO DE CHINE 


NOYADE 

Le domestique d’nn européen prenait, 
dans la Soirée d'avant-hier, 23 Mars, un 
sampan-à Poutung quand, mettant le 
pied sur le bord du bateau, celui-ci 
s'inclhina et le chinois tomba à l'eau. 
Le sampanier n'ayant fait aucune 
tentative pour le secourir, le domesti- 
que fut emporté par le courant assez 
violent et se noya. 


DECES 

Nous avons le regret d'apprendre 
le décès survenu, dans la soirée d’avant- 
hier, 23 mars, à l'hôpital généralde M. 
Jones, commissaire pour le gou, 
vernement de Queensland. Le défunt, 
qui par son caractère ne s'était acquis 
que des sympathies, laisse un fils et: 
une fille Qui sont à Changhaï. IL est 
décédé des suites d’une pneumonie. 


LE KOBE MARU 
Ce vapeur qui devait quitter Dalny 
lundi à 2h. de l'après-midi n'est parti 
qu’à 5 heures. Ce retard est dû à une 
arrestation qui dut être faite de huit 
matelotsjaponais refusant le travail. 


INCIDENT A ! À POSTE 
FRANCAISE 

Le représentant d'un commerçant ayant 
une boite personnelle à la Poste fran- 
çaise, étant arrivé à midi passé à la Poste, 
crut dévoir forcer la. consigne du couli 
gardien et le bousculer pour aller retirer 
son courrier dans sa boîte. 

Plainte a été déposé au Consulat de 
France pour violation de domicile. 

Cet incident avait été considérable- 
ment grossi, 1l convient de remettre les 
choses au point. 


ORPHEUM COUMEDY ÇO 


Le Casino Auguste a changé de pro- 
priétaire et prend le nom de Orpheum 
Theatre. Il doit inaugurer, samedi pro- 
chain,27 mars, un programme absolu- 
ment nouveau, avec le concours d’excel- 
lents artistes venus d'Amérique par le 
dernier paquebot de San Francisco et 
qui comprennent : 

Miss Lillian Mansard (Genre Variétés) 
bien connue aux Etats-Unis, au Canada 
et au Mexique ; Miss Emilie Boas, chan- 


net * piston. 

Il y aura des vues cinématographiques 
prises en Amérique, qui n’ont jamais été 
présentées à Changhaï, et ‘qui seront 
changées 2 fois par semaine. 

En outre, la direction promet de nou- 
veaux artistes à chaque arrivée de malle 
de San Francisco. 

Nuldoute que nous n'ayons 1! plus 
attraction nouvelle destinée au une 
grand succès. | 


4 


ASSASSINATS 
IL s'est produit samedi soir vers 7 hres 
14,  Fearon road, un assassinat : un 
Chinois à frappé sa femme presque à 
mort À coups de couteau. Il paraît que 
celle-ci aurait suivi son mari depuis 
leur logis jusqu'à une maison de Fearon 


road,où elle commença à jeter les hauts 


1893. 


cris, parce quil portait attention aux 
autres femmes. 

Cette attitude rendit l’homme furieux, 
il s'empara de deux couperets et commen- 
ça à en frapper sa femme à la t'te et au 
corps sans qu'aucun des témoins de cette 
scène de sauvagerie n'intefvint en faveur 
de 14’ femme sans défense. Néanmoins ses 
cris demandant des secours attirèrent 
l'attention de la police : celle-ci délivra 
des mains de l’assassin la malheureuse, 
couverte du sang Qui coulait de ses nom- 
breuses blessures et s'assurèrent de la 
personne du mari.  Emmené au poste de 
police de Hongkew,il doit comparaître en 
Cour Mixte incessamment. 

La femme blessée à été transporte à 
l'hôpital St. Luke : elle n'avait pas 
moins de six blessures graves, soit à la 
tête, soit sur le corps : en outre elle a la 
tête littéralement déchiquétée. 

"x 

Dans la nuit de samedi dernier il y 
eut encore un assassinat, mais dans le 
district de Paoshan. Une femme chi- 
noise qui était en discussion depuis 
quelque temps avec ses voisin relative- 
ment'à certains empiètements de ter- 
rain quelle avait faits, donna l'ordre 
à ces voisins, Qui étaient venus Ja voir 
chez elle pour s'arranger, de s’en aller :° 
ils refusèrent et la frappèrent à coups 
de couteaux et de couperets : elle tomba 
mortellement frappée. Les cris attirèrent 
l'attention des passants Qui prévinrent la 
police. Quand celle-ci arriva ils trouvèrent 
la malheureuse morte baignant . dans une 
mare de sang. 

Les assassins Qui s’apprêtaient À se reti- 
rer purent être arrêtés et mis sous verrous. 

Une enquête est ouverte et les criminels 
comparaîtront devant le Magistrat de 
Paoshan cette semaine. 


NOUVEAU MINISTRK DE FRANCE 
A PEKIN 


Nous - apprenons , de la Zolitique 
Indochinoise, de Paris, la nouvelle sui- 
vante : 

“M. de Margerie, ministre de France 
“au Siam, est nommé miristre à Pékin, 
“en remplacement de M. Bapst. ” 

F4 
*% 


Voici quelques notes biographiques 


Concernant lé nouveau ministre. 
teuse-contralto, Mr. George Young, cor- 


M. Jacqnin de Margerie est né le 9 
octobre 1861, 

Licencié en droit, attaché à la direction 
politique le. 1er février 1883; détach à 
le direction commerciale le 2 février :883; 
attaché à la direction politique en janvier 
1884; à Copenhague en mars ;836, 

Secrétaire de 5ème classe le 4 septem- 
bre 1886; à Constantinople en mars 1880. 
Secrétaire de 2ème classe le 30 mars 


Officier d'Acadimie le 15 octobre 1895: 
chevalier de la Légion d’honteur 
en dècembre 1895 ; méiaille d'honneur 
en or, octobre 1806. 

Secrétair de 1ère classe 


À Pékin er 


février 1895 [nor installé]; faisant fonc. 


tions de 1er secrétaire : Copenhague. en 
février 1899: 1ePisecrétaire en Septembre 
1899, à Washington en mars 1001, 
Madrid en novembre 1903. 


1 


* Chevalier du Mérite Agricale Le 15i juin 
1905 ; officier de la Légion d' Houneur le 
18 octohre 1905. 1, %: : a 

Membre de la mission fränça' se, à. He 

_ Conférence Internationale d’Algésiras, 

“A A des Drotogaies, de janvier à 

avril. 1606. 

Ministre Diénibote nues ne 2ème gere 

_ le 16 Août 1906; dilégué dela France à 

* la Commission européenne du Danube 

‘le 23 Aout 1906. 

- Euvcyé extraordinaire et. ministre 
plénipotentiaire à Bangkok le 16 Tor 

1967: re D 
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EN MÉXOIRE DU DR. PAULUN 


La lettre suivante nous a ‘été adressée: 
7 “Monsieur — De nomoreux. amis de 
feu le Dr. Paulun désirent perpétuer la 


belle mémoire du. docteur, d'une. manière, 
qui aurait le mieux son approbation s'il 


était parmi nous. Dans ce but il est 
proposé d'acheter l'emplacement | _de 
_ l'hôpital ‘“Tung Chee ” pour, chinois | 
‘ -quia été entièrement sa : création, où: 
Dal dépensa ‘une grande partie de son 
temps précieux avec ses. ‘malades, indi- 
gènes et de le doter d’une Somme d ar- 


gent dont les intérêts. seraient suffisants | 


es les dépenses courantes et les soins 
- à donner aux malades. 
drait le nom de “ Hôpital Paulun et 
_ une ipscription êt peut-être le buste. du 
docteur seraient placés dans le hall. 


La: somme nécessaire est estimée à. 


30 000 ‘taëls' et, pour un pareil. but, on 


esp'fe IA trouver sans difficulté parmi. 


_ les nombreux ‘amis, ‘indigènes. et euro- 
péens du regretté docteur. 

Nous: vous ‘serions obligés, si vous’ 
vouliez appuyer ce projet, et recevoir. 
les dons au nom du'comité de l'hôpital: 
Tung Cheëe.” 

Nous av der honneur etc”... 
Signé : 
H. E. Arnbhold | 
C. Baedecker 
A. Berg... 
NS Si Bergendahl 
Paul von Buri, 
Consul- Geneval d' Allemagne kt 
Chu Pao-san 
Chun Far-ting, 
Directeur 
The China Merchants” SN. Go. 
J. R. Elias 
L. Encarnacao 
H. Figge 
C. Fink 
J. P.D, Griffin 
À. G,. Hekman : 
G. Henriot 
H. E. Hobson, 
Commiissaire des Douates 
Jas. N. Jameson 
W. La Gro 
David Landale 
A. Mclæod,, 
Président des Gouverneurs du 
Shanghai General Hospital 


(. Michelau 
Phil. Moeller. 
Th. Morat 

}. Nolasco 
K. Oldorp 


W. Adams Oram 


L hôpital pren-| 


W. À."0! PRIOR 


Ghas, Rayner OEM SR 


Waiter: SCAN TI STRESS 
J. F. Seaman Lan VE 
Sheng Hstan-hwai 
U. À Stempel 
C. Stépliatits 0, 
Otto Struckmeyer_ : 
Woo Saw-chin 


YuYathigg est AAA 


A. Zickermann 


Ce projet ne peut manquer de recevoir 


le plus chaleureux accueil de la part du 
public qui a su apprécier le dévouement 
et l'abnégation du Dr.Paulun,aussi bien | 
vis à vis des européens. que des chinois. 
Nous recevrons avec plaisir les souscrip- 
tions qui nous seront envoyées, sous: 
criptions qui seront publiées et transmi- 

ses au comité. | | 
NOS MORTS 

Il est de règle. d'aféenet que les 
Chinois ont, au plus haut point, 
le respect. des morts. Cette affirmation. 
étonne.bien un peu les nouveaux débar- 
qués en Chine-qui, au moindre pas qu'ils 
font dans la campagne, se heurtent à! 
des cercueils, déposés au petit bonheur 
au milieu d'un champ où au bord d’une 
route, sans. aucun abri, comme. des 
objets qui ont cessé de plaire. Mais 
enfin il est. admis que les Chinois ont le| 
culte desimorts. 

‘Nous. sommes toutefois forcé de re- 
connaître que si les chinois ont le culte. 
de leurs morts, ils n’ont pas’ beaucoup 
celui des autres Une petite pro- 


Amenade ‘à Woosung suffit pour s'en 


convaincre. Il ÿ a là, à une centaine 
de mètres. de la première gare de Woo- 
‘sung,un cimetière où reposent quelques 
malheureux soldats et marins français. 
Une toute petite CrOIX, quelques piliers 
autour, et c'est tout. 

Or tous .ceux:.qui vont à Woosung 
peuvent... voir, si le temps est beau:et 
propice, les tombes de nos soldats recou- 


que chiens. et volailles s'y livrent à leurs 
ébats favoris... 

Nous ne savons combien .de français: 
dorment,là. : Mais quel que, en soit le 


nombre, 11 nous, paraît que ce serait une 


question. de dignité de ne pas, les y. lais- 


ser. Le cimetière de Lokawei est :asssez 
grand pour les recevoir et la dépense | 
nécessitée pour le transfert ne serait pas| 
| énorme,;La France est, grâce à Dieu, 


ici un cimetière français, pour -les fran- 
| Çais, et la conclusion s'impose. 


I À BATAILLE I U VA NG KING 
PANG.. 

Le vote nominal a donnéles résultats 
Suivants: 

Pour la coureuae 220. VOIX 

Contre la couverture. - 180 voix: 

Ce résultat. ayant: soulevé des protes- 
tations on procéda à un: second vate:en 
tenant compte de la :pluralité npPUMe 
des votants. le-résultat fut alors::. 


Ne | les port à 
SH couverture s'étaient retirés déjà. croyant : 


sl 


4  wvheelbarrows furent seuls. assez forte" 


vertes de guenilles. mises là à sécher par: 
les : ménagères. du voisinage. cependant 


assez riche. pour ne pas laisser.ses enfants 
morts loin d'elle ainsi abandonnes.: Pas: 
se encore quand, on ne peut faire autre: |: 
ment mais, encore une fois, nous avons | 


ur la couverture ATEN voix 
ntre. la couverture ait” | voix. 
se pins à croire qu à, son. tour 


mn raison. + sf ba ls es ce. que 
e le Président ait fait fermer 
tes beaucoup de partisans de la 


ES 


erminé lorsqu'on “RESSES au se- 


| 
| 


fi 
Han A g 
Kerr et des ricshaws et | : + 
| l'accident provint de ce que le poney 
était. ombrageux. Les ricshaws et'les 


ment. + 


* Vi 

Le'se nd se produisit dans la journée 
Lentre la voiture automobife No: 193 
appartenant à M. C. Selby et conduite : 
par son propriétaire et: Le tramway 
| No. 26.1 L'auto suivait le Bund venant : 
du Garden Bridge, lorsque, arrivé à la 
hauteur de Kiukiang road, elle entra en” 
collision'avec le tramway qui l'endomi 
magea fortement. Bt per AA ES 
sonne ne et blessé. FAT NACRE 


#7 x 


A 4 bee 35, le tramway No 21 pre- ‘ 
nant le tournant de Nanking road et du" 
Bund dérailla, secouant fortement les ie 
passagers La circulation fut arr tée pen- Set 
dant.environ vingt minutes jusqu'à ce: ce 
que le el fut remis dans’ son rail” ren 


CRE ii, HER , 


Enfin vets 5 hres 20, une voiture. al ue 
partenant à M. Valentin, ‘demeurant ” 
| Bubbling Well road No. 202 entra en 
‘éollision avec un tramway. Naoking : ; 
road: c'est encore un poney ed MA RE 2 
qui fut cause de l'accident et qui se 1HétA TRE RAR 
sûr le tramway venant dans le sens RÉ ARS 
opposé. Le tramway fut légèrement ES 
‘endommagé. Une roue de devant de la 
voiture fut brisée. Personne ne fut 
‘blessé : .. | 


re * 
{8 x + % : à 4 


Uné voiture attelée d'un poney, … 
voulant éviter un tramway, vint hier 
en collision avec une automobile, sur. 
le Bund'en face dé la P. et O. Le 
‘poney fut quelque . peu blessé et la voi- : 
ture assez. msn endommagée. 


* 
+ *k. 


_ Hier,23 mars une voiture dans laquelle 
se trouvait Mrs F, Ellis, est venue, sur 
le Bund, en dlision avec un tramway. 
La voiture fut un peu endommagée, 
mais fort ‘heureusement l’occupante ne 
fut pas blessée. 3 

1? % 


eut ï AEROA 


+ 


* * 

Dans l'après-midi du 22 mars,’un 
rischa dans lequel se trouvait Mrs. Jones 
fut, en face la Yokohama Spécie Bank, 
culbutée:: par ‘uu tram. Mrs Jones fut. 
relevée. inanimée et dut, après, des soins, 
regagner son domicile en voiture. 


L 


7 


FONDS DE SECOURSDES 
SINISTRES ITALIENS 


CEE 


a EC SN TER A ASS 23,139.26 
Cercle Sportif Francais... SU at | 
Chr. PAS OM ee AO PA, 10 
Yah Chin Silk Filaturé 100 
Jeay Ho, M DEN 100 
Yah Ho », »), 100 
Ha Evnwo Sr MT 100 
OPA +. Re 100 
-Zue Cheonghun , |? 100 
eChin Cheong Wie ar 100 
Hän Foong Silk Filatu-e 100 
POEY Lun: Lea 100 
Yuen Cheong A à 50 
Chnev Chon fe 50 
Yak Kee 4 oO 
RU: EN SSrS 50 
k Ta Cheng ns HS a 50 
_ Chang Woo D tort 50 
Sun Kee :. e es . 50 
Sze Foong: ; L 20 
Ting Yué-hongi:,,.7.. PRO 
Chin Chong-chun “ 20 
RO EMA SL 
MN Tire. 100, 
*, Hang Chee 50. 
i MU EN LE RENE 504 
barbe. | 10. 
ES Cr RUES es 10. À 
: C. Hoppenbero. ne 
LT. Hampf.. A 
M. Engelhart. 5- 
F. Lanterbast 10, 


2471936  3,91.55 
COMPAGNIE FRANCAISE 
DES TRAMWAYS 


. Slatistiques. — Voici la liste des acci- 
dents, des morts et des blessés pour 1908, 
occasionnés par la Compagnie française 

des Tramways : ù 
Accidents Morts Blessés 
matériels | 
Manhiihie DT u Se 53 CRE 8 
Juin ?2:. ne nes MS 14 
Juillet 23,220 3 00 16 
PAP 1 SN PS anis ces à, CS 8 
V, Septembre 23... 2 HET TS 
Octobre... Le 5) NAME 9 . 
Novembre …, 8... > NN 14 
Décembre... TR TDR PME 6 
Totaux...114 6 81 
Nous voyons avec plaisir qu'il. y à un 


déclin sensible dans les. derniers mois 


Espérons que la Compagnie multipliera 
ses efforts pour aboutir à un miñaimun 
plus satisfaisant. ei: 


CERCLE INTERNATIONAL 


D'ESCRIMF 
C'est ce soir jeudi, 25 Mars, À 9 hres, 
que doit avoir lieu la Soirée d'éseri me, 
donnée par le Cercle: international d'Es. 
‘rime dans son local au Rowing Club. 


NOR O Sr. sel" o 


[89 Assaut d'épée à 


coup de bouton. :::,. 


L'ÉCHO: DE CHINE 


Nous. en donnons: ci-dessous: le, pro- 


gramme : Ne 
IRE PARTIE 


2 Assaut de fleuret... MM, Macleod et 


Severinus 
3° Assaut d'épée. MM. Chapeaux 
CHARS 2 et. de Laforcade 
4°. Assaut de fleuret: MN XX. 

hp wa Sehumpeter 
15° Finale de la poule nt. Pa 
à l'épée... re X Let Xe: 
are 2E: PARTIE. 
6 Assaut d'épée à: 


pointe: d'arrêt MM... Severinus 
AAA LE à 29 27 LE 5 :& Chapeaux 
7° Assaut de fleuret .MM. X 
| net Hervy: 
..Professeur G. De- 


ef 


- «nistet M. Macleod 

9® Assaut de sabre ::. MM: Shumpeter 
| et Severinus 

10° Finale dela poule : | 

au fleurets. ira : MMSX.. ot Xe 


NOTICE,—Les assauts de fleuret: au: | 


ront lieu en deux reprises de trois minu- 
ter avec un intervalle de deux minutes 
entre chaque reprise et une bel!'e en:un 

Les assauts d'épée en deux reprises 
dé cinq.minutes avec intervalles de deux 
minutes et une belle en un coup de 
bouton. 


EN VOULEZ-VOUS DES POISONS ? 

Les pharmaciens ont l'habitude, à 
Changhaï comme ailleurs de ne délivrer 
la plus petite parcelle d’un remède,connu 
comme poison,que sur le vu d’une ordon- 
nance Signée d’un docteur qu'ils con- 


naissent. C'est une mesure de précau- 
|tion qui leur est imposée et à laquelle 


on ne peut qu'applaudir. On croit donc, 
en général, qu’il n’est pas facile de se 
procurer du poison. 

C'était aussi notre idée mais nous 
avons dû en rabattre. A Changhaï, 
quiconque veut du poison, n'a qu'à sui- 
vre les “ auctions ‘’ qui se font à domi- 
eile. 
moins Cher. que chez les pharmaciens. 

Nous avons vu l’autre jour, dans une 
“auction ” mettre en vente une petite 
pharmacie, dans laquelle figuraient _de 
nombreux. flacons d'arsenic, cantharide 
et autres bonnes choses. 

Pour trois ou quatre taëls — nous 
avons oublié le prix—un chinois se paya 
ce lot de flacons. Il y avait à de quoi 
empoisonner la moitié de la ville, 

Nous nous en voudrions d'ajouter le 
moindre commentaire, 


INCENDIES 
Dans la nuit du 19 mars vers 11 hres 
40. un incendie se déclarait dans. Sinza 
road au Cathay Race club. Les secours 
arrivt rent promptement,mais les pompiers 


durent travailler deux: heures avant de se 
rendre maîtres du fléau. 
[qui habitaient au club purent sauver.les 


Les personnes 


effets personnels. - Les.étages supérieurs 


du club sont entièrement. détruits et le. 
rez-de-chaussée fort: endommagé: 


La 
cause du sinistre est inconnue. La majeure 


Leçon d'Escrime… Professeur G; De- 
Ë . nis-& M. flervy | 


On en trouve très facilement et. 


| 
| et | Ouest, a été réce 
_vard., de Montigny), 


| 


| 


fut sur 


partie des d; 
assurance. 


gâts sont, couverts par une 


#Ÿ + 
Hier 


matin, 24 Mars, . à 3: hres 


136, une violente... fumée :s'échap- 
pat. N°13 dela ‘rue Ratard; 


dans le pâté de maisons Compris entre le 
quai l'Extension (qui, avec le quai de 
mment,;nommé. boule- 
la. rue . Ratard 
l'avenue Paul Brunatet Ja rue Brodie 
À. Clarke. . Une énorme gerbe de flam- 
mes, brisant les vitres, ne tarda pas à 
Prévenu.en toute . 


illuminer.le quartier. 
hâte, le poste central du Zovrent..envo: 


| Y&Sur-le:champ Ja pompe automobile 


qui, exactement 3 minutes après l'alerte, 

les lieux, pilotée par :M. 
Richer. PTE Hs 
5 M: Madier. arriva bientôt aussi, avec: 
Son:automobile, amenant les pompiers 
volontaires, demeurant dans. l'avenue 
Paul Brunat,dont M. Chapeaux, le capi- 
taine de l1 Compagnie. +" 

Vivement attaqué, le feu fut rapide- 
ment maîtrisé et, moins d'une heure 
après, il suffisait d'une lance en batterie: 
POUr parer à toute éventualité. 


Le célérité des secours fut particu- 
lièrement opportune en Ja Circonstance, 
car l’incendie, en raison du vent et des. 
ConStructions, toutes en bois dans ce 
Coin, aurait pu entraîner de très graves 
conséquences. | 


Le No 13 est totalement détruit: les 
Nos 11 et 15 sont fortement endomma- 
gés. 

Au No 13, où l'incendie se déclara au 
1er étage, était installé depuis peu de 
temps,un mont de pitié. Au No 15, un 
marchand d’alcool, 


Les dégats sont couverts, pour le: No 
13, Par une compagnie d'assurances de 
Hongkong. 


La police a procédé à deux arresta. 
tions. 


#*v 

Avant-hier, 23 Mars à 2h. 30 du ma- 
tin, un incendie était signalé 16-17 
Fokien road. Une heure et demie de tra- 
vail fut nécessaire pour se rendre maître 
du feu qui détruisit complètement cinq 
maisons et endommagea sérieusement six 
autres maisons et un godown. La cause 
de l'incendie est inconnue. Il ÿ a assurance. 
pour 5.000 taëls. 


sU ste 
“ n° 


Hier, après midi, à 2 bhres 35, un 
commencement d'incendie se déclara, 
chez M. le Capitaine J. H. Beach, Tong-- 
Shan road No. 26. La police de Waysi- 
de fut immédiatement sur les lieux: lé 
feu avait éclaté dans l'attique, provoe 
qué sans doute par une flammèche ap- 
portée par le vent furieux qui a soufflé 
presque pendant toute la journée d'hier. 
Tout'était éteint avant que n'arrivassent 
les pompiers. L’émotion n'a pas duré 
‘une demi Heure, 


En à 


À j f k ADP 
s £ 


€ héoniqué judiciahe “ 


COUR CONSULAIRE FR ANGLE 


— — — — 


diese du 22 Mars 1909 à 3 hres.— 


suspension. dr RE Are 
pa 4 ÿ': * » k t 


peine disciplinaire de. quatre. jours del 


ER AE EE À 9 | 
Dans les deux. jugements (oi ete. (ilce 
y a une longué série de nn ee sets se dépense sans compter dans :CéS' EXT: 0: 


ment acrobatiques quelconques pe 
as dire plus: REA eIS 


c j, c'est que, si Melle Rose Musgrove s 


Président: M. Ratard. ! ARR uvs : d'attendus fortement motivés. _jcices:: “qui n'ont, à notre avis, que |. 
MM. Brasier de Thuy et Murat. — Gref- Relativement à la presciption qu'a! ‘de forts lointains” rapports avec es 
fier : M. Gayot. “ad” invoqu-e M: ©. Caïnadan,  comme/ce que nous ‘appelons “la danse” ca 


moyen de Aetone, ilest dit,entre autres, 
que c’est à la seule faute de Me Brochu | 
qu'elle inco ube et à son défaut de faire 
les diligences nécessaires pour l'en em- 
pêcher et les jugements rappellent : pes 
une lettre de Me Brochu à M. le Prési. 
dent du. Tribunalle priant de suspendre, 
durant une absence qu'il devait faire, 
toute cause où il était pare ou Rae 
taire 5 

2 o que Me. Brochu eninida à ce 
q.'ure affaire qu'il avait contre Me 
d'Auxion de Ruffé, :n instance de dé- 


À ffaire Kong Jeang Kee- eridnté 
par Me Brochu) contre M. O. Cainadant 
Les conclusions de M.O. Cainadan qui 
‘nous avons publiées à titre documentaire 
tendaient à l'incompétence du Tribunal 
‘parce que le défendeur était assigné par 
“levant le Tribunal - eu à sur la 
demande d’un Chinois. 3 : 

Me Brochu avait opposé la jurispru- 
dence de la convention de Tchefou. 

M. le Président lit le jugement. Le 
Tribunal s'appuyant sur l'art. ‘25 du 
traité du 24 septembre 1844 entre la 
France et Ja Chine se déclare incompé- 


| 


part, soit jugée hors de son tour de rôle 


tent et renvoie le demandeur se pour- LARMES 
voir devant une autre juridiction. Les| 3° que Me Brochu, vers l'époque où 
dépens sont r: servis. la prescription atteignait les affaires 
ve / + | Brochu et Stanislas Seng, contre O'Cai 
bus Le * nadan, donna pouvoir à Me Bourgeat 
Même audience.—Président: M. Ra-|de le représenter dans une affaire qui 


tard.—Assesseurs : MM. Dopfeld et Fer- 
nand Denis. — Geffier: M. Gayot. 
Affaire Brochu contre O. Cainadan, 
directeur-Gérant du Mirror, (au correc- 
tionnel.) te 

M. ©. Chidadan avait er la 
prescription ; Me Brochu avait. déclaré 
que l'exception soulevée était un moyen 
légal,fondé en l'espèce, et que l'instance 
‘en ces conditions ne pouvait plus 
subsister. Mais l'un des attendus des 
conclusions de Me Brochu était injurieux 
à l'égard de M. O. Cainadan et à 
l'audience du 15 Mars ce dernier y avait 


gnées et qu’il en avisa M. le Président 
du Tribunal. 


Il lui était donc loisible de demander 
aussi que les affaires Brochu et Stanislas 
Seng contre 9, Cainadan vinssent hors 
tour. 

SRctitivenente la peine disciplinaire 
les jugements rappellent que déjà Me 
Bïochu, lors d’une audience précédente, 
n'étant pas partie mais: simple specta- 
teur, avait interrompu, par un éclat de 
rire, la plaidoierie de Me d'Auxion de 
Ruffé. Nous avons rendu compte en son 


déjà répondu. x : temps des PORTE qui FHIVIrenE cet 
M. le, Président lit le jugement. Le |; éident: 


Fribunal, vu les conclusions d'exception ae 
‘soulevées par M. O. Cainadan relative- +. . 
ment a la prescription conformément Affaires Brého UE Stanislas Seng 
aux dispositions de l’art. 65 de la loi du | outre d'Auxion de Ruffé. 
29 juiliet 1881 renvoie lédit O. Cainadan| Oh se souvient que, dans cette affaire, 
des fins de la plainte et le déboute de |\j4 d'Auxion de Ruff ‘avait été con- 
ses demandes reconventionnelles. damné par défaut. Le jugement, venant 
Déboute Me Brochu de sa demande de d'être signifié à son représentant et 


dommages ‘intérêts et: le CORNE 4 [secrétaire, Me Cucherousset, ce dernier |é 


_ FOX 


tous les dépens. rate 
Ordonne en outre qu'use partie de FE 


‘conclusions de Me Brochu soit supprimte 
en raion de leur caractère injurieux 
à l'égard de M..O. Cainadan :. 
.Dit.que le Tribunal, ne pouvant tolérer 
pareils procédés, inflige une peine dis: 
ciplinaire, à Me. Brochu.en ordonnant 
sa suspension de pratiquer par devant 
le Tribunal consulaire de France pen- 
«dant quatre Jours, 


Chronique theatrale 
“TROUPE HUGH J. WARD 
Le, programme de la soirée du 17 
Mars comportait une partie de chant 
où venaients'intercaler un drain een un 


un acte aussi. 

Toute la troupe donna dans la partie 
chant. jusques et: y compris M. Hugh J. 
Ward qu, én compagnie de Melle Rose 
Musgrove, nous fit assister à 


* 
+ *# 


À faire Stanislas Seng contre ©! Caiï- 
nadan, directeur gérant du Mirror [au 


“tuil|. 
la gigue, du cancan et du Cake:-Walk: 


_Les dispositifs. du DEEE sont 

sensiblement semblables, sauf: que Me quelle salade, messeigneurs, et où sont 
Brechu représentant Stanislas |! Senz, | nOS vieilles et.” corrèctes gavottes. 
de nationalité chinoise, est pris, en sa | d'antan...4. il'est vrai qu il y a aussi 


qualité de mandataire et qu'ayant inséré la craquette et le liquette et autres wat 


dans ses. Conclusions des passsages inju- 
rieux à l'égard. de M. O. Cainadan,, il 
est de nouveau l'objet d'uné,, séconde 


cices chorégraphiques où la : grâceret 


acte et une pantomime fantastique, en 


chiches et matéh'chinettes, autant d’exer-| 


n'était pas l’une de celles ci-dessus dési. 


| Giovanni 


une: danse |: 
des plus echévelées, tenant à la fois de: 


F élégance sont remplacées ss des: mou 


rait pour posséder Æosa : 


jl devra, partir; 
‘préfèrerait James, 


‘ét la femme, 


M. Hée h J. Ward lui- rend encore deu ; ; 
po ie quelle légèreté quelle prestesse L 
Am ce n’est pas sans un peu de 4 AY 
mélancolie que nous voyons. le. Técte 
[table et fin artiste qu'est M. Hugh J.. 
| Word'con-acrer un talent indiscutable w 
et desforces considérables dans ces exer-. te 
cices qui, pour si amusants qu'ils soient, se 
n'en restent pas moins de goût peu 
relevé et qui accaparent, au préjudice 
de choses bien plus intéressantes, ce 
talent et ces forces que M. Hugh J 
Ward sait mener à un point Culmi 


à 
nant da ns le drame hs Ja comédie, a C4 
RS sx RAS 
ARN : THE TEST SUPREME 


Le has 


L'épreuve suprème! est un. dramati- En 
que épisode en un acte de la vie améri- 
caine. 7 


- Person te 
6. CaHuchi, M Hueh Je Ward. 
Rosa pete sa Yérns Le | 
RAR .Melle Grace Palotta 
James Daraey.… M. Reginald Wykeham 

La scène se passe de nos jours au 
dehors du cottage de Givranni sur 'e 
collines des environs de Pittsbonte » 
[Pensylvanie]. tF 

Rosa Calluchi s'est 1AesseS courtisec 
par James Darney elle lui dit que 
‘7S notñing but my husband’”. 
que Giovanni n'est seulement que son 
Mari. Cet aveu, malgré l'accent tragi 
que avec lequel il est fait, soul ve quel. 
ques rires dans la salle, 

Au moment où les deux amants 
échangent un baiser, arrive Son | 
qui fait mine de n'avoir rien AR n à ë 

Il parle à sa femme comme*à l'orditi 
naire.et la prie de se retirer quelque peu 
dans la maison la nuit commence 


rss. 


À tomber. CU 


S adressant à Tama Darmey il lui de 
maude violemment des explications sûrie 


$a conduite, il lui dit. qu'il va. demander 
|à Rosa quel si celui qu'elle préfère de. 


£ 
L) 


James ou de lui Grovannti.…....puis veu- 
lant sonder l’âme .de son rival il def? 
mande à James quelle somme il‘ donne: 
“100 do Hars/ 
demañde- Lie “Et Jamis de ne l'estimer 
u’äda qu'il paie à Giovanni. 
M. Hugh J. Ward,au cours de la scène, 


fait preuve d'un ‘accent tragique de Ia. 


plusthaute valeur et sait réndré sincère- : 
ment de la voix et du geste les senti-" 
ments tumultueux qui assaillent le cœur. 
de son personnage,  ‘: È 
Le marchandage est fini Guen dit 
à James que s'il lui est préfére par Rosa, 
dans le cas où ÆRosz 
Giovanni s'engage à 
en’ bas de la colline. 


la lu envoyer 


L'amant part. La rage au cœur Giovanni 


lacère. violemment les banknotes., cr Un 
‘Vient ensuite la scène entree mari 
Rosa avoue 15e faib! lesse: , 


Far 
ames. . En fureur, Giovanni la 


pour 


HE 


ne  cantique natal, 
< = physionomie.et du geste fait À lui seul 


(pe LE 
aisit par les. poignets et 

Jabîme; car, s’il l’a promise. 
re ne. Ja. 
de lac 


à ] autre. be 


précipit e du haut bas | 


2: 
L'érs ï À 


traîne vers scène. ‘fantastique s'ensuit, Lors 


danse seul d'abord, effrayant les che- 


enverra que morte après mineaux qui passent sur Îla. route. n 


PUIS? Mary. 
se continue. 


l'accompagne. .. son rêve 


Le épouvantail est. deveru 


PU moment où il va. _pérpétrer sa [son arai, ils causent tous deux et il lui 


De geance.. 


un. chœur a 
sont VAS Ééronts dut 


emme.. 
Jeur Chère: Italie, l'arrêtent À 


aux. genoux de son mari et 
| pardon. Giovanni lui tend les bras. 


: Le sentiment religieux Jatent dans |une longue vue le monde 


: out cœur italien les à sauvés, le sou- 
. venir. de la patrie absente les a réconci- 
A6": PERS 


Melle Grace Palôtta fut D IDldi dément l'epouvantail lemonte sur .sa meule.. 


mouvante: ses appréhensions avant la 


mpagné Cconsetlle dé ne pas aller courir le monde 
ndre, ce | toute seule. 


cantique du pays son onéle et Billy pour. leur présenter 
ea,;5$ honneur de Rosa patronne de sa son nouvel ami. w> 


. ces accents qui lui HMppellent 


Elle. accepte ‘et va chercher 


Ils trouvent ce dero ee sans force, | 
alors: ils le nourrissent en lui 


lent par terte, “pour regarder par | 
: extérieur. 
ils décident de partir en auto voir tout 
cela alors de près : avec une table on fa- 
brique une auto.…......le rêve s'achève, 


RS 


L'oncle et Billy reviennent, l'hercule 


aute, sa foi croyante et superstitieuse, | fait cadeau d'un beau chapeau à Mary, 
on repentir, tous ‘sentiments chers aux ‘qni le reçoit de grand cœur et se ré- 


-CŒUTS 


des. Italiennes, furent rendus avec concilie 


avec. son. amoureux :.et 


4 introduit | 
Lentement, doucement Ros se traîne sant. dés .mets. variés parle “crâne | D: 


demande | à l'aide d'un entonnoir, puis ils s’instal- 


ape er 


Sn A Au navet one ri 


honeymoon, * “la pièce d'ouverture de 
la saison. | 

Lieux aristocratiques modernes où l'on 
ne sembarrasse plus de l'extraction des 
gens, et où non seulement on accueille 


le parvenu quel qu'il soit, mais où on lé 


recherche même comme gendre s'il est 
riche, pour donner de l'éclat. 
blason dédoré. 
En l’espéce, 
ncjen petit. comptable: devenu riche 
la suite, que la duchesse de Brace- 
borough se propose de donner comme 
mari : Miss Thyra, fille du comte 


. d’Addeton, un de ses amis dont la 


fortune est fort ébréchée. 

Les manières du parvenu, 
fiancé, détonnent évidemment dans le. 
nouveau milieu social où il fréquente, 
etil faut tout l'esprit de lacre de ses 
futürs beaux-parents pour le supporter. 

Heureusement que les choses n'iront 
pas jusqu au bout. La jeune, fille, plus 


une sincérité. que son chaud accent|]a vie de camp volant recommence, | écœurée de la vulgarité de son fiancé, 
talien dans ses invocations à Rosa, sa | comme à l'habitude;mais un orage se met | que séduite par l’appat de sa fortune, ne 


patronne, augmentait ‘encore. 
Dans son rôle  ingrat, 

ykeham fut. excellent. 
, M: Hugh J. Ward fut bien le 
-qu ’affole là passion,et lorsqu'il entend le 
lorsque le jeu de la 


fe 


l'attrait de cette scène. usb, ii fut 
_éellement émotionnant.. Re DITS : d'une 
_ larme scintilla aux. paupières a. “gra- 


me _cieuses SANS nu 


‘re F4 Oo THE SCARECROW 
A de L'épouvantail, ‘pantomime fantastique 


- taire du cirque. 


se Mr: 


que M. Hugh J: Ward donna déjà à 
 Drury Lane à Londres et at Chatelet 
de Paris. FPE PE CSL 
Sue CNRS: 
Mr. Dion Ra M. Reginald 


-Wykeham 
MantiPlatt.(sa niès ee 
LE FE UAICRPRTENREES Melle Grace: Palotta 
Büy (un. Pl) M. Robert Greig 
Thomas Baker (un | 
OA O0. y. 3. NE bn Eldred 
Boire hate 
‘du village) . 


! MH: Fe Wliace : 
+ ne épouvartail.. ni M. He J Ward: 
La scène se passe sur le bord d’une 
grand route, à la campagne, un:soir d'été. 
| fond un affreux ne a 
À Fur 
Ce sont les mêmes personnages que 
Zhe New Clown, le nouveau clown;repré- 
 senté précédemment et cette pantomime 
est un incident de la vie de ar 
Mary, Grace Palotta,. fatiguée de la 
-vie de camp du cirque, et de: ‘ses querel- 
les avec Billy veut partir pour la ville, 
où elle se. sent mûres M débuter 
Sur une scène. 
__ Son oncle et son amoureux, 
Billy, s'en vont au village faire quel- 
ques achats; elle reste gardienne du 
campement et s'endort au pied de. la 
.meule de blé dont on bat .le : nu et 
.que surmonte l'épouvantail.. 


l' Horeite 


Elle rêve que | épouvantail : s'animeet | 


elle. l'aide à. descendre tout flageolant 


‘mâle |nir de son rêve 


à gronder, l’eau commence à tomber: 


son parapluie et,dans un dernier | souve- 
Lee va. tle Porter à 


‘songe qu'à le fuir. Elle y est aidée par 


M. Reginald l'oncle et Belly se retirent, Mary ouvre| lord Gawthorpe qui l'aime, et qu'elle 
Le. 
jour même de la cérémonie, alors que 


aime aussi, quoique sans fortune. 


l'épouvantail pour qu il soit à couvert |M. Hopkinson vient d'indigner tout le 


de a-pluiers 

Lefflet de cette. pantomime 
plus eocasses, le. public suit 
un sentiment de stupeur 
les évolutions sur la scène. 
freux épouvantail...….Dans un 
de la réalité vraiment extraordinaire, M. 
Hugh J. Ward, .qui, décidément, ne se 
se ménage pas et donne vaillamment ie 
constamment de sa personne, s ‘est pour 
jouer le. rôle du scarecrow non-seulement 
affublé dune inénarrable défroque, 


|mais encore défiguré par un horrible 


masque, chacun de ses mouvements à la. 
descente de sa meule soulève des nuages | 
de poussière, et il parsème la scène 
de la paille qui s'échappe de son corps. 

Conception étrange, et dont l'impres-. 
sion reçue est si bizarre qu'on ne saurait | 
l'analyser. 

M. Hugh J. Ward arrive, pe son ie 
‘de Scarecrow au repos, à l'immobilité. 


Ha plus complète et dans la pañtie:ac- 


tive du rôle donne bien, le sentiment du: 
côté fantastique de ce personnage de rêve, 

M. Grace Palotta toujours aussi vive, 
aussi gracieuse, fut encore la charmants | 
Mary de The New Clown. 

MM. Reginald Wykeham M. Dixon: 
Robert Greig /Billy furent. Les 
mêmes excell- nis interprètes qué nous 
connûmes l’ autré SOIT LR | 

Nos-compliments. sine ères à M. Ar. 
thur Eldred. En dehors ce ses rôles qu'il 
tient toujours avec la, plus 
aisance, cet acteur a, un chic extraordi- 
naire pour se maquiller, 

Ce soir, 19 mars, ‘Mr. Hopkinson : le 
20, en matinée When Xnights were. bold, 
et le soir, Fencing master. | 


OX, 
AE 


‘Mr. Hopkinson ” 


-surses. jambes : elle le bourre de paille. comédie que la. “troupe Ward noûs ait 


pour lui donner des forces...et tout une! donnée jusqu'ici, avec 


“Thé Bachelor’s 


étonnée | jeunes gens 
de .l'af-| qu'ils 
souci Tableau. 


grande | 
douce et avisée. 


est la plus jolie 


monde par ses manières à la conclusion 


sont mariés 


se 


Une fois le premier mouvement d'in- 


dignation passé, les parents s'aperçoi- 


vent que tout est pour le mieux; ét 
quant à à M. Hopkinson, que les fantaisies 


coûteuses de ses beaux-parénts commeti-" 


çaient à fatiguer, il se, console aisément 


en épousant la femme de chambre de 


sa future. | 
* Comme toujours, M. Ward fut hors 


d pair dans le rôle de M. Hopkinson. jé, 


LS 


Gestes, manières, accent, tout fut à 
propos pour nous donner la meilleure 
idée d'un parvenu grossier ; les scènes 
drôles fourmillent, et d'un bôut à l’autre 
il fut d'un comique irrésistible. 

L’ apoplectique comte d'Addleton fut 
merveilleusement rendu par, M. Robert 
Greig qui n'avait jamais étési bien. 

Les autres acteurs tnrent : :bièn 
personnage. So De 

Du côté a. Miss Grace Palotta 
fut une duchesse fort séduisante, 
que l'envie de montrer par trop souvent 
son joli rire détourna, nous semble-t-il, 
| quelque peu de la véritable interpréta- 
tion de son rôle qui demandait plus de 
hauteur dédaigneuse. 

: Miss Baxter fut une fiancée à la fois 


‘leur 


En somme représentation excellente 
dans l'ensemble à laquelle un publie 
toujours aussi nombreux fit le Dius 


grand succès. 
En matiné € samedi, ‘“Tneé Scarecro: W'’, 


En SOiré se : “The fencine master.’ 


STAE te MASTER 
. Drame excellent et qui nous montré 


la troupe Ward sous un ‘jour tout 


C’est une fine satire de certains mi- 


£a un. 


M. Rene ne tr un: 


devenu 


est | du contrat de mariageet par sa façon de 
avec | présenter son cadeau de noces, les deux .: 
surviennent en avouant . 
secrètement ! 


HR 
> LEP 


mais ’ 


\rLe recrutement se Jait actuellement all 
_ place. Ce 


ventives contre la. Peste : 


cultés qu'il a fréquemment, fa ur) 


Le recrutement des Cons 
mis à un tri sérieux. “Et en dehors de la 
sélection dont les nouveaux recrutés ont 
été l'objet, on a. procédé. au Dépôt à un 
enseignement … antérieur. QUIL 
entrainés à L'exercice de le urs fonctions. 

Le Président examine ensuite les, 
statistiques des. délits et, S'ila exprimé | 


été sou- 


HPISSR. satisfaction sur l'état de la police, il 


regrette la recrudescence des cas délic- 


 tueux ; Ty a de fréquentes | éomparu- 
tions en Cour Mixte et les prisons re- 


gorgent de ;prisonniers. É 
Il note en passant. pour ces doidiers, 
la fâcheuse abolition des châtiments 


corporels et les. conditions de- travail. 


Il déclare que. cette abolition. ést la 
cause de l'encombrement des prisons et 
de l'augmentation des délits. Mais que, 
grâce à "l'entente de MM. le Supérinten: 
dant de la police et l’ ingénieur munici- 


pal, la main-d'œuvre des prisonniers sur | 


les travaux des routes représente une 
somme des 26.000 taëls pour 1908 qui 


HI 


sa “troisième 
succès que les 
rire d'un bou 
applaudissements, see toute l lyre 
On se souviendra ones à Changha 


En présence de ce Succès, de Ra 
M. Ward aurait, dit-on, l'intention de 
prolongé son séjour parmi nous... Rien. 
n'est encore décidé à ce sujet mais il est. 
ph au ‘un arrangement intervien. 


de son répertoire. 


[ 


AS) 


“u nicipal eo. ut 


| ASSEMBLÉE ANNUELLE DÉS. A Le 
GE CONTRIBUABLES. in : 
DE LA CONCESSION INTERNATIONALE : 
La réunion générale annuelle des coni- 

tribuables de la Concession. Internatic= 

nale a eu lieu mercredi Vye Mars à à 3 nres 


soif. 


atteindra, ily en a bon espoir, FA 
pour 1909 - à 
_3°.—Se roice sure —Le Président 


des mesures pré- 

ilne faut pas 
écouter, dit-il, les gens qui parlent de 
“l'épouvantail ‘de la Peste” et des “scies 
médicales”. Une ‘catastrophe sanitai- 
re est tou jours à craindre avec la Peste 
et il faut à tout prix l'éviter. 

Puis il passe aux #oustiques, il dit en 
passant que le voisinage du Yang King 
Pang est cause de la campagne contre 
les moustiques ; qu? leur suppression 
complète n'est pas et spérer dans un 
pays où es crecks et les marais pré- 
sentent uu champ de cultnre si favorables 
à ces déplorables insectes. 

Enfin. après une allusion à ce qui est 
fait sur Ia Concsssion française à cet 

égard, ii déclare qu’une vive campagne 
contre les moustiques sera menée par 
de service sanitaire avec les moyens dont 
11 Roses 

4 © — Travaux publics. 1e Président 
résume ce qui a été fait pour l'éclairage 
public, il déclare que les lignes de tram- 


examine la question 


wayssont complètement éclairées avec | 


des lampes à arc. 

I1 dit ensuite que toutes les questions 
en suspens, entre le A7, C. et la compa- 
gnie des tramways anglais ont été règl:es 
de la plus satifaisante manière ; que 
les termes d’un arrangement avec le 
tramways français ont été arrêtés pour 
Je raccordement des denx lignes. 

Puis il fait allusion à certaines diffi- 
cultés qui auraient suryi du côté de la 
compagnie du ga7, il ajoute que l'an 
prochain l'état de cette question per- 
mettra au futur président d’én parler 
ARR Er: 

© Electricité. —Le Président dit que 
cette société est une entreprise particu- 
lière aujourd'hui et que son intervention 
n'est pas strictement régulère, puis- 
qu'elle a ses comptes particuliers. Néan- 
moins il est heureux de constater qu'a-| 
près paiement de tous les intérêts, dépen- | 
ses et charges diverses,il y & £u un profit 


17 Mars le texte des différentés résolu: 
tions—il y en 4 seize—qui devront être 
soumises «a cette assemblée. Dan; notre 
No du 18, nous avons indiqué les amen- 
déments qui sont intervenus et les obser- 
vations que ces résolutions ont soulevé 


au sein du #. C. lors de sa séance du 10 à ‘estrévélé, sa 


Mars 1909. Aujourd hui nous allons 
passer rapidement sur chacune de ces. 
résolutions qui ont. été examinées et 
indiquer ce qui a été fait pour chacune 
d'elles. 

Résolution I. pit du président. — 
M. F. A.S. Bourre est élu. À 

Résolution  II.—Election d'un secré- 
taire. —M. E. E. Allén est élu. 

Résolution III, relative aux Rasiemente 
de la véunion. —_Adoptée avec une modi- 
fication au paragraphe N® 8, et Sans 
discussion. 

Résolution I V— —_ Rapports et Conbtes 
de 1908. — Cette résolution englobe. 
l'examen des différents services nécessi- 
tant les dépenses. : 

19 S. V. C.— La question des lo- 
_|lontaires appelle l’éloge de son précé- 
dent commandant M. Watson et celui. 
de son nouveau M. Barnes. Puis, com- 
me le S. P. C. est l'objet. d'une r:solu- 
tion ultérieure, on ajourne le complé- 
ment du compte-rendu à la discussion 
de cette Résolution XI. 

29 Police. — La force publique se 
monte à 1.800 hommes. 

Le re crutément des Etrangers a donné 
lieu comme d'habitude à quelques mé- 
comptes qui apportent dans la police 
un certain pourcentage d'éléments 
| peu désirables: les tares de ces gens 


| recruteur de la métropole, Ceci amène 
des démissions après un court temps de 
service. [Il y a même eu des renvois à la 
| métropole pour mauvaise conduite au 
| cours du voyage. 

| Le recrutement des Indiens aux Inde. 
a dû être abandonné en raison des diffi- 


Nous avons donné dans notre No. ‘du | sont co 


ont échappé à la vigilarcé du Comité| 


û dites L 
rcher ee ae 


udes par le manque d' argent 
; dyersaire du père. cest, Jui ‘a 
Le avec, son. lis 


vf x 
ne a ei é ne paye 


à signer du nom de son pèr 
et le mauvais ami, profitant d' 
ance: fortuite, imite lui- -meme cett 


qui, tout en ne reconnaissant pas- 


fait le faux et promet de Payer. 
.se découvre Pourtant à la fin. 
pable est démasqué, les amoureux 
ntents, C'est la fin classique eds 
drames, prévue par le spectateur mais : 


HLe'ca 


et ceci fait honneur au public. * : 


A 


L'interprétation fut parfaite. M. Ward à 


est décidément, un artiste complet. et. qui 
medi, sous un aspect nou. 


veau pour ses fidèles. Il a atteint sans el } he A 
moindre exagération. d'effets au maximum 


d'émotion. Dans sa scène du second acte: 
où il se refuse à croire son fils coupoble: 


du faux; ileut un suce 8 _triomphal . et 
mérité. Par quatre fois le rideau dut se. 
relever et une sinpuième fois M. _ Ware LS 


dut revenir seul saleur le public. 

À côté de lui, 
le plus franc succès. Elle fut au moment 
où elle apparaît, encadrée, peinture vi 
vante, parfaite d'attitude et de neturel. 

Le reste de l'interprétation, hommes ‘et 
femmes, ne mérite que des compliments. 
Ce fut à notre sens, quoique le mélodra- 
me ne soit pas notre faible, 
représentation de la saison. ; 

Ce soir à la demande du public “When 
Knights were Bold "” 


Ve 


Wardne se ralentit pas, Que ce soit, 


rêt du public. $ 


Ce soir et demain Young Mars. Win- 
throp”' pièce à succès: de Loudres, après 


danse de ‘“Salome” qui fit courir tout 
Lonüres. À la matinée de samedi. prochain 
“The Bachelor's Honeymoou la pi ce de: 
début de la troupe-à: Chaughaï. 

; A #: * 

El 2. DL C. ane pour les 17. 20 et 
22: avril “The Yeowen of the Guard’ 
l'opéra comique de Gibert et Sulliram 
reunlequel des costumes: spéciaux ont 
été:commandés et qui aura une iuter- 
Rréteoir de choix. ce spéra/comique 


‘a, grandi, ART vingt etunansc’ 'est 14 
te de talent mais fort gené dans pe 


jeune homme l'incite. a faire u me 


ture, Craint que ce ne soit son fils. 


a 
fait toujours plai-ir Oa aimeau théâtre Es 


voir la vertu récompensée et le vice puni + 


Miss Grace Palotta eut er 


la meilleure Ar? 


la pe au fou rire. | 
e succès de dé M Hugh. D 


comédié, vaudeville ou drame, la salle est : 
comble et c'est le critérium: sûr de l inté- 


laquelle Miss Ruby: Baxter dansera læ 


re notre Ke du 19 Mars. 
pre avait été fait sur les six 
nt résolutions ; la iv (le es 


a-| à la * séance AS 19 Î ars. ki si LÉ 15 
OU Aujourd' hui nous allons passer Tapi- 
nn sur chacune des résolutions qui 
restaient-et haut ler? sultat. tentent 


REUNION DU +0 MA eo Lion 
‘ns a VIL—On continue la dis 
| cussiou de la couverture du Yang King| 
Pang. C est au tour des adversaires 
de la couverture à parler. “à ViGAr à. 
le un premier scrutin—par. tête : pue 
: Pour la <ouverture . 220 VOIX 
Contre la couverture ........ 180 voix 
Puis à un second sut pla: 
_ Pour la couverture. V3 voix. 
| Contre la couverture . 4il voix 
La couverture est repoussée.  : 
LP REUNION DU 22 MARS. 
| Avant de procèder à l'examen de Ja 
uzl résolution qui suit celle du Yang King 
cs à la réunion précédente, M. 
pe EL la réunion ue Landale, Redon “du: M;C;"diclaré. 
n’a pas encore reçu de. qu ‘is peut. promettre qu ‘Gn invitera un 
Un code de règlements-sp* ci- 4 comité de représentants des contribua- 
é et appr uvé so un comité : bles à à faire un rapport et des proposi-| 
es : ‘tions en vue d' adopter une méthode. 


ss ses 


CEREEE ELLE] 


AL 


1903 1l n'en avait que 341. 
leurs impossible que le Town-Hall serve : 


‘de voter plus pratique.” : | 
Cette déclaration a été sans doute. 
provoquée par les protestations unanimes 


a ch Gites au . 
“ai ire, est resté: Sans réponse ; il 
É Six. moisque le Corps Consulairé 

n, possession dés pièces. 
Comptes. — Cet examen de Le 
‘ésente pas pour nous un intérêt, 
ien immédiat, aussi ne l'analyserons- | 
0 M. Hutchinson, Drummond 
a tour le parole Sur ce sujet. 
lution, qui a subi. un léger 
: t, Soumise au vote, est. adop- 
tée à mains levées. 4 is 

Résolution a Terrains et im pôts). 

7 fonciers. —Adoptée sans observations. + 

Fe Rés SoEurion VI, re Fe ce 


jadoptée par le premier vote. _ 

Résolution VIII.—Extension de Ja Con: 
cession. internationale. —Il s'agit de la 
bande de terrain qui est entre le chemin 
de fer et Soutchéou Creek, depuis le 
cimetière cantonais jusqu’au Hougkew 
Recreation ground. 

"En présentant la. résolution, M. Lan 
date expose qu ‘il n'ignore pas les diff- 
cultés qu'elle présente. Queltues-uns 
| disent : ‘le Municipal Council n'a-t-il 
[pas assez : à faire sans élargir sa sphère 

"administration 2?” Et d'autres: “Pour- 
quoi ne pas laisser les Chinois ques 
leurs propres affaires ?” 
| À cela, il répond que la tion 
n'est pas ‘faite dans un esprit d'agrandis- 


no taëlé, ue ‘pour le pavage 
en bois de Nanking road, cet amende- 
_ mentaété voté après un Lo à de 
he: -M. Drummond, 

… Résolution VII—Le Yarg- Aing-Pang. 


sement, mais afin de faire cesser les! 
difficultés que l'administration a ren- 
contrées de ce côté. 


_ Cette question, traitée dans l’article de 
tête de notre numéro dece jour, ‘donne 
_. lieu à une chaude intervention. de MM. 
Morgan Philipps et Wilkinson en faveur 


4 de la couverture. Re | proposition, c’est afin non pas d'empiè- 


…: “été émis sur la couverture 0e ane 
| à King- -Pang. s 
da réunion gén rale ane . con: 
D LGbie de la Concession Internatio- 
_rale dont la première séance avait eu 
lieu le 17 Mars à 3 hres du soir, s’est 
-continuée les vendredi 19 et S est termi- 
née lundi 22 Mars. 
Nous avons donné dans notre Ne. (di 
17 Mars le texte des différentes résolu: 
-tions—-il y en a seize—qui ont été sou- 
RUES à cette assemblée. # - 


ces questions. 
Il montre ensuite que tant âu point de 


que le Settlement englobe la bande de 
terrain en question. 


Pare ns ESS PO EE > a EE BAS 


+ ue ee TS 


Mer 


ter sur les attributions du Corps diplo- | mise aa vote des contribuables. 


La réunion est remise‘ à vendredi 
ap prochain, 19 Mars, sans qu’ un. voten’ ait matique, mais de l'appuyer. Le COrpS 
des contribuables a, en effet, le droit, 


Par. 181 voix contre 131, la résolution 


est: Motées ee | ‘ 


Résolution vu 4 sujet des maisons 
de jeu dans les ou en dehors des limites 


de la Concession Internationale. Il s'a- 
H git € en l'espèce de l’A/hambra qui est 


sous la protection du Consulat espagnol, 
M. Landale déclare qu'au besoin il y 


aurait lieu à 
démarches auprès du gouvernement es- 


pagnol à à Madrid, mais il spicifie bien 
à que le jeu seul est visé. 


-Ea résolution est votée à l'unanimité. 


FA Résolution XI.— Au sujet des immeubles 


et d'un hall de manœuvre pour le S. V. C 
| Cette résolution prise sur la demande 
des contribuables à été l'objet d un 
amendement. 

Della discussion ressort que le Fou 
Hall qui devait servir de Drill Hall au 
AS. V.C. est constamment occupé par des 


| ‘danses, des concerts, des auditions, etc 
Let que pratiquement le S.V.C. n’a pas de 


club. En outre ce corps comprend au- 
jourd'hu:, 841 personnes, alors qu’en 
Il est d'ail- 


de Drill Hallet le rapport demande fi- 
nalement que ce Drill Hall soit aména- 
 gé pour 1900 hommes avec un sol as- 
|phalté et qu’il ait environ 200 pieds sur 
100. 

La discussion fut assez lénbus ‘en rai- 
son de la question financière liée à ce 


contre le vote du 19 “Mars relatif au -projet.: Par vote à mains levées, la réso- 
Yang King Pang qui a. permis par un lution est votée par environ 70 pour et 
second vote de “repousser la couverture, entre 50 et 58 contre. 


Résolution XII. — Election d'un com: 
missaire foncier. — M. Cubitt est élu 
sans concurrent. 

Résolution X1/1.— Election des cornmis- 
saives généraux pour l'hôpital général. — 
MM: E. Jenner Hogg, David Landale, 
À, Mc Leod et le Dr von Schab sont 
élus sans concurrent. 

Résolution XIV. Et À Muni- 
cipal tounc/l.—Cette résolution après 
une assez longue discussion est votée à 
mains levées par 65. à 70 oui contre 48: 
non . 

Résolution XV—Présence des 
teursiaux séances du 7.C.—Si: l’on s’en 
souvient, à sa séance du 10 Mars, le 47. 
C.avait déclaré que cette résolution était 
inutile et qu’elle devait être rejetée pour 
les mêmes raisons que fut rejetée l'an 
dernier la résolution relative à la 


Elec- 


St lé AT CE: sepermes dd rte cette | Presse. 


Cette résolution n’a donc pas été sou- 


Résolutions  XVI.—Nomination d'un 
trésbrier municipal.—Avec un amende- 


par l’art. VI des Règlements, de traiter |ment de M. Landale, par 56 voix contre 


34 cette résolution est votée. 
Après un vote de remerciements au. 


vue des froissements entre polices qui Président, la dernière séance de la réu- 
ont lieu sur la ligne frontière actuelle, nion des Contribuables se termina à 7 
qu'au point de vue sanitaire il est bon |hres. 20. 


L'abondance des matières nous avait 


Et après avoir |obligé ces jours-ci à mettre de côté le 
exposé le: roint de :vue nancier, M. | rapport de M. le Capitaine Supérinten- 
Landale, met la: proposition aux voix.| dant de la Police internat ionale pour 
Elle est passée à l’unanimité sauf une | Février, paru dans la Municipal Gazette 


cet égard de faire des. 


on Mois Fc du Dé ep directeur du FU f 
. Roues Times. 


__ résumé ci- dessous. ÿ ; 
_ RAPPORT DE POLICE POUR/HE 
à pre des forces de la UC au 


fi Officiers. 
Etrangers . 
Bit Tpdiens vu LS, rte 
DE Chinois 1e EU, sen Fa 
mi: Employés 7" re a Fe 
du Mafoos, :Coohesefei is ie ns 


© © ——  —  — 


Soldats chinois en aymes. — Dans le 
courant de Février il y eut deux. cas de 


en armes sur la Concession internatior 
nale. Cet état de Choses doit nécessite- 
des mesures strictes et sévères. 

Le 23 Février à 8 heures 20. du matin, 
180 soldats chinois armés à la. moderne, 
tambour battaut et clairon sonnant, ont 
parcouru la concession sans aucune 
permission et l’excuse invoquée. que ces 
soldats étaient destinés à fournir une 
garde d' honneur au vice-roi de Nauking 
est tout-à-fait hors de la question. 

Sila Police a des instructions pour 

+ empêcher la présence sur la Concession 

f intmationale de soldats isolés en armes, 
a fortiori faut- il, pour une troupe de 
soldats, une permission émanant du #7. 
C. ou du supérintendant de la po- 
lice. 

* Ces soldats chinois sont indisciplinés 
et ne respectent même pas leurs propres 
officiers, témoin les troubles récents de 

: Nanking, [l'est de notoriété publique 

que ces gens se révoltent brusquement, 

se livrent au pillage et Ant en- 
suite leurs officiers. 

C'est ce qu'il ne faut point Ribec 
en prenant des mesures à leur égard, ces 
pseudo-troupes régulières sont trop 
sujettes à caution pour les tolèrer sur la 
Concession internationale. 

Il n'ya d'ailleurs aucune raison de 
supportei leur présence lorsque des hauts 
CS fonctionnaires chinois viennent à Chang 

hai. La police internationale: peut 

pourvoir à cet escorte d'honneur, aussi 

bien à pied qu’à cheval, D'autant plus 
| que le service secret (detective Branch) 
doit déj} donner pour assurer la sûreté 
de leurs. personnes. 

La seule intention du supérintendant 
en appelant l'attention du M.c. 
cette forte violation et sur ce procédé 
regrettable est de montrer quelle respon- 
sabilité incomberait à la Police inter- 
nationale en cas de troubles parmi ces 
soldats indisciplinés et les graves risques 
qu'ils feraient APR aux résidants 5 
se révoltaient sur la Concession int&na: 
tionale. 

Le second cas  d'irruption :intempes- 
tive sur le Settlement par. des fonction- 


naires chinois s'est produit le 20 Février | 


sur Ziccawei road. Les domestiq .es d'un 
résident furent mis en état d'arrestation 
sur cette route, corduits devant le Ma 

gistrat chinois et passés à la bastonnade. | 

IL faut bien considirar que Si tels atten- 
tah sont perpétrés sur les domestiques 
des résidants, sans protestation du Corps 


état tion des ‘Missions E 
| propriétaires de l’Astor house qui brû. 
| dernièrement, contre l'Atlas Insurance 


soldats ou policiers. chinois qui vinrent. 


SUT, 


‘ils! 


see EE 1 ee DE 


et la Western ‘Insurance Co, a été soumis 
à BA de M IE. in FE raser le 15 
mars. AI PAS 


uns Bang. Us DEA AS AR A 
e LI ERA Nope RSA us 


v 


ATTACHE MILITAIRE À TOKIO. 

JE Bertin, capitaine breveté au 10 e 

. d'infanterie, stagiaire à l'état-major 

PA l’armée (direction du service géogra 

phique), a été placé en activité, hors 

cadres, au titre du service d'état- -major, 
nommé au poste d’attaché militaire à 

l'ambassade de la République française 

au japon, en remplacement du colone 

Corvisart, relevé de ces fonctions par 
décision présidentielle du Q Janvier 


var 


RLOTTE à AMÉRICAINE DU 
ire DAGTMOUET LES 
La croisière officielle de da fottel 
asiatique américaine (3ème ‘escadre, 
flotte du Pacifique) comprendra l'itinél- 
raire suivant : : 


" fecturs de sers fo sud et 
du district de Hai CHER eee 
dence à or AU 


pour Le bats de Tegyueb, È 
à Ten ‘yueh. REA 
— MM. Herbert Ale Os 


Port. _ Avrivée Départ | Laurent “bre À FREee 
Manila.. ROUES Mars 10 S 
Hongkong... j Mars MSA» 229 88 à MAN A MR 
Bwatow. ni IG EN LC FANS 7 Le ACT nommés vice-consuls 
AO mes et FE 2 Avril-@ ste RAA 
Shanghaï... AVRIL GT CORTE NN re] Les dernières TolWad “reçues par 
Kobe sus 27 COM A bé . nous informent que M. AA 
Yokohama. .Mai Gr GET Juin 6|Ratard est nommé ministre de France 
Hakodäte.. Juin: 9, 2200 ». 12/à Bangkok, en remplacèment de. M. d 
Vladivostock : ,, LE TEUES ;. 27 Margerie nommé ministre : Pékin. st 
Gensan...….. ne Ratard rejoindra son PES ‘dans | un | 
Nagasakr......Juin 24 Jum 30 mois. SA FRE à 
Woosung....…. LEURS PF AAA Juillet: 3108 Fe ANR TRS Due 4 
Men Le cu AU L'OPIUM DRE Et 
el ‘3 je ne 254 
Hankow ....… SEL SET # LG HUE KOUEITCHEOO. a ea NUE 
| Wousung...…… MAO Te 4 22 Ce qui suit est la copie d'un et à 
Téine Pau LOL eur ï 27 me envoyé par le Gouverneur a Anhui N UMEEr 
Chemulpo HA ODD, LOUE SN . S.Æ. Tuan Fang. ANGE AT 
Chefoo … ART RSC "Au vice roi Tuan, Nanking pue UT 
La flotte ect formée des croiseurs sut- quélque temps j'ai appris ‘que certaines  * 
ivants: Charleston, Denver, Chatanooyva;| remarques désagréables avaient été 
Cleveland et Galveston. {faites à la Commission internationale 
LÉ Ru Le de l’opium, relativement à l'interdiction #4. 
NOUVELLES DIPLOMATIQUES kde la culture du pavot dans le :Kouei- £ 
( ‘ET CONSULAIRES r. à Comme l'affaire est de l'intérêt - 
M. Lépissier, élève-interprète de la Lé- à mpire entier, je me hâte. de ne x 
gation de Pékin qui vo à Changhaï télégraphier au gouvermeur de cette. 
province pour enqu?ter sur-ce point. pus 
temporairement au Consulat général de | *» e reçois à présent une | réponsed L 
France, pour la période des travaux de la | : Pang disant que le M ar Se 


Conférence internationale de l’ opium, est 
| parti samedi pour regagner son poste viâ 
| Hankeou. 

M. du Halgouett, secrétaire de Ja Lé:| 


noté comme une province productrice 
d'opium mais que, d'autre :part, ilest 
Dnsivement pauvre et stérile. On y à 
ation de Pékin, est. transféré à la Léga-| QU: 10 les méme MANS sus 


les-autres provinces pour la suppressio 
R LE 
| tion de Téhéran. TU _Ide la culture du pavot. a. 


ga 
ti 


| 
| 


| utilisés sur ces lignes, 


25 Mars 1909 


L’ÉCHO DE CHINE 


+ 


569 


… Des ordres stricts ont été publiés à cet 


effet et le dernier hiver,des délégués ont 
été partout envoyés pour coopérer avec 
les autorités locales et surveiller l’exécu- 
tion par le peuple des ordres donnés. 

Des enquêtes secrètes ont été faites 
pour la réduction des champs de culture 
de pavots et le résultat a doané un 
maximum de 80 % et un minimum de 
(Ya te, ORNE 

I se peut cependant que, dans quel: 
ques endroits, écartés des routes, il y ait 


. “encore des cultures où les enquêtes can- 
* venables n’ont 
peuple ait planté de nouveau du pavot 


pu être menéés, que. le 


1à où il avait été arraché, mais il est peu 
probable que cette année semblable fait 


- se produise encore, 


Je trouve que le Koueitchéou ct le 
Yunam Sont les meilleures. provinces 
pour la prodsction de l'opium.. 

L'hiver dernier le peuple de ces /pro- 


 vinces prétendait que les autorités s’em- 
_ployaieñt activement pour coopérer à la 


supression de la culture du pavot et 


qu'elles y déployaient une activité réelle | 


et même un véritable zèle. 

S. E. Pang pense que les pays éfran- 
gers doivent avoir été mal informées sur 
ce sujet : il demarde que ces faits-soient 


. publiés pour qu’ils dispersent tout doute 


à cet égard. 
LA TOVO KISEN KAISA 


Nous avons déjà attiré l'attention sur | 
ce fait que les actions de la 7oyo Xisen 
Kaisha (dont le prix est de 50 yen) sont 


. cotées plus bas sur le marché financier 


que même les actions de la très connue 


compagnie D ri Nippon Sugar Refining. 


_Le prix des actions de la compagnie 
de navigation était le 15 Mars de 17 
yen 55 et ceux de la Raffinerie de sucre 
de 22 ÿen 65. 

_ La raison de ce fait provient partiel- 
lement, de ce que, pendant que le sort 


de la Raffinerie est encore dans l'attente 


ou l'éventualité d'un changement quel- 
conque, la compagnie de navigation, 
elle, se trouve en présence d'une dépres- 
sion commerciale des plus accentuées. 


_ Cette dernière entreprise a éprouvé 
une perte de 800.000 yen pendant le 
semestre finissant le 30 septembre 1908, 
et ses opérations, pendant le trimestre 
finissant le 31 Mars 1900, ont été'si peu 
fructueuses qu’elle s’est trouvée dans la 
nécessité de faire un report pour cette 
perte : elle s'est vue dans l'impossibilité 
de donner un dividende. Les gros 
intérêts que pourrait procurer à cette 
compagnie l'ouverture. de la ligne sur 
l'Amérique du Sud sont eux-mêmes une 
question qui ne peut être encore solu-: 
tionnée par l'affirmative. 


Néanmoins les directeurs montrent une 
attitude énergique. Ils déclarent être 
en pourparlers pour obtenir une promes- 
se de subsides des gouvernements de 
Mexico et des autres républiques amé- 
ricaines et en outre que le Æonghong 
fHavu et le America Mayu seront bientôt 


services consulaires, à 


en | 


LE SERVICE CONSULAIRE 
: ALLEMAND 
CRITIQUES DU REÏOHSTAG 

Une intéressante discussion sur l'efh 
cacité du Service Consulaire Allemand 
a eu lieu, le mois dernnier au Reichstag 
à l'une des séances du Comité du Budget. 

Plusieurs députés représentant le parti 
clérical ultramontain se sont plaints de 
ce que les fonctionnaires et les consuls al- 
lemands ne travaillent que peu de temps. 
Il fut affirmé que les services consulaires 
anglais travaillent dune façon plus 
efficace que ceux des services allemands. 

A Changhaï,par exemple, le Consulat 
anglais compte un personnel de huit 
fonctionnaires tandis que le Consulat 
allemand en compte treize sans arriver 
pour cela à de meilleurs résultats. 

Il a été mentionné que les Consulats 
allemands en plusieurs villes, par èxem- 
ple Yokohama, sont assistés d'atta- 
chés commerciiux. Cette organisation 
fut sévèrement critiquée par les représen- 
tants de tous les partis parce que les 


Consuls, estime-t on, doivent être eux- 


LE CHEMIN DE FER CHANGHAl- 
HANGTCHKOU-NINGPO 

Comme corollaire au télégramme que 
nous traduisons dans ceux de l'Ostasia- 
tische Lloyd nous donnons ci-dessous des 
extraits d’un télégramme envoyé en 
Angleterre par le correspondant du 
Times à Péking, à la date du 17 février 
1909. 

“Je viens de rentre: d'une tourne 
d'inspection avec un ingénieur anglais 
sur les travaux du chemin de fer Chang- 
hai-Hangtchéou-Ningpo pour lequel les 
souscripteurs anglais ont prété à la 
Chine £.: 1.500.000. 

“Il doit être rappele que le contrat 
d'emprunt fut sign: le 6 Mars 1908 par 
le Ministre des communications (le 
Yeou-tchoan- pou) et les représentants des 
communautés anglaise et chinoise. Les 
travaux devaient être terminés en trois 
ans, le contrôle du chemin de fer devait 
étre entièrement aux mains du gouver- 
nement impérial chinois. Lés matériaux 
devaient être l'objet d'un appel d'offres 
et les autres fournitures À qualité égale 


mêmes expérimentés en smnatière com- | devaient être d'origine anglaise. Il de- 
merciale avant d'obtenir leur nomina-| vait y avoir un ingénieur en chef anglais 


tion. | 

Le Comité décida de réduire de 
£.5.000 lé crédit demandé pour les 
seule fin de 


qui devait être consulté pour la nomi- 
nation et le licenciement du personnel 


technique. Er 
“C'est avec regret que J'ai à rapporter 


montrer son mécontentement des résul-| que les conditions du contrat d'em- 
tats généraux obtenus dans les intérêts | prunt ont été violées, les fonds de cet 


dû commerce allemand. 


EHXPULSION DE JAPONAIS A 
VLADIVOSTOCK 

Depuis quelque temps circulent de 
vagues rumeurs, relativement à l'expul- 
sion de certains sujets Japonais qui ont 
subitement reçu l’ordre de quitter Vla- 
divostock. 

- L'un d'eux, M. Ohara Chivotaro, qui 
vient d'arriver à Nagasaki, a raconté 
son histoire au représentant du Maënichi 
Dempo. 

Il dit, suivant la traduction du Dai/y 
Mail que, lorsque l’ordre de quitter la 
ville lui fut donné,il ne lui restait qu'une 
heure de temps avant le départ du na- 
vire Zycemoon : on l'informa en outre 
que, faute d'exécuter cet ordre, 1l serait 
obligé par la force d'y obtempérer. 

Le Consul japonais protesta, sans que 
d'autre solution, que celle d’obéir à l’ex- 
pulsion, n'intervint. 

M. Ohara rapporte que trois autres 
sujets japonais furent compris dans cet 


ordre et que les aufori‘és russes, étant 


dans l'impossibilité de trouver ceux qui 
en étaient l'objet, demandèrent au Con- 
sul japonais de les y aider, celui-ci re- 
fusa de s’y prêter. 

Ce singulier procédé du gouverneur 
de Vladivostock est attribué par M. 
Ohara aux machinations d'une forte 
clique de Coréens qui sont anti-Japonais 
et qui habitent Vladivostock, mais le 
public est peu disposé à croire en cette 
explication. 

ILdoit y avoir quelqu'autre raison 
pour qu'il ait été pris une mesure aussi 
rigoureuse pour expulser péremptoire- 
ment les sujets d’une puissance amie, 


dont la présence n’est pas opposée aux 


traités en vigueur. 


emprunt sont dilapidés et les intérêts 
des porteurs d'actions anglais sont en 
péril. 

“Au moment où le contrat fut signé.le 
travail sur la ligne projetée fut conduit 
à tort et à travers pendant deux ans par 
les deux compagnies provinciales, celle 
du chemin de fer du Kiangsiu et celle 
du chemin de fer de Tchekiang, dont le 
capital est d'environ à elles deux de 
£: 800.000. Seuls dés Chinois peuvent 
être porteurs d'actions et employés dans 
ces deux compagnies. : de 

“Avec une patriotique énergie ces 
Compagaies s’opposèrent à la signature 
de la Chine au bas du contrat d'em- 
prunt avec les Etrangers; mais elles se 
se rallièrent à un arrangement qui 
permettait que cet emprunt leur soit 
transféré pour leur permettre de mener 
à terme leur entreprise, 

“ Par décision impériale, datée du 15 
Avril 1908, le Yeou Tchoan-pou rejeta 
l’arrangement anglais et déclara que 
l’entreprise de ce chemin de fer serait 
entièrement sous une direction privée 
non officielle et que les livres des Com- 
pagnies ne seraient pas inspectés. ; 

L'effet de cette décision fut déplo- 
rable. La plus importante stipulation 
du contrat d'emprunt se trouvait violée.” 

Le correspondant du Jimes expose 
alors l’état des travaux et les détaille. 
L'entreprise est conduite de la plus 
mauvaise façon, les fonds sont dilapidés. 

Le capital d'origine chinoise est épui- 
sé et les porteurs d'actions voyant que 
l'entreprise ne sera d'aucun proht ont 
récemment offert leuis parts en vente à 

o % de leur valeur nominale. 

“ Fin fait, il devrait y avoir un che 
ingénieur anglais; il existe,mais,appoin- 
té par le Yeou-tchoan-pou, les compagnies 


connaissance dé son métier; 
celui de la section du Tchékiang, il est 


ne SERA pas le reconnaitre. Ïl n'a 
aucune autorité etne peut pas intervenir 


“dans la construction de la ligné,pas plus 


que pour empècher | les bévues qui se 


_Commettent Il n'y a que des Chinois qui 
_ soient employés. 


%. 


“L'ingénieur chinois de la chou du 
Kiangsou n'a que quelque rudimentaire 
quant à 


me peu moins incompétent, car il a 
suivi pendant un an des cours en Cali- 
fornie . c'est un beau-fils du Directeur de 
la compagnie. Un soi-disant ingénieur, 
qui a sous son contrôle 20 milles de 
voie, mais qui ne connaît rien à son 
métier, touch: des appointements par ce 
quil estle favori du Directeur deda 
compagnie. 

“La construction de la ligne présente 
toutes les malfaçons possibles. Les 
ponts ne sont pas sûrs. 

‘Les rails d'origine chinoise sont de 
mode surannée.... etc, etc.’ 

Bref le correspondant du 7ÿmes fait 
le procès de la direction actuelle et il 
ajoute: “Le matériel anglais n'a été 
utilisé que dans une très petite propor- 
tion. On a laissé de côté toute préférence 
pour ce matériel en cas de Gas 
égale. ? 
cil fait ensuite la critique des Sous 

nstruits par les Chinois. O 

Les fonds d'origine chinoise sont 


_ptuisés, c'est donc l'argent anglais qui 


ées à présent dilapidé. 

Un document officiel lui permet 
d'affirmer que sur les {.: I 500.000 
souscrites en Angleterre aux termes du 
contrat, :il n'y 4 eu, que {=355/000 


qui restèrent en Angleterre pour des 


achats de matériel, le reste a été trans. 
firé à la Hongkong and Shanghai Bank 
où, aux termes du contrat d'emprunt, 
l'argent doit être en dépôt. 

Mais, au mépris de ce contrat, qui 
détermine que les bons de dépenses 
doivent étre justifiées et accompagnés 
de certificats indiquant la nature et 
le coût du travail payé, le  Yeou 
Tchoan-pou a, à la fin de Janvier, retiré 
Tis. 1.850.000 en dix-huit réquisitions 
pour les placer dans des banques chi- 
noises. Les réquisitions portant simple- 
ment que l'argent était nécessaire pour 
l'exécution de la ligne ou les ponts: 
aucun certificat ne les accompagne. Il 
est présumable que ces retraits vont se 

continuer jusqu'à ce que le dépôt soit 
épuisé: 

Au moment où s'efflectuaient ces re- 
traits, Tcheng Pie et dix-sept membres 
du personnel du Yeou-7choan-pou furent 
mi- en accusation pour corruption. Ré- 
cemment Tcheng Pie fut destitué. 

Les actionnaires anglais ont souscrit 
{.: 1.500.000 pour la constructinti, sous 
la surveillance anglaise, d'une ligne 
destinée à desservir de populeuses cités. 
Certes 1ls ne les auraient pas souscrites 
s'ils avaient pu savoir qu’on en fit l'usage 
me l’on sait et que l'argent fut déposé 

dans des banques chinoises d’une sûreté 
RONA RS ; 

Le correspondant du Times termine 
en émettant l'espoir que le Gouvernement 
anglais fera toute démarche pour sauve- 


1 ba DEN 
ee % 


garder les intérêts ‘de à ses < hationaux qui 
ont prèté leurs fonds pour la construction 


d'une ligne de chemin de fer sérieuse- |: 


ment entreprise et. construite, et aussi 


pour aider le commerce anglais et non. 


celui de ses concurrents commerciaux: 


Ilajoute qu'il y avait nécessité de 


dévoiler cette situation au moment 
où sont en cours des négociatiens pour 


faire un prêt à la Chine pour le chemin| 


de fer Canton-Hankéou, emprunt de 
plusieurs millions de monnaie anglaise, 
dans les mîmes conditions que celles 
décrites ci-dessus. 


MANDCHOURI + ALT NE 


Nous traduisons, de notre confrère | 
Manshu Nichinichi Shimbin, les nouvelles 


de Dairen (Dalny) ci- -déssous, 
du 13 Mars 1900. À 
EXPORTATION DU MILLET Fa 


en date 


Il résulte, d'un entretien qu'a eu le. 


ministre japonais à Pékin, que le Gou- 
vernement chinois c nsent a permettre 
l'exportation du millet, produit en Mand- 
chourie sous les mêmes conditions que 


la permission déjà accordée pour le blé 


et le sorgho. En effet, si des lois en inter- 
disent aussi l'exportation, elles sont en 
suspens en ce moment, mais peuvent, si 
la nécessité s'en fait sentir, revenir en 
vigueur, Les Douanes ont été avisées 
en conséquence. 
BONNE NOUVELLE POUR LES. 
PAUVRES GENS 
La succursale mandchourienne- de la 
Croix Rouge japonaise, qui n'avait don- 
né ses soins aux pauvres gens jusqu'à ce 
jour qu'en son hôpital de Port Arthur, a 
été à même d'étendre la sphère de son 
œuvre bienfaisante, grâce à un arrange- 
ment avec la compagnie des chemins de 
fer sud-mandchouriens. Cette compa- 
gaie délivre des tickèts gratuits pour les 
gens pauvres qui vont en traitement en 
cet hôpital ou pour y recevoir des soins. 


['S] 


LA LIGNE ANTOUNG-MOUKDEN 

Des arrangements préliminaires, dont 
les discussions se poursuivaient à Mouk- 
den entre les représentants du ministère. 
des Postes et Voies et ceux: de la SZ k. 
Cy. au sujet de l’achat des terrains 
nécessaires à la construction de la ligne 
Antoung-Moukden,ont été tiellenons 


pris. : 
Les délégués sont sur le point de 
partir entemble pour inspecter les 


terrains nécessaires. 
VIVE DEMANDE DE SACS NEUFS EN 
GUNNY 

La Cie du chemin de fer sud manchou- 
rien dans un récent avis, déconseille 
l'usage de vieux sacs de gunny (natte de 
jonc). Il s’en est naturellement suivi 
un plus forte demande pour la fourni- 
ture de ces sacs neufs. Et en raison du 
continuel traffic entre le Japon et 
Changhaï, il semble qu'il ne sera pas 
possible de satisfaire à la demande. 
Les prix ont déjà considérablement 
augmenté. 

PLUS DE 400.090 TONNES DE HARICOTS 

Il y a déjà eu 400.000 tonnes de 
haricots transportés de l'intérieur à 
Dairen, depuis le commencement de la 
saison et pourtant il semble que ce 
chiffre soit encore loin d'voir épuisé 


or 


du: LE de l'Est sur la berge, . 


les moulins à haricots qu'ils ont l'in- 


FANS TER 
des résidences sont offerts en location à 


R:-Cya 


# 


5 prodtetiouts te ad 
D'après des estimations rai- : 

le stock pourrait -encore 

le marché d'au moins da 


do 


ne assurera des Re au LR #2 
é fer jusqu'à ce 1 les pluies. 4 
commencent. S 
\ UVEAU RÉSERVOIR Va PÉTROLE Lt 
Standard Oil Co. de New-York. er 
- direction de M. V.G. Penn Da 
teur à Tchefou, commencer ess 
travaux de son réservoir à pétrol: sur 
1 emplacement choisi à l'extrémité Est. 


MOULINS A HARICOTS : 2 


Autour de l'Ana À Membriab® au- . #6 
dessus des Wharfs. Les Déné etai | 
d'un commun accord, ont choisi sp écia= 
lement ce site comme le meilleur pour … 


tention d'y installer. L’ administration 4. 

des services civils est entrée en pour: ie 

parlers avec les autorités militaires 

qui détiennent ces terrains. | 

LOTS À LOUER DANS LES BONS QUARTIERS 
Des lots dans les quartiers propres à. 


sur unesurface totale de 4.000 Tsubo 
tout-à-fait au Nord de North Square, 
ceux auxquels ces terrains convient. 
draient peuvent s'adresser à la $. M. 
CONGRES DE COMMERÇANTS VU 
Sur l'initiative de l'Association des …. 
commerÇants de Dairen, un Congrès 
dès organisations sœurs existant je: RES 
de la ligne du S. M. Re se:ftiendrana 
Dairen avant la fin de ce mois pour 
discuter leurs intérêts communs. 
NOUVEAU CUTTER DE SURVEILLANCE 
Le Ryoka' Maru, le nouveau cotre de 
139 tonnes, appartenant au bureau dela 
Marine de Dairen est parti jeudi derhier 
11 Mars tout neuf et tout pimpant. 
PROCHAIN DEPART DE L'AKAGI. FER 
Le navire de guerre Akagi, der la Er 
Marine impériale japonais, qui hiverna 
à Yingkow, va, d'un moment à l'autre, 
partir pour un passage temporaire au 
bassin le 7 du mois prochain. Mais au-- 
paravant une soirée d'adieu sera donnée 
à bord la semaine de son départ. 
MISITE D'OFFICIERS FRANCAIS de 
On attend à Liaoyang le 29 Mars 
plusieurs officiers français des troupes + OM 
du Nord ‘le la Chine qui viennent visi- + 
ter leschamps de bataiile dela guerre 
russo-japonaise, SET 
PROJET D'ECOLE DE HAUTE INDUSTRIE 
1 emplacement choisi pour cette école 
projetée à Port-Arthur comprend envi- 
ron 33.000 tsubo de terrains plantés 
d'arbres et dont les bâtiments sont actu- 
ellement occupés pour les services de la 
marine. Ces locaux vont être aména- 
gés en Duics de classe et en dortoirs 
pour 800 pensionnaires. D'après le 
plan actuel, il n'y aurait 4 construire « 
qu'un atelier d'expérience, deux labora- 
toi etune salle à manger avec cuisi- 
Les amènagements seront terminés 
cet année et l'école sera ouverte pour 
septembre prochain. 


DER 


! 25. MARS, 3109 


"x 
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NOUVEAUX LOCAUX TEMPORAIRES DE 
L'HÔTEL YAMATO 
Des n6, veaux changements ont été 
‘commencés le 9 Mars aux locaux pro- 
RE: _  visoires de l'hôtel Yamato et seront 
RU terminé: pour le 20 Avril prochain. 
:, L'établissement, après ces changements, 


"cher, tandis qu ‘auparavant il n'y en 
avait que 20 ; les incommodes bâtiments 
“actuels seront remplacés par l'hôtel pro- 
_prement dit et deux annexes. 

__ LES WHARFS DE DAIREN (pALNY) 
Les travaux’ de reconstruction du 
È whart de l'Est, que le mauvais temps 
de la saison d° hiver avaient interrompus, 
_ vont être repris. 

- I paraît qu'un emplacement donnant 
sur le quai serait résérvé pour des maga- 
| sins de vente, sans toutefois que cela 
_ puisse-gêner la manutention des mar- 
needs à 

‘En dehors du. Dersounel régulier japo- 
- nais, lés wharfs de Dairen emploient 
plus de 2000. coulis qui s'y rendent 
journellement venant de Shao-kang-tzu. 
- [eursalaire atteint mensuellement, dit 

Ha de 49:000, yen... 

RornCes gens se répartissaient autrefois 
: dans l' une ou l’autre des différentes es- 
» couades de coulis formées et sous la 
ocre de chefs d équipes qui eux- 
mêmes sont sous les ordres des intermé- 
diaires entre les’. coulis et l’administra- 

tion du wharf. de mode dé procéder a 
; été dernièrement, sous l'influence de la 
cie des wharfs, abandonné et les coulis 
sont actuellement direetement sous le 
2 "I ! contrôle des wharfs. Dans ün sentiment 
de sollicitude pour la santé et le bien- 
r'être de ces travailleurs l'administration. 
des Wharfs a m me récemment décidé 
que des logements pour les abriter se- 
_ raient-édifiés à leur intention. 

-L'USINE DES EAUX DE YINGKOW 


eauxde Yingkow y compris les réser- 
DRE. vois et. le logement du gardién seront 


À bientôt termines. Cette usine fonction-| 


ul nera aussitôt que le Liao ne charriera 
BA Liius : de glace. On s'attend à cé qu'elle 
c. puisse être mise en service vers Le mois 
de Mai. 2 
FELEGRAMMES DE SÉOUL 

Les travaux de draguage du port de 
 : Tchemulpo vont i:stainment commen-. 


BAPE EUR cer. 


dit-on, acheté la récolte complète de 
l’année dernière de Ginseng (plante médi-, 
‘cinale) soit pour environ 500.000 ex ; 


cette récolte vient presque tout entière. 


-de Kaïjo. 
ACCOMPLISSEMERT DU PROGRAMME 
FERRE DE LA S.M.R. CY. 
Depuis son installation la 
Mandshuria Railway Cy. a déployé 
[a plus vive: énergie pour la construc- 


tion de ses voies “ferrées et les amé- 
nagements sanitaires de toutes ses 
branches notamment .à [Liaoyang, à 


| Chienchinchai, Moukden, Tiehling, Kun- 
É | _-chuling et Changchun. On s'attend à ce 
| que d'ici la fin de l’année la majeure 


fn comme il était prévu à l'origine. 


pourra disposer de 36 chambres à cou- 


_ Les. travaux en cours pour l'usine des, 


! pographiques 


Une firme chinoise de cette ville aurait. 


South ! 


Uri Pre Le, PA 
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L'ÉCHO DE CHI: ra 


NOTABLES AUGMENTATION DU TRAFIC 
Les statistiques de la S. M. R. Cy. 
parues le :25 Janvier ont indiqué une 
notable augmentation de son trafic. 
Au cours de Février il,y eut encore 
‘augmentation car au lieu des 150 000 
tonnes de Janvier il” y en eut 160.000 : 
ce qui indique une «augmentation de 
plus de 600 tonnes par jour. 
L'HOTEL YAMATO 
Cet hôtel dont nous parlons ci-dessus 
aura sa place définitive en face le Cez- 
tral Circle à l'Est des bureaux des ser- 
vices Civils. Les futurs bâtiments dont 
les plans sont terminés seront aussi soli- 
des que d’aspect élégant et ils réaliseront 
le plus bel hôtel de l'Extr:me-Orient. 
LE KÔBE MARU 
A présent que l'hiver à Changhaï est 
terminé, le Kobé Maru. partira toujours 
de Dairén à2 hres du soir précises 
à dater du Lundi 15 Mars. 
15.000.000 DE BRIQUES | 
Au cours de la saison de construction 
à Dalny, la demande locale pour les 
briques est estimée à 15.000.000 tant la 
fièvre du bâtiment se fait ici sentir. Il y 
a en stock environ un tiers de ce chiffre. 
LA DEMANDE DE CHARBON À LIAOYANG 
| [ya eu, à Lfaoyang et aux environ 
4I distilleries et moulins à grains qui 
se sont mis à se servir du charbon com. 
|me combustible au lieu de paille de 
-Sorgho: celle-ci tend à être entièrement 
:supplantée par le charbon 
pénse-t:on, -én, consommeront. environ, 
120,000 tonnes. : 


NOUVEAU  NAVIRE 


la ligne Dairen-Yokohama à rem placé 

Je Soshe. Mavu par le Xe lung Maru qui 

est arrivé lundi 8 Mars pour ‘La première 

fois d'Osaka. 

RAPPORTS SUR LES -PROIS :PROVINCES : 
. DE L'EST CHINOIS 


Les autorités vice-royales à Moukden 
ont, paraît-il, donné des instructions 
aux préfets et sous-préfets, de leur 
soumettre un projet d'arpentage des 
limites de leurs districts respectifs. 
donnant les dimensions #t le relief to-: 
, d'autre part les ressources 
naturelles, telles que les mines,. forêts, 
etc devront être aussi mentionnées. Ces 
|raoports seraient réunis comme matéri- 
aux d'un ouvrage de géographie sur les 
trois provinces de l’Est Chinois qui est 
en préparation. 

MINES DANS LE LIN KIANG 

M. Hu, directeur général chinois de la 
|: Yalu Lnmber Co. est récemment rentrs 
:d’Añtoung où :! fit ‘un tour d'inspection 
dans le district de Lin kiang: ce district 
est situé au Nord du Yalou. 

Cette contrée, très bien peuplée d'une 


part, est très riche en mines/ Qui sont, nant de St. Pétersbourg et de 


Ces usines, 


re 


. 571 


LE LABORATOIRE CENTRAL DE DALNY. 

Ce laboratoire peut être complimenté 
pour les résultats suivis d'intérêts dont 
1l semble avoir été l'auteur non seule- 
ment pour les entreprisès des capitalis- 
tes locaux, mais encore pour les cercles 
étrangers d'affaires du Nord,de la Chine. 
On dit que les recherches qui s'y pour- 
suivent Sont suivies de très pr s. 

REPRISE DU COMMERCE  SINO-JAPO- 
NAIS.— Une reprise générale a été rernar- 
quée depuis peu dans les affaires d’ex- 
portation entre la Chine et je Japon. 
Spécialement dans le nord de la Chine, 
avec le retour de la saison des affaires, 
une salutaire réaction semble devoir 
suivre la longue accalmie de la dépres- 
sion.. La demande pour les allumettes 
en particuler,.les articles de coton, la 
verrerié et autres a été -exceptionnel- 
lement abondante. 

Le Santo Mavuet le Fukushu Maru 
qui sont partis 1l y a quelques jours de 
Kobé pour Takou et Tient in pour 
leur premier voyage de la saison étaient 
bondés de :marcha dises: 

LA FARINE DANS LE NORD MANDCHOURIEN 

Plus d’une cause a concouru au raffer- 
missement du marché des grains : dans 
la Chine du Nord, cette saison et en a 
fait monter les prix par sauts et par 
bonds. Cela a donné un moyen d'entrée 
pôur l’impo:tation de la farine qui s’est 


‘lancée dans toutes les directions, suren- 


La Osaka Shoser Kaisha ‘qui dessert | 


(l 


Î 
| 


chérissant les produits locaux. Il est à 
craindre qu'un certain nombre de mou- 
ins à farine ne soient bientôt forcés de 
chômer. 


NOUVEL HORAIRE D'ETE À DATER DU 
TER MAI 
En correpondance avec le chemin 


de fer de FPEst Chinois, la. SM: Ro, 
mettra eu vigueur à dater du ïer Mai 
prochain le nouvel horaire d'été. 

Le service express qui ne fonétionne 


actuellement que bi-hebdomadairement 
| fonctionnera trois fois par semaine, 


en 
sorte qu'il puisse correspondre avec cha- 
que Express transsibérien partant dans 
les ‘Jeux directions Avec ce nouvel 
horaire, les express tri- hebdémadaires 
quitteront Dairen à 9 h. % du'matin 
les dimanches, marais ' ét “vendredis et 


devront être rendus à Changchun le 
maätin du cinquième jour suivant, don- 


nant un gain de une heure et demie sur 
le présent horaire. 

Les trains de la ligne Est chinois 
quitteront Changchun a 6 hres 55 du 
matin pour Harbin et y ärrivéront à 
3 h. du soir en correspondance avec l'Ex- 
press transsibérien qui part à 4 h. 10 du 
Soir pour St. Pétersbourg le samedi et 
pour Moscou les lundis et mercredis; ce 
dernier est le train de luxe internatio- 


pal. 


D'autre part, les Express russes ve- 


Moscou 


actuellement exploitées, avec de primi: ainsi que le train de luxe international 


tives méthodes, par les Chinois qui en de Moscou arriveront à 


Harbin à 1o 


tirent néanmoins un profit rémunérateur. hres 55 du matin les lundis, mercredis et 


Le Bureau des Mines de la vice- royau- vendredis. 


Quittant Harbin le matin 


té à Moukden aurait l'intention d'y éta- du neuvième jour, les trains correspon- 
blir une succursale en vue d'exploiter ces dants arriveront à 5 hres 37 de l'après 


mines avec un outillage moderne : les | midi en correspondance aveo l'express 
partie des travaux soit menée à bonne | résultats d'une enquête - technique .sont | Sud-Mandchourien tri-hebdomädaire qui 


|attendus pour garantir cette entreprise. 


partira de Changchun à 10 hres du soir 


_Jes mardis, Po et. nes 
ront à Dairen (Palny): le soi 
de hrés30. {1 RE 


| de 
. ligne sud Mandchourienne, qui sont en 
correspondance à Changchun er Harbin, 


Départ.—Dairen.….…. 


 Départ.— 2 


aride ‘e. —Harbin.… Et 
"Départ à; 


Départ. 2H arbim 2 NAME Me 
À rivée. SR ÉUERSCR En 5:37 P-M. par ni 
S.M.R.Cy. 
Départ.—: AY Où *p, m. 
À vrivée. un Le 5.30 am le jour 
_ suivant 


ment en villégiature au Japon, a 


su vant ét 


Pour récapituler a ms 
l'express tri- hebdom daire, de. 


AN à! 


nous donnons le tableau sHVany 
FRONTIÈRE NORD "24? : 
(Dimanche, Mardi, enr). 
9. dr a.m Te 
AY ve. —-Changchun Ge 4. m, ,le jour |” 
jee rnt 
6.54. m. pour 
 Harbin as ï est de 
23. minutes. plus 
DEA de tôt quela S Lu 
L È D sets 


SIDA 
FA 10 p.m. pour Eu- 
ET : rope. 


ss... 


© FRONTIERE SUD | 
(Mardi, Jeudi et samédt) 


I n'ya pas de Re A dans l’ho-! 
raire des départs du ÆXobé Mavu sur la. 
ligne Dairen- Changhai : le navire quit- | 
te Dairen les lundis, arrive À Changhaï 
les mercredis, le quitte les vendredis 


et revient à Dairen les dimanches ma- 


tins. : $ 


‘ECHOS DE TIENTSIN 


Mme Marcel van Lerberghe, actuelle- 
mis 
heureusement au monde le 13 ct, un 
petit garçon, M. et Mme van Lerbergh 
prient ‘leurs amis de bien vouloir consi- 
dérer cette note comme un faire part. 

__Plusieurs officiers et une centaine de 
soldats allemands ont quitté Tientsin le 
15 ct. pour rentrer en Europe. 

—Huit officiers français du Corps 
d'Occupetion sous la direction du géné- 
ral Sucillon, vont accomplir “un voyage 
d'études en Mandchourie où ils visite: 
ront qüelques champs de bataille illustrés 
par la guerre russo-japonaise. Ce groupe 
d'officiers quittera Tientsin le 25 mars 
prochain et sera de retour vers le 8 avril. 
Nous croyons savoir que les officiers 
suivants prendront part à ce voyage: 
commandant Pernod, capitaine Roux, 
chef d'état major; capitaine Tardieu : 
capitaine Truptil; lieuténant Simonet, | 
officier d'ordonnance du général et lieu- 
tenant Bardonnenche. 

- [La colonie tientsinoise assistera 
FRA hui à ne nombreux départs | 
pacitil lesquel ceux de Mme Kniping, | 
femme du consul d’Alle agne qui se || 
rend en Italie pour rétablir sa santé ; de 
Mme Rognon; du pharmacien…et.de 
Mrne Duval et du lieutenant Joly: Tous 
ces voyageurs se rendent en Europe via 
Sibérie. 


(de T. 
* 
%k__*% à 
Nous comptons daps la concession un 
Français de plus, M. Caissial, frère d: 
j'ingénieur bien connu d’Haukeou,!ar- 


-raisonnablé, 


la gare, le’ 14 ME Bot directeu 


de la compagnie des Tramways, ‘qui, 
comme nous l'avions annoncé, partai 


en congé pour. l'Europe viâ. Japon. 


.— La température à Tientsin, lin de | 


s'améliorer, devient de plus en plus 
rigoureuse. Aujourd'hui le Pei-Ho char- 


rie des glaçons et on Grant presque 


qu'il ne soit pris de nouveau. 
L'ouverture du “Tientsin Rowing | 


Club',que devait avoir lieu le 15 mars as < 


été ajournée. 
—Avant-hier matin, les troupes Eire 
mandes de Pékin ‘ sont arrivées à Tien- 


tsin,.où elles ont été reçues par de|a 
nombreux officiers et soldats de la gar:| 


nison de. l'ientsin et accompagnées par 

la fanfare jusqu’à la caserne. | 
Les troupes allemandes, dont le départ 

avait été annoncé, se sont embarquées 

hier matin. E. de Po 

- Ou va fouder à Fei-tch' oen une 

douane. 


"La Cour ur Drdouné. 1616graphi. | | 


quement à S.E. Sin Che-tch ang, 


‘vice-roi de la Mandchourie, de se bare ; 


de venir à Pékin. 


Mais celui-ci 
le s’y rendre. 


craint 


Rapport 
‘consulaire 


Conseils eu “4 nos 
industriels et commerçants 


CRÉATION DE COMPTOIRS FRANCO-CHINOIS 
Or connaît le système préconisé par 
feu M. Demolins pour le développement 
du commerce français à  j'étranger : 
plusieurs maisons fabriquant “des arti- 
cles similaires, mais qui ne se concur- 
rencent pas entre eux , Se groupent en 
vué d’une représentation commune, elles 
confient celle-ci à des personnes connais- 
sant la langue et les usages des pays où 
il ya lieu de créer des agences, elles 
leur donnent, en plus d'une com.“ission 
des appointements fixes, 
plutôt modestes pour certaines régions 


où la vie est de plus en plus chère et 


qui ne seront évidemment point super- 
lus dans les premières années. Ce 
système ne peut manquer de donner de 
ons résultats en Chine comme ailleurs, 
condition — bien entendu — que les 
mandataires chinois aiert de. l'entrejent, 
olent actifs et consciencieux. 


Tu P 


{public ; 


au D réglementaire, 


ne répondent pa 5 
pouragensement fai s, 


no pas où pes ass 
1 des 
àce. qu ‘il sont peu au € 
des goûts de la ele tèle 


, qui 


at , tout intérêt à s'associer avec des 


cap alistes i indigènes alertes et entrepre- 
comme eux, À fonder avec leur 


des comptoirs franco chinoï À 
raient à ces derniers, € L 


utable dans les questions de banque 
ouane et celui 
id exportation ; e est. naturelle 


fr) 


et , ils s'occuperaient des 


étalages, qui sont généralement si mal | 


compris, si peu soignés dans les bouti 
ques chinoises ; ils donneraient au 
magasin de vente un cachet tout. particu 


qui impressionneraient. favorablement le 


dans ta maison, 


de leurs nombreuses relations, de leur 


connaissance parfaite des habitudes et. 
ils devraient — cela 


besions de la place ; 
va sans dire — être capables de faire 
eux-mêmes toute la cor respondance chi- 
noise (ôn économiserait ainsi les appoin- 
tements d'un commis) ; ils feraient: les 
annonces dans les journaux indig nes, se 
chargeraient de faire imprimer et distrie 
buër les affiches ; le personnel chinois 
serait recruté par eux, etc: 

Pour étendre le rayon d'action de ces 


comptoirs mixtes et faciliter l'écoulement 


de leurs stocks, des établissements de. 
second ordre, à la tôte” desquels seraient 
placés des parents ou bien dés amis des 
associés chinois, pourraient être ouverts 
dans les principales villes de l'intérieur 
et, tout d'abord, dans celles situées à peu. 
de distance des ports où seraient installés. 
les comptoirs et ayant coutume de s'y 
aptoMsionner en articles étraugers. Il 
serait. toujours possible à nos compa- 
triotes d'aller de temps à autre, munis. 


PCR 


dE - 


a 
* 
AE 
eg) | 


sont . sie d tre invaria- 


semble. que ces ; commerçants. 


de leur relations 
s manufacturiers et nos grandes ok 


. 0: É 


Jier, un air nouveau, un genre moderne, 


ils mettraient enfin de l’entrain s: 
ils galvaniseraient. les 
employés, qui sont souvent trop apathi- ; 
| ques ou trop attachés äux anciens eïre- 
‘|ments. Et, de leur côté, 


les associés 
chinois feraient profiter nos compatriotes x 


jeter un 


cule, l’appoint de leur. compétence fe ES 


oute la correspondance française | LR 


Pi 


longtemps l'objet d'un commerce 
ou moins considérabie avec notre 

* nombie d’autres marchandises 
nvises, ont. trouvé “ÉRAIETESRIS chez ; 1 

l nte : à’ ÈS étrangers qu bouché, grâce à d’ intelligentes Fr: re) * 
un journal indigène. Le mia Je iterai au hasard: l'albumine et 0 
0 quia fait insérer cette an-|jaune d'œus, les poils et cheveux, Îles Le 
ce — il s'agit d''h grand magasi es | 

d'at-|d'un port cuve:t—iuforme le public qu’el- l°, les fibres (ramie, chanvre et jute),. 
ues y de offre à des is Hs oies ee le camphre, le musc, la noix de galle, la 
HAE niqons allais oublier Ds 


, [on sit peut-être, en présence du 
grand d veloppement que prend dansle 
de ‘industrie des corps gras, ajouter . 
arachides). 
MOYENS DE PUBLICITÉ, DISTRIBUTION | 
 D'ÉCHANTILLONS, MARQUES DE FABRIQUE 
| SPÉCIALES POUR L'EXTRÈME-ORIENT 
_ À, /nsertions dans les journaux.— Je 
remarque que peu de. nos commerçants J 
se donnent la peine, pour fairé connaître 
leurs produits, d’épuiser tous les moy-ns 
|de réclame qui s'offrent à eux. Ils se 
“ : | Red la plupart du temps, de dis- 
 [tribuer de jolis catalogues (ce mode de 
{sollicitation ne donne pas toujours les 
[résultats qu'on en attend) et de faire un 
peu de publicits dans les j journa: 1x locaux 
français et anglais. Or, il s'imprime cha- 
que jour, dans les localités importantes 
ouvertes au commerce extérieur ainsi 
que dans presque toutes les canitales * 
provinciales, deux ou trois journaux 
chinois et les revues m nsuelles ont fait 
depuis quelque temps leur apparition. 
‘es quotidiens et p‘riodiques s »nt déjà 
assez répandus : on les trouve dans les 
cercles et chez beaucoup de particuliers. 
J'y vois, à côté d'une multitude d’an- 
nonces de produits pharmaceutiques et 
de ‘igarettes du Japon, quelques récla- 
| mes allemandes, anglaises, américaines e 
suisses, mais les insertions ayant trai 
à des marchandises françaises y son’ 
[très rares. Nos négociants devraient imi 
ter les Japouais et faire de Ia publicité 
dans toutes les feuilles indigènes de quel- 
qué‘importance qui paraissent soit sur la 
côte soit dans les grandes villes de l'iu 
térieur. Je leur recommande tout particu- 


Fi sonnettes Es no engins. d 
qu’on | pêche, d:s pièges, des boîtes à musiques 
nseils et lui en. phonographes et des gramophones, des 
1€ con La de la | ma hines à coudre, les norloge 
ANNEE _ |dules murales, des montres, des. Horton t * 
| rouvera. des | montreen iviore, des diamants de vitriers, 
| des outils pour menuisiers, serrureries “et 
nice des pont ‘des Pie 


He Ne dans un | ce qui font Pr commerce d’ Re etrau-' 
+ ndaire, un magasin | pour la | gers tiennent priucipalement : des ser- 
te au détail des lampes, des photo- | viettes, des couvertures, manteaux et 
res, des lanternes, des. machines à | pèlerines en poil (genre tissu poil de 
des i de ménage en fer | chameau), de petites malles en peau de 
lé, des cadenas et. Serrures, des | porce(imitation surtout),de la porselaine 
to ee réchauds à pétrole, des outils | des conserves de poisson, des cigarettes, 
hettés, rabots, | des alleumettes et des parasols fabriqués 
te a neue Perméables au Japon, ainsiq ‘une grande variété de 
. é her et de beaucoup | drogues de même origine, avec du tabac 
tous fabriqués aux |anglo-américain, des latpes à pétrole 
Ce; jeune homme ne parais- | (petit modèle), des miroirs, des savons,de 
as avoir beaucoup de s irface. Ses |la quincaillerie européenn- et américaine 
à ts furent difficiles. Mais il: ne man-|(cuvettes, théières,  bouillottes, bols, 
_quait pas d'énergie et il eut pré cisérnent | rasses et autres récipients en fer émaillé). 
l'adresse de se faire bien venir dans le Comme on le voit, dans cette partie de 
monde chinois : il s’est attiré la sympa- l'Empire, ce sont les produits nippons, 
_ thie d' un honorable commerçant de la (dont les. prix débent toute concurrence, 
place qui lui est venu en aidé, et leursiqui font prime sur les march s de l’in- 
# Edit combinés ont abouti à la création térieur. Mais, il y a place à côté d’eux 
- d'un co:nptoir sino- -méricain, d'une cer- pour plusieurs des articles dont notre 
LUE pue importance. pays a la spécialité, les habitants dela 
PNA | Quels sont les principaux. | 4 qui province voyagent beaucoup et s’habi-|lièrement la Ovar kouo chang yé yuépao- « 
WE entreront dans la composition de uos [tuant À la longue au confort. He de Changhaï (r:vue mensuelle du com, 
magasins franco-chinois ? gs | en. merce international), 
_ Enoutte des vins, des liqueurs des| Je suis persudé que les comptoirs ou| B Affiches chinoises 1/uitrées. — Les 
_éaux minérales, des conserves des confi- bazars tranco-chinois qui serout  orga-|affiches chinoises illustrées, r pandues à 
_ tures, des beurres, des laits Condensés | nisés sur les bases et d’après la msthode ptofusion sont un excellent moyen de 
et autres produits alimentaires consom- | que j'ai indiquées plus haut feront d’ex-| propagande commerciale, à condition — 


ne més/surtout par les étrangers, avec quel- | cellentes affaires, si les associés sont |bien entendu — que leur texte soit en 
“ques vins sp-ciaux destinés aux lindig-|sérieux, entreprenants et s'entendent | langue chinoise, en partie tont au moins. 
ie nes et dont je reparlerai. plus Join, on | bien. Les Japonais ont été ici les premiers à 
LA TRE _ devra y trouver un grand choix de rubans! Rienn ein béthere d’ailleurs ces asso- Irecourir à ce procédé pour faire connaî 
RQ (l'article de Saint-Etienne, dont les fem- | ciations d'étendre, par la suite, le champ |tre leurs marques, et je constate qu'ils 


mes chinoises font tant dé cas), des |de leurs vpérations en s’occupant aussi|l'emploient de plus en plus. Ces der- 
soieries avec dessins chinois, des velours | d’ exportatiou, soit pour leur propre |nières années, diverses maisons améri- 
et peluches,des satins imprimés, des reps, | compte, soit simplement pour celui d’au-|caînes et anglaises ontsuivi leur exem- 


; . des fils d'or et d'argent (imitiation), des | tres maisons. pl-, et elles n'ont pas eu lieu, me âäît- 
flanelles de coton, des couvertures de [es diverses provinces de. l'Empire on, de s’en repeutir. On peut voir au- 
dc laine, des tulles pour moustiquaires, un |offrent une grande variété de matières et jourd’hui, collées aux murs par cen- 


nus peu de mercerie et de papeterie, des ins- | de produits manufacturés fort prisés À |taines, dans les rues les plus fréquen- 
_ - truments d'optique (petits - télescopes, | l” tranger et dont le trafic est rémunuéra- |tées des principaux maichés de linté- 
jumeiles de marine Jorguettes de théâtre, | teur. Oa n'ignore point qu'en dehors|rieur et même dans les villages, de 
etc.), des produits pharmaceutiques des soies et soïieries, des tresses de paille, | grandes feuilles ornées d’un dessin aux 
(quinine, vins fortitiants, antiseptiques, | des thés, des pelleteries et fourrures, des|couleurs vives représentant telle ou telle 
vermifuges, insectides, ete. } des savons] curiosités et des porcelaines, qui font de- marque étrang're et sur lesquelles se 
A 


ne L 


DTA ù 


y 


détachent nettement quelques caractères 
chirois renseignant le public sur la 
vature et l'origine du produit mis en 
vente et en faisant l’eloge  Qüelques- | 
unes de ces affich s sont composées avec 
goût et attirent plus part.culièrement le 
regard des passants. Il est évident 
c’est li un puissant moyen de réclame : 
il permet aux tabricants étrangers de ré- 
pandre leurs marques par tout la Ctine ; 
celles-ci s'imposent fatalement à l’atten- 
tion des consommateurs, qui finissent 
par se la S*er tenter. Je me puis que 
conseill-r à nos négociants, d'adopter à 
leur tonr ce procédé si pratique pour 
donner de la vogue à une marchandise. 
Si les Japonais continuent de dépenser 
de grosses sommes en affiches chinoises 


illustrées et coloris es, c’est. qu'apparem- | 


ment ils y trouvent leur profit, 

Nos producteurs et exportateurs 
n’auront qu'à s'adresser, pour la com- 
position de’ leurs affiches, à nos agents 
consulaires, qui se feront un devcir de 
leur fournir toutes les indications dont 
ils auront besoin. Z/s devront se garder 
de confier au premier Chinois, venu le soin 
dè traduire leur nom ou celui de leur 
établissement ; il importe que les carac- 
tères choisis n'aient pas de double sens 
piêtant à la moquerie 

C. Catalogues.—- I] serait désirable que 
les catalogues, les tarifs-albums fussent 
tous rédigés en anglais aussi bien qu’en 
français, poisque lAinglais — c’est uv fait 
indéniable — tend à devenir la langue 
commercialé de l’Extrème:Orient. 

Et les prix 
nos maisons établies en Chine devraient. 
être en trois langues: en français, en chi- 
nois et en anglais, L'innovation ve serait 
pas très coûteuse : elle vaut, je crois, la 
peine d'être tentée. 

D, Æchantilions. — L'envoi d’échantil- 
lons aux maisons honorablement connues 
qui sont suscertibles de faire de com- 
mandes devrait se faire sur une très vaste 


échelle. C’est le moyen le plus efficace 
que je connaisse pour amorcer la clientè- 
le, Que.de fois ne m’a-t-on dit, dans les | 


magasins chinois, lorsque jy cherchais 


en vain tel ou tel de nos produits: “Nous | 


allons faire venir de suite des échantil- 
lons. Quelles sont les maisons les plus 
renommées qui Ont la spécialité de cet 
article ? Donnez-nous des adresses, ’? 
On gagnerait donc beaucoup de temps 
en faisant spontarément de grandes dis- 
tributions d échantillons. 

Et qu'on ne se contente pas d’expédier 
des boîtes, des flacons minuscules, qui ne 
permettent généralement pas au client 
de se rendre un compteexact dela valeur 
de la marchandise Qu'on fasse les choses 
plus largement, avec moins de parci- 
mounie, afin que les indigènes soient 
mieux à même d'établir des  comparai- 
sons entre les divers produits qui leur 
sont offerts et aussi pour qu'ils aient de 
suite une bonne opinion de la maison qui 


cherche à entrer en rapports avec eux. 


courants .que distribuent 


| réduites, 


que | 
l'acheteur. 


, Son temp: et son argent. 
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c'est nécessaire. Qu'on distribue dans 


les ports ouverts, qu'on fasse distribuer. 


dans l’intérieur du'pays des paquets, des 
caisses d'échantillons. et que ceux-ci, je 
ler pète, au lieu d’être de dimensions 
représentent «exactement la 
marchandise telle qu ‘elle sera livrée à 
‘a dépense sera nécessaire- 
ment assez forte, mais elle sera sûrement 


compensée par de nombreuses comman-|. 


des, tandis que la distribution de modè- 
les insignifiants risqQuera fort de ne laisser 
derriére ell: ancune trace : on n aura 
fait, au bout du compte, 


Tchéfou, le r8 novembre 1998, 
À. GUÉRIN, 


Consul de France: 
À suivre 


AOL VA De de a ve A se ee 
me ee 


TELFBRATIES 


Service de l'Echo de Chine 
NOS NFORMATIONS, 


GREVE DES TELEGRAPHISTES 


Tout ul est interrompu au 
central téléoiaphique. On a recours 
aux télégraphistes militaires. 


LES BALKANS 


La situation Austro-Ser Le est 
grave. Les journaux allemands et 
Autrichiens Sont pessimistes. 


AT’ ACADEMIE ‘ 


M. Ramon Poincaré et le dra- 
maturge Brieux sont élus à l’Aca- 
démie. 


GREVE DES POSTIERS 
Les ouvriers des Postes se sont 
joints aux grévistes. M.Barthou est 
autorisé à révoquer ceux-ci sans 
consulter le Conséil de discipline. 


Ce à quor il faut viser avant out, c'est à! 


inspirer confiance c{ à asseoir, ure fois 
pour toutes, La renommée dun produit 
Voilà la suprême ‘habileté commerciale 
Qu on s'impose donc, 
précieux résultat, quelqnes sacrifices, si 


La Chambre à aujourd’hui interpel- 
lé sur la grève. 

À la Chambre M.Barthou justifia 
l'attitude du’ gouvernement à 
l'égard despostiers révoltés et com- 
promettant la défense nationale. 
Dans une séance de nuit on vota la 
confiance par 368 voix à 211. 


EDUCATION DES RACESINDIGENES 


Un arrêté institue une coramis- 
sion qui étudie l’amélioration de 
la colonisation en Afrique et Asie 


pour atteindre ce. 


| Pour sauvegarder l'éducation _des 
races indigènes. 


qne gaspiller et | 


| lui conseillaient._ Fa k 


{pays doit être souveraine. 


[l Allémague ferait. Lol 
a-t-1l ajouté ne peut risquer de Re en. 


| relations 


25 Mans | 1909 


INDO-CHINE 


Des décrets suppriment les di- 
rections de l'Agriculture et: de 
Pinstruction en Indo-Chine et 


| rattachent à la Résidence supérieu- 


re du lonkin l’école de médecine 
d’Jndo-Chine. 

M. (ïaye est nommé Procureur 
Général en Indo-Chine. $ 


EN SERBIE . Eu Hire 


——— 


La Serbie serait dise posée à à suivre | 
les indications des puissances, méê- 


me à désarmer s1 les PRES le RS 


LAGREVE DES POSTES ET rELRaRABEs | 
A PARAIT»: 


Le Chambre approuva par 334. 
voix contre 138 le Gouvernement . 
pour avoir manifesté sa bienveil-. 
lance aux grèvistes, sans avoir 
abdiqué ‘ses droits. 
reprit avant-hier dans L'après midi. 


LE 


Reuter Le 
Pôhdres, 17 Mars ONE 
Quand M. Reginald Me: Fat 


mier lord de l'Amirauté présenta le bud- 


get naval à la Chambré des Communes, k 14 
la salle était pleine d'auditeurs’ de choix 


parmi lesquels le prince de Galles. / M 
M. Mc Kenna dit que la. sécurité du 
“Le: gouvérne- 


Le travail 


Mr aUine 


ment était en face de difficultés par suite 


de son ignorance des projets. allemands 
etila annoné que (a construction de 
Dreadnoughts extra dépendait de ce "que 
La Grande-Bretagne 


arrière en Dreadnoughts. 
L'hon. À. Balfour, chef des tes 


ditque la présente condition de la Marine 


était yn danger national. T’Angleterre, 
en Décembre 1910 aurait dix Dread- 
nonghis avec le présent programme, alors 
que pions en aurait probablement 
treize. 


le moins 20 et l'Allemagne 21. 
Plus /ard 

* Au cours du débat naval à la GLS AEe 
dés Communes, M. Asquith, Premier, dit 
quabétait heureux de dire que les récents 
développements tendent à améliorer les. 
anglo-allemandes. Il regrette 
que l'Allemagne ait fait sentir qu'un 
accord pour une mutuelle réduction dans 
le programme était impossible. “L'Alle- 
magne, a-t-il ajouté développe énormé- 
ment ses ateliers de construction ‘et nous 


| propositions. 


H'aurons pas longtemps l'avantage dans 
la rapidité de construction” Le gouver- 


nement à appris qu'à l'automne quatre. 


bateaux du programme allemand seraient 
en construction et ce  dévoloppement inat- 
tendu avait conduit à soumettre diverses 
Il croit que ces circonStan- 


En 1919 l'Angleterre aurait 20. 
Dreadroughts et l'Allemagne 25 où pour 
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 Reginald McKenna, 


25 mars 1909 
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ces feront réfléchir deux fois avant de 
refuser les pouvoirs demandés. 

— L'Autriche, qui regarde la dernière 
note serbe comme évasive et impertinente, 
veut demander à la Serbie des promesses 
sérieuses de ses intentions pacifiques. 

Londres, 18 K'ars.— 

Il est impossible d’exagérer l’impres- 
sicn produite en Angleterre par le débat 
naval à la Chambre des Communes 
coincidant avec l'annonce faite par M. 
Secrétaire à la 
Marine,que l'Allemagne posséderait sous 


peu 14 cuirassés type Dreadnought ; que 


trois de plus sont en construction et 
qu'une avance similaire a été prise en 
canons et armements. Les journaux 
radicaux ent cessé toute opposition à 
l’augmentation de la marine. 

— À la Chambre des Communes M. 
McKenna a annoncé que l'Angleterre 
possède 17 cales pour Dreadnoughts et 


que d’autres doivent être préparées en 
temps parce que nécessaire. 


— Le ton sympathique et courtois du 


débat a fait la plus favorable impres- 


— La reine Alexandra a reçu Mme 


| © Kato,femme de l'ambassadeur du Japon. | 


_ —Sir John Anderson, gouverneur des 


. Détroits a eu l'honneur de luncher avec 
le prince de Galles. 


— O1 annonce la mort du comte 


_Eggerton de Tatton. 


— La loi sur/la révision des tarifs a 


_ Été présentée au Congrès américain et 


renvoyée au Comité. Les mesures pro- 


. posent des augmentations sur les objets 


de luxe et des réductions sur les véte- 
ments et outils. La différence entre les 
‘tarifs minimum et maximum est d'en- 


_ viron 30 pour cent. Les épices qui sont 
- actuellement franches 


payeront 
moyenne de 20 pour cent ad valorem ; le 
thé, actuellement franc paiera 8 cents 


par livre si importé directement et 9. 


cents si importé indirectement. La loi 
stipule aussi une réciprocité de franchis 
avec les Philippines. ; 
… Londres, 19 Mars.— 

… Dans le débat à la Chambre des Com- 
munes sur la Marine, les Unionistes de- 


mandcrent l'inscription au budget de 


cuirassés type Dreadnought, mais M. 
McKenna, secrétaire à la marine fit 
remarquer que ceci rétarderait la cons- 
truction des nouveaux Dreadnoughts qui 
doivent être supérieurs de 30 pour cent 
à ceux actuéls. M. Asquith dit que les 
Dreadnoughts conditionnels seraient cer- 
tainement construits si l'Allemagne con- 
tinuait à accélérer ses constructions. 
“Nul n’'apprécie mieux la nécessité de 


garder la tête en présence d’un voisin, 


capable de construire des Drednoughts 
aussi vite que nous.” 

— Le correspondant de Reuter à Bel- 
grade dit que les représentants des Puis- 
sances à Belgrade ont donné à la Serbie 
l'assurance que, dans le ças d’une guerre, 
elle resterait entièrement isolée .et ne 
peut attendre d'assistance d'aucun côté. 

— Les nouveaux tarifs américains 
placent. le café sur la liste franche, 
taxent le cacao à quatre cents par livre 
et réduisent largement les tarifs sur les 


une : 


fers et aciers. Le comité est en faveur 
des propositions. 

— Paris est menacé de famine par suite 
de la dislocatiou. des affaires, résultant 
de la grève des postiers. Cinq millrons 
de lettres sont en souffrance. 

Londres 20 Mars. 

Un bill a été présenté au parlement des 
Pays-Bas, 
Emma (mère de la reine Wilhelmine, dont 
l'accouchement est attendu sous peu) ré 
gente des Pays Bas dans le cas où l'enfant 
attendu sucéèderait au Trône, etle prince 
consort, Henri, tuteur. | 

—La déclaration faite par S M. Fran 
cois Joseph à la députation hongroise, di; 
sant que la paix serait maintenue, a causé 
la plus favorable impression à Vienne. 


— Un télégramme de Belgrade rapporte: 


qu'à une réunion du cabinet serbe pr isi- 
dée par le roi Pierre il a été décidé que si 
la Triple Alliance avisait la Serbie de 
désarmer, en la garantissant en même 
temps contre une attaque de l'Autriche, 
lae Serbie accepterait immédiatement 
l'avis. 

— Le correspondant de Reuter à Belgra 
de dit qu'il croit que la crainte de la guer- 
re est écartée. 

— [Les journaux de Melbourne, discu- 


| tant l'agitation navale en Angleterre sug- | 


|gérent que l'Australie offre un Dread- 
nought à la Mère-Patrie. 

Londres 21 Mars. 

Un télégramme de Honolulu rapporte 
que la loi dirigée contre les japonais et 
stipulant que les étrangers ne seraient 
pas autorisés à pêcher dans les eaux terri. 
|toriales, a passé au Sénat. 

Londres, 22 Mars. 

Le premier cuirassé allemand de la 
classe Invincible, le Vondertaun de 19.000 
tonnes a été lancé À Hambourg. $ 

—L'Observer,un journal hebdomadaire, 
a publié un article très sensationnel dans 
lequel l'Allemagne est accusée de duplici- 
té. La Grande Bretagne, continue l’ar 
ticle, doit se battre avant 1910 ou cons- 
truire actuellement huit Dreadnoughts. 

— Le correspondant de Reuter à Bel- 
grade dit que ia Serbie accède aux avis 
des puissances et licenciera ses réservistes 
demain. 

— Une conférence sun les tarifs a eu 
lieu entre le président Taft, M. Knox, 
secrétaire d'état, M. MacWegh, secrétaire 
du trésor et le sénateur Aldrich, r'résident 
du Comité des finances au Sénat. M. 
Aldrich à dit que les tarifs sur le thé 
étaient impraticables. 

Londres 23 Mavs 

La marine continue à être le principal 
sujet de conversation. le correspondant de 
Reuter à Wellington, Nouvelle-Zélande 
télégraphie que le gouvernement de Nou- 
 velle Zélande à offert de payer le coût dun 
Dreadnought immédi atement et un autre 
bateau du même type si nécessaire. À 
Melbourne, le Lord maire et les autres 
maires de Victoria organisent une réunion 


la Mére Patrie, (Cecicause un grand 
enthousiasme en Australie. 

— La chambre des communesta voté 
sans division pour. une marine effective. 
{M. Asquith, le Premier, a dénoncé l'agi- 
tation comme absurde et. anti-patrioti- 


nommant la reine douairière’ 


pour discuter le don d'un Dreadronght à : 


que et a dit que les vieillards des deux 
$ xes pouvaient rêver en paix. M. Bal- 
four a dit qu'il fallait le lancement 


rapide de huit  Dreadnoughts pour 
satisfaire le pays. 
— L'accord conclu. la récente confé- 


rence navale constitue une remarquable 
avance dans la codification de. lois 
internationationales. La Déclaration a 
règlé ce Qui est contrebande, ce qui est 
contrebande conditionnelle et ce qui 
nest pas contrebande. Le charbon est 
placé dans la ‘seconde et lé coton dans 
la troisième catégorie. Un compromis 
s'est effectué concernant le blocus. 
Dorénavant les forceurs de blocus pour- 
ront étre arrêtes n importe où en dedans 
du rayon d'action des bloqueurs. Les 
navires meutres convoyant de la contre: 
bande ne pourront être coulés que lorsque 
cette mesure sera absolument nécessaire. 
L'amiral Sakamoto, représentant du 
Japon à la Conférence a accordé à Reuter 
une interview sur les travaux. Il a di- 
être très heureux que la Grande Bretat 
gne et la Japon aient été d'accord tout 
| le temps de la Conférence et a payé un 
chaud tribut à l'esprit de conciliation 
de la Grande-Bretagne. Le résultat de 
la Conférence serait inestimable. 

—$S, M. François Jopseph a reçu S. E. 
| Tang Chao-yi en audience. 
: —M. O'Brien, reste ambassadeur des 
Etats-Unis au Japon. 

—Le prince Khilkoff qui organisa le 
chernin de fer sibérien durant la guerre 
russo-japonaise est mort. 

M. Mc Kinnon, sous-secrétaire aux 
affaires étrangères répondant à une 
question à la Chambre des Communes 
a ditqu'il nya aucune raison de croire 
que le Japon essaie d'assumer l4 juridic- 
tion territoriale en Mandchourie. 


| 
"| 
Der Ostasiatische Lloyd 


—— mr 


Berlin, 16 mars. — 

Le cabinet autrichien à demandé au 
baron von Aehrenthal, le ministre des 
affaires étrangères, de donner au gou- 
vernement serbe une occasion de fournir 
une meilleure explication. Si celle-ci 
est insufhisante, le cabinet autrichien 
demandera ce que veulent dire les arme- 
ments serbes. 

Ja Serbie a protesté à Constantinople 
contre la supposition qu’elle a l'inten- 
tion d'occuper Sandjak. Là-dessus, la 
Furquie a demandé pourquoi et contre 
qui sont faits les armements actuels. 

—Le New-York Herald dit que l'envoi 
de croiseurs allemands des mers d Asie 
au Pacifique, indique l'intention de 
l'Allemagne d'occuper une île du Paci- 
fique comme base navale. 

La nouvelle est officiellement démen- 
tie en Alemangle. 

Berlin, 17 mays.— 

La situation diplomatique au sujet de 
la crise en Orient semble s'améliorer en 
conséquence du retrait plus apparent de 
la Russie et de l'Angleterre vis-à-vis de 
la Serbie. Si, en dépit de ceci, une rupture 
avait lieu entre l'Autriche et la Serbie il 


apparait certain qu ‘oies serait limitée à 
ces deux nations, 

Le gouvernement austro-hongrois a mis 
la censure sur la presse au sujet des 
nouvelles militaires. 

— M. Isvolsky, ministre uses ‘des Af- 
faires étrangères, et Rifat Pacha, ministre 
turc des Affaires étrangères ont signé un 
protocole relatif à la médiation russe 
dans la question financière turco- “bulgare. 
Rifat Pacha, est arrivé à Berlin où il sera 
reçu par S. M. F2 PNDRFERR et le prince 
Bülow. 

— Des préparatifs sont faits pour l'ex- 
position Japonaise qui se tiendra à à Lon- 
dres en 1910. 

Peking, 17 mars — NX 

Les plus grands efforts sont {faits par 


nton-Hankeou. Ces efforts visent le 
restreint qui doit être donné à la 
et s'appuyent sur les mauvais 
ats au sujet du chemin de fer 
anghai-Hangtcheou. {Voir nos Nouvelles 
iverses.) 2 
| Berlin, 18 mavrs.— 
La  JAuti iche continue sa A ne 
FA a nouvelle déclaration ‘de l'Autriche 
n'a pas encore 6té remise au gouverne- 
ment serbe. Elle est reculée jusqu’à ce 
que les renforts soient arrivés en Bosnie 
En Le et Herzegovine. 
18 * Le France, la Russie et l'Angleterre 
|} ont de nouveau-dit à la Serbie d'en 
rabattre. : 
— Une nofe russe demande que la 
question bosnienne soit discutée dans une 
conférence. Cette demande fut très mal 
accueillie à Vienne. L'Italie: propose un 
programme limité pour la Conf‘rence 


I h 


qui a 6t$ accueilli trés amicalement en 
Autriche 
Berlin 19 Mars.— 


Rifat Pasba, ministre des affaires 
étrangères de Turquie, a reçu la grand 
CrôIx En l'Ordre de l’Aigle-Rouge. 

—Le gouvernement russe a acheté des 
plans pour cuirassés à MM. Blohm & 
Voss, les constructeurs maritimes de 
Hambourg. 

—Le gouvernement bulgare, avec l'ap- 
pui de a Russie, demande qu'on recon- 
naisse le L'zarisme en Bulgarie, 

Berlin 20 mavs.— 

Une grande démonstration a eu lieu à 
la Chambre des Déput:s antrichienne en 
faveur de la loyauté que l'Allemagne a 
montrée vis-à-vis de son alhée. 

—La chambre antrichienne a voté le 
contingent de recrues demandé par la 
gouvernement, 

—Au banquet aunnel de la Deutch- 
Asiatsche Gesellschaft, société germano- 
asiatique qui.a eu lieu 4 Berlin, le feld 
maréchal baron von der Goltz, a montré 
la nécessité de créer des liens tant mo- 
raux qu économiques entre l'Allemagne et 
l'Asie. L'ambassadeur japonais et 
chargé d'affaires chinois 
cordialement dans leurs discours les 
efforts de l'Allemagne pour atteindre des 
fins de valeur à la fois pratique et idéale 
en Extrême Orient. 

Pékin, 19 mars. —- 

Sous la présidence de Sun Pao:chi, 
directeur général du chemin de fer Tien. 


l'Angleterre pour sauvegarder la signature | 
e de l'emprunt du chemin de fer. 


| 


| américain 
le | Canal 
ont reconnu $ 40,000, 000 et 


ST 


DE 
ts 


L'ÉCHO D 


Berlin a été fondée ici der D but est 


prendre soin des étudiants chinois, retour 
d'Allemagne. Elle comprend 40 allemandk 
et 50 chinois. ar 
Berlin 21 Mars. Rd 
La Russie concentre des cosaques | sur. 
Ja frontière galicienne, Ver 
— Le parti en faveur de la guerre, 
en Serbie, n'est pas satisfait du cours des! 
événements et a | inteution de proclamer | 
le prince héritier roi et commandant ere 
chef de l’armée. 


res négociations ont lieu au sujet. minutes. 
d'un ch2min de fer qui relierait l Egypte | 


et. la Syrie se 
Péking, 21 Mars 


te ministère de la. guerre. a l'intention 


construire une ligne des forts de! 


Fiangyio à Wusieh, sur la ligue Chang: 
RON Des négociations ont iteu à 
ce sujet entre le géuvernement central et 
la compagnie de chemia de fer de eus 
s0 


F 


Berlin, 22 mars —, 


ne entre le baron Aehrenthal et M: 
Cortwright ambassadeur anglais, sur la 
question serbe. Il est douteux que la 
Russie et la Serbie en accepteront les 
résultats. 

—On annonce 
qu’une réunion du Cabinet a en lieu à 
Tsarskoe Selo qui s'est prononcé à 
l’unanimité contre la guette. de 
—La Bulgarie abandonne ostensible- 
ment la Serbie. 

—Rifat Pasha, ministre des affaires 


étrangères de ‘lurquie, est arrivé à 
Rome. : 
On annonce l: mort du comte Per- 


poncher, ex-maréchal de cour de l’Em- 
pereur Guillaume rer; du professeur 
Rervers, de Rudolf Gottschall, le poéte 
bien connu; et du prince Khilkof, ex- 
ministre des Communications en Russie. 


Spéciaux au N. C. Daily Ne ws 


Londres, 18 mars. — 


Le correspondant du Times annonce 
Que les arsenaux allemands travaillent 
nuit et jour parce Que les subsides 


25 pour cent sur les estimations. 
Le roi Edouard a assisté à Pau, à des 
envolées de l'aéroplane Wright. 
— Trois millions de lettres et cent 
mille télégrammes sont en souffrance à 
—— La loi sur la révision des tarifs 
présentée par M. Payne au Congrès 
prévoit Que les fonds du 
Panama soient partés à 
que les certificats de 
Trésor, se montant à $ 250,000,000, por- 
teront les revenus à $# 300,000,000 néces- 
saires parer au déficit sur 1910. Le 
revenu intérieur proposé ne touche pas 
aux, liqueurs, mais ‘argmente la taxe 
sur les cigarettes de soixante cents par 
mille, 


de 


té 


Ê lés à 


15 Tokio, 17 mars. 


Ê — 


ambassadeur américain, au à Tokio. | 


Les pourparlers se continuent à Vien- | 


de St Pétersbourg | 


Ê sevelt. 


du gouvernement sont en excédent de| 


de propriéré n a jamais 
ént rêglée, mais font remarqi 
s ansse sont écoulés depuis q: 
peau japonais a été “hissé sur l'île, 
qu a été depui s visitée RE fois par, 


\ 


Û à 


sujet du message Re sur. ARE È 
dé révision du tarif douanier laquelle États” 
in nécessaire pour montrer au peuple que 
| le gouvermement tenait ses promessèss 
|. —Le Congrès se réunira en session “ 
extra pour l'examen du tarif. NSE CS 


A: 
EST 


Le baron von Call, le ANA ambas- va 
sadeur d'Autriche- Hongrie, a présenté 
ses lettres de crédit au Mikado ce matin. 
On annonce que M. O'Brien, 


Péking 13 mars— . 
M. C. Oliver ex-commissaire dns doua: 
nes À Moukden, estarrivéici,hier, prendre : 
le poste de Chef du “secrétariat He per: 
douanes impériales. 00m RES MR NE 
Londres, 19 Mars! MAIN 
—Sir Elward Gien en +Ép00ES àèune pa” 
question àla Chambre des Communes, 
concernant la Bosnieet l'Herregovine, | AT 
dit que le gouvernement a toujours tenu | 
à ce qu'un accord préliminaireintervien- 
né entre les puissances avant la confé- 
rence: Des négociations sont ee cours. 
Washineton, 19 mars: NME ON | 
Les. cultivateurs de riz du Sud ont. ENUrAeS 
décidé de tenir une réunion à la Nou- de, AA Mu 
velle-Orléans pour protester contre la | 
franchise sur Île riz importé des Philip-_ 


far © 


ipines. Il est évident qu'une viveatta- + CA 
| | que sera faite contre le président ROLE 
Le haut commerce américain 


ést favorable aux tarifs mais HOUSE . 
certains articles. ét | 
| Tokio, 19 mars | 

| Les marchands japonais de Vladivos- VS CS 
tock ont présenté une interpellation au 

gouvernement concernant le consul ja- 
ponais à Vladivostock. Ils allèguent 
que, par son inactivité au sujet della 
femeture du port, ila porté RES ES +; 
intérêts commerciaux. | 

Dsinan fon, 20 mars. 

Sir J. H: Stewart Hockhart, commis: 
saire à Weihaiweï, qui fait une visiteà 
SE”Yuan Shu- hsun, gouverneur da 
Chantoung, a été fêté ce soir par les 
plus hauts mandarins. Une demi-dou- 
zaine d'étrangers étaient présents. Sir. 
Stewart est accompagné de M. F. Johns: 
ton, l'officier de district de Weihaises 

Manille, 20 Mays.— 

M. Henry Clay Jde, ex-geuverneur 
g néral des Philippines, sera probable. 
ment nommé ministre de Etats- Unis à 
Pékin. 

Washington, 20 mars. — 5 

Les planteurs de riz américains de- 
mand nt qu’on limite la quantité de riz 
qu'on doit importer sans frais des Phi- 
lipppines sous le nouveau tarif, de mê- 
me ube pour letabac et le sucre. Le 


A 


si sa Zelaya du Nicaragna 
rer. Le son ministre ar Wa- 


‘ seconde A entre Pietro 


Doran! o, itatien, et J. Hayes, américain, me ligne accessoire, 


sur la. distance de Marathon eut pour|. 
résultat ! la victoire de Fe italien. 2 


” Peking, 17 Mars. pi PAR: 
_ SF. Tuan Fang, viee-roi du Liang-| 


kiang_ a télégraphié au gouvernement | pu 


Lx ministère des postes et communica- 


tions, 

Le chamin de fer Hsing Tchen-Vi- 
tehcou sera sous l: © ntrôle du bureau 
du chemin de f-r Pékin-Hankeou, com- 
New York 20 Mars. { 

9 On rapporte de source autori ée que M. 
Strauss avait été rééllement désigné pour 
Tokyo mais que par suite d'une influénce 
uissante contre lui, sa nomination avait 


La 
Us 


l&| central que Sun Yat Sen, le fameux chef été changée pour Constantinople. Cette 


Ca ice a ét£ institué fade: "jarritz 


2 pt: que 
les Le que l'Île Pratas n'a 


Lu Chine si 1 
2 valables, 


Cine donvait 
à condition que 


| du Etat | 
r les Kblonies, 4 a | à Ja 
RE ouvelle-Zélande ‘dans les termes les 
__ plus  reconnaissants ajoutant que le gou 
vernement examinerait immédiatement 
… sonoffre. À Sydney, durant vn diner 

_ d'adieu à Sir Harry Rawson, _gouver- 
eur. de la Nouvelle-Galles du _ Sud, 
citoyens présents ont. offert Lio. 000 
… chacun, et un autre £ 5.000, au cas 
_ d'une souscription publique pour le 
< don d'un Dreadnonght. 


5 
3 AT PEL 


- Tokio, 23 Mars.— 


Lo la restauration du. Pari. Mutuel et 
celle pour la tempérance de la j jeunesse. 


} Spéciaux au Shanghai limes 


| (St, 
+ " + 


. ; #0 New For, 17 Mars— 
Ru nur: Le premier message ASS président 
Eva: Taft au congrés appelle l'attention sur le 

à _ déficit de $ 100,000,000 dans le revenu 
t de l'année présente. Il suggère qu'une 
action rapide est récessaire. pour aug- 
menter le revenu. 

Le massage dit aussi que l' administra- 

tion est définitivement diese pour une 
révision des tarifs. 


{ma et Satsuma au Japon. CA 


La Chambre Haùte a: nie la où 


de la marine chinoise, $S. A. 


révolutionnaire a 30.000 “fusils à Tsushi-| 


Le premier envoi à Canton était fait 


le Tsushima. Plus de’ 10.000 fusils ont 


été embarqués à à Satsuma sur des ; jonques | 
"pour. le Yunnan et Kioueitchou 


via Burma 
Le gouve nement central! ut prié dE 
donner des instructions aux gouverne- 
ments provinciaux du Yunnanet Koei- 
tchou de prendre toutes précautions PO 
saisir ces armes. es 
New York.18 maÿs - | 
»M..E: Payne, président du One 
des Voies et Moyens de transport 
a présenté à la Chambre des Re 
présentants une loi pour la révision 
des. tarifs. Tous articles datant de 
:O ans sont exempts de droits Le 
d’oit sur les cuirs et fers sont réduits de 
cinquante pour cents. Une taxe sur les 
héritages de plus de $ 10,090 été pré- 
sentée. Les, sucre et tabac des Philippi- 
ues sont francs saus limites fixées. 
New-York, 19 mars — | 
A l'occasion d’un panégyrique pronou- 
cé À New-Verk, le président Taft a fait 
un éloquent discours daus lequel il a 
fait un haut, éloge te fon. Je RSS 
Cieveland. 
_ —J a été définitivement décidé que 
M. Strauss» serait nommé ambassadeur à 
Constantinople et que M, 0’ Brien restes 
‘rait au Japon. 


me 3 
VAE 


Pékin, 19 mars.— 


Le censeur Hsion Ling-tchiao, a fait, 
un mémoire sur ceQque la question ee 
la réorgamisation des fonctionnaires est. 
une des plus importantes et la! 
principale réforme à mettre dans les 
nouvelles lois. Des cours spéciales 


doivent être établies ; les juges provinci-| 
aux doivent être transférés commissaires | 


“de justice sous le contrôle du ministère. 

— En consiquence de l'autorisation 
donnée aux vice-rois et gouverneurs des: 
provinces côti res pour la réorganisation 
fe. prince: 
Sou a décidé d'ajouter le rang de 
ministre, de la marine aux vice-rois et 
le rang de conseiller naval aux gou- 
verneurs. 


— Des lois strictes pour la punition! 


de ceux. qui cultivent secrètement le 
pavut ont été rédigées et seront seront 
ajouté-s au nouveau code pénal. La 


punition comprend la bastonnade en le 
bannissement, S. E, Youug Tching 
président du minestère de l'é 
prié la régent de révoquer tout 
naire continnant à fumer l’opium. 

i.e chemsn de fer de Tsou Tchao dans 
laÿprovince de If ounan sera construit par 
la conpaguoie du Hounan après agrément 


onction- 


influence est supposée celle du baron 
|Takohira ambassadeur du Japon à Was- 
hington. Dans un dîner donvé en son hon- 
neur, M. Strauss à dit ne pas désirer aller 
à à Tokio. : 

L Pekin 21 Mars | 

Une chambre de commerce chinoise a 
été étab'ie au Houan, sur un mémoire du 
prince Pouting au Trône. 

—Quauc les lectures spéciales ré- 
-parées pour l'Empereur ont été soumises 
au Régent celui-ci a ordonné à 
Fchang Chi-tong d'y ajouter des n 
pour en faciliter la compréhension. 
‘es commissaires spéciale 
nommés, mais non tous les ministres, 
assisteront aux funérailles de feu l’em- 
pereur Kouang-Siou. Le prince régent 
accompagnera seulement à la porte du 
palais Kouangteh. 

Durant une audience aux membres 
du Grand Conseil, le prince régent a dit 
que le vice-roi du Liang a fait de bons 
travaux au Kiangpeh. Toutes choses onl 
été faites rapidement et à peu de frais. It 
‘est cependant nécessaire, a dit le rèêgent, 
d'envoyer des commissaires examner 
les taavaux. 

—|.e projet de réorganistation du corps 
des Bannières a été sanctionné ‘par le 
Régent comme suit: Abolition de la paie 
pour le. hommes des bannières; établis- 
sement d'écoles pour leur instruction et 


développement d'indusries à leur usage: 
envoi des hommes des bannières dans 


lles provinces. 


New-York, 22 Mars 
* Les membres du Congrès pour les états 

l'Ouest veuleut que le 1th4 et le café 
es sans taxes. Il est arpréhendé 
quele pro et de M. Payne, président du 
comit des Voies et moyens préparant 
des tarifs maximum et mimimum, pro- 
duise des représailles au dehors. 

— Les Cooper, père et fils. sont accusés 
de meurtre du second degré sui Île sé- 
nateur Carmack, du Teunesse: 

Pékin 22 Mars 
| 1e Oéoupou a prévu 200,0 O ‘taëls 
pour la réception des représentants 
étrangers aux funérailles de feu Kouang 
| Siou. 

— Dans une comférence sur la réorga- 
nisati n de la marine chinoise, l’amiral 
| Sah a-suggèré qu'une appropriation soit 
{faite pour agrandir les docks de Kiang- 
nan à Changbaï. 

—S, £. Lou Tchoan-ling, membre du 
Gran Conseil, a décid de demander au 
ministère des finances de doubler les taxes 
sur l'opium. 

New-York 23 Mars 

Cuba a gravement avisé le gouverne- 

ment d'une révolution à laquelle sept 
| personnes seulement participaient Six 


4" 


ont été res et 
a été fusillé. 


une Otto e) contre les ve. 
par M. Payne, car on craint que la 
= clôture des relations commerciales produi | 
À se la clôture des relations politiques. | ï 
—M, Ch. M. Schwab, président de Le Eh oui 15 ru Pink ha 
| 
| 


 { Shanghoï 
Tientsin 


Corporation de l'acier des Etats-Unis, | àfla jeune fille dont nous dot 
prédit que le résultat du tarif sera un (Calvads) Joutes AL Fe FE … Bisi 
; 

affaissement du commerce de 1 acier. à qui la santé fait détuts voyez ce que u u-| 

“Je —Les propositions de M. Payne ont les Pink peuvent faire pOur vous. à eee 
RAA Tété. sit bien. reçues qu ol est probable , B 
rc T qu'elles passeront. 
tE Pékin 23 Mays 
V1 S. É. Lou Haiï-houan ae général 
2 du PARLE de fer Tientsin- Poukou a fait | 
Eu: un mémoire au Trône demandant à S.M. 

À de lui donner la permission d’ élargir le 
pont sur le Fleuve Jaune. S. M. lui a | 
répondu d'agir selon les circonstances. 


TRUE 


Pan is de l'Union Parisienne 


espèce, dépôts, ps. 
e, lettres de erédit mondiales, faci 
res DOS le sors avec la re ide 


EEE RARES REREREE, » 


pt 


Soies -xpédiées à la date 
du 11 Mars 1909 ta 


vu que le solde journalier : ne soit pas intée 


Total 1000 Taëls. / 
Balles +: Rainlot 00 UN Gé Se 
Arnhold, Karberg & Cie... 32 8550 | A. Hohn À co-irecteurs 
rs Berthel Burckhardt ...........…. — | 070 a VE 
VE Boyer, Mazet, Guilliée & Cie. 80 4512 


| Burkhardt, ED Fe 
ne Carlowitz &Cie......1...1226 "60057 
À Dyce -&' ECiel. A A APS RSR 0 0 


Mille Suzanne Gilet (CL. :Beanier, Lisieux) 


ustralia and | ch a 


# 


E. Ghisi Dents RUN AU a SAN 2 1784 l’ai été bien malade, nous SE Mile Gilet, 
Frazani0ie "is ES Rte SET AO j'ai beaucoup souffert et sans vos pilules, je | 
DER mr 178 4024 CV où enoc longtemes dOA es ie 
Jardine, Matheson & Cie... 133 7137 malgré les soins je ne sentais pas que ma santé He LS ER «4 
| Lintilhac, P. E. & Cie........... 20 915 devenait meilleure. J'étais toujours faibleetje| AT 
ce Hattie, ANCIEN dE Re 17 1092 ne es pas me re même petits{ SIÈGE. A LONDRES . via 
Lidiiieuiceie eee. 10 2224 travaux de ménage. Les personnes de notre | : \ Tea à, 
Madier. se CE We Fe 4 connaissance quine m’avaient pas vue depuis | Capttai p'yé.… rennes Her 41. 2 0 FA RE 
et LEURS ENS 345 longtempsétaient surprises de ma mauvaise | | Passif de er Qu «ctionnaires. Vee 200, 00® Le f: pee 
Olivier :@ Cie 42.2 008 SE ce 7 mine et me disaient : ,, (Comme tu es pâle, mais | Fonds APRES “41 See M AR 
Paturel, C.............!........... 43 3361 qu'as-tu donc?,, Jene mangeais que très peu} PER RTE RNES CS AE Re 
Réiss ICE NP Aer e 90 5736 °tsans le moindre appétit, je n'avais de goft| RS UN 
Sen PCIe SU TTA7 à rien ni pour rien, parce que jeine sentais n k ; t S 
MOT PARA toujours mal à mon aise- J'avais continunel— { als ere-Ha ( Fe 
Sulzer, Rudolph & Cie. se : 55 7084 lement un malaise soit des crampes d'estomac, sur on our, treatrede set, fi 
Toche, RonCienr MAR Re 2004 soit des bourdonnements d'oreilles ou des + E London. "À LS 
Jard. Probst & Cie... a IG migraines, soit encore des maux de reins. De A gerces et Suoenrsale ts ET 
re k tradin 20 at plus, je reposais mal la nuit. Cet état de malaise: 2 Méldan* Deli +. me are 
astern Trading +... 75 perpétuel avait influé sur mon caractére ce à (Sumatra) | Rene NA 
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DIVERS NRA unes NRA DEN A Te — humeur. De plus, j éprouvais une impression trés : 8°po ae UE 
Madras. Kwala Lumpor Tientsin 
DEL: TES désagréable de froid [lme semblait que je Rangoôn Bantbod” Hate ONU SE 
Totaux 1002 75860 n'avais plus de sang dans les veines. .}'ai été Colombo Re M Rest As on 
MR TS ANS UT (pre Fr dans cet état jusqu'au jour où j'ai eu commencé. n Au: aie P 
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ea Go on <2 et ces jours-ci, n'éprouvant plus aucun malaise, La banque tire des traites sur les agences ci- ne ae 
A CR £ j'ai constaté nvec plaisir qu'on me compliment: | dessus ainsi que sur les principales villes 4 
CL! < É 2 4 ait sur ma bonpe mine. , | conméreiales du monde entier elle émet des lettres FE 
< 4 ee Voici donc,jeunes filles anémiques, chlorotiques, | de crédit pour voyageurs et entreprend toute espèce AS At 
a FE At BI ce que les pilules Pink ont fait pour une per- d'affaire de banque en général. e 
16 6 CRE + D ui ‘te sonne quiil v & quelques jours encore, était Oviites ; s 
® A MAO ÿ à 2. comme vous. Pàle et minée, on la. complimente apte courants. — Intérêt est donné à 2 p. 
a EU où à aujourd'hui sur son air de santé. Croyezvons. cent par à an sur balances jenans de plus de- 
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BOURSE DE SHANGHA! 


21 llars 1909 


PAS at + 


s E | à | 
ACTIONS Nombre | Vaisor | Versé_ | Clotare | 
/ ie ET 
| Banques | | | 
Here Rarngnni Feu Cor- 
poratio FRE 80,000 g124 $125, 860 B| seliers 
Hequer Bank of China... une, 40,000 43 #5, 9co B| bnyers 
Assurances (feu) 
Hongkong Fire Insurance. Ses Ur 8,c00 $asc #50 1o | bugers | 
China Fire Insurance… Sn RARES à 10,000! $roc $2c f88 | buyers 
Assurances (maritimes) 
Norih-China Insurance.:.........,...... 10,000! 410 X:|''.100 | nominal 
Canton Insurance Office. Rite don de 10,000 $25c $5c 240 S 
Union In. Society of Canton: Vases 10,000 $2sc $r00! 800 . ;. 
Yangtsze Wharf and Godown..…........ 8,000 $roc|  $6c| 200 B 
\ Magasins et entrepôts | | 
AU 848) Tis. ruc| Tls. 10 B| cash 
Shanghaï and Hongkew Wharf..…….. j 35 u Ts B ss 176 B 
Hongkong and Kowloon Wharf an 40,000 #50 $sc| 18216 B, June 181 B 
Godown … Seeper FAUE 163, bu 
Yangtaze Wharf and Gadown… 2,000! Tls. 100! [Î#, 100 215 | sellers 
Navigation 
. ord' 4 20,000! [ls. $|Tls, 50 50 B 
Shanghai Tug & Lighter… si À 10,000 ? 524B| buyers | 
Taku Tug and Lighter........… PPE LUS . 25,000 €.T: $cIT.T: 50! ,, 49 | sellers 
Indo-China Steam Navigation... 49,589 #10 410 44 B| buyers 
Hongkong, Canton & Macao S. B.....…. 80,000 fra) bn SE , 
+ SEE 7 ER - ‘ 2,090,000 41 J|4° 2. | 
cc 2 Shell Aer & Trading... . 1 | 3.000 £ro £to 45 | | 
57 | Bassins de radoub : | 
| S'hai Deck & Engeneering Co... 55,700! fle. 10C{Tls. 100 |T}: 68 8 | boyers 
Vulcän-Iron works... 1,000! ;, 500! ,, Sot| 350 | sellers 
| Hongkong and Wbampoa Dock... 50,000 LE 3e | 103 | buyers 
| Compa gnies immobilières | 
‘Are 52,000! L'la  sC|TIn.  Sc|Tis.r15 S B 
ÿ | Shanghai Land Investment... ...… 28.000! S011 7501 por buyegs 
Anglo French Land luvestment Co... 25,000! , 100! ,, ‘10C| 100 8 ” 
Hongkong Land Investment ......... 50,000 f1oc fioc| ÿfioo N # 
Humphrey's Estate and Finance... 1,500,000 fio fic fro. 
Weïhaiwei Land and Building... 3,000| ls 26/Tls. 2:|Ti 0.50 
| Filatures de coton | 


| Evwo Cotton Spinning, W.......... .. 2, 15,000! ls 100 Tis.; 75/1: 118} cash |r24 
International Cotton Mill... Gt E A ÉNEONES Di D PRE à so 
1 à < DE Qu con MAUDIT EN CS MATE 7:150| ,, 10(| ;, 100| ,. 105 5 
Es Soy Chee Cotton Spioning AN ae 2,000! . So! ,, 500! ,. 350 B| 108 
: | Veh Shanghai Cotton shoes Co... 8,67| ., 50! ,, .-35| ,, 55 | nominal 


| | Compagnies industrielles 


1 1 | ; Perak Sugar Culivation...…...........…… 2,000! la SsC|Tir. SIT: 1288] cash | 
| Kalumpong Rubber Ce., Ltd... :06| ,, 50! , sol, 100 B| selles | 
: : China Sugar Refining 28,000!  $rot $ioc| f135 | 
LR LE D andere intenses 7,000!  #ro die) 122%! ,, | 
1 : Shanghai-Sumatra Tabacco..…...…...…. 13,000! ls. 2C|Tis. 90 Tls.120B| cash 126 
1 Mastachappij in Langkat..…..…..........… 25,000 100 109! ,, 810.5! cash 825 
* China Flour Mill SA 6,000 Tis. 50 Le 50! 408 
Shanghaï Ice, Cold Storage ER CES 7,6:0| ,, : 25 5 |! 52B| cash | 
Green Island C'ement..…..…................... 2,000,000 su) ÿ | 113 | sellers | 
Shanghaï Pulp & Paper Mill... 4,500/Tls. 100! ,, CIT'e, 7 a | 
” China. Import £ Export Lumber Co... 3,500! ‘* co 760! ,, 97 | sellers | 
neo Bt iii 4,000 $roc toc} . 87%] buyers 
Aaïplngs … LEUR sain eo Ne ed er aeke s À does | 18 B 


| 


Mines 
Fabu Australian Gold Mining... | 150000) Lil ISA 1e r 
Chinese Dngineering and Mining. sr Rad 1,000,000 ral 64 15 à 
Weïhaïweï Gold Mining..…..............… F4: 130,000 0820 #10] .0,50% 
Le Oriental Cons Mining 1, 600,000: G) SIOTIs. ,100! rro 
Divers à : ie 
Tramyways … LL Lu... au es | 20:000! ‘lis. 50 ls: 50|£ 8.10 S| sellérs 
Shanghai Gas Company. .…............ MS COUEEES ne 50] Cis : 17 Binorminal 
Fr d' TS LES £20 368|" 
Shanghai Waterworks RE à C3 S, 17 <90 €15 17.01 sbae nn à M 
Fa ARE 2 HA 21:000 >: * :K201 "420 23 | Duÿéers. YA NS STE 
Lampe ON SE ALL LE SO0 et: GO #60 F3 ’ 4 ER 
Shanghai Horse Bazaar Di. NE ER TaE 5,400 |, Tis.  50/Tls. 50) Pls. 41) 4. 
Major PrOeneete. nr 0,800 f:,,5:260).472905 40 Pie 
CenhraliStones AR. 5. it ee 6,000, $13 #15) 14 À| buyers 
do \ do 24,000 $15 $15 10| sellers 
Moutrie & 00 (d}.......,..1. puit | 5,000 $ 50 #50: 228) : À 
Shanghaï Mercufy......….…. Jen D AO00) TIee 00 PPS. HO NTIS ES OPRSRRT Pres 
: Astor HosbiHntel éd... in :120 16,000! $25 $25).. 16 %]| buyews | ©." à 
Weckt OR iQ es 10 SR 20 620 25 | buyéts |18 
Hotel des Colonies… AE ME 9,000! Tls. 25Tls. 50Tis. 6 | sellers |25° 
Shanghai Mutual Ron PARENT A : 13,500! :,, : 50! ,,. 50, 625 | ‘À 
. Dallas Horse Repository nl de 4 0 0OD EEE OU 80 52 “ 
Lane Crawtord& Co.:.....1174ir2 en 2,800), : #100 $100 154 ( | 
Shanghai Electric and Asbestos…...… 5,000 $25 ÿ25 23 1 der 
Dunning & Co. La. AE A A ARE 2,000! + $ 50 Sie | ü £ 
A8 MR Kate of EN ss : ARE LAS 
LAONS . Valeur : Interest. |  % Closing … NET 
| AT Fe ; 
Shanghai Man: Debentures— Issue... 2... 1892 Tls 100 . | $ percent |Lls. 87% :.ye 
‘eo n5 1803: do PS ARTE 5 92%. \ 
sx Do: +4 Hi 1804 5," 41007 1 6 2 A 100 des 
Do nn SD AE eTON DÉRAUE 8777 1 #18 
Do 1896 : ,, : too ss 87%. ï 
Do 1897 1» 100 Ni ; 1, 87% , ñ 
Do 180848 04) rod i LE ï 100  ady ae 
De 1900 +5.) ro0 se on 92% ë ? 
Do RE NN ENS Lee RARE ï. 100 :h 
Do 1908162: 5 ro 6 ï nn 100. 1m 
Do. 1903. EE O0 és | NAME 160 fé 
Chinese Imperial Goveruement Loan....…........1886 250 7 1. |" 250 none 
Shanghai Waterworks Debentures ...:.....:.. 1894! : 100, ‘|5 ÿ nn 98 buyers \ 
Do FR 1895 de 100 4, ! F 91 te 12] 
Do | 1898! A F0 6 1 1, » 
Do 1900 100 5 ne Al 96 3, # 
Do $ 1902 ci 100 6] M mn 97 s\ “ 
Do 1903 “x * 100 NE. TN) F 5) 98 ,7 # 
À Do AAOOP NE 100 $ “ La 96 ,, 
S’hai lad Investment Debentures...,!........ 1890 ss 100 6) 5 1. 98 stea 
Do 1892 “ 100 5% An: O2IGES 
Do 1894) , 100 GÉER RAREE "98 24, 
Do J80Gt x 0 rO0 s < Ne 97 ie 
Do 1900 ci 100 5 L. D. 98 ‘ ; 
DIPNENNE CT CREER ANA Nan ta UR à 1890|.,,, 100  |s Gun . 874 % è 
Le < 1899 ï 100 6. \ M. 98.03 ? 
1903! "a 100 6 . , %  » 3 
S'hai & H’'kow \.: Debenturesr rte ue 1902 \s 100 6 1 ICE ‘5 : 
Perak Sugar Cultivation debentures …., ......:.. 1902 : 100 7 » FU TCO Us gl 
CotoniM, Codtd. nr. FO AN en CR DE NUE 100 7 5) » 100 
Astor Houseïhotel Co... 0m FE SPL RNE 1903 “ 100 8 s 5. FOOSE 
Bulletin de change BANKS BUYING RATES re. 
Éondon #2 5404 4 m/s Credits 2/38 et 
—— HORS, Ar : 
s ee 6 m/s Credits Fan % 
Changhaï, 25 Mars I Ù tie 6 m/s Docts …. 2146 x 
Bar SNS... Cire 23%5=—2/33%6 |France... 4 ES RAR 2.94% Peas é 
Mex. Dôflars 1. Lit 73 275 Germany ....…...4m/s ...... |. 2.39% Fi LÉ TSNE 
Native Interest.....:......… 07 ‘AmeriCA.......…. 4 Hd PEN FENTE 
* CRI IT INC bare |lapan se JS. 1: #4 LS A OS VAE 
BANKS' SELLING RATES MÉSSRMSENt sn LE 
London 2. LUE VASE 2/3 Taux du change 
+ Sn Demand 77 2/3%6 Taux du change de la Douane pour le 
ji LP RNEAR 4 m/s Mourir 2/3%  |mois de Mars. ER fais * 
Francë.ihu. AIT ee 1.724 | LV ARHEM 782. 
Germany:........ AIT spa 2.89 Hk:. F1}: ir Nran0s 323 
America... LT" NS 234% ee 1=Marks 2.62 
India DAFT: 00 1.5 Gold #$i—=Hk: Lis. 1.61 
Japan as AIT de MER 7528 Hk TL 7 Yemn1.25 
Hongkong... ITEM. RS .8o% j 1—Roupie - 1.92 
Batavie NT /l' ax 13754 a =Mex. 1.50 


584 | 


rar 


uote 


nant: DOÛ= 


589 


580 de contribuables au Town Hall 


sn | de couverture du 
591 | comptent parmi les résidants Changer 
596 |'haïens de la vieille manière, je n’ai 
ve pas dit vieux-jeu, 


4 À. MONESTIER, Rédacteur en chef 
MI; J, CHOELOT, Administrateur re 


| VANBUGPANE 
nil ge | 


DA sie d' un L égard, he Fo 


sont pour nous un enséignement. 

Il est suggestif de voir que les 
deux orateurs,adversaires du projet 
VYangkingpang, | 


qui pourrait 
‘ paraître irrévérencieux. 
Avec eux, en effet, nous avons 


io) Cru voir se dresser les ombres du 


Re je 


— 


, 


kingpang, mais’ 
d'un nouveau Pas-de-Calais? 


604 | passé, plaidant la rigidité des tra- 


ditions, lesquelles se résument en. 
ce cri : Yang king pang for ever ! 
M. Brodie Clarke, ancien conseil- 


598 1ler municipal de notre Concession, 


bien connu pour ses opinions peu | 
ee francophiles, a poussé ce cri le 
_ Lettre dé Hong-Kong... premier, dans un mouvement im- 
D | ÉNTES, |pulsif qui fait honneur à son vieux 
DOPEMENIE PP EE l sang conservateur. 
x M. Añderson, ex-présideut du 
- Conseil d'Administration Municipale 5 la con- Er A) G L ] péter 
cession. francaise. das 62587 pa QHIICE qui ui à suCC | 
* Police Ne ES CR ca dé à la tribune, plaida avec plus 
Décrets Impériaux Au de SE 609 d’atcent encore, d’un souffle resté| 
* ee ns EN (RE chaleureux et véhément, qui em-| 
INFORMATIONS pruntait sans doute à la cause mé- 
PP . me qu'il plaidait une force par ticu- 
Nouvelles de sources chinoises 608 | lière.…. 
Nouvelles locales x 2e 1, NET 612) N’eut-on pas dit d’un cliquetis 
Nouvelles diverses. “ Hi 2 RER D | d'armes, à l'entendre, et que Jlelt 
| res em #97 |ROUVétnement de Sa Majesté le} 
NI a 0 …. Ror Édouard - ét@itaux prises 
cs nn coneues | É “Ré le gouvernement de. la | 
ren NU à POS DRM: République, et qu'il s'agissait 
RÉ at EU PRES ide décider non pas du ‘Yang-| 


du comblement 


‘autres 


M. den il est vrai, sou bien: 
ee S assurer cu'on ne nourrit nul. 
iment de jalousie à notre égard, 
de l’autre côté du fossé, qu'il y a 


ds même un désir croissant de coo- 
| pérér avec nous autant que possi= 
[ble ‘au développement côte-a-côte 
8 des deux Concessions. | 
 Certes,nous sommes les premiers 


à reconnaître que la ruasse des rési- 


. dants anglais fait preuve, en géné- 
‘|ral,des 


maillons sentiments à 
l'égard des résidants ÎrançÇais, qui 
le leur rendent bien. Les jours. de 
dissentiment sont loin et, 
beaucoup,sont tombés dans l'oubli; 
de plus en plus, les étroites rela- 
tions qui unissent les cabinets de 
Paris et de Londres et dont les 
bienfaisants effets se sont manifes- 


tés déjà en tant d'occasions, ten- 
dent à influencer les nationaux des 


deux côtés de la Manche, comme 
ansi des deux côtés du Yangking- 
pang ; mieux: encore pour ces 
dernieys qui,vivant les uns et les 
en contact constant, ont 
désappris, bien avant l'£nrente 
cor drale,le préjugé des métropoles, 
en nouant ensemble 
d'estime et d'amitié. 
+ Mais, en l’espèce, le discours de 
M. Anderson, véritable réquisi- 
toire dressé contre ja Concession 
française, n’a-t-1l pas sonné à faux 
dans l'oreille de PDU français 
et anglais aussi bien ? 

# drateur n’eût-il pu s’éviter de 
tomber dans une critique aussi 


mesquine lorsqu'il se demande,par 


‘exemple, si la moitié du boulevard, 
du côté franÇais,au cas de construc- 
tion, serait aussi soigné: que l’au- 
tre moitié ? 

Nul doute que M.Anderson était 


à pour chercher la petite bête. Il 


S’yestconsciencieusement appliqué. 


[a tourné autour d’un tas de. qués- 


tions qui n'avaient rien à. voir au 


‘fond de l'affaire, mais qusmontraient: 
clairement la direction de sa pensée. 


pour 


des relations: 


* ? 


Sue ê 


À ‘notre Conseil. Municipal. qu'il à été, | viendront complèter ceux déjà Ho, en amont d'un. vi 


et -opportune étant celle, de M.| Le Ta Lang Shan ere peu à la traversée de ce massif e 


-ner la Concession sœur, qu'elle sion. médicale de Tchen-tou, avec de Guébriant obteñait la parole 1 
.assumerait à ses dépens, le| 


se méfie le plus de nous et! 


circonstan 8, il 


l'a DE 
FF er avec les 


‘kingpang Fé 


bien entendu, fe 


gération. Mais q it. © 
Cela. diminuerait 1té 
du Yangkingpang oir un! 1 
Non en beau métal ciselé | | 


al de ant 


armé si QUE. 
Tous ces NA pu 
Brant encore, y compris la criti- de NT est 
que de la lettre de M, Ratard, ne A _ qde fatigue, il fut pris 
trahissent-ils pas un état d’âme un |. En 1908, %e Comm: 14 avoir eu la Sup pisse 
peu amer et aussi une tactique|lone pénètrait le der qu le ‘to l'avoir mis hors do contba 
_ particulière, en vue de déplacer | Ta Liang Shan, repaire des: tribus | ennemis. x 4 
le véritable terrain de la discussion Lolos, et. parcourait cette région! | d Dr Legendre à C 
et de montrer que la couverture est |entie Ningüanfu et  Leïpoting. 7 arveillé par les mandarins, 
demandée non pas au nom de l’hy- | L'année nouvelle est à peine com- _suspe 
giène urbaine et de l'utilité du mencée, et l’histoire dés : explora-' te 
trafic, mais au nom des intérêts |tions françaises en Chine compte di clement de couper un 
de la Concession française? [une victoire de. plus, non moins, n0n du Ta Liang Shan, HSE Eu 
Or, il faut, rendre cette justice à! belle, et dont les résultats féconds|4in8i sur la rive droite du E 


dans cette affaire, aussi discret que |acquis par le Commandant d’ OL Lo Houi, presque el 
possible, la seule pression pe Ge Tien Che. I] lui restait à com: 


Ratard, par sa lettre à M, Wilkin- peu son secret et le Docteur Aimé| tant d'une autre base, c’est à dir 
son, où An ‘assure. que la concession | Legendre, médecin-major des ‘trou-| de la bor dure septentrionale: ae 
française, voulait si peu empoison- pes coloniales, directeur de, la Mis- 4 Arrivé à Haitang, le Père 
; un courage et une ténacité aux- | des chefs Lolos de ne point sop- 
» drainage des immondices du côté quels on ne saurait trop rendre poser au passage du Dr Legendre. KR 
- de Zicawei. | hommage, a réussi à franchir. sans H accompagnaif, ce dernier jusqu'à a 
Mais voyez l'inconséquence hu: | encombre la partie “HU a Tien Pa, à un jour dans l’ este à 
‘maine ! C’est au moment même où | de ce massif, de Haitang, et de: 1à, retournait à | 
M. Ratard donne ce témoignage! Le Dr Legendre, dons les voya- Ninguyanfou, en souhaitant bonne : * 
‘de  sollicitude que M. An erson | ges dans l’ouest Chinois sont si chance à son. compagnon. NE Er SR 
| connus, partait, de Tehentou à la fin Le Dr Legendre s ’enfo cait alors Vo 
part en considérations désobli- de 1908, avec l’idée bien arrêtée de résolument dans le massi atteignait Fe Ë À 
geantes sur notre. compte.! De | traverser coûte que coûte les ter 22 4jours le Tong Ho, Teconnaissait FRE 
quel droit, après cela, M. An-|ritoires Lolos. Pour la 4 ème fois,it le confluent du  Pou  Hsiong ou 
derson,nous fait-il le reproche de ne | exploraitle massif inconnu aux géo- nai Joen Ho, appelé par les Lolos, 
pas marcher la main dans la main | graphes jusqu'alors, et qui s'étend} Mo Le Ghio, : avec le Tong Ho, re- ES 
pour le règlement de cette entre le Ya Ho et le Tong Ho,mas- levait le cours de ce dernier fleuve 
affaire ? sif qu’il baptisa du nom de Oua! jusqu'à Ta Tien Pa, etau boutde ce 
x F + | Pao Shan. [ly releva le tracé de! de 6 jours, débnuchait à 0 Che Ho 
Nous ne plaiderons plus le fond | nombreux cours d’eau, franchit les | village sifan, et dé là regagnait 
de la question dont le Sort est fixé, plus hautes cimes de ce massif | Hoang Mou Tcha, le point extrême 


LS 


du moins pour un an. | (3.600 mètres),et déboucha à Opien | de la domination “effective des chi- 
Félicitons-nous seulement de ce ‘ou Tapou, pour s’y rencontrer avec nois dans cette région. | 
que la victoire morale soit pour le Père de Guébriant. nn TOULUY. 


. D anses ; g 


les partisans de la couverture. Qu'on me permette ici de rendre 


Car victoire il ya: si une poignée | hommage à cet homme de bien, à 
de propriétaires et capitalistes im- ce grand patriote, auprès duquel! nil LIGNE CANTON: EUR 
pose le statu quo à la majorité des tout Français retrouve dans ce coin 
résidants,il n’en est pas MmOÏDS vrai | perdu de,la Chine, un peu du beau | 
que l'opinion pu blique, comme l’2|pays de France et de l’âme françai- Les incidents $ semblent. se. multi. 
prouvé le vote par tête, est €n!se dans ce qu'elle a de plus noble plier autour de la construction de 
faveur du projet. Let de plus désintéressé. la a ligne Canton-Hankeou. # 

Et cette opinion publique po Pour la, 2 ème fois l'influence Fen C’est d’abord la protestation des 
pourra que, BABRST encore, frappée | Père de Guébriant : ‘sur les nas LS au sujet de emprunt 


à tt 


El 


He. FU î 


le commissaire Wong Ping Ngan, 
_-commesupérintendant du travaux. 


chant avec le directeur. 


Ho ville du Sud s’agite. "A peine 


.. produits Japonais, la voici qui entre 
en conflit avec le pouvoir central. 
. sérieux.Mais, avant d'en préciser les 


de la question du chemin de fer 
en lui-même. 


A l'origine, la ligne Canton 
_ Hankeou fut acquise, en 1898, 


_ des provinces incéressées, revendi- 


août 1905, il conclut.avee la Com- 
_ pagnie lé rachat de la concession 


appel aux seuls fonds chinois pour 


y 1000 


de 60. 000000 ut que vient de 


contracter le gouvernement chinois 


auprès de la Deutsch  Asratische 
bank, pour la construction de la 
ligue, emprunt de nature à lèser 
leurs intérêts, dans la vallée du 
Yangtse. 

C’est maintenant. celle du direc- 
teur de la Compagnie contre l’in- 
tervention officielle qui à désignés 


Décidément cette ligne est. vouée 
au malheur. Ilest à noter que la 
dernière protestation n’est, pas 
isolée, le corps imposant des «utori-| 
tés commerciales de Canton mar- 


Une fois de plus, donc, la turbu- 
remise du trouble qui bouleversa sa 


population, lors des événements 
qui motivérent le boycottage des 


_ Car il semble bien qu'il. y ait 


‘us et déjà conflit et conflit 


termes, faisons un bref historique 


%k 


par la “China Development Co” 
d'Amérique. Cette. compagnie 
wayant pu, faute de fonds, avan 
cer les travaux, le gouvernement, 
sous la poussée de la ‘population 


qua le droit de construction pour 


uli-même. 
S. E. Tchan-Tchi-tong, alors 


vice-roi des deux Hou, engagea 
des négociations à ce sujet, et en 


de la ligne, pour une somme de 
Ts. 13,500,000. 

C'était déjà, un peu partout, à 
cette époque, la fièvre de reven- 
dication des droits souverains 


de la Chine. La Jeune-Chine s’en 
mélant, comme elle a toujours 
fait depuis, on songea à faire 


trouver la somme. On se doute 
bien du résultat. Le patriotisme 
des marchands ne les aveuglant 
pas au point de leur masquer 
le vide des prétentions officielles, 
Tchang-f'chi-tong, malgré tous ses 
efforts, réunit tout au plus un mil. 


lion de Taels parmi eux. Il fallait l'avait menacée, 


|Cantonais, 


| L'ÉCHO DE CHINE 


déchanter. Au surplus, je : mo- 
ment de s'exécuter étant proche, 
Tcheng-Tchi- tong eut recours aux 
maudits capitaux étrangers. 

Il écarta le syndicat 00 belge 
qui détenait déjà le Pékin- Hankeou 
et s'adressa au ministre anglais qui, 
au nom du gouvernement de Hong- 
kong, consentit à lui 
£1,100.600:- L'accord, signé en 
septembre 1905, stipulait en outre, 
qu’au cas où la construction de la 


| ligne exigerait un nouvel emprunt, 


l'Angleterre serait la première con- 
sultée à ce sujet 

Or, en automne dernier, il fut 
question de lever un emprunt et 
S.E. Yuan Chi-kaiï, alors en faveur 
à la Cour, entra en pourparlers à 
ce sujet, avec M..j. O. P. 
agent de la * British and Chinese 
Corporation ”. L'accord allait se 
conclure quan survint la chute 
du grand homme d'Etat chinois. 
Tout alors fut à recommencer 
avec son successeur, S. E. Tchang- 
Thi-tong, nommé directeur con- 
trôleur de la ligne. 
pour la cause des intérêts anglais, 
ce dernier fit fort méchante mine 
à M. Bland qui, si nos informa- 
tions personnelles sont exactes, fai- 
sait souvent antichambre chez le 
vieux grand Conseiller et parfois. 
même n'était pas reçu. 

L'’ex-vice-roi aurait-il gardé sur 
le cœur les représentations de sir 
John Jordan à la Cour, en faveur 
de son rival Yuan Chi-kai, lors de 
la disgrâce de ce dernier? Toujours 
est-il que tous les efforts de la léga- 
tion britannique furent vains pour 
l’amener à meilleure composition. 

Les Allemands, aux aguets, sa- 


vaient mettre à profit la situation. | 


Le directeur de la Zeutsch As:- 
alische. bank, 
chinoise, intervenait alors. Il ac- 
ceptait les conditions du vieux 
Conseiller d'Etat, que repoussaient 
les Anglais, et. c’est ainsi que le 
récent accord fut conclu, mettant 
directement aux prises les intérêts 
anglais et allemands. 

| Pa 

mécontentement des 
il a comme on l’a vu, 
une autre cause: l'ingérence offi- 
cielle directe, en la personne du 
commissaire Wong Ping Ngan. 

Déjà, le gouvernement, inquiet 
de l’incurie de la compagnie dont 
les travaux ‘h’avanÇaient pas, 
il y a quelques: 


Quant au 


prêter. 


dont la femme est 


mois, de la mettre sous le contrôle 
officiel et d’en faire une entreprise 
gouvernementale. 

là-dessus, la Compagnie avait 
déployé une activité exceptionnelle 


et, Sous la direction de sir Chan 


Tung Liang Sheng, qui s'était 
montré administrateur capable, les 
travaux avaient repris avec vi- 
gueur. 

Il semblait donc que le gouver- 
nement n’eût aucun motif d’inter- 
venir et sa décision n’a pas manqué 
d’ indisposer les Cantonais, dont on 
sait l'esprit d'indépendance. 

Immédiatement le monde des af- 
faires à organisé une réunion à la- 
quelle ont pris part les 9 institu- 
tions de charité, la chambre géné- 


Bland, jrale de commerce et les 72 guilds, 


et il a été décidé de protester, par 
voie de pétition, auprès de Tchang- 
tchi-tong. 

En fait, lors du premier arrange- 
ment conclu par Tchang-Tchi- -tong, 
il avait été décidé que la sectiqn 
du chemin de fer regardant le 


Par malheur Kouangtong serait construite per 


les marchands de cette province et 
lé décret impérial d'alors avait 
désigné la compagnie comme pure- 
ment commerciale. [l est done à 
redouter aujourd’hui, que la me- 
sure du gouvernement, en jetant 
la suspicion sur l’entreprise, n’ar- 
rête les actionnaires dans leur 
troisième versement. (C'est là 
l’objet de la pétition. 

Mais le ministre tient bon: Wong 
Ping Ngan reste en place, exa- 
minant les livres de la Compagnie. 

Et Canton s’agite... Il sera curi- 
eux de voir qui ’emportera dans 
ce conflit, du vieillard conservateur 
ou de la révolutionnaire capitale 
du Sud. 

À. MoNESTIER 


LES USULTENS 


DE CHANGHAI 


Appelé à assister, ces jours der- 
niers, à une pratique religieuse 
dans une mosquée, je me suis livré 
par la même occasion à une petite 
enquête des lieux et du monde qui 
les fréquentent dont voici un court 
aperçu. 

Il existe à Changhaï une colonie 
musulmane assez importante dont 
les membres sont originaires du 


Chekiang road. Un . 


d’instituteur. 
Cette mosquée, créée et. 
tenue par  l’imtiative : 


met une tache blanche dans le ‘colonie dont les membres. vivent 
chi- dans une humeur douce et une cer-. 
Mo aucune recherche taine sérénité de coeur: et c'est là 
de décoretion à l'extérieur, elle n à le trait 
pas non plus le caractère d’ asile domestique de la famille musul- 
mystérieux comme le temple boud- jmane chinoise. 
en entrant, | 


quartier gris des maisons 


noises : 


dhiste ; et les fidèles, 
n'ont pas la crainte d’ Pier) 
le monde des esprits. 

Dès qu'on franchit le seuil 5 
‘a porte, on pénètre dans une salle 
largement aérée donnant par de 


grandes fenêtres sur un petit jar- 


din planté d'arbres; là, aussi, 
eun ornement superflu : le 

central du plafond est le seul sym- 
bole qui parle à l'esprit des fidèles. 

Deux chaires occupent une place 
proéminente dans cette salle 
simple et majestueuse. Quelques 
inscriptions de caractère arabe sont 
placées sur les murs réguliers: elles 
uotent pour l'avenir qu'après plu- 
sieurs années de misère et de lutte 
causées par les guerres religieuses, 
l’Islamisme se développe en Chine 
avec le calme et la dignité qui lui 
conviennent. 

J'ai eu l'occasion de voir un 
groupe d'enfants musulmans, con- 
duits par l'Imam, récitant quelques 
versets du Coran; ils sont d’une 
intelligence assez éveillée.  Quel- 
ques traits particuliers de la phy- 
sionomie les font distinguer faci- 
ement des enfants chinois boud- 
dhistes. Les fillettes également; 
de plus celles-ci ne sont pas soumi- 
ses à la coutume de la déformation 
des pieds. 

Tout le monde sait combien cet 
usage existe chez certaines famil- 
les chinoises bouddhistes où 
l’on expose les pauvres petites 
aux souffrances. d’une opération 
longue et pénible qui consiste à 

rapetisser les pieds et les rendre 
en moignons en les enveloppant 
dans des bandes de toile que l’on 
serre progressivement tous les jours 
jusqu'à faire geplier les orteils sous 
la plante des pieds: et c’est ainsi 


aUu- 


Turkestan M ét qu à À rovince 
du Yunnan. Tous les vendredis, ils | 
+ es dans l'Ecole- Mosquée | chinois etil faut une circonstan- |. 

imam | Ce exceptionnelle pour | éloigner 
‘enfantsi verne ment d’ Tndo- chine 


tie 


Le x les’ fonctions de HS et du mariage. 
‘restent groupés autour du foyer vel 
entre- familial : ‘aussi chaque famille cons- | le: 
Aprivée, titue-t-elle en quelque sorte unel|é 


qu'à la longue la fillette se trouve 


condamnée à marcher sur le talon, 
Cette coutume n'existe pas dans 
les familles musulmanes chinoises. 


En la règle pour le 


Tous les 


fondamental du culte 


* 


D. Jer ssl 


x, 
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EE 


ARE | 
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Ainsi qu'on pouvait s y Rai 


{la lettre parue hier dans nos colon- 


nes locales, signée “un lecteur ”,| 


au sujet du projet d’ hôpital Pau- 


lun, a produit une certaine impres- 
sion dans le milieu cosmopolite de 
Changhaï. | 

On: s’est demandé, non sans 
‘émoi, ce qu'il y avait de fondé 
dans les dires de notre correspon- 
dant occasionnel, dont le pseudo- 
nyme cache, on l'a deviné, une 
personnalité du monde médical. 

YŸ aurait-il, en effet, un but de 
pure politique allemande dans le 
projet actuel ?° 

Certes, si une telle assertion était 
fondée, si le nom du Dr. Paulun 
n'était là qu’un prétexte, _1l est 
évident que l’œuvre ainsi entre- 
prise perdrait de cette noble portée 
Qui avait pu réunir en un même 
sentiment d'hommage tant de gens 
denationalités différentes. 

Comme le rappelle notre corres- 
pondant, l’un des meilleurs moyens 
de pénétration en Chine, et le plus 
sûr instrument d'influence pour les 
puissances intéressées, -consiste 
dans la création d’ hôpitaux et d’é- 
coles d'instruction médicale. 

Nous ne pourrions donc, sans 
léser nos propres intérêts, apporter 
notre appui à une œuvre allemande, 
pour le seul bénéfice du prestige 
allemand, si pompeux que soit le 
prétexte de toute la mise en mouve- 
ment à cet égard. 

Nous avons d’ailleurs assez à 
faire pour nous- -même, dans cet 
ordre d'idées, sans avoir à nous 


En rh noie le mariage : Pédlioie 
ble 


_|les ressources qui y sont: afloctées a. 


récente, les efforts faits par 


HN re So Ce n'est pas. DEP 
sans sacrifices que nous. qe te 
une telle tâche ‘et le bien uien 
résulte pour notre influence mora ë 
le serait beaucoup plus grand Ko he 


n'étaient forcément limitées. s 
Le. œuvres Re Le 


E.. tie parmi nos |compa- 2. 
triotes. 

Pour nous, si, à l'occasion de Un FAR 
souscription actuelle, Mous avons: "+104 
fait appel à la générosité publique, In ER 
c’est confiants dans la. composition | | 
même du Comité, dont le caractèr 
essentiellement international, 
cluait, semblait-il, toute méprise. Net 
Nous relevons, entre autres, DAT OT EURE 
ses membres, des noms de gens fon- | 4 
cièrement anglais, foncièrement . NEC 
français qui doivent savoii à quoi. AU 
ils s'engagent et jusqu'où ils s'en ‘6 
gagent Ils se défendraient de À LE) 
prêter la main à une pure ne fi ÿe, 
tion d'une coterie ailemande. | 

Peut-être, me direz-vous, “qu ne ; 
ne l'ont pas soupconnée au début. 
Dans ce cas, il est A En 
pour eux d'y réfléchir et, s'ils sont Fe 
l'objet d’une méprise, de revenir + FE 
sur leur premier mouvement. Fe 

Jlfaut reconnaître que ce nom 
d'hôpital Tong-chee trompe dès 
l’abord. Portant uné dénomination 
chinoise, il semble, pour beaucoup, 
que ce soit une institution pure- 
ment chinoise, alors qu'en réalité 
c'est Pécole clinique de } université 4 
allemande. ae 

Or, le fait de demander par sous- 
cription publique les 30.000 taels 
qui ont pour but d'acheter le ter-. 
rain de l'emplacement actuel, 
changera-t-il le caractère de cette 
œuvre? Sera-t-elle, par exemple, 
placée en des mains chinoises où 
restera-t-elle entre les mains de 
l'association des docteurs alle- 
mands de la ville? Tout est là. 

Si l’ancien état de choses doit se 
continuer, point n’est besoin pour 
nous d'y prêter la main. ro 
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Naturalisation des Chinois 
rs “ +. #5, hA Les Troubles 


PRET rçrer 


# e a. 10 Té Prince D outre 
avec fermeté qu'il veut énergique- | 
- ment les réformes dâns l'Empire. 
ce _ En deux décrets, il vient Coup sur 
Rn rcCoup, de rappeler lès mesures à 
_ prendre pour la suppression com- 


arde la Constitution. 

a Le premier, en date du 15 Mars, 
4 _ envisage lés trois moyens. contre 
>  l'opium : interdiction de la culture, 
ET interdiction de l'usage et rem- 


revenus, fournis par la drogue. 
D: C'est principalement sur le der- 
46e nier point que la question est par- 
/  ticulhèrement ardue,surtout avec la 
# _ Chine,pays dont les ressources sont 
très ‘limitées. ÆLé ministère des 
Finances a dû grevef un, pro- 
duit de première nécessité, le sel ; 


| ue pas 
6e 


Fe. placement, par d’autres taxes, des| 


plus : elles ne suf 


son Ni 


\nuit”? dit- il. 
que cett 


pe. 
Gouverneur de, Ra 


, 


des! 


| Iclaré: que la diminution Fo 
e|“ le revenu colonial, causée par la 
% é politique de l'opium, serait im | 


pes à | PRpRCee ARE. 

“ment 4e" à F 

Et M. %. comte Gfèwe. eo de 
colonial de. Hongkong, écrit : 


que ‘“ la politique de l’opium, qui 1 


re | a été adoptée, est dictée par le 


‘ devoir suprême de la.  Grande-| 
té su e et! Bretagne envers la civilisation.” 


De son côté S. À. E Le Ets 
|Régent ne semble pas décidé à 
céder à : Papathie, des Célestes sur 
Ja suppression. 14 enjoint à tous 
ses fonctionnaires les mesures 
les plus sévères pour la stricte ap- 
plication des décrets. Il à même 
‘parlé d'aller dans les provinces | 
ne un voyage d'inspection. 

: D'autre part, il vient d'ordonner 


: que le décret, publié le 6 Mars, sur 
‘a Constitution, par le nouvel em- 
|pereur, 


soit imprimé sur papier 
jaune (papier impérial officiel chi- 


|nois) pour que toute la population, 


depuis les lettrés jusqu'aux plus 
humbles coolies, en puissent avoir 
connaissance. Le 


4x 


"C’est également sous son impul- 
sion qu'une ère d'économie semble 
s’être ouverte dans l’Empire. 

Le Yeou-tchoan-pou (Postes et| 
Voies) a donné l’exemple, à la suite 


_ plète de l’opium et l'établissement de la destitution de Tcheng-Pie, en 


supprimant plus de cinquante pos- 
tes de fonctionnaires, et comme 
ceux qui restent ne sont pas encore 
très occupés, il se pourrait qu'il y 
ait encore d'autres suppressions. 
Tous les autres ministères sui- 
vent le mouvement et réduisent 
sraduellement leur per sonnel pis 
raison d'économie. 

Pour se rendre compte de l’exac- 


te situation financière de. l'Em- 


pire, S.. À. I. Le Prince Régent | 


vient à nouveau de demander au 
|Ministre des Finances le tableau. 


mais ces nouvelles taxes ne” don- détaillé de ce que doit l’Empire, | actes sur Tcheng-Pie, il 


+ 


à le revenu de de 
PA envoyé un télégramme, contenant 


‘quand : nous pensons à tout. cela, cc 
fous “a sommes fort triste, jour et. 


Pa) 


Sur $on ordre, 16 Conseil d’ Etat 


plus de 400 mots, à M. Yuen Che- 


(Affaires étrangères). 


ratrice-mère, veuve de (l’Empe- 
reur Kouangsiu, vient de diminuer 


Elle ne gardera à la Cour que les 
‘plus fidèles et les plus honnêtes ; 

de ce chef seulement, le Mnistee 
du Finances real pe uneéconomie 


de plus de taëls : 500.000 


titres—ne semblent pas dailleurs 
jouir d'une grande estime auprès 
[de SAT. Le Prince Régent; il vient 
de prescrire que tous soient photo- 


graphiés, afin de les connaître. Il 


n’est pas douteux que cette mesure. 


ne tende à supprimer quelques 
abus ou à en prévenir de nou- 
veaux. 
"AE 
La Presse chinoise, se 
sante qui est faite à la Chine par 
la suppression des 


ballons d'essai, relatifs aux indem- 

nités dues pour l'insurrection des 

Boxers. Le Chepao notamment 

ct : “Le ministre d'Allemagne à 
‘ Pékin, voyant que la Chine est 
‘lyraiment très pauvre, aurait ob- 
‘tenu de son gouvernement la 
‘© permission de remettre à dix ans 

“le paiement des indemnités de 

F 1900. Les autres nations étrangè- 
‘ res imiteraient cet acte.” 

Nous ne croyons pas à l’exactitu- 
de de ce bruit que rien n’est venu 
confirmer. En tout cas, nous 
doutons fort qu'il trouve un écho 
favorablé auprès de l’Angletèrre, 
fort mécoutente en -ce moment des 
procédés du Yeou-lchoan-pou à 
l'égard des actionnaires anglais de 
l'emprunt du chemin de fer Hang- 
tchéou-Changhai. Ceux-ci ont 
été frustrés dans leurs plus élémen- 
Mtaires intérêts, par suite de l’au- 

dacieuse violation des clauses du 
‘contrat. 

Et maigré qu'il semble actuelle, 

rent quel on veuille, en l'occurence- 
dé » ces: 
n’en reste 


rejeter. Jar esponsabilit 


plus de la moitié des eunuques. 


Leseunuques—-et à detrop justes 


rendant 
compte de la situation embarras-. 


revenus de 
l’opium, lance à nouveau quelques 


É pour lui deniers le compte Fe 
tal des sommes qu'il a empruntées 
: Etrangers, lorsqu’ il était vice- 
L | n’est pas le seul : roi du Petcheli et ministre du Oéou- | 
mêm > question HE ï pou vs 
k Sur ses instances, S. M. l'Impé- 


L ‘que 
pee “du Standard dit 


Canton Fa se Mt retardée 
du fait de la violation des clauses 
de celui de Hangtchéou-Changhai. 


La Chine en agissant ainsi à 


_ l’égard des capitaux étrangers, sur- 
_ tout en ce moment. où sa & 


ituation 
financière paraît assez embarrassée, 


fait preuve de la plus grande ma- 


ladresse : nous n’en voulons pour 
preuve que ce Feuter de Londres, 
en date du 15 Mars, qui annonce 
{le correspondant à à Paris 
que, däns 

‘une réunicn-récente de banquiers 
« français, anglais ‘et allemands, 
fila été "discuté “an: -projet 


“ d’emprunt international par la 


à Chine. La réunion n’a pu arriver 
‘à une décision,probablement par 
‘ suite de différences d'opinion sur 
‘* le sujet du contrôle à exercer sru 
“l'emploi des fonds.’ 
Voilà quiest net et qui fixera 


l'opinion des hautes sphères chi-| 


noises sur leS inconvénients que 
présente la violation des contrats 


avec les capitalistes étr angers. 
*% 


Le Da'ar Lama dont on s'occupa 
tellement il y a quelques mois et 
qui fut, si l’on s’en souvient, un 
assez encombrant personnage, vient 
encore de faire parler de lui. 

_ Au lieu de se rendre simple- 
ment au Tibet, comme la chose en 
était convenue, lors de son départ 
de Pékin, il émit l'intention de se 
rendre en Russie. $S. À. TI. Le 
Prince Régent vient de lui rappe- 
ler qu'il doit rentrer au Tibet pour 
tranquilliser les esprits, car la po 
pulation est inquièt: de la longueur 
de son absence. 

PET 

La naturalisation des Chinois 
dans les Colonies hollandaises con- 
tinue à rencontrer au sein du 
Oioupou (Affaires Etrangères) la 
même opposition;et,c’est à un refus 
formel, d'accéder aux démarches 
en ce sens, faites par le Ministre 
plénipotentiaire des Pays-Bas, que 

est heurtée la Hollande. 

x "+ 

Le fameux docteur ne cesse de 
tenir en éveil la surveillance des 
autorités des provinces frontières: 
des envois d'armes et de muni. 
tions sont signalées de différentes 
directions. 

D'autre part, les membres de 1 
société du T'a-/ao-hoei (grand cou- 


u nn. 
activité au he Le 
verneur de cette province à 


thodes modernes. 


ni meilleur, : ni pire. que UN Hi 
précédentes, il indique. cependant | 


"2 


nement actuel. Mer 


4 


CHOSE ES ET AUTRES 


SUGGESTIONS 


405 
l 
Puis que c'est une ‘affaire décidée et 
qu'il nous faut subir le Yang king pang, 
examinons donc quelques moyens de le 
subir sous un minimum de désagréments. 
Par la même occasion voyons donc ‘s’il 
n'y aurait pas moyen de l'utiliser. 

J'ai d'ailleurs, à ce sujet, reçu quelques 
lettres qui prouvent que la question ne 
m'intéresse pas seul. Ci- dessous, je les 


publie. d 
#7 + $ 
“Monsieur. — Quandon a le malheut 


d’être affligé d'une infirmité, :1l faur 
savoir s'arranger pour en prendre 


son parti et, à la rigueur, savoir 
en tirer quelque profit. Beaucoup 
d'aveugles gagnent ainsi des fortu- 


nes en jouant de la clarinette et beau- 
coup d'amputésen exhibant leurs moi- 
gnons aux portes des églises. 

Quel profit pourrions-nous bien tirer 
du Yang king pang, notre infirmité ? 

J'ai une idée qui me plait assez et 
qui consisterait à creuser le fossé, à le 
curer aussi, à ménager sur ses rives quel- 
ques petites plages faites de sable fin et, 
l'été, à l'utiliser comme piscine publi- 
que gratuite. 

Ou encore,ceci pour faire concurrence 
au transsibérien et aux compagnies de 
navigation, à prolonger le Yang King 
pang jusqu'à la porte St. Denis, ce qui 
permettrait de gagner Paris en house 
boat, en quelques jours et sans craindre 
le mal de mer. Qu: en pensez-vous ?” 

Je nen pense qu’une chose, c'est que 
cés projets ne sont pas sérieux, soit dit 
sans vouloir froisser mon correspondant. 


* 
x * 


“Monsieur le Rédacteur— L'idée indi- 
quée l’autre jour dans un leader de 


alvotre journal, qui suggérait de couvrir 


notre moitié du Yang King pang, me 
plaît assez. 


dépêcher contre eux d” importantes 
troupes, dirigées un À 


une marche méthodique vers les Ré-| traction du cantiliver, à construir. 
formes et un souci de l'ordre qui frais une barricade de planches 


fait grand. honneur | au “gouver” réservant le droit de la publicit ‘sat 
| icelles. 


“@ L: -DeLanavs. 3 
de, dou, hygièniqnes, recommandant 


= retirées le s 
ten. Cèux; SL ÿ 


5 NE 
RU 


Hbc offre, au cas der Ja co 


Ceci, tout en isolant ME 4 
sion internationale et la mettant à 
[d'un coup de main, égaierait le h 
éâtrales, cinématographiques, 


|tel ou tel biberon ou corset, 4 garni- 
raient la barricade et ‘ nous, nous 
ne verrions plus le Yang King pang. On 
Île sentirait peut-être encore, mais puis- 
quenous ne pouvons faire autrement. MR 
Croyez- vous que j'aie ARE mr Ÿ 
voir mon offre sr ra 


je ti ignore. 
eat % Te 


“Monsieur — Je suis un at) cest es 
donc dire que je m'y connais un peuen … 
rnatière de stratégie. Il est indubitable © 
que,en cas -d'émeute, le Yang king 
pañg serait un obstacle infranchissable, SSSR 
mais c'est une défense insuffisante. I à TEE 


importerait, pour que la sécurité de la FE 
Concession internationale soit complè 
te, que chacune de ses rués soit transfore 
mée en cycek, ce Qui rendrait l'invasion Kat), 00e 


impossible et permettrait l'évolution ê 
facile de torpilleurs et sous-marins. D re 
Recevez etc.” PA EPA E 
Que ceux qui auraient quelque PrOTtE SS 
jen tête n'hésitent pas à m'en faire part. 


Je me ferai un devoir de les publier. 
- Sapèque 
PAR SR au 
QUAND EST-ON VIEUX ? - 


LS 


en 


A ce propos, notre confrère l’Echo de 
Tientsin, publie sous la signature G. J: 
une bien intéressante étude..Intéressante 
parce que la question a déjà été soulez 
vée maintes fois et sans grand résultat. 

D'après l'anatomiste Bichat, il est un 
moyen infaillible de connaître son âge, 
bien préférable aux extraits de naissance 
ou aux affirmations du papa et de la 
maman.” On a l'âge de ses artères, dit 
Bichat. Partant de ce principe, on sait 
de suite, exactement, quel âge on a. 

Ceci m'a bien un peu étonn* car, 
jusqu’à présent, je m'étais toujours ima= 
giné que les artères d’un individu 
avaient l’âge de cet individu. II 
HE Que c'est le contraire: l'individu 

a l'â ge de ses artères. “HORS 


2 Re À ne aus OR qu? | trouver l'âge des 
- artères pour connaître l'âge de : indivi- 
du. C'est d'une: simplicité #Æafantine. 
Mais comment trouver l’âge des artères, 
me dira-ton? Comment? Mais c'est 
simple. C’ est tellement simple que je ne 
_ le dirai pas... pour une bonne: raison 
c'est que je n'en sais rien moi: ‘hême. 
On me-dira aussi que, dans ces con- 
_ ditions, j'aurais mieux faitt de n2 pas 
_ soulever cétte question. Peut-être, mais 
* cela fera un sujet de convérsation pré- 
férable, dans. les salons, à la question si 
_ passionnante de la pluie. et du beau 
_ temps. 
” Quel âge donnez-vous à mes artères ? 
dira la grosse dame au petit jeune hom- 
_ metimide. Et éelui-ci rougira, bafouil- 


à sant À : 
& j ER 
wa ee nee de once fort spiri- 
# tuellement que la fatidique question 
on -on vieux ne doit jamais être 


osée à une personne du sexe faible. ? 


c'est connu.Pour beaucoup d'entre elles, 
à Fo est, en matiére d'âge, le RAël 


EEE 


nt olunonit qu'il y a d autres 
_ nombres plus “ conséquents. ” 

Des femmes qui n'oserdiént jamais 
mentir pour toute autre chose, mentent 
imperturbablement pour leur âge. Au 
. fait, mentent-elles? Je crois que non. 
Pour leur âge, beaucoup de femmes per- 
… dent le souvenir. À partir de trente ans, 
D : ellles ne savent plus, et vous conviendrez 

. qu'il vaut mieux dire carrément ‘ ‘j'ai 
: trente ans ” que s'éxposer, par oubli, à 
eu be un chiffre inexact. 

Le mot d'un président de tribunal à 
une: déposante tr:s mûre qui venait, 
À. , le barre, d'annoncer trente ans: 
Né Maintenant vous jurez de dire 
à * toute Ja vérité? me semble d’une cruauté 
sans excuses. La dame qui: a trente et 
À “trente ans ne ment pas, en avouant 
Mitrenteans, Si elle dit, j'ai trente ans, 
FS 'c'est qu elle croit pertinemment qu 'elle 
“na que cet âge. En indiquant un autre 

âge elle nentirait, voilà ce qu'aurait dû 
. /savoir ce président de tribunal. Mais 

on ne peut tout savoir. 
Sapèque 


*k 
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1 ET PUIS APRES ? 
Encore deux lettres que jai reçues 
pour le Yang King pang :— 


|. TASER Monsieur-Motausé: j'ai une idée. 
D 7 Püisque, de l'avis de Ia majorité, 
M ce ruisseau est un foyer d'infec 


“à F tion ; puisque aussi, à l'assemblée des 

ne ..… contribuables, le projet de le couvrir a 

ee. _ remporté une veste, voici ce que je pro- 
hf pose : 

_ Le Yang king pang est insalubre‘. et 

| sent mauvais parce que les trois-quarts 

: A RTPEA du temps il est presque à sec : il suffirait 

f x? donc de le maintenir rempli. 

LE Pour ce faire on n'aurait qu à attendre 

À l'heure de la marée pieine et, quand le 

ruisseau serait plein à ras bords; à le 


dé la sorte une manière de lac que l'on 
pourrait utiliser pour donner des courses 


Mera.i.: mon. Dieu que ce sera donc « amuse. 


> femmes ont: toujours trente ans, ! 


murer au: deux extrémités. On-:aurait 
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de canats où es matchs de nage... Des 

tribunes pourraient'être disposées tout 

le lonpour le public.—Recevez etc..." 
NS: *% 2 AA 


Monsieur—Moi aussi j'at une idée. 
Puisque de l'avis de la majorité, ce 
ruisseau est un foyer d'infection; puisque 
aussi : l'assemblée des contribuables le 
projet de le couvrir .a remporte une 
veste, voici ce que.Je propose: 

Le Yang king pañg est insalubre et 


sent mauvais parce que les” trois-quarts 


| 


lraient pas eu l'honneur 


| mais 


au Lyceum theatre, 


du temps:il est plein d'eau sale: il suff- 
rait donc de le maintenir vide. 
Pour ce faire on n'aurait qu'à atten- 


dre l'heure de la marée basse et, quand 


lé ruisseau serait À sec. à le murer aux 


deux extrémités. 

On aurait de la sorte une manière de 
piste que l’on pourrait utiliser pour 
donner des courses à pied ou à bicyclette, 
Des. tribunes pourraient être disposées 
tout le Ion) pour le. eo . Recevez 
etc ee ) 

Fe laisse le public juge. 

+ 
Passons à un autre genre d'exercices. 
Une personne réputée pour sa beauté 
de: mœurs : assez : relâchées, 
Melle Salomé, fille de Hérode Philippe 
ets Hérodiade, vient d'arriver à 
Changhaï où elle ne compte rester 
que deux jours. Ces deux jours, 
elle dansera pour 
ceux qui, comme St. Jean Baptiste, n'au- 
dé la voir, :le 
fameux pas du sabre qui lui valut tant 
de succès et une notoriété mondiale. 

Sommes-nous bien en. Chine, sommes- 
nous bien à Changhai? Tant de gens 
rêvaient de voir danser Salomé, avec 
l'accompagnement d'un orchestre de 
philippins. Il fallait venir en Chine 
pour voir cela. Songez donc, depuis 
l'an 8av. J. C. elle n’était pas reparue 
en public. On ne l’avai: vu danser que 
sur des toiles encadrées d’or et placées 
verticalement le long des murs, sur ce 
que beaucoup de profanes appellent des 
tableaux et on, peut la voir, 
deux soirs, danser, en chair et en os! 

Quand on réfléchit qu'une ville qui à 
déj: le Yang King pang a de plus Sa- 
lomé, c'est À n’y pas croire. 
serait-il donc un paradis, de Bouddha 
peut-être, mais un paradis tout de même? 

Salomé! le Yang King- pang ! n’en Jje- 
tez plus, je vous en prie, n'en jetez plus! 


Sapèque 
+ x 
ENTRE NOUS 
Un télégramme d'aujourd'hui nous 
apprend que, le lieutenant Shackleton, 


parti eu janvier 1908, pour le Pôle Sud 
vient de retourner. Ses hommes et Jui 
sont bien. 


Je les en félicité sincèrement et les 


congratule de même, quoique je me sOIS 
toujours demandé quel attrait pouvaient 
bien avoir les Pôles, Sud où Nord, pour 
tant de gens. 

Ce n'est pas, je présume, l'attrait d’une 
villégiature dans les neiges et les glacés 
qui attire ces explorateurs. Ce ne doit 
pas être non plus le dfsir de tailler une 
bavette avec les ours blancs—ainsi nom- 


VAT 
re) 


pendant | 


Changhaï| 


més paite Qu'ils sont jaunes—ce ne doit 
pas être non plus l'envie de manger de 
la soupe à l'esquimau. Alors quoi ? 

Je sais bien qu'il ya le soleil de minuit, 
les aurores boréales, les nuits de six mois 
et, les jours de six ‘fois un mois, 
mais est-ce bien suffisant pour motiver 
un pareil voyage de désagrément où l'on 
risque de geler debout, d’étre écrasé 
entre deux banquises baladeuses, ou de 
jmourir de faim? 

Eh bien non, ce ne sont pas tous ces 
ire en expectative ui LEE ces 
‘hommes courageux. C’est tout simplement 
le désir de voir quel est le pivot de le 
machine ronde. 

Comment est-il ce pivot? Est-il en 
acier, où, comme dans toute montre Qui 
se respécte, est-il en rubis ? Est-il monté 
sur billes ou sur cônes ? Peut-on comp- 
ter sur lui encore longtemps, nest-il pas 
usé. depuis le temps quil sert ? C'es} 
cela et rien autre qui attire ainsi tant de 
braves. La meilleure preuve c'est que 
dans toute expédition partant pour le 
Pôle il y a des mécaniciens experts 
qui emportent tout un attirail de limes, 
marteaux, billes de rechange, graisses et 
huiles pour TOQICUTES Et tout ceci m'ef- 
fraie. 

Ceci m ie. car, si en voulant réparer 
le pivot, ils allaient le détraquer ; que la 
mécanique s'immobilise à tout jamais. 
Depuis si longtemps que la terre et ses 
habitants sont habitués à tourner,que de: 
viendraient-iis s'ils s'arrêtaient subite- 
ment ? Nous voyez-vous rester. pour 
toujours la tête en “bas ? Je sais bien qu'il 
y à la force d'attraction qui nous rive au 
sol et nous empêche de choir, mais enfin 
le sang finirait par nous descendre à Ja 
tête et F quelles migraines | 

C'est pourquoi je ne crois pas qu il 
faille souhaiter voir le Pôle Nord décou- 
vert. D'abord en le découvrant on risque- 
rait de lui faire attraper froid et 1l pour- 
rait Senrhumer. Et puisenfin le pivot 
| sert déjà depuis des tas d'années, il n'y à 
done aucune raison pour qu'il ne serve 
pas encore. Que les explorateurs laïs- 
sent donc le Pôle tranquille. Est-ce 
qu'il soc upe de nous, lui? [L’a-t-on 
jamais vu ? Il est vrai que si on l'avait 
déjà vu on ne chercherait peut-être pas à 
le revoir car il n’est probablement pas si 
joh que ça. C'est d'ailleurs, au dire du 
lieutenant, un mauvais coucheur, un tur- 
| bulent, lui que l’on disait si calme. 

Et à quoi bon s'enthousiasmer pour le 


(Pôle. -N'avons-nous pas le Yang King- 
pang ? 
Sapèque, 
! U * 4 
+ + 
DANSONS ! 


Le passage de la troupe Hugh 1. Ward 
fera époque dans les annales théâtrales 
de Changhaï. Notre bonne ville se gar- 
igarise d'art. Comédies, vaudevilles, 

| drames, danse de Salomé, quoi encore? 

De bonnes mères de famille, aussi des 
jeunes filles, vont au Lyceum étudier le 
pas qu'il leur faudra exécuter quand 
elles se trouveront dans la nécessité de 

[remplir l'emploi de Deibler. C’est en 
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somme une bonne précaution car on ne 
sait jamais Ce Qui vous attend daus la 
vie et la plus calme et. la moins Cruelle 
des femmes peut pirfaitement avoir, un 
jour ou l’autre, besoin de couper la tête 
à quelqu'un. 

Il est ‘ d’ailleurs indispensable, dans 
le siècle où nous somines, de connaître 
les différents pas qui s’'approprient cha- 
cun à une situation définie. La mode 
vient, out doucement d'esquisser un 
petit pas de danse dans chacune des 
circonstances importantes de la vie. Et 
vous conviendrez Comme moi qué notre 
siècle un peu terre-à-terre y gagnera en 
beauté et en aït.'! 

Les faits les plus banaux deviendront 
intéressants au possible. Prenons un 
exemple, voulez-vous ? 

Croyez vous Que le monsieur qui ira. 
acheter une paire de chaussettes ne sera 
pas plus gracieux si, en arrivant dans 
le magasin où se débiterozt ces ‘gants 
pour ripatons”’ 1l danse avant toute 
chose le Pas de la Chaussette. Il n’aura 
de plus aucun besoin de causer. Les ven. 
deurs sauron* de suite ce qu’il désire et, 
mieux 1l aura dansé, mieux il sera servi. 
Autant d'objets, autant de pas, que ce 
soit toilette, vêtements ou épicerie. 
Beaucoup de ces pas sont d’ailleurs déjà 
connus. Tous ceux qui ont étudié un 
tant soit peu leurs classiques connais- 


sent le Pas du Hareng saur, celui de 
l'Ecrevisse. ‘On les danse à Bullier | 
couramment. Bullier est à Paris et 


puisque Changhaï est un autre Paris, 
pourquoi ne les danserait-on pas à 
Changhaï ? 

YŸ verriez-vous un quelconque incon- 
vénient ? 

Cet usage nouveau explique l'affluence 
quiest allée des jours-ci au Lyceum. 
applaudir la danse de Salomé et soyez. 


assuré que toutes les dames pré: 
sentes ont soigneusement noté les 
gestes et attituces de l'artiste, que 


plus d'une, rentrée Gans son home, y a 
été de sa petite répétition sous les yeux 
ébahis du mari peu rassuré. 

Le fait de danser après avoir privé un 
pauvre homme de son chef peut paraître 
cruel ; ce n'est qu’un préjugé et nous. 
nous y habituerons. Les Indiens s'effa- 
rouchent-ils lorsqu'ils voient danser 1 
Pas du Scalp ? non, n'est-ce pas Alors. 
notre mentalité vaut bien, je suppose, 


celle des Indiens. , 

Et puis la danse est un art, "tout 
comme la peinture, la boxe et. le 
chausson., Ce n’est pas si facile de 


glisser, volter et virevolter en mesure. 
Pour mon compte, je n'ai jamais 
pu y arriver et la danse a toujours 


été pour moi un problème angoissant. | 


‘ Parce que vous regardéz vos pieds”, | 
m'a dit un jour un professeur de danse. 
Hélas, j'étais bien forcé de la regarder : 
Javai< toujours peur qu’ils s’embrouïl- 
lent. 

Dansez donc, Changhaïens mes frères. 
Dansez et vous serez considérés. On ne 
met jamais trop d’art dans la vie quoi- 


que sous ce rapport nous sommes ici! 


assez bien partagés: n’avons-nous pas 


et procura tant d'émotions! 


| vement rêglé la question ? Non, 
| moins 


let obsédante : 
| an point de vue actuel, si l'on s'en tiènt au dernier 


le Yang King pang!! 
Sapèque 


… 


Propos et impressions 


Le Régent est décidé, pour la guérison des fu- 
meurs d’opium, à empleyerles grands moyens. 

Comme, malgré les décrets et interdictions  pu- 
bliés, il paraît que le‘pavot est: eultivé secrètement 
par certains ap ordonne des enquêtes sévères 
et qe au code pénal des dispositions rigoureuses: 


La bastonnade et le ‘bannissement, voilà ce qui 


attend les cultivateurs rétalcitrants  Ceci:va peut- 
être donner à réfléchir aux entêtés, non assez sHor- 
tunés pour acheter le silence des mandarins enqué- 
teurs. ] 

En supprimant la -cause, il supprime ‘l'effet 
et il est évident que tant que le pavot sera 
cultivé secrètement, d'opium continuera à 
abrutir les chinois. Mais il nous: semble 
que si la surveillance faite autour de cette culture 
peut être eflicace dans les environs des grandes 
villes, elle est presque impossible dans l'intérieur 
des provinces et nous craignons bien Que l'oprum 


ne soit, longtemps encore, un impedimenta dans la 


marche des Chinois vers le progrès: 

Il faut attendre qu'un sang nouveau - soit infusé 
aux chinois. Il faut laisser disparaitre les généra- 
tion actuelles pour qui l'opilum est presque une 
nécessité. 

La fameuse Conférence, de qui l’on ‘attendait 
tant n'a eu qu'un résultat tout platonique. Ona 
dit de bonnes et belles choses, les meilleures inten- 
tions ont été manifestées:mais qu'en est-1l sorti? 

Et le Régent est dans le vrai. Puisque les con- 
seils ne suffisent pas, il emploie les arguments 
‘“frappants”. Il connaît ses sujéts, 1l sait comment 
les prendre et en l'occurrence, 1l est certes le meil- 
leur juge. Puisse-t-il réussir. 

+ 
* * 

Et le Maroc? Le Maroc qui fit couler tant d'encre 
N'y aurait il plus de 
question marocaine et celle-ci serait-elle définitive- 
ment enterrée par la question des Balkans 
change d'aspect chaqné jour: 

Le te accord franco=allemand a-t:11 définiti- 
mais il a tout au 
produit détente, et c'est un résultat 
assez important pour: dominer toutes - les 
autres considérations et . délivrer la France, ét l'on 
peut dire l'Enrope, d'une préoccupation fort grave 
il est très satisfaisant si l’on se place 


une 


état de choses. Maiscenest pas là précisément 
qu'au début tendait notre politique marocaine, Nous 


‘aspirions à la prépondérance; il nous y faut renoncer 


Ce qui doit nous consoler de cette déconvenue, 
c'est que l’Allemagne. éprouve le même mécompte 
Elle aussi avait rêvé d'êtreau Maroc la puissance 
dominante. Elle rabat cette ambition, et se contente 
d avoir ses coudées franches en ce qui touche ses 
intérêts économiques. Elle maintient l'Acte d'Algé- 
siras, quiest en grande partie son œuvre,.et elle 
ouvre à son Commerce et à son industrie une région 
nouvelle. 

En signant l'accord, le gouvernement allemand 
s’est montré fort avisé. Il avait contre Jui depuis 
plusieurs années l'opinion publique de tous les 
pays, on. reprochait à l'Allemagne -de prendre 
plaisir à froisser la France, 
d'épingle et même des coups de griffe , 


il y. avait 


| dans ses procédés envers la France comme un parti- 


pris d'hostilité. Le nouvel accord fait tomber ce 
grief Le gouvernement allemand a voulu ressaisir 
l opinion. Peut-êtrea-t-1l voulu aussi amorcer une 
entente avec la France? 

Ceci serait, certes. un espoir un peu prématuré 


| maïs, telle quelle, la détente est palpable. On respire 


plus facilement et ce résultat est certes assez séri- 
eux pour qu'on puisse s'en féliciter 
+ TX 
Les Dreadnoughts sont à l'ordre du jour. On ne 


| parle que d'eux, les tél‘ grammes ne s occupent que 
d'eux et si, par un coup de baguette magique, il en 
sortait de tout faits prêts au combat, l'Angleterre 
serait dans la joie. 

L'Allemagne aura dans trois ans: plusieurs 
Dre eadnonghis de plus.que nous, dit-on en Auglete: 
rre, et c'est une chose qu'il ne fant, pas souffrir. 
Construisons ! Le malheur est que ces jouJoux : ne se 
construisent pes rapidement. il fant des années, il 
faut des câles spéciales il faut aussi de l'argent, 
chacun d'eux coûtant la bagatelle d'environ 30 
millions. 


qui | 


à lui donner des coups, 


| 


Me 


| 


| 


l'île le pavillon nippon et pour l'enlever,ils demand 


- de la fameuse île. + 


: est même question d y installer une grande usine de 


| ce quiexplique le désir qu'ont les japonais de. sue a lo é 


Rien n'arrète, On vote les crédits, on/construira 
des câles : spéciales. Les colonies viennent à 
la rescousse. La Nouvelle-Zélande, l'Australie 
offrent chacune un  Dreadnought à la Mère 
Patrié. À syduey, l'enthousiasme est tel que, lors 
d'un dîner offert à Sir Harry Rawson, gouver: | 
neur dé la Nouvelle Galles du sud, trois ee ; 
ont offert chacun £ o,ooo et un autre Æ 5,000: 
les marchands de fer raille sont daus la jubilation. 

Le plus syggestif c'est que ces engins de mort, 
construits à grands frais, ne serviront jamais puis- , 
qu'il est bien entendu que toutes les grandes puise RUE ET 
sances n'ont qu'un même idéal: la paix. Sans ce per 
Dreadnoughts HEn'y a pas de paix possible, il faut. RS AUS 
donc en construire. Quand ils seront démodés,. COST 
qui ne Saurait tarder, on les mettra au rancart, on. 
en construira d'autres'ct la paix sera de: plus en ds 
assurée: On le ditjdu moins. : ER 

k Hz 
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Voici une fois de plus le FREE et la Chine e 
discussion, Cette fois c'est l'île Pratas qui fait 
frais. On sait que les Japonais ont hissé sur c 


à la Chine de prouver qu'elle est bien PR 


Qu'est done l'ile Pratas ? C’est une île situés Fete bd 
les environs de Canton par 20°42 33” L Net. 
116743 14" LE. Les eaux qui l'entourent seraient,” à 
parait=il, riches en huîtres perlières. Au [oint de. 
vue de sa position, elle est considérée ar les navi- à 
gateurs comme l'endroit le plus périlleux quise 
f-ouve entre Manille et Hongkong et le centre ges Ç 
typhons constants qua visitent Ja mer de Chine et 
Formoso. Ou: 


RENE — Lex 


LAVE 
DRE TE 
AR 


Beaucoup de récits fantaisistes. ont été taire sur ÿ 
cette île. On a cit que les pêcheurs japonais ce à 
! sont installés gagnaient bon 4n mal an $ 1 0 0.000 1 


avec les inines de soufre. Ceci est Sinplement 
absurde. 

: Néanmoins, d'après M- Shaca Fa premi or 
nais qui visita l'île en 1907,et qui en.est, pour ainsi 
dire, le découvreur,cette île serait remarquablemen: 


fertile. On y trouverait beaucoup de phosphoré etil 


fabrication d'acide phosphorique, mais. tout. ne 
n'est encore qu'à l'état de projet. 2" 
La pêché en tout cas, y est fort lucrative een 


cette île,ce qu'ils vont faire probablement, car 
est douteux que la Chine arrive Jamais à prouve sa. fs 
propri* té, x 


Malgré toutes les mesures prises. net se A 
qui a été dit et fait,les sacrifices humains on 
aux Philippines. Le rapport dé M. Allen WAR A a 
gouverneur de, district, est suggestif à ce sujet" 

Tout récemment un jeune garçon. fut ié à un? 
arbreiles mains attachées au-dessus de la tête, et tué re 
doucement par le grand prêtre de ces sinistres | 
cérémonies.Ceci se passait devant un grand nombre 
d'indigènes savourant l'agonie de la petite, viCtUNe, MN EME Te 
qui fut longue, dit-on. La mort arrivée, le cadavre. = 
fut découpé en petits morceaux qui furent distribu- à 
és aux assistants et ceux-ci s’en allèrent, ravis ps 
d'emporter ce souvenir. =! ORAN 

Au dire d'un indigène de 60 ans, 1l re ne ant L'un ÈE CR SES 
qu'il peuts'en souvenir, assisté À une cinquantei 9 : 
ne de ces exécutions, Ve. JMS 

Les autorités se sont émues. Cedx. qui avaient LAN ER 
assisté au dernier sacrifice étant connus, ont été. Sas: 18 OR 
arrêtés et emprisonnés, mais devant les protestations SATA RSR 
qui se sont élevées, on dutles relâcher Sous pro- PR AO 
messe que ces sacrifices cesseraient. AT ne 

. Aù dire de gens connaissant bien le pays, onaura SF 
du mal à-empécher ces lugubres pratiques qui font 
en quelque sorte partie de la vie de certaines tribus. | 
On insinue que les sacrifices continueront, mais en. 
catumini, et que rien au monde ne pourra lés em- 
pêcher. Ils font partie des =coutumes et rien n est 
pis, difficile à déraciner que des coutumes qui s’a- 
dressent À la superstition et au fanatisme. 

La tâche des autorités qui luttent contre ces - 
sauvageries est lourde, mais elle est belle et le but 
à atteindrelégitime tous les efforts. Au siècle où 
nous sommes C'est une honte pour l'humanité que 
dans un pays presque civilisé, se commettent encore 
des atrocités semblables. Il faut arriver à les sup- : 
primer; coûte que coûte, dut-on avoir recours aux 
grands moyens. 
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d a Poe ne partage Le méces- 
 Sairement toutes Les idés exprimées sous 
. cetle. rubrique. qui a pour but de faire 
connître l'opinion indigène, sous sa fo’ me 
avancée, elle qu'elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de £ hanghai. 

En 

2 La crédulité du Cane dis suY 
* l'interdiction de la culture du pavot. 
“Le: Danton chinois, montre au: 


F1 


ème jour de la deuxième June, 15 
croit que les provinces du 
- Setchouan, du Chensi, du 
di Chauie ng, da Heilonkiang 
cessé de Fit le pavot: 


ces dites. provinces. d'avoir 
te la culture du pr 


nan, ae dite ne CHA 4 
. le pavot. Ils considèrent la culture des 
| céréales comme une chose n'ayant ab- 
 solument aucune importance et vendent 
du pavot comme lés habitants du Kiang- 
‘sou vendent du riz. La culture du pavot 
est leur métier et sa vente est leur com- 
à paper é ne 
Si vraiment ils cessent tout d’un coup 
. onteuse culture, ils ne pourront 
se “ trouver d’ argent pour, subsister, 
- ‘Si les autorités des ces provinces peuvent 


ë t dans-un délai de neuf ans, ils 
seroi t déjà considérés comme des fonc- 
Des très capables et très diligents. 

i le Gouvernement chinois Népal 
pas rès naïf, il-n’aurait pas cru que les 

0 a Ces ont cessé de cultiver le pavot. 

DEUTE + 


Fe de cette interdiction, il Le tous 

les ans une forte somme, a l'intention de 
‘créer de nombreuses nouvelles taxes qui 
AE seront mises en application, aussitôt que 
… ces taxes sur l’opium seront supprimées. 
Si Je peuple s’abstient de l'usage de 
…  lopium,.cest parce qu il veut écono- 
DL miser son argent. Puisque lorsqu'il 
hs ne sera plus fumeur, il devra encore 
payer de nombreuses taxes créées 
pour remplacer celles de l'opium, alors 

ce n’est pas la peine qu'il cesse de fe 

l'opium. 

Le Gouvernement doit savoir qu’il 

peut avoir une énorme somme annuel- 
lement, s'il peut développer l'industrie, 

Île empêcher les autorités de détourner 
RAS officiel et pratiquer l'économie. 


Koué Kia-szeou. 


Éd 
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Le pouvoir des vice-rois et des gouver- 
neuvs chinois... 
Les vice-rois et les gouverneurs chinois 
- ont un pouvoir incroyable. 


re. complètement la culture du 


(} 


Si un mandarin est détesté de tout le 
monde, mais est aimé du vice-roi ou du 
gouverneur, il peut toujours rester dans 
sa fonction, en dépit des accusations 


continuelles des censeurs et des nota- 


bles, 
Si au contraire, ilest haï de son vice- 
roi ou de son gouverneur, quand’ même 


il serait aimé du. peuple, il doit subir la | 


destitution immédiate. 

Le juge pi. du Kiangsou M. su Nat 
tseng et le surintendant du Sud, Tchao 
Ping-gni, ont été maintes fois sévère- 
ment accusés auprès du Trône par de 
nombreux censeurs. 

En effet, ces deux fonctionnaires sont 
détestés de tout le monde. Seulement 
comme 1ls sont amis du vice-roi et du 
gouverneur, ceux-ci ont -dit au Trône 
qu'ils s'acquittent toujours très bien de 
leurs devoirs et. que les fonctionnaires 
capables et diligents comme eux ne se 
voient presque pas souvent dans la 
Chine. 

Tsu-Fse-tseng et  Tchao Ping-gni 
sont deux fameux fumeurs, mais les dits 
vice-roiet gouverneur disent qu'ils ne 
fument jamais cette drogue. 

À cause de leur protection, ce juge et 
ce surintendant cupides, cruels et fu: 
meurs,sont à l'abri dès châtiments de la 
Cour. 

On voit par là que les vice-rois et 
gouverneurs chinois ont un pouvoir 
vraiment extraordinaire. | 

Koué Kia-zeou 
y 
#" x 

À propos du décret du deuxième jour 

de la seconde deuxième lune. 


Tout récemment le Trône a publié 
un décret disant: ‘“ Après une enquête 
que.nous avons faite sur le rapport que 
le ministère des Emplois Civils nous a 
présenté au sujet des mérites et des 
crimes des fonctionnaires, nous savons 
que les conseillers de l'empire sont tous 
très diligents et très fidèles. Le ministre 
de l'empire Seng Kia-nei, les vice-rois 
Sieh-liang, Toan-fang, Yang Che-siang 
et le gouverneur Yuen Zu-chiong s’acquit- 
tent aussi très bien de leurs devoirs et mé- 
ritent des récompenses. Quant à Tchao- 
Ping-kiong, vice-ministre de l'Intérieur, 
qui n a pas une très. bonne réputition, 


nous lui ordonnons de cesser ses fonc- | 


tions mandaärinales. Les autres fonc- 
tionnaires de Pékin et des provinces 
doivent continuer à rester en charge. 
Respect à ceci :”! 

D'après le Régent, après le départ de 
Yuen Che-kuai et de Tcheng-pé, la 
Chine ne renfermera plus de mauvais 
fonctionnaires. Les hauts mandarins 
actuels se conduisent tous d’une manière 
irréprochable ets’acquittent toustrèsbien 
de leurs devoirs. 


Mais nous espérons jue dorénavant le 
Régent ne lancera plus de décrets pour 
destituer ou renvoyer des fonctionnaires 
en les considérant comme des gens Cu- 
pides et lâches, car sis lançait des dé- 
crets de ce genre, i pourrait porter pré- 
judice au décret fr. l'a publié le deuxiè 
me jour de la seconde deuxième lune de 


causer du tort au peuple. 


la premitre année de Sieng-tong di- 


sant: ‘A part Tchao Ping-kiong qui 
n'a pas une très bonne réputation, tous 
les’ autres mandarins s'acquittent. tous 
très bien de leurs devoirs :” 
Koûé Kia:zeou. 
4% 4 

Le Gouvernement chinois s'arrête tou- 
jours à mi-chemin. 

Quand le Gouvernement chinois s’occu- 
pe d'une affaire,il n’en traite que la moitié. 
Il dit de temps en temps aux autorités 
des provinces qu'elles ne doivent pas 
traiter telle et telle affaires qui peuvent 
Mais 1l ne leur 
dit pas quelle doit traiter telle et telle 
affaires qui peut lui créer du bonheur. 

Maintenant la plupart des affaires 
traitées dans les provinces peuvent porter 
préjudice au peuple. ; 

C'est pourquoi, si les vice-rois et gou- 
verneurs n écoutent pas les paroles du 
Gouvernement, ils continueront à traiter 
les affaires qui sont les motifs de la mi- 
sère du peuple, et sils écoutent ses 
paroles, ils cesseront de traiter ces dites 
affaires qui peuvent causer du tortau 
peuple, mais ils ne traiteront pas les 
affaires pouvant apporter du bonheur à ce 
dernier. 

On voit par là que quand Île gouverne- 
ment chinois traite une affaire, il n'en 
traite que la moitié. 


Trois censeurs seulement méritent le 
venvoi. 

Fes trois cenceurs Li Tsa-hua, Pé- 
cheou et Tchang-fei Qui n'ont pas bonne 
réputation viennent d'etre renvoyés par 
le Régent dans leur propre Yamen. 

Si le Re gent les a renvoyés, c'est parce 
qu'ils ont été lâches ou qu'ils ont protégé 
les mauvais mandarins,accusé les bons,au 
moment où ils étaient censeurs. 

Mais à Pékin il ya encore beaucoup 
d’autres censeurs qui sont aussi coupables 


que ces trois susdits censeurs. Pourquoi 
ne sont-ils nas aussi renvoyés ? 
Serait-ce qu'ils n’ont pas subi un 


sévère examen selon la loi, comme Chang 
fei, Pé-cheou et Ti Tsa-hua ou que le 
renvoi de ces trois derniers peut les ter- 
roriser et lès forcer à s'améliorer? 

Koué Kia-zeou 


TS 


Rapports 
et traductions 


Dépêche te S. E. Toan-fang 

vice-roi des deux Kiang 

au tavtai lang, directeur de la ligne 
Changhai-Nankin, au sujet des paysans 
écrasés par des trains. 

L'année dernière, comme plusieurs 
paysans furent écrasés par des trains, 
nous avons ordonné à tous les man- 
darins locaux de lancer des proclama- 
tions pour interdire ‘aux habitants de 
marcher sur les voies. 

Cette fois un train de la ligne Chang- 
haiNankin en arrivant près de la 
station Sinfong, de la sous-préfecture de 
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Tangdou, a de nouveau écrasé un pas- 


sant nommé Sing Ping-jeng, 
Celui-ci qui est mort sur le coup 


est vraiment digne de pitié Mais 
sa  stupidité et sa désobéissance 
sont très  détestables. Ses ! parents 
ont supplié les autorités! de leur 
accorder. une petite sominé pour 


l'achat d'un cercueil. Mais’les paysans 
de Sinfong se sont réunis pour attaquer 
le train. , Ils ont successivement 
cassé un grand nombre de fenêtres et 
blessé quelques voyageurs. 

Tant que ces événements du- 
reront,nous Craignons que les voyageurs 


encore le pavot en cachette, sans se sou- 
cier de notre s“vêre interdiction, ces dé- 
ligués doivent se mettre d'accord avec les 
mandarins locaux, pour confisquer ces 
terrains cultivés en pavot et vondamner 
les tipao qui ont laissé les habitants conti- 
nuer cette culture illégale à payer des 
amendes. | 
3° Quant aux habitants des pays qui 
ont déjà cultivé le pavot l'annéedernière, 
avant .que les’ proclamations interdisant 
cette culture ne fussent encore publiées, 
ces délégués doivent s'unir avec les sous- 
préfets pour leur ordonner de cesser la 
plantation du pavot, aussitôt après qu'ils 


chinois et étrangers soient dans la 
crainte. 
Nous avons ordonné au taotai de 


Tchenkiang d'envoyer des troupes de 
soldats à Sinfong et au sous-préfet de 
TFangdou d'arrêter les principaux pay- 
sans qui ont attaqué le dit train. : 

Nous disons à nouveau à tous 
les mandarins de conseiller aux notables 
et aux Tipao d'interdire aux paysans de 
marcher sur les voies, afin d'éviter une 
mort inopinée. 

Ce taotai lui-même doit ordonner aux 


inspecteurs de la ligne Changhaï-Nankin| 5° 


en auront fait la récolte ce printemps. 
Si après l'été, il y a encore des terrains 
cultivés en pavot, ceux-ci seront confis- 
udés, leurs possesseurs et les tipao, 
châtiés et les mandarins locaux, destitués. 


Les habitants eux-mêmes Qui verrant| 


leurs voisins cultiver le pavot et quien 
avertiront leurs sous-préfets, seront 
généreusement récompensés. 

4° Les délégués ne doivent pas de- 
meurer longtemps dans les pays dont les 
habitants n'ont jamais cultivé ce poison, 
afin de ne pas les mettre dans la crainte. 
Ces délégués pourront demander 


d'agir en conséquence. (leurs frais de voyage -au Bureau Szeng 


Dépêche du dit vice-roi 


au divecteuy de l'école des filles de |penses. 
cette | de l'argent aux sous-préfets et surtout au 


Nankin lui o1donnant d'améliover 


école. 


L'Instruction des filles est une très 
importante Question. 

Depuis l'année dernière, l'école des 
filles de Nankin a produit beaucoup 
de bons résultats. La plupart de ses 
écolières ont fait (e rapides progrès. 

Seulement les institutrices, les surveil-| 
lantes et les écolières de cette école étant 
très nombreuses, nous sommes certain 
que parmi elles, il y en a quelques-unes 
Qui sont incapables, paresseuses et dso- 
béissantes. Nous ordonnons à ce direc- 
teur de renvoyer immédiatement ces. 
dernières et de les remplacer par des 
institutrices, des surveillantes et des 
écolières convenables, afin que cette école 
puisse conserver, sa bonne réputation, 
se mettre à l'abri des critiques du public 
et devenir une école parfaite, ce Qui sera 
un grand bonheur pour l'avenir de l'Ins- 
truction des filles. 


Dépêche de S.B. Yuen Zu- 
chiong gouverneur du 


| devoirs, ils obtiendrônt encore des récom- 


aujourd’hui la vanité. 


| deviendront 


leu (Finances). S'ils s'acquittent de leurs 


II leur est interdit de demander 


peuple. S'ils nous désobéissent, dès que 
nous le saurons, nous les destituerons de 
leur eu ploi sans pitié. | 

6° Chaque. délégué pourra au plus 
amener deux domestiqu_s et ceux-ci doi- 
vent être sous sa rigoureuse surveillance. 
FH prendra la responsabilité des dommages 
que leurs domestiques pourraient causer 
au peuple. 


Dépêche du Commardant en 
chef des troupzs de “ankin 
à ses subordonnés leur ordonnant de 
pratiquer l'économie. 


Les festins et les amusements coûteux, 


| qui sont très communs à présent parmi 
| les guerriers, peuvent causer du tort aux 


vertus de ces derniers. 

La plupart de nos subordonnés aiment 
S'ils ne se corri- 
gent pas de ce défaut, petit À petit, ils 
des gens malhonnêtes et 
souilleront leur réputation militaire. 

Pour éviter la vanité, on doit d’abord 
‘éloigner les festins et les amusements 
cofñteux. 


Chantong, 


aux délégués chargés de faire des en-| 
quêtes sur l'interdiction de l'opium des 
préfectures et des sous-préfectures. 

1° Les délégués chargés de faire des) 
enquêtes sur l'interdiction de l’opium des 
pr fectures et des sous-préfectures doivent. 
se rendre dans les campagnes pour voir! 
si les terrains ne sont vraiment plus cul-| 
tivés en pavot,comme le disent les préfets | 
et les sous-préfets, dans les rapports qu'ils 
nous ont présentés. 

2° Si parmi les habitants de blues | 


Î 
Î 


sous-pr fectures, il yen a qui cultivent | Quelqu'un qui porte de beaux habits et, 


Nous montrons ici à tous les guerriers 
de Nankin les malheurs de la vanit : 

En ce monde, à part quelques grands 
malfaiteurs, tous les gens veulent prati- 
quer la vertu. Mais si beaucoup de gens 
se conduisent mal, c'est parce qu'ils sont 
victimes de la vanité. 

Etant vaniteux, leurs dépenses dépas- 
sent leurs révenus, et-ils sont obligés de 
voler, de piller et de flatter leurs sup- 


rieurs pour que ceux-ci ne les châtient 


pas rigoureusement. 
En outre, la vanité ne peut jamais être 
spar e de l’orégueil ni de la paresse. 


# 


prend de bons repas,méprise les autres et 


n'a plus l'ardeur de travailler. 
Siles guerriers sont vaniteux, ils sont 
des hommes inutiles qui ne peuvent ren- 
dre aucun service à leur Patrie. | 
Nos subordonnés peuvent voir par 1à 
combien la vanité est un vice déplorable. 
Le Kiangnan est un grand pays com-. 
mercial.. Ses habitants sont habitués à 
toujours s'adonner à la vanité. Si nos 
guerriers veulent avoir une conduite irré- 


prochable et protéger la Patrie,ils doivent ne 
s'éloigner des festins et des amusements |: |” 
Car, c'est en évitant la vanité 


coûteux. 
qu'ils peuvent s'acquitter de leurs devoirs. 


a pratiquer la vertu et se faire aimer de : 


tout le monde. Ë 


Les principaux prod uits de 
l'exportation de Tsingtau pa 


H n'y a pas encore longtemps que 


Tsingtau est devenu un port commercial. . 


A eause de la ligne Kiaotcheou!T'sinang, | 


il est devenu le septième port commercial 


de la Chine. Chefou à déjà perdu sa va- 
leur et si la ligne Chefou-Viyuen ne doit 
bientôt un port sans importance. 
Voici les principaux produits de l'ex-. 
portation de Tsingtau. LAN RES AS 
1° Les tresses de paille. "M 


= . L « 
pas être construite, Chefou deviendra | 


FOR] 


Les tresses de paille sont un grand 
produit du Chantong qui se vend en 


abondance dans différents pays. | 


Les tresses de paille blanche sont Dos ja 
!chêres que celles de paille jaune. MARNE 


L’anne dernièrée Fsingtau a “exporté à 
l'Etranger 15.000 ballots de tresses ‘de. 
paille dont chacun vaut 50 taëls "0" 

2% La soie jaurie. AIRNESS 

Les habitants des préfectures de Tsing- 
tcheou, de Tsinang ete, vendent leur. 
sole jaune aux commerçants de Déingtau 
et ceux-ci l'exportent à l'Etranger. 

L'année dernière, Fsingtau a exporté 
12.00 caisses de soie jaune dont chacune. 
coûte 200 taëls. RE ar PAUL AN à 2 

2 La soie sauvage. EE 0 

La soie sauvage est un prodüit partieu-” 
lier à la préfecture de Tsingtcheou.…. 

Les aborigènes s'en servent pour faire 
des mouchoirs et des broderies qu'ils ven. 
dent en Sibérie et même en Russie. 


L'année dernière Tsingtau à exporté à. 


l'Etranger 500 ballots dé soie sauvage 
dont chacun vaut 350 taëls. & 
4© Les soies de. pourceaux, | 
Les soies de pourceaux se trouvent 
dans toutes les sous-prèfectures du Chan 
tong. h 


Les commerçants de Tientsin et de. 


Changhaï se rendent deux fois par an au 
Chantong, pour se procurer cette matière 
première. 

Tsingtau à exporté à l'Etranger l'année 
dernière 200 caisses de soies de pourceaux 
dont chacune coûte 100 taëls. 

4° Les peaux de bœufs. 

Les peaux de bœufs du Chantong sont 
de deux qualités. Les peaux de bœufs de. 
l'Est du Chantong sont de qualité infé- 
rieure tandis que celles de bœufs de: 
l'Ouest Chantong sont de qualité supé-- 
rieure. 


. La cause en ect nr Ouest est toujours 
plus froid que l'Est et que les bœufs de 
l'Ouest offrent une peau plus solide et 
plus épaisse que celle des bœufs de 
… l'Ouest. | 
L'an passé, Tsin gtau a AT à l'Etran- 
- ger 500 ballots de peaux de Sont dont 
- chacun vaut 60 taëls. 
En dehors de ces cinq principaux pro- 
duits d'exportation, Tsingtau, exporte en- 
core annuellement des peaux de moutons 
de etchiens, de l'huile de pois, des tour- | 
_ teaux, des jujubes rouges, des noix, des ! 
L Far conservés, du vermicelle etc, en 
grande quantité. 

En fait Tsingtau est un grand port 
commercial. 


| Pétition Ps M. bras king = 
_ting,notable du Chantong 


au £ouverneur de cette province le, 
su pliant de forcer les mendiants de 
travailler dans la ligne Tientsin-Pouhoso. | 
see es 
Nid. la capitale provinciale du 
. Chantong ‘renferme d'innombrables 
men iants dont la plupart sont des] 
he gens très robustes pouvant faire 
travail de coulis. 


En plein jour, ces mendiants parcou- 
5 “rent les rues et entrent dans les maisons 
l'pOBr. ‘demander l'aumône et pendant la 
nuit, ils font le métier de voleurs. 

‘Tsinangfou est un grand pays habité 

r les Etrangers de différentes nations. 
A mendiants qui ne portent presque 
pas de” vêtements peuvent vraiment 
5 as les Etrangers à se moquer de’ la 
_ Chine. | 
"Si on les force à quitter le Chantong, 
ils n'ont pas le frais de voyage pour 
retourner dans leur pays natal et, si on 
. leur dit qu'ils sont paresseux, ils répon- 
… dront qu'il veulent bien se livrer au 
travail, mais que Hu ne veut les 
_* employer. 
- Je viens de trouver un très bon moyen 
pour procurer du travail à ces men- 
diants. 
Les autorités sont en train de cons- 
" truire la ligne Tientsin-Poukow. Il 
faut faire une enquête exacte sur le 
nombre des mendiants pouvant travail- 
er de la capitale du Chantong et les 
- forcer à travailler à la construction de 
cette ligne. Leurs salaires seront fixés 
proportionnellement à leur assiduité. 
Les agents de police doivent de temps 
en temps, leur conseiller de travailler 
avec ardeur, afin qu ‘ils puissent se 
nourrir par leur travail. 
Ces mendiants sachant bien qu'une 
fois devenus coulis, ils pourront toujours 
avoir leur bol de riz, travailleront sûre- 
ment avec ardeur. 
Plus tard, on pourra également faire 
travailler les mendiants robustes d’autres 
préfectures et sois-préfectures. Quand 
ceux-ci auro:t tous un emploi, ils ne 
seront plus paresseux, ne commettront 
plus de vols comme auparavant et de- 
viendront des gens honnêtes, utiles à 
P Empire. 

Je présente cette pétition aNE. en 
La priant de vouloir bien la lire et d'ac- 
céder à ma demande. 


| de Chaohing. Il est habité par les habi- 


L'ÉCHO DE CHINE 


Le gouverneur après la lecture de 
cette pétition,a ordonné à la compagnie 
de la ligne Tientsin-Poukow d'agir en 
conséquence. 


— 


PDépêche du vice-roi Ni 
deux Kouang 

à ses subordonnés leur ovdonnant de 

mettre en liberté les esclaves du Kouan- 


tong. 


LA 
Dernièrement nous avons ‘reçu un dé- 
cret impérial disant : “On nous dit que 


: les habitants du Kouantong ont l’habi- 


tude d'élever des esclaves et on nous prie 
de faire mettre en liberté ces derniers. 
Nous ordennons donc à Tsang Jeng- 
tsing, vice-roi des deux Hou, d'agir en 
conséquence. Respect à ceci.” 

L'élevage des esclaves est une très 
grave faute. Si les habitants du Kouan- 
itong gardent encore chez eux des 
esclaves nos subordonnés doivent les 
forcer à mettre ces derniers en liberté. 

Dorénavant personne ne pourra 
recommencer à acheter des hommes 
indigents et à les employer comme 
esclaves. 

Novs ordonnons en outre à tous nos 
subordonnés, de nous présenter un 
rapport détaillé dans lequel ils nous 
montreront les mesures qu'ils vont 
prendre pour suprimer l'esclavage,afin 
que nous puissions én avoir connaissance 
et en avertir le Trône. 

Pétition des commerçants 

de Kiahing et de Zaupou 

au Bureau de l'Agriculture, des Tra- 
vaux Publics et du Commerce du  Tché- 
Riang, au Sujet de la création d'une  com- 
pagnie de navigation. 


. Excellences. 

Zaupou est un paysse trouvant au 
bord de la mer. Il est voisin du Fou- 
kieng et du Kouantong, de Ouentcheou 
et de Taitcheou, ainsi que de Ningpo et 
tants de différents endroits. 

Auparavant Zaupou était le plus 
grand port commercial du Tctékiang. 
On y-faisait le commerce de poissons, 
de sel, de sucre, de bois, de charbon, 
d'indigo etc. 

Maïs après l'ouverture du commerce 
international, la plupart des pays, où la 
communication fluviale est facile, furent 
pris par les Etrangers qui lès ont trans- 
formés en ports de commerce : interna- 
tional. Dans ces derniers ports, les 
Etrangers transportent leurs marchandi- 
ses au moyen des bateaux à vapeur. 

Les jonques chinoises, à cause de leur 
lenteur et de leur peu de sécurité, ont 
perdu leur valeur, ce qui fait que Zau- 
pou qui était autrefois un grand port 
commercial, est devenu maintenant un 
petit pays sans importance. 

Nous,commerçants,devons nous réunir 
pour développer notre commerce. 

La compagnie des lignes du Tché- 
kiang est en train de construire une 


ligne partant de Kianhing à Zaupou. 


Si nous créons encore une compagnie de 
navigation à Zaupou, celui-ci redevien- 
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dra un port commercial important, ses 
communications fluviales et terrestres 
étant tr s commodes. 

Nous vous présentons cette pétition, Ex- 
cellences, en vous priant d'en prendre 
connaissance et d'accéder à notre de- 
mande. 


Dépêche de S.E. Yuen Zu- 
Chiong gouverneur du 
Chantong | 


à ses subordonnés leur ovdonnant d'en: 
gager des hommes de talent. 


Un pays ne peut être dans la tranquil- 
lité que lorsqu'il est dirigé par des 
hommes de talent. 

Si les anciens vice-rois et gouverneurs 
tels. que Tseng Kouoh-vei ,Tsou Tchong- 
tang etc, ont pu acquérir beaucoup de 
mérites et rendre d'innombrables servi- 
ces À l’Empire, c’est parce qu'ils ont eu 
des hommes de talent qui les aidaient à 
traiter les affaires officielles. 

Les promoteurs et les taotai, les pré- 
fets et les sous- prélets sont nos collabo- 
rateurs. Les premiers sont investés de 
l'autorité nécessaire pour examiner la 
conduite et le talent des mandarins 
locaux, tandis que ces derniers ayant 
d'étroites relations avec les notables et 
les lettrés, peuvent connaître clairement 
leur talent. 

Nous prions nos Gba RMEUte de 
nous soumettre le nom des lettrés et des 
notables connaissant les arts industriels, 
le Droit, ou les affaires internationales. 
etc. afin que nous puissions les engager. 

Ils doivent trouver le nom de tous'les 
hommes de talent qu’ils connaissent;afin 
qu'aucun de ces derniers ne soit oublié. 
Seulement s'ils nous envoient des hom- 
mes ignorants ou vaniteux, ils seront 
châtiés et considérés comme des fonc« 
tionnaires infidéles et partiaux, 


re 


Rapport du géñéralissime 
du Signan 


au Trône velativement aux mesures 
qu "il a ps pouv examiner les troupes des 
Bannières, organiser la police, créer des 
écoles et interdire l'opium. 


er se 


Je viens rappeler à V. M: que le Si- 
gnan renferme 1000 fantassins, 1000 
cavaliers et 128 artilleurs des Bannières, 
exercés par les anciens généralissimes 
Yong-lou et Kouoh-tsing. 

D'après des enquêtes que j'ai faites, 
je sais que ces guerriers connaissent suf- 
fisamment bien leur métier. Leurs fusils 
sont aussi en bon état et les 1900 che- 
vaux des cavaliers sont tous très robus- 
tes. Seulement le trésor officiel manquant 
d'argent, il m'est impossible d'augmenter 
lé nombre des troupes. 

La ville principale du Signan renferme 
120 agents de police. Ils sont envoyés 
sur toutes les routes pour faire la sur- 
veillance. Ils sont très honnêtes et très 
fidèles. Seulement le métier d'agent 
de police est très difficile et parmi les 
agents du Signan,un grand nombre n'ont 
jamais été à T'école, 


: J'ai l'intention nes m d'aair 


| _gouver- 
_neur du Chensi pour “choisir des 


És gens 
robustes connaissant passablement la 
littérature, pour les envoyer! l'école de 


police de la ville. Quaad ils auront. fini 
Jeurs études, 


ils-seront nommés agents 

de police ou chefs de ces Je selon 

les talents de chacun: 
Quant aux écoles, elles sont | 


ce de Ja civilisation et, les’ pépinières 


des hommes de talent. Le Signan con- 
tient une cinquantaine d'écoles qui sont 
dans un état florissant. # 

J'ai l'intention de supprimer quelques 
petites écoles et de me servir de l'argent 
provenant de cette “CpOT On, es 
améliorer les autres écoles. 

Quant à | interdiction de. LR 


lorsque M. Eng-cheouétait généralissime 


du Signan, il a forcé les soldats, les ha- 
As A et les fonctionnaires dese rendre 

: Bureau chargé de l'interdiction de 
Pobiur pour s'abstenir de la mauvaise 
habitude de fumer. 

J'ai à nouveau ordonnéaux DT 
civils et militaires d'envoyer des agents 
secrets faire des enquêtes dans différents 
endroits, pour voir s'il y a encore des 
fumeurs ou non. : 

Ceux qui n'ont pas cessé de pnee 
cette drogue et ceux qui avaient cessé 
de la fumer il y a quelques temps ét 
qui ont recommencé à avoir cette 
mauvaise habitude, seront tous châtiés 
les uns comme les autres. 

Telles sont les mesures que jai prises 
pour examiner les troupes des Bannières, 
organiser la police, créer des écoles et 
interdire l'opium. 

- En dehors de ces quatre grandes QUES 
tions, jai encore traité les affaires con- 


cernant la mise à exécution des *arts in- 
dustriels et commerciaux et la culture 
des terrains incultes, afin - que le 


Signan puisse jouir du bonheur consti: 
tutionnel. comme les autres pays. 

Je présente ce rapport à V.M.en La 
priant d'en prendre connaissance, 


Le Gouvernement chinois doit 
accorder le droit d'être 
électeurs et éligibles aux 
hinoiïis faisant lz24rs 
études dans les écoles 
étrangères du 

Foukieng 


(Extrait du jouynal Sinvanpao) 

Les autorités chinoises ont vraiment 
un caractère très drôle. Elles ne trai- 
tent jamais convenablement les affaires 
intérnationales ayant beaucoup d'im- 
portance. Elles offrent généreusement | 
les territoires et les droits chinois aux 
Etrangers,sans éprouver aucune douleur. 

Mais pour lés petites affairés interna- 
tionales n'ayant absolument aucune 
importance, elles ne consentent jamais | 
à les traiter amicalement. ‘Si, cepen- 
dant elle. pouvaient vraiment forcer 
les Etrangers à céder dans *les petites | 
affaires internationales, cela passerait 
encore. Mais c'est toujours elles qui 
doivent céder à la fin, et"pardes- 
sus le marché, elles doivent encore subir 


d’autres pertes, après a mis cles 
Etrangers en Colère. » | 
| Maintenant les dard 4e Consei 

Provincial du Foukieng ont mêm 
décidé de-ne pas accorder le droit d'ê 
électeurs et éligibles : aux étudiants chi-| 
nois faisant leurs tudes dans. les écoles 

étrangères. FPE 

Ces mandarins sont vraiment des 
gens très ridicules. 

Ils pensent peut-être qué "re hu ë 
chinois ne doivent pas étudier dans les|© 
écoles créées en Chine par les Etrangers. 

Mais d'après la volonté du Trône, non | 
seulement les enfants chinois peuvent 
étudier dans les écoles fondées, en Chine re 
par les Etrangers, mais encore celtes-ci | 
doivent être trés protégées par les auto: 
rités chinoises. 

Si la Chine elle-mîime avait créé de. 
nombreuses écoles, les Etrangers n'au- U 
a “Léshabiants du Sad n'él-vent ques 

Les écoles chinoises sont encore trop 
peu nombreuses. En outre, elles sont| 
beaucoup moins bien organisées que 
celles créi es par les Etrangers. Si les 
autorités étaient intelligentes, au lieu 
de défendre aux Chinois d'entrer dans 
les écoles étrangères, elles devraient| 
améliorer les écoles établies par elles: 


avoit 


Re chinoi 4 
le nécessaire pour a 
ments de la Mongolie 

églige le Sinkiang. F | 
r S nOUS, si Lan A de à nn 


le Aivisant en ns a 
topographie du Sinkian 
4 


n 


et les b°tes Fa à tandis que ceux du " 
| Nord sont plus civilisés. GA 
* Il faut, selon les règlements de la Mand- Ve 
chourie,cr'er un poste de vice-roi et deux * 
postes de gouverneurs au Sinkiang: Le 
‘Yamen du premier devra être construit SR 
Kouku. Un gouverneur devra résider à 
mêmes et en augmenter le nombre. Tiéhua et un gouverneur, à Kesake. Le, %, a 
‘Le gouvernement distribué de temps premier gouvernera les pays se trouvant 14 
en temps des récompenses exceptionnel-| au Nord des MontsCélestes et ce. dernier È 
les aux étudiants chinois faisant leurs Céuxse trouvant au Sudide ces Monts 
étides à l'Étrdaref ll Ceux Qui doi Kesake est toujours convoité parles | : 
à l'Etranger ne font qu'étudier dans les Anglais et les Rasses. Aussi doit il-être : 
écoles étrangères. Si les Chinois faisant | SUrV@Illé par de nombreuses troupes. 
leurs études dans les écoles créées en! , Hfaut encore placer des sous préfets MN 
Chine par les Etrangers n'ont pas ie dans les villages ayant assez por ETS 
droit d'être électeurs, ni éligibies, ceux Le ee RAS 2 HR et 
étudiant à l'Etranger, n'ont pas ras Si le Sinkiang n'a toujours quun EUR 
non plus. gouverneur comme aujourd hui, ctant 200 
Si les étudiants qui sont des hommes | très étendu, il ne sera jamais bien pros. 
de talent ne peuvent pas prendre part tégé, la frontière sera toujours en danger 
aux affaires de leurs pays, les gens mal- et on ne pourra pas y mettre en pratique 
honnètes et ignorants y prendront part. les nouvelles méthodes étrangères dont Me 0 
Ces étudiants, ne se contentant pas|la Plupart sont déj mises à exécution M 
d'être privés du droit d’être électeurs et | dan8.les provinces de l'intérieur etr même RU 


éligibles, prieront les Etrangers de forcer dans la Mandchourie. | PAS RAS A EN 


le gouvernement chinois de leur accorder k PE Se 
ce droit,ou employeront leur talent pour. RUN 5 


travailler contre lui, en se faisant ré- ue! idiot te re 


volutionnaires. 
pourquoi, :Si ce  gouver- 


C'est 
nement veut prévenir les futurs soulè-| 
vements de l’intérieur et les futures 
compétitions désir Etrangers Ode 
nécessairement accorder le droit d'être Par M. Pauz PHLLIOT, 
électeurs-et éligibles aux Chinois étu- Professeur de chinois à l'Ecole française 
diant dans les écoles créées en Chine Extrême: Orient, chargé de mission 
par les Etrangers. : en Asie centrale 


| EL RAS | 


À 


A côté des ouvrages p dagogiques et » 
des Classiques, ilfaut faire une place. 
importante aux dictionnaires. Wang Ven_ . 
16, qui passait à Tourfan à la fn du Xe 
siècle, note que les, moines, y possédai- 

t "le 7/ipr/naka,le Yn p'ien, le sie 

On parle beaucoup de la Mongolie et Ke et les Yin yi des. textes bouddhi: 
du Tibet et on oublie le Sinkiang. On a: ques” ; il en était évidement de même à. 
tort. Touen- houang. Le doyen des dictionnaire 

Au point de vue de la richesse, le chinois, le CZouo wen avait disparu de 

Sinkiang renferme plus de mines d'or et l'usage courant dès que le procédé du 
| d'argent que la Mongolie etle Tibet et|Jx Ù] fan-l'sie,dû à l'influence de l'Inde, 
|'et au point de vue du danger, il est aussilavalt permis de noter graphiquement 


La nécessité de la transforma- 
tion du Sinkiang en deux 
provinces 

| (Tivé du journal Jentcheoujepao) 


| HET Sa 


Te 


primitii est 


ua un, mais 
Tsie Jun | dé 
dé 


d'aleurs de ce 
3 | Ts'ie 
ce ui donnerait à 
avait _ procédé à 


titre. 4e Tang vun. 
du Bulletin sur de Kou 


elle est de a. irone de 
Re pass et nous devrons 
de, anèlles bases. 
il faudra 
1 RENE texte nouueau : c'est un 
phonétique é:rit par un moine 
s Leang postérieurs. 
te ne puis guère vous donner -pour le 
_ reste que des indications décousue au 
‘hasard des trouvailles. Je citerai es 
chapitres 2,25; 27 du À je Wen siuan 
avec le commentaire ordinaire de Æ # 
Li Chan; des fragments d’un bé 
encyclopédique par catégories; d autres 
d’un dictionnaire biographique qui 
| paraît avoir porté le titre de T7 ÿ} £L 
* Téhen pao ki: un FR JL #p 
Vs Sin si wen:ts'en king {ch ao, dont les 
citations, contrairement au titre, ne 
_ sont pas tir‘es seulement des classiques ; < 
“le 1er chspitre, et peut-être l'ensemble, 
dun ft A 5] SK Sin 155 wen 
_1s'eu kiao lin ; des textes de lois ; des 
_ calendriers déaillés | pour deux années 
des T'ang ; des élégies comme le % À 
BA 7sin jen yin, et des descriptions 
poétiques comme le La Yen. tsen 
fo: ; 1e 4 K & @ Zio chou ying kin 
par & # x LiJo-li; teip & EE A1 
che sieou yao, en 3 chapitres, par le 
HO +" hiang-hong  tstn-che fi 
#n  ŸYeon tche-yen; le :e chapitre du 
ÉA ee 3% dE Por Pier yi ki; un Yi & à ne 
PEUT % H$ Sin 451 ki hong. chou yi en : 
chapitres, composé : à Touen- houang 
même, mais auquel PArADe Je nom de 
«l'auteur, 
#00 petit cahier nous a conservé: des 
extraits sur les rites funéraires tirés du :4 
58 M Z'ang li l'ou que ff fi Tou Yeou, 
Ha du 47: ong lien, avait publié 


he ARE PP. 515 Sad 


_. plaires ‘ 


so re & 


trouvé la'fin du chapitre. 8, 


homme d'Etat qui vivait. sous les. Tang. 


| de: Tourfau: vous ne sauriez croire tout. 
ce qu’il y y tient de nouveau en peu de 
lignes. 


léroque des T’ang inventoriaient de 


(D) Notes ce Hogan chinoise, B.E.F.E.-0. 


1 M a imprimer À une figure Buddha. 
| J'ai recueilli ici plus et mieux, toute une 
petite collection d’ imprimés chinois du 


qu Al cite, est, connu; 
FURUr fois. 


i paraissent ête dus. uniquement 


à % 
artisans locaux. 4 valà une. ving- 2 


3 ix et quinxe RUE tte 
principalement les trois grands, 
M cartve Manjuçri, Samantabhadra, 
|'Avalokitegvara: puis des dharani, soit 
€n Pinot seulement, soit Le souvent ” 


C'est 


ieon est une œuvre. historique 
Le iuan ver le m la. 
sn Une dharani, en sept pages 
i à côte sur sur une même plans 
e, # été gravée par ordre de Ts'ao 


uan- -tchnog la 15e année K jf lieu-fou. 


F FP a run Fa ng |(950) ; c'est encore lui qui fit exécuter, 
ang ist mérite une mention spéciale .|eo T ling-wei de BA SM L'aiyun de- 
de cet ouvrage en chapitres j'ai Ssien (947),une planchede Vaiçrammana - 
et nne de Manjurçri. Ts’ao Van-tchong 
est connu: c'est cet administrateur de 
Touen-en, fils de Tao Yi-kio 
dunt je vous ai parlé plus haut. Use: 
outre dAaranti, est datée de la 4. année 
BA  k'ai-pro (971), et le texte a étérevu 
+ SH  Kisiang (Çri) du 
 Æ Pao- -ngan- -sseu,  orignaire de 

Le Qui X) ; je crois me rappeler en 
effet qu un moine hindou de ce nom ap- 
paraît dans les textes comme ayant vécu . 
eu Chine au début des Song. Une 
seule œuvre tranche sur ces productions 
bouddhiques. Je vous ai dit que j'avais 
trouvé des portions du dictionnaire 
Ts'ie Jun : or il en est quelques-unes 
d'imprimé:s ; 1] me paraît vrais:mblable 
que l'exemplaire avait été apporté ici de 
la Chine orientale. Cr-tte petite s rie 
est précieuse par sa date. J'ai signalé 
jadis un ancien fragment imprim * retouvé 
au |apon et qui doit être, s il m en sou- 
vient bien, à peu près conte mporaini 
des nôtres; mais la reproduction seulenous 
Comme vous le voyez, toute cètte Éblio. l'en est actuel :em2nt accessible, L,2s textes 
thèque est essentiellement une biblio- imprimés d terrés à Tourfan, dans la 
thèque de mauuscrits, Les. moines de|mesure où je les connais actuellement, ue 
me paraissent guère pouvoir être ant*ri- 
leurs au XIIe sièele. Il y a donc des 
chances pour que les imprim s de Touen- 
houang soient les plus anciens qué nous 
devions jamais posséder. 

Au cours de cette lettre, j'ai fait allu- 
sion aux “ classiques sur pierre ”” gravés 
sous les Han et les Tang. Avant l'in- 
vention de l'imprimerie, c'était là, pour 
les Chinois, un moyen, d échaper aux 
fautes des copistes et de conserver un‘ 
texte dans sa poreté. De bonne heure, 
on s'avisa de lever des estampages, en 
blanc sur noir, dés textes ainsi gravés ; 
c'est peut-être par un simple renverse: 
ment de ce procédé que, laissant Îles 
caractères en relief au lieu. qu'ils fussent 
en creux, on aboutit à la xylographie. 
Quoi qu ’il en soit, les estampages ne se 
bornèrent pas & à répandre un texte auto- 
risé des classiques. Des calligraphes 
copièrent de leur plus beau pinceau des 
textes usuels qu'on grava Sur pierre, on 
les estampa, et par tout l'empire les 
jeunes lettrés s ’ingénièrent à en égaler 
l'élégance. Cette coutume des estam- 
pages est profondément enracinée en 


pitre, qui ais sur la haute autiq 
les D to 4et ci qui ni 


che tiets Les. cha- 
pitres 9 et 16 tout entiers. C’est un re- 
cueil des écrits de Tch'en Tseu pgaug, 


Ses. rapports et sa correspondance ont un | 
grand intérêt historique AUS 

_Je citerai encore un petit fragment con-. 
sacré aux diverses routes qui partent 


Un recueil de pièces sur le Kan- 
sou occidental parle dans sa dernière 
partie de Koutchar et de Peit'ing.! Un 
assez long manuscrit, très incomplet, 

traite des canaux et dans pouts de l'em- 

pire. Eufin j'ai retrouvé une portion d’un 
ouvrage g99graphique qui ne rappelle 
ni les chapitres géographiques du  ÆX%eou 
l'ang chou, mile Yuan ko k'un hien tche; 
le Tai p'ing honan yn ki ne pouvait 
guère étre arrivé à cette date, et le S1# 
t'ang chou est hors de anéstiou; peut-être 
est-ce uue partie du + ji Che Lao tche 
perdu de Kia Tan. 


temps en temps leur 77 ifitoka, notaient 
les volumes manquant:, et en répan- 
daient la liste, pur que les fid?les fissent 
œuvre pie en leur en copiant de nouveaux 
exemplaires. Ces copi:s nonveiles étaient 
révisées à deux et trois reprises, ce Qui 
ne les empêche pas d être souvent iucor!l 
rectes; énfii des manascrits, le donateur 
inscri\ aît parfois une date, son nom, et 
demandait que les mérites acquis par 
son labeur fussent reportés sur quelque 
membre défunt de sa famille, ou encor: 
sur l'humanité soffranie dans Îles trois: 
routes et les six conditions. Mais ‘entre 
temps l'imprimeri: Xy ographique, - in 

ventée en Chine sous les f’ang, se ré- 
pandait peu à peu. fl semb'e que la 
difficulté et le prix d’urr travail nonvea 

aient fait préférer quelque temps encre 
les copies manuscrites, inais, Si presque 
tout le monde pouvait copier, les: bons 
dessinateurs étaient rares ; la supériorité 
de l'imprimerie fut vite reconnue pour 
reproduire fidèlement et ahondammen 

les images. À Coutchar déjà, nousavi ns 
trouvé un petit bois, vraisemblablement 


RS sujets 


j 


e 
> LORS. 
We 


Ne 4 tampage existant. actuellème 


Rae D'enl suspendre dans an 
Moppene d'une foule d'influe 
nie Mais à la! longue les est 
_usent et rongent la pierre; aussi 
| lectionneurs s'attachent-ils à 


eux que tel Éstahipée a ét 
“ sous les Song du Nord où du 
les Yuan ou sous les Ming. 
que jamais. je n’ai vu citer en 


remonte plus haut que les 
Nord. Aussi un atnateur de P 
il des folies pour le suuerbe T 
j'ai trouvé ici, d'un estampage ‘exécuté 
| yasutra écrit or le célèbre écrivain et 
: calligraphe ff À KE Lieou Kong-k'iuan. 
Un autre eee également, fort 

. beau, est incomplet êt'ne me rappelle 
rien de Connu. J'ai encore recueilli u un 
‘ou deux moindres fragments. 5e 
Dès Ouroumtchi, je savais qu on avait 
trouvé dans la grotte, en même temps 
que les manuscrits, des peintures. 
 P'ei King-fou avait vu des Spécimens 
des uns et des autres en passant au Kan- 
_  Sou; mais ce grand collectionneur, tout 
“en déclarant que les manuscrits remon- 


taient sûrement à l’époque des lang, 


admettait que les peintures n'étaient 
pas antérieures aux Ming. Il avait tort. 
Les peintures sont souvent de simple 
imagerie religieuse, qui n'a qu'un intérêt 
iconographique ; M. P'ei King-fou n'y re- 
trouvait pas les qualités de composition 
et de dessin auxquelles les maîtres an- 
ciens de sa collection l'avaient habitué. 
De plus ces documents nous arrivent 
dans un état de fraîcheur inusité. En 
voilà assez pour expliquer l'erreur d'un 
connaisseur ; mais cette erreur est cer- 
. taine ; les peintures sont contemporaines 
! des manuscrits. J'en rapporte nn certain 
nombre, sur soie, sur papier, sur toile et 
un ou deux spécimens d’une rare sorte 
de gouache. La facture est plutôt celle 


de bons artisans que ‘d'artistes ; évidem bibliophiles indigènes les recherchent, et 0 


ment les chefs d'œuvre n 'émigraient pas |nous-mêmes étions trop peu au courant ER, t 
DEP. lde l'imprimé pour nous mettre en quête | appor 


au Kan-sou. A côté de ces peintures, 
il faut mentionner les manuscrits enlu- 
minés; jen rapporte deux, qui repre 
duisent des scènes des enfers ; l'un est 
vraiment intéréssant par la variété du 
dessin et des scènes. Jene citerai que 
pour mémoire les énormes et lassants 
rouleaux des Noms des Mille Bouddha. 
Ils répondent à une uné psychologie élé 
mentaire. Un Buddha est bienfaisant, 
mais mille Buddha le sont mulle fois 
plus. Aussi on ne s'en tint pas aux “sept 


sous les T” ang du Praina avamita hrda- 


cienne-|te de bois. 


Buddha” classiques; on inventa les mille | 


Buddha du #alpa de sages. Quand les 
dénomin ations possibles furent épuisées, 
on songea qu'il devait y avoir des séries 
entières de Buddha qu‘ portaient le! 
même nom; dans cette voie, ilLny a 
plus de limites. Cette dévotion a sévi 
dans es grottes, comme vous le verrez 
par nos photographies : ‘c'éstetelle 
qu'on doit le nom actuel de éshién-fo- 
tong, “Grottes des Mille Buddha® ‘Ces 
mille Buddha qu'on peignait dans les 
grottes, on lès a peints égaleméntsur le 
papier. Enfin l'imprimerie a° simplifié 


a pris 


propre ne m'égare, puisque aussi bien:.je 


les choses, et 
disposition des 
[que offrande, di 
m°me Buddh 


de papier de so à l'ai 


images nburs pour 


ter 


houettes des JE de Bud 


A A un nee ci ie te 
lettres blanches sur fond noir : t t 
également incomplet, en or, sur noir; p 
surtout un joli petit rouleau d BR | 
Æ 13 8 48 Fo chouo tchai fa ts ing tSing | par 
king écrits tout entier au point de chai- | fait, 
nette, en soie blanc he, sur foulard bleu. | 
Enfin je vous. disais lus haut qu ‘on | le, 
avait distribué aux mandarins de 
sou les statuettes de cuivre ramas A 
dans la grotte; j'ai eu la chance d'en 
trouver encore piein une pie En 
et je les. hors ASUS 


es ete ce qu'était en. 
dans une Re an 


Pour ces raisons et M itres enc 
al ne les restauration L 


1e, 
< ‘ta 


manuscrits chinois. LA aitété 
moi sur ce aue. j'ai it au. Toi ‘faite puis quelques si-cles, jé me QE 
fo-tong. J'aurais aimé à en donner! réjouis comme d’une fortnne" imméritée +0 # 
une descriptiori encore plus complète : et. qu après huit ans ces manuscrits ien | 
à le mettre en meilleure valeur. Mais, ka” oulu m'attendre ire Ke ANSE 
depuis près de deux ans que je vis loin | ‘en- fo- tons de Touen-hc ou: le 
de livres, j'ai beaucoup oublié ; j'espère 26 Li 1908. DA F1 
que vous voudrez bien excuser les lacu- | — 
nes et sans doute les erreurs de mon, q@ Suivant des informations ques so A 
information. : Quant à l'importance de jee aéieusnan à certe Ji Riot M 
cette bibliothèque, je ne crois pas l’exa- chinois, brahmi, ouïgours, tibètains dont il y est 
gérer. J'ai travaillé dans la grotte | parlé ; à l'exception des kia-pan du Kandja ) 
avec l'enthousiasme du Pogge: mettant | i! rapporte cependant trois volumes: PAT 
par hasärd la main en jene sais quel|, 


D'autre part, M. Pelliot a eu la bonne fortune). en “4 \ 
faisant dégager deux grottés tout à fait à part, au 

couvent suisse sur un vieux fonds d’au- 

teurs grecs et latins. Mais aucun amour- 


Nord du Ts'ien-fo-tong, ét dont lat décoration est du | 
pur tantrisme tibétain, d'y -trouver un! certain 
nombre de manuscrits et d’imprimés déchirés du 
XIIe où XIVe siècle, du chinois, du mongol, du 
tibétain, un peu de brahmi, et un certain nombre de 
fragments si-hia imprimés, dont quelques feuillets 
| entiers, ét qui appartiennent au moins Maire 
| ouvrages différents.—N. D. L: À. 
Bulletin” de l'Ecole Française . EN 
NS d Extrême- On UE 


NL 


ne suis pour rien dans la découverte. A 
mon sens, Ces manuscrits apportent “e . 
sinologie deux nouveautés. D'abord, le 
manuscrit chinois était une catégorie à 
peu près inconnue dans nos bibliothè- 
ques. ‘Sans doute, il existe des manus- | 
crits en Chine, et d' importants ; mis les | 


SA RAM 


de l’inédit. En dehors des vocabulaires | 
et recueils bilingues dont on trouve des 
séries à Paris, à Berlin, à Hanoï, je ne 
connais, dans toutes les. bibliothèques 
d'Europe que deux manuscrits chinois 
qui aient une importance historique : 
les Institutes des Yuen et les Archives 
véritables des Ming, qui sont entrés avec 
la bibliothèque de Sir Thomas Wade 
à l’Université de Cambridge; il faut 
| ajouter que ce sont des copies assez ré- 


consulaire re d è ee 


"OT pratiques | à nos HER 6 
industriels et commerçants ARS 


— 


En. somme, ne point perdre. de vue D 4 
qu’ ‘onne saurait sairé trop. d'avances 3 De : 
aux futurs clients et ne point hésiiesià "tn Pan 
relancer les indigènes jusque chez Enx, de : 


céntes, et que d'ailleurs personne ne nière “HP ie 
s'est encore avisé d'en tirer profit. Mais | T2 imposer, Pour ainsi HE 
Ja mai fchandise. SET 


aujourd'hui nous nous apercevons que E Notices, étiquettes, etc. e ois, 
— v 


la tradition manuscrite ou imprimée n’a f 

[bas été impeccable, et qu’il faire, en non de satisfaction, que quelques in- 

Chinois comme ailleurs, de la critique dustrie $ commencent à coller sur leurs 

de textes. Pour cette œuvre, les ma- produits ea 0 à la fois chinoises. 

nuscrits du Tiien-fo-tong, religieux | €t a  ! y a beaucoup de chances FH 

ou profanes, nous seront d'une grande DÈCE 1e articles ainsi présentes s'é- 

utilité. Non seulement ils vaudront. faces 128 us vite que ceux pourvus seu 

pour les textes qu'ils contiennent, maïs, Es une étiquette en notre langue. 

en nous montrant les formes en usage Il maswsouvent : té donné de constater 
que. les indigènes, ayant le choix entre 


1 l’époque dès T’ang dans l'écriture ré: |) lusieurs AERSER 4 
gulière ou cursive, ils nous permettront | P chandises de même quali- : 


a 
TP. 


1 
* 


n 
hay 
t 


1 avris 1909 


té, préféraient de beaucoup celles por- 
tant des étiquettes qu'ils pouvaient dé- 


dises étaient un peu plus chères que cel- 

‘les dépourvues d'étiquettes chinoises. 

Ce sont, d'ailleurs, ces articles-là 

…_ que leurs compatriotes leur offrent 

…. tout d'abord; ils ne leur présentent 

* les autres que s'ils demandent à 

_ les examiner. J'ai fait également bien des 

… fois cette remarque, C'est surtout. lors- 

… qu'on veut lancer un produit nonveau 
… qu'il ne faut pas oublier de e pourvoir 

- d’une étiquette chinoise : grâce à ce 
procédé, 1] sera rapidement connu, s’il 

est quelque peu “avantageux ” jusque 

_ dans les provinces les plus reculées de 
- l'Empire. ue) | 

» Les notices indiquant l’origine, ja 

composition, l'utilité des produits. et en 

_  vantant la qualité, qu'on trouve dans 

toutes les boîtes, devront être libellées, 

autant que possible, en trois langues : 
n français, en chinois et en anglais. 

n Dans les paquets devront être plac's 
des caitons-réclames du gènre de ceux 

ue distribuent certains de ncs grands 

_ magasis,et les dessins de ces cartons 

* représenteront naturellement des person- 

_ nages ou des paysages chinois, ou encore 

. des scènes de la vie chinoise. Ici, non 

seulement les enfants, mais même les 

grandes personnes aiment à faire collec- 

_ tion de ces petitscartons illustrés. 

.  Jé crois que, dans un pays comme la 

Chine, où la majeure partie des habi- 

 tants vivent misérablement, au jour le 

_ … jour, sans espoir de connaître 1amais 

Ê anbe, ce sont les marchandises qui 

seront présentées sous la’forme la plus 
 tentante,et dont on demandera,en même 
temps, des prix très modiques, qui trou- 

_  veront le plus d'acheteurs. Les produits 

… qu’on offrera aux indigènes devront donc 

être également recouverts de papiers 

dorés, ornés d’enluminures. Ceux qui 
seront placés sous des enveloppes tout 
unies ou dans des boites trop simples 

_risqueront fort de rester longtemps en 

“ magasion. Au contraire, le clinquant 

trouvera toujours des amateurs. Ze con- 

D … Zenant devra être presque anssi soigné que 

… Lecontenu. Et si le récipient peut êtve lui- 

- même de quelque utilité, aloys la vente du 
Produit est assurée. C'est ce principe 

_ qu'a appliqué la savonnerie allemande 

installée depuis quelques mois à Tsing- 

_+tao: ses savons verts sont vendus en 

séaux émailles. Or on assure que leur 

.. vogue tient moins à leur qualité qu’à ce 

 faitquils sont enfermés dans des réci- 
pients très appréciés des ménagères chi- 
poises. 

Que nos exportateurs ne fassent pas fi 
des petits procédés que, je viens de leur 
indiquer grâce à eux,'ils arriveront 
peut-être à : couler tout autant de mar- 
chandises qu'en employant tel ou”tel 
autre moyen de réclame plus compliqué, 
partant plus coûtenx. 

F. Mavyques d: fabrique. —Recom- 
man lation importante. [| y aurait tout 
avantage à adopter pcur l'Extrême- 
Orient des marques de fabrique spéciales, 
dont les dessins fussent tout à faitappropriés 
au pays. C'est ce qu'ont fait les maou- 
factures étrangères! établies en Chine. 
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chiffrer, alors même que ces marchan- | 


icigogue., Tous cs 
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L'ÉCHO DE CHINE 


Elles ont pris, par exemple, comme 
trade mark, un animal surnaturel : un 
phénix, une licorne, le drag n au milieu 
des nuages, un double dragon. Mais 
beaucoup d’autres signes peuvent être 
choisis qui plairaient tout autant aux 
Célestes : soit une figuration ou un objet 
symbolique, comme Î2s Pa-koua (les huit 
Trigrammes), le Tai-ki (les deux Princi- 
pes primordiaux), les Pa:sien (les huit 
Immortels). le Borhomme Longévité 
(Chéou-sing), le jou-yi (porte-bonheur), 
la Pêche de { ongévité soit un cerf, un 
éléphant, un tigre, une ‘onque, une pago- 
de, un palanquio, un lotus, une pivoine, 
uue carp: dorée, une chauve-souris, une 
dessins, tous ces 
signes et une foule d’autres semblables 
qu'il serait trop long de décrire ici serai- 
ent très bien accueillis par les Chinois. 
Je me suis laissé dire que. le succès du 
“Mandarin” brand toilet 5oap (de War- 
riugton, England), qui est présenté en 
boîtes ornées d’un gracieux dessin dont 
le motif principal représente un fonctiou- 
uaire chinois en cnstume de cérémouie 
et assis dans un fauteuil doré, était en 


graude partie redevable à sa trade mark, 


qui plait infiniment au publie, Il n'ya 
là rien de surprenant pour qui connaît la 
mentalité des Chinois. Il est hors de 
doute que le choix d’un emb'ème distinc- 
tif, conforme au goût des indigènes, ne 
peut que favoriser la vente d’un produit, 
urtout dans les provinces éloignées. 
s1,3, les “trucs” les plus ingénieux —qu'on 
ne passe l’expres-ion — doivent être 
employés pour séduire le client, car il 
est vraisemhlable qu’on ‘y montrera, 
pendant longtemps encore, plus ou moins 
réfractaire aux nouveautés de l'Occident. 

J’insiste pour que les emb'êmes soient 
tout à fait du goût des Chinois, Les 
rares industriels français ayant adopté 
ju-qu'ici des marques spéciales pour 
l'Extrême-Orient n'ont parfois pas été 
des plus heureux dans leur choix. Ils 
auraient dû prendre, au préalable, l'avis 
de personnes compétentes, demander 
conseil, par exemple, à nos professeurs 
de langue chinoise. Je vois, au contraire, 
quelques marquesr de produits belges ou 
allemands destinés à l'exportation chi- 
noise qui sont très judicieusement com- 
posées. Ainsi, des verres de lampe por- 
tent gravés deux caractères formant 
une enseigne assez répandue dans l'Em- 
pire du Milieu et signifiant, à volonté, 
que l'article est solide ou qué l’établis- 
sement d’où il sort a une solide réputa- 
tion, L'idée est originale, elle n’a pu 
être donnée au directeur de la verrerie 


que par une personne  familiarisée aveo 


la langue chinoise. Il paraît que les ver- 
res de lampe dont il s'agit sont résis- 
tants, mais il n'en manque pas du 
mème genre sur le marché, et d'aussi 
bonne qualité. 1e fabricant a donc été 
bien inspiré en recourant au procédé en 


question : il se trouve ainsi mieux armé 
pour lutter conter ses concurrents. 
II 
PRIX DE VHNTE 
Il convieut d'adopter des prix peu 


élevés, aussi réduits que possible, à la 
p°rtée de toutes les bourses. L'essentiel, 
dans ce pays-ci, — je l'ai dit bien des 
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fois et me permettrai de le répéter, — 
c'est d’être à même d'offrir aux clients, 
aux conditions les plus avantageuses, des 
produiys qui soient passables — non de 
qualité trop inférieure, J'ai la couviction 
que, sibeauucoup de produits,-—les eaux 
de senteur, les cosmétiques, les savons, 
pour'ne citer que ceux-la, — ne sont pas 
achetés en plus grande quantité par 
les indigènes, cest uniquement parce 
qu'ils sont trop chers. Des boîtes et fla- 
|cons destinés spécialement à la classe 
|moyenne, munis d'une étiquette chinoise 
let portant une marque de fabrique tout 
!à fait conforme au goût chinois, devrai- 
ent se vendre facilement, s'ils étaient 
Lofferts aux mêmes prix que ceux qu'im- 
poitent nos concurrents. Si les mêmes 
produits fabriqués 4 Colognesont plus 
demandés que les nôtres, c'est simple- 
ment parce qu'ils sont d'un prix peu 
élevé. 

Naturellement, tout en abaissant leurs 
prix, nos exportateurs dev:ont continuer 
de s: montrer libéraux pour ce qui con: 
cerne les conditions de paiement. Autre- 
ment, ils se verraient délaisses par leurs 
meilleurs clients. 

Autre règle à observer. Les prix de- 
vront être établis franco port de débar- 
quement,c’est-à dire qu'iis comprendront 
les frais de transportet l'assurance (c. f, 
a., coût, fret et assurauce réunis). Diver- 
ses firmes étraugères ont adopté ce 
système depuis un certain temps déjà, et 
elles s’en trouveut bien, Îlest, du reste, 
facile de comprendre que, lorsque le prix 
est, fixé d’après l'ancienne méthode, 
l'indigèue hésite à faire de suite une 
commande importante : il se demande, 
eu effet, où le conduiront les frais d’em- 
ballage, de transports et d'assurance. 
Jandis qu'avec le système, €, f. à., 1l sait 
exactement où il va, il peut taire tran- 
quillement, saus crainte de se tromper 
lbeauceoup, le calcul des bénéfices qu'il 
rélisera à un moment donné, et, s'il y 
trouve son compte, il se laisse entraîuer 
à passer un marché ferme pour une gros» 
se commaude. 


IV 
EMBALLAGE 

Les emballages ne seront jamais trop 

soignés m trop solides, car le voyage est 
long, et nombreux sont les transborde- 
ments que les colis ont à subir avant 
d'arriver à destination. J'ai vu des cais: 
ses dont les planches avaient été non 
pas ‘hâtivement clouées, comme c’est 
quelquefois le cas, mais fixées avec des 
vis, parvenir au terme de leur voyage 
dans un état lamentable: elles étaient: 
à demi ouvertes et lés objets de valeur 
qu'ebles contenaient presque tous brisés 
lou détériorés. On ne prendra donc ja: 
|mais trop de précautions. 

D'une façon générale, il est préférable 
que les caisses et ballots ne soient ni 
trop lourds, ni trop encombrants, afin 
qu'ils puis-ent, au besoin, être réex pédiés 
tels quels, sans perte de temps ni d: pense 
supplémentaire, dans l’intérieur du pays, 
où les moyens de trausport sont, le plus 
souvent, très rudimentaires,. 

En vue d'obvier autant que possible 
aux inconvénients, aux eunuis de toute 
sorte qui résultent de la casse, nos négo-' 


ciants en vins et tiquenrs. M icnt 
peut-être adopter. pour l’Extrême- Orient, 
un mode particulier d’ emballage qui don- 
me, m'assure:t-on, les meilleurs résultat: 
Je veux par'er de l'emballage ep ‘petites 
futaiiles. On pourrait au moins l'em- 
ployer pour les vins fnsset les liqueurs 
chères. Je crois que les bouteilles que 
l'on ferait voyager. soigneusement em- 
ballées dans des tonneaux, comme s'il 
s'agissait de poterie fine ou de. verrerie, 
risqueraient moins d être brisées qu'en 
caisses, Le fût roule, il est donc plus 
maniable que la caisse. 
dimension, celle-ci reçoit inévitable- 
ment, chaque fois qu’on la déplace, des 
chocs plus ou moins violents. Diverses 
personnes, qui ont fait l'essai de ce 
mode d'emballage en. futailles, en ont 
été satisfaites : elles affirment que la 
casse a été présque nulle.” J'ajouterai 
que certaines bières des Etats-Unis sont 
importées en Extrême Orient de cette 
façon. 


dé, c'est qu'ils le trouvent avantageux 

- On pourrait essayer également, pour 
les vins sucrés, tels que les Muscat, les 
Frontignan, les Mals äga, les Porto, les 
Banyuls blancs, de remplacer les bouteil- 
les par des barils d'une contenance 
maxima de 25 litres Non seulement 
le moyen serait très pratique pour faire 
voyager ces vins de liqueur, mais il en 
faciliterait encore l'écoulement, car ils 
sont très appréciés dans la classe aisée. 
Avec les tisanes de Champagne et le 
Saumur mousseaux, les Muscat, les 
Banyuls, etc., sont presque les seuls vins 
étrangers que les Célestes boivent avec 
un réel plaisir. Je connais nombre de 
familles indigènes qui s'empresseraient 
d'acheter de ces tonnelets de 20 à 25 
litres, s’il y en avait sur.le marché. 

V 
RELATIONS DIVERSES AVEC LES MAISONS 
CHINOISES 

Au cas où nos producteurs et indus- 
triels ne ponrraient trouver, dans les 
ports secondaires, de représentants de 
commerce de pationelité française, ils 
devraient chercher à nouer directement 
des relations avec les maisons indigènes 
qur s'occupent spécialement, dans ces 
localités, de la vente des , articles europé- 
ens et y jouissest d'une certaine notoriété 
{1 n'en manque pas, dans chäâque ville 
ouverte, qui remplissent les conditions 
voulwes:et qui ne demanderont pas mieux 
que de faire connaître nos produits. (I! 
est presque pe nécessaire : de leur 
écrire en anglais.) Que nos exportateurs 
ne $s'adressent  qu'exceptionmellement, 
lorsqu'ils ne peuvent faire autrement 
aux établissements qui ne sont ni fran- 
çais, ni chinois. Les étrangers:ont natu- 
rellement trop tendance— qui pourrait 
les en blâmer ?— à favoriser latvente dés 
articles provenant de leur propre pays; 
its sn ‘offrent les notres à 
qu’à défaut d'articles similaires: sortant 
de leurs manufactures. De nombreux 
exemples pourraient être cités à | appui 
de cette remarque. Ainsi, un de nos 
compatriotes avait chargé une firme 
étrangère d’écouler, moyennant une com- 
tuission assez avantageuse, un 


Mème de petite! 


Si les Américains, gens extré-| 
mement partiques, ont adopté le procé- 


leurs” clients | 


lot d'ar- | 


Si 
# 7 
4 


coter dre ses caisses, on ne 5 
même pas donné la peine d'ouvrir celle 

. Si la vente des mêmes. articles avait | 
été confiée àune maison chinoise, il ést 
à peu près certain que. cette dernière 
se serait efforcée d’en placer un certain 
nombre. lle aurait, au moins, ‘exposé 


quelques échantillons a la devanture de m'a paru opportun d'entrer aujourd! hui LEUR 
, longs développements SET A 
j'ai tenu à renouveler mes recommanda- 2 


ses magasins, | Su 
\' 20 éa: 
LES JEUNES COMMERÇANTS DEVRAIENT 
| ÉTUDIER LA LANGUE MANDARINE 
ORDINAIRE 
Je terminera ces notes par la recom- 
maudation suivante. les jeunes Fran- 


çais qui viennent s'établir en Chine pour | 
y tenter quelque entreprise cemmerciale| . 
devraient se mettre, dès leur arrivée dans | 


le pays, à étudier la langue mandarine 
ordinaire — je veux dire: la langue non 
littérair: que l’on parle dans la bonne 


société et que, dans toutes les provinces| 
de Shanghaï à 

la majeure partie des! … 
commerçants comprenvueut (la connais-| 


de Péking à Mongtze, 
Tch'ong k’ing, 


sance d’un dialecte losal a beaucoup 
moins d'utilité). Il est moins difficile 
qu'on le pense d'arriver à posséder suff- 
samment cet idiome pour pouvoir con: 
clure soi-même un marché, passer d’ in- | 
terprète en voyage etc., Il suffit généra- 
lement po r cela deux années de travail. 
assidu. La plupart des jeunes employés 
de commerce allemands s’astreignent, 
dès qu’ils ont mis le pied sur le sol chi- 
nois,à étudier la langue du pays,et, après. 
une année de séjour, ils sont déjà en 
mesure de soutenir une conversation facile 
avec un indigène. Quant aux chefs des 
maisons allemandes, 
le Notd, tout au moins parlent chinois 
couramment, Aussi ruéssissent-ils là où 
d’autres échouent, C'est à cette con- 
uaissance dé langue, qui leur doune uvre 
grande supériorité sur leurs rivaux,qu'ils 
doivent, selon moi, une bonne part de 
leurs succès, Sachant 5 ’exprimer en 
chinois et étant, par conséquant, tout à 
fait au courant des mœurs, des usages, 
des rites chinois, ils peuvent—à l'imita- 
tion des Japonais, qui sont passés maîtres 
en cet art et en retirent Île plus grand 
profit—-entrer en rapports suivis avec 
le haut commerce chinois, gagner sa 
confiance et son estime. Ils sont mieux 
considérés, on ne les regarde plus, 


dans ce monde un peu fermé, comme | 


des étrangers, mais comme des amis. | 
On cause volontiers avec eux , des 
questions locales où générales suscepti 

bles d’influencer le marché. Ils connais- 
sent mieux que p rsonne les besoins de 
la place ; ils sont informés les premiers 
des occasions favorables qui peuvent se 
présenter : ils achètent, paï suite, à meïil- 
leur compte que leurs concurrents et 
obtiennent des commandes, plus facile- 
ment qu'eux. Et c’est surtout lorsqu'il y 
a une transaction importante à conclure, 
une affaire délicate à régler, qu'ils ont 
lieu de se féliciter de pouvoir se passer 
d’intermédiaires, Nos jeunes négociants |à 
feront donc bien de suivre l’exmple que 
leur donnent les Japonais,les Allemands 
et depuis peu, quelques Américains, sur | 
les conseils de leurs chambres de com: 


| dans de plus 


| 


West —dans |. 
PERSAN OS tout l'effet attendu; le port de Newchang : a 


bien regagné en partie l'activité qu'il per- 


sur e point cation de nos: 
deux des autres questi el 
étudiées dans le présent rapport, 


mais il 


1tions, parce que je les crois utiles 
Tehéfou, le 18 novembr. 190! 
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situation commerciale. 
_de la Chine 


à 
© — À 7 C2 


L' année qui vient de finir, écrit \ Ratard, 


‘consul général de France à Changhaï, est 6 
Join d'avoir été, commeon l'avait espéré 
au début, une année de prospérité pour le Ë 
: Les pronostics” % AUS 
favorables étaient fondés sur la: liquidation 
très avancée des stocks restant de la er Fa RE 

russo japonaise et sur le réouverture. ane 

noncée du marché mandchourien 2 Ja libre 


commerce de Changhai. 


coneurrence, grâce à la création d’un poste 
de douanes chinoises à Dalny. | 
Cette dernière mesure n'a pas produit 


daitau profit de Dalny, mais le Japon à 


conservé une avance considérable sur ses 


concurrents en Monchourie. 1 


Les répercussions de la crise américaine 


“sont 


DC Consul de France. : 


ESA 1 : 

Re be ss: Es < 
LIT 1 
Ne SEE 

%- - 


“ Sales Tune 
J'étais. es ae Ag 


et mondiale se sont fait sentir particulière x 


ment à Changhaï. Je citerai à ce sujet un 


chiffre éloquent : les recettes des douanes 


impériales de cette ville ont diminué cette 


Fi de 1, 00, 000 francs sur le cbstfre, dé <% 


l’année precédente Les droits étant fixés 
dans l’ensemble, à 5 


diminution du mouvement commercial, 
Les exportations n ont souffert que pen- 
dant quelques mois des cons *quences de 
la baisse du change: la campagne des soies 
qui va finir a donné des résultats très sa- 


tisfaisants, sinon extraordindirement bril- 
lants, et les autres produits de Chine,thés, * 


graines oléagineuses, peaux, etc., donnen} 


0/0, on doit done | 
estimer à 28 000, 600 + HK.T., c'est-à- 
dire plus de 100 millions de francs la 


actuellement un chargement abondant aux : 


Compagnies de navigation qui les trans- 
portent vers l'Europe. 

Ce sont done les importateurs qui ont 
surtout souflert. Leurs clients immédiats 
sont des intermédiaires chinois, comman- 
dant à avance, et par grosses quantités, 
des marchandises ils prennent livraison 
au fur et à mesure des besoins des détail- 
lants locaux ou des marchands de moindre 
envergure, établis dans les places secon- 
daires, auxquels ils vendent. Très 
souyent,cer intermédiaires avaient exag<- 
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Rattachement aux Affaires 
Etrangères ou suppression 


FF #: 1 


F: Cest dore une Lo d' initiative, en 
même temps qu'uxe leçon de prudence, 

 quise dégage de l’expérience de cette 
_ änn+e 1908. Elle ne sera pas perdue pour 
nos commerçants qui se la rappelleront 
-en: profitant des: circonstances plus favora- 
bles, dans Es s'ouvre la nouvelle 
“année. ASTM “ 


Le prix du riz a. oise dans de fortes | 
proportions laissant plus d'argent dispo- 
nible pour les autres achats : les marchés 

‘dela Mandchourie et du. Haut- Yan gts6é 


Si L'on disait à un étranger qui visite 
nos écoles et s instruit de nos différents 
établissements d'éducation, que l'Ecole 
spéciale militaire de St Cyr, destinée à 
+ |former des officiers, dépend du ministère 
de l'Instruction P. blique. il y aurait de 
grandes chances pour que cet étranger 


— 


ESPEOKS IMPORTEES ET EXPORTEES DANS LE à Loos 
pays étrangers inclus Hongkong 


Déduction faite de Hongkong 


ce pays qui a la prétention ‘d’ être le pays 
de la logique même (et qui l’est bien 
trop quelquefois !) une école qui relève 


iencér le mouvemént ascensionnel des 
LR Dour Chine Po are 


Hongkong de { les Ports non-chinois 


4 s améliorent : enfin la baisse du chan ge d fût considérablement étonné. Et, de fait, 
et “ést'à son terme 3 une forte reprisé se RAT il n'est que logique et DÉS ae que 
£ à #4 LA de noie S 5 l'Ecole militaire dépende d'un Départe- 
La | ñ ré, et, sans aller jusqu’à “espérer uné 46: 2 & 5 ment militaire ; Fe Fe de soiet n'a pas 
1 tivité comparable celle! des années qui Æ Q besoin d’étre dérnonté. Aincé io a ni 
L nt précédé la guerre rüss0-jàponaise, tout S: Il existe APTE HIAEe : li existe dan 
atprevéit que l'annsé 1909 É A TARN EN Sobe malie tout à fait semblable ; : iste,dans 

vie 

ei 


| 


« 


ae 
SES 


qui n'a, pour ainsi die rien te é 
Je dit. Département. le « 
_ l'Ecole des Langues orientales. 
d’une utilité reconnue pour la politique 


_ellela été réorganisée sous Napoléc 
en 1869 ; puis, une seconde fois, 
4 tes, d'agents du Ministère des 


_ de tvue dela langne des. pays d'Orient et 
d'Extrême-Orient, des jeunes gens qui 


_ne laisse aucun doute à cet égard. On y 
enseigne : : l’Arab»:, 
l'Arménie», le Grec moderne, le Chinois, 


Malais, l’Abyssin, le Malgache, ainsi que 


Cette 6 
vantes, 


et le commerce. | 
Créée dans un passé déjà Fat o 


République, en 1872. E le sert 
ter un personnel de drogmans, d’i 


Frangéres et aussi, à former, au 


se dessinent au commerce dans ces loin- 
tains pays. te 

: C'est donc, comme on le voit, une école 
qui doit être essentiellement pratique 
spéciale et ayant un but bien déterminé : 
son titre officiel que j ai cité plus häut, 

le Persan, le Turc, 


le Japonais, 
le Russe, 


l’'Aunamite, 
le Roumain, 


l Hindoustani, 
le Siamois le 


l'histoire, la géographie et la législation 
des différents peuples qui parois les 
langues ci-dessus 


Il ne s’agit donc ici ni de philologie, ni 
de racines, ni de classificatton : il s’agit 
de pratique ; il faut enseigner aux élèves 
à demander ce dont ils auront besoin et 
non À savoir si tel mot vient de telle 
racine ou a été emprunté à tel. dialecte. 


Ceci, c’est l'affaire du collège de France. 


Il est parfaitement rationnel et très com- 
préhensible que le collège de France 
relève de l’Instructi n Publique ; car, au 
collège de France, on s’ occupe d ’archéo- 
logie philologique et de vieux textes et 
parchemins tort intéressants en soi, mais 
qui n'ont aucune utilité pratique poûr la 
vie moderne. Les professeurs émérites de 
notre collège de France traitent de 


science pureet leur administration peut 


être et doit être celle de l’Instruction 
Publique; ils sont professeurs dans toute 
la force du terme. 


Mais l’ Ecole d:s 


Langues Orientales, 


instituée pour former des jeunes gens| vanx des bureaux ; puis, 
soit | examen, et, 


destinés À la carrière extérieure, 


cette AA a 1: a 
Direction de l'Eco 


gères.. L'administrate 
par les Affaires Etrangèr 
ageuts de ce.  Départemen 
faite communiot 1 d'idées A 
partement, et avec 
tres instructeurs ; il. ser. 


conseiller les étudiants qu’ un admi 
teur sortant de l'Ivstruction Publique 
lequel pourra être parfaitement hou: 
rable excellent professeur de lycée, 
qui fatalement, ignorera les besoins 
les desiderata des la carrière extérieure 
commerciale, 


Les deux no adminis 


desquels l al da sans” “heurts et € 
sans cahots, et fourvissait des ayents fort | 
capables dont la majeure partie sont en- 
core au service de la République. 


Il resterait ensuite, tout en rattachant 


l'Ecole au quai d' Orsay, . à étudier la|mar 
question de donner à l Ecole une sorte | 
d'autonomie, d’en faire un centre spécial, 


in organisme à pare À moins que Fe c 


supprimer purement cette école qui 
vient de plus en plus un véritable refuge 
de sinécuristes, et semble à l’heure qu'il. 
est avoir pour but pratique le placement 
d’universitaires amis du Gouvernement et 
aspirants à l'Institut. 

Pour le recrutement des interprè es et 
drogmans des Affaires Etrangères, on 
po fort bien suivre l'exemple de | 

l'Angleterre, et le quai d'Orsay n aurait | 
qu’à faire comm le Foreign Office pour 
avoir d'excellents agents en Orient et. 
Extrême Orient. 

L'Angleterre envoie chaque année, à 
Coustautinople, Téhéran, Péking, Tokio, 
trois, qu tre ou cinq jeunes gens de dix- 
neut à vingt ans comme élèves interprè- 
tes auprès de l’ambassade, avec un traite- 
ment de cinq mille francs : pendant trois 
aus ils doivent apprendre la langue et 
l’histoire du pays tont en aidant aux tra- | 
ils. passent un 


s'ils y satisfont sont envo- 


politique,solt commerciale devrait relever yés An: Teù consulats comme assis- 


uniquement et totalement du 
des Affaires Politiques et 
au département des Affrangères. 
bien que ce dépertement a deux repré- 
sentants au conseil de perfectionnement 
de l’École ; mais c'est tout à fait insui- 
fisant, Kn fait, le quai d'Osay,. lé pre- 
mier intéressé dans la bonne marche de 

l’Ecole devrait avoir la haute main dans | 
DRE de la dite école : et ceci! 
est d’autart plus naturel. que le 
ministère des Affaites Etrangères  s’ef- 
force, à juste titre, de donner à l'Ecole 
comme professeurs d'anciens consuls ou 
drogmans possédant à fond la langue et 
les usages du pays qu'ils ont long temps 
habité, et pouvant, par suite, être d’'ex- 
cellents instracteurs. Nous n’avons qu’à 
citer ceux de chinois, d’annamite, de 
jiponais, de siamois, de roumäaim. de 
persan, pour preuve de ce que nous avan- 
çons. 


Directeur tants ; 
Commerciales | font j'éstelleuie 


carrière et 
Ce système 


su vent : la. 
consuls. 


ils 


Je sais | paraît, et est en eflet bien plus simple et 


plus effectif que toutes les Ecoles orienta- 
les du monde. La France entretient à 
grands frais une écule semblable les 
jeuns gens y passent trois ans ; puis, s'ils 
ont leur diplôme, ils se présentent aux 
Affaires Etrangère qui leur répondent : 

— Parfait, jeune homme, quand nous 
aurons de l'argent nous vous enverrons 
quelque part ; mais pour le monient, il 
n'y a pas de fonds. 

Rt le maiheureux attend parfois jus- 
qu'À vingt- cinq ans avec son diplôme. 
C'est ainsi qu’on peut trouver dans nos 

ambassa des des élèves interprètes qui out 
trente ans; et beaucoup se dégoûtent 
vite, d’ autant plus que la carrière con- 
sulaire ne leur est pas ouverte de droit, 

Il est donc certain que, sile projet de 
rattachement de l'Ecole aux Affaires 


ut fotuit verum cogno cer : 
nt les anciens, mai 
ux qui pourrait sa 
ji els one les effets à 


es cts. les plus inattendus. 
d’entre nous aurait pu prévoir 
morts des empereur et impéra ol 
hine allaient. mettre le marasme 

4 commerce des ‘producti on 


dans 


urtant' ce qui arrive et lé 
a un peu il de- 


È & 


dE L. 
C4 me IS. nn 
la b be, d’où une he ds, li con- 04" 
sommation des ailerons de requin, nid | 
| d'hiro delles, coquillages ‘divers et Ho 
traill de’ poisson. # 
Le Ja apon étant gros producteur de ce: 
os. tibles réclame ét. voudrait bien 
en faire manger de force aux chinoiss 
mais le deuil est Ià infléxible et féroce: "WT UL 
: C'est du moins ce que nous à 
tent les journaux chinois. du Nc 
À Hoïhow, onne s'en apercoit ; guère. 
Nous sommes toujours en plein Fêtet 
les fites se multiplient avec retentissant | 
accompagnement de pétards ‘et. de bom- sr 
bes; force alcool de riz et des quantités : .. 
de chanteuses. Enfin Les augustes et im-. 
|périaux décès n’empêchent nullement 
les Haïnanais de manger des ailerons de 
requin et des chenilles de mer 
—  Aimez- vous la cuisine chinoise : 2e 
Il ya des gens, dont je suis, qui ado- 
rent ça, et qui ont dû lire avec plaisir ce: 
qu’en dit Sir Robert Hart, lequel, ceine 
semble, en ce moment, emploie bien Fa 
agréablement ses loisirs deretraite. LÉ 
Le grand homme s ‘amuse à épater les On 
insulaires congénères ; Sans. Lu à. APP PTE 
moins. que. | A AE 
Vous savez, qu'il y à quatre ou 5 ARS T TRE ES He 
de cela, les médecins des Douanes émet à: _: 
taient dés craintes au sujet de l'état de | 
|santé de son esprit. À °\lire Na OU AS 
|ce qu'on raconte de lui, on est en droit : 
de se demander si c’est vrai qu'il tourne 
augaga ou, au contraire, s'il se fiche 
dés gens. Je ne saurais le dire, bien que: 
la complaisance qu'il met à se prêter à 
toutes. sortes d’exhibitions à Londres où 
|ailleurs, ne laisse pas de me rendre in- 
quiet. — Et dire que ça a été un hom- 
me. réel pnent supérieur !.. Pauvres  : 
de nous | Enfin, par un dernier effort, 


#2 


| jé veux croire qu'il à voulu se payer la ot 
tête des gogos de ses alentours en ur 
racontant l’histoire d'un superberat aux 
à 4 + 
+: 4 L » SD. A 
Fi ; 


gti 
27 


eus 


Te 0 Co ET 9 RE A ET nt à 


te des dîners chinoïs, c’est très instructif, 
chose pour les faire rire aux éclats ; 


_ bien venus. 


Fe vage Club,” 
UE pat des coutumes différant des nôtres 


‘28 Von ses cas, du reste, 
turmes Æxemple : 


L'eaxuiz,, 19Ù9 . 


L'ÉCHO DE CHINE, 


poils brûlés à la braise servi lors d'un 
grand diner, comme plat de résistance. 

J'ai mangé beaucoup de choses en 
Chine, mais pas encore de rats. Jené dé- 
‘sespère pas; Ça viendra peut être un Jour. 

En attendant, et pour un homme qui à 
vécu He cinq ans en Chine, les sou- 
venirs de Sir R. Hart n'ont rien de bien 
piquant à part l'histoire des rats. I 2 dit 
beaucoup de choses justes, mäis gucun 
cataclysme ne serait survenu sil ne les 
avait dites——ét, de lui, on était ‘en “hu 
d' espèrer bien mieux. 

. Je reviens malgre cela À ce qu "11 racon- 


d'abord parce que cela nous renseigne sur 
lés coutumes célestes et puis. parce que 
cela nous prouvé que les anglais sont gens 
très simples et qu'il ne faut pas grand 
car 
ils applaudissent à tout casser les spiri- 
tuelles saillies de Sir Robert—ce qui incite 
probablement ce. dernier à leur servir 
toutes sortes de bonîments plus ou Moins 


C'était l'autre j jour à , Londres au ‘‘ Sal- 
qu'il déclarait que lès Chi 


1) et parfois fort amusantes. Dans 
il admiré ces cou- 


‘: La manière de remercier après une 
invitation est pour l'invité de’ faire un 
1 poii, 3e dire d Thank You ” et de 


: —Ce. it d BU a été aécliiné par 


É en aisée à faire rire. 


la philosophie, continue Sir 


Rabe dans l'ordonnance d' un dîner chi- 


nois. 
PE amphitryon envoie une Carte rou ge 


di invitation. Si la personne refusé, elle lui 


retourne sa carte à elle avec des remerie- 
ments vespectueux ; si elle accepte elle se 
présente chez l'hôte, l invitation en mains. 
Le repas débute par des fruits. La raison 
en est que les gens ont force choses à se 


Re PR Rs © Ha hate Nr CRE Pate D LT UE rs ER, 


mots, d'autant que c'est d'actualité, ces 


aimables chanteuses ayant été l’innocente 


vause des bisbilles de la population euro- 
péenne de Hoïhow. 

D'abord, il y a deux catégories de ces 
femmes : les chanteuses proprement dites 
et les 16koui ; un peu comme en Europe, les 
demi-mondaines et les actrices. Je. m'em- 
presserai d'ajouter qu'en Chine,il y à chez 
elles généralement cumul 

Mais là n ‘est pas pour l'instant la ques- 
tion. à 

Aucun diner chinois sans ces femmes 
qui ont pour fonctions à table de remplir 
les verres des invités —et én fin de repas 
pour l'amusement des convives de jouer 
avec eux au Sat-Wa, sorte de lutte par 
chiffre pair ou impair,1 qui perd gagne et 
dont les chinois raffolent. La fête terminée, 
chaque femme reçoit un cadedu (une 
piastre d ordinaire) et s’en va. Bref, dans 
les ÿamens les plus honnêtes les choses se 
passent ainsi et nul ne voit rien à y 
reprendre. D'ailleurs les mœurs chinoises 
s'opposent à ce que les femmes de a 
famille paraissent à ces diners ; la présen- 
ce des Lo-Koüi et des chanteuses n offre 
donc au point de vue céleste aucun incon- 
vénient 

Mais on peut se demander s il convient 
à des eurof éerines d'assister à des diners | 
chinois et d’avoir ainsi contact âvec. l'élé- 
ment indigène féminin indispensable à 
ces fêtes ? 

‘À Changhaï,dans tous les ports ouverts, 
les dames de toutes nationalités, brin es 
de diplomates, hauts fonctionnaires ou de 
négociants, ne se font pas faute avec leurs 
maris d' accepter des invitations chinoises 
et la coutume étant admise, pérsonne 
jusqu'ici n'avait trouvé à redire. Pour 
mon compte, j'estime la chose très inno- 
cente et la moralé n'a rien à y ga- 
gner ni à y perdre; j'ai vu dés mission: 
naires, le plus simplement du monde, n y 
attacher aucune importance, done, et à plus 
forte raison des dames y accompagner 


dire : au commencement de la f'te et que| leur marït. 


les mets doivent conséquemment être 
d'abord très légers. 


[1 paraîtrait qu'à Hoïhow tout le monde 
ne serait pas de cét avis, d'où la querelle 


Au fur et à mesure, les plats deviennent lenitre ses habitants. Des dames européen- 
plus résistants jusqu’ au moment où le Ines conduites par leurs seigheurs et 


_ sérvice ést terminé, que les invités dé-; maîtres ont, il y à de cela quelqüés mois, 


posent. leurs ‘baguettes, boivent du, thé et : din: à la Chinoieb ‘ét un grincheux $’est 


s'en vont. ” (Applaudissements des mem 


; plu à raconter l'affaire dans un journal, 


bres du club !) “Un; jour, après la fête, au | blâmant, bien entendu, lé procédé. 


lieu d’être les invités qui rendent là visite | 
dé digestion, c'est l'hôte qui và chez eux ! est l'étonnement, 

(Nou- 
Décidé. | 


| 
| 


leur demander s’ils ont bien dormi” 
veaux rires de l'assistance ) 


_ ment, on a pas besoin de sé la, fouler pour 


faire rire les Anglais !!! 

_—C’est pourtant une chose très agrea- 
ble qu un dîner chinois etilt me semble 
que l'ex-inspecteur des Douanes aurait pu 
tiouvér autre chose et surtout de plus in- 
téressant, Il y la question des chanteuses 
indispensables à toute fête où l'on “ boit 
du vin ‘” etau sujet desquelles il glisse 
trop pudiquement. C'est-vrai qu 1l parlait 
dans un milieu d' ordinaire puritain...com- 
me chansons et n'aurait pas été libre de 
dire des choses sur lesquelles, ilne cra- 
chait pas, à en croire les “iquée de 
l'Œil de bœuf de Pékin, 

Comme ces mêmes" Scrüpules ne me 
gènent pas, je vous Sérvirai donc quelques 


PRE on ER RE SRE 


J- Vous dirai que le séntiment général 
les dates dont il $ agit 
de ’attetidant guère à des reproches pour 
une chose communément acceptée ‘par 
tous en Chine. Moi, je plaiderais aussi 
plutôt pour plbs de largeur d’ esprit "1e 
trouverai bien mieux qu'on laissât en 
Europe certaines mésquineriés qui n'ont 
plus leur raison d’être ici. Maïs qué 
voulez-vous faire, lorsque notte nation à 
ce malheur de produire d'étroits sénateurs 
Bérangers ! Il est peut être beucoup, 
d'autres choses qui mériteraient le blâme 
œais... Non, cela sortirait du cadre de ma 
lettre d'avjourd' hui et j'aime mieux 1e 
réserver pour une autre fois. 

Jé termineral donc en vous disant que 
ces ragots et Cancans n'ont pas le moins 
du moude empêché les Chinois de donner 
des dinérs réussis, d'y inviter très volon- 
tiérs des européens, voire des européeniies 


| 


4 


et que, sous ce rapport, la vie,en Haïnan, 

contifiue à être particulièrement très 

agréable. Que cela dure, c'est ce que je 

souhaïite de tout cœur, ; 
dk, X.N. 


DOUBS QUMAINS 


Dans la Revue de Paris du 15 février, 
le général C. de Grandprey résume le 
livre, fameux au Japon, du lieutenant 
Sakurai. Voici un dramatique épisode 
du champ de bataille : 

Sakurai, resté seuil parmi les morts et 
mourants, eut un momen!: de désespoir. 
Il'se consola Ge mourir d’épuisement 4 
vingt-cinq ans,en répétant les paroles 
de Nelson : ‘ Grâce au ciel, j'ai rempli 
inon devoir.” Des Russes allaient êt 
venaient dans les tranchées à peu de 
distance et tiraient sur les Japonais qui 
respiraient encore. Trois ou quatre 
balles arrivèrent dans son voisinage. 
Les Russes s'approchèrent, la baïonnette- 
au canon. Sakurai, s’attendant à être 
massacré, ferma les yeux. Heureuse- 
ment cinq ou six Japonais blessés tirèrent 
sur les Russes et détournèrent leur 
attention, 

Ace moment, un Japonais parut sut 
lé rèétranchement en poussant des cris 
sauvages ét en brandissant son sabre. 
Ce héros inconnu montait seul à l'assaut 
de la tranchée russe. Il fut aussitôt 
frappé à mort et vint rouler aux pieds 
de Sakurai. 

Peu après, des projectiles japonais 
vinrent éclater en grand nombre sur sa 
tête. C'était le signe d'une interrup- 
tion de l'assaut et d'une reprise du 
bombardement. Pour lé coup il se crut 
perdu. Têtes, bras et jambe: étaient 
déchirés et projetés çà et là. Il férma 
les yeux avec résignation et pria pour 
que son agonie fût courte. Par bonheur 


il ne réçut que de petits éclats 
qui augmentèrent le nombre de ses 
blessures, mais ne touchèrent aucun 


organe vital À côté de lui des 
blessés devenaient fous ét périssaient 
‘dans un accès dé frénésie. Un officier 
russe montrait sa jambe blessée À un 
infirmier japonais blessé lüi-même, qui 
le pansa avec ses propres bandes: Qüand 
l'opération fut faite, le Russe lui ira un 
coup de revolver à bout portant et Ie 
tua en guise de remérciement. 

Saisi d'horreur et affaibli par la perte 
de sany, Sakuraï ferma les yeux. Il était 
sur les frontières de la vie et dé la mort 
quand il se sentit soulevé puis abandon: 
né. Il rouvrit les veux et apérç.t deux 
ou trois Russes montant la colline. IIS 
avaient sans doute voulu le faire prison- 
nier, puis l'avaient abandonné comme: 
IDOrt. 

Au bout de quelque temps quelqu'un 
s’approcha de lui en rampant et resta 
immobile comme un mort. Puis Saku- 
rai entendit murmurer ces paroles: “ Al: 
Jons en arrière, jé vous aiderai ”, étil 
vit un soldat inconnu qui avait la têté 
bandée. Sakurai lui répondit qu’il 
n'éspérait plus revenir vivant, 1l le 


“etexpira en murmurant : 


sil le Do Re Mais son. a 
nomm Takisaburo Kondo, du. régiment 
de Kochi, r-pliqua qu'il. le. ramôaerait 
vivant ou mort. Tel était Flesprit de 


. fraternité héroïque qui. de We les 
rangs de l'armée japonaise. Kondo. 
bras gauche le, :Sakuraï e 


son épaule 
À ce moment, un SE qui ie. de 
l'autre côté dit’.d'une vorx .d fallanto : 


“Lieutenant, donnez-moi la dernière coupe 


d'eau. ,, Sakuraï, touché, se laissa retom- 


ber: Il demanda de l'eau à son Sauveur qui, 


prit.son bidon, et, en passant par-dessus la 


. poitrine de Sakurai, en versa, quelques 


gouttes dans la bouche du mourant. Celui- 
ci remercia en réunissant ses mains brisées 
Namu Amida 
Buisu (1). Namw Amida Bubsu. 

De nouveau Kondo saisit le bras gauche 
de Sakurai, il le hissa sur son dos et d'un 
bond franchit le retranchement. L'un et 
l'autre roulèrent par : terre et firent les 
morts. Les projectiles pleuvaient dru com 
me grêle, Kondo ramassa un manteau et 


.en couvrit le corps de Sakurai qui souffrait 


d ‘inexprimables douleurs à sa jambe cas- 
se. Il'enleva sa baïonnette et la lia contre 
ce membre avec une serviette. Puis 1l lui 
donna à boire et l'exhorta à la patience. Il 
ramassa par terre des gourdes contenant de 
l'eau et ‘remplit le même office charitable 
pour les blessès voisins qui ne pouvaient 
se mouvoir. Souvent il s’arr’tait pour ne 
pas éveiller l'attention des Russes et'il se 
couchait pr.s de Sakuraï auquel il faisait 
un rempart de son corps. | 


AE une Von 6 à de de Er 


LES TTaNNAUS fe TOkUN 


Nous appelons l'attention de nos lecteurs 
suv l'étude suivante, admirablement ‘docu- 
mentée, d'un de nos correspondants, et 
pleine d'enseignements au point de vue 
japonais, quoique se limitant: à une ques- 
tion locale de Tokio. 

Heureux, dit-on souvent, les peuples 
qui n’ont pas d'histoire! : Mais bien 
malheureuses les. Compagnies, indus- 
trielles ou autres, qui ont trop d’his- 
toires! Il serait difficile d'en trouver 
une dont l'existence soit aussi tourmen- 
tée que celle des Tramways de Tokyo. 
De ses aventures on pourrait faire une 
Iliade, Et si -quélque amateur de 
statistique s’avisait de compterles ton- 
nes de papier et les hectolitres d'encre 
que la Presse de Tokyo a dépensés, de- 
puis trois ans pour guerroyer contre 
cette Compagnie, il trouverait, à coup 
sûr, qu’au total la guerre russo-japonaise 
n'en a pas absorbé davantage. C'est 
beaucoup, pour une simple question 
d'intérêt local. Oui, mais elle en soulève 
tant d'autres que, sans prendre les cho- 
ses au tragique, on se trouve, en face 
de points d'interrogation qui inquiêtent 
même certains optimistes. La solution du 
problème industriel et financier qui se 
pose directement, a déjà, en! soi, assez 
d'importance. Puis, autour et alentour, 
la question sociale, les intrigues politi- 
ques, l'attitude et l'influence dela Pres- 
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se, le cré dit dos 4 Japon à ji vét 
sans parler du. reste; mn viennent ol 
l'attention de l'observateu à 


tière à. ro 
pas aubout, nous n ons encore qi 
un tournant. : Mais précisém 
l'heure de jeter un, cou p d'œ 
tape-qui s'achève, pour. rec 
renseignements, | et peut- “être 
tain; enseignements, qui resso! ; 

l'histoire. ‘Quant à à l'avenir, pas. n'est 
besoin. ge se del PR de. ARS, 


d'en. tirer: ‘les Eee qu îs 
paraîtront SO RRFIEC dei ul 

En 1006, il existait. À re Pt 
Compagnies de Tramways:. La plus! 
ancienne, la Dnsha, venait de remp 


la traction animale par 2h électricité; 
naires 11 %.: Des deux autres, - 


gairement Sotobori ne pouvait payer que 
3 % de divende, et la Shigai, pour offrir 
9 %, devait prendre sur son capital. 
. — Le tarif dela Densha était établi 


les_ deux Compagnies plus. récentes 
avaient. adopté chacune le prix uniforme 
de 3 sen. Maïs naturellement, les, ‘VOya- 
geurs devaient payer chaque. fois. qu’en 


réseau à l’autre. 

f faut ajouter que. depuis | les derniers | 
mois! de. 1904, lé billets dé. tramways 
étaient soumis 2 la “Taxe sur les vOya: 
geurs. En “ gouvernement ja 
aux dépenses énormes de. la guerre 
existants eten établit un certain nombre 
de nouveaux, avec promesse de. remettre 
toutes choees en l'état où elles étaient 
auparavant, dès que la paix serait conclue. 
Parmi les nouveaux impôts, fut instituée 
la “Taxe sur les voyageurs : les billets 


de tramways électriques furent soumis 
à une surtaxe proportionnelle, à la 
distance. Les tramways -appar tenant 
aux municipalités étaient esemptés de 
cet impôt. ; mais ceux des Compagnies 
privées durent faire payer aux voyageurs 
1 sen en plus par billet, et transmettre à 
l'État le produit de cette surtaxe. 
La guerre terminée, comme.le Traité 
de Portsmouth n'accordait au Japon 
aucune indemnité, le gouvernement se 
vit dans l'impossibilité de tenir sa pro- 
messe, et jusqu'à présent, les impôts de 
la guerre restent en vigueur. sans modi- 
fication. 
+ 

Si, d'une part, la multiplicité des 
Compagnies et Tramways, 
térieur de la ville de Tôkyô, était in- 
commode et dispendieuse pour le public, 
d'autre part, les deux Compagnies ré- 
cemment créées perdaient peu à peu l'es 
poir de faire honneur à leurs affaires: l’une 
d'elles, au printemps de 1906, eut inême 
à subir une grève désastreuse de ses’ em- 
ployé:. On pensa donc concilier tous les 


it "L' — des cents où 25 né 
êtai: prospère et donnait À ses action-| Ces idées avaient pénétré dans He : 
tout 


nouvelleinent créées, celle ‘appelée vol: 


Co 


proportionnellement. aux distances par-| 
courues par les voyageurs, ‘tandis que| 


cha : geart de voiture, ils passaient. d un 


russo japonaise, éleva le taux des impôts, 
fcune foule ne se forma, et/la Compagni, 


de chemin defer, de bateaux à vapeur et, 


dans Îlin- 


+ était proposé. : 
ssitôt, i if: n'y eu 
ute ia, Presse dé. 


u ni ÉTTE ci Û 
même à New-York, dont les habitan 
pe avent faire jusqu'1 25 kilom 
e prix uniforme —et si mini 


lation, et l'on voulait conserver . 
unique de 3 sen, avec faculté de, 


ider à la fois le gouvernemen etla 


4 
Là 
La 
l 
; 


employées. Les mêmes apaches qui en 


tation contre le Traité de. "Ports 


‘avaient fait flamber un certain nor en 
de bureaux de police et d ‘églises repa- 
raissent alors sur la scène. Mis Qu goût. 
\par leurs exploits de l'année 


NEC ANS 


voitures de la Compagnie des ‘Tram 
Ways. 
versaire des incendies dé 1905, ils an: 
noncent un auto-da-fé général. du maté- 


riel roulant des Tramways, Par bonheue 


ponais, en qu?te de fonds pour. faire face | pour la Compagnie; Ce soir-là ü né pluir - EL 


diluvienne .vint refroidir d'une douche. 
salutaire l'enthousiasme populaire : ‘aue 
fut sauvée, Là-dessus, le gouvernement 
poutconcéder quelque chose à chacune 


ment, et non 45e de plus, à certaines 


diants et soldats bénéficient de x 
prend la moyenne de là totalité des 
billets vendus, la Compagnie perçoit 
seulement 3 sex 2 par voyageur. IL est 


clair que dans ces conditions, le nouveau 


tari£ était beaucoup plus avantageux 
pour la population de Tokyo que le 
système précédemment en vigueur. 


La nouvelle Compagnie fut donc auto- 


isée par le gouvernement et. organisées 
rurles bases suivantes : 

Le capital social fut fixé à sixanote 
millions de yen (155 millions de francs ), 
ice qui fait des Tramways de Tôkyô la 
Société industrielle de béaucoup la plus 
limpotante du Japon. Les 1.200: 000 
actions de 50 yen furent facilement sous- 
crites, et aujourd’hui, le capital ve”sé est 
| de 43 millions % de yen. 
Lorsque, sur les profits nets, la Compa: 
gnie a servi à ses actionnaires ün divide- 
|nde de 7 % et qu'il reste un surplus, le 
tiers de ce surplus doit être versé à la 
Ville, à titre de compensation pour le 
privilège qu'a la Compagnie de poser ses” 


prix sur tout le réseau. Dans HT 


Puis, pour lès septembre,’ anni 


des deux parties, autorisa la relèvement 
du prix des billets, mais à 4 sen seule: ST 


hèures de la journée, les ouvriers, étu- a 
Prix. à 
réduits, — de sorte qu'en réalité, si l'on 


agnie, les mesures violentes furent , * a 


septembre 1905, par manière ( de: protes-, ve. 


ils brûlent d'abord, Kolément" ‘quelques Re 


ARCS did 


LI 
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lignes sur la voie publique. Les deux 
autres tiers du surplus en 


N 1 


distribués aux actionnaires. 

_Le réseau, d’après le projet approuvé, 
comprend 200 kilomètres de lignes- à 
double voie. Actucllement, ün peu plus 
de la moitié est en exploitation : les sec- 
tions restant à construire sorit, à l'excep- 
tion de deux artères centrales impér- 
_tantes,éelles qui doivent s'étendre dans 
les faubourgs.—Pour 4 sen les voyageurs 
circulent d'un bout à l'autre du réseau, 
… l'étendue de là villé pouvant permettre, 
en plusieurs directions, un trajét maxi- 
_ mum d'environ 15 kilom tres. Quatre 
sen japonais équivalent à dix centimes 
_incon | 
. pour la population japonaïse une valeur 
“très Ab lement plus forte que 10 cen- 
imes # en Occident.—Il fut aûssi réglé 

ke, pour toute modification de tarif, la 

> devrait s'adresser au préfet 
‘obteñir par son entremise 
n du ministre de l'Intérieur. 
Chatte concédée à la Com- 
‘Tramways est valable pour 
| ‘de 45 ans. Au bout de ce 
emps, c'est-à-dire, au ler janvier 
Compagnie cesséra d'eXister, et 


ET 


ét 


Z. 


(oi 


ré 
är lés Actionnaires. 
DORE 2  VYESS ÿr} : 


? LES Ne 1 LARMES nes TERRES 
jo à A'yeine ce tournant difficile était”1l 


2, 
CET 9 


… franchi, Qu'un autre épisode s'ouvrit, qui 
devait traîner en longueur pendant plus 


d’une année, offrant ainsi aux journaux 


re de Tokyo l'occasi-n de continuer à noir: | 


…_ cir chaque jour quelques colonnes à 
… propos de l'étérnelle question des Tram- 
- ways. En deux mots, il s'agissait pour 
_ la Compagnie de vendre son exploita- 
tion à la Ville. Le Conseil des Direc- 
teurs se rendait pafaitément compte 
qu'avec une recette moyenne de 3 sex 
1 par billet, il ne réussirait pas à équi- 
… Jibrer son budget, Il préférait donc en 
= finir tout de suite, et pour liquider, il 
demandait soixante millions de yen à la 


- nistrations par lesquellés le prejet de- 
vait être exami 


(automne 


. nement re Trouve 
contrat qui lui avait, été sôumis. On 
était au printemps de 1908. Le principal 
motif du ‘refuse de l'Administration 
semble avoir été la crainte de troubler 
le marché en autorisant un. emprunt 
municipal aussi considérable, dans un 
moment où l'Etat travaillait, au milieu 
de difficultés sérieuses, à mettre ses 
finances en ordre, et s’interdisait à lui 


même tout emprunt. 


et démi, d'après le change ; mais il est 
téstable que ces 4 sen représentent | 


 chosés de ce génre. Ce n'était qu’un pré- 
lude.' À partir du rer décembre, l’or- | 


lpleuvaient comme grêle: 
[blèrent lorsqu'on connut que la Compa- 


lgnie voulais demander 


L'ÉCHO DE CHINE 
Pour l'exercice 1907, la Compagnie 
cent de dividende à ses actionnaires ; au 


premier semestre de 1908, le dividende 
descendit au taux de 7 % par an. Et 


l'encoré, la Compagnie ne maintenait ces|ses de travaux publics. 


‘chiffres ‘qu'aux d:pens ‘ des réserves. 
qu'elle aurait dû éonstituer. L'incerti- 
tude où elle était restée jusque-là sur le 
sort du projet de verte à la Ville, 
avait paru aux Directeurs une raïson 
suffisanté pouf laïsser les choses en 
l'état. Mais dès qu'il fut décidé que la| 
Ville n'ach:tait pas les: Tramways, une! 
refonte financi-re S'imposait. La Presse 
dé Tôkyô se chargea de’ la faire 
échouer. * 

/: Pendant le second semestre de 1008, | 
alors Que dans lé public on'ignorait en-' 
core les inténtions de la Compagnie;le 
grave Jij1, qui accepte volontiers qu'on 
l'appelle le 7imes du Japon, mena une 
campagne furibonde contre les 77am- 


 d:$' Directeurs : corruption, mauvaise 
‘administration, dépenses excessives, 
 falsification des comptes, et mille autrés 


chestre tout entier donna. La Presse de 
|TOkyô, sans une seule exception, se mit 
jà attaquer les’ Directeurs. Les coups. 
ils :-redou- 


l'autorisation 
d'élévr le prix des ‘billets, et ‘ne cessè- 
rent que le jour où les Directeurs enrent 
donné leur démission. Le 

Un fait semble bien évident : si j2- 
mais les directeurs ‘usèrent -de corrup- 
tion, —ce que j'ignore, — au moins ils. 
n'ont payé de pot-de vin 4 aucun journal! 
C’est un bon point leur actif, parle. 
temps qui court. En pourrait-on dire 
autant de leurs adversairés ?..! Je ferai. 


à 
à 


601! 


ain — re FLE + | J ! 


Ja firme Okura dont le chef est un des 


question sont| des Trämways avait donné 8 % pour|forts actionnaires des Tramways,-- 


tant pis, je la romme, sur la foi des 
Jourhaux, — s'occupé d'exportations et 
d'importations, comme aussi d'entrepri- 
À ce-double 
titre. elle prétend que les commandes : 
faites À l'étranger pa: la Compagnie 
‘passent par ses mains, et que les adjudi- 
cations de travaux et fournitures lui 
soient réservées sans concurrence. Elle 
pensait, paraît-il, ne pouvoir arriver à 
ses fins qu’en évinçant per fas et: nefas ! 
les directeurs en chargé. Son nom vient 
d'être dévoilé ces jours derniers, ét les 
mauvaises langues ajoutent que la ré- 
putätion de cette maison ne rend pas 
du tout invraisemblables lés manœuvres ! 
qu'on lurattribue pour se rendre com- ! 
pl'tement maîtresse de la Compagnie 
des Tramways. Il va de soi que je ne 
me porte nullement garant de cette ! 
accusation. Du reste, un prochain ave- 


‘ways de 70ky0, accumulant les accusa- | nir éclaircira très probablement la ques- : 
tions ‘les plus ‘graves contre le conseil|tion Okura. Maïs reprenons un peu 


plus en détail les événements extérieurs 
de ces trois derniers mois; ce sont les 
plus instructifs. 
| IL 

Il paraît bien avéré que la grande fna- 
jorité des actionnaires de la Compagnie 
avait pleine confiance en l'honnêteté des ! 
Directeurs. Tout au plus pouvait-en 
réclamer quelques réformes et économies | 
de détail. En effet, dans l'organisation 
| d'uné entreprise aussi considérable, des 
‘hommes, même animés dés intentions les 
[plus droites, mais ayant à faire eux-mê- 
:més leur apprentissage, n’auraient pu que 
très difficilement éviter certains tâton- 
nements. Mais qui donc eût été en droit 
de leur en faire un crime? L'expérience 
didant, cela se serait tassé, comme on 
dit vulgairement, ‘et se tassait déjà ? 
d’une manière sensible. 

Par ailleurs, les livres de comptabi: : 


plus tard mes réflexions sur le ton des 
journaux en cette affaire; mais pourquoi 


lité étant à la disposition des actionnai- 
res et pouvant être inspectés par eux, 1l 


ne pas dire tout de suite que, à la‘date|ne sémble pas qu'il soit si facile à la 
où nous sommes ‘(1er mars), le loup a| Compagnie de falsifier ses comptes:et 


bien fini par montrer un peu le bout de 
lOreie nt Re 7 : 

Qui donc avait intérêt à mener cette 
campagne ? Ouvriers, étudiants, soldats, 
circulent ét auraient, en toute hypothè-: 
se, continué à circuler à prix réduits ; ce 
n’est pas en leur nom qu'on pouvait 
| parlér Sérieusement. Le resté de la po- 
pulation? Il n'aurait pas tant crié pour. 
payer 5 sen au lieu de 4 On a parlé de 
manœuvres de Bourse. La chose est 


vraisemblable et même assez probable. 
Mais elle n’explique pas tout. Car qui 
ne voit que les spéculateurs pouvaient 
influencer la cote sans se porter à de 
telles extrémités ? | 

Ce qu’il fallait, c'était la disparition 
des Directeurs, ni plus ni moins. En 
effet,ils étaient coupables: 1 © de donner 
directement à des maisons étrangères 
leurs commandes d'appareils, fils et 
rails ; 2° d’appliquer à peu près honn$- 
tement le système partout en vigueur, 
c'est-à-dire de concéder les entrepri- 
ses de travaux Ou de fournitures in- 
digènes aux maisons, japonaises qui 
soumissionnaient à meilleur compte. Or 


lcachant l'état 


de. jeter de la poudre aux yeux en: 
réel des choses. Les 
Tramiways de Tokyo sont la compagnie 
japonaise privée qui a le plus grand 
nombre d'actionnaires étrangers: ceux- 
ci ont souscrit plus de 20.000 actions, ce 
qui représente un million de yes, au 
pair, et près d'un million et un quart, 
au cours moyen actuel du marché. Or, il 
n'est guère croyable que les actionnaires 
de cétte catégorie n'aient point usé de 
leur droit de surveillance sur les finances 
dé la compagnie, non plus que certains 
gros actionnaires japonais, tels que ‘M. 
Fukünara (Président de la Cie Iim- 
périale d'Assurance sur la vie), qui dé- 


tient lui seul 26.500 actions. 
Néanmoins, une petite coterie d'àc- 
tionnaires entre en scène à la fln de 


novembre dernier et fit publier dans les 
journaux de Tôkÿyô une note menaçante 
par laquelle elle sommait les Directeurs 
de réaliser des économies plus notables 
que celles qui avaient été faites, et de 
publier des comptes exacts et clairs. Si 
les profits, ajoutait-on, ne suffisent pas 
pour payer un dividende raisonnable, 


sont malhonnêtes et administren 


4 


recteurs 
at mala- 
_ droitement les affaires de la Compagnie. 
La Presse alors, pour son compte, son- 
ne la charge. : Elle multiplie, en fait| 
d'arguments, les accusations, les à nvec- 


ui 


ai hibles eee que 1e ne 


des Directeurs, pour Dee qu une. élé- 
vation du prix des billets est inadmis- 
sible. Fût-il même reconnu nécessaire 
d'élever le tarif, personne n'y consentira 
tant que les Directeurs ne seront pont 
changés. (Hôchi du 6 décembre.) | 
*% 
k 

Le 11 décembre, les De pu- 
“blient les comptes du second semestre 
1908 (rer ] pan 1er NL TRS En voici 
le résumé : ‘ 
su” yen. 


Resettes ii ht US fu ju A 
Dépenses …. TRE NEA Fi 
Profit net … SR A 402 | 


Et ils annoncent qu ‘ils: proposeront ï 


l’Assemblée Générale des Actionnaires 
de répartir ainsi les profits : 
yen 
Réserve contre la dépréciation 
du matériel . 
Fond d'amortissement  .…. ... 
Dividende (au taux de 4% par 
AND) br ME . 
Reporté au semestre suivant . 97: 402 LS 


1.642.402 
De ces comptes, il ressort que les Di- 


l 


ques n’au me 
les recettes, puisque 


trajet de longueur double 


où triple sans 
payer davantage. 


aux Directeurs actuels, partisans dès 1909 
du tarif de 5 sez. L 

‘Le £I décembre, les Directeurs on 
tèrent donc officiellement au pr rétet d 


TÔky0 : une demande de relevement du | 


tarif des tramways : le prix des billets| 
serait fixé à 5 sen au lieu de 4, etles vo- 
yageurs paieraient l sen en plus, chaque 
fois qu'ils changeraient de voiture. 
prélet, bien que la procédure administra- 
tive ne l'y obligeÂt pas, jugea à propos de 
rendre l'avis du Conseil Municipal. 
dernier, dans sa séance ‘du 24. décembre, 
approuva par 40 voix contre 19 la deman- 


| de de la Compagnie des Tramways pour lt 
| l'élévation du prix des billets à 5 sen, 


mals vota contre | le paiement supplé- 


mentaire de 1 sen pour chaque change-| 
De plus, il maintenait| 
le tarif réduit, en faveur des catégories q 
Un mois | 
500.000 | entier devait 8 ’écouler avant que le gou- 
175.000 | vernement donnât sa réponse, et pendant 


ment de voiture. 


qui en jouissent. actuellement. 


ce temps, la Presse de Tokyo ne négli- 


870.000 | gea aucun moyen pour peser sur Ja déci- 


sion du ministère. 
+ 
Le 28 décembre, eut lieu l Assemblée 
Générale des actionnaires. Séance _des 


Voysgours à des- | 
tination des faubourgs effectueront” un | 


C'est de ces erreurs | les 
que la Compagnie pâtit maintenant, bien : 
qu'elles ne soïent pas toutes attribuables | e à 


Le| 


ce 


recteurs ont renoncé pour eux-mêmes aux plus orageuses. 


ob 


rès agitée. “M F4 
. D'abord, au sorti: 


de 


ouveau les Directeurs. ï 

de c fiance, corrompus, ete. 

sations, les plaintes le 

ravag: tes jrillisent au 1 milieu det 
ê À 


ae personnes se. St e 
1ki-kowan, pour protester contre . 
on du tarif des tramways. I'ést à. 

uer que les orateurs, ou plutôt. les. 
sont les mêmes. personna es 
xcité les émeutes de septem To Re FE 
. Takagï déclaré que la DRE 
pagnie des me est en qui,abuse. + 

le plus . Ses Dar PARCS 


ua x MS d la Can) 1 L Lt - ie Au 
egrette de n'avoir. pas entre lés . = 
mains les preuves du fait, car elles Jui no ai ‘ÿ 


pérmettraient de livrer les Directeurs à lé 


bonis et gratifications d'usage; — que. la 
Ville, qui avait escompté, sur les Tram- 
ways, un revenu annuel d'au moins 
350,000 yen, ne reçoit rien en 1908, puis- 
que le dividende du premier semestre a 
été au taux de 7%, et celui du second 
semestre à 4%; — que les actionnaires | 
voient diminuer de moitié le revenu 
minimum qu'ils avaient raisonnablement | 
droit d'attendre; — enfin que la Com-| 
pagnie, qui jusque-là avait marché un 
peu au jour le jour,se décide à envisager 
sérieusement l'avenir et À constituer les 
réserves nécessaires. 


Un des Directeurs, M. Kawada, fait justice. D'ailleurs, lès recettes de la com- % | 
l'exposé de la situation et ‘explique lès . pagnie sont déjà plus considérables den ; 
motifs qui ont porté le Conseil à présen- celles d: fa Ville elle-même, et si on Éd " o 
ter les comptes que l’on connaît, c'est-à- torise à élever son tarif, cela équivaut à. FAT 
| dire à pourvoir à la sécurité fuancière un cadeau de plusieurs millions. Il serait. 7 AUS 
de la Compagnie aux dépens même des donc indigne du caract? re des habitants | EN à AU EEN 
actionnaires. Tant que là question du de Tôkyô d’ acquiescer en silence à üne si AAA 
rachat des Tramways par la Ville énorme injustice. LA 
restait pendante, — et elle a trainé, M. Muramatsu Tsuneichirô déan dt CA 
pendant un an, — il n'y avait pas un meeting monstre de tous les citoyens : ï 
lieu de s'occuper du fond d’amortis-' pour expulser de la chambre les dé: Er ee 
seinent ; mais puisque cette question | putés COITOMPpUS. x EU 
est résolue par la négative, la Compa-| M. Kurahara fait allusiou aux trou a 
gnie a évidemment le devoir de com- bles occasionnés en 1905 par certaines. Fé 


h 


À première vue, le seul point qui, pour | mencer dès maintenant à constituer les réunions populaires tenues au parc dé 


les profanes; soit de nature à soulever | réserves relatives à 
quelque doute, c'est cette r5serve d'un {l'entretien du matériel, soit roulant, ou | le : à recomrnencer. 


\ 


Hibiya, et invite le peuple de la capita- 


ce fond. Quant à 
La premier minis- 


million par au pour la. dépréciation du |soit fixe, les dépénses, à peu près: nulles | |tre Katsura, qui n’a pas. oublié ce qu 14 
matériel. Ce chiffre paraît bien gros, et la | au début, quand ce matériel était neuf |en coûte de braver le mécontentenant 
Presse n'a pas manqué de s'en emparer | augmentent chaque jour rapidement êt populaire, n’osera pas cette fois résister 
pour attaquér violemment les Directeurs, augmenteront encore à mesure que le a la volonté de la population. ” 


les traiter de voleurs, eSCEOCS, faussaires, 


ete. Sur cette question technique, évidem- l expérience acquise et sur l'avis des 
ment,seuls les ingénieurs sont compétents. ingénieurs-experts, il n'est que prudent | 
On:a de ne cité l' opinion de tel ou tel ingé- a y consacrer un million de yen par an. 
qui affirme qu’une|Le seul moyen de donner satisfaction 
réserve de 150 000 yen par an est suff-|aux actionnaires et à la Ville étant un 


niéur de rencontre, 
sante. Mais laissons ce débat particulier. 

La conclusion qui s'impose, 
l'état financier de la Compagnie, 
nécessité d'élever le prix des billets. 


c’est la 
Le 


rêve primitif d'un tarif uniforme à 3 sen | cat et député, se fait le porte- parole de 
et le |la petite faction des opposants. 
gouverne-|tionne et accuse avec une verve endia- 
ment, aurait demandé, pour être rémuné- blée. 
rateur, que le trafic fût moitié plus. Con - répond, les partisans de M. Takagi pro £ 
sidérable ; de plus, le Conseil n'avaït sans |testent bruyamment. 


avait été une utopie,c'est bien clair, 
tarif de 4 sen, imposé par le 


devant | Conseil s'est empressé d'en faire la de- 


M. Sakurai s’en prend à la Municipa- 
lité, qu il accuse nettement de s'être. 
laissé acheter par les Directeurs, cé qui. 
explique quelle ait emis un vote 
favorable à l'élévation du tarif des. 
tramways. Mais la voix du peuple doit. 
ne jusqu’au ciel, et il faut Que. 
l'écho en parvienne jusqu'aux oreilles 
de l'Empereur. 

M: Hänai se plaint que la circu- ÿ 
lation des tramways en ville rende 
les rues dangereuses pour les vieillards. 
et les enfants, et empêche :les gens. 
de dormir. Si lon évalue à prix 
d'argent la gêne et les désagréments | 
À la fin, leurs causés par la Compaenins aux habitants, 


c’est pourquoi, d’après | 


réseau S s'étendra : 


relèvement du. tarif des tramways, le 


mande. 
Un certain M. Takagi Masataro, avo- 


Il ques- 


Chaque fois que M. Kawrada lui 


ne pas estimé exactement les” frais |insultes et Îeur tapage provoquent des: ceux ci achètent amplément le droit : 
l'entretien, ni réfléchi que l'extension représailles, On en vient aux violences, | d'être transportés sans bourse déliér.… 


AS < 


DU Aus 1000 


ï 


Une Compagnie capable de corrompre 

la morale publique comme l'a fait celle 
des Tramways de Tôkyô, devrait être 
suspendue pendant cinq ou dix ans. 

D'ailleurs, si d'une part le peuple ne 
peut obliger là Compagnie à Continuer 
” ‘un'service où elle ne ferait que perdre, 
… d'autre part la Compagnie n'a pas 
_ davantage le droit de passer outre, de- 

vant les désirs et l'opinion des habitants. 

Quant à la Municipalité, son vote a été 
| payé,et par conséquent elle mérite d'être 
_exterminée. LAS + Lu 
- : M. Urabe déclare que, puisque les 
citoyens de Tôky6, livrent leër rues à la 
—._ Compagnie pour la circulation des 
… tramway , ils sont actionnaires tout au- 
. | tant que lès paticuliers qui ont acheté 
dés actions. Il sufñit, pour résoudre 
. cette question, d'avoir recours à une 
grande manifestation au parc de Hibiya. 
é nom de Hibiya doit devenir le 
le du redressement des torts dont 


as 


üple est victime. 


_ afinc > donner une idée des raisonne- 
_ ments familiers aux modernes tribuns 
» japonais. D'arguments, peu, ou, pas, 
 commeon le voit. Si, pourtant, il en 
existe un,etila. été développé devant 
| ce même meeting du Æinki-kwan par 
* un illustre orateur, M. Shimada Saburo, 
député indépondant, que l'on ne seserait 
_ guére attendu à trouver en semblable 
- compagnie. ne 
SR Voici cet argument. Lorsque la 
— | Compagnie des Tramways voulut, en 
- | 1907, vendre son exploitation à la Ville, 
"  elleestima beaucoup trop haut la va- 
_ eur de cette exploitation, dans le but 
d'obtenir soixante millions de yez. Au- 
0 jourd'hui qu'il s’agit pour elle de se 
faire autoriser à relever son tarif, elle 
_ déprécie au contraire sa marchandise, 
afin de faire croire à la n‘cessité d'une 
|" augmentation du prix des billets. Les 
Directeurs sont donc malhonnêtes, et 
* ils ont falsifié les chiffres soit dans l'une 
… soit dans l’autre circonstance. S'il est 
_ vrai que la Compagnie ne peut aujour- 
_  d'hui payer que 4% de dividende pour 
un capital de 43 millions, c'était donc 
_ vouloir voler la Ville que de lui deman- 
der 60 millions l'année dernière. Si au 
” contraire le chiffre de 6o millions est 
* exact, alors il y a un coulage très cou- 

‘pable, autrement dit, les Directeurs vo- 

lent les actionnaires en leur donnant un 

si maigre dividende et aussi les gens de 

Tokyo en prétendant éleverle tarif. À 

supposer que les chiffres d'aujourd'hui 

soierit les vrais, on n'exige pas de la 
Compagnie qu'elle fonctionne: à perte: 
La seule chose qu’elle ait à faire en ce 
cas. c'est de vendre ses Tramways à la 
Ville pour :0 millions et de disparaître 
le plus tôt possible. 

A ce dilemme, les Directeurs ne sont 
pas embarrassés pour répondre. , Mais il 
n’est pire sourd que celui qui ne veut 
pas entendre, êt personne n’est dispos* à 
prêter l'oreille pour raisonner avec calme. 
Les Directeurs essayent de se tirer d’af- 
faire par l'explication suivante. ! 


Mes di 
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En demandant 60 millions à la Ville» 
la Compagnie sauvegardait les droits des 
actionnaïres, et en mime temps livrait à 
la Ville une propriété qui lui aurait rap- 
porté largenient l'intérêt de 60 millions. 
En effet, rembourser les actions au pair, 
c'eût té infliser injustement uue perte 
considérable aux actionnaires, alors que, 
sur le marché, les actions étaient cotées à 
50% au-dessus du pair. De toute néces- 
sité, il fallait donc que ce remboursement 
se fit au taux du marché, autrement les 
actionnaires n'auraient pas consenti à la 
Vente Arr, 

D'autre part, la Ville n’était point 
lésée; elle aurait tiré de son acquisition 
un profit très raisonnable, pour la raison 
bien simple qu'elle eût été exemptée de 
certaines dépenses dont la Compagnie, 
en tant que Compagnie privée, se trouve 
grevée lourdement, 


| 


| 


» 


Sans faire payer. le! membres. 


fon qui, au Japon, n’est symbole de rien 
du tout, il adjure tous ceux qui sont op- 
posés à l'élévation du tarif des tramways, 
de se, rassemtler sous sa bannière, Un 
püliceman l’eiimène tranquillement au 
poste,’ «t tout est fini par là, Fiasco 
complet. On a compté à peine trois cents : 
auditeurs, et encore, dans ce nombre 
se trouvent des p'omeneurs qui flânaient 
par hasard aux alentours. Ceci semble: 
tait indiquer qse, dans son ensemble, la 
population de Tokyo n’est ni si émue, ni 
si chauffée, sur cette ques ion des 
Tramways,.que la Presse et les agitateurs 
veulent le faire croire. 

Le 8 janvier, une soixantaine d’indivi- 
dus qui prétendent représenter les diffé- 
rentsiquartiers de la ville, se réunissent, 
et après les discours violents que l'on de- 
wine, nomment un comité exécutif de 45 
Au milieu de journalistes, 


public plus cher qu'il ne paie mainte-| d'avocats et d'apaches émergent quelques 
nant avec la “Taxe sur lés voyageurs, députés et quelques conseillers muni- 


la Ville aurait gardé pour elle ün million {Cipaux. 


En somme, il se trouve 


et demi de yez que la Compagnie est|que la plupart de ces éaérgumènes sont 


obligée de: 


débourser :annuellement :1ceux mêmes qui ont excité les troubles 


700.009 yen d'impôts, 350.000 yes de |de septembre 1905. Ou sait donc qu’ils 
réserve pour l'amortissement, et près de |ne recul-ront devant aucune violence. 


500.000 yen pour la ‘“ Taxe des voya- 
geurs ? et une foule d'autres dépenses 
dont la Ville serait libérée. Ce million 
et demi, allant grossir la colonne de- 
profits nets, assurait à la ville uo magvi- 
fique revenu, même après le paiement 
des intérêts de son emprunt. — À vrai 
dire, la Compagnie s'attendait à uu ac- 
croissement plus rapide du nombre des 
voyageurs, et partant des profits. JLà- 
dessus ses espérances ne se sont.pas en- 
tièrement réalisées : en 1608, la moyenne 
des voyageurs n’a guère dépassé 400.000 
par jour. Les Directeurs avouent s'être 
trompés sur ce point, mais s'être trompés 
avec tout le monde. Ils avaient basé 
leurs calculs sur la population présumée 
de ‘l'ôkyô, et Tôkyô se vavtait d’avoir 
| deux millions d'habitants. Orle récen- 
sement effectué par la police, dans le 
courant de : 908, a prouvé que la popula- 
tion de la capitale est de très peu supé- 
rieur à un million et demi... 

“Mais il s’agit bien de discuter ! La 
coterie des ‘agitateurs continue de se 
démener. Des meetings de  protesations 
sont convoqués dans tous {es quartiers, 
et M. Takagi s'en va répétant partout 
que le peuple doit prendre la loi en maïn 
et se faire justice ui-même, / 

Plusieurs arrondissements somment 
les Conseillers municipaux qui les repré- 
sentent de démissionner immédiatement, 
puisqu'ils ont torfait à leur mandat en 
votant l'augmentation du tarit des tram- 
ways. Sommation qui d’ailleurs n'a jus- 
qu'à présent point eu d’eflet. 

Le 2 janvier, on assiste à un  intermè- 
de plutôt comique. Des convocations ont 
été lancées pour un meeting socialiste 
qui doit se réunir au parcde Hibiya. 
Mais cette fois, la police a pris les de- 
varts. La veille au soir, elle met ex suy- 
veillance lun des ‘promoteurs, nommé 
Ishikauva. L'autre meneur principal, un 
certain Watanabe, a réussi à se cacher ; à 
l'heure fixée, il se présente au parc de 
Hibiya, déploie un drapeau rouge qu'il 
attache à sa canne, et brandissant ce chif- 


Le 1Ljanvier,, une ‘délégation de ce 
comité se rend an mini-tère de l'Intérieur 
pour notifier au ministre la volonté de ja 
population. Mais le ministre refuse d’en- 
ager conversation sur le fond de l'affaire.’ 
11 dit qu'il n’a pas à fare connaître au 
susdit comité le: intentions du gouverne- 
ment, et se contente de conseiller le cal- 
me; 1l recommande de surseoir aux ma- 
nifestations violentes jusqu'à ce que le 


gouvernement ait rendu sa décision. 

Puis, la meme déliégation va présenter 
au Pretet une petition rédigée -u: un ton 
comminatoire : comme tout e monde sait 
parfaitement à-quoi s’en tenir sur les 
agissements des Directeurs de la Compa- 
gnie, tk n'y a pas lieu de délibérer ni de 
tergiverser ; le devoir bien clair du Préfet 
est donc de transmettre immédiatement 
au ministre les dossiers de l'affaire, eu les 
accompagnant d'un avis conforme aux 
vœux de ses admini trés. 

Comme le baron Goto, ministre des 
Commurcations, est en même temps 
président du Bureau des Chemins de fer, 


et que, pour Îles. détails techniques, le 
ministre de l'Intérieur a dû consulter 
ledit Bureau nos dé égués s’en vont, le 
14 janvier, trouver le baron Goto qui est 
allé prendre quelques jours de vacances 
dans une station thermale, à ceut kilomè- 
tres de Tokyo. La baron, s’il est plus 
loquacé qui son collègue de. l'Intérieur, 
ne se comproméet pas davantage, Il tap- 
pelle-qu'il s'agit d'une question de chif- 
frés et non pas de sentiment ; par consé- 
quent, le devoir de FAdmivistrotion est 
d'examiner avec soin les comptes publiés 
par les Directeurs des Tramways ; c'est 
sur cette enquête, impartialement menée, 
qu’elle se formera une opinion et que sa 
décision sera basée. Et le baron ajoute 
qu'il ne peut considérer le comité au nora 
duquel parle la délégation, comme repré- 
sentant autre chose qu'une petite fraction 
des habitants de Tokyo. À quoi les délé- 
gués répondent que soit parmi les action- 
naires de la Compaguie, soit dans la 
popula tion, de nombreuses voix récla- 


ment des réformes, 


-du Conseil des Ministres, Par m 


et que ces 
feront prochainement entendre avec 
force 0 HO do ORAN 
es infatigables délégués terminent 
leurs courses en demandant, le 16, une 
audience au marquis Katsura, Président 
alheur, 


! 
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le marquis est occupé ailleurs ce jour-là ; 
c'est donc un secrétaire qui reGoit la dé- 
légation, mais naturellèment sans pou- 
voir donner aucune réponse ni aucun 
renseignement. Et de ce côté, 

ne vont pas plus loin à : 

Mais pendant ces allées et venues, le 
comité des 45 u’est pas resté inactif. Le 
12 janvier, il a organisé authéâtre Meiji- 
za une réunion populaire. ‘ Trente ora- 
teurs, toujours les mêmes que précédem- 
mént, sont inscrits Devant une salle 
assez bien remplie, ils viennent à tour de 
rôle parler chacun pendant cinq minutes. 
L'ordre n'est pas troublé. Un seul 
des orateurs, M. Hanai. est inter- 
rompu par la police. Et le meeting ap- 
prouve une motion condamnant d’une 
part l'arbitraire et la malhonnèêteté des 
Directeurs de la Compaguie, d'autre part 
la corruption du Conseit Municipal. : 

Le comité n’en reste pas là. Car voilà 
quinze jours que des motions semblables 
se succèdent sans effet, et il Serait temps 
d'aboutir à un résultat pratique. Nos 
agitateurs entreprennent donc d’intimi- 
der les citoyen influents qui ont nommé 
les conseillérs municipaux coupables 
Par leur entremise, ils espèrent opérer 


une pression suffisante pour décider les 


covuseillers à démissionner. Comme tout 
le monde sait que cette coterié n'hésite 
pas à recourir a la violence pour arrive: 
à ses fins, ce genre d'intimidation ne 
nanque pas de quelques chances de 
succès. Cependant, il faut avouer. qu’il 
n’a pas réussi: jusqu'à présent;-aucun 
conseiller municipal n’a donné sa démis- 
sion. | 

_ Quaut aux Directeurs de la Compagnie, 
le journal Niyoku, pour les décider, à 
disparaître, a inventé un moyen qui ne 
manque pas d'originalité. Des ! dames 
jouruulistes sont allées presser les femmes 
des lirecteurs d'agir sur leurs nfaris pour 
les faire démissionner. Elles n'ont été 
reçues que dans deux maisons, et se sont 
acquittés de leur message, en laissant 
entrevoir la perspective de la vengeance 
du peuple et des journaux à scandales, 
au cas où les Directeurs s’obstineraient 
trop longtemps. 
ATAGO 
à suivre ' 
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médical 
Coutumes médicales en Chine 
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Le docteur Simond à donné. les, inté- 
ressants détails qui suivent sur lésÆ&outu- 
rhes médicales des Chinois et,en.particu 
lier de ceux de la région de Longsteheou. 


s voix se | 


p ouve le Chinois à 
n membre. Le plus so 
;etc'est un Ssentim 


connaissances, ils Deuvent 


| connais | des débits nombreaux de moindre impor- 
clientèle | É !_. [tance où la vente des remèdes se cumule 

En présence d’un malade, le médecin | avec celle des autres denrées. : L'épicerie | 
ne se préoccupe point de rechercher par | du moïndre village a ses étagères dé mé- ! 
un examen général, le siège, la nature, | dicaments. Des . marchands abus Ë 
la gravité du mal et il n'essaie pas d’éta- | vont en outre de bourg en bauré offrir 


- “ ” & Ye 


po un diagnostic raisonné que lui rend leurs produits qui sont en majorité tirés | : 
d’ailleurs impossible son ignorance abso- du règne animal, os, dents, griffes DER 
[lue de l'anatomie et de la physiolog'e des | fœtus de félins, cornes de cerfs, Ai AR 
lorganes. Ilse contente donc dessignes|de serpents, etc. La gélatine ue AE 
tirés du pouls et des renseignemènts | avec. les cartilages de tigre : jouit nee 
fournis par le malade. Il prescrit ensuite renommée universelle: celle : Qui DOVE NE. SRE 
le traitement dont toute l'importance | dés peaux d'âne et de bœuf Het re MENT : 
[réside dans la médication interne, le certaines vertus. LE Rs AA N1 
traitement externe n'intervenant ‘que| La croyance populaire veut que MARS TN EN 
comme adjuvant. de ne Substänce et meme tout objet fabriqué un 
… Quant à l'hygiène générale, au régime, | jouisse de propriétés curativés : RER et 
ils sont entièrement négligés. Parfois | pas de plante, d'animal ou de EL Fe à 
des pratiques "mystérieuses et cabalisti-| qui n'ait ses indications contre quelque ES 
ques s'ajoutent à la perscription; ii, com- maladie. La théorie de la guérison de Ps pe Fr 
me ailleurs, on n’est pas bon médecin si | analogie se retrouve ici Ce 
l'on n est un peu sorcier, Les agents actifs; vieille pharmaeopée européenne : est 
qui se rencontrent le plus souvent dans |ainsi que là peau bigarrée du RAR (à ARS ATEN 
leurs formules sont surtout des sédatifs, | carapace écailleuse du af#olie 3 Sont: RE 
comme le camphre, l'opium; des stimu-|administrées contre la lèpre et diverses pion 
lants comme la cannelle, des épices, le affections de la peau : que le gui, ARE re 
muse; des toniques et des reconstituents | des arbres et se nourrissant de labre sucs.  - 
comme le phosphate de chaux, la gen- come le fœtus vit atx dépens de la en 
tiane et d'autres amers. Ces agents | mère, se donne indistinctement dans tous x 
jouissent de vertus que l’on exprime de lai| les cas de grossesse : que 14! peau résis-. 
façon la plus pittoresque: les uns doivent tante de l’éléphant est un met contre | 
apaiser le feu des nerfs et la chaleur |lesfortes contusions, ete, ”’ NES 
| des os, d’autres pénétrent le poumon etl ca 
dissolvent les glaires, quelques-uns| : 
chassent du cerveau les espris tristes et 
réchauffent le cœur, il yen a qui traver- 
sent les entrailles et excitent la digestion, 
ete. Les agents du traitement externe) :: 
consistent soit en révulsifs: ventouse; ap- En Europe, l'illustration: n’a pas pour 
plications de chaux, emplâtres 1irritants, but de suppiéer à l'ignorance des lec- 
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Les Journaux illustrés chinois 


acupuncture; soit en sédatifs, tels que|tenrs,; elle est seulement un moyen de * | 
cataplasme- d’herbes, briques chaudes, les récréer, de les délasser, de satisfaire 
lotions d'eau chaude, etc. Le massage | 1u? goût artistique. En Chine, elle a ua / 


est fort usité. La médication mercurielle | Put plus immédiatement utile, 

:est appliquée indistinctement contre les| Voici ce que dit, ce sujet,un des jour- 

diverses maladies vénériennes et poussée naux populaires illustrés de Pékin, dans . 

a une Intensité qui détermine parfois des |Sa première page qui, comme un titre 

intoxications graves. : courant, répète : “Notre jonrnal a pour 
La chirurgie ne tient aucune place| but d'ouvrir l'intelligence du peuple kt 

| dans la partique médicale, Jamais ie mé- d'éveiller son goût pour les choses socia- 

ion n intervient par la méthode san- | les, post pourquoi nous employons la 

| glante; 8 il s’agit d’un abcès, on attend langue parl pour commenter nos des- 

| da il s'ouvre lui-même. Les plaies, de/SMS; nous voulons que ceux "qui ne 

| quelque nature qu’elles soient, sont re-|C0nnaiseent que très peu de lettres puis- 

Î 

{ 


couvertes d'emylârres, d'herbes fraîches sent les Comprendre clairement à première 
pilées auxquelles on. incorpore parfois des | Vue; et que ceux qui n'en connaissent pas 
substances médicamenteuses. D'amputa- dustout puissent en connaître le sujet ?? 


insi dire sans 


, c'est une feuill FA sur 
“ écrit le mot 1 roy- 


Pat . 

et, qui Den: le 
n de eux Run e un nom écrit 
>. Deux sont la Russie, un le 
apo , un ‘autre l'Allemagne, un autre 
| a France, trois Fe 


e image te a au ne 
Pauvre Chine, quand. donc seras-tu 
débarrassée ‘de tous © parasites ? 
Ce moment viendra quand tu seras 
forte et. il en sera ainsi, 
É Timitation des peuples d'Occident, tu 

_ auras une Constitution, une garantie des 
droits pour le peuple.” 

Toute la presse, en ce moment, brode 
des variations sur ce theme, et les 
articles de tête des grands Journaux 
discutent et blâment de leur mieux les 
_ atérmoiements que met le ROME à suivre 
en mouvement mondial : | 
{Tous les peuples entrent Tlans la voïe 
A de a Hberté: tous, Turcs Russes, Perses, se 

… révoltent pour détruire le pouvoir autocra- 
tique:les Hindous même s'agitent et nous, 
- Chinois, resterons-nous donc toujours 

» … En arrière ? ? 
_  TL'illustration ne manquera pas de s’asso- 
: ‘cier à ce mouvement. De 1à le dessin qui 

représente un sérpent à la marche lente et 

traînante, sous lequel un. 4 écrit le 
© mot : “ Constitution ”. | _ 

. Mais l'esprit de cette image 
_ surtout dans sa légende Qui “dit : 

dessine les pieds laqués du serpent ” 

Sur les boulevards à Paris, Jon dirait : 
$ . “Les gens,qui travaillent à lac onstitution, 
hotes pieds Bickelés AT TA 

__  Kt voilà comment | esprit frondeur de 
Pékin se rencontre dans une expression 


4 


let 


réside 
ST 


la compagnie a protesté contre 
|tion + ae ï contre lenroi 


_lorsqu'à| 


Eh 
il était probable que céttte intervention 
Îde l’état: jetterait le trouble parmi. les 
actionnaires et Riepren 
ments. : LE 
pal ajoute, dans son 10e ae 
ministre, que l'état de. l'entreprise des 
travaux de la ligne au territoire “du 
Kouau ong est tout À fait différent ae 
celui de la même ligne aux deux Hou ; 
que l'unification est difficile, qu’ -06n 
d’autres obstacles s'opposent à ce projet. 


. | Eu terminant, il prie lchang-Tchi Tong 


de revenir sut-sa décision. {1 paraîtrait 
que l’autoritaire ministre la maintient. 
Et la bourdonnante ruche des action- 
paires di-sidents tient conseil, et vérifie 
les comptes de la compagnie. , 
On parle d’une ligne ferrée de Pakhoi 
à Nanniug où le Gouverneur du or. 
angsi doit aller résider’ six mois. 


\ 
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DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 
Les journaux de Changhaï ont dû 
vous annoncer la mort d’un anglais, Mr. 
Brooka, massacré par les Lolos, il y. 
aura bientôt deux mois; voici uelques 
renseignements qui me Lg ent. à ce. 
sujet. - 


LS 


et veulent toucher à à tout ce qu'ils voient, 


entouraient M. Brooke, se laissant alter 


à leur manie de tout manipuler. M. 
| Brooke se‘crut menacé et tira un coup | 
de fusil qui malheureusement tua un 
Lolo. Les autres, furieux, massacèrent 
| alors l'infortuné voyageur. 


ètre de Hong-Kong 


Sociétés et des assemblées annuelles 
d'actionnaires. Sur ce rocher stérile, de 
puissantes ‘compagnies ont pris racine : 

Sociétés immobilières, docks, entrepôts, 


banques, flatures, etc, etc... Si l’on en 


juge. par les résultats ‘obtenus, l'année 


== C’est la saison des compte-rendus de 


1908 n° ‘a pas été aussi mauvaise que la 
réputation qu on lui a faite. 


es. verse- 


Les Lolos, qui sont de vrais. sauvages 


“ei Ro et. Saga 


pour ; le second semestre de 1908; les 
Docks p.4 pour le même. espace de 
ps, pendant que : les. compagies : 
urances paient ie même dividende 


ées de grande prospérité. ENS 

es magasins généraux. ou ‘entrepôts 
nt eu une année tres: moyenne. . 
ettes, par comparaison avec célles: de 
l'année dernière, ont baissé de 30 %. 
Ceci vient sans ou de ce. Lib les 


Les importateurs | ont HAVE 
op cher! je isme des années or 


on . ae eat 
e négociants. entreprenants qui 


marché. n 
Ils étaient aidés, ee. té DE AIOUE 


D | de ce genre, par les banques européen: | 
nes, mais aujourd'hui, 


ces mêmes ban- 
ques limitent les. crédits ‘et par consé- 
ss les facilités d'achat. 

Hongkong bénéficie ‘beaucoup de da 
prospérité de Canton, et la Capitale du 
Sud ne sera vrarment très prospère’que 
lorsque le grand central Chinois sera 

chevé. Le Canton-Hankow est en pro: 
jet depuis 10 anset'en voie d'exécution 
depuis’ 5 ans. Mais les chinois ont des 
méthodes dont nous n'avons pas idée. 
Les Célestes, dans un moment d’en- 
|thsusiasme ont souscrit le capital 
nécessaire à la. construction de cette 
lione. 100 l 

Le premier versement s' 'est. opélé sans 
difficulté, mais voilà 6 mois que les 
directeurs réclament le 2e versement et 
jusqu’à ce jour il nya que 89 % ‘de ce 
fsecond versement qui soit payé. 

Il y a ‘d’'arlleurs luttes continuelles 
entre les administrateurs. Il s'accusent 
de négligence et de paresse. | 

«Du côté de Canton, la ligne est 
Phovée jusqu’au kilomètre 72, Si. les 
travaux marchent ‘de ce train, la trgne 
Canton-Hankow ne sera pas achevée 
avant 1930! ! 

Le proiet de idatihi d'une Laiversité 
à \ Hong- kong aurait quelque chance de 
réussir si les Cantonaïs appréciaient cette 
création dont leurs enfants doivent béné- 
ficier. Ils voient une concurrence dangere- 
use pour leur propre école de Canton,et 
déjà ils semblent vouloir nier aux futurs 
lauréats de l'Université de Canton, :ta 
possibilité d'utiliser leur titre en Chine. 

Le ‘ D Entrecasteaux ” et 1à “Décidée” 
sont à Hong-kong ‘depuis une hbuitaine 
ide jours‘ L’Amiral Perrin s’est rendu à 
Cantou pour passer l'inspection 
l{ Argus ? et de la Vigilante”. [l'est 
probable qu’il rendra visite au vice-roi'et 
“occupera, avec ce haut fouctionnaire, de 
la question de la piraterie sur les frontières 
ldu Tonkin. On dit qu'ily a deux mille 
rebeiles-cachés dans | s montagnes de 
Tai-yen-Chan et prêts à recommencer me 
série de troubles eommeé, ceux ‘de 
juillet dernier du côté de :.a0- Kay. 


Bank 


istribue 2 livres 5 à ses actionnañres 


celui qu ‘elles ont. payé pendant des È 


Les hu de 4 


T1: manque AN PE. 
veuñl- 
lent acheter ‘ASSEZ LRO controler un 


de : : 
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Dernieremmt, le Conseil Japonais de 
Hong-kong recevait à dîner l'élite. des 
suarchands chinois de cette ville : c'est 
un pas de plus fait vers la réconciliation 
des deux peuples, 

Son Exc M. Roccadas, Gouverèeur de 
Macao,a décidé d’amé iorer le port par 
des dragages : une somme de p, 6 000 000 

doit être consacrée à ce travail et à des 
ouvrages de rectification et élargissement 
de routes dans la ville. 


D. A. 


Documents Officiels 
POLICE FRANCAISE 


faits divers 
DU 20 AU 27 MARS 1909 


Vols avec effraction.…. 2... ? 
Escroquetie. AN il RS a 
Ancendie ss vise Rue 2 
AssassSinat 1. en ste pe ONE 2 
fCoupset blessures sise 3 
Vagabondage.…....… HE ARE M VER 2e 
IVTS Lu DEA RS ARE I 
Contravention aux réglements. mu- 
NiCIPAUX. 2): 10 
Mainterus quelques heures au vio- 
LORS PU 49 


au règlement de 


Contravention 
police et voirie. 132. 
do do des voitures...:.. 5 
«do do des jin-ricshaws. 117. 
do do dés'chiens.: 14 I 
do do des brouettes.….. 49 | 
DIVERS 

‘Cadavres trouvés sur la voie DER 
que. QE Se ne me 10 | 

Plaintes diverses D CAE LA LU SV 22 | 

Ancendie LS MU EE dE MAR L 

Commencement d'incendie... .… 2 | 

Tentative de Suicide. ..…......… SE LAS I 

Le Chef de la Garde, 
MALLET 


ue: 


DECR ES IMPERIAUX 


DU 2Me6 JOUR DE LA SECONDE 2mMme LUNE 
(23 Mars) 


De er er 


—D'après la. loi, tous les trois ans, la 


‘Cour suprême doit examiner une fois très | 


sévèrement tous les mandarins de hau 
rang et donner une récompense spéciale à | 
ceux qui ont eu une bonne administration, | 


änfliger aux mauvais une punition appro-! 


“priée à leur faute, (Cette année, où la loi 


nous commande. de le faire, nous avions | 


donc ordonné au ministère des Emplois 
civils de procéder pour nous à un'très 
sérieux examen de.tous les hauts manda- 
Tins. 

Maintenant, le dit ministère, après 
avoir ainsi très justement agi, nous a 
présenté un rapport dans lequel il nous 
fait part des quelques bons fonctionnaires | 
-ét des mauvais: 

Nous publions en hâte ce qui suit: 

Le prince du Sang King à HE 2 
h, président du Conseil d'état et du 


L'ÉCHO DE CHINE 


Oéoupou [affaires étrangère]. est fidèle à 
l'Empire, soïgneux et actif dans toutes 


les administrations; tous ses conseils sont. 


utiles à l’Empire. Ce Prince doit être r: 
compensé très grandement par la Go 
suprême chargée des affaires de la famille 
de l'Empereur. 

Che-cheou if # et Tehang Tche-tong 
FR 2 jf, tous deux ministres et conseil- 
lers de l'Empire, ainsi que Lou Tchoan- 
imcf£ ft Si, vice minstre et conseiller 
de | Empire, et Na tong #ff ff, ministre 
et conseiller de l'Empire, qui sont d’ac- 
cord pour aidertrès fidèlement la Cour 
supréme dans toutes les affaires de l'Em- 


pire, doivent tous être récompensés 
spécialement par le ministère dont ils 
dépendent. 


Nous conférons cette même faveur 

spéciale aux fonctionnaires suivants: 

Cheng Kia-nei Æ % 8, ministre de 
l'Empire, est très grave, très honnête et 
aimé de tous les personnages. 

Sie-liang f} , nouvellement nommé 
vice-ro1i de la Mandchouiie, ne craint 
pas de traiter les affaires les plus diffici- 
les, ni d'éviter . fatigue ou mécontente- 
ment de certains. 

Yang Che-siang 4 + ES vice-roi du 
| Petcheli, a toujours fait de bonnes pro- 
| positions. 
|. Toan-fang #% 7, vice-roi des deux 
IKiang, en s’occupant de toutes les 
affaires administratives, paraît donner 
| de parfaits conseils et user des meilleu- 
'res méthodes pour les diverses situations 
| politiques. 

._  Vuen Suhiong % #4 El], gouverneur 

du Chantong, est très énergique pour 
mettre en pratique toutes les adminis- 
|trations de méthodes modernes. 

Quant à Tchao Ping-kiong #8 R.f2, 
|vice-ministre de l'Intérieur, (on dit qu'il 
fume encore. l’opium) il n'a pas bonne 
| réputation ; nous lui ordonnons de quit- 
| tèr immédiatement le poste qu'il occupe 
actuellement et de retourner chez lui 
est rule dae vie, 

Pour les autres fonctionnaires, il ny 

‘a pas de changement, nous leur com- 
mandons de s'acquitter de leur mieux 
de leurs fonctions comme auparavant. 
Respect à ceci. 

— Nous nommons Ou-tcheng $,& au 
poste de premier vice-ministre de l'In- 
térieur et Ling Tchao-nien #4 #3 Æ au 
| poste de second vice-ministre de l’In- 
térieur. Respect à ceci. 

—Nous ordonnons à Hong Siang-yong 


8 FH 4, taotai démissionnaire de 
|Tai-Ping-Che-choeu, au Koangsi, de 
retourner quand même dans ladite 


| provinée où il pourra être pourvu d'un 
poste semblable.Respect à ceci. 


| DU 2me JOUR DE LA seconde 2m6 LUNE 
| (23 mars) 


Siao Ping-yen # M % est nommé 
| Second conseur impérial à Liao-cheng 
dans la Mandchourie. 
B En souv enir de leur père, deux bache- 
|liers sont: un Che kie ff désigné 
aieng a dans une province et 
| Tcheng Tch'ang yu 5 nommé! 
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fonctionnaire civil à PL Respect à à 
ceci. 

À —Yong- vei Lo admis ele au 
ministère des Rites, est pourvu d’un 
poste de préfet dans une province. 

Hoang Kia-ku ü % il, préfet-ad- 
Joint de Chan-nan-ho, au _Hopé, : est: 
nommé préfet titulaire. 

Tch'oang Eul-teheng & HE, préfet-, 
adjoint.de Nantchang-fou, au Kiangsi, 
est élevé. d'un grade et attend dans sa 
NE la, promotion rapide. RespE ete à 
ceci. 


a — ne 


DU 3me JOUR DE LA seconde 2me LUNE 
(24 mars) 
—Yu Lien-sang, H£ = est nommé 
vice-président des dépôts “dés grains et 
du riz à Pékin. 
Ngo:tch'oen ff 7 est nommé géné- 


ral de Srigade chargé des troupes de w 


l'aile gauche de Pékin. Respect à ceci. 


#7 x 
— La Cour suprème de l'Inspection 
impériale vient de nous présenter un rap-. 
-port nous disant que les trois censeurs 
impériaux suivants jouissent d’une ré- 
putation très ordinaire et qu'ils ne sont 

pas aimés de tous etc... . 

Nous. ordonnons done que Li Tcha- En 
æs #6 &#, censeur impérial chargé de 
l'inspection au Yunnan, que Pei-cheou . 
ES censeur impérial chargé de l'ins- 
pection au Tchékiang, et que Tchang 
fei #8 censeur impérial à Pékin, tous- 
trois cessent leurs fonctions et retour- 
nent à leur ancienne charge. Respect 
à ceci 


DU 4ème JOUR DE LA SECONDE 2ème LUNE 
(25 DESIe 


— Chaque manité a le devoir et le 
droit d'aider la Cour suprème” dans les 

administrations. 

Dansle but de mettre en réelle pra. 
tique les lois constitutionnelles, nous 
avons déjà très souvent publié les décrets. 
impériaux ordonnant à tous les manda- 
rins tant de la Cour de Pékin que des … 
provinces de faire des efforts pour nous : 
aider «dans ces nouvelles méthodes. 
d'admimistration. 

Nous croyons quil y en a en effet : 
plusieurs qui sont très fidèles à l'Empire 
et très actifs pour ces modernes adminis- 
trations ; mais nous sommes également 
certainqu il y en a plusieurs qui nées 
da: les traiter. 

À Lavenir, 
décret impérial, tous les hauts mandaritis 
de Pékin et des provinces porteront à 
responsabilité de s'arranger pour que 
tous les fonctionnaires de notre Empire 
s'efforcent à remplir parfaitement leur 
devoir et surtout à mettre en ‘exécution, 
le plus tôt possible, toutes les nouvelles 
méthodes. d'administration et les lois 
constitutionnelles,afin de répondre à notre 
espérance. et de contenter le peuple. 

Ceux qui pourront s'acquitter parfaite- 
ment de leur charge, seront sans aucun 
doute spécialement récompensés ; mais 
ceux qui oseraient encoré traiter avec né- 

gligence ou témérité leurs fonctions et 
ceux qui refuseraient d'agir suivant les 


ll 


depuis la publ ho de ce 


Æ £ ré 


L'OETS Mi: 
PENSE 


ah: 


FFT F EE ns: Ep 
IE Ce or. ge OS A M EX 


cé 


CERF 


de 


Je 


PET EL. 


te 20 


À avris 2909 


Ar: lois constitutionnelles, seront certaine 
DAT ment mue sans pardon. Respect à ceci. 


un rapport nous priant fixer le nou- 
veau règlement du deuil ete. 

À présent, nous nous sommes empressé 
de procéder aux nouvelles administrations 
et à la constitution; le règlement du deuil 
des Chinois et des Mandchous a en effet 
une très grande importance en ce mo- 


il doit (tre évidemment fixé également 
pour les Chinois et lès Mandchous. 
Désormais, tous les fonctionnaires soit 
mandehous soit chinois qui perdront leur 
pêre ou mère, devront: tous quitter leur 
poste mandarinal pour prendre le deuil 

Jusqu'au dernier ion du ee ‘d’après la 
oi décidée. 

: Ceux quine pourront pas. quitter leur 
charge à & cause d'une situation très grave, 
devront nous nee permission spé- 
| ciale. 

—_ Profitant de cette occasion, nous ordon- 
_ nos au dit ininistère de délibérer sur 
les. affaires funèbres et de fixer Îles 
-rites des funérailles, après mous en avoir 
. informé. 

Ea outre, nous ommanions à Tcheng 
vou-ts ou (Bureau chargé des nouvelles 


Rites de se concerter' pour décider un 
règlement pour les fonctionnaires mand- 
 chous et chinois qui, prenant le deuil de 
leur père où mère, désireraient être em- 
ployés à Pékin ou dans une province 
: pour témoigner leur fidélité et leur gra- 
 titude envers l'Empire. Respect à ceci. 
; cts 


— Sur là Hmande de la Cour suprême 
de l'Inspection impériale, nous avons 
_ déjà hier infligé une punition à trois 
_censeurs impériaux pour faire en sorte 
que tous les autres censeurs parlent, 


de nouvelle méthode, 4insi que des mal- 
 heurs de notre peuple, afin que nous 
puissions les apprendre complèteraent. 

Désormais, tous les censeurs impé- 
riaux devront penser toujours à l’exem- 
_ ple pénal de ces trois censeurs destitués, 
et parler justement et régulièrement af 
d'aider la Cour à bien Fi PEm- 
pire. Respect à ceci. 

Ts 

—- Hier, nous étions très satisfait de 
lire les volumes, analyse de l'histoire 
des nations ne qu'a faits Vou| = 
Che-kien IR “# $#, académicien, nous 
l’en félicitons. nl 
. À 'avenir, tous les conseillers de 
l'Empire et les académiçiens qui 
ont le droit d'expliquer les livres auprès 
de nous, devront choisir de bons et ntiles 
hvres et y mettre l'analyse bien détail- 
lée pour nous les présenter afin de nous 
rendre un service bien fructueux ; ils ne 
parleront jamais auprès de nous , des 
affaires vagues ou d’un livre inutile, 
mais de celles très utiles à l'Empire, 
surtout des nouvelles méthodes d'admi- 
dt on: ge ä ceci. 5% ‘Ê 


— Son: Lu. tei & & k. est. nommé | 
wice- généralissime de la bannière: bleue 


+74 

— Le Rd des Rites nous a 
-ment-ci et il dépend de notre civilisation; 
_ädministrations) et au ministère des 


à l'avenir, plus exactement du bien ou 
du mal sur les affaires administratives 


SR SRE ET HS NS ele mie ec ce Sec ne  e UE DEREEE EPS RER EEE UE LES _ r 


 L'ÉCHO DE CHINE 


dela Mandchourie et. Ling-koang H# Y |réussi son examen au ministère 
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est: désigné ‘vicé-généralissime de Ja |l’Instruction Cp Respect à ceci. 


bannière blanche des Mandchous-chinois. 
Respect à ceci. 
DU 5mMe JOUR DE LA SECONDE 2mE€ 
LUNE (26 Lu 


à Nous ofdonons à Yan -hing #$ M | 


—Dans la fête de" Ts'ing-ming (Lu- 
mière claire, 15me jour dé da seconde: 
L2me lune, 5 avril) il nous faudrä faire 
des offrandes dans les KR de nos 
ancêtres. 

Nous enverrons le prince Tsaiï-jeng 


de .continuer à exércer les fonctions de | #k #1) pour les faire. en notre nor. 
chargé des achats à Souicheou, capitale | Respect à ceci. F 


provinciale du Kiangsou,pour la fa mille 
impériale. Respect à ceci. 

: d ++ 

— Sur la demande du ministère du 
Nong-kong-choan-pou (Agriculture, 
veaux ét Commerce) et de Vang Lou- 
K'ang Æ ÉÈ É&, censeur imprial, nous 
ordonnons à l'Assemblée générale du 
Commerce de Changhai de fixer les 
règlements pour la -éorganisation du 
commerce de la soie. Respect à ceci. 


DU,.6me JOUR DE LA SECONDE 2mME€6 LUNE 
(27 mars) ; 


a v 


— Na-tong HS Hd, ministre et nee 
ler de l'Empire, étant en congé pour 
prendre le deuil de sa m're, devra con- 
tinuer à exercer toutes ses fonctions lors- 
que ies cent jours de ce deuil seront 
expirés, Car toutes les charges qu'il oc- 
cupe sont très importantes. 

Nous espérons que ce ministre voudra 
bien rentrer bientôt dans son tribunal 
pour traiter quand même"‘toutes les 
affaires administratives, afin de répon- 
dre à notre confience en lui et manifes- 
ter sa fidélité à notre égard autant que 
sa piété filiale envers sa mère. Respect 
à ceci. 

—Le prince Yeou-loan HH, géné- 
ralissime d'infanterie à Pékin, et 
Chi-ven ER %, vice-ministre du Mong- 
kong-choan-pou (Agriculture Travaux et 
Commerce), sont tous deux en congé 
pour prendre le deuil de leurs parents ; 
mais nous trouvons que les postes de ces 
deux hauts fonctionnaires sont très 1m- 
portants. C'est pourquoi nous leur 
commandons spécialement de se présén- 
ter quand même dans leur Bureau pour 


remplir comme auparavant leur devoir. | destitué de sa charge ; 


Respect à ceci. 
FL 
— Nous ordonnons aussi A An na 
à Vang Che-tseng € E 2 » génératissi- 
me de l’armée au Kiang-pei, ét à San-tou 


Z #,  vice-généralissime mandchou- à | de santé. 


Tra-| surintendant 


kT% 

—D' après la délibération, te par té 
ministère des Emplois civils pour Île 
crime de Tchao Ping-Yen EX À 
de la gabelle.des deux 
Hoei, au Kiangsou,. nous le punissons 
de la privation d’un degré; mais ce 
crime, qu'il a commis, fut une faute 
commune, nous lui permettons done de 
la racheter avec FE Respet à ceci. 


ri *X 

—Yong-ling, pr est désigné en 
impérial de troisième catégorie. Réspect 
à ceci. ; 


DU 7me JUUR DE LA SECONDE 2ME€ 
LUNE (28 mars) 


— Toang-kiong Éf HN, ex-gouverneur 
du Yunnan et ex-commissaire impérial 
chargé de l'exploitation des mines au 
Yunnan, vient de mourir\ brusquement 
au Koeïitcheou, ce qui nous attriste beau- 
coup. 

Lorsqu'il entra en fonctions, 
dans un poste de sous-préfet. 

Aux règnes des Empereurs Yen-fong 
et Tong-che (où il y avait des troubles 
de Tai-ping), il a pu remporter quelque- 
o1s les victoires en poursuivant.des mal- 
aiteurs et en faisant garder les vill Fa 

Plus tard, :il fut recommandé 
de la Cour suprême par feu. le ré 
Ting Pao-tcheng T et. nommé 
ainsi surintendant de la gabelle du Se- 
tchoan qu'il fit arrivér annuellement à 
une grosse somme; peu après, il fut: 
promu gouverneur du Yunnan. 

Mais, à cause d'une faute, il fut 
ensuite, la Cour 
suprême, s ’étant souvenue de ses mérites. 
antérieurs dans lés combats, le. nomma 
commissaire impérial chargé de l’exploi- 
tation des mines dans la dite provincé. 

Plus tard,il a démissionné poür raison 
Pour estimér son grand âge 


il débuta 


Koëi-fa-tcheng;au Chansi, qui tous deux et sa fidélité dans sa chaïge, la’ Couf 


doivent, d’après la loi, prendre le deutt 
d'un parent, de rester dans leur poste 
intérimaire. Respect à ceci. 

Le 


suprême lui a rendu le titre Ronan ADE 
de gouverneur provincial. 

L'an dernier, lors de sa soixantième 
année après avoir obtenu la dignité de 


* 
Nous élevons Ma Yng-yong | licencié littéraire, nous lui «vonsidonné 


#8 et Ling Che-tao # 


HE tous deux | le titre très honorifique de second'tuteur 


académiciens de troisième catégorie, à | de l'héritier présomptif. 


la deuxième catégorie pour les récom-| 


Puisqu'il est décédé, noûs pernettons 


penser d'avoir parfaitement traité les qué les honneurs pesthumes dus à un 


affaires scolaires depuis 1 LE années. 


Respect à ceci. 
b. 44 


++ 
— Nous conférons la dignité de doc-|charges, 


[teur en droit à Kou Tei-ling fi Ah. 
létudiant chinois à l'étranger, où il :a 
terminé ses études, car il a parfaitement 


; 


l Jui soient rendus : 


gouverneur. provincial mort en fonction, 
que toutes les peines 
qu'il a encournes daus l'exercice de ses 
lui soient remises, et que le 
ministèré dés, Rites délibèré éncore sur 
une. autre rééompense que. ce -défunt 


jr 


“devrait opter. Respect à chi: 


A 


w} 


Le DU us Jon DE LA se UNE | 


En aous a fait un mémoire, nous prian: 


| cheng #3 KI SE. 


- moment à Pékin, et à 


(9 MARS) LD ip 
Me-ki Æ OPERA “lo 
à la Cour suprême. et portant le titr 


Hoentoie du vice-ministre des 


. dui accorder la permission de démission 
aér afin de prendre le deuil de son Pè 
etc. Le 

Nous lui permettons “donc 
| missionner. Respect à à ceci. 


Fire la énande de Fa ur 
vice-roi du Setchoan, 
nous rsonaons à Kiang-Yeou- “tch'ang 
_ IR 5, nouvellement nommé juge. 
provincial du Setchoan, qui est en ce 
à Tchao K'i- linge t@ 
EX #R, nouvellement désigné examina- 
teur provincial du Setchoan, de se hâter 
tous deux de partir au Setchoan pour 
de possession de leur 
poste. 

Fchao K'i- ling ne doit plus venir 
_ à Pékin pour nous demander des \con- | 
seils Respect à ceci. 


| dans la salle dù Conseil. d Etat: se 


nouveau 


l'et mia tel idée Tate LE 


S. E. Lou Tchoan-: ling E. “ _. vice- Jar 


! ministre et conseiller de HS ë 


(du 24 mars) 
Ont été reçus en Ra impériale 


Tous les Conseillers del Empire. 


S. AL. le” prince Cheou R Æ, ministre 
de l'Intérieur. et. ai ia affaires def’ 


la Marine. ER à 


SSE. Ling Tchao- nien 4#k a £E, nou 


veau vice-ministre de l'Intérieur. 
Deux mandarins employés audit mi- 


nistère: M. Ken Ta- tchang # é Fi 
et Vou Che- Kien CE + 


du 25 Mars " 


Ont été reçus en. sutence impériale | 


dans la salle du Conseil d'Etat. … ; 
S. E. Ling-koang [# %, nouuveau 


vice-généralissime de la bannière blan- 


che des Mandchous-Chinois. 
LL. EE. Tchang Yang-ling JE SE ÉK, 


n. | ds GRISES 


) h = +: Un È « ” 
{Traduction spéciale à Ed) l NE ARS 
produc | interdite À moins. 44 'indi SG Æ a" 

e. Nous prions nos confrères qui pu CO PNR 

entrefilets de bien vouloir. faire. COURS "TNA 

leurs lecteurs que ces. nouvelles sont M ANS 
nu de source chinoise, ét par ERA TE 2 
séquent données, à simple titre d'informations, RE + a La 
sous. leur forme naïve, sans An | à de . | VA: 
ss de er À 14à 
as es 4 4 

15 E. NE KING- CHI, à 


y ———— — 


LS ; D di hs (R ae 
h, +: mars, S. E. Li King-chi, nou x 
vellement désigné vice-roi du Yunna an- = 


Koeitcheou. neveu de feu ministr 
| Jui adit. ce qu suit : 


chourie, qui est parti du Yunnan, nous. 


apprenons que les brigands du. Yunan ! 


recommencent à livrer bataille aux sol- 
dats français sur la frontière, nous croyons. 


|Hong-tchang, a été reçu en audience. re, 
périale par $.A.I. le prince PE cel 


ang, nommé vice-roi de la Mis ë 


— Nous avons déjà lu le rapport télé 


Yi Ke-t'ai {f 5 th et Tcheng Ming- que vous êtes très versé dans les affaires 
k’ ang BR ea fn, président et vice prési- | militaires, C ‘est pour cette raison que nous. 
dents de la Cour de l'Inspection Impé-| vous ‘ordonnons de partir le plustôt pos- 


graphique, à nous communiqui, par Lou | 
Tcheng-siang PE fi fé, commissaire im- 
périal de Chine à la conférence de la 
paix de La Haye; nous lui accordons 


un congé de deux mois. Respect à ceci 
; f 


À # 

__ Surla demande du DréS dant du 
Bureau astronomique de Pékin, nous. 
ordonnons que les travaux de la cons- 
truction du tombeau impérial soient. 
commencés le 17me jour de la seconde. 
eme lune (7 avril) jour très favorable 
d'après lui, Respect à ceci.’ € 


—Yongk'ing #5 ff, vice-ministre de 
l'Empire et ministre de 1'Instruction pu- 


blique à Pékin, nous a présenté un mé- 
,moire nous annonçant l arrivée de quel: 


riale. 


LL EE. Li Lien-fang Æ fi #, 


Yang Pei-tchang #4 fi &*, deux aca- 


démiciens, portant le titre de, vice- 
ministres des Rites. 

S. E. Ngo-tch'oen #8 Æ, nouveau 
général de brigade chargé des troupes 
de l'aile gauche de Pékin. 


du 26 mars 


S: E. Yu Lien-san fR £ =, nouveau 
| vice-président ces dépôts des grains et 
du riz à Pékin, et M. Lao Naïi-siuen & 


M À, académicien chargé des nouvelles 
lois, ainsi que tous Îles hauts conseillers 
de l' Empire ont été reçus en audience 
impériale dans la salle du conseil 


ques bons fonctionnaires qui nous avaient | G'Etat. 


été recommandés, l'an dernier, par les au 
torités des provinces, et qu'il en a déjà 
fait un sérieux examen etc. 


Re 
du 27 mars: 


Ont été reçus en audience impériale | 


Nous ordonnons donc audit ministre dans la salle du Conseil d'Etat: 


Yongk'ing de conduire à l'audience 

æuprès de nous King-Vai & , ancien 
taotai en expectative . d'emploi au Hou- 
aan. 

Nous désirons que Vang Yi-su Æ 
Æ, ancien examinateur provincial p. i. du 
Kiangsi,que Yu Ming-yi fe Ah FA, taotai 
de Kie-Nan-Kong, au Kiangsi, que Ii 
Tei-choen ZÆ :#f# ff, taotai dé la douane 
en expectative d'emploi au Petcheli, et 
que Siu Tchong-yong & 5% l&, ancien 
préfet de Lou-Ping-fou, au  Koangsi, 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire. 


LL. EE. Tie-liang & 5, Cheou-hiong 
S E et Yao Sie-koang tk #$ X, minis- 


tre et vice-ministres de la Guerre. 


S. E. Yang Che-ki #3 Æ F$, vice-mi- 
nie du Nong-kong-choan-pou (Agricul- 
ture, Travaux et Commerce). 


du 28 mars 


Ont été reçus en audience impériale 


récemment promu au grade de taotai au | Gans la satle du Conseil d'Etat. 


Gioix, soient reçus, deux par deux,en au- 
dience impériale à partir du dixième j Jour 
dé cette lune (31 mars). Respect à ceci. 


ee 7. cms 


Audience impériale 
du. 23 mars 


i ——— —— — 


: Ont été reçus en ‘audience impériale 
dans da salle. du Conseil d'Etat : 

S. À. 1: le prince Tsai-siuen # #. 

5... le priqce Pou-loun LES 


} 


\'é 


S. E. Li King-chi Æ $# #, nouveile- 
ment nommé vice-roi dn Yunnan Koei- 
tcheou. 

S. E. Chi-yen ER 
Aong -kong choan-pou 
vaux et Commerce.) 


M. Kiang Yeou-tch'ang ÿT Er 4 à, juge 
provincial du Setchoan. 


M: Tchang Tieng-poan 48 #5, Li 
ral de brigade au Yunnan. 


Æ, vice-ministre du 
(Agriculture Tra< 


sible pour le Yunnan; notre empereur est: 


+}, CRE en bas âge, nous espérons que. 


vous, tous nos bons fonctionnaires, aurez 


la plus grand soin pour aider la Cour. 


suprême et consoler ainsi les âmes des. 
souverains décédés l'an dernier. Vous ne 
devez donc plus refuser de vous rendre | 
dans cette provinre très tointaine. 


Lorsque vous sevez arrivé au Von: 


7 
2 


RCE ES 


nan, vous porterez toute votre. Fer 


tion sur les affaires suivantes : 1 © Inter-. 


diction absolue de l'opium. 2° Pour- 


brigands et des révolu-. 
tionnaires 3° Garde très attentive 
des frontières. 4 à Arrangement. des 
affaires. étrangères. : 59 


suite des 


soit civile soit militaire. (Senpao) 
| * 


x * : 
INTERIEUR 


! —S A1. le prince Régent vient d’ être 
très satisfait de recevoir de la poste int 
périale quinze lettres anonymes ‘dans 


ATEN 


organisation 
des nouvelles méthodes d’ administration es 


Era A ) A 


Pékin TRE Fe 


lesquelles on fait de très bonnes proposi- : 


tions sur les affaires de la Marine. 

—Le prince Régent va nommer un 
grand conseiller de |’ Empire, car il pense. 
que six Conseillers impériaux ne suffisent 


pas pour s'occuper des affairés cn y Em- | 


pire te 

— Le ministère des Finances va does 
bler les taxes sur l'opum, les tabacs et Le 
vin, dont le revenu ,sera destiné à sub- 
venir aux frais des affaires de la Marine. 

—Le’ prince Régent aurait l'intention 
d'ordonner à chaque habitant de se faire 
‘soldat durant trois ans dans la he 
(/entcheoujepao). 

—Lewice-roi du Petcheli a fonder 
une grande école de Droit Législatif. : 

— Nous avons signalé, il y a. dueltuss 
jours, la nouvelle annonçant que M: 
Yang-jeng, ancien-ministre de Chine à 
Berlin a'été Accusé ‘auprèsude la 
Cour suprême de l'inspection: impériale 


PRE 


$. À L fs prince Ring! présent a 
Conseil d'Etat, est tombé légèrement 
alade et a pris un congé d'une semaine. 
Le. prince : Régent a récemment 
nné au ministère des Rites de rédi- 
u plus vite les règlements. relatifs 
fiançailles et au mariage. - 
54 pps Régent aurait interdit a au 
pl: de recevoir de gros’ intérèts sur 


€ Rigcais a communiquée n, a présenté les deux. RS AN des “9 
emps un télégranme à M. Hoang souv rains décédés au. “Lt RON 
| g-hao, général de brigade au Se king. Es 
EX FAR ie encore au UT et 1 


e Me a reçu NAT hier dù Dr LiCe 
ni l'ordre de. partir immédiatement 


‘a sur ‘les affaires de la culture des 
Trains abandonnés. 
— Le prince Régent a dard er 
ment de supprimer les postes d' eunuques; 
il commence à. diminuer leurs charges 
, la Cour de Pékin. . 

Nganhoei. L'es S AE leprince ou Li ts. du 
à pe 4 207 mars étant la. { Cheng Kia-nei, ministre de l'Empire, ont 
saire de sa naissance, M. Seng Tse-pei, prié vivement le prince Régent de con 
trésorier général du Nganhoei, ie ‘| server à son poste M. Tchao Ping-ling, 
aimablement toutes les félicitations et | censeur impérial,qui vient d'être nommé 
les dons que ses subordonnés lui faisaient. préfet dans une province et devra par- 

C'est un acte très rare parmi les man |tir sous peu de P:kin.. 
darins dont ur sont très copies |. _—S,. À. TI. le prince Régent auraitfait , 
Ar HRiangsow \ + à à |mettre devant la porte de son palais 
Deux os de la Police de ‘une boite à lettre, afin que tout le peuple 
Soutcheou, capitale provinciale du. Kiang:| puisse y mettre des. lettres parlant des 
_ lsou, ayant été accusés d'avoir. fait delaffaires de l'Empire et des fautes des 
fausses promesse à deux. chanteuses, ‘pour mandarins. 

les attirer chez eux, ont été destitués de Le prince Régent est fort content de 


du Chantong, vient. 
au ministère des F 
qu’en 1908, Jimportation du riz a été de 
4.646.917 livres, : et. pour Eee 
151. 200 livres. Fe 


bro e n honneur 
ing P , placée 


e Régent a Lire à M. 
énéralissim ne Koei- fa- 


ps ee. à 
ui qui perd sr teut père, € quitter 
te imandarinal et rester. chez lui 
re. le deuil Ain fois ans, 


“qu apres une “sérieuse pri ÿ a en Meur charge. suis recevoir, tous les jours, quelques lettres.  ; 
oment en Chine plus,de 60. 000 fonc-| Un vieillard de Tai. ‘tcheou, Hommes Petchel: COM 
tionnaires destitués. +: [Lieou Hing- yuen, âgé de cent: deux ans,| — On ne sait pas pourquoi le direc- 


s. travaux de réparation du ne 
Veng-fa sont entièrement 
_ Le prince Régent nt mon- 


vient de recevoir du prince Régent la teur de l'école technique de l'exploita- 
faveur spéciale de pouvoir construire un |tion des mines de Toang-chan vient de 
monument de pierre devant sa demeure|renvoyer tout à coup cent cinquante 
en souvenir de son grand âge. PE élèves qui y étudiaient depuis plus de 
. — Un prisonnier gravement accusé vient. né deux ans. 
des’enfuir de la prison de Tchang tcheou. ci 
Le gardien chef de la prison a été en | 
conséquence condamné a cent coups de. 
bambou. 


* 


Yunnan 


__La Cour suprême vient de télégra- 
phier à S.E. Seng Ping-k'oen. trésorier | ; 
général du Yunnan, chargé de cumuler 
pour le moment la charge de la vice- 
royauté du Yunnan,.pour lui ordonner 
Ide porter tous ses soins aux aflaires ad- 
ministratives et surtout de faire poursui- 
Jvre les brigands sur les frontières. [Sen- 


pao] 


A prince Kégent est légèrement 
alade. da ve VE 
à —,S: malle prince Yeou-loan vient 
| de prier très vivement le prince Régent | 
_.de faire rétablir à son ancienne dignité 
M. Hoei Koang-tao, ancien vice-roi des 
deux Kiang et des deux Koang; car, 
dit le prince, M. Hoei Koang- tro. jouit 
d’une très bonne. réputation ri as te 
talent administratifs ne 4er 
M Yi-koh,' généralissime ARTE 
-à Soang-yuen- -tcheng, “qui est en ce 
_moment-ci gardé en prison. impériale, 
va étre mis en liberté d'après. le juge- 
ment du ministère de la. “Justice. Mais] 
-on se moque beaucoup de ce ministère. 
. — Nous avon: annoncé hier. l'accusa- 
_ tion portée par une. jeune fille. du | 
 Koangtong, contre M. Yang-tcheng, ex- 
ministre de Chine à Berlin, pour avoir 
2 _ détourné une somme de 8 000 taëls. 
Aujourd'hui, nous apprenons, que ce 
| haut mandarin fait tout Sonspossible 
Mod déclarer que cette accusation est 
__ complètement fausse et que cette, fille a 
fait de fausses preuves devant le. tribu- 
nat; en outre;il prie. Hepribunel, de Ja 
Ur dRprèss da toi 2e 


 Houpé À Ne 
ne lés marchands de vente. d' étoEs | 
fes ont fermé boutique par suite d'une 
augmentation des, taxes sur les LD 
étoffes. r 

- Un navire à vapeur du nom de Ii. 
hang, lorsqu' il arrivait près de Hoang- 
tcheou, le matin du25 mars, a sauté 
inopinément; plus de cinquante passagers 
ont péri et l:s blessés sont très nom- 


breux. (Chepao) 


Nganhoei 
= N. Tcheng-yen. notable ‘du Ngan- 
hoei, s'étant chargé de la loterie de sa 
province, à commis de nombreux abus 
d’ injustice ; aussi va-t-il être grayement 
Fa par le gouverneur du Nganhoei. ÿ 


he : Pékin Ke 
:—$., E. Li King-chi, nouvellement 
désigné vice-roi du Yunnan-Kœi tcheou, | 
parait craindre de se rendre dans cette | Pa 4 
‘province très lointaine et très pauvre. — Le 21 mars, plus de deux cents 
S: À. Lle prince Régent lui a or2|élèves officiers de Nankin se sont réunis 
donné de se hâter d'y aller et lui a fait | en l'honneur de Mme Li-che, femme ‘de 
don de Jeng-seng pour lui fairé plaisir. | M. Vanz Tch'oen:seng, officier -à Nan- 
S. A.I. le prince Tsai-tse, ministre kin, qui va partir au Japon étudier les 
des Finances, lui-aurait promis égale- | lois pénales et les réglerents des FUME 
ment un prêt : d'une, forte somme, afin de femmes. 
que ce nouveau vice-roi soit encouragé |. C'est la première femme en Chine 
à se présenter -au Yunnan, le plus tôt qui fait cette étude; tous, les journaux 
possible. DA ee PATES. ‘indigènes l'en félicitent béauçoup.. 


F me 


Krangsou 


4 2 br, PCA. 
; ; 
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1 avmit 1909 à 


| Houpé 

— Une femme de la ville de Kien che- 
hién, au Houpé, dont le mari s appellé 
Yu T'ai hiong, grand marchand d'or, 
vient de mettre au monde un monstre 
constitüé par un corps d'enfant sans tête, 
mais dont les yeux et la bouëke sont 
situés sur le ventre. Cet étre anormal 
est mort 24 Jours après $a naissance. 
Chechepae 

| Koeïtchion 

— $, E. Toang-kiong, ex-commissaire 
impérial chargé de l'exploitation des 
mines de cuivres au Yunnan, dont il est 
question dans le décret, ci dessus et qui 
vient de mourir dans la capitale provinciale 


du Koeiteheou, avait rédigé et présenté au | tous les sous-préfets de faire leur possible! 
pour ouvrir partout des écoles du soir ét 


prince Régent un rapport Que nous résu- 
mons Ci Aprés : 

“Moi, Toang Kiong, ex-commissaire 
impérial chargé des mines de cuivre au 
Yunnan et portant le titre honorifique 
de second tüteur de l'héritier présomptif, 
en m'agenouillant devant le’ Trône, je 
fais cè Yapport avec vén'ration pour 
avertir votre Majesté que ma maladie 
s'aggrave ‘e plus en plus et que 
ma vie va se terminer peüt-être ce soir; Je 
La remercie très vivement pour toutes les 
faveurs Qu'elle m'avait faites. 


“ Leéttré bien pauvre et bien sot, j'a | 


aid heureusement trois Empereurs au- 
près desquels je fus très fidèle et très 
actif de mon mieux. 

“Dans ma jeunesse, je mé mis au rang 
des soldats d'abord, puis des officiers pour 
combattre les rebelles dans quatre pro- 
vinces Où j ai remporté plusieurs victoires 
et, grâce à votre protection, je né mourus 
pas daris les combats et pus conserver 
Ma pauvre vie jusqu'aujourd'hui: j'ai 
maintenant plus dé 80 ans. 


‘Lorsque j'ai appris la mort des sou-| 


verains de Pékin, la tristesse fut telle que 
ma maladie deviht plus grave; je sais 
que sûrement je vais Quitter bientôt ce 
monde et je n'aurai plus l'espérance de 
me rendre à Pékin pour voir V. M. 

“Je m'empressé en conséquence de dire 
à mo. fils cadet Yen-nien d écrire pour 
moi ce rapport que je lui dicte. 

“En ce moment-ci, notre Chine est très 
malheureuse, ellë ést environnée par 
plusieurs puissancestrès fortes; à l'inté- 


.riéur de l'Ennpire, il y a beaucoup de 


révolutionnaires dont le bat estle renver- 
Sément de là dynastie. L'Empire est très 
pauvre et manque d'hommes de talent 
administratif; notre nouvel Empereur est 
encore en bas âge; heureusement que notre 
prince Rôgent est très savant et qu'il l'ai- 
de gouverner l'Empire. 

‘“Jespère que le prince Régent des- 
tituera au plus vite tous les mauvais 
mahüarins et emploiera de sérieux et 


k'oei, ancien gouverneur du Tchékiang 
et vice-ministre du  Yeéou-tchoan pou 
(Postes ét Voies), maïs lé prince Régent 
aurait accepté le premier et refusé le 
sécond. 

—Jie prince Régent aurait ordonné à 
tous les gouverneurs des’ provinées de mo- 
difier les lois pénales. Ke 

= Lé 25 courant, lé prince Régent à 
énvoyé lé princé Yu faire desoffrandes au 
liéu de l'Empereur aux dans lés diver- 
ses pagodes des empereurs des anciennes 
dynasties. 

| Nganhoet 


— Le gouvernéur du Nganhoeiï vient 


de publier une proclamation en joignant à 


instruire les enfants des familles pauvres. 
— M. Tcheng-ÿen ayant commis des 
abus de partialité ét d'injustice dans une 


loterie de sa province, va subir une grave |, | 
général du chemin de f -r dans le Foukien, 
| vient d'être rappelé 


punition. 
Setchoan 

— $. E. Tchao Eul cheng, vice-roi du 
Setchoan, aurait prié le prince Régent de 
transformer le Setchoan en deux provinces 
Tchoan-tong et Tchoan-si èt d'y fonder 
un gouvernorat. 

Mongolie 
Le prince Régent aurait ordonné 
au ministère du Veow-tchoan-por d'amé- 
liorér les affaires postales dans la Mon- 
golie. 
à Le Dalai Lama 

— Un censeur impérial aurait accusé 
auprès du Prince Régent le Dalai Lama 
d'être cupide, méchant infidèle et dé 
tarder à retourner dans son pays, prétex- 
tant qu'il fait mission en divers pays. 
[Sinvanpaol : 

Pékin 

Le président du Oéoupou (Affaires 
étrangères) aurait l'intention de remer- 
|cier tous lés fonctionnaires, ne compre- 
|nant pas une-langue étrangère, et de les 
remplacer par d’autres qui en aient con: 
|naissancé. (Chepao) 

—S. E. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli, a prié lé prince Régent de lui 
| permettre de se rendre au plutôt à Pékin 
| pour prier devant les cercueils, conte- 
nant les dépouilles mortelles des 
souverains, ét pour recévoir, à l'audience 

impériale, les cônseils du Trône ét ceux 
dés grands conseillers de l'Empire. 

—M. Siai Yuen-Yen, censeur im: 
périal, ayant perdu son père, a quitté 
son poste pour prendre le deuil durant 
trois ans d’après la loi. 

Cependant, les conseillers de l'Em- 
pire sachant que ce censeur est très versé! 
dans les administrations, ont ptrié Île: 
prince Régent dé le maintenir à Pékin. 

— $. E. Na-tong, ministre et conseiller 


vieux mandarins Qui seront plus utiles|de l'Empire, est beaucoup mieux; il 


à l'Empire Que les jeunes fonctionnaires. 


etc”... [Jestcheoujepao.] 
Pékin 
SE. Ta King-chi, nouveau wvice-roi 


du Yunpan-Koeitcheou, a été reçu 


dience impériale par S. A. le prince! vice-ministré du Veou tchoan-pôon, ‘qui 
Régent, le 2S mars; celui-ci parut fort |est déjà parti dé Chinghai nor Pékin. | 
| 


content d'entendre ses propositions pour 
gouverner le Yunnah. \ 
(nn a récommandé au Prince Régent 


pent marcher à pied jusqn'à la maison 
où ekr placé le cercuéil conténant la dé- 


| 
pouille mortelle de Sa mère, 
| 


— Le prince Rézent vient d'appeler à 


— Tout lé monde à Pékin raconte que 
S, E. 11 King-ch1i, nouveau vive-roi du! 
Vunnat-Koeïtcheou, restant maintenant 


MM. éhang Tchéngtie et’ Tehôù Pao- à Pékin, ne voudra jamais se rendre at 


| 


a été destitué de sa charge. 


1 
Î 
Î 


| 


Vunnan, province très pauvré et très 
lointaine. | 
Le prince Régent a résolu de né- 
plus faire supprimer le ministère des. 
Emplois ivils, ce que voulait le seul. 
Vuen Che-kai, tres détesté par le prince: 
Régent. 
Aa pi Mandchourie : rs 
—M. S:ng-tong, taotai à Tong-pien,. 
est mort brusquement, le 26 courant. 
—Vou l’oh-ngan, capitaine dela Police. 
+ Vo-Kéou, étant condamné à la prison. 
pour avoir maltraité un notable local, 
vient de st suicider d'un coup de pistolet. 
On a t ouvé aussi sur les denx fimimes 
dé ce malheureux deux pistolets, ‘: DE 
CEA Foukien Gone 
— M, Tchäng Kien-veng, sous-préfet 
dé Haï-tcheng-hien, ayant jaissé partir 
quelques très importants emprisonfliers, 


—M, Tcheng Pao-tch'œn, dirécteur 

à Pékin par le prince 

Régent. | A PSN ES 
It a décidé de partir pour Changhaï, 

probablement vers le 20 avril: dé là, il 

se réndra à Naukiv, puis à Hankéou et 


enfin à Pckiv. 


Il est maintenant à A moy. 
Howpé LT ICRRS | 
— M. King Che-hou, préfet en titre, 
chargé de la Police à Hankéou, viént 


d’être nommé préfet p.i. de Che-nan-fou. … 


Le 21 courant, tous les rédacteurs des 
journaux indigènes et Japonais lui ont . 
fait un magnifique festin d'adieu dans 
un hôtel chinois. +2 

N:B. Ledit préfet fut rédacteur en 
chef d’un journal à Changhaï il Ya 
quelques années, ‘ ©! ET PRE 

«Kiangsou ; 

— M. Seng Mei-seng, Aticien gouver- 
neur suppléant du. Hoüpé, originaire du 
Kiangsou,est décédé à Soutcheou, le 26 
mars, é ns 

Ses funérailles ont eu lieu le 28 cou: 
rant. ‘ KA PNA REN EE) 
M. Seng-ki-tchong, son seul fils, et. 
taotai en titreau Nganhôei, est de re-. 
tour à son pays pour prendre lé deuil 
Gurant trois ans, ee 

Le Dalai Laia NEUTS 
— Le prince Régent a envoyé avant- 
hiéràS. E. Tchao Eul-fong, commis. 
saire impérial au Tibet, le télégramme 
Suivant : rate 

Cher Monsieur Tchao Eul-fong. 

Le Dalai Lama, de sa nature, est très 
méchant et très cruel; vous devez faire | 
tout votre possible pour qu'il retourne au 


plus vite « La-sha, capitaté* du Tibet: 


lorsqu'il sera de retour à sa capitale, 
vous devrez vous arranger avec tous vos 
Soïhs pour Qu'il soit toujours gardé très 
sérieusement. 
Qaunt aux Tibétains, ils sont ignares 
et non Civilisés, mais très orgueilleux, 


ils demeurent près dés puissances très 


fortes ; et pour cette raison nousén som- 


L æ , n += 2 e L \ j 
l'au-! Pékin $S. K. theng Siueñ-hoei, nornmé Mes fort inquiet. 


Mais nous connaissions depüis long- 


temps Votre caract*re très droit Et très 
fidèle à l'Empire ; nous avons confiénce 
en VOUS. SAR PS à 


Nous espérons que vous vous éfforcéréz 


à agir au mieux, Sans éraindre dés diff. 


L'RCHO DE CHINE 
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 … cultés et conformément à tout ce que 
vous aviez décidé et nous aviez dit lors. 
que vous êtiez à Pékin. 

à Nous désirons apprendre. dabent 
—_. tout ce que vous fer<z et où vous erez. 

(Senpao) : 

— Aujourd' hui, Je 1lme jour de la! 
seconde ?me lune (premier avril) le prince 
- Régent devra officiellement prendre pos- | 

session de sa situation de Régent en. 
_ s’installant au palais Veng-fa ; tous les | 
. mandarins, mêmes les princes, devront | 
. l’en féliciter, excepté le prince. King, 
_ oncle du prince Régent. | 
… _—Le prince Régent paraît fort satisfait 
- du président actuel de l'Inspection impé- 
n riale, qui a récemment accus auprès du 
” Trône trois censeurs PEN, ses 
_ ? subordonnés. 
45, E: Yang Chats _vice-roi du 
» Petcheli et S. E. Yuen Su-hiong, gouver- 
neur du -Chantong, . seront tous deux 

bientôt changés. : 
2 — Les travaux de la constructiqn du 
palais du prince Régent seront terminés 
ans quatre ans. 
VS Yang Che-siang, : vice-roi du 
…_ Petcheli, ayant dernièrement reçu du 
Fe 6 Régent l'ordre d'être récompensé 
spécialement pour ses bonnes administra- 
4 sa lui a envoyé un télégramme, pour 
_ le remercier ; le prince Régent lui a enco- 
rédits “ Vous n'avez qu à vous efforcer 
1 d'agir au mieux afin de donner satisfaction 
à d espoir et à la confience que j ai placés 
en \vous. : | 
 — L'assemblée nationale sera établie 
_ dans trois ans. 
— Le prince Régent aurait permis à 
tous les habitants de lui présenter leurs 
…_ pétitions lorsqu'il surt de son palais. 
…_ — Six élèves chinois de l'école russe à 
Pékin viennent d'être envoyés à Saint 
….  Pétersbourg pour étudier dans une école 
russe de classe supérieure. 
— Sur la proposition du prince Régent, 
14% toutes les loteries organisées dans les 
… provinces, seront abolies dans un an: 

Kiangsou 

les conseillers, 


— Parmi récemment 
_ élus aux élections plusieurs ont l'habitude 
…. dé fumer l'opium; c’est tout-à-fait con- | 
pe traite à la nouvelle loi. 
< | x Tchékiang' Es: | 
# — Le préfet de Ningpo vient de lancer. 
 : une proclamation interdisant à toutes les 
femmes de ses districts de passer la nuit 
 … dans les pagodes où elles restent ensem- | 
…._ ble avec les bonzes. 
Nganhoei 
— Les lettrés et les notables du Ngan- 
- hoeï ont décidé de faire abolir le monu- 
ment de pierre qu'avaient fait élever les 
officiers devant le tribunal du-gouver- 
* neur de ladite province, en honneur de 
l'ex-gouverneur M. Hong-chu lors de son 
départ du Nganhoeïi; car celui-ci était 
Le détesté par tous les lettrés et les. 
notables. | 
Mandchourie 
— Plusieurs des préfets et des sous- 
préfets de Kirin ont été accusés auprès 
du prince Régent; celui-ci a ordonné à 
S. E. Sie-liang, nouveau vice-roi de la 
Mandchonrie, d’ enquêter sérieusement sur 
cette accusation après son arrivée dans sa 
nouvelle |vice-roÿauté. LUS SRE EEE 


Koangsi : N.B. Da dernier fut, l'an dernier, pre- 

7 Nous avons signalé, il y a quelques | mier juge à la Cour mixte de la conces- 

temps, la nouvelle annonçant que M. Li | sion internationale de Changhaï. #4 
Méng-che, étudiant chinois à Paris, à la} —M. Lou Hio-tcheng est nommé sous- 

suite d'un différend, dont la cause est | préfet p.i. de Hing-fa-hien en remplace- 


inconnue, avec M. Koei Koang-tien, ins- 
pecteur des étudiants chinois en Europe, 


s'est suicidé en se précipitant à terre par 
da fenêtre de sa chambre. 


On dit que cet inspecteur craignant 
d’être accusé auprès de la Cour suprême, 
a déjà prié le prince Régent par télé- 
gramme de Jui permettre de démission- 
ner. / 

Il a quitté Paris pour Londres. 


_ Cependant, tous les notables du Foukien: 


(cet élève était originaire du Foukien) et 
tous les hauts mandarins de la capitale 
provinciale du Koangsi, surtout S. E. 
Tchang Ming-ki, gouverneur du Koangsi, 
qui l'avait envoyé à Paris, ont l’ intention 


|ment de M. Vou Yong-vei qui prend le 
deuil de son père. 

—M. Siai Yuen-hong est promu préfet 
de Hai-tcheou. 

— M. Vai Yng-k'i est désigné sous 
préfet de Ken-siuen-hien. 

— M. Tcheng Tchao-pa est désigné 
préfet-adjoint p. i. de Tchoan-cha, au 
Poutong. 

— S. E. Tsou Hiao-tong, juge pro- 
vincial du Kiangsou, va être promu au 
poste de trésorier général à Soutcheou. 

Pékin 

— S.E. Tcheng Pao-tch'oen, ancien 
directeur général du chemin de fer dans 
le Foukien, est parti pour Pékin où il 


de venger ce malheureux dont la science | sera probablement xomm# président du 
était déjà très connue dans Île Koangsi Bureau des Rites. 


entier ; ils auraient accusé auprès du 
prince Régent l'inspecteur K’oe1 Koang- 
tien (Chechepaa) 
kx 

— La province du Koangsi a besoim 
d'employer de nombreux lettrés parlant 
français; le gouverneur du Koangsi 
vient d'ordonner à à M. Vou Tchao-tchong, 
sous-préfet, en titre, ancien élève de l'é- 
cole supérieure française au Houpé, de 
lui envoyer plusieurs élèves ayant terminé 
leurs études de langue fran;aise. (Sinvan: 


pao) 
Foukien 

— Tous les notables, surtout les mar- 
chands du Foukien menacent de tuer M. 
Tcheng-pie, ministre destitué du Yeou- 
tchoan-pou (Postes et Voies) si celui-ci 
retourne un jour à Foutcheou, son pays 
d'origine, et:de démolir ou casser tous les 
bagages des personnes de sa famille, car il 
était très cruel à l'égard des personnes, 
originaires du même pays que lui. 

Aussi Tcheng-pie n’osera-t-il plus re- 
tourner à Foutcheou et se cache:t-il à 
Changhaï. a 


Chensi 

— M. Koang-tchao est nommé taotai 
de l'industrie au Chensi. 

M. Yng Tchang-ling est nommé nd 
de Si-ang-fou. À 

Pékin 

— SE. Yuen Su-hiong, gouverneur du 
Chantong, va être promu vice-roi dans 
une province, il sera remplacé par M: 
Tchoan Yong-ang, actuellement tréso- 
rier général du Petcheli. 

— S.E. Tchao-yng, vice-ministre des 
Finances, sera désigné gouverneur dans 
une province. 

— Le prince Régent aurait choisi 
un conseiller impérial parmi les trois 
hants fonctionnaires suivants : 

S. E. Cheng Kia-nei,ministre de l’Em- 
pire. 

S.E. Lou Jeng-siang, ministre des 
Emplois civils. 

S.E, Liang Toeng-yen, ministre du 
Oéaupou (Affaires étrangères) 
Pékin 
— On dit que M. Rs T'ei-siuen, 
ancien gouverneur p. i. de Héloukiang, 


| va étre désigné ble a Je-bo en 


NOMI NATIONS 
Pékin 

—$. E. Li Tien-ling, ministre du 
Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) va être 
désigné professeur du nouv:l Empereur 
Siuen-t'ong. 

—$, E. le duc Kœ:i-siang sera nommé 
|bientôt président de la Cour intérieure 
en remplacement de S. E. Ki-lou qui va 
démissionner. 
| Pékin 

— S. E. Toang Tchao-yi sera nommé 
premier vice-ministre du Oéoupou (Afaiï- 
res étrangères) lorsqu'il sera de retour 
d'Europe à Pékin, en remplacement de 
S. E. Lien-fang Gui va être nommé 
généralissime dans la Mandchourie, 

Kiangsou 

— M, Lieou Yeou-koang est désigné 
sous-préfet de Vou-kiang-hien, dépen, 
dance de Soutcheou-fou, au Kiangsou. 

Kiangsou 

— M. Tien Su-ting, sous- préfet en 
titré, est nommé préfet p. i. de T’ong- 
tcheou, en Rp de M. Koang- 
Hip 4e) 


remplacem:nt de S. E. Sing-king, qui 
sera nomm‘ gouverneur dans une pro: 
vinc . 

— M. Vou Eul-tch'ang, miuistre sup- 
pléant au Portugal, va être rappelé à 
Pékin et sera employé au Oéeuxpou. 

Aiangsou 

— M. Yao Tchoug-yi est nommé pré- 
fet par intérim de Kao-yeou-tcheou, dans 
la province du Kiangsou. 

Pékin 

—$,:A, I. le prince Régent aurait dé- 
cidé de nommer M. Gu Hong-ki, ex-mi- 
nistre de l'Empire, à un poste de vice-roi 
dans une province du Sud. 

—M. Li Koh-yu, taotai au choix dans 
le Setcheoan, est rappelé à Pékin où il 
Sera probablement désigné assesseur au 
Oéoupou (Affaires étrangères) 

#4 
CHEMINS DE FER 


a 


Honan 


— Le 15 mars, par suite d’une neige 
trop abondante qui couvrit toute la voie 
du chemin de fer, plusieurs trains de 


passagers, de marchandises! et. de poste 
Ont déraillé; trois personnes ‘ont été 
grièvement blessés,un train postal a eté 
Pie brisé, (Ya-lounsje- -pao) 
Pékin WE 

— M. Koan Mien- -Kiong, directeur du 
chemin de fer de Pékin-Tchankiakéou, 
ami intime de Tcheng-pie,a été destitué : 
il va être traduit devant la 0 des 
causes capitales. 

Mongolie 
— Le, prince Na Gnei-tou va être 
désigné directeur général de la construc- 
EN des chemins de fer dans la Mongo- 
ie 


dos 


Koangtong 

— SE. Tchang Tche-tong, ministre 
‘et Conseiller de l’Empire, ayant appris 
que. M. Liang-tcheng, ancien ministre 
de Chine à Washington, actuellement 
directeur, général de la Compagnie de 
chemins de fer dans le Koangtong, est 
très. désireux de démissionner, s’est 


empressé de lui envoyer un télégramme 


pour lui conseiller de continuer à remplir 
‘son devoir pour l' Empire. qui est plein 
de difficultés et dont le nouvel Empe- 
reur est encore en bas âge. 
; Pékin 
Le contrat de l'emprunt aux Alle- 
mands pour la Ligne ferrée Canton-Han- 
kéou va être signé. (Chepao) : 
Setchoan 
—Le ministre d'Angleterre à Pékin 
aurait demandé au Oéoupou (Affaires 
étrangères) le droit de construire la 
Higne ferrée du Tibet au Setchoan. 
Mais le Oéoupou a refusé bien énergi- 
-Quement. (Sinvanpao) 
K'ensou 
— S$S. E. Cheng-vong, vice-roi du 
‘Chensi-Kensou, aurait l'intention de 
faire un einprunt avec des Etrangers 
“pour construire la ligne ferrée du Ken- 
.sou à Sinkiang; maisil en aurait été 
“empêché par le prince Régent. (C#epao) 
Koangtong 
-— Tousles employés japonais sur la 
ligne ferrée Tchao-chan vont être chan- 
gés et remplacés par des Chinois. (Sin- 


-UaR pa) 

— Le 19 mars, a eu lieu une réunion 
générale de plus de 609 gros action- 
waires de chemin de fer CentAeEran 
kéou. 

— On a proposé d’intredire Ë vente 
d'actions du dit chemin de fer entre 
les mains des Etrangers. (Chepao) 


Pékin 


— Le ministère du Yeow-ichoan-pou 
(Postes et Voies) vient de faire un rap- 
port au Trône, déclarant les profits*et 
pertes de tous les chemins de fer de la 
Chine pour l'année dernière. 


Chemins de fer profits pertes 
taëls taëls 
Pékin-Moukden...3.300.000 — 
Pékin-Hankéou...3.100.000 — 
Ping-Tchao..…..…. 100.000 Gr 
Tao-Ts'ing A TE UE 300.000 
Tcheng-T'ai.…...…… — 600.000 
Changhaïi-Nankin.. — 900.000 
(Senpao) 
Honan 


— Pour la ligne ferrée Lou-Tông ont | 


été élus : 


M. T chang Tieng-tiao directeur æé 
néral. 5 2 
MM. Féane Che- fou et Se sit, sou 
directeurs. LA 

— M. Yuen Ke-ting, fils n M. Yuen 
Che-kai,est très énergiquément décidé à 


quitter le poste de directeur: général du|l 


chemin de fer de la province du Ho-+ 
nan, SOn pays d’ "Rte k Ni TUES 
TROUBLES Ro AA 
Moukden Li a: 

De nombreuses armés de contreban- 

de, achètées par les complices du doc- 
teur rebelle Surig Yat-seng sont arrivées | 
à Moukden.  (Tchonvajepao) F 


| Koangtong Ft 
— Cinq brigands portant 700 livres dé 16 

poudre et d’autres, ärmes de contreban-| 

de ont été arrêtées à Koangtcheon: 


(Chepao) 


sy 


AFFAIRES ÊTR AN GÈRES 


Nganhoei = 
— Un ‘nommé Li-kiong, ‘ayant fait 
‘en Coaie un contrat avec des tal 


Pr PUCIEY : 


devine le bel du taotai &'Ouhoë | 


où ila comparu ; il a avoué sa faute. 

Le taotai d'Ouhou lui aurait dit sévè- 
rement de faire présenter au Tribunal ce 
contrat irrégulier dans un délai de dix 
jours. (Chepae) 

- ‘Mandchourie 

— Un bruit très sérieux circule à Pékin 
disant que les Russes viennent d’expul- 
ser des Japonais établis à Vladivostock. 
(Jentcheoujepao) 

Tientsin 

— D'après le Sinvanpao du 25 mars, 
treute cinq boutiques chinoïses de Tien- 
tsin doivent à diverses maisons étrangères 
une somme totale de 14,000,000 de taëls. 
Les mandarins et le vice-roi du Petcheli 
ont garantie cette forte détte. 

Washington | 

— $S. E. Toang Tchao-vi, commis- | 
saire impérial à Washington, emmena 
quinze élèves, lorsqu'il partit de Pékin 
en Amérique; mais On annonce mainte- | 
nant que le gouvernement américain 21 
refusé d’ accepter ces élèves,car il n'avait 
pas reçu à l'avance le renseignements à 


[d ‘Étrangers qui allèrent en mission 1 
les diverses parties de la be RE 


ens igner la édite: aux x je 
nois: . (Senpao) Fe 
Le ministre d’ Angleterre à: 
a irait l'intention de prier tous les 

les 


S Chine air L de l'année . Ra que 


VOOR 


Marine. : Î os Et 
2 Mandchourie 


Lot 


à — En 1908, il'y eut un bus sors bo: x 


voici les chiffre : 
“ aponais 
nglais 
MPranone 2/2 NE 
- Allemands. LPS MERE 
ñ ‘Américains . LINE 


UT E 
CECREETERERELEE ELEC 


êse snscessoe s 


a ou 0 Ne 
AAitridhiens ER OERRES Fee 
Hollandais... D ares HAE 
ESS. CS CON EE 
5 5 (CFacloun-pao) 
Mongol CESR. 


14 


aux commissaires ‘de la 
qi ‘aux PA ce ruSS6S 


es de Oéoupou pe sévèrement 


e vendre du 


( 
F4 
} ÊLX (rss 


ütriche vont ‘tous | 


parce qu'ils ne comprennent 
pas de langue étrangère. 

Berlin Va Le 

—Le prince Régent est fort Héboë: 

tent de M. Yu Se-mei, ancien vice- 


ministre du Ÿeo: 1=tchoan- -pou (Postes et 


Voies), actuellement commissaire im-- 


périal chargé d'étudier les lois constitu- 


tionnelles à Berlin; il l'aurait rappelé à. 
Pékin. 
Hollande 
M. Sien-Siuen, ministre de. Chine 
en Italie, aurait priéle prince Régent 
de faire un traité du commerce avec les 


gouvernements de Turquie, de Suisse et * 


de Siam. (Tchonvaijepao ) 
Macao 
M. Kao  Eul-k'ien, 


taotai dise 


des res étrangères au Yunnan, est 


arrivé à Macao ; il se charge de tracer 
nettèment la limite sur la frontière entre 
la Chine et Macao. 

Lorsqu'il terminera ses HHaîres à Ma- 


leur sujet de la Cour suprême de Pékin. cao, il devra partir au Koangsi où il se 


Cp 
Péhin 


chargera des raêmes fonctions pour déli- 
{imiter définitivement les frontières de la 


— Le ministère du Yeou-tehoan-pou Chine et de l’Annam. 


(Postes et Voies) aurait engagé un ingé- 


ÉnSuite, ilse rendra äu Koangtong 


nieur. anglais du nom de King-ta à | poûr recevoir cette même charge, en 
titre de conseiller auprès dudit minis- |s'arrangeant pour que les endroits de 


tère-des chèmins de fer. (Sinvanpao) 
Pékin 


— Le Oéoupou aurait télégraphique- rent. 


ment prié Sir Robert Hart de revenir À 
Pékin rejoindre sor ancien pos (Jen- 
tcheoujepao) 

— Sir Robert Hart aurait dit au Oéou- 
pou qu'il sera très désireux. de trouver 
une somme de 100.000 taëls, destinée à 


fonder à Pékin une grande ‘école de mandchou à 


Médecine, 
IL lui aurait promis d’ engager quel-| 
ques docteurs étrangers très savants pour 


l'île Tong-cha-tao, &ituée à Veitcheoü, 
dépendance du Koangtong, soient bien 
délimités et queles Japonais s'en reti- 
D'S 


"AFFAIRES" MIL ITAIRES 


Pékin 
Tchang- keng, généralissime 
à I-ly, va être désigné maré- 


chäl chargé des troupes de la garde 
FRRÉBRe de Pékin, 


M 


fie d'inter- < 


EUR bruit circule Éte Pékin Fu : 
|les'ministres de Chine en Jtalie, en ae 
lande et en 
changés, 


nistres étrangers à Pékin de fairer Fe) 


Ke - 
ML, + K : 

Sesssms sono 
h $ : 5 
» 4 


y EUR k #0 À: ; 

ans | . —Le prince Régent aurait commandé | 

en. vue de resserrér. leurs liens ‘aux commissaires impériaux chargés des 
e Fe amitié. es 7 Are . faffaires de la Marine d'agir en: toute 


‘hâte suivant les propositions: suivantes : 
- 1— Réunion d’une forte somme par. 
_ [actions des souscriptions faites par les 
Dre < _ [Seuls Chinois. 
pes ha ans vont ar dé une |- -2— Etablissement des stations nava- 
rès grance école à Kiang-kan, < dépen-| da 
dance de Hantcheou, dans le Tchékiang:. — Création et réparation des docks. 
on .n'y recevra. que. cinq cents élèves, ä "Pur des arsenaux dans les. 
, | divers ports les plus importants. , : 


$ “ fs 3 desau Ngan- d 
re se di are ons da e "4 originaires . du Rate du RE 


et du : ganhoei. ee ta el 
le ons M | Is auraient voulu créer ‘dans ie 
à ii rovinces. dix. écoles : “primaires ; leurs | 
*_ professeurs. ne seront engagés que parmi | times certe. 
.!les Anglais ou les Américains. A re cie Construction des navires de 
: él guerre rio" Hilo 
4.8. Eat de-marins. 
:9.—Emploï d'officiers de talent. 
LM. — Recrutement. des -marins très 
| forts et jeunes, pouvant connaitre la lit- 
|térature Chinoiseet une langue étran- 
gère. ( Jentcheoujepao) : 
* —S. A. TI le prince Cheou aurai 
l'intention de:prier.le prince Régent de 
lui fournir une somme de 100:000 taëls 


Marine, ft WT. 
6.—Plan des diverses préfectures mari- 


$ PAPE . Honan Le ; ARE 
= Un contrat, composé. de dix. arti-. 
icles, traitant. des ‘affaires de l’exploita- 
jtion ‘des mines de charbon, situées à Ho- 
pei, au Honan, a été signé, ile 27 Courant, 
par M. Foang- “king, préfet en titre, char. 
. |gé des affaires étrangères dans le Honan, 
et par . M. Liang-pine,, sous-préfet. de 
Sieou-fou-hien, ainsi que per un ne 
; Lie 5 entcheoujepao) A 2 
LU 


_. 
han jepao) ntred | 


ce qui est le fondement des affaires de 
la Marine. ::.; 14 1 

— Le 17 courant | a eu lieu une gran- 
| de réunion à Pékin de tous les hauts 


mer ‘encore lc 
de rt est ués de leur 


| GERS a < Doré au NE : | RELIGION cn | be à 2. ie 6 sais de La 
RTE sr “a [la délibération sur les affaires de la 
ministère de. Pinstruction publique à Pékin 4] Marine: 


da _ Pékin, et fumeurs d’ opiun,ont été récem-| 

À ment destitués de leur châtee. 

SR 2 Chansi | 
Les autorités de la. province du 
F “Chansi sont très énergiques pour mettre | 
en réelle pratique l'interdiction absolue | uniquement des affaires de la religion | 4 Intérieur, chargé des affaires de la 
_ de l'opium: dans tous les endroits de | catholique et des autres religions étran- Marine, propose de commander à l’ave- 
ladite province on ne peut plus trouver gères en Chine. (7chonvaijepao) | Mir, les navires de guerre aux arsenaux 
: un seul terrain de culture du pavot. S au es None ROUS AN RReRONS se à Angleterre ou d'Amérique. 

On sait que c'est dans le Chansi, que Chi-kiong, un des parents très proches On dit que ce prince va être nommé 


Eee, la plus da feu l'Empereur Koangsiu avait prié. I 
| Fhabitude core FOUR PE aussi feu l'Impératrice-douairière. d’éta- D CRU ons ministère. de fe 


On propose de faire construire ane 
grands navires de guerre. (Senpao) 


Pékin 
HS AGDE prince Cheou, ministre 


Lo — Uu aubhiandanl de Pékin a ré- 
[cemment fait au Trône un mémoire 
[dans lequel. il demande la création à 
Pékin d'un haut. fonctionnaire chargé 


rande de toute la Chine. % 3 Marine. . 
j L . Kiangson blir à Pékin cette même fonction spé-| "1; Police de Pékin aurait interdit 
HA — Plusieurs notables du Kiangsou cas "A à ‘à tous les journaux indigènes de publier 
viennent d’accuser auprès du vice-roi . [les nouvelles regardant le ministère d: 
de Nankin M. Sie. se pos MARINE ne Ml Marine. 
‘d’opium,de s’adonner à faire. de faus- À RU Pékin 
do médecines contre. J'habitude de f — Pékin ÿ Fe à ê | 
…_ fumeurs d'opium, en y mettant secrète- |. — Sur proposition du prince égent, * __ [ee ministère de la Guerre, suivant 
0 ment de la morphine. + .1le ministère de. la. Guerre aurait l'ordre. du prince Régent, aurait déclaré 


»_ - . Le gouverneur du. Kiangsou aurait décoré tous es vice: Le DM a que parmi les: Chinois celui qui aidera 

ordonné qu’on arrête au plus vite ce|des provinces des titres de vice-président |j, Cour sup:ême avec une forte somme 

% mauvais marchand qui s’est déjà. enfuis. de la Marine et, de conseiller de la | äestinée à fonder le ministère de la Ma- 
Il paraît que ledit. marchand avait, la | Marine afin que ces, autorités manifes- rine, sera.grandement récompensé, 


De tent du zèle en.faveur de l'établissement |. _? |’,miral Sha Tcbeng-ping qui est 
D: Er CHE He jpo du nouveau ministère dela Marine (Sin en ce moment à Pékin RMS 
4 À À Fe ns \; À : à J ee 1 sur les affaires de la Marine, sera nommé 
PRESSE Do: Le prince Régent aurait fait fonder vice-président du ministère de la Marine. 
Re six grandes écoles de la Marine à Tien- Mis il gardera quand même le poste 

Tibet #4 tsin [Petcheli],à Changhai [Kiangsou] à | 4',miral du Sud et du Nord. 


> wmv AT FE LS 


Tchou-chan [Tchékiang], à  Fsi-nan 


T'as 
On vient de faire paraître à Ta (Chan-tong), à Foutcheou  (Foukien) et maman 


-lou une revue hebdomadaire rédi- | ( 
trans en Tibétain; le prince|à Koang-tcheou (Koangtong). (7chon- 


Fe Régent ayant reçu cette revue, aurait verjepao). pic | Nouvelles 1n0ales 


ssaire im érial du 
ordonné au commi P —Sur la proposition de S.A.I. le prince 


& améliorer et de s’ar- 
Fed elle. soit rédigée me | Régent, le ministère de Ja Marine sera 


li entièrement dans trois ans. : 
ois, mi artie en Tibétaint | étab 
partie Ant P *  —Le ministère, de la Guerre aurait or- 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
25 Mars 1908 25 Mars 1909 


(Chepao) | Prise LA . | donné au’ vice-roi des deux Kiang d'élar- Mini. 8.5 0,4 
— Les journalistes chinois et japonais gir l'école supérieure. de la Marine a | Max. 13,5 3 7: , 
résidant à Hankéou viennent ‘de faire Changhaiï. #4 Moy. 11,00 05 
NC la 


. _5.—Création des diverses écoles ae la 


destinée à fonder des écoles de Marine, : 


4614 


 L'RCHO DE CHINE 


1 


4 AVRIL 1909 


26 Mars 1908 
Mini, 6,7 
Max, 14,7 
Moy, 10,70 

29 Mars 1909 
Mini, 4,3 
Max, 14,9 
Moy, 9,60 


Coupables Motifs des poursuites Condamnations 
Un chinois .….../ Rupture de ban et vol d’une bague en or......…..……...[l mois de cangue, 8 mois de 
pres et. expulsé : 
Une femme .....,... IRecel de la dite bague... ....... 15 jours de prison, 
UnAchinois 2.4. IVol un impermeénhle en Ne rare 1 mois re prison 
# < Lt. WNold'un'chien:s:750 3,00 d'amende 
N'ES ER QRURR à Coups et blessures... [Attendre pour enquête 
AO OS han ELr Aie IVagabondage .….[Expulsé 
2 NE RE LATE [Vol d'une literie à bord d'ün bateau. ..[2 semaines de cangue 
A4 LORD ENPE TNA IARE | Vol de 2 couvertures en Te Ne MEL TENE 3 jours de prison 
Dec er ner Vagabondagess ts EL ARS LU. rer Expulsés 
Une femme 1... Dette de $ 49,00 de loyer... Es É -[10 jours de prison 
Un) chinois 24.1 Complicité de vol de différents objets | M res 
prison 
: NOT ARTS Recel d’un pot d'opium.. ë: me | mois de prison 
% RSS PES Une Vol d'nne malle contenant. divers “objets” k 1 mois de prison 
# SUR RE nee |Coolie de J R S. accusé d'avoir eoupé le caoutchouc Peut sortir sous caution 
d'une roue:de IR) ALES NES Ar NT 
7 SNA RE Bonze, complicité d’escroquerie de différents bijoux|Attendre pour enquête 
‘et $ 1000 en es pebBR PRE LEP IP ne 
AA ET ROL (Bonze do do do 
Une femme se do do do 
Dnrchinotse se ‘Accusé de détournement d’une femme se SE TRE Sera remise à l'auterité chi- : 
noise à Pootung 
Un DR PRES Vol de différents objets à bord d’un bateau... Attendre 
HAT a nr (Vol de 2 jambons et en rupture dé ban... 1 mois de cangue, 3 mois de 
é Aer et expulsé 
D EN ARE LA Complice du précédent … ., [3 m.de cangue et 1 m.de prison 
d do 1 mois de prison 
Un PRE SET Et do 7 Jours de prison 
Un Le AL PER TA Accusé de vol de 4 couvertures ouatées en coton...[Peut sortir sous caution et | 
Un SVT Res ; : | [enquête 
(AE TT NE MAANNE, SEAL RS Soupçonné de vol de différents objets ............…...|Attendre pour enquête 
Dot e n Soupçonnés de complicité dans assassinat ............ Attendre pour enquête 
Quatre ets epesss enue de jeu d'argent... + do 
Un chinois. , .…...|Impliqué dans l'affaire de jeu d'ar rgent.…. :12 jours de prison 
Une-femme 0.4, do do 
Unichinoïis rs do $ 1 d'amende 
Un ARE ARE À loué une maison pour les joueurs... Peut sortir sous caution 
Un RENE RP R TRS ler locataire de la dite maison. ..….....4.1141%04m20 Relâché à la Cour 
Un ChIDOIR ALAN ‘Tentative de vol par effraction ......... -|Attendre pour enquête 
« TE PA PRES Patron du magasin incendié N° 1. Quat des ornés Relâché sous caution | 
e. AIS EURE AT à [Vol de différeuts objets à bord d’un bateau... 1 mois le cangue et 3 mois de 
| à A prison , ; 
4 A PE RO LE |Complice dû précédent ent. Ra PAPA i mois de prison 
Deux 99 sue o en 0108 vas | do Expulées 
Une femme .:.......2. Impliquée dans la dite affaire... .............. 1. La Cour lui accorde $ 1 
4 rs. 
Ünéchinors ner |Coups et blessures à un autre chinois AAD NUR da 


9 nesnssssssss 


Deux femmes ....... 


Complice du précédent 


26 Mars 1909 29 Mars 1908 


29 Mars 1909 


0,7 Mini, 127 32 
9,3 Max, 27,5, 13,4 
5,00! 04 Moy, 20,10 8,30 
27 Mars 1908. 30 Mars 1908 30 Mars 1909 
-0,7 | Mini. 14.2 57 
10,0 Max. 16.6 14.8 
4,65 Moy. 15.40 10.25 


COUR MIXTE FRANCAISE 


Mercredi 24 Vendredi 26 Lundi 29 Mars,à la Cour mixte française devant 
M. Nie Tchong-che juge, et M. Point,vice-consul au Consulat de France,comme 
assesseur,sont venues successivement les affaires suivantes : 


ns nessneres 


ISoupçonné de vol de différents objets . NA us 
Coups et blessures à un autré chinois 
Vol d’un garçon de 6 ans 


seere mur renoseoretose seen este 


| 


FAUX DEPART 


(M; Brochier nous prie d'annoncer 
qu'il n’a pas l'intention de quitter! 


Che non plus pese femme. 


| SOCIETE : “ AU FEU L' 


C'est aujourd’hui samedi, à 5 hres &. 


que doit avoir lieu en la Salle des fêtes 
de l'Hôtel Municipal, la réunion mensu- 
elle de Ja Sociét- de secours mutuels a au. 
Feu Jr 


— —— — — 


ARRESTATION as 


Deux fillettes chinoises, âgées de, sept 


ans environ, éevées par une chauteuse 


de Fodchow Road, ont‘éte arrêtées par 


la Police internationale de Char ghaï. 


ne 


SKATING-RINKI, D 
Le bruit court de la formation d’uñe- 


| compagnie qui aurait pour but de cons- 


truire an Skatimg-Rink. Les organisateurs 


| ‘espèrent un grand succès à cette entreprise 


ri mois de cangue et 3 mois de qui ouvrirait en Octobre prochain. 


1 mois de cangue 


...|r mois de prison 


Relâché à la Cour 
Attendre 
do 


Ï 
Un chinois Reel du dit LATCORR ANA NS. RSR CES Relâché sous caution 
po un ces | ol de 3 GATÇONS .. ses, ADP PEU 7 HART ..[3 ans de prisou 
Une femme \Complice du précédents re denis) dresse edens e 6e de 1 an de prison et sera envoyé 
: j au refuge. 
Quatre chinois .......| EF atrons des chaloupes, contravention au règlement|g& 10 d’ nn chacun 
sur les pontons et ee, PARC)... MU LR 
Un-chinois 4.2... Coups et blessures... #0 ÿ5à [Attendre pour arrêter les com 
Le ; L plices 
F x ETS ER É de vol par effraetion.: [1 mois de cangue 
À NU ED cote censeFS oolie des travaux, a communiqué: avec un ge 2 2 jours de prison 
BODNIER,, 10 00e 00e 0 SD ER 0: L. RU na se NL PES 
de SU A re Ses V tm = Convartures ovatées en Coton D OS OR Expuisé 
» * . 
d SATA sers CO ie de J.R.S. a coupé le caoutchouc d’une roue| Doit payer, $ 20 au  plai- 
de JUS ETS LS UN 2 1078) gnant 
; PU PRENONS Del d’une fille de 6 DS 150 DRE, Ce: Envoyé à la police de Tonkadov 
» ») SUN ot À communiqué avec les prisonniers... mois de prison 


ITPETECELLES 


COPFETELLEIS 


ss. nouer 


COLE LE ELEC EOOENENRRAENNRN ES NENTENES 


Tentative de vol d'un J:R:S 
Gérant d'une imprimerie, inexécution d’un contrat. 
Accusé de complicité descrodquerie sl... 1025100 
. Patron du magasin incendié No 1 quai des Fossés..; 

Dette de # 44 de loyer 
Coups et blessures à un coolie de J.R.S 


CELLES RER PET EN PS 


DALELECECOREEE ER 


Attendre 

$ 20,00 d'amende 

Libre, remis à huitaine 
Relaché à la Cour 

1000 taëls d'amende 

Libre. 15 jours pour payer 
2 semaines de prison 


 Rubatel. 


+ NOS MALADES 
Nous apprenons avec plaisir que M. 
professeur de français à $Son-. 
tcheou, entré depuis un mois à l’hôpital. 
denotre ville, pour dysenterie, est dans” 


‘un meilleur état de santé. 


larrêtés hier matin, 30 mars, 


NAVIGATION 1 
On rapporte que la “Toyo Kisen. 
Kaisha” a décidé d’inaugurer, son 


‘service Sud-Amérique avec le Hongkong 
Mayu, quittant Hongkong le 14 avril. 
CONTREFACTEURS 

marchands chinois ont été. 
pour con- 
trefaçon sur une grande échelle d’une 
marque de cigarettes. Ces commerçants 
ont une maison très importante dans | 
la cité. Ilscomparaîtront devant la Hopes 
mixte. 


Deux 


VOL, 
Une bande de six: 
dévalisé une maison chinoïse dans Yang- 
tzepoo, dans la nuit du 29 au 30 courant. 
Après avoir terrorisé les occupants, ils 
ont emporté tous les vêtement et objets de : 
valeur. a police enquête. 
FKRME 
Nous. apprenons que la maison E. L 


M: ndon et ie Magasin Général Français 
d’approvisionnement de la rue du Con- 


sulat seront fermés le dimanche, à partir 
de dimanche prochain 4 Avril. 


Le brult court que la maison Bracco 


et Cie suivrait le mouvement. 


CHEMIN DE FER CHANGHAI- 
HANGTCHEOU 

Le Sinwanpao dit que par suite de 
difficultés avec les ingénieurs européens, 
le taotai S6 directeur de cette ligne a 
démissionné. Son successeur, agrée par le 
ministère des communications, serait le- 
taotai Tehou Qui aurait pris charge le 24 


| Mare. 


malfaiteurs à : 


LES DIMANCHES jé À 


choisis parmi des notables possé- 
dant au moins 5.000 taëls de proprietés. 

à 22 2 bibeillers seulement 

Le sous-préfet a, en co 

donné un autre tour de sc u 


Fes Garden ”. Cet ouvrage a été. joué 
æi Europe. ‘et en Amérique par des artistes 
de : _premier ordre. Il est écrit pour quatre 
hors et un accompagnement | de piano. 
On peut avoir des billets chez les mem- 
_bres du Club. se Ra 


_ + FAUSSE HONNÈIE 
| Une fabrique de machines à fabriquer 
: à fausse-monnaie a été découverte Le 25 
k 5 | courant à Hongkew, dans Hanbury road. 
_ De nombreuses machines étaient prêtes 
er partir dans l’intérieur. Les propriétaires 
. de cette usine d'un nouveau genre ont été | 
mis en état d'arrestation.Quand on songe 
que 60 pour cent de la monnale de cuivre 
en cireulation est Fe la découverte 
EU importante, 
ORPHEUM une (ere) 
: Nous rappelons que cest ce soir, à 9 
: heures, qu’aura lieu l'inauguration de 
l ê à 7 l'Orpheum theatre. Un programme de 
_- choix a été composé à cet effet. Nous en 
extray ns “Country Rids’”, vaudeville eu 
cu un acte joué par Misses. Lilian Mansard et 
Einilie Boas. ‘‘Cinder’” drame en un acte 
joué par Misses Lilian Mänsard, Emilie 
 Boas et M.Young.L'orchestre s sera sous la 
_ direction de M. Pannaria,le maéstro bien 
/ : connu. Sans compter des vues cinémato- 
- graphiques inédites et dont on dit mer- 
*  weille Bonne <nince à d “Orpheum 
Theses 4 M 


| |chinois, sont si nombreux, a cond 
_|dans son audience de mardi, 


"Sd voleurs pris sur 
à cing. ans, et l'autre fa: el 
d'emprisonnement. va. 


que ra | fe ea 


t pour a à A 
nghaï. Ces conseillers devaient 


t été élus- 


que “doivéut doi 
e ré pee lieu ce soir 1er 
utres auront lieu demain et après- 
ain 2 ee 3. Rappelons que ces con: 
S. ce sue au Foy Hal 


à 


La ace ur mixte internationa 


ee toutes sortes, commis Ne 


donner à réfléchir aux dr 
singulièrement audacieux depuis q 


© DINER D: ADIEU 

Un A était offert le 30. mars au. 
Soir, au Customs Club, en} honneur ‘de 
MM. Erskine, chef examinateur qui se 
rend à Tchefou ; E.Deichen,examinateur 
quise rend à ‘Canton; Swanton qui va 
Diontehouerie Gillet à Tientsin et 
Miller  Hangtchecu. _Frente-six 


ra prenaient part au dîner qui 
fut empreint de la plus franche cordialité : 
et où les meilleurs souhaits Faro faits | 
[aux partants. 


AOOIETE DES MEDECINS CHINOIS | 

Les notable et les médecins chinois de | 
Changhaï viennent de fonder une socié- | 
té médicale (Y1-#i0-hoei) dont le but est 
d'étudier les diverses maladies et l’'amé- 
lioration de la carrière médicale a les 
qe 

… Une réunion aura lieu deux, fois par 
mois, 

C'est encore là une vol apbliea- 
tion en Chine des usages occidentaux. 


JOURNAL CBINOIS 

D’après la nouvelle loi, tous les journ- 
aux chinois, avant de paraître, doivent 
obtenir l'approbation du. taotai, et sa) 
permission, pour étre envoyés ailleurs, | 
par la poste impériale chinoise. ‘# 

Le Jeng tien-yeng (Poussière, Ciel et | 
Ombre) journal, dont le rédacteur avait 
demandé au taotai son approbation, a été 
néanmoins interdit ailleurs qu'à Chang- 
haï, parce que ce journal ne parle que 
des chanteuses et des filles galantes. 


Re Pt 20 ; RETOUR . 
Mme et Mme  Vérard, les deux 
excellents artistes que nous efimes 


l'occasion  d’applaudir, sont de retour 
de Manille où ils ont fait une excellente 
siison: Nos deux compatriotes, avant leur 


départ pour France, se sont entendus | 


avec le Cinematographe 


Colon où:ls 
débutent ce soir. | s 


0 


4e 
M. Eitaki, const -général du Fr est 
atten du aujourd'hui par vapeur Tango 
Maru, M. Eitaki qui rentre d’un court 
congé, reprendra ses fonctions aussitôt. | 1] 


se 
Aus 


3 12 
Pa 


| M. C. Kinder, ancien ingénieur en chef. | 
chemins de fer du Nord de la Chine, 


| NOUVEAUIFONCrIO NNAIRE 
.. ETRANGER | 


t d'être engagé comme conseiller par 
Kinder résidera à Londres, d'où il de- 


renseigner le ministère dont il dépend 
tous les travaux et emprunts faits en 


E rope pour les chemins de fer. 


Pour ses services, M. Kinder recevra 
1000 par an. 


emnité de trois livres par jour. Le con- 


ti Fat est conelu pour trois ans avec préavis 
| en cas de résiliation ou d'offre 


[ 


, … INCENDIES 


Un commencement d'incendie s'est dé- 
laré avant-hier, 20 courant, au Grand . 
lôtel. Grâce aux promptes mesures 


t 


_ |prises,le feu put'être éteint par le person- 
|nel. Les dégâts sont peu ne Pr emoEe 


KT % 
Hier, 31 mars, vers 2 h. 30 du PRE 
un ET s'est déclaré 53, Pashitts 


road. Au bout de deux heures de travail, 


les pompiers ps se rendre maîtres du 
feu. 2. 

Deux maisons Sont détruites et huit 
autres endommagées. La cause de 
l'incendie est inconnue. Il y a assurance. 
à diverses COmPaAnes 


| DOUANES IMPERIALES 
he CHI OS": 

M.Gory,assistant des douanes impériales 
chinoises, d'Hankéou, vient d'être trans- 
fér à Longtcheou. 

I1 est actuellement de passage à Chang- 
haï, en route pour rejoindre son nouveau 
.| poste. 

#7 

MM. de Cartier et Bouinais, assistants 
des douanes impériales chinoises, sont 
transférés: l’un à Ouhou, l’autre à Soa 
teou. 


ACCIDENTS 
Dans l'après-midi du 24 courant, une 


automobile appartenant à M. Benjamin 
|culbuta dans Nankin road, un chinois. 


\ Celui-ci assez contusionné est à l'hôpital 
de Shantung road. 
LUE 
Le 28 mars, vers 6 h. du soir, deux 
chaloupes à vapeur qui passaient sous 
Île pont de Kiangse road vinrent en 
collision avec les piliers du pont et en 
endommagèrent trois. 


* 

Vers 6 h. du soir, le même jour, au 
coin de Nankin et Chinkiang road, un 
fil de trolley ayant cassé, le trafic fut 
interrompu un certain tomps. Iln'ya 
pas eu d'accident. 

Ne 

Un bateau chargé de fer est venu 
| vendredi, 29 Mars, en collision, dans 
Soochow Creck, avec un batéau venant 
en sens opposé. Dans la collision un 
chinois tomba à l'eau et se noya On 
n’a pu retrouver le corps. 


inistère des Postes et Communications. '* 


De plus, il aura droit, en as 
as de déplacements d'étude, à une 1 MA EUS 


Dir 0 


ARE TS Poe. “ie soiréé à We 


méttre à la disposition de 


 Ratard, Consul Général de Fra 
invité par M. l’amiral Perrin | 
Ha à QE et ‘a RER pi 


L lon 


Neue PRISES "+ 


police internationale a arrêté, dansla nuit 
du 24 courant,un chinois porteur de docu- 


ments que l'on croit être les règlements 


#0 


d’une association de malfaiteurs. A Ja 


| suite de cette arrestation. un autre chinois 
a été appréhendé et il est pale que 


\d autres suivront, 
st LI 


PDT déteste de. 


. arrêté une demi- douzaine de malfaiteurs 
connus. À la Cour Mixte où ils ont 
| comparü ce matin ils ont été condamnés 
à des peines variant de Six à 18 mois de 
prison. + 


are non 


CONFERENCE 


Aujourd'hui, 27 Mars, commenceront 
les travaux de la Conférence anglicane 
pour l’organisation d’une église indigène 


en Chine. Cinq évêques sont déjà 
arrivés pour prendre part à cette 
Conférence. Ce sont MM. Scott, du 


nord de la Chine ; Iliff, du Chantoung : 
Price du Foukien ; Roots, de Hankeou 
et Motony du Tchekiang. Sont de plus 


attendus sous peu : les évêques Lander 


de Hongkong et Cassells de l’ouest de 
la Chine. 

Chaque évêque est accompagné de 
deux pasteurs européens et deux indi- 
gènes. 


DEPARTS 


Sont partis hier, 26 Mars, par vapeur 
Neva des Messageries Maritimes :—-, 

M. et Mme Cornillon et M. Brenier 
qui regaguent l’Indo-Chine; 

Mme et M. Goyet qui vont habiter 
Canton comme nous l’avons annoncé: 

Mme {epetit qui va faire un séjour en 
France: 

M. Raymond, sergent de la garde, qui 
part en congé: 

M. Foley, frère du directeur des che- 
mins de fer impériaux du nord de a 
Chine, en route ponr l'Australie. 

A tous nos meilleurs souhaits de bon 
voyage. 


*x _* 

Nous apprenons le départde Pékin, 
samedi 27 courant, de Mme Monaco 
et de son fils, qui rentrent en RES via 
Sibérie. 3 

Mme Monaco était bien connu poil sa 
bonne grâce à Changhaï où elle a résidé 
plus d’un an, avant que son mari ne fût 


ê com pe EnEs de sa femme et d 
Ner 


Le cent détective. MacDonald de ui 


via Nioutchoueng. : 


à la concession 
‘internationale,ont avant- -hier,2 5 courant, 


N otre nette 


(DE PASSAGE FM 

M. Lorin,. ingénieur, Te de la to te 
Compagnie française des tramways, 
de nouveau parmi Fo de reto 
d'un voyage au Japon. de 


M. Fobinn qui. tait) detente ici, à | 
l'hôtel des Colonies, part aujourd’hui 
par le Wosong:à destination de Moukcent 


| 3 Be 1909 a eu 
blée annuelle des action 


€ teurs cat HE la si 
au au Décembre 1908. 339. 82 Fa 
sont la propriété de la 


Il sera de nouveau parmi nous dans | 


trois. RS LR + FR LT in ier lot 
x : j 
nil Perrin, arrivé avec 


D'Entrecastaux qui est à Ousong, 
allé retenir des appartement à à L'Hôtel |$ 
des Colonies, où doit descendre aujour- |?" 
d'hui Mme Perrin qui arrive par lc 
pe quepot-prstel 


j0ws est dans 
t immeubles 
É sont pas bâtis. 


cause. 


“et M. Lavers se Fan au 


M. À. W. Bénthe a HR Hair re ee ses f 


Unis à Soateou, est de passage ic al 
revenant. de Washington. Il regagnera A de " 
Soateou après un séjour de quelques | de actionnaires de la sociét ES 
semaines à Changhaï. et Cie. , Le compte, qui sera Soumis 
LE M: de Nully, ‘des dr de Nan: les directeurs, PRÉ une. bal 
kin, est de nouveau de passage en notre crédit ae $ 712,846. 38 sur laqu 
ville, en compagnie de sa _ femme et de|répartition suivante sera proposée 
sa fille. à | Payer un dividende de $ 7.20 par a 
2 M Orphenides, ingénieur du. aie. a sur 1200 actions %$ 8,640 : paï STE 
kiang, qui avait fait une apparition $ 829,40en écritures et reporter 3,37608 
d'un jour à Changhaï, est reparti hier sur le prochain exercice. e comité d 
pour Hangtchecu u. Il sera de retour | directeurs se compose de MM. Such, 
dans deux ou trois jours. | Me Leod, W. Wrigbton et Dr. Marshall. 
€ NC PES LS | 

SAR Ja princesse Kuni et sa suite tion totale des Aa ac ee | 
sont arrivées hier matin, 31 mars, la Chinese Engineering and Mining Co, ;: 
par vapeur Atouta Maru: La princesse pour la semaine finissant le 4 ae, PU 
se rend en Europe par le même vapeur | Se monte à 27.048.07 tonnes et les ven: |: 


joindre leprince Kuni qui s'y trouve tes pendant la même Fa) s'élèvent 
chelnents À “ à 30. 513, 46 tonnes. A es PRES 


‘ 0 


TRAMWAYS ET AGE, NTS. CHINOIS 


Pour. Ja Nième fois, il serait peut-être 
utile de rappeler aux agents chinois, se. 
rendant à leur poste de service,ou en ve- 
nant, de ne pas se tenir sur les marche- 
pieds des tramways. NE 

Outre que cette façon de faire constiA HS 2e 
tue pour eux-mêmes un danger réel sur. FT 
lequel ïl nous est inutile d’insister, 2e APR 
S ’en suit, pour les personnes. qui désirent Ve RES 
monter ou descendre de tramways, un 
encombrement qui est des plus dés 
bles, voire même dangereux. 

Les conducteurs des tramways, AVES SP FEU 
bien que les Wattmen, n'ont pas Pau-  :: 
torité nécessaire pour. "empêcher pareil 
état de choses : c'est de leurs supérieurs 
hiérarchiques que les agents doiven- 
recevoir cette défense qui leur a PROS L 


BAL COSTUME 

Le bal costumé donné le samedi, 27 
mars, par le Customs club fut de tous 
points réussi.  Joliment décorée de 
fleurs et REA A et drapée de drape- 
aux de toutes nationalités, la salle 
avait le plus brillant aspect. Plus de 
trois cents personnes avaient répondu 
aux invitations et ce fut, jusqu à une 
heure avancée, une animation et un 
entrain sans pareils. 

Les costumes étaient, en général, très 
jolis. Hussards, tzigane, “ summer girl Ë 
romaines, voisinaient avec les coolies 
wheel barrow, pompiers, sans oublier les 
classiques pierrots. 

Tout le monde était: aeioi pour 
louer la parfaite organisation de . cette 
fête dont une partie de l'honneur revient 


#* 


… +2  - BLUE + V SF 
ES ÉSES RE ; x ue: à ÉTRRSEE 
AS AA ES EE 45 EE : ù + A TT. Le 
s É v. = PER " eo nc ff AR ES É 
ES À ce RTE ur. ROUE ELU pe, 
ut a UN RTS L # fe DS | { NE 


PR 


+ 


re 2? 
Me 


+. AVR 
À avriz 1909 


tant déjà été réitérée souventes fois. 
Mais avec les Chinois surtout : . bis re- 
petita placent. | | 
TONNEAUX D'ARROSAGE 

# MUNICIPAUX 

Les coulis qui sont juchés sur le siège 
dé ces très utiles —en ces temps de rafa- 
les — appareils se font un malin plaisir 
. pour quelques-uns, par inadvertance où 
insouciance pour les autres, d’arroser 
congrûment les piétons européens ou 


_ chinois. Pour éviter que quelque pédes- 


 tyin peu patient ne se laisse aller à 


* quelque distribution de bois vert sur les 


‘épaules du malintentionné ou du mala- 


‘droit, faute d’une autre sanction prati- 


_ que qui puisse lui donner satisfaction 
. dece bain de pied inopiné, il serait 
… peut-être plus simple que leurs supé- 


 rieurs les avisassent d’avoir à s'assurer 


que personne n'est derrière l'arrosoir 


_ ou tout au moins d'avoir à avertir ceux 


… quis’ÿ trouvent. 


LES ASSASSINS DE L'AGENT 
* CHINOIS EN COUR MIXTE 
#® INTERNATIONALE 


Naiies quatre individus qui ont été arrêtés 


sous l'inculpâtion d’assassinat de l'agent 


indigène au moment du Nouvel An 
Chinois,ont comparu hier matin 27 Mars 


 àla Cour Mixte: M. Pao, magistrat 


chinois, et M. K. Schirmer, assesseur 
_ allemand, siègeaient.  L’audition 
huit témoins cités a donné l'évi- 
 dence de la  culpibilité des assas- 
sins, et ‘les déclarations faites à la 
» Cour impliquent chacun dé ces 
Quatre individus dans l'assassinat qui 
eut lieu. 

En ce qui concerne l’un de.ces malfai- 
teurs, il n y à pas moins de cinq charges 
. d'assassinat en différentes circonstances 
-qui ont été apportées. 

Il est entendu qu'il y aura lieu 
_ pour lui à une audience spéciale 
plus tard, lorsqu* le Magistrat de la Cité 
aura siégé pour examiner l'accusé qui 
en attendant est détenu dans la prison 
de la police internationale. 


, FONDS DE SECOURS POUR LES 
SINISTRES ITALLENS 


Hhetaux-précédents ic: Ts. 3,961.55 
Le et #24,719.36 
Readers of the Chinese Chie” 
tian Intelligencer...…....... 2.50 
Be ZimSuk Etlature..:..i 50 
 Yeng Soong Silk Filature..…… 100 
Tong Wa Zeang Silk Filature. 25 
Pow Wo Silk Filature......….. 50 


Kung Sun Silk Filature..…...….. 25 


Wah Cheong Silk Filature... 49 
Ee Chong Silk Filature..…..:.... 30 
Heong Sing Silk Filature….… 30 
Yue Cheong Silk Filature.…. 50 
Sung Mow Silk Filature..……. 30 
Eseang Sang Hong... 20 
uns Xué Hong... 7. 
Tah Sung Silk Filature... 50: 

_ $25,226.86 

Halo Met Ts: .:,3,961.55 


de | 


_ L'ÉCHO DE CHINE 


CERCLE INTERNATIONAL 
ess D'ESCRIME 
Jeudi soir,25 Mars,ce fut au cercle d’es- 
crime dans lE hall du Rowing Club,une ré- 


‘union des plus choisies de sportsmen et 
voire même de sportswomen: quelques 
gracieuses dames étant venues la rehaus-} 


ser de leur agréable présence. En dehors 


des membres du cercle,au grand complet, 


qui s'étaient faits un devoir d’y assister, 
il y avait aussi de nombreux invités. 
IÈRE PARTIE ; 
1° —Leçon d'escrime par le professeur 
G.:Denis et M. Hervy. Cette démonstra- 
tion mécanique de l’art de l’escrimeur 
fut chaleureusement applaudie. 


C'est M. Tucker, vice-président du 


Cercle, froide et fime lame dont nous 
nous souvenons les remarquables coups 
d'arrêt, lors de la soirée de novembre 


dernier, qui, cette fois-ci, dirige les as- 


sauts, dont M. le Dr. Fresson était arbi- 
tre la dernière fois. . 
2°—Assaut de fleuret : par MM. Mac 
Leod et Severinus ; on put apprécier la 
valeur de ces deux tireurs en plusieurs 
passes d'armes des plus intéressantes. 
3° Assaut d'épée par MM. Marcel 
Chapeaux et Xavier de Laforcade, nous 
eûmes encore là de longues phrases d’ar- 
mes des plus remarquables. S 


4° Assaut de fleuret :par MMSiffert et 


Schumpeter. Toujours aussi jeune, d’une 


ardeur impétueuse, M. le Consul général: 


de Belgique attaque son partenaire avec 
vigueur et lui donne fort à faire. Du 
côté de M. Shumpeter jeu très vif et très 
élégant, Cet assaut, en même temps 
qu’il amusa fort les assistants, fut l’un 
des plus intéressants. 

5° Finale dela poule à l'épée. L'enjeu 
est une superbe paire d'épées de combat. 
Aussi en dehors de la satisfaction d’être 
vainqueur, y a-t-il un attrait tout par- 
ticulier à remporter la victoire : le côté 
pratique n’ayant jamais rien gâté. 

Ce sont MM. Marcel Chapeaux et Mac 
Leod qui sont en présence, les partenai- 
res semblent un peu nerveux. “Touché !” 
annonce très fortement M. Chapeaux. 
Les arbitres marquent. 

“En garde, Messieurs, faites!” Et 
le combat recommence, M. MacLéod 
semble un peu trop confiant. 1] mar- 
che...trop car M. Chapeaux enprofte et 
place un merveilleux coup d'arrêt en 
marche qui semble fortement impres- 
sionner son adversaire. M. Mac Léod 
accuse le coup. 

M. Marcel Chapeaux est proclamé 
vainqueur et aux applaudissements de 
l'assistance, reçoit la paire d’épées, 
offerte par le dévoué président du Cer- 
cle, M. Siffert, Consul-Coyen de Chang- 
hai. 

Nos plus sincères félicitations à notre 
intrépide compatriote pour lequel les 


sports semblent une véritable spécialité | 


et dans la plupart desquels il excelle. 
2ème PARTIE 

6© Assaut d'épée à pointe d'arrêt. MM. 
Severinus et Marcel Chapeaux. Les deux 
tireurs tombent en garde, et, après quel- 
ques vigoureuses attaques, portées par 
M. Chapeaux, fort bien parées d’ailleurs 
par M. Shumpeter, l’aimable attaché 
militaire du Consulat austro“hongrois 


_dernières 
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crie fortement: “touché !l”’...quelques 
gouttes de sang tachent de rouge .la 
manche du bras droit. Une petite émo- 
tion secoue la salle. Toutefois il n’y a 
rien de grave et un léger pansement 
pare au plus urgent. 

"© Assaut de fleuvet: MM. Siffert et 
Hervy sont en présence. Nous pouvons 
admirer la vitesse étonnante de M. le 
Consul-général de Belgique qui n’exclut 
pas une précision vraiment extraordi- 
naire. M. Hervy toutefois, par sa finesse 
de parade et la vivacité de ses 
répliques, ne manque pas à la riposte. 

8° Assaut d épée par le professeur 
G. Dezis et M. MacLéod. Assaut très 
calme. Nous relevons quelques fautes 
d’inexpérience dans le jeu de M. 
MacLéod qui, néanmoins, fait bonne 
figure, en face de la souplesse et de l’élé- 
gance du professeur G. Denis. 
MacLéod, nous dit-on, est un néophyte : 
1l promet cependant, car il à du coup 
d'œil et de la vivacité dans les réparties. 

‘9°.—Assaut de sabre.—Notre cœur 
d’artilleur frémit,—nous ne parlons pas 
du fair qu'illustra le général sénateur 
Méfcier—au cliquetis des lattes. Jolie 
rencontre entre MM. Schumpeter et 
Severinus qui pratiquent la méthode 
italienne ; nous en restons un peu 
dépaysé, accoutumé que nous sommes à 
la méthode française : nous remarquons 
néanmoins plusieurs coups brillamment 


lesquissés. Combat très bien mené de part 


et d'autre. M. Severinus ne semble nulle- 
ment gêné de son léger accident de 
tout-à-l’heure. 

10° Finale de la poule au fleuret par 
MM. Marcel Chapeaux et Shumpeter, 

Notre intrépidé compatriote semble 
pourtant légèrement fatigué, il faut se 
rendre compte qu'il a déjà beaucoup 
donné. Pourtant c'est encore lui qui 
mêne le combat. Il exécute deux déga- 
gements en quarte des plus opportuns, 
malheureusement la fatigue dut ne pas 
lui permettre de les faire dans la ligne, 
car-il reçoit de son adversaire deux jolies 
ripostes, après parade de quarte: ces 
assurent la victoire à M. 
Shumpeter. 

#" x 

La soirée s’est terminée par une partie 
musicale qui a dignement clôturé la 
fête. 

: Entendu à la sortie un horrible jeu de 
mots d’un de nos compatriotes pour 
lequel la langue anglaise n'a que trop 
ou plus de secrets. 

“Lé professeur Gaston Denis est le 
fin cygne (fencing) de la maison...!” 
Nous nous en sommes écroulé dans un 
des confortables ricshaws de l’autre 
Denis (Fernand)...mais notre sommeil 
n'en fut pas troublé. 

FOX. 


lerrible accident à Woosung 


Un terrible accident s’est produit à 
Woosung, dans la matinée de mardi, 23 
mars, à bord du” croiseur autrichien 
Kaiserin Elisabeth, commandant Herz- 
bérg. Le croiseur était parti lundi pour 
Ningpo,mais il dût s'arrêter à Woosung 
par suite du brouillard. 


LAID CCC 


le brouillard reparut, 


et se noyèrent, 


, un matelot fut blessé par le recul d’une 


- Une ancre fut moule mais durant 
la puit, le temps devenant mauvais, la 
chaine d’ancre se rompit. Une autre 
ancre fut mouillée et le matin, le temps 
se calmant, le bateau fit route pour 
Ningho. Les bouches du Yangtze passées, 
le bateau “2 


til _les feux furent 
baissés. Mais de nouveau la chaîne se 
rompit laissant le bateau momentané- 
ment à la dérive et uneembarcation 
contenant ro ou 12 hommes fut mise : 
l’eau pour tâcher de relever la Chaîne et 
l'ancre. 

Comme la mer était très dure le ba- 
teau roulait comme un œuf et fut finale- 
ment drossé contre le navire, et se ren- 
versa violement sur les hommes qui 
luttaient en nageant. Cinq des mal- 
heureux marins disparurent sous l'eau 
tandis que les autres, 
après une lutte terrible et de grandes 
difficultés purent être secourus et 
gagnèrent le navire. 

Pendant ce temps le navire arte 
à la merci du vent et desfflots. En 
dernier lieu des coups de canons furent 
tirés pour ‘“lemander assistance : plus 
de trente coups partirent avant que les 
signaux n’eussent été vus. 

Enfin le croiseur japonais Otis 
arriva à toute vitesse pour prêter main 
forte au gros croiseur. Le capitaine 
Herzbcrg voyant que deux de ses 
ancres étaient venues et se rendant 
compte, du danger qui menaçait son 
navire et augmentait de minute en minu- 
te, se décida à l'échouer sur un banc de 
boue: l'opération se fit sans aucun dom- 
nage pour le croiseur 

Le bateau resta dans cette’ position 
usqu'au jour suivant et, quand le temps 
fut calmé ii put, avec l'assistance de 
l’Otawa et d’autres bateaux regagner le 
large et arriva à Changhaï le 24 dans 
l’après-midi, Peudant le tir d'alar=e 


mouiller de nouveau, 


pièce et fut transporté à l'hôpital où il 
reçut immédiatement les soins du Dr. 
Krieg. Son état est satisfaisant et il 
est hors de danger. [Il est probable que 
le croiseur devra passer au Dock pour y 
subir une visite et se rendre compte des 
avaries, 

Toutes sortes de versions ont couru sur 
ce terrible accident. On avait dit que le 
croiseur autrichien avait coulé un sam- 
pan, ceci est controuvé. Au inoment où 
le croiseur se trouvait entre les deux 
bateaux-feu, a l'extrémité de Gough 
Island, il stoppa pour permettre de pas- 
ser à un, vapeur qui arrivait. À ce 
moment le mât de misaine d'une petite 
jonque qui venait contre le vent, nn 
heurter le croiseur et se brisa. 

De plusil est dit que lorsque le croi- 
seur vint s’échouer sur le banc de sable, 
il toucha assez pour que quatre hommes 
fussent précipités par dessus bord: Ils se 
noyèrent. . Le, cinquième fut projeté à 
la mer quand. la chaloupe du croiseur 
fut jetée. le. long du, bâtiment après 
la tentative.de repéchage.de l’ancre. Peu 
après le, croiseur se redressait, tirait des. 
coups de canon d'alarme et. on sait le 
reste, 
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LE DE SE 


che aiciaite. a 


Cour CoNsüLAIRE 4e + a 


10 hres 
matin.—Président: M. M. se —Asses- et 


Audience du 30 Mars 
ceurs,—G effier: M. Gayot, 


À ffaire: ©. Cainadan contre Shang-| 
hai Graphic, pris en la Péronne de son 
{trie” vraiment surprenante quand 6n pen- 


gérant M. Noyerie. 
M. O. Cainadan se présente pour Jui- 


même; Me Cucherousset, secrétaire de | 
Me d'Auxion de Ruffé a été désigné | | 


d'office par M. le Consul de France pour 
déferdre M. Noyerie. : ee 
M. le Greffier appelle l'affaire. Im- 
médiatement M. O. Cainadan déclare 
que: 1° d’une part le Président du Tri- 


départ, 2° d'autre part, M. Ratard 


noncer un jugement sur cette affaire, 
fut remise à une date ultérieure. 


Président déclare l'affaire remise à la| 
plus prochaine audience. 
L'audience est levée à 10 h. #4, sans | 
entendre de plaidoieries. 

FOX ‘2 


mr 


Chronique Musicale 
CONCERT DU TOWN-HALL 


Le programme de dimanche passé, 
28 Mars, avait tous les attraits même 


fois la “Band’nous révéla, “Ma Patrie,” 

le 3e Poème de Smetana et l'ouver- 
ture de Roussalan et Ludmila de Glinka. 
La première partie du programme 


Tschaikowsky fasse partie de l’école al- 
lemande (on le regarde comme un Russe 
qui est compositeur et non comme un 
compositeur Russe) de: même que Ru- 
binstein qui, comme compositeur, est 
très discuté, 

Rousslan et Ludmiia, le chef-d'oeuvre 
de Glinka, occupe une place importante 
dans l'histoire de la musique, Glinka 
caractérisa chacun des personnages par 
des mélodies populaires empuntées au 
lieu de leur naissance et distinctives de 
leur race. La musique ethnographique 
était née et le maître Rnsse avait, le 
premier, créé une école de musique réel- 
lement nationale fondée sur le chant 
populaire. Dargomijsky, Moussorgsky, |' 
Borodine Rimsky- -Korsakoff, lesuivirent 
dans cette voie et continuèrent son, 
oeuvre. : 

En aucun pays la chanson nationale 
n’a cette variété d’accent, cette complète 
liberté de rythme poussée jusqu’au 
caprice, elle est tour à tour farouche et 
naîive, sombre et sentimentale. Les 
thèmes de l'oeuvre vocale populaire 
sont rarement construits sur la gamme 
européenne, l'emploi des modes grecs 
ont l’avantage de leur donner une saveur 
étrange, une physionomie caractéristi- 
que ainsi qu'une diversité d'allures: 
fascinantes. 


bunal, M. M. Feit, étant en instance de |. 
Consul Général, ayant déjà eu à pro- a À 
il serait peut-être préférable que l'affaire ‘ 


Me Cucheroussrt acquiescant, M. le Let 


celui de la nouveauté. Pour la première 1 


était consacrée à l’école Russe (bien que 


C6lete quatuor 
metana à écrit de p 
lus beau. I” audition a é Ris LA 
satisfaisante, l'interprétation de “Mg pa- 100 


se aux éléments. dieparate#iqus composent À 
notre orchestre. % É GR 
. Pourquoi la saison nés n nau- 
gurerait-on pas desiconcerts historiques, ; 
séances. consacrées aux grands musi- | 
ciens, de Bach à Debussy, en passant mar 
Beethoven, Schumann, Rai A 
san Borodine ete ? 2.8 MÉÉRCUN 
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Tours Huex J. sb : 
© Young Mys. Winthrop 


Mrs. ver AE Melle. Celia Giles i 
Douglas Winthrop.M. Reginald | Wyke- 


Buxton Scott un 
avocat M. Ba 1 Ward 

Mrs. Dick Chetwyn LE 2 EE 

: (une dame du mere der 


ham. : 
| Constance Win- Melle. hu Mus-. UE PE 
throp (sa femme) à Jigre à ASE 


‘"mmande) 200 Melle. Grace Palotta. A: 
Edith (sœur de . 

Constance) Melle. Ruby. Baie 
‘Herbert ..…..…..… M, Arthur Eldred. ra NUE . 
Dr Melbanke ……...M. William Beattie du n “ 
John (domestique Re 


de M. W inthrop).M: H. H. Wallace | 

La scène se passe de nos: jours dans le 
salon de M. Douglas Winthrop. 

Au ter acte, Mrs Whintrop, mère de RUE | 
M. Douglas Winthrop. prépare une pour  . 
pée qui irase joindre à bien d'autres 
et aux nombreux jouets, déjà Lu Le de 
pour la fête anniversaire. du bébé! duM. pe 
et Mme Douglas Winthrop. bn 

Survient Douglas Winthrop, il Dan 
avec sa mère de ses occupations com- 
meérciales qui lesurmènent. Mme Win- 
throp saisit une occasion pour dire à. 
son filsiqu’il lui a semblé qu'il se déta- 
chait de sa femme, . que peu à peu, la 
froideur envahissait le ménage: pour- Né 
tant leur enfant devrait être entre eux … 
le trait d'union naturel. 

M: Winthrop ne contredit pas à la 
remarque de sa mère et céclare qu'il 
S 'arrangera pour faire cesser cet état de 
choses qui pourrait compromettre! irres 
médiablement son ménage. 

Dans un entretien avec sa femme on. 
se rend aisément conpte de la profondeur 
du. a de cette dernière qui souffre 
en silence des infidélités de son mari,dis- 
simulées sous des rendez-vous d'affaires. 
Elle fait semblant d’être dupe alors 
qu'ellene comprend que trop la: triste 
réalité. Elle commence pourtant à s’en 
lasser et lorsqu'une amie, femme dù 
mondé des plus superficielles et sur la- 
quelle les affections nont pu encore 


La, deuxième partie du programme prendre, vient pour l'emmener dans une. 
était consacrée-à l'école: Téhèque-Sme- soirée, elle la suit sans prendre même la 


tana et Drvorak x 


peine-de dire chez elle où elle va. 


ose 


Rae spirituellement 


uement et ds ce quin a pas encore éd 1 . 
decin qui | qu’en ce qui concerne le tombeau, et là 
A] fait lil donne à. ses paroles un sens. gén à 
{qui ne puisse faire comprendre à 
; é | pauvre aveugle la réalité de la situ 
docteur | tion Foi nel -mpeut” etre: t\pPartaee 
Fu 4 Févocation “a souvenir. de Ju 


ee ‘qu ils ne pourront | Fo les malheu- 
L la em-|reux parents sont en proie à une émo- 
la chère: tion #indicible .et tombent dans les 
bras l'un de l'autre. RE Ho 


ae ARE 
LE | + % 


sei à ne at s Dode ee À fa faudrait féliciter chaque tete 
leurs rooédis L se d de sa one dit particulier, pour le cæur qu 11 sut mettr 
th pie. 15 broken ” |en son rôle. 
+ s | Melle Celia Ghiloni, 
F0 fut une graad maman ‘parfaite et mei 
es Quelques. leire mère encore dans les sages consei 
poux Win- 
e aggrav e et le mari|ce personnage beaucoup de cette chaude 
fe me qu'il vaut mieux affection que l’on rencontre chez la 
> .…. Dominant sa souf. | g‘néralité des mères. 
à : veugle dévouement | Nous avons vu M. Ron Wyke- 
pour ce homme, son mari, qu elle! ham mieux interpréter d'autres rôles du 
ns ] elle accepte tout de lui, répertoire de la troupe: on sent un peu 
“ bte les plus durs sacrifices et, lorsque, | trop chez lui le convenu du rêle joué. 
partant en Amérique il lui demande à Nous avons déjà fait l' eloge de Melle 
emporter | le portrait en miniature de leu | Rose. Musgrove dans son rôle d’é épouse 
cher bébé, elle y consent encore. .....puis dédaignée mais silencieuse : nous n'au- 
_ tombe évanouie anéantie par la douleur. | rions jamais cru chez cette actrice à une 
_ Cette scènea été supérieurement ren- aussi diverse facilité d'interprétation.Car 
dos. par Melle Rose Musgrove : bien pour qui la connut certain soir, ré- 
qu’ entièrement ‘muette pour. ellé car cent encore, ballerine effrénée, et qui 
elle ne répond à son mari, que par de la vit mercredi soir, dans son noble rôle 
douloureux monosyllabes qué la souf- | de femme douloureusement éprouvée, il 
fance étouffle presque : la charmante faut la certitude de la vue pour croire 
artiste sut faire vibrer l'émotion parmi | qu l s’agit de la même interprète. 
les spectateurs et tirer. les” farmes de. M. Hugh J. Ward, Buxton Scott, fut 
Pa srpun. d'yeux. dr DR lui-même en ce rôle de vieil ami de la 
LS CRE famille qui sait si finement raccommo- 
Le IV Acte nous fait assister à | une | der les gens sans qu'ils s’en doutent ; 
‘e délicieuse scène entre la pauvre aveugle voici la seconde fois que nous voyons 
Edith et Herbert qui s'aiment, mais M. Hugh J. Ward dans un rôle de vieil- 
n° osent se l'avouer: Edith veut s’en aller, lard et il les a les deux fois,tenus à mer- 
mais Herbert la retient toujours sous le | veille. En raison de sa vivacité natu- 
; prétexte. de l'aiguille qu elle lui a don- relle, de sa parole extrêmement rapide, 
_ née à enfiler, et qui n'est Jamais prôte.|ces personnages, oùilest parfait, ne 
Ils finissent par s'embrasser. font qu'accentuer encore un talent d’une 
: Du côté du ménage Winthrop, un | étendue si variée. 
avocat, Buxton Scott, vieil ami de la] Melle Grace Palotta, 
2 farnille, doit procéder le jour même à la d'une dame superficielle de la haute. 
M diction de: l'acte de séparation des |société, nous amusa réellement par la 
_ deux époux. [façon désinvolte avec laquelle elle. 
En une scène très nana et très|change de mari.….Et pourtant quelle 
rendue par  Hugh/|profonde philosophie lorsqu'elle raconte. 
de Ward qui fait le vieil avocat, les|son flirt et le renouveau d'amour avec 
époux, au hieü de se séparer, se raccom-|son premier mari qui a déjà eu deux, 
modent. Pour y arriver, Buxton Scott, {successeurs. La gracieuse artiste put en. 
faisant semblant de se laisser aller à ses | ce rôle nous prodiguer son rire.et ce fut. 
souvenirs, rappelle à chaque instant Ë rat que nous pûmes l'enten- 
les différentes circonstances qui ont|dre et la voir 
nie la connaissance, puis les flançail- Que dire de Melle Ruby Baxter dans le 
les de Douglas et de Constance. Arrive [rôle d'Edith, la jeune aveugle, sœur de, 
la jeune aveugle, on lui apprend que | Constance Winthrop, lorsqu'on la vit 
Douglas est là, elle maniféste sa joie de quelques minutes après exécuter de si 
son retour, fait déjà des projets. ne/capiteuse façon le languide pas de 
sachant pas que les époux éont enlSaloïé. Ce dernier a fait oublier la 
présence pour se séparer définitivement. | pauvre petite jeune fille presque encore 
* Cette arrivée sert les vues de. Buxton [une fillette, aux étonnements virginaux 
Scott qui ne cherche que la réunion : deslet qui, tout au long de Young Mrs. 
époux, toutefois il ne peut continuer, | Winthrop eut un rôle d’innocente amou- 
en présence de l’aveugle, 
son acte, il dit aux pt Winthrop de ! fection. 


.) 


Mrs. Winthrop 


qu'elle donne à son fils: elle mit dans 


dans Le rôle 


[Talk of the Town’ 


là lecture de |reuse, doat elle sut ose ce à as per-| 


3 ke & (4 
y Ce n était pas sans quelque impatien- 


ce que l’on attendait à Changhaï cette 


se qui a fait courir l'Angleterre et. 
Amérique et aussi Paris qui s'émeut 
vurtant plus difficilement sur ce genre 
spectacle, parce que, blasé en. la ma- 
üuére. 
Et ce n'est pas tant le côté CAT et 
eusement sensuel de cette exhibition. 
| nous plongea dans l impatience 
la curiosité de savoir. comment s’en 
irerait l'artiste à qui 
ette lourde tâche. 
Nos compliments à Melle Ruby Bash 
er et pour son talent de ballerine et de. 


né à rendre jalouse la Vénus Callipyge. 


y x 
rs ; AIN AE DE: ae 
… Lrès belle salle jeudi soir encore, pour 
la seconde de “Young Mrs. Winthrop'” au 
Lyceum Theatre, 

_ L'interprétation fut, 
en tous points excellente etile public sut 
|marquer Son enti re satisfaction en sa- 
luant. les principales scènes de vifs et 
paoongée applaudissements. 

. La danse de Salomé fut un nouveau 


succès pour Miss Baxter, en même temps 


qu'un véritable régal pour les yeux des 
spectateurs. 

La miseen scène seule eut peut-être 
gagni à êtreun peu moins négligée et il 
nous a semblé qu'une plus grande profu 
sion d'accessoires et de garnitures appro- 
priées n’eût pas peu contribué à don- 
ner l'ensemble un cachet plus empreint 
de ie 


ment déplacés en ceimilieu, bien qu'il 


‘superbes eaux-fortes, 

Le rideau ne s’en releva pas moins trois 
fois de suite et ce ne fut que justice pour 
l'impeccable artiste qu'est Miss Ruby 
Baxter. 

| +" 

Devant le succès sans précédent de sa 
troupe, M. Ward a décidé de prolonger 
son séjour qui continuera jusqu’au 7 
Avril. Le répertoire étendu que possède 
| la “compagnie” permettra, durant cette 
prolongation, de donner plusieurs pièces 
nouvelles et de rejouer plusieurs de celles 
déjà représentées. Parmi les nouvelles 
citons : 

_“Vivians Papas” comédie farce ; 
drame ‘‘ The Prima Donna 
‘The Money Makers ”. 

Be concert de M. Pullen qui devait 
avoir lieu le 2 avril a été reculé par suite 
d'arrangements pris : avec M. Ward, 

Ù CE 

Il arrive parfois, dans un dîner;que 
les hors d'œuvre sont de beaucoup supé- 
rieurs aux plats de résistance. Ce fut 
ecas pour la représentation de ‘The 
qui était précédée 
d’un lever de rideau “The Vagabond”, 
|petit drame en un acte. 

Le vagabond, c'est un miséreux, ur 
vieux soldat qui, porté pour mort sur le 
champ de bataille, traîne depuis cette 
aventure une vie de presque mendigot. 
Au lever du rideau nous sommes dans 


un 
”’. et une farce 


Alatelier d'un jeune peintre amateur. Sa 


incomberait. 


mime et aussi pour ses formes sculptu- 


comme la veille, 


Les deux cadres accrochés au 
panneau du fond étaient, par contre, vrai- : 


nous ait 6t6 donné d'y reconnaître deux 


fiancée arrive, ils diet asse: La 
pliquer leur ” situation | respecti 
la fiancée, sous un prétexte : 
conque, sort. Arrive le vaga 
offre au peintre des tubes de cor 
des brosses. Le peintre refuse 
autorise le miséreux à se. chau 


moment on cntedd dans la rue de fifres: 
c'est un régiment qui passe. Le vieux 
soldat se dresse, de sa canne salue un 


imaginaire drapeau puis, emporté par | mélodrame, monstre cher aux âmes 


ses souvenirs, évoque en un récit haché et 


poignant, sa vie de soldat si bizarrement 


finie, sa femme et son enfaat,une fillette, 
qui L n'a jamais revus et, épuisé par ie 
effort, il tombe dans” un fauteuil, 
demi évanoui. 

La jeune fille revient | et, surprise de” 
voir ce miséreux, demande des explica- 
tions au fiancé qui lui dit que .ce 
vagabond est un ancien soldat. 

Ce mot ravive les souvenirs de la 
jeune fille qui raconte que son père est 
mort sur un Champ de bataille, aussi sa 
vié avec une telle précision que le 
vagabond aux écoutes se reconnaît::c'est 
sa fille qui parle. 

Celle-ci à aussi quelque Drescentili 
“ment et s'adressant au vagabond elle 
lui dit: “Mon père s'appelait. .Ne serait: 
‘ce pas votre nom ? ” Non! Non ! répond 
celui-ci, ne voulant pas lui, le vagabond, 
rentrer en trouble fête dans la vie de 
sa fille et, profitant d'un moment où 
les deux amoureux s’entretiennént il 
‘s’approche de sa fille, s’'agenouille, baise 
le bas de. sa robe et, chancelant, 
--claudicant il ouvre la porte et s’en 
retourne à la rue, à la misère. 

C'est un petit drame genre théâtre 
Antoine, ce n’est rien et c’est prenant au 
possible. Bien des gens se mouchaient 
bruyamment quand le rideau tomba et, 
lorsque les specteurs se mouchent au 
théâtre eest que les larmes ne sont pas 
loin. 

M. Ward, le vagabond, fut pres- 
que parfait. Supérieurement grimé, 
assez loqueteux, il fut très émotionnant. 
Sa sortie, après la scène finale, fut d'un 
excellent artiste, d’un artiste qai sait 
son métier. Son succès fut grand et 
mérité. Miss Grace Palotta et M. 
Eldred furent aussi bien dans la note, 
simplement et sans eROrS. 


“The Talk of fe Town” fut Le plat 
de restaurant à prix fixe, après le hors 
d'œuvre de la grande maison, Ma 
plume se refuse péremptoirement à en 
tenter une quelconque analyse. Une 
comédie farce, disait le programme. Oh 
que farce ? C'est de la parade de foire, 
de la pitrerie, c’est tout et ce n’est rien. 

Et qu'il est donc fâcheux de voir 
l'excellent artiste qu'est M. Ward s'em- 
ployer à jouer semblable ineptie.Il y fut 
cependant très applaudi ainsi que le 
reste de la troupe et chacun sait qu'il 
est plus difficile de bien interpréter une 
mauvaise pièce qu’un ouvrage de valeur. 
IL faut donc les féliciter sans réserve. 

“The Talk of the Town’ fut, nous dit- 
on un grand succès londonien. Ceci, à 
mon avis ne prouve qu’une chose: c’est 


ele du thé tre 
Londres a 4 millio 
tants, ce qui est He 


A 


A Shéial Hogan qui fa 
frais de la réprésentation de lun 
est in échantillon du genre dé 


sensibles et aux amateurs d’ émotion 
et, circonstance aggravante : c'est u 
mauvais mélodame. < 


Il s'agit d'un gentleman jouissant d 


à d'une haute situation mondaine qui, 
profitant ‘de cette situation dévalise ses 
amis et connaissances des ors et pier-| 
reries qu'ils portent sur eux. En butte 
à la jalousie d’une femme, 
couvert et va le faire pincer, ilest sauvé. 
grâce à l'intervention de son domestique, 
lui aussi le contraire d'un brave homme. 
Ce domestique en effet connait, sur la 
femme jalouse, une ancienne histoire 
pas très jolie. Il en profite pour 
menacer la femme de tout dire si elle 
ne prend l'engagement dese taire. De 
peur elle prend cet engagement. 

Le gentleman pickpocket ébauche 
une idylle avec une belle jeune fille, ils 
vont être heureux, quand ces vols répé- 
tés ayant fini par agacer les volés, leurs 
soupçons se portent vers un autre 
gentleman parfaitement innocent. 

Celui-ci crie, tempête et, en fin de 
compte, le véritable coupable se décou- 


qui l’a dé-| À. 
mal à à Taie dans les rôles de dra 


Duisque PE ï 
los dans le fond de vos 


1p d 
ujourd'hui a un rôle i ins 
er sujet le lendemain 
x ie le succès sans précèd 
M. _Wykeham, le “ 
qui lundi 


nr Il fut Ward et ce 
ee adjectifs acpoturnes 


Le ie 


cependant suffisamment grinçante e 

jalouse. Miss Murgrove, amoureuse dé- 
sillusionnée avait une silhouette bien 
élégante. À coté de ces artistes, Misses 
Ghiloni, Ruby Baxter ; MM. Ryott, Wal-_ 


lace, Greig, Beatty, Eldred et Knight, 


ad DS 


soutinrent vailamment leur réputation. 

foins de monde dans la salle. 
être la troupe a-t-elle trop. prolongé son 
séjour ? Après nous avoir donné les 


meilleures pièces de son répertoire elle. Re 


nous sert maintenant le second choix. AGE DE 


C'est a mon avis une faute. Il vaut 
toujours mieux par sur un bon sou- 
venir. 


Peut- 


men “ia DL 


no M: 


Ve ‘ 


We 
ERA 


vre. L’idylle est brisée, rien ne va plus, | + ; 
mais il faut pourtant en finir. Or La pièce qu ET jouée mardi, Bro- Mer 
savez-vous comment Ça finit? Oh wn's in Town’ , ESL: de la belle et bonne TE : 


c'est bien simple. Dans le château où} 


farce qui a obtenu un grand succès de 


le filou est démasqué on fait des répara- | fou rire, pour ses scènes. saugrenues et 
tions, il y a des échafaudages, et vous ‘abracadabrantes, mais qui ne saurait … 


devinez lé reste.Un échafaudage s'écroule | mériter d' analyse en raison deson carac- 


à point nommé sur le tête de l'amateur, | 
de bijoux qui en meurt, le pôvre! 

Cette histoire comporte quatre actes. 
Elle pourrait parfaitement n'en com- 
porter que trois, ou deux ou un, voire 
même pas du tout, et ce ne serait pas. 
une grande perte pour l’art théatral, à 
mon avis. 

Tout d'abord je prenais cette pièce 
pour un mauvais pastiche de Raffles, qui 
eut les honneurs de la traduction en 
français et fut jouée nombre de fois à 
Paris, au théâtre Réjane, je crois. La 
troupe Bandmann nous avait donné 
Raffles l'an dernier et il y a évidemment 
entre les deux ouvrages un lien de pa- 
renté. C'est le même thême, présenté 
autrement. Mais on me dit que Raffles 
est postérieur à À Social Hyghwayman 
et que, s'il y a pastiche, c’est au détri- 
ment de cette dernière pièce. Si cela 
est il faut avouer que la copie est 
meilleure que l'original, ce qui ar- 
rive plus fréquemment qu’on ne croit. 

C’est à mon sens une erreur pour les 
troupes théatrales qui visitent notre 
ville de produire des pièces ayant des 
prétentions à donner de l’émotion. Nous 
ce sommes pas en Europe. Tout le 
monde a ici, plus ou moins le spleen, le 

“cafard” et la plupart des gens qui vont 


qu'à Londres on a üne conception, assez au théatre, y vont pour se distraire, se 


tère même. On n'analyse pas une pître- 
rie qui tire ses effets de 1 invaisemblance. 


Il y a là,du premier acte au troisième,une 
étourdissantes 
dépasser 


série de complications 
qui vont crescendo 
l'imagination. 

C'est bien anglais 


jusqu’à 


‘comme humour. 
Des hommes ne sont pas les maris de 
leurs femmes et les femmes ne sont pas 


celles de leurs maris. Je vous dis que c ‘est | 


inimaginable. 
En tout cas, l'interprétation fut RE 
lente et racheta par le mouvement, la 


vivacité, le geste, tout ce que la pière | 


avait .d’ Eure et d'irréel. 


Ward, en négresse, fut des plus hila- … 


rants. 
rent brillamment leur rôle. 


Correspondance 

La Rédaction décline toute responsabili- 
té ence qui concerne tout ce qui paraît 
sous cette rubrique : 

Monsieur le directeur, 

C'est avec quelque surprise que je vois 
dans vos colonnes ‘l'ouverture d’une 
souscription pour l’œuvre allemandé de 
l'Université et du 
ral.” 
tegretté Dr. Paulun. 


Les autres person nages soutin- | 


‘“ Tong-chee hospi-. 
. Ceci pour honorer la en ous) du. 


MAUS 46, 


ES sn Loos 


‘à tendance pernicieuse. 


-dération. 


47, 
, 4 
: 


\ 1 avi 1909 : 


Le Dr. Paulun fut un bon médecin et 


‘un brave homme: c'est entendu. 

H fut en outre un des grands proprié- 
taires de terrains sur la concession fran- 
aise, et contribua à y amener nombre 
‘de ses compatriotes, pour cela notre 
‘Conseil Municipal a donné son nom à 


‘une avenue, c'est parfaits 


. Mais que sur le prétexte d’honorer sa 
mémoire quelques notables Français 
‘patronnent une œuvre de pure politique 
allemande ; je ne comprends plus. 

À l'heure actuelle, les nations Euro 
péennes s'accordent à penser que. le 


_ meilleur moyen de pénétration en Chine 


‘et le plus sûr instrument d’influence 
consiste dans la création d'hôpitaux et 
d'Ecoles d'instruction médicale, Vous 
l'avez vous-même démontré dans une 


“série d'articles récents. | 


Le Tong-chee hospital, et l’Université 
allemande ont actuellement besoin de 
30 mille taëls pour devenir propriétaires 


de leurs terrains et le nom du Dr Paulun 
- n'est là que comme prétexte à une 


nouvelle souscription. 
Si nos compatriotes sont d'humeur 


généreuse, les œuvres d'influence Fran-| 
-Çaise en Chine 


S ne manquent pas: 
niverSités créées par le gouvernement. 
hôpitaux, missionnaires, mission lai- 


que s'ouvrent à eux qui, toutes avec des 


nuances différentes, poursuivent un 
même but : la diffusion de notre nom 
et de notre influence. 

Veuillez agréer, M. le directeur, l’as- 
sSurance de ma parfaite considération. 
| Un Lecteur 


Se 
Céee 


Monsieur le Rédacteur, 
Au sujet de l'article paru dans votre 
journal du 27, Mars, concernant l’hôpi- 


. tal Tong Chee, je me permets de porter 


à la connaissance du public les faits 


_ suivants. 
L'hôpital Tong Chee fut créé par feu 


le Dr: Paulun, de ses propres moyens, 
dans un but tout à fait humanitaire. 
La souscription actuelle à uniquement 
pour but d'assurer la continuation de 
cette oeuvre charitable contrairement a 
ce que feraient supposer cértains bruits 


aucun rapport financier avec l'école 


de médecine allemande, qui est une 


institution absolument séparée. Les 


-amis du Dr. Paulun, qui n’ont eu d'autre 


but que de perpétuer Sa mémoire, 
ne peuvent que regretter, dans une 
question purement humanitaire et 
charitable, l'immixtion de questions 
politiques qu'il n'a jamais été dans 
l'esprit de personne d’agiter. 

En vous priant, Monsreur le Rédacteur, 
de me faire l'honneur d'insérer cette 
lèttre dans votre estimé journal, veuillez 
agréer l'assurance de ma parfaite consi- 


-C. FL0ECK. 


L'hôpital n’a, 


47 L'ÉOHO DE CHINE 
Jouvelles Ceres 


ECHO DU SINISTRE DE MESSINE 


Le Petit Parisien annonce que le| 


gouvernement français vient d'être avisé 
quon a retrouvé, dans les ruines de 
Messine, le cadavre de notre consul, M. 
de P5mmayrac, ainsi que le coffre-fort et 
les archives du consulat. 


S. EXC. TANC-CHAO-YI À PARIS 

:S. Exc. Tang-Chao-Vi, haut commis- 
saire impérial, envoyé en Kurope par le 
gouvernement chinois pour y faire une 
enquête sur l’o‘ganisation financière et 
administrative des grands Etats, vient 
d'arriver à Paris,le 12 février.Il est accom- 


pagné de douze attachés, qui partiront-de | 


Paris très prechainemeut et par groupes! 
pour Bruxelles Berlin, Vienne et Rome, 
afin de poursuivre parallèlement leurs 
études dans ces différentes villes. | 
Revue diplomatique | 

AT | 

L'EXPLOSION D'HANKEOU 
Notre confrère le Hankow Daily News 
donne des renseignements sur l'explosion 
de chaudière quis’est produite le 25 
courant à Hankeou sur le vapeur Lee Han 
comme nous l'avons rapporté. L'explosion 
aurait été occasionnée par le manque 
d'eau dans la chaudière. Trente-cinq chi- 
nois ont été tués. L'accident, s’il s'était 
produit plus tard, aurait certainement 
fait beaucoup plus de victimes. le bateau 
devant emmener 100 à 150 personnes. Le 
bateau est complétement détruit et a 
presque été mis en miettes. 

LE ROI DES BELGES ET LES 
CHEMINS DE FER CHINOIS 
Dans son entrevue avec M. Fallières 
e roi Léopold a assez longuement entre- 
Itenu le président de la République de la 
construction des chemins de fer en Chine. 
D'importants établissements financiers 
de Belgique et de France sont intéressés 
dans la construction d’un chemin de fer 
au Céleste Empire, loin d être achevée 
d’ailleurs, mais qui vient d’être racheté 
par l'Etat chivois désirant désormais 
conserver un 

toutes les 
territoire. 

Le roi des Belges qui est, du reste, 
personnellemeet intéressé dans cette 
grosse affaire, a conçu uu plan financier 
ingénieux pour sauvegarder les intérêts 
engagés ; mais le plan, our réussir, a 
besoin de l'action diplomatique fran- 
çaise. - Presse coloniale | 


contrôle souverain sur 
lignes qui desserviront son 


NOTES DIPLOMATIQUES ET 
CONSULAIRES 

M. Marcel Feit, notre consul sup- 
pléant, est transféré à Hankeou pour y 
remplir les fonctions de Consul de 
France, par-intérim, en l'absence de M. 
Doire qui rentre en congé. 

Le départ de M. Feit, qui aura lieu 
jeudi prochain, sera certainement re- 


|gretté de tous. 


Bien qu'il ait été pendant quatre ans 


L 


fait remarquer par une manière toute 
différente de celle de son chef hiérarchi- 
que. 
Esprit large et ouvert, très maître de 
lui-même ,ila su allier le tactet la 
mesure a la fermeté et à la persévérance, 
sachant composer au besoin, dans 
l'intérêt supérieur de la paix de la 
Communauté. Car nul n’ignore dans 
Quelles traverses difficiles nous sommes 
depuis quelque temps. 

Le meilleur eloge que nous puissions 


faire de lui c’est de rappeler l’épithète 


que lui décerna Me Berthoz, en qualité 
de président du Conseil d'Administra- 
tion Municipale, dans son discours 
du 14 Juillet 1908, lorsqu'il l’appela,aux 
applaudissements de tous, “M. Feit le 
Bien-Aimé’. 

M. Feit en était alors à son second 


| interim de Consul général à Changhai, 


et lorsque M. Ratard arriva pour re- 
prendre son poste, il put avoir, en lui 
passant la main, un moment d'orgueil 
intime, en constatant que tout dans la 
Concession, allait aussi bien que pos- 
sible. 


: Nous ne croyons pas nous aventurer 
en disant que M. Feit est un diplomate 
d'avenir, car ila en plus de beaucoup 
d'autres, ces deux qualités essentielles : 
la bonté et la maîtrise de lui-même. 
N'est-ce pas encore là la meilleure 
forme d’arrivisme ? 


A. M. 


Mate 


M. C. von Holck qui est arrivé à Bang- 
kok au commencement de Mars est le 
premier consul danois accrédité au Siam. 

Auparavant ce poste était rempli par 
un agent consulaire Qui n’était pas danois. 
Les intérêts de ce pays avaient été con- 
fiés depuis quelques années à la Légation 
russe. 

Le nouveau consul danois à l'avantage, 
d'avoir déjà passé quelques années au 
Siam. Il a été capitaine, puis ensuite 
major dans l'infanterie de la Marine 
Royale dépendant du Minist re de la 
Marine; il quitta le service en 1904,après 
six ans environ. 


Mme von Holck qui accompagne au- 
jourd’hui son mari est aussi déjà venue 
au Siam, lors du premier séjour de son 
mari. Ils sont descendus à l'hôtel 
Oriental mais doivent, sous peu,s’installer 
dans la maison de M. Y. S. Smyth. 


* 
* * 


: M. J. Van Haute précédemment chargé 
d'affaires de la Belgique, qui est allé à 
Manille comme Consul, a la place M. Frere 
assumant lui-même le poste de Ministre 
plénipotentiaire résidant, est encore de 
passage À Bangkok,mais il n’y séjournera 
que quelques semaines. 


% 
+ * 
M. le comte de Vinci, ministre 
d'Italie, devant être rentré à Pékin 


le 29 courant, M. Monaco, chargé d’af- 

faires par intérim, réintègrera son poste 

de consul général à Changhaï sous peu. 
À son retour, M. Faraone, consul 


le bras droit de M: Ratard, M. Feit s’est onoraire ici, rentera en Îtalie. 


ENTREPRISES MÉDICALES 
ENCHINE 7 

Un appel à la nâtion au sujet dé l'en- 
seignement médical et autres questions 
d'éducation en Chine est én cours. 

La somme de £.: 100.006 est le mon- 
tant des fonds demandés par le comité 
‘du China Emergency Appeal Fund: il fait 
cet appél “ sans bruit en raison dés inté- 
rêts en jeu qui sont grands, urgents et 
mondiaux. ” 

Le premier besoin, et le plus préssant, 
de la Chine est celui d’un Comité d'Etat 
‘pour lés collèges médicaux où les étu- 
diants chinois, qui se préparent à prati- 
quér la médecine dans lé monde pour- 

ront recevoir un enseignement scientifi- 
que. 
Il est aujourd'hui reconnu qu'un effort 
. combiné devra être fait pour arriver à 
établir quatre écoles de médecine qui 
agiront en Commun avec les hôpitaux 
des Missions. A titre provisoire, il est 
proposé de faire en ce but un appel de 
fonds de £.: 40.000. 

Une rénovation en faveur de l’éduca- 
tion ést, au plus haut point,manifeste en 
Chine et le comité demande £.: 40.000 
pour : 

1° -—Réunion des éctlles normales et 
du collèges d'enseignement pour profes- 
seurs chinois. 

2©-—Réunion des colièges théologi- 
ques pour enseignement aux pasteurs et 
prédicateurs chinois. 

3° —hôtels correspondants à ces éta- 
blissements ci-dessus désignés. , 

Ilest aussi proposé de répondre à 
l'augmentation constante des demandes 
en faveur de la littérature occidentale. 
en obtenant {.: 20.000, destinées à aider, 
les sociétés propageant déjà cette litté- 
rature en Chine et à pourvoir aux tra-| 
ductions d'œuvres choisies de cette lit- 
térature occidentale, à leur distribution 
parmi les mandarins et la classe chinoise. 
lettrée. Cette somme pourrait aider 
aussi à la traduction de livres de méde- 
cine approuvés par les autorités compé-. 
tentes. 


UNE COMPAGNIE EXTREME- 
ORIENTALE DE FABRICATION 
DE GLACES 


le Jokio Asaki publie un rapport, 
au sujet de la situation de, 
la Oriental Glass Monroe Com- | 
pany d'Osaka. | 

Cette compagnie, qui s'èst adjoint ün 
capital étranger, associé aux capitaux. 
japonais, a été fondée en Février 1907 ; 
elle à un capital versé de 1.500.000 yen 
à côté d'un emprunt fait aux étrangers, 
de 500.000. yen fait en Mars dernier. 

En conséquenc- d'erreurs de la direc-| 
tion la compagnie se trouve actuelle-| 
ment dans une situation des plus dif-. 
ficiles. 

Sur le capital, une somme de 1.150.000! 
yen a été employé en terrains, construc- 
tions, fours et outillage en dehors du 
200.000 yen dont on s'est servi pour 
organiser d'affaire. 

De forts appointements aux employés 
ont rendu les affaires non rénumératives | 


attendait M eee NE 
Il en est résulté que. Ja CO bbaEnie. 2 


subi une 1 erte de 450.000 yen et ne pos- | 


sède plus à présent que 100.000 yen de | 


employé au règlement des engagements. 
En l’état de complete mésintelligence 
entre les directeurs étrangers et les 


techniciens japonais il est. absolument 
impossible d établir aucune mesure qui | 


puisse règler la situation tant qu'il n’ \4 
aura pas d'espoir d'amélioration. 


Dans ces circonstances un conseil du , 


bureau des directeurs a été tenu à Tokio! 
depuis plusieurs jours déjà auquel assis- 
tèrent le baron Shibusawa, NM. Okura, 
Murai, Loonen et autres et la conclusion 
qui s'impose pour les directeurs fut de 
terminer l'affaire, La décision étant par- 
venue la plupart des employés furent| 
licenciés. Cependant la publication de la 
dissolution n'est pas encore faite jusqu’à 
terminaison des mesures préparatoires. 
D'après cela, le bruit qui court au 
sujet de la dissolution actuelle dé l'affaire 
serait controuvé. On dit que cette rumeur 
a été mise en circulation dans le but de 
porter atteinte au crédit, par des fonction- 


naires intéressés au mauvais résulte des pagnie. 


affaires de la compagnie, 


COREE 
LA OULTURE DE-LA BETTERAVE 

La consommation du sucre en Corée 
s’est élevée, en 1407, à 386 762 dollar: ; 
on escompte le jour prochain où ce pays 
devieudra lui-même exportateur de sucre, 
étant donné le développement que semble 
devoir y prendre la culture, de la be:- 
terave.. 

Les principales expériences, relatives 
à cette culture, ont été effectuées à la 
ferme-modèle du gouvernement coréen, à 
Suwon, près de Séoul, établissement 
fondé sous l'influence du protectorat ja- 
ponais. Les résultats obtenus montrent 
que la Corée, dont l’industrie agricole 
consiste actuellèment surtout dans la 
culture du riz, peut être un pays où la 


‘Culture des betteraves Serait âne exploita- | 
tion de bon rendement 


30 à 40 % plus élevées. qu’ "on ne sy 


à Ferr na 


capital flottant qui ne peut pas être | 


_ dela. 
“betterave 


à (Livres agi) 


FIWe _0:659 19 265 
Hs DD: 0.375 #19 3077 
| Toksum 0.703. 12 44208 


res montrent que si Me riche-se- 
| des peer jolies à : 


avéc (Re pourcentages, 
dans les pays europeens Pros de 
b: <tteraves à sucre. 
Lun 1% AE 
%* *% 2 PA 
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La compagnie de colonisation en one 


subventionnée par le gouvernement dù 


Japon ét connue sous le nom de. Orien- 


tal Developement Cy a inauguré. EE NT 


période ‘active. Les travailleurs des 
champs sont choisis parmi les émigrants 
du Japon qui sont pris dans les diverses 


préfectures jusqu'à concurrence de. 100 
Ces émi- 
grants bénéficieront de la protection 


où 150 par chaque préfecture. 
prévue dans les règlements de la Com- 


affermés qui seront exploités par la 


Compagnie sont de 0. 7C0 cho, une gran- 
de partie est située à Taiku et ses … 
Pyongyang et dans Fa 


environs, le reste à 
les régions suburbaines. 


Ces pays deviendront d'ici peu un . 


centre d'agriculture, lorsque la. Compa- 
gnie ÿ aura organisé ses services. 


” 


Taïku et les districts des environs ont 
récemment progressé d'extraordinaire 
façon, la population qui n'était que de 
1905, et 750 en 1907 


450 familles en 

sont arrivées aujourd'hui au chiffre de 
plus de 1100. Le prix du terrain a aussi 
augmenté. 


L'ESSOR INDUSTRIEL JAPONAIS. 
D'après les journaux japonais, : le 
Gouvernement du Japon aurait méconnu, 


jusqu’ iCi, 1 importance des petites indus- 


trieset par conséquent négligé de les 
encourager. Pour modifier cette manière 


La superficie des terres consacrées à la | de voir, le: gouvernement a décidé d’im- 
culture des betteraves à la ferme-modèle | porter les espèces de machines les moins 


de Suwon s'élevait en r907 à 11.945 
acres d’un sol sablonneux jusqu alors 
| peu fertile. 
été partagée en deux parts, dont l’une 
| fut nourrie avec des engrais, l’autre non 
| fumée, èt couvrant respettivement 7.5:3 
et 3.454 acres. Le rendement moyen 4 
|été le suivant, par acre : 3,063 livres an- 
glaisès de bétteraves pour les terres 
fumées et 1.838 livres pour les t rres non 
fumées. 

[l'est vrai que la température pendant 
| la saison de i907, a éts très sèche, com- 
| parativement à celle des périodes corres- 
poudantes des années antérieures, et que 
le rendement véritable ne saurait être 
| déterminé que par des expériences portant 
sur plusieurs années consécutives. 

L- résultat des analyses de betteraves 
| cultivées à Toksum, à la demande des | 


autorités de la rime moièle d’horticul- 


ture, et à HWaugju (province de Hwaït 
puisque les dépenses ont été de plus de hai), st érge 


a êté le suivant : 


Cette étendue de terrain al 


couteuses, telles que : machines à arron- 


dir le coton et la soie, machines ‘servant 


à la fabrication du papier, des articles 
en papier, du verre, des objéts en métal 
et porcelaine. Ces machines peuvent 
être mises à la disposition des usines de 
seconde catégorie, lesquelles seront affer- 
mées aux producteurs. M. Shoji, tres. 
compétent en la matière, a quitté tout 
récemment le Japon pour l'Europe, en 
vue de faire acquisition de machines 
de ce genre, qui seront ensuite prêtées 
pour deux ou trois ans, gratuitement, à 
des industriels expérimentés, jouissant 
| de beaucoup de considération et bien 
placés pour faire comprendre au public 


appareils. Pour soutenir ce projet, on 
fait remarquer que les salaires ont consi- 
dérablement augments au Japon et sont 
‘en passe d'augmenter encore, et que les 
industriels doivent profiter des coniitièns 
lavantageuses que procure le travail 


A Pets e moyen Pourcentage. 


accus? s. 


L'étendue totale des terrains 


l'intérêt qu'il y aurait à employer ces 
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. L'ÉCHO DE CHINE 


mécanique pour protéger la production 215 771 contre. Cela donne un total de 
nationale contre la fabrication de l'Eu-|810.388 suffragés exprimés : il manque 
rope et de l'Amérique qui s'effectue à |environ 13.000 suffrages pour arriver aux 
l'aide de machines. À l'appui de cette |trois-quarts des voix de majorité prévus 
thèse, on cite un exemple typique: la! par les statuts. HELE 
vente d'une imitation de papier japonais 


PES Epasr 


fabriqué en Allemagne et qui s'implante 
rapidement sur le marché au détriment 
du papier de Tesor ou de Mino. Les 


COMMERCE DE BETAIL AVEC 
LESYAIAPPINES 
Après avoir passé une semaine à 


raisons de ce succès résident dans la |Changhaï dans le but d'acheter 300 têtes 
qualité supérieure et le bas prix de |de bétail pour le compte du gouverne- 
l'article, qui est fabriqué avec les der-| ment des Philippines, M. David Mac- 
_ niers procédés de la science. Kibbin, médecin vétérinaire, a quitté 

Comme mesure susceptible d'encoura-| notre ville samedi pour Tchéfou. Il va 


Le ger l’industrie au Japon, 1l a été décidé s'assurer s’il ne trouvera pas dans ce 


de permettre aux industriels japonais de | port du Nord de meilleures conditions 


ments 


pas cette interdiction que l’Annam n'en. 
vint. à se trouver bientôt dans la même 
situation que les Philippines ; le ‘haut 
prix, offert pour le bétail, poussait les 
idigènes à vendre leurs bêtes sans se 
soucier de l'avenir de leurs propres 
intérêts. 

C'est ainsi que les Philippines eurent 
recours à Changhaï et: aux ports de la 
Chine du Nord. 

“Il ya quelques années une situa- 
tion semblable règnait ici, continue 
M. MacFibbin, et comme les charge- 
de bétail quittaient Chang- 
haï pour Manille les uns après les autres 
au détriment des fermiers chinois lo- 


- tenter aux frais du gouvernement la pour réussir son chargement de bes- caux, un décret impérial fut mis en 


fabrication de produits étrangers pour 
faire échec : l'importation de marchan- 
dises étrangères. 


tiaux. 
Cette recherche infructueuse, a-t-1l: 
dit, juste avant son départ prouve la. 


vigueur interdisant qu'il y ait plus de 
1960 bœufs qui quittassent par mer 
chaque année Changhai à destination 


D'autrepart, il paraîtrait que des |rareté du bétail et le fait que les prix d’autres pays.” Malgré que ce décret 


pour perfectionner le travail et la main- 


| d'oeuvre. . 


| LE SYNDICAT DE PEKIN 
La réunion des actionnaires du 


… Canon Street à Londres le 10 mars: on 


sèdant un port maritime 

“Le commerce du bétail en Extrême- 
Orient, spécialement aux Philippines, 
subit une complète révolution’ a dit 
M. MacKiblin, pour expliquer son envoi, 


Il règne, sur les bestiaux, dans les îles 


résultats satisfaisants auraient été déjà | sont ici un peu plus haut que ceux qui puisse faire uppostion au service vétéri- 
obtenus, 2 la suite des mesures, prises | se sont établis dans les autres villes post haire du Gouvernement des Philippines, 


M. MacKibbin, qui n’a guère besoin que 
de 300 têtes pour produire du sérum, 
s’est trouvé dans l'impossibilité de pou- 
voir se procurer le nombre d'animaux 
dont.il avait besoin sans avoir recours 


_Shansi du syndicat de Pékin qui avait ici par la direction de l'Agriculture de laux contrées environnantes. 
: Kté ajournée, a été tenue à l'hôtel. de | Manille. 


Un nombre limité de bœufs sont des- 
tinés à la boucherie à Changhaï quoti- 


éxaminait la question de l'unification du Sud un malaise qui ne laisse pas aux  diennement, ajoute M. MacKibbin, et la 


du capital. 


indigènes suffisamment de provisions et 


fourniture locale faite par les fermiers. 


M. de Beaufort, parlant au nom de ses qui affecte jusqu'à leurs champs. La !pour la ville est d’une, deux ou trois. 


amis hollandais et M. Oury qui 


. réprésente les porteurs d'actions belges 
_ et français, déclare qu’ils ont les ins 


tructions nécessaires pour voter contre 
le plan d’unification tel qu'il est actu- 
ellement envisagé. Il exprime,ses re- 


… gretsdece que M. Torr ait cru devoir 


= 


combattre un amendement à la réunion 


- précédente, limitant les opérations du 


syndicat au Honanet au Schansi et 
que le président ait déclaré qu'il ne 
pouvait pas apporter son appui à cet 
amendement. C'est une des raisons 
pour lesquelles une grande partie -des 
porteurs d'actions du Shansi vote actu- 
ellement contre la résolution d’unifica- 
tion. 

Le capital du Shansi fut levé en 1900 
pour ne mettre en valeur que, deux 
concessions qui étaient apportées au 
syndicat par les porteurs d’actions ordi 
res et différées : its devaient en retour 
toucher 50 % des profits. Mais avec ce 
qui s'est produit, les £: 1.250.000 de 
capital du Shansi sont arrivées au même 
rang d'égalité que leurs £ : 40.000 de 
capital initial. L’unification proposée 
tendrait à consacrer cet état de choses : 
cela serait très bien si les opérations 
devaient se borner aux deux concessions, 
mais il n’en est pas ainsi. 

En présence des divergences d'op'nions 
qui se sont fait jour entre MM. de Beau- 
fort, Oury et leurs mandants d'une 
part, et d'autre part, M. Carl Meyer qui 
propose l'unification, secondé par M. 
George Jameson, et M. H. J: Torr qui, 
tout en demandant l'unification, y propose 
un amendement, le Président met aux 
voix, M. Oury demande qu’il soit procédé 
au vote: l'Assemblée se prononce en 
faveur de la résolution, avec l'amendement 
de M. Torr, par 594611 votes pour et 


peste bovine, le suros, des affections des! 


pieds et de la bouche ont produit de 
grands ravages, détruisant un fut nombre 
d'animaux au point de nous mettre dans 
la nécessité de recourir au marché de la! 
Chine pour parer aux vides qui s’est. 
produit dans nos iles parmi le bétail: | 

“L'espèce bovine que je recherche droit 
avoir des produits solides, trapus, pesant 
dans 900 livrés par tête. 

[Il les faut bien portants sans tares. Ils 
sont destinés à fournir &e sérum pour.les 
laboratoires du gouvernement,nécessaire| 
à combattre les fléaux qui ont devasté 
nos troupeaux." 

Avant de venir à Changhaï, M. Mac 
Kibbin s'était arrêté a Hongkong : il 
déclare qu'il y constata les mêmes tares 
qu'aux Philippines parmi le bétail: ce 
dernier port est plus ou moins contami- 
né de peste bovine ou d’affections des 
pieds et de la bouche. En dépit de cet 
état de choses cependant les marchands 
de bestiaux de Hongkong envoient 
environ 1200 têtes de bétail par mois 
pour la boucherie. 

Ce - bétail, lors de. son arrivée à! 
Manille, est soigneusement examiné 
par les employés du Gouvernement ; 
il doit n'avoir aucune tare contre le; 
but pour lequel il est destiné: il est 
d'ailleurs immédiatement séparé et ex- 
pédié dans les provinces après avoir 
subi une sévère quarantaine. 

Une des principales raisons, données 
par MacKibbin de son envoi dans le Chi- 
ne du Nord dans le but de se procurer 
du bétail, provient de ce qu’à Saigon,les 
autorités françaises ont interdit l'expor- 
tation du bétail: or, c'était de cette ville 
que venait la majorité des bœufs impor. 
tés aux Philippines. Le gouvernement : 


l 


de l’Indochine a craint, s'il ne ii 


têtes par jour, juste égale à la demande. 
De cette façon le prix local de la 
viande de bœuf, de 7 % à 8 cents par 
livre, est quelque peu plus élevé que 
dans les autres ports, portant le prix 
d'un aminal de 900 livres à environ 70 
dollars, à peu près 10 dollars de plus que 
pour les animaux vendus ailleurs. 

Si M. Mac Kibbin peut réussir à se pro- 
curer ses 300 têtes de bétail à Tchefou,il 
a lintention d'’affrèter un navire pour 
emmener l’entier chargement à Manille. 
S'ikse heurte à un insuccès il continue- 
ra son voyage plus loin au Nord, même 
jusqu'en Mandchourie. A son retour à 
Manille, il fera un rapport sur l'état du 
marché des bestiaux dans les différents 
ports. visités: à toutes indications, 1} 
mentionnera probablement que : Chang- 
hai n'est guère favorable pour l'achat du 
b:tail, du moins en ce qui concerne le 
commerce en gros. 


MANDCHOURIE 


Nous continuons à traduire de notre 
confrère The Manshu Nichinichi Skimbun 
les. intéressantes nouvelles suivantes, 
venues par le dernier courrier : 

LE CHEMIN DE FER KIRIN-TCHANGTCHUN. 

Le Gouvernement de Péking impa- 
tient de voir se commencer le plus tôt 
possible les travaux sur la ligne projetée 
Kirin-Tchangtchun aurait fait part à 
la South Manchurian Railway Co. de 
son désir d'en terminer avec les discus- 
sions au sujet de l’emprunt,actuellement 
encore restées en suspens, par suile de la 
maladie du délégué chinois. 

NOUVEAU CONSUL AMERICAIN 
À \NEWCHANG 

M. F. D. Fischer, Consul américain à 

Newtchang, a passi le service du con- 


compter Kaïiyuan, 


î 
"À 


sulat de Harbin à son successeur, M. R. 
S. Greene, et a quitté Harbin bèue son 
nouveau poste par viÀ Pékin. A AL à 
AUGMENTATION DES REVENUS 
DOUANIERS À DAIREN  .; 
des revenus des Douanes impériales 
Maritimes Chinoises_ à Dairen .pour la 
dernière année (1908) seraient, dit-on, 
de Tls. : 520.000 contre Ts. : 
pour le dernier semestre, daté à laquelle 
elles furent établies en Juillet 1907. 
CHANGEMENTS DANS LES CENTRES 
COMMERCIAUX DU SUD-MANDCHOURIEN 
En même temps que se développent 
les chemins de fer en Mandchourie les 
centres commerçiaux se déplacent. Tous 
les marchés, situés sur les fleuves, y 
compris le plus florissant Tung-kiaug- 
kou où des milliers de bateaux de riviè- 
re se donnaient rendez-vous et par 
où des millions de Kokus de grains 
passent d’une année à l’autre,ont vu bien 
se diminuer leur importance antérieure. 
D'autre part, Tchangtchun, dont l'im- 
portance, comme marché de grains, 
n'était qe à la troisième place, s’est 
élevée à la plus haute place en un court 
espace de temps.Parmi les autres centres 
qui ont suivi cet accroissement, il faut 
Sou-ping-chieh et 
Kungchuling. Beaucoup de commerce 
qui longtemps se dirigea vers Tiehling 
s'est porté sur Kaïyuan la ville rivale. 
FUTUR ITINERAIRE DE L'AMIRAL TRUPPEL 
S. E. l’Amiral Truppel gouverneur 
général de Kiaotcheou doit, dit-on, 
arriver à Dairen le 7 Avril part un 
courrier de la Æamburg Amerika Linie, 
très probablement l'Adwival von Tirprtz, 
en raison de l'absence de l'Escadre Alle- 
mande d’Extréme-Orient qui: fait une 
croisière dans les eaux de Samoa. 
La suite de l'amiral, y compris Mme 


: 


Truppel et deux enfants, accompagnés 


par deux jeunes dames, suivies d’une 
femme de chambre, s arrêtera un jour à 
Port Arthur pour visiter la ville. Elle 
y attendra l’express qui doit quitter 
Dairen pour le Nord, vendredi,et passera 
un jour s'ily a possibilité à Moukden 
pour y visiter les points curieux. 

Ces voyageurs de distinction partiront 
d'Harbin pour l’Europe le 13 Avril. 

FONCTIONNAIRE DE LA S. M. R. CO. 
DÉCORÉ PAR LE CZAR 

M. S. Hori, superintendant du Service 
des Bâtiments, à la compagnie du Che- 
min de fer Sud Mandchourien, a été 
autorisé à accepter et à porter la seconde 
classe de l'Ordre de Stanislas que le 
Czar vient de lui conférer 
PRODUCTION DE LAIT AVEC LES HARICOTS 

Un Japonais vient d'inventer un 
moyen pour produire du lait avec les 
haricots, ce produit est aussi agréable 
au palais que le lait de vache. On an- 
nonce qu'une compagnie vient de se 
monter au capital de yen 500.000 pour 
en exploiter les brevets. 

AUGMENTATION DE L'EXPORTATION DES 

CÉRÉALES AUTRES QUE LES HARICOTS 

L'’exportation des céréales autres que 
les haricots blancs, comme haricots rou- 
ges, kaoliang, millet, etc semblent pren- 
dre une plus grande activité. Depuis le 
commencement de ce mois, les ventes 
journalières, sur les wharfs de Dairen 

Ê ? 


125.000 
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| ment reçues a r. 
| Cette ville est tout en mouvement depuis 


\ 


pour ces tions out plus que triplé, 


comparativement. à celles du mois der- 

nier, d'autre part les arrivées. de l'inté- 

rieur se sont accrues en conséquence. | 
SEL EXPÉDIÉ DE YINGKOW A KIRIN 


Yingkow a expédié à Kirin en Février 
Le charge-|. 


dernier 3.320 tonnes de sel.’ 
ment, pour lequel une augmentation 
graduelle se produit, atteindrait, dit-on, 
200 tonnes par jour, représentant ( environ 
18% des marchandises qui sont actuelle- 
a la station de Yingkow. 


la réouverture du fleuve à la navigation 
libre de glace. 

Le :el est d'abord concentré à Erh- 
tao-Kou, à environ 7 milles de Yingkow 
par les agents du Monopole du sel de 
Kiriv; on le réunit ensuite de toutes 
les côtes environnantes.à l’aide de voitu- 
res et de jonques, puis de là il est trans 


porté aux stations de chemin de fer par, 


des centaines de charrettes. 
PROJET DE LIGNE ENTRE DAIREN. 
ET LAOHUTAN 


Il est question de construire une ligne, 
à voie légère, entre Dairen et Laohutan 


qui aurait environ 3 milles vers le Sud- 
Est. Le bruit en a transpiré peu à peu 
pour plusieurs résidants entreprenants, 
qui ont l'intention d'utiliser cette ligne 
au transport du poisson de Lao-hu-tan à 
Dairen. 
SERVICE BI-HEBDOMADAIRE ENTRE 
-  DAIREN ET CHANGHAI . 
Il vient d’être décidé par la Compa- 


gnie du chemin defer Sud-Mandchourien | 


que le Saïko Maru, frère bien connu du 
Æobé Maru,serait affecté, à dater du mois 
prochain, ou au plus tard du mois de 
Mai, à la ligne Dairen-Changhaï de 
façon que le service aura lieu deux fois 


par semaine au lieu d’une fois. 


#T 


CHANGEMENT DE LA GARNISON JAPONAISE 

La rome Division, en garnison en 
Mandchourie, sera relevée par la 11ème 
Division en Novembre prochain. 

OUVERTURE DU PORT DANS KABAFUTO 

La loi autorisant l'ouverture du port 
d'Odomari (Kolsakow) sur la côte Sud 
de Kabasuto (île Saghalen) au commer- 
ce international a passé dans les deux; 
Chambres. 

VISITES SANITAIRES 

Le Bureau de la Marine du Gouverne-; 
ment du Kouantoung a récemment no- 
tiñié aux parties intéressées 
enverrait chaque matin à 10 hres quel- 
ques fonctionnaires visiter les batiments ! 
mouillés dans les ports pour se rendre 
compte des mesures sanitaires et autres: 
ceci pour qu'on les reçoive à bord des 
différents navires et aussi pour leur 
offrir aide et assistance en cas de besoin. 

PRECAUTIONS CONTRE LA PESTE 

Dans une autre circulaire, le bureau 
de la Marine encourage la prise des rats 
au piège comme précaution contre une 
épidémie de peste. Il recommande ensui- 
te d'envoyer les animaux pris à l examen 
du laboratoire du bureau. 

DISPARITION DE LA VOIE ETROITE EN 
MANDCHOURIE 

Le dernier tronçon de voie étroite en- 
tre Yentai Station et Yentai Colliery 
(mines) soit environ 4 mihes de lon- 


[way qui doit relier la vieille et la j jeune 


qu’elle 


a être mis en voie Re EX 620) 
travail qui commencera dans les TEST * PLU 


miers jours du moisprochain | sera. HE rie" 
lrinéMans les six mois, : 6 PE DT ES 
ns LA à L : de :4 
I : question de la même ins e. 


ir la voie étroite de. Mankuanling | 
elle va être transformée en voie nor 
male en Mai prochain lorsque la ligne 
dont il est question Ci- dessous aura elle eo: 
même été changée. AE ON ES 
TRAMWAY ELECTRIQUE A PORT-ARTHUR HS 

Rien de pratique n'a encore été, Énage Ê F à 
cièrement parlant, décidé pour. le tram- 


ville à Port -Arthur; la question qui. 
revient sur le tapis semble devoir raviver 
l'intérêt et le projet sembte devoir faire 
quelque progrès appréciable avant peu 
de temps. Les promoteurs eux-mêmes , 
n’espèrent pas réaliser de gros bénéfices 
sur leur entreprise mais ils ont néan- + 
|moins confiance en leur succès pour 
lever le capital requis par les rails et. : 
les voitures.Ils ont l'intention d'y utiliser. 
pour la traction le surplus du courant Nr À 
produit pour la lumière électrique : ils 
espèrent que les dépenses supplémen- 
taires ne seront pas tres élèvées. 
CAC 
me | REVEVU DES DOUANES JAPONAISES. 4 
Suivant le programme financier pré- ra sk 
paré par le gouvernement japonais, 
l'augmentation du revenu douanier, ré- 
sultant du développement projeté du  . 
commerce est estimé a yen 4 De NUE AN 
par an. HE TENUAS 
ETABLISSEMENT DES DOUANES À. 
HUN TCHUN | 
S.E. Hsu aurait l'intention d'établir 
un nouveau bureau de douanes à Hun. 
Tchun, entrepôt de la frontière Nord- 
Est. : | 
CONSTRUCTIONS INACHEVÉES | 
À PORT—ARTHUR 
Une des choses qui frappe le plus les 
yeux-des étrangers à Port-Arthur, sur- 4 
| tout dans la nouvelle ville, c'est la pré-" 
| sence de zlusieurs constructions inache- 
vées, datant même de la dernière guerre 
iet qui restent exposées à la merci des 
iéléments. Ce sont toutes des propriétés 
privées dont les propriétaires n'ont pas 
acquitté les taxes qui les frappent. Com- 
.me il n'en peut être ainsi indéfiniment, 
‘il a été suggéré pour aviser à donner une 
| fin à cette situation, de pourvoir à leur 
amènagement après un certain temps 
| postérieur à un avis officiel. … 
FOURNITURES DE CHARBON DES MINES 
| FEUSHUN 
Le Chemin de fer l'Est Chinois a /ré- 
|cemment passé un ordre de charbon à 
|titre d'échantillonnage aux mines de 
Fushun: les essais se feront sur les lo- 
comotives de Ja compagnie. Il feut 
s'attendre à ce qu'ils amènent une 
demande régulière de la part de la Com- 
pagnie. 


+ 

Hongkong à importé 1.061.889 tonnes 
de charbon de Fushun pendant l’année 
dernière: 1l a été employé par le Japon, 
l’Australie et les Indes. Des échantil- 
lons ont été expédiés pour faire des 
essais depuis quelque temps, ils sem- 
blent avoir êté favorablement acqueillis 
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notre numéro du 23 Mars. 7 
L'arrivée de cet. express à Dairen 
_ (Dalny) est fixé à 5 hres 0 ” Soi r et 
RUE hres 30 du. matin, st 
" te 
| PÉTROLE RUSSE EN MANDCHOURIE - 
; Le pétrole Tusse importé en Extrême- 
6e Orient a eu d’après les rapports officiels 
__ une augmentation pour 1907 et 1908 de 
553.209 et 1.060.338 ‘ caisses respective- 
ment pour chaque année. Sur ces chiffres, 
la part de la Mandchourie: s'est augmentée 
“d’un quart, presque d'un tiers dans la 
. seconde année, Il ya bon espoir que cette 
augmentation suive une ve ascen- 
dante. 
-IMPORTATIONS ÉrRANGÈRES PAR CHANGHAÏ 
1 Il y a de sérieuses indications pour que 
| certaines importations étrangères qui, 
_ pour la plus grande part, viennent d’ ha- 
_ bitude par la voie du Japon prennent à 
_ l'avenir la voie de Changhaiï. 
r . DECES DU TAOTAI DE LA FRONTIERE 
| DE L'EST 
M. Chentung, précèdemment taotai de 
Newchwang, qui fut transféré récemment 
à Antoung-Hsien, et qui était aussi l’un 
-des directeurs dela Valu T. umber Co a 
succombé samedi 20 Mars aux suites 
| d'une très longue maladie. Cette triste 
_ nouvelle a caus: un regret général. 
; NOUVELLES CONSTRUCTIONS 
Les travaux pour les nouveaux bureaux 
de l'Usine des Eaux ont commencé au 
nouvel emplacement choisi, sur le côté 
Sud des Bureaux de. l'administration des 
Services Civils. 
Il y aurait aussi un projet de nouveau 
_ marché dans Yamagata Dori. 
_ EXPORTATION DES HARICOTS ET DES 
GATEAUX DK HARICOTS 
k 0) haricots et gateaux de haricots ex- 
b “BE de Dairen fans Je courant du mois 
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Vrbans DA Fe $ ‘ance du 
de 22 Mars 1909 | 


. Tramways & Éclairage. (a) 


ns Conseil prend connaissance d’un rap- 
port de l'Ingénieur en Chef sur les services 
électriques ‘de la Cié Française de Tram- 
ways et d’ Eclairage Electriques. Rite 
Après avoir examiné plus particuhè- 
rement diverses questions qui, de l'avis de 
l'Ingénieur, doivent recevoir de la Cie une 
solution répondant mieux aux desiderata 
de la Municipalité, le Conseil donne à M: 
Arnould pleins pouvoirs pour traiter avec 
a Cie, sous réserve de son approbation, 
en lui soumettant, en même temps que ses 
observations personnelles, celles émises 


| par plusieurs Conseillers, et en fui de-! 


mandant de s’y conformer. 
Affaire Chollot-Taperhouk 
Messieurs Laferrière, Secrétaire et Cornic, 


Ingénieur de la voirie, étant appelés à 
| témoigner dans le procès intenté par M. 


Chollot à M. Tapernoux devant la Cour 
d’Assises de Saigon, le Conseil leur 
accorde un congé de trois semaines à 
dater du Ê Avril TE 


car nie 


SEL VICE DES EAUX 


. RAPPORT 
de l'Ingénieur en Chef 
 EXPOSE sommaire des moyens actuels 


d'épuration des eaux, et discussion du 


mode d'épuration pratique à Shanghaï. 
Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous transmettre les | 
résultats de mon étude sur l’établissement 


d'un système moderne d'épuration des 
eaux du Whampoo à l'usage de la Conces- 
sion Française. 

Je ne m'arrêterai pas à la critique de 
l'installation actuelle, cette installation fut 
dans sa conception une hérésie en matière 
d'épuration d’eau, et dans sa. construction 
l’objet de malfaçons quiont amené srapide- 


ment Fe ruine dela résistance qu’une telle 


à l'usage du temps. 


n eau M villes : 
—Le procédé par filtres rapides. 
. — Le procédé par l'ozone. 
ee 26 les pal Fe à sable. 


hysique, c’est-à-diré de débarasser l’eau 
es matières en suspension qu’elle contient’ 

Ces filtres ont été, au début, imaginés 
pour les besoins dé l'industrie, 

En général ces filtres se composent d’ un 
ylindre (bois, fonte ou tôle) vertical ou 
horizontal, renfermant sur une claie une 
couche de sable de Om. 50 environ. 
es jours, au moyen d'un jeu de robinets, 

‘on intervertit la marche de l’eau et pendant 


sable qui se lave. 

Ces filtres réunis en batteries, 
liée à à l’épuration d’eau pour l’alimen- 
tation, lorsque les eaux sont très peu 
|chargées de microbes et contiennent des 
{particules minérales tellement fines que. 
les filtres à sable ordinaires eux-mêmes 
ne pourraient retenir. Dans ce cas, on 
précipite par des coagulants, notamment 
l'alun, ces particules, avant l'entrée de 
l’eau dans le filtre, et le filtre retient le 
produit de cette sorte de collage. 
| L'installation de filtres rapides coûte 
généralement moins que l'installation de 
fltres à sable, ais leur marche est coû- 
teuse. En Amérique ces filtres ont une 
grande vogue pour deux raisons: 1° le 
froid du pays fait craindre une longue 
congélation des eaux dans les filtres à 
|sable, et 2° les grands fleuves d'Amérique 
roulent des eaux peu chargées de microbes 
mais de vase excessivement fine. 

* Quelques inventeurs prétendent obtenir 
avec ces filtres au moyen de dispositifs su p- 
plémentaires une épuration bactériologi-+ 
| que, mais ces dispositifs ne nous inspiren 
pas grande confiance, et en tous cas leÿ 
inventeurs ne paraissent pas devoir, s'en- 
! gager à donner une épuration bactériologi- 


que de plus de 92-93 % (Cholon). Or, 


lune telle épuration bactériologique est 


regardée aujourd’hui comme très insuf- 
fisante, et le contrat de la Compagnie 
Française de Tramways et d’Eclairage 
Electriques de Shanghai relatif au Service 
des Eaux imposant déjà un minimum d'au 
moins 95 %, il n'y a pas lieu de deman- 
der à cette Cie un essai de filtres 
rapides. 

L'article XII du bail, d'autre part, ne 
permettr ait pas d'imposer une pareille 
expérience sans risques nouveaux pour la 
Municipalité. 

20 Un procédé tout moderne d'épura- 
tion des eaux est celui de l'ozone. 


a pour but uniquement d'obtenir une 
épuration bactériologique parfaite et ne 
peut dès lors s'appliquer qu ‘à des eaux 
déjà épurées physiquement. 

Disons de suite que le but visé par 
l’ozonisation de l’eau est atteint : le bacille 
celi, Je plus tenace des microbes de l’eau, 
est complètement détruit par l'ozone. 
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quantité de matériaux aurait dû os 


| - Trois procédés d’ épuration des eaux sont 
 Jactuellement en usage pour l alimention | 


Tous 


l'inversion un engin mécanique remue le se 


sont à 


Contrairement au procédé précédent, il’ 


our_ but de filtrer l’eau au point de ten 
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L 2 diamètre plus petit que la 


2148 violettes qui ozonisent l'air entre les 
à | verres. LES suffit donc de produire un 


ü comme le fait l’ébullition. 


{ de. matières DE onsidérable © |vient se colle 
ES En principe, de quoi se cor 


j r ozoniseur. Si vous nn 


“Dans un 
après avoi 
on | couches de sal 
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Re marche une telle i installation ? | A AE | EL FR OPA 
Imaginez deux verres de lampe Mo DROITS de s. de: : s de re 
\ : . ral * O mp: 


intérieurement à ce. + dernier, des tag 


Supposons que l'on fil 
mais polluée par us microbes: au début 
de la mise en service u f l’eau filtrée : 
en est presqu” aussi ‘chargée qu avant, fil grc 
tration; au bout de quelques jours | Paré 
S|seulement ke épuration commence; c’es 
|qu'en réalité le sable filtre très mal pa 
Jui- -même, mais le dépôt de pa ne 
minérales et organiques dans la partie 
supérieure de sa couche détermine une 
| pellicule glaireuse qui. constitue Ra “parie 
véritablement filtrante. ee 
Peu à peu cette croute va $ ‘épaississant, 
‘et né laisse bientôt plus passer qu'une 
quantité d’eau insuffisante. On dit que a 
Le filtre est colmaté, il faut le nettoyer. 14 
L'art du filtrage consiste surtout &E À milieu d une chassé d'eau. 
surveiller le: développement de cette| com artiment Ka 
membrane; si les eaux chargées de ee 
microbes sont en outre boueuses, sales, la 
boue arrêtée par le sable empêche le 
développement régulier de la membrane 
glaireuse, le filtre fonctionne mal, il faut 
donc. “pour utiliser rationellenent un filtre 
à sable que, comme dans le cas de l ozonisa- 
tion, l’eau soit clarifiée. | 
Cul un filtre est colmaté on os het 
toie en enlevant avec une raclette 5 à 6 
c/m de la couche de sable. Ce raclage | 
superficiel est suffisant, des expériences 
précises ont en effet montré que le sable 
en dessous ne contenait presque plus de 
microbes et que l'épaisseur du sable d’un 
filtre avait surtout pour but d’être une 
garantie parfaite de l’épuration. On: peu, 
grâce à cette épaisseur, opérer plusieurs 


grattages sans recharger le filtre. me A re en Prés Hs 


La “durée. entre deux grattages est Imauvaiseñdécantation actuellement faite 
variable avec l’eau, le développement de la | 


membrane glaireuse et la saison (durée : 
moyenne 2 mois). 


Pr ensemble de ae 


nos fils venant d'une machine électrique 
à forte tension, il se produit des tincel es 


Dies: plus fines. ï : 
les couches filtrante sont 


courant d'air entre les deux verres pour 
avoir de l'air ozonisé; cet air barbottant 
ensuite dans de l’eau la stérilise complète 
ment, sans lui enlever ses gaz dissous || 


: hs oo à ‘sa À 
ortionnalité entre nu 


Un appareil d'ozonisation de l'eau se 
compose donc : : \ 1 
1° d’une petite machine électrique à 
haute tension, ER 
* 2 d’une série d'ozoniseurs. 

30 d’une pompe souffant . l'air dans!| 
les ozoniseurs. 

4° d'un grand réservoir d'eau où vient 
- barbotter lo ozOone. 

Le procédé d'épuration Dactérélo nee 
de l’eau par l'ozone est employé actuel- 
lement à notre connaissance à Paderbern, 
Wiesbaden en Allemagne, à Chartres en |. 
France, et dans quelques petites localités. 

Une usine d'expériences ozonisation 
que J'ai visitée et étudiée en détail, a êté 
installée par la ville de Paris à St Maur. 

Ce procédé d'épuration exige, cela se 
comprend, de l’eau déjà absolument claire, 
À Ivry, la ville de Paris va installer 
prochainement une grande usine d’ozoni- 
sation de l’eau, mais elle ne fonctionnera 
guère quà l'arrière saison, Novembre, 
Décembre, Janvier, Février, elle aura pour 
but d'éviter la deuxième filtration de l’eau 
souvent nécessaire à cette époque pour |® 
épurer parfaitement l’eau, cé qui réduit de 
moitié le rendement des bassins filtrants 


dégrossisseur les gré 
lececompartimentdé l'ensé 
‘vannes et on lave le gravier sais 
compartiment en le remua: 


nettoie par. décron ge 
es filtres, mais ce n’est 
* dans ce compartiment o1 
ser se produire la couch 
Itra Son but est bien. préci Pa 
[retenir les dernières ‘impuretés | hysiques. 


que r tiendrait ensuite le filtre-et ne e à 


Taux urgents à ex. 
pour améliorer Tonkado: 


a remarques et : renseigne Ne ce” 
rapport conduisent donc. Togiquement | 
l installation à à Ts d'une in: stal 


Tonkadou, et surtout de là nécessité de 
installés. séparer le bassin de 2e décantation du 
L'application du procédé d'épuration de collecteur des eaux claires. 
l’eau à Shanghaï (Concession Française), ne Filtres sa Tonkadou Nous]; joignons donc au présent ue 34 
pourrait être envisagée qué si: d’une part | 2 relatif à l'installation proposée par la Cie 
déjà un système de clarification des eaux Pique. GA Française de Tramways et d Eclairage Ë 
RE parfaitement, et que si d’autre| Ces remarques théoriques sur la marche Electriques, un (Cahier des Charges 
part Flinstallation et l'entretien d'une | d’un filtre montrent immédiatement que indiquant dans quelles conditions le À 
pareille usine n'était pas plus onéreuse que | la disposition des matériaux filtrants dans travail doit être effectué pour sauvegarder RSC 
la réfection des filtres actuels. les filtres de Tonkadou est irrationnelle. Jes intérêts de la Concession. Française, La" 0e 
3°.—Filtres à Sable.—Pendant| Les couches de gros cailloux et de gravier Veuillez agréer, Monsieur le Président, n D 
longtemps ceux-ci ont été employé és d’une ;sont inutiles, d'autre part l’eau arrivant l'assurance de mon respectueux dévoue- ARR « 
manière empirique. (Ce n’est que depuis | boueuse et sale sur le sable du filtre, ce ment. } ; TU Ce 


( 


peu q ue l’on à dégagé les règles qui doivent 'ernier a deux opérations à effectuer : ca à FA +5 Ingénieur en Chef A 4 14 ne Lt ne. 
présider à leur fonctionnement et qu'ils! 1° Clarifier. nn de la Concession Française”) is Pere 
ont cessé d'être un entassementirrationnel | ‘2° Epurer bactériologiquement. | EN 4 Signé : ARNOULD. - SEE TOR 
de sable et de gravier entre 4 murs en | Et qu'arrivet-il? | 11 1:10 apport ultérieur traitera de la ER 
maçonnerie. La formation et le développement de la réfection.des filtres. | T0 UOTE 
Autrefois en effet, et c’est ainsi qu'ont | membrane organique, véritable suceoir de! "1 RAPPORT | e 
été conçus les filtres de Tonkadou, les|microbes, sont entravés par les dépôts, sur la réfection des filtres à. 
filtres à sable se composaient: boueux dits de’ clarification, énormes avé _ sable de Tonkadou 
1°.— d'une couche de sable fin d’une: les eaux du Whampoo. tone je l’ai montré dans mon pre 
épaisseur de 60 à 80 centimètres environ. J'est pour bien séparer ces deux opéra- cédent rapport, toute installation moderne 
29 ,—d'une couche de gravier, c'est-à tions que toute installation de filtration d’ épuration d'eau par l'ozone où par. 
dire de cailloux calibrés fins. moderne pour l'eau comporte 2 séries filtre à. sable, doit être précédée d'une 
3%%- de cailloux calibrés. d'appareils distincts : clarification. ARS à 
Le tout entassé sur une hauteur es. 1° Des clarificateurs ou dégrossisseurs. _Ya-t-il lieu pour la Chacites Fran- CLR 
40 environ, les gros cailloux'en bâs. 2° Des filtres proprement dits. | saise de Shanghaï de demander une GE 4 
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tion bactériologique par l’ozone de l'eau 
clarifiée, où d'autoriser la réfection des 


filtres actuels ? Ho 
L'étude de la question n’est plus en- 


de Tonkadou, suivant les clauses du Cahier 


des Charges joint au présent rapport. 
L’Ingénieur en Chef, 
Signé: ARNOULD. 


tière; le contrat des eaux en effet a déjà| 


prévu la réparation des filtres, le Conseil | 


a autorisé la fabrication de dalles poreuses, 


et la Compagnie emmagasime des ap- | 


provisionhements. 


(Art. XIL}.;: 


Mais en l'espèce, la Compagnie des eaux 


_a-t-elle réellement cherché quelle était la 
solution pratique de l’épuration de l’eau 
à Shanghaï ? et n’a-t-elle pas éliminé de 
parti-pris le système de l’ozonisation ? 

_ Personnellement, j'estime que si le 
Service des eaux était encore Municipal, 


où si la question était restée entière, je 


n'aurais pas hésité à préconiser au Conseil, 


-d'Admimstration Municipale une solution 
qui au point de vue principe aurait été 
semblable à la solution de la Compagnie. 
Plusieurs raisons m'auraient conduit 

. fatalement à une telle solution: 


1° —Laprudence; la filtration méthodi- 
"que de l’eau par le sable, a en effet fait 
_ ses preuves, lorsque l'installation est ré- 
 ellement méthodique et l'exploitation 


soigneusement surveillée. 
29 .—Les installations d'épuration d’eau 
par l'ozone sont au contraire encore trop 
peu nombreuses pour que d’autres person- 
nés que celles qui ont intérêt à vendre 


leurs appareils puissent assurer le régula- | 


rité de leur fonctionnement. 
90 .—D'autre part, le prix de la réfection 
des filtres est encore inférieur au prix 
d’une installation par l'ozone. 
Une installation par l'ozone, ozoniseurs, 
machines, réservoirs, pour une production 


, de 1000 mètres cubes à l'heure: coûte au 


moins de 300 à 400,000 francs. Le pros- 


pectus ci-inclus d’une installation système | 
de Frise (celui qui est employé à l’'Usine 


St. Maur), indique que le capital nécessaire 


pour une usine traitant 1000 mètres cubes 


à l'heure, est de 590,000 fres. 


w [article de: l'Echo de Chine se rap-! 


portant à l’usine des eaux de Chartres, 
indique par. déduction, que l'installation 


pour 6000 mètres cubes d’eau traitée par 


jour a coûté 200,000 francs; pour 12,000 
mètres cubes par jour le prix s’élèverait 
. certainement à 350,000 francs en se basant 
sur les prix ci-dessus, car dans le système 


de l'ozone, les prix d'établissement sont | 


presque proportionnels au cube d’eau à 
ozoniser. 

40, Enfin, et surtout d'après les ren- 
seignements officieux que jai pu avoir, 
et qui bien entendu ne se trouvent pas sur 
les prospectus des divers systèmes de 
stérilisation de l’eau par l'ozone, il faut 
compter que le mode d'épuration coûte au 
moins 2 centimes par mêtre cube, alors 
que cette, dépense ne se calcule que par 
quelques millimes dans les filtres à sable 
suivant les installations. De nombreuses 
causes d'arrêt dans le fonctionnement des 
systèmes ozoniseurs sont enfin à prévoir 
dans les futures installations (une trentaine 
au moins ont été relevées), | 

Pour ces diverses raisons, j'estime que 
l'intérêt de là Concession Française est 
d'adopter comme procédé d’épuration 
bactériologique de l’eau, le procédé des 
filtres à sable et d'autoriser la Compagnie 
à exécuter la réfection des filtres, à sable 
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TELEGRAMIMES 


Service de ‘Echo de Chine 


NOS NFORMATIONS 


: AU MAROC 


Les négociations entre le magh- 
zen, la France et l'Espagne ont 
commencé à Fez. l'accord est com- 
plet. 


INDO-CHINE 

M. Gaye est nommé attaché au 
parquet du procureur général en 
Indo-Chine. 


LE MAROC 

La Chambre a adopté les crédits 
supplémentaires pour les opéra- 
tions au Maroc. M. Pichon déclara 
que les négociations entre M 
Regnault et Moulay Hañd ont re- 
connu le principe de la nécessité 
‘de rembourser la France. 


A LA CHAMBRE 


La Chambre a adopté la motion 
ide M. Delcassé, acceptée par le 
Gouvernement, de nommer une 
commission de trente-trois mem- 
bres pour enquêter sur la Marine. 

M. Delcassé présidera cette com- 


mission d'enquête. 


LES POSTIERS 


A la suite d’une interpellation, 
au sujet d’une affiche des postiers, 
déclarant qu’ils ne reconnaissent 
plus M. Simyan comme chef, MM. 

lemenceau et Barthou affimèrent 
leur désir de conciliation.La Cham- 
bre vota par 341 voix contre 247 
la confiance dans le gouvernement 
pour accorder aux fonctionnaires 
un statut légal excluant le droit de 
grève. : 


| EN SERBIE 

Certaines partis accusent le 
Kronprinz de Serbie du meurtre 
de son domestique, 1l a renoncé au 


rône. 


i 


A LA CHAMBRE 


La Chambre a adopté le projet 
autorisant l'emploi du reliquat de 


lemprunt de 80 millions pour 


l’Annam-Tonkin. 


LA GREVE DES POSTIERS 


MM. Clemenceau cet Barthou, 
après une entrevue avec les pos- 
tiers, reconnurent qu'il n’y avait 
pas lieu à une sanction pour la 
dernière affiche de la grève. 


EN SERBIE 


Le Roi et la Skouptchina en 
Serbie acceptèrent la renonciation 
du Kronprinz. 


TENTATIVE D’ASSASSINAT SUR M. 
ROOSEVELT 


Un fou italien tenta d’assassiner 
M. Roosevelt dans la traversée des 
Etats-Unis aux Açores. La tentati- 
ve à avorté. 


PRE 


Reuter 


Londres, 24 Mars.— 

L'expédition antarctique de lieutenant 
E. H. Shackleton qui avait quitté la 
Nouvelle Zélande en Janvier 1008 
est retcurnée. ‘Vous les membres, sont 
bien. e chef de l'expédition a cablé 
au Daily Mail qu'ils sont revenus 
sur leurs pas le 7 Janvier :909 après 
avoir touché à 88,23 de latitude sud 
et 162 de longitude est, Ils étaient à 
seulement onze milles du pôle. L'expé- 
dition a fixé le pôle magnétique de 7275 
de latitude, 15: longitude est. Le dra- 
peau anglais a été hissé sur les deux 
points. Le lieutenant d:crit leurs pri- 
vations dans les trois derniers degrés de 
latitude sud explorés. L'expédition était 
réduite à la ration de vingt onces de 
nourriture par jour. Îls subirent des 
tempêtes pendant lesquelles le vent at- 
teignit une vitesse de 70 milles à l’heure 
accompagné de neige et de 70 degrés de 
froid. Tous les membres de l'expédition 
étaient gelés. Ils atteignirent 88/23 ’’ de 
latitude sud, le 29 décembre sur un plas 
teur de 10 000 pieds de hanteur., Le lieu- 
tenant croit que le Pôle sud est situé sur 
ce plateau. Îl rapporte que le soi-disant 
calme polaire n'existe pas. Il n’y eut pas 
de scorbut durant le voyage mais les 
membres de l'expédition souffrirent de 
la dysentérie causée par l'absorption de 
viande de cheval. 

—Le 19 Mars, au Reïschtag, Herr von 
Schoen, ministre des Affaires étrangères 
éxpliqua que quoique l'Angleterre dans 
uue conservation insolite ait dit son em- 
pressement à arriver à un accord avec 
l'Allemagne au sujet du programme 
naval, aucune proposition n'a été 
faite de nature a servir de base à des 
négociations officielles entre les deux 


pays. I est de coutume, co tinua le mi- 
mistre, pour l'amitié des gouvernements 

d'éviter la présentation de propositions 
pos. dont la reception était considérée comme 
4 douteuse, Herr von Schœn a aussi dit que 
la loi navale allemande a été faite exciusi- 
vement en vuede ses propres besrins 
pour sa protection et ne menace aucune 
nation $ 

“Us télégramme de St. Petersbourg dit 
qu une réunion a été tenue entre les mi- 
uistres et les représentants du commerce 
où il a été décidé en faveur de l'abolition 
du trafic par vapeurs côtiers sous pavillon 
étranger en Extrême Orient à dater du 14 
Octobre. Le gouverneur, génér»l de l’A- 
mour a reçu pouvoir d'autoriser de sim- 
ples voyages à cette date mais seulement 
exceptionnellement. 

Londres 25 Mars 

A la Chambre des Communes, M. 
Asquith, le Premier, a iu un télégram- 
ie envoyé par le secrétaire aux colonies, 
À Lord Crewe, à Lord FPlunkett, gouver- 
neur de Nouvelle Zélande acceptant 
l'offre d'un DreadnougAt. 

— Lamiral lord Charles Beresford 
après avoir descendu son payillon à bord 
du ing Edward VII, dé la flotte de la 
Manche à Portsmouth,a remercie la foulée 
qui lui disait adieu et insisté sur l'autorité 
de l'Amirauté à déplacer n'importe qui. 
L'Amiral a été l'objet d'une remarquable 
démonstration à son arrivée de Ports- 
mouth à Waterloo. 

—J,e correspondant du 7imes à Pékin 
rapporte que Ja Chine a formellement pro- 
posé au Japon de soumettre au tribunal 
de ia Haye le différend sino-japouais au 
suiet de la Mandchourie. 

— A la Chambe des Communes, Sir 
Edward Grey, secrétaire aux affaires 
étrangères a répondu aux critiques faites 
contre S. M. Edwari VII pour avoir fait 
des visites à l'étranger sans êt e accom- 
pagné äu secrétaire aux affaires étran- 
gères et a dit que le Roi a un don spécial 
pour donner l'impression de la bonne 
volonté de !’ Angleterre vis à vis des con- 
trées qu'il visite. Ce don etait un grand 
crédit national dont la valeur serait dimi- | 
nuée si elle donnait l'occasion de tra-| 
vaux diplomatiques officiels. 

— La médiation de l'Angleterre à 
Vienne a jusqu'ici été sans succès mais 
esi pourparlers sont continués. La situa- 
tion est cependant pire. 

Londres 26 Mars. 

Un sentiment plus optimiste prévaut 
à Vienne comme résultat de la renon- 
ciation du prince héritier de Serbie à | 
ses droits de successiou au Trône. 

__La Russie a signifié son assentiment 
sans condition à l’annexion de la Bosnie | 
et de l' Hérzegovine. 

__La situation intérieure en Allema- 
gne est devenue la question sensation- |: 
nelle du moment. Le bloc du prince! 

low a été rompu comme résultat des 
réformes financières, et 1l est actuelle- 
ment question du remplacement du 
prince Bülow comme chancelier par le | 
comte Carl von Wedel. | 

:= Un débat a eu lieu à la Chambre 


l'Autriche a accepté les 


des Députés française sur la mauvaise | 
direction de la marine.En votant la con- 
fiance dans le gouvernement, la Cham- 


bre a décidé la nomination d'ua comité 


d'enquête avant d'accorder tous crédits 
pour les défenses navales. 

— Uu télégramme de St. Pertersbourg 
dit que la Cour suprême des prises a 
décidé que la compagnie _ Japonaise 
Teschio a droit à une compensation 
n'excédant pas 39.000 roubles au sujet | 7 
de la perte du bateau Zetartos en 1pos° 

Londres, 27 mars, — 


Le Times publie un article dise qu en 


forçant la Rus-ie à reconnaître l’anne- 
xion de la Bosnie et de l'Herzegovine 
par l'Autriche sans consulter les puis- 
sances, l’ Allemagne a inflig- un coup à 
la diplomatie racifique et a mis en danger, 
sinon renversé, l'équilibre européen. Pa- 
reille action ne peut amener une paix pe 
manente. s 

La morale pour les Anglais, dit l'article, 
est la nécessité de maintenir la suprêma-| 
tie absolue de la marine anglaise, 

L'échange de télégrawmmes entre Lon- 
dies et Vienne continue avec bonne espé- 


rance, mais |” Angleterre et la France ne. 


suivront pas l’exemple de la Russie en 
acquiesçant d'avance à l'annexion par 
l'Antriche de la Bosnie et de l'Herzego- 
vine. 

Londres, 28 nars.— 

Les journaux russes se lamentent avec 
passion sur l’humiliation de la nation par 
la puissante Allemagne et de cette poli- 
que va résulter la chute du prestige russe 
dans les Balkans. 

Le bruit de la démission du prince 

tilow, chancelier impérial #llemand est 
emphatiquement contredit. | 

Pourle rand Steeple-chase national 
couru à Eiverpool hier. les résultats ont 
été les suivants: 


lutteur:TIT: acetOo SET ID. 00e 1 
udas, age ‘10 10'1b. 3 
Caubeen, age 11 7 Ib. MR 
Le lord maire de Loyney a fait un 


appel pou la souscription d’ ne somme 
de £ 250.000 pur la construction d'un 
DreadonougAt. 


Londres 29 Mays 


Le correspondant de Reuter à Malte 
dit qu'après le retour du duc de Con- 
| naugkt, commandant en chef et haut com 
|missaire en Méditerranée, une enquête 
| sera ouverte sur un systême de contre- 
bande d’opium et de haschich d’Autri- 


che, via Malte, èn Kgypte comme 
marchavdises militaires. Plusieurs sous 
officiers -1 soldats ont été arrêtés pour 


complicité dans la contre-bande. On 
dit aussi qu’un officier serait impliqué. 

— Un télégramme de Vienne dit que 
propositions 
modifiées, soumises par Sir Edward. 
Grey secrétaire anglais aux affaires 
étrangères, regardaut les termes de la 
| note serbe de soumission. Un accord a 
été aus i passé en vue de la reconnais- 
sance par les puissances de l’annexio de 
la Bosnie et de l’Herzegovine. 

— Un télégramme de Belgrade dit que 
la Skouptchina a accepté sans discussion 
la renonciation du prince Georges à ses 
droits de succession au trône de Serbie 
Une proclamation a été lancée déclarant 
le prince Alexandre, second fils du roi 
Pierre, comme son héritier. 


. 


% 


| 1 avant 1009 


ob né cafe ls 


- A: journaux russes s continuent leurs 
ass ti es contre la diplomatie russe. 


Le bruit court que la démission de AM. 


Isvolsky, ministre des Affaires Etran- 


gères serait imminente. 
_—Le lieutenant Woods Le L7É000. 


de, dommages da s l'action ARIentée le 
Décenibre. ie 
Londres 30 Mars. a À 


À la Chambre des D 


Lee, membre conversateur a presenté A 


vote de censure pour le programme na- 
val du gouvernement. En introduisant ? 
la motion il s'arrêta sur 1à À vive anxié- 
té qui prévaut dans le pays et sup- 
plia la Chambre des -ommunes. de 
sanctionner la construction. de h: it 


HAL 


Dredanoughts immédiatement. À la NE 


de son discours il retira le vote de cen- 


[sure | 


Sir Edward Grey, secrétaire aux affai- 
res étrangères admit pleinement qu'une 
nouvelle situation a été créée par le 
programme naval allemand mais fit. 


remarquer que les relations anglo-alle- É 


mandes s'améliorent. progressivement. 
Il dit qu'il était impossible pour l'An- 
terre de construire immédiatement huit 


|Dreadnoughts par suite de la question 


‘Let 


du type qui doit être considérée. 
vote de censure a été repoussé par 333 
voix contre 135. 


— Dans un discours au Reischtag, le 


prince de Bülow, chancelier impérial! 


parla sur le ton le plus amical de l'An- 


gleterre et rappela la chaleur de la visi- 
te du roi Edouard et de la reine Alexan- 
‘dra. 


le commerce anglo-allemands étaient 


Il insista sur ce que l’industrie et 


absolument indépendants et déclara 
qu'il avait confiance que les fanatiques 
anglais n'auraient pas voix décisive. Le 
discours fut acclamé. j 

Plus tard ° 

. Le prince Bülow a déclaré que l’as- 
piration de l'Allemagne était sa propre 


protection et démentit une accélération 


du programme de construction navale. 
L'Allemagre 


aura seulement treize 
Dreadnoughts à l'automne de 1912. L'a- 
miral von Tirpitz,ministre de la marine, 
a dit que l Allemagne actuellement 
mettait 36 mois à construire un Dread- 
nought. 


+. 


Der Ostasiatische Lloyd 


—— mt 


Berlin, 23 mars. — 

Le bureau du commerce de Russie à 
l'intention d'interdire le commerce côtier 
dans les mers russes d'Extrême-Orient à 
tous les vapeurs portant pavillon étranger 
après le 14 Octobre 1909. Le gouverneur. 
géuéral du territoire de l'Amour pourra 
faire exception pour certains vapeur étran- 
gers jusqu en 1909. Les bâtiments à voi- 
les seront autorisés pour maintenir la 
communication entre la baie d'Olga et la 
Crée, mais ils auront à payer des taxes. 

| = Le dernier dirigeable Zeppelin a don- 
né une grande confiance 

he président Castro part pour le Vé- 


nézuela où le gouvernement a l' intention, : 
de l'arrêter. 


+: 


? 1) 


ï 


È 
; 


'n |ces au sujet de la question de Serbie. 


gr \ pour une 


“ égierc Qt a soMbré ontds 
em pes n v'était pas à bord. 


Richet anse a voté Je ob) naval 
AD et | Lee là un fait : sans | précé- 


4 pes sel au un 
du 7imes à Pékin déclarant que l'offre 
_ du syndicat allemand d'un emprunt 
non le chemin de fer de Canton-Han- 
_ keou serait probablement retirée sont 
a ne sans fondement. 
BAL On dit que le \princslde Serbie au- 
0 rait renoncé à ses droits de succession 
Man pau trône et qu’il aurait quitté Belgrade. 
« ee |: L'Amérique considère le voyage de 
_  l'ex-président Roosevelt comme celui 
_ d'un ambassadeur spécial. : 


les de l'Atlantique. 4 Ho 
Berlin, 26 mars. ”° 
 FLa déclaration du Temps, de Paris,d'après 
_ laquelle le Kaïser aurait écrit une lettre 
si Ne urgente au Fsar et unelettre d’avertisse- 
* ment amicale au roi Ferdinand de Bul- 
>  garie,est sans fondement.» 
__ ——Le prince Alexandre, second fils du 
”.r roi Pierre a Serbie, a refusé d’ accepter 
__ Jes droits de la couronne de Pierre de 
Serbie. 
RC La nonvelle est erronée d'une visite 
7 #4 à M. Vanderbilt, en Amérique, par le 
| _prinee Eitel Friedrich. a 
PRE. Les Bourses regardent la situation 
RE _ politique avec plus de calme. è 

27 mars.— 

Il y a maintenant un changement 
‘général en Serbie en faveur de la paix. 
L'Armée seule ne suit pas le mouvement 
On craint qu’elle n-_se livre au prince 

‘ héritier et qu'il n'arrive uue révolution en 
# Serbie. 
Berlin, 28 mars—. 


L'agrément du gouvernement anglais 

aux changements désirés } ar le gouverne- 
PS -ment austro- hongrois dans la ote à la 
| , Serbie, a été reçue a Vienne. | 

HS La Serbie'commence. 8 démobitiser 

ses troupes. 

DRECRE Reichstag aleaiidi a passé Je 

budget à Kiaotcheou. 

__ _— Le désordre augmente en Perse. 


= 


clamé son successeur au T: rône. 1 2 MSC 
éfense de 
_Jau Reichstag sur la politique étrangère| 
Les nations anglaise | 
et allemande étaient rivales dans é] 


Lau 


sono | DE came 


PE au a 


Nu 
= 


- Berlin 29 mars. Lt” 
Un accord a été fait par jé puissan- 


[La plus grande satisfaction prévaut à 
Vienne. 

Tout est tranquille à Rte de à pré- 
sent. Le rince Alexandre, second fils 
du roi Pierre, âgé de 20 ans, a été. pro- 


—Le chancelier prince Bülow, a parlé 
de l'Allemagne. 


travaux de la paix. * 

. L'Allemagne n’a commis auch 
[inconséquence en faisant le nouvel : ac- 
cord sur le Maroc. : 

Le prince Bülow se désassocie Jui- 
c | même de toute politique impure eta 
insisté sur la loyauté de l'Allemagne | 
envers l'Autriche son alliée. Il regai- 
de, dit-il, l'avenir avec. grande con- 
fiance. Le besoin de l’Europe à ce que 
la paix soit maintenue est assez fort 
pour prévenir une guerre mondiale. : 

—On rapporte la mort du prince 
Charles Gunther de Schvarzenburg 
Sonders- RéDEe, âgé de 194 ans. 


Spéciaux au N. C. Daily News 

Manille, 24 mars.— 

L'Assemblée des Philippines s'oppose 
à la loi présentée au Congrè, pour établir 
uue forme de libre échange entre les 
Etats-Unis et les Philippines. 

Londres, 24 mars. — 

Des télégrammes de Melbourne déste 
rent que le gouvernement fédéral a déci- 


__  —Le contre-amiral Uspinski a été dé de nepas offrir de Dreadnaught : 
_ nommé commandant des forces nava- l'Angleterre, 


préférant adhérer à sa 
politique de, défense de l'Australie par 
elle-même et par li même soulageant 
d’un fardeau la m°re-patrie. 

Hyaun mouvement au Canada en 
faveur de la construction d’une Marine 
| pour la défense des côtes. 

—La grève des employés des postes 
de Paris est terminée. 

Tokio. 24 mars-- 

M. Eitaki, consul général à Chang- 
| haï, quittera Tokio aujourd hui et s'em. 
barquera à Kobe demoin sur le 7e”yo 
Mavu. 

Les autorités de Tokio déclarent que 
la question du chemin de fer de Fakou- 
men et les autres questions touchant la 
Mandchourie, ne tomberont pas sous le 
coup d’un arbitrage. 

Washington, 25 mars.— 

M. Champ Clark, chef du parti sé 
cratique à la Chambre dts Re;résentants 
parlant au Cougrès, a condamné sans 
mesure la loi Payne. 

Londres 25 mars.— 

Des télégrammes de Paris disent que 
le gouvernement a capitulé devant les 
grévistes. | e Standard a été autorisé par 
lord Charles Beresford dire à qu’il consi- 
dère la situation navale comme tellèment 
grave qu'il a besoin, de l’examiner soi- 
gueusement pour y remédier. 

.. Tokio, 25 mars.— 

iLa Di te a clôturé aujourd’hui. Toutes 
lés lois présentées par le. gouvernement 
out été votées. 


$ ; L 
£ e AR 


| M. Cortelyou, 


posera le vote de censure, 
M. Balfour. 
un indice de rapprochement sur la ques 
tion des Dreadnoughts. 


_—L' envoyé russe, désigné pour assister 
aux funérailles du défunt Empereur de 
Chine, est arrivé à Séoul en route pour 
Pékin. 


Washingion, 26 mars. 


our former 


wi. 


Londres, 26 mars.— 
M. Arthur Lee membre umioniste, pro- 
à la place de 
Ceci est reuvdé comme 


— Les étrangers, particulièrement les 


Rs et les ce quittent Belgra- 


de. 


Tokio, 26 mars. — 
Les j journaux de Tokio renouvellent 


que les autorités ne sont pas enclines à 
consentir aux propositions d'arbitrage 
sur les différends entre la Chine et la 
Japon en Mandchourie. 


=_ Un membre de la nobles sse, bien 


connu, a été arrêtésous l'inculpation de 
fraude relative à 
duits maritimes. 


la compagnie des pro- 


Washington, 27 mars.— 

Le Sénat a décidé de rédiger lui-même 
une loi de révision du tarif et de ne pas 
accepter la rédaction de M. Payne. 

— Le président Taft soutient le projet 
de subventiens maritimes. 

— Mme Pierre Lorillard, femme du 
capitaliste de New-York, se serait suicidée. 
On ne donre aucune raison. Mme Lorillard 
était une des fameuses mondaines de la 
société. 

Londres, 27 mayrs.— 

M. C. G. Wade, premier ministre 
de la Nouvelle-Galles du Sud, estime 
que le projet de donation d'un 
Dreadnought par 
indiqué, parce Qu'il n'y a pas de dons 
immédiats. Il est en faveur d’un accrois- 
sement d’un demi-million de livres 
sterling pour la subvention annuelle à la 
Marine. 

— Les employés des postes de Paris 
menacent de se mettre de nouveau en 


grèae sur une plus grande échelle, si le 


gouvernement tient sa promesse de punir 
les signataires de laffiche ayant fait 
appel à l’insubordination. 

Tokio, 28 mars. — 

M. Jiuin, ministre du Japon à Pékin, a 
annoncé au Oéoupou que le Japon n'est 
par porté à référer à l'arbitrage les ques- 
tions pendantes ent-e lui etla Chine. 

Un télégramme de Washington dit qne 
l'Amérique n'est pas disposée à inter- 
venir. 

Manille, 29 mars.— 

La Commission des Philippines refu- 
sera probablement de passer la résolution 
prise dans l’Assemblée philippine pour la 
réciprocité du libre-échange avec l’Amé- 


rique. 
Washington, 29 mars.— 
M. W. M. Shuster, ex-membre de Ia 


Commission philippine, 


l'effet d'enquêter sur les conditions de 
ce pays qui est une cause d'inquiètude 
pour les Puissances. 


président de la Cie du 
Gaz de New-York, ‘et cinJ officiers de 
1 Armée, ont été nommés 
une Commission destinée à revoir les 
faits de l'affaire de Brownsville. 


l'Australie, n’est pas 


a été nommé 
commissaire spécial pour la Libérie, à. 


S PE 2 "nt 

— Le speaker Cannon. dant un Mure 
public, a fait l'éloge du président  Taft 
comme l’un des plus grands Américains. 

Londres, 29 mays.— 

Le roi Edouard a envoyé un télégram- 


me, par l'intermédiaire du comte de! 


Crewe, à la Nouvelle- Zélande exprimant 
la gratitude du roi pour son don à la 
[à propos du Dreadnought] Mère-Patrie, 
et pour l'exemple de générosité et de|l 
beau patriotisme Que son peuple a donné. 

22,000 balles de jute et de chanvre 
ont été détruites par un incendie sur le 
Timothy's Wharf, à Milwall. On estime 


les pertes à £50. 000. 


Tokio, 29 Mars.— 

Les chambres de commerce À Seattle, 
Kacoma, Portiand et Spokane ont décidé 
d'inviter 20 représentants des chambres 
de commerce japonaises, 85 marchands 
et 15 comme:Çants, pour visiter Seattle, 
en Septemnre,à l’occasion de | exposition. 
Les visiteurs seront invités à 
officiel et un train spécial sera organisé 
pour leur permettre de visiter les centres, 
commerciaux et industriels des Etats du 
Centre, de l'Est et du Sud. 

Washington, 30 mars. 

Le président Taft insiste pour que la 
révision des tarifs abaisse les prix, 


parce qu'il est nécessaire. d'aider les 
pauvres suivant les promesses faites par, 


le parti républicain. 

__ M. Roosevelt a été reçu avec de 
grands honneurs aux Açores. 

Londres, 30 mars. 

Tout en constatant que le règlement de 
crise des Balkans constitue une victoire 
austro-allemande, la Presse attribue gran- 
dement la conservation de la paix à la 
diplomatie de Sir Edward Grey qui a 
maintenu une attitude ferme et a adheré 


ha 
|? 
| service entre Houangkeou et Hankeou a 


uu banquet 


ment de quitter ce port hier. 


au point principal qu'un règlement de-| 


vait d'abord être fait entre la Serbie, et 
l'Autriche. 

—On rapporte la mort de M. Weegand, 
directeur de la “ North German Steam- 
ship. Co.” 

Tokio, 30' mars. 

La presse de Tokio discrédite la ru- 
meur que l'Amérique appuiera les pro- 
positions de la Chine. de réfèrer les 
questions pendantes à un arbitrage et 
remarque que l'accord, entre l'Amérique 


et le Japon pour le maintien de la porte 


ouverte et légale opportunité en Mand- 
chourie, était conclu sur le fait que les 
droits et intérêts déjà établis seraient 
mutuellement respectés. 
RE T7) 


Speciaux au Shanghai ‘limes 


New-York, 24 mars. 

M. 
l'Afrique aujourd’hui devant une foule 
qui fit une remarquable démonstration. 
Le 
signala “ Good luck ” 
suivirent le vapeur à quelques milles de 
Sandy Hook. L’ex-président était en 
excellent état de santé et d’esprit. 

— Il est dit que l’attorney Wickers- 
ham abandonnera les poursuites en dif- 
famation contre le New-York World car 
il croit qu'il sera difficile d'assurer une 
conviction, 


‘e 


Roosevelt s’est embarqué pour! 


A Building ” dans Broadway | 
et des bateaux 


sion devant le Congrès de la révision des 


Koueiling, 21. mars. °É :10N 
Les insurgés, dans en voisinage de d 
Lok Ping Hien, pillent les habitants. 
Des troupes du gouvernement sont en-. s 
voyées de CARTON FENMMES, di ? da 
Tientsin, 24 mars. à DA A 


issipi M De 

ust du bois et ce d 
M. Fordney du 
vigoureusement. Ù 
sion, M. Byrd tenta de frap pp 
ey, mais il en fut empéché. k 
gouvernement chinois à notifié: PE 
rnement des Etats-Unis qu'il est 
ar le A de soumettre 


sen, à Letchou, enquêter « sur état Le 
l’Arsenal. LT RME TR 
New-York, 25 Mars An nee 
Le pré: ‘dent Taft appu'e la To 
posée d'impôt sur le revenu 4 il 
dit utile pour assurer le revenu nécessaire 
pour l’ann‘e. 
— Les mineur<, dans leur Aitéraad de) 
avec les prorietaires et ingénieurs des|. 


pour que leurs suggestions : Soul Nino : à 
mines,ont offert des compensations et o1t | dées durant la préparation de. la Consti 
dit leur bon vouloir à abandouner toutes tution. Beaucoup de réformes  dépenden 
réclamations, stipulant que leur union est | des censeurs. > ns 
reconnue. Il est dit AE laccépraioss + —<$. E. Tien Line, président des Pos œ 
est improbable. let Communications à reçu l'ordre d 
— Les résultats du lieutenant She prince Régent d'établir un. ‘bureau 
leton dans les régions antarctiques ont télégraphique au palais de Ouen Ha Tien. ie 
| été unanimement loués dans tout le pays. New-York, 29 mars. 
Hankeou 25 Mars De sévères règlements ont été intro- d. 
ie steam lauuch duits dans le but de renforcer les. prévi- 
sions de la récen'e loi du Uongrès au. nt 
sujet ae la prohibition de FREE RS, 
Îde l’opium en Amérique. ce 
— Le directeur Wade et le. commis- 
saire Sakai de l'exposition du Japon ont 
été; reçus. à la cité et ont rencontré M. B. ; 
Loomis, commissaire de l'exposition du. (a Fe 25 
Japon et M.7J.C. O’Loughlin, premier __. 
secrétaire d'Etat et ex-secrétaire de la 
commission américaine à. l'exposition EH ERTeA % 
Japon. Ne 
— L'ex-président Castro s’est Marie 
quépour une destination inconnue dans, gs 
l'Ouest de l'Inde. LORS ER 


Pékin, 29 mars. 


Le président des Voies et Communica- Ù 
tions a soumis un plan pour la jonction  : 
des (arifs de chemins de fer de l'Empire. 
e président de l’agriculture et du. 

commerce a présenté une suggestion au 
Trône demandant à S, M. de garantir \ 
des privilèges sp ciaux de franchise aux | 
| marchands chinois qui essaieront de trai- 
tes les Hnrrais par les méthodes moder- , 
nes. 

— Un censeur a suggéré que des titres 
de noblesse soient confèrés à ceux qui 
contribuent pour une grosse somme: 
au canal de transport ét que des règle 
ments Spéciaux pour ces’ récompenses. 
| soienit: rédigés. | 


“pr. 
TAr 


1 Han qui fait le 


eu une explosior de chaudière au mo- 


Pékin 25. Mars 

L’amiral Sa Tchen-ping a na 
au Trône S. E. Tsao Tchen-tchiang 
comme un officier naval capable et a 
prié S. M. de le nommer comme assistant 
pour la réorganisatisn de la marine 
chinoise, S. À. le prince Sou et le duc Tsai 
Tse sont en faveur de cette proposition. 

New-York, 260 mars. 

S. E Ou Ting- fang, ambassadeur de 
Chine à Washington, dans un discours 
à une réunion de la Société de la paix à 
dit que si la Chine augmentait son armée, 
c'était seulement dans le but de protéger 
ses frontières. La Chine n’adoptera ja- 
mais une politique d'agression, faisant 
cas de l'amitié des puissance et désirant 
l'extension de son commerce étranger. 

—M. B. Cortelyou, ex-secrétaire du 
Trésor aux Eta s-Unis a été nommé chef 
de la “ New-York Consolidated Gas Cy”. 

Pekin 26 Mars 

La direction du bureau bibliographique 
impérial a décidé d'engager des écrivains 
privés. Aucun écrivain fouctionnaire ne 
seia engagé et aucune promotion ne séra 
garantie à ceux qui. entreprennept, le. 
travail. Le Grand Conseil a adopté. Ja! 
proposition. 

— $. À. I. le prince Sou a télégraphié 
aux vice-rois et gouvernerurs des pro- 
vinces côtières d'examiner les points 
s rafégiques convenables à l'édification 


> ü 
V1 0) 


LA 


:New* York 30 mars. 


Le chef très connu. -Crazy” Snacke et 
cinquante Eire renégats, ont envahi le 


de forteresses et stations navales. Des terrain reservé et tué deux magistrats. 
|cartes de ces joints importans seront | La milice d' Oklahoma est à la poursuite 
dressées après excution de travaux Le président Taîft, en réponse aux 


den à lui posées par des membres 
du Congrès, a dit être en faveur du 
tarif qui prévoit une réduction de taxes 


hydrographiques. 
Londres, 28 mars. 
L’ambassadeur japonais à Paris a pré- L $ 
senté au président Fallières une collection | sur les choses nécessaires à la vié. 
de boites ge au qe qe, Moss : Pékin 30 mars. 
souvenir des attentions dont fut l'objet le 6 
prince Nasimoto lors de son Riu en Ê E. Tieh Liang, président du minis- 
Panbe, tère de la guerre a suggéré que toutes 
New-Yirk, 27 mars. les stations navales et arsenaux ne de- 
Une scène eut lieu durant la discu- | V'ont pas être construits sous une direc- 
tion étrangère. 
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| __ BOURSE DE SHANGHAI! 
3 À Di 1 Avril 1909 


fl 


ACTIONS Nombre | Valeur | Versé | Cloture 
h, .— É | 
3 ê añques | 
4 * | Hongkong & Shaneent Bentae sis | 
CARRE - poratio Su 80,000 5125, $ 125 860 B| sellers 
DR | | National Bail of Foie RTE SHARE 40,000) * £7 £s| 900 B| buyers 
À 44 2 ; 
À | __ Assurances (feu) 
3 = - e # 
Bee À Hongkong Fire Insurance... AE 8,c00! } 250 $ 50 10 | buyers 
4 5 China Fire Insurance... | 10,000  F 100] $ 20] #88 | buyers 
Assurances (maritimes) 
À f | 
24 | : North-China Insurance... Dern 10,000 £10 £5/Tls. 100| nominal l 
| RES ‘ PRES Canton Insurance Office... ARE 10,000! _f 250 f 50! 240 
É Union In. Society of Canton... 10,000 - f 250] + 100! 800 ;. 
= Pere Wharf and Godown… 8,000 + 100 5 60! 200 B 
ss ; ae Magasins et cotrepees : 
be +R CAO NAME Shanghai og Mhart . 35,848) Tls. 100| Tis. va 1e cash  |176 B. 
: MSA Die à 17 march ; 
ai FO NA: Hongkong and Kowloon Shart and 40,000 { 50 50, 182% B| June 181 B, 
4 À UE é .. Godown . AA | 163| buyers |. 
À ue ; Yangtecé Wharf and Gadown:.. sense 2,000! Tis. 100| Tls. 100 215| sellers 
À K- Navigation k ; 
| : RES " : . ord: 20,000! Tls. 50|Tls. su 50 B 
We Shanghai Tug & Lighter…… 0e : ee de ren 
Taka us and Lighter:.i.:... 25,000 TT. 50 T.T. 50,» 49 sellers 
4 } Indo-China Steam Navigation... . 49,589 #10 £io, ,, 44 B| buyers 
; | Hongkong, Canton & Macao S. B.:.... 80,000! Fe 15 1063 4 
| d 2,000,000 I £I| 4 2.6 
À +. Shell Transport & Trading... È À 000 So He 45 
L Bassins de radoub 
S'hai Dock & Eugeneering Co...…......|: 55,700 Tls. 100; Tls. 100 Tls.88 S | buyers 
à: Mülcaniron works", 4 1... 1,000! ,, 500! ,, a 350 | sellers 
à Hongkong and Whampoa Dock... 50,000 50 103 À buyers 
: © Compagnies immobilières ” È 
| na 52,000 ls. sols, 50 Tls.115 S B 
| Shanghaï Land Investment... 26000! sols ALES er 
£ Anglo French Land Iurestment Co. 25,000! * 2 400, 100) 100 B 
Hongkong Land Investment... en 50,000! 00) \ 100! $fr00 N Le 
s Humpbrey's Estate and Finance.....…..|  1,500,000 10, $ 10  ÿfro 
: Weihaiwei Land and Building... 8,000 Tls. 25 Tle. 25 Tls. a 
Filatures de coton | | 
Ewo Cotton Spinning, W............,, .. 15,000 Ts. . Tls. 75 Tle.r18%| cash- |124 
Ë International Cotton Mill ...... 8,384 ,, sl ETS 802 ‘go B 
Lao-kung-mow , OP TE 7150! ,, Le , W100,,7105 S 
Soy Chee Cotton Spinning.… Bus EN 21000! SUD): $00! » 350 B S 108 
È Veh Shanghai Cotton Spinuing “Co. 8,67| , SO, 2 35! ,, 5 | nominal 
Compagnies industrielles 5 


Perak Sugar Culivation. 2,000 Tls. 50 Tls. 50 Tls 1258! cash | 
Kalumpong Rubber Ce., Ltd... 106! ,, 50! ,  50,,, 100 B| sellers ; 
China Sugar Refining ................. | 28,000 100! D 100  fr35 L 
Pat OR echo | 7,000 100 100 122 ere 
Shanghai- Sumatra Tabacco. Keno" 13,000 Ts. 20'Tls. 90Tls.120B| cash |126 
Mastachappi] in Langkat..…........ Pot 25,000! ICO 100 …, 810.5. cash |825 
China Flour Mill min at .. 6,600! Tls. so Tls, 50! 408 

* Shanghai Ice, Cold Storage & Co... 7,620! 26: ) ER 52B| cash 
Green Island Cement..…........,....,..… 2,000,000 $ 10 f 10] 113% | sellers | 
Shanghaï Pulp & Paper Mill... | 4,500 Tls. 100 ,;  100|TIs, 47 A 

+ China Import £ Export Lumber Co.. 3500! ,, 100 : 70! , 97 | sellers | 
Rnplo German. Ailes assrocvaressosse a | 4,000) $. 100  : 100! . 87'6| bnyers | 
ADD UL, 5. IVe te ed ensneus «pus | 18 4 

| | 


LUE 


Mines 
Rabu Australian Gold Mining... 150,000 rl 180 One n 
Chinese Dngineering and Mining... 1,000,000 £ Ti BEI > ob) A: 
Weïhaiwei Gold Mining....…..........,. 30,000! $20| $10o[T.o,504| 
Le Oriental Cons Mining... 500,000 G) $ioTls. 100! r10 , 
Divers 
Dramnrays.. REP ERREUR FL 20,000! Tls. 50Tls. 50!£ 8.10 S| sellers 
Shanghai Gas: Company... AOUO| ;, 50! Le Tls Dre nominal 
: : à \ 8,1 £20 20 368 ie 
Shanghai Waterworks .…......,:..……. 1| LL ra £ts 17 o| sellers 
Hall & Holtz 5.2 AMAR, 21,000 #20 $20 23 | buyers 
Lawoll yn& Coin) 1,000 $60 #60 #43| 
Shanghai Horse Bazaar Co... 5,400! Tls, 5o{Tls. : 50 ETS Ar 2 
Major Brothèrs:-t..7.30. eme 5,600| » 50| ;, 50/7; 40 $ 
Central Stores LEA. Eve etes ete 6,000 $13 $15 14 | -buyers 
do do 24,000 P15 $15 10) sellers 
Moutrie &:Co,(Ld), Li. 5;0C0 .$so $50 228 
Shanghai Mercury... RAS, 2e 2,100! Tls. 50|Tls. 50Tls. 39 
Astor House Hotel... PAPAS ALES 7e 18,000 25 $25 16 %]| buyers 
Wetkt &.Co sn re 19,418 #20 $20 25 buyers |18 
Hotel des Colonies. 27. mm ie 9,c00| Tls. 25|Tls. 50|Tls 6. | sellers |25 . 
Shanghai Mutual Telephone... 13,500! ;, : Is0|!,, 50! , 62% 
Dallas Horse Repository... 5,000! »; 50! . 50!., 52 » 
Lane Crawtord & Cotes 2,$o0 $r00 $ rco 154 5 
Shanghai Electric änd Asbestos..….….…. 5,000 $25 P25 EE ONE 
Dusning & CoiLd:. Henri 2,000 850 $50 52 1. 
Nominale | Rate of 
LAONS Valeur Interest 1‘losing 
Shanghai Man. Debentures—1ssue,.:............. 1892/ Tls 100 5 percent |Tils, 87% hves 
Do 120862 2 00 san » 92 
Do 1894 à 100 6 F5 5» 100 £ les 
Do 1895 ; 1006 5 s … 87% D vais 
Do 1896 1, ‘100 {5 :9 , 87% ») 
Do 1897 ÿ 100 5 s » 87% A 
Do 1898 5 100 6 ki 5» 100 ‘1 ady! 
De 1900 4 100 5 4 “ HQE ESS 
Do 1901 ” 100 6 1, | 5, 100 59 
Do 1902 100 6 £ | 100 sl 
Do 1903 HS 100 ( ,, 100 4 
Chinese Imperial Goveruement Loan... 1886! F 100 #l x »“ 250 none 
Shanghai Waterworks  Debentures..…........…...1894l :, 100 6 ; «+ Q8 buyers 
o 1895 < 100 5 . EN w 
Do 1898 A. 100 6 Ë FA a 
Do 1900 2, 190 6 LE] 4 99 LE 
Do 190 < 100 6 ie 97 HA 
Do 1903 j 100 6 & 5.198 “ 
o 1905 % 100 6 P PS » 
S'hai Lad/Investment Debentures......,...…...…. 1890 £ 100 6 A | ,, 98 stea 
() 1892 5 100 5 4 5 92% » 
Do 1894 . 100 6 : 112798 ; 
Do 1896 a“ 100 5 ke 87 bg 
| Do 1900!  ,, 100 6. ;. LS EQS 1; 
Shanghai (as Core re ER re 1890 3 100 5 ‘ NS 07 Tr 
Do 1899 % 100 6 1 HVETO RU 
Do 1903 $ 100 6 % 1157 08 % 
S'hai & H’kow Warf Debentures.............… 1902 à 100 6 & | : 4 
Perak Sugar Cultivation debentures…... 1902 : 100 7 e RE O UT 
Ontou MCo. LAN. OR ReS UC 1902! 100 V7 HAT 0 
Astor House'hotel Col. 227 Re eee 190: ÿ; 100 8 ns 5;  Jo0ose 


Bulletin de change 


Changhaï, 1 Avril 1909 


Bar Silver. rase 232 6—2/3% 
Mex. Dollars... 73.425 
Native Interest............…… le) 
BANKS’ SELLING RATES 

London ......…. GE RME ee | 2/3%2 

ÉLRS ER RSS Demand ..::...… 2/3Ÿ6 

a SAUT) SEE OR 2/3%4 
FIADDE SR CRE Ta AS 1.72% 
Germany.…..:..… FB.S MUR 2.88 14 
AmeriCa..:.......: ENS RE: 2.34 
F1 re T'ON TITLES 55 
Japañ...:"us. TÉT' SA. TR 7578 
Hongkong... FIT ESC SE 


Datavia.:. Tdi Aissrses 13798 


BANKS’ BUYING RATES 


London ............ 4 m/s Credits 2/3!5 
ss SAM SFA 4 m/sDocts .…….. 2/41, 
PEN à 6 m/s Credits ...2/45 
pe Ta trad 6 m/s Docts 2/45, 
(France... A TS Te ss... 204 
Germäny :\...1.4 m/s... ++:-2.89 
America. 4 4 M/S elec 50 M 
Japan: he QUO EUR 88% 


Taux du change 
Taux du change de la Douane pour le 


mois de Mars. 
4 I=Hk. Tils. 7.82 


Hk TL'HA4=Prancs 022 
+ 1=Marks 2.62 
Gold $1=Hk. Tls, 1.61 
Hk TI °1=Yen 1.25 
5 I—Roupie 1.92 
,s = Mex. $ 1.50 


|awais constamment des 


Lee plus PIE anivent 
La maladie S'en VA. 


Nous avons par devers nous, un très grand 


nombre de lettres dans lesquelles traitement 
des malades nous disent s'être soumis au 
seul des pilules cink et avoir été rapidement 


güéris. 


INous avons aussi par devers nous 
un très grand nombre de lettres où 
nos correspondants écrivent qu'ils ont été 
malades pendant longtemps, qu'il sont pris 
beaucoup de médicaments, certains disent 
même avoir été en traitement dans des 


|hôpitaux, et que, en fin de compte, tous les 


traitements, les médicaments s'étant montrés 
impuissantsiles pilules Pink ont guéri, là où 
tout avait échoué. Il nous est agréable de met- 


| tre Sous vos yenx une de ces lettres. 


Mile Marie-Anne Gouriot, de l'alvern-Bubry 
Morbinan), écrit ce qui suit: x 


Mlle Marie Anne Gouriot T(0L Guéranne, Pontivy) 
‘‘ Je suis heureuse de vous informer que les 


J’ai été anémique pendant 2 ans et maintenant 


| je me trouve forte et bien portante. Ma maladie 


débata par une grande faiblesse et la perte 


j'avais des points de côté, etquand je marchais 
vite, de la suffocation. Mon estomac me faisait 


‘| beaucoup souffrir et mes digestions étaient très 


mauvaises. J'étais souvent prise de vertiges et 
bourdonnements 
d'oreilles. J'étais toujours triste. Tous les 
médicaments qu'on m'avait fait prendre avai- 
ent échoué. Alors, comme ma cousine, Mlle 


venait d’être guérie de son anémie par les 
pilules Pink, j'ai pris moi aussi ces pilules. 
Grâce à elles, j'ai retouvé un excellent appétit, 
j'ai eu de nouveau de honnes digestions et ma 
faiblesse à disparu.” 

La pauvreté du sang se coustate à l'origine 
d’un grand nombre de maladies telles que: 
l’anémie, la chlorose, la faiblesse générale, le 
dépérissement et même les maux d'estomac. Il 
ya une foult de traitements toniques, de 
médications martiales contre cet: appauvris- 
sement du grand nourrisseur de l'organisme. 
Iln’y en a pas ayant donné des résutltats 
supérieurs à ceux des pilules Pink. lesquelles 
ont une action très puissante sur le sang qu'el- 
les-enrichissent pour ainsi dire avec chaque 
| dose. Une comparaison vous donnera bien 
l’idée de ce que font les pilules Pink pour les 
anémiés On peut dire que les pilules Pink 
guérissent la pauvreté du sang comme le pain 
guérit la faim. Les pilules Pink doment de 


suite au sang ce qui Ini manque, c’est-à-dire la, 


quantité normale de globules rouges, comme le 
pain donne à l'affamé, au fatigué, les calories 
qu'il a à récupérer. 

Les pilules Pink sont souveraines contra 


l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les : 


maux d'estomac, 
rhumatisme. 

En vente dans toutet les pharmacies et au 
dépôt Dr Williams medicine C°, Kiukiang road 
Changhaï ; $ 1.50 la boîte, $ 8. les 6 boîte 

anco, 


migraines,  névralgies, 


pilules Pink ont été excellentes pour ma santé. 


complète de l'appétit. Au moindre travail 


Julienne lhomazo de Quintin, (Côtes-du-Nord) 
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FR 2R 1 LE FP 


GONCEGUION FRANÇAISE 
D'AANKEOU 


nt ms 


Nous avons déjà présenté un 


bref historique dela concession 
française d'Hankeou [1], lan : der- 
nier, en faisant l'analyse du. comp 
te-rendu de la gestion municipale 
pour l’exercice 1907. 

Nous avons vu, à cette occasion, 
que notre Concession était prospè- 
re. L'examen de la gestion durant 
1908 va nous permettre de cons- 
tater que cet état florissant, loin de 
se démentir, n'afait qu'aller en 
s'accentuant. 

Le rapport financier nous met en 
présence des chiffres suivants: 

Les recettes ordinaires 
1908 se sont élevées à l'Is.37.859,69 
prévisions ‘1ls. 38.156,22) et les 
dépenses ordinaires à Tls.29.995,88 
(prévisions Tls. 30.077,88) ; soit un 
excédent de recettes de Ts, 
7.863 1. 

Pour faire face aux dépenses 
extraordinaires Qui se montent à 
Tls. 42.705,70 la Municipauté a eu: 
1° Son actif au 31 X bre 

1907 
2° L'excédent de recet- 
tes en 1908 


3 © Le produit de la vente 
d'un terrain. .TIs. 


11,750,95 
7.863,81 


13-251,00 


a 


Soit en tout : Tls. 32.865,76 
laissant un solde débiteur ,, 9.830,94 

Déduction faite du solde débiteur 
de Tls. 9.839,94, la Municipalité 
a donc, à son actif : Tls. 14.000,00, 
en chiffres ronds, au cômmence- 
ment de l'exercice 1909. 

Encore ce soide débiteur n'est-il 
qu'apparent, car il reste à recou- 
vrer en 1999 des sommes importan- 
tes à titre de recettes extraordinai- 
res ; 


a (T) Voir Echo de Chine du 19 Avril 1908. 
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A. MONESTIER, Rédacteur.en chef 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 


À 10 “E 4 ; TÉLÉPHONR NO. 356:ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ! ÉCHOCHINE—SMANSMAr 


1© Pour la cession au gou- 


vernement chinois de 

certaine route : ........ TIs:20:000;:00 
2 © Pour frais de grilles et 

trottoirs à rembourser 


par :les propriétaires :...T1s.4.000,00 


— 


Total Tls. 24009,00 
#74 

Parmi les principaux travaux 
qui ont été exécutés en 1908 ‘il: a 
tout un réseau de routes et cani- 
veaux, l'égout collecteur et le puits 
municipal. 

Ce dernier, bien que de grosses 
difficultés aient été rencontrées: au 
cours du forage, a été conduit jus- 
qu'à 60 mètres de profondeur, cote 
à laquelle on s'arrêtera, sur lavis 
d’un géologue compétent, les ‘cou- 
ches traversées laissant prévoir ‘un 
gros débit d’eau qui ne pourrait 
que se trouver diminué si l'on pous- 
sait le forage plus bas [le projet 
comportait une profondeur d’en- 
viron 100 mètres|. 

Il reste, selon le programme 
adopté en principe, à construire un 
hôtel de ville, un marché couvert, 
des locaux pénitentiaires, des Joge- 
ments d'agents etannexes diverses : 

Les travaux des immeubles mu- 
nicipaux vont être commencés 1n-- 
cessamment ; ceux du marché ‘eou- 
vert pourront l'être dans le cou- 
rant de l’année : les uns et les : au- 
tres seront achevés en 1910, sauf 
cas de force majeure. 

Le budget des travaux publics 
comprend Tls. 8.3 20 en prévisions 
ordinaires, et ls. 93.300 en pré- 
visions extreor dinair es. 


+" * 
PAS les principales questions 


mises à l'étude ou solutionnées du- 
rant les séances du Conseil, nous 
relevons les suivantes : 

Droit de quayage, dont la .dis- 
cussion a occupé plusieurs séances 
sans être encore solutionnee ; 

aliénation, à titre exceptionnel, 
d’une parcelle de-terrain ; 


Petits 


de la gare située 


CSP 


adoption, le 9; juin, dr un te. 


ment de voirie et d’ hygiène, en 12 


articles ; 4 

renouvellement dù contrat pour 
5ans avec la Congrégation des 
Frères de Marie, visant 
l'Ecole municipale ; | 

cession d’une partie de nue 
en territoire 
chinois; 

adoption d’un projet de Pico à à 
l’effet de substituer des agents an- 
namites aux agents indiens, avec 
adjonction de 25 agents chinois, ce 
qui donnerait 50 unités au corps 
de police. 


À propos de ble Municipale, 


il est à remarqner qne sa condition 


est modifiée, 
. Pékin-Hankéou 


Chemin de fer 
ayant retiré sa 
subvention annuelle. Il a fallu 
augmenter le taux des rétributions 


le 


port PL. ue ‘un A 
sement annuel de ls. 8.000 envi 
ron, et comme le découvert ne d 


passera guère Tis. 40.000,00, l'em- 
prunt pourra être ‘remboursé : en|p 
1914, après l'exécution de tous les| 
travaux nécessaires à |’ organisation | s: 


complète de la Concession. FA 


La situation, en général, peut 


donc être regardée comme des p° us 
favorables. 

C’est tout à l'éloge de rési-| 
dants d'Hankeou et de son Conseil 


Municipal actuel dont M. Doire, |. 
consul de France, est le distingué 


_|Les rapports consulaires, 
| lo nationalité qu'ils tel vén sont 


président. 
A. MONESTIER 


UEURS AMENES 


1e 
[naissance de la langue du 


ne ds ANR IR 


L’internat, qui à été organisé en | 


| été, a eu un plein succès. Malheu- 


reusement il est à craindre que le 


rachat de la ligne Pékin-Hankéou 


par le gouvernement chinois n ait 
pour effet de restreindre les débou- 
chés offerts jusqu'ici aux jeunes 
gens connaissant le français et de 
rendre par suite le recrutement des 
élèves plus difficile qu’autrefois. 

Le recensement de la population 
n'étant fait que tous les deux ans, 


_celui que nous avons déjà publié 


l'an dernier reste officiel. 

Ïlest à remarquer que l'épi- 
démie très forte de choléra et de 
fièvre typhoïde qui a sévi de juillet 
à septembre, a fait peu de victines 
sur la Concession française. On n'a 
enregistré, à cette occasion, que » 
cas mortels de choléra dont un seul 
parmi les Do 


Quant au an pour 1909, :1l 
comporte les chiffres suivants : 


Tis. 
ordinaires Tls 33 185,32 De 
Dépenses < extraordinai- 86,485,52 
tes T1s.53.300,00 
Ordinaires Ts. OU oc 
Recettes Pas tt Tls:24.000,00 64.650,00 


Excédent prévu des Dépenses sur les 
Recettes... Tis: 21.835,52 


La grosse opération financière 
de l'année a été celle d’une ouver- 
ture de crédit de Tls.50.000,00 à la 
banque de l’Indo-Chine,le 29 Xbre 
1908, somme utilisable 
mesure des besoins de la Munici- 
palité. 


Le compradore 


La question du monopole du 
compradore est de nouveau à l’or- 
dre du jour, ramenée à l'attention 


publique par l’état général des 


affaires dont la crise commande une 
prompte amélioration. 
Tientsin, plus encore que Chang- 


|haï, est touchée par la dépression 


actuelle, et naturellement ies dolé- 
ances s’y font jour d’une manière! 
plus particulièrement vive. 

La presse n’a pas manqué de les 
enregistrer. Récemment encore le 
Tienisie and Pen lies recevait 
d’un correspondant de Changhaï 
une lettre, signée Ajax, qui jette 
sur la question du compradore un 
jour fort intéressant. 

On sait tous les avantages et 
aussi tous les inconvénients de ce 


rouage qu'on retrouve fatalement: 


dans toute maison de commerce en 
Chine. 
M. Ajax plaide pour sa suppres- 
sion, et se plaint que rien, ou si peu, 
ne soit fait dans ce sens. 

Se référant, à cet égard, à un 
rapport du commissaire de lez 
Chambre de commerce de- Black- 
burn, 1l en rappelle la conclusion 
qui est celle-ci en substance : toute 
maison de commerce en Chine 
doit avoir des agents et des emplo- 


au fur et à|Yés connaissant la langue du pays, 
pour éviter l'intermédiaire indigène 


sinon elle ne sera jamais que 


VA 


travail, trou nt 
Ê 
k 


4 ur At 
d uanes ipériale à 


CO un en Chine: À °. 


pays. 
9 © : la volonté d'être à £a Pi ÿ" 
derrière le comptoir. 0" 
En faic,ces deux autorités ne ge 
pas les Seules à à tenir pareil lang + 


£° 


tous également d'accord à cet égard. 


. Dans son dernier rapport si inté- 


ressant, M. Guérin,consul de France 
ue Téhefou, donnait les excellentes 
recommandations suivantes: qu'il 
ne sera pas superflu de rappeler ici : 


“Les jeunes Français qui vien- 


nent s'établir en Chine “pour y 
tenter quelque entreprise com-. 
merciale devraient se mettre, dès 
leur arrivée dans lé pays, à étudier | 
la langue mandarine ordinai ire—je 
veux dire: la langue non Hi SL 
que l’on parle dans la bonne socié- 


té et que, dans toutes les RE ON à 


ces, de Péking à Mongtze, 


Changhaï à à Tchong-k'ing, la ma- 


eus partie des commerçants | 
comprennent (la connaissance d‘un 
| dialecte local a beaucoup moins 
d’ utilité). Il est moins difficile 
qu'on le pense d'arriver à posséder 
suffisamment cet idiome pour pou- 
voir conclure soi-même un marché, 
se passer (’ interprète en voyage. 
etc. Il suffit généralement pour céla 
de deux années de travail assidu. 
La plupart des jeunes employés 
de commerce allemands s'astrei- 
gnent, dès qu’ils ont mis le pied sur 
le sol chinois, à étudier la langue 
du pays, et, après une année de 
séjour, ils sont déjà en mesurede 
soutenir une conversation facile 
avec un indigène. Quant aux chefs 
des maisons allemandes, presque 
tous,—dans le Nord,tout au MOINS, 
parlent chinois couramment. Aus- 
si réussissent-ils là où d’autres 
échouent. C’est à cette connais- 
sance de la langue, qui leur donne 
une grande supériorité sur leurs 
rivaux, qu'ils doivent, selon moi, 
‘une bonne part de leurs succès, 
Sachant s'exprimer en chinois et. 


ae 


ei RL 


de ne | 


x 


se DE 


AU C 


bia 


à 
Ë 


| étant, par conséquent, tout, à fait 


* 


au courant dés mœurs, des usages, 
dés rités chinois, ils” peuvent. — à 
limitation des Japonais, qui sont 
passés maîtres en cet art et en 
retirent le plus grand profit — en- 
trer en rapports suivis Avec. le 


haut commerce chinois, gaoner a | 


IS sont 
les. re- 


confiance et son estime. 
iieux considérés, on ne 
“garde” plus, 
: peu fermé, comme _des 
..gers, mais comme des, amis. On 
cause | volontiers avec éux ‘des 
_ questions locales ou générales sus- 
… ceptibles d’influencer le, marché. 
HS connaissent mieux que personne 
… TéS' besoins de la place; ils Sont in- 
formés les premiers des occasions 
_ favoräbles qui peuvent se présenter: 
ee achètent, par suite, à meilleur 
ompte Que ‘leurs. Goncurrents et 
Lo des commandes plus 
cilément qu'eux. Et c’est surtout 
he u’il y à une transaction impor- 
_ tante à conclure, une affaire délica- 
ta A" régler, qu'ils ont lieu de se 
_ féliciter dé pouvoir se passer d'in- 
termédiaires.Nos ; jeunes négociants 
feront donc bien de suivre l’exem- 
ple que leur donnent les Japonais, 
les Allémands et depuis peu, quel- 
ques. Américains, sur les conseils 


étran- 


de léurg chambres. de commerce. 


Les heures qu'ils passeront. en la 


société : de Jeurs lettrés chinois ne 
Done 


MEL À FR 


*k % 


‘On! ne doit donc nier Ge pour +4 


- meilleure direction des affaires, 
Lo conniäissance du chinois S "impose 

dre pourtant quelle” n'est. pas 
Padiférence générale à cet'égard ! 
| Quélqué mauvaise que soit Ja .con- 
_dition commerciale quels que soient 
lès exploits de certains com prado- 
res‘ qui, 
que trop souvent levé le pied ces 
derniers temps, on n’en continue| 


pas moins, par apathie sans doute, de ses cotonnades. L 


les érrements du passé. 


[l'est évident que nous ne pou- Ft 
“vonS avoir la prétention de réfor- Id’ être suivie, à 


mer, du jour aw lendemain, des 
méthodes d'affaires: qui, Se, sont| 
imposées à l'origine, autant par 
logique que par, nécessité. LE 
Rome ne s'est pas fait € en un jour, 
‘Qu'un ‘bon mouvement, mette nos. 
commerçants en branle. et nul 
doute qu'ils n ‘acquièrent de: Ho 
- résultats,sc us pot Me 
n à bien dit il est vrai, q 


plusieurs entätives, avaient. eu. pe 


Un 


déjà dans ce sens sans succès: que Lt ‘uctueux de rayonner drectoren 


des Anglais parlant chinois, s'é-|hors des grands centres tels que 
taient rèndus À l'intérieur poux que Chan ghaî et Tientsin, ce qui 
vendre Jeurs cotonnades ? dirécte- aéheminerait par là même à la 
méht, et qu ils étaient retournés bre-|suppression de ce monopole oné- 
déuille ‘avec leur stock, après avoit reux et plein d'aléas du compra: 


perdu leur temps et leur ar gent.” doré chinois. 


Mais il faut bien penser que 4 
seule connaissance du chinois nl 'est. 


pas suffisante. 
ŒAUE à ce. monde un| 


Il faut ténir compte, par exilé 
du térémonial chinois. n'i-| 


présentation, le Marchand ‘chinois. 
considère comme un manque. de 
civilité de traiter directement. avec 
lui, et l'intrus qui se permet, cette 
infraétion à à l’ étiquatte est sûr de 
voir ses avances mal accueillies. ; 

Comme on peut, de la sorte, mul- 
tiplier les impairs, il est donc, bon 


de connaître le code de politesse 1 


chinois. 

11 faut connaître aussi la valeur |: 
des banques des places où l’on va, 
car les paiements se faisant le plus 
souvent en billets sur ces banques, 
il est nécessaire d’en connaître la. 
solidité. On voit donc qu'il y a une. 
certaine préparation sans laquelle | 
les efforts de bonne volonté se- 
raient voués à V Éécheg t 

Toutes ces difficultés sont Si peu 
insurmontables qu'on a déjà enre- | 
gistré un succès dans ce sens tout. 
dernièrement. En 
M. Ratard, consul général, de 
 |Changhar, l'a consigné. dans son 
rapport de fin d’année, Un £TOS. 
importateur de Co onde Ayant 
un stock. important de marchan- 
idises. sur les. bras, : alla Jui 
méme lés écouler à l'intérieur. 
Sachant que dans l'esprit du chi- 
ROIS qui avait fait la, commande | 
elles étaient destinées à Ningpoiet| 


‘entre parenthèses, n’ont A moy, il se rendit sur les lieux, ot | 


réussit. à 


bee de la sorte, à à. des 
DuIx satis 


aisants, une bonne partie 
L opération, qui a été! ‘connue, 
ÿ . Ratard, ne.-manquera, pas 
sieurs commerçants de. Changhai.. 
Nous pensons également qu'il. y: 
aurait Dieu de: HPTOAEN de. cite, 
|Iegon, d’ initiative. 
| Avec les. commodités, de, toute 
espèce qui S étendent peu, à pp à 


travers 15e Empire, : avec 
ment des. chemins : de, f fer, 
A|poste, les ‘télégraphes: q qui rendent |: 
e |lles voyages, à. “Pintérieur, de. plus 
leo, lus, sûrs et'faciles, il serait 


5ÿ410 jf} 


gnore, en effet, qu'à Ut hi une. Fa 


l'occasion, par plus! 


À. MONESTIER 


+ ne mm mme 
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Les rebouteurs rs chinois 


Dane un quartier ‘des plus tran- 
quilles dela cité chinoise, au fond 
d'une rue passagère, à proximité 
d'une pagode, on voit un petit pa- 
villon qui sért de salle d'opérations 
à deux rebouteurs chinois. 

Les pratiques de ces rebouteurs 
soulèvent unequéstion. fort impor- 
Hlesila légalité de leur métier, en 
raison. même des accidents dont 
sônt : infailliblement victimes les 
malades qui viennent leur deman- 
‘der des soins. 

+ Il n'entre pas dans notre pensée 
| de résumer ic1 toutes ces pratiques ; 


| 


les plus intéressantes! suffira: ‘au 
public pour le, convaincre qu'il y 
ja. là un état de choses déplorable 
sasceptible de.règlementation. 

Ë Peut-être nos observations sug- 
oèreront-eiles, à la. Société des 
Médecins chinois qui. vient de: se 
fonder:à , Changhaï,. dans le : but 
de l'amélioration, de la cartière 
médicale, l'idée . d’une, enquête 
pour prendre des mesures protec- 
trices à ce sujet. | 

Fs Sans doute, la chose , n’est ; pas 
laisée, à cause. de l'ignorance de la 
masse dés indigènes et de, son 
‘inertie, Mais en. ces. |temps .de 
(réforme, où l'on, signale partout 
l'urgente ‘récessité des mésures 
prophylactiques, la Société, des 
Médecins chinois pourrait consti- 


l 


tuer un Comité char gé de l'hygiène 
popul airé, qui: donnerait à. ces 
xebouteurs quelques conseils: prati- 
ques afin de prévenir les, troubles 
{fonctionnels graves, ; des malades 
soumis à leurs soins. 


établi ISS6 br Là: Life 
dela. 


Le étudierons! essentiellement 
deux de ces, pratiques: le drainage 
let l'acuponcture.” | 


| 


ÿ l: 


mais un simple coup d'œil jeté sur 


N 


AL) 


= ET ART 


nr Di 4 


“Il n’est point % Dhs is ieille 
parmi les 


‘pratique en France, 

rebouteurs, que celle de. la réduc- 

tion des luxationss 
C’est la spécialité où Fe excel- 

lent généialement et à laquelle ils 

doivent leur rRpUage pou 

lière. 


Ici, le rebouteur do cette 


méthode: mais en revanche, c’est 
un fervent adepte du drainage,qu’il 
applique à presque toutes les 
affections chirurgicales: 
tumeurs, kystes, etc. 


La vogue du drainage est-elle 
probablement due à quelques gué- 
risons promptes parce qu’elles 
étaient faciles, mais susceptibles 
de frapper limagination de la 
masse. | 

Donc, dans une salle du petit 
pavillon, le rebouteur reçoit tous 
les jours sa clientèle nombreuse 
d’infirmes, de boiteux, de goîtreux, 
de cancéreux, voire même de tu- 
berculeux. Tous ces malades ont la 
t£te ou‘le ventre couverts de ronds 
de papier noir enduit d’un baume 
à base d’opium. Après un examen 
sommaire, 1l leur propose une 
intervention qui est toujours ac- 
‘ceptée avec une confiance et un 
sang-froid étonnants. 

Le malade s’assied, maimtenu 
par deux aides et présentant la 
partie malade. Le rebouteur pique 
la peau avec un crochet sale ; puis, 
avec une lancette, il perce l’abcès, 
la tumeur ou le kyste, ou pénètre 
dans l'articulation ; une fois le 
liquide écoulé, s’il s’en trouve, il 
introduit une mêche trempée dans 
un enduit grisâtre et colle par- 
dessus un morceau de papier noir. 
Ceci fait, le malade est abandonné 
à toutes les souffrances de ce 
drainage sale qui forme, à la lon- 
gue, une plaie rouge vif bourgeon- 

nante et en état continuel de sup- 
puration. 


Nous avons eu occasion de voir 
des enfants atteints d’adénites, de 
fistules ; des hommes ayant des 
ankyloses ; des fémmes portant 
des cicatrices difformes ; et tout 
cela constituait le reliquat de cette 
pratique criminelle du drainage. 

Nous sommes persuadé que l’in- 
différence, au sujet des pratiques 
médicales du rebouteur,doit coûter, 
chaque année, de nombreuses exis- 
tences qu'il eût été facile de pré- 
server. 


abcès, 


on pensera, comme nous, que | 
police pourrait sévir de temps à 
autre contre l'abus d’un tel métier |. 
qui s’exerce parfois au grand j jour. 
Si vous aviez quelque doute à à- cef, 
égard, vous n’auriez qu'à aller voir 
le rebouteurambulant de Szechuen 


road, qui installe sa petite table! 
criminelle du praticien !. 


presque tous les aprés-midi près 
de la poste chinoise, en plein cen- 


tre de la ville, où il exerce ouver- 


tement son industrie avec tout le 
calme des consciences tranquilles. 

Passons maintenant à l’autre: 
procédé, Pacuponcture, non moins 
criminel, et Qui, par surcroît, s’a- 
dresse à des enfants. - 

Pénètrons pour cela, dans une 
autre salle, de mêmes dimensions 
que la première (quelques mètres 
carrés) où le rebouteur remplit, en 
même temps, les fonctions de ma- 
gicien. 


marquons une caisse dont la gran- 
deur est proportionnelle au corps 
d’un enfant : dans cette caisse, qui |s 
a l’air d’une bière, se trouve un 


récipient rempli d'eau qui doit. 


servir de bain. Nous avons trempé 
le doigt pour connaître la tempé- 
rature: elle varie de 25 à 26 © cen- 
tigrades. 

“Les enfants qui sont là, dans ee 
bras de leur mère, sont au nombre 
de dix. [ls sont débiles 
atteint de rougeole ; un autre est 
en pleine éruption varioleuse; deux 
sont atteints d’angine probablement 
scarlatineuse ;‘un  cinqui me a.la 
respiration gênée ; tous gémissent 
et s’agitent. 

Au premier Signe du. rebouteur, 
l’enfant est dépouillé de ses loques 
et lui est présenté. Après un examen 
sommaire de la région malade, 1l 
prend un paquet d’aiguilles fines 
dont la plupart sont souillées de 
sang coagulé, et se met à piquer 
l'enfant dans une partie du corps 
qu'il juge nécessaire : tantôt le 
bras, tantôt la jambe, le dos, la 
région du foie, le front quelque- 
fois ; mais le plus souvent, c’est 
aux mesnbres. Il pratique ainsi 
vingt ou vingt-cinq piqûres, en 
laissant les aiguilles sur la peau. 

Au bout de quelques instants, 
l'enfant est plongé dans le récipient 
d'eau où il s’agite en gémissant. 
Enfin la délivrance arrive pour 
lui: on le retire, on le frotte, on 
l’habille et la mère l'emporte, non 


sans ; 


révulsion 


l’un est 


une minuscule tasse, deux ou 1 trois 
uttes du sang. de son enfant. 
i doit constituer une “amulette 
précieuse, destinée, dit le magi- 
cien, à donner l'immunité contre | 
toutes les maladies: "10 
Hélas ! «uelle n’est pas v erreur À 
br sons | 
un procédé ‘de + 
qui peut être. excel #3 
lent quand il est. habilement 
pratiqué, selon toutes les règles de 
antisepsie,mais dans le cas actuel, 
quel abominable procédé de conta- ce 
mination ! Ces fines. aiguilles qui. 


poncture est 


servent pour tous les enfants: vario- TR . 
|leux, PORN 
(diphtériques, inoculent et propa- 1 
gent des germes 
tous les êtres soumis à l’opérations = 

et sans compter les infirmités re 


erysipélateux, voire même 


funestes Chez 


doutables, que de morts infantiles ù 


|opivent s neutre  : 
Au milieu de la pièce, nous re- 


Au fur et à mesure que nous 
poussons notre investigation dans 
ce sens,notre champ d° observations à 

s'agrandit et nous découvrons 
qd’ autres pratiques. 

Mais nous nous limitons aujour- 
d’hui.à ces deux questions de drai- 

nage et d’ acuponcture. $ 

Nous estimons que ce D est pas 
une tâche inutile que de s'occuper 
du soft de ces pauvies malades, 
enfants, femmes et vieillards, qui : 
n'osent pas, par pusillanimité ou 


préjugé, solliciter leur admission à 


l'hôpital des Sœurs, et qui sont 


cependant dignes d'attirer l’at- 
tention des médecins, des ht 
lanthropes, et généralement de”: 


tous ceux Qui sont chargés d’une. 

mission d'éducation de la masse 

du peuple chinois. PTE ADES 
Dr JERUSALEMY. 


MÉTHODES GONMERCIALES 
EÎ LE 


'Tientsin, disions-nous récémn 
ment, en parlant du Compradore, a 
été plus affectée encore que Chang- 
haï par la crise actuelle des affaires 
qui prévaut en Chine. 

La dépression dont elle souffre 
est telle.et menace à ce point de se 
prolonger,qu’on à été induit à cher- 
cher des moyens nouveaux pour y 
porter remède et que, pour la pre- 


A — 


avoir nuits pieusement, dans me 


ANT YEN ES 


+ Fan 
in. 


6) En fait, la chambre de commerce sément les débiteurs contre les- 


» 


indigène évalue à près de 40 mil-| quels des poursuites sont intentées. 
bâtons-|lions de francs la dette des com- 
âcheuse)merçants chinois vis-à-vis ] 

Lt _ | Européens, alors que leur actif| brise tous les effort 


à Pékin 


at nt | S alle-'ché. | | 
ne. sin |mandes pour la plupart, ce qui ex-| Evidemment la doctrine qui con- < 
dettes ee M VE |plique l'initiative personnelle | de siste à faire appel à un gouverne- À 
D 0 me er d'es ISF Graf Rex à Pékin : ment pour lui faire assumer les . 
… sayer de trouver un moyen eflicace| L'idée du projet est des plus dettes des particuliers est une 


| Le leur venir en aide.A cet elfet, il! réalisables: ce serait d'emprunter | doctrine nouvelle ; mais il est bon 
a suggéré, en un memorandum, la somme requise à un taux de|de tenir compte, des circonstances 
ev un emprunt de 14 millions |4 ou 5 p % au plus, d’instituer une spéciales du milieu où nous nous 
taëls destiné à l'établissement) banque, et de faire TAPPOTLÉR EE von. À 
| de dont les profits ser- cette somme du 7 ou 8 p #, chose|. I] est bon surtout de se rappeler 
 Lamortissement graduel facile à une banque indigène : Jalque le pouvoir central a une part 
+: difference serait destinée à amortir|de responsabilité comme nous 
mitiative heureuse, les dettes ouà en payer l'intérêt l'avons ‘montré, dans l’accumu- 
et qui devrait porter tout au moins. lation de ces dettes, qu'une’ meil- 
FN D Sn | Mais l'idée est trop simple. Déjà |Joure organisation judiciaire eût pu 
Nous n'ignorons pas qu’elle a elle a éveillé la méfiance du vice- prévenir en partie. 
paru aux yeux de certains plus que roi et vous verrez qu'il se trouvera |” Le Oéoupou pourra se dérober 
singulière et même naïve. On a encore, parmiles économistes de| sans doute à la pression du corps 
| dit que le gouvernement n'accède- la : Jeune-Chine, des gens pour diplomatique, mais le vieux renom 
_ rait pas à de telles vues. Ée crier : Prenez garde Un nouvel | d'honnêteté du commerce chinois y 
: Nous. voulons pourtant espérer emprunt ? Mais c'est l’ixtension de perdra; et nous voulons espérer 
. Je contraire, en faveur même des la maui-mise étrangère sur 0OS|qu'en haut lieu, la haute compré- 
commerçants en cause qui, sem- richesses et leur confiscation. C’est|housion des inféroté Moro nas 
_ blent-ils, n'ont pas d tériels du pays décidera les au- 


‘autres moyens là Compromission de nos intérêts 
de se libérer. assez entamés comme Ça, etc. etc. |{rités à suivre la raisonnable 
_ C’est, d’ailleurs à la suite d’un | N de de se fait Justice de la suggestion qui lui est faite au 
rapportinitial de la chambre de V4enT Ge ce “eu Ne PE sujet de l'emprunt en question. 

* … commerce chinoise de Tientsin, au) Quantau gouvernement ilne peut| A. MoXESTIER 
D ViGeroi Yang Cheu Siang, sur la | PêS se laisser berner pa ee pese | | 
ati critique de la place, que ‘raisonnements. Ila d’ailleurs dans rm | \ 


Den PNA la situation actuelle une part de! py 

A N en sont venues là. Il ie : Il | NE [ 
ds nn tout au long e responsabilité dont il est bon qu'il! Ë f TE P [A B | | 
rapport qui met le doigt sur la 5° rende compte. F4 


RRLÉ à DAS, - la cause principale AE 
_ plaie de la manière la plus précise. de et . Matte Bien qu'aucune nomination offi- 
Nous le publions. page 8, dans sa | 


, - est dans l’abus du système, accré- cielle ne soit encore venue le tou- 
teneur essentielle. , 


3 È CAES 3 
Este | opte dité principalement par les maisons | Cher, à ce qu il nous ABEURE dans 
_ Ce rapport concluait en deman- allemandes, des ventes à long ter- le Courrier de Chine, M. Ratard 
+ 3 $ 


_ dant que des négociations soient me et à crédit renouvelé.Changhaï,|ne manque pas que d’être embar- 
__  entamées avec les consuls étrangers heureusement, a montré plus ‘delrassé par k perspective d'aller à 
pour obtenir des mäisons européen- prudence’et a échappé en partie| Bangkok, même comme Ministre. 
Dr dis denenss sauver aux désastreux effets de ce systè- Oui, comme Ministre. Car, avec 
le marché de Tientsin. he ou sans le concours des Missions, 
4 Or, là-dessus, le vice-roi Yang Mais en dehors de cette cause Maire sympathique Consul général , 
Cheu sieng informait de la chose primordiale, on a pu en signaler|est en bonne posture au quai 
letaotai de Tientsin qui se rendait | {autres qui tiennent précisément| d'Orsay, et en bonne voie d'avan- 
lui-même auprès des consuls étran-| aux défectuosités mêmes de l’ad-|cement. | 
gers pour aviser. NA ministration chinoise.’ ï Prenez-le conne, vous Ares 
* Ceux-ci réunissaient les représen-| En premier lieu, vient la condi-|1l faut qu il soit Ministre quelque 
: tants des principales maisons de tion de la justice telle qu’elle est|paït, HUE ne | ; 
commerce de la place et c'est lors rendue par les tribunaux actrels, Qu il soit en es posture on 
de cette réunion que l’idée était si insuffisants que les affaires en [quai d'Orsay, vous sen  Sauriez 
émise de lever un emprunt de 14 sont renvoyées à la chambre de douter, ] pere Au besoin, der 
millions de taëls,garanti par l'Etat, commerce indigène. Or, les mem-|n'auriez qu'à relire ce Rp 
pour la création d'une banque. | bres de cette chambre sont préci- discours du premier Janvier , 
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et pourtant il ne | manque 
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M Rd est RER bon 11 CO 


d'être. e 


disions- nous, he | 
“HR À 
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Aller servir son pays au 0 
comme Ministre, c’est bien, encore 
qué le climat!.. 


. Maïs voilà ! ME de Mere, a 
les devants. * © sn LORS 
D'autre part, quitter | sa ee 


ville de Changhaï en laissant der- 
AE soi une oeuvre inachevée que 


lui seul, entre les Consuls de Fran- | 
ce, est à même de mener à bien; 
avoir presque l'air de déserter le 
_ bon combat si près de la victoire, 
c’est dur pour une âme vaillante et 
un coeur on di 

Alors que faire ? 

Oh! la rançon de la gloire ! on! ! 


le tribut du devoir ! LÉ 
+ 


Au sgthes si M. Re Hé. 
vant ce Cas de conscience poignant, 
par un prompt départ à l' anglaise, 
s en allait à ou à vous Ja 
grande nouvelle ? 

Eh bien,nous perdrions du même 
coup, dit-on, deux dés lumières du 
journalisme local, deux ‘de nos 
résidants les plus intéressants. 

Le bruit se répand, en effet, que 
M. Ratard aurait parmi sa suite, M. 
E. Tapernoux, directeur d& Cour- 
rier de Chine, en quahté de secré- 
taire particulier, et. M. O. Caina- 
dan, directeur du Y/zrror, en qua- 
lité d’interprète principal. ‘ 

C’est la grande nouvelle, oui, 
mais C'est aussi le faux. tuyau, 
je vous préviens,ne déplaise aux 
intéressés et au Mzrroriqui l’a lui- 
même accrédité. 

Et quel bonheur que le. tuyau |° 
soit fauxicomme un simple tuyau 
de. lEcho«de:. Chine.l.Car si, 


pour son compte, . M. Ratard 
serait servi à souhait et si, du, 
même coup, Bangkok ferait une 


acquisition inespérée, en revanche, 
quelle ne serait. pas la perte de la 
Presse d’Extrême-Orient, en, géné- 
ral, et:.de la 
P: articulier | r | 
Songez-y, bonnes gens. 


(Qui, désor BAS CORTE cette | 


œuvre—si, féconde L-—de nettole- 


de belle etp ie “ 
le 14 juillet 90 


| [par i. pe 


SI seulement c'é- 
‘tait Pékin au lieu de Bangkok ! 


Presse franc aise.en | 


|ferme, Me ans 
faiblesse, les abus et. les 
Sions, les vilenies et les turp ude: 


Qui, d’an doigt vengeur,. dénon-| 
cerait à la foule. et. Basile et  Tar-| 
Jtuffe, et s 'écrierait. de. tem à au-| 
Ître, d’un air. soute À ba 


masques !. NE ta 


EE 


Qui parlerait. aux gens E 


O 
raison,droiture équité, indulgence La 
Qui. ferait. respecter, avec les} 
[grands principes de 89 toujours 
menacés d’être foulés aux pieds, | 
l'honneur des résidants toujours |ti 


nu. lettres ! L 
it He RENÉE 


Rte ins De 


sous.le coup. d’un chantage quel-| 


conque ! 


Qui sonnerait le rappel. h l pe 


tente et de la concorde, prêchant| 
| d'exemple à à cet égard ? ? 
Qui s’évertuerait à éteindre ce 


‘brandon de discorde qui souffle, on 


ne sait par quel maléfice, sur notre 
Concession et s'acharne depuis 
* anelque temnps sur elle, la rendant, 
pour beaucoup,inhabitable ! ue 
Qui donc, enfin, 
sauver Changhaï et la France si, 


tombant pour une fois dans 13 


vénalité, de Courrier de  Clrine et 
le Mirror sacrifiaient leurs devoirs 
supérieurs pour une vaine: gloire, 

et désertant nos rangs, 


pour Bangkok ! | 
Non! bou! Le Courrier de Chine, 


changhaïennes ! Qu elles nous  res- 
tent ! 

Vous pétitionneriez, au D RRE 
braves : gens, plutôt que de les 
perdre. Gardena Oreste et Py lade ! 
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Mésures res verset 


serait. là pour | 


montaient| 
dans le char Ministériel - en route 


capitales. 


Un. autre prisonnie er 3 de marqu 


occupe, en ce moment, , L'opinion: n 


CREED | 


c'est Vex- généralissimé Yi-Kob q que, 


le Ministère de la Justice va “nittre # 
en liberté. Cette décision est. forte- 
; ment discutée en raison dés crimes sa 
de celui qui en est le bénéficiaire. AA OR 


UE MF Me 2 EJ 
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Me 1 “ y 17. 
ministratif chinois Pie 


chargés de la Marine, unésérie..det. 
dix ‘propositions qu’ ais 


officiers ou marins : 


kiang), Tsi-nan (Chan-tong); Fou- 
tcheou (Foukien) .et, Konng eh) 
| Koangtong a). 


Ne | cp} 


‘Dalle. une conférence, sur k OTga- KES 


Marine._— Finances.—. Re nisation de la Marine, l'amiral Sah 


Opium (Faut 
Funérailles de Kouang=aits 
Esprit nouveau chinois. 
à l'Intérieur et à lExtérieur : 
Dans bite Semaine e ARS du 
14Mars,nous annoncions que.$, A. 


Tchen-ping à suggéré l’agrandis- 


{sement de l'arsenal de Kiangnan à APE 
|Changhaï. Cette mesure, en raison 

de la nécessité, créée pour la Chine- 
|d'avoir. des cales sèches, pour. la 


construction et la réparation dé 


’ses croiseurs! futurs, serait. d’ex 'extré 
ST 1004 


ra ne eRt Lobebl Re a Fute 
vifs soücis du haut personnel. ad: | 
ren RITES Er 
Len At I. Le Prince: Répent aisouse 
mis aux commissaires! impériaux 


‘doivent, He 
et le A/2rr0r sont deux pures gloires | après. ‘étude, mettre à exécution; RES | 
parmi elles, celle visant la. création se 
ou. Vagrandissemént de six écoles + 
de la Marine serait déjà un faitiace 
compli. Ces pépinières de futurs 
chinois seront, 
situées à Tientsin(Petcheli), Change 
hai (Kiangsor), Tehou-chan (Tché,| 


se 
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me urgence et a, paraît-il, des 
chances d’être adoptée. 

Ce même officier général de la 
Marine chinoise a patronné, auprès 
du Ærône,: SE. Tchao,, Tchen 


 : tching, comme. un officier naval 


- de la plus haute valeur et suscep- 
tible en outre d'apporter … d’excel- 
lentes propositions dans les me- 
sures de réorganisation en cours. 


* 
D'autre part, pour répondre 
aux énormes dépenses que né- 


cessite fatalement l'exécution d’ 
ces diverses propositions,le minis- 
_tère des Finances va doubler les 
taxes sur l'opium, le tabac et 


dlcoo). 


Cette question des Finances 


re semble” d’ailleurs préoccuper au 


plus haut point $: A. I. Le Prince 
Régent : 
En un décret, die du 21 
sil a ‘demandé au ministère des 
. Financesune liste de fonctionnaires 


_ compétents, parmi lesquels: il 

puisse choisir un inspecteur 

Lac des Finances de l'Empire. 
+4 


: Les fonctionnaires . la Guerre 
n’ont pas non plus de grands 
_ loisirs. | 

$: AT. Le Prince’ Régent, sur 
_ les rapports de ce Ministère, a eu 
, à envisager l'obligation pour tout 
- sujet chinois de servir trois ans 
sous les drapeaux. : Après y avoir 
mûrement réflèchi et en avoir dis 
cuté, S. À. IL. est arrivé à décider 
“quen l'état. actuel de l'Empire, 
cètte mesure ne saurait être appli 
quée. Pareille obligation ne pourra 
être imposée que le jour où la 
Constitution étant établie, les 
sujets chinois auront acquis plus 
de : droits et dé privilèges 
qu'ils n'en ont actuellement: ce 


serait l'établissement de la cons- 


cription dans l’Empire Üéleste ; 
pareille mesure demandera un 
travail d'organisation considérable. 

Officiellement, il est déclaré que 
le Ministère de la Guerre va éta- 
blir uné ligne de forts de Kiangyin 
à Wusieh, sur le réseau de Chang- 
. haï-Nankin. Des négociations sont 
entamées entre : le gouvernement 
central et la compagnie du Chemin 
de fer du Kiangsou. 

S. À. I. Le Prince Régent, d’au- 
tre part, vient de sanctionner le 


projet de réorganisation du Corps 
des Bannières qui grève le 
Trésor d’une somme considéra- 
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be et en pure perte, peut-on dire. |aflirmer ainsi sa: DEÉDONUEPAUES 


La première mesure prise est la 
suppression de la solde de ces 
fainéants — ce qui créera des res- 
sources très utiles pour ailleurs ; 
leur instruction dans des écoles à 
leur usage, leur apprentissage d'un 
métier suivront, puis, lorsqu'ils 
seront ne état de gagner leur vie, 
leur renvoi dans ee provinces. 


He Del 


L'opium continue à être l’objet 
des mesures les plus sévères. 

Des lois strictes pour la puai- 
tion de ceux qui cultivent secrète- 
ment le pavot ont été rédigées et 
seront ajoutées au nouveau code 
pénal. La punition comprend la 
bastonnade et le bannissement. Les 
terrains seront confisqués au profit 
du Trésor Public. 

S.E. Young Tching,président du 
ministère de l'Education, a prié 
S.A-T. Le Prince Régent de révo- 
quer tout fonctionnaire ne s’abste- 
nant pas de fumer l’opium. | 

On annonce que la troisième 
année de l’ère de Siuen tong (1911) 
sera la dernière pour l’interdiction 
absolue de la drogue. Ceux qui, 
en 1912, se laisseraient encore aller 
à la funeste habitude, seront punis 
des mêmes peines que celles qui 
atteignent les contrebandiers d’ar- 
mes prohibées. 
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Le Gouvernement chinois, qui a 


fixé au ler Mai le transport, de 
r'ékin à Si ling, du cercueil, con- 
tenant la dépouille mortelle de 


l'Empereur Kouang-siu, à affecté 
une somme de 200.000 taëls pour 
recevoir et traiter les représentants 
des Puissances Etrangères, délé- 
gués à ces funérailles. 

Un haut souci de classer leur 
pays au rang des Puissances paraît 
d’ailleurs’imprègner fortement les 
dirigeants de la Chine en ce mo- 
ment,sur tous les terrains possi- 
bles. 

Pour bien faire sentir qu'elle 
entend excercer son autorité au 
Tibet, elle y a déjà envoyé un 
commissaire spécial, chargé de 
la réorganisation de cet immense 
territoire. 

Le Gouvernement central, en 
outre, ayant appris l'apparition à 
Tatsien-lou d’une revue tibétaine, 


vient de prescrire de la ré- 
diger mi-partie en chinois, mi- 
partie en tibétain, pour bien 


Il 


eh ce pays. 

Par ailleurs, au Nganhoeï, un 
Chinois,ayant fait un contrat secret 
avec des Anglais pour l’exploita- 
tion cles mines de Kinghien,s’est vu 
arrêté et traduit devant le tribunal 
du taotai d’'Ouhou ; il doit dans les 
dix jours soumettre à ce tribunal 
ce contrat irrégulier. 

PES 

À l'extérie r ce même souci 
s'affirme, notamment dans les dif- 
férends pendants entre la Chine 
d’une part, le Japon et la Russie 
d'autre part. 

À Harbin, les Russes ont établi 
une municipalité, conséquence 
logique des concessions accordées 
à la compagnie du Chemin de fer. 
Le directeur général de ce 
dernier, en même temps repré- 
sentant du Gouvernement russe en 
cette ville, frappa de taxes supplé- 
mentaires les commerçants chinois 
qui se retournèrent alors vers leur 
taotai. Saisi de la question, S.A. EL 
le Prince Régent appela ce fonc- 
tionnaire à Pékin pour lui deman- 
der des explications sur la façon 
dont les Russes perçoivent leurs 
contributions sur les sujets chi- 
nois. 

Le Ministre de Russie à Pékin a 
en outre ouvert des négociations 
dévant le  (uéoupou (Affaires 
Etrangères) à ce sujet. 

Les revendications des Japonais 
proviennent d’une question con- 
nexe. Le gouvernement russe 
17 obtenu, antérieurement à la 
guerre russo-Japonaise, du gouver- 
nement chinois, les concessions né- 
cessaires pour l'établissement du 
chemin de fer Sud-Mandchourien. 
Lors du traité de Portsmouth, les 
Russes abandonnèrent au Japon 
leurs droits dans la perte du che- 
min de fer concédé. Ceci constitue 
un premier différend entre les Japo- 
nais et les Chinois, intimement lié, 
du reste,à celui qui divise les gou- 
vernements de la Russie et de la 
Chine. 

Le second point est constitué par 
le chemin fer de Simintoun à 


Fakumen qui n’a pas encore été 
réglé. 

Enfin le troisième point est 
fourni par l'île de Kientao que 
les Japonais revendiquent leur, 
depuis qu'ils se sont emparés 
‘de la Corée. Or les Chinois, 
de leur côté, prétendent que 
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cette île, située dans les eaux sino- 


coréennes dont la délimitation n’est 
pas nettement établie, leur appar- 
tient. | 

Tous ces différends ont eu un 
renouveau d’acuité,à la suite d’une 
prise de possession, nettement 
accusée, par les Japonais de l’île 
de Pratas ou Tungshaà l'encontre 
des Chinois. te 

Le Japon déclare que la Chine 
n'a qu'à produire des preuves va- 
lables de ses droits de propriété 
sur Cette île. Il fait ensuite état 
de ce que le drapeau japonais y a 
été hissé depuis trois ans et qu'il 
n’a jamais cessé d’y flotter, sans 
amener de protestation sérieuse de 
la part la Chine. 

En fin de 
ment chinois a fermement demandé 
que l'affaire soit soumise à l’arbitra- 
ge du Tribunal international de 
la Paix à la Haye. 


Le Japon ne semble pas s’y op-| 


poser : il a toutefois déclaré que ia 
Chine devra s'engager, si elle réus- 
sit à établir ses droits incontesta- 
bles de propriété sur cette île, à 
dûment protéger les Japonais qui 
y vivent. paisiblement. 

D'autre part,il fait annoncer que 
la question du chemin de fer de 
Fakoumen et lés autres questions 
actuellement pendantes, que nous 
avons succinctement  rappelées 
ci-dessus ne sauraient être sou- 
mises à ce Tribunal ârbitral de la 
Haye. 

Nous aimons à espérer qu’une 
solution amiable interviendra sur 
tous ces points en litige et que 
nous n'aurons pas à assister de nou- 
veau à des mesures extrêmes dont 
le souvenir ne date encore que 
d'hier. 

C. L.-DELAHAYS. 
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CHOSES ET AUTRES 


DE RETOUR 


Du Randard et Lagrinche sont de 
retour parmi nous, après une pétite ab- 
sence quelque peu forcée. Du Randard 
était allé passer quelques jours à Pékin. 
Il avait, pour ure des premières maisons 
de la place, mission d'essayer de vendre 
au gouvernement chinois, en veine d'’é- 
conomie, des boutons de mandarin en 
celluloïd colorié. Quant à Lagrinche, 
notre malheureux ami avait dû entrer à 
l'hôpital, à la suite d’une sérieuse bles- 
sure reçue lors de.la bataille du Yang 


King pang. Contents de se retrouver, | pé depuis que je suis en Chine, c’est La | jours. 
les deux amis, après s'être congrument | modestie des hauts mandarins et le cou- 


cause, le Gouverne-| 


embrassés, causent des derniers événe- 


ments mondiaux et aussi de leurs peti- 


tes affaires, 
* 


rage qu’ils mettent à s'apprécier eux- 

mêmes. | ù 
Connais-toi, toi-même, dit un prover: 

be. Ah que les mandarins se connaissent 


LIT 
Du Randard—Alors tu es remis tout donc bien, comme ils aiment à faire 


à fait. Tu ne souffres plus ? Il paraît que 
tu fus un moment en danger et que ta 


| blessure était grave. 


Lagvinche — Oui ‘assez. Mais ça va 
mieux. j'en serai quitte pour une petite 
cicatrice. Ça me rendra intéressant au- 
près des dames. 

Du Randard—D'autant plus 
tait pour une noble cause, 

Lagrinche, très Cyrano — Je ne me 
bats que pour celles-là ! Et toi 
réussi ? 

Du Randard.—Couci, couça ! Les af- 
faires sont dures. Et, avec le nouveau 
Régent, le métier de mandarin est plein 
d’aléa. Ils sont boutonnés aujourd'hui, 
cemain ils sont déboutonnés et puis, en 
partant, Yuan Ché kaiï a jeté sur le mar- 
ché tout un stock de boutons hors d'usa- 
ge quiont été enlevés de suite; ce qui 
m'a fait du tort. Néanmoins, vailie que 
vaille, ça n’a pas trop mal marché. Et 
ici quoi de neuf ? SAR 

Lagrvinche.—Heu ! ras grand chose, 
Tu sais ce n'est pas À l'hôpital qu'on 
apprend les nouvelles et je n’en suis sorti 
qu'il y a deux jours. 

Du .Randard.—Tu n'es. pas allé au 
théâtre? Tu n'as pas vu la si belle Grace 
Palotta. Est-elle si belle que les affiches 
le proclament ? 

Lagrinche.—C'est une grâce pâlotte 
tu sais. Mais enfin, en robe montante, 
ells n’est pas mal. Il paraît qu’elle était 
bougrement bien dans les temps quand 
elle jouait à Londres, mais le temps 
marche et... 

Du Randard--Et les autres? ; 

Lagrvinche—Les autres! Pas mal, pas 
mal. I[ly a aussi une autre grasse qui 
n'est pas pâlotte celle-ci. C’est presque 
un poids lourd: 


que c'é- 


Du Randard— Et Salomé? As-tu vu! 


danser Salomé ! 

Lagvinche, les yeux au ciel—Voui ! 

Du Randard—Elle danse bien ? 

Lagrinche—Voui ! 

Du Randa:d—Et son académie ? 

Lagrinche —Voui ! | 

Du Randard— Tu as l'air ému ? 

Lagrinche—Voui ! 

Du Randard— Veux-tu que nous par- 
lions d'autre chose ? 

Lagvincre — Ça vaudra mieux. Car 
depuis que j'ai vu Salomé, je suis tout 
chose. Et dire qu'une si jolie personne va 
s'en aller que nous ne la verrons plus. 

Du Randard—Je croyais qu'elle allait 
se fixer à Changhaï. 

Lagvinche—Hélas non! Elle va partir 
nous ne la verrons plus Que dans un 
songe. Ah! la vie sera bien triste. 
Heureusement qu'il nous reste, lui, Le 
Yang King pang..…… 
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IMPRESSIONS 


Une des choses qui m'ont le plus frap- 


aS-tU| desquels je fus très fid:le 


voir Cette connaissance. 

Avez-vous lu, hier, 
Trône d’un gros bonnet du Yunnan? Il 
est mort depuis ce rapport, ce pauvre 
homme, et j'imagine q.e Bouddharsaura 


placer dans le bon Coin, cet homme si, DM 


modeste et qui tant s'appréciait. :, 


Avez-vous lu ? “ Moi Toang Hiong.…. 2 | 
lettré bien pauvre et bien sot, j'at aidé « 


Empereurs auprès 
et actif de. 
mon mieux, etc.” Vs PEER 


Re 2 
Ka 


heureusement trois 


ae 


_ Ah le brave homme! En voili un qui ï 
ne se donne pas de gants! Et qui n'en. 


qui l'ont employé. 
collègues. LÉ 
Car, entre nous, il était sot cet hom 
me, c’est lui qui le dit,et il a rendu tant 
de services aux Empereurs! Alors en 
Chine ce sont don:les mandarins sots 
qui rendent les meillèurs services et le 
rapport de ce pauvre homme a tout 
l'air d’insinuer que s'il n'avait pas été” 
sot il n'aurait rien fait de bon. ME 
Remarquez que cet homme est décédé 


|pereur. C’est encore lui qui le dit, 
Ce n'est pas lui, ce pauvre sot, qui a 
lancé le ‘‘ Place aux jeunes” qui est le eri 
de ralliement des arrivistes en nourrice. Ah 
non | 
ce régent n'emploiera Que de vieux man- 


| 


que les jeunes fonctionnaires” 
un réformateur à rebours. 


* 
 k % 


seils? On est est toujours mal venu à 
suivre les conseils d’un sot, on s'expose à . 
se le faire dire et il y a tout lieu de croire 
| que le Régent n'en' fera qu'à se tête. : 
Peut-être aussi ce mandarin sot était-il 
tout bonnement un homme très intelli- 
gent, connaissant les hommes et leurs fai: 
blesses ? Peut-être savait-il.que les puis- 
sants aiment, en général, étre flattés; 
qu'il vaut mieux, Quand on veut. de 
l'avancement se faire petit, tout petit, et 


que l’on a prises soi-même ? PR 

Sa modestie n’était peut-être que feinte 
et, au fond, n'étaït-elle que de la roublar- 
| dise. I se disait probablement qu'on 
In'attrape pas de mouches avec du vinaigre 
let il se pourrait bien que cet homme si sot 
| pour lui-même était très intelligent pour 
iles autres. Je ne dois pas me tromper. | 
: C’est ce qui me fait bien augurer de 
‘J'avenir des mandarins Chinois. Ils sont 
beaucoup dans l'empire du Milieu d’hom- 
mes aussi sots que celui-là qui ont élevé 
la flatterie à la hauteur d’une institution. 
Et à Pékin comme ailleurs ça prend tou- 
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ce, rapport au . 


LES 
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à 80 ans, âge auquel il est parvenu grâce ” 
à la protection toute spéciale de lEm- 


Il dit carrément “‘ qu'ilespère que … 


leur reporter tout le mérite de décisions 
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donne pas non plus aux trois empereurs À 
Et qui.n'en donnes 14 
pas non plus aux autres mandarins, ses |. 


darins qui seront plus utiles à l’Empire 
C'était 


Le Régent suivra-t-il ces ultimes con: | 
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_ On se souvient du naufrage du transat- 
Jantique Républic, à la suite d’une col- 
 dision avec un de ses confrères, On se 
souvient aussi que les passagers du ba- 
teau ne durent leur salut qu'au Courage 

_ et au sang-froid de l'opérateur de l'ap- 
» pareil de télégraphie sans fil qui, des 
heures, dans l'obscurité — la collision 
‘ayant privé le bateau de lumière — ma- 
_  nœuvra son appareil, réclamant inlas- 


» 


Ÿ QE, 
CT pes 


. - sablement des secours. 


ë 


” L'appel fut entendu et les secours 
Mn arrivèrent. Sept cents personnes doivent 
_ leur salut à ce brave télégraphiste. 
0. Aussi lui fit-on fête + Nevv-York et 
 . ce fu‘, pendant plusieurs semaines, à son 
_ gard, un enthousiasme saus exemple. 
… On lui offrait des banquets;l'aristocratie 
| : ‘dorée et fermée de New-York l'invitait 
à sesdiners:lesthéâtres et les music- 
_ « halls lui envoyaient des loges; les “girls” 
_l'embrassaient en public ; tous les jour- 
* naux ne parlaient que de lui. k 
À l'instar du président Roosevelt que 
_ des impressarii voulaient engager pour 
- faire le chef cow-boy, Binns, le télégra- 
 …phisterecut des offres de directeurs:de 
 … cirqueset établissements publics dési- 
 reux de l’exhiber aux yeux des populati- 
ons. Toutcomme M. Roosevelt, Binns 
refusa. Mais il eut quand même, et bien 
_ malgré lui, sa petite exhibition. 
Ceci se passa à! l'Hippodrome, un des 
établissements les plus cotés de “ew-York, 
où Binns avait été invité à venir passer 
Ja soirée. On venait de chanter un air 
patriotique. Un des ‘artistes s'avançà 
"vers la rampe en face de la loge occupée 
: par Binns et le désignant du doigt : 
Mesdames et messieurs, c'est un grand 
; » plaisir pour moi de vous présenter C. Q. 
D. Binns, le héros du Republic. 
Ex [C. Q. D. est le signal de détresse du 
_ du radiogramme lancé par Binns.] 
> Ce fut pendant cinq minutes une 
manifestation monstre. Spectateurs et 
_ spectatrices, debout, acclamaient Binns, 
tandis qu'une pluie de program- 
mes voltigeait dans les airs. On demanda 
+: à Binns de parler. Le jeune héros cher- 
chait son salut dans la fuite, lorsque cinq 
garcons de l'établissement l’empoignèrent 
et le portèrent sur la scène. 
Binns, interloqué, balbutia qu'il n’était 
nid point là de son gré et qu'il courrait encore 
. si on l'avait laissé faire. . 
 Tln'avait fait que son devoir et tout 
autre en eût fait autant. Puis, devenant 
orateur, il rappela que l'Angleterre, avant 
comme après Nelson, regorgeait d'hom- 
- mes fiers de faire leur devoir. 

Alors, nouvelle tempête de cris et d'ac- 
-clamations. Quand le rideau tomba, les 
quatre cents ‘chorus girls se précipitè- 
rent vers Binns, qui terrifié se précipita 
dans les coulisses poursuivi par les cho 
ristes. Après une fuite éperdue parmi les 
voitures du cirque et les éléphants qui 
se trouvaient sous la scène, Binns, enfin 
cerné, dut subir mille baisers. 

C'est le visage en feu, couvert de pou- 
. dre et de fard qu'il reconquit enfin sa 

. liberté. ‘Ce fut une plus terrible épreuve, 
-dit-il, que le naufrage du Republic.” 
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Cette dernière appréciation est dla. etqui aurait jamais cru que les 


télégraphiste. Je n'y suis absolument 
pour rien et ceci prouve u'on pent être) 
un homme courageux et disposé à se sa-| ment va s'arranger le Tribunal ? 


crifier pour le salut de ses semblables 
mais reculer devant la perspective de 
recevoir mille haisérs à la queue leu leu 
Et quel temps a pu durer cette opération? 
En mettant le baiser à trois secondes en 
moyenne (est-ce trop?) ily en eut pour 
trois mille secondes soit 3.000 : 60=50 
minutes.  Mettons une heure en chiffres 
Eh bien, mon vieux Binns! 
Sapèque 


* 
* + 


FAITS DIVERS 

La chronique locale de Changhaiï 
manque un peu de variété. C'est tou- 
jours à peu près la même chose : dé- 
parts, arrivées, rischas frictionnés un 
peu brutalement par des tramways, chi- 
nois dépouillant leurs congénères — je 
parle au figuré bien entendu — et c'est 
tout, ou à peu près. 

Je sais bien qu'il n'y a rien d'aussi 
facile à inventer qu'un fait divers. Ceci 
est vrai à Paris où il. est toujours facile 
de placer un quelconque accident, dans 
une vague rue où personne ne passe. Le 
public lit,mais n’y va pas voir. 

Mais allez donc faire cette petite 
opération à Changhaï. Le lendemain 
le pauvre rédacteur serait assailli de 
lettres de protestations, de démentis, on 
lui reprocherait de se payer la tête du 
public ; sans compter les sarcasmes dont 
il serait abreuvé. Il n’y a donc rien à 
faire. 

Mais puisque Changhaï souffre d’une 
constipation de faits divers on peut se 
rabattre sur ceux de la Ville-Lumière. 
Dans le tas, il yen a tout de même 
d’authentiques. En voici un que je 
vous recommande, mais il est si long 
que, si vous le voulez bien, je vais m'es- 
sayer à le condenser. 
les faits divers, le style télégraphique 
est-il maintenant de mode. (Certains 
rédacteurs de grands journaux parisiens 
sont de véritables virtuoses dans ce 
genre et il y a des nouvelles en trois 
lignes qui sont de véritables tours de 
force. Essayons donc : — 

Quoique travaillant pas, Miguel Au- 
droval, acrobate, toujours argent plein 
poches. Ceciintrigua police qui fila, 
le vit entrer chez bijoutier qui, sur 
demande, sortit lot bijoux qu'il étala. 
Dehors, agents ‘“zieutaient”. * Tout à 
coup,de poche pardessus acrobate,virent 
sortir petite tête, puis petit bras. Bras 
s'avança vers bijoux, rafla quelques- 
uns puis disparut dans poché suivi de 
téte. Trouvant pas bijoux convenance, 
acrobate sortit, mais à porte cueilli par 
police qui emmena au poste. On fouil- 
la dans poche signalée par agents et 
sortit petit ouistiti, gros comme poing. 
Sortit aussi bijoux, dentelles etc... 
Mit acrobate au clou et ouistiti fourriè- 
re, malgré cris et protestations.  Tribu- 
nal correctionnel. 

Cette histoire est tout de même plus 
intéressante que les mésaventures d’un 
couli rischa. Et Paris est bien toujours 
la Ville Lumière. Le voilà bien le Pro- 


Aussi bien, pour | 


! 


ouistitis eussent une telle prédilection 
pour les choses de prix. Et com- 
Com- 
ment va-t-il juger ? 

Je ne suppose pas que l'on va 

condamner l’acrobate qui n'est en som- 
me pour rien dans l'affaire et ne peut 
être responsable des faiblesses de son 
ouistiti. 
. D'un autre côté, quelle peine peut-on 
infliger au ouistiti ? Je ne voudrais cer- 
tes pas être à la place du tribunal qui 
va juger cette affaire. En voilà un cas 
de conscience pour les magistrats et 
par dessus le marché ils vont avoir l’af- 
faire Steinhell à sanctionner ! Pauvres 
d'eux. 

Quand même, nous ignorons ce genre 
de ouistiti à Changhaï et 1à est notre 
infériorite vis à vis de la Ville Lumiere. 
Nous n’en avons pas mais... nous avons 
le Yang King pang ! 

Sapèque. 
LE 
ENTRE NOUS 


Il y a en ce moment sur notre conces- 
sion un homme qui n'est pas à prendre 
avec des pincettes. Il est furieux cet 
homme et il y a de quoi ! 

Furieux parc qu'on lui a chipé son 
idée, Et c'était une idée ! : 

Je n'apprendrai rien de neuf en disant 
qu'a l'assemblée des contribuables il a 
été décidé de laisser le Yang King pang 
dans le statu quo. Ceci étant, plusieurs 
résidants ont songé à l'utiliser. Vous 
avez lu, ici, plusieurs projets qui m'ont 
été envoyés à ce sujet. Mais à tout 
prendre ils n’étaient pas sérieux. 

L'homme qui n’est pas à prendre avec 
des pincettes avait, lui aussi, son 
projet, qu'il a eu le tort d'aller crier sur 
les toits. 

En deux mots voici quel était ce pro- 
jet : Murer le Yang King pang à ses 
deux extrémités, l’assécher, le curer et, 
ceci fait,en cimenter le lit. Le lit cimen- 
té, il aurait été utilisé comme “ Ska- 
ting Rink”, autrement dit comme piste 
pour ceux qui pratiquent le patinage à 
roulettes. 

Çan’était pas si bête que ça,au fond; 
si peu bête qu'une entreprise concur- 
rente s’est aussitôt montée et qu'on nous 
annonçait ces jours derniers l'ouverture 
prochaine d’un‘“Skating Rink.” 

Depuis ce iour, lhommenest pas à 
prendre avec des pincettes, car il sest 
vite rendu compte que s'il y avait ici 
place pour un établissement de ce genre, 
un second serait de la superfétation: 

Et naturellement lui qui avait chanté 
sur tous les tons son projet ; qui, lors- 
qu'il rencontrait quelqu'un dans la rue, 
attrapait ce quelqu'un par un bouton 
de son paletot, qu'il ne lâchait qu'après 
avoir bien exposé ce qu'il avait dans la 
tête, il accuse maintenant tout le monde 
d'indiscrétion. Il murmure même les 
mots: dommages intérêts, tribunal, 
que sais-je ? 

Je ne suis pas ici pour juger s'ilya 
eu où non indiscrétion; si on lui a coupé 
l'herbe sous le pied, mais pourquoi 


Dante a-t-1l fait tant de battas 
de son idée. Le te 
Quand on a une idée et que cette idée 


ge autour 


_est susceptitle de vous faire gagner ICS 


grosse galette on la garde pour soi, jus- 


qu'au jour où iln'y a plus. de concur- 


rence 4 craindre. . 
Le monsieur en question ee En 
l’auteur de sa propre mésaventure et je 


m ‘explique mal sa colère, Passons. 
* 


* À ; 
15e hasard—qui est un Ps maigre— 
dit-on, m'a fait hier passer dans Nan- 
king road où J'ai vu, dans une vitrine, 
sur des morceaux de bois, tout 


un lot de choses invraisemblables.  Fi- 


à gurez-vous des casseroles renversées, des 


soupières à l'envers, en paille, 
en velours, en feutre, adornées de fleurs 
cocasses, des roses bleues, des coque- 
licots bL nes, des violettes rouges. J'en 


. restai médusé et pensif aussi. 


Quid ? ces choses invraisemblables. A 
quoi cela peut-il bien servir, me deman- 
dai-je, anxieux ? 

J'en étais 1 de mes réflexions quand 
j'entendis derrière moi un froufrou de 
soie et une voix féminine flûter “Oh, 
voyez donc ces jolis chapeaux !” 

Des chapeaux ! Il y a des femmes qui 
osent se mettre ça sur la tête | Ça ne 


‘m'étonne plus qu'il y ait si peu d'oi- 


seaux à Changhaï avec de pareils épou- 
vantails., 

Des chapeaux! Ah que mon melon 
est donc joli et gracieux! . 
Sora 

KT + 
QUEL ESTOMAC ! 


Au Dr. Jerusalemy. 

C’est à vous, docteur, que je pense en 
écrivant ces lignes. 

À vous qui, pour ie bien de l’hurmani- 
té et dans l'intérêt de la science, batail- 
lâtes à nos côtés, pour la suppression du 
Yang King-pang et aussi contre les 
procédés des rebouteurs chinois, .que 
vous trouvez quelque peu “haTIqUes, je 
vais raconter une histoire : 

Il était une fois, au Cd un hom- 
me, ou plutôt non, il était une fois deux 
hommes : un docteur et un malade. 
Vous voyez qu'il va être question de 
médecine. 

Le malade souffrait d'une gastrite qui 
est,je crois,une maladie d'estomac, assez 
répandue—Qui n’a pas sa petite gastri- 
te ?—Quelles en sont, en général, les 
causes? vous le savez certes mieux que 
moi, mais toujours est-il que le client 
du docteur avait une gastrite. 

Cette maladie est-elle mortelle? Je 
ne sais non plus, mais le malade en ques- 
tion en mourut—ài moins que ce ne soit | 
d'autre chose. Mais il mourut. 

Le docteur fut quelque peu surpris 
de cette mort. Il en fut aussi fort 
peiné—pour son client. Tant surpris, 
et tant peiné qu'il 
quoi s’en tenir et, ‘sarmant d’un grand 
couteau, il ouvrit le corps de son ex- 
client, puis l'estomac, devant lequel :il 
resta médusé. Et il y avait de quoi, car 
ce n'était pas un estomac qu'il avait 
devant les yeux: c'était une succursale 

«du bazar de l'Hôtel de ville. 


voulut, savoir à! 


e das cf 
vice-rois et 


rien du tout — da Nes HN dent bie 


docteur: 3. Lt de fibre à 


ee po an 
ah, bien connu des Chang 


, 


Fe un morceau. An 0 lteu 
long de 7 pouces, un nes de h ce 
un clou de 4 pouces et un morceau ds 
de fer attaché avecune ficelle,;an € 
3 pouces dans un morceau d’ etofle, 
morceau de fil de fer long de 4 pou 
un crochet à boutons, un tsyau de pipe! 
en 6 morceaux, 21 étiquettes à tabac, 3 
petits morceaux de fil de fer, 4 vis, une 
punaise en cuivre, un œillet de. bottine, 
2 noyaux de prune, 9 morceaux de verre, 
un ressort d'acier, ‘un écran de fer, 2 

morceaux de marbre ,27 épingles, 5 clous Lo 
d'un pouce, 7 clous de deux pouces, 32|res.. 
clous de trois pouces, un clou de cinq | qui font grand bruit en ce moment à VI 
poucés, et 4. épingles à à cheveux. Sr | où des c mmplots avaient été inventés 


Je ne sais si vous êtes comme moi Pièces su le chef de la police, si ou 


as 
mais je comprends fort bien l'étonne-| 
ment de votre confrère qui croyait se mens De fur: cachets et ‘imprimés di 
trouver en présence d'un estomac déla- organisation révolutionnaire militaire avaie 
bré et avait devant lui tout un lot fabriqués; on déposa ces imprimés au domic 


ë plusieurs personnes que l’on avait intérêt à co n 
d'objets qui aurait suffi à faire la for- | promettre. Le coup fait un beau matin, la polie 
tune d’un bi ffin. 


fit une perquisition. fructueuse comme bien on RS 
La personne qui me donne ce fe ah 


, et les coupables furent. arrêtés. 
ne me dit pas si le docteur a recousu la 


pense, e _ (3 re Une a 

Mais il y a mieux. Des bombes furent fabri es. je 

membrane, mettant les volets à ce bazar rs 
modern style, ou s'il en a constitué un 


déposées dans le voisinage de la forteresse puis 
musée, ceci n'a d’ailleurs pas d’impor- 


par lettre, on avisa le commandant qu Fur 
tance. L’intéressant pour moi est de 


se. tramait pour le faire sauter, he et le 
chercha, fouilla et on trouva les bombes, qui n’ FU UES 
vous avoir signalé ce cas, rare, puisque 
dans le tas il y avait du marbre et j'es- 


te ndail ent que le moment d’être découvertes. di k: 
Une réunion de travailleurs fut Mb par 
père que vous m'en Saurez gré. 
Néanmoins une chose m'inquiète et 


le zêlé chef de police comme une assemblée ‘ d 
: évolutionnaires ; les deux agents. provocateur . 
peut-être pourriez-vous m'éclairer ? 
L'homme a-t-il avalé tout cela le| 


| Lostumés en gendarmes. y firent irruption et. ceux q 
même jour ou en plusieurs fois ? S'est-il |. 


etaient désignés d'avance furent mis sous VerTous 
Toutes ces machinations ont abouti à. Véée tion 

‘trouvé dans un pays manquant de res- 

taurants, en proie à une faim de loup, 


fde. cinq hommes et à la condamnation aux HaYAlE aa 
et mangea-t-il ce qui lui tomba sous la 


‘orcés de vingt-quatra autres. 2 = ie 
. Voici pour Vladi yostock, mais ADO o. nt AN 
que temps, en vérité, que la Douma intervienne. De. 
dent ? Ou, faisant fi de la science de 
son docteur, essaya-t-il une cure de son 
invention ? Qu'en pensez-vous? Dites: 


pareilles meurs entachent une ‘grande nation, il ne. 
faut pas hésiter à ‘le dire. On doitr toujours la 

le moi car nous communions bien dans 

la science, n'est-ce pas ? 


vérité à ses amis et la presse française,sans distinc- PASS 
Amitiés sincères et non moins scien- 


tion d'opinion, a dit ce qu'elle pensait de. pareils 
tifiques - | Tes journaux russes sont actuétionient ve: la 


Je Lonvériemien 


a chose p 


gent provecaieur,” L 
‘ette même placé ne serait pas 
ption. Ce genre de pers a4 
ouramment par la police. 7 
‘en occuper À la Douma 
t à son honneur -d’épurer . 


9, = 


nement russe réagisse. D'autant plus qu'à. notre ra 

sens la découverte de pareïlles coutumes ne peut | 

qu’exaspérer le peuple, simpliste et facile à s'éner- Ver 

ver-ce qui ne doit pas êtrele but désiré Ds ME UT AUS 
ÿ NOR 


procédés. Il est done grand temps que le -gouvêr- AE. 
censure impitoyable, qui cette fois a dû laisser fai- 


Sapèque re, rémplis du nom d’Arev, le policier-terroriste qui. 
En amngeait aux deux rateliers. RNA 
Es ET | Terroriste pour les terroristes, policier pour le ; 
6 ré | gouvernement, pendant des années il vécut cette. 
Pro pos et impressions existence en partie double insoupçonnée, organisant \ 
- L 


des complots, des attentats et en na à. au 1ho- 
ment suprême, arrêter les organisateurs. 

Dans les réunions terroristes, il était nn des plus 
violents,préc onisant les pires moyenst. Aussi avait-il 
la confiance de ses frères qui voyaien en Jui un de 
leurs meilleurs appuis, sut lequel ils pouvaient 
compter, toujours. La réunion finie, Azew. prévenait 
la pohce et des arrestations avaient lieu d'autant 
se facilement que le traître avait pris soin d’indi- 
quer lui-même l'attentat et de l'organiser. Ceci se | 
| gta cependant. l e sinistre personnage fut démas- 

é. Il dut fuir, se cacher, aussi bien aux recherches 
Lu révolu tionnaires qu’à celles de la police, pous- 
sée par lopinior, publique. 
NAN Ta suite de cette découverte, M Lopoukhine 
‘le chéf de l4 police, fat mis en état d'arrestation, 
i les ministres ont dû s'en méleret M. Stolypine se DA Lie 
i rait déclaré que le gouvernement est décidé à inter* , 


quelques croiseurs chinois d'aspect suffisamment venir’ # 4 s à faut des Dee F zêlés il # faut 
| comminatoire, avec des canons | de tous ae LAME 61e a14e/ jusqu a provocation au 
allongeant leur col au-dessus des flots, mais les 

gens bien renseignés murmurent que 8 y a des | £ TS approuver cette déclaxption qui 
canons, iln'y a pasde munitions, que les marins | LA où TS LE dos id à re er 8 RUE 
| C chinois en ignorent l'usage et que leur mission se, Fes Métlet L na Iaus RE a né à 
borne à:les astiquer. Les choses vont-elles changer? premi exemple au Re PA Rte ont 


La marine est à l'ordre du jour. Alors que lAn- 
gleterre et l'Allemagne -entament, à coups de amil-. 
lions, une lutte pour la suprématie navale dans les 
mers d'Europe, la Uhine comprend décidément 
qu'il lui faut une marine | 

Il ne se passe pas de jour sans que, dans les dé- 
crets impériaux, ilne soit question de sa réorgani- 
| sation. Des impôts nouveaux sont créés, des études | 
organisées; on envoie des étudiants un peu partout, | 
la Chine veut une marine 

Il faut admettre que depuis la guerre sino-japo-! 
naise, où les bateaux chinois firent si triste figure:, 
la marine chinoise nous apparaît presque comme 
une marine d’ opéra-comique, peut-être un peu. 
supérieure à la célèbre escadre suisse,mais si peu! 

Nous voyons bien de temps en temps à Woosung | 


F 


Azev fut en quelque sorte l’imitateur, ‘suffit pour 
motiver les représailles des terroriste,ce que le’ gou- 
__ . vernement russe doit éviter. C 
De: ; er +7 L 
Une information récente nous apprenait que la 
K Chine et le Japon étaient d'accord pour- soumettre 
Ù autribunal dela Haye leur différend touchant la 
_ question de propriété de Uhientao. Ces: un pas 
de fait vers une solutiou pacifique, on ne peut que 
s’en féhciter. D'autres questionsrestent encore à 
. règler entre la Chine et le Japon qui seraient d’ac- 
cord dit-on, pour les soumettre au. Tribunal de la 
Paix. He 
Ily à encore la question des forêts du Valou‘ 
: “les pêcheries de Mandehourie ; le service postal eu 
- Mandchourie { les douanes nord-mandchouriennes ; 
lecheminde fer de Hsinmintoun-Fakoumen et la 
"question du transfert au Japon des droits de la 
Russie sur le Liaotoung . 


n japonaise qui a cela de très particulier qu'elle se 
“7 disputa sur un territoire .eutre eb que c'est en 


| % À 5: .chées, elles aussi, par un tribunal neutre qui jugera 
pourra être ni discutée ni suspectée par les parties 
… : Letribunal de la Haye était tout indiqué pour le 
: _ réglement de ces contestations et c'est tout à l hon- 

». mneurdela Chine et du Japon d'avoir remis entre 


est un peu la faillite de la diplomatie, mais 

le triomphe de la sagesse et c'est aussi la 

aonsécration du tribunal de la Paix par des nations 

| cssez susceptibles et jalouses de leurs décisions, 
JE ESA SR URE * 


F0 AT HAT 7 x *# 
# Be différend de Harbin qui est pendant en ce 
| moment entre la Russie et la Chine était inévitable 
_Ilest üne preuve nouvelle que dans les traités entre 
nations, il ne faut rien laisser à l’impr:vu. 

Le point de départ/est une interprétation douteu- 
se du contrat fait entre le gouvernement chinois et 
la banque russo-chinoise au sujet de la construction 

 etdela surveillance du chemin de fer de l’est 
=.» chmoiïs, accord signé le 8 Septembre 1896. Un des 
» acticles de cette convention dit“ qne tous crimes 
© et poursuites se produisant sur le territoire de “la 
0. compagnie seront traités par les fonctionnaires 
» | — locaux, en accordance avec les traités ”” ù 
…  … Et la confusion vient de ce que la formation de la 
compagnie fat accomplie par la banque russo 
… chinoise et que le contrat . stipule dans plusieurs 
clauses que la compagnie est sujette à la sanction 
du gouvernement chinois. 
… De plus, cet accord stipule que le gouvernement 
" chinois devra préndre toutes mesurés pour assures 
 « la protection du chemin de fer et de ses employés. 
| CHOPURE Dante manque de mesures prises par la Chine 
Er _ pour cette protection, la Russie avait organisé une 
= … " police spéciale et le conflit vient de là. A l'heure 
… - actuelle, la question est en discussion devant Pékin 
Le = où ont été appelés le taotai de Harbin d'une part, 
A le général Horwath,consul russe de Moukden, d'autre 
…_ … - part;elle ne paraît d'ailleurs pas faire de grands 
» progrès vers une prompte solution. _olution qui n- 
n + pourrait intervenir que par (les concessions mutuele 
à les que chacune des parties ne paraît pas 
\ - disposée à faire Et là, comme pour la question de 
»  Chientao dont nous parlions hier, peutêtre aura t- 
on recours au tribunal de la Haye. 
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#44 Voilà encore une fois le calme rétabli dans les 

58e Balkans. L’Autriche a eu gain de cause et c'est une 

-. ‘| belle victoire pour sa diplomatie. L'annexion de la 

SN . Bosnie et de l'Herzégovine est un fait accepté ; la 
Sérbie a renvoyé ses troupes de réserve mobilisées, 
mettant une sourdine à ses cris de guerre. 

Après cinq mois de menaces réciproques, d'ap- 
préhensions pour l'Europe craignant tous les jours 
un incident de frontière qui auraït mis Je feu aux 
poudres, la situation s’est subitement détendue : 

on recommence à parler de la conférence. 

Cette solution ne va pas sans protestations en 
Russie, où l’on accuse les diplomates d’avoir man- 
qué d'énergie et de s'être incliné devant les mena- 
ces de l'Allemagne fidèle à son alliée jusqu’äu bout, 
ne l’abandonnant pas au moment du danger. 

La résignation du prince héritier de Serbie, 
partisan acharné de la guerre, a été une des causes 
principales de cette solution pacifique, dont l'An- 
triche est si fière. à | 


… Tôutes ces questions dérivent de la guerre russo-, 


Mais qu'on né s'y trompe pas, on ne désarme 
pas pour cela. Un Æeuter d'aujourd'hui ne nous 
dit-il pas que l'Autriche maintient ses forces sur 
le pied actuel, au cas d'une revanche anglo-fran- 
çaise ! k 

Que veut dire ceci et de quelle revanche veut-on 
parler ? La France et l'Angleterre. en cette circons- 
tance, cotnmé dans beaucoup d'aures, ont marché 
d'accord, c'est clair. Mais il n'est jamais apparu que 
leurs communications aient été le moins du monde 
comminatoires. Leur ton a toujours été des. plus 
pacifiques et nous ne voyons pas très bien,'au point 
de vue militaire, ce que ces deux nations iratént 
faire dans les Baikavs. | 

Voudrait-on recommencer l'histoire sur nouveaux 
frais ? La question des Balkans a assez fait couler 
d'encre et assez inquiété lé monde. Si nous passions 
à d’autres exercices ? (É3 

% 


Une détente semble, se’ produire en Corée. Une 
fois dé plus le Temps se confirme comme un grand 
guérisseur, les coréens paraissent devoir s’inchner 
devant le fait accompli. 

Les'attaques de coréens contre les troupes et là 

police japonaise se raréfient et, petit à petit, les 
coréens deviennent japonais. Le gouvernement du 
Mikado a d'ailleurs adopté, depuis quelque temps, 
une ligne de conduite meilleure. 
Les vexations et les procédés quelque peu terroristes 
mployés par Les autorités japonaises vis à vis des- 
Ceoréens ont cessé. Un peu partout le pays s’ache 
mine tout doucement vers une tranquillité à laquel- 
le il a certes droit. 

Tout récemment,à une interpellation de M Otaka 
sur la Corée, le gouvernement japonais répondait 
par des déclarations empreintes de sagesse qui, si 
elles sont mises en application, donneront aux 
Coréens une certaine liberté d’allures à laquelle ïls 
n'étaient plus accoutumés:— Le 

“ Le gouvernement n'usera pas de la restriction 
du droit de parole ” Autrement ditichacun aura la 
liberté d'exprimer librement son opinion, c'est déjà 
quelque chose : 

“ Excepté dans le cas où les articles insérés 
seraient de nature à rompre l’amitié corée-japonai 
se et à troubler la paix de l’empire coréen, aucune 
pression ne sera exerc‘e sur les journaux, tant 
qu'ils se tiendront dans la vérité sur les affaires de 
Corée”. ; 

Cette dernière prescription est empreinte du plus 
grand bon sens, quoiqu'elle nous semble un peu 


élastique. Qui fera le départ ? Tel article de jour- 


nal,anodin pour quelques —uns,peut paraître parfai- 
tement subversif à certains autres. C’est un peu la 
porte laissée entrouverte à l'arbitraire Mais telle 
quelle cette déclaration marque quand même un 
progrès On verra moins de poursuites contre un 
journal qui aura déplu à tel ou tel fonctionnaire. 
Les Coréens vont peut-être pouvoir recommencer 
à penser, et À exprimer leurs pensées sans craindre 
des dénonciations ou des représailles : ils vont un 
peu renaître à la vie. 

Le Temps est un grand guérisseur.Il fait accepter 
bien des choses, surtout quand il s'agit des ‘orien- 
saux, fatalistes et dont l'énergie n'est toute que de 
surface. 


pad mn 
| meer 


Opinions 


GADSES CHINOISES 


La Rédaction ne partage pas néces-. 


saivement toutes Les idé s exprimées sous 
cette irubrique qui a pouy but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu’elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhat. 


* 
+ * 
La folie d'un censeur qui supplie le 
Trône d'établir La Marine en diminuant 
les appointements des mandarins. 


Un censeur a tout dernièrement pré- 
senté un rapport au Trône le priant 


d'établir la Marine en se servant dé 
l'argent provenant de la diminution des 
appointements des mandarins. Voici le 
résumé de ce rapport: ‘ L'établissement 
de la Marine est une question très im- 
portante pour notre Chine. Si celle-ci 
| veut éviter la ruine, elle doit l’établir le 
plus vite possible. Mainténant le Trésor 
| de l'Empire manque d'argent et le peu- 
ple ne consent pas à délier les cordons 
de sa bourse pour aider le gouverne- 
ment à établir cette Marine. Je prie 
donc V.M. de réduire les appomntements 
d>s mandarins et de l'établir en se ser- 
vant de l'argent provenant de cette 
réduction etc.” : 

: Ce censeur est vraiment insensé. Tout 
d'abord, il accuse le peuple chinois de 
son manque de patriotisme. 

Les Chinois résidant. à l'Etranger con- 
sentent encore à envoyer des secours 
financiers au Gouvernement. Comment 
peut-on dire témérairement que ceux 
demeurant en Chine même ne consen- 
teraient-ils pas à le faire ? L’accusation 
de ce censeur est une pure calomnie. 

Il prie ensuite le Trône de réduire les 
appointements des mandarins. 


Tout le monde dit que pour que la 
Chine soit dans la tranquillité, il faut 
que ses fonctionnaires s'acquittent bien 
de leurs devoirs et pour qu'ils s'en 
acquittent bien, il faut que leurs ap- 
pointements soient augmentés jusqu à 
ce Que ceux-ci suffisent à les nourrir. 

: Si à présent tous les mandarins, sans 
absolument aucune exception, détour- 
nent l'argent officiel et écorchent le 
|peuple, ce n'est pas parce qu'ils sont 

tous des gens malhonnêtes, mais c'est 

parce que s'ils n'agissent pas ainsi, ils 
seront obligés de mourir de faim, leurs 
appoitements ne suffisant pas à les nour- 

Tir. 

C'est pourquoi si les 
Cupides, la faute n'en est pas à eux, 
mais la faute en est à leur gouverne- 
ment,et si celui-ci veut qu'ils se conver- 
tissent, il doit tripler et quadrupler les 
appointements qu’il leur donne. 

Si le dit censeur prie le Trône de 
réduire les appointements des mandarins 
lil ne fait que croire que ceux-ci ne sont 
pas encore assez cupides et prier la Cour 
de leur ordonner à détourner plus d’ar: 
gent officiel et à extorquer encore plus 
d'argent au peuple qu'auparavant. 

Si les mandarins sont cupides, les pays 
seront toujours dans le désordre et. si les 
pays sont dans le désordre, l’établisse- 

[ment de la Marine ne pourra produire 
aucun bon résultat. 

En outre, si on veut absolument éta- 
blir la Marine, on peut toujours trouver 
l'argent nécessaire. La confiscation de 
la fortune de Tcheng-pé, de Li Lieng- 
yne,de Yi-kouoh etc.suffirait pleinement 
pour : établir la Marine et construire 
beaucoup de navires de guerre. 

Mais ce censeur n'y pense pas et pense 
àla réduction des appointements des 
mandarins. Vraiment 1l est par trop 
insensé! 


| 


mandarins sont 


Koué Kia-zeou 
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Bonheur aux oiseaux et aux bôtes 
fauves du Kirin et Malheur aux chasseurs 
de cette province ! : 

Le Kirin, étant un pays rempli de 
terrains incultes et de forêts, les bêtes 
fauves et les oiseaux y sont très nom- 
breux. Les habitants de cette province 
exercent pour la plupart le inétier de 
chasseurs. 

Maintenant les autorités du Kirin 
craignänt que les Kemintang ne vien- 
nent dans ce pays pour leur porter pré- 
judice en se déclarant aussi chasseurs, 
viennent d'ordonner aux chasseurs de 
leur remettre les fusils de chasse, espé- 
rant que quand personne n’eura plus de 
fusil, elles ne seront jamais victimes des 
révolutionnaires. 

Cette mesure est vraiment avanta- 
geuse pour les bites fauves'et les oiseaux 
du Kirin. Désormais ils pourront vivre 
tranquillement dans les forêts et ne 
seront plus forcés de s'enfuir comme 


auparavant,pour éviter la mort.Bonheur 


à eux. 
Ils doivent remercier leurs 
teurs, les Kemintang, car c’est à cause 


de ces derniers que les autorités ont. 
ordonné aux chasseurs de leur remettre. 


les fusils de chasse. 

Mais les habitants qui jusqu'ici n’ont 
eu que, le métirer de chasseur après la 
remise de leurs fusils aux autorités, 
seront obligés de ne rien faire. N'ayant 
plus de profession ni de quoi se nourrir, 
ils se livreront au pillage et au vol:.et Je 
pays sera en désordre: Si, par malheur, 
ils sont arrêtés par les mandarins,ceux-ci 
les condamneront à. subir 
capitale, les prenant pour des malfai- 
teurs Qui n'aiment pas le travail. 

Ces chasseurs doivent haïr les Kemin- 
tang car c'est à cause d’eux qu'ils doi- 
vent mourir de faim, s'ils ne deviennent 


pas brigands ét voleurs, condamnés à. 
les autorités, s'ils devien- 


mort par 
nent tels. ; 
Koué Kia-zeou. 
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Rapports 


et traductions 


Rapport du ministère des 
Frances 


au Tyône relativement. à la 
d'une école des Finances à Pékin. 


ER 
création 


Il y a deux ans, nous avons prié le 
Trône de nous autoriser à créer une 


école des Finances à Pékin et l'année 


dernière, Ila fait droit à notre demande. 

Maintenant les travaux de construc- 
tion de cette école vont être bientôt 
achevés et nous sommes en train d’enga- 
ger des étudiants pour y faire leurs 
études. 

À proprement parler, les Finances 
étant une science spéciale,les lettrés, qui 
veulent l’étudier, doivent connaître 
quelques laugues étrangères et être suf- 


bienfai- | 


ja peine! 


fisamment instruits dans différentes! Je suis bien assuré que le nombre des 


sciences ordinaires. 

Dans les règlements du Ministère de 
l’Instruction publique il est dit: ‘Les 
universités et les grandes écoles ensei- 
gnant les sciences spéciales ne doivent 
que recevoir les étudiants ayant déj: 
fini leurs études dans les écoles 
moyennes. 

Puis que l'école des Finances de Pékin 
est une grande école enseignant une 
science spéciale, d’après ces règlements, 
elle ne doit pas recevoir les étudiants 
n'ayant pas fini leurs études dans les 
moyennes. 

Mais ces écoles moyennes des provin- 
ces étant toutes nouvellement créées, les 
étudiants qui y étudient n’ont pas encore 
pu en obtenir de brevets. 

Pour le moment, cette école n’ensei, 
gnera que les sciences ordinaires. Quand 
après trois ans, ses étudiants connaî- 
tront bien ces sciences,elle leur apprendra 
particulièrement la science des Finances 
ét recevra les étudiants des écoles mo- 
 yennes qui à ce moment-là auront déjà 
terminé leurs études. 

Les notables, lés mandarins, les licen- 
ciés et les bacheliers de première classe 
qui ne sont pas encore tres avancés én 
ge et qui ont encore l’ardeur d'étudier, 
pourront également entrer dans cette 
école d'ici trois ans, pour étudier la 
science des Finances. Quand ils auront 
fait léurs études pendant un délai de 
trois ans, ils obtiendront des fonctions 
et les autres récompenses destinées aux 
étudiarts des écoles supérieures et des 
universités. CE 

Nous-présentons ce rapport à V. M.en 
La priant d’en-prendre connaissance et 
de faire droit à notre demande. 


Pétition du sous-préfet de 
Yuenghou au gouverneur 
du Tchékiang 


relativement à la création d'un bureau 
chargé de réconcilier les habitants. 


Excellence, 

Les habitants de ina sous-préfecture 
| aiment à se disputer et à s'accuser les 
uns les autres devant les autorités. Pour 
une cause insignifiante, ils ne craignent 
| pas de perdre six mois et même une 
| année complète à plaider contrée leurs 
voisins. Puisque maintenant les habi- 
| tants doivent commencer à prendre part 
aux affaires officielles, s'ils ne sont pas 
d'accord entre eux, ils ne pourront pas 
travailler tous d'un commun accord pour 
leur bonheur. 

Dans les décrets du premier Empereur 
de notre dynastie actuelle il est dit: 
“Les mandarins locaux doivent faire 
en sorte que les habitants soient toujours 
d'accord entre eux, afin de prévenir 
les procès.” 

J’ai créé un bureau chargé de récon- 
cilier les habitants dans l’intérieur dela 
| pagode de la cité de ma sous-préfecture. 
Les députés de ce bureau sont les notables 
choisis par les habitants de différents 
villages. Ils sont chargés d’apaiser la 
colère des habitants et de les réconcilier. 
| 


| 


à 


disputes et des procès diminuera graduel- 
lement et que ce bureau pourra rendre 
beaucoup de services aux habitants de 
mon pays. Îl peut aussi améliorer Îles 
mœurs. | 

Je vous prie donc, Excellence, de vouloir 
bien enregistrer la création de ce bureau 
dans vos archives. | 


Le gouverneur, après la lecture de. 


cette pétition, a félicité ce sous. préfet 
de son dévouement à ses devoirs eta 
accédé à sa demande. 39 


La correspondance des Chi= 


_ noïs à l'Etranger 


au Sujet de l'établissement de la Marine 


x 


Au XXème siècle, les nations Qui n'ont 


pas de Marine ne peuvent plus éviter la 


mort. 


a deux fois tenu des réunions pour déli- 


bérefr sur les mesures tendant au maintien 
de la paix et à la réduction des troupes  … 


Cependant après ces réunions, non 
seulement cette Conférence n'a pas pu 
atteindre son but, mais encore,les nations 
ont augmenté le nombre de leurs troupes 
et de leurs navires. L* ee 

La Chine sachant bien que cette Con- 
férence ne peut aucunement maintenir la 


La Conférence de la Paix à la Haye. 


paix universelle, a l'intention de rétablir. 


son ancienne Marine en ordonnant à toutes 
les provinces de s'unir pour lui en fournir 
l'argent nécessaire. (Cette mesure est 
vraiment excellente. AIT 


- Java se trouve au Nanyang. Déux cent 
mille de nos compatriotes.y résident. Ils | 


sont sous les autorités des Etrangers. Ils 


paient plus de taxes que les Blancs, mais) 


ils Sont toujours persécutés par les Occi- 
dentaux et sont môme moins estimés par 
ces derniers que les originaires de Java. 

La plus grande raison pour laquelle 


les Etrangers osent nous maltraiter c'est 


parce qu'ils savent clairement que nous 


-sommes égoistes et que nous ignorom 


complétement de travailler pour notre 
Patrie. fi + 
Payer les taxes et se faire guerrier, 


sont les devoirs d'un peuplé. Nous qui. 


sommes exilés Join de la Patrie, ne 


pouvons pas nous acquitter de ces 


devoirs. 

Depuis plusieurs années, notre Gou- 
vernement a plusieurs fois envoyé des 
commissaires au Nanyang pour nous 
consoler. Si nousne faisons rien pour 
répondre à ses bienfaits et à sa bontés 
nous ne Serons plus responsables envera 
lui. es 

Nous avons donc l'intention de créer 
un bureau chargé d'aider à l'établisse- 
ment de la Marine chinoise. At 


Nous créons maintenant deux sortes. 


de taxes de la Marine: taxes spéciales et 


taxes ordinaires, Tous nos compatriotes 


pourront remettre ces taxes au dit bu: 
reau, 

À la fin de chaque mois, les fonction- 
naires du dit bureau publieront le nom- 
bre total de l'argent provenant des 
deux Sortes de taxes et à la fin de chaque 
année, ces fonctionnaires enverront la 
somme totale au ministre de Chine en 


L 
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Hollande,afin que ce dernier l'envoie au 
Ministère de la Guerre. ; 

Seulement notre Gouvernement devra 
se Servir de notre argent pour construire 
des cuirassés et les envoyer parcourir 
les mers du Nanyang pour nous proté- 
ger. 

Nous sommes bien assurés, que notre 
Gouvernement qui a toujours l'intention 
» de nous protéger, accédera avec plaisir à 

notre demande. : AE 


F Le Dépêche de S. E. Tsu Kia- 
__ _ pao gouverneur du 
À _.. Gnanhoei 


aux sous-préfets de cette province, leur 
interdisant d’extorquer de l'argent au 
- Les finances sont indispenables pour 


traiter des affaires du pays. Les sous- 


pratique les nouvelles méthodes étran- 


4 
21% 


… gères doivent naturellement avoir beau- 
Me ei d’argeant en mains, ; 
: Nous venons d'être informé que 
parmi les mandarins locaux, il y en a 
qui condamnent de temps en temps les 
habitants à payer des amendes énormes 
et qu'ils se servent de l'argent de ces 
_ | amendes pour traiter les affaires officiel- 
nest | 

- D'après les nouvelles dois, ces 
 mandarins ne peuvent condamne: que 
les habitants qui! selon les anciennes 
lois, devaient subir des coups de bâton, 
“à payer des amendes. En outre, ils 
doivent remettre l'argent des ces 

| dernières au yamen de leurs supérieurs: 


A la rigueur, les mandarins locaux. 


_ peuvent également forcer les habitants 
qui se battent et se disputent ou qui 
jouent aux jeux de hasard à payer des 
amendes. Seulement ils doivent se servir 
_ de cet argent pour traiter les affaires ten- 
… dant à l'intérét public de leur pays,mais 
nonlé mettre dans leur poche, comme 
le font souvent beaucoup de mandarins. 
Le but qu'ont les lois en condamnant 
les habitants coupables à javer. des 
amendes n'est pas d'augmenter. la ri 
. chesse du Gouvernement ni celle des 
mandarins, mais de les empêcher de 
continuer de mal agir. Si les sous-pré- 
fets, pour des causes insigmifiantes, con- 
… damnent le peuple à des amendes, et en 
 empochent l'argent, ils ne font que 
considérer ses crimes comme des occa- 
sions de s'enrichir pour eux et espérer 
qu'il commettra toujours de nombreux 
crimes. 

* Désormais, Îss mandarins locaux qui 
ont à traiter les nouvelles méthodes, 
doivent en trouver l'argent nécessaire- 
par: des moyens légaux. Ils doivent 
juger les procès selon lès nouvelles lois. 
Il leur est absolument interdit de 
condamner le peuple à amences des à 
leur guise. 

Si, par exemple, les riches commer- 
çants et les lettrés, pour des procès civils, 
d-sirent offrir des sommes d'argent aux 
sous-préfets, pour Îla mise en pratique 
des affaires concernant l'intérêt public, 
ceux-c1 doivent nous montrer à nous et 


Î 


fets qui ont le devoir de mettre en 


‘empressons d'ordonner sévèrement à tous 
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les mandarins qui ont le droit de juger. 
des procès, d'apporter tout leur soin pour 
supprimer tous les les susdits abus. Qu'ils 
ne considèrent pas ce décret comme un 
ordre sans importance. 

Dorénavant, si nous apprenons encore 
qu'ils commettent ces abus, nous les 
châtierons très rigoureusement, sans 
merci. Respect à ceci ? 

Depuis notre arrivée aux deux Kiang 
nous avons maintes fois ordonné a tous 
les sous-préfets de juger les procès civils 
et pénaux avec promptitude, 

Mais les mandarins locaux, étant pour 
la plupart paresseux, ne consentent pas à 
nous obéir. Ils prétextent toujours que 
si, de temps en temps, ils ne jugent pas 
les procès avec rapidité, ce n’est pas parce 
qu'ils sont paresseux, mais parce que les 
témoins ne sont pas arriv s ou que les 
coupables Qui sont très rusés ne veulent 
pas avouer les crimes Qu'ils ont commis. 
Leur paresse est la raison des malheurs 
des’ plaideurs. 

Puisque nous avons reçu le dit décret, 
nous devons naturellement, selon le désir 
du Trône, dire aux promoteurs et au tao- 
tai d’ordonner à tous les sous-préfets 
d'agir en conséquence. 

Ceux-ci devront juger tous les procès 
commencées avant la période de Sientong, 
dans un délai de deux mois, sans crain- 
dré de se donner beaucoup de fatigue. 

En outre, à l'avenir, ils devront juger 
les futurs procès le plus vite possible. 

Le juge provincial est chargé de sur-. 
veiller la conduite de mandarins locaux. 
Quant aux frais des procès, les taotai et 
les préfets ont le devoir d'ordonner aux 
sous-préfets de les réduire. 

. Nous espérons que ceux-ei se conver- 
|tiront et agiront selon le dit décret du 
Trône,afin de pouvoir apporter du bonheur 
au peuple, contenter la Cour et éviter des 
châtiments rigoureux. 


au peuple le nombre exact de ces som- 
mes. 

Si après la réception de notre dépêche, 
ils osent encore agir comme aupara- 
vant, dès que nous le saurons, il seront 
sûrement destitués et châtiés selon la 
rigueur des lois. 


Dépêche du promoteur de 
l’Instruction Publique de 
Nankin 
aux préfetset aux sous-préjets leur ordon- 

nant d'améliorer les écoles élémentaires. 


\ 


Si les écoles élémentaires ne sont pas 
bien établies,elles ne pourront pas former 
de bons étudiants et l’Instruction Publi- 
que ne sera jamais en bon état. 

Nous tenons de temps en temps des 
réunions avec nos collaborateurs pour 
délibérer sur les questions relatives à 
l'amélioration des écoles élémentaires. 

Les préfets et les sous-préfets doivent 
ordonner à tous les professeurs et direc- 
teurs des écoles élémentaires d'observer 
les règlements du Ministère de l’Instruc- 
tion. Les livres classiques des écoles élé- 
mentaires doivent être les mêmes. Ces 
écoles doivent enseigner les Chinois, la 
gymnastiqueet apprendre aux élèves à | 
se bien conduire et à pratiquer la vertu 
tout en respectant leurs supérieurs et en 
aimant leurs camarades. Si, parmi ces 
élèves, il y en a qui ne consentent pas 
à obéir: à leurs professeurs et directeurs, 
ils doivent être immédiatement renvo- 
yés, afin que leurs condisciples, n'osent. 
pas les imiter. De cette manière, les 
écoles élémentaires seront en bon état 
et pourront former de bons étudiants. 


Lépêche de S. E. Toang fang, 
 vice-roi des deux Kiang 
aux promoteuvs et aux taotat, leur 

disant d'ordonner aux : sous-préfets de 

juger les procès avec promptitude. 


Rapport-de L.E. Siu Se- 
tchang, vice-roi de a 
Mandcñourie, Tcheng Tchas- 
tchang, gouverneur du Kirin 
et Icheu Zu-mou gouverneur 
du Heïlonkiang 
création des 
pro- 


Le troisième jour de la première deu- 
xième lune de cette année, nous avons 
reçu respectueusement le décret suivant. 
‘* La Cour suprême de l'inspection impé- 
riale vient de nous faire un mémoire et a 
joint un rapport de Kiang-hang, nous 
priant de faire supprimer tous les abus 
que les mandarins commettent dans les 
interrogatoires de divers procès. 

D'après le rapport de ce dernier, depuis 
que l'ordre de cesser les tortures a été 
publié, bien que la cruauté des juges se 
soit un peu diminuée, ils prolongent 
cependant la longueur des procès, au 
point que les accusés et les accusateurs 
subissent les uns comme les autres, un 
malheur plus grand que celui qu'ils 
subissaient auparavant. 

En outre, ces juges demandent toujours 
les frais de diverses dépenses dans un 
procès et commettent de nombreux abus 
avant qu'une atcusation soit jugée; très 
souvent les habitants qui ont dépensé 
toute leur fortune, ne sont pas encore 
arrivés à voir leur procès définitivement 
réglé etc. 

Si ce que dit Kiang-hang est vrai, nous 
en sommes vraiment fâché et nous nous 


au Trône au. sujet de la 
bureaux d'arpentage dans les trois 
vince de l’Æst. 


La science de l'arpentage est une 
SCience exclusivement chinoise. Dans 
les anciens temps, on s’en servait pour 
mésurer le niveau des eaux,les territoires 
des royaumes et faire des cartes géogra- 
phiques. 

Pour connaître la topographie d'un 
pays, 1l est indispensable d'en avoir des 
cartes, et pour faire ces dernières, il est 
nécessaire de connaître l'arpentage. 

Maintenant à l'époque où toutes les 
nations sont en relations, si la Chine ne 
connaît pas sa topographie, elle ne peut 
pas résister aux attaques des Etrangers. 
L'arpentage à d'étroites relations avec 
les Ministères de la Guerre et de la Marine 
et le commerce. L'Empire chinois est 
excessivemeiit étendu.Comme son peuple 
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_.n'étudie pas la science de l'arpentage, il 


4 n'a pas de bonnes cartes géographiques. 
k Tout récemment, une grande partie 
‘ des provinces ont déjà créé des écoles 
| enseignant le dessin. Le Kirin et le 
ve Fengtieng en ont aussi créé une dans la 
ei capitale provinciale MAUR 


La Mandchourie qui se trouve dans la 
frontière de l'Est, doit plus que d'autres 
; pays, avoir de bonnes cartes géographi- 
pi ques. | Fat 


Non seulement pour les affaires mili- 
taires, elle à besoin de ces cartes, mais 
708 encore, pour les affaires civiles, telles 
ë que la Culture sur les terrains incultes, 
etc ; elle en a aussi besoin. 


_H y a deux ans, les deux Kiang ont 
formé des groupes de dessinateurs pour 
arpenter les pays et en drésser les 
cartes. ‘ RIRE 


Noës avons l'intention de réunir les! 


deux cents dessinateurs du Kirin en une 
groupe et de créer un bureau d’arpentage 
dans chacune des trois provinces de l'Est, 
afin de pouvoir faire de bonnes cartes 
géographiques de la Mandchourie. 


Rapport du même vice-roi et 
des mêmes gouverneurs 


au Trône relatif à la création d'une 
bibliothèque militaire et navale dans la 


Mandchuurie. 
i 


rase ee 


La Mandchourie est entourée au Nord- 
Ouest, par les monts, et au Sud-Est, par 
les mers. Aussi doit-elle avoir de nom- 
breuses troupes et en même temps des 
navires.Dans peu de temps, elle aura un 
grand nombre d'étudiants connaissant 
la Marine. Si nous ne cherchons pas 
les moyens nécessaires pour développer 
leur savoir, nous craignons qu'ils n’ou- 
blient une partie des sciences qu'ils ont 
apprises. 


Dans toutes les nations d'Europe et 
d'Amérique etau Japon, les autorités 
ont créé des bibliothèques militaires et 
navales dans lesquelles sont exposées 
tous les livres ayant rapport avec les 
sciences militaires et navales, ce qui 
fait que les guerriers étrangers connais- 
sent à fund' leur métier et peuvent s’'ac- 
quitter de leurs devoirs avec beaucoup 
de facilité. 


La Mandchouïie doit également imi- 
ter ces nations étrangères en créant une 
une bibliothèque de ce genre. Pour le 
moment, en vue de faire des économies; 
nous ne construisons pas de bâtiments 
spéciaux ; nous transformons l’ancienne 
école militaire élémentaire de la Mand- 
chourie en bibliothèque militaire et 
navale. Les dépenses en seront couver- 
tes par les militaires. 


Plus tard nous développerons : les 
locaux et les livres de cette bibliothèque, 
quand le Trésor officiel aura:de l'argent 
disponible. 


Nous présentons ce rapport à V. M. en 
La priant d'en prendre connaissance. 


Rapport de S.E. Yang Che 
siang vice-roi du Petchili 


+ Prat 5 4 “ 

Je viens rappeler à V. M. que les habi- 
tants du Petchili sont plus malheureux 
que les habitants des autres provinces, 
devant payer plus de taxes que ces der- 
niers, La cause en est que le Petchili, se 
trouvant près de la capitale impérialé, a es 
plus de dépenses tous les ans.Proprement, 
le peuple a toujours le devoir de délier 


quoi ces conseillers 
égent de le créer ? . 


€ ul = 


affaires de son pays. DES 

Seulement une grande partie de l’ar- en est que é 
gent donné par le peuple pour traiter ces; ya plus de gens qui 
affaires est toujours englouti par les affaires que de ceux qui en. 
mandarins locaux et les satellites, ce qui 


, Ce QUI | Puis qu'à présent la Chine veu 
fait que le peuple en est toujours victime. | Jes nouvelles méthodes étrangèr 
J'ai l'intention de supprimer les taxes est indispensable de réunir. 
trop compliquées qui - ne peuvent qu'en- hommes de talent de l'’empi 
richir les mauvais mandarins et les mau- |délibérer minutieusement sur les q 
vais satellites, mais qui ne peuvent | tions qu'elle veut mettre en réalisation 
presque pas augmenter l’argent du Trésor | Pour le moment à l'époque où FAS 
oflciel. 5 ._.  [semblée Nationale n'est pas encore. 

Quant à l'argent destiné à l’usage de la | établie, la création du bureau Kouangyi 
mise à exécution des nouvelles méthodes | est de la plus haute importance..." 
ayant rapport avec l'intérêt du pays, il| On dit. peut-être que la Chinea déjà 4 
sera toujours pris sur le peuple. Je pré-|un bureau de la censure impériale, que Ù 
sente ce rapport à V.M.en La priant| bar conséquent la création du MEureau n 
d'en prendre connaissance et faire droit à | Kouangyi est une question inutile et. 
ma demande. x _ [que les conseillers de l'empire ont raison 
: de;s’opçoser à cette créations "en nn 

On a tort. Les censeurs sont pour la : 
plupart des gens peureux et flatteurs 
,| qui n'osent rien dire. En outre, quand 
même ils sont audacieux, ne _connais- LE gu 
sant que la littérature mais ignorant les 
circonstances universelles, les rapports … 
qu'ils présentent au Trône ne contien- | 
nent très souven: . que des paroles. 1, 


Rapport de M Yong-kouang 
lecteur impérial 

au Trône relatif aux crimes commis pa 

le bureau du sel de la Mandchourie. 

Je viens faire savoir à V. M. que le 
bureau du sel de la Mandchourie engage 
les gens malhonn‘tes comme ses déléguér. | 2° . & 
Il les envoie dans différents endroits forces | ASS antes: 6, 1 PIRE RO? ee PS 
les commerçants de sel de lui véndre| Les conseillers pensent peut-être.que 
leur marchandise à un prix excessivement lorsque le bureau Kouang-y1 sera établi, re 
bas. En outre, pour cent livres de sel, ce | beaucoup d habitants ordinaires devien- AR 
bureau n'en paie que le prix de quarante | dront grands mandarins et que quelques- 
ou cinquante livres au plus. Mais quand ups d'entr e eux pourront porter préjudice | 
il revend le sel qu’il à acheté chez les| à l'empire en faisant des SOTLISES EEE WE 
c-mmerçants ou plutôt qu’il a pillé chez | commettant des abus. Ce 
eux, 11 le revend toujours à un prix| Le Régent est très honnête, etwtrès 
double de celui du marché. prudent. Il n’engagera Certainement pas 

Avant la création de ce bureau, le sel|les mauvais gens. Aussi les conseillers LV 
se vendait très bon marché et la vie du|ne doivent-ils pas s'en inquiéter En 
peuple ne coûtait pas cher. |outre, si on craint que ces habitants , 

Enfin, quand ce bureau transporte du | puissent commettre des abus etfaire des 
sel, cinq fois sur dix, il ne paie pas -les|sottises, on peut ne pas leur accorder le. 
taxes nécessaires : ses directeurs se con-| pouvoir de traiter les affaires officielles... 
duisent vraiment comme les contre- |[Onn'a qu’à leur permettre de délibérer 
bandiers de sel, < sur ces affaires. \ pe 

Je prie donc V. M.d'ordonner au| Le devoir des conseillers de l'empire 


vice-ro1i de la Mandchourie d'améliorer est de recommagder les hommes de ta- 
ce bureau et d’en châtier” les directeurs |Jent au Trône. 
malhonnêtes. 


n 


ré 


“À 


\ 


Si,,bien loin des'enm…, 
acquitter, ils empêchent le Régent d'en-. 
gager ces commes de talent, ils ne peu: 
vent pas être considérés comme les 
Die de l'Empire Ê 
: Les autres mandarins, sachant bien 
qu'ils ne veulent point s occuper de l'en- 
gagement des fonctionnaires capables et . 
honnêtes, s'empresseront d'engager leurs 

amis et leurs complices: les mauvais se- 
ront tous mandarins et les bons seront 


Des conseillers de l'empire 
quiempéchent le bureau 
Kouang yi de s'établir 
(Extrait du Chepao) 


Un récent téligramme de Pékin dit que 
le Régent a l'intention de créer le bu- 


re É 
S|Ouest aux Russes, sans se crain 
|ruiner la nas Vraiment. la un cœur 


vice-roi du Kengsou, 


ue ne Seng- -yong, 
“pire ? Sinon 
fre tout voire 


24) COQUE 


de, construc- 
Comme d’abord elle 
Re | onde les. Coristruire 
SAR ar Ile: même, les Etrangers s'emparè- 
roits de ses lignes en lui pré- 
argent. Maintenant ils. ont 
_ déjà ces droits en mains et  prétextant 
e protéger leurs lignes, ils s'emparent 
de e droit financiers et militaires. 
ne nation privée de ses droits finan- 
militaires ne peut. plus être 
: comme une Puissance. 
ve Le ministère des Voies nt Communi- 
. cations, , ‘après le départ: de : Yuen Che | 
… kuai et de Tcheng-pé sait aussi que les 
A lignes” construites avec les emprunts. 
Ja Chineeta 
2 intérdit à tous les ‘vice- rois et gouver- 
_ neurs de recommencer à en contracter. 
_ Seng-yong doit. également connaître 
rs les malheurs des emprunts étrangers 
comme les autres hauts fonctionnaires. 


_ ment prié le Trône de contracter des 


cet flatteur envers les Russes. 


re di on et ‘du ie ne sine 
[ne puisse pas ruiner la Chine nu 


aiment ennemi de votre Em. | Le gouvernement chinois 
voulez vous ab- HAS V opium en châtian 


Mais alors pourquoi a- tal tout dernière- mandarins fumeurs. 


Les lignes Sinkiang- kengsou ont beau- lcruelles : celles-ci. 


A s'emparer de 
I à vendu les mines aux : 
6 à ces derniers, le’ droi de 
ion du pont Je no 


ME faire cadeau des lignes d 


É 


traîtrise. DM VERRE 


* Mandarins qui le 
* Ms b jument. ë 


7. —— 


A tu Fe Rae année. de 
kang, un mandarin dela Cour nommé 
Vang Tsia-tse avait présenté un rapport 
au Trône disant : “ Je prie V. M. d'in- 
terdire sévèrement à tout le monde de. 
fumer l'opium.. Je La prie également de 
condamner à mort tous ceux qui ne 
cesseront pas de le fumer dans un an, 
en les considérant comme des révolu- 
tionnaires qui ne veulent pas Lui 
obéir.” FE She Se 

Ling Tsé-zi lui-même a 
Je Trône de tuer tous les fumeurs. 
Mais avant de châtier le peuple qui fume | 


darins fumeurs. 
Si, jusqu'à présent, l'opium n'est pas | 
interdit, c'est purement à cause des 
A l’époque de Taokang, comme es 
déclaraient que 


Tsia-tse et Ling: Tsé-zi étaient trop 


à cause de leur op- 


Re € | | coup plus d'importance que les autres|position, ne furent pas mises en prati- 
ARS 


. lignes. 


est, mais encore, ruiner la Chine. 
Après la perte de Port-Arthur et de 


Etrangers, elles pourront non seulement|elle il est dit ; 
- porter préjudice aux pays du Nord-Ou- | fumeries d opium doivent subir la perde 


Si elles sont dans les : mains des{que. Dans les lois de .la dynastie actu- 


‘ Les patrons des 


capitale. ” 
Mais dépuis l'établissement de ces 


Ro # \ Taliévei, la Russie n "espère plus dévelop- | lois, les fumeries augmentent de jour en 
HR; per. ses pouvoirs dans les pays de l'Est jour € et aucun de leur propriétaire n ’est 


cher de causer du tort à ‘la Chine. 
 Seng-Yong l’aide à ruiner celle-ci en 
contractant des emprunts avec elle. 


/ 


É Ds, et tourne son regard vérs le Nord-Ouest | mis à mort. Tout cela vient de ce que 
‘Les mandarins fidèles doivent l'empé-|les mandarins eux-mêmes fument cette 
Mais | drogue. 


Paos 


l'opium, il faut d'abord châtier les man- | 


Fi 


supplié , comme de vils esclaves, 
qu'imiter les mauvaises mœurs chinoi- 
ses, 


du bonheur de la liberté. 


nt le gouvernement doit se servir pour 


s | interdire l'opium. [Il doit ordonner aux 
mandlarins supérieurs d'examiner la con- 


ite de leurs subordonnés. Si ceux ci fu- 


lonnés qui le fument en disant au Trôna 
que ceux-ci ne le fument pas, dès que It 
jour le saura, elle doit tuer les protec- 


urs et les protégés. 


sa. mauvaise RAD os 
octroyer des châtiments rigoureux. 


esclaves chinois 
CTiré durs (hraean) 


Manon nous savons que 


nes les Chinois résidant à: 
. [l'Etranger comme des esclaves. ne 
Chinois achètent leurs compatriotes : 


avec de l'argent et les élèvent comme 
esclaves, sans se soucier que ces derniers 


‘sont également fils de la Cour comme 
eux,et sont leurs frères. Vraiment ils sont. 


des gens qui ignorent le patriotisme et. 


la fraternité et enfin qui ne connaissent 
pas l’humanité. S'ils sont  mainte- 
nant considérés à l'Etranger par les Oc- 
|cidentaux comme des esclaves, la faute 
n'en est pas aux Etrangers,la faute en est 
à eux-mêmes. " , 

Si les Blancs considèrent les Chinois 
ils ne font 


C'est pourquoi les Chinois ñe 
| doivent pas en gronder les Etrangers, 
mais ils’ doivent se gronder eux- 


mêmes. 


Tout le monde a le droit de jouir 
Puisqu'il en 
est ainsi, non seulement on ne peut pas 


emprunts étrangers pour Construire les | plupart des mandarins, qui avaient cet-| traiter ses compatriotes comme esclaves, 


‘lignes du Sinkiang et “du:  Kengsou ?|te mauvaise habitude, 
… Sûrement il est traître envers sa Patrielles mesures que voulaient prendre Vang 


mais encore, les Etrangers comme escla- 
ves. 

Les Américains ont même interdit 
l'élevage des nègres comme esclaves, 

Les Cantonais riches achètent encore 
aujourd'hui les Cantonaïs pauvres pour 
faire les services d'esclaves. Plusieurs 
‘Empereurs de cette dynastie ont lancé 
-de nombreux décrets ord_nnant la sup- 
pression de l’esclavage. ce qui prouve 
qu'Ils sont de l’avis que tout le monde, 
sans absolument aucune exception, a le 
droit de jouir du bonheur de la liberté, 

Si les Cantonais continuent d'élever 
les esclaves, ils ne peuvent pas se consi- 


SA l'époque de Tadkabe les mesures | dérer comme des gens civilisés, ils déso- 


de ces d 


Si Seng Yong a consenti à se conduire été mises en vigueur, l'opium s’en seraie 
si Haitibdsement: c'est. Sûrement parce déj \ allé de la Ühine. , 


qu'ila reçu des sommes | d'argent ou 
d'autres cadeaux préciéux de la Russie, 


ayant rapport avec l'intérêt public et il| 


Si les mandarins continuent à être 
fumeurs, l'opium ne pourra sûrement pas 


Depuis qu il est devenu vice-roi du | être compl tement interdit:Le peuple se 
‘Kengsou, il n'a jamais traité les affaires |cenduit toujours comme ses supérieurs. 


Si le gouvernement pardonñe aux 


Fe fait tout son possible pour interdire au |mandarins fumeurs et châtie le peuple 


4 peuple de les traiter. 


Il considère les|qui a cette mauvaise habitude, 


1l sera 


décrets impériaux comme des ordres |injuste et partial et le peuple ne consentira 


ans aucune importance. 


pas à s'abstenir de MERE de l’opium. 


Sous 


| ces élèvent aussi les esclaves. 


éux dits fonctionnaires avaient | béissent aux commandements de leurs 


Empereurs et causent du tort aux lois 
chinoises. 

Le vice-roi des deux Kouang, selon un 
récent décret, a ordonné aux Shabitaué 
du Kouangtong de supprimer ces mau- 
vaises mœurs. Nous pouvons espérer que 
peu tous les esclaves cantonais 
seront mis en liberté. 

Mais les habitants des autres provin- 
La seule 


différence qu'il y a entre le Kouantong 


L 


PL nant 3 -ya untrès bon moyen HER 


ment l'opium.ils doivent prier le Trône de 
es tuer.Mais, s'ils protègent leurs subor- 


_ Quand aucun mandarin ne sera plus 
umeur, le peuple cessera aussi de le 
umer et si par hasard, il continue à gardre re 
On pourra lui 


De la mis- en iberté des REA 


Les 
Etrangers n'ont pas beaucoup tort de 


Less 


L EME 


“1% 
4 
} 
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et les autres provinces, c'est que celles-ci 
renferment moins d'esclaves que lui.; 
Dans les nations constitutionnelles: 
d'Europe et d'Amérique, on a déjà de- 
puis longtemps supprimé l'esclavage, 
® Si la Chine garde ces viles mœurs, 
non seulement elle pirtera toujours le 
nom de l'empire civilisé à moitié, mais. 
encore, elle ne pourra pas établir la! 
Constitution. Si elle veut établir cette | 
dernière,elle doit ordonner aux commis 
saires chargés de l’amélioration des lois, ! 
de dresser et de publier les lois 
concernant l'élevage des esclaves. Les 
habitants qui élèvent encore ces derniers, 
doivent sur-le-champ les mettre en liber- 
té, sinon ils seront ‘rigoureusement 
châtiés. 


Quand les Chinois ne considèreront. 


plus leurs compatriotes comme esclaves, 


les Etringers qui jusqu'ici ont traité les | 


Chinois résidant à l'Etranger comme 
des esclaves, les estimeront et les consi- 
déreront comme un peuple civilisé qui. 


mérite le respect de tout monde, 

Par là, on voit que la suppression de 
l'esclavage peut aider ‘à l'établissement. 
de la Constitution et conserver la dignité 
. de la Chine. 


1 
let Led cie donner 


| Chronique 
d'economie 
politique 


Rise DER | 


L'Organisation du travail 
en Chine 


Il y a environ trois cent cinquante ans | 
que le premier traité de commerce en- | 
tre la Chine et l'Europe a été conclu 
par.les Portugais: Il y a soixante- “a 
ans, au MOINS, ae nous somme: en rela-| 
tions suivies, régulières avec la Chine et | 
que les na ations occidentales y sont re-| 
présentées, au point de vue commercial | 
et industriel, par leurs diplomates et | 
leurs négociants. 


Depuis quarante ans elles pénètrent |; 


dans l’intérieur du pays, de telle sorte 
qu'il n'est à peu près aujourd'hui aucun 
recoin de ce vaste empire où les produits 
de l'Europe ne puissent aller librement, 
plus librement même que dans certains 
pays d'Europe ou d'Amérique, puisque 
les droits de douane ne sont que des 


droits ‘ad valorem” qui ne dépassent 
guère 5 à 8%, sauf pour l’opium qui 
paye, dons nous, 33%, où du moins 


les payait dernièrement encore. 

Cependant, malgré ces efforts et des |. 
conditions si favorables, le commerce de 
l'Europe et de l'Amérique avec la Chine 
est beaucoup moins important quon 
pourrait le supposer. 

Les statistiques des Douanes chinoïses 
accusent, il est vrai, le respectablé chii- 
fre de 16 à 1.700 millions de francs: 
mais ce chiffre comprend le commerce 
des produits indigènes transportés de 
port à port par navires éuropéens. 


|rope depuis plus de trois cents ans, et, 


L'ÉCHO DE CHINE 


Si l’on en fait la défalcation, il ne res- 
te plus qu’un total de 11 a 1.200 millions 
de francs, importations et exportations 
réunies, pour les transactions réelles de 
l Europe et de la Chine 

C'est peu près la somme de ces tran- 
.sactions en 1860 ! 

Les traités de commerce et éte 
ture de nouveaux ports n'y ont donc 
rien changé, malgré les espérances non 


 raisonnées des commerçants. 


Ils ont été forcé d'augmenter leurs dé: 
penses et leur frais, et cela sans com- 
pensation, ils le reconnaissent aujour- 


| d'hui. 


Soit d nc 600 millions pour les expor- 
tations de la Chine et 600 millions pour 
| les importations Ge l’Europe. 

Mais de quoi se composent ces impor- 
tation ? 

Le plus considérable des produits im- 
|portés n'est même pas européen, c'e: t 
| l’opium qui vient de l'Inde. : 

Ilen entre en Chine, par les seuls 
| ports ouverts aux étrangers, DOME 280 ou 
300 millions. © 

Nous ‘ne faisons que citer ce chiffre, | 
car il n’y a pas lieu de s'en glorifer. 

Viennent ensuite les tissus de coton 
pour 200 ou 220 millions. 

Quant au reste, un peu de lainage an- 
olais ou russe, de l'horlogerie suisse, 
allemande ou américaine.des fers ouvrés | 
lou en barres, quelques articles de Paris 
ou de Vienne où des produits de con- | 
sommation destinés aux Européens ins- 
tallés en Chine. 

Ainsi, une importation de 275 à 290 
millions de produits utiles, voilà à quoi 
ont abouti tous les efforts réunis des! 
diplomates et des commerçants de l'Eu- 


| les guerres qu'elle à entreprises, per jas! 
let nefas pour les seconder. 

Ce n'était vraiment pas la peine de 
| faire tant de fracas. 

L'Europe, c’est--dire une aggloméra- 
tion de peuples qui se prétendent tous 
plus civilisés les uns que les autres, et 
dont le moindre se croit bien au- -dessus |n 
des Chinois; l'Europe qui se vante ‘d'a- 
voir en mains les agents les plus puis- 
ss du monde, la vapeur, l'électricité ; 
l’Europe qui subventionne à grands frais 
es entreprises de baquebots à grande 
vitesse et, quand cela ne suffit pas, 
euvoie des trentaines de mille hommes 
et des milliers de canons pour achever 
la démonstration de sa supériorité; 
l’Europe en arrive piteusement à obte- 
nir de chaque Chinois qu'il lui achète 
pour 60 centimes de produits utiles, 
avouables ! C’est vraiment humiliant ! 

On a dit, et l'on répète trop souvent, 
qu il faut attribuer la pauvreté de ces 

ésultats au peu de besoins et a la mi-| 
sère du peuple chinois: cette assertion| 
est inexacte. Nulle part, au contraire | 
le peuple n’est plus riche, et cela se com | 
prend aisément, puisque nulle part il 
n'existe de peuple plus laborieux et 
moins chargé d'impôts. 

C’est précisément dans le système de 
ces impôts si modiques, si justes, si bien 
répartis, tandis que ceux de l’ Europe 


|six métiers au bout des doigts. 
devenir, à volonté, cultivateur, tisserand, ! 


sont si écrasants, qu'il en faut d'abord 
chercher la raison. | 
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Ni octrois, sauf des droits de douane 


très légers de province à province; ni ex- 


cise, ni patentes, ni droits de mutation, 
ui autorisations à demander, 
tés à subir. 

Aussi, malgré l'opinion courante en 


Europe, non seulement l'agriculture mais . 


encore l’industrie et le commerce ont-ils 
pris en Chine un développement incoHpaS 
rable. 


Cela peut ne pas nous sauter aux yeux, # 


parce qu'il n’y a pas d'usines à hautes 
cheminées comme chez nous,pas de gran- 
des agglomérations d'ouvriers, pas de 
grands sifflemente de vapeur,ui de. grands 
bruits de marteaux. Mais ne vous y fiez! 
pas Chaque ( hinois a peut: être cinq ou . 
et peut 


vannier, cordonuier, forgeron même. 


des canons et dés obus, et des statues de 


60 pieds dans des baraques dont vous. 


donneriez'à peine quelques francs. 
Voilà contre quoi vien ent se heurter 
les efforts des Européens, leur commerce, 


leurs milliards, leurs armées, leurs PRRISR : 
et le reste. 


Nous sommes trop charg s d' impôts et 
d'eutraves de toutes sortes pour pouvoir 
| faisotinablement lutter contre es Chi: ois. 

D'ailleurs,que feraient-ils,le jour où nos 


importations leur causeraient Ale sérieuses 


inqui-tudes ? 
Une chose bien simple : Hs. feraient ce : 


| qu'il ont fait pour l’ opiurm; qu’ils ne pro- 


duisaient pas, et qu'ils produisent depuis 
qu’en leur a impos l'opium des Anglais. 
- Ds instalieraient chez eux des métiers, 


des filaturés, des usines à vapeur de toute 


sorte,comme ils en ont déjà installé quel: 
ques-unes pour la soie èt la laine, 
deux ou trois provinces, 

‘Au besoin même,les Europ ens les y. 
aideraint,ce quia d jà lieu et ils se passe- 


|raient del Europe. 


Plaise au ciel alors, u’ilss 
1à, car le jour, où ils prendraient goût à 
l'industrie occidentale, marquérait létcom: 

meucement d'un désastre ou, tout au 
moins, d'une crise redoutable POUn le 
commerce européen. | 

Peu où pas d'impôts, Late A œuvre a- 
bondante et à bas prix,les matières pre: 
mière sur place et des engins à vapeur 
perfertionnés |! Qui pourrait leur tenir. 
tête ? FRA 

Quelle résistance pourrions-nous: leur 


opposer le jour où ils nous submerge- 


raient de produit de 50 7% meilleur mar- 
ché que les nôtres. 

Le danger est réel, et n’est peut: ‘être 
pas aussi éloigné qu on le p:nse 

Nous ajouruons à vingt ans d'ici ceux 
à qui semblable hypothèse paraîtrait exa° 
gérée. 

I1 peut se faire, pourtant, que le danger 
se borne à une diminution de nos importa- 
tions, et qu’ au pis, nous en soyions un 
jour réduits à n'acheter que contre de 
l'argent, le thé et la soie dont nous au- 
rons besoin. 

A moins que les Chinois n’y soient ab- 
solument forcés, et à moins d'une révolu- 
tion à laquelle ils auraient certainement 
plus à perdre qu’à gagner, il n’est pas 
probable qu'ils laissent prendre à leur in- 


ni formali- 


LA 


11 vous fondra, quand vous voudrez, | 


Fu EE A4 


dans 


s’en tiennent, 


PRrULs, - 


_dustrie une allure telle qu ‘ils en viennent 
À - à lui chercher des débouchés à l'étranger. 
. leur paraît bonne et nous ne croyons pas 
_ qu'ils soient disposés à renverser de sitôt 
les principes de leur civilisation, ce qui 
… eu serait la conséquence nécessaire, pour 
_ adopter les nôtrès. 


Les Chinois n'ont pas sur Hiirie 
_ les mêmes idées que nous. Ils ne veulent 
| pas qu'elle transforme plus de matière 
1 sine leur territoire n'en produit 


= Dans ces limites, toute leur population 
| reste agricole et attachée au sol, Car ne 


ù en vit et ne vit que de lui. 


Une industrie qui irait demander à 
l'étranger ses matières premières afin de 
les transformer pour les lui offrir ensuite, 
_ cesserait véritablement d’être nationale, 

_ carelle Do serait les de la 

; k Œe ges, 

| . Leurs intérêts seraient à. où elles trou- 

|veraient LA marchés et leurs débou- 
és ! 


el. y a d’autres considérations. Nos 
j engins éofûtent très cher. Une de nos 
‘usines représente deux. ou trois cent mille 
ines or peu de gens en Chine sont 
assez riches pour réunir une LEE 
somme, 
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. 
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: Il faudrait s'associer, et les Célestes 
n'aiment pas beaucoup les grandes as- 
> - sociations. Dans ces dernières, il y a 
_ beaucoup de gouvernés et peu de gonver- 
| nements, à peu près tous irrésponsables, 
et pas plus en matière d’industrie qu’en 
politique les Chinois n'aiment cé systè- 
me. Ont-ils, en réalité, tellemént:tort ? 


Lorsqu’ on engage dans une industrie 
des Sommes aussi considérables, on n'est 
plus maître de proportionner la fabrica- 

tion aux besoins ; il faut absolument que 
ces sommes rapportent leur 
alors on fabrique “ quand même 


NS 
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De là cette nécessite pour les indus- 


triels européens d’aller chercher des dé-| 


_ bouchés et des marchés à l'étranger, et 
encore après les avoir trouvés n’est-en 
pas sûr de les conserver. 


i 


D'un a: tre côté, la grande industrie, 


telle qu ‘elle existe chez nous, spécialise | 


trop les ouvriers ; ils deviennent de vé- 
ritables machines et né savent faire 
qu'une chose. Quand la fabrique s’arrête, 
ils chôment et meurent de faim. 


En Chine, au pie tout le mon 
de sait plusieurs métiers ; si 
pas, on se reporte sur an autre, j\ où, 
jamais dé chômage. Cette méthode n’est- 
elle pas supérieur à la nôtre ? 


Si nous prenons plaisir à nous entre 


tenir de Ces choses c'est que nous avons! 


dans tous les demaines beaucoup : leur. 
emprunter, et qu'il est intérassant d étu- 
dier de près leurs institutions. 


Nous avons d’ailleurs avec la grande 
nation vcisine ‘tant d’intérêts communs 
que nous devons commencer par bien 
eonnaîre ses habitants, afin d'en faire un 
jour des amis, des ass: ciés. 


FONTENOY. 


La situation dans laquelle ilsse trouvent. 


intérêt, et. 


j'On pe va. 


L'ÉCHO DE CHINE 
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organisation urgente de la 
Marine en Cochinchine 


1 LM Beau, dans son testament politi- 
que, a dit une grande vérité : celle-ci : 

PRES accords diplomatiques intervenus 
entre la France, la Chine et le Japon 
rauvont de portée qu'autant que l'Indo- 
chine aura des forces militaires suffisantes 
à jeter dans la balance.” 

Au cours de la discussion du budget 
des colonies, les ministres, au contraire, 
ont déclaré qu'ils escomptaient précisé- 
ment ces accords diplomatiques pour 
n’envisager Que l’effort militaire le plus 
restreint. De fait, la très forte réduc- 
tion des effectifs du Tonkin, le retrait 
de la flottille de la baie l’Along, laban- 
don des projets de fortification du front 
de mer, démontrent bien que le gouver- 
nement a renoncé aux sacrifices. pécu- 
niaires très élevés que la position occu- 
pée par l’Indochine sur la carte de l’Ex-| 
trême-Orient exigerait pour la défense 
de cette colonie. On semble vouloir se 
borner à la police locale et à la garde 
du point d'appui Saïgon - Cap - Saint 
Jacques. 

Pour cette tâche, on compte surtout 
sur la marine. 

La Cochinchine est la partie la plus 
riche et la seule partie véritablement pros- 
père de notre colonie. En définitive, ce 
sont ses rizières, qui soldent par des 
plus-values le budget indochinois. , La 
Cochinchine pousse ses promontoires jus- 
qu'au voisinage de la grande route ma- 
ritime de Singapore à “Hongkong. Elle 
peut étre un instrument redoutable aux 
mains d'une puissance à visées ambitieu- 
ses, C’est vers elle seule que se tournent 
‘les convoitises, et dans un plan de dé- 
fense. réduite, il semble naturel de la met- 
he tout d'abord à l'abri d'un coup de- 
main. Or, sur ses rivages Sud-Ouest, la 
| Cochinchine n'est pas accessible par mer. 
D'immenses bancs de sable, des maréca- 
ges très étendus, un pays zébré par une 
multitude d’ arroyos affluents du Mékong 
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concentrations de troupes de débarque: 
ment. 
C'est vaisemblablement la baie de 


| Ganray, vestibule de la rivère de Saigon, 
qui constituerait l'objectif de l’assaillant. 
On s'est appliqué jusqu'ici à hérisser dé 
‘batteries les hauteurs du Cap St Jacques 
qui commande cette baie. Les ouvrages 


rines et une flottiile de torpilleurs vedet 


| passive. En une certaine mesure, on peut 
encore faire état du vieux cuirassé Æe- 
| doutable et des deux gardes côtes Styx et 
Achèron: maïs ce ne sont en réalité que 


active de la division navale de l’Indochine 
est sa flottille de torpilleurs. Si les unités 
vieilles de toute la flottille étaient rempla- 
c'es, si des points de ravitaillement et 
des centres de stationnement étaient cr és 
sur la côte d’Annam, depuis Camranh 
jusqu'au Cap Saint- Jacques, cette flottille 
serait véritablement en mesure de rendre 
périlleuse l'approche des frontières Est 


'enpêchent l'approche d'une flotte et les. 


du Soirap, les lignes de mines sous-ma-| 


’|fes complètent les moyens de défense! 


des batteries flottantes, et la seule force. 
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de la Cochinchine dont la nature s’est 
chargée de défendre la frontière Ouest. 

Seul le littoral de Padaran au Cap 
Saint-Jacques, et peut-être quelques baies 
peuvent être propices à un débarquement 
tenté contre Saigon. La mise en état de 
défense de ce littoral,et sa fortification -st 
le complément indispensable et logique 
de ce point d'appui: c'e t ce que l’on doit 
réaliser, aatant que le permet le chiffre 
vraiment trop faible des crédits. 

L’ ccupation de la baie de Camranh 
paraît être un commencement d’exécu- 
tion de ce programme modeste, mais 
Ttaisonnable. La baie d’Along est évacuée 
puisque la réduction des effectifs du 
Tonkin entraine inévitablement une 
modification des plans de la marine, dans 
le sens d’une concentration des forces 
navales dans le Sud de l’Indocnine. (es 
torpilleurs de la flottille d'Hongay vien- 
nent se joindre aux ünités de la flottille 
de Saigon et l'on jette les bases d’un 
établissement dans cette magnifique baie 
de Camranh où l'armée: navale russe vint 
se ravitailler avant le désastre de Tsu- 
shima. Le vieux cuirass® Vauban et 
d'anciennes cononnières fluviales servi- 
ront provisoirement de casernes et d’a- 
teliers. 

Comme toujours, on compte sur le 
‘“ débrouillage” des marins ét les marins 
se débrouilleront ponr vivre et travailler 
en ce coin inhospitalier, sans communi- 
cation, jusqu'à présent, avec le reste du 
pays. Mais encore faut-il que l’on songe à 
élever quelques ouvrages de défense de ce 
ceutre de stationnement pour évêter qu’il 
ne puisse être détruit à la première alerte, 
Eofin, faut-il aussi se décider à organiser 
en baie de Ganray, au Rach Ghua, une 
station pour le: sous-marins, qui depuis 
cinq ans, vivent provisoirement très loin 
de leurs bases d'opération faute d’une 
installation cenvenable, 

Depuis le remplacement de l’escadre 
d Extrême-Orient par une modeste divi- 
sion navale, la thèse officielle semble 
étre celle-ci : en cas de conflit avec une 
grande puissance maritime, on expédie- 
tait d Europe les navires nécessaires. 

On n'entretient donc en permanence, 
dans les eaux asiatiques, que les éléments 
que l’on suppose — à tort — suffisants 
pour parer aux premières éventualités. 
Mais l'expéfiencea prouvé que les pre- 
mitres éventualités étaient souvent décisi- 
ves et qu'on avait un intérêt majeur à co- 
ordouner solidement les éléments dont on 
dispose avec un budget restreint. À l’heure 
actuelle, ces éléments sont, avec les bat- 
teries du Cap-Saint-Jacques et du Soirap: 
une division de sous-marins, une flottille 


‘| 


de vedettes, les deux croiseur$ d’Entre- 
casteaux et Bruix,. auxquels se trouve 
éduite la division navale d'Extrême- 


Oent et la flottille de 
mers de Chine. 

la division navale d'Extrême Orient, 
ayant une valeur militaire absolument 
‘nulle, il est urgent de prendre, en ce qui 
concerne l’organisat on des centres de sta: 
tionnement du point d'appui, les mesures 
permettant d’assurer le maximum de ren- 
dement des torpilleurs et sous-marins. 


L: 


torpilleurs des 


Rapport de we chambre. de 
commerce de lientsin 


Lu Chambre de commerce he de la 


cité de Tientsin, qui S'est émue de la situa- | clientele cel’ intérieur et les acheteurs de 


tion nee DIE de Tientsin, a ad essé au 
vice-roi Yang Chen Siang un. Door 
dont voici la teneur: 


‘Toutes les maisons de commerce dont |eurs il leur eût été impossible de 
le chiffre d'affaires provient de la vente | des affaires. 
de la toile se trouvent en présence de | rent jamais à échéance, 


dettes importantes contractées auprès des 
maisons européennes. Less raisons de ces 


dettes sont diverses. Tientsin a eu, en |sons chnoises de la cité doivent aux mai | 
1900, a subir de grosses pertes à la suite sons européennes des sommes. énormes +4 
des nvendies et du pillage; le marché se | dont les int rêts's' ajoutent et grossissenti. 
trouva très appauvri et l' argent. manqua. les dette : 


Ce manque d'ar gent fitnaître de nom- 


breux embarras qii aggravèrent la situa- | d’ intéréts. Me. 


tion commerciale de la Cité de Tientsin, 


déjà précaire en raison des événements de mercient le vice-roi d’avoir, bien 
1900 déja signal s.On avait espéré un d -|à plusieurs reprises entamer des négo- ment de terre, ainsi que la zone dans. Jas : 
veloppement important de la situa-|ciations avec les consuls étrangers mais quelle ilLa S2vi autour de son sphGN cen- 


tion commerciale, mais nul n'aurait 
pensé que les affaires seraient  de- 
venues de plus en plus difficiles. Or, le 
commerce de Tientsin se trouve dans 
un embarïras inextricable qui, peu à peu, 
anéantit le marché, 
çants chinois de la cité ont cru, pour 
sauver la situation, devoir passer des 
contrats avec les maisons européennes de 
Tientsin et leur ont commandé Guanti- 


yaient avoir le vente. Tous les commer- 
çants chinois se sont ainsi trop avancés 
et ont fait des Commandes de beaucoup 
supérieures au chiffre de vente qu’il était 
permis de prévoir. 
une concurrence terrible ont ‘suivi et les 
maisons de commerce chinoises cherchè- 


dos Tientsin, A at 


Les cummergants Le note ee 
également de s’attirer de plus en plus la 


‘provinces demandaient presque tou 
un crédit. Les fournisseurs ne crurent/p 
devoir refuser ce crédit sans. lequel d'ai 


Mai- les acheteurs ne pee 
réclamant #S 
jours quelque nouveau délai L-s crédit 
ainsi accordés furent énormes. Les mai 


tandis que large t dû par les 
ache eurs de l’intérieur. ‘ne Een pas 


AIG n ré- 
voulu 


Ici, les commerçants de 


regrettent qu ’lles n'aient pas abouti. 
Presque toutes les mais n« européenues. 


de Tientsin (esnoms sont cités) récla- 
ment le règlement immédiat de leurs 
créances et elles se sont adres ées déja 


satisfaction: 

. Ainsi ja crise commerciele est aigiie, 
Si l'on donne satisfretion aux fournis: 
seurs européens, 


des maisons chinoises, la faillite. 

Les commercants “chinois prient en 
conséquence le vice-roi de bien vou- 
loir venir à leur secours; ils reconuais- 


maisons 
même en 


permettant de payer aux 
européennes ce qu'ils doivent, 


: rot tIL | IA 
nes Se préparée 
le | 


a ré vec lasorte. de’régli 
A 

qi ‘4 us venons de rappele 

Ed les détails” ‘parts 


dans les 
js r: tr 
R: bone Sort à 
ir amener le désastre. PRE 
À ce sujet se pose tout. naturelles 
je question. Le 
mment, 


és apr*s la évite 


; ne peut-on appr L 
tance à laquelle s’est proiuit un. tremble 


tral, , où épicentre? 


© Voici sur quoi S rappuient les approx a 


matious. A 
M. de Montessus de Ballore, dans son 
beau traité de la science sismloogique, 


Tous les commer-|plusieurs fois aux autorités pour obtenir résume les diverses méthodes employées. 


Chaque observatoire connaît son Sis— 
| mo raphe et sait par expérience quels sont 
les soubresauts plus ou mo ns violents 


le marché de Tientsin des diagrammes, des courbes tracées par. 
tes detoileset  d'étoffes dont elles cro-|sera anéanti et ce sera, pour la plupart les pendules oscillants de l'appareil, sui- 


vant que la distance du tremblement de. 
terre signalé est plus ou moins grande. 


pemondes où sont tracées, de 1.000 en 


Un lutte acharnée, | sente qu'il n’existe aucun moyen leur | 1,000! ‘kilomètres, les cercles terrestres 


‘ayanttelle ou telle station sismolographi- 
que pour pôle. En sapérposant les cartes . 


rent à se couler mutuellement. Cependant | travaillant toute leur vie. [ls demandent | de ce genre, obtenues pour trois stations 


la vente ne progressa pas et les marchan- 
dises s entassèrent dans des entrepôts. Il 


de nouvelles 
les 


que 


entamées avec consuls étrangers 


‘négociations soient. 


Là l'occasion d'un tremblement de terre, le. 
recoupement des cercles enferme la zone 


fallut ainsi payer des frais d'emmagasi- | pour obtenir des maisons européennes éprouvée par le phénomène dans. un 


nage et d'assurances. 
les commerçants chinois ne se trouvaient 
pas en état de faire face aux échéances, 
les maisons européennes les contraigni- 
rent à vendre les marchandises a bas 
prix, souvent à perte. 

N:turellement, les maisons chinoises 
supportèrent Îles pertes ‘et leur situa- 
tion ne fit quempirer. Il faut encore 
tenir compte de ceci c'est que les con- 
trats passés entré les maisons chinoises et 
les veudeurs enropéens prévoyaient le 
paiement des marchandises en livres 
sterling. À l'époque où les contrats furent 
signés, la valeur de la Tivre sterling était 


acceptable, mais au moment de la livrai- | 20 fevrier et celle du 29 


son des marchandises, la valeur de cette 
monnaie d'or se trouvait très élevée. Sur | 


un millier ‘de taëls, il fallut perdre en-| 
viron trois cents taëls. Et lorsqu'il-s'agit | 
des contrats passés avec les japonais, les | 
pertes résultant uniquement du change | 
furent encore plus élevées.’ 

Souvent aussi, un échantillon de l'étoffe | 
demandée était joint aux contrats mais 
lorsque ,, ’Æ marchandise fut Harée | 
on "S'aperçut qu'elle, n’était pas con- 
formé à l'échantillon. : Il y: eut aussi 
de préjudicab.es retards apportés aux 
livraisons. Et tous ces dommages étaient 
toujours supportés, par les seules maisons 


Des plus comme|des délais qui ‘sauveront paut- être le|espace relativement assez étroit. … + 
| pratiques. 


marché de Tientsin. 


ET 


Les bleus de terreet 
l'appréciation de leur distance 


D, a rè: les intéressants documents que 
M. É. Marchand, le savant directeur de 
l'observatoire national du pic du, Miäi, a 
bien voulu nus fournir il y a quelques 
jours nous avons annoncé que la terre 
traversait en ce moment uhe période sis- 
mique accentuée et que la journée d'hier 
mars prochain 
seraient parmi les jour» les { lus critiqnes. 
Cela résulte astronomiquement de ce fait 
que vers ces jours-là passent au méridien 
central du soleil des régions d'activité 
solaires particulièrement 
eu même temps quela lune étant au 
pros c'est- -dire très rapprochée de 
la terre, ses attractions mécaniques ont| 


;' une AAPOrtANCE plus considérable que 


d'ordiaaire. Ces phénomènes.se reprodui- 
sent regti ièrenent dans l’orîre gén ral, 
mais à d'assez longs intervalles. et fors: | 
que les circonstances météorologiaues s’y 
prêtent, par su:croît, telles qne vents 
froidures ou chaleurs extrêmes, les trem- 


incandescntes | 


NERAÈTR 
H y a aussi des indications 
d'apprécia ion rapide. 


graphes se composent, de zigzags cop- 
tiuus, de fines crêpures, 
gues anglais et japonais appellent des 
| ripples. Lorsque la pointe de l'instrument. 
commence à tracer le ripple, : les zigzags 
ne sont ni très haut. ni très serrés les uns 
centre les autres ; maïs ils.se tassent au 
m_ment de la grande secousse, 
sorte qu'il en résulte presque des macu- 


le papier. Puis les cour'es rep ennent leur 
forme en zigzags distenius du début, 

Or donc on peut admettre que la durée! 
des premiers frémissements préliminaires 
en minutes, moius une minute, donne en 
mégamètres ouen mille kilomètres la 
distance de l’origine du tremblement de 
| terre. ù 

‘_ertes, c’est par grosses unités de dis- 
tance que l'on calcue ainsi, Maïs en 
| comparant ent eeux les diagrammes de 
trois ou plusieurs observatoires, et en leur 
|appliquan ce calcul, on peut se rappro- 
crer de l'exactitude. 


IH est fort utile aussi de se repaites aux 


diagrammes conservés dans les archivse 
|des observatoires et relatant la distance, 


Grablowitz a construit de plus des map- . 


{es tracés d-s diagrammes de sismo- C 


que les sismolo- 


de telle 


latures noires, à cet instant. critique, sur. 


+ 
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ue 


! a politique, 


‘années cordiales, si 
v, difficultés inévitables. dues à la législa-| soupçonner 
tion nationale et privée des Etats-Enis, 


tude ps 


: Ft 


ne paraît 


LE MR a 
orre 


accueillir le projet avec plaisir. 


eu 1899, quand une pétition fut adressée 
| de Hong-kong à Lord Charles Beresford, 
demandant, à celui-ci d'user de son 
(eau Lis HR de du anenens ae 


de ARE DA furent ‘adressés à des 


jamais sourds. La Grande Bretagne perdit] Mais pareil’, 
ans l'évalua- alors l'occasion de sé créer d’ importents | pos sibl: ? Liest toute la question 


intérêts. en Chine. Aujourd'hii if S6: 


de fournir à la la Chine le secours que 
celle- Ke et réclamait jadis, et ne recueille- 
rait pas les fruits dont d autres n ont 
pas VOUS 4 UN 


-| Unis s ’ôpposaient à toute alliance, mais 


ans,ily a eu de. grande chingenents | 
sout ce rapport en Améreque. L'acquisi- 

tion des îles Philippines a conduit com- 

me par le bout du nez, l'Amérique dans 
les intrigues politiques. etil lui a fallu 
en conséquenee s intéresser en particulier 
laux chises ‘de l’Extrême-Orient. Ro. 
,|osevelt tout aussi bien que “Daft. on 
montré qu'ils désiraient voir l' ‘Amérique | 
s'occuper. dé. politique étrangère. Au 


[sujet de la Mandchourie, ily a quelque 
temps Îles Etats-Unis prirent uneat- 
titude bien différents celle qu'ils avaient 
gardée jusque-li,et cette attitude était 
nettement favorable à la Chine. Ce fut 
là le point de départ d’une action direc- 


>" est alls | te de ce pays dans la politique mondiale. 

principaux Par ailleurs | intervention de l'Amérique 

ur xecuellir dans la question de l'indemnité de la 

du projet-| guerre des Boxeursconfirmait un change- 
mis et la| ment de maniere de voir sinon de base 

ï répondu Dane 

qu’une pareille ‘alliance met pas dans 


Quant aux effets qui pourraisut résal- 


: domaine ‘es choses. possibles, tandis | tér d'une all ance en re les Etats-Unis et 
que le plus grand nombre sémblait|la Chine, 


tous les chinois interviewés 
Hédaverent unanimement qu'ils ne pou- 


L'alliance ‘anglo- japonaise a ouvetr|vaient êtr: qu'excellents pour les deux 
là voie aux unions entre les- nations | pays. La Chine est le plus grand pays du 
… d'Asie et celles d’ Occident, et, certains | moude qui soit resté Jusqu’ici inexploité 


oné conclu qu'il n'y avait pas d'empê- | et qui soit soit susceptible de réaliser des 
_chement à à un mariage, au point de vue|cboses considérables au point de vue 


entre la Chine 


É 


les Etats-|comm#rcial et 
* Unis. Les relations entre la Chine et | était d blayé des menaces politiques, la 
Amérique ont été depuis de longues | Chine pourrait s'élancer dans la voie du 
lon excepte les | progrès Â’une façon qu’on ne peut encore 


industriel. Si l'horizon 


surtout si le génie et la 
richesse de, l'Amérique étaient là pour 


Drnañoh qu'une alliance modiferait lui servir d'appui. C'est à ce dernier point 


_ d’ailleurs fortement. 


de vue surtout que la maladresse de la 


La Chine est restée isolée Mort long- | Grande Bretagne est déplorable. Les 
… temps eta été préservée de l'absorp-| Chinois qui admirent le génic anglais 
tion par la seule jalousie des puissances préfèreraient Voir l'Angleterre devenir le 


qui se surveillaient. 
 n’osaient bouger, de peur que la meil- 


l'une l'autre et soutien de la Chine daus les temps nou- 


veaux qui s ’annonent, mais puisque pa- 


_leure tranche du gâteau ne fût saisie par | reille chose est désormais impossible, ils 


_le voisin. Dans cette singulière situation, 


sont 


son manque d'armée et de rnarine, l'ab-|d'avis qu’une autre nation pourrait la 


sence de gouvernement sérieux, sa fai-|remplacer, tout en y 


Sagnaut d’une 


blesse générale la mettaient à la merci | façon incalculable. 


de toute nations $e considérant comme 
lésée_ par elle. 


Chine, dans de pareilles conditions, de |aux conséquences, de 
progresser alors que le progrès s'impo-|américaine pour les autres nations. 


sait cependant pour elle. 


.H fut un temps où la er ide Breta- |cette alliance serait 
gne es seb cer dans l'espoir qu ‘elle ! Japon. 


sf » 
L 


Les opinions de nos notables chinois 


Il était impossible à la | diffirent les unes des autres relativement 


Palliance sino- 
Pas 
us d'eux cependant ne veut croire que 
dirige contr le 


[eues uotre reporter, 
Les 2Do0Ie chinois verraient d un bon œ 1 le céleste 


Or a dit que les ARTE 4 États- ME: 


il faut bien admettre que depuis, dix| 


Pius d'un chinois a des raisons ne 


nl à. mA ou elle, en. M Le bre pour son pays le mouvement 


d'expansion japonais, tandis que d’autres 


sont d'avis que le Japon n’a aucun mau- 
Lvais dessein contre la Chine. 


En risumé, des conversations qu'à 


il ressort que les 


empire fair: alliance avec les Etat -Uuis. 
chise stelle vraiment 
L’A- 


 mérique jusqu'ici est demeu ée en dehors 


duquel | trouve. des- Chinois qui ne voient pas | de toute alliance avec les autres nations, 
“el se pourquoi l Amérique ne se chargérait pas voudrait- elle changer de FRE aujo ir, 


Dr er 
Mise “South China Morning Post 


i 
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LE “ Français d'Asie ? 


_ Ce titre —qui est celui d'urie fratérnité 
| littéraire naissante, — éveilie en moi les 


plus lointains et. mélancoliques souve- 
| nirs. 


Il y aura bientôt vingt années—il y à 
exactement dix-huit ans et démi, —trois 
compagnons, seuls et silencieux comme 


t trois anabantistes, avaient pris coutume 


‘de déambuler nuitamment et très lente- 
ment, sous les rayons d’une lune amie et 
doucement narquoise, dans les rues de 
Hanoi, quin ‘étaient pas — vous pouvez- 
m'en croire sur parole, —celles que vous 
connaissez aujourd'hui, On pateaugeait 
ferme dans la rue de Phomoi ; 
Lac, admirable et pestilentiel, n'embau- 
mait que le nez des illusionistes et des 
poètes : et, dans les espaces vagues 
et mar:cageux, où le boulevard Gia- 
long  majestueusement se 
à pr°sent, les. coolies-xé, les  por- 
teurs de lanternes en papier, eêt autres 
boy-cäiden, décrivaient de falots zigzag 
dont le but n'était pas souvent le vertu. 
La boue, les ordures ménagères et — M. 
de Peretti n'étant pas encore là — jes 
vidanges s'étalaient dans les carrefours, 
À la merci des pluies torrentielles et des 
chiens errants. Entre les quais minables 
et glissants et les enceintes de la Mis- 
sion, les cainhas, toit de paillote sur 
l'oreille, tremblaient de tous leurs bam- 
bous au moindre vent. Pas un bazar à 
tréize, pas une maison européene, pas un 
bec de gaz ou d’acétylène: on trébuchait 
parmi les détritus et les voleurs. C'était 
empesté, misérable et charmant. Et dans 
ces courtes et savoureuses promenades 
nocturnes, l'inquiétante et délicieuse 
Asie se dévoilait si entière et irréduc- 
tible, que nous sentions battre dans 
notre poitrine un Ceur étranger. 

Le lion en carton-pâte, qui s'est dressé 
puis effrité à la corne du petit Lac n'exis- 
tait pas encore, et,à sa place,une modeste 
pagode élevait un petit rez-de-chaussée 
de plein-pied avec la rue, pagode où les 


promeneurs, las de leurs pensées plus 


que de leurs pas, venaient passer, en de- 
visant doucement, le reste des nuits. 
C'est I que, par les trois anabaptistes, 
fut pour la première fois agitée cette 
idée d’un compagnonnage intellectuel 


et littéraire entre quelques-uns qui au- - 
raient compris l'Asie, et en elle se se- 


raient Connus et aimés. 


1e >petiE 


déroule 


To trois! anabaptiste ét 
_sière, P rez et de Pouvourvi 
sont morts, dans, et aussi pa ta 
le dernier seul demeure, Le HE 


1 £ # 
Bois- 2 souvenirs, ÊTES 
Deux | milieu q u 


| pourra être suivi, DAS 
pas égale : : et il nous a LEUR 
qui vient d’être réalisée sous son patro- | |tisme de on on 
nage.et son souvenir. WE comme d’un ae d 
Au temps où il en parlait, elle avait vente. WATIPAS SE 
peu de chance de tomber ‘au domaine! C’est un vrai compagnonnage ec- | E 
pratique : nous n'étions pas assez. Depuis tuel auquel nous vous Convions, | Hny|me 
lors le temps a fait son œuvre, et la petite. laura dans notre groupe ni obligations, n 
flamme, que nous requérions. de nos com- | statuts, ni bureau, ni hiérarchies, al 
pagnons possibles, s "est rallumée $ Sur bien | | cotisations. Nous nous réunirons dans se mixti 
des fronts. plus parfaite égalité, pour. prendre le n sur Ms" en 
Alors, pensant au Doi rêvé] par r ami décisions propres à sauvegarder les inté À 
disparu, RRIAUE, se sont réunis : Pierre  rêts élevés dont nous assumoons la charge, | 
Mille, de qui la recherche’ aiguisée, etl'e - et pour ‘déterminer les. manifestations, |! 
prit si fin ont trouvé, dans le plus grand littéraires et. artistiques, par. no se 
3, quotidien de ce temps, un emploi utile! précisera notre existence. #1 
mais inférieur à leur mérite: Le poète. Nous formerons, certes, un. groupe | fer 
Alfred Droin, de qui tous les échos lit. | mé et restreint, puisque le but que nous , le’ Japon voit aussi cro 
“Fa français chantent la jeune renom- | nous proposons suppose en chacun de Ad dans les îles dela S 
: Le bon peintre Albert Cézard, à | nous certaines conditions assez rares de ses se et le cet 
ie Hs Chine manque, mais qui man-' d'existence et d'adaptation asiatiques. a | 
que davantage encore à l'Indo-Chine :,  Mals nous ne pensons pas que les écri- 
Albert Maybon d’une obserbation si vains et artistes ayant dé]; produit doi- 
svelte, que, IndoChinois d’hier, il semble vent seuls être des nôtres. Nous désirons | Yan Ée 
déjà le plus vieux camarade : Ernest aussi compter dans nos rangs tout ceux | € 
Babzt, dont vous pouvez ne pas priser dont l'esprit, le cœur ‘ou la sensibité 
le rôle et les idées politiques. sont une mine. précieuse de souvenirs : 
mais dont il est inte: dit de méconnaitre la les explorateurs, qui ont fait plus et|Cc 
profonde éducation documentaire asiati- ! mieux que voyager ; les professeurs, qui À 
que: Claude Farrère, de qui la gloiretoute ont su être des Maîtres, et non pas des|p 
récente brille comme un soleil au haut instituteurs : les diplomates, qui ont vu|li 
de sa course : etenin Pouvourville, qui plus haut que la politique ; les publicis- | 
apporte au cénacle l’âpre parfum des tes, qui ont étudié les détails” des pays 
premiers jours d une Indo-Chine encore où ils vécurent; et aussi, les. ama-| 
infrancisée ; tels sont les ouvriers qui ont teurs qui, sans autre prétention, ont 
mis debout 1e songe de Boi-si re. sus avec les collections artistiques et les |'e 
Il Je fallait : l'heure eu était sonnée _oôje s précieux savamment réun | 
Dars vos journaux la question depuissix ter ici un peu de l’âme loittaine de 1 "Ex |: 
mois se débattait, Ici nous devions faire trême-Asie. | 
cescer des isolements qui nous étaient | À ces derniers titres, nous venons vous 
nuisibles : nous devions concentrer des prier d'être des nôtres, de dous donner. : 
énergies éparses, ef, disons-le, nous de- avec votre adhésion, votre: concours fra- 
vions aussi.nous tous qui,à n'importe quel ternel et intelleëtuel, et de nous aider à 
titre, fûtce au titre: du hasard, former, suivant l’ esprit qui a dicts ces | 


co 


— 


Tapas de suivre de très près ffaires 
de Perse 2 et d' autre journaux. japonai 
ne se. sont-ils pas. sincèrement étonnés 
que leur gouverment n'ait pas été. con-. 


avons pu forcer les portes de ta lignes, le groupe des Français d'Asie, . |vié au réglement de la Que de Fe 5 
petite, de la moyenne, ou de la grande ré- Pierre Mille. | Macédoine É FA ace, à 
putation, nous devions enseigner, à ceux | © Aïbert  Maybon A Ce n'est pas tout. Avec et après te js 4. 
qui nous suivent et nous succédent, le mo- | Alfred  Droin Are | Japon, l'Asie entière a bougé, et Asie RTS: 
yen de vivre tout en se conservant au culte Albert  Cezard qui bouge, c'est tout autre chose que le à ES 
intaet des sommes, des pays et de. choses Claude Farrère | Midi de Marcellin Albert ! Du Delta du k 
qu’ils ont aimés. Albert de Pouvourveill Nilà celui du Gange, de la Corne d'Or. 


Nous n'avons pas d’autre ambition : ks ”. [au Golfe persique, de Hué à Pékio, un Fr 
nous la croyons noble et profitable : nous ve | vent de révolte a soufflé contre la domi- | FAT 
l'affirmons toute désintéressée : ceux qui | Le point de vue français * nation ou seulement la tutelle étrangère. fs M. 
nous croiront nous suivront. . Et nous Patte Otient | “ Dehors les Barbares,” tel! semble ge "3 se 
n'avons qu'un cher désir : c’est, d’être EN AR ERENC ENG lle mot d'ordre de cette fermentation - | 


éclipsés et mis dans l'ombre et dans PRÉ | asiatique, qui est un des faits les DS ALES 
l'oubli par les heureux et les vaïllants | Que les témps sont changés depuis de- | considérab les du temps Piésen te 

qui viendront après nous. puis le jour, pourtant encore proche, pie Mais il ne suffit pas de constater ce 3 ri 
MATGIOI. la presse anglo-américane n'avait pas as-| mouvement. Il est permis, sans viser au 

Sr | sez d’éloges pour les vainqueurs de Port- prophète, d'en mesurer la portée et d'en 

Monsieur, Arthur et de Moukden ! prévoir Quelques conséquences pour 
Quelques Français, Qui ont habité, | Ce revirement est dû à diverses causes, /JEurope en général, et la. France D: MO 


connu et aimé l'Extrême-Orient, ont pensé | mais la plus décisive, à coup sûr, est le | particulier. t 

qu'il y aurait un grand avantage intellec- | rapide et puissant essor ‘conomique du |- Quel Asie, et surtout le Hood Sino- 

tuel à se grouper, par ün lien désintéressé | Japon en Extrême-Orient, De plus en japonais prennent une pleine conscience 

. et fraternel. plus son industrie tend à suffire aux d’eux-mêmes ; que la Chine persévère, AR k 
Tous ceux d’entre nous qui, dès leur besoins des Japorais, ‘et même à süp- pour reprendre le mot du commandant | 

retour en Europe, ont tenté, par la plume | planter l'industrie étrangère sur tous les 4 Olonne, dans sa politique “novatrice 

ou le princeau, de donner la vie à leurs | marchés jaunes, Son commerce dévelop" et guerrière”; que le Jepes accuse encore 
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davantage sa force d'expansion militaire 
et économique ; quelles. sont, les puis- 
. sances étrangères qui en souffriront le 
plus? Ce sont apparemment celles qui 
ont le plus d'intérêts engagés en 
_ Extrême-Orient. HART | 
Or, la France à — hélas! — bien peu 
d'intérêts économiques directement en- 
gagés dans le monde, et spécialement 
en Extrême. Orient. EN 
… Ainsi, tandis que, l'an dernier, la 
Grande-Bretagne à importé au Japon 
< -une valeur de 116 millions de vens, les 
Etats-Unis, 80, les Indes-britanniques, 
LU 74, l'Allemagne, 47, la France arrive 
je - presque au dernier rang avec 7 millions 
de vens, après la Chine, les Indes néer- 
.  landaises, la Belgique et la Corée elle- 
mme! À Tientsin, à Shanghaï à Han- 
-  kéou, quelle petite figure fait la colonie 
française, à côté des ‘“ settlements” 


| dd 


PR ot 


4 
ee anglais, allemands, américains ou même 

+ «portugais! ©: RER. 
"Mais par bonheur le revers a son 
vers. À mesure que les Jaunes se suf- 
… front à eux mêmes, les’ nations étran- 
1 gères les plus frappées seront celles-là 
précisément qui tiennent aujourd'hui 
chez eux une place prépondérante. 
… C'est sur les sommets que tombe la fou- 

- dre. Quand Japonais et Chinois sé lais- 

seront soutirer moins de richesses par 

l'Allemagne et l'Anglete re, ce sont au- 
| tant de richesses de moins qui seront 
drainées en Allemagne et en Angleter- 

. Ace déplacement économique, la 
france n'aura rien à perdre, ou presque 
- rien: compensation, à quelque degré 
… de notre indéniable et. croissante 
»,  infériorité économique. pe 
+ Et d’abord, je ne crois pas qu'il se 
* = trouve un Français d'esprit , moderne 

et disciple de la Révolutiou qui procla- 
ma les droits de l’homme, pour regret: 
» ter que, hier le Japon; aujourd’dui la 

. | Chine, aient aspiré ou aspirent à se dé- 

barrasser de l'ingérence étrangére. 

Que le Japon n'eût pas fait depuis 
cinquante aus un vigoureux effort sus 
lui-m/me, et il serait sans doute aujourr 
 . d'hui une colonie de l'Europe ? Ce n'est 
LL “qu'après avoir été conquis, exploité, 

saigné — sous couleur de civilisation 
- — qu'il pourrait : la longue préparer 
sa revanche contre l'étranger, et gravir 
 douloureusement le calvaire de son 
… émancipation. Or il en est venu à s’eu- 
ropéaniser. de lui-même, saus se laisser 
imposer du dehors une domination 
tyrannique. 

En tant qu'hommes, ne devons-nou- 
pas nous réjouir de cette rapide et pa- 
-cifique promotion d'un peuple vers un 
idéal qui se rapproche du nôtre, et en 
tant que Francais, ne devons-nous pas 
rréférer un Japon autonome à un Japon, 
qui serait une colonie anglaise ou alle- 
mande ? 

— Mais, direz-vous, le Japou passe de 
la défensive à l'offensive Le voilà, par 
exemple, retranché formidablement aux 
Pescadores - où nul étranger ne put 
atterrir —etrienne lui serait plus facile, 
le cas échéant que de mettre la main 
-sur l’ilot français de Poulo-Condore, qui 

.-commande l’accès de notre Indo-Chine, 
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où il ne rencontrerait vement blessé, avait pu être ramené à 
grands obstacles. Sisophon. Le corps de l'officier fran- 

— Certes, je n'écarte point de parti|Çais ainsi que celui du tirailleur n’a- 
pris cette éventualité : car il est bon de|vaient pu être retrouvés. Les seuls dé- 
tout prévoir : je reconnais même que la|tails Que nous possédions sur cette mal- 
Cochinchine serait pour le Japon un ad- | heureuse affaire étaient que 1 infortuné 


peutêtre pas 


mirable et fort enviable grenier à riz lieutenant était mort d’une terrible 
Mais la. partie serait bien grosse à jouer ! | blessure reçue à la gorge. 
La résistance serait longue ! Un pays! Aujourd'hui un communiqué gou- 


comme l’Indo-Chine ne se conquiert | vernemental, nous apprend que : 

pas en un jour ; et, au surplus, iln’est| “Une bande de pirates, formée en 
point dans le voisinageimmédiat du Ja-|territoire siamois, a assailli, aux envi- 
pon. rons de Muong, un de nos postes fron- 

Il en est autrement de la Mandchourie |tièies. Le lieutenant Thimonier a été 
russe, du Chantoung allemand, du Weïi-|tué et le sergent Baritel blessé. Les 
haï-weï et même du Hong-Kong anglais, | pirates ont eu de nombreux tués et bles- 
des Philippines américaines, et de l'en- |sés dont leur chef.” 
semble de la bordure maritime chinoise. Ceci nous en apprend :un peu moins 
où l'établissement des Japonais ruinerait | que ce que nous savions déjà. Quant 
les colonies étrangères et couperait court|aux pertes, éprouvées par ces pirates, 
aux agrandissements qu'elles escomptent. | le moindre reporter aurait pu les imagi- 

Qu'une guerre éclate en Occident !|ner et ajouter, sans crainte d'être dé- 
Les Japonais seraient bien sots de ne| menti, qu’un ou plusieurs chefs avaient 
point profiter de l'occasion pour débar-|péri au cours du combat. . Allez donc 
quer leurs troupes en Chine et faire uno| vérifier si le cadavre relevé par les ti- 
rafle aux dépens des belligérants qui/raillenrs est celui d'un chef de bande ou 
s'entre-tueraient en Europe. Que demain | d’un vulgaire comparse. 
l'Allemagne engage une guerre européen-| Nous nous étonnons que les renseigne- 
ne, elle y perdrait vraisemblablement le!l ments officiels ne soient pas plus précis 
Chantoung ! : et plus détaillés que les nôtres. 

A cet égard, il n'est point déplacé| Violà longtemps que des escarmouches 
d'amettre que la crainte du Japon en|ont lieu dans les territoires qui nous ont 
Extrême-Orient est pour les puissances|oté récemment restitués, Plusieurs de 
européennes belliqueuses, le commence-|nos soldats not été tués, plusièurs 
ment de la sagesse en Occident, et que Européens ont été blessés au Cours de 
la Chine, guettée de toutes parts, est un cette guerilla, et nous n'en avons jamais 
peu pour la France ce que fut pour elle,|rien su. ve. 
la Pologne en 1793, un dériqatif, une Le silence est un procédénsuffisant de 
sauvegarde, ou, si l'on peut dire, un/répression et mieux aurait valu prendre 
paratonnerre. une mesure énergique que de s’obstiner à 

Ainsi, le conflit des appétits inter-[dissimuler au public, instruit par la voie 
nationaux en  Extrême-Orient, qu'ils|de la Presse, ce qu'il pouvait apprendre 
soient économiques ou térritoriaux, ne d'un jour à l’autre ; 
péat être pour la France qu'une garantie|. Hâtons-nous de reconnaître qu'aucun 
de sécurité et de paix. Nous ne pouvons de nos governeur actuels n'est responsa- 
qu'applaudir + l'essor de nations orienta-| ble de cet état de choses. 
les, venant balancer celui de nations| Toujours est il que l’on a, une fois de 
européennes qui sont pour . nous de | plus, eu recours pour assurer la sécurité 
dangereuses rivales. Ni l'opinion publique | des territoires nouvellement annexés, au 
française ni notre diplomatie — qui est|Ssystème des demi-mesures, au ‘petit pa- 
d'ailleurs, à Tokio, aux mains d’un homme|quet.” nue 
d'une haute distinction et d'une compé-l En effet, pour garder le territoire de 
tence : éprouvée — ne sauraient donner | Sisophon, on dispose de: 
dans le piège que le Kaiser, enun dis- Deux sections de tirailleurs en garni- 
cours retentissant, s'imaginait tendre à|Son à Sisophon RS AU 
‘Europe quand il cherchait à l’ameuter Une demie-section en garnison à Swai. 
contre ce qu'il appelait le ‘péril jaune”. |Oheik,; . ont 

Henri LABROUE Une demie section à Thuot : 

Une section à Mong-kol-borey. 

Pas d'artillerie, pas d'infanterie co- 
loniale, rien que des indigèues. Dans 
ce district très étendu, dont la popula- 
tion est assez dense, il n'y a en effet 
comme Françals que : un capitaine, deux 
heuteuarts (il n’y en a plus qu'un à 
l'heure actuelle depuis que le iieutenant 
Phimonier a été tué),et dix sous officiers. 
Voilà tout ce quele corps d'occupation 
compte comme Européens : 15 hommes, 


a frontière 
siamoise 


Un officier français tué.— 
Un sous officier grièvement. 


Sur l 


blessé Dans la province de Battambang, c'est 

|à peu près la même chose. Dans la capi- 

Hier soir, 15 Mars nous appre-| tale se trouve la 13e compagnie du 1er 
pions. qu'au cours d'un engagement Annamites. 


C'est peu mais la présence de ces trou- 
pes constitue encore un progrès réel ; 
jusqu’au ;er janvier, deux sections seule- 

ment cantonnaient dans la ville, 


avec les pirates sur le territoire de 
Sisophon, le lieutenant Thimonier et un 
tirailleur annamite avaient été tués. 
Un sous officier, le sergent Baritel, griè- 
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Les hommes constituant. ces effec- 


tifs réduits étaient tellement . ‘surm:- 
nés qu: l'on dut envoyer à. Pnom 
Penh. en octobre . derni2r, la moitié 


de li 2e compagnie casernée à _Cholon 


pour permettre aux deux. sections de 
Pnom Penh d'aller renforcer le poste de 
Battambang et permettre ainsi à ses oc- 
cupants de préndre un peu de repos. Dix 
semaines plus tard, ces troupes de ren- 
fort retournaient en Chchinchine. 

Le service des soldats de Battambang 
est plus que pénible. À chaque instant, 
Sur la réquisition du résident, il leur faut 
envoyer dans l'intérieur de petits déta- 
chements. Ce ne sont pas des colonnes 
assez fortes pour combattre et poursui- 
vre les bandes de ce que l’on est con- 
venu d'appeler du terme assez vague de 
‘‘pirates’’;étant donnés surtout les faibles 
moyens dont ils disposent. Ce ne sont 
pas non plus des postes puisque les hom- 
mes qui composent ces détachement ne 
restent pas hüit jours dans le même 
endroit. Ce sont de véritables patrouil- 
les et rien de plus, en souhaitant que 
des effectifs aussi faibles puissent jour- 
nellement lancer à plusieurs lieues et 
dans diverses directions des patrouilles 
assez fortes, sans que les tirailleurs et les 
Français qui les commandent ne soient 
bientôt exténués par ce service pénible. 

Et cer état de:choses dure depuis le 29 
avril 1908, dats à la quelle la résidence 
supérieure du Cambodge adressait aux 
commandant du 4e bataillon du rér An- 
namite à Pnom-Penh une réquisition 
pour permettre la pacification du terri- 
toire de Battambang. | | 

Depuis cette époque les Éoniaiee sont 
sur le pied de guerre, font un Service 
rendu plus pénible encore par l'insuf- 
fisance de l':ur nombre et surtout par les 
conditions d'existence ‘hote ils se 
trouvent réduits. 

À Battambang, pas de net 
pas de cantonnements. Les soldats iogent | 
chez l'habitant. \ 

Des alerte. continuelles se produisent. 
A chaque instant on signale des ‘“pira- 


que l’on se 


tes’ à quelques kilomètres de Battam- 
bang. Un détachement part pour décou- 
vrir que ceux qu'il poursuit se sont dis- 
persés pour se reformer plus loin; 
à moins qu ils n'or ganisent une embus- 
cade ou un guet-apens qui peut coûter 5 
vie | plusieurs de nos soldats et à leurs 
chefs, ainsi que le laconique communi- 
qué officicel nous l’apprend. 

Nous nous réservons de revenir sur 
cette question, de publier la liste de tous 
ceux des nôtres qui sont tombés sur le 
champ de bataille dans cette lutte obs- 
cure et sans gloire quise poursuit depuis 
un an sur la frontière des provinces qui, 
théoriquernent, sont actuellement sous 
notre souveraineté. 


* 
* *X 


Nous avons pu nous procurer sur les 
circonstances dâns lesquelles s'est pro- 
duite la mort du lieutenant Thimonier, 
de nouveaux renseignements. 

C’est au cours d’une reconnaissance 
en pleine brousse, à queqn: distance de 
Muong, que le combat ou plutôt le guet 
apens s’est produit. 


qui défende encore jalousement aux étran- 


Un petit détachement fort. 
hommes explorait ‘les environs di 
poste pour S ‘assurer qu aucune bande |: 
suspect ne se trouva t? à proximité 

Soudain une. fusillade _ éclate 
projectiles laucés. par. les 
que l'on devine. tp qu’on ne 
voit, S'abattent sir détach: ment. 
Un tirailleur tombe Ho ti 


apr que les 
na Fr. allè èr 


roubnee ol ul 
on: Ils sont abs s de tc 


se porté résolument en VAR 
chant une position pour envoyer 
hommes, À 70 métres d'eux, il tomb 
pour ne p us se relever. 

Le - sergent Baristel se 


pour secourir ls lieutenant, à 
au moins pour ne pas ANaidéiues P ères ll Diomeneurs qui. nr oiseau à 
son corps aux mains des pirates. [l | main. viennent aux nouvelles, cherch. 
tombe lui mêine. griévement He ; JR 

Les  tirailleurs  (apoel s 

\nnamites bien que presque 


Cambodgiens) privés de leurs chefs 
Éuropéens. battent en retraite et se sent cette cohue portal très ne 
débindent. Plusieurs d’entr'eux, plus menñt sur l'épaule leur sabre, à la poig 
d voués, relévent le corps inerte du duquel est suspendu dans un moucho 
sergent évanoui et le ramênent jusqu un petit. baluchon constitué par leurs | 
au poste, Mais leur retraité est si insignes de service; les copistes, sorte de % 
in les plrat-s les poursuivent reporters locaux, ont hâte de jouer du 
dé si prè: qu'ils doivent abandouner pinceau dès que paraissent les décrets, © 
les corps du lieutenant et des tirail- affichés au fur et à mesure de leur € 
leurs sur lé térrain du combat, signature ; et les mendiants et les _ 

Espérons que ce gust-apens ne res- coupeurs de bourse ne. font pas défaut 
tera pas impuni. Le capitaie Le- dañscette réunion. Tout Cela forme un, 
moine quivient de prendre le com- | petit monde d'habitués, auquel : un peu der ier 
mandement dé la compagnie de Siso- nouveauté communique de suite un bour- 
phon est bien connu pour so: énergie donnement deruche. Le décès inopiné 


re 


et les pirates trouveront en lui un et simultan : de l'Empereut et de l'Tm pére eee 
adversaire aussi acharné que l'était trice douairière ont fourni, pendant quel- PATES 
pour eux son prédécespeur,. le capi- | ques jours un aliment à sa curiosité, que 


taina. Dormoy, le h'ros du Datomey. vient réveiller aujourd ‘hui . l'apparition US | 
Un  d tachement de 15 hommes a des étangers. Au milieu de cette foule 
uitté hier matin l: camp des Mâres! presque itorménent revêtue de la blan- 
pout 5e rendre à Sisophon. Soubai- che livrée de deuil, les nônchalants : polis. 
tons qne l’on -ne s’entienné pas à ciers maintiennent à peine libre un pas- 
des os : si … insuffisantes èt Sage suffisant. Plus soucieux de jouir du 
déc de à envoyer au Cam- ‘coup d'œil que &'asSurer le service dont ils. MALE LE 
bodge dés rentorts assez élevés pour sont chargés ils sont” les premiers à se ‘ 
pouvoir rapid >m ant purger le région montrer avec étonnement les gigantesques | 
de. bandits qui l'infestent. écharpes de crêpe dont le ministre d'Au” 
Opinion , triche a eaveloppé les marins qui lesc + \ 
# tent, sur des poneys mongols, la “cuitler à. 


pot” au poing: les casques prussiens par: E É 
Vari été 


aissent moins étranges que les magnifi= 
Le corps diplomatique et Îles 


ques plames vertes dont $'orne le chef du 
chasseur de la Lgation allemande: 14 
rites mortuaires au palais 
de Pékin 


garde belge vise manifestement 3 plus - 
d'effet: quelle nen produit: l'admiration s 
unanime va aux carabiniers italiens, dé | 
taille gigantesque,montés sur des chevaut 
énormes:leurs uniformes splendides éelip= 
sent tous les autres. 

Voitures et escortes restent en deçà de 
la porté du Palais. Seules, les chaises 
la franchissent au Pas relevé des por. 
teurs, Qui traversent, avant de s'arrêter, 
deux cours désertes et mal tenues. Dans - 
la troisième, on met pied à terre. Ce 
vaste espace, qui sépare les pa'ais cen= 
traux de ceux de l'Est, est, pour le mo- 
ment. COnsacré à l'apparat commun de la 
pompe funéraire des deux souverains. 
Des tentes ont ité dressées, autour des: 
quelles sont groupés des équipages de 
n 4 toute sorte : voitures à dôme élevé et à 
Ce fut par une de ces pue essieu très en arrière, chevaux de main 
journées, dont la Chine du Nord doit. € | chaises à quatre et à huit porteurs ânes 
secret a là sécheresse. ét à la eee et mulets de bit, chameaux, dont les * > 


Pékin, l'une des rares cit s du monde 
gers quelques-uns de ses mystères, of- 
farit, le 21 novembre 1908, un spéctacle, 
inédit aux rares initiés admis à en jouir. 
Pour la première fois, depuis que la 
Chine existe, des Européens étaient admis 
devant la dépouille mortelle d'un Fils du 
Ciel. Ne fût-ce que pour sa signification 
politique, l'événement vaudrait la peine 
d'être signalé; mais le pittoresque y peut. 
anssi uné part, qu il serait fâcheux de ne 
point noter. 


HT EU DES LEE j y 
évérences, n'est pas sans causer un 
as désordre dans l'ordonnance du 
rtège, qui se disloque bientôt com- 

tout 4)T nt sous l'affluence des gens 
une du palais, pendant le passage de 
de la |t ites lés enceintes déjà parcourues et 
arvient| qu’il faut traverser en sens inverse pour 


ndant qu'o 
n assez fo 


hr au palais où repose l'Empereur, : 
la salle où sont toujours reçus, depuis 
les représentant des Puissances. 
le cérémonial ne diffère en rien 
ui qui a ét observé tont à l'heure; 
rt la présences des femmes, le décor 
dentique, les personnages sont les 
mes, les discours analogues. Et cette. 
étitiôon même constitue au pauvre 

“mpereur une sorte d'infériorité, comme 
celles dans laquelle s'est écoulée toute 


e à été enlevé. A sa place, sou 
un daï carré de satin noir brodé de dr 
|gons «’or, suspendu à moins de trois 
|mêtres de terre, dont retombent jusqu'au 
|sol des bandes de soie noire, le cercue 
est dissimulé ; devant lui est placé une 
D Le NA 

let deux flambeaux allumés. Lés nombreu- 
sés inscriptions qui ornent, en. mps | 


He 


la pu le séparer. 


Correspondance 


HEC RS RE TT RS DORE . ï # | ; Me ki 
e splendide céramique, habituel, les poutres et les colonnes, 
reons font apparaitre sur} disparaissent aujourd hui sous des bandes 0 — 
rl é de papier jaune. Une tenture de soie se Ep RL A Et DSL 
|blanche, haute de deux mètres, joue le Canon HARAS PNR 
rôle de paravent pour. former un hémiey-| 0 AU \ Én 
cle réservé aux etrangers et où ne pénè- | RU EN 
trent avec eux que le prince K’ing ministre à 1 
des Affaires Etrangères, et LI. EE. Na-  Demoire correspondant particulier. — 
Tong et Yuan Che Kai, ses adjoints, Les affaires commerciales dela Com  *. 
ainsi Que son interprête de français. Le bâgnie du chemin de fer Canton-Han- Re e 


x plus que Prince Régentest à droite de l'autel, keou, malgré l'acuité des discussions 4 
lrait la|face aux diplomates, qui sévertuent à entre actionnaires et délégués officiels, 
s hauts |meubler leur mémoire de souvenirs, ttut semblent s'arranger à l'avantage de tous, : 
unuüques | en exécutant les nombreuses’ révérences l'arpentage de cette ligne se fait à partir 
humbles | prescrites par le protocole. À travers deux 4e Chao-tcheou jusqu'à la ville de Lok- 


; s Cor > PEtat sont| passages ménagés dans la tenture, on tcheung. ane 
Le familiarité _que compor- aperçoit d'un côté les princesses, de l’au-} Le Grand Conseil d'Etat a commuri- | D 
e mœurs patriarca donne | tre, les servantes de la cour, accroupies qué au vice-roi de Canton un  lécret Æ: 
libre cours : on se coudoie, que les |à terre, le visage non fardé en raison du impérial l'invitant à prendre des mesures 8 
‘rangs : oïent autrement indiq par | deuil, v°tues de toile blanche et la haute nécessaires pour interdire les jeux dans " 
AU pères variantes dans le costume. [coiffure tartare entrelacée de bandelettes sa province. Le même vice-roi à recu 
Encore eelui ci. eat-il uniformément re-|de m°me étolte. Elles semblent plus jôrdre d'abolir l'usage des esclaves chez 
d'une sorte de vaste manteau |rempliés de curiosité pour le Spectacle Jes riches familles du Kouangtong. 
blanc. Les - boutons multic Dies et les | qui leur est offert. que de COMPONCHON À Un journal de Canton a inséré derniè- 
_… franges, qui ornent les, coiffures en temps | pour les rites sacrés quelles accomplis- sement un article pour se moquer de 
“ordinaire, ont disparu ; les pelisses de|sent. In dehors de la salle, demeurent lapathie des annamites qui ont fêté à 
zibeline ont fait place à chèvre| rangés en demi-cerele les princes, les Saigon, le 17 février, le cinquantième 
dé Mongolie, dont les longs poils frisés seigneurs au casque de fer, les ministres, anniversaire de la conquète de leur 
5 accroissent notablement la De de PE dignitaires de la cour, les grands royaume par les Français. r © 
x Ce Lans | officiers. Aa 


ceux qui en sont 


les grades inférieurs En se qualité de doyen des ministres| A f 
» chie, on doit se contenter L accréditss à Pékin, le ministre d'Espagne | : 
très ras et de simple peau ; | prend la parole pour exprimer en quelques Wucow 
puis, en descendant toujours l'é , On | mots les regrets causés aux CGiouvernements| 
… passe par la toïlé pour aboutir à une} étrangers et à leurs représentants par la He 


_ sorte de gaze fort transparente, qui ne disparition de la souveraire. On entend| 
… semble guère de mise en cette saison. |les mots : “ ... inéluctable destin ..… perte| Wuchow le 21 Mars 1909. 
La seule note discordante au F 


milieu de|pour l'empire ... bonheur du peuple ... ”?. 
…_ ces tons blancs est fournie parles unifor- | Mais on est plus attentif au décor théâtrai | on ds. j 
…_. mes variés des diplomates et par les|de la scène qu'à la voix des acteurs qui La compagnie Banken fait construire 
porteurs d'insignes. Ceux-ci, couverts | recitent ou Qui traduisent. Le régent, qui|ên ce moment, ici même, un troisième 
2 de longues robes vertes brodées de |ressnmble à son fr:re l'Empereur défunt, Motor-boat, destiné à faire le service 
_ çaractères d'or, élèvent audessus | mais avec moins de finesse dans les traits | entre W uchow et Nanning. Les travaux 
de la foule de grands étendards|et plus de pesanteur dans la tournure, | Sont menés trés rapidement, et on es père 
multicolores et de gigantesques parasols | répond par des phrases incolores, qu'il| que le “ Lancement 7 pourra avoirlieu 


De notre correspondant particulier. 


> jaunes, rouges et verts, Qui figurent dans | prononce avec ce bredouillement très dès la première crue du fleuve, c'est à 
l tous les corrèges impériaux. caractéristique de tous les membres de la | dire vers la première quinzaine de Mai. 
# - C’est au milieu de ce grouillement que | famille impériale, mais plus fortement La machine du nouveau motor boat aura 
les membres principaux du Ministère des | exagéré chez lui que chez les autres. une force de 100 chevaux-vapeur, tandis 


< ' f SR) Pot: ge ; = ) € , ») , : 
_ Affaires Etrang res,assistés d’interprètes | La marche à reculons par laquelle on|Qque celle du “Tin Loung ” n'en a que 
pour les diverses langues, accueillent le [se retire, combinée avec de nouvelles 60. Comme le bateau ne sera guère plus 


AU ‘ 
6 \ 


grand, la vitesse sera donc énviron un 
tiers plus grande. 
que cinq jours pour l'aller et le retour. 


H ne lui faudra guère 


? 


Une fois que le “ Tin H6 ” sera entré 
en service régulier, le plus petit des deux 
motor boats existant, le ‘“ Tin Kong’, 
ira alternativement de Nanning à Pésé, et 
de Nanning à Loung tcheou, et cela 


pendant toute l'année. 


Les pirates font toujours quelque peu 
“des leurs” dans les préfectures de Wu- 
chowet de Siun chow. Toutefois grâce 
aux nombreux “ réguliers ” Que la peur 
des mandarins a armés et postés un peu 


partout, les pillages sont moins fréquents, | 


et surtout 
échelles. 


Je vous disais, dans ma dernière cor 
respondance, que la ville de Wuchou 
allait de nouveau avoir son journal; c’est 
d'ores et déjà un fait accompli. 


Le premier numéro du ‘“Kouang Si 
Sin pao ‘‘a paru le 20 Mars, annonçant entre 
autres nouvelles la création prochaine 
d'une école d'officiers de police à Loung 
tcheou. Cette école portera le titre de: 
Ngan Pien Siun King Hio L'ang”” (Ecole 
d'agents de Police pour la frontière 
annamite). Le nombre des élèves policiers 
admis dans la nouvelle école pourra at- 
temdre la centaine. Tout postulant devra 
fournir les cinq garanties suivantes :, 

1° Avoir une conduite rangée et 
régulière, ne pas aimer le jeu et n’avoir 
subi aucune condamnation infamante. 

2° N’avoir pas moins de vingt ans 
et pas plus de 35 ans. 

3° Etre d'une constitution robuste, ne 
pas être myopeni privé de l'usage d’aucun 
-des cinq sens. 

4° Avoir fait des études de droit et 
connaître suffisamment le Français. 


5° Si quelque candidat se présente 
sans réunir à la fois les quatre conditions 
qui précèdent, il pourra cependant être 
admis, si d'autre part, il a un ensemble de 
connaissances suffisant et est muni de 
Lettres de recommandations, émanant d’un 
personnage autorisé. 


faits sur de moins larges 


nm 


Balayià 


BR anse 7 


Soerabaya, 17 Mars 1909 


Le budget des Indes Néerlandaises 
suit depuis de nombreuses années une 
ligne ascensionnelle assez prononcée. En 
1903 les dépenses se montaient à fl. 
167.111.104 et pour 1909 elles se mon- 
tent à fl. 187.143.030.; soit en sept ans 
une augmentation de dépenses de 20 
millions de florins faisant une moyenne 
d'un peu moins de trois millions par an 
d'augmentation. 

Les recettes durant cette période sep- 
tenale sont toujours restées inférieures 
aux dépenses, sauf pendant les années 
1906 et 1907. 

Voici un tableau donnant les chiffres 
se rapportant à ces se_étnpesna. 
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Ainsi que l’indiquent ces chiffres la si- 


tuation budgétaire des Indes Néerlan- 
daises n'est pas très satisfaisante et le 
déficit de ces septannées accuse une 
somme de 54 millions moins une plus 
value de 14 millions soit un déficit net 
de 40 millions. La plus value en 1907 
ést due aux prix obtenus par l'étain sur 
le marché. Le gouvernement posséde 
toutes. les mines d’étain situées dans 
l'ile de Bangka (près de la côte nord de 
Sumatra) et a un droit sur la prodution 
de la compagnie qui exploite les mi- 
nes d’étain de Biliton (autre île près de 
Bañgka); mais, comme depuis les prix 
de l’étain ont baissé. et même assez for- 
tement pour amener la suspension de 
l'extraction de l'étain dans plus d’une 
mine de l'état deSelangor (presqu'île de 
de Malacca), le budget est retombé dans 
le marasme. 


Les recettes peuvent se diviser en 
deux sortes : Les recettes provenant 
des différents impôts, des chemins defer, 
de l’opium et de la douane, et les recet- 


tes provenant des entreprises appétit 


sant au gouvernement. 


Les premières étaient de plus de 107 
millions en 1903 et sont estimées à plus 
de 140 millions pour 1900. 


Les autres recettes s’élevaient en 1903 | 


à près de 41 millions de florins et elles 
sont estimées en 1909 à plus de 30 
millions. Cette différence en défaveur 
de 1909 vient de ce que l'étain ne 
rapportera selon les évaluations que 
18.700.000 de florins environ alors, qu’en 
1903 ces mines avaient rapporté tout 
près de 27 millions. Une autre raison 
.e cette diminution est qu'il y a sept- 
ans la culture du café <tait encore 
assez belle, elle a rapporté au gouverne- 
ment en 1903 plus de 8.000.000 de 
florins tandis que suivant toujours la 
pente, cette culture ne rapportera en 
1909, selon les calculs, que 2.906.000 fi. 
environ. 


Voici les chiffres concernant les auties 
entreprises et se rapportant à des 
mines et des plantations. Les mines 
sont les mines de charbon de Ombilin 
(près de Padang, côte sud de. Sumatfa). 


In 


devant rapporter 20.000 florins pour |. 


|bleset couvrent qu'en partie les frais 
d'exploitation. Cette situation n'a mien 


. |core plus récente. } 2e brie 


rapp 


orins ; ên 1903 


| un peu plus de 5.000 en 1906, première 
année pendant laquelle ces plantations si 
ont rapporté. Ces sommes sont très fais 


d'anormale puisque ces plantations sont nu 
de datetoute récente et qu'elles nese- 
ront en plenin rapport qu'en 1922, alors … 
la produetion attendra un poids tatal de 
68.000 kilogr. Pour ce qui concerne les 


plantations de caoutchouc elles n'ont ETS 


encore rien rapporté étant de date en» 


Une autre source de revenu. est la. 
marine et la guerre qui en 1905 s'élevait … 


à 2.660.000 florins et atteindra en 1909 
environ 3.555.000 florins Cette dernière à =: 


paraîtra assez extraordinaire puisque 
d'habitude ces deux départements coû- 
tent de grosses sommes ; mais, si ce que 
l’on m'a dit est exact ce serait l'import 
de la Hollande dans le budgetmilitaire 
et naval des Indes qui s'élevait en 1903 
à plus de 55 millions de florinset qui. 


Ga 


est évalué à un peuplus de 52 millions 


pour 1900. x PET 
Voici un tableau indiquant les recet- 
tes et les dépenses des entreprises du 


gouvernement. | 
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Ainsi les différentes entreprises du 
gouvernement lui rapporteront la som- 
| me de 12.650.925 florins en. 1909 ; mais 
on lecomprendra aisément ces chiffres : 
varient et parfois considérablement. 


Voic un autre tableau indiquant les 
budgets des différents départements des 
Indes Néerlandaises. . j | 
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6.195.926. 


211.701; 
0.048. 416 


911.708 
33.546.204 
… 9.402.660 


Dpt143.0301 


_ 1.139.980 

1 6.104.715 

» 33:095.130 
 25:153.879 

11.070. 914 

145127 

à 129: ki 234 


Fa | 25.438.264 
… 32.604.097 
» à 8.571.097 


9. ‘.e 


VA VI TU A 181. 746:012 
; Da après ces chiffres il résulte tout près 
| de 3 millions % de florins d'augmenta- 

tion. Les augmentations ont porté sur- 
tout sur les finances et l'instruction pu- 
blique Dans ce dernier département 


_ création d'écoles hollandaises PONT les 
chinois. Il est probable qu'ôn plus 
grand nombre seront créées, car il paraî: 
trait que la reine de Hollande ne parta- 
_ gerait pas l’idée que. les chinois créent 
_ des écoles eux mêmes, mais qu'ils en- 


_ gouvernement où l’on pourra diriger 
de ours études dans une direction toute 


PR) 22 patrie hollandaise. 
CR D | M. G. Jourpax 
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Lettre de Canton 


F2 


Les évènements qui se du actuelle 

. ment au Ÿen-thé : nt naturellenent leur 

_échoici. La pres<e anglaise de Hong-kong 

est sobre de d‘tails sur les opérations des 

‘à verses colonnes qui donnent la-bas la 

chasse au Dê-Tham En revanche,la presse 

chinoise de Canton publie les nouvelles 

dr les plus extravagantes Tout dernièrement 

MC javais sous les yeux /unelettre d'un 

chinois de Haiphong à un journal can- 

tounais. laquelle annonçait la capture 

de quatre sergents ét le massacre d’un 
colonel par les brigands du Yen-the, 

Il y a seulement quelques jou s, une 

mince feuille en anglais, de naissance 

tcute fraîche. et qui s'intitule “ The 

Canton Weckly news ” imprimait c+ qui 

suit : ” Les journaux indigénes annon- 

çent Ja defaite et la destruction d’un corps 

expéditionnaire français, envoyé contre 

les r belles Cninoïis venant du Yunvuau. 

Trois cents hommes ont été tués dans 


1.178. 84ol sont empressés 


5.637.824: 
25.186.662 | titre, en grosses lettres : ‘ Reported defeat| ! 
La 083. 834! of french troups by Chinese rebels in | 


| 4.594.938 


l'augmentation est due en partie à la 


| voient les enfants chinois aux écoles du 


spéciale en développant le ce de la} 


[une Are Fi un 1 butin considérable 

la été capturé par les vainqueurs qui se 
de. se donner 
lat DU 


je 
E; nformation 


suedite porte. 


Anvan et comme sous titre “ 20 killed, 
| many wounded ” 


| Je suis allé trouver le ; jeune den | 
rFrquiestiéen pt 


dre Canton Weekly news ? 
| même temps leg rant et l’ imprimeur du 
|même journal — pour lui Aire que l'en- 
fance de l'art pour un publiciste était 
|d’avoir une grande méfiance pour toutes 
les informations de source chinoise. Je 


lui ai offert la collecti in de “| Avenir | 


du Tonkin” pour l’édifier sur la valeur et 
le sérieux de+ correspondants chinois d 
ae cantonnaises, + 
_ Le “Canton W ckly news’ ?__ auquet, 
du fond du cœur, je souhaite le plus grand 
succès — aura. grand peine, je le crains, 
à conquérir les abonnements pour les- 
quels il bat consciencieu-emert le rappel 
chaque semaine, et qui semblent lents à 
| venir, s’il ne trouve autre chose à servir 
|A la- colonie européenne de Canton que 
traductions, racovtars fantaisistes, des 
prétendus jon:ualistes chinois. 

L'amiral Perrin vient de repartir pour 
Hongkong ainsi que Mme Perrin, après 
quelques jours passés à Canton. 

Nous avions déjà eu le plaisir, l’an 
dernier, à pareille épcque, de recevoir la 
visité du sympathique amiral, qui avait 
aiss® ici la meilleure impression., Mme 
Perrin de son a côté charmé votre pet'te 
colonie par son affabilité et sa gracieuse 
simplicité Un certain nombre de me tn - 
bres de la colonie française prit part aux 
réceptions données au consulat à l'occa- 
sion du passage de l” amiral, 
de l’escadre français n'a pu s- faire 
entendre qu'une seule fois en plein air, à 
cause du mauvais temps, au grand regret 
de tous. 


AA 


Les régates annuelles ont eu lieu le 6 
de ce mois à Ja hauteur de Beichers 
Island. Le temps pluvieux n'avait vulle- 
nuliement empêché les Européens de 
Canton de se rendre en tres grand nom- 
bre an point fixé pour l’arrivée des con- 
currents, Las canonnières ‘* Mourhen ” 
el | Areus. prêtaient leur conco rs 
comme ‘‘ flagshins 

Les mémbres du “Canton Rowing- 
Club” se sont taillés un succès remarqua- 
ble, ne laissant qu'un seul prix à leurs 
concurrents venus de Hong-kong sous 
les couleurs du  ‘Royal-Hong-kong- 
Club”, La Wharry race ’” pour dames, 
chaud ment disputée, fut finalement 
gagnée par le canot de Mmes Purnel 
ct Darenport. 

La distribution des prix eut lieu à bord 
de la canonnière anglaise ‘’Mourben, 
aprés le thé offert par Mmes Griffith et 
Spalinger : bord de la canonnière 
française ‘‘ Argus” 

Nous venons de voir avec regret partir 
quelques uns de nos compatrio’es. C’est 
d’abord le Dr Fauquet,rentrant en France 
en congé et remplaeé à l'hôpital Doumer 
pa: le Dr Casabianca; puis M. Charles 
IPoizat de la maison ‘“Boyet-Mazet” qui 


de 


- comme 


la musique | 


nous a quitté pour se rendre À Shanghaï; 


enfin l'aimable M. Claudien Pravieux de 


la ‘Herbert Dent co” qui rentre en Fran- 
ce après uu long -éjour à Canton. E. C. 


Ra mr er 


 Dncuments fils 


POLICE FRANCAISE 


— 


= Arrestations, contraventions et 


M ‘ é faits divers 


DU 27 MARS AU 3 AVRIL 1909 


NE PARDON Es 29 PE EE 31 
HOME IANT. LU Mr An ue ACTE à 
Dcrodueries Re en + AUS 2 
LULISNS ONCE R A ne dns Reno 4 
Coups ét blessures 22/4240 I 
Miagabondages ire ere AT TESE, 
Rupture de ban + 4,0 ART IS a ‘I 
Evasions...…….. A NE ANR ARS IE ee 2À 
D'ÉNORN PADRr TEELT LT MR RSS 3 
Arrestation pour le compte d’au- 
(réa niietons eme Pere L: 
Contravention aux raide mu- 
DICRDADEN AT LATE 
Maintenus quelques heures au vio- 
ODA MR SR pere 50 
Contravention au règlement de 
| ; police et voirie. 191 
do do des voitures... 8 
do do des jin-ricshaws. 142 
do do deschiens, 21% 37 
do do des brouettes..…. 2 
DIVERS 
date trouvés sur la voie publi- 
ques ts MaLLR 6 
Malades indigents envoyés : à | l'hôpi- 
LATINE RUN SAN à 5 
Plaintes (Grversess, 2e NME Dee 27 


Le Chef de la Garde, 
MALLET 


Sens 


DECRETS IMPERIAUX 


nn pr 


DU 9me JOUR DE LA seconde 2me LUNE 
(30 mars) 


Tehoan-hong FE ÆlL académicien et as- 
sistant aux études de 1] Empereur à l’aca- 
démie, nous a fait parvenir un rapport, 
nous priant de lui accorder la permission 
de démissionner, afin de pouvoir terminer 
chez lui le deuil de son pêre etc... 

Nous lui permettons donc de démis- 
sionner. Respect à ceci. 


%k 
BRU 


—Après lecture du rapport de Tchao 
Eul-cheng #3 #4 Æ, vice-roi du Setchoan, 
nous apprenons que l'accusation quon 
avait port e contre Tcheou Chan-pei 
2 À, taotai de l'industrie à l'essai au 
Setchoan, n’a pas de fondement etc... 

* Malgré cela, nous lui ordonnons de 
porter de temps en temps son attention 
sur ce taotai accusé ; si ce dernier com- 
met à l’avenir des fautes ou des abus, ce 
vice-roi devra nous demander simplement 
une punition pour: la lui infliger, il ne 


_ devra. jamais de. ; protéger 
| Respect à à ceci. 


4 DU 10me JOUR. DE La SECON 
F3 LUNE' Gr mars) 
pie FRS “ À CA 


— Liang-koei EH 2%, premier A. 
du ministère des Rites, nous a fa e 


_ permission de démissionner, ‘afin de 
pouvoir terminer chez lui le ul de sa 
mère etc. | cr 

Nous lui permettons done | de déni 


sionner. Respect à ceci. ALT AS E 
FR +44 > 


*# 
— Le 15me jour de cette lune. (6. avril) 
étant la {îte de Ts'ing-ming (lumière 


claire), nous désirons que le prince Ré- 
gent fasse en nos lieu et place les offran- l'Iustruction publique . à Dé 4e rd 


des auprès des cercueils, contenant les 
dépouilles mortelles de l'Impératrice- 
 douairière et de l'Empereur Koangsin. 
| Res pect À ceci. | 


x 
2 He 
C2 


— Sur la recommandation à nous faite 
par le ministère des Rites, nous ordon 
nons À Tcheng Pac-tch'oen GE # 2À, 
directeur général du chemin de fer 
dans ie Foukien, et ex-vice-président 
de l'Académie à Pékin, de diriger les 
affaires du Bureau chargé des Rites et de 

toutes les cérémonies de nouvelle méthode, 
Respect À ceci. 


DR nn 2 22 ste ee nm lé ge nd rare ve 


Same ot nous a it un mémoire 
lequel il nous prie de eu ne 


dans les afrires scolaires et den punir 

quelques-uns, MERS dans ces mêmes 

affaires etc:2.1004 K e 
Nous D Un AD donc au UT de 


compenser spécialement les ‘fonction-|f 
naires suivants qni sont. vraiment très 
actifs, traitant de leur mieux les affaires | 
éducatives et scolaires : 

A sang-$ien He GE. préfet: de Yen-ki| 


eçus Ddiencs | 
. en ce moment dans le 
o1vent er partir po: 
| ere) re ç 


fou. 

Pang se tchoan 3 fa 
Weng-chou-fou. 

Nous ordonnons la A bEUON immé- 
diate des fonctionnaires suivants qui/|âs 
négligent de s'occuper de leurs affaires Fe 
scolaires : nm 

Ken Yao-siang [8 44, ancien Dre 4 
fet de Cha- thon fou. 


» préfet de ésignons ci- i-après chaque: 


rial dans les: DOTE ; 


# | M 
“à ts: DieoUzte si FR préiet p. i. de Yng-| 
—Ayant lu Je, rapport de Siu Che- je : 
tch'ang f$ #F Æ, vice-roi encore en FE Hjuge provincia 


Mandchourie, nous apprenons avec. plaisir 
que l'Empereur du Japon a conf ré des 
décorations à Tao Ta-kiong F9 X #-|, 
taotai à Moukden, et 4 ses Quelques col, 
Jègues etc. 

Nous permettons à ces derniers de les 
porter. Respcet à ceci. 


DU 10me JOUR DE LA seconde 2me LUNE 
| (at mars) 


— Sur la demande du tribunal du 
généralissime de l'infanterie à Pékin, 
nous ordonnons à Vang Veng-fei € # 
HR, nouvellement promu au “grade de 
général de brigade, de conserver encore 
son poste à Pékin. Respect à ceci. 


DU 12MmE€ JOUR DE LA SECONDE 2me LUNE | 


(2 avril 


— Nous conférons une faveur spéciale 


aux bons fonctionnaires suivants qui est promu au grade de sous-préfet. 
les au-| 


nous ont été recommand:s par 
torités des provinces et qui ont déjà été. 
approuvés par le ministre Yong-king 
H# et ses col'ègues ; les voici : 
Vang Yi-su Æ 6 , ancien promo-| 
teur de l'instruction publique p.i. du. 
Kiangsi, attend une promotion rapide, | 
son nom étant inscrit dans la salle du 


Conseil d'Etat. 
Yu Ming-yi f BH  ,taotai de Kie- © 
Nan-Kong, au Kiingsi, reçoit cette 


mére faveur. 

Li lei-choen #Æ 8 JE, 
douane en expéctative d'emploi au Pe- 
fcheli, attend un avancement bien rapi- 


de. 
Siu T:hong-yong, & 
Ping-lou-fou, dans le Koang si, 


tavtai de la 


} 
| 


m2 fÆ,. préfet de 
attend 


p. 1. de Yu-tien-hien, 


gouverneur à agir à son. gré d' apr s ce 


|cheli. 


| fet. adjoint 


Li Foang-hio # _. BB, sous- “préfet de | 
Ning yuen “hien. : 
Vang Meou-hion EE Eh, sous- pol etchoan, Fang Che ou 
de Fou-yuen-hien. actuellement sous commissaire 
Ang. yong-seng 2 FF, sous- -préfet | des impôts sur l'opium. . 
Aù Yünnan, Koœi- long æ BÆ 
Pour le reste, nous autorisons le dit| trateur du ministère des Finances. 
Au Chantong, Vang Te hong- Ki 
sr administrateur. PE: Le % 
__Au Koantong, Song Cheou. icheng R 
6 fl administrateur, des MCE 
Au Keénsou, Lieou Ds’ e-yuen 4 
A administrateur. * | San: CON Ur 
LS En souvenir déleur père, aie ba-| Au Chensi, Koh Ju- yong. & + ms RCA 
cheliers l’un Chi-kia ER Æ est pourvu administrateur. ve Fe 
d’un poste de la garde impériale, et Au Honan, Toang Choei- tong 
l’autre Veng-heng # ff est nommé | ff, administrateur. “ ë 
fonctionnaire civil à Pékin. : Au Chansi, Lou Ping E 26, noces) 
Tcheng-ping, ÆR Æ, cerseur impérial, ‘taotai du Koangtong, actiellement dial è 
est oui be NOTA .” | recteur général de la banque provinciale 


| du Chansi. 
Hoei Ping-yong #$ Æ %, recteur des Au K 
| oéitcheou, Fans Kohcteng 
bacheliers de Linghoë. hien, au .. an BR faotai au choix dans le Koangsi. 
ï Au Kiangsi, Cheng You -tsing F&. 0 4 mi 
1& préfet de Kieou-kiang- fou, au Kiang 


L ement directeur généra 
lu Kiangsou. 


de 


2 
UD 


qu'il nous a exposé dans son mémoire 
en avertissant le ministère de l'Instruc 
ion publique à Pékin. Respect à 
ceci. | 


* 4 


pect à ceci. 
5— Sont nommés sous-préfets : 


Tebdet Yu-chan ff Hi fÿ au Pet 


LL AE 
4 Nganhoci, Ngo- Eat ES EN ex re AA 
préfet de Tchang king fou, au FO Ê Ne 
Li Lie-jei æ& J'au Koangtong.. Au Singkiang, Fou Ping- kien +R: he 
Tcheou-ping ff ff, est nommé préfet |, préfet en expectative d'emploi. au 
Fou-kang, au Koangtong | Kensou. APM 
Pang Hong- “hiong ARS El, est dési- Au. Koangsi Vang. Tei- -pou HE 
gné premier secrétaire du trésorier géné. taotai à l'essai, chargé ‘de la direction : #7 E 
ral du Kiangsou. gé énérale à la douane de Shafoukéou. 
Li Yong-k'ai 4 ÿK B4 est nommé pré: | var Dico Yong Chi- “ling RE ET 
Mr | GE itre. a 

FR Trees eme Foukien, Gnei-ku He 5, taotai à 
lé . 

- Au Hounan, Tcheng Vei- -yen SK /f < 
taotai en expectative HET BIO RATES | 
Kispis Respect à ceci. AS UE 


de 


Chantong. 


Tingtse 4], est nommé secrétaire 
mandchoù au tribunal dû maréchal à Si- 
ang, capitale provinciale du Chensi. etc... 
Respect: àceci. 


+ k 
* 7 À 


ss SE ni yen fi 3 


ER 


Ï 
l'un degré 


FES 


— —— ; TNT 

; 7e au même jour Ke ni 
Na Su-nan & à #8, breniel as-| 
Fe du ministère de l’Instructiou pu- | 
blique, ainsi que tous les grands conseil 


ce na dans la salle du Conseil. 
DE Etat k ; 


‘assesseur au ministère 
_ Li Tehoyng + LA 
présidenr de la Cour suprême Fes Causes 
Ep second assesseur au ministère 
mn à ceci. 0 


[Traduction spéciale à l'Eeho de Chine. pre 
production interdite À moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
plient ces entrefilets de bien vouloir faire con-- 
naître à leurs lecteurs que ces ous sont 
‘uniquement de source chinoise, par con- 
AR PRE données, à Simple titre dE ions 
sous leur forme naïve, sans aucune HRBreRH de 


ie ministère, pour le punir de AU TS nr SA 


ordinaire députaition. LE TESTAMENT DE: M. LY 
: | ce ‘Re TSE-NGO, FEU SOUS- PREFET 
RE CHANGHAT-HIEN 


# 4 Audiedce impériale 
Be du 0 mars? 


« 


— Bien agé, je pus heureusement être ! 
transféré à Changhai qui est un port 


Ont été : reçus en audience Dihpériale: s Ve à 
| très magnifique ét très riche et où 


ee la salle du Conseil d’ ne 

: . LL.EE. Cheou-ki & #. Ta-cheou IE 
let Ngan-choen A IH, ministre et vice-mi- 
é _nistres de l'Administration des Vassaux, 
ainsi que tous les grands conseillers de 
pit He Te 


en s'amusant. Je fus toujours soigneux 
et attentif pour gérer mes affaires et 
m'occuper de mes enfants et pour rem- 
plir de mon mieux mon devoir. J'espè- 
re que vous, mes enfants et mes parents 
qui demeurez dans mon tribunal ou à 
Changhai, vous vous conformerez à 
conseils. et à mon testament sous-dési- 
gnés, afin de conserver ma réputation. 
1—Interdiction d'aller s'amuser dans 
les maisons de prostituées à l'extérieur 


Le RP Ont été reçus en Rs à nériale 

* dans la salle du Conseil d'Etat. 

_ M. Vang-su Æ F$, vice-ministre p. i. 

_ du Feou-tchoan-pou (Postes et Voies). 

a M. Vang Yi-su Æ, ; EX- -promoteur 

Ur provincial de l’éducatin au n 

NS: M. Yu Por & # _ taotai au 
F Done | 


En 


filles chanteuses, assister au théatre et 
dé se servir de voitures. N. B.—Si on 
vous invite à faire.tout cela, il faudra 
refuser énergiquement ; si vous osez 
contrevenir à cette interdiction, vous. 
[serez considérés comme un fils i impie. 
Attention. 

2 -Interdiction de 
vêtenents. 


pu 11me JOUR DE LA seconde 2me LUNE 
(premier avril) 
à out été reçus en audits impériale 
Kia us la salle du Conseil d'Etat. 
à Tous les grands conseillers de l’Empire. 
M. Siu Tchong yng 8 & &. ex-préfet 
de Lou-Ping-fou, nouvellement élevé à la 
dignité du taotai au choix. 
M. Li Tei-choen % fä Ntaotai de la 
douane en expectative d’emploi au Pet- 
_cheli 


porter de jolis 


enfants devront tote s'habiller des vêé- 
tements de coton jamais de soie. - 
3 Interdiction à toutes les femmes de 


de la maison et de la ville pour aller 
s'amuser ou brûler de l’encens dans les 
pagodes. 

4—Interdiction à tous mes domesti 
ques et à tous les satellites, de monter 
librement dans les chambres a coucher | 
de ma famille et dans l'intérieur de mon 
tribunal. 

5—Interdiction à toutes les personnes 
de ma famille, de faire en cachette un 
emprunt dans une banque ou dans une | 
boutique, et de dépenser de l’argent en, 
prodigue. 


AA 3 
l PA 


du 12 avril 
R Tous les grands conseillée de l'Em- 


pire ont été réçcus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d Etat. 


S 4 avril 


SALE "+ Dci duc, Teait tsie A 2%, 
. ministre des Finances, et LL. ÉE. Tchao 


| 


lers de l Empire ont été reçus en audien- à 


L'an LU mer Le id 


beaucoup de personnes ont perdu la vie} 


de notre ville, boire du vin chez les| 


N. B.—Ceux qui portent de | senti à 
beaux habits,ont certainement de vagues|;y Bur 


idées et de la vanité ; c'est pourquoi mes | es rites et de toutes les cérémonies de 
la Chine. 


mon tribunal, de sortir arbitrairement! 4 Finances, 


Trône quarante fonctionnaires, 
sés dans les finances, pour les envoyer 
dans-toutes les provinces où ils se char- 
geront d'enquêter sur 
icières. 


D ludichons tous mes Sifaute et 


+ NES vice- ministres, ainsi que King- vai à tous Îles personnages de ma famille 
préfet. au choix au Hounan, et d'engager ou d'appeler -ecrètement dans 
trateur mand- tous. té grands conseillers de l’Empire mon tribunal un médecin, un devin, un 
ng A PA, ne ont été reçus en audience PEUR dans be 


onze ou une bonzesse,. 

7— Interdiction à tous de se servir 
d'un mauvais domestique ‘et d'inviter les 
amis dans mon tribunal 

8—Interdiction absolue à tous mes 
ue et à tous les employés dans mon 
tribunal, de jouer de PRE ce Que je 


| déteste trés vivement. 


Voilà les huit articles que tous’ mes 
enfants et descendants doivent observer 
attentivement. Je suis déjà très vieux 


Je crois qu'il y a encore 
beaucoup de choses que vous devez 
traiter; mais je désire que vous prati- 
quiez d’abord ces huit articles vous 
aurez une grande paix et vous vous 
jouirez ainsi d’une perpétuelle joie et 
tranquillité. 

N. B. Les journaux commetant cette 
nouvelle, constatent que M. Ly, sous- 
préfet de Changhaiï,/mort récemment 


- dans sa charge, est vraiment un bon 


fonctionnaire. 
Tous les notables de. la ville ont l’in- 


tention de prier le Régent, par l’inter- 


médiaire du vice-roi de Nankin, de 
idécerner spécialement au 


ae posthumes. 


INSTRUCTION PUBLIQUE. 


Hounan 


— Le 4 avril ont eu lieu les cérémo-- 


nies que le gouverneur du Hounan a 


|Célébrées dans une école moyenne en 


l'honneur des jeunes filles qui viennent de 
terminer leurs études et pour leur con- 
férer leurs certificats. Une quarantaine 


7 ES d'élèves ont reçu ces diplômes ; la pre- 
mière d'entre elles était Mlle Tcheng- 
Tsong-tsu, nièce deS. E. Tcheng K'v- 
tai, gouverneur du Kiangsou. 

ee 


FINANCES 


Pékin 
— Le ministère des Finances manquant 


d'une somme nécessaire de 5.000.000 
taëls 
l’ Empire, le 
très gravement inquiet.(Chepao) 


pour les diverses dépenses de 


ministre Tsai-tse en est 


—[Le ministère des Finances a con- 
à verser annuellement 30.000 taëls 
eau chargé de la modification 


Pékin 
— S. A. [ le prince Tsai-tse, ministre 
aurait recommandé au 
très ver- 


les affaires finan- 


* On sait déjà que M. Sie-liei sera ins- 


pecteur impérial des affaires financières 
au Petcheli ; que M. Li Ta-Kiong au 
Kiangsou, M. Lieou Che-hing au Houpé 
et M. Koei Che-yng au Koangtong. 


Pekin 
— Le prince Régent aurait décidé de 


| faire copier tous les règlements du gou- 


et moribond. Vous devez tous obéir à 
[mes ordres. 


2 AODVELLES CHE 


défunt des. 


4 _xes d’ Angleterre. 


. cent trop tard. 


x 


récemment aussi au 
bien détail sur les 
_ des divers moyens des a 


“ | 
CHEMINS DE 


| Nganhoei . ; 
+ M. Ngai Tei- King mplc 
ministère du Yeo:-tchtoan ou. 
Voies) ayant terminé son ins] 
affaires de la ligne ferrée dans le 
“hoei, a récemment publié 1 
annonçant que les travaux. de cette voie 
ferrée n’oat pas de résultat : 


la priéle Re D “pou de + 08 
la compagnie de ladite ligne ferrée 
à réunir au plus vite les fonds nécessai- 
res afin qu’elle puisse commencer le nus 
tôt possible, (Tchonvaïjepao) 

onan 

— Les notables du Hu ont. olh 

de fonder à K'ai-fong, une école techni- 


‘que du chemin de fer. 


‘kéou, et du Hounan à Hankéou. (Che 


Pékin . Me 
— Le ministre du Yeou- “tchoan pou au-- 


'rait fait créer également à Tientsin et à 
Changhai deux écoles techniques pour 


Îles chemins de fer. À 

—M. le ministre d’ Angleterre à à Pékin 
aurait fait tout son possible pour em- 
pêcher les Chinois de contracter un em 
prunt avec les Allemands pour la cons- 
truétion des chemins de fer du _Koang- 
tong à Hankeou, du Setchoan à Han- 


pao) 
Koangtong 
.— À cause d’un différend très violent 
entre les gros actionnaires du chemin de 
fer du Koangtong, S. E. Tchang Jeng- 
tsing, vice-roi des deux Koang, a fait 
arrêter trois notables MM. King-yen, Eu 
King-sing et Lou Ki-vai, et mettre en 
prison. (C#epao) 
K'iangsou | 
— Pour la perte dans le chemin de 
fer Changhaiïi-Nankin, le ministère du 
Yeou-/choan-pou [Postes et voies] aurait 
envoyé deux fonctionnairés a . Sou- 
tcheou et à Nankin pour délibérer 
avrc le vice-roi et le gouverneur sur les 
meilleures mesures à prendre à ce sujet, 
(Tchonvaijepao) 


Pékin 


—S, E. Lou Haï-koan, directeur. géné- 
ral du chemin defer Tsin- Pou, vient 
d'arriver de Pékin à Tientsin pour déli 
bérer avec S.E. Yang Che-siang, vice-ro- 
du Petcheli, sur les” mesures à prendre 
pour fonder à Tientsin une grande école 
technique du chemin de fer. : Li 

— S. E. Ting-kie, généralissime à Je- 
ho, aurait l'intention de contracter un 
emprunt avec certain marchand! étran- 
ger d'une somme de 2.000.000 taëls, des- 
tinée à construire un chemin de fer dans 
son pays. 

— Le ministère des Finances aurait 
versé 200.000 taëls pour qu’ on construise 
une Jigne ferrée de Pékin à Si-ling, où se 
rouvent les cimetières des Empéreurs. : 
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Maintenant, on nous apprend 
Yeou-tchoan- pou à (Postes et. voies) 14 
aurait envoyé. un. télégramme, pour 
demander son avis et. von if | 


détaillé sur cett très pere 
(Enr 


°glements des ù 
. Tsu Su-tcheng, 
yé au ministère d 
l'être envoyé dan 
era sur ip 4 


Mer à 
ie (He de de la construction. du | 
chemin de fer du Koan, 
inaugurés, le 7 Av | 
L2 vice-roi. Tchang Jeng- tin. accom- 
pagné de nombreux mandarins se rendra | 
à Koangtcheou pour présider dia) ‘céré- 
monie de cette magnifique inauguration. 
Pékin-Hankéou 
— - Tous les chefs et sous-chefs de. di 


: ne SN LE à 
L E. Toan-fang. vice-roi de Nanki 


osent mépriser les passagers, 
ceux qui sont mendapns 


étant informés, se .sont empressés del 
lancer une sévère proclamation pour in- 


. Cour supr éme sa retusé d'accep e 
e demandé, 


terdire cette mauvaise _ habitude. ter e 
(Chepac). RE 4 "SE. Choei- tcheng, - Lente généra 
D en a RUE HA 2e Fo Kiangsou, est tombé malade. 
INTERIEUR HT 4 —MSien Tong-cheou, licencié de 
————. - \ | kiang-fou, ayant été élu. conseiller de 
Pékin 1% nt a prié le préfét M 48 je ang 


— $. À. L le prince Régent paraît fort , d'annuler son élection. 
diligent dans les études de l'histoire des, — Certains marchands de ris à Sou 
diverses dynasties de la Chine et des  ienreni de prier le. gouverneur du 
étrangers, lorsqu'il à du temps libre. Kiangsou, S. E. Tcheng K'i-t'ai de leur 

Rencontrant des difficultés, il demande premettre de faire l'exportation du riz 
toujours des explications à $. E. Tchang Mais ledit gouverneur à refusé: énergi: 
Tcehe-tong, ministre et conseiller der quement, disant que la province du 
l'Empire. | Kiangsou a eu toujours de mauvaises 

—— Le prince Régent a réuni avant- hier | années depuis l'an 1906. OA ee 
tous les hauts fonctionnaires de Pékin en! Tous les habitants. Re appris « cette 
son palais pour délibérer sur l'emploi nouvellé, félicitent beaucoup ce gouver- 
nouveau de quelques mandarins les plus neur de sa sagesse et de sa honte à l'égard 
savants parmi tous ceux qui ont été des- du pare peuple. | 
titués. |. 

— La Cour suprême aurait interdit la 
vente et l'achat des billets des diverses 
loteries, organisées dans les provinces, 
excepté celles du Houpé, province qui est 
très pauvre. (Chechepao) 

— $. Li King-chi, nouvellement 
désigné vice-roi du Yunnan- Koeïitcheou, 
qui attend l’arrivée à Pékin de $. E. Sie 
lang, vient de prier le prince Régent de M: Ou Se-tcheng, préfet-adjoint, est. 
pardonner à MM. Kang Yeou-vei et Liang élevé a la dignité du 4ème degré. | LE 
K'i-tch'ao, _ tous deux réformateurs et + Mand Ri URR AS 
intimes amis de feu l'Empereur Koangsiu, | PA: 
qui restent maintenant à l'Etranger pour Parmi les fonctionnaires de la Mand- 
éviter une punition très grave, dont les a chourie, plusieurs ont été gravement, 
frappés feu l’Impératrice-douairière. Es . du prince Régent, surtout. 

Mais le prince Régent n'a pas répond M: Toha Fou-ki, prétet de Tchäng-tou. 4 

(Sinvanpao) Hou, M. Tcheng 'eho- -yen, prétet dans TE 

— JLedit vice-roi vient d avertir le Sing-tcheng- “jou, AA 
ministère des Finances qu'à cause de la, Le prince Régent : aurait confié une 

sérieuse enquête sur cette très de Pots ce 


pauvréèté du Yunnan, il ne désire pas s'y R SE S 
rendre, à moins que le prince Régent ne accusal 1 ie-liang, nouveau 


Tibet pe: 
Je, Cour supr:me vient de ne TER 
penser Spécialement les deux fonctionnai- 
res suivants pour avoir “bien traité les 
affaires commerciales relatives aux  Etran ; 
gers, résidant au Tibet: 2 se ns A 
“M. Tcheou Hong-éidus. pre ne en Pre EL ANS 
est promu au grade de taotai et porte le : 
titre honori ifique de second degré. 28 
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Chine très forte; mais nous trouvons 


Pan 


“vice-roi de la Mandchourie qui venait de 


quitter le Vunnan. 
Koangtong 
… —S$S. E. Tcheng-ki, nouveau généralis- 
sime du Koangtong, est arrivé à Koang- 
tcheou ;il a décidé de rejoindre son 
nouveau poste le 2 avril. 
Pékin 
— S. À. I. le prince Régent vient d’in- 
terdire à tous les mandarins d'acheter 


es actions, d’une compagnie ou d'un 


grand magasin de commerce. 

.— Le prince Régent interdit aussi 
- très sévèrement à tous ses domestiques 
d'empêcher les habitants de lui présen- 


” er des pétitions lorsqu'il sort de son 


palais ou qu’il est sur les routes. 
— Sur la proposition du prince Ré- 
gent, il y aura les grandes manœuvres 
de l’automnèé une fois tous les trois ans. 
— Le prince Régent parut avoir une 
grande humilité, lorsqu'il s'instalia au 
palais Veng-fa pour prendre possession 
desa situation du Régent, le premier 
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us les fonctionnaires l'y adorèrent 
vec énorme satisfaction. 


ce, ; 


des nouvelles lois à Pékin, a décidé de 


quitter Pékin pour retourner au Hou- 


nan, son pays d'origine. | 
Il ne veut plus se faire mandarin. 

— S, A,I. le prince Régent vient de 
dire à tous les conseillers de l’Empire 
HAT ET ER EN ES Oe 
- Feu notre Empereur Koangsiu était 
tout entier à mettre en réelle applica- 
tion l'établissement des nouvelles mé- 
_thodes d'aministrations, Surtout les lois 
-constitutionnéllés, afin de rendre la 


… qu'il est trop tard. Si, à l'avenir, on 


_osait s'opposer à nos propositions rela- 
tives aux diverses nouvelles méthodes 
d'administration ou répandre des bruits 
pour exciter le peuple à protester contre 


nos idées de réformes, nous infligerons 


immédiatement une peinétrès grave. 
(Jentcheoujepao) 
| +Ex 

—_ M. Tchao Ping-ling, censeur impé- 


. rial, a conseillé au prince Régent de ne 


_ les postes de préfet-adjoints et de sous- 


charge ou privés de leur dignité, sont 
arrivés à Pékin où ils seront probable-. 


pas s'occuper des affaires peu impor- 
tantes. , 
‘Le prince Régent y a consenti. 
—[a Cour suprême va supprimer tous 
préfets-adjoints, par raison d'économie. 
_— Plus de quatre mille fonctionnai- 
res, qui avaient été destitués de leur 


ment décorés d’un privilège du nouvel 
Empereur et du prince Régent. 

Le prince Régent propose que, 
dorénavant, le quinze de toutes les 
lunes, tous les fonctionnaires de haut 


rang se réunissent à la Cour intérieure 
pour s'entendre ensemble sur les aïfaires 


‘Empire. 
RTE Me Régent aurait infligé de 
raves punitions à tous les mandarins 
négligant de traiter les administrations 
de nouvelles méthodes. . à au 
© — Le prince Régent aurait interdit à 


+ 
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[l 
— Îl aurait ordonné à tous les gouver- Æensou 


neurs des provinces de fonder l’instruc- à —S.£. Cheng-yong, vice-roi du Chen- 
tion obligatoire pour tous les jeunes si-Kensou, qui était considéré conserva- 
gens. teur, vient d'envoyer aussi des fonction- 
— Le prince Régent aurait commandé:naires de sa province au Houpé et'au 
a tous les gouverneurs des provinces dei Étangsou pour se charger des études des 
lui recommander lés hommes de talent, nouvelles méthodes d'administration, 
même parmi les paysans. 3 {des règlement de l'ordre du pays, et de 
Il a demandé également à S. E. Hong! ceux des élections: 
Su-koei, gouverneur du Kiangsi, si M'| Parmices fonctionnaires, l'un s’ap: 
Tcheng San-lie, directeur général du pelle Ting Chi-ang, sous-préfet en titre, 
chemin de fer dans le Kiangsi, ‘ancien ! est arrivé à Nankin pour rendre visite au 
secrétaire du ministère de la Justice et|vice-roi Toan-fang dans ce même but. 
fils de feu Tcheng Pao-tcheng, ex-gou-| Yunnan 
verneur du Hounan, a l'intention de sel —S. E. Li King-chi, nouvellement 
faire mandarin à P:kin; car le prince |nommé vice-roi du Yunnan-Koeitcheou, 
Régent sait bien que ce lettré est très|ayant obtenu du prince Tsai-tse, minis: 
versé dans les nouvelles administrations. | tre des Finances, la promesse d'une aide 


— M. Yang-tou, réformateur, chargé 


Kiang sou 


— La Cour Suprême, suivant -le rap- 
port de S: E. Toan-fang, vice-roi de 
Nankin, vient de conférer la ‘dignité de 
taotai en titre à M. Gnen Tai-hou, riche 
marchand, pour avoir versé une somme 
.dé 10.0000 taëls, destinée à secourir les 
pauvres habitants. 

— Sur la demande du dit même vice- 
roi, la Cour suprême aurait pardonné à 


tcheou, au Kiangsou, et ancien gouver- 
neur du Tchékiang. 

— M. Tchou Tche-tcheng, ancien juge 
provincial p.i. du Kiangsou, actuelle- 
ment taotai chargé des äffaires finan- 
cières à Soutcheou, capitale provinciale 
du Kiangsou, qui est aveugle, ayant été 
accusé de ne pas prendre des médica- 
ments contre son habitude de fumer 
l'opium et d’avoir commis des abus, 
vient de prier le vice-roi et le gouver- 
neur du Kiangsou de lui permettre de 
démissionner. 

Mais le gouverneur de Kiangsou, S. 
E. Tcheog K'i-t'ai lui a répondu en ces 
termes : 

Un fonctionnaire recevant les appoir- 
tements et la faveur de la Cour suprême, 
ne doit pas quitter sa charge parce qu'il 
craint d'être accusé ; ar certain person- 
nage ; mais il n’a qu'à s’efforcer à traiter 
de son mieux toutes ses affaires afin de 
répondre à l'espérance que la Cour su- 
prême a sur lui. 

Comme vous, je suis bien vieux et n’ai 
plus de force pour bien remplir mes de- 
| voirs, je dev-is présenter au Trône ma 
démission ; mais comme il m'a ordonné 
de rester quand même à mo: poste, ie 
n’ai qu'à faire tous mes efforts pour rem- 
plir parfaitement mes charges, je m'oc- 
cupe peu qu’on se moque de moi. 

Cest pourquoi je vous conseille de 
continuer à exercer vos devoirs sans vous 
occuper des malédictions ou du méconten- 
tement des autres. 


À 


| 


| 
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Koangtong 


— $, E. Tai Hong-tse, ministre de la 
Justice et originaire du Koangtong, ain- 
| si que tous les mandarins de ladite pro- 

vince, employés actuellement à Pékin 
ont récemment fait au prince Régent 


t 


feu Lieou Su-tang, originaire de Yang+ 


len argent, ne craindra plus de partir 
pour le Yunnan, province très lointaine 
ét très pauvre; il aurait informé le 
[Trône qu'il traitera sapt affaires sui: 
vantes: 

I—Examen très sérieux sur tous les 
ifoncti@nnaires civils et militaires du 
Yunnan afin d'en renvoyer les mauvais. 

2 Emploi de no=breex bons fonc- 
itionnaires, envoyés des autres provinces 
au Yunnan. 

3— Recrutement de jeune soldats aux- 
quels on instruira les moyens européens- 

4—Exploitation des mines du Yun- 
nan entier. 

5—Agrandissement 
maires et normales. 

6—Fondation et amélioration de la 
Police dans tout le Yunnan. 

7—Création d'un arsenal, des dépôts 
d'armes et de manufactures ou usines 
diverses. (Yulounjepao) 

M. Yuen Che-hai 

— On parle encore de M. Yuen Che- 
kai : 

Ses rhumatismes aux pieds paraissent 
moins sérieux. 

Les personnes de sa famille ne sont 
pas encore toutes revenues à Tchang-tei, 
au Honan, parce que les nouvelles mai- 
Sons ne sont pas encore complètement 
achevées. 

Un docteur européen qui s'occupe de 
le soigner, lui a dit de rester dans un 


des écoles, pri 


un rapport pour le prier de supprimer 
es taxes sur les jeux, organisés au 
-Koangtong où la plupart des habitants 


tous de faire un mariage prématuré... .l'aiment beaucoup à jouér de l'argent. ling, le premier mai prochain. 
D , à Mir DD ru SRE Ce NPPATABATO ER, à DORE" TRES OR ss. Phi 


endroit à plus de 40 li de Vei-hien, son 
pays d'origine, où il y a une montagne 
du nom de Sou-meng dont le climat est 
tout-2-fait convenable à sa santé. 

Aussi a-t-1l l'intention dé s’y installer 
pour quelque temps pour se soigner et 
n'a-t-il plus l’id e de faire mission à 
l'Étranger. (Chechepao) 

Pékin 

— Le ministère de l'Instruction publi- 
que à Pékin sachant qu'il y a en ce mo- 
ment de très nombreux abus qu'on com- 
met dans les écoles de jeunes filles, aurait 
désigné un haut fonctionnaire chargé 
uniquement des affaires de ces écoles 
ouvertes dans les provinces, 

— Le prince Régent a interdit à toutes 
les autorités des provinces, hors celles 
qui avaient été indiquées parla Cour 
suprême, de venir à Pékin pour adorer 
lés cercueils, contenant les dépouilles 
mortelles de l'Empereur Koangsiu, et 
de l'Impératrice-douairière, et pour lès 
laccompagnèr dépuis Pékin jusqu'à Si. 


le b 
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— Les conseillers provinciaux ‘élus 
dernièrement aux élections, devront arriver 
à Pékin au plus tard dans cinquante jours. 

— Le prince Régent aurait l'intention de 


: . faire un sérieux examen de tous les acadé- 


miciens de l'Empire, probablement vers 
la quatrième lune. 

—Le premier mai, lorsque le cercueil 
de l'Empereur Koangsiu sera transporté 
de Pékin a Liang-ke-tchoan, dix princes 
l’'accompagneront en suivant à pied. 

— Le prince Régent aurait ordonné 
que toutes les pagodes inutiles et que 
celles où les bonzes et les bonzesses ont 
de mauvaises relations, soient toutes 
transformées en écoles primaires. 

— $S.E. Li King-chi, nouveau vice- 
roi du Yunnan-Koeitcheou, aurait l'in- 
tention de rendre visite d'adieu au 
prince Régent, le 6 avril, pour se prépa- 
rer à partir au Yunnan. 

-— Les conseillers de l'Empire au- 
raient interdit à tous les élèves de pré- 
senter Trône un rapport parlant des 
affaires de l'Empire. 

— Le prince Régent aurait envoyé 
secrètement quelques hauts mandarins 
dans les provinces du Sud pour exami- 
ner la conduite et les administrations 
des autorités provinciales qui avaient 
été accusées. 

— M. Li Tchong-yu, secrétaire de M. 
Tchang-fei, censeur impérial dernière- 
ment destitué, a été chassé de Pékin et 
a reçu de la Cour l’ordre d’être gardé et 
sur veillé sérieusement par les mandarins 
locaux | 

Pékin 

—Le 2 avril, lorsque S. À: L le prince 
Régent alla au palais impérial Veng-fa 
pour prendre possession de sa nouvelle 
situation de Régent, décidée par feu 
l’Impératrice-douairière Tse-hi, plus de 
300 fonctionnaires de Pékin le félicitè- 
rent et l’adorèrent avec énorme satis- 
faction. R 

En souvenir de cette grande f te, le 
prince Régent va donner une faveur 
privilégiée à à tous les habitants de l’Em- 
prie. 

— $. E. Yong-k'ing, ministre de l’Em- 
pire, est tombé gravement malade. 

— On annonce que les conseillers de 
district, élus récemment aux élections 
dans chaques sous-préfectures seront 
plus de 300.000. 

— Parmi les fonctionnaires du mimis- 
tère de l'Intérieur, il y aura bientôt un 
grand changement. 

— S. À. I. le prince 'Régent aurait 
l'idée de désigner les meilleurs fonction- 
naires parmi tous ceux qui ont été des- 
titués de leurs charges, hors ceux qui 
ont été abandonnés perpétuellement. 

— Le ministère des Finances a versé 
209.000 taëls, destinés à subvenir aux 
diverses dépenses pour le jour du trans- 
port du cercueil, contenant la dépouille 
mortelle de l’Emoereur Koangsiu, de 
Pékin : Si-ling, le premier mai prochain. 

— Le prince Régent aurait fait ordon- 
ner, par le ministère de l'In-truction 
Publique à Pékin, à tous les examina- 
teurs des provinces d'apporter tous leurs 
soins à examiner les élives chinois 
étudiant à l'Etranger, lors de leur retour 


en Chine, car parmi eux se robert de titre honorifique à à un ORSet 


très nombreux révolutionnaires. 
. Petcheli ae 


_|voisin du prince Régent, 
[nou vel. Empereur - 
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parce « que Ru 
Siuen:t’ong aime à 


— Nous avons signalé il y a quelques |s ‘amuser toujours avec Mao- ou, enfant 


jours la nouvelle annonçant que M. 
Yong Tchong-tse,, le directeur général! 
de l’école Technique de l'exploitation | 
des mines, située 
renvoyé op tous les élèves par 
grande colèbre. 

Maintenant on nous apprend que le-} 
ministère du Yeou-tchoang-pou (Postes et 
Voies) le blâma très sévèremenr et a 
ordonné que tous les élèves retournent 
au plus vite à leur école. 

— Un préfet au choix, nommé Kiang 
Che-soan, ayant trop aimé sa concubine 
à tel point qu'il osa mettre à mort sa 
femme légitime, vient d’être destitué de 
sa charge et va être amené au tribunal 
des causes capitales à Pékin. 

Kivin 

5 D Tcheng Tchao- ichang: gou- 
verneur du Kirin, ayant fait un rapport 
au prince Régent pour le prier de par- 
donner à un fonctionnaire qui avait 
été condamné à la destitution perpé- 


tuelle, a été gravement blâmé Ter le 


Régent. 
Setchoan 

— La province du Setchoan est très 
vaste ; S. E. Tchao Eul-cheng, vice-roi 
du Setchoan. aurait l'intention de prier 
le prince Régent de transformer cette 
province en deux et établir un gouver- 
neur résidant à Tcheng-tou : quant à la 
résidence du vice-roi, elle devra, d’après 
lui, être transportée à Kien-tch'ang. 

Kiangsou 

— Nous avons signalé, dimanche der- 
nier, la nouvelle de la mort de M. Li Tse- 
ngo,sous-préfet de Changhai. 

On nous annonce maintenant ue la 
défunt a.laissé des dettes pour pis de 
140.000 taëls. 

Les notables de Changhai ont le 
taotai et le vice-roi de Nankin de faire 
remettre ces dettes en souvenir de la 
bonne administration de ce sous- 
préfet. 

La Chambre du commerce indigène a 
payé 1000 taëls pour traiter ses funérailles. 

Pékin 
-S. E. Li Tien ling, ministre p.i. 
Yeou-tchoan-pou [Postes et Voies] âgé de 
plus de 75 ans, paraît très fatigué depuis 
qu'il a reçu ce nouveau poste. 

— Les noms de plus de quatre mille 
fonctionnaires qui ont été destitués, sont 
présentés au prince Régent ; celui-ci 
aurait décidé de choisir personnellement 
les meiileurs parmi eu x, après le transport 
de cercueil de l'Empereur Koangsiu, de 
Pékin à Liang-k--tchoang, près de Si- 
hong. 

— Un bruit sérieux circule à Pékin di- 
sant que feu le ministre destitué de l'Em- 
pire Osg Toug-hou, professeur de feu 
l'Empereur Koangsiu, qui lui avait 
recommandé MM. Kang Veou-vei et Li- 
ans K'i-tch'ao, tous deux cheis des 
réformateurs de la Chine, va être rétabli 
dans toutes ses. anciennes dignités et 
obtenir les honneurs posthumes dus à un 
ministre de l'Empire. 

— S M. l'Impératrice mère, veuve des 
l'Empereur Koangsiu, aurait donné un 


de ce brouettier. 22 


On ditque cet enfant accompagnera “ee 


l'Empereur dans ses classes au palais 


à Toangchan, avait “impérial. (Chepan) 1 Le 
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a abandonné toutes les bonnes proposi- a 


tions de feu |’ Emperear Koaugsiu, très | Fa. 
mais à présent, fe: sx 
prince Régent a résolu de faire employer 


utiles à l'Empire ; 


tou ces bons conseils de son frère décédé 


Les. rapports des diver< mandatins,. à 
relatifs à la réforme en 1898, méprisés ? 
par feu l’Impératrice- -douairière, seront 


également employ s. (Jentcheoujepao) 


are Pie prince Régent aime à lire les. ; 
décrets impériaux des ancieas empereurs, FE 


lorsqu il a du temps libre, RS 


— S. E. Sie-l'iang, nouveau. vice-roi de- 


la Mandchourie, vient de télégraphier à 


la Cour des conseillers, disant qu'il. #7 


pourra arriver à Pékin, probablement le 
9 avril. 

— S E:Tchang Tche-tong, ministre 
et consei ler de l’Empire, vient de dire à 
S. À I. le prince Régent que la meilleure- 
mesure pour, que tous les Mandchous 


soient d'accord avec les Chir:is, est que 


la loi permette et ordonne que des deux 


côtes ils puissent contracter le mariage. 
Le prince Régent a approuvé cette 
bonne proposition ; il va publier bientôt 


un décret impérial à ce sujet. (Chechepao)_ 


Tchékiang 
— Le 24 avril auront lieu les ne 
railles célébrés en grand pompe du few 
ministre de l'Empire, Vang Veng-tchao, 


[originaire de Jeng-hou-hien; ce jours-là 


S. E. Tcheng-yong, gouverneur du Tché- 
kiang suivant l'ordre du Régent, se 


rendra au pulais de ce feu ministre pour 


aire des offrandes auprès, du cercueil, 
contenant la dépouille du défunt et lire 
en même temps un édit ÉnpeReE en hon- 
neur du défunt. 


M. Yuen Chè ta 


— M. Yuen Che-kai, ayant reçu une 
lettre de son fils M. Yuen Ke-ting, ad- 


duiministrateur du ministère du Mong- 


kong choan-pru (Agriculture, Traveaux 
et Commerce) qui ne veut plus être 
mandarin à Pékin, mais-est très dérireux 
de retourner au Honan pour servir son 
père durant le reste de sa vie, lui a ré- 
pondu une lettre dont le résumé suit : 

Le temps actuel est le ‘moment de: 
mettre en réelle pratique les lois consti- 
tutionnelles et toutes les nouvelles mé- 
thodes d'administration ; c'est pourquoi, 
tu dois, mon cher enfant, faire tous tes. 
efforts pour manifester ta fidélité envers 


l'Empire afin de rendre grâce à la Cour. 


suprême et faire plaisir aux souverains 
décédés. 

Tu ne dois pas être découragé én ce 
moment-ci,au point qu’on doute de moi. 


Je suis très satisfait de savoir ton 


désir de me rendre un service filial: 
mais je désire beaucoup plus que tu 
serves bien l'Empereur qui est le père 
de notre Empire; sers-le donc au mieus. 
(Chechepao) 


1 PERS “chéag actuellement vice-roi | 
du Sétchoan. He nes OI LOT OR TU 
 —$SE. Toang: Tohäo-vi sera nommé 
tnfhissaire impérial: chargé del rédiger 
se ra avec lès: Etrang rs 


,on | tte au: Du. 
|| Dora on, poste lde. vice-ministre ac 
du à Yeoustchoan: pou (Postes,et Voies). USE pate. noie ir (percepteur des 
 LorMb Tchao:Ping-kiohg; vice-thinistre | ôtsdeltoute Ja, net ne gs a ur 
L du l'intérieur, qniliviént «d; ou désti «Ai K'iangsou 
de sa charge;ci(ami intimé ) de, M. ; — M. Ong Yicheng, petit fils du El 
| Che-kai) ia r#sôlu lé faire mission : - nistre Ong Tong-hou, ‘est désigné 

poni, vers ffimiacût, si 2 TT re ‘eur des bacheliers de Tchang- tcheou- 

11H abdéjà quitté là capitale impéri ebrAn Kiangsou. | dE Gore sn 

ire) Le: :prentier lavril,; plus de Mbito ND Ifs Chansi…. do À me QT) 

| andre ont rendu visite et 5x M. Vens- ln sait is pi. 
phé  gran- | des félicitations au prince Régent da Man fou op oi date HU NT DD 

ho 1on!,d d'établ ns palais impérial ! Viéng-f4 l'où ce derni Wandchourie L 712 50 


sement des deux c zénéraux, l'un à |s'installa pour prendre possession. qu s ÿ + Su no Tcheng.: Teissiuen va étre 
Re chemutie- | situation du Régentsn” ommé. gouverneur du Helonkiang. en 
orale prine King, pncle 4 prince | mplacement de S;E., Tcheou Su-mou 
ï du Régent,-s" voest : rendu : aussi: te: jour qui sera. dés signé, haut, fonctionnaire à 
|pourle: féliciter et. adorer: d'après; la la Cour suprême. il lqib }5 uni oq 
loi, bien :qu'il sait reçu -duRégentun Sn Tibet: | N 
|ordre de ne pas le faire, à cause de son 2e Me Où, Vengzts'i ing, préfet de Ta- 
ir un Feu ae ‘HD 110 AUS NA où HE. RD tsien- lou; ayant. été accusé, de. négli- 
placer durant} 001 06iq on Mténgsbui: Dyovan er 5 |8ence dans lesnouvelles administrations, 


FU ÈS Eine Choei-tcheng; Arésorier géné. a.êté, destitué de sa charge et. Re 


RP 


ordonné ss du Kiangsou, vient de présenter à | Pat. M. Vang Kien-tchang . HT ne OP 

e cher: nouveau un rapport aû prince Régent| PER. Sa otbet ob 
Rae des | pour le prier ide !lui accordèr, la ipermis: | LS E.Lou Tea’ oénñg- PR gouveraeur 

» proposi- | sionç:de -démissionner- pour. an de démissionnaire :dulKlianésou, a l'espoir 
) 28. Ce DTLTO UT Seth alle ds tirs) d'être nommé à Ferau gouverneur 
Mo ne | M. Gni Yu-liang,\ licencié ce Son HS province, | 
tous les kiang;iayant été élu conseiller: de ILeou- | Cependant,S.E. Lon Tch oeng'kiang ne 
€ grand | hien,ls'est : empressé | ‘de: présenter une | Paräît plus désireux de se faire mandarin} 
5 RIAD pétition à M;s'ie: yang,) préfet de 0e il se met presque:tous: les, jours au rang 
de # |kiang-fou; alest dit.enmésuiné jr.ili dès; bonzes pour réciter les prières devant. 
claré que | À l’époque actuelle où: bbush les habi: [le bouddha\ ou reste: tout :seul dans sæ 
dpposer aux tants de la Chine se hâtent de pratiquer {Chambre pour composer des: vers ou des 
uil met en les: loïs)constitutionnelles et les élections inscriptions, ja OT | 
EURE : (desiconsellers provinciaux | Let. de .ceuxi| - D'après :la loi, dans le ministère de 
deidistriot, laiCour. suprême croit qu'elle! l'Administration des Vassaux, tous les 
fonctionnaires sont: Mandchous ou Mon- 


_ cas de ons de con. 
Etes 1e “nt districts. 

. — Le prince Régent à a 

les mandarins qui oséraient-$ 

. nouvelles administrations és 


ari is ‘sont très sots, ditäl ve de 
LAS OU f; “ DV rate dote beaucoup d'hommes. de, 
Litalent; choisis ;par: lé peuplé, lui-même: 


gols seuls, , mais récemment, le prince 
june (pre: |pour rendre un service fructueux à, l Em- Régent a bien En y employer aussi 
| du pire ; de mon côté, J'avais cette même 


dés Chinois... 
tra 2 espérance. UT re HAE ASS Par conséquent, on ditque M. Tcheng 
‘a oe mortelle de Tea 1U, | > Mais depuis: les rien élections, [je Tei: 1Siuen, ancien gouverneur, du Hélon- 
as ékin à Liang-Ke-tch pis près suis bièn'découtagé dans ce séns ; car: ang, ya être, désigné vice-ministre da 
« ling ; les porteurs de ce cer 


7 eil seront | moi \ qui suis très :ttu let: manque de; ‘Administration des Vassa ux. 
É cent vingt-huit et: ‘éonduits ] par le prince talent administratif,! je pus être aussi. 


Kiangsou 
* Chantyu, frère. cadet, du: ‘prince Cheou, | élu conseiller de district parmi lesquelsi| 


“sg GIE Ib AP 
St D'RS 1) FOUT 


à 5 Le 8 12me jour, Ge 
mer, Lun pre) sn 


6,,c ja cercueil, 


-— Après la mort de M. Ly Tse-ngao, 
| . ministre de l'Intérieur. : anti plusieurs sont conservatèurs, ne savent |[SOUS- -préfet de Changhai, le gouverneur 
Rapianriis tons iles. mandarins de rien! des nouvelles méthodes d’adminis | du Kiangsou a nommé d’abord M. Li 
. Pékin. devront se prune bon, matin 40) tration et jouissent :de très mauvaise) Ngo:sien pour le remplacer. P.1.; avant- 
palais . où est. le cercueil: el Empereur, réputation. : DiloeNreblos et Her) Mi) Tien Pao/yohg actuellement 


pour faire des offrandes. Let xersér du vin} Jeisuis vraiment honteux. de me join:; préfet intérimairé de T'ong-tcheou, à 


(a devant, l'âme. tit OL SRE D 110 dre à eux : : j'ose vous orier.de, faire. ant | été nommé c<ous-préfet titulaire de 
ne let 8, mandarins de rang in iférieur et |nuler mon 1 Éleétions \ Changhaï. 
ceux qui. Sont. bien is, sarrétoront dll tir : Le Dalai Daniel. O1 YA NS B.LLM Tien Pao! “Yong, fut sous- 


un. pal ais, :situé en, deh OES e la porte im || commissaire impérial à Si-ning; 
périale où il attendront l'arrivée du cer vient de: faire parvéniv successivement(les 
RS et feront il offrandes “en te du | treize rapportsiau prince Régent, rélatifs 


préfet de Changhaï p. 1. il y quelques 
athées. 7 
li:  Tchékiang 


a 


à aux affairés du Dalai- Lama, qui. reste ue Sont nommés sous préfèts : Le 
— Le. Bureau | astr Quai } Pékin encor& à à Si-ning, voulant: Et mission à | . M. Seng Vei- yen, à Jeng-hou- hien, 
vient 1: der Ë ne ei a VE Etranger.  (Senpao). 1 5 6 LOMME M. Ly Se-Jeng, à Che meng-hien, 
our de la 4me lune uin prochain) | FR ë 
Huit ‘Je four ‘très PAPA FAR | | NOMTÉ re : Pékin : 
porter. le cercierl, contenant (la Idépouille | | : VE k « d Sur! la propôsition de SAT. ‘le 
morte le de: l'Impératrice- douairière (Tse- |! ; PHONE pfincé Régent, M Liang Toun- -yen, 
hi, de Pékin à à Ring chan male || bein Fo à. actuellement ministre du Oéou bou, devra 
— Le prince Régent atordonné par || 4152 AU rr. êtré nommé Conseiller de l'Empire à 
télégramme. à toutes les ae, des} nt )'après 1 : anis su L y le prince | Péssaï. Re 
provinces de ne pas venir à P n, le jour Régent,, AE Sie Los Re ment — M; Toang Tchad: Yi, qui va révenir 


d'Europe à Pékin, va être hommé com- 
müssaire iripériA), Chargé ‘uniquement, 
dés'affaires étrapgèrés’ de toute 14 Mand- 


du transport'des cercueils des sbuvétäins, désigné vice-roi . PIED potentaire e la 
décédés l’än' dernier, de Pékin/aux “PAlais | Mandchourie, devraié îre (HR - 
de leur tombeau. RUE RARLE TO : ler de, l'Empiré Lis rempL cé E. 


9 7 pa AIO 1) 


de Niu-kia sing-fao qui DRE Dire 


‘— Mme Koang T Tchao- “hiong, Maine 
de M. Tse Tchong-ti, vient de fonder à 
Pékin un journal féminin, sous le nom 


le 5 avril. 


= Les'’autorités de Péine vont He 
à Pékin 


paraître bientôt à Nankin et. 
deux journaux trilingues, sino- o-franco 
anglais, traitant uniquement des affaires 
politiques et diplomatiques. 
Rang S00 VAE NR 
— Un nouveau journal sous Le nom dé 


Kiang-nan-je-pao (journal du Kiang- nan) ie 


paraitra ces jJours-ci à Tchenkiang,par 
actions constitué en société anonyme 
dont le capital est versé par des nota: 
bles indigènes. 

*% 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


1e Pékin ù 

— Certains ministres étrangers à. \ Pé- 
kin auraient proposé de permettre à la 
Cour chinoise de remettre au plus tard 
dans dix ans le paiment des indemnités 


de l'année 10900, afin qu'elle ait une 


somme plus grande destinée à fonder le 
ministère de la Marine et à traiter les 
diverses administrations de modernes 
méthodes. ((hechepao) 

— Quelques ministres étrangers à Pé- 
kin se sont présentés, le 24 courant, au 
palais du ministre Na-tong pour lui ex- 


primer les condoléances pou la mort de ! 


sa mère. 


—- Tous les ministres étrangers à Pét 
kin ne sont pas d'avis d'augmenter les 
taxes sur les cigaréttes et les divers 
tabacs, (Tchonvatjepao) 

Pékin 

—M. le ministre d'Angleterre à Pékin a 
déjà demandé par deux fois, pendant ce 
mois-ci, au ministre du Oéoupou (Affaires 
étrangères) une extension de la conces- 
sion internationale de Changhaiï. [Sinvan- 


pao]. 


compl tement 
l'Etranger, viennent de retourner 
Chine, devront subir un examen impérial 


— Tous les étudiants chinois qui, ayant 
terminé leurs études à| 


au ministère des Rites, le 28 mai pro-| 


chain. 
Pékin: 


—Le ministère du Ouéonpou (Affaires 


étrangères) aurait demandé à toutes les | 
à Pékin | 
de faire obtenir la permission de leur | 
gouvernement d'établir un consul général | 


autorités des nations étrangères 


de Chine à tous les pays étrangers où 
résident les Chinois. (TZ chonvatjepao). 


— Le Prince Régent aurait l'intention | 
de faire recevoir des Anglais les terri- 


toires ds Vei-hai-vei afin que. ces pays 


en | 


on des pr 
donner nor facil men les 


— Le prince | Rég tas 
[Toang Tchao-yi de porter une 
que l'empereur id: Allemagne 
lui décerner. (J. entcheoujepao) 


Russie à Pékin de faire interdire à to 
les marchands russes l'importation de leur 
sel en Mongolie et en Mändchourie. À er 
Re de ue EVA Loi HEURE 268 


| TROUBLES vas 
: 2 a ha ne F 
io est certain que dans la provin 


révolutionnaires ayant préparé tous les. 
moyens pour renverser la dynasue a 
tuellé: A0 PR ce 


a-t-il envoyé M. Li Tcheng-piao, taotai 
chargé de poursuivre jt Pheande pour 
les y chercher. 

—— M. Yu Ta-hong, taotai militaire 
vient d'être élevé à la dignité du second 
degré pour avoir saisi quelques impor-|, 
tants rebelles dans ladite province. 

cu Houpé 


s 


inommé Tcheng ‘lei long se cache au 

sud dela Chine; ses complices s’ins- 

tallent séparément dans divers pays du 

Houpé et du Kiangsou.° 1: 
Amoy , 

__ De nombreuses armes de contre- 
bande.et de la dynamite envoyées par 
les rebelles chinois résidant à l' étranger, 
| vienment d'être importées par Amoy à 
l'intérieur de la Chine par un navire 
japonais, dit o7. (Jentcheoujepao) [4 

Koanglong | 

— Les endroits de Yu-yuen tong, situé 
à Lien-tcheou, sont considérés comme 
refuge de malfaiteurs, leur chef s'ap- 
pelle Yu Chao-k'ing ; ‘dans les engage- 


leur O8 livrés, ils ont été vaincus. 
à Koangtong 

-— La ville et les environs de Lien 
tcheon au Koangtong sont infestés de 
rebelles; les soldats réguliers en très peu- 
tit nombre n’osent pas les poursuivre 
(Jentcheoujepao) 


ÆKoangsi 
— Les troubles de Lou-ping paraissent 
| plus forts de jour en jour. 

On dit que de nombreuses armes de 
première qualité de contrebande, sont 
envoyées au Koangsi par le docteur 
rebelle Sung Yat-seng qui est en ce 
| moment à Singapour. (Jentcheoujepao) 

RS MEN 


OPIUM 


pti 
_ Sur la proposition des autorités du 
ministère des Finances, les taxes Sur 
l'opium devront augmenter en doublant 
tous les trois mois. (Jentcheoujepao) 
Pékin 
| —Quarante-cinq boutiques de vente 
d'opium ouvertes à Pékin, 


— Le Oévupou aurait prié le minis re del 


cu Nganhoeï il y a un refuge secret de 


Aussi le gouverneur. ‘au Nganhoei 


— Un grand chef des révolutionnaires, | ; 


ments récents que les’ soldats réguliers | 


ont suivant 


ë ne habitants de ces env 


spriment pas. | 
car. disent- “ils 


ER 
MARINE 


| Beat ee 
_ Kiang- RUN QE 


Fe 
qu'on construise de Ù 
dans certains endroits très importants. 


(Chepao - ne) 


N ganhoeïi 


= Deux cent Ladies de pe ip | 


du. Nganhoei viennent d'adresser une 


lettre commune à S. À. L le prince IRÉTE sp 


gent pour le prier  d’ empêcher les An- 
olais d'occuper par force les endroits de. 
Tong-kuoang-chan, pleins. de. mines. 
(Jentcheoujepao) 


Pékin 


pou (Agriculture, Travaux et Commerce) 
aurait ex horté tous les hauts mandarins 
de Pékin à réunir une forté somme 
d'actions, destinée À fonder une très 


grande compagnie chargée de l'exploi- 


tation de toutes les mines de la Chine. 


Si les fonds chinois ne suffisent pas, il 40 


ferait un gros emprunt aux Etrangers 
dans ce même but. (Jen ARS 


Lu 


“+ 


… Nowvelles Ineales 


| TEMPERATURE URE CENTIGRADE 


D: Avril 1908 1 Avril 
Mini. 6% Fe 
Max. 19.1 19.2 | 

4 Moy. 1405 13.80 

4 Avril 1908 2 Avril 1909 
Mini. 6. 7 8,9 
"Max. 18,6 Poe ÿ 
MGy. 12,65 1100 AL 


— Le ministère du Nong-kong LAS Se 


Sur la ot es S ne St re 


‘ee MI EUR au 


L'ÉCHO DE CHINE | 665 
4 Avril 1908 * 4 Avril r90q | PROCES AU CONSULAT JEUDI SAINT 

Mini, 114 9,9 D'ESPAGNE ‘A loccasion du Jeudi Saint, le 
Max, 17,4 19,6 * On annonce l’arrivée à Changhaï de M.lcinématographe Colon donnera le film 
Moÿ, 14,40 14,75 | Mencarini, Commissaire des Douanes de la Passion, un des plus beaux 
tx: RAR tr À 4 | impériales chinoises à fAmoy. Il est ap de la maison Pathé. Cette attraction 
DER JE . 32" 1999 |belé, paraît-il, comme principal .témoinne manquera pas d'attirer un nombreux 
Mini: 9,3 =: TAIIO,Z2 dans une affaire de prêt. Il s’agit enlpublic,car son intérêt en sera doublé du 
Max, 13,6 RNSEIE, 5 l'espèce de $ 26.000 qu'un créancier veut fait que Melle Cecilia et M. Vérard, les 
Moy, 11,45: 1,35. obtenir de son débiteur. Nous reparle-|[deux excellents artistes, chanteront pen- 
Pit toce A cie: 008 rons de l'affaire en son temps. dant l’exhibition du film, l'Ave Maria 
€ : PE et le Célèbrons Seigneur, les deux su- 

nu So e. RSS, 7 RECENSEMENT perbes chants religieux. 

Hour 18 Me peut voir, depuis deux jours, en es 

plusieurs endroits de la concession MATCH DE BOXE 


internationale, des groupes de coulis 
PROMOTION qui, armés d'un crayon, pointent sur} Lundi soir,s avrilaura lieu, au Chang 
Le capitaine Ferry, du 16e règiment|des feuilles ad Aoc les passants ‘etSu ho garden,un nouveau match de boxe 
d'infanterie coloniale, actuellement | véhicules qui circulent. Il s’agit d’unkentre l'anglais Williset l'américain 
stationné à l'Arsenal de l'Est de|recensement de la circulation fait par le[O'Rourke. Ce match sera disputé en 20 
Tientsin, a été promu chef.de bataillon. | Municipal Council, recensement que, sé-“‘rounds”. Le match précédent avait été 
FUEL —— rieux comme des bonzes —-quand ils sont linterrompu au bout de quelques minutes 
. ECOLE DE CHEMIN DE FER | Sérieux — les coulis s’emploient à noter, [par un accident fortuit dont l'anglais fut 
D Pia ntien Ministre de fiers de. leur fonction quasi-officielle. Es-|victime. Ce match promet d'être très 
A Lie lin LS direct pérons qu'ils ne marquent pas à la fonr-|passionnant, vu la forme actuelle des 
Fé chemin de fer Tsing-Pou, est arrivé Fioe Lit Te ASIE 
 deeur du Tientsin à Changhaï. EAN AN BA EE 


+ Ils'entendra avec les autorités du 


_ Kiang-nan pour construire une grande COUR MIXTE FRANCAISE 
és . os ch de for # Mercredi 31 Mars Vendredi ; Mercredi 7 Avril, à la Cour mixte,française, 
D Sun, devant M. Nie Tchong-cheuge, et M. Point,vice-consul au Consulat de France, 


RAT IA | comme assesseur, sont venues uccessivement les affaires suivantes : 
Ve FAUX BILLETS DE BANQUE | Coupables Motifs des poursuites Condamnations 


me qe 0 Oo 0 


em | 


1 1 ot Si ass a découvert que | Un chinois ….. …. [Vol de 20 livres de minerai à bord d’un bateau... (1 mois de cangue et i mois de 
es billets de banque de sa dernière émis- prison 
‘on sont actuellement imités sur une » on Rs A EH He du ae Ris CPR EU RURe NS de her « Rome ve A 
grande échelle. On croit que le centre de| ” ” ALAGIS PONS een nie iree nvoyé à la police de Pootuug 
MERE ne a LA D Se 2 Complice duéprécédéente nd tenait do 
DiabHeaton détces fau) billets est à| 7, 7 MN do do 
“Changhaï ou San Francisco. . SAT TETE APE Porteur de viande de porc non estampillée $ 2,00 d'amende 
s æ APRES LEA pie VARIE Tentative der moe Re een einer see 3 semaines de prison 
Vol de 2 jarres de vin. chinois …........:........,.....: 1 mois de cangue 
l #4 PREMIERE PET ] Ê Ë gu 
IL ETAIT FOU ! - | Une femme :.........… Recel duditivin eee PCR RU ECS A ME diamentde 
a = SA sis Unchmoisr:55.; 21 Recel deplanches PMR nec Aide $ 0,30 d'amende 
| re souvient de Re chinois au x À LR AR EE A 9 2 Tentative de vol par CÉTACTIONE LE Me asie Attendre 
a que A eue Bis Fe Hotaderelle "An Te Tentative de vol dans la poche d’un passant 1 mois de cangue et 1 mois de 
avec Sa fe me, dans Harbin road, l'avait (RÉGIAI VE) ARS RE Re ER ei, prison 
. frappée de plusieurs coups de couteau,| »  » + Tentative de vol d'un J.R.S....................... 3 semaines de prison 
1 d lui FE EME LD eee th Coolié de J.R.S. accident par imprudence..........….,/Remis à son patron 
AE RS AIGE NES R mn pa LIOteS | mois RTE Lan tarte Vols dot bois A unes she at 7 jours de prison chacun 
Insouciants. Traduit devant la Cour | Deux NAS AN Re (Bonzes, escroquerie de différents bijoux.............… Attendre 
mixte internatio nale, le chinois a été | Deux femmes …... Complices des précédents... dose 
reconnu fou et envoyé au refuge de Uar'ohinois. Rupture de ban, a communiqué avec les prison-|] mois prison et expulsé 
: DIGLE A Na de Le nt dope aornee 
Sinza. | Unefemme Vol de différents objets dans une maison euro-3 mois de prison 
à RE péenne… Ron tee Rene Ann dlne pereeee coedennnsenes eee 
FETE CHINOIS ; Un. chinois .….....… Patron d’une fumerie, tenue de jeu d'argent... $ 2,00 d'amende 
: : : À 5 AR ete PAR Horloger, refus de déménager... ..…..…......110 jours pour déménager 
Hier, 5 avril, par Suite RAIN PSE M bincie eue à Vol de 35 tringles en cuivre à bord d’un bateau. 2 semaines de cangue 
“chinoise de’ [ching Tcl/quiest l'équi-| ,  , Vagabondage..…........…. 1: NN : 2 do 
( vendredi sai S MORTE gg Né TUE Pr: 
| valent de Dore t run spa k ; OA SR Evadé dela maison d'arrêt et vol de différents 1 mois de cangue 20 mois de 
mixtes n'ont pas tenu audience. Celles-| objets parefractiont M1... prison Expulsé 
ci auront lieu aujourd'hui. PE JE PR TA ND Complice du précédent pour vol .…................... 1 mois de cangue et 8 mois de 
Pre [prison 
DISPAREU ke NRA do 1 mois de cangue 
di SE EN ER EN Vol d'une pipe en cuivre 5.1... RO ee 1 mois de cangue 
Hier, 5 avril, au moment où au poste | , DNA RES es ….[Vol de différents objets par effraction …. (1 mois de cangue et 6 mois de 
central de la police internationale on se PER 
: ALIAS : JE Nm de Complice du précédent... do 
s'’apprètait à photographier un chinois! ”  ? AE de | do 
arrêté dans la nuit,celui-ci prit la poudre | 7 7 da | do 
d'escaimpette, gagna Honan road et| , ,  ...…...… 4 (Expulsé 
i vers -la concession. fra 18e, on Oo se... COLE ME ED 
nn So “ar française LUe féminé Le ecel de billets de monts de piété... ........,........ 3 jours de prison 
2 SAR Pub 2 | Un chinois à 0 | do 
LAN CE AE NR Accusé d'avoir coupé le caoutchouc d'une roue de, 2,00 d'amende 
ENQUETE « He APN RAR ENT Volkde bois de santa ee ( A are de prison CR 
M. lones, américain employé à Tche-, , RE SRE de CO NO EE ERP Le RASOAONSREE EEE {1 mois de cangue et 8 mois de 
fou ue mandé à Cour être| - pro 
a 2 la C He Dati l'ob: Une femme ...….....…. Escroquérie: de Dil00 RL... 1... (Relâchée faute de preuve 
evant PAPA: CCS SCA Der 29 Jet} Un chinois... Vol d'une robe en soie à bord d’un bateau .........…. Attendre pour enquête 
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M. Philippe. Delmas n ‘est pas. un cô] 
nu. dans nos régions. Il fut à] Pékin il ya: 
quelque quatre ans, comme, ‘interprite à Ë 


la légation de France; et à T'iéntsin ensuite! 


Les autorités chinoises chargées de la M. dé Nully, qui était descendu: à 
cofstruction du chemin de fer Changhaï- }‘Hôtel des. colonies, est is hier pour 
Hangtcheou: -=Ningpo, informent que le Nanking. 
trafic jusqu’à Hangtcheeu commencera Il reviendra: vers le IT, ‘accompagner 
dans deux mois. On annonce aussi. Que, sa femme et sa fille qui doivent rentrer Il n'a laissé que d'excellents souvenirs é 
d'après les instructions du vice-roi, M:en France par transibérien et prendron |de son paSsage dans ces deux villes. : 
Collinson,ex-ingénieur du chemin de fer à cet effet le Kobe L'avu:du 15 avi os SUT , sa Gemande, en disponibili 
Changhaï- Nankin, passera une iRSpec- USE RTS Nil lest” entré dans Iè ‘monde de 
tion «ie la ligne avant la mise en ser- At 


dE fer de l'Etat, venu en mission 


avec nous. LE HAE AN SOLS 


10 ER ONE rare. d'études en Extrêmé-Orient, fait ù 
FONDS DE SECOURS POUR LES passer hier à Changhai, Penn 00 re Fete docteur chirèn 


SINISTRES ITAi LENS 


Il continue Sa |viendra ! encore : augmenter. late 10: ne 
route vers le Japon, à bord de l'Ernest:! dans une Pdiraine de jours. M FOUR ER SET, 


NERO RnEE ART femme qui était dans nos régions, il y a, 
J'Gaillard & Cie, 15 quelque six ans,en qualité de Corres- 
F. Caissial -& CHA TON pondante d'un de nos M HOnEUs 
L. Grenard & Cie... 15 | de Paris. 
GrHentiOt iii 20 | nes fille s ; M. et Mme. > 
B. À. Somekh ........ 20 | La princesse Kuni dont nous avons deux M4 en ae 
SRE LS RSR annoncé l'arrivée par Asuta Mavu. ment ; le R..h:.R  Sallou, qui: va se, 
25,316. . 3081.55 - a passé la journée d'hier à Changhaï et. retremper un ou deux mois dans lee | 
Et os Po dns la soirée à regagné l'Atsuta #, ar aatal. 
ü route pour l'Europe. | | M. Gaillard sera sans: s doute dé rStOUEÉ 


mx sai tan Es vers Octobre prochain : tandis que Mrae 
Le major: général Broadwood com- Gaillard compte proton er, SON de. 


pour la France, vid Sibérie : ae, 


%k 


ARRIVEES 


Sont arrivés hier, 1 avril par Eynest mandant les forces anglaises du nord de jusqu'à Pété de l'an procl ain, FAT k 


SES la Chine était de passage hier, 1er avril, A tous pous Re bon voyages. 
Mn.e Perrin, femme de l'amiral Per- Le route pour le Japon PE l'Ernest. M ‘à 
rin qui a quitté le bateau à Woosung| "775 M. Wilkinson,vic vice Versa d'Angléterre D 
pour monter .sur .le d'Entrecasteax : FE NE Là * Chañghai, qui vient d’être. RoinrHé 
M. et Mme Menier ; Mme Lesage, femme, Le dll James adiitton Lewis, de consul à Nioutchouang est, parti Het 
du sympathique pi ilote et ses enfants ; Chicago. est actuellement de passage à avril, per Æwang se rejoindre son poste. ; 
Mme Willing ; M. Duchamp,M. Jacques! Changhaï. Il est descendu au Palace | Le sera remple cé ici pa M: Barton, asses- 
Frank, représentant en Vins. Hotel seur à. JL Cour mixte, intersationale. 
M. Guillabert, lieuténant de vaisseau : ù 
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54 % 
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comme chancelier auprès de. M: Rocher.) ; 


SPEARS affaires, et c'est à titre d'avocat que nous fe 
vice. | de ; M. Paul Souher, . des Chemins | avons la)bonne | fortune de le’ po 


Lab H 


dues 72 © RE 
D | 


æ Es ir 


M. et Mme Gaillard. et, ours: trois jéu- 


MM. Angarde, Crachet et Fournier, en- Huet re fe QE ES DIPE OMATIQUES : ER 19bS # 


seignes, huit sous-officiers et 35 marins) M. Valentin, le sympathique représen- -sff8 usb -CONSULAIRES: | pês sh b 
qui viennent prendre leur service surltant de la Maison Cusenier,est de rétouR) Ne Bes! "PA ys-Bas au 


l'escadre. Le - |de son voyage à Viadivostock.  . RE au gouvernement éhimoi s'dé 
Ê x # 


Fr D 
Totaux précédents. 25,226. 86 3,96r 55 S'imons, ‘en compagnie de sa charmante! CFO LOT RS AMIENS En 


us DEPARTS | Fa es 
Vendredi matin, 2 avril, sont partis QE RU 


os Fe 
25 
' 


, quil des. snees pole de hé conces 
nsul ï nana 


d'objet d dues comte 
e onsul ee aurait eu pour point 

+ |fait suivant: Un chinois qui av it été 
damné à une amende de tren t: 
d'An- cBené daus. une maisor 


était|r Set el Toités et in nn bin 
nne de la | et} agent qui l'e-cortait passaient près 
16 garde | des limites de la concession internationale, 
D les le Ft gagna le territoire chinois 


der Pa on ce qui amena a protestati n 
du premier agent. Une bagarre s ’ensuivit 
de Nan- au cours de laquelle un autre agent de la 
M police, internationale qui était | accouru 


ane de su te. | \ 

Avant-hier, dar le épiiiae supe-| 
iceconsul rintendant de la police recevait la visite 
est de|du magistrat de district qui, au nom 
ra pour du taotai, venait faire des 


Sr à _ [seraient punis. 
: NS hn At élève : Le os. 

ke es Etats-Unis à 

à Pekin. 


DOUANES IMPERIALES 
CHINOISES se 


douanes, est de retour de son congé, 
et va rejoindre : son poste à Foutcheou. 

—M Oisen, directeur à Foutcheou, est 
|transféré à Canton. 


MM. W. D: Dies PA uni, R. 
Brasier de Thuy, 
_ Landale, À. M. Marshall, 
. J. Stern, O. Sirukmeyer, ai 
le secrétaire. Aer 1 | douanes d’Itchang, irait à Hangtcheou, 
Lecture est faite d'une Me de la |en remplacement de M. Moule, en congé. 
Ve : LA Electric Construction Co, —M. Fergusson, député-commissaire | 
* donnant un tableau du pourcentage des de Tientsin,est de passage en notre ville. 
+ 2 _ pertes sur les petites. monnaies d argent —M. Duchamp, est arrivé hier, par 
: et de cuivre supportées : par “la compa- l'Evnest Simons de son congé. 
_ gnie durant les 12 de rniers mois. Ha] —M.Bouinais est parti hier EUX Soa- | 
__  dfpréciation des monnaies de cuivre est | teou. 
g mise en discussion ainsi que ses consé- HE 
F4 à quences sur le commerce, et il est décidé | M. Haber, assistant des douanes d' it. 


Le Michelan, directeur à Ichang. 


au Corps Diplomatique. _ jil a été transféré. 
Comme M. F. Anderson, doit aller RE PTE 
Pékin, ail est RUE Eur uns inter: M. C. Bos, assistant des douanes im- | 
istres... périales : chinoises à Longtcheou est trans: 
> d'une. lettre de |fèr6 à Soutcheou. M. Gory le remplace à 


g Co.” ‘disant qu:, | Long tcheou. 


h | 


excuses et | 
donuer l’assurance que les coupables | 
 L'incident est donc 


M. Smollett Campbell, directeur des |. 


—M. EF. ]. Mayers, est de passage à | 
H. -RA Kinnear, D. | Changhai, en route pOur -SQû poste de, 


_—On dit que M. Lay, directeur des | 


_de prier le. consul d'en référer à ce sujet chang, est arrivé en notre ville où | 


npany, limited,” pour la semaine 
sant le 27 Mars se monte à 27 


Périones s'é êvent à 22 PS 


MARINE. 


nd: 


D. | remis 6 en état a été does | 
Ka le nom “6 Follet. 


iment sera détaonéé. npédié à Puel 
l, remonté. par une mison de Ja te 


dié à à: SU à | 
_ Toutes ces Helen Fu fou Re 


. [la haute surveillance de M. le Capitaine 
| defrégate Grellier, din commandant 
el or os | | 
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Rarn 


ue Hankou Daily News signale qu'à Iæ 
dat> du 7: mars, des marins de relève 
sont arrivés à an béde en route pour 


Itchang et Tehonking rù ils vont. 
reioindre la canonnière l'Olry. 


Re croiseur Bruix est parti hdi 1 
courant, po une croisière. 


+ 
* *% 


AC l enseigne de vaisseau Henrys CHR 
cu port de Toulon,en interromot à Brest, 
est désigné pour embarquer sur l'Alger. 
dans la division navale de l'Extrême_. 
Orient, en remplacement de M Renault. 
rapatrié pour raisons de santé, 

M. Henrys rejoindra sa destination par 


fle paquebot partant de Marseille le r# 


mars 1990. 


{ 


4 HANORES 


Le croiseur américain Denver, battant 


pavillon du contre-amiral Harbur est 


arrivé hier, 3 avril, et est à l'ancre aw 
Vieux Dock. 


Sn ee re 


NCENDIES 


Dimanche soir à 9 hres, un incendie: 
s'est déclaré dans les attiques des: 
maisons situées 2 et ; passage de la 
Mission, au coin de la rue Montauban : 
À la porte figure la firme Quan Kee et 
Cie. 

La pompe, promptement arrivée, on 
commença à organiser les secours. On 
considérait l'affaire comme terminée, 
quand au cours d'une reconnaissance: 
pour se rendre compte des foyers d’rn+: 
cendie, M. Eeconte, adjudant de là 
brigade des pompiers volontaires, fut 
pris sous une toiture qui s’effondra 
tout-à-coup. M. Richer l'aida à seretir r 
de dessous les décombres,noirci de feu et 
de fumée; on constata que le blessé avait: 
‘quelques brûlures aux mains et à x 


a Due ed one É 


tonnes et les ventes pendant læ ($: 


cuisse, La tête avait ete protégée par 
Je casque. Nous espérons que quelques 
jours de repos suffiront au vaillant 
Leconte pour. son complet rétablisse- 
ment : pendant qu’on le pansait, 2l, en- 
tendit quelqu'un dire que e feu repre- 
nait dans une maison voisine ; sans 
l'intervention de ceux qui le soignaient, 
il voulait y retourner, et ne consentit à 
ne pas le faire que lorsqu' il sut que M. 
Richer et les pompiers volontai.es, qui 
étaient revenus, sufüsaient à assurer les 
SeCours. 

Le feu en effet reprenait aux No 27 et 
29 de la Montauban,encore dans les atti- 
ques. Des soupentes avaient été amé- 
pagées pour servir de dépôt à une gran- 
de quantité de sacs de jute et de paille 
de riz. C'est dans ces matières que le 
feu couvait, dégageant une famée acre 
qui prenait à la gorge. On prit le parti 
de jeter tous les sacs par la fenêtre, seul 
moyen énergique pour arriver à un ré- 
sultat efficace. 

A xr hres %, tout était Cine 

La maison Quan Kee et Cie ne porte 
pas de plaques d'assurances, les Nos 27 
et 29 de la rue Montauban ont plusieurs 
plaques de Compagnies dont l'une de la 
Salamandre d'Amsterdam. 

Plusieurs arrestations ont été opérées. 

LT 

Nous avons pris Fée nouvelles de M. 
Leconte hier, il a pu sortir dans la 
journée, on peut donc en conclure que 
ses blessures n'ont aucun. 
gravité. 


Trois coulis ont été aussi blessés. 


L'un d'eux, très légèrement, le second et. 


le troisième plus sérieusement à la tête 
et au visage. Par contre leurs.cas- 
ques ont été presque écrasés. 


Un incendie qui ” heureusement fut | 
arrêté à temps a éclaté le 7 avril, vers2 h. 
du matin, dans une maison, Chapoo road 
403,- occupée par M. Led bury. Les 
secours promptem nt arrivés, l'incendie 
fut vite maitrisé. Tout se borne à des 
dégats causés par l’eau. Il y a: assurance 
pour 2.000 taëls. 


caractère de. 


16 avril; il recevra le sceau officiel deu 
jours après. | 


— — 


BRIGANDAGE 


Notre confrère le J entcheoujepao, Ta 
conte un brigandage qui, s’il est exact, 
dénote de la part de ses, Loue une | 
audace sans égale. 

Au dire de notre confrère, U 29 mars, 
un marchand d'étoffes indie. porteur 
d'une somme de $ 800. prenait à Chang- 
haï le train. pour Songkiang. IL avait. 
un billet de première classe. Six indi-. 
vidus prirent place dans le même corm- 
partiment, mais ayant inspiré de la 
méfiance aux employés de la gare, ceux- 


veiller. En cours de route, les agents 


aux 800 dollars avait disparu. Le chef 
de train fut avisé et, de la station sui- 
| vante,fit télégraphier à Songkiang, où le| 
train arrivé, on procéda à 
des six individus. Chacun d’eux avait 
un paquet et chaque paquet renfermait, 
dit notre confrère, un morceau du mal- 
heureux commerçant qui avait été tué, 
dépecé, puis volé. Le préfet de Song-|. 
kiang a ouvert une enquête. 

Comme nous le disions plus haut, il 
convient de n'accepter cette nouvelle 
que sous toutes réserves, Car nos confrè- 
res chinois ont souvent. l’imagination 
bien fertile. : 


LETHE 
L e commerce du th# chinois diminue 
d'une façon ‘sensible et continue, 


‘en Angleterre, au bénéfice des thés de 
l'Inde et de Ceylan. En effet les chiffres 
| officiels de octobre à avril 1908 n'étaient 
que 5,071,090 livres de th: chinois im- 
porté alors que dans la même période de 
1907 ils étaient de 6,419.000 livres Dans 
le trimestre qui vient de s'écouler la 
chute est encore plus significative puis- 
que nous voyons 1,/63,000 livres contre 
3,009,000 durant la même période de 
1908. Ceci serait dû à la négligence des 


expéditeurs de Chine qui, après avoir 


MORT TE M. LI TSE-NGAO, SOUS. | expédié leurs meilleures qualités de thé, 


‘PREFKET DE CHANGHAI 


M. Li Tse-ngao, souspréfet de Chang- 
haï,est mort avant-hier.soir, 2 avril,vers 
11 heures. 

Il tomba brusquement malade et son 
état devint vite très grave; en un quart 
d'heures, il a été enlevé. 

Aujourd'hui, vers quatre heures de 
l'après midi auront. lieu ses funérailles, 

sans cérémonie, ses. fils. et:.sa famille 
n'étant pas encore réunis à son, tribunal. 

M. Li Ngo-sien, second juge à la cour 
mixte de la concession internationale de 
Changbaï, est nommé sous-préfet p. ï. | 

X 
+ * 

M. Li Ngo-sien, sous-préfet p: 1. de 
Changhai, a reçu son affectation le 
avril ; avant de rejoindre son poste. il a 
fait des offrandes au feu sous-préfet Li et 
au temple de l'esprit de la ville pour- lui 

demander sa protection. 

M. Tien Tch'oen-ting, nouveau sous- 
préfet titulaire, viendra à Changhaïi le 


sont arrivés à n'expédier que des qualit: s 
secondaires. 


PRISONNIERS EVADES 


Il y eut hier, vers une heure, à Hong: 
kew, une grande animation produite par 
les coups de sifflets de la police et les 
courses des gardiens de prison da ns 
toutes les directions. En effet une bande 
de six prisonniers qui sont sous le coup. 
de‘condamnations de un à trois ans 
d'emprisonnement pour divers crimes tels 
qu’enlève ments, vols etc venaient 
|de s'échapper. Ils appartenaient au 
| dépôt de la Prison municipale de 
| North Honan road situé près de la 
[station du Chemin de fer. Pendant le 
travail ces individus brisèrent la chaîne 
qui les attachaient les uns aux autres 
à l’aide de pierres trouvées sur la route 
et prirent leur essor dans diverses 
directions, quelques-uns ‘lé long de 


ci prévinrent le personnel du train de| 


1 statèr. que | : 
du AR BOneATnEAey Agents ue d’Anciens sapeurs por pieM, de 


à l'arrestation 


a de Paoshan 
e distance de. là. 


risonniers évie, ie $ A de su 


oise et remis aux mains des autorités 
municipales. Parmi les évadés se trou- 


né 4 Ja suite du bris de prison au 


de blessé. 
nièrement que ce prisonnier avait. été 


ue extrayons du Bulletin mensuel. 
_la Société amicale et de secours 
Paris, le passage suivant : 
A SHANG-HAÏ 
“Le 26 Décembre dernier, 
tion d'Extrême-Orient s'est 
assemblée mensuelle sous la 
de son actif Président, notre 
que camarade Leconte. 
‘Le procès-verbal de la séance, de 
[son passage relatif à la lecture de la 


“he 
notre sec 


présidence 


correspondance et de la situation finan- 


cière, nous fait connaître l'adhésion. de Ÿ 
dix nouveaux membres. ARR sa-. 
voir : 


“MM, Mallet, chef de la Garde munici- 
SE pale ; : 
; Gaillard, conseiller CAL 
Laferrière, secrétaire de la muni- 
cipalité ; 
Dantin, secrétaire- adjoint ; 
Chapeaux, capitaine des Lie 
piers volontaires ; 


piers volontaires : ; 
Madier, lieutenant des pompiers 
volontaires : s 
Rozier, sous- lieutenant des pom- 
A piers volontaires ; 
. Boisezon, pompier ue 
Cainadan, avocat. 


“ C'est avec la plus profonde sincérité 
que le Conseil d'administration exprime 
ses remerciements et ses sentiments de 
gratitude aux nouveaux membres hono- 
raires qui ont été, cela va sans dire, 
admis à l’unanimihé dans la ae du | 
16 courant. 


“Merci aussi à nos camarades expa-. 
triés et tout particulièrement à leur 
distingué Président auquel revient cer-. 
tainement, nous en sommes absolument 
convaincus, la plus grosse part de 
l'honneur du résultat obtenu. 


# Dût votre modestie en être SAS F4 


chée,cher Président de Section,nous vous. 
félicitons doublement et vous ‘disons 
que votre dévouement ét votre activité 
sont dignes d'un groupe beaucoup plus 
important que ne pourra le devenir celui 
que vous dirigez avec tant de maëstria. 
“ Puisse l'ensemble de notre groupé 
d'expatriés en Chine, lequel nous fait 
prévoir d’autres adhésions d’ honorairss, 
inspirer nos autres sections qui pourrai- 
ent peut-être, elles aussi, trouver quel- 
ques | membres honoraires, ” 


aoshan fut capturé par la Are 


rs duquel un gardien indien ue 
Ce n'est que’ der- 


BAT 2 


2 06lomb, ex-capitaine des. pom- à 


+ ISOCIRTE AU FEU 


x 


des individus qui se trouva! con- : 


rt Reniprnpenss ES OU D 0 2 


réunie en Er ” 


|péchersse liquelle me trompe égale- 
ent tous deux, én faisant croire à, 
chacun que l’autre est son père. 


ne pas à su 
ns t dernier: accès de folie al 
6 sa es le « croira mort san #3 


le type du vieux marcheur fait et refait. 


s bien. Miss Grace Palotta; leur maî- 
sse, fut exquise de grâce -ét d’'enjoue- 
ment. Pour le reste, LIRIÉAe RON fut 
xcellente. 

La salle n'était pas pleine, comme 
rdinaire, sans doute en raison de la 
rée donnée par les Lancastriens et du 
den party de Mrs Benjamin, mais 


tte crime Éiéhe à sa fn le pc 
aux roses est. découvert par les au 
[amoureux qui sé sont empressés d  préve- 
fair Marguerite. La note est trouvée ï. 
[le vieillard gît, râla ) 
assassin se voyant perd charge So 
revolver sur le groupe de ses compé- 
‘ titeurs qui ont envahi ses appartements, 
{puis se fait : justice lui-même. Dans la | 
bagarre, le professeur de piano seul a été | 
atteint: le feu du revolver lai a brûlé les 
ue Vus te. 

Au dernier acte, Marguerite se trouve 
aux prises avec le poête qui Lui promet 
de retrouver sa mère si elle consent à 
l'épouser : le riche commerçant lui offre | 
ses millions en échange de son amour. 
| Elle ne sait à qui donner la préférence. 
Mais voici que soudain arrive le profes-| 
seur de piano, aujourd'hui aveugle, qui, 
adonner ie so à la guérison achevée, ur a Dee sa pre- 
est devenu un alcooli- Mmière; Visites ee Fe He de la soirée. 
trouvant en. sa noce 


asard sur certaines pa 
vs ci M a 


sûr des artistes de la troupe. 


eu 3 : * 
» 


avec Bachelor's Honeymoon.. Les artistes 
retrouvèrent le succès des précédentes re- 
‘présentations. de cette pièce intéressante 
et si gaie. M. Ward eut sa fantaisie cou- 
tumièêre. À côté de lui Misses Musgrove, 


JE Marguerite se de dans. s ses bre HUB à 
|jurant de n'aimer jamais que lui qu-| Chronique Musicale 
|fut à la fois le premier et le seul poui ARE 
jo qui son cœur se soit senti quelque fair À | 
aire | morte ue on bte LE âge, blesse: * 2: The \Withers Chucert Co est com- 

mais. ce n'est qu'un mensonge qu “il a Devant certe te pleine d'a-| posée de véritabl:s artistes. Depuis le 
L ca à soutenir, car I: pauvre femme | mour;. de reconnaissance pi de pitié, départ de Prémy;lav, maigres fureut les 
vit. toujours, paraît-il. Elle: m'a: fais poête et commerçant renoncent à leurs|séances où se prodiguèrent quelques ama- 
qu’abandonner le domicile conjugal pour projets et c'est en aidant de leur mieuxlteurs. Le concert de jeudi fut excellent, il 
“aller à à l'aventure, on ne sait où, «a à assurer la vie de ces deux pauvres retrempe notre sensibilité artistique 
:" Marguerite Otto est dévenue grande êtres qu' ‘ils travailleront désormais. émoussée par :ant d’inharmonies. 
et s’est: adonnée à la tragédie, Elle a. C'est tout simplement délicieux. Le 
omposé certain poème qu'elle vient, en thême est simple et de bon goût.C’est du|Withers.C’est mieux qu'un virtuose, c'est 
compagnie de son père—ivre comme de. drame. passionnel empreint de beaucoup un artiste véritable. D'un artiste cette 
coutume—prier un professeur de piano! de réalisme, sans fausse exagération.  |sonorité jolie, pure, si tenue, qui fait le 
débien vouloir orchestrer. Le père de. Compliments sincères à Mr. Hugh|charme, le grand charme de son jeu, 
Marguerite laisse sa fille aux bons soins | J. Ward, à Miss Grace Palotta et à|auquel on doit ajouter une graude sûreté 
du professeur en déclarant revenir bien- Mr. Robert Greig qui contribuèrent plus|de mécanisme. He 

_ tôt, le temps seulement d'aller au bar particulièrement au succcès de cette| M.Herbert Witherse Mme Elzyÿ jouè- 


d'en. face absorber quelques whiskys soirée. | en rent d'abord le premier mouvement de la 
jai qui finiront def achever. Il reviendra en- ! $ Lery d'O..: sonate de Grieg op. 36. C'est une belle 
+ es “er À | * ., [œuvre due à la réalisation des bons 


… L'artiste est au piano ; M hcrite lit “Wen Fe ie Bold”? quoique conseils que prodigua Svendsen à Grieg. 
: son poème. C'est sa vie, ses malheurs’ déjà joué plusieurs fois,avait encore réuni Lout y est co struit, disposé avec ua: 
à # Auelte dépeint en une très belle scène et | une belle chambrée au Lyceum. On a ri, sobriété éton ‘ante. Grieg est matériel- 
L  desuite le pianiste s'arrête, : l'écoute, | aussi applaudi à cette bouffonnerie dont | lement difficile à exécuter ; les deux ar- 
puis enfin la reçoit évanouie dans ses! Je sujet fesait pourtant un beau thêmeltistes en ont été les fidèles interprètes, 
ie bras; 1l S'en éprend aussitôt et lui de comédie Les artistes furent ce qu'ils | dédaignant tou e virtuosité individuelle, 
| promet une vie meilleure. Mais Mar- |avaient été aux autres représentations, | tout éclat facile à 
guerite repousse ses _offres : elle veut excellents. Miss Ruby Baxter qui clô- M: Withers nous fit entendre, eusuite, 
rester avec son vieux père. et ne s’en |turait la soirée avec la danse de Salome | Ie Cygne, de Saint-Saens, une Tarentelle 
séparera que par la mort. fut une Salomé suffisamment hiératique. de Popper et Klfentanz du es AoLRUr 
Quelque temps après, le professeur de Mais que le paure St-Jean Baptiste | qui fut joué avec une exq ‘se d'licatesse, 
musique a convié à un concert intime |avait donc une triste figure dans la! Mme Elzy apporte dans son interpré- 


- quelques-uns de ses bons amis et au jardinière où on l'avait logé ! tation un SOU ns la ee Re 
nombre des invités se trouvent Margueri- AT: da CES | . [une grande excel ence de pere e 
te et son père, ainsi Qu'un:certain poôte| es LORS . "a joué [rish-Rhapsodie de Rosenthal avec 


‘ en renom, un commeïcäht fortuné et le| Encore bonne farce que la pièce une belle virtuosit? mais, ce morceau ne 
Rae du “Metropolitan Opera Hou- | Vivian's papas, jouée mercredi soir, par |néces ite que de la virtuosité ; un morceau 
se” qui, tous trois, sont séduits par la la troupe Ward,au Lyceum theatre. Nous vraimen ‘“rosenthalien. Combien nous 
beauté et les chaines de la belle jeune! avons décidément déserté la comédie aurions préfèré fÉpAreE interprêter 
fille occupée à dévorer. des yeux lelet le vaudeville pour un genre plus Chipine Schumann ! Je ne crois pas 


pianiste. - |criard mais qui n ‘en a pas moins son/que dans 2 programme qu elle a choisi 
Tous ces amis ass bientôt | côté agréable. | pour Changhaï, nous puissions l'apprécier 

autant de compétiteurs et c'est le direc-| Les scènes drôles et funambulesques à sa juste valeur. F 

teur du ‘ Metropolitan Opera House’ |abondent.. On: sen doutera un peu si! Madame Sobrino a une voix d'un pet 

qui trouve le moyen de triompher. on app'end que l'intrigue évolue autour | timbre, d'une souplesse et, d'une -tendue 


Ilenfermera Île père de, Marguerite de cette situation cocasse de deux vieux-| remarquable. L artiste nous fit applauäir 
dans une > sorte d’alcôve où il l'entrai- beau, également amoureux de la même le sempiternel “Ave Maria” de Gounod 


* Ward, l’un des papas, fut 4 merveille. Le 


‘Greig, l’autre papa, fut également | 


spectateurs marquèrent par leurs” 
pplaudissements répétés qu'ils goû-. 
&ient toujours le talent et le jeu si. 


“Pour son avant-dernière représentation, 
a troupe Ward avait fait salle comble 


Grace Palotta et Ghiloni ‘rent les 


Tous les éloges vont d abord à Herbert. 


76 ee l'air des biioux, de 

nts, toutefois | avec. 
ah umour, 
.M :Bennett est ae 


MUsr 


| | mais, 


“Tr interprétarion laisse so 
Ré désirer. 


] Le concert débuta par ‘ 
. et Polonaise” de Chopin ‘une œ 
LA vre de jeunesse qui est joué se ae] 

3 ER ment ; le sentiment est ici 

nécessaire qu'un jeu minut s 

tenu : Mwe Kizy y développa de grano 


qualités et elle int bien secondée. par M. 
nWithèrs-—.Ce dermer nous. fit entendre, 
_ ensuite, une sonate de Boccherini pleine 
Je charme, puis la berceuse de Godard 
‘ Am Spriogbrunnen ” de Davidoff. 
ais quahtés de son, sont extraordinai- 
| res et pendant ÉRAStton 
| n’a jamais témoigné de faiblesse de ce 
_ côté : cn ne ie jamais trop M. Whi- 
_ thers. On peut repr cher au p: ‘ogramme 
_ le manque de musique, une intention 
trop forte de plaire au publ ce, a berceuse 
de Jocelyn nous est odieuse, le Prélude 
de Blumenfeld et Papillons de Rosenthal 
| joués par Mme Klzy avec une, grande 
| délicatesse du toucher, rentrent dans la 
catégorie des morceaux à “ effet. ” Elle 
_ nous donna comine “Bis” un- * HAS 
de d un goût douteux. 
= M. Bennett crut devoir nous donner 
“Vous êtes si jolie”, de Delmet, SAPrES 
avoir intérpreté un air de Handel. 
Mañame Sobrina chanta avec un» 
sonorité pleine et charmante:"Una Voce’' 
du Barbier et ‘“ ove:me ” de Viardot. 
Fn général, ces artistes sont dignes 
d'un meilleur programme. 


G. E.. 


x" + 


Le concert de samedi passé était le 
plus réussi des trois, M. Withers et Mme 
Elzy interprétèrent le premier mouve- 
ment de la sondxe de Richard Strauss ; 
œuvre curieuse, datant de la première 
manière du maître. À cette époque, se 
rattachent : le Quatuor, la sonate pour 
piano ; depuis, progressivement, Richard 
Strauss a changé tout son art, il procède 
davantage de Liszt, ce nourricier formi: 
dable, ila comme lui l'intuition de 
toutes les possibilités orchestrales, la 
faculté singulière d’exaspérer jusqu'au 
sublime des thêmes souvent vulgaires. 

Cette sonate pour violoncelle qui 
brille par la sobriété contraste avec les 
dernières œuvres de Strauss, qui révè- 
tent un art voluptueux et sensuel. 

M. Withers joua ensuite “ Variations 
sur un thème rococo ” de Tschaikowsky, 
‘* Berceuse ” de Fauré et le “ Perpetuum 
mobile” de Fitzenhagen. Mme Elzy fit 
apprécier une virtuosité de pianiste de 
la plus haute qualité, souple, sobre et 
bien apte à servir les deux études de 
Chopin qu'elle interpréta de maîtresse 
façon. 

On applaudit particulièrement. Mada- 
me Sobrina, qui prodigua les preuves 
d’un beau talent dans ‘ Nymphes et 


Hé Fr est. un 
rée mais sans  indi 


LS A PERS | 


programme : — *. 1 ne 0 4 
lat: a Lai première réurion 
le musicien 
IT. Ba lldde, Thank et Re 5 | 

NL. À la porte du cloître ie 


=. Mys Thoresen, Mme 7hue ei chœur : # 
IVe 


| V. a Nocturne : 


VI. a—Ragnhild 


b=Ai Monte Pincio. 
c—La princesse - és 
‘ Mme he 


Mrs. Powell 


‘à—Amour bhohé 


c—Chanson D aa, 
Mme T hue 


b—Marche nuptiale norvégienne 
Mme Powell : 


Bb Le primer sr ARE 
cÆ Bonjour: 1420 Lahaie pe 
MimeThue 5 
2ème concert... * 


L # 


Chronique judiciaire 


COUR CONSULAIRE BELGE 


Audience du 2 Avril 1909 à 10 hres 
du matin. — Président : M. Watteeuw.— |. 
Assesseurs MANI. P. Ramlot et G. ue 
Greffier : M. Petrement. 

À ffaire Delattre contre Van Herpe. x 

Mme Van Herpe est introduite. Après | « 
lui avoir fait décliner son état-civil, M. 
le Président fait lire l'acte d'accu 
sation, constitué par la plainte de Melle 
Delattre: tentative criminelle d' incendie | 
volontaire. 

M: le Président fait rémarquer vai 
sence de Melle Délattre qui s’est, en: 
outre de sa plainte, constituée partie 
civile. : 

M. Brochier, avocat de Mme Van 
Herpe, demande qu'acte lui soit donné 
par le Tribunal de cette absence, ainsi 


que lecture de plusieurs articles du Code 


relatifs aux témoins. | . 

Après avoir consulté les deux asses- 
seurs, le Président déclare que le. Fri- 
bunal passe outre à l'absence de la par- 


tie civile; il fait ensuite donner lecture. 


des articles du Code réclamés par la 
défense, 

Lecture est donnée de la liste des 
témoins, il y en a dix: 


b—Que dit l'oiseau ? | ete : 1 


É à Puce. 


Île Tnbunal une note d' où il ressort da 


les a désig rés 2 
in déclare éga 
ivres de la pension e 
te he as 


Fo de cette. dé 
moment se l'incendie, a\ 


au cas où. e a. 
ns payer environ 200 $ d 
ail devait à Mme À 9 


+ 4 de la séronition est ter 


Mme Van Herpe lui devrait 528 SE 
Questionnée à son tour, Mme NAN RU 
Herpé ne dit pas qu’elle ne doive Merad 
Paul Floër et déclare qu'une somme pans AE. ti 
sera remise 4 Sa libération, vi 


sg LT NME TASER RTS 
“OHlane lecture de Tinlédoraiéis Re A 
de Mme Van Herpe; nous y apprenons, DS à 
en. outre de ce qui est déj connu par la |: © k 
déposition de Paul Floër, que l' inculpée CL RP 
auneé fillette; que l'incendie. prit dans | 2" 
la chambre No 5; qu’en dehors du revenu 
de sa pension, Mme van Herpe touchait _  . 
$ 70 pour des cours d'anglais, faits SRE 
dans une ‘cole japonaise et, en outre, , 
des leçons particulières avec les 
cours ci-dessus, lui rapportaient environ 
1150 $ par mois | Aer 
On 0 M Leeman et lecture. 
‘est donnée de sa déposition. Il en. Fed D'OR 
sort que le témoin, lors. de la première È 
alerte de feu, n'eut aucun. soupçon 
d'incendie voldntaire-—qu' il né vit. dans | 


On introduit M. Paul Floër, qui fut 
condamné, déjà pour cet incéndie, par la: 
Cour anglaise. Le greffier lit sa déposi- 


la chambre aucune allumette par tette. 
.MBrochier, défenseur! de: Mmé: Vin 


Faunes” de Bemberg et dans *  Niemand 
| HARRPAEterrient et relève la coca AE Ke 


hat's gesehen ”’ de Loewe. 


e ne dé- 
celle de! 


4 4 


s, he! 
-consigné 
_ de cette : 
e ne sais 

Melle. 
était très. 
ntative, elle 
soupçonnant 
_et Floër. | 
diverses 
nie Mme ! 


2 


en 
cette gui fut Fa ue comme sans 


"Van. “a 
à l'abri les. 
S taient_ a. l'inculpée 
esoins de la pauvre 


v. Mobté cêtte attitude en 

de la frayeur qué lui inspirait M. 

owell, inspecteur détective de la 

1 l internationale, qui l'interrogeait 
Souvent. pour avoir des los 

À contre P. Floër. ar 

D : déposition inst Mme. Condé 


LES, “paru Je soir de l'incendie, 
£: TX ne 


_se retire: rien d' anormal ne lui est ap- 


1 


à; que : Mme Van. ae not Lie sit. | 


tion de M. Mac Dowell au momen #o 
elle semblait si peu disposée 
DR de renseignements. 


ts RS ra 


Cette discussion provoque des débats | 


‘assez longs que viennent encore pro: | 
longer la déposition d'un second” fonc 
_tionnaire de la Police internationale, M. 


Thomas Vaughan qui procèda à l'ar- | 


restation de Mme Van Herpe et avait 
eu auparavant à connaître de l' affaire. 


| Ces divers témoins,comm à peu près | 


tous les autres, reconnaissent la violente| 


'sutexcitation de. Melle Delattre le Soir |. 


du 15 octobre, nuit de l'incendie. Cette 


veuse, c’est l'avis général des témoins. 


-! Les dépositions de MM.Mac Dowell. et| 

_  -[Delattre, etqui ne sont que les portes 
[à coulisse de la maison/que l'on ouvre 
te est au PQuE de M. James Read,' em- | 
IL déclare qué l’as-| 
surance de Mme Van Herpe n était pas | 
trop élevée;que, contractée à 2000 taëls 


Vaughan ut terminées. 


it ployé d'assurances. 


le 24 Mars 1908, elle fut portée à 3000 lé 
12 aout de la même année, sans que 
l'attention de sa compagnie fut attirée 
par ce fait très courant. 

Que, si la Compagnie ne payä pas 
Mme Van Herpe sur première réquisition 
ce fut: parce que sa demande avait été 
verbale er non écrite et qu'ensuite ils 
attendaient le rapport de police. 

Que si celui-ci avait été favorable la 


| 


Compagnie aurait payé 2000 taëls, au | 


reçu de la demande de Mme Van Herpe. 
* 
+" * 
lit ensuite la déposition de 
| Melle Delattre, absente, qui est une 


l de 


2 1 


persoane semblerait excessivement es 


{devenant mère et 


re Est oi M. Tone, autre réédition de sa plainte. Après avoir en- 
Ke pensionnaire du boavding de Mme Van. tendu toutes les dépositions précédentes, 
Herpe : ce témoin déclare que lors du les déclarations de Melle Delattre sem- 
premier incendie, ans la chambre No:5, “blent. nettement empreintes de parti-pris, 
quand il y pénètra, il vit un matelas en de nervosité et...d'assertions contraires 
feu. Il dit à Mme Van Herpe que ce à la vérité. Nous n'en voulons pour 
feu. Jui parut étrange ; il lui recom- preuve que les allumettes brûléés qui au- 
 manda de bien surveiller et, lors du raient été déclarées vues par M. Leeman 
| second feu, il lui fit observer que c'était qui nia formellement la chose dans sa 
Le très-mauvais Appelé à préciser sur déposition, et la réitèra verbalement à 
ce mot, M. Tsumashina déclare qu'il l'audience. 
n'avait nuellement l'intention de. es propos sont prêtés gratuitement 
_ blâmer un acte quelconque de “4 Van à Mme Van Herpe, qui sont ensuite 
Abe 'niés par les témoins, déclarant tous 
so On interroge ensuite et. on. lit la ne pas les avoir entendus. 
eue | déposition | du boy et de l'amah chi-| Enfin, dela corfrontation entre Melle| 
noise qui confirment l’un la sortie de 
| quelques malles le jour de l'incendie ; 
l’autre la fréquence des sorties du baby, | Chez la seconde pour lui réclamer ce 
la fillette de Mme Van Herpe, que | qu'elle perdit dans l'incendie ; que Melle 
» venait chercher une amah japo- ; Delattre fit publier dans l'Echo de Ch!ne 
_naise chez laquelle l'enfant passait ; des appréciations de témoins qui n'a- 
souvent la nuit. Le soir del incendie, la | vaient même pas encore déposs ! Et 
japonaise en question, qui répond au|qu'enfin elle menaça nettement Mme 


Mme Van Herpe, il résulte 
que la première se rendit fréquemment 


nom sympathique de Nakaoka Kikouyo, 
était venue chercher la fillette et la gar- 
da à coucher chez elle corime souvent 


.-içela arrivait. A RS 
# 


1 


SMS 
Nous arrivons à la déposition, grave 
pour Mme Van Herpe, si elle n'était 
réduite à de justes proportions par la 
_ défense, de M. Mac Powell, inspecteur 
- détective de la police -internationale. 


Ce fonctionnaire a, déclaré avoir rencon- | 


tréde la mauvaise volonté chez J'incul- | 
pée pour lui fournir des renseignements 
sur l'afaireOrla; dise arrive à établir | 


Van Herpe d’une plainte d'incendie 
volontaire — faite depuis lors — si elle 
ne lui remboursait pas ce qu'elle lui 
réclamait ! 

Mme Van Herpe répondait qu'elle 
paierait lorsqu’ ellé-même aurait touché 
le montant de son assurance. 

LS 
+ 

_M. le Président donfe la parole à M. 
Brochier. 

Le défenseur de Mme Van Herpe, 


sans préamuble, déclarela plainte de 


[Melle Delattre fausse et mensongère, 
il souligne l'absence. de la partie civile, 


même -à la Cour 


qui lui fut refusée, 


’inculpée n'ayant déjà que trop duré. 
M. Brochier 


et leurs assertions. 
T 


Les allumettes qui n'ont 


Delattre. RE 
La chambre No 5 toujours fermée 


d'après l'accusatrice, et que les témoins. 


déclarent constamment suyerte à tout 
venant. 

Les malles traînées : sur le plancher, 
da nuit de l'incendie, d'après Melle 


et l’on ferme dans les allées et. venues 
qui suivirent le premier incendie. 

- M. Brochier fait un rapide expo- 
sé de la vie de Mme Van Herpe quit- 
fant: son pays toute jeune et travail- 
lant sans cesse, amassant sou à 
sou un petit pécule. Puis se. 


= 


Changhaï où là, comme ailleurs, elle 
cherche à gagner sa vie 
Il rappelle que cette femme sut retuser 


un petit héritage que lui laissa récem- 


[ment son père pour que sa mère‘ seule 


puisse en profiter. 


souhait, 


plainte fausse et mensongère, tenter de. 
salir le nom qu’elle doit transmettre. 


intact à cet enfant. 
M. Brochier rappelle que Mme Van 


Herpe demanda à son Consul de la 


mettre en accusation, lors des premiers 
bruits répandus sur son compte par 
Melle Delattre. Le Consul de Belgique 
ne crut pas devoir le faire: 

 Ilapparaît à la défense que Melle 
Delattre ne fit sa plainte que pour satie 
faire sa vengeance contre MmeVanHerp- 

qui lui devait $ 140. — chiffre du règles 
ment intervenu par devant le Consulat 
de Belgique. 

Point par point, le défenseur de {'in- 
culpée détruit les quelques semblants 
de charge qui peuvent exister contre 
Mme Van Herpe. 

Le Police internationale à semblé 
vouloir des poursuites, elles ont eu 
lieu, le verdict de la Cour Consulaï- 
re Belge lui donnera satisfaction. 

Enfin M. Brochier déclare qu'il était 
du plus élémentaire devoir de Melle 
Delattre d'assister aux débats... or, ce 
jour-là elle fait précisément défaut … 
il est en droit de conclure qu’elle n’a 
pas le courage d'affronter le grand jour 
‘de l'audience Mme van Herpe ne 
l'a jamais craint, dès le 8 Novembre 1908 
elle formulait auprès de son Consulat 
une demande de poursuites. 


ces etre 


ks 
M. le Président lève l'audience 


à 5 hres passées et annonce: que le 
jugement sera prononcé le. samedi 3 


PT voulue puisque Melle. Delattre. 
ù|est venue le matin 
| Consulaire Belge demander une remise 
la prévention de 


montre la contradiction 
constante de la déposition et de l’accu- 
tat:on de Melle Delattre avec les témoins 


4 PRE 
existé que dans l'imagination de Melle. 


mariant . 
venant s'établir à 


honnêtement. 


M. Brochier ne se nermettra pas de 
parler de la vie de Melle Delattre; au. 
nom de sa cliente, il ne lui fera qu'un. 
c'est que si jamais elle a un. 
enfant, quelqu'un ne vienne pas,par une. 


L'ETRENS MM. 5 * Ramlot à 
ve HE M. Petrement. : 14e 
ie Delattre contre Gi Herpe 


taire. gi en à 

Avant de done Hétu d. jugement, 
M. Watteeuw, vice- consul de | 
président du Tribunal, explique que Wa 
Cour est en quelque sorte constitue 
comme Chambre des Mises en accusa- 
tion, 


la Cour. d'Assises de. Bruxelles. 
JUGEMENT. 


“tr 1909, de troisième jour d'Avril, 


_ Changhaï, composé de M. Wattéeuw, 
Maurice, président, et M Ramlot, direc- 
teur de la Banque Sino-Belge et M. 
Mi Jonas; agent de la Compagnie interna - 
| tionale d'Orient, ASSESSEUTS.1) 0 
Après avoir entendu lecture 4 la 
plainte, déposée le 22 février 1909 par 
14,4 Melle ;Delattre 2 charge de Mme Van 
Herpe. 
Après avoir donné défaut contre. la 
partie civile qui, bien que dûment citée 
par ordonnance du 20 Mars 1900, n'a 


sh pas comparu sans qu'il existe un, de. 


chement dûment constaté. 
+ Lu les procès verbaux 
ticles du code..….etc 
Entendu la défense ête k 
Considérant que les faits mentionnés 
dans la plainte ne sont pas suffisamment 
démontrés. 
Considérant que les présomptions qui 
existent contre la prévenue ne sont pas 
suffisamment précises, ni concordantes, 
Considérant que le mobile cupide de 
l'acte criminel reproché à la prévenue 
n'a pas été démontré d'une mani re 
péremptoire, ainsi qu'il résulte.de pièces 
authentiques et que la Situation pécu- 
niaire de la prévenue n ‘était nullemen] 
défavorable à l époque de l'incendie. 
Considérant que les relations de la 
prévenue avéc le sieur Floër reconnu 
conpable d'incendie volontaire par la 
coùr suprême anglaise ne semblent pas 
impliquer : a fortiori la complicité 
morale de la prévenue. 
Par ces MoTirs le Tribunal déclare 
que la prévenue est renvoyée des fins de 
la plainte en ce qui concerne  l’inculpa- 


«etc, les ar- 


sos. 


tion d'incendie volontaire et ordonne | 


que celle-ci soit mise en liberté sur-le- 
champ. 

Sur la question dommages-intérêts, le 
Tribunal, vu l'article 1952 du.codé civil, 


à l'effet d'examiner s'ily avait 
lieu de renvoyer Mme Van Herpe devant 


de tribunal consulaire de _ Belgique à 


é 


visant la responsabilité des aubergistes, 
considérant l'arrangement intervenu par | 
devant M. le Consul de Belgique comme | 


valable, fixe à $ 140.— lasomme allouée 
à la partie civile 

À la fin de la lecture de: ce D cement, 
Mme Van Herpe s'est laissée tomber 
sur sa! chaise; en proie à uñe violente 
crise de larmes. 


& 


M. RAT be 
glais l'énoncé lu 


Ant ‘du Gas matin 
été reportée au: mercredi 7 je 

L'affaire Shan: kaï Graphic c+ ontre 
ternational. Printing Co. se trouve d 
remise à cette derni re date. -Its’a 
d'une rupture de contrat, D da ARE 

M. Brochier se. _ présente 
Shanghaï Graphic et ! l'/nternationa: 
Printing Co est RS 1 at, M. 
Cainadan. re 0 

Les débats,qui étaient venus à de avant 
dernière audience, avaient montré qu 


ting Co s'étaient inquiétés d'une lettre, 


‘pagne. 
(NE Faces pour Îe Shanghaï Ctabte. 


en l'espèce par un CODE ne connais: 
sant ni les lois, ni les responsabili- 
tés encourues ; He eût été. 
rable pour 
de s'adresser directement au rédacteur 
ou à l'éditeur du journal et que ceux-ci 
n'eussent pas mieux demander que de 
prouver la véracité de leurs dires. 


atténuantes pour son client. | 

Le jugement aurait dû être prononcé 
hier, mais la f te chinoise du Z7sirg | 
ming (lumière claire) l'a fait TP à 
mercredi. 

(COUR CONSULAIRE FRANÇAISE. 

Audience du 5 Avril à 3 hres du soir. 
—-Président : M. Ratard.—"Assesseurs : 
MM. Dopield et Murat. — Greffier : 
Gayot. 


M: 


M. 


hai Graphic, pris en la personne de son 
gérant, M. Noyerie. 

Nous remarquons dans la salle d’au- 
dience plus de monde que de coutume, 


entre autres M. Mac Dowell, chef ins- 
pecteur détective de la Police inter- 
nationale. 


Après lecture de la requête parle 
Greffer, M. O. Cainadan demande le 
huis- clos, en raison des tierces. personnes 
dont le nom pourrait être prononcé au 
cours des débats. 

Après quelques paroles échangées à ce 


| signé d'office pour le dernandeur, 

Président prononce le huis-clos. 
En conséquence la salle est évacuée. 
Nous phoons le jugement en son 


| temps. 


FOX 


# 


COUR MIXTE FRANÇAISE 

Audience du 7 Avril 1909 à 10 hres du 
matin, devant M 
et M. Point, vice-consul au Consulat 
de France comme assesseur. 

À ffaire Shanghai Gras contre In 
ternational Printing Co.7E 

M. Brochier s'était présent * pour : te | 
Shanghaï Graphic, M. O. Cainadan pour 
l'International Printing Co. 


PA Ru 


si 
pour le 


i 
( )* 
' ‘ 


les propriétaires de l'I nternat onal Prin-| 


[provenant de M. O Cainadanet ‘d'une Æ 
[plainte de M. le a général Dial 


bo 


avait trouvé étrange que ces plaintes | [ 
soient adressées à l’i imprimeur, représenté ï 


préfé-| 
les personnes intéressées 


M. Cainadan plaide les circonstances | 


[que la demande de $ 20.000 se réduise 
À ffaire O. Cainadan contre le Shang- 


sujet avec Me Cucherousset, avocat dé- 
M. lei. 


M. Nie Tchong-che, juge, 


é, en ce qui Ro 

ie volontaire portée, &« tre 

Melle Delattre. , 
Va n Herpe, us 


Vus a, à son ou ni 
attre devant ! . Cour. 


o! 


ie demaaide Pr à | Fe : 
M#Brochier, .qursen présente pour ae 

[Mme Van Herpe,, demanda qu'il. soit ps 

| passé outre aux conclusions de Me Brin 

guier, et, au nom de sa cliente,ils ’enga- 

|ge, au cas oùilen serait ainsi fait, à ce. 


à un simple franc de ! dommages. 


intérêts. Car, ‘en Véspicé, il n'es 
demandé de jugement. contre Melle 
Delattre que pour laver entière 


ment Mme Van Herpe de l’accusatio rev 
reconnue fausse par la Cour Belge et . 
pour parachever le. inserer de cette. 
dernière. he 
Jugement aujourd’ hui sur l'exception 
à par la partie défenderesse.. 


dore 


no) ps "at 


re ce 


M l'unigipe Couneit 


PES RE EE EH 


MON SÉANCE DU, 24 MARS 1909. Le" 
| ASSemblée annuelle des Contribibbles  . 
La dernière assemblée, ayant montré ts 
nécessit: de modifier les Éett rte pars is 
ticulièrement ceux régissant les votes LS 
pour où contre, le Prssident annonce que 
comme suite à la promesse qu'il énia 
faite à l’assemb 6e dernière des contribua. LUTTE 
bles il y aurait lieu de choisit parmi les 
principaux contribuables cinq membres 
pour le futur Comité chargé de réviser. 
ces règlements et de suite on désigne : 
Le Rév. G.F, Fitch, D.p. 
MM. H. D. Hutchison 
re NU R:J Marshall, 7. 00 
PC. Stepharius 
HP. Wilkioson. 


ter ol 
at 
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 L'ÉCHO DE CHINE 


songent à transformer ces. succursales, à| TR AUSTRALIE ET JAPON 


‘changer leur siège social actuellement 
au Tonkin pour n'y plus laisser qu'un 
dépôt. TR: 

L'Union Commerciale Indochinoise y 
a elle-même songé un moment.et rien n> 
dit que si cette très importante société, 
trouvait à se débarrasser avantageuse- 
ment de son immeuble d'Hanoi elle ne 
mette ce projet à, exécution. On dit 
que la Maison Barry, une très import- 


_ ante aussi de la place, est, paraît-il, 
sur le point de réaliser le projet de trans- 
_ porter son siège social en Cochinchine, à 


Saigon ne conservant à oi qnun ma- 


. difficile —mais quelle solution présenter 
_ pour améliore 


_gasin trèsdiminué et réduit. 

Il. est vraiment regrettable de ne 
pouvoir remédier * cette situation 
r ce triste état de choses ? 
| Courrier de Haïiphong 

‘UNE VENDETTA GHINOISE 

… “Il faut espérer, dit le correspondant à 


- Londre du Manchester Guardian, que le 


‘suicide à Paris d'un jeune étudiant chinois, 


qui avait la nostalgie du pays, n'aura pas 


pour l'actuel ministre de Chine dansla 
Capitale française les sérieuses conséquen- 
ces Qu'un incident similaire eut pour un de 


. ses prédécesseurs, il y a Quelques années. 


On doit aussi se rappeler que le ministre 


dé Chine est considéré comme responsable 


appartient à la prissante famille Li d' 


des étudiants, non seulement par son gou- 
vernement,mais aussi par les parents, Si 
Li Man Chen, la victime de la nostalgie, 
An- 
hui, son suicide aura certainement des 


conséquences fâcheuses.”” 


”. L'incident auquel le correspondant du 
_ journal anglais fait allusion se produisit 
il y a dix où douze ans. Un jeune attaché 


mourut subitement et, quelques jours 


» après, un autre décida aussi sans avoir 


 6t6 malade, La cause réelle de ces deux 


‘décès ne fut jamais éclaircie et on ne put 
savoir sil s'était agi de meurtre et de 
suieide ou d'un double suicide. Mais un 


des jeunes hommes appartenant à une 


famille influente de Pékin, et cette famille 
elle-même,considérant Que le ministre de 
Chine ” Paris était responsable de ce qu 
s'était passé, une sorte de vendetta fut 
déclarée et rien, si ce n’est la ruine du 
ministre, ne put apaiser le courroux des 
parents. On pensa mêm) à envoyer un 
agent pour assassiner le. ministre, et ce 


. dernier fut informé de divers côtes que le 


te 


| .couvent ou 


même sort l'attendait si jamais il s’avisait 
de retourner en Chine. 

Ching Chang, le ministre en question, 
était un des diplomates chinois les plus 
capables et les plus honnêtes. Il apparte- 
nait au catholicisme, ses ancêtres ayant 
été convertis au XVIIe siècle. Mais, mal- 
gré son innocence absolue et ses excel- 
lents services, ilne put échapper à $es 
puissants ennemis. Il se démit de ses 
fonctions et vécut quelque temps en 
France Ses ennemis n'abandonnèrent 
pas leur poursuite et le pauvre minis. 
tre dut se cacher et abandonner le mon 
de,* On ne sut jamais ce quil devint ; 
peut être trouva t-il la paix dans un 
imita:t-1l l'exemple du 


‘jeune attaché, de la-mort duquel il était 


tent responsable. } 


sd hg"" 
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.M. Horikoshi qui représente les plus 
forts payeuts de taxes de Tokio à.la 
Chambre des Pairs vient de revenir 
d'Australie par le ÆAumano Maru. Il 
décrit comme bien au-dessou+x d: ce qui 
a été dit l’anxiété réelle que manifeste 
le peuple australien pour fermer 12 pays 
à t ute race de couleur. Il n’y a pas eu 
‘Seulement de vigoureuses mesures qui 
aient été prises nour conitituer une ef- 
ficace force territoriale maisily a eu. 
outre tout une politique qui a été élaborée 
pour encourager à faire venir d Hurope 
ou d'Amérique des h mmes de race blan- 
che, 

Concessiovs de ter ain, facilités pour 
lé voyage et m me substantielle assis: 
tance péCc niaire à tout mmigrant blanc, 
et partout on répète que chaque pouce 
del Australie, 8 fois plus grande que 
l'Empire japonais cependant, sera un 
terrain pour hommes de race blanche et 
un pays rien que ponr les hommes de race 
b'ancue, 
|. Ce cri, ajoute le Journal japonais qui 
rapporte Ces paroes, sembl: extrême 
ment bizarre en présence de la porte 
ouverte réclamée en Extrême-Orient. Les 
hommes de race blanche qui prêchent 
‘cette jolie doctrine, dit encore notre 
confrère nippon, ferment leur porte au 
nez des races d'Orient. 


COURSE DE MARATHON A 
| TIENTSIN 


| Le 27 Mars a eu lieu à Tientsin une 
| course de Marathon qui, disons-le de 
suite, a été l'occasion d’une belle victoire 
pour un soldat Français, M. Gorisse, qui 
a fait le parcours en seulement trois mi- 
autes de plus que Dorando, le vainqueur 
de la course de Marathon en Angleter- 


re. Il y eut 14 partants dont voici la 
liste : 
MM. Scade Anglais 
| .  Matheson À 
Davidson ke 
Laurie ji 
| Thomson a 
Cosgrove he 
Cree fe 
McDonald à 
| Marsh:(civil.) a 
Gorisse Français 
Attanie # 
Bargais . 
Gauthron + 
Williams Anglais 
Le parcours, 22.1.10 milles, a été ac- 
compli par le vainqueur en 3 heures 1 
minute et 45 secondes. Les arrivées ont 
eu lieu dans l’ordre suivant : 
1: GOTISSE TANT français 3 1 45 
LAS ÉTAUTNEON 51,555 dx 412005 
3. , Mac Donald..….anglais 3 15 30 
2e Davidson. ‘A 3: 30Ùe 
A WilHams is $ 3. 31 130 
62.,, Bargain..........…français 3 32:15 
me Thomson... anglais 3 42 50 
ic AtiATIeS ie. français 3 49 O 
9. Cosgrove..…...….. anglais 4 © o 


nant aucun 


673 


} 


fantastique de 8 3% milles à l'heure. 
Nous reviendrons plus en détail sur 
cette superbe course. 


L] 


AU COMITE DE L'ASIE 
; FRANCAISE 

Samedi, 22 février dernier a eu lieu le 
déjeuner offert par le Comité de l'Asie 
française en l'honneur de M. Bapst, mi- 
nistre de Franee à Pékin, qui vient de 
rentrer à Paris, et des représentants 
récemment revenus parmi nous des 
missions asiatiques encouragées par le 
Comité: le commandant d'Ollone et le 
lieutenant de Fleurelle, de la mission 
d'Ollone; MM. le docteur Vaillant et Nou- 
ette, de la mission Pelliot; le commandant 
Lunet de la Jonquière, le capitaine An- 
ginieur. È 

Le déj:uner était présidé par M. Si- 
uart, président du comité, assisté de MM. 
Eugène Etienne et Guillain ; à la table 
d'honneur avait pris place M. Milliès- 
Lacroix, ministre des colonies, M. Kü- 
riuo, ambassadeur du Japon, Nahim 
picha, ambassadeur de Turquie, les mi- 
nistres de Perse et de Siam, les amiraux 
Fouruier rt Bayle, les généraux Toutée, 
Pendézec, Silvestre et La serre, MM. de 
Reverseaux, Harmand, Roume, etc. 

Presse Coloniale. 


LES NAVIGATEURS JAPONAIS 

De temps à autre se produisent des 
plaintes sur la facilité avec laquelle 
les navires japonais se soucient peu des 
règlements qui régissent la navigation 
maritime. 

C'est particulièrement contre le 
Yeiko Maru de la N.Y.4ÆA7 que peut 
s: formuler ce grief. 

Suivant les officiers du Kwang Chi 
de la China Merchant, l'accident qui 
s'est produit provient juste ment de 
cette violation dés règlements mari- 
times. | 

Le mardi 23 Mars à 1 hre 40 du ma- 
tin, M. W. T. Tomlinson, du Kwang Chi 
était de quart sur la passerelle quand il . 
vit arriver le Yeiko Maru à 4 où 5 milles 
de distance. Le navires s'étant rap- 
prochés et le navire japonais ne don- 
signe qui permettre de 
conclure qu'il allait changer de route, 
ce que $a position, d'après les règle- 
ments marins l'obligeaient à faire le 
Kiwing Chi siffla pour avertir le Yeiko 
Mavu d'avoir à prendre la route que les 
navires, dès qu'ils sont à 2 ou 3 milles 
l'un de l'autre, sont dans l'obligation de 
prendre. Celui-ci n’en tint pas compte. 
Voyant une catastrophe inévitable et la 
collision certaine qui allait se produire, 
M. Tomlinson, du AXwang Chi fit stopper 
la machine et exécuter manœuvre arrière 
en pleine vitesse. Sans cette précaution 
le désastre eût été irréparable et pas un 
biscuit n'eût pu passer d'un bateau à 
l’autre. | 

Lorsque l'accident se produisit M. 
Tomlinson avait été rejoint sur la pas- 
serelle par M. G. D. Stroake 1er lieute- 
nant, et le commandant qui s'était levé 
au coup de sifflet. ; 

Ce nouvel accident montre que les 


#5 e . . . 4 
C'est .une performance splendide pour | navigateurs japonais ne: se préoccupent 


M. Gorisse qui a mené le train à l'allure | pas suffisamment des règlements de la 


avec pouvoir de s’adjoindre d’autres 
wembres. : A li 

Fumeries d'opium. — Comme suite de 
cette question, dont nous avons dé à 
parlé dans nos numéros des 29 Janvier 
et 5 Mars, la M. G. don e le texte d’une 
lettre Au taotat Tsai, adressée au Consul- 
Doyen à la date du 5 Mars, qux a été lue 
au M. C. Se 

I1 déclare que des instructions ont été 
donnes pour la fermeture des sept fu- 
meries qui lui avaient été signalées dans 
la Cité. Ilajonte que, suivant le rap- 
port de la Police ch noise, ies boutiques 
qui ont été signalées étaient bien autre- 
fois des fuméries, mais quelles ontéé 
trausformées en boutiques de vente 
d’opium et qu'on n’y fume plus. Un 
papier rouge indique 
l'opium cru y est vendu à l’once: 
ces boutiques sont étroitement sur- 
veillées pour qu’on ne puisse y fumer en 
cachette. Le taotai ajoute que l'officier 
de police qui s'y est rendu en personne et 
seul, ya bien vu les ancennes installa- 
tions, mais n’y a remarqus ui lampes, ni 


pipes ou autre objet nécessaire aux fu-| 


meurssur place. Depuis longtemps ce 
chef de poice avait connaissance de ces 
faits par les journaux chinois et il avait 


porté toute sou attention sur ces maisons 


pour qu'elles observent strictement les 
règlements, 

Routes nouvelles. —La A1. G. à la suite 
de l’orâre donné par le #7. C. publie toute 
une série de jettres au sujet d’une route 
qui a été faite en dehors des limites 
-de la concession internationaleet qui part 
de la base de Zoce road pour aller vers 
le Nord, passant par divers endroits 
et allant dire tement à Chow Ka Yong 
au-si loin que Soochow Creek: elle a trois 
li de longueur et environ 4 chang de lar- 
geur : de chaque côté ont été placés des 
bornes municipales avec des indications 
en caractères étrangers, 

Le taotai demande le retrait de ces 
bornes, parce que contraires aux traités 
et prie le Consul {loyer de faire diligen- 
ce À cet égard, 


Cette réclamation du taotai datait du 
29 Décembre 1908. 
M, Landale, président du M.°C. a 


répondu le 27 Janvier 1909 que cette 
route, comme bien d’autres, a été faite 
pour faciliter l'accès du Settlement et 
qu’elles sont d'accord avec l’art. VI des 


" Règlements fonciers, le M. C. en. ayant 


acheté le terrain nécessaire aux proprié- 
taires dans le but précis de fañe des 
routes. 

M. Siffert ,‘’onsul-Doyen, transmit le 
16 Mars à M. Landale la correspondance 
échangée à cé sujet avec le taotai. Dans 
ces documents, d'or'gine européenne, la 
route est dite situé: entre Hung'ao road 
et Soochow Creek. 

Î a lettre du taotai déclare qu’il n’a pas 
connaissance des Règlements fonsiers et 
qu'il n’a pas à les reconuaître. Il affirme 
que les terrains en question, se trouvant 
hors du Settlement, tombent sous l: 
surveillance de la police et des autorité 
chinoises, 

M. Landae, toujours 
diaire du Consul Doyen, 


+ar l'intermé- 
a repondu que 


le M. C. regrettait que le-taotaï Se re: terrain situé dans le vieux lit: du. Fleuve 


le prix auquel 


pecnix r hé er Ai DEC Le 


fuse à reconnaître les. Règlement ee? 
et qu'en ces conditions il n'a rien à. 
ajouter sauf que, depuis 1865 il a toujours 
été procédé comme aujourd ‘hui relativ 
ment à la construction et à la police : de 
routes autour du 5 1eme Rue 
SL ane 
Décès provenant de 
Maladies infectieuses et autres, du 15 
au 28 “ars: hé 


noise 

Fièvre typhoï le Cr déc 
non chinoise 
‘ Diphtérie : 


3 décès, PARTIE non 


chinoise 
Fiè re scarlatine : : d° 2 populition 
chinoise. 
Tuberculose : 2: a population 
chinoise. 


Décès de toutes Aires CAUSES : 
tion chinoise (550.002 individus) 247 
décès ; population non Rue (rs. 000 
individus) 2 décès. 

Mesures contre la Peste du 15 au 28] 
Mars. | oe 
examinés. 


Rats trouvés morts et au 
Laboratoire : 1310 

Rats intestés de peste : 17. 

Pièges tendu: : 4546. 

Appâts empoisonnés : 339.09). 


Maisons temporai ement à l'abri des 
rats et désinfectées sur demande du 
locataire : 
ltaire : ©. 

Personnes vaccinées contre la Peste : 
95: ve 


NouvelIeS diverses 


VOYAGE EN MANDCHOURIE 

Le général Sucillon est parti le 26 
mars pour Moukden avec 10 officiers, 
pour aller étudier sur place les champs 
de bataille de Mandchourie. Il sera 
absent une quinzaine de jours. 


PROFESSEURS JAPONAIS 
D'après nos confrères japonai*, une 
augmentation marquée est enregistrée 
parmi les professeurs japonais diplômés. 
En 1897 le nombre de ceux ayant le 
diplôme n’était que de :36, il est actuel- 
lement de 574, se répartissant comme 


suit: 

Doctéurs:én.droits...::.,:.. + 104 
Te , méle ie... HAL 

je ,, pharmacie .......….. 20 

Le » mécanique... 117 

À Httérature rs. TE 

à F philosophie he LUS 

DE ,, agriculture.., 21 
divers 22 

Total 574 


CHEMINS DE FER 
Un groupe d'ingénieurs se sont rendus 
ces temps derniers 1 Lioutchoufou, y 
inspecter les travaux de la ligne de 
chemin de fer. Ilserait question pour 
l'organisation du dépôt de choisir un} 


4 cin milles de la ville et la ligne entire 1e 


Variole : 1 décès population | non chi! 


èx 


popula- 


|à lui tendre la main. si 


947 ; sur demande du proprié-. 


Le x 


jorsque les re 
€ eront terminés, Siontchoufo rÉ 
plu: qu’à un jour. de Changhaï al 
’ac ll ement le voyage demande six 
t jours. La ligne de Tsingkiangpou ST 
: bonne voie, un pont sera construit 


: 


nr 


une longneur.de 130 alles. Le +} | 
ollines sont fanchies etilnya se Cr 
innels. Le directeur des travaux. es 


#. LD AE or ERP SAS 
APO NET TURQUIE | PE LP 
M. Mac Cullaugh télégraphie à cut 
tantinople au Maihièhs Dempo qu’ M NE 
organe officieux de cette ville. publie." #71 
lun article parlant confidentiellement Gé PAS 
l'intention du Japon de conclure un traité ab e 
avec la Turquie et .d’envoyer un ambas 1008 
sadeur À à Constantinople sans demander à. 
être admis aux privilèges accordés par les Pre 
Capitulations aux citoyens et es étran- : CE 
gers sur territoire turc. 

La Turquie est représentée comme He 
reconnaissarte au Japon de cette conces- | 
sion et manifeste son orgueil de voir une SR 
grande puissance d' Extrême-Orient prétér ie 


Un autre journal de. Constantinople : UE 
affirme confidentiellement us des née. 16 "5 
gociations relatives à ce traité en projet. 
sont en cours à Londres entre les repré TES 
sentants du Japon et de la Turquie. ar de. 

Que tout cela doive être confondu SERRE 
avec le récent canard relatif aux actes | Re. 
du Prince Kuni, où qu’il y ait eu réelle Ÿ 
| ment quelque sérieuse conversation de 
| ce genre, le journal Japonais ne saurait 
| l’affrmer, mais il peut être certifié en. 
de out cas que, quoi que fasse le Japon, ce 


Sera toujours d'accord et conjointement 
avec l'Angleterre. 


s 


FE M ARASME AU TONKIN 
La situation éconoinique et commer- 
ciale du Tonkin traverse une crise très 
difficile, très pénible. TE 
À Hanoi, en particulier, le commerce 
est dans une situation critique. Les 
magasins de la rae Paul Bert ont de 
très gros frais et plusieurs arrivent bien. 
péniblement à couvrir leurs dépenses et 
encore pas toujours. k 
Il ést vrai qu’on, parle d'un avenir 
moins noir, d'une époque plus prospère 
— qu'on espère que l’ emprunt futur per- 
mettra d'attendre le moment où le pays 
pourra Se suffire à lui-même, quand le 
transit d: Yunnan donnera du mouve- nr 
ment à la colonie, quand l'outillage 
économique permettra de ‘mettre ‘en 
œuvre {outes les richesses des différentes 
parties du Tonkin, 
Quand les mines surtout, le grand es- 
poir de l'avenir se seront développées, 
attirant ici un assez grand nombre de 
fran ais et d'étrangers qui, gagnant de 
l'argent, viendront dans les centres ’ap- 
provisionner, se distraire, se vêtir. Maïs 
cet avenir est malheureusement encore . 
lointain et, d'ici là plusieurs maisons 
Dourront abandonne la lutte et cher- ; 
cher ailleurs une réussite moins pénible, 
moins difficile. 
Plüsieurs maisons d'Hanoï ont déjà : 
établi des succufsales à Saigon, puis 


Re 


le an 
ES 


A6 à huit autres ont Suivi. 
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COLE TERRE SOEUR 
nor ben + 


nn nca: voue de 


par et sont causés 4 malheurs 
souvent iPparadies par suite de leurs 
infractions. | 


ee 


MARIAGE 


Sets Tree nous àäpprend que 
M. Ernest Levecque, gouverneur des 
Indes Françaises, s'est marié le 3 mars, 
à Madras, avec Melle Marie Amélie 


ia. Font- Bonne, venue de Paris le rejoindre. 


MANDCHOURIE. 


Ro traduisons de notre confrère | 
The Manshu Nichinichi Shimbun les in- 
 téressantes nouvelles suivantes, venues 
o par le dernier courrier : à 

ILE SAGHALIEN 

La récente décision quia été adoptée 
_ pour Kabafouto (île Saghalien) vise le 
renforcèment, à dater du jer Avril, 
- des règlements douaniers, relatifs au 
commerce per qui est très 


Dr TR LH 


LA GLACE SUR LE LIAO EF LE YALOU 
a glace, qui a Jongtemps encombré 
“ f deux fleuves, n'a permis que tardive- 


è 5 ment leur réouverture au transit com- 
_: mercial. 


Le trañc sur le Liao n'a pu 
reprendre que dimanche 28 Mars: six 
vapeurs ont pu remonter le fleuve, sept. 


NUTTLES. ECOLES À DALNY 
| L'école élémentaire de Dalny a re- 
cornmencé ses cours mercredi matin 23 
mars. En dehors des 1.281 élèves qui ont 
passé sur ses bancs, il y en a eu 473 qui 


reçurent des prix et 47 qui terminèrent 


leurs études. 
son école élémentaire est en 


Se projet : on la construirait sur un lot de 
… térrain vacant de 3000 tsubo, situé sur le 
côté Sud de North Square : 


cet empla- 


Cément a éé définitivement choisi à 
cet éffet. Les travaux commenceront 


_ bientôt dans le Ce HIAUE du mois pro- 
chain. 


Les dépenses pour les constructions 
sont estimées à yen 120.000 sur lesquels 


_ la moitié est couverte par la South Man- 
 churian Raïlway Cry. 


NOUVEAU CIMETIÈRE PUBLIC 
DE DAIREN 
Rblitament du cimetiérre projeté 
oi situé auprès du four crérnatoire dans 


Ja partie Ouest suburbaine de la ville. 


Le terrain sera mis en ‘état aussitôt que 
le temps le permettra. X 
MINE D'OR AUPRÈS DE PORT-ARTHUR 

La concession pour les travaux dans 
les mines d’or de Port-Arthur avait été 
accordée à quelques personnes avant 


la dernière guerre. Comine leur ‘con- 
cession a été confirmée par les 
autorités japonaisés, les concession- 


maires sont en train, dit-on, de prendre 
leurs dispositions pour commencer les 
travaux. .. 
PROCHAINE VISITE DE L'AMIRAL 
TRUPPEL 


On annonce que l'amiral UUoL |. 


Gouverneur Général de: Kiaotchéoy et 
sa site sont attendus a. Daïrén un jour 
plutôt qu'it n'avait été ofiginairement 


AT EU PR ET EL Le age ravages 


Ven: 


/ 


| véco DE CHINE 


ROAD EE AIRES A Ta 6 pere mu né 29 CPOENCETEORETS 
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décidé ce serait de 8 Avril. qu "ils TRE : dans les régions de l’intérieur comme 


veraiént.La visite projetée à Port-Arthur 
a été abandonnée de façon à avoir plus 


Îde temps à passer Dalny avant 
le départ de l'express du matin. Des 
appartements ont été retenus pour 
ces visiteurs de marque 4 l'hôtel 


[Yamato. . 
LES EGOUTS A DALNY 
Plus de yen 1.067.000 sont destinés 3: 


J'établissement d'un système d'égouts 
1à Dairen, par lesquels pourront s’écou-: 


ler les eaux ménagères et les vidanges. 


pour ce but. 
Lentre les années 1909 et 1910 pour les 


sommes respectives de yen 250.000 et | 


347.000. 
RESULTAT DES TAXES COMMERCIALES 


Les taxes commerciales, perçues par 
l’administration civile de Dairen, pour 
l’année qui vient de s'écouler, se sont 
élevées à ven 115.300 représentant les 
récouvrements de taxes sur 2.440 Com- 
meérçants.. Ces chiffres indiquent une 
augmentation de yen 12.020 et personnes 
358 sur l'an dernier. 

.  : CONSTITUTION D'UN BARREAU 

ne dater du mois prochain, les avocats 

1 Territoire aliéné vout se réunir pour 
ous audience et organiser un barreau 
comme il en existe déjà dans la Métro- 
pole. : 

-LE COMMERCE FUTUR EN- 
MANDCHOURIE 

Au cours d'un discours, prononcé à 
Tokio, lors d’une assemblée de l’Asso- 
ciation commerciale japonaise, M. T. 
Shirani, gouverneur civil du Gouverne- 
ment du Kouantoung fit ressortir les 


‘progrès faits dans les milieux commer- 


ciaux et industriels dont l'activité se 
porte vers le Sud-Mandchourien. Il 
déclara incidemment que si cette mar- 
che progressive se maintenant, le corn- 
merce de Dalny, qui s'est déjà, depuis 
dix ans,très fortement développé et pres- 
que triplé, atteindrait, s'il continuäit, 
en importations et en exportations, plus 
de deux cents millions de yens par 
at oe 
RE OHERCHES ARCHEOLOGIQUES 

M. R. Toru,prolfesseur d'anthropologie 
à l'Université impériale de Tokio, est 
arrivé à Dairen dans l'intention de faire 
exécuter des fouilles pour retrouver dés 
objets datant des âges préhistoriques. 
Une bonne collection de ce genre a été 


mise a jour récemment, par quelques ar-| 


chéologues enthousiastes locaux, sur les 
versants Est et Ouest de Lao-tieh-shau 
à Port Arthur. Quelq'es specimens 
de leurs trouvailles avaient été présentés 

à l'Université, qui a résolu d'envoyer un 
heu distingué pour commencer 
des :echerches scientifiques. 

COLONISATION EN SIBERIE 

800.000 émigrants sont attendus cette 
aunée en Sibérie, car il a été décidé en 
haut lieu que-la colonisation de l'im- 
mense, pays russe devait être poussée 
activement. 
REMUNERATION, DU TRAVAIL SUR LA‘ : 

| | LIGNE DU SUD-MANDCHOURIEN. 
le Le travail, qui comporte; la connais- 
sançe d'un,métier, soit pôur les our! 
vriers japonais soit pour les Chinois, 


Tchangtchur, est rémunéré par des 
gages de ‘10 à 40 % plus élevés 
que les prix pay:s à Dairen: La loca- 
tioa des coulis, cependant, sembl: par- 
tout être fix; au prix uniforme de 25 à 
30 cents argent par Jour, tout au long de 
la ligne. 

SERVICE DE NAVIRES ENTRE DAIREN 

ET ANTOUNG | 

À dater du 3 Avril, a commencé un 
service japonais bi-hebdomadaire de na 
vires à vapeur entre Dairen et Antoung- 


470. 900. ont été déjà dépensés Hsien, touchant à Pitsuwo et à Takou- 
Le resté a été réparti shan en cours de route, 


ANTOUNG-HSIEN 


M. Sun, vice-directeur de la Banque 
provinciale à Moukden a été nommé 
taotai faisan: fonctions sur la frontière 


de l'Est pour pourvoir a la vacance. 
créée par le décès de M. Cheh survenu 


récemment. 
ï # 
À L * .« 

La compagnie de lumière et de force 
électrique d’Antoung qui a commencé 
ses opérations à la fin de l'année der- 
nière.avec un capital de yen 200.000 
sous la conjointe direction des Japonais 


et des Chinois a réalisé de satisfaisants. 


bénéfices pour son premier trimestre. 
Les abonnements existants comptent 


674 lampes et en outre 728 sont en cours. 


d'installation : sur ces chiffres une bonne 
moitié appartient a des résidants chi- 
nois. On compte beaucoup sur ce mo: 


de d'éclairage coïncidant avec la reprise . 


de la saison “commerciale pour faciliter 
les affaires. 
: MINES DE QUARTZ 

Un. capitaliste chinois satisfait des 
résultats d'une expertise faite dans les 
mines de Quartz, dans les environs de 
Fenghantcheng,s’est assurs la concession 
des travaux qui vont être poursuivis sur 
une. plus grande échelle qu'avant la 
dernière guerre. 

MONUMENT A PORT-ARTHUR 

Les matériaux pour le piedestal du 
monument colossal qui va être érigé sur 
la colline à Port-Arthur vont être expé- 
diés d'une carrière: de Asiung-yueh- 
tcheng. Ils sont choisis par le lieut. 
col. Hattori chargé des travaux. 

DRAGAGE DU LiAO 

Ua projet est étudié à Yingkou pour 
la dragage du fleuve. Liao. Les dépen- 
ses sont évaluées à 1,000,000 yez 

BANQUE DES PROVINCES DE L'EST 

Les promoteurs de la Banque des trois 
provinces de l'est ont obtenu du vice-ro1 
la licence nécessaire. . Une réunion des 
actionnaires a.eu lieu « Moukden der: 
nièrement pour arrêter les grandes lignes 
du projet. L'ouverture de la banque 
aura lieu sous peu. 

CABLE DALNY-TCHEFOU 

Au terme de l’arrangement de l'union 
télégraphique sino-japonaise, un cable 
va être installé entre Dalny et Tchefou, 
Gonjointement par les chinois: et les Ja- 
ponais. , Les travaux vont, commencer 
en Maiet la mise en service aura lieu 


rapidement. 


MINES EN MONGOLLE 
Le .ministère.des finances de Pékin va 
envoyer une mission d ingénieurs en 


be. rt fr ES 


DC ENS NE ge ru: 


Mongolie et Ili, y inspecter de © diffe- 
rentes mines et en dresser un OR 
EXPORTATION DES HARICOTS 
: Les vapeurs anglais : Glanoganshire, 
Barkston et. Xasenga ont été affrêtés 
pour transporter en Europe, respective- 
_ ment 2,500; 6,000 et 7,000. tonnes de 
haricots de Mandchourie: Le Jebsen et 
quelques autres te vont être AA 
; tés dans le même but. : 
". LES ROUTES À DALNY 
‘Sur les 1,400,000 ye” destinés à l'ap- 


= T4 


propriation de routes pour la ville, 


400,000 ont déjà été employés. Les 
travaux avaient été prévus pour finir au 


printemps de l'au prochain mais une 


année supplémentaire sera necessaire. 
ARMES ET MUNITIONS 
‘ Le gouvernement du Kouantoung ar 


publié les règlements concernant Pim- 


portation des armes et munitions. Ils 
spécifient les dispositions applicables 
aux articles à: l'usage des autorités, chi- 


noises, et aussi à ceux destinés à la pro- 


pre protection ou » la chasse. 
COMMERCE AMERICANO-MANDCHOURIEN 
M. BF. Cloud, consul général: 
. Etats-Unis p. i. a Moukden, insiste, dit- 
on, près de son gouvernement sur Pim- 
portance d'arrivér a un traité reciproque 
de relations commerciales entre Ja 
Mandchourie et les Etats-Unis, com- 
merce qui porte principalement sur les 
cotons et les soies brutes. 
TRAVERSES DE CHEMINS DE FER 
On rapporte que 500.000 traverses ont 
été soumissionées pour le Sud Mandchou- 
rien. La plupart de ces traverses pro- 
viennent des forêts situées à 20 milles à 
l'est de Kaïyouan. 
YOKOHAMA SPECIE BANK 
Les nouveaux immeubles pour la Jo- 
‘“kohama Specie Bank à Dairen érigés au 
FE Re de la ville, serent terminés fin 
. Leur coût est estimé à 250.000 yes. 
L'EXPORTATION 


Le stock actuel de SE à | 
plus de 130,000! 


l'exportation se monte à 
tonnes et les arrivées journalières con- 
tinuent être en excédent. Il n’y a au- 
.cune raison d'espérer une amélioration 
en raison de la saison des pluies. La 
majeure partie du stock consiste en 
haricots et cette situation n’est pas sans 
inquiéter la compagnie des Wharfs. 
LES TOURISTES 
Deux cents américains commerçants 
sont attendus sous peu à Harbin faisant 
un voyage dans la Mandchourie sud et 
nord. 


VOL À TIENTSIN 


Dans 
a été commis: das le 
rue Dillon étde Ia rue Chevrier! Un 
machine a coudre à main, une pendule et 
divers autres objets, pouvant repr senter 


une somme de 75 dollars, ont été empor-| 
le Chef, 


tés, Immédiatement prévenu, 
dela Folice Municipal: fit opérer des 
recherches par le service de sûreté er, 
dans la matinée du 20 ‘Mars, l’inspectenr 
Magvé mit en état d'arrestation le nommé 
Vao Tsounrg Ho, 18 ans, d jà connu de 


ja police et envoyé au Vamen en Janvier | 


des | 


la uuit du 26 au 27 mars dit, 
L'Echo de Ztentsin uu vol avec effraction | 
magasin de la! 
Compagnie Singer, situé À l’angle de la | 


| Une courette faisant fonction de. cheminée 
’exten- 


|foyers existaient encore, 


meubles voisins, 


tentative” de ve 
habitée. 


dernier pour. 
dans une maison 


jeune chinois reconnut avoir seul commis : 


le cambriolage relaté plus hautet désign 
lemarchand 4 qui il. avait vendu l 
objets sou raits par Ini, pour. un p 
dérisoire. Ce marchand, arrêté le sa 
même, a restitué la machine. à coudre, 
pendule et les autres objets qui ont & 
rendus à leur propriétaire, Vao Tsouv 
Ho et le marchand recéleur, Kao hoaug 


Veu, ont 6 éenvov s devant les tribunal 1X 


chinos. 


Echos DE DE TIENTSIN ve 


Dans la HADHEe ai hier (25 ren nl : 


incendie s’est déclaré brusquement vers 


7 heures dans une des maisons sises rue 


Chevrier, en face de l'ancienne Ar cade. 
Ton un aliment facile dans les | 


matériaux m°me de la construction, le 


feu était encore activé par une bise des | 


plus aigres et menaçÇait bientôt les im-. sou Were 
L'arrivée de la pompe |” 


française et sa mise, en batterie : parvenait 
cependant à enrayer les progrès du feu. 


d'appel favorisait singulièrement : 
sion de l'incendie et ce ‘n'est qu'après, de 
pénibles efforts que les pompiers parve- 
naient à se rendre maîtres du sinistre en 
noyant le foyer principal. Mais d'autres 
il à fallu les 
rechercher et les éteindre avant de quitter 
les lieux. 

Les secours étaient d'autant plus dif- 
ficiles que Fleau se glaçait aussitôt qu'elle 
tombait, mettant un verglas glissant sur 
toutes les surfaces. 

Inutile d'ajouter que chaque do 
s'est montré des plus dévoués, mais il 


nous faut signaler la présence de nouveaux 


pompiers : M. M. O’Neiïl et Bourboulon, 
qui recevaient hier le baptême du feu. 

— Les nombreux amis de M. et Mme 
von Hannecken seront heureux d'appren- 
dre qu’un fils leur est né dans la matinée 
d'avant-hier. La mère et l'enfant sont en | 
bonne santé. 

— Un nouveau détachement de troupes 
allemandes, comprenant 8 officiers et 242 
sous-officiers et soldats, s'embarquera ce 
soir 28 mars à bord du navire Admirr 
Von Tivpitz, se dirigeant sur Shanghai, 
où il prendra passage à bord d'un paque- 
bot allemandqui le rapatriera. E.deT. 


2 BREL ERA PERD SE SN CEE SRE Be n 


Opinions Etrengeres 


LA CHINE ET LE GOUVERNEMENT 
CONSTITUTIONNEL À 


L'émoi fut grand quand fut publié 
l'édit impérial annonçant l'octroi d'une 
constitution à l'empire. 
de cette promesse peut être proche ou 
être éloignée, l'accueil qui lui a été fait 
partout et les discussions qu’elle provo- 
que journellèment dans les cercles gou- 
vernementaux n'en sont pas‘moins sug- 
gestifs. Pour ceux qui savent voir et 
comprendre il est manifeste que de 
nouvelles idées, des sentiments tout 
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ITS 


La réalisation. 


ire ” chinoise (111) e 
D fonctionnai 
‘des gens du peuple d' 
e pour. surprendre 
ts réformistes. : IL 
port fournis par. les mand 
‘l'étranger ont été examinés 
iscutés et que, DEA Eu rbstacless 
diffic: 


rapproché qu'on ne se à croire. ve 
ptiques, il est vrai, prets 
ouvernement chinois n'est pas 
e lorsqu'il promet une constitu- 
pos est. dort. possible, mais, à 


as. avoir que “Lente sa ro 
En réalité, de. re lens de 


in QUI x 1Èr 
t San qu c le Fils du cl et gou-. F 
verner (qu'il soit ‘empereur ou tape | 
itrice) :en .autocrate, «il. ne peut pas, … 
istoire est là pour ie- proüver, s' opposer … we 
aux désiderata des s sujets Et c'est là. | 
Ja meilleure garantie de la future création Fe 
du Parlement Chinois etde l'avènement re pr 
de la liberté politique de la Chine au 
iour où ce pays sera. mûc pans en. ve 
jouir. AE | 

6 est: encore une marque évidente ur 
sérieux. du mouvement en faveur de Et 
constitution que l'annonce parue DTA ER 
ment dans un journal de Pékin dela 
création de comités d’rtude de la cons- 
titution dans les provinces ainsi que À Ne 
’ordore donné aux mandarin de faire 
lun choix parmi les lois étrangères suscep- PAR 
Itibles d'être appliqu-sen Chine, davus le a | 
but de présenter ces lois à 1 examen de 
la cour. Un récent décret de. ne À 
trice douairière est encore plus. sigoi- 
ficatif. Le ‘écrer sancti nne et approuve : 
les réglements formulés par le “Bureau 
d'étude des gouvernements et _constitu- ; 
tions étrangères” re atisement aux as- : 
semblées qui doivent se réunir dans les | 
vingt et une capitalées des provinces afin . 
d'étabir des bases en vue de la creation 
d'un parlement. Ilest prescrit, dans le 
même décret, aux vice-rois et gouver- 
peurs de convoquer dars le courant de 
cette année les ‘assembles piovinciales 
et de s'occuper de l'élection des d putés. 
provinc aux qui doivent dicuter les 
affaires locales, ‘Ilest en outre ordonné 
aux assemblées d'établir res règlements 
pour l'élection des membres du Par!ement 
et de formuler de indicatious destinées à 
gu der le gouvernement impéria! au Cours 
des années qui vont précéder |’ ouverture | 
de l'assemblée nationale. + 

Comme conclusion, le décret de l'im- 
pératrice porte que ‘ja Cour fixera une 
date pour opérer un changement, impor- 
tant, après que Leurs . Majestés auron: 
examiné les règlements et les lois avec 
grand soin, puisqu'il s'agit du bien futur 
de l’em pire À: 

L'impor ance de ce changement est 
ind niable, et tous ceux qui souhaitent le 
bien‘de la Chine espèrent que le décret 
do t il s agit ne sera pas rapporté après 


$ + 
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Re, 


ira en Oiue et au ü Japon et assistera aux Va ny 
[grandes manœuvres japonaises. ; 
 Toondres, 2 Avril. 
_ Le général Sir O’Moore Creagh suc- 
ède à Lord Kitckener comme comman- 
dant en chef des troupes dans l'Inde. 
—Le Norddeutsche Allgemeine Zeitung, 
ment absolument l'opinion russe que 
FE promptitude des puissances à recon-. 
| Premier delraître l'annexion de la Bosnie et de 
l'Herzegovine était due à la pression de 
at l'Allemagne. RE 
1tl : — Parsuite du grand fus, le re-. 
venu total pour l’année est £151, 578, 000. 
M. Le revenu net pat Fangée est de 7 
Islington devant pt mille personnes à alé 926.000. ÿ SA 
_ [dit que son parti avait forcé le BOUVR NE: Le Standard dit qne Pod ee k 
|nement à reconnaître ses devoirs navals |d wne recommandera le rejet du budget 
l'envers l'empire et. insista sur ce que les pee manque d'assurances satisfaisantes se 
Loffres de’ Dreadnonghts par les colonie 
‘doivent avoir une reciprocité dans 1 
réunion coloniale du _Bouvernemnent. au 
|sujet des tarifs. PES 
, —A la Chambre des Communes 
comte Winterton, conservateur deman | F 
|sile gouvérnement était préparé à ap-|- Londres 4 avril 
puyer la Chine en Mandchourie.. Sir| La conférence finale des financiers 
|Edward Grey, secrétaire aux Affaires anglais, francais et allemands qui s'est : 
étrangères, répondit qu’ ilne voyait pas | tenue à Paris le 15 Mars n'a pas abouti 
sur quel terrain le rar pour et les financiers anglais et français ONE. ES 
rait intervenir. 5 | retiré leurs offres d’un prêt à la Chine. 
SEE correspondant du 74 imes a Pékim}, — Le. groupe des banquiers allemands 


- Le comte de Di parlant ee 
| Hyde, a dit que la Chambre des Lords 
ne prendrait aucune mesure Loeus un 


rapporte que le ‘Japon à à ‘informé ‘le représenté par la “ Deutsche Asiatische 
Oéoupou qu'il ne pouvait acquiscer à | Bank” a cependant cohclu un accord 
ue étente est soumettre la question de Mandchourie pour l'emprunt. Les tèrmes ne com- 
Se au tribunal de la Haye. ir) prennent pas ceux déclarés par un proto-. 
A _— Un télégramme de St. Petersbourg | cole signé pas les trois groupes avant la 4 
rapport que la Douma a rejeté les cré- | Conférence, de garantir un minimum de 6 
dits demandés pour la construction de securité pour PrnDISr convena=le de à 
nouveaux cuirassés. #lempront: ; At 
Londres 1 avril. D CET fi course nautique otre les niv ve 


Une réunion enthousiaste a été tenue |sités. d'Oxford et Cambridge s’est à 
au Guildhall dans laquelle la construc- courue samedi sur la Tamise et a eu 75 
tion immédiate de huit Dreadnoughis comme résultat la victoire de l’équipe | 
bu s a été préconis*e. La réunion | d'Oxford par trois longueurs et demi. 


_ poète Aicard sont 
Française. ” me 


acclama les arguments de M. Balfouret|Le temps a été de 19 minutes 50 
ad pta une résolution proposé: par lord secondes. 


) Rostchild offrant son appui financier| — Le comte Zeppelin, dans son nou- 
Ho oi, on 6 avenant de Pour une augmentation du programme veau dirigeable, a quitté Friedrischaven 
k Convention de: 1901, 14% aux aval. hier matin pour Munich à 9 h. il essaya, 


— !.es débats navals à la Chambre des vainement par suite d'un coup de vent 
Communes et au Reischtag ont produit d’atterir au nordest de Munich. La 
des polémiques acrimonieuses dans le cavalerie fut envoyée à la poursuite du 
presse Ilemände se réjouissant du su cès dirigeable et le comte atterrit à 3 h. du 
austro-allemand dans les Balkans, faisant soir à Dingolfing. Le ballon montra 
[exception à la déclaration de Sir Edward | une stabilité remarquable en luttant 
- {Grey que l'essai d’une seule : puisance contre le vent. 
}: À à LE continentale à dominer la politique du) — Le Conseil législatif du Transvaal 
S a suite une  itetpellation Continent serait une cause inévitable dela rejeté une motion pour un referendum 

de M. de Pressensé, Ja Chambre à | conflit. : sur la Constitution. ‘Lord Fitzpatrick 
Le adopté son ordre ani jour accepté | — Le Fremdenblatt, journal officiel paya un tribut à l'attitude digne des : 
Een par À M. Milliés Lacroix, ministre des autrichien annonce que l'Autriche main- boers depuis la guëérre; en réponse le 
Var. colonies, préconisant de préparer tiendra ses forces sur le pied actuel en | général Botha, le Premier ministre, dit 


Rd Il Fe vue des cris de revanche anglo-français. [que les boers étaient fiers d'être sujets 
| gra uellement la. participation. des |‘ _ Le revenu anglais pour le ttimestre | du plus grand empiré du monde. 


2 chambres ‘consultatives indigènes qui vient de finir montre u e augmenta-| — Le ministre de Chine à présenté 
# aux Dbrires PALAIS PR tion de £ 70,108. la diminution ROUX) ses lettres de crédit au tsar de Russie. 
SPACE l’année était de £ 4,940.395. | Londres à avril 
DATE ñ ere De —M, Kato, ambassadeur du Japon en Un tél gramme de Washivgton dit que 
ge LE TYPHUS à Aueléterre a été l'hôte principal au dîner |le comité du tarif de révision à la Cham. 
| : SE annuel des architectes navals. Au cours bre des Représentants a fait un rapport 
ET | der &’un discours il in-ista sur ce que: es |recomn andant nombre d’amendements 
| >: be typhus sévit dans 114 province intérêts du Japon sont identiques à ceux | aux tarifs proposés, comprenant le rejet 
NA - de Constantine. Aire y a de nom-|de l'Angleterre. du droit proposé sur le thé. pe +: 
gi: ‘breuses victimes parmi les indi-| —ilest dit que le vicomte Kitchener, |. — On annonce lam rt de l'amiral 
F ARE comimaudant eu chef daus l'Inde, lors- Cervera qui prit une part importante à 
peenes. RAR RER (PEER [qu'il quittera sa fonction en Septembre Ja guerre hispano-américaine. 
“ Sr. ; 


678 ei € LE L'ÉCHO DE CHINE radin 


—Un message de Paris dit que l'on 
apprend que la France et l'Angleterre ont 
consenti à supprimer du traité de Berlin 
la clause 25 qui se réfère à la Bosnie, 

—Le dirigeable du comte Zeppelin et 
deux:autres dirigeables prendront une 
part importaute durant les manœuvres 
allemandes en Août Des canons spéciaux 
sur moteurs, contre dirigeables seront 
aussi employés. Les décisions des arbi- 
tres seront bisées sur des expériences 
faites avant sur des ballons sans équi-| 
pages, 

—Suivant l'exemple de la “Hamburg 
Amerika Line” ( qui annonçait le 10 
mars qu'aucun dividende ne serait payé 
pour 1908), la “ Norddeustcher Lloyd ” 
a annoncé que durant 1908 elle a perdu 
{ 892,000, qui . ont dû être pris sur le 
fonds de réserve. 

Londres 5 avril 

S. M.'le kaiser.a décoré S.E., Tang 
Chao-yi actuellement en Allemagne. Le 
prince Bulow, chancelier impérial a 
reçu aussi la mission Tang Chao-yi. 

— À vant la rupture de . la: conférence 
entre les banquiers français, anglais et 
allemands, le 4 courant, pendant laquelle 
les discussions cnt été très vives, il a été 
annoncé que la France et l’Angleterre 
feraient une protestation à Pékin contre 
l'emprunt conclu avec l'Allemagne sans 
avoir, avant, avisé l'Augleterre en accor- 
dance avec les termes de li Convention 

: de 1955. 

— On annonce de source cfficieuse à 
St. Pétersbourg que l’Allemagn: n’aexer- 
cé aucune pression sur la Russie au sujet 
des Balkans,qu’elle a accepté la suggestion 
amicale de l'Allemagne pour empêcher 
une guerre entre l Autrich: et la erbie. 

—[.a Chambre turque a 
séance de dix heures. : Après un violent 
débat,le protocole austro-turc a été adopté. 

— M, Roosevelt a accepté l'invitation 
du Kaiser à vi‘iter B:rlin à son retour 
de |’: frique. 


Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin, 29 Mars. 

Le chancelier prince Bülow a déclaré 
à la troisième lecture du budget du Reich 
stag,qu'iln y avait pas eu autre chose 
que ‘deS conversations, sanS caractère 
d'obligation, entre l'Angleterre et l'Al 


l:magne au sujet d’un accord pour l’ex-| 


teusion et ls coût du programme naval 


tenu uue 


grande impression. 
celui des socialistes, ont manifesté leur 
confiance dans la politique étrangère du 
prince Bülow. 


l'attitude du chancelier: 


Reichstag que la réiorme financiè-e soit 


bloc serait durable. 

_—— Une forte manifestation a eu lieu en 
Italie en faveur de la Triple-Alliance. 

— La dynastie des Karageorgeritch en- 
visage la possihilité d'abdiquer 1: trône 


| de Serbie. ° 


— Le bruit court que le comte Cassini 
ou le prince Engalicheïf succèderont à M. 
Iswolski comm: ministre des affaires 
étrangères. 

— L: gouvernement du Venezuela a 
consenti au débarquement de l'ex-prési- 
dent Castro, 

_— Un incendie énorme a dévasté La 
davane. Le croiseur allemand Bremen 
a aidé à porter Secours. 

Berlin, 31 mars. 

Les journaux allemands du matin 
sont unanimes à dire qu'après le déba 
d'hier sur la situation politique, la posi- 
tion du chancelier prince Bulow est plus 
forte que jamais. 

La démission de M. Isvolski, ministre 
russe des Affaires étrangères nest pas 
encore décidée. 

L'installation d'une nouvelle dynastie 
en Serbie à la place des Karageorge- 
vitche est proposée par la pres:e serbe. 
Aucunes négociations n ont eu lieu sur 
ce sujet entre les puissances. 

Le Lieutenant général Papricoff, mi- 
nistre des affaires étrangères de Bulgarie, 
est arrivé à Pétersbourg pour règler la 
question de l'indemnité à la Turquie et 
la reconnaissance du Tzarisme. 

Berlin, 1 avril..— 

L'envoyé chinois Tang Chao- -yi et le 


ils étudieront, en particulier, 
du Reichsbank et les autres institutions 
financières. 

—[L'abdication de la dynastie des Ra 
georgevich apparaît comme. inévitable, 
à la tournure qu'ont pris les choses ces 
temps derniers. Le roi Pierre formule 
| déjà les.conditions financières de sa rési- 
gnation. 
| _ — En dépit des démentis officiels, Île 


des deux puissances. [’Angleterre n'a 
jamais fait de proposition qui put servir 
de base à des négociations officielles. 
Ila dit que l'Allemagne ne songeait 
pas à rivaliser avec la marine de l’Angle- 
terre, uou plus qu'à accèlérer son’ pro- 
gramme naval.Ce serait en automue 1912, 
et non pas avaut,que :3 grands bavi 


res de guerre seraient prêts, selon le 
terme de la loi navale, Il n’y a donc 
aucune base pour entamer des négocia- 


tions au sujet de ja réduction de plans 
vavals de l'Allemagne, Pour le reste, il 
considérait comme un devoir du gouver- 
nement de favoriser les tendances -amica- 
les qui. s'étaient manif-stées dans les 


prince Waldemar d2 Danemark, le plus 
| jeune frêre du roi Frédéric de Dane- 
mark, qui est marié à la princesse Mari: 
| d Orléans, et le duc William de Sœder- 
| manland, second fils du roi Gustave de 
de S: sède, qui s’est marié l'an dernie 
avec la grande duchesse Marie de Russie, 
comptent parmi les candidats au trô1e 
| de Sa:rbie. 

— [Les Puissances projettent une action 
combinée pour Cettigue et Belgrade. 

—Le comte Zeppelin a fait un autre 
voyage, couvrant 
dans son nouveau dirigeable avec lequel 
il st arrivé à Munich. 

Belien, 2 avril. — 


relations entre l'Angleterre et l’Allzma-; 
gne. | 


Le kaïser ira à. Corfou, via Venise, le 


113 courant. Il y restera quelque temps. 


uve grande distance, 


| 


Le discours du chancelier a fait la plus | 


r 


La pre-se également trouve correcte pour la Serbie pacifiquement, 


| 


| 
si 


conditions splendides. 


ta prince Bülow ira à HRdet voir. 


Tous les partis, saut | son frère, durant les vacances de Paques. 


—Un échange amical de vues entre 
l'Allemagne et la Russie au sujet des Ba:- 
| kans, aurait déterminéla Russie à. agit” 
lequel pas. 


aurait entraîné les autres pps à. 
— Le prince, Bülow. a demandé an agir de m-me. 


—Le.roi victor Emimanual aura une- 


règlée dans la présente session, et a ex- entrevue avec l'ex-président Roosevelt en 
primé sa confiance que la politique du | Sicile. On dit que le président Fallières y. 


prendrait part. —. 


Des officiers ont été arrêtés en) Serbie : 


comme conspirateurs. ; 

— À la Douma de fortes HAVE ont été" 
faites contre l'Allemagne et les condi- 
tions de l’armée française. 


—Le comte Zeppelin:a dépassé: Mano ANS 
est des-. 


hier et, en dépit d une tempête, 
cendu dans la Basse Bavière. 

3 avril. 

—Les rumeurs ce sont pas Fopdéte: 
d’après lesquelles le Kaiser et le président 


Fallières se rencontreraient en Méditer- me 


ranée, cette année. 

On attend M. Rooseévelt à Nana 
dimanche. 
lundi. 

— Le comte Zeppelin a fait le voyage 
de retour de Dingolfing à Friedrichsha- 
ven sur le lac de Constance, dans les 


enthousiassme à Munich. 

—Le Norddeutscher Lloyd a fait. en 
1908, une perte de 17 millions de marks 
qui été couverte par le fonds réserve 

Berlin, 


4 avril. — 


Le kaiser a reçu Tang Chat en pré- 
sence du secrétaire des : Affaires Phare 


gères, herr von Schôen. 

Le Temps annonce que le Tsar a l'in- 
tention de faire, une croisière à. travers 
l'Europe. Il verra divers souverains à 
cette occalion. 

—La presse russe demande la publi- 
cation des documents du. gouvérnement 
allemand qui ont influencé M. Iswolsky, 
le ministre russe, au sujet de la Hope oon 


| prince Tsai-tse sont arrivés à Berlin oùlserbe. 


le système! *— Le Montenegro démobilise ses for- 


ces. 

— Le prince héritier de Serbie a repris 
son rôle p -litique. 

Berlin, » avril. 

‘1 e Kaissr rencontrera le prince Bülow 
à Venise. 

— Aussitôt que la crise orientale sera? 
résolue, herr von Kiderbénwächter qui 
a été attaché au Foreign Office ces dér- 
nier. mOÏS retournéra à son, poste dé 
ministre à Bucarest, 

— Le prince héritier d° Allemagne est 
attendu à Bucarest lé 20 courant pour. 
participer aux fêtes en l'honneur du 
17ème auniversaire de naissance du roi 
Charles de Roumanie. 


\ 


one 


te 


Spéciaux au N. C. Daily News 


Londres, 51 mays.—La chambre de- 
communes du Canada a passé à l’unani- 
mité une motion déclarant cue la re S 
ponsabilité appartient, au. Canada de 
prendre une plus grande part à Ja dé- 

fense de l’ Empire. 


TR D on OR 


g S 


De TL: il partira pour l'Afrique 


Il a été recu avec. } 


… ü 


+ 


PAS 


AYRIL 1909 
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. La Chambre a aussi signifié son ap- 


probation de la prompte organisation 


d'un service naval canadien, d'accord 


_ avec la politique tracée à la conférence 


fmpériale. + : | | 
._ Les Canadiens, a-tl été dit, sont 
prêts à tout sacrifice, en cas de besoin. 
Tokio, 31 mars — ‘ 


Une galerie s'étant effondrée le 29 
mars, dans une mine de souffre, près 
d'Hakodate, qui appartient à MM. Ho- 
well & Co, commerçants anglais, la 
terre a bloqué une autre galerie, tuant 


- 34 hommes et en blessant 4. 


— [La ville de Tiehling et la zone 
environnante du chemin de fer ont été 
_inondées par une irruption des eaux du 
Leaoho, due à un rapide dégel. Il y a 


_ quelques dégâts. 
__ Loudres 1 awril. 


Le comte de Crewe, secrétaire d'état 
aux colonies parlant : Leicester dit que 


: le bruit des disssenssions du cabinet sur 


la marine était un non sens, 
— M. Walter Runciman, président du 


— 


AA bureau de l'éducation, a dit à Wolver- 
 hampton que les marchands d'effroi ont 
| gratuitement averti Krupp. 


 — M. J. Macnamara, secrétaire parle- 


_  mentaire de l'amirauté, parlant au dîner 
| | ! des architectes 


navals. déclara sans 
hésitation que le gouvernement a fait 


… d’amples provisions pour la marine. 


Tokio 1 avril. 
S. À. L. le prince Fushimi a été dési- 
gné pour représenter lé Japon aux 
obsèques impériales. 


— Les journaux russes à Harbin dé-; 


mentent le bruit que cette ville serait 
convertie en concession internationale 
par suite des difficultés entourant la 
juridiction du chemin de fer. 

_ -— Le temple Zojoji à Tokio, un pau 


_ theon japonais a été presque entière- 


ment détruit par le feu ce matin. Il n’y 
a pas d'assurance. $ 
… Londres, 2 avrl.— 
- Selon les prévisions, basées sur la né- 
. cessité de parer à un déficit de 12 ou 13 
millions, il faudra prendre 4 ou 5 millions 
äu fonds d'amortissement, lever 3 milions 
par une augmentation des licences des 
brasseurs et un autre million par l'impôt 
sur le revenu. 
Tokio, 2 avril. — 
Des négociations ont lieu amicalement 
entre le vice roi Chang Jen-chun et M. 
| Hasegawa, consul japonais à Canton, au 
_sujet du droit de propriété dés îles Pratas.’ 
… —On suspecte uneintention criminelle 
pour l'incendie du Panthéon japonais dont 
les dommages excèdent 4 millions de 


yen. 
Londres, 3 avril. — 


Parlant à - l'assemblée législative du 
Transvaal, à Prétoria, sir John de Villiers, 
procureur général, dit qu'il avait”été 
question que le Sud-Africain donnât 
aussi un Dreadnought au gouvernement 
métropolitain ; mais quil pensait Que le 
meilleur cadeau à faire à l’Empire était 
de lui donner une communauté unie. Il 
était oonvaincu qu'au cas d'une guerre 


* européenne, le Sud-Africain se lèverait 


comme un seul homme aux côtés. de 
Dhtipire ""APSTRERENT- SUR 


\ LL 


Tokio, 4 avril. — 

Des télégrammes d'Harbin et de Mouk- 
den diseñnt que le gériéral Hovarth a 
obtenu le consentement dé la Chine à la 
levèe d’une taxe sur les Chinois et étran 
gers habitant les districts du chemin de 
fer mandchourien. | 

Les taxes imposées à Harbin -seront de 
dix sortes. Tout marchand chinois qui ne 
paiera pas sera frappé de faillite. 

Londres, 5 avril. — . : 

Hier, comme consiqnence de la grèv 
des postiers à Paris, il y a eu une imw- 
mense féuuion des trade-unionistes et 
des domestiques, à l'effet d'obtenir pour 
ces derniers les mêmes droits de grève et 
d-organisation que 1:s autres travaillzurs. 


Il a été décidé de former un comité 
secret, comprennent des membres du 


S:rvice civil, qui préparerait une grève 
générale en vue d'obtenir satisfaction 
daus leu s desiderata. je 

Les gardiens de vrrison ont exprim 
leur intention de participer au mouve- 
ment. Les discours prononcés avaient le 
ton le plus menaÇant. 

Tokio, 5 avril. — 

La Chine maintenant demaude le 
retrait de la troupe et de la police . japo- 
naises le long de la ligne Moukden- | 
Antouug | 

Le consul général japonais à Moukden 


refuse d'y consentir, se basant sur l'arti-! 


cle VI de la Convention de Pékin, en 
invoquant d'autre part que la ligne en 


« | 
question: est un embranchement du Sud- 


Maudchowurien. 

| La Chine n’acquiesce pas à cette vue, 

et il peut y avoir, de ce fait, un délai daus 

la reconstruction de la ligne Antoung- 

Monkden, 
Londres, 6 avril. 


M. Roosevelt est arrivé à Naples où !| 


est monté à bord du navire allemand 
Admival, à destination de Monbasa. Il 
a été salué par des foules l’applaudis- 
sant et par des bateaux chargés de don- 
neur. de sérénades. 

Les bureaux des Unionist Whips ont 
fait annoncer qu’une campagne en faveur | 
de Dreadnoughts Sera poursüivie par tout 
le pays, après les vacances parlementa res 
de Pâques. 

— Les parlements du Transvaal et de 
la Colonie d'Orange ont passé le projet 
pour la constitution d’une Union Sud- 
Africaine. 

Tokio, 6 avril. 

Le vapeur Fudo Maru, a quitté Voko- 
hama avec des provisions pour les colons 
japonais de l’île Pratas. 

— Le vapeur japonais Nanon Mavu III 
chargé de haricots, aurait sombré hier à 
Nioutchouanz. 


Spéciaux au Shanghai Times 


New-York, 31 mars. | 

Un message des Açores dit que l’ex- 
président. Roosevelt a été assailli par un 
fou italien à bord du bateau. Ce rap- 
port est controuvé. 

— Crazy Srake’ lé chef indien, qui 
était sorti du territoire réservé ‘avec 


nombre d'autres, “ont été entourés. Un 


Ë 


combat s'ensuivit, au cours duquel quin- 
ze indiens ont ét» tués. Crazy, Snake a 
Mnvoye. l'offre de: se rerGre "ar 7 nl 
Le débat sur la révision des tarifs 

continue au Congrès. Comme résultat 
des propositions et de leurs discussions, 
la défection des républicains grandit. 

Pékin, 31 mars. # | 

S. E. Li Tching-hoi, a demandé au 
duc Tsai Tse, président du ministère 
des finances, de faire une appropriation 
de la somme de Tls. 5,000,000 par an 
pour introduire les réformes au Yunnan. 

— La proposition de transformer les 
taotai des districts militaires en com- 
missaires militaires a été rejetée par les 
membres du Conseil d'Etat. 

— Le censeur Tchi Chang-soun à 
adressé un mémoire au Trône lui sug- 
gérant de récompenser par un rang 
noble ceux qui donneraient une grosse 
somme d'argent par la réfection de 
nouveaux bateaux pour la marine 
chinoise, 

New. York, 1 avril. 

Crazy Snake, chef des indiens révoltés, 


ls'est rendu aux autorités. Il rapporte 


qu'il n'est pas responsable pour le con- 
flit original dû à des demi-sang nègres. 

—Le président Taft admet tacitement 
le retrait du Dr, William Elliot, prési- 
dent de l’Université de Haward, qui 
demande le poste d ambassadeur en 
Angleterre en remplacement de M, 
Whitelaw Reïd. 

— Le d'partement de la marine orga- 
|nisera des fêtes pour les officiers et les. 
hommes des croiseurs japonais qui sont 
attendus sous peu à San Francisco. 

Hongkong, 1 avril. 

Le Conseil législatif a voté $ 11,613 
comme compensation aux détenteurs de 
licences qui souffriront de la fermeture 
| des fumeries. 

. - Pekin, 1 avril. 

Les fonctionnaires métropolitains du 
Kouangtong ont prié le président du 
ministère de la justice de les autoriser à 
faire un mémoire commun au Trône 
pour demander à S. M. d'abolir les taxes 
de jeu. 

— Les membres du Conseil législatif 
ont reçu l'ordre du Régent de lui remet- 
tre tous les télégrammes qui ont trait 
aux questions de la future constitution. 

Hongkong 2 avril. 

La société du “Self government ” 
de Canton a tenu une réunion où fut 
discutée la question de délimitation de 
la frontière de Macao. IL a été résolu 
d'insister à Pékin pour : — 


1— L'abrogation du traité sino- 
portugais. 
2 — La retrocession de Macao ou, 


dans l'alternative, la reimposition de 
rente annuelle pour Macao et la recon- 
naissance de la souveraineté de la 


| Chine sur le pays. 


Ila été de plus résolu que dans le 


|cas de refus des portugais d'acquiescer 


à ces demandes, des mesures devront 
être prises dans le but d'obtenir cet 
acquiescement. 
: New York, 2 avril: LR 
‘ Deux correspondants du :New York 
World, sont les, seuls journalistes . ac- 
:compagnant.M, Roosevelt dans son , vo: 


vase. Ils ont instruction de le suivre 


à travers | Afrique, M. Roosevelt mena- | public que les taxes de likin perçues 
.ce de les semer dans l’ Ouganda car il ne. 


veut pas que les articles qu'il doitécrire | 
dans le Scribner M agazine soient dé-: 
florés. 


Le Dr. Eliot ex- président de l’Uni- | 


versité d'Harvard qui avait été designé : 


pour le poste d'ambassadeur en Angle-| 


terre, en remplacement de M, Whitelaw 


LS 


age. 
Pékin, 2 avril. — 


et D Tseng, le plus jeune vice-prési-| passagers du courrier Indiina naufragé | 


dent du bureau des Affaires Civiles a of- 
fert 10,000 taëls au gouvernement pour 


participer à l'équipement de l’armée en 
fusils modernes. 


Cette offre a été ac- 
ceptée par le gouvernement. Le rang 
pen Président du bureau été la récom- 


des se deS$. E. 


New York 4 avril 

On eroit à Washington que la die. 
sion du gouverneur général des Philip- 
pines, M. James F. Smith, est due à un 
commentaire désavorable au sujet du 
conflitentre le président Taftet M. 
Payne pour les sucres et tabacs. 

--La société Japonaise a invité M. 
Wada, commissaire de l'exposition Ja- 
ponaise. M. Jacov Schiff; le banquier de 
New-York et plusieurs importants ban- 
quices étaient présents. 

Pekin 3 avril 

Par suite du manque de fonds pour la 
réorganisation de la marine chinoise, le 
duc Tsai Tse, président du ministère des 
finances a proposé de prélever Tls 5,000, 
000 sur les droits d'opium qui seraient 
employés paur la marine. 

— S, À. le duc Tsai Tse à fait un ms- 
moire au ‘Trône disant que les coins 
pour les timbres de taxe ont été priparés. 
S. M. est prié d'instruire les gouverne- 
ments provinciaux du mettre ces timbres 
en pratique. Le mémoire s'oppose au 
projet du gouvernement du Anhuiet il 
est dit que les objections étaient faites 
sans souci des considérations de taxes 
Ce mémoire a été sanctionné par le 
gouvernement. 

Pekin 2 avril 

Le censeur Tchiang Tchnan Ling a 
élévé des objections au renvoi d'un si 
grand nombre d'étudiants du collège des 
mines de Tongshan. Le minist re de 
l'éducation a reçu ordre  d’enquêter 
sans délai. 

New York 5 avril 

M. Ch. Bonaparte, ex-attorney général 
des Etats-Unis a, dans un discours au 
Club de la cité, à New-York, défendu 
l'administration de M. Roosevelt et a 
affirmé le gouvernement à voix haute 
meilleur qu'un gouvernement en sour- 
dine. 

—Te directeur Wada de l'Exposition 
japonaise est arrivé à Washington et sera 
reçu par le présideut Taft 
Pékin 5 avril 

Sir John Jordan, ministre d'Angleterre 
à Pékin a, deux fois dansle mois, com- 
muniqué avec le O:oupou au sujet de 
1 extension de la Conces ion de Changhai. 

— Sir John Jordan a demandé au 
Oeoupou de prescrire aux collecteurs de 
ikin de l'int‘rieur ou des rivières de 


Reid décline ce poste en raison de sé n | 


_ | California (Cap. Cottman) a recueilli les. _puissamment. Nous sommes ao de: mettr 


ge 
lancer des proclamations notant) AUS 


terre déchargent de celles perçues en if 
rivière. - sh 
New York 9 avril 


M Kelog, P S 


| présenté ses arguments à 5 Cour de’ ue ; 1 De es 
! Circuit de St. Souis.La plainte est actuels ie en s donc 4 plus + tôt de la maladie. Un 
lement vieille de trois ans, s ïs ,méd 

__Le croiseur cruirassé américain. le monde, comme les, pilules Pink. nous a aidera 


cament à Sérieux, efficace, àla portée de tont : s : 
de 


sous les ; yeux de nog lecteurs, les remarquables | 


Aaus la brides Magdalena. guérisous obtenues par ce femarquable médi- ; 


On annonce la mort de la grande |Cament. à FT HARAS 
actrice, Mme Modjeska. | | Rene Fe nous nous ‘adressous plus par 

Pékin 6 avril “ticulièrement -aux faibles, aux. anémiés, aux 

S. EH. Yaug Tchi-L iang, vice-roi a épuisés, et citons le cas de Mlle Rosalie Guérin. 
Tchili a suggêré au R:gent qu’un | qui demeure à. Montmartin, Saint-Germain du. 
bure:u de préparation de la  Con- Pinel (lite et- Vilaine) sa RE 
stitution soit établi au Tchili. Cette es 
suggestion a été accepté: par le Trône 
S. E. a reçu ordre de faire son plan d'une 
manière pratique pour servir de modèle 
aux autres provinces. 

—Le prince Régent a autorisé S. E 
Tang Chao-yi à accepter la décoration 
allemande. 


Chartered Bank of india 
Australia and China 


Htablie par charte royale en 1853 


SIÈGE À LONDRES 
Capital PiFÉssssssssenrernsversesse  1+200,000 | 
Passif de réserve des HA pt .£1.200, 000 ! 
Fonds de: réserve... se L1.575,000 | 


Mile Rosalie Guérin (CI. G. Dupuis). 


À J'étais atteinte depuis deux ans d’une pro- 


fonge anémie, écrit-elle, et c'est aux pilules. 


a 


M:1s0n pers “02 Bishopsqale Street, 


Pink que je dois ma guérison. Tous les remèdes 


que j'avais essayés n'avaient pü améliorer mon 


La banque tire des traites sur les agenees ei- je suis completement guérie aujourd'hui ?. 


dessus ainsi que sur les principales villes Si les pilules Pink sont un reméde souverain 
commerciales du monde entier elle émet des lettres contre l'anémie, c'est parce qu’elles sont un puis- 
de crédit pour voyageurs et entreprend toute espèce | | sant régénérateur de sang, paree qu’elles com, 
d'affaire de banque en général. 

Comptes courants. — Intérêt est. donné à 2 p. 
cent par an sur balances journalières de plus de. 
Tis. 200. 

AGENCE DE SHANGHAÏ 


Intérêts... 2 % en comptes coura:its ; 
les Dépôts fixes sont reçus pour 12 mois et! 
des périodes plus courtes à des taux d'intérêt 
qui sont fixés sur demande. 
Traites sur toutes les principales places 
du monde ; toutes opérations de change et de 
banque, 


London l'état. Je soufirais de maux de tête continuels, je = 
Agevces et Succursales digérais malet j'étais tourmentée par des maux 
É OP Mots | d’estomac.J'étais sifaible que mes jambes pe. e 
Calcutta Fees Get  poufalent plus me porter. J'ai résolu de suivre | 
tsin | 

ue Poe pan |le traitement des pilules Pink et j'ai pu consta- 
Colombo Batavia Yokohama ter que dès la première boîte, mes forces com, 
Penang Sourabaya Kobe CES i 2h & 5 3 ; 
LS (Perak)  Manila New:York mençaient à revenir. J'ai continué cebienfaisant 
Jpoh (Lerak) Saigon traitementet grâce aux excellentes pilules Pink- x 
Karach: Ceba (Philippines) | 

| 

! 


battent le mal à sa source. en améliorant de 


composition du sang, en transiormant un sang 
appauyri en un sang richeet pur. Pour les 
mêmes raisons, elle guérissent la chlorose des 
jeunes filles la faiblesse générale, les maux 
d'estomac. Les pilules Pink ont aussi une pusi- 
sante action sur le système nerveux et guéris- #4 
sent la neurasthénie sous toutes ses formes. 
En vente dans toutes les pharmacies et au 
l'AApete Dr Williams medicine (C0, Kiukiang | 
GEORGE MILLER road, Changhaï ; $ 1.50 la boîte, & 8 les 6 
Directeur boite franco. 


. 
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S'hai Dock & Engeneering Cons 


; Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 


- ACTIONS 


Banques 


nn de Shanghai Banking Cor 


pora 2 RS 
Natlonal Le G OR a ÉRME 


Assurances (feu) 


Hongkong Fire Insurance ............…. 
China Fire Insurance... 


Assurances (maritimes) 


North-China Insurance: ….… 


- Canton Insurance Office... 


Union In. Society of Canton... 
Yangtsze Wharf and Godown..….……. 


_ Magasins et entrepôts 


Shanghai and Hongkew Wharf..….… j 


Hongkong and Kowloon Wharf and 
COR Eee 


Yangtsze Wharf and Gadown.. ........ 
> Navigation 

Shanghai Tug & Lighter …. RE | 

Taku Tug and Lighter.. rire 

Indo-China Steam Navigation... 

Hongkong, Canton & Macao S. B..…... 

Shell Transport & Trading 1) 


Bassins de radoub 
Vulean Iron AMOR Se: 03 SOS Een Ua 


Compagnies immobilières 


Shanghai Land Investment .…… 


Anglo French Land Tuvestment Co... 
Hongkong Land Investment ........… 
Humphrey's Estate and Finance... | 
Weïhaivweï Land and Building... 


Filatures de coton 
Ewo Cotton Spinning, W...... ....... 
International Cotton Mill . 


Laokung-mow , ,, ,......…. Pire 
Soy Chee Cotton Spinning ARR TAN 


Compagnies industriell :s 


Perak Sugar Culivation: 
Kalumpong Rubber Ce., Ltd... 
China Sugar Refining 1... 
DOS LR ne 
Shangbhai- Sumatra Tabacco 
Mastachappij in Langkat …. PR sites 
China Flour Mill  .. ARE 
Shanghai Ice, Cold Storage Cor. 
Green Island Cement .…. Rime die 
Shanghai nn. & Paper Mill. :....... 
China Import £ Export Lumber Co... 
2 (LE Es LT Te SEE CARE Etes 
PONT. ONE EE 


80,000 | _ $ 125) 860 B: sellers 
40,000 &5s| 9oo B bnyers 
8,00! } 250 $ 50 10 | buyers 
10,000, # 100! .$ 20, 188 | buyers 
10,000 : £5\T}s. 102| nominal 
10,000 $ 250 $ 50! 240 S 
10,000! $ 250, { 100 800 . 
8,000 ; Lu + 60, 200 'B 
35,848, Tls. 100 Tls. 100, 177 B cash 
| | | 178 B, march 
40.000) $ 50 $ “ 182% B June 
| | 16;| buyers 
2,000 Tis. 100 Ts. 100! 215| sellers 
20,000 Tls. 50 Tls. su 50 B 
10, ,000) | 52B buyers 
25, 000! TT. 50T.T. 50 ,, 49 sellers | 
49,589 £'o  £ro ,,,44 B buyers 
80,000 & 15 15 SAN 
2,000,000 £r £I| 4 126 
Lun \ £ro £ro 45 
| 
55,700 Tls. 100, Ts. 100 Tis.88 8 | buyers 
1,000| 7 500): 500, » 350 sellers 
50,000 50 so, 103 | buyers 
52,000! [1s. 5o'fls. 50 Tls 115 S B 
26,000 !: ;, 50, » 50 102 buyers 
25,000! ,, 100 ;, 109) 100 à 
50,000 100! +100, frooN 
1,500,000, . I0, $ 10 fic 
3,000 Tls. 25 Tls. 25 Tls. 0. 50: 
Î 
| 
15,000 Ts 500 Tls 75 Tls.118Y%1 cash 
SHELL. 752%). 5051090 B 
7,50! ,,: 100, ,,, - 100, ;, 105 5 
2,000! ,,  500|-,, 500 ,, 350 B S 
8,67! ;, 5°) ee 35, 55 nominal 
1 
2,000 T1s. 50 'Tls. 50 Tls1258 cash 
106! .., 50 se 50 ,, 100 B| sellers 
28,000 f 100, ÿ 100  fI3S Le 
7,000 100 à 100 122% # 
13,000! Tls. 20 Ts. 90, TIs.120B|.. cash 
2 5,000 100 100. ,, 810.5| cash 
6,000 Tis.. so Tls. 50 40 S 
7,620|: ;, 25! 50 52B| cash 
2,000,000 f 10 $ 10 113{| sellers 
4,500 Tls. 100 ,, 100|TIs. 47 # 
3° 09] n 100 70|.,:997 sellers 
4,000! ÿ 100 » 100!  874| bnyers 
k | 18 B 


Nombre | Valeur 


\ 


| Versé Cloture 


BOURSE DE SHANGHAI 
7 Avril 1909 


176 B. 
181 B, 


124 
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Mines F 
Rabu Australian Gold Mining ..…......…. 150,000 £t 18/10! ,, L DR 
Chinese Dnginecring and Mining. 4... 1,000,000 Lt £i] 154B 
Weiïhaiwei Gold Mining... 1 US MATE ; 30,000, $20 $101T. 0,504 
Le Oriental Cons Mining ………l 500,000G) $10Tls. 100! rro 
Divers 
LTADITA VS ER Les cenuro sous (ae 20,000| Tls. 50 Tls. 50l£ 8.10 $ sellers 
Shanghai Gas Company...  8,ovo, 50, 50|Tls 117 B nominal 
Shanghai W ; \ 8,175 £20 £20 368 Rte ‘ \ 
Shanghai Waterworks .…...:...,...... ] 8.175. £2u £rs 17 o| sellers : 
Hall & Ho. ri ETAT 21 900! .$20 $20 23 #| buyers 
Lawell ya 00.2... Lloret 1,000! $60 £60! :: : Fashion, 
Shanghai Horse Bazaar Co.......t, 5, 400) Tls. 59 Tls. 50!Fls. A UEaLe 
Major Brother... ue ane 5,500, 50| ;, - 50! ;; 49)! x 
Central Stpres te... 2, nes 6,090, $13 $r5 14 $! Duyers 
do do . 24,000 $1s 85) . 10, sellers 
Moutrie &/00, (Ld):2::.:.. 3... 4m 5,000 $so 850 228) 
Shanghai Mercury... .:.......... 2,100! Tls, 50 |Tls. 50/TIs 2 | 
AgBtor House Hotel :227....02. 00 18,000 ÿ25 $25] 16 %| buyers 
Weeki Come nt ARR 19,418 $20 $ 20 25 | buyers |18 
Hotel des Colônies.…..…. ci 9,000! Tls. 25 Tls  50!|Tls. 6 | sellers |25 
Shanghai Mutual Telephone... "4 t3400! 15720). 601 NL 62 L = 
Dallas Horse Repository A RER PRE 5,900! ,, SOA 50! , 52 sn 
Lane Cramiord Co." nent 2,$00 $100 $ 100 154) Fe 
Shanghai Electric and Asbestos 5,000 $25 #25 23 5. 
Dunning & Co. La... FN 2,000 $50 $so 52 de | 
À ! 
| 
Nominale Rate of 
LAONS Valeur Interest Closing 
| À 
Shanghai Man. Debentures—]1ssue...............… 1892, Tis 100 5 per cent ls. 872 buyers 
0 1893 SCT 5 + : 2 927 S 
Do 1894) © ,, 100 (] £ | » 100 sales 
Do 1895 \ 100 5 3 ls 871  buyers 
Do 1896 ,, 100 5 5 le 874 s 
Do 1897|  :,,.. 100 5 ANT 1. 
Do 1898 À 100 6 ï by 100  steady 
De 1900 ;, 100 5 FL PA ER PERS 
Do 100t| "2, 00 PE Et 75 
Do 1902 * 100 [6 FA FT 100 ,», 
Do 1903) ; 100 6 “ 51.400 M 
Chinese Imperial Goveruement Loan...........1886  ;, 100: 17 3 » 290 none 
Sbanghat Watorworke! Débérie OU 1894000000 18 O0 layers 
Do 1895 520100 5 5 1:04 ‘s 
Do 1898| ,, 100 6 PRO : 75) 
Do 1900 | 100 6 ; 5: 99 5) 
Do 1902 2% 24100 6 ñ » 97 » 
Do 1903 » 100 6 s, ” 98 s» 
Do IOOBPANECE 2 T00 6 R Rat 08 
S’haï Lad Investment Debentures..…............…. 1890 # 4004 6 + » : 98  stea 
0 802! "700100 Ste AR CEA 
Do 1894 5? 100 6 , FL 98 LE) 
Do 1896 39 100 5 ; 1 9» 87 » 
Do 1900! 100. .|6 HOME 08: 
DhaN DA ASIOD PA TN MR ee 1890 S 100 5 : PS7: 0 
Do 1899/ ,, 100 6 OP 98 à 
Do 1908104727 2100 6 ONE 98 4; 
S'hai & H'kow Warf Debentures............... 1902! © °;;"1 100 6 # He 9 » 
Perak Sugar Cultivation debentures …. .:......1902 É 100 7 k. 457 100 ; 
Coton MAC HEdEE Mr USA E 1902 » 100 7 ;: #1 100 
Astor Hodéphotel CO ©... Pine mate 19081, AE 100 8 S 5 100 e 
Bulletin de change BANKS' BUYING RATES 
London :.....:....., 4 m/s Credits 2l4ie 
Ÿ ee 4 m/sDocts NM 2/1%6 
GS RS RE ME PAR ER tee 6 m/s Credits . 2/47 
Changhai, 7 Avril 1909 5 nee Le m/s Docts 2/47 & 
Bar Silver... 5: 2336—2/35% |France... se MS sue ses... 2.95 2 
Mex. Doflarssss........ 7335 Germany 4 M/S «rss. + 240% 
Native Interest.............… 10 America... 4 m } 17222 MESA T ee a 
É apan ....…. meci130 CS FRE E... 77 
BANKS’ SELLING RATES  [P 
ondon 225 RET .LÉUUESS 2/354 Taux du change 
ss ON Démande"):2 2/3$4 Taux du change de la Douane pour le 
5: | RE 4 MS 2/37  |mois d'Avril. 
France..........… A No 1.73% 4 er, Tils. 7.82 " 
Germany... MES... NN 2.00, Hk TI.  1=Francs 3.22 
America........... 226 Re 2.35% é 1=Marks 2.61 
lodia PR RUT:. 4. 00 564 Gold $1—=Hk. Tls. 1.60 
Japat sets. 1 SRE ou 754 Hk TL 1=Yen 1.24 
. Hongkong... T/T........... 88% s 1—Roupie 1.92 


BA El... .13834 7 i=Mex. #1.50 
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A. MONESTIER, Rate: en 1 chef. 
J: J. CHOLLOT, ‘Administrateur 


% 
Le re Lomé, autour duel 
Ile silence s'était fait depuis pas 
mal de temps déjà, semble vouloir 
|occuper à nouveau l'attention. & 
: Après s'être fait rappeler, à de 


EN f: 
M A # 
ti 

TEA : 


689 


691 


….692 
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Police française. 
CAT. Ë : 
__ Décrets Impériaux 


A hasrellés de sources chinoises . "= 


sant. 


704 
705 


semaine Cat été peu : oo. 

Les décrets ont ‘indiqué. toute 
une série de mesures d” administra- | 
tion intérieure qui n’Ont rien pré- 
senté de particnérement intéres- | 


La question financière. reste . 


grosse préoccupation du monde 


Fe chinois. 

L'Allemagne qui, Ru près. 
| a un an est en coquétterie « ‘vec: 
la Chine, à esquissé . un mou-| 
vement, ainsi rapporté hr les j Jour 
naux chinois : 
re ministre leva à Pekin: 
à \exposé à tous les autres mi- 
‘“ mistres étrangers que la Chine 
‘avait besoin de beaucoup d’ar- 
gent pour toutes ses nouvelles. 
affaires administratives. Comme 
elle ne ‘peut trouver les fonds 


‘ nécessaires etquesa situation fi-| 


nancière est mauvaise,ce “ministre 
proposait que le délai fixé pour le 
payement des indemnités accor-| 
dées en 1900 aux étrangers, soit| 
reculé de 10 ans. On dit que 
beaucoup de ministres étrangers 
ont approuvé cette proposition.” 
Suivant l’habitude chinoise, il 


| d’être l’ objet d'une formelle mise en 
accusation, oùilest taxé de Cupi- 


dité, de méchanceté et d’infidélité. 


: De: leur côté, les Tibétains sem- 


blent peu empressés à se mettre 


sous l’autorité du délégué impérial 
{Chinois auquel ils font un accueil 
plutôt froid. Des VE : 

D'autre part, le bureau ee A a 


anes qui à été installé à Ya-Tong- 
 Kouann. (Tibet) il y a peu de 
temps,a obtenu les meilleurs résul- 
tats. Les recettes de cette douane 
sont très riches aussi l’ordre a-t-1l 
été donné au directeur de déclarer 
|minutieusement, dans ses rapports, 
|quelles sont les marchandises 


d'importation et d'exportation qui 


ont été l’objet du plus fort mou 
vement. ‘et 


LT % 


tion spéciale du ministère de la 
Guerre. Constatant que la Mongolie 
est un pays immense,il a décidé d’ y 
installer des troupes dans tous les 
passages. Quatre régiments de sol- 
dats mongols vont être créés à la 
fin de cette année. Ce ministère 
est chargé de l’organisation de ce 


€: | ays, ainsi que de: tous les : fone- 
. Nouvelles locales AN Se .. 109 # y a peut- être Îlà qu’ un. ballon Paÿ: er Le d 
liés diverses à TUE dar tionnaires civils et militaires dont 
# ‘Nouvelles sine 2 d'essai; mais, en raison de l’atti- 1e 
Nos informations «te mi JU jé D les attributs.visent ce pays. 
08 oTrInm ee tant LS: HN tude antérieure ÿ a À emagne A Ï < 
 Télégrammes entente eee 717 l'égard de la: Chine, et aussi parce PU 
RÉ TN que le bruit des négociations en-| Relativement à la Marine, un 
L- RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX tamées par : le Ministre allemand  censeur a demandé que la noblesse 
ne LE Îde Pékin na pas été démenti, |soit la récompense de ceux qui 
Cours des Etre AA. 719lil pourrait y avoir une sérieuse sacrifieraient une grosse somme 
Bulletin de en ae D. m0 indication de vérité à ce sujet. argent à la réfection de nou- 


LAm dE TE 


3 


La Mongolie à recu aussi l’atten-, 


RON. BONNE ia Monsolte à nombreuses reprises, qu'il devait 
HE: 684 ARC ‘ La. Marine retourner au plus tôt en son pays; 
2685 Ministres chinois à PF | après avoir demandé au Trônela 
| HOME | an permission : d'aller ex mission dans 
M. ca e les pays russes, voici qu'il vient 


“ol 
ne 


EM y 
|: 


NE” 


So «. 
: 

dl 
Pie 


Fait 


Lau,  Onéoupou (Affaires étrangères) 


ï envoyés par la Ühine dans le mon- 


SE. Tieh: Ting qui est 
QE ministère ut la et k 


étrangère dévänt être’ ‘écartée. + 
A côté de cette mesure proposée 
_ dans le but de tenir secret tout ce 
qui est relatif à la défense du 
pays, il se confirme que les hauts 
_mandarins, fonctionnaires attachés 


qui ne. ‘comprennent : pas une 
_Jlangue étrangère, seront. remplacés 
par d’autres qui auront connaissan- 
ce d’une: de ces langues au moins. 

Il est aussi question que les dif- 
férents ministres plénipotentiaires, 
. de, soient mis - dans :lobli- 
gation de connaître Pi ‘au 
moins l’une d'elles. Et le bruit 
circule à Pékin que les: ministres 
de Chine en Italie, ‘en Hollande 
et en Autriche vont tous :être 
“changés parce qu’ils ne connaissent 
que leur seule‘ langue -nationale. 
. Les autorités de Pékin vont, tou- 
Jours dans le même esprit, faire 
paraître’ bientôt à Nankin et à 
Pékin deux journaux! trilingues' 
sino-franco-anglais, traïtant -uni- 
quement des affaires -politiques et 
diplomatiques. 

Toute ces mestres, tous ces 
bruits, confirmés pour: Lu plupart, 
indiquent nettement que la Chine 
est en pleine période : active : la 
millénaire inertie des aänciéns jours 
est passée. Mais il faut aussi recon- 
naître qu'il y a derrière ce mou- 
vement une volonté et ‘une énergie : 
S. A. I. Le Prince Régent. 

C. L.-DELAHAYS 


Vous ne partirez pas, M. Taper- 
noux, sans me permettre de vous 
souhaiter bon voyage et prompt 
retour. 

N° est-ce pas : ? 

Je n'irai pas jusqu'à vous donner 
l’accolade, indigne que je suis, et 
d’ailleurs “l'ami Ratard” légitime- 
ment susceptible en pourrait Conce- 
voir quelque jaloüsie, lùi qui;dit-on, 
vous atcompagne’avec tout ünétat- 
major de nobles serviteurs, pour | 


* DA en ie Re 
 rection ne toute A 


mon’ ‘endroit. 


à fait de votre faute si . 


Itériel de “l’ami Ratard”, 


n’en seront pa s 
sénties. 


+ 


que dont l’Honneur est le prix. 
Car vous m? êtes. cher, M. FR 
noux, età plus dune nee 
Au titre privé d’abord, car vous 
êtes pour moi comme une vivante 
discipline; le Maître de qui,tous les| 


samedis, Ué apprends un peu plus à|; 
vivre et aussi, un peu plus de mon 
ilest| 


métier. Vous avez _ parfois, 
vrai, la bouche un peu amère, à 
N importe. Allez-y 
tout de même.Je sais où vous ol 
nez langue et que Ce n’est pas tout 
Pépithète 
qui monte à vos lèvres a art si | 
riche saveur. . 

: Au titre public ensuite Car vous 


ne cessez ‘de nous montrer bel 
lexémple de vertu civique! --com- 


ment on sauve la Concession, et la 


France par-dessus le marché, d'une 


plume non moins ‘ardente qu’'intè- 


gre, trempée au cœur des plus 


purs principes et les “plus 
vertueux. | 

Que la Nature, M. Tapernoux, 
vous fut douce et maternelle, elle | 
qui vous combla de tous les dons 
de l'esprit et du cœur! Et comme 
[il fait bon vivre, même loin du pays 
Sa. avec des contemporains de 
votre taille ! T’'exil se pare et 
s'embellit. 

Rendons grâces au ciel, M: Ta- 
pérnoux, que, né sous. des Cieux 


helvètes, vous ayez bien voulu 


faire don à la France, votre patrie 


d'élection, de l’incomparable trésor 
de vos vertus. 


=] 


Pare 


Mais que voilà des discours ‘su- 


perflus ! 


Combien je suis heureux de 
votre présence ici, vous le saviez 
déjà mieux que personne. 

Le cri d'alarme que j'ai poussé 
à la nouvelle-—heureusement dé- 
mentie——que vous pourriez partir 
pour Bangkok, dans le char Minis- 
a eu, je 
Sais, doux écho dâans votre 
coeur. Je n’en veux pour preuve 
que ce bouquet d’aménités dont 
vous m'atez üllico grâtifié en 
retour. 

Vous, du'moins, vous ne m'avez 
pas méconnu. Vous ne pouviez 


un 


notre langue. 


‘4 bien, . ma. foi : 


Re 


ee si je m id èn passa 
ce souvenir déjà si pâlot Rires 
lettre ouverte du Mirror, ce. n’e 
‘pas, cher M. lapernoux, que . 
| veuille, en un mouvement de vanité 
après tout bien digne de ma naiu- 
re grossière d’ex-épicier en malde 
journalisme, ce n'est pas, dis-je, q que. 
je veuille prétendre au 
honneurs. Non. S'il en ést. Ar sh 
vous le laisse, Ô vous, tout à la fois The 


Ne 


prix des” 


chroniqueur savant, polémiste MÉMOIRES 
vincible, à ne et averti. à 


 Dénc: bon voyagé, M. Tapernoux. A 
Que les vents vois soient, Jus- 
qu’au bout favorables, et que. lat ë 

tente vous soit légère. Que disje? 

qu’elle vous soit douce. | TRE 
Vous n’aurez, c’est certain, nulle pri 2 PE 

peine à cela. MONET 
A l'écart du vain pan "4 L' Aie 

foule, délicieusement recueilli, ca- | 

ressez ét sans trêve, l'espoir de [En RS: : 

vengeance. | PRE: 
La vengeance est le” plaisir ‘des. 

dieux ! 
ÆEvoquez, vision. saturante, le 

spectre de votre ancien patron, 

l'inventeur breveté du Betonus 

Chollotensis, traîné par vous sur Ja 

claie d’infâmie, Ô joie! et buvez 

dans son cœur, à longs traits, le 

fiel des Agonies coupables. 
Forgez et reforgez encore, dans. 

l'implacable creuset de vôtre’ Cons- 

ciencé, les pièces d'accusation que,’ 

dans l'ombre propicé de l'Hôtel 

Municipal et du Palais Consulaire, 

vous avez pu, des 

travailler à loisir. 
Aiguisez déjà la plume étincer 

lante et brave qui tracera les bulle- 

tins épiques du retour. : 
Apprêtez-vous enfin àxemplir des 

clameurs de votre victoire, en un ! 


mois durant, 


+ 


_ vers 
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Hosanna sans fin, la presse en bloc 
d'Extrême-Orient, trop heureuse 
de s’en faire l’écho tumultueux. 


x TX 


Que si, par aventure, vous étiez 
pris d’une défaillance —aucun cœur 
est-il invincible ? — si profonde 
fût-elle, vous auriez, pour la sur- 


monter, un baume souverain : 
“l'ami Ratard. ” F 25 1 
Oui, ‘“ l'ami Ratard ”, le bon 


_ Consul, le Père et Mère de son bon 
pop de Changhai. De près ou 

e loin, sa main bonne se tendra 
Vous n’en 


vous. saurez 


douter. 


. Hé ! Votre cause n'est-elle pas 
sa cause plus encore que la vôtre ! 
: Ne soyez pas jaloux, M. Doux 
je vais vous dire 


Si vous êtes l’Amant de la Véri- 
té, “l’ami Ratard”, lui, est le Disci- 
nie du Devoir,et sa part de lauriers 
vaudra la vôtre et plus encore 
car, sacrifice amer, ne vous laisse- 
. til pas marcher au premier 
‘rang ? | 
Aïnsi soyez! sans crainte. 


 Quoiqu’ il arrive, “ 5 ami Ratard” 
est à. 


*. 
+ * 


. Dès lors que vous avez la paix 
du léndemain, envolez-vous, âme 
pure, dans la rouge splendeur de 
votre rêve flamboyant. 

. Voyez! 

Un sort fût-1l jamais aussi beau 
que le vôtre ? 

Zola, clamant son fameux “J’ac- 


‘cuse” à la face du Peuple Français, 


n'avait pas, j'imagine, de vision 


_ au-dessus de la vôtre.et Zola dort 


au Panthéon. 


Quel temple n'est-il pas promis 
à votre gloire! 


Allons! en route pour Saigon ! 
Et si, par cas, 
LOUIS (RATARD),ROI-SOLEIL DE CHANGHAI, 


reste sur le rivage où sa grandeur 
l’attache, n'en ayez nul ombrage 
et pour cause. 


Rappelez-vous, pour vous conso- 
ler, que du temps que les fils de 
rois avaient leurs menins pour 
recevoir la fessée à leur place, les 
rois, eux, avaient, à leur bon 
plaisir, leurs Dont. 


A. MOoxEsTiEr 


| 


sa cliente, s’accroupissant parfois 


gnétique. 


PAR LS UES DE LA UT 
 GNSE 


Masseuse-physiognomoniste 


Hya auelques semaines, à cette 
même place, nous avons décrit le 
massage chinois, en ce Qui concerne 
l’homme, et nous avons constaté 
ses avantages au point de vue pra- 
tique dans le traitement de certai- 
nes douleurs. _ 

Nous nous proposons, aujour- 
d'hui, de traiter la question du 
massage féminin. 


? #7 * 

L'amour particulier de la chi- 
noise de ornementation’ de sa 
coiffe et du massage esthétique de 
la figure ne doit pas nous étonner: 
C "est là une satisfaction d'une 
espèce de vanité qui ne diffère 
guère de la nôtre. 

Nous avons entendu dire dans 
certains milieux de la Société chi- 
noise de Changhaï, que le visage 
bien massé, coloré et poudré, et la 
coiffe bien arrangée, font honneur à 
la jeune fille chinoise et la rendent 
plus facile au mariage. 

Tout le monde a pu observer, 
comme. nous, des chinoises à {à 
figure fraîche et colorée, d’autres 
ayant des joues rouges crAmoisies | 
fréquemment poudrées:; enfin d'au- | 
tres à la face poupine, et au teint. 
velouté de pêche. 

On croit généralement que c’est 
dû à un simple maquillage banal. 
C’est mieux que cela, du moins 
pour les chinoises riches : c'est dû 
à un massage spécial. 

Ce massage, d’ailleurs, dat 
tout un art Spécial comme au 
allons voir. 

Pénétrons pour cela chez une mts- | 
seuse dela cité. La voici en opéra- 
tion. Elle se tient debout devant 


quand elle est fatiguée ; à coups 
très serrés, elle presse en tous 
sens, entre la pulpe de ses doigts, 
sur les joues, le menton, le nez, 
les oreilles, le cou quelquefois, et 
cela pendant plusieurs minutes et 
même un quart d'heure. On dirait 
d'une pratique hypnotique et l'ob- 
servateur non averti croirait que cet 
effleurage et ce tapotage des joues 
ne sont que manœuvres destinées 
à faire croire à quelque fluide ma- 


-_|sur les joues, 


Très souvent dix minutes de cette 
opération suffisent à amener le sang 
aux joues massées. 

Alors, la masseuse maquilleuse 
enduit ses doigts d'une vaseline 
parfumée etse met à pétrir les 
joues à coups légers très délicate- 
ment, en procédant méthodique- 
ment, toujours partant du nez, de 
la bouche, vers les oreilles et le 
cou. 

Souvent la cliente fait acte d’im- 
patience, vérifie les manœuvres 
avec une glace à main, et les fait 
répéter, si l'exécution ne lui paraît 
pas à son goût. 

Cela fait, la masseuse applique 
un peu de couleur sur les lèvres et 
avec un peu de pou- 
dre de riz par-dessus;et l'opération 


est terminée. 


+ 


*K % 

Quelle est,demanderez-vous, l’u- 
tilité de ce massage qui précède le 
maquillage ? 

Cette utilité est évidente. Elle 
est reconnue partout, en Europe 
comme en Amérique,où le massage 
s'emploie en particulier dans cer- 
taines petites affections de la peau 
du visage pour lesquelles 1l a donné 
des résultats remarquables. Et,de 
même que l'entraînement sportif 
donne de la vigueur .et entretient 


| l'allure d’un individu même âgé,de 


même ce massage de la face rend le 
visage gracieux et conserve à la 
physionomie déclinante une certai- 
ne fraîcheur juvénile: 

PE” 

Au surplus, la pratique de ce 
massage a créé chez la masseuse 
une aptitude spéciale à connaître 
lé caractère, suivant la physiono- 
mie, qui n’est pas un des moindres 
attraits de sa profession. 


Aussi les femmes chinoises 


[quise prêtent à ses soins ne man- 


quent pas de lui demander, une 


fois l’opération finie, ce. qu’elle 
pense de leur caractere. 
C’est alors que la physiogno- 


moniste entre en jeu, en s’aidant 
de la mimique de sa cliente. 

Elle ordonne à celle-ci d’exé- 
cuter telle grimace ou telle 
autre,et elle reconnaît,par exemple, 
l'envie par un trait horizontal 
du front; l’avarice par un trait 
vertical du menton; la franchise 
par un trait parallèle au lèvres; 
le courage par l'épaisseur de 
l’aile du neZ droit ou gauche: la 


bonté par une petite saille des 


… la mimique proprement dite, 


‘extrêmement 


joues, quand la personne x he 
tout ce que chacun porte dans son 
caractère, elle le reconnaît tant à 

l'expression du visage, qu'à de. 
menus indices qu ‘elle a “pp à 
discerner. ; 

: C’est Lavater, nn 2 
théologien protestant du 17e siècle, 
surnommé le Fénelon suisse, qui 
inventa,comme on sait la physio- 


gnomonie ou l’art de connaître le 
caractère, suivant les traits du 
| visage. 


Aujourd'hui nous savons, d’une 
part. que la physionomie est l’en- 
semble des réactions émotives de 
la face, réactions qui se caractéri- 
sent par certaines contractions des 
muscles du visage, ce qui constitue 

Nous savons, d’autre part, que 
le caractère est l’ensemble des 
façons de sentir et de réagir de 
l'individu. Or, ces deux réactions, 
l’une physiologique et l’autre 
psychique, se trouvent sous la dé- 
pendance étroite du même centre 
nerveux ; et l’une peut se traduire 
par l’autre. Mais ce rapport de la 
physionomie et du caractère est 
difficile à établir 
d’une façon nette pour en faire une 
loi absolue. 

N'est-ce d’ailleurs pas une pré- 
tention, nous dira-t-on, de vouloir 
connaître les autres alors qu'on a 


déjà tant de peine à se connaître 
-So1-même ? 


Dr JERUSALEMY. 


DIFFFRENDS 
 0NO-PONAR 


velle, la reconnaissance da poir 
de vue russe et l'admission que du 


Compagnie avait un caractère of- 


ficiel depuis le tr aité de Porstmouth 


1905. = 


ne hui, D nous : ne 
que la Chine demande le retrait del 
la troupe et de la police japonaises|m 


le long de la ligne Antoung-Mouk- 
den. N'est-ce: pas là un accroc au 


al son 


L ë 


principe. ‘antérieurement reconnu| 2 


pour les Russes, dans leur différend 
particulier ? 

Car la ligne Antoung-Moukden! 
embr dote du Sud- Mandchou- 
rien, doit nécessairement jouir des 
privilèges du tronçon principal, 


lesquels sont, comme on sait, ceux | 
de l’Est-Asiatique chinois et com- 


prennent, en outre du droit absolu 
et exclusif de l'administration de 
ses terrains, le droit de surveillance 
de la voie. 

Mais la Chine, paraît-il, se  refu- 
se à admettre ce point de vue pour 
la ligne en question et voilà un 
litige de plus à ajouter aux autres. 

Décidément la chicane est 
plus que jamais le faible de 
la Jeune-Chine et le Japon n’est 
pas au bout de ses peines. 

Quand seront-elles résolues les 
questions de propriété de l'île 
Kientao,de l’exploitation des mines 
de Fushun, de la construction de la 
ligne Sinmintoun-Fakoumen, etc ?. 

Le Japon, on n’en peut douter, 
a donné des preuves d’un esprit 
nouveau de conciliation dans les 
récents règlements diplomatiques 
qu’ila eu à arranger avec sa voisi- 
ne, notamment pour les forêts du 
Yalou. Il faut lui en savoir gré. 

Et maintenant qu'il a fait amen- 
de honorable, la manière tatillonne 


Les télécrammes de Tokio qui et acharnée que la Chine garde à 
nous parviennent par la voie de|son égard ne se comprend plus et 
notre confrère le W.C. Daily News- devient abusive. Les marchands 
nous paraissent quelque peu con, | eux-mêmes, qui firent. le fameux 


radictoires,. 

Hier, ils nous apprenaient que le 
général Horvarth, président de la 
Compagnie du chemin de fer de 
l'Est Asiatique chinois et consul 
de Russie à Harbin, actuellement 


en négociations à Pékin, avait ob-| 


boycottage,après l'affaire du Zazsu 
Maru, ont désarmé ‘aujourd'hui, 
et leur exeraple pourrait bien 
servir de leçon au gouvernement 
qui devrait apprendre enfin le tact 
et la modération. 


Car vraiment Pékin ne doute 


tenu l'adhésion de la Chine'aulplus de rien. 


principe de la levée des taxes sur 


les Chinois et Etrangers habitant| d'arbitrage devant le Tribunal de|S 
fer| La Haye pour ses différends avec 


la zone russe du :.chemin de 


mandchourien. 


Le voici maintenant prêt à parler 


le Japon ? 


De ? Non on ne 
‘elatives à des. 


' ou à des 


légau: 


et Convention de Pékin). “ans % 

3° Tousles moyens de la voie 
diplomatique ordinaire OMR 
épuiséset y a-t-il imminence de 


rupture des relations entre Pékin A Ni T6 
et Tokio ? Le spectre de la guerré | 


enfin menace-t-il de s’agiter ? 

Non, nôn et non. 

Encore une fois, le Cabinet: actuel. 
de l'Empire Mikadonal nous à 
donné des preuves de sa politique 
pacifique à longue échéance et de. 
son désir d'entrer par la bonne 
porte dans le concert des grandes 


: puissances, en abdiquant tout mo- de 
yen douteux de pression ou autre. 
Il faut lui donner crédit des “ie | 


tentions qu'il affiche. . LAN 
Le récent accord américano-ja- 


ponais, ajouté aux autres; est une 


nu de sa politique d’ententes. 
Qu'il g'avance, en toute: ‘indépen- 
dance, dans la nouvelle voie de . 


paix et de progrès qu il s’est: tracée. 


Et pour la Chine, si elle en vient à. 
formuler officiellement sa dde 


d’arbitrage,espérons que le concert 
diplomatique à Pékin se refusera à 


l’appuyer, tant pour ne pas l'en- 
coufager dans sa politique dilatoire 


que pour ne pas froisser le Japon 


dans son libéralisme naissant. 
A. MONESTIER 


Fi JE FINANEES 
ALU BE 


potes moi BE bonnes finances 


| et je vous ferai de bonne politique”, 


disait certain homme d'Etat au 
als. 


ticulhièrement pour la Chine. 


- dl un. “traité d' . 
la Chine et le es De Fi | é 


problèmes de 
interprétations | 
de traités (Traité de Portsmouth 


A 


Cette parole est d’or, plus par-. 
De. 


ES eu 
. 
7, ME An | 


fin ces. S. AL le Pr u 


uil|aur beau faire preuve de bon 

=. volonté, “RD ’avancera sûrement que 
s’il court au plus pressé : ste: veux 
dire : aux moyens de réorganiser le s 
finances du | pays. Car vraiment, à 
|ce point de nue la situation. e 
| lamentable. Des fus 


de Fr 
Le mot n’est que juste. 
Jamais, peut-être, le 
[n'avait été si grand dans les sphères 
officielles, ni 
si chaotique. Au surplus, deux 
1 | facteurs d'un grand poids vien-} 
nent aggraver la situation: la 
récente baisse de l'argent et kel 
le 

‘ 

É 


er réduction. des recettes douaniè- 
r S0 té c FOR NEA 


"un 6 en: qui, dans 6 
>, 8 L ue que 


Nous n'entreprendrons ! pas \ ds 
montrer l'extrême délabrement du | 
Trésor, ni de nous étendre en! 
|considérations sur la dette publi-: 
AE que qui s'élève à 125 millions de 
demi à étroits sons désirons livres sterling. Les appels répétés 
4 ‘de la presse quotidienne qui se 
| EI laint de la cherté des impôts, de 
ga rue ses 400 millions. d'habi- Fe corruption mandarinale, Nine 
dans une Yie industrielle in-|{en£ impérieusement la solution 
tense, et la face du globe sera des problèmes essentiels à l'étude, 
‘changée. Des phénoriènes ÉCONO- | savoir : la réforme monétaire et. 
la répartition des taxes. ae 
I1 faut exhumer de leurs cartons 
les vieux projets qui y dorment et|: 
se consacrer à leur réalisation.Pour 
cela, avant tout, il faut que dans 
les cercles dirigeants à Pékin, on 


ER su 
a F2 _miques du genre de ceux que nous 


RRRE 
0 avons vu naître dans da: Jeune- | 


Amérique viendront agrandir l’am- 
_ pleur des transactions mondiales. 
Les marchés d'i ici auront un mou- 
kong, Changhaï, Tientsin, déjà Si 

importants, seront ‘des entrepôts | dépouille ce conservatisme néfaste 


qui a trop longtemps ligotté la 
de a Dep ji Vieille-Chine, nn à d’ avan-| 4 


EE cer. 


bourg, Marseille. Du. 
. Tel sera un des aspects de cette|  S. E. Tang Chao-yi, le comtnis- 
saire impérial, va être de retour à| 


; révolution future que _d'aucuns 
* 5nt dénoncée sous | de. ou de Pékin, dans une dizaine de jours, 
fur péril jaune et qui, à notre sens, | de Sa Mission d’études à travers 
. doit avoir sur le monde entier 1É V'Amérique et l'Europe. 
A plus heureux retentissement. Nous né nous faisons pas illu- 
__ ! ” Nous ne sommes d'ailleurs pas sion sur la valeur relative des pro- 
les premiers à tenir ce. langage, et 
… il nous souvient, que lors de son 
…. passage à Changhaï, il y a près de 
_ deux ans, le président Taft dont on 
ne niera pas la hauteur de vues et 


dû dresser d’une manière trop 
bâtiue. 


Tels cuels, cependant, ils for- 


désarroi | 


 Vadministration | 4 


'a eu, 


_ la clairvoyance, voyait déjà les cho- 
ses snus cet angle et se réjouissait, 
dans l'intérêt de tous, des destinées 
grandioses qui étaient réservées à 
l'Empire Céleste. 


#= 
+ 


2e 
LUN 


meront un faisceau de renseigne- 
ments précieux quant aux métho- 
des étrangères. ; 
SE. Tang-Chao yi est un homme. 
de haute valeur, très 


cs Que sa. rentrée à Pékin soit PACS t 

asion d’un examen sérieux de son | 
lossier, et surtout que les factions 
politiques ne s’en mélent pas. Que 


e. Régent et ses conseillers oublient 
u'il fut un protégé de Yuan Chi- 
ai pour ne voiren lui que l'artisan 


15 possible de l’œuvre de réorganisa- 
Selon un mot du Dr Morrison, si tion Panne à laquelle la Chine 


ne MONESTIER. 


nl SÉTIAINE | QAR 


Mastatlation Hiofticielle à 
de S. A. I. le Prince Régent 
Le Yunnan 
et son nouveau vice=roi 
Les Elections 
A l'Extérieur 


ré à “ Le Prince Prince Régent 
le ler de ce mois-ci, la con- 
sécration de sa situation officielle 
de Régent et si nous n’en parlâmes 
pas dans notre dernière Semarne 
Chinoise, cela tient à ce que nous 
préfèrions avoir, des journaux 
indigènes, des détails circons- 
tanciés sur la cérémonie. 

Le jour de son installation au 
Palais impérial 
de beauté civile), plus de mille 
mandarins sont venus lui rendre 
hommage. 

Il pria aimablement deux con- 
seillers de l'Empire et LL. AA. IL. 
les Princes King et Ly de ne pas 
s’agenouiller, ni de se prosterner 
devant lui, à cause de leur grand 
âge et de leur di gnité très élevée. 

La dérnarche. de SAN ES Ta 
Prince King a été particulièrement 
remarquée, S. À. [ Le Prince 
Régent, par déférence, l'avait, en 
effet, dispensé de se rendre à cette 
cérémonie d'installation. 

KT % 
L'évolution dans la voie des ré- 


jets de réorganisation ap Re formes semble s’accentuer. Deux 
qu'il va apporter avec lui et quil a fiits ont été particulièrement si- 


gnificatifs à cet égard. 
Le Jentcheoujepao (journal de 
Changhaï) annonce que $. À. I. Le 


Prince Régent, au contraire de 


l’impératrice- -douairière Tse-h1, dé- 
cédée, allait reprendre les idées 
etles conseils de son frère, l’em- 


ouvert à|pereur Kouangsiu. 


l'esprit occidental et d’assimilation| Des rapports ‘de divers mandarins, 


Le premier devoir du gouverne- | ficile.Que son expérience soit mise 
ment est donc de aire de bonnes à profit 


relatifs aux réformes et datant de 
1898, qui avaient été rejetés avec 


Veng-fa (palais . À 


mépris par sl vieille i impér 


“des lois constitutionnelles, 


x En 


vont être tirés des si 
à exécution. & 
On prête à S. A. I. 1e Prince 


Régent le discours suivant, qu'il 


aurait tenu devant tous les con- 
seillers de l'Empire: 

_ “Feu notre Empereur Koangsiu 

s'était consacré tout entier à 

‘ mettre en réelle application l’éta- 

‘“ blissement des nouvelles métho- 

‘ des: d'administration et surtout 

afin | 

“ de rendre la Chine très forte. 


‘“ Mais nous trouvons que l’on à 


‘vraiment trop tardé dans cette 
voie. Si, à l'avenir, on osait s’op- 
poser à nos propositions, relativés 
aux diverses nouvelles méthodes 
d'administration ou répandre des 
‘bruits pour exciter le peuple à 
‘ protester contre nos idées de ré- 


_‘* forme, nous infligerons immédia- 


‘ tement une peine très grave.” 
Voilà qui est net et catégorique. 
Le second fait est généralement 

et quotidiennement rapporté par 

tous les journaux indigènes, 
peut le traduire ainsi : 

Le bruit sérieux circule à Pékin 
que feu le ministre destitué de 
l’Empire, Ong Tong-hou, professeur 
de feu l'Empereur Koangsiu, qui 
lui avait été recommandé par MM. 
Kang Yeou-vei et Liang K’i-tch’a0, 
tous deux chefs des réformateurs 
de la Chine, va être rétabli dans 
outes ses anciennes dignités et obte- 
ner les honneurs posthumes dus à un 
ministre de l'Empire. 

S. A. I. Le Prince Régent a déjà 
verbalement consenti à ce «quil en 
soit ainsl. 

Enfin, parmi plus de Ja mille 
fonctionnaires destitués, dont les 
uoms lui ont été présentés, S. A. I. 
Le Prince Régent se propose, après 
le transfert, à Si-Ling, du cercueil 
de lEmpereur Kouangsiu, de 
choisir personnellement les meil- 
leurs et les plus dignes pour leur 
restituer leurs fonctions passées. Il 
n'y à pas de doute que,parmi ceux 
qui auront été l’objet du choix de 
S. À. L. Le Prince Régent, il ne se 
trouve de nombreux réformistes. 


Nous avons dit réformistes 
et non révolutionnaires, car sil: 
les premiers semblent  actuel-| 
lement intéresser le / maître! 


actuel des destinées de lEmpire 
Chinois, il ne saurait cn être de 


Re | 
| d'idées, les exéminatents 
ciaux viennent d’êtreenjoint 
Ministère de l’Instruction Publ 
d’avoir à se rendre soigneuse 
compte si les jeunes gens chinoi | 
qui ont étudié à l'Etranger et qui 
Len reviennent, leurs études 
nées, ne sont pas imbus 
révolutionnaires : ce RE 
fréquemment, paraitall 


on | 


S.E. Li King-chi, de ie ee 
pe connurent l'oncle, Li Hong-|Y 
tchang, il y a déjà plus d’une ving-| 
taine d'années, et qui est nommé Vi- 
ce-roi du Yunnan, vient, lui aussi, de 
demander,avant son départ, la grâce | 
de deux réformateurs, amis intime: 
de l'Empereur Kouangsiu, actuel- lers 
lement exilés volontaires à l’Etran-| district se a me F8 
ger, par crainte des sévères puni-| combre dans la majorité des pro 
tions, prononcées contre eux par |: s, le nombre des élus atteint 
feu limpératrice-douairière. S.A. TL. ac: ellement le chiffre respectable 
Le Prince Régent, auquel pareille de 300.000. Des instructionspres- 
réquête n’a pu qu'être agréable, pe émanant du Ministère An 
n’a toutefois pas encore répondu. lInstruction Publique, sont. E SOU NE 
S. E. [1 King- ch1 a adressé cette ! venues à l’adresse. des d: Pi 
demande dans l’une de ses derniè- neurs de provinces. en no 
res visites à S. A. I. Le Prince recommander d'apporter tous lenrs 
Ré gent. C’est hier, 10 Avril, qu le soins à ces élections. MC <> 
a dû partir vers le lointain Yunnan. Le gouverneur du Fri Ke 
Pour cette province que viennent (Turkestain chinois) vient d'eur n 
d'atteindre gravement, au point de voyer un rapport. télégraghique à LE ARE 
vue financier, les récents édits con- RTS Pine Régent, lui ne. SES 
tre l'opium et la culture du pavot, |clarant simplement que “es “habi- | 
ila obtenu du Ministère des Fi: tants de sa province ne sont ‘pas: 
nances un subside annuel de cinq encore civilisés et ne comprennent +5 
millions de taëls. rien aux nouvelles méthodes d° ad- UE ns: 
Cette province du Yunnam, à ministration, qu’en conséquence 0 è 


ni # we intérêts pa 
lors de son arrivée 4 


DR PSeREn 


laquelle nous Français, noussommes Je prie de permettre à toutes. les A 
tant intéressés, en raison de notre sous-préfectures de cette province. Fe ul 
chemin de fer de pénétration, pour d'attendre encore pour faire lest 022 


lequel la Chambre des Députés élections de conseillers: pioyinci- AVat 
vient encore de voter ratification de aux et de ceux de district. #" LUN Pas à 
l'emprunt de 60 millions de francs,! $. A. I. Le Prince Régent y a COR.) LT 
paraît être aussi l’objet de la sol- senti;mais voilà qui nest guère ù 
licitude impériale. Sur ordre de flatteur pour les administrés : de. 4 50e 
S. A. I. Le Prince Régent, $. E.|cette province et qui démentla. Civi- $ 
Li King-chi doit veiller tout spé-|lisation raffinée des Chinois, 2" 
cialement aux sept paragraphes À moins que ce ne soit pour la res 
suivants de son programme d’ad-|pecter et la conserver intacte. que 


ministration au  Yunnan-Kouei-|les habitants du * ing-Kiang n'aient | 
tchéou : k pas voulu procèder à ces élections. 
1 Examen très sérieux de tous|, LS 


les fonctionnaires civils et militai-| La campagne,en faveur de Pins 
res du Yunnan et renvoi des mau-|tallation de consuls chinois là où 


"ais. |résident des fils du Céleste Empire, 
2— Emploi de nombreux bonsise continue. 

fonctionnaires, envoyés par les| Le Ouéoupou vient de tenir une 

autres provinces au Yunnan. grande réunion sur cette question: 
3— Recrutement de jeunes sol-|il s'agissait plus spécialement des 


même des seconds qui continuent|dats qui seront instruits suivant|postes de Consuls Généraux de. 


à être en butte à la plus étroite|les méthodes européennes. 


Hongkong et de Java. Mais, néan- 


‘4 


hoix ? À celui de régisseur ou HS spec- 
eurs ? . Et,si, ce qui est possible, le 
régisseur est un mauvais tireur et qu il 
légringole le voisin du spéctateut “choi-. À 
que se passe-t-1l ? % 


# Le plus HE “C Fa ie ii paraît ji 


e théâtre fait le maximum, hs ni ” 
refuse du Dépnce et les retusés Lost ART 


( veinards qui peuvent entrer et Fer l’un 
ux aura la joie d'être revolvérisé, 


M due encore un exemple : ? 
Celui-ci est pris en Russie, ce qui prou- 
ve qu'il n "y a pas que les américains qui 
| savent s'amuser: On a imaginé, à St. 
Heu, un La jeu qe use sue 


pen personnes, ‘un homme et une e 
mme, jouent à pile ou face jte doit 
tre tigre et chasseur. 
d Puis, enfermés tous deux dans une 
si is le chambre noire très vaste, le chasseur tire 
temps que vous mettez d s sur vos| avec un revolver sur le tigre, qui signale 
chapeaux, changez. Met des légumes, sa présence par une clochette en argent 
des choux, des carottes, de: us ou a des attachée autour du cou. Si le chasseur 
.C . [n'a pas. touché le tigre après avoir tiré 
u hits de hommes, je dirais : ous aviez | six balles, le revolver est rechargé et les 
que le il leur l'habitude de mettre vos chaussettes | rôles sont intervertis, et cela HAsG he AU D PR 
laquelle dans vos bottines, mettez Peas DRE sang.” 5 
Fe vos . bottines dans vos chaussettes et, Qui aurait jamais supposé aux russes Ée 
l'instar des indiens que nous voyons ul une e pareille imagination ! C'est évidem- 
laissez votre chemise en Gphs) de vois went un jeu plus intéressant que “pi- 
des |pantalon. geon vole” ou que “dans mon corbillon 
_ fanfreluchées ; “o des|i Aux deux j je dirais: 1 y à assez a qu'y met-on ?” qui sont jeux d'enfants. 
1es, » le lendema temps que vous marchez sur les pieds-|Si nous allions nous amuser un peu à, 
symarchez maintenant sur les mains et Pétersbourg : vu} | 
| surtout ne discutez pas : c’est la mode. Le LA 


; [mes mr aux ea 
lines. Aux femmes je de 


| Que ce 


. gracieux, HE elles | Et je suis certain que je serais écouté, Il ÿ a encore, toujours en Russie, une a 
[si j'étais un arbitre de la mode. Mais rie distraction qui consiste à mêler “4 
je ne : suis pes: . et je m'en flatte.  |une bouteille de Champagne empoison- 
pu _ Sapèque. _ |née parmi vingt autres. Bien entendu, 
Pare les invités en sont prévenus et ceci | 
IL FAUT BIEN S'AMUSER |! 1. [double ta saveur de la coupe de Cham- 5 
_ | pagne qui clôture le dîner. . 


Serions-nous donc dans le siècle dé la 
‘“loufoquérie ’? Je serais assez disposé! 
à le croire et il me semble qu'il ne serait] 
que temps que les docteurs intervinssent 
et s'occupassent un peu de: tony le! 
microbe de cette maladie. 

Voulez-vous des exemples de cette . 
loufoquerie qui envahit phimse dite 
civilisée ? 


En voulez-vous ? J'en one 
. 


- Ne croyez-vous pas Que nous sommes 
un peu dans le siècle de la loufoquerie ? 
Sapèque 


+ 
+ + 


PARLONS-EN 


oing au galu- 
L'année 


chapeau gros comme. 


tin de trois _mètres d Il:y a en ce moment, à Paris,une ques- 


tion qui a définitivement relégué dans le 
trente-sixième dessous l'affaire Steinhell 
et celle des cours de Mossieu Thalamas. 
Il y a la question Chantecler. 

Vous savez, Chantecler, la fameuse 
pièce de Rostand, que l'on attend de- 
puis des lustres. 

Chantecler, l'œuvre que dans son ermi- 
tagé de Cambo, le poête de Cyrano polis- 
sait sans cesse et repolissait. 

Chantecler que l’on crut un instant être 
une réédition de la Route de Thébes de 


és qui D aient resscnil 
des parapluies aiguilles 
un journal que j'ai sous 
nonce gravement que été, pour 
_ qu’une robe soit chic, ïl faudra qu'elle 
_ ait pour le moins F mètres 50 de tour. 
ti -Concluez. +. SMART 


; + 
En Amérique — Aa ellenedt — le| 
directeur d’un grand théâtre, voulant | 
donner la petite secousse émotive. 
aux spectateurs qui fréquentent son 
établissement a imaginé GheltEss chose 

de très original. 

“ Chaque soir, dit le programme de 
cet établissement, entre le troisième et| 
le quatrième acte, le régisseur apparaîtra 
sur la scène et, après les saluts d'usage, Dumas qui fut annoncée si longtemps et 
tirera une balle de revolver sur les Qu'on ne vit jamais. 
spectateurs, au hasard où au cho L'ad Lit pourtant voir Chantecler, la 
ministration décline toute responsabilité pièce était finie, on commençait les répé- 
au sujet des blessures ou des morts Ha titions quand Coquelin, le grand Coq, 


en résulteront.’” a 
Ù t la pièce avait été faite pour 
Ne trouvez-vous pas ceci joli; surtout no. P p 


le “au hasard ou au choix” A quel 


gr 


‘Atout prendre, en. matière d'amour 
de la mode, beaucoup. d'hommes ren- 

_ draient des points aux dames. J'ai vu, 
l'autre jour, de mes yeux vu, quelque 
chose qui m'a semblé bien joli. 

Vous savez le fameux retroussis du 
pantalon qu'il e est du du suprême chic de 
ne pas oublier et qui, d'après la mode, 
<st gracieux au possible, Eh bien, j'ai 
‘vu un seapemaps dernier bateau, qui 


Le " 


a 
es remise ns ds ann 
‘ques. Le rôle du Coq, dans ! 
 Coquelin aurait fait merveille, 
fitulaire. Les plus grands artistes 
tent à l'aborder. Le ie de Coque in s’est 
‘récusé, trouvant le rôle trop lourd. On 

.pensa alors à Le Bargy, l'excellent artiste 


de la Comédie française qui jouit d’une 


réputation d'élégance de tout premier 
‘ordre. Ses cravates surtout sont . des 
poèmes. Oui ma chère! 

Mais voilà, Le Bargy à un fil à la 
patte. _ Je ne parle pas desa femme, 
Mme Simonne, les deux époux ayant 
tiré chacun de leur côté, mais Le Barey 
est sociétaire de la Comédie Française 
cet, d’après les règlements, il lui est in- 
“terdit de dépenser son talent sur une 
autre scène. On ne le lui ‘envoya pas 
dire, le jour où 11 sollicita l'autorisation 
d'aller ; jouer Chantecler à la, Porte St. 
Martin et, d'après les derniers journaux, | 
voilà encore une fois la malheureuse 


pièce, remise en expectative. | 
k +4 
er Î 


* 
_. Et Rostand? Rostand se résigne. 11 
se dit probablement que _ depuis 
des années Chantecler est atten- 


du et qu'il n'y a aucun inconvénient à 
l’attendre encore un peu. On ne 
sait jamais,en matière de théâtre, ce qui 
peut arriver et peut-être Chantecles 
aura-t-1l plus de succès en n étant par 
joué ? 

Car, songez-y : on s'attend à un chef- 
d'œuvre, on ne peut concevoir autre 
chose. Et si la pièce allait ramasser une 
tape! Si Rostand n'avait pas retrouvé 
l'inspiration et la fantaisie qui firent le 
triomphe de Cyrano ? 

Fa 

Si je m'appelais Rostand, je sais fort | 
bien ce que je ferais, ce que je dirais. Je 
dirais ceci: Chantecler a été fait pour 
Coquelin; le génial artiste n’est plus : je 
‘rengainé Chantecler, allez vous asseoir ! 

Et chacun demeurerait convaincu que 


oh de, sa démission. 


Chantecler est bien un chef-d'œuvre. IL 
le serait. d'autant plus qu'on ne le con-| 
naîtrait porn C’est 


une si belle chose! 
Sapèque 
% 
#7 # 
AUX ÂMES SENSIBLES, CAR IL Y 
ENCORE 


EN À 


La Société protectrice des animaux, à | 
Paris, se disloque : les démissions s’ajou- 
tent aux démissions. 

Mme la duchesse d’Uzës, grande chas 


seresse devant l'Eternel,était un des gros 
on Sest 


-bonnets de cette société. Or, 
aperçu, subitement, que la duchesse, 
quoique payant des cotisations servant à 
acheter les chevaux de renfort qui aïdent 
leurs congénères à grimper la rue des 
Martyrs ou le Boul’Miche, on s'est aper- 
cu; dis-je, que la duchesse chassait à | 
courre. 

En chassant, à ceurre, elle fatiguait 
des chevaux, des chiens et, chose plus 
grave pour une protectrice des animaux, | 
elle “servait” des cerfs, des biches, voire 


un peu toujours Que l'on pétrolise ; 
comme cela dans la vie et l'illusion est quels on invente des fusile à air compri- | 


même idee sangliers. 


Cette Sox iété p L 
maux m' a oloie, fait : 
si jen GEoiR, prier si 


on ce est “bon. as 

L'action de protéger, à mo 
signifie la volonté, l'énergie pe 
à empêcher. qu’ un mal. qu 


fait à celui ou ceux que 1 otège 


La Société qui nous occupe avait. 


donc pour mission de protèger. les 
maux, tous les animaux, A-t- elle jam 
accompli entièrement sa mission ? 
Je reponds non, et non, etnon! 
Elle a, je le veux bien, souventes pe 
fait . dresser des. contraventions à. des. 
charretiers brutaux, elle a préconisé 
pour l'été des chapeaux de paille à 
l'usage des canassons, mais les chevaux 
ne constituent pas toute le gent anima-. 
le. Ilyena quelques autres, je crois. 
Cette société at -elle j jamais élevé 12: 


| | 
| voix en faveur des bœufs, porcs, veaux, h 


moutons, volailles, poissons qui, chaque 
Jour, sont tués pour repaître l'iumanité?. 

S'est-elle occupée, cette société pro-. 
tectrice, des lièvres, perdreaux et autres! 


abs tués pour. le plaisir des humains : 2 


Do qui fait accorder des primes 
aux destructeurs. de vipères, loups, ti- 
gres, ours et autres. qui, s'ils sont des 
animaux insociables, n'en sont pas 
moins des animaux. Fe 


ceux qui tuent les rats ; qui installent 
des pieges à mouches ; qui saupoudrent- 
leurs lits de poudre à punaises ? L 


À:t-elle jamais songé à s'occuper des. des,un ‘explorateur qui avait absolument 
| porcs-épics dont les: plumes servent à 
des hérissons | ment anthropophage. 


faire des porte-plunés ; 
que l’on torture pour ramoner les chemi- 


nées; des crocodiles dépouillés pour con- me a dans son cœur un” # 
fectionner des porte-monnaie; des oïies|raison d'être due depuis. que. d'humanité 
vivantes pour fabriquer des ja pris Fhabitude nt à du -poré.+ 


| plumées 
édredons ; des sardines que l’on enferm e 
dans des boîtes de fer ? 


n'y a pas qi 
à de véritab 


fa 
ce 


qu'o es humains de fl 
viande. D'autant plus que cette habit 
a un nfluence désastreuse sur la m 1 
tah té 


teur d PBritish medical Journal be 


anglais à à leurs habitudes! cainassièté 


Ceci est tellement vrai que j'ai vu, 


lors d’un voyage que je fis dans. les In 
voulu manger du tigre, devenir subite 


pa boutadée de Monselet : vi ‘Tout ho one 


Ilfaut bien mangor! quelque chôse, 
direz-vous. Certes, mais on pourrait 


A-t-elle pris la défense des moustiques manger autre chose que de la chair ani- 


mé ? 
S’est-elle jamais entremise pour tous 


|ces parias, cette tant protectrice Société. 


| Pas que je sache. Elle ne-sert donc à 
rien, où à pas grand chose, et $a dispari- 


tion ne troublera pas le monde. Vous 
in’êtes pas de mon avis? | 
Sapèque, 
LR 


UNE LETTRE 


Ce que j'ai dit hier à propos de Fr 
Société protectrice des animaux m'a 
procuré le plaisir de recevoir la lettre 
suivante, qui me parait d'un tel bon 
sens que je n'hésite pas à la faire in- 
| sérer : 

“Monsieur — Je suis absolument de 
| votre avis en ce qui concerne la Société 
protectrice des animaux, mais, comme à 


l'ordinaire, vous avez pris 1 la | 
P si chose à PRE ie de coins de la France les en-. 


blague, : alors qu'elle mérite pourtant 
d’étre traitée sérieusement. 


pour la chasse des- male.” 7 


È La 


“Le jour où le grand pélican blanc se. 
déchira le ventre pour nourrir sés en-. 
fants, ilne lui vint pas à l'idée un seul 
instant de manger un homme! M et 
nous la réciprocité ? Se . MA 0 

C'est pourquoi j'estime que la Société 
protectrice des animaux 4 failli à sa 
mission. Elle devait d’abord s'arranger. 


avec les pouvoirs publics pour décréter | 
l'interdiction absolue de manger Rise Éé 


quelconque chair animale. 


des herbes ; 
poires par exemple, il n’en manque pas, 


Recevez etc:. 

à + P. Ci C rx 
_Sapèque : 
se PAQUES . $ à: 


À 
vas Pâques fleuries. Pâdies qu'en 


‘fants, les fillettes surtout, attendent avec 


CS 


Que manger ? Mangeons des lite ne 
mangeons des fruits, dès, u 


DD 0 5 ty Le Se. M me 


Su rl 


LA ta 


+." 


» 


mais. laissons Fans les animaux $ 


x 


font d'impatience. Car Ibabitude per- 
_#iste encore dans notre belle France de 
.vêtir les enfants de neuf pour Pâques. Je 
ne parle pas des grandes-:villes où la 
‘lutte pour la vie a détruit petit à petit 
tout le pittoresque, toutes les vétustes 
‘coutumes qui en étaient le charme. 
Mais, dans la campagne, Pâques et la 
%, Toussaint sont pour les fillettes coquet- 
tes deux dates sacro-saintes. Elles les at- 
tendent avec amour, sachant qu'’el- 
… -les leur apporteront robes et chapeaux 
"nouveaux, comme “les dames de la 


C'est un peu Li même dues pour les 
Liaisee Car, si je me $ouviens bien, | 


| 


les défenseurs de la patrie sont: autorisés 
à changer de tenue. ; 
Avant: Pâques, il est inderdit aux 
troupiers d'avoir Chaud, comme avant la 
#Foussaïint il’ leur, est interdit d'avoir 
froid. 46! est: une preuve d'ordre et d’or- 
isation qui fait honneur au gouverne- 
ent etaussi une manifestation de plus 
… de son affection pour les nombreux en- 
_fants dont il est le père. 
__ Avec Pâques, c'est aussi le retour aux 
à leurs, : au soleil, à la joie de vivre. C'est 
la fiu du froid, de la neige, de la boue; 
- la vie semble moins triste, l'avenir plus! 
» | riant: on espère. Que de gens à Chang- 
: .hatespèrent que le dollar, profitant, de 
_ Pâques et du renouveau, va escalader des 
hauteurs vertigineuses, inconnues Jus: 
el - malo Î 
oici Pâques, et les jardins vont se 
verdir et se parfumer, ils seront encoré? 
plus parfumés que dans le’ sombre hiver 
_ sue parle des jardins. Chinois — et ceci 
"1 Fe .enchantera les chasseurs qui vont, du 
. côté de Zikavvei, se rouler dans l'her- 
bette. 
Mn Voici Pâqués, mais nous ne sommes! 
$ée en France, nous sommes en Chine— | 
"ceci pour les gens qui l'ignoreraient — 
set, quoique, d'après Labiche, la Chine 
soit un pays charmant, Pâques ici man- 
peut de charme. 

HLeés toitures tarabiscotées , les dragons 
Doux et griffus,sont tun vilain décor 
ds Ce jour "de gaieté. On. aimerait 
voir autre chose et ce‘ñe sont pas Jes 

Us * morceaux de bois sur lesquels les chi- 
bnois — fort industrieusemnent d’ aiièurs 
== attachent de vagues petrtes fleurettes,. 
jaunes ou roses, qui remplacent les bran-| 
-ches d’ aubépine fleurie! 
® Ilfaut pourtant être philosophe et 
* savoir prendre son parti. 
tes D'ailleurs, toute réflexion faite, 
'mes-nous tant « plaindre 2: 
Si nous n’avons pas l'aubépine fleurie, 
ne l’avons- nous pas FottIbRre, lu, le Vang 
° king pang! | 


L 


< 
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L | vue | 
Propos et impressions 


Un Reuter nous, ‘apprerid que les pourparlers 
engagés par-un syndicat de banquiers français, 
. anglais et allemands | pour, un prêt à faire à la 
. Chine n’ont. Les financiers français et 
anglais se seraient retirés et l' emprunt serait Ccon— 
senti par des financiers allemands seuls.La“Deutseh 
Asiatische Bank°” représentant le groupement. alle- 
; mand aurait signé l'accord pour cet empruut; 


. 


:CL'ECHO DE CHINE 


E Le | 
Si l'on se M ooue à: Un récent télégramme, les 
financiers français et anglais se seraient, retirés. 
parce qu'ils n'étaient pas satisfaits du mode de. 
contrôle sur l'emploi des fonds. 
Cette non satisfaction n’a rien qui puisse surpren- | 
dre. On a vu récemment la polémique soulevée en 
Angleterre par les révélations d’un grand journal 


691 


| 
servi sous un homme à idées plus fermes, plus droï- 
tes 
L'opinion publique qui donnait à M Roosevelt, 
un caractère impulsif au premir chef,était peut-être 
! dans le vrai, d' après M.'laft, mais cette impulsion 
n'était due qu à sa rapidité de compréhension, de 
conception, qui Jui faisait trouver de suite la solution 


1 


sur 2L emploi des fonds de la ligne Canton-Hankeou. | des questions ‘qu il avait à trancher. 


Polémique qui s’est clôturée par un vote du parle- 
ment prescrivant l’envoi d’une commission d'enquêé-, 
te. t'es révélations ont dû donner à réfléchir aux 
financiers qui ont préféré S'abstenir plutôt que de 
consentir un prêt sur lequel ils n'auraient eu qu'un 
contrôle tout aléatoire. 

Ceci revient-1l à dire que les financiers allemande 
ont un contrôle plus facile ? Certes non mais—et, 
ceci est la conséquence logique de la politique d’ex- 
pansion adoptée par l’Allemagne en Chine—mais ‘ 
ils acceptent de courir les risques. 

Par tous les moyens, FAllemagne veut s'implan- 


résultat, elle applique le vieil adage 
pas d'omelettes sans casser des œufs." 

Reste à savoir si lès résultats seront èn rapport 
avec les sacrifices consentis. L'audace est parfois 
une boufie chose, fnais non pas toujours. Les. come. 
merçants allemands! de Tientsin, mieux que person- | 
ne, savent tout le danger d'un esprit d'entreprise 
que né tempèrent pas la prudence et la cfrconspec- 
tion. | 


On né fait 


ste 
He 


à hi 
No avons, D ue ‘indiqué la détente qui 
se produit en Corée. Nous avons dit que les Coréens | 


je 


| semblaient vouloir s’incliner devant le fait accompli, 


qu'ils s’acheminaient tout doucement vers la 
nationalisation japonaise et que le , gouver- 
nement de Tokio les encourageait dans cette atti- 
tude en leur laissant une plus grande liberté d’al- 
lures, un semblant d'indépendance 

Parallèlement à à l’action gouvernementale, l'action 
At MU se fait jour. Une compagnie $'est ré 

ent, formée, la Compagnie du clone 
tital Eù se charge, en quelque sorte, de coloniser 
oré 

Epédiée dans les préfectures coréennes au nom- 
51 de 100 à 150 pour chacune. 

T'La compagnie s'est assurée pour, ainsi die le 
monopole de 9700 cho de terrain situés. dans les 
environs de Taiku et Pyongyang. qui vont ‘levenir 
les centres d'agriculture de la Corée 

Les plus grandes: facilités sont, données : aux 
agriculteurs japonais qui,répondant à l'appel de la 
| compagnie, émigrent en masse en Corée Cet exode 
a d'ailleurs commenc$ bien avant l’organisation 


oi 


l définitive de la nouvelle compagnie? En ”1905,450 


familles de cultivateurs nippons étaient installées 
en ('orée ; on en comptait 750, en 1997 et actuelle- 
ment le chiffre en est de 1100. 

Bien entendu, le gouvernement facilite dans la 
plus large mesure cette colonisation, qui constitue 
une conquête pacifique du pays, plus durable que la 
conquête militaire et aussi moins dispendieuse, 

Logiquement le prix des terrains s'élève au fur 


et à mesure que l’afflux des travailleurs est plus, 


grand ; c'est tout bénéfice pour le gouvernement. 
Il faut bien convenir de l’ apathie du peuple coré- 
en, S'il y eut opposition faite aux japonais, . elle’ fut 


| en quelque sorte localisée, le fait de quelques hom- 


mes, toujours les mêmes. Ce ne fut pas un mouve- 
menñt national. En s’installant chez les coréens eux,les 


| Japnoais vont*peut- -être leur douner un peu d’énergie, 


leur fairé apprécier les ressources de leur pays en 
avec la ténacité nippone; on peut être assuré dt 
résultat de cette u'ise en valeur. 

Pur 

Quoique ne participant plus directement à la vie 
politique de son pays; M. Roosevelt continue à ac- 
caparer l'attention. Il n’est pas de jour où, 
télégrammes qui nous sont transmis, il ne soit 
question de lui. Parti en voyage de chasse, éloigné 
de l'Amérique, on parle toujours de lui, on se réfère 
à ses actes passés, on les cite en exemple. 

Hier, Reuter nous apprenait que M. Ch. Bonapar- 
te, attorney général, lors de la présidence de M 
Roosevelt, faisait l’apologie de sa politique, il en 
exaltait la fermeté, la franchise. Dans cette apolo- 
gie M. Bonaparte .ne fit d’ailleurs que, suivre le 
pouveau président M. Taft qui est peut-être l'admi- 
rateur le plus passionné , le plus convaincu, le plus 
fidèle, de son prédécesseur 

Dans un article publié dans unè revue améri icaine; 
sous le titre “* Mon prédecesseur, ”’ M. Taft se plait, 
à couvrir de fleurs M. Roosevelt. Il rappelle qu il 
fut longtemps son collaborateur et que jamais il n’a 


Des cultivateurs japonais sont recrutés | 


dans les | 


M. aft reconnait que cette rapidité de décision 
fit le succès de la caïrière de Roosevelt. ‘ S'il 
commis des erreurs, dit-il, il a toujours su les recon- 
naître et.n'a jamais hésité À revehir sur ses déci- 
sions quand besoin était. SU ' 

Le mor ceau serait trop 1 à à citer. Ce n'est, en 
somme, qu'une série d'éloges qui out d'autant plus 
de valeur qu'ils sont dispensés p Fune plus haute 

\ personnalité et qui sont à l’ tou tout autant de 
! Roosevelt que do M. Taft rendant justice à celui qui 
fat son guide qui est resté son ami 

‘# M Roosevelt marquera dans l’histoire du pays, 


c'est aux alentours de ces deux dates que | ter en Chine, coûte que coûte et, pour arriver à ce termine M. Taft, et sa place est aux côtés de Lin- 


-coln et de Washington." 

C’est le jugement d’ un pr° ‘sident de la KR épubli- 
que des Etats. Unis, vis à: vis de: son prédécesseur, 
Ë La parole est maintenaut à l'histoire. 

ar 

On a pu voir,dans un télégramme que nous &vons 
publié hier que le Japon avait envoyé à l’île Pratas 
un bateau chargé de provisions pour ses nationaux. 

Ceci ne semble pas une indication que le Japon 
ait l’idée d abandonner l'île dont'la Chine ln 
conteste la propriété: Le Japon y eat installé, il s'y 

organise et nous serions fort ‘surpris qu'il én sortit. 

On commence à discuter. Certains japonius 
insinuent ‘que le fait que l’île a été plusieurs fois 
visitée par des pêcheurs chinois ne: constitue pas 
pour la Chine un droit de propriété. . On dit que 
la Chine ne soupconnait pas, avant l'occupation 
japonaise, l'existence de cette ile, qui n’a pris pour 

“elle. de l'importance que du jour où le pavillon 
japonais y fut hissé. 

D'ailleurs, disent certains journaux japonais, le 
premier occupant de l'ile, M. Nishizawa, a reçu du 
gouverneur de Formose,autorisation d'exploiter l’île 
qu'il avait en quelque sorte découverte, et ils en 
concluent que cette île-est bien possession japonaise 
puisque sous la juridiction de Formose. 

Cet argument est en vérité un peu spécieux, mais 
iln'en paraît pas moins que le Japon à toutau 
moins les droits du premier oceupaut. 

Qui va trancher la question ? 

Beaucoup de papier sera noirci, beaucoup de 
communications vont être échangées entre les deux 
gouvernements avant que sette. question soit solu- 
tionnée 

Elle va s'ajouter à teutes les autres qui diiéent 
la Chine et le Japon et, pendant ce temps, les 
japonais vont définitivement s'installer dans l'ile, y 
dépenser de l'argent, s'y organiser et, le ] at où ce 
sera-fait, la Chine sera fort mal venue à vouloir. les 
en déloger. | 
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L'Australie est cette fois bien décidée à éiiminer 
de son territoire les travailleurs de couleur ‘en 
général, et les Chinois en particulier. 

Les règlements s'ajoutent aux règlements, res- 
treignant de plus en plus l'immigration, de plus 
en plus exigeants dans les condition imposées aux 
immigrants de couleur 

Tout ‘dernièrement le gouvernement modifiait 
larticle‘e.de sa législation sur l'immigration, dans 
des conditions telles qu ‘il nous semble intéressant 
de citer cette modification : 

“Tous arrivants en Australie qui ne Seront pas 
bona, fide voyageurs, ou ceux dont les noms ne sont 
pas enregistrés, seront regardés comme immigrants 
secrets. . Ceci ne sera pas appliqué aux personnes 
pouvant prouver qu’elles oht précédemment passé 
umexamen de langue européenne où obtenu un 
permis. : Dans le cas de bateaux amenant. des 
immigrants secrets.: le capitaine, les propriétaires 
et les représentants seront condamnés à £ 100 
chacun, Fee, émigrant transportf. Les autorités de 
district ont lé dur de visiter tout bateau entrant 
dans un port de leur juridiction * üs devront rece- 
voïassistance du capitaine et de tous autres à, 
bord Tous ceux qui entraveraient Jés autorités 
ans l'exécution de ce devoir seront condamnés à 
$ zoo d'amende et si, au moment de là «visite ou 
d'äne recherche, le bateau est chang:: de place, le 
gpitaine devra paper £ 100 d'amende ”? 

Nous ne croyens pas qu'aucun règlement plus 
sévère ait jamais’ ‘été fait. C’est bien décidément la 
porte fer méé aux asiatiques et les récriminations, 
japonaises ou chinoïsés, n'y changeront rien, en 


Gé. 


vertu du vieil adage que AE enp 
autorités australiennes : “ CEE Fa in 


=. … chez soi ”, 
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Opinions 


Ne ut, 


La Rédaction ne partage néces- 
sairement toutes les idérs exprimées sous 
cette rubrique qui a pour but de faire 
connaître l opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu'elle règne principalement 
_dans Les milieux véformistes de rat. 

CC 
ve Æuble et les Mandaries ; 

Le peuple et les mandarins sont tou- 
jours en désaccord, surtout en ce qui 
concerne les affaires de la culture sur les 
® « terrains incultes. Les habitants du 
 ! Setchouan, de la Mandchourie, du Ngan- 
+ hoei, du Kouangsi, etc., se sont tous dis- 
*: putés avec les mandarins pour la ques- 

_ tion de la culture sur les terrains in- 

cultes. 
La Chine renferme beaucoup de ter- 
 rains incultes qui, une fois cultivés,pour- 
ront enrichir l'Empire et le peuple. 


Mais les mandarins et le peuple sont 

toujours en désacord entre eux sur cette 
- très importante question. 

Ilest certain que ces terrains ne seront 
pas cultivés par les Chinois et que les 
richesses en seront prises par les Etran- 
gers. Par là,on voit que le désaccord des 
mandarins avec le peuple sur la culture 
des terrains incultes ne peut qu'aug- 
_menter la misère de Ja Chine. 

HU 

Difficulté pour ceux qui seront chargés 
de faire des enquêtes sur les finances des 
provinces. 

Dernièrement le ministère des Finan- 
ces avait l'intention de prier le Trône de 
l'autoriser à envoyer des assesseurs et 
des administrateurs dans les provinces 
faire des enquêtes sur les finances de ces 
dernières. 

Les fonctionnaires qui seront chargés 
de ces fonctions seront dans la misère et 
ne pourront pas éviter la destitution ou 
d’autres châtiments moins rigoureux. | 

Les finances des provinces sont dans 
un état déplorable et les vice-rois et 
gouverneurg considèrent le trésor provin- 
cial comme leur propre fortune; c'est :à- 
dire qu'ils prennent l'argent du dit 
trésor a leur guise. 

C'est pour quoi, si ces fonctionnaires 
envoyés par le Ministère des Finances 
s acquit: ent bien de leurs devoirs en 
montrant l'état réel des finances des 
provinces à ce ministère, les vice-rois et 
gouverneurs les haïront et chercheront | 
les moyens pour les destituer. Mais 
si ces fonctionnaires qui voudront flatter 
les autorités provinciales et s'en faire 
aimer, ne s’en acquittent pas, en disant 
que les finances des provinces sont en bon 
état, le Ministère des Finances les pren 
dront pour des menteurs et des complices 


des vice-rois et gouverneurs et prieront 
le Trône de les renvoyer. 


Ces fonctionnaires r ne pourront vite 
châtiments d'aucune mani 
Leurs devoirs | : vraiment difici 
remplies Ne 

Na | Koné Kia- +200 

Le haie dit: 

aiment les. continents. SA qu 
aiment les îles” Le proverbe : a “Patait 
ment raison. 


Les Allemands, les RASE etc, cher- | 
chent tous de moyens pour s'emparer 
l'intérieur de lalo 


des territoires de 
Chine. 


Mais le Japon ne veut qu ‘obtenir les 


les chinoises. - 


Non content de posséder. vit kieu; 
‘encore 
s'emparer des îles Kien gtao et Tatongsha | 


Formose etc, le Japon veut. 


de la Chine.L’Angleterreelle-méme aime 

aussi les îles telle que Honkong etc. 
L'empire chinois ne peut que posséder 

des continents et des îles et la Russie, 


l'Allemagne etc veulent s'emparer de 


ses co‘tinents et le Japon, LAnEIReRe 
etc, de ses îles. 
S'il ne fait pas son possible pour 


résister à leurs compétitions, il ne pour-| 


ra aucunement sauvegarder ses terri- 
toires et ceux-ci se perdront complète- 
ment dans les mains des nations étran- 
gères. 

Koué Kia-zeou 


A bioto du gouvernement chinois, qui a 
l'intention d'interdire aux sous-préfets 


d'offrir de l'argent à leurs supérieurs : les | 


préf.ts, les taotai et les promoteurs. 

Il y a une vingtaine d'années, l’Em- 
pire et le peuple étaient très indigents, 
tandis que, les mandarins étaient très 


[l 
riches. Mais maintenant les mandarins 


eux-mêmes sont devenus très pauvres| 
comme le peuple et l'Empire, à cause de 
l'abondance des monnaies de cuivre. 

Un sous-préfet qui reste dans sa charge 
pendant trois ans, est obligé maintenant 
de subir la perte de quelques dizaines de 
mille taëls.(Le feu sous-préfet de Chang- 
haiï, M. Li Tchao-koing en restant pen- 
dant deux ans à Changhai, a laissé 
150.000 taëls de dettes derrière lui. Il 
était pourtant très honnête et ne dépen- 
sait pas un sou inutilement.) 

À présent, sachant que les mandarins 
locaux sont dans la misère, et voulant 
les soulager, le gouvernement chinois a 
l'intention de leur interdire d'offrir de 
l'argent aux préfets, aux taotai et aux 
promoteurs. 

Le gouvernement est bon envers les 
sous-préfets, mais il est trop sévère en- 
vers leurs supérieurs. 

Si, jusqu’à présent, personne n’a prié 
le Trône d'interdire aux préfets, aux 
taotai et aux promoteurs de recevoir de 
l'argent de leurs subordonnés, c'est pour 
la raison suivante : 

Ils ne touchent pas'd'appointements suf- 
fisants,et n'étant pas en relations directes 
avec les habitants, ils ne peuvent pas 
forcer ces derniers à leur donner de l’ar- 
gent, ils sont obligés de demander des 
secours financiers aux sous-préfets, Les- 
quels sont très près du peuple. 


de la Chine, ik le peut, pote 


DC est de tripler ou ot 


Peche de s. E Yuen. 
_ Zu=chiong, gouverneur 
_ du Chantong 


aux sous- préfets de cette province, leur 


interdisant de recevoir des inscriptions et dé tue 


des DARBO d honneur du peuple. 


\ reste ( rer AU 


“Nas avons reçu des pétitions. ss pay- 


sans disant: “Quand les sous- -préfets 


sont restés en fonction pendant quelques $ $ 


mois et surtout quand ils doivent quit- 


ter leur vieux poste pour se: rendre dan- LE s 


d’autres sous-préfectures, ils prient tous 
jours les mauvais notables et lés satelli- 
tes de leur yamen de leur offfir des ins- 
criptions et des parasols d'honneur. 

Quant à l'argent de l'achat de. ces 
objets, il est toujours pris sur les habi- 
tants ordinaires. Quand ces mandarins 

sont partis et quand leurs successeurs 

sont venus les remplacer, les habitants 
seront à nouveau forcés de réunir de 


l'argent pour acheter des inscriptions : 


et ces paroles de ce genre 
offrir aux nouveaux sous-préfets. C'est | 
pourquoi, le peuple qui doit tous 
les ans et tous les six mois dépen- 
ser beaucoup d’argent pour le compte 
des mandarins locaux, est toujours dans 
la misère et en est NL victime. 
etc” 

Ces pétitions des paysans nous attris 
tent profondément. 

Après mûre réflexion, nous savons 
que si les mandarins locaux brûlent du 
désir d'avoir des inscriptions et des 
paroles d'honneur, c’est pour Fe quatre 
motifs suivants : 

1° Quand les habitants nous auront | 
donné des inscriptions et des parasols 
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_ mandarins locaux, 
- auprès de nous, de leur cruauté et de 
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d'honneur, ils ne pourront. plus nous 
accuser de la cupidité et de la cruauté. 
29 Quand nous aurons! ces objets, 
nos supérieurs ne pourront.plus nous 
gronder et nous châtier. Car, si par 
hasard, ils le faisaient, nous pourrons 
leur dire que nous sommes t'ès aimés 
du peuple en leur montrant les objets 
de souvenir qu’il nous ont offerts. 

3 © Quand nous aurons ces objets, lors- 
que nous ne serons plus mandarins et 
serons retournés chez nous, nous pour- 
rons les exposer dans nos temples de 
famille, ce qui est une grande gloire 


| pour nous. 


4° Après notre mort, ces objets pour- 
ront - également toujours être notre 
gloire.''Mais que ces sous-préfets sachent 
que tous leurs supérièurs ne sont pas 
aussi insensés qu'ils le croient. 

-Sûrement,nous ne récompensons pas 
un mandarin local parce qu'il a beau- 
coup de ces objets et nous ne le châtions 
pas parce qu'il n'en aucun. 
” En outre, beaucoup d'habitants qui 


. auparavant avaient offert des inscrip- 


tions et des parasols d'honneur aux 
les ont . accusés 


leur cupidité. Mr ©: 
” À partir d'aujourd'hui nous interdi- 
sons à tous les mandarins locaux de 


. recevoir des inscriptions et des para- 


. sols d'honneur du peuple, afin de sou- 


_ Discours prononcé par : 
Toan-fang vice-roi des 


lager les peines de ce dernier. 

Aussitôt qu'ils auront reçu notre dé- 
pêche, ils devront agir en conséquence, 
sinon, ils subiront la destitution immé- 

ARE NOTE QE Fe 


S. E. 


deux Kiang 
devant les étudiants ayant fini leurs 
études. dans l’école militaire élémentaire 
de Nankin. 
Aujourd'hui c’est le jour où vous quit- 
tez votre école militaire élémentaire et 


» où vous en obtenez les brevets d’études. 


Nous en somiues vraiment content, 
- Sfrement, ayant étudié pendant plu- 


sieurs années dans cette école, plus tard. 


vous pourrez saus doute vous acquitter 
des devoirs 
d’aisance. 
. Toutefois, nous avons encore quelques 
paroles à vous dire. Le but de l'instruc- 

tion militaire est celui-ci. Etre fidèle à 
J'Empereu et aimer la Patrie. Si un 

guerrier sait agir conformément à ce but, 
il aura une conduite irréprochable 

Les peuples de nations étrangères 
respectent profondément le nom de leurs 
empereurs et Ôtent leur chapeau quand 
ils voient les portraits impériaux. 

Dans les anciens livrés, ilest dit: Les 
guerriers qui ne combattent pas coura- 
geusement dans lès champs de battaille 
sont toujours considérés comme de: 
gens ne connaissant pas la piété filiale et 
les guérriers qui se soumettent à leurs 
ennemis sont toujours maudits par tout le 
monde. ze 

Vous qui séréz dans quélque temps 
protecteurs de la Patrie, vous né devez 


AS 
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jamais ignorer le but de l'instruction 
militaire, ni vous laisser tenter par les 
malfaiteurs et d venir leurs complices, 
ce qui est un grand malheur pour v us-| 
mêmes, pour vos parents et amis et enfin, 
pour votre Empire. | 


Réponse des étudiants | 
Nous sommes excessivement reconuais-| 
sants à V.F,. de sa bonté continuelle et de | 
ses bons conseils. {Pour mieux la remer- | 
cier du uom re de ses b'entaits, nous lui. 
adressons ces parcles suivantes, ! epuis 
que V.E.e:t arrivée au deux Kiang‘ 
elle n’a jamais oublié notre école mili-| 
taire élémentaire. Le directeur etles pro- 
tesseurs de notre “école sont très bons. 
envers nous: ils nous considèrent comme 
leurs propres fils, ce qui suffit pour 
prouver qu'ils ,veulent que nous soyons, 
plus tard d'excellents guérriers. Nous 
qui sommes encore très jeunes,ne savons | 
qu'obéir à nos supérieurs. Le dévoue- 
ment de ces derniers nous excite à 
nous appliquer à nos études, | 
Nous promettons à V. E.,, à notre. 
directeur et à nos professeurs que pen-| 
dant toute notre vie, nous ne manque-| 
rons pas de nous conduire selon le but. 
de l'instruction militaire en restant fidè-. 
les à l'Empereur et en aimant la Pas 
trie, afin de répondre à ses innombrable- 
bienfaits. 


Pétition de la co npagaie des | 
mines du Chansi au gou- | 
verneur de cette province . 
le priant de véduire les frais de trans-. 

port du charbon par les lignes ferrées. 


h 1 Hxcéllence, 


Pour que notre compagnie puisse se 
créer des bénéfices, il faut que les frais 
de transport de <on charbon Soient ré- 
duits.. / Maintenant le charbon de notre 
compagnie, parce que les frais du trans- 


port sont excessivement élevés, ne 
peut joint se vendre dans différents, 
pays. 

Les frais de transport de la ligne 


Tchengtai,surtout,sont trop élevés et sont. 
la raison de la c'erté de notre char- 


RE | bon. 
militaires avec beaucoup 


C’est une chose que nous disons avec. 
beaucoup ïe tristesse que les frais du 
transport dépassent même la valeur pri- 
mitive du charbon. 

Le charbon dn Tongshan se vend à 
Tientsin à neuf dollars la tonne. Mais 
nous sommes obligés de vendre notre 
charbon à quatorze dollars au moins la 


tonne, à cause des frais de transport 
excessivement élevés. 

Dans quelque temps, les mines du 
Chansi produiront beaucoup de char- 
bon et celui-ci ne peut-être transporté 
que par les trains. 

Si les frais de transport sont toujours 
aussi élevés, les mines seront toujours 
dans un état misérable et à l'avenir 
personné n'osera encore créer d'indus- 
tries, craignant d’avoir des pertes. 

En outre, les mines ont beaucoup de 
relations avec les lignes. Si les frais dé 
transport sont élevés, les co mpagniès dé 
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mines ne font plus transporter leur char- 
bon par les lignes et ainsi, les compa- 
gnies des mines et celles des lignes su- 
biront toutes des pertes irréparables. 
Les compagnies des mines de Tongshan 
et deLingtchen ne paient que la moitié 
des frais de transport. Le censeur Sui 
Ting-tchao a égdlement prié le Trône 
de réduire les tarifs de transport du 
charbon des mines du Honan. 

Les mines du Chansi sont encore plus 
importantes que ces susdites mines. 
Nous vous prions donc, Excellence, de 
supplier le Trône de nous accorder le 
droit de ne payer que la moitié des frais 
de transport, ce qui sera vraiment un 
grand avantage pour les mines et en 
même temps, pour les lignes. 

Nous présentons cette pétition à V. E. 
en La priant d'en prendre connaissance 
et d'accéder à notre demande. 


Discours prononcé par S. E. 
Ling Kuai-ki, promoteur de 
l'Instruction Publique 
du Kiangsi 


devant les étudiants de l’école de Droit 
de cette province. 


Aujourd'hui, les anciens étudiants doi 
vent quitter l école de Droit et les nouve- 
aux étudiants doivent y entrer. 

Nous avons deux conseils à donner à 


nos chers élèves et nous espérons qu’ils ne 


les oublieront pas pendant toute leur vie. 
1° Vous abstenir des mauvaises habi- 
tudes. 

La but de la création des écoles consiste 
à former des hommes de talent. Les écoles 
de Droit sont plus importantes que les 
écoles ordinaires, Car elles doivent former 
des mandarins. 

Les mandarins sont depuis de longues 
années atteints de mauvaises habitudes. 
Aussitôt que quelqu'un est entré 
dans la carrière mandarinale, 1l a ces 
mauvaises habitudes. Enr temps ordin- 
aire les mandarins S'amusent dans les 
maisons publiques, jouent aux jeux 
de hasard, boivent du vin et font des 
festins. Quand ils se rendent dans des 
pays pour gouverner ils laissent les 
secrétaires et les satellites écorcher les 
habitants. 

Quand M. Tseng Kouoh-vei était vice- 
roi, il n'engageait que les fonctionnaires 
sobres et simples et renvoyait tous ceux qui 
étaient vaniteux et atteints de mauvaises 
habitudes. Il avait parfaitement raison 
d'agir ainsi. Si vous n'avez pas ces mau- 
vaises habitudes, vous pouvez devenir 
des hommes de talent, créer du bonheur 
au peuple et servir votre Patrie. 

2 © Garder l’ordre. 

La vertu est plus 
que le talent et la santé. Depuis quel- 
que temps, les lettrés chinois ai- 
ment à prendre part aux affaires qu'ils 
n'ont pas le droit de savoir et à parler 
comme des rebelles. Puisque vous étudiez 
les sciences, vous devez garder l’ordre, 
afin que lorsque vous serez mandarins, les 
habitants puissent se conduiré selon vos 
bons exemples. Les anciens sages disent: 
On doit étre sévèré envers soi-même et 


précieuse encore 


indulgent envers son prochain. 0 
devez le savoir aussi bien que nous, Main- 
“tenant la Cour est en train de préparer la 
«Constitution: vous avez donc le devoir 


__ d’instruire le peuple et de le rendre digne 


de jouir du bonheur de la Constitution. 
Aussi espérons-nous Que vous n'oublierez 
jamais les deux susdits"conseil. 


a. 2 mme 


Correspondance des notables 
du Kouantong 
au sujet de l'île Tatongsha. 


Er dl 


L’ île Tatongsha est excessivement 
æxiche. Elle contient un grand nombre 
de cèdres, datant de plusieurs dizaines 
de siècles et renferme des inines d’or et 
‘de fer. Aussi est-elle appelée parles pay- 
sans : ‘petite montagne d’or”. Onn'y 
trouve également beaucoup de perles, 
_.de coraux et autres objets très précieux. 

Cette île est très riche en poissons. 
Des milliers de pêcheurs y résident tout 
le temps pour y faire la pêche. Chaque 
pêcheur peut tous les ans obtenir des 
bénéfices variant de cinq cents à cinq 
mille taëls. 

Maintenant il ya’ des dizaines de 
‘familles qui, à force de pêcher dans 
les environs de cette île, ont pu 
devenir millionnaires. Le but qu'ont 
‘les Japonais en s'emparant de cette île 
est de vouloir en obtenir les richesses. 

Puisque Tatongsha est riche, nous de- 
vons faire tout notre possible pour le 
‘Conserver, 

Nous devons donc aider notre gouver- 
‘nement à résister aux compétitions des 
Japonais, afin que cette île ne devienne 
«pas territoire japonais. 

La Chine a déjà perdu assez de ter- 
ritoires depuis une centaine d'années. 

Nos compatriotes qui ont l'amour de 
la Patrie et qui connaissent l'intérêt pu- 
blic et personnel ne doivent jamais lais- 

ser le Japon s'emparer de cette île, 
‘connue pour sa richesse incomparable. 


Discours du sous-directeur 
des lignes du Kiangsou 


au sujet des bénéfices de la ligne Ts'in- 
kiang-Siutcheou. 


Les lignes de chemin de fer peuvent 
offrir beaucoup de bénéfices. La ligne 
Pékin-Hankéou offre tous les ans 
240.0000dollars de bénéfices. Pourtant 
on dit encore que cette ligne produit 
beaucoup moins d'intérêts que la ligne. 
Pékin-Fengtieng. 

La ligne Ts'inkiang-Siutcheou pour-| 
za donner autant de bénéfices que la. 
ligne Pékin-Hankéou. | 

“Le canal impérial qui manqué tou- 
jours d’eau et est trop peu large, n'est. 
pas très naviguable. 

Quand la ligne Ts'inkiang-Siutcheou 
sera construite, Siutcheou et Ts'in- 
kang seront en communications avec 
Tchenkiang et le Honan. Une action 
qui côute maintenant cinq dollars en, 
coûtera cinquante, cent et cinq cents 
plus tard. 


nous occuper : des ae del ce pays. 
habitants du Kiangnan pensent. ne 


coup à notre ligne : comment potes ei 


nous la négliger? . 


Je prie tous mes compatriotes d'achete tra 
de la ligne Tsinkiang- AE 


des actions 
Siutcheou en proportion de leur fortune, 


construite. 


le l'amélioration des prisons. à 
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Les prisons aident les 
verner le peuple. 
ne peuvent avoir aucun effet. 

Le but des lois en faisant enfermer 
les coupables dans les prisons n'est pas 
de les tourmenter, mais de les convertir, 
de venger leurs victimes at d’effraÿer les 
gens qui ont l'intention de commettre 
des crimes. LES 

Les prisons ont  d'étroites relations 
avec les lois et la vertu. 
elles être améliorées. 

Les supplices de la Chine sont bien 
plus cruels que ceux des nations.étran- 
gères. Cependant plus les supplices 
sont épouvantables, plus les prisonniers 
sont nombreux et veulent commettre 
des crimes. 

Un coupable chinois, qui entre dans 
une prison, pour la première fois, sent 
encore la honte. Maïs quand il y entre 
pour les deuxième, troisième ou quatriè- 
me fois, il n’a plus de honte. 

Maintenant les commissaires chargés 
de l'amélioration des lois, sachant bien 
que les supplices épouvantables ne peu- 
vent qu'’augmenter le nombre des cou- 
pables et leur enlever leur honte, ont 
établi des nouvelles lois en s'appuyant 
sur celles des nations étrangères. 

Mais les vice-rois et gouverneurs des 
provinces, prétextant que le peuple chi- 
nois n’est pas encore arrivé à un niveau 
appréciable, déclarent que ces lois sont 
vraiment trop indulgentes. 

D° ‘après nous, si les coupables qui sont 
entrés plusieurs fois dans les prisons, au 
lieu de se convertir, deviennent plus 
malhonnêtes que jamais, ce n'est point 


| à cause des lois, mais à cause des prisons. 


Depuis quatre ans, les autorités pro- 
vinciales ont maintes fois ordonné aux 
sous-préfets d'améliorer les prisons de 
leur juridiction. Mais sur cent, il n'y 
en a pas deux ou trois qui ont agi en 
conséquence et ceux qui ont obéi à leurs 
supérieurs ont tout au plus placé quel- 
ques fenêtres dans les obscures prisons. 
En dehors de cela, il n’ont absolument 
rien fait. 

Pour améliorer les prisons, il est in- 
dispensable de prendre les deux me- 
sures suivantes. 

1© Chaque prisonnier doit avoir une 
chambre. Le proverbe dit: “Dis-mois qui 
tu hantes, je te dirai qu tu es. 
Si un petit coupable reste dans la même 
chambre avec un grand criminel, petit à 
petit, à cause des relations, il se condui” 
ra comme lui. On entend souvent dire 
que les. prisonniers de telle et telle pri- 


Nous qui sommes originaires du 
Kiangpé, devons plus particulièrement 


sons jouent aux jeux de hasard et boivent 
du vin, se battent ensemble et $e tuent 


afin qu'elle soit bientôt complètement 


os à gou- 
Sans prison, les lois 


Aussi doivent 


és n’ont plus rien à ‘faire. Jls restent 


foute la journée bras croisés. 


‘ui 


de? oisiveté, 


‘pagne ‘et l’art 
villes, afinque quand ils 


empêche de recommencer à mal agir. |. 


dulgentes, ja Chine renfermera toujours 
de nombreux criminels. PET 


liorer ee prisons. 


les commerçants chinois de 
_Harb' n à leur remettre 
des taxes 


| Exrait dm journal. Sinvenpao) 


parer de Harbin. 

T1 y a deux ans, 
déjà créer un Dot eau chargé de l’établis- 
sement de l'ordre à Ho 
du Japon à P Skin dit immédiatement au 


gouvernement chinois que la Russie était 


barbare envers lui et que'lle voulait lui 


porter pré] judice. 


À ce moment, nous avons fait un article | 


de fond disant : ‘“ En effet les Russes sont 
barbares. Mais si les Japonais ne veulent 
pas que ceux-ci s'emparent de Harbin. 
et causent du tort à la. Chine, ce 
n'est pas parce qu'ils aiment. 
dernière. ” 
Par malheur, 
Cour étaient très négligents et ne. consi- 
déraient pas cette affaire comme une 


question importante, ce qui fait queles 


Russes ont créé ce bureau chargé de 
l'établissement de l'ordre dans le pays et 
foréent maintenant les commerçants de. 


‘Harbin à leur remettre des taxes. 


Depuis l'ouverture des relations inter- 
nationales,la Chine a déjà perdu d’innom- 
brables territoires. Si le gouvernement 
chinois ne considère pas ses territoires 
comme des choses importantes, il vaut 
mieux qu'il les offre tous dès maintenant 
aux Etrangers et s'il aime ses territoires, 
il doit faire le nécessaire afin qu'ils ne 
tombent dans les mains étrangères. 

Harbin a beaucoup plus d'importance 
que Kiengtao et Taitongsha. C'est pourquoi 
les affaires du premier doivent étre trai- 
tées avec plus de soins que celles de ces. 
derniers. 

Nous espérons que le Ouéoupou ne 
cédera point lors de la délibération sur les 
affaires de Harbin. 
Russes s'emparer de Harbin, il sera obligé 
Ce laisser les Japonais s'emparer. de 
“Kiengtao et de Tatongsha et enfin, les: 


ne 
Éupabies éhinole. une a empri- 1 


’Les auto- 
rités doivent savoir que les crimes vien- | 


est pourquoi, ils doléent apprendre "És 
ricole aux prisonniers des cam- 
industriel à ceux des PNA 
ae ù 
leurs prisons, ils aient un métier qui les à 


Sans l'amélioration des prisons, si 1e 
lois. Sont. rigoureuses et s1 elles sont. ins à, 


‘Ge n’est pas aujourd’ hui que les Rise 1 ape 
ont commencé à avoir le désir. de 8 ‘eme A 


les Russes Se x 


Le ministre 


cette ù 


les fonctionnaires dela 


Car s'il laisse les 


C'est pour quoi, avant d’ amétio es les 4e Ex, à 
lois, les dits commissaires doivent amé- are 


Aù it des Russes qui forcent 


dd dé 
0e 


x 6e 
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augmentées 
ont beau- 


Fa 


Den toujours que re per cple est 
che et excitent le gouv-:nement 
de nombreuses taxes pour s'en- 
l'argent du peuple, afin de pou- 
voir par ce moÿen, trouver de quoi 
. traiter les affai: es politiques : et adminis- 
_ Mais bientôt après, l'argent 
que le gouvernement : a pris sur le peuple 


PA est à nouveau épuiséet ce dernier, ne 
< Fe pouvant plus subsister, à cause des taxes 
. re uelles, se révolte de a ren temps 


one les autorités. 


se que les taxes bars ne 
he He POubiet les peines du Reunie mais 


< ie] st commence à contracter des em- 
prunts étrangers. 
Aussi, non seulement. (és. Bin de 
“Ma: Chine sont dans un état lamentable, 
. mais encore, sont-elles que un état dan- 
JRERQUX.. sc à 
| Le peuple ne peut pluse ‘supporter les 
| taxes cruelles et les emprunts étrangers 
EHSOTÉ dangereux. Mais la C hine devant 
ne établir la Constitution, doit traiter 

_ beaucoup de méthodes étrangères. Alors 

_ comment faire? On dit qu'il faut pra- 

_«  tiquer l’économie en sos ine toutes 
par les dépenses inutiles. 

CE On n’a pas tout 4 fait torts Toutefois, 
depuis l’année dernière, le, gouverne- 
ment a supprimé beaucoup de postes 
inutiles et a renvoyé tous les  fonction- 
naires qui touchent des appointements 
en ne faisant rien. Mais l'argent prove- 

k Pine de la pratique de l’économie ne 
suffira sûrement pas pour la mise à 

. exécution de toutes les nouvelles affai- 
res. En outre, toutes les provinces 
ont des dettes que les - autorités 
provinciales ne sauraient couvrir. AIS 
alors, comment faire : 7 hs 

Il n'y a que deux : moyens. au. service 
du gouvernement chinois pour dévelop- 
per ses ner ED 


_ 


# 


AS TE ue oe le ar 
veiller les finances au peuples | 


héctat de son argent, à ils. s'en. 
$ toujours” pour lui créer du bonh 
_ consentira toujours à donner des 
À | financier à à son ue 


son de en LS us et 
.: sera ruinée à force d'épuisement | 


x 


ARTE ES 


_merce japonais 
en Cochinchine 


argent du Tres du gou er- |Plus de grosse maison nippone 


ire (fe à Saigon. 


À la ue de l'entente do cd 
se donnant dans nos colonies, aux sujets 
du Mikado, des privil-ges qu’ils étaient 
seuls de tous les Asiatiques à posséder, 
on pouvait s'attendre à voir le cominer- 
ce Nippon prendre dans nos possessions 
d'Extrême Orient un développement 
rapide et irrésistible. La Cochinch®ne, 
surtout, semblait toute indiquée Dour 
servir de champ d'action à nos “amis” 
ils y possèdaient déjà de nombreuses 
-| relations, plus politiques que com- 
Imerciales, il est vrai, 
vaient les aider puissamment dans la 
[conquête qu'ils voulaient entreprendre 
de notre marché. 


Les Annamites leur étaient sincére- | 


ment favorables, et le Gouvernement 
avait reçu instructions de leur faciliter 
la tâche dans tout ce qu'ils entrepren- 
draient. 

Les négociants Japonais jouissaient 
donc d’une situation tout à fait excep- 
tionnelle et on pouvait croire qu’2n 
quelque années, une bonne partie du 
négoce de notre colonie serait passée 
entre leurs mains. Ces prévisions rai- 
sonnées et quasi-certaines devaient pout- 
tant être démenties par la suite. 


Les commerçants Japonais qui vinrent | 


s'installer à Saigon furent plutôt rares; 
à part la multiplication d’ établissements 
d’un genre spécial, qui ne nécessitent 
pas pour prospérer, la signature d'on 
traîté d'alliance, on n’eut guère à signa-. 
ler que la l'ouverture de petites bouti- 
ques ou de bars qui devaient tirer leurs 
bénéfices beaucoup plus de la vente de 
sons frelatées ou de bibelots à 
marché. 

_ Uneseule maison vraiment sérieuse 
était venue s'établir à Saïgon et le succès 
de sa tentative ne faisait de doute pour 
| personne. | 


bon 


[nomme d'ailleurs ses membres, 


de es DATE CS ons een a 
; eu # RAR À tés Foncières, chemins de fer, usines 


É échec « du com- di 


Japonais, a dû renoncer à 


mais qui pou-| 


éléments 
sait n’a pu réussir, 
ponne, 
cértaine d’échouer. 
succursale de la Mitsui Bussan Kaisha, 
remplacée par une simple agence est 
donc significative : 
|ponais avoue son impuissance “ directe.” 


renseignements que du débit de bois-| 


après fortune faite sur place. Nous 


ir | voulons parler de la  Mitsui Hs 


| Kaisha. 


On se trouve là en présence de com- 
merçants qui n'ont pas abandonné la 
partie faute de fonds, ni renoncé à la 


it | lutte parce qu’ils ne possédaient pas les 
l\capitaux ou les relations nécessaires 
s | pour supporter les frais inhérents à toute 


[nouvelle entreprise. 

. La famile Mitsui est en Asie ce que 
É famille Rothschild est en Europe. On 
avec 
raison, les Rothschild du Japon. Ban- 
|ques, Compagnies de navigation, Socié- 


métallurgiques et de constructions na- 
Lvales, ferines des monopoles d'Etat, sont 
autant de branches où les. capitaux 
lénormes des Mitsui règnent en maîtres. 
| Des financiers bien informés prétendent 
[que la plupart des emprunts d'Etat Ja- 
ponais ont été lancés sinon garantis par 
des établissements de crédits dont les 
| Mitsui sont les pore sinon les seuls 
actionnaires. 

C’est dire que LE puissante com: 


‘pagnie, par son crédit et par ses fonds, : 


traite d'égal à égal avec le gouvernement 
de Tokio qu’elle a pendant la dernière 
guerre, tiré de plus d'un mauvais pas 
et qui ne peut en revanche lui refuser 
son appui. 

Eh bien, cette D ot Horn 
ble disposant de ressources presque 


illimitées au point de vue financier et : 


de toute l'influence du gouvernement 
à la lutte écono- 
mique en  Cochinchine et, par son re- 
trait, S ‘avouer vaincue sur ce terrain. 

* Là où le plus fort groupement 
financier du Japon malgré tous les 
de succès dont il dispo- 
toute firme nip- 
même de première classe, est 
La fermeture de la 


Le commerce Ja- 
Nous voulons dire rar là que si les Ja- 


sonais se décident à faire une nouvelle 
tentative de ce genre ils auront soin de 


ne pas opérer sous leur nom. 


Les pionniers du négoce Nippon 
avaient, comme nous le disions au début 
de cet article, tout ce qu'ils faut pour 
réussir 1Ci. 

S'ils ont échoué c'est qu'ils se sont 
heurtés à un facteur qu'ils n'avaient pas 
prévu : l’hostilité des Chinois qui s’est 


manifestée sous la forme efficace d’un 


boycottage qu'on a longtemps nié, qui 


la pu passer inaperçu, mais dont les ré- 


sultats nous forcent à reconnaître l’exis- 
tence. 
ra” 

{orsque l'affaire du Tatsu-Maru pro- 
voqua un mouvement anti-Japouais-chez 
tous les Chinois d'Extrême-Orient on se 
refusa à croire à la possibilité d'un boy- 
cottage général et,surtout, à son applica- 
tion en ochinchine. C'est qu'en effet, 
les Céléstes instruits par l'expérience du 


tai pas, suivant ‘4 paie courante, 


publicité inutile, 
 l'amour-propre ds promo d 
s vement, mais «ul devait forcém 

. le+ représailles et déterminer 
_ tion administrative. 4. 
1 annoncés à l’avance, pa 
prononçant contre Et contrevena 


frayait 


leuciense n'en fut pas moins efficace. 


son trop nette pour qu’on puisse 


_des douanes. 


boycottage anti ner 
de toute manifestation bruyant 
fort. 


pays. avec un noch 
—et nous ne voulons # 
proportion dans. laquelle 
s'est accru. Les article: 
portés daus notre * colonie. ) 
surtout en soieries, cotonnade: et 

bons. Là aussi l'influence. de la pro 
babilité d'un conflit s’est fait sentir. 
PE La plupart des manufacturiers Japo 
pour être si-|nais, prévoyant un arrêt. complet des 
affaires, et désireux de. réaliser avant | 


S € 
amendes formidables dont le chiffre dé- 
les commenta res der toute 
presse Asiatique. \ He 

L’act on anti-nippone,. 


En 197, cinquant-huit navires bat-|les hostilités, les plus fortes sommes | 
tant pavilion blauc centré de rouge possibles, ont vendu à des. prix. de fa. 
avaient fait escale dans notre port. En mine, inférieurs à la parité des cours 


1608, il n'y en avait plus que vingt- 
quatre et le tonnage, de pres de cent 
mille tonnes (exactement de quatre 
vingt quatorze mille huit cent trente 
quatre ) était tombé à quarante neuf 
mille. Le recul est marqué d'une fa- 
le 
l’attribuer à ‘ane 


T8 


normaux. Cette opération leur fut facilitée 


Chine et des cotonnadee opel 
américaines et hindoues. 

Quant à l'augmentation provenant ( de la 
vente du charbon, produit qui n avait. 
jusqu'alors pas donné lieu à de grandes | 
contester. :u même 
crise passagère. 

On pourrait rétorquer notre argument 
en lui en opposant un autre également 
basé sur la statistique. Nous allons au- 
devant. 

Voici les chiffres NRA: que nous 
devons à l’obligeance de l? administration 


à laure renveillanoe : 


1908 des contrats, précisément avec la. 
Mitsui Bussan Kaisha,. 


des’ importations ? 
À part un seul service—les 


frs. |comme par hasard, — les administrations | 

1097 Importations du Japon 858.006 |n’ont passé que des. commandes de char-! 

1908 id. 1.796.637 |bon insignifiantes. C'est donc presque | 

1907 Exportations au Japon 10.766.727 |exclusivement sur les tissus que porte le, : 
1908 id. * 15.855.961 supplément d'affaires que nous signalons: | 
on se trouve donc en face de cette Si-| Nois avons dit à quelles causes exception. 
tuation paradoxale : un mouvement] nelles il était A6, et, nous croyons pouvoir 
de navires diminuant de mo tié, tan répéter ce que nous dote plus haut: 
dis que Je chiffre ‘des expcrtation-| L'augmentation du chiffre des importa- 


augmente pendant la même période de 
50 0/0 et que celui des importations est 
doublé. 

Il convient de rechercher les cause 
qui ont pu déterminer ce développe- 


tions est plus apparente que r elle. 

Nous n’attendons pas la publication des 
statistiques douanières de 1900 pour con- 
cluré, mais nous gagerions qu’elles mon- 
treront une diminution notoire des 


1 


ment apparent des transactions com-|transctions avec l' Empire du Soleil levant, : 
merciales entre la Cochinchine et le étant donné que les principaux marchés | 
Japon. d'Europe, d'Amérique et même d'Asie 


On a exporté de Saigon en 1908 pour 
cinq mil ions de plus de marchandises 
que l’année ‘précé lente. Quelles mars 
chandises ? Evidement du riz. Or, si 
l’on considère que 1908 a été marqué par 
la perspective d’un conflit jugé presqu'i- 
névitable avec les Etats-Unis, on conçoit 
que à tout prix 


recommencent à fonctionner normalement 
et montrent un retour à Îa pratique 
courante de prix favorables à la signature 
de nouveaux contrats. Si même — ceci est 
uve simple supposition —— nous admet-: 
tions, sans commentaires, les chiffres (de la 
| Douane, nous serions forcés de constater 
que si le comme ce de la Cochinchine avec 
la Japon semble en augmentation, son 
pavillon tend à disparaître de notre port, 
et que les commerçants japonais dignes de 
ce nom se retirent. 

Conclusion : Les produits Nippons 
| peuvent trouver un débouché iei, de même 
que le marché japonais est susceptible de 
s'approvisionner de riz sur notre place, de 
plus en plus, mais les ‘‘intermédiaires ?, 
invéitables, l:s hinois, ne veulent 
avoir à faire avec les Nippons, tant parce 
qu’ils les considèrent comme étaut d’une 
honnêteté douteuse en matière commer- 


le Japon ait voulu à 
“ugmenter son Stock de réserve pour le 
cas où ses adversaires deviendraient msî 
tres de la mer ou rendraient les ravitail- 
lements aléatoires. 

En outre, en 1908, le prix du riz étant 
moins élevé qu’en 1907 il devait fatale- 
ment en résulter une augmentation du 
chiffre des affaires avec tous les pays 
consommateurs de cette denrée. Sans 
cette forte baisse du cours du riz et sur- 
tout sans la menace, d’une guerre imini- 
nente, le Japon aurait-il procédé à des 
achats aussi importants. Il est permis] 
d'en douter. 

Passons au chapitre : importations. 
Les ventes du Japon en Cochinchine 
ont sauté — 1] ny a pas d'autre mot. 
de neuf cent mille francs à uu mil 


ennemis politiques. 

Les Célestes ne commercent avec 
les Nippons qu’à leur corps défendant ; 
ils ne leur vendent leur. riz qué pär-| 


par une hausse marquée des soieries de| 


transactions, elle est dûe en majeure partie È 
de certaines. admi-: F 
nistrations françaises qui ont passé en | 


Le montant de ces contrats a-t-il pu, 
augmenter d'une façon sensible le chiffre. 


ap 


rien } 


ciale que parce qu'ils les traitent en | 


ce 


Î 
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:T 
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À 


ans leurs mains ie Male pe ne 
lorsque les rancunes politiques 

as pl 

LA a+ 


é : 


se seront. calméeés, n’en seront 
eu à céder» volontai 


L Le au 


Les impôts de toutes. sortes ple ] 
de plus en plus. serrés sur: les. contribu a: 
bles européens qu'ils accablent de leur 
poids écrasant. LR HS 

Paysans, négociants, detre ns 
priétaires et proléttes poussent vaine- 
ment vers le ciel une clameur de protes- 
tation; les charges des particuliers crois se 
sent sans discontinuer avec les, besoins, | 
croissants des Etats. 

Combien la situation est différente. en 
Chine, dans ce pays que nous dénigrons, 
dont nous aurions cependant tant des 

emples à puiser. Qu'on juge. 

La propriété et la famille sont en 
cree comme dans les autres autres pays, 
les bases de l'édifice social. Mais la pro- 
priété, nous entendons la propriété du. 
sol, est la plus importante des deux. 

En Chine la propriété de. la terre a Fi 
subi plusieurs transformations, et ces 
transformations ont suivi comme partout 
les différentes évolutions de l'humanité: 
collective à l’époque où la population ne 
se composait encore que de quelques 
tribus pastorales ou à demi agricoles, 
individuelle lorsque la population a 
augmenté et que l'agriculture a dû se 
|faire intensive. | 

Enfin, après bien des tatonnét 
pénibles, la propriété devint à la fois . 
collective et individuelle. C'est la forme 
sous laquelle elle existe aujourd'hui. 

Selon les Chinois, l’humanité est un 
tout, une unité que les noms d’'ancêtres, 
de vivants et de postérité ne sauraient 
rompre et dont les trois temps qui mar+ 
bat son existence: passé,présent, futur, 


en | qu'un Moyen de placement ou de spécu 
he, | lation. 
: En effet, l'impôt entier ne pesant que à 
ur la superficie, le sol est déprécié d’ au- É 
14 pour Ceux qui n’en sont que les pro- 
; Ju | | étaires oisifs, mais ii garde tout son 
at chinois, apres avoir aménagé e | prix pour ceux qui ler oipNent person- 
| re de l’Empire pour le plus graud | ellement. 

bien général, se conduit en somme co _ 1. impôt n’est, après ae qu'un ferma: 

>S ge Bxe qu’ils payent à l'Etat au lieu de- 

verser entre les mains de propriétaires. 


me un propriétaire qui. demande | 


ires des loyers plus ou moins 
suivant l'étage qu'ils habitent, sans. 
préoccuper des industries qu’ils peuver 
€ Er ni de leurs ressources FREE 
[uelles.… tes PU a 


Die ils | locatai 
‘leur recon- 


ou assurant à ceux qui les ont pro- 
uits le hé des Fe lus-values succes- 


: | classes, de 1 franc 50 centimes à 5 franc 
[par ectare, tout compris : Émis icn- fendre plusieurs récoltes dans la ES 
ie prestations, etc. [année ‘et à donner une plus value de 

Repartie sur toute Ja péitationt elle | 4.000 à 15. 000 où 20.000 francs par hes- 
ne représente pas plus de 3 francs SANIANTIRTE a Li 
|ron, par habitant. 13 “ie ue chinois. retient donc les ” 

Ainsi, cette modique : somme une fois habitants sur le sol au 1 eu de les décou- 
payée, chaque Chinois est. absolument rager de la cul'ure ét de les pousser vers Du. 
> | libre d’entreprendre telle industrie, tel. les. villes, ainsi que font les systèmes Ga : 
| commerce qu'il lui plaît, d'aller où il. veut. 4 européens. | 

Il n'a ni portes, nt fenêtres, oi Haieutes Il favorise enfin le dévéloppement. 
ui octrois à payer. < | de. la petife propriété. 

Il n'a aucune formalité à remplir, au-| Sil'on divise la superficie totale de la É 
cune autorisation à demander, aucune | Chine par lenombre des familles qui 
entrave à edouter. IF est libre commeljest d'environ oo millions, on trouve 
l'air qu #b respire. que l’étudue moyenne des propriétés ne: ne 

Allez donc comparer cette liberté là doit pas dépasser 5 hectares 1/2. Or. 
avec celle, tant vantée, dont nous jouis- | c’est la réalité. 
sons en Europe. 5 1] y a cependant un grand nombre ‘He # 

Cet impôt unique est donc pour le familles qui ne possèdent pas plus de: 1 
Chinois l’instrument de sa liberté, aussi |1 hectare 1/2, ou même seulement uw 
le payé t-il religieusement,  |demi-hectare, et la différence va grossir CE 

Tous les autres impôts seraient consi- les propriétés des plus riches. Le 
S | dèrés par les Chinois comme attentatoires | Mais on ne compte guère en Chine. de: A 

|aux droits du travail, et rien ne les étonne | propriétés de plus de 20 hectares, celles. 
davantage que d’ apprendre qu'ils existent de 100 sont. excessivement rares : quant ; 
|dans d’autres pays. à celles qui dépassent ce chiffre, on peut: FA 
L'impôt chinois, l'impôt métrique, en|dire qu'iln'yena presque pas. .. 
 |déchargeant le commerce et l’industrie] Pour chacune des provines qui comp- 
[de tout impôt spécial, a l'immense avan-|tenr en moyenne 30 ou 40 millions d’ha- 
tage d'imprimer en Chine à ces deux|bitants, on citerait à peine trois ou qua- 

| branches de l’activité humaine une éner-|tre propriétés de 300 à 500 hectares. 
gie et une puissance incomparables, [Dans tous les cas, les plus grandes cul- 

Il est effet, bien peu de produits i in- tures ne dépassent guère 12 hectares. 
dustriels que les Chinois n'arrivent à|  Telest le champ patrimonial chinois si 
fabriquer à meilleur marché que nous et | et l’on peut dire que dans l'Empire du . 
bien peu de produits d'Europe qu'ils ne. Mileu, il n’est personne qui ne possède Le 
vendent à meilleur marché que nous. … le sien propre. A 

Il est tels objets d'Angleterre, de Frau-| Il est inviolable, et l'individu par qui | 
ce ou d’ Allemngne que l’on trouve dans! l'étranger y pénètre est sacrilège. 
leurs magasins à un tiers au-dessous du Le gouverneur, le général, qui a laissé 
prix que nos marchands en demanudent.|tomber aux mains de l'ennemi un des 
RUN Quant aux produits chinois, ils sont foyers dont le salut lui était confé, se 

 ficie, il est juste d'ajouter que l’on a |d’un bon marché exceptionnel. suicide. 
ne tenu compte dela mesure dans]  L’ mpôt chinois est un instrument de] Le membre de la famille dont l’insou- 
_ laquelle les grandes améliorations fon- | justice, car le principe qui l’a fait accep-| mission a causé l'intervention de l'Etat 

cières avaient pu être réalisées ter, le respect du travail, a prévalu dans|est maudit, excommunié ; son nom est 
A Ainsi, les 1erres des plais es et celles|les contrats particuliers entre propriétai- | rayé du livre de la famille. 

non irriguées des montagne ‘es une | res et fermiers. Tel est le sol sur lequel reposent en 
rente moins forte qu ° les terre irriguées, | Tant qu’un cultivatenr exploite une | Chine le foyer, la famille et la cité, et 
* et les terres congnises sur le Eaux sont, | terre, le propriétaire ne peut exiger de ce | dont la possession assure à chacun une 
< pendant un certain temps, exemptes | fermier un loyer plus élevé que celui qui|somme de bien être dont nous sommes. 
d'impôts avant de rentrer ans les quatre | a été convenu dès le principe. Si le cul-|encore bien éloignés en Europe. 


ne st Hibre se trans- 


cont hdi la 
> cru le droit 


4 


par nne patie à 
oupeaux de Mongo 


el NS & en Chine- 


è 


= te de la rente, soi rla créa, 
ere tion d’ autres impôts qui tétomberaient 


impôt a été fixé d à ÈS" la supèr- 


ge 
(ect 
2j 


_ grandes classes principales. Mais il n'y 4 |tivateur la quitte, pour une raison ou. F: 
à pas d'autre base. de classification. pour uue antre, le propriétaire lui doit 
#3 On Sr à Nord de fine les cul- | compte de la plus-value que son travail | : EG 
_ tures qui son ropres aux € ats septen- | a ajouté à la terre. CP 
_  trionaux ; au Midi les pt Ja tes ‘particu- Le système chinois a donc eu le mérite | Le Nouveau Traité 
 lières aux climats méri ionaux, et, en fin | de faciliter l’accès /du sol à ceux qui ANGLO-SIA MOIS 
: de compté, 1e$ ja at arrivent veulent l’exploiter eux-mêmes, en détour-| . Quel est le but que poursuit l’Angle- 
à balancer ceux du Fr. dant céux qui uen voudraient fair- | terre par son récent traité avec le Siam ? 
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# 


Ce but, l’ancien “Courrier d’° Haiphong” 
le faisait connaitre à ses lecteurs, il y a 
déji plus de deux ans,en septembre 1927. 

e prédécesseur de l'Annam-Zonkin 
indiquat alors quels étaient les efforts 
tentés par le Siam et la Birmanie pour 
_ souder leurs réseaux de voies ferrées. 

Cette information qui méritait de re- 
tenir l’attention, redevient aujôurd’hu 
d'actualité. Non pas que sa réalisation 
soit pour nous effrayer,mais parce qu’elle 
présente un grand intérêt pour la pres- 
qu'ile indo-chinoise. . . a 

Nul n’ignore que, depuis leur  établis- 
sement dans les pays malais, les Anglais 
carressent le projet d’un canal de grande 
navigation à travers l’isthine de, Krab 
(Kra) 

Ce canal abrègerait de 1100 kilomè- 
.tres le voyage de Calcutta à Canton, et 
de 2.200 kilomètres, celui de Mergui 
(prés du Tenasserim) à Bang-Kok. 
L'exécution de ce grand projet a ren- 
Contré des difficultés d ordres divers qui 
l'ont fait ajourner. Il faut ajouter, 
d'ailleurs que, quelles que soient les 


chances de réalisation de cette artère! 
‘son travail. 


maritime, il est une route plus avanta- 
geuse, un tracé de voie ferrée tout 
naturel et de grand trafic entre les deux 
mers, passant beaucous plus au nord, à 
la racine même de la péninsule malaise, 
à hauteur de Bang -Kok et de Tavoi. 

Toutefois, il semble que ce second 
projet a été abandonné comme le pré- 
cédent, et qu’il n’est plus question, main- 
tenant, que de relier Rangoon à Bang- 
kok par un railway dont le tracé passe- 
rait par Moulmein (un peu en en aval 
de l'embouchure de la Salouen) et 
Raheng, ville située à l’est de ce dernier 
point, sur le Mé-Ping, affluent du 
Ménam. 

Un autre embranchement, s’'amorçant 
sur le railway projeté de Rangoon à 
Singapour, à travers la péninsule ma- 
laise, à Petchabury, relierait ce dernier 
point à la capitale du Siam. 

Depuis longtemps, la section Bang- 
kok-Petchabury est en exploitation. 
Elle a été ouverte au trafic le rer juin 
1903. Sa longueur gst de. 150 kilo- 
mêtres. Quant au tronçon Bangkok — 
Ayuthia Lopburi — Outarradit vers 
Xieng-Mai, il est depuis 1905-en exploi- 
tation, jusqu'à Pack-nam-Bo. La dis- 
tance de Bangkok à Outarradit est de 
625 kilomètres par voie ferrée. 

Notons, à ce sujet, un détail qui a 
son'importance : l'écartement de la voie 
de la ligne de Bangkok à Korat est de 7 


mM. 434, tandis que celui de 1 mêtre a! 


éts choisi pour la ligne de Petchabury. 
Cette précaution avait pour but de fa- 
ciliter dans l'avenir, la liaison de ce 
. tronçon avec les lignes de la Birmanie 
et de la Péninsule malaise. 


C’est ce projet entrevu qui se "réalise | membres da Comité : 


aujourd'hui. 

Les Etats fédérés malais ne sont én- 
core dotés que de quelques tronçons de! 
voies ferrées : Pérak-Lélangor, avec pro- 


longement sur Johore (738 kilomètres, |et M. E. Payen. La nomination de MM. | 
Le projet qui consiste à relier | le général Lebon, de Vauréal et K.Payen 
une | est acceptée à l'unanimité. 


environ). 
Rongoon à Singapour donnera 
activité nouvelle à cette presqu'île 
malaise qui a besoin de cet outillage 


Ÿ d 


| 


| 6 


ci véritables intérêts. 


À 


économique pour D'ou l'essor que qui 
permet d'entrevoir et CR ke 
richesse de son sol. 

Quelques-uns diront que l'Angleterre, 
par ces constructions de voies ferrées, 
va diminuer l'importance de son trafic | 
par l1 voie de mer, par Singapour. C'est | 
exact, mais ne se dédommagera- -t-elle 
pas amplement par sa vaie ferrée de 
Rangoon-Bangkok? Et; d'autre part, 
les points de contact qu ’elle va prendre 
avec les railways siamois, toutes possi- 
bilités qu'elle avait prévues et escomp- 
tées, ne lui donneront-ils pas l'occasion 
de draîner à son profit le monvenen 
commercial du Siam ? 

-Et. comme le Siam PDA de son 
côté, à attirer le commerce de la rive 
droite du Mékong, c'est désormais, vers 
Rangoon, voie plus courte et plus écono- 
mique, que seront dirigés les produits 
du Laos auquels nous n'avons pas su 
encore indiquer ni faciliter la voie de présidents, 
lIndo-Chine. pris place : 

Nous ne saurions blâmer l'Angleterre | des Colonies ; 
de l'immense effort accompli. Elle re- du Japon ; Naoum Pacba, 


cueille le fruit de sa perspicacité et.de ide Turquie ; les ministres de Perse et. 
de Siam, M. le général Toutée,M. Basqgst, 


1909 a été voté à mains levées. 4 
JA la suite de cette. "rénbion, 


AIPLE! DÉJEUNER DU. 20 FÉVRIER 


} 
à samedi 20 février, dans les salons du 
café Cardinal, nn déjeuner ne l'honneur 


représentants récemment revenus parmi 
nous de missions asiatiques STORE 
par le Comité: MM le commandant . 
d'Olfone MM. et le lieutenant de Fleurel. 

le, de 
Vallet et Nouette, de le mission Pelliot; 

M. le commandant Lunet de la Jonquièrer 
M. le eapitaine Anginieur. 

Le djeuner était présidé par M. Emile 
Late président du Comité, assisté de. 
MM. Eug. Ktienne et Guillain, vice-" 
À la tablé d'honneur avaient. 
M. Milès-Lacroix, ministre. 


Toutes récriminations serdient dépla- 
cées, il ne nous reste qu'à profiter de la 
leçon donnée à notre ignorance de la 
situation, c'est-à-dire à l'oubli de osn 


PUC 


dant d'Ollone, le lieutenant de Fleurelle, 


Jonquière. Les ministres des Affaires 
étrangères et de l'instruction publique 
étaient représentés par M. PRNoess 
Barth=lot et par M Bayet. : 
Assistaient encore au déjeuner : MM. 
{le baron d'Avril, d'Abadie, E, de Bite 
le vice-amiral Bayle, vo HIARRI EE 146: 


mt 


Réunion annuelle du Comité | 


de l'Asie française Boislisle, Conbefort, Caqueray, us 
Charpentier, Tony Chan du Chay-. 
Le Comité de l’Asie française a tenu sa Haies 800 FER ci CS 4 


réuniou statutaire annuelle, le r9 février, 
au siège social, 21, rue Passette. Etaient 


présents : MM. Aymonier, Berlin,  J.-H. Das Emery, Ferrant,. Fraise 
Erankin, Froidevaux, l'amiral Gervais, amiral Fournier, Foucher, Grosclaude, 
À. Gérard, Harmad, Mañrolle, Charles | Jeangout, Hulme-Beaman, le baron Hue 


! 


| 


| 
| 


| tenant en .vue pour l'année courante. 


lot, Gaston Kahn, Réginald Kahn, 
Kemp, le commandant de Lacoste, 
Lagarde, le général Lasserre, G. Lesueur, … 
Raphaël-Georges Lévy, Madrolle, Mali- 


Picot, Roume, marquis de Reverseaux, | 
Raveneau M. Emile Senart, président, 
en ouvrant la séance, a donné la parole 
au trésorier, qui a lu son exposé financier | 
de l'exercice écoulé, Après la lecture | 


dei cet éxposé; le. président 4 rendu Grancey, le colonel Matchida, Michel 


compte des travaux du Comité, de ses ne pros MAC, Ne 
publications, des conférences qu’il a pro- | ""OUTe}; VI AQUC 
court, Payen, le général Pendezee, 


voquées, des mis‘ions qu'il a subvention- 
nées, et des projèts que le bureau et la 
commission administrative ont dès main- 
Il 
a rappelé que l’action du Comité dépend 
essentiellement des ressources dont il 
disposera, et il a fait pour les augmenter 
largement,un appel pressant au concours 
actif de tous les amis de notre œuvre, 
particulièrement pour ls fonds spécial 
des missions. 

En terminant, le président a mis aux 
voix la nomination de trois nouveaux 
M. le général 
Lebon, en remplacement de M. de Ker- 
jégu; M. Pierre de Vauréal, adminitra- 
teur des phares de l’Empire ottoman, en 
remplacement du commandant Berger: 


Charles Picot, François Picot, René 
Pinon,le commandant Pitault, Raveneau, 
Renard, le marquis de Reverseaux, 
Roulleaux- Dugage, Roume, de Saint- 
Quentin, Salles, le Dr Schneider, da. 
Semallé, le général Silvestre. 

S'étaient excusés : | 

MM. le ministre de Chine, le comte 
d'Arnaux, Auboyneau, E. de Billy, le 
baron de Contenson! Doumer, Deschanel, 
Dewez, l'amiral Gervais. Gérard, Harm- 
and, Ch. Lallemand, le marquis de 
Moustier, le commandant Moll, le général 
de Pélacot, Ristelhueber, S. Simon. 

Au dessert, M. Emile Senart, Président 
du Comité,a pris la parole en cés, termes: 
Messieurs, : 
 Cetteréunion est vraiment une fêt 
pour le Comité, de l’Asie française. Nous 
marquons aujourd’ hui une année de plus 
dans le développement ‘de notté activité 
bien modeste, mais très persévérante ;et 


Oat été également approuvés à l’unani- 
mité les comptes du trésorier pour Le 


L 


Madiole a fait, en con uee MR +é K 
l'exposé de son voyage à l'île de Haïnau. ne 


de M.  Bapst,ministre de France à Pékio, 
qui vient de rentrer à Paris, et des DR 


la mission d'Olloné; MM. Je Dr. 


Mme Isabelle Massieu; MM. le comman- . 


le Dr Vailant, Nouette et Lunte de la 


Desbuissons, de Douville- Miilefeu, Ju 


lbran y Santibanez, Mallet, de Mandat- 


‘Le C »mité de l'Asie Française a donné, L LEE 


M. K'urino, ambassadeur ee fe 
ambassadeur © 


” 


ercice écoulé, et t le projet. de “budget | pour. sue Aie, 
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PT. TU 


“i ic'est. un rite. qu’i 
ï agréable d'accon a.compagnie 
que je vois. 


réunis autour de moi Mais une Circons- 


0 avec une ae Sat, 
, en Asie. 


sincère émotion, une joie able à re- 
. voir côte à côte à cette. table le comman- 
dant d'Ollone avec son compagnon le 
Hans des F leurelle, Je Dr Vaillant 


. le sa He Li Et les Débits ne 
font pas tort aux absents, à à ces coura- 
| geux absents que,comme le maréchal des 
De" logis de Boyve, retiennent ailleurs des 
| devoirs nouveaux, où qui, cqmme Pelliot 
-et le capitaine Lepage, asorès deux ans 


ses explorations, ont jugé qu'ils n’avai- 
“ent point assez faitencore et prolongent 
leur expatriement, soit pour mieux 


| ptéter leur moisson 
 colléctions nationales ne 
: N'est ce pas en vérité, messeurs, 


au spot des 
& À & 
pour 


_embrassé une si vaste partie du continent 
_ asiatique et qui, par la multiplicité de 
_ leurs objets, géographie et ethnographie, 
art. et arch olopie, histoire . lointaine et 
. mouvements coutemporains, résument et 
| _ synthétisent une part si large de. préoc- 
ru … Supations et des curiosités ani solliciteñt 
‘notre action ? : 
Il ne m'est pas possihlee en.ce Moment. 
de rappeler, même dans le racourci le plus 
sommaire, les renseignements neufs, les 
lents inestimables que nons rap- 
portent nos vaillants amis, et il serait, 
- devant un auditoire comme celui-ci, bien 
__ superflu d'insister sur ce qu’ils ont dû à 
ravers tant de difficultés, parfois de pér- 
ils, dépenser de courage, d abnégaticn 
et de savoir. Je ne puis avoir qu'un: 
‘pensée, c’est de leur adresser ici à tous, 
avec la satisfaction profonde qui nou: 
est com nune, avec l'autorit : que me 
prête votre concours, l'expression, de 
notre joyeuse bienvenue. … qe 
Au moment où l'Asie intérieur: atlire 
plus que jamais une ardente équipe de 
“chercheurs lib‘ral:ment soutenus par 
plusieurs des pays de haute culture, à 
l'heure où la Suède 8 "enorgueillit de 
Sven H:edin, l'Angleterre de Stein, 
] ‘Allemagne de Gruenwedel et de Lecoq, 
comment n’aurions-nous pas à cœur de 
‘ramasser en un faisceau glorieux l'œuvre 
non moias considérable que nos natio- 
-naux ont pRnaiaiement menée à bien ? 


» > 


et demi de laborieuses et parfois périlleu- | 


_ utiliser leurs trouvailles, soit pour com-| 


tant d'efforts divers dont. le cham» a: 


ulièrement nn n "aurions-nous pas 


> |ticulièrement des nô:res 
| naguère tra: ersé tant de parties de | Asie 


moi upe bonne, une. rare, fortune de! 


pouvoir salner ainsi dans la même ; journée. 
‘s'adressent aux représentants éminents 


des gouvernements étrangers qui nous | 
ont fait l'honneur de répondre à notre 
appel. Ils nous prouvent par là quils 


tot 
tients, nous autres prédicateurs sédentai- 


res d’intitative et d'expansion pacifiques, 


de saluer ces bonus prêcheurs d' exemple 
qui. continuent pour l'honneur da. "Pay 
|de généreuses itaditious® 4 "0 » 

115 ne m'en ‘voudront sûrement pas de 
leur associer daas ma pensé: ‘la gracieuse 
et énergique voyag-use qui, est si par-| 
Après. avoir. 


en ne longues et ‘hardies expéditions, 


Mme Massieu avait voulu compléter, par | 


‘une excusion aux. pays himalayens du 
Nepal et du Sikkim, ses images de l’Inde: 
vous ne me pardonneriez pas, messieurs, 
de ne pas l’assurer combien nous sommes | 
charmés de {a retrouver en ce jour fidèle | 
à nos côtés et empressée.  téter:-desti 
|exploits dont elle est si bon juge. 

Quel que soit notre zèle, nous sommes 
conscients que nous devons tendre sans. 
cesse à cobrdonner les bonnes. volontés 
indépendantes avec. l'effort collectif et 
, | national. Nous n'avons rien plus à cœur | 
que d'entretenir, avec nos - représentants 
diplomatiques dans les pays qui nous 


‘occupent, des rapports déférents et conf- 


ants où tous doivent trouver leur profit. 
Nous avions su un gré extrême à M. 
Bapst d'accepter avec un empressement. 
si obligeant, avant son départ pour la 
Chine, "notre modeste hospitalité et nos 
vœux très chauds; nous ne lui en savons 
pas moins, au lendemain de son retour, 
de nous accorder par sa présence une 
marque nouvelle de la précieuse sympa- 
thie dont ilne nous a pas ménagé les 
témoignages. 

Mais de combien de remerciéments n’ai- 
je pas à m'acquitter. ! Et tout d'abord: ils 


apprécient les préoccupations. vraiment 
humaines d'enseignement mutuel, del 
respect réciproque et d'amicale pénétra- 


tion, qui nous animent. [ls nous offrent. 
une occasion dont nous sommes heureux 


de faire notre profit pour proclamer ce. 
que nous devons à leur intervention bien- 
veillante et combien la tâche de nos! 
voyageurs est souvent facilitée par l'ac- 
cueil courtois où empressé que leur ré- 
servent les fonctionnaires €e leurs pays 
respectifs. :” | 

Je ne puis oublier que l’un de nos hô- 
tes d'aujourd'hui, le commandant de a 
Jonquière, a dû à la libéralité et aux 
vues écliires du gouvernement de Bau- 
kok, de pouvoir, poursuivre sur le terri- 
toire siamois la recherche et l'étude des 
restes de l’art cambodgien et de pouvoir 
ainsi achever cet inventaire des monu- 
ments khmers dont l'entreprise fait hon- 
neur à l'Ecole d'Extrême-Orient autant 
que l'exécution enfait à son auteur. 
Dans cette mesure, dans Îles procédés ex- 
cellents du gouvernement siamois à l’é- 
gard de nctre compatriote, nous sommes 
heureux de reconnaître une preuve des 
relations de bon et cordial voisinage dont 
personne ne saurait plus que nous sou- 


jhipas | k 


Si j ‘ai, mousieur le ministre, réservé 
jusqu’ ici les remerciements que jai à 
coeur de vous adresser, c’est justement 
parce que je voudrais mettre plus en 
relief Ja gratitude que nous inspire l’em- 
pressement auec l:quel vous avez bien 
voulu répondre à notre appel. Votre 
présence ici, l'accueil très obligeant de 
M. le ministre de l'Iastruction publique 
qui, retenu par u : deuil, a tenu à se faire 
suppléer par un représentant si autorisé, 

là bonne grâce avec laquelle M. le minis- 
tre des Affaires étrangères, ne pouvant 
comme l'au dernier se joindre à nous 
m'a donné l’agréable mission : d’être 
[auprès de nos voyageurs. l'interprète de 
ses ! télicitations et deson souvenir tout 
nous suggère la confiance que le gouver- 
nement apprécie notre bonne volonté. 


: Nous n'avons garde d’oubler que plusi- 


eurs des missions auxquelles nous nous 
[sommes directement intéressés n’ont 
réussi que grâ ‘e au concours libéral de 
l'administration. Notre seule ambition- 
est de mettre, dans ua esprit de parfait 
désintéressement personnel, le plus 
possible d'initiative au service de l'intérêt 
commu: 


Notre tâche ne laisse pas que d'être 
lourde ; c'est qu’elle ne doit jamais chô- 
mer); elle récommence sans trive, et 
tandis que nous saluons les uns nous, 
pensons à ces autres Qui sont en route. 
N'est-ce pas ici même que, l'an dernier, 
nous adréssions nos souhaits de bon voya- 
ge à notre excellent collaborateur, M. de 
Caix, au moment où il allait partir pour 
l'Extrême-Orient ? Il y continue son la- 
beur, et nous en attendons, pour l'éclair- 
cissement de certaines questions délicates 
d'administration et de politique, pour la 
propagation de notre Bulletin, pour son 
information solide telle que peut 1 assu- 
rer le concours de correspondants nom- 
breux et fidèles, les résultats les plus 
favorables. Il faut qu'incessamment le 
flambeau passe de main en main. 


Pour aujoud'hui réjouissons-nous avec 
ceux qui reviennent. 


C'est pour e x que sera mon dernier 
mot comme a été le premier. A eux, 
essieurs, je lève mon verre, fier de leur 
rendre en votrenom à tous,un ‘solennel,un 
cordial hommage pour l'œuvre que la 
France a accomplie par leurs habiles et 
vaillantes mains.” 

Le ministre des Colonies, M. Milliès- 
Lacroix, a pris alors la parole, et en 
quelques mots très applaudis, a dit ses 
‘remerciements pour J'invitation du 
Comité, en même temps que ie plaisir 
qu ‘il avait à représenter, en cette occas- 
ion, le gouvernement de la République. 
Ila déclaré qu'il s'était rendu avec . 
d'autant plus de plaisir. à l'appel de 
l'Asie Française, qu'il a pu apprécier 
mieux que personne les heureux résultats 
des efforts du Comité, en quiil a toujo- 
urs trouvé un auxiliaire aussi dévoue 
que désintéressé. Le ministre a ajouté 
que c'était pour lui une joie ct un hon- 
neur d'apporter en ce jour aux hôtes de 
l'Asie Française, vaillants pionniers de 
la civilisation, l'expression sincère de la 


haiter le divelappement entre le gouver- gratitude patriotique du gouvernement., 


nement siamois et notre pays. 


De 


“Bulletin du Comité de l'Asie Française” 


Choses vues 


Les Commerçants ci 


inois 


FAT ie) HE 


LA VIE QUOTIDIENNE 


are 


it 
:_ Dans une rue de Pékin, les marchands 


frappent l'oreille et attirent l'œil de tous 
côtés. À chaque pas, on rencontre des 
hommes ou de jeunes garçons portant 


un éventaire chargé des friandises PO- | fales au-dessus de la porte, de verticales 
suspendues aux deux bouts de là devan-| 


pulaires, petits gâteaux au riz où grai- 
nes de pastèques, patates chaudes en 


hiver, soan mei thang (Sirop de prunes! biere ; elles sont habituellement en|p 
glacé) en été ; le barbier fait retentir ses | bois, fond rouge ou fond d or, avec le |: 
plats de cuivre, un autre agite Son tam-|16m du magasin en grands caractères 


ancêtres et le pala 
narchie et comm 
trois termes où se. 
baine. fAujourd'hui, les 1 
montrent plus que les yamens et Que les 
bonzeries. 


Elles sont signalées par des 
enseignes voyantes, il en est d'horizon: 


ture ou dressés sur des piédestaux de 


bourin à grelots; puis, ce sont les ap |jaqués noirs ; il enest de parlantes, des 


pels des porteurs d'eau, des coulis Qui! bottes or et noir pour les bottiers, des 
charrient les paniers d'huile sur des|lisatures de sapèques pour les banques, 
brouettes. Aux places fréquentées, Sur |Ges panaches rouges pour les chapeliers' 
les boulevards et aux portes dela ville, | Certaines devantures servent tout entiè- 


le tumulte est étourdissant et la foule 
difficile à fendre. Aux marchands am- 
bulants, il faut joindre les fiacres qui 
stationnent, les diseurs d'histoires, les 
faiseurs de tours, dont la voix retentit 
au milieu d'un cercle de badauds, les 
marchands de vielles hardes qui étalent 
leurs fonds sordide sur une natte gros- 


__sière, les restaurateurs en plein vent qui 


débitent leurs fritures ef leurs vermi- 
celles; il y faudrait ajouter mille autres 


_ métiers forains, et tout un grouillement 
de foule, dont nos boulevards à Noël 


peuvent donner l'idée. Fi 

Ce ne sont là que les infiniment petits 
du commerce et, en Chine comme en 
Europe, ces métiers de la rue montrent 
la moindre partie du développement 
économique. Toutefois il est plus juste 
de comparer la Chine aux pays voisins 
qu’à l'Occident: or, loin d’être un trait 
général des sociétés d'Extrême Orient, 
l'importance du commerce est un carac- 
tère spécial à la Chine. Séoul, qui a co- 
pié de si près les capitales chinoises, a 
aussi ses éventaires portatifs, ses étala- 
ges en plein vent : mais la boutique n’y 
existe guère que sous cette forme, c’est 
une Cähute faite de matériaux mal joints, 
une galerie de bois placée devant la 
maison, éempiétant sur la rue. La bouti 
que vraiment japonaise ne vaut pas 
mieux, la propreté à part, que la bouti- 
qu- coréenne : c'est touiours une simple 
annexe au logement parfois une maison 
privée À peine a énagée pour cette nou- 
velle destination. Quant au magasin vaste 
et bien construit appropris aux affaires 
et signalé au public par une enseigne 
bien visible, il n’est ni coréen, ni japo- 
nais d’ancien style. Kn Corée comme 
dans le Japon fèodai, le marchand est 
un bomme de classe inférieure, tailla 
ble à merci, ne pouvant demeurer qu'à 
distance respectueuse du château sei- 
gneurial ; l’état social trouve son expres- 
sion dans le mode de, construction, 
dans l’aspect de Is ville, En :hine, au 
contraire, loin de +e cacher, le commerce 
s'étale ; quelques pas dans uve rue mon- 
trent une suite continue de devantures 
et de comptoirs, et cette place en vue 
qu'ils occupent aujourd’hui, i! semble 
que les marchands l’aient depuis long- 
temps : quelques siè:les avant notre ère 


res d’enseignes ; celles des grands ma- 

asins de thé sont en bois sculpté, ajouré | 
une dentelle d'or représentant quelque 
montagne célèbre où des génies cueillent 
les pousses parfumées et dégustent aux 
sons de la musique le délicieux breuvage. 
Les restaurants ont souvent sur la rue 


leur cuisine large ouverte, enseigne odo-|$ 


rante et appétissante ; il faut la traverser 
pour arriver aux salles.Il est des enseignes 


qui se fond discrètes: tel grand marchaud | l'objet qu'on lui demande: 


d’antiquités a ses magasins dans une 
maison d'apparence bourgeoise, s’ouvrant 
sur la rue par une porte de dimensions et 
de forme ordinaires, eu bois uni rehaussé 


vous ne trouvez pas une boutique, mais 
des salons meublés de confortables fauc 
teuils, ornés de jades, de cloisonnés, de 
porcelaines Que l’on. vous montre ave- 
complaisance, et que l’on vous cède pour 
un bon prix avec la plus grande politesse. 
Enfin beaucoup de magasins ne sont 


tré déstinati 


ANS 


ik. Tout est propr 

poli. de vétusté 
és marchands dé 
e simplicité qui, : 
| pauvreté, Les ma 
oigneusement empaquetèes 
de la poussière. le grand éa 
rsque le commis atteint un arti- 
, il époussette soigneusenent le pa: 
uet avant de l'ouvrir. Tous les Hat 


munis d'étiquettes annonçant les 
articles et leur prix, êtiquettes Qui sont 
écrites en signes abrégés, connus des 
archands et variant d'an come 
merce À un autre : grâce àce Portes Dr che "0 
le commis trouve toujours sans tardér 


ns. tarde EAN ES 7 É 
| io e CET | 
de notér dans un coin une petite pièce, | 

au fond de laquelle est collée l’image 
dieu de la richesse ou de tout autre pa 
tron céleste ; matin et soir, on s'incline 


j E er PARA \ AT AIT THAT ù 4 HE 
d’or, de rouge, de vert ; si vous entrez, et on Jui offre une allumette d'encèns ; , 


Er) 


les jours de fête, on lui sert un repas 
plus copieux. SAT A 3 
C'est dans ce magasin qu'évoluent les 
commis, assez nombreux; dans ane  * 
boutique de moyenne importonce, ilest 


douzaine. Ts sont tous, semblables ; ên- | 


fermés que par des châssis en bois garnis 
de papier, où, s'ouvrent en plein, séparés 
de la rue par un simple ‘comptoir où 
s’accoude le commis. ANA 
Si l’enseigue variée et brillante est de 
nature à attirer les chalands, l'étalage à 
la devanture est négligé et n'offre rien de 
comparable à nos rues parisiennes. Le 
marchand chinois veut qu'on sache son 
existence, il ne dédaigne pas de montrer 
son capital dans les dorures et les orne- 
ments de son enseigue, il se rappelle au 
public par des affiches grandiloquentes, 
mais il désire beaucoup moins exposer sa 
marchandise, la faner au soleil, la livrer 
aux regards des imitateurs et des mem- 
diants. Aussi l’aspect intérieur est-il bien 
noins engageant que l'enseigne ; d’habitu- 
de la façade est étroite, le terraiu s'étend 
en profondeur, de sorte qu'un plus grand 
nombre de boutiques donnent sur la rue ; 
la construction à étages, qui ménagerait 
le terrain, n’est pas usitée, les croyances 
poplaires s’opposant à ce qu’on mette plus 
| d'un étage au-dessus du rez de-chaussée. 
Le magsin comprend donc quatre ou 
cinq pièces médiocrement éclairées, de 
forme rectangulaire, mais situées irré- 
gulièrement les unes derrière les autres 
réunies et séparées par des cours et des 
passages. De pareilles constructiôns se- 
raient peu propres à 1 habitation ; le Chi- 


tre les patrons, commis, courtièrs, ape | |: 
prentis, porteurs, l'œil a peine À saisir | 
une différence; même similitude d'uge 
boutique à la voisine, d'un commerce 
à un autre. Il n’y pas de livrée comme . 
celle des commissionnaires de nos grands 
[magasins ou comme le costume spécial !: : : 
dé plusieurs corporations japonaises. Le 
Chinois, en effet, ne connaît d'autre cos 
tume distintif que l'uniforme officiel ; le 
mandarin dans la vie privée, le labou- 
reur ou l'artisan endimanchés, le mar- 
chand, le domestique ont toujours des vê- 
tements de même coupe, de couleurs 
analogues, seule la qualité des étoffes. 
est différente ; chez lés marchands or- 
dinaires, chez les gens de moyenne aï- 
sance, c'est toujours la longue robe de 
toile bleue, parfois presque noire, pâr- 
fois blanches, ou grise en été; par-dessus, 
on porte le khan kiai eul, sorte de caraco 
sans manches, et enfin une pêlerine le 
ma koa eul, que l'on met surtout en te- 
nue de cérémonie oa pour sortir en hiver; 
la petite calotte de satin noir à bouton 
rouge complète l'habillement, sauf pen- 
dant les chaleurs de l'été. L’uniformité 
du costume correspond à celle de Ia s0- 
ciété, oùilny a pas dé castes et à peine 
de classes. 

Les manières et le langage ne Sont 
pas moins unis; patrons et commis. 
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rare d'en trouver moins d'une demi- 
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: L'ÉCHO DE CHINE 


naisons peu accentuées, ces saluts de|sénten tonte saison avec le couch2r du 
mains de la politesse quotidienne, ils se|soeil. Sile Chinois n'est pas nocstam- 
“parlent dans ce style semi-familier, se-|bule, sans donte à cause de l’éclai agé 
mi-respectueux, habitis1, à toutes les | détectueux les les boutiquiers, comme le 
conversations entre am pou entre gens |pouple de Pékng. aiment, pendant les 
se connaissant à peiné, ourvu que desu | soirs d'été, à chercher un pen de traf- 
relations rituelles ne soit pas en Jeu,e |cheur sur le seuil des maisons. In rue 


des rapports hiérarchiques pas en Ques-|est étroite, de rares piétons circulent ; 
tion. Pas de génufñlexions, pas de ces|on cause entre voisins, on conte des 


formules d'une humilité excessive qui histoires, on: se délecte à fumer la pipe, 
. donvent l idée du -ervage ou de la ser- à jouer du kox kein ou du sau sien. Cet-| 


. wilité. À l'égard de l'acheteur, on vse de \te oisiveté pleine de bonhomie, après la, 
… la même politesse moyenne ; encore, ici, | 


la même ne, É |journée accablante, rapproche patrons | 
faut-il faire quelques distinctions. L'ache-|et commis c'est là que la simplicité de 

_ teur sans importance, qui Vient en Ppas- maniéres qui régne dans la classe com- 

- sant, est traité poliment, mais Sans pré- | merçante apparaît peut ètre le mieux. 
vevance ; on le reçoit dans la première) En hiver, la boutique ouvre plus tard, 
_pièce, on le sert et on l'eXpédie. Pour le |Jes affaires importantes se traitent de 
client habituel, pour le personnage de référence le matin;mais le flot de visi-. 
marque, on use de déférence ; on l'intro- fours est pressé surtout aux heures que 
duit dans une des salles du fond, on le Je soleil attifdit. La veiliée est vite ter- 
_ fait asseoir à la place c@’honn: ur auprès iminée, car on ne se soucie pas d user! 


_, dune table, on lui sert du thé, on lui dela graisse d'éclairage et de combus- 


ZT, 


… ét n'oublient. pas de débuter par ces for- 
mules d'urbanité qui sont dues même 
Le TARA EDEN ES +4 à ; * 3 ÿ 
_ à un iuférieur à qui l'on veut témoigner. Le jeune apprenti, présenté par son 
# quelque estime ; ils s'informent de ses! père où par des répondants, est désor- 
Pendant. 


Fin ses trois ans d'apprentissage habillé,par. 
»  mauis; lui montrent les nouvéautés ou les <a famille qu'il voit ra ement, il vit dans 


| raretés que l’on a enmagasine ; ils font 


‘2 4 - #s s 
pendant jawais qu il est un homme et de jeunes appre 
__ même espèce que son inter locnteur. 


- inconnu en Extrime Orient, 


‘apporte du feu pour la pipe ; un ov deux 


te du ur, la tible, la vie chinoise, plus naturelle que 
_des ‘premiers commis causent 


avec: lui | Ja nôtre, suit d'assez près le cours du 
| soleil. 


PATRONS ET COMMANDITAIRES . 


ordres et s'empressent de faire apporter mais dans la main du patron. 
ce qu'il désire ; îils deviennent préve- 


cE 4:00 Lg la biutique, y est nourri et couché; le. 
N'article, ce qu ils dédaignent avec | ache-  Latron doit le soigner s'il tomb: malade, 
va, On le reconduit jusqu’à sa chaise, | torité paternelle, avec presque autan: 
comme un homme bien ‘levé reconduit d’étendue que celle même du père chi- 
un visiteur, et Gn lui adrésseles formules sois : ille châtie. Il n'est pas inquié 6 
d'adieu qui conviennent à son rang, avec si, pour désobéissance ou mangue de 


cette parfaite courtoisie, parfois Un peu respect, il le frappe violement et le 
“humble, cù celui qui parle n'oublie ce-|{us Aussi 


: *. [ment trop maltraités. 
: Ces patrons et ces COMMIS, d'extérieur purement commerciale, à cette vie 
- si semblable,sont unis par la communauté 
de la vie. Il est de rêgle que tous soient 
* nourris par la maison ; à cet effet, toute 
maison de commerce à un çCuisier qui 
prépare les repas communs et sert, deux 
fois par jour,les vermicelles et macaronis, 
les choux salés,la volaille oule porc, qui 
forment le fond de la nourriture pour la 
classé moyenne dans le Nord. Chacun 
mange surle coin d'une table, sur un 
comptoir, là ou il se trouve, l'usage d’une 
pièce spéciale comme salle à manger étant 


se- 
vrée de tout autre intécêét, le jeune hom- 
me gagne une toufnrie d'esprit, reçoit 
une marque toute spéciale, et c’est là ce 
qui contribue le plus à faire des mar- 
chands une classe stable, ayant ses ten- 
dances à part [Lorsque l'apprenti au 
bout de trois ans, est reconnu capable, 
le père apporte un cadeau d'use valeur 


me se prosterne devant le patron et lui 
exprime ses r-merciements ; la cérémo: 
nie Se termine par un bauquet offert par 
l'apprenti et où l’on convie quelques 
commerçants amis, ‘quelques gens du 
métier : ilest rare qu'une circonstance 
solennelle ne soit pas a:compagnée de | 
réjouissances culinaires. Dès lors, le 
jeuue homme est libre de travailler où 
et comme il entend ; mais n est jamais 
délié de ses obligatious envers son ancien 
patron ; il doit lui marquer sa reconnais- | 
sance par des visites, par des Cadeaux | 
aux époques rituelles de l’année, il doit 
l'aider même de sa bours:, le: soigner, 
assister à ses funérailles. 
Désormais le nouveau 
s'engage librement moyennant salaire, 


La plupart des commis couchent aussi 

- dans le magasin ; le lit chinois, en effet se 
compose d'un oreiller et de quelques 
couvertures, le tout facile à empaqueter et 
à transporter ; le jour, tout cela sé met 
dans un coin ; le soir venu, chacun dérou- 
le son couchage et l'étend où bon lui 
semble. Les gens mariés retournent rare- 
ment chez eux, leur habitation étant 
souvent située dans un Quartier éloigné ou 
en province. Les chefs de la maison parti- 
gent habituellement la vie leurs inférieurs; 
comme le commerce chinois n’emploie pas 
de femmes bien des difficulté sont per là 
s\ pprimées pour la vie et le logement. 
Ouvertes à quatre ou cinq heures du matin 
en été,les boutiques ont leur moment d’a- 
nimation avant six heures ; les affaires 


patron ou chez un autre ou dans une 
“ # + À ” Û 
autre ville. S:lon qu'il a d'intelligence 


|sument les comptes mensuels, 


Jeurs de fonds s'abstiennent de 
teur de passage. Lorsque le 7a jen s'en mai. il a toute autorité sur lu, une au-| 


voit-on parfois se noyer del 
ntis trop paresseux ou vrai-| 
À cette discipline | 


appropriée à ses moyens, le jeune hom- 


| peuvent 


701 


entre eux s’abordent avec ces incli-|]a chaleur du jour ést : passée ; elles c25- | plus haut. L2 chef des commis, celui qui 


commande dans la boutique, porte le 
nom de fchang koeï ti, 1 peu près équi- 
valent À caissier ; c'est lui, en eff:t, qui 
détient l'argent, comme fait le patron 
daus les petites maisons de commerce 
frauçaises. ‘le /chang koeï ti est souvent 


‘patron c'est à dire qu'il faitles affaires 


avec son capital et quil les dirige en 
personne, Mais un homme qui, ayant 
été longtemps commis, a des conuais- 
sances techniques et de l'habileté, trouve 
ficilement uu bailleur de fonds qui lui 
confie de l'argent à faire valoir; il ne 
s'agit pas d'un orèt, mais d'une asso: 
ciation où chacun a sa part des risques 
et des b néGces. Celui qui fournit le ca- 
oital s'appelle le maître, fong kia; celui 
qui, donnant sou travail et sin expérien- 
Ge, est seul à diriger l'affaire, s'appelle 
encore fcang koei ti; pour nous il n’est- 
plus uu patron, mas un géran!; cha- 
que année, à la douzième lue, après les 
comptes et inventaires aunuels, qui ré- 
le b'né- 
fice qui ressort est partagé entre le mat- 


|tre et le gérant. Outre ces deux Cas: sim- 


p'es, il s'en trouve niturellement de plus 
compliqués, combinaisons des premiers ; 
plusieurs capitalistes peuvent fournir es 
fonds, plusieurs gérants diriger la maison 
de con’ert ; un ou plusieurs des gérants 
concourir 4 former le capital, 
Mais toujours ceux qui ne sont que bail- 


cer daus la direction de la maison qui 
incombe aux seuls gérants; et toujours, 
à la fin de l'adnée, les bénéfises sont 
répartis en raison des capitaux et des 
services suivant uue proportion fixée 
paa l'acte d'association. 

Les bailleurs ‘e fonds ne sont pas des 
commerçtnts. Cette. distinction n a, du 
reste, pas d'importance juridique eñ 
Chine, où il u'existe pas de droit ssscie. 
lement commercial: elle n a & intérêt que 
pour la constitution de la classe commer- 
Çante : un mandarin, qui croirait déroger 
en faisant du ‘égoce,ue fait pas difficulté 
de fouruir des capitaux à des affaires com- 
merciales, ponrvu, qu'il en puisse tirer 
des bénéfises. Les gerants, au contraire, 
devant être hommes d'exp ri nce, sont 
toujours des hommes de boutique, qui 
ont été successivement apprentis et com- 
mis : entree chef del maison et le der- 
nier veun des rppreutis, il y a nne diff:- 
rence de rang h'érarchique, mais pas de 
conditio x sociale, L’aristoratie de grants 
sort, par la sélection du mérite, des 18ngs 
inférieurs de la population marchande ; 
ele ne lui est pas étrangère,elie a même 
éducation, mêmes habi udes, même langa- 
ge, même costume. La commurauté du 
culte rendu à l'esprit protecteur de la 
boutique par les chefs et par les subal- 
ternes, les banquets semi-rituels, tout au 
moins de siguification, que tout parta- 
gent plusieurs fois dans l'année, les 
étrénnes qui sont données, sont autant 


compagnon | d'expressions du lien d'union, bien plus 


fort qu'un simple contrat. L'autorité 


là où il trouve l'emploi, chez son ancien des uns sur les autres est toujours tem- 


pérée par cette bonhomie, cette simpli: 
cité patriarcale qui règne partout en 


s Iimmis-- 


t de chance, il restera tonte sa vie dans Chine entre gens de même classe, paa 


reprennent pour quelques heures quand cette position subalterne où il s'élèvera cette modération des manières due à Ir 


_ 


pratique invétérée des rites, par. ce souci 
de maintenir l'égalité entre gens de 
même rang quinest pas tant inné au 
supérieur que bien plutôt imposé par 


_un vif sentiment de justice de Ja part 


des inférieurs. Ainsi mitigée, l’autorité 
des chefs n’en est pas moins très grande: 
j'ai dit que sur les apprentis, elle rem- 
place et elle égale presque l'autorité 
paternelle. Elle est moindre à l'égard 
des commis, qui sont engagés librement, 
habituellement pour une année, de 
douzième lune en douzième lune; elle 
est cependant réelle, car l'obligation du 
respect, de l’obéissance de l’ inférieur au 
supérieur est, dans toutes les relations 
sociales, admise avec une force i inconnue 
en Europe. 

Sauf le cas de violences graves, de vol, 
il n’est d’ailleurs pas d'autorité qui s’in- 
terpose entre patrons et commis; la cor- 
poration des patrons n'intervient pas 
dans les questions de personnel pure- 
ment intérieures, propres à chaque mai- 
son ; les commis ne forment pas d’asso- 
ciation, n’ont pas de lien entre eux; les 
rapports sont bien plus étroits entre un 
commis et son patron qu'entre les ern- 
ployés de deux maisons différentes. 
Toutefols le besoin d'égalité réelle entre 
gens de même classe et de même rang, 
le droit que chacun Ss’arroge de surveil- 
ler ce qui se passe chez le voisin, expres- 
sion d’un profend sentiment de solida- 
rité, empêchent dans une même ville les 
inégalités flagrantes de traiement et de 
salaire, sauf celles qui oont sanctionn es 
par un usage établi. 

La stabilité de la classe marchande. 


maintenue par son unité de formation et 


par le sentiment hiérarchique qui y do- 
mine, la longue durée des circonstances 
économiques et des compétions sociales, 
qui n’ont pas changé sensiblement de- 
puis le commencement du XVIe siècle 
jusqu’au milieu du XXIe, ont permis à 
un grand nombre de maisons d'atteindre 


‘une longévité remarquable. On en cite, 


à Péking, qui ont survécu au boulever- 
sement, passager d'ailleurs, qui a accom-| 
pagné la chute des Ming et l'avène- 
ment de la dynastie mandchoue (1644). 
de ce nombre est le Zou. pi kiu, situé 
dans la ville chionise, à l’est et'à peu 
de distance de 7shien men, et dont l’en- 
seigne est due à un calligraphe célèbre 
du XVIe, szécle ; cette maison est en- 
core renommée. pour les vins, le riz et 


les friandises qu’elle importe du sud. Un 
beaucoup plus grand nombre datent 
du XVIle. et du XVIIe -siécle 


ainsi les magasius de thé de la famille 
Fang, du An hoeï ; le Oen mei tehaï, lai- 
sant commerce d'horlogerie très florissant 
avant l'ouverture des ports et qui appar- 
tient toujours à la famille chrétienn Yaxg; 
ainsi li Phitsan kong, magasins de pilules 
de la famille Phi, Qui existe depuis plus 
de deux cents, ans, le Neï hing long de la 
famille Sou, où tous les grands personna- 
ges,yscompris l’ Enperetr achetaient leurs 
botte au XIIe siécle. et qui,1l y a peu 
d'années, occupait encore plus de cent 
employés; ainsi, enfin, les Quatre, gran- 
des banques; Her ko Heng li. Heig 
Yuen, Hen, hing. les plus importantes de | 
la capitale, fondées dans l’ère Ahaug.hi 


| 


(1663 1722)par ua es Ve ra Ni 
po. Peking n’a d’ailleurs pas la spécie 


Jité de ces vieilles solides maisons, il 
s'en trouve dans chaque ville importante 
comme le Fan pense ho, magasin de soie-|av 
Tchhen -ko| 
tshi, pharmacie ds Tehhen à Canton. 
La plupart de ces maisons portent le | 
nom de Ja famille qui en est propriétaire | 


ries À Tien-tsin: comme HA 


c'esten effet, qu’elles se transmettent de 
père en fils, que les gendres y sont sou- 


vent associés à la direction et qu’elles ne| 
sortent pas de la lignée du fondatenr. De: 
pareils exemples de stabilité sont à coup} 


sûr rares en Europe, où les fortunes se 
font et défont plus vite, et où peu de gens 
restent dans la condition paternelle; il 
existe ainsi une aristocratie de commer- 


çants peu nombreux, qui joignent la 


fortune à la pratique héréditaire des 
affaires. et dont Îes fils sont souvent en- 
trés dans la carrière officielle ; cette aris- 
tocratie est importante, surtout par son 
expérience . commerciale, par 
tions d’honorabilité, par l'influence 
d'èxemple et de richesse qu’elle exerce 
sur tout le commerce chinois. 1 organi- 
sation de pareilles maisons ne diffère pas 
de celle des maisons plus récentes ; Îles 
apprentis, les commis y sont dans la 
même situation, triés aves plus de soin, 

ils n'y sont Que mieux traités et souvent 
ils y passent toute leur vie, arrivent À 
étre associés, après avoir été hommes de 
confiance du père, deviennent conseillers 
du filset assurent la per PAR des tra- 
ditions,. 

Ce n’est pas seulement aux conditions 
générales de la société ou à celle qui 
sont propres à la classe commerçante 
que tient la durée remarquable d’un aussi 
grand nombre de maisons ; leur stabilité, 
leur bon renom ont aussi pour cause 
l'organisation spéciale qui les réunit par 
groupes. Il est habituel, en effet, que 
toutes les maisons ayant une même spé- 
cialité forment une assotiation que j'appel- 
lerai corporation; je me réserve d’ indiquer 
quelques execptions à cette règle. Les 
corporations, qui paraissent dater d'au 
moins trois siècles, sont difficiles à étudier; 
diverses de type, formées par les intéres- 
sés seuls, sans que 1 Etat ait eu ni à leur 
donner des règles ni peut-être à les au- 
toriser, elles existent par Ja force de 
coutume, et vivent conformément à leurs 
traditions, bien que quelques-unes aient, 
m'a-t-on dit, des règlements écritset peut- 
être des archives: re trouvent inutile 
de communiquer les uns ou les autres au 
public. Celui qui est curieux de se faire 
une idée de ces corpsest donc réduit à 
démêler leurs principes parmi les exem- 
ples de leur action Qui parviennent, en 
petit nombre, à sa connaissance; sans 
ignorer ce qu'un semblable procéds a 
d'insuffisant, je dois donc me borner à 
denner des exemples et à en tirer des 


| conclusions, forcément un peu vagues et 


un peu générales. 
À E COMMERCE ET L'ETAT 

Si les marchands résistent ouvertement 
à l'autorité lorsque celle-ci montre des 
exigences exagérées et quandleurs droits, 
leur sécurité sont volés, il n’est pas rare 
que leur action, dépassant les limites 
raisonnables empliète sur. les droits de 


ses tradi-| 


|diminua ses prétentions ; les mouts-de- 


l Etat : ainsi quand les : beaute ane RAR 
ville qe Sud, il y a une dizaine d'années, 
firent cause commune avec la population 
£ uspendirent les affaires: le sous-préfet 
it, en effet, interdit de laisser Le 
les porcs dans les rues de la: ville, il fut 
forcé de retirer son ordonnnance. He fers Se A0 
meture des boutiques, la suspension Gé RUE 
toute vie commerciale, la grève, c'est la 
grande ressource des corporations contre 
les mandarins, comme le boycottage est 
le moyen infaillible contre les: associés 
indisciplinés. La. grève trouble la vie nor- … 
de la population, les émeutes HAN 
naissent naturellement, le mandarin qui SERRE 
dispose de forces insuffisantes, dont. le. AE 
premier devoir es' d'administrer paisi Ho 
blément, Sans causer d'ennui à ses su- 
périeurs, aime mieux d'habitude. céder Le 
par quelque voie détournée que: compro- 
mettre sa situation. Un acte de sang-froid » 
reussit parfois à arrêter les troubles dès. 
l'origine : les maçons de Ningpo vien: 
nent en troupe, avec des cris et des in- 
jures, réclamer un des leurs quia été. 
emprisonné ; le so us-pi éfet, revêtu de son 
costume officiel, fait ouvrir toutes gran, 
des les portes de sa salle d'audience: 
quand une vingtaine de wutins y ont 
pénétré, tandis que les autres sont dans : 

la cour, les valets du yamen ferment 
brusquement les portes, saisissent | RSS 
qui se trouverit l4, les bâtounent, après Ra 
quoi le mandarin leur dit qu'ils leur fait sie 
grâce pour cette fois d’un châtiment. plus 
s-vère, et les fait re ‘lâcher : l'ordre est LA. 
immédiatement rétabli, Mais il arrive a Li 
que les grèves menacent d’avoir des con- ,  : 
séquences plus graves ; à l'époque de la 
guerre anglo-française, de la rébellion 
des Taiping et du soulèvement des mu- 
sulmans au Vuunav, Pékin se trouvant 
dépourvu de cuivre, on mit en circula-. 
tion des sapèques de fer, que la_ popula- 
tion vit immédiatement, avec méfiance 
et qu’elle refusa bientôt tout- à-fait : les." 
banques, les monts de piété, dans Tétat à 
d'incertitude du marché, fsrmèrent leurs & : 
portes, aggravant ainsi la crise ets les 
embarras d’une population besogneuse et 
surexcitée; les mont-de-piété de Hai-. 
tien, petite localité au Nord de Péking,. 
flairant une affaire, choisirent des  cor-. 3 
respondants dans la capitale et y éten- 1 
dirent leurs transactions, mais il s’en 4 
fallait de beaucoup que le remède fût 
suffisant. Le gouvernement prévoyait 
des désordres graves ; rl lui répugnait de 
contraindre les monts-de piété à rouvrir- 
peut-être nee sentait-il pas en état de 
l'exiger. Il se trouva un bomme riche, 
Miog chan, l’un des directeurs de l’In- 
tendance de la Cour, qui consacra uû 
capital important à ouvrir dix monts-de- 
pi’ té, où l'on prit un intérêt peu élevé (x 
pour 100) et où l’on se montra coulant 
sur la qualité de Ja monnaie, Cette inter- 
vention opporture fit cesser la gréve : a 
corporation céda, reprit les affaires et 


ad Pas ÉLES- 


po, 


jêété de Ming chan exi-tent encore au- 
jourd'hni. Mais on voit que le gouver- 
nement désarmé, la sédition fut évitée 
seulement par la haute Siuatiop, la for- 
tune et Je sang froid d’un particulier. 
Dans d’autres circonstances, on a vu la 
grève s'étendre et prendre un caractère 


les affaires furent. 


iles RE besstinns d’ ’une région 
| appelèrent à Péking. Les 
. faire sont mal connus,. 
‘que l’unicn des coration ‘ait persiste ; 
le préfet de Tcharo tcheo 

‘enquête, parvint àt où 
rs daus la gestion 


le syndics de 
; sanlqré Ÿ on 


qua pas de se l'union 
: net Li est non moins à 


ont pu lutter et con- 
dmiuistration officielle et qu’en- 
rations différentes, ER villes 


Ca: chercher d'antres exemples eXx- 
DENTS il nous suffit dé revenir à la 
: vie de chaque jour nour voir les plus 
pe simples travailleurs comme les maisons 
à plus importantes en conflit déclaré 
“0 É avec les Icis, et, cela sans que personne 

y trouve à redire. Les veilleur. de nuit, 
_ ces humbles serviteurs qui font la ronde 
a . autour des habitations et. des magasins 
ox pour avoir l'œil aux. commnecements 
Re d incendie et aux voleurs, versent, dit-on, 
_ à ces derniers une portion de’ leurs gages 
FRS d'écarter tout tentative. Les monts- 
de-piéte se prétent à servir. d’intermé- 
_ diaires entre le voleur et le propriétaire, 
ja  sicelui-ci désire recouvrèr l'objet volé 
même, il existe des compaggies qui as- 
surent, moyennant un tant pour cent 


ti es _ l'arrivée exacte à destination de valeurs | 


Te  expédi es en nature.En certaines locali- 
ea . tés, rares en Chine, nombreuses en Mon- 
.  golie, et dans les autres dépendances où il 
. ne se trouve ni banques ni Commerçants 
importants,faute de pouvoir envoyer des 
… traites, on est réduit à expédier l'argent 
A en lingots, avec de grands risques de la 
# part des voleurs. Les compagnies d’as- 
“surances dont je parle versent aux bandes 
- de voleurs un tant pour leurs opérations ; 
elles délivrent à l'assuré un signe de 
reconnaissance, un petit drapeau, qu'em- 
‘porte le conducteur du convoi et qui fait 
connaître aux brigands: qu'il n’y a rien 
à-réclamer ; elles donnent pour escorte 
._ quelques hommes résolus chargés de la 
défense contre les voleurs non classés. 
Avec ces précautions, l'argent arriver 
destination et, en cas de perte, la com- 
pagnie rembourse intégralenent. Les 
mandarins comme les particuliers ont 
recours: à ces assurances ; l'Etat ne s'en 
sert pas et ses convois sont souvent pillés. 
Ainsi il est admis que la police est in- 
suffisante, l’autoritité inefficace ; que des 
commerçants se chargent à forfait de 
défendre l'ordre ; que; pour le faire utile: 


| industriels, les voleurs. 


ment, ; ce Sedtendent ! avec d’autres lie. Un comité de fête s'était ‘formé pour 
[recevoir avec plus d'éclat marins français 

_ On sent là, non la atre TU d’ un let américains. Un grand dîner fut offert 
concept différent de l'État,mais un signe |au Club, par la Colonie, aux  offciers 


de société; le peuple et les fonctionnaires | toasts rappelèrent l'entente cordiale et la 
pactisent ouvertement avec les voleurs, communauté de race de l’Oncle Sam et 
ennemis de la société organisée. De pa-| ‘de John Bull]. Le discours le plus remar- 
reils faits ne tiennent pas à la constitu- | qué fut incontestablement celui de M. 


| de la perversion de toute notion d'Etat et ‘supérieuirs defde x flottes. De nombreux 


tion de la classe des marchands que nous| Wilder, Con:ul des Etats-Unis. M. W 1- 
avons tenté d'esquisser; ils viennent de | der passe pour être le meilleur porteur de 
l'insuffisance de ‘l'Etat même, de l’in-| toast qui existe aux Etats-Unis, et, pour 


|suffisance des mandarins qui le dirigent Ceux qui ont le plaisir de |’ entendre, il est 


et l'incarnent depuis des siècles. On peut | évident qu'il serait difficile de lu trouver 
se demander alors si, les mandarins| un maître. 

venant à faire défaut, il yaurait quelque! 
organisme social capable de remplacer| lieux officiels, les discours de ce genre 
cette classe vieillie : la brève étude que| |seraient très choquants car M. Wilder 
nous achevons permet de répondre qu’il! parle de 1 ordre social, de la Providence, 
s'entrouve peut-être un. En effet, la| de la puissance, de Dieu, des bienfaits 
classe des marchands, plus jeune que de la religion. Dans une nation aussi 
| celle des madarins. est plus qu'elle mêlée | païienne que la nôtre, aucun préfet, con- 
à la vie pratique ; tenue à l’action, elle a | sul ou ministre, dans un toast officiel, 
moins le fétichisme de la forme et du n'oserait se permettre un pareil abus 
passé, ellé sait merveilleusement s'adap-| d’ expressions devenues malsonnantes 
ter à toutes les conditions de la vie quo- | chez un représentant d’une parcelle du 


tidienne. Sortie de toutes les fractions du | pouvoir. Cela ne gêne pourtant pas le” 


peuple, rénouvelée par un afflux inces- | moins du monde M. Wilder et son toast 
sant d'hommes nouveaux, elle n ‘estl'si finement émaillée d'idées eut fait 
étrangère ni aux artisans, ni aux culti-|frémir Pelletan et méducé Clemenceau. 
vateurs, ni même aux lettrés ; douée par| Le discours de sir Lugard fut exquis 
l'apprentissage traditionnel d'une solide | de délicatesse pour ses hôtes distingués. 
unité, elle est organisée en groupes | Le Gouverneur de Hongkong est l’hom- 
naturels, les métiers ayant chacun une | me humble qui ne fait pas parade de ses 
élite de patrons formés en corporations; | titres et n'emarrasse passes concitoyens 
il ne lui manque =ême pas, dans les|del'éclat de ses escortes. Travailleur 
chefs de maisons anciennes, les éléments|infatigable, homme d’un très grand 
d’une haute aristocratie héréditaire Elle | jugement, il ne laisse rien au hasard, 
a l’usrge de la vie pratique, la stabilité, | con‘rôle tout, se rend compte de tout et 


l'unité organique ; j'ai signalé son prin- [ne fait jamais les choses à moitié, Der-. 


cipal vice, le manque d’une constitution | nièrement il présidait la distribution 
claire et d’une discipline forte. Il faut|des prix chez les sœurs françaises, et 
ajouter que les marchands ont acquis |après un discours de Monseigneur Poz- 
cette situation en se tenant toujours |zoni, le Gouverneur répondait : 


dans leur commerce, que leur éducation | Monseigneur, ! 
ne les prépare à rien d’autre. Comment! Mesdames, 
feraient-ils face aux exigences de la! Messieurs, 


Un an s’est écoulé, depuis que j'eus Le 
privilège d’inaugurer, dans la ‘“ Vallée 
Heureuse ”, l'annexe de cette Maison 
des Sœurs. ‘J'ai l'espérance et la convic: 
tion que; dans cé laps de temps, tous et 
chacun des miséreux à à qui l'on y a fait 
accueil, ont trouvé que c'était vraiment 
l'asile du bonheur dans la “ Vallée Heu 


situation nouvelle que je suppose ? IL 
n’est pas possible de résoudie ce problè- 
me : il est permis du moins de Île croire | 
et il est utile de faire connaître quelques 
éléments de solution, surtout à cette 
heure où la désorganisation de l'Etat 
chinois apparaît au grand jour et où 
l’Europe peut être appelée à peser plus 


ou moins directement sur les destinées|reuse”. À la date susdite, je saisis 
de la Chine. l’occasion de rappeler brièvement le but 
st Paue (le que se proposent et le travail que font 


les Sœurs françaises à Hongkong. Pour 
le profit de ceux qui ont chance de me 
lire, et qui n’ont pas l’idée exacte du 
labeur accompli par cette maison, je 
vous ferai, succinctement, le tableau de 
se: œuvres. Elle donne asile à 1400 ou 
1500 enfants trouvés. La moitié, sur ce 


Lettre de Hong-kong 


L'amiral Perrin a été chaleuresement 


En France cependant, dans nos mi-. 


fêté par tous les corps officiels de la 
Colonie de Hongkong et,en quittant ce 
pays très hospitalier, si nos marins 
empottent dans leur cœur le souvenir 
d’une brillante réception, ils iaissent 
parmi nous l’impression que nous devions 
recevoir de la part d'hommes soucieux de 
maintenir lés traditions d’exquise urba- 
uité dont notre marine peut, à bon dfoit, 
être fière. 

L’escadre de Manille est arrivée le 12 
dans notre port, Elle été fort bien accueil- 


| trouvent ici, avec un gîte, les soins que 


nombre, que la mort guettait probable- 
ment au coin des rues, ont retrouvé 
ici et santé et vigueur. 

Cent adultes peuplent son hôpital, 
sans compter les nombreux .viellards in- 
firmes qui reçoivent les remèdes et le 
(traitement qui leur convient. Les portes 
de l'établissement s'ouvrent devant les 
vieilles femmes et celles que la xmisère 
accable ; les enfants aussi, les aveugles, 
les boiteux,tous ceux qui n'ont plus ries. 


* 
A 


# LA 


bonne fortune de voir et 

développement. Les Sœurs 
_ école pour les jeunes fille 
_et, comme nous le dis ail 
| l'Évêque, 85 élèves en suive 
 c'est-à- qe 30 LA de plus se 


euses 


aussi aux Rien ed pour ‘avoir renforcé 
leur personnel enseignant ; j'espère bien 
que l’année prochaine, elles obtiendront 
pour leur école da totalité des concessions 
que fait en la matière. notre. Gouverne- 
_ ment.Ca été pour nous tous une grandde 
% peine d'apprendre que des. raisons de 
santé forcent la Rév. Mère. Supérieure à 
revoir pour un temps son pays. natal. 
Maïs tous aussi nous gardon te ferme 
| espoir que $S s forces s=. rétablirunt, et 
qu'elle reviendra vite assumer à nouveau 
la tâche qu’elle poursuit si heureusement 
depuis tant d'années. (Applaudissements) 
— J'avais, il y a deux jours, lé d:'ux 
avantage de recevoir l Awiral Perrin et 


‘les, ‘officiers : de\\la flotte française 
‘Répondant à un toast de circonstance, 
jJ'aisaisi l'occasion de rappeler les 


glorieuses annales de la France, et les 
Lens qui unissent nos deux nations. 


Mais si admirables que soient les 
actes. d’héroisme dont la. France 
peut tirer gloire, aucun d'eux, ne 


rphelins dépasse 15 dév uement s 
ure du fe ss bien. La 0. 


me ie pauvres. et da a ladee et. 
t unelpar leurs exemples comme on He 
ennès,|sous le noble étendard de la foic 
igneur|( A pplaudissements). Les: légions der 
$ COUrS France RRRARTUS le cours des îges,, € 


ployées, à Robe de glorieuses victoir 


spliments Votre bannière à vous, mes sœurs, c’est t 


le signe de la Croix, votre musique 
le-concert des remerciments que. vous 
envoient tous ceux dont vous avez sou- 
Jagé la souffrance, votre victoire et votre 
r-compense, c'est le sentiment intime du 
devoir . accompli avec une indéfectible | 
vaillance J'ai parlé des liens qui unissent | 
nos deux pays Il n'y en a pas de plus 
étroit qu 


montro en effet que les nations se fondent, 
quand ils agit de soulager 1è genre hu 
main.” 

Sir Lugard n’est pas ‘de ceux qui pen 


les traditions polit ques de gouvernement | 
Auglai:, 
autres religion la lib2rté la plus absolue. 

Notons parmi les voyageurs qui ont 


visité dernièrement Hong-Kong, sir et|] 
lady Errington, lord de Meathet la com- | Q 


tessed e Meath et M. Beauchesne Forrnet. 
RATE D. À: 
{ ÿs RACE P 


ni ue ë OU! TT 


A M. Oreste Cain nee 


. Directeur du Mi ror.. 
Oreste, de Pylade infatigable ami, 


Oreste, reviens-nous de la terre 


barbare. 


Ton beau front rayonnant de la gloire si rare 


D'une veste amassée aux pieds 


de l'ennemi. ROUE 


Quand, d'un pied décidé, tu vins sur la galère, 
Lorsque s’est éloigné l’ esquif qui t'emmena, 
Quand, avec ton fidèle ami, quittant la terre, 
Tu partis loin de nous, alors plus d’un songea. 


Plus d’un songea qu'il est  miile poissons voraces, 


Que la mer vous balance, et qu'un mal 


insensé 


Vous fait parfois jeter aux océans rapaces 


Le meilleur contenu d’un cœur 


Mais ren n'a pu dompter ta 


mal assuré. 


fougue achilléenne 


En ton carquois, ta plume, au poison dangereux, 
Tel un long javelot aux mains herculéennes 
Du vainqueur des Troyens, ou même, si tu veux, 


Tel un dard de vipère, une langue crochue 

De concierge attentive à démolir les gens, 

La plume en ton carquois, dis-je, et la: rage aux dents, 
Tu partis te jeter au fort de là cohue. 


Courage, fils d'Achille, enfant des grands héros, 


Descendant de Pyrrhus, montre 
Il est encore un peu de graisse 


que, dans la Grèce, 


Un, peu de sang, de chair et d'os, 


Songe aux miroirs fameux dont Syracuse altière 


trotégea de longs jours le sort 


de Marcellus, 


Que pour briser de tien il sufit d’une pierre, 
Et qu'il te Fr sauver: juius Ratardus ! 


PERSONNE 


la prése uce de Keligieuses de: 
France dans nne Colonie anglaise. Cela |, 


sent que le dévouement des bonnes reli- si 
gieuses peut être mis de côté, et, ‘suivant. revis 


comme. aux représentants des | 


| rary- Review Hi 


| Empire. 


génie de pré 


g 
ivant M. Foord, mérite 


ps 
b 
fig 


nus 


MAÉ les es graves. d'une 
| prise ‘colossale ne sont-elles pas pres: 
toujours celles que l'on ne d 
| pas ? on PRE 
“En construisant contre Jes à inva 


l empereur éro 


fermé Ja route l'Orient 


ni a “barbares Fr | 
là? diriger du PE A PEN 
Ep Le flot de l'invaison détourné 


de son cours submergea Rome et mille: 
ans An. tard Constantinople. ?” Ut k 


| inspire le réveil Re Fe eut, 


Une puissance qui, dans le al ÿ 
déjà changé une première fois les He 
tinées du globe, sera bientôt tentée de. 4 ns 
jouer de nouveau le même rôle et de se 
venger des avanies que ‘“ les États” 
Chacals” de l'Europe. lui font. subir ONE 
depuis: ps d'un siècle. | e 
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Arrestation, contre et 
‘faits divers 


"DU 3 AU 10 AVRIL 1909 


VOIES … RERO PATES PDP ; 

Vol avec effraction. LÉ E: PPS MASSE VE Te 

LUS | on dot CE 
[Recels | 1 ST PR EEN us CT MES TRUE 


A4 


1 


Inicéndies. ii fee 35 2 200 PA RN 


Violation de domicile... 

Honnicidé:.;;:1..: A CU ee, 
Vagabondage....:..: 1... ne... 
Pétourrement de femme tt... 
PTÉS ent Due. 
; RAS PO eu 
‘Contraventions aux règlements mu- 
niCipaux PC PE: 2 D. 
Maintenus quelques heures au vio- 
LE ae LED CR ETAT CARS 5 NE 
Contraventions au règlement de 
AS police et voirie. 
Le do do des voitures... 
do do des jin-ricshaws. 
do do des brouettes.…. 

Tant DIVERS x 
- Cadavres trouvés sur la voie publi- 
02 BAR TN RESSENTI 
_  Malades indigents envoyés à l'hôpi- 
L'ART E PIE  .. 
DRE versés 1... 
RE Le Chef de la Garde, : 

RTE Te MALLET 
__ DECRETS IMPERIAUX 
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DU 16me JOUR DE LA seconde 2me LUNE 


(6 avril) 


; À 


ee Tchang-hai # WE, second vice-pre 


sident du Bureau astronomique de Pékin- 
nous a fait un mémoire nous priant de 
lui permettre de démissionner, afin de 

 : pouyair retourner chez lui terminer le 


deuil de son père etc. 


Nous croyons que les fonctions dans c,, 


FOUT: 


Bureau Astronomique à Pékin sont très 


importantes ; puisqu'il en est ainsi, nous 
né lui permettons pas de démissionner, 
mais nous lui ordonnons de faire l'intérim 


-: de ce poste, Respect à ceci 


+ — Parmi les docteurs ès-lettres 


que 


. ayant terminé leurs études à l’Etrangeri 
+ ont satisfait À fexamen impérial, nous 
 élevons ceux qui sont classés dans la 


-  « première catégorie : 


_ Jeng Cheou-ling ## F4 K. académicien 
de troisième classe, est promu à la dignité 
d’académicien de seconde classe et décoré 
d'un titre honorifique d'assistant à l'étude 


* de l'Empereur. 


_ 5 5, et Kao Yeou-Tong 
1  pect à ceci. 


ë 


 LUNE (7 avril) 


—-Nous ordonnons à Ping-koh #ÿ 


commissaire impérial de l'achat pour la 


Vang K'ing-ling € FH, Hong-tse 
sont 
décorés du même titre honorifique. Res- |. 


DU 17me JOUR DE LA SECONDE 2me 


famille impériale, résidant à Hantcheou 
(au Tchékiang) de continuer à exercer ses 


travaux. Respect à ceci. 


# 


* *X 

—Le conseil de l'Empire nous a fait 

un mémoire dans lequel il nous avertit 

. que Tcheng:tchong, # #, généralissime 
de la bannière jaune bordée de la Mongo- 
lie et commissaire impérial à la Cour in- 
térieure, nous offre une somme totale de 
dix-mille taëls, destinée à subvenir aux 


1rais de l’achat des armes modernes etc... 


L’'ÉCHO DE CHINE 


Nous consentons donc à recevoir au 
profit public cette grande somme pour 
laquelle nous conférons à ce haut 
mandarin le titre honorifique de minis- 
tre de la Cour. Respect à ceci. 

LT 

—— Sur la demande de Seng Ping- 
k’'oen R hf, vice-roi suppléant du 
Yunnan-Koeitcheou, nous permettons à 
Vang Tcheng-ya Æ jf YÉ, nouvellement 
promu juge provincial au Koeitcheou, 
de rester pour le moment au Yunnan où 
il a charge de la direction générale des 
troupes de la garde des frontières. Res- 


pect à ceci. 
* 


— Sur la demande de la Cour supré- 
me de l'Inspection impériale, nous or- 
donnons que Siu Su-siang fR Æ ff, ex- 
préfet à l'essai au Koangtong, qui avait 
été retrogra’lé au rang de préfet-adjoint 
par suite de l'accusation portée contre 
lui par Fcheng Tch’oen-hien Æ À #&, 
ancien vice-roi des deux Koang, soit 
rétabli dans son ancienne dignité; car, 
d'après le renseignement de la dite Cour 
et de Tchang Jeng-tsing ë5k ï 
vice-roi actuel des deux Koang, nous 
apprenons que son accusation était 
indigne. Respect à ceci. 

KT % 

— Sur la demande du ministère des 
Emplois Civils, nous permettons spécia- 
lement à Li King-chi #  #, nouvel- 
lement nommé vice-roi du Yunnan- 
<oeitcheou, de désigner .un de ses fils 
pour recevoir sa dignité héréditaire. 
Respect à ceci. 

#7 x 

— Ayant lu le rapport à nous com- 
muniqué par Toan-fang #8 %, vice-roi 
des deux Kiang, et par Tchou Kia-pao 
Æ % À, gouverneur du Nganhoei, nous 
apprenons avec grande douleur la mort 
de Tchang Tch'ang-yong Ff 5 À, capi- 
taine du camp d’artilleurs du Nganhoei, 
tué, l'an dernir, par les émeutiers. 

Nous nous conformons très volontiers 
à la demande desdits hauts fonction: 
naires pour faire en sorte que tous les 
honneurs posthumes dus à un officier 
mort cruellement au camp pour l’Empire‘ 
soient rendus au plus vite à ce défunt. 

Nous ordonnons aux ministères des 
Rites et de la Guerre, d'en prendre con- 
naissance et d'agir eñ conséquence. Res- 
pect à ceci. 


#°% 
— Après lecture du rapport des dits 
hauts mandarins, nous apprenons netsi 
grande satisfaction que l’'émeute, avec 
duite par les soldats rebelles du N pro- 
hoei, touche à sa fin, nous en féligan: 
beaucoup ces deux hauts mandarins qui 
sont très fidèles à l'Empire en agissant si 
vite. Respect à ceci. 
* 


*k 

— D'après le rapport de Vou Tchong- 
hi HE, gouverneur du Honan, 
nous nommons les fonctionnaires sui- 
vants : 

Tchang Ting-liao 48 ZE ## (ancien 
trésorier général du Koangsi) directeur 
général de la compagnie de la construc- 
tion des chemins de fer dans le Honan. 

Fang Che-fou 7; FA #4 (sous-com- 
missaire impérial chargé des impôts sur 


1iS- 
pécteur impérial des Finances au Se- 
tchoan) directeur. 


Se Siu-jeng 3% 7 {€ 


l’opium, et nouvellement désigné 


(actuellement 


capitales) sous-directeur. Respect à 
ceci. 


— ts mnt 


. : Î 
= dans la Cour des causes 


DU 8tmne JOUR DE LA seconde 2m€e LUNE 
(8 avril) 


— Le Bureau,chargé des lois constitu- 
tionnelles, nous a présenté un mémoire, 
par lequel il nous prie de faire établir à 
Pékin une école de droit législatif pour 
les nobles, et nous présentant en même 
temps les règlements de cette école 
etCr: 

A l’époque actuelle, où tous les habi- 
tants de la Chine se préparent à mettre 
en pratique réelle les lois constitution- 
nelles et les diverses méthodes nouvelles 
d'administration, nous avons besoin de 
nombreux fonctionnaires de talent ; si, 
parmi les princes, les ducs et les manda- 
rins de haut rang de la Mandchourie 
et de la Mongolie, aucun personnage ne 
s'occupe d'ouvrir une grande école trai- 
tant de ces nouvelles affaires adminis- 
tratives, afin d’instruire les jeunes gens, 
appelés à être les fonctionnaires de 
notre Empire, comment ces derniers. 
pourront-ils être utiles à notre Chine ? 

Puisqu’il en est ainsi, nous nous em- 
pressons d'ordonuer que l’école de droit 
législatif pour les nobles soit fondée au: 
plus vite. 

Nous nommons le prince Yeou-loan 
#f #3, directeur général de cette école. 

Chi-yen FË À, premier vice-ministre 
du: Nong-kong-choan-pou . (Agriculture, 
Travaux et Commerce), et Sie-kiong 
En €J sous-caef de l'Académie impéri- 
ale, sont nommés sous“directeurs de 
cette école. 

Nous ordonnons aux trois mandarins 
sus-dgnésiés d'apporter tous leurs soins 
à la direction de cette nouvelle école afin 
de ne pas abuser de notre bonne proposi- 
tion et de notre espérance. 

En outre, les fils des nobles Mand- 
chous et des Chinois doivent donner le: 
bon exemple à tous les autres jeunes 
gens, en se vouant tout entiers aux 
diverses sciences; par conséquent, si par- 
mi eux, il y en a quelques-uns qui, deve- 
nant grands,ne sont pas instruits où sont 
renvoyés d’une école pour leurs mauvai- 
se conduite, ilsauront le droit très séri- 
eux de rentrer à l’école pour y étudier et 
pratiquer les bonnes œuvres en se conver- 
tissant ; mais pour tout cela, lesdits di- 
recteurs auront aussi la responsabilité et 
devront arrêter de très sévères règle- 
ments pour cette école et pour ces jeunes. 
paresseux. 

Quant à l'école militaire des nobles, 
c'est de même une affaire très importante, 
nous espérons que les princes feront tout 
leur possible pour s'arranger, afin que de 
nombreux jeunes gens des nobles famil- 
les de la Mandchourie y étudient et par 
là qu'ils puissent rendre un. très gran i 
service à l'Empire. 

En un mot, agissant ainsi, nous 
n’avons qu’un seul but: faire en sorte 
que les jeunes gens, civils et militaires. 


tes à la Chine. 


- ment. 


Hélonkiang : 


chargé des affaires financières. 


te la Mandchouñie: DS d A tous être 
repars à ceci. 


-— Yong-kK'ing æ &, “vice. ministre de 
l'Empire, ministre de l' Instruction publi- 
que et président de l'Académie impé- 
riale, étant gravement, malade, nous a 
fait parvenir un rapport, nous priant de 


à sis 


- Jui accorder la permission de démission- 
Fr nér etct er A7 


c SHC à 

Nous lui donnons un congé 4 un mois, 

afin qu'il puisse se soigner HnSuille- 

Respect à ceci. 

DU noie JOUR DE LA SECONDE 2me LUNE 
@ Varie 


Liver nommés : 

Toun Poang-tse Et HS UE, La. Tche- 
se, commissaire chargé . ‘. affaires 
étrangères à Kirin. 


Tcheng Yu-ling FE Æ FA, Tou. tse-se, 
commissaire chargé des affaires finan- 


cières à Kirin. 


Siu Ting- ki ang œ MU FE, Haotal 


l'industrie à Kirin. vs à ceci. 
_— Sont ‘nommés fonctionnaires 


de 


Ts'ieou Vu- ROUE: k FKH , 


vincial. 


Gni Che- ch’ ong à Jin) A, 
saire chargé de la Police. 


Tan Koh:ts'ie 5% Hi] 4, commissaire 
Respect 


juge pro- 


Commis: 


à ceci. 


* 
* * 


 —Yuen Hon-tao & }$ 3, sous-préfet 
destitué de Song-hien, au Honan, est 
rétabli dans son arcienne dignité et 
pourra avoir un poste similaire au 


Honan. 
BK À, 


Tcheng-tcheng secrétaire à 
l'essai au ministêre des Emplois civils, 


‘reçoit l'ordre de rester encore à son 


Respect à ceci, 
* 


—Sont nommés faotai ; 

Li Koh-tong Æ& ” au Kiangsi. 

Tchang Nien ku 58 4 Æ au Houpé. 

Tchang Koang-tchao KR Y HR au 
Hounan. 

Yong-lins #8 F# au Chat 


* Vou Koh-kiong ff Æ #3 au Setchoan. 
Respect à ceci. 


DU 20ME JOUR DE LA SECONDE 2M€ LUNE 
(10 mars) 


poste. 


— Nous ordonnons au ministère de la 
Justice de délibérer sur une punition 
appropriée pour la faute commise par 
négligence du ministre et des vice-mi- 
nistres des Rites: ils nous ont mal 
rédigé un rapport très important, nous 


priant de faire fondre un sceau d’or, 


pour la seconde Impératrice-deuairière 
Ki. Respect à à ceci. 


—Sur la € Ms d de Tcheng- yong a 
#n, gouverneur du Tchékiang, nous 
faisons une faveur tout-à-fait “spéciale 
aux habitants de Jeng-hou-hien et des 
autres 25 sous- préfectures de ladite pro- 


vince, qui ont Sn une Adiente TE 
l'an dernier; nous leur permettons de r 
mettre à plus tard le versement de toi 
les impôts fonciers de l'an dernier. Fe 


Nous commandons audit gouverneur |: 
de se hÂter de publier cet édit impérial ou 


sur papier jaune afin que tous lé 
pauvres connaissent bien notre privi-. 


lège, puissent le recevoir et que tous € 
ne puissent yip e 
es 


les mauvais satellites | 


commettre des abus. Respect à à ceci. 


fasse des offrandes, en nos lieu et place, | 


auprès des cercueils contenant les dé- toi 


pouilles mortelles de 
douairière Tse-hi. 
Koangsiu pour la fin de cette 


Respect à ceci. 


l'Impératrice- 


} 


* 
Rx 


dans la même province en vue de le 10e fautes etc. 
d'avoir exercé une très 


récompenser 
bonne administration dans sa 


à préfecture. Respect à ceci. 


DU 22M6 JOUR DE LA SECONDE 2me : 
LUNE (12 avril) 


Ne nommons Yong-chion #8 Eh et commettre des abus de partialité A 
au poste de second vice-président de | plus, il est très paresseux. ù 


l’Académine impériale à Pékin et lui 
conférons en même temps le titre hono- 
rifique ‘de vice-ministre des Rites. 
Respect à ceci. 
his 

— - Sur la demande de Siu ne: tch° ao 
À E À, censeur impérial, nous ordon- 
nons aux princes et aux Commissaires 
chargés des affaires de la Marine, de 
s'entendre en toute hâte sur la question 


de l'établissement des stations navales. avancement. 


Respect à ceci. 
X°x 
— Sont rommés : 


Tchang Ché-pei 68 JF F#, censeur im- 


périal. 


Ye Ta-ling E X À, préfet de Tsing- 
ning-tcheou, au Yunnan. 


Koang-hine & , préfet en expecta- 
tive d’ emploi dans une province. 

Tchong-fou € £ , administrateur au 
ministère de la Guerre. 

Tei-ang f& #2, administrateur 
ministère des Rites. 

Yen-tse ZE JE , garde impériale. 

Koei-k’oen #£.H, secrétaire man- 
dchou à la Cour suprême. 

Cheou-mien #4 #ñ, préfet de Seng- 
tcheou, au Petcheli, attend une promo: 


au 


tion de taotai dans sa charge, et est élevé |. 


d'un degré pour ses bonnes adminis- 
trations. 


Vang Vei-Yong Æ ff £M, ancien sous- 
préfet du Petcheli, est rétabli dans son 
ancienne dignité. 

Haï-kang ÿf EK est nommé adminis- 
trateur du ministère des Rites et em- 
ployé au cimetiètre impérial Tien-ling. 

Fa Chang-ngo # E 
secrétaire du 
Civils. Respect à ceci. 


ue désirons que le prince. Régent v 


et de l'Empereur 
lune. | Res 


| affaires éducatives et scolaires de nou- . 


{des relations secrètes avec les brigands 


bpent, actuellement, 


|Ning-yuen- -tcheou, 


#4 est désigné | Hai- -tcheng-hien, néglige de s'occuper 
ministère des Emplois| de toutes les affair 


peuple. 


a Leconte de. quitter ra : 
harges ss cumule en ns JR 


La 


Nous destituons ie ina ET : 


sous- de. leur charge. les ee Sur 
|vants : à La 


. Tou Hio-yng # & H, ancien taotat: 
4e la douane de Ping-kiang, à : Kirin, 


ignore les affaires administratives, rex 
|sait que gagner de l'argent injustement | VE 
de. 


Song Tch'oen-ngao ÆÀ taotai é A 
en expectative d'emploi à Kirin, a dé- 
tourné une grosse somme d'argent du 
| trésor public eta inutilement dépensé 
beaucoup d'argent appartenant à la 


compagnie du chemin de fer de Kirin à. ne RE 


Tchangtch oen. Wet 

Li Hong-yu & À, préfet de Ho: à 
Jan-fou, à Hélonkiang, “paraît malhon- 
nôte et espère toujours avec témérité une QE 


Song-yeou #4 ff, ot à Men E es 
Kirin, se montre opposé à toutes les à 


velle méthode, il aime en. outre à. ré- à 
pandre de; faux bruits. * | ae 

Vo Koh-koang Hi %, scue-rréfet | 
d’ Ang-toun-hien, à Moukden, néglige de. 


traiter les affaires scolaires et n est pas. A4 Rd 


aimé du peuple: Ni 
Pao-ts'ing ÆR fr, St p.i..de 


K' ai-yuen-hien, trop cruel à l'égardides ra 
[coupables et des ac 


sés, manque de 
talent administratif. CHERE DA LÉ 
 Loun-tch'ang à &, préfet en titre, a 


et parait très orgueilleux. | 

Nous ordonnons aux fonctionnaires 
suivants de quitter le poste qu'ils occu- 
‘et d’en attendre 
d’autres InéHiens ERA 

Tchai-p'ou 2 {&, préfet. adjoint des 
Po-chan, se mont Mes négligent dans 
toutes ses affaires administratives et 
trop bon inutilement pour le peuple. 

Fou Hong-Kia & #8 F#, préfet de. 
he sait rien sur les’ 
administrations et est indigne de sup- 
porter le poste de préfet. 

Tchao  Tsou-ki 18 jf €, préfet de 


eset des procès du 


de Lieou- | 


va 4 Héputa- 


ost ‘de directeur de | 


jo : Vang! Che-tcheng Æ | 


Kiangsou. : 
FA 
ongé sera expiré, ce 


gé- 


Ar ge. Respect à ceci. 
= Pa-choen fh NE et.  Koang-Yng |: 
æ “, tous deux bacheliers en souvenir! 


dans la ER 
Réspect à ceci. | 


One été reçus en audience cale 
e la salle du Conseil d Etat. 


E 


M. on Che- Yng a nr 


rs des dinances au 1 Pet 


M. Teheng Li- us 


LES 
fonctionaire au, Houpé. 
5 FA Ne È 


dans la salle du Conseil: d'Etat : 


. Tousles dE. conseillers de l'En- 
pire. A He 
MM. Tch'oen- 15 Je 


s 


ee et: Ting. hi & 
“4 “, tous deux généraux mandchoux. 


-Chantong. È 
. . M. Song Cheou- ichène PR 7 même 
inspecteur impérial au Koangtong. 
M. Lieou Tse-vuen. Êl CA JG, même 

_ fonctionnaire au Kenson. 


. M. Toang Choei-tong RE F6 fl, même 
_ fonctionnaire au -Honan. 


4 


co 


Ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat : 
Le 8 avril,’ LE.FE. Pou:ting 9 €, 


Yang Che:ki #8 E # et Chi-yen, FR À, 
ministre can) vice-ministres ‘du Nong- pores) chinois. 


peohoe à sie 7, | 


rat etuen à M ei ue un He & et 
ex osé re L'Empire Ep nu “ing Æ ë R. 


| dans la salle du Conseil d'Etat : 
| fi FE, Huit de fn 
nmon A Mitonge ministre des Finances. 
impériale. là Guerre. 
nouveau. n congé | ral général du Sud et du Nord. 


 génêr issime du Kiang-pé, dans | directeur général de Us de droit 


e devra rentrer aussitôt dans &, tous deux sous-directeurs. 


de leur père, sont nommés fonctionnaires Sr Yang Zie-san #4 HE = =, académi- 
de BR -Mandchourie. [cien et employe au ministère des Ni 


Ont été reçus. en au jenice impériale æ 


M. Li Chao- ne À FR BE, . nouvel as- 
sesseur au ministère des Rites.. ON 

M. Vang Tchong-ki. EF E, nommé 
inspecteur impérial | des "Finances au 


|balement au ministre Tchang Tche-tong 
1 de s'arranger pour que feu Ong Tong-. 
-|hou, professeur de feu l'Empereur 
| Koangsi., qui a été destitué par feu 
lmpératrice-douoirière Tse-h, soit. 
et rétabli bientôt dans toutes ses anciennes 
ir ist 


MM. Ghenu à 


Chansi 

4— M. Mo:yi, taotai de Yen- ue est 
mort brusquement dans sa charge. 

ra # ainsi que le ministre de — M. Vou Fou-jeng, taotai à Koei- 
_|soan, est gravement accusé auprès du 


Trône. 

[ ou 

1 — S. E. Lieou Tch’oen- Hing, nouveau 
trésorier général du Kiangsi, qui fut 
* | ancien trésorier général au Yunnan, est 
arrivé à en 

Le$SE 2. Hong Su-koei, gouverneur du. 
Pa vient d'être accusé pour la 
troisième fois auprès du Trône par les 
Censeurs . impériaux, d'avoir. Fhabitude. 
très invétérée de fumer l’opium, de 
manquer de talent administratif et de 
jouir d’une très mauvaise réputation. 


A 


One été reçus en oce impériale 


S.' A. le prince, duc, Tsai- 
MS th Vue 


à -Hang Fi E, ministre de 


k, avi. 
S: A. LE le prince. Yeou-loan ec. #3, 


SE. Sha ous LE e& 


législatif. 


PLVER Chi-yen æ = et Sie. bas ss M. Yuen Che-kai, 


vivement par la 
prince King, et. 
il peut toujours 


est un ami intime de 
qu’il est protégé très 
famille de S. À. I. le 
que pour cette raison 
être tranquille. 


_ Le 12 avril, À. Le prince Ho ff 


ee A. + le prince Téhas -jeng Es 4, et Singkiang 


—S$S. E. Lien-k'oei, gouverneur du 
Singkiang (Turkestan Chinois) vient de 
présenter un rapport télégraghique au 
prince Régent, lui déclarant simplement 
que les habitants de sa province ne sont . 
pas encote civilisés et ne comprennent 
rien aux nouvelles méthodes d’adminis- 
|tration, quen conséquence il le prie de 
|permettre à toutes les sous-préfectures de 
cette province d'attendre encore pour 
| faire les élections de conseillers provin- 


du 13 avril ‘à 
; Tous les grands conseillers de l’'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du conseil d’ État: 


… HOUVELLES BHINOUSES 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Dee Fi : AVR 
production interdite À moins d'indication | CIAUX et de CES de district. X 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pus Le prince Régent y a consenti. 


plient ces entrefilets- de bien vouloir faire con- Kiangsou 


naître À leurs lecteurs que ces nouvelles sont = Nous avons signalé la nouvelle 
uniquement de source chinoïse, et par con- $ 2 
séquent données, à simple titre d'informations, annonçant que feu le sous-préfet de 


Changhai-hien, M.Li Tchao-kiong, étant 


sous leur forme naïve, sans aucune garantie. de ; ï 
: mort, a laissé plus de 140.900 taëls de 


véracité) 


+ 


ke) dettes. 
INTERIEUR | Maintenant, S. E. Choei-tcheng, tréso- 
Prec |rier général ‘du Kiangsou, a ordonné 
Pékin ‘hier à M. Li Ngo-sien, sous-préfet sup- 


ar Lors de l'audience impériale. ‘du pléant de Changhaï, d examiner très 
premier avril, où le prince Régent a AUS: sérieusement ces dettes énormes et de. 
possession de sa situation de Régent en! jui en faire un rapport par dépêche bien 
s'installant au palais Veng: -fa, Il | détaillée. 
a ordonné aimablement à LL. 10100 
Che-cheou et Tcehang Tche-tong, tous: 
deux ‘conseillers de l'Empire, et. à 
LL. AA. IT les princes King et Ly, de 
ne pas s'agenouiller et se prosterner de- 
vant lui, à cause de leur grand âge et de 
leur dignité très élevée. 

— Le bruit circule à Pékin que S. E. 
Li King-chi, nouveau vice-roi du Yun- 
|nan, en ayant recu l'ordre du prince 
Régent, aurait décidé de lui rendre sa 
visite d’adieu,le 10 avril, et qu'ensuite 1l 
partira de Pékin le plus tôt possible. 

— Le prince Régent aurait paru fort 
mécontent du ministre Yong-king qui 
ne lui donne que de fort vagues idées 
dans ses commentaires sur les auteurs 


Pékin 

— Le 9 avril, un très grand typhon 
éclata dans les environs de Pékin. 

— L'état de S. E Yong-king, vice- 
ministre de l'Empire, est très grave, il 
ne peut plus parler. 

— Deux sous-chefs des eéunuQues, 
Tchoan et Vang, ont été renvoyés chez 
eux par le prince Régent. Tchoan possède 
plus de 1.800.000 taëls, 

—$. E. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli, partira à Pékin, le 15 avril, 
pour s'occuper uniquement des affaires 
funèbres de l'Empereur Koangsiu. 

—Les conseillers de l'Empire ont l'in- 
tention de faire ériger à la Cour suprême 
une statue de bronze de feu l'Empereur 
Koangsiu, en souvenir de ses mérites 


Le prince Régent a déjà permis ver- . + 


On dit également que ce gouverneur :. se 


; « | itntionnelles (Chechepao) a 
. —$. E Li King-chi, 
Ba | désigné vice-roi du Yunnar 
î aurait prié le Trône de. 
_ d'augmenter les ape sut ] 
‘ et l'opium. : ; 5 
x _ —M. Tchang ous b ie, ancien gou: 
à _veneur du Tchékiang, et neveu 


Tchang Tche-tong, ia et c 
de l'Empire, va être désigné co 
impérial chargé des lois constitu onne 
les à Pékin. AE 
Ai —-Sur la édénmatdution, dudit : minis- 
_ tre, le prince Régent aurait l'intention: de 
_. nommer M. Liang Ting-fong, ancien juge 
_ provincial du Houpé, au poste de gouver- 
he neur du Kiangsi, parce que S. E. Hong- 
_ Su-Kœi, gouverneur actuel des : “ee 
est accusé de paresse. û 
J Mandchourie ds 
=—$Sur la demande de $S. E, Siu Che-|: 
tchiang, vicé-roi de la Mandchourie, le 
prince Régent vient de lancer un édit 
impérial “destituant:\ trois taotai, quatre 
_ préfets, ‘huit sous- préfets, et cinq ofoièrs 
+ dans la Mandchourie. 
| Kiangsou 

—M.E. Vang Ts'ing-meou, Me uge 
- provincial du Petcheli,actuellement direc- 
teur général du chemin de fer dans le 
Kiangsou, a été nommé inspecteur. impé- 
rial des Finances au Tchékiang. 

Mais ce mandarin a prié avant-lier par, 
télégramme le prince Régent d'annuler 
cette nomination, prétextant qu il prend 
le deuil de son père durant trois ans. 

Pékin 
. — LL. EE, Cheng ner et Lou 
Tchoan-ling, tous deux ministres de 
_ l'Empire, ont décidé de démissionner 
lorsque les alfaires funèbres des deux 
souverains ceront terminées. 

— Le nouvel Empereur $Siuen-t'ong, 
âgé de 4 ans,a commencé à appendre les 
caractères chinois depuis la seonde lune. 

On dit qu'il est très intelligent et 
qu'en conséquence 1l est fort aimé par 
l'Impératrice-mère, Veuve de l'Empereur 
Koangsiu. 

— Le prince Régent aurait ordonné à 
chaque province d'envoyer deux ou trois 
lettrés très savants à Pékin comme re- 
présentants au conseil de 1 Empire. 

— Le prince Régent vient de com- 
muniquer un ordre très sévère à tous les 
gouverneurs des provinces de modifier les 
règlements des écoles, surtout ceux des 
jeune: filles. 

— S. A. T. le prince King n'est plus 
‘« énergique à s'occuper des affaires de 
l'Empire. 

—Une violente épidémie s’est produite 
dans la famille de S.E. Lou Tchoan:ling, 
ministre et conseiller de l’Empire. 

Quelques personnes ont péri, son 
second petit-fils est mort aussi, son troi- 
sième petit-fils est gravement malade. 

C'est pour cette raison que ledit 
ministre paraît très triste depuis ces 
jours-ci et est en congé. 

E. Li King-chi, nouvellement 
désigné vice-roi du Yunnan, quiest en 
ce moment à. Pé Hs a reçu av nt-hier 
un télégramme de Hankéou disant que 
S.E: Sie-liang, ex-vice-roôi du Yunnan, 


ni 


cueil de L'Empereur 
transporté a, 2 A Eee 


par 


catholique et 


mai. hrs ; 


HN de 


AH 


auprès du is “ha son mari, puis Jai Que 
rendra visité à Tong- ling et aux divers 
tombeaux des anciens Empereurs. 

— Tous les biéns possédés à Kirin. 
Vi-koh, généralissime destitué a 
Soan yuen- tcheng ont été confisqués au 
profit du trésor public. 
. — $. E. Cheng-yong, 
Chensi-Kensou 
vice-roi du 
tous deux permuter. 


vice-Loi 
et S. E. Song-cheou, 
Foukien- Fepfiiane: 


. —$.E£. Tchang Tche- tong, ministre 
et conseiller de l’Empire, a l intention. 
de désigner cent élèves parmi ceux qui. 
étudient à l’université de Pékin et au. 


| Japon pour les en,oyer dans les uni- et du Yunuan pensant que cette provin-. 


versités d'Amérique. (Chepao) 
Kiangsi 

Le Oéoupou aurait ordonné au 
gouverneur de Kiangsi, S. E. Hong Su- 
koei d'apprendre les dogmes des religions | 
protestante, afin d'être 
à même de régler plus facilement à. 
l'avenir les affaires “entre”: païens et 
chrétiens. 

—M. Yong Ru ‘professeur. de 
l’école normale, ayant amélioré arbi- 


|trairement Loun-yu, volume de Con- 


fucius, l’a offert à S. E. Ling, examina- | 
teur provincial du Kiangsi; celul-ci l'en 
a blamé très sévèrement et l’a déclaré 
un fou. 


Koangsi 
—M. Lieou Tch'oen-ling, nouveau 


juge provincial du Kiangsi, qui vient 


du Yunnan, va être désigné commissaire 
impérial chargé des affaires étrangères 
à la frontière du Koangsi. 
K'iangsou 
-- M. Ou Eei-ting, taotai et directeur 
général de la Police à Nankin, vient de| 
présenter au vice-roi Toan-fang sa dé- 
mission pour raison de santé. 


— Tous les notables de T ‘ongtcheou 


ont télégraphiquement prié le vice-roi 
Toan-fang de maintenir à son poste de 


préfet M. Tien Pao-yong qui vient d'être |. 


nommé sous-préfet de Changhaï. 


Malgré cela, ce dernier désirant se 
procurer le poste de Changhaïi qui est 
, est prèt à quitter son poste 


plus riche 
actuel. 
Pékin 


— $S.E, Yang Ch-siang, vice-roi du 


transféré en, Mande hourie, est arrivé à Petcheli, partira pour Pékin, le 18 avril, 


à 


Koangsiu sera | 


du 


Fo 


de nouvé 
pr est arrivé. 


EF oukien | 


éking, qui devait être ie 
e plusieurs accusations qu'on. 


# 
vient de dire à ses collègues 
bien re bien qu il ait 

ccusé à 


SA A beou: ministre “à Empir 
le pra es # gi ce co! 


a été supprimé par raison dé économie : a 
mais de nombreux mandarins de Pékin pi 


ce est très vaste, auraient l'intention de 
‘prier le prince Régent d'y rétablir. 
poste qui pourra aider. beaucoup re vice- 
roi du Yunnan. FR M AP 
— Le ministère de à de ÿ | 
nommé un fonctionnaire spéc 
‘inspecter les troupes et toutes lés'a 
militaires du Vuntanm Dee 
RER Setchoan ii Sin 
— Le 3 avril, il y a eu üné très. s grande 
réunion des notables du Setchoan dans 
le but d' exhorter les jeunes filles et fem- 
mes à ne plus se bander les pieds: plus. 
de 1500. hommes de la noblesse et plus LM 
de 2800 jeunes filles. et ie ont as. 
site à cette réunion. : 


FL At SL à 


à Kiangsou | 
\ M. Van Tcheng-Siang, actueliemenit 
trésorier général de Nankin, ancien 
élève de S. E. Tchang Tche- -tong, qui 
est très savant dans la littérature chi- 
noise et $e nomme Van-chan, vient de 
faire paraitre vingt- Six volumes qu’ ila 
rédigés dans un très beau style. 


; Tibet Res | ra 
2e PE Dalai Lama étant arrivé à Es 


ning, a envoyé, par le comenissaire 
impérial, au prince. Régent un petit 
bouddha en or. ; 
. — Le prince Régent aurait ordonné vite fe 
au ct DE au Tibet de faire Nbr 1e 
auplus vite l'exploitation WE EX 
ae Tibet. ; ee Mn FE RC 
— M. Lien-yu, Résidène imésa RARES 4 
Tibet, vient de faire parvenirau Régent …. :; 
un rapport, le priant de lui permettre de 
‘retourner à Pékin, prétextant que le 
climat du Tibet ne convient pas se sa 
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santé et qu'en conséquence il est tou- 
jours malade etc. 

Le prince Régent lui a répondu ami- 
calement par télégrammeque le poste. 
de Résident impérial au Tibet est très 
important ét qu'il l’autorise à envoyer 
directement, au Trône des Cépêches, 
télégraphiques lorsqu'il y aura des af-! 
faires importantes. 


1 


| 


—Le dit commissaire a prié aussi le |: 


. Régent d'augmenter les appointements 
de tous les fonctionnaires qui résident 


- au Tibet, pays très lointain et pauvre. 


Le prince Régent y aurait consenti. 
(Chechepao) 


INSTRUC 


ru” 
TION PUBLIQUE 
; Kiangsou 
— M. Vai Kon-chu, promoteur de l’Ins- 
 truction publique au Kiangsou, a récem- 
ment prié le prince Régent de lui per- 
mettre de fonder dans cette province une 
école officielle de langue anglaise. Le 


_ prince Régent a refusé. 
FAST EPA Koangtong 
— SE. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 


dés deux Koang, aurait informé le minis- 
tère de l'Instruction publique à Pékin 
que dans la province du Koangtong il y a 
environ 1.500 écoles normales et primai- 
res, et 77.000 élèves, et qu'il y a encore 
les autres écoles privées qui ne sont par 
.: comptées. 


RC 
FINANCES 


| Pékin 
— Les inspecteurs impériaux des affai- 
res financières dans les provinces ont été 
nominés, le 4 avril, Maintenant on nous 
apprend que dans chaque provindé il y a 
* deux inspecteurs des finances : l’un, ins- 
pecteur impérial est nommé par le prince 
Régent, et l'autre, inspecteur provincial, 
48 igné. par le vice-roi de chaque pro- 
vince... Mix | 
__  — Le ministère des Finances a ordonné, 
le 4 courant, à toutes les provinces de se 
préparer à mettre en réelle pratique 
létablissement des impôts de timbre sur 
les marchandises. (Chepao) 
K'oangsi | 
— D'après le budget du trésorier gé-: 
néral de la province du Ko2àngsi, on 
compte que les revenus de cette province 
entière pour l'an 1909 seront d'une som- 
mé totale 902.250 taëls, et que la somme 
totale des diverses dépenses de cette 
même année se montera À 1.006 387 taëls. 
| Pékin 
-— Je ministère des Finances aurait 
mis de côté une sommé de 2.700.000 
taëls, destinée à subvenir aux dépenses 
du nouveau ministère de la Marine. 


k 
CHEMINS DE FER 


pt 


Tchékiang 


— Un officier anglais ayant mission 
d'examiner les nouveaux chemins de fer 
dans le Tchékiang, est arrivé à Han- 
tcheou, le 5 avril. 

Koangtong 

—[Le ministre de Portugal à Pékin au- 
rait consenti à annulerle contrat de la 


[l 


construction du chemin de fer Canton-| 


Amoy, afin que les Chinois le construise 


|avec leurs seuls capitaux.[ /entckeoujepro). ! 


Honan | 

— Pour la construction du chemin de 

fer Lou-Tong, les autorités du Honan 

auraient fait un emprunt de 5.000.000 

taëls à la banque impériale Ta-ts'ing. 
x 


AFFAIRES ETRANGERES 


Koangsi 

— Le ministre de France à Pékin aurait 
demandé au Ouéoupou (Affaires étran- 
gères) un droit spécial pour établir une 
Compagnie de navigation à Siuen-tcheou. 

Le Ouéoupou a refusé énergiquement. 
(Jen/cheotjepao). 

… Belgiq.e | 

— M. Li Choen-tou, ministre de Chine 

en Belgique, 


va être transféré en, 
Hollande, en remplacement de M. Lou 
Tcheng-siang qui est en congé pour 
raison de santé. (Ckechepao) 
France 
— La direction de Paris aurait télé- 
graphié à la banque d'Indo-chine de ne 
plus prêter d'argent à la Chine, car les 
garanties données par les Chinois man- 
quent de sûreté. (CAechepao) 
Dalny 
— Le Yu-loun-je-pao nous donne une 
liste de recénsement de Dalny et de ses 
cnvirons ; en voici la traduction : 


CHINOIS SM Ur 43.370 
Taponaisi nuire is, 70.906 
Etrangers rue. Aie 106 
Prostituées chinoises. 174 
Ë Japonaises... 150 
Boutiques chinoises... 2.505 
“ Japonaisés...… 2.049 
ie étrangères 2 
Pékin 


— Une nouvelle société sino-allemande 
vicnt d’être inaugurée à Toen-che-kéou, 
à Pékin, beaucoup de Chinoiset d'Al- 
lemands y entrent pour sceller leur 


amitié et pour parler des sciences. (Che- 


che-apo) 
ss» 
TROUBLES 
R Æoasgsi 
— Le émeutiers du Koangsi se mon- 
trent les plus forts; les soldats, qui leur: 
ont livré bataille, ont été vaincus par 
eux ; aussi les autres soldats n'osent-ils 
s'avancer pour les poursuivre. [Sinveñpao] 
Houpé 
— Les émeutiers d'Ang-lou-fou se 
montrent plus forts; bien que plusieurs 
camps de soldats de Hankéoc soient en- 
yoyés sur les lieux, les malfaiteurs ne 
craignent rien et ravagent quand même 
les villes. (Jentcheoujepan) 


KT + 
OPIUM | 


Pékin 
— D'après une décision très arrêtéet 
le prince Régent va publier un décre: 
impérial pour faire plus court le délai 
de l'interdiction absolue de l'opium qui 
serait réduit À sept ans. 
— Le prince Régent est d'avis de 


remercier bientôt S. EH: Hong Su-koei, 


gouverneur du Kiangsi, fumeur d’opium. 


Chansi 
—Les autorités du Chansi auraient in 
formé le prince Régent que dans la 
province la vente de l’opium et la cul- 
ture du pavot n'existeront plus dans 
trois ans. 
* 


* *% 
NOMINATIONS 
Kiangsou 

—-M. Ki-san, préfet en expectative- 
d'emploi au Kiangsou, est nommé préfet 
pi. de T'ong-tcueou en remplacement 
de M. Tien Pao-yong, qui est transféré: 
sous-pr'fet de Changhaï. 


Nouvelles cales: 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
2 Avril 1908 8 Avril 1909 


. Mini. 7.1 8,3 
Max. 12,9 trade 
Moy. 10,00 15,50 
10 Avril 1908 10 Avril 1909 
Mini, 9,1 12,2 
Max, 12,9 26,9 
Moy, 11,00 19,55 
13 Avril 1908 13 Avril 190% 
Mini. 8.8 15.5 
Max. 15.3 25.8 
Moy. 12.00 20.65 
14 Avril 1908 14 Avril 1909, 
Mini. 4,0 17,2 
Max, 16,5 21,4 
Moy, 10,25 19,30 
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TOUJOURS PLUS VITE 


Un télégramme de Vladivostock dit 
que les trains express entre cette ville et 
St. Pétersbourg vont sous peu faire le 
trajet en gagnant 10 heures sur le serv 
ce actuel. 


DEPLACEME NT 


M. Gérard, ambassadeur de France aw 
Japon, s’embarquera vers le 18 avril sur té- 
croiseur Alger, a destination de la Chine; 
où il va représenter là France aux funé- 
tailles impériales. 


CONSULAT GE NRAL DK CUBA 


Le consulat, général de Cuba va être 
transfèré dans Bubbling Well. Le consul 
général à, en effét,loué l'immeuble qui sé: 
trouve en face l: bureau du täotai des: 
Affaires étrangères. 


COURSES DU PRINTEMPS 


Le programme des courses du prin- 
temps édité par MM. Kelly and Walsh 
vient de paraître.Les courses auront lieu 
les 3,4 ét 5 mai. 


mu 


PURGATION DE PEINE 


Albert Heéreaux et Paul Floer, qui ont 
de longs mois à faire à la prison anglaise; 
vont étre probablement envoyés à Hong- 
kong, cette semaine, pour y pur ger leur 
peine: 


de. 
55 SCD 
L'ÉCHO DE CHINE 
j CINEMATOGRAPHE “SHANGHAI MISSIONARY ” 
AMERICAIN 4 ASSOCIATIONS 0e à | 


Cet établissement continue le série de La réunion mensuelle de cette société. Lea L’audition de la tournée de cl antiina ; 
ses succès. Hier soir a été produit lesuper-a eu lieu le 6 avril, en l'honneur des Persian Garden qui devait LA Ua Ja 
. be film du championnat de boxe Tommy dames de la mission. presbytérienne soir, 14 avrilau Palace Hotel est dé HUVE) ; s 
Burns—Jack Johnson. Ce film sera donné américaine. M. Davis a fait une confé-| ment remise à une date ultérieure, par 


encore ce soir et: de rain. 4 rense qui fut fort applaudie. suite.de la maladie de Mme Connell: la ES 
NOTES COMMERCIALES  |[INTERDICTION DES PROCESSIONS | attaque de fièvre. 


L’extraction totale des-trois Mines de, M.Tch'ai Nai-hoang,taotai de Chang- APRES 


The Chinese Engineering and Mining haï, suivant l'ordre du gouverneur du| 
Company, Limited, pour ia semaine finis- Kiangsou,a lancé hier une proclamation! © = RE A 
sant le 3 Avril 1909 s'élève à 28.258,03 interdisant de faire des processions d'ob-| Nous apprenons qu'il vient dese fon- 
tonnes et les ventes pendant la mêmejets du culte; ce qui occasionnne | der une nouvelle maison s occupant és Poe 
période se montent à 30.702,32 tonnes. inutilement de grandes dépenses. ‘ [ventes aux enchères sous le nom de. PR 71 

V4 ALERTE ‘ Anglochinese agencies, ” o Hankow 

road, dirigée par M. J. À. D. Walt, qui = 

donnera sa première auction le 16 avri 


Her 


COUTAN EL Sr 4h 


À et te AT Sa : En — Cr 


NGLO CHINESE AGENCIES AUTOS | 


AMERICAN VOLUNTEER CLUB A BORD DU VAISSEAU-AMIRAL 
Oa uous annonce que sous peu, l'ou-| Avant de partir pour une croisière sur 
verture aura lieu de l'American Volunteer le Yangtze,l’amiral Perrin donne aujour- 
Club,dont les locaux sont situés Nanking'd'hui, à bord du vaisseau-amiral, le 
Road, audessus de la Maison J. W.ID'Entrecastaux, un déjeuner auquel ont. 
Grande and Co. Tout y sera,paraft-il,bien'été invités les autorités consulaires et 


E-iQ 
ME 


_ FERMETURE DK BANQUE à à 
A CHINOISE See 


_ aménagé et confortable. plusieurs résidants de notre ville. | La déconfiture d'une “grande ‘banque ps Me s 
S Fe chinoise de Pékin est annoncée. On ajoute 
COUR MIXTE FRANCAISE à que deux de ses principaux associés ont RUES 


disparu avec une forte somme d'argent et 
des papiers de valeur.La police de Chang- 
haï est sur pied, par ordre du taotai, car 


. Mercredi 14 Avril, à la Cour mixte française, devant M. Nie Tchong 
cheng, et M. Point,vice-consul au Consulat de France, comme assesseur, sont 
venues successivement les affaires suivantes : » 


Coupables Motifs des poursuites Condamnations il paraît que les deux malhonnêtes indi- 
= —— — — —— —  — ———_ ————— ———— ———— — ——|vidus s’y sont réfugiés. À 
Un chinois ..:.…. Vol de riz avec effraction.… SAR RUE ARTE St .[L mois de cangue et i mois de | . : PA. CES 
: : 2 prison Ù \ à 1e re mL 
Are MURS . Recel'd’un “picul de riz ARS NON ER Eee are Relâché à la Cour DEPART PARLE Nr à 
A TR ED de Dee Vol d'un vêtement en coton RSA ARE RATE ....|2 semaines de prison LES : TM EUR ci t à 
Ar AE LR RUE [Vol d'une pièce de COtOnnade ss... Envoyé à la police de Tonka-| M. R. Vanloo, résidant belge, a OR "4 
D dou Europe pour affaires. Ilpart aujourdhu 
Une femme .[Recel d'une licence de JR:S:........., ss $ 0,20 d'amende An ÉLUS 
Un chinois Tentative de vol par effraction..…....................... Attendre | par transsibér 1en et see TOLOUrYÈES fin 
TER D Vol d'une enveloppe de couverture..............|5 jours de cangue et expulsé |JUIN, commencement ] uillet, _aprés avoir 
» ns... Vol d'une licence de JR.S.......,.1,.1:....:2...15 jours de prison constitué une société industrielle et finan- 
no» | Dette de $ 18,00 de loyer... ess... |Payé et relâché jà ANSE 
Une femme 54,00 4 Peut sortir sous caution et 15 Se : arte 
, , ») DELLE EEE COEEEETT OC EECEETCS fer ee Nous croyons gavoir également qu ne 
LATE TEE mets: ee 80 M Pat iaustersrinetenes |Péybet relAcié reviendra marié 74 Fi 
F2] », .… … ,, 15,00 59 Lloedosee So sue Srrau ser ADD do $ ; ——_ — : 
CE » 2 OO RE. Lenrsesersesse | Peut sortir sous caution et 15 F FEAR 
x LR jours pour payer. . MORPÆHINK. Ft, 
Un. chinois …....lBonze, escroquerie de différents bijoux et'Attendre OR TE à L RSA EE pet 
18/1000 00 en esponen nu Lund dut Le gouverneur du Kiangsou a dit au.” 
mit 40 use |B0nze, complice du précédent... errsrassenpetes do taotai de Changhai de punir très à 
Deux femmes :..... ce ù de sévèrement un marchand chinois nommé 
5, Lo sesrsetener: lo] £ ; £ à ri 4 3 
On éhinois ae Mourireh 2e CARS. ne nana tant: Envoyé chez le sous-préfet de Sie Yu-ki qui mettait en cachette de la 
Re eut la cité : ” [morphine dans les médecaments destiné 
7 A ERA PE ANNE Vol d'une couverture  fourrée de voiture ……......[1l mois de prison à guérir les fumeurs d'opium. CE: 06 
RER CE eo tornain 2 Éoneite Manu ee os sous caution . Ce marchand se mit alors sous la 
Fes de der eteieepaiped cree dons fEcber meet ist |D JOUTE (0 DTIROU » , : SERA 
Un a SR VE Vol de différents objets RES ....|l mois de prison protection d'un Japonais résidant à 
MR r NES RS Vol de différents objets et coups et blessures... 7 jours de cangue et 1 mois de Changhaï. > be 
prison Ua à | a 
C'est Cart rene Vol d'un LANRS PRES soseusose tester sosene sensor | Envoyé à la police internatio- 
| Re ue k nale : ACCIDENT 
Un ARR SRE ol de 5theïères en étain et 11  soucoupes en 1 mois de prison Er. > MTS Les 
CiNTe NAT MR Reel... de DE GI US j : Un chinois hier; vers, 6 hres du soir, 
RARE RER Pot Vol d'un J. R. 8. ...., nes [à semaines de prison voulant devant la Municipalité françai- 
ne SUR Se n RE tn RASE « Fe a ae se descendre d’un tramway, sans le faire 
I Dire 1 S,eosse socnocnooe =. sièet ones ee 060 €: à = semaine de pri z es F ; 
Un ET TT Vol d’une couverture ouatés en coton... .|2 semames de prison arrêter, est tombé en arrière. La tête 
Deux ps CE Vol de différents objets à bord des bateaux...…....…|1 mois de cangue et 1 mois de porta sur le sol et le sang coula. Relevé 
L 1 ; RÉ TS VS IDBSQT AMEN _ [sans connaissance, il révint à lui quel- 
x SR An se AR RE sent AAA ES à à à PR or ques minutes après, et fut concuit au 
,  ……………/Recel d'une pipe en Cuivre... ex auske elâe a Cour \ “ : 
Unes Soupçonné de vol de différents vêtements en soie... |Peut sortir sous caution poste Centr al où des soins lui furent 
Un RÉ ETES Viol dé Chan YTes Re Li LS RE ..|3 jours de prison donnés. l 
Un AREA ERRE AS Rupture de ban... ; A UNE Lee Expulsé ; EME ARE ni LS 
ae ON PER :…(Soupçonné dr vol de $ 72, à son patron .…...........| Attendre à 
Une femme .......… Escroquorie der DD RER... ti (OC Envoyée au refuge DEPLACEMENTS 
LE chinois MR Res 7 0 FAR IQ ire rate de jours de prison DCE. Do NS Te COR 
5 ess... | Ÿ OL une montre en argent... ss sers ne Cr SPA LAS semaine de prison DRE È ë 
CPR RL. Vagabondage..…......… sers, ARE SIP 3 jours prison et expulsé géuéral, des Etats-Unis, avec leurs trois 
Un bonze Escroquerie de différents bijoux et % 1000 en|l mois de cangue, 2 ans de enfants, sont partis hier 10 avril pat 
espèces.....:.1: DT AERES-E TEE HAE RON prison, Expulsé vapeur Zita pour Ningpo. 
Un? RER: Complice du précédent PA TA ace que Expulsé "+ 
Use lemme a æ A Peut sortir sous caution | * * 
oO PEe 0 Relâché à la Cour : z 2 É 
Un chinois mu Mafoo contravetion au règlement sur les voitures ..|1 mois de cangue et 3 mois de M. Valentin, représentant de. la mal- 
prison son Cusenier, est parti samedi pour le. 
Le EST M do 1 mois de prison Japon où il passera une quinzaine. 


néral des 
11 


nale a fait, dans la 
iu 14 avril,une bonne capture. 
S, Marinier, qui lui était signalé 
longtemps a été arrêté au ‘Stone 
ans Hong kew. Incarcéré im- 
ment l'individu a été reconnu 
r le chef d'une bande de maraudeurs 


æ 


LUB 


ap | l 
. den” qui avait été reculée,aura lieu ven- 
… … dredi, 23 avril, à 5 h. 30 de l'après-midi, 
_ dans la salle des banque‘s du Palace Hotel 
Cette attraction ne durant seulement 
._ qu'une heure ne dérangera en rien les 
_ ‘dîners et autres projets pour la soirée. 
_ ‘On peut se procurer des billets chez les 
“membres du club ou aux bureaux de 


d'hôtel. FRET Î 7 } 54 21e 
Fe . # d sé ie Fe 1 1 Î TAILX 


! SOCIAL SHANGHA 
* Le numéro de février du Social Shang- 
ai qui vient de paraître est à la hauteur 
= des précédents. PR NT 
* À noter quelques photographies par- 
_  ticulièrement intéressantes : séance 
_ d'ouverture de la conférence interna- 
-  tionalé d’opium, régates à Tientsin, 
courses du paper hunt, bal des ingé- 
_ nieurs, bal américain, scènes de la pièce 


+ 


LA du Lyceum theatre : #4e Devil's disciple. 


banquet au club Concordia, obsèques du 
Dr Paulun, etc. YA 


|  KONDS DE SECOURS 
POUR LES SINISTRES ITALIENS 


Totaux précédents... ARS 3081.55 

e et $ 25,3 16.86 
-. Procure des Lazaristes..... : 59 
MIO EPA Stewart......:s:.100 5 
7 nGerson........cs PAUSE. 5 
DOS SDIIDD css &. 5 
é ndeMatzens.. ice. 00 Es 10 
MMeNidder...."....….2 PE | 5 
Inconnu... ee: STE A 
JM... Ca 20 

_$ 25,426.86 


et Tls. 3,981.55 
‘ La liste de souscription est actuelle- 
ment close, 


TROP PARLER NUIT. 

Un mafou comparaissait le 13 
courant devant la Cour mixte interna- 
tionale, sous l’inculpation d'avoir 
insulté et frappé un agent chinois. 
Reconnu coupable il fut condamné à 
$20 d’amendé et une semaine de can- 


gue. En entendant la condamnation, le 


‘- 


22 . 6) 
ce 2 nl 
aie Eu PEU, & nLRE 
. a ss > : a | 
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mafou’se tourna vers le magistrat qni| 
la lui infligait et lui exprima son mé- 
contentement en un langage;fleuri et 


émaillé de noms d'oiseaux. Ceci ne fut 


pas du goût du magistrat qui, inconti- 


nent; changea la condamnation en trois 


gue. Trop parler nuit. … 


mois de prison avec un mois de can- 


FEU ARRESTATION: : 
Comme une voiture publique passait 
avant hier, sur le Bund français sans 
licence, un agent de police iadigène 
voulut l'arrêter. Mais le mafoo au lieu 
de stopper, força l'allure de 


lâcher prise, fut 
long parcours jusqu'à ce qu’enfin d’au- 
tres agents, intervenant, la voiture fut 
maîtrisée. L'agent de police était dans 
un piteux état après sa course forcée. . 


_ VOL A L'ESBROUFFÉE 

Vendredi après midi, un jeune boy 
avait étéenvoyé de la Concession frin- 
çaise à une boutique de de Foochow 
road pour changer $ 80 en petite mon- 
RATER MAR PA ES 

Comme il retournait, arrivé au‘coin 
de Foochow et Shantung roads, un 
individu se précipita sur lui et lui assé- 
na sur la tête un coup qui l’abattit.Puis 
le voleur s'empara de son argent et 
déguerpit. Mais il n’alla pas loin et fut 
capturé par deux agents, témoins de la 


ee 


scène, qui s'étaient précipités à ses 


trousses. & 


CAPTURE DE PRISONNIERS 


 Onse rappelle l'évasion d’une bande 
de huit prisonniers, mercredi dernier, 
dans 1: quartier de Hongkew. L’un 
d'eux avait déjà était capturé le soir 
même ; un autre Cha Kwa:sing, a êté 
repris le lendemain, du côté de Bubbling 
Well: enfin un troisième a été pincé, 
avant-hier matin au coin d'Avenue et 
Hart roads : ilavait dissimulé ses vê- 
tements de prisonnier sous une longue 


| robe chinoise. Ce n’est qu'après une lutte 


À 


acharnée que l’agent de la police secrète 


| put le mettre en état d’arrestation.| 


Jlu'yena donc plus que cinq qui on 
gardé la clé des champs. : 


! : TROUPE HUGH J. WARD 
| 


C'est presque sur une apothéose que la 
troupe Ward a clôturé sa saison. Une par- 
tie concert et danses avait été ajoutée à la 
pièce, ‘“ The New Clown”. Chaque entrée 
d'artistes était saluée d'une salve d'ap- 
plaudissements qui devinrent presque 

une ovation quand M. Ward,en une petite 


allocution, vint remercier le public de 


‘l'accueil sans précédent fait à sa ‘“ com- 
pagnie” et souhaita à ses confrères ama- 
teurs de l'A. D. C. le plus vif succès. A 
la fin de la soirée, l'orchestre joua le 
“ Auld Lang Syne” qui fut repris en 
chœur par l'assistance. Bonne chance 
aux excellents artistes et au revoir. \ 


traîné sur un assez 


re 


NOUVEAU THEATRE ; 

ë NOUVELLE TROUPE 

| Le Nouvelle salle installée par la maison 
Moutrie, le ‘ Moutries Hall” sera inau- 
gurée lundi soir, 12 courant, par les 
“Royal Entertainers” qui sont arrivés 
avent-hier de Hongkong,où ils ont obtenu 
le plus vif succès. 


que M Ernest Brinkmann, un baryton de 
choix. M. Greer est le régisseur et MM. 
Moutrie gardent la direction de la nou- 
velle salle. 


son| 


chevalet le policeman, ne voulant pas| 


ARRIVEES 

Signalons l’arrivée de M. V. Du- 
mesnil, professeur. de français, qui 
compte vingt ans d'enseignement, dont 
douze comme précepteur, et dont l’in- 
tention est de s'installer parmi nous. 
Nos meilleurs souhaits de bienvenue. 


cn 
s% “ 
ï “ 


M. de Nully, député-commissai. 
re des douanes impériales chinoises- 


à Nankin, est attendu ce soir. M. de 
Nully, qui ne sera parmi nous que quel- 
Ques jours, regagnera Nankin après le 
départ de Mme et. Melle de Nully qui 
rentrent en France le 16 avril viâ trans- 
sibérien. 
| 4 x 
M. Henry, des postes impériales 
chinoises à Nankin, va venir aussi passer 
quelques jours à Changhaï. 
NOS MALADES , 
M.A. A. Berthet,des Douanes chinoises, 
bien connu de nos compatriotes, vient 
| d’être assez sérieusement souffrant, Une 
forte malaria l'a forcé de garder la cham- 
bre tous ces jours derniers. Espérons un 
prompt et complet rétablissement. 
++ 
_ M. Treyssac, secrétaire de M. le Chef 
de la Garde, est sorti de l'hôpital pour 
les fêtes des Pâques : il venait d'y sé- 
journer près d’un mois, en proie à des 
crises rhumatismales qui l’ont très forte- 
ment fatigué et qui même, paraît-il, en- 
raison de leur gravité, n’ont pas été sans 
donner quelque inquiêtude a M. le Dr. 
Ricou. : 
Nous aimons à croire qu’il est aujour- 
d’hui entièrement revenu à la santé. 


DE T'RAU;:SINTP: 

Depuis assez longtemps, nous avons 
remarqué que les fontaines placées 
sur les trottoirs de notre bonne ville 
ne laissaient couler que très peu d’eau. 
Il s'ensuit que les Chinois ayant besoin 
de ce liquide entassent leurs seaux 
autour de la fontaine, en attendant leur 
tour,et, souvent, nous avons été témoins 
de petites batailles, parce que un tel, 
voyant qu'il avait encore longtemps à 
attendre,voulait passer avant les autres. 

L’eau ne manque pas sur notre Con- 
cession, la pression existe aussi, quand 
il s'agit de laver chaque matin la rue 
ou de remplir les tonneaux arrosoirs. 
Pourquoi donc les fontaines sont-elles 
seules à ne donner Qu'une petite quantité 
d'eau ? 


Dans le groupe d'ar- 
_|[tistes on signale plus particulièrement 
|Misses Vera France, chanteuse de talent 
let Eiléen Murray, excellente soprano, ainsi 


STE net) 


PROCES CROLLOT TAPERNOUX 
| | CAINADAN ECCIES 
. Partent aujourd'hui par le Caledonien 
à destination de Saigon:— 
MM. Tapernoux, directeur du Courrier 
de Chine, Cainadan, directeur de 7%e 
Mivror, Laferrière, secrétaire.du Conseil 
_. d'administration municipale, (Cornic, 
_ ingénieur-adjoint de la Municipalité et 
Bourgeat, avocat-conseil de la Munici- 
palité, dont ôn ignore la mission. 
. MM. Ratard, consul général, et Co- 
lomb, gérant du Magasin général d’ali- 


mentation, semblaient, hier, prêts, à 
partir. te 
Ce départ inusité a trait aux poursui- 


tes en diffamation intentées par M. 
Chollot contre MM. Tapernoux, direc- 

teur du Couvrier de Chine, et Cainadan, 

directeur du Mivror. On se rappelle 
que l'affaire était venue au correctionnel 
devant la Cour Consulaire de Changhaï 
qui s'était déclarée incompétente: par 
suite du caractère de fonctionnaire de 
M. Chollot. L'affaire fut donc portée 
devant la Cour d'assises de Saigon et 
l'audience fixée au 19 avril. 

Dans cette affaire, avaient été cités 
/comme témoins ; MM. Ratard, Henriot, 
Laferrière, Cornic, le R. P. Robert qui 
est à Hongkong, Colomb et Zu. 

PS 

Ainsi que nous l'avons indiqué 

dans notre numéro du 9/10 avril, MM. Ta 

. pernoux, Cainadan, Cornic, La ferrière, 
ét Bourgeat sont partis par le Calédo- 
nien à destination de Saigon. 

M. M. Ratard, Henriot et Collomb 
sont restés à Changhaï. 

A joutons que M. Gerdessus a pris une 
vue cinématographique de 
sensationnel. 


= DS Ex 

L'opérette que doit jouer la vaillante 
À. D. (C. anglaise, “ The Yeomen of 
the Guard'',a excité la plus vive curiosité 
parmi les amateurs, et il faut-s’attendre 
à trois salles pleines pour lee représen- 
tations promises des 17, 20 et 22 ct. 

Rares, nous dit-on, chez MM. Moutrie 
& Co, sont encore les places qui restent 
et les retardataires doivent se presser. 

on 
Par suite de 


l'affluence de 


demandes de places en location pour les: 


représentations de “Yeomen of the 
Guard”, que doit donner LA. D. C. les 
17,20 et 22 courant, Ja société a décidé 
de donner deux représentations supplé- 
mentaires les samedi 24 et mardi 27 
courant. La location pour ces deux re- 
présentations sera ouverte chez Moutrie 
et Cie, jeudi 15 avril à 9 h. du matin. 


—— 


NOTES DIPLOMATIQUES ET 
CONSULAIRES 
Signor Bambilla, le nouveau premier 
secrétaire à la légation d'Italie à Pékin, 
a quitté Londres pour l'Italie. Il partira 
de Gènes, lundi prochain à destination 
de la Chine. 
* 
%x * 
Le baron de Sendal, ministro 
plénipotentiaire du Portugal à Tokio, 
accrédité pour la Chine et le Japog, quitte! 


+ 


ce départ 


1 Ge 
E 


Q 
ta 
* 


le Japon pour venir assister aux 
les de Koangsiu, le ler mai. Il 
de Yokohama le 10 ct, à bord du 
du Norddeutscher Lloyd, et 
Changhai le 15 ou le 16 ct. De là 
à Pékin pour étre a la capitale le 20 ou 
21 au plast{ard. ie ANRT EN 


riée était suivie 


M. le Baron Wallenberg, ministr uivi 
r, M. Melles Y 


Suède à Tokio, accompagné de. 
Baronne, ainsi que de son secrétaire q 
était arrivé il y a quelques jours 
Changhaï, par le Calédonien venant du 
Japon,;est de nouveau reparti hier matin 
par le vapeur Shenking, ©. N. pour Tien 
tsin, ilse rend à Pékin pour n'y fair 


mpasnie, et qui forma 
‘arrivée du jeune 
aperçu beaucoup de pers 
nt tenu, par leur pr en 
eur sympathie aux 


qu’un Court séjour. 


M. Hamilton Butler,  vice-consul 
américain et assesseur à la Cour Mixt 
internationale, a été promu viceconsul 
général à Tientsin. Ses amis le voient 
partir avec regret. Le  vice-consul 
actuellement à Tientsin vient à Changhaï. |c 
| Ro Pa NS MERE re 

M. le vicomte de Halgouett, ex-secrétai- 
re d'ambassad® à Pékin, récemment nom- 

[nommé consul à Washington, est de pas- | 
sage en notre ville, avec sa femme, en 
route pour rejoindre son nouveau poste. | 


Î 
% 


issue de la cérmonie, un | 
iu restaurant Auguste et. 
n l'absence de M.M. Cha 4 
affaires avaient rappelé, au nom. 
rigade le Torrent, a souhaité aux | 


ste, 
co 


pl 
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DE PASSAGE 
M. Cuniac, avocat au barreau de 
Saigon,qui rentre vi Sibérie pour pren | 
dre quelques vacances en France, n’a 
fait que toucher ici deux ou trois jours. 
Ia repris sa route lundi de Pâques] 
viâ Hankeou et Pékin. A | 
Ÿ us | . 
M. Marges, l'ex-marcheur bien con- 
nu, de la Maison Racine, Ackermann 
& C:, à Tsingtao, qui était dé passage 
en notre ville, avec sa femme, a égale-. 
ment repris sa route pour la France où | 
il va prendre un congé de six mois. 


qui fut, il y a deux ans, dirécteur dela 
compagnie de Tramways et d'éclairage 
de Tientsin. LA ST 


adot, 


À r & ke AP 7 M4 4 TR à Ÿ H 
ARRESTATION MANQUEE 
.  Samedi,9 avril, un détective de la police Lu 
internationale se présentait au Poste de | 
l'Est pour y demander l'autorisation de 


PIS ARE 


* %. 
| Lady Lugard, fesnme du gouverneur 
de Hongkong, est arrivée ici mardi, 13 
avril,\ par Empress of Japan. AT ER 
—M. Ross, ingénieur au chemin de fer 
Changhaï-Hangtcheou-Ningpo, est arri- | 
vé le 13 avril de Hankeou et est descen- 
| du à l’HôteZ des Colonies. 
| vs | 
MARIAGE 
Aujourd'hui, à 3hres du soir, doit. 
avoir lieu, à l'Eglise St.Joseph,le mariage | Le 
de Melle Madeleine Bruno et de M.Eugène! 
Cons. | 
Les demoiselles et garçons d'honneur 
sont : Melle Alice Wichi et M. Richer, 
Melle Ida Wichi et M. Audigier. 
Les témoins de la mariée sont : M.M. 
Poullainet Gabrielli ; ceux du marié: 
MM. Audigier et Richer. 


Morale : le voleur court encore. 
Nous ne Signalons le fait que pour 
demander à ce Que notre concession ne 


M. Eugène Cons, appartenant au 707 
vent, notre brigade de pompiers volon- 
taires assistera en tenue à la cérémonie: 

#7 x 

Hier a eu lieu, en l'Eglise St. Joseph, 
le mariage de Melle Madeleine Bruno et 
de M. Eugène Cons. 

La charmante mariée, 


vêtue d'une 


délicieuse robe à plis, en crêpé du Japon | 


avec entre-deux genre Irlande, avait le plus 
gracieux aspect sous cette toilette du 


d vienne pas le réceptacle de toute la 
fripouillerie de l'autre côté du Yang-King- 
Pang et pour Que tels moyens pratiques 


soient pris, afin de faciliter, dans le. 
mesure du possible, la besogne de la 
police internationale. : 


CHANGHAI DESERIE 
Profitant du temps délicieux qui. fut, 


cette année, l'apanage des fêtes de 
‘Pâques, nombreux furent les résidants 


qui 8 Rene ge dé Chauohat. Leo ael | 

vendredi saint au ‘train 
_de huit heures du matin pour Nañkin.|. 
Ce train fut: littéralement pris d'as- 
saut.Les voyageurs, jusqu'à Souttheon, | 


‘commenca 


‘furent certainement. du double : des 
places disponibles, | Debout dans Îles. 
_.couioirs, assis sur les valises, tous les 
amateurs de grand air prirent vite le 
rti de rire de cette situation. 
A Soutcheou -les housée-boats atten 
_daïent et les groupes s égaillèrent sur le 
lac peu habitué | 
visiteurs Toute la journée, à tous les trains, 
” cette affluence fut la même. La majoritf des 
voyageurs allait à Soutcheou, mais Tchin- 


ES -kiang et Nankin en eurent aussi leur.f 


bonne part Dans cette dernière ville, 


beaucoup d'europfens durent s'installer | 


: les hôtels chinois, le seul hôtel 

européen étant bondi,et l'on peut s étenner 

que dans cette ville tant visite par les 

è , n'existe pas un hôtel suflisam- 

; ment grand et confortable 

La majeure partie des touristes rétourna 
_Jundi soir et la cohue dans les. trains 


ne | était da même: Au rapide du soir deux 


wagons supplémentaires avaient dû être 

attach s à Soutcheou. Nombreux étaient 

nos compatriotes dans cet exnde sans pré 

cédent, tous enchantés des Quelques! 
_ jours délicieux qu'ils ont passé. À 1 an- 
mée De ! 


: EXTENSION DE LA 
; . CONCESSION 

! INTERNATIONALE 

Les notabili és indigènes de Changhai 
. £e sont réunies demanche à 1 h. du soir 
© au Minglung tane{temple dé Confucins) 
dans la. Cité chinoise pour éxarminer la 
question de l' Extension de la Concession 
Internationale qui a ét ‘proposée par le 
ministre d'Angleterre à P kin. 

__ Diverses notabilités des diff rents 

-districts de la préfecture, au nombre, de 
à Six cents, y assistaient également 
| À prè rès plusieurs discours, un cormité fut 
élu. Il a été décid* de télégraphier au 
Quéoufou pour le prier de ne pas donner 
son consentement à certe demande 
d'extension. 

It a été =n outre décidé 4 envoyer ‘À 
Pékin des délégués spéciaux po r 
présenter audit Ouéoupou une pétition 
‘en Ce SENS : MM. Yao Tsz- vang et Sie 
Shun Ching ont été chargés de cette 
mission. 

Parmi les raisons invaquées pour | 


s'opposer à cette extension nous relevons | pour 
ignorons 8 1Ly à eu Mb re 


que : 
n © -— Lorsque la plus rêcente éxten- 
sion fut accordée, il fut nettement spé=| 


semblable affluence ‘de | 


{tout à coup la toiture s'efondra enseve 


{sorte sur les maisons détruites ou endom 


RS: 0€ AA Path \ 3 STE LU 


“INCE NDIES 


Un incendie. qui occasionna mort| 
d'hommes $'est déclaré dimanche, à rt 
hres % du Soir, North Chekiang road No 
112, dans un grand magasin chinois 
d'approvisionnements. Ce n'ést qu'après 
avoir énergiquement combattu : e fléau. 
que Je Deluge parvint à s'en. réndre 
| maître,mais de nombreuses maisons ont 
l'été détruites ou gravement endomma 
gées. . 

Le feu se dar sous le plancher du 
rez-de- chaussée au No 112. Les domes- 
tiques qui, y dormaient furent réverllés 
par la chaleur de ‘l'incendie, mais le 
‘patron du. magasin, Sà femme et trois 
enfants qui dormaient au premier étage 
furent privés de toute cômmunication 
trouvèrent enveloppés 
‘par les flammes. Le mari, se rendant 
compte de la ‘situation désespérée se 
jeta par la fenêtre dans la r.e, se bles- 
sant gri vêrnent : il est actuellement à 
l'hôpital. 

Tous les éfforts étaient faits pour ar 
river à sauver sa Femmo et ses enfants, 
mais la torride chaleur qui séchappait 
de la fournaise emp chait d'approcher : 


Avec la. rue et se: 


lissant les malheureux Leurs restes ont 
été rétrouvés dans les ruines: une en- 
qu te est ouverte par les autorités chi- 
noises.. {Il n'y a d'assurance d'aucune 


magées, La cause de l'incendie est in 
connue. 
* 
. e « x * ? 
Mardi matin, à 2 hres, et %, un 
incendie était signalé dans la cit5 No 12, 


situe au No 430) de la ruë du Consulat 
et qui comprend L' norme pâtf de maisons 
entre cette rue, les rues de Palikao et 
Wikwei. Arrivart par la rue Wikwei, la 
pompe automobile amena FOR 
les secours. 

Le feu tait au No G de la cit dans Le 
cuisines qui «ont totalement d truités Ra- 
pidement cir onserit, incendie y fut 
localis | Une heure de travail à peine pour | 
nos pornpiers volontaires. 

Aperçu M. Leconte, l1 main encore 
envelopp® de pansements, ais venu én | 
amateur; il 'en a encore pour une huitaine 
avant de recouvrer L'usage de sa main 
gauche. 

La maison incendie était occupe par 
deux locataires, un an rez de charssie, 
lautre au premier, ils étaient assnr $ 1 un: 
jet l'autre, chacun pour 50) taëls La 
: police les a éminens au porte de l'Ouest 
fournir des é p'icationus. Nous 
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#74 
peine terminé, an autre 


Cet ec die à 


Woman's Club, sera 


{Tenor Solo—‘"Alas, 


_cifñié par le vice-roi d'alors, S. E. Lin!très violent, reprenait de l'autré côt® du 


Kun VE que ce serait absolument la | Yang King Pang, en face l'ancienne 
dernière, usine münicipil: électriqué. En pen de 
2 © —Les raisons invoquées, relatives temps, tout le coin, sitié entre D'Rcts 


à la défectuosité de la police et au lroul sur le quu Nos 117-118-1118 12 
mauvais état de hygi ne püblique, ont !Shainbung rod. Nos 12,3, 4 ét üne AS ë, 
êté démontrées peu fondées par le taotai, {qui prend en cette derni re rüé pôir 
Nous donnerons d'ailleurs dans notre aboutir, Honan road, était la rot des 
siméro de demain 13 avril. la. traduc-| fañimes. 
1on intégrale des deux prinçipaux dis: |” En pristnce du dânget Que hrsentai-nt. 
ours qui, ‘ont été. litres 4 cette in fe pour notré : cité, les innombrables 
<éunion. À HUM A 2 étincelles que fhisäiént voler Le vent: 


" 


ue pr sents. i | 


; 


7138 


Deluge braicha une manche sur une de 


nos bouches de 100 millimètres. 


* Cela permit de constater la d'Eérènce 
de: pression qui existe, à l'avantage de le 
nôtre, entre les deux concessions, 

Les dégats sont importants, car les 
Vingt-Quatre maisons brûlées prennent 


toute la profondeur, du Quai à la ruelle 


‘el dessus désignée. 


CONCERT VO 'AL | 
les auspices de l’'Americaw 
donné mercredi 
prochain, 14 courant, au Palace hôtel, 
à 5 h. 30 de l'après-midi, un concert où 
sera interprèté pour la première fois, 


Sous 


en son gntier à Changhaï, le cyle dé 
chants,de Mme Liza Lehman: 4 
Les interprètes seront : + 
Mme J. J. Connell, saprano; Miss 
Judy, contralto ; Mr. Arthur Boughton, 
ténor; Mr. H. RH Thomas, basse : et 


Miss Ma bel Jansen, accompagnateur. 
Voici le programme du cycle: 
Quartette—“ Wake for the sun who 
scatter d into flight.” (! 
Solo Tenor  ‘“ Before the phantom. of 
false morning died.” 


Recitatuive { Bass) “Now the new 
reviving old desires.’’ ut 

Solo Tenor—"*Iram indeed ‘is ‘gone 
with all his rose.” 1e 

Quärtette—“ Come, fillthe cup, and 


in.the fire of spring, ”? 
Bass —Whether 

or Babylon.” EE 

Contralto. (Recitative)—“Ah, not & 
drop that from our tups We throw.' 

Contralto Solo—“I]I sometimes think 
that never blows sa red.” 

Duet (Soprano and ‘Tenor)—“A book of 
verses undérneath the bough.””. : 


Solo at Naiskapur 


-Bass Solo—"Myself when young did 


eagerly frequent.” | 

Bass (Recitative)—"Ah, make the most 
ot whät we yet may spend.” 

Contralto Solo “When you and Ï: be- 
hind the veil are past.’ 

Soprano (Recitative) "But if the ob 
can fins the dust aside.” 

Soprano Solo —"T sent my soul through 
the invisible.” 

that Spring should 
vanish with the rase.” 

Contralto Solo—"*The worldly hope 
men set their hearts upon.” . 

Soprano Solo “Each morn a thousand 
roses brings, you say.” 

Quartette—"They say the lion and the 
lizard keep.” 

Tenor (Recitative)—%Ah, fill the cup, 
what boots it ta repeat.” 

Tenor Solo—"“Ah, moon of my delight, 
that knows no wine. 

Bass Solo —“As then the tulip for her 
Morning Sup. 

Quartette—"Alas, that 
vanish with the rose. 


AUT OMOBILE CLUB 
D& CHINE | 
L'assemblée annuelle de l’Automobile 
Club dé Chine » eu lieu mardi dans l'ai 
prèsmidi ‘ans les bureaux de MM.Jardiré 
Matheson et Cie. M. N. Macléod, président 


et un g and nombre de membres étaiént 
| 


Spring HU 


ie Ce, » 


j AE NE 14 

Le Président, après avoir constaté-que 

c'est la première fois qu'aux termes du 
règlement les membres du : Club, à l'as- 

* semblée annuelle, réunissent le quorum 
_ nécessaire pour délibérer, passe rapide 
ment en revue les questions qui. ont| 
retenu l'attention du Comité à ses six 


PN: 


M. Mons à Me » à. connaître 
noms des membres du sous- -comité do 
il a été question plus ‘haut. Ce ‘sont M 


dent. | 
M. Tucker dis que le Sous-Comité 


reunion. tenues dans le courant de Capitaine supérintendant de la Police, M. | 
_ l'année. Il rappelle que les membres du Bruce, mais qu'en raison des occupations 
Club ont eu déjà connaissance, par, créées par le gymkhana ina pas pour. 


circulaire, de l’une d'elles : l'aséurance 

- des voitures automobiles et que cette 

_ questionna pas semblé fortement les 
intéresser à en juger par le. nombre 
restreint de réponses qui est parvenu au 
Comité. Celui ci a eu aussi 4 examiner 
jes questions relatives aux chagffeurs, à 
leur énmploi, à leur meilleure *gualité 
professionnelle, à leur permis de conäuire, 
à leur changement de place et tous autres 
sujets connexes de ces question. Un sous- 
Comite les étudie maintenant encore- 
éonjointement avec la police et les autori, 
t scharg es de l'application des rêgle- 
ments de circulation, mis en vi igueur par 
le M. C. : 

Le directeur ajoute que 12 membres 
nouveaux ont té élus depuis la aernière 
assemblée annuelle portant leur nombre à 
67, 

+ Des arrangements ont été pris avec 

un d'eux, M. Gordon Black, qui est 
aussi membre du (Comité technique du 
R. A. C. d'Angleterre et d'Irlande pour 
donner au Club deux Conférences sur 
les questions techniques de l’automobile : 
il ny a pas de doute que ces : con 
férences ne seraient, pour 1à plupart des 
membres du Club, des plus intéressantes 
et des plus instructives. 
‘Le Président rappelle que l'A. C. de 
Chine, par suite de l'afliation de ce 
dernier avec le R: A. C. d'Angleterre et 
d'Irlande, pourra bénéficier de tous les 
avantages RS À au Club métropoli- 
tain. 

Il avait été ne l'automne dernier, 

“de faire un concours d'automobiles fleuries 
et aussi une course des voitures appar- 
tenant aux membres du club, autour du 
Rubicon, maïs ces projets ont dû étre 

des 


ments radicaux relativement aux Cane 


modités pour les propriétaires d'autos 


fun maximum de salaire à donner à un 
chauffeur chinois, ce maximum sera 
néanmoins soumis à des exceptions, par 
exemple le cas d’un technicien spécialiste 
ou d'un chauffeur européen. 
la surenchère ne puisse pas exister Li 
les chauffeurs chinois. 

M. Tucker répond quilne croit. pas 
quil y ait lieu de faire de semblables dis- 
tinctions. Les règlements en projet. aide- 
ont considérablement les - propriétaires 
d'autos en ce qui concerne la délivrance 
des permis de conduire, la suspension et 
l'annulation. 
chauffeur chinois ne puiss> obtenir de 
licence sans passer par intermédiaire de 
son patron vis- -vis de la police. D'ail- 
leurs le sous-Comité promet que des ren- 


mis aux membres. 
Le Président fait a'ors un appel à cha- 


l'association. 
Il ajoute que des propriétaires: Te 


line. Cette façon de procéder est regret: 
fable dit il, car elle tente lès chauffeurs. 
Les membres da Club approuvêrent ses 
paroles. 


Gymkhana Automobile 


Le gymkhana automobile, organisé 


abandonnés pour des: raisons Que le par l'Automopile (lub de Htines qui a 
Comité a eu à Dee ne | lieu samedi après-midi, au Race 
Le concours fleuri a été remplacé par le | Course, par. un temps superbe, à eu le 


gymkhana qui a ‘eu . lieu la sémaine der- 
ni re et pour lequel 1 voitures ‘s inscri- 
virent À ce sujet, le Pr’sident adresse ses 
remerciements au Horse Bazaar et à 
l'Asiatic Petroleum .Cy pour les prix que 
ces deux sociôt s ont offerts. 

‘Passant à la question financière, le 
President fait remarquer malgré qu'ait|: 
ét réduite la cotisation annuelle, ‘on peut 
voir que la balance des comptes se 
solde par un crédit de Tls 37.—de plus 
qu au commencement de l'exercice. L'an- 
nie couiante à d'huté par un avoir de 
Tls 104491. Le Président met aux voix 
l'approbation de ces comptes: ils sont 
adoptes: AE | 

Le Comité sortant, savoir ES HER 
U. Aldridge; F:B Pitcairn, E. Little, 
GE. Tucker, A, Fleet;.]. RS and Dr. 
N. Macléod, sont réélus  l'ananimits. 

M. le Président invite alors les mem 
bres ;: soumettre leurs observations à 
assemblée. CL ON 


plus vif succès. 

C'était comme un prélude des Courses 
du Printemps et nombre de nos elégan- 
tes en avaient profité pour exhiber leurs. 
fraîches toilettes de Saison: 

Voici la composition du Comité : 

Président: Dr Macleod, vice président, 

M. I Mc Kie. 

Membres : MM. T H.U: Aldridge, ES 
B. Pitcairu,:G° E. Tucker, F2 S. Lite, 
À. Fleet: 

Juges: M. IL Mc Kie, Dr Fresson, 
Capitaines Barrett et Hilton Johason. 

Commissaires : MM. H.T. Keylock, H. 
P. King, H. G. Gardiner, B. A. Clarke. 

Chronométrenrs : TL. À. Clark et HE J: 
Barrett 4 RUE 4 

19 VIRAGES ER: 

Cridit 100 piants à chaque condittens $ 
9 points sont . déduits: à: chaque, poteau 
abattu. Des points sont donnés Pour la vi- 
(esse, Prix. donné par. M. Mcke. à 


——— À 


À 5 


Fleet, Little et Tucker, répond. Je Pr si | 


ad jà eu un entretien préliminaire avec le} 


suivi ses démarches plus avant. . Néan: | 
moins plusieurs règlements ont été exa. Pen 
minés. Il a été propose plusieurs change-| A. Fleét 


feurs chinois qui présenteront les plus| 
grandes facilités et les plus efficaces com- | 


M. Moore demande à ce ‘qu il soit fixé 


Mais. que 


Voici les entrées : D 2 D 
| Propriétaire Voiture Conducteur 
G. Me ain 14/20 Renault Fr 
À.H Bottenheim 8/9 Renault. .,, 


Il faut arriver à ce qu'un 


E E Porter 9/ o Adams . h 
 H E Keylock. 15 Berlier Ni 
D Macgregor 6 Wolseley le $ 


seigneiments seront ultérieurement trans-. 
que membre pour essayer d'augmenter : 


laissent leur chauffeurs acheter la gazo- 


E T:'Byrne 20/32 Darracy 
LT  McKie 16] 0 i umber T. die te 
. | Aldridge’ 
H. P. King 12/15 Arrol Jo- CPR 
SES bnsen !? ropriétaire REX 
Dr. Macleod 9/: A £ RARE D 
A Fleet - l 6 Siddeley R WaHses NT 4 
W._ M. Dowdall 8 De Dion Proprétaire ie ve 
Dr Ransom 7: ONseRRES + ren 
1er M. Wallace AR NE 
2 M. Mc Kie Sir CORTE TER 
He Miss Mc Bain LA Rs us 
‘30 CouR<E D'ANNFAUX * ‘| 


À: Fleet LR 
G McBaïin :4/ Renaut Miss chain 46.. 
E T Byrne 0/32 l'uriacq ‘Propriétaire © \È 
W_ M. Dowdall De Dion EL Dowdall 1 36 
| H E-Kbeylock 15 Berliet : Propri taire 
G McBain ie Cadillac GS MclBiôn ; 
E. E Porter o/ Oo Adanis Propri: ture A } Ne 
Dr. Ransom 7 Oldsmsbile : ARS ULT 
Mi Mean 3 /io L'euault 2/24 PPT 
J. Mekie ;  ::19/ o Humiler , TH. OU 53. 
u Aldrige , 
H P:King . 12/ « Arrol LR 
PA Johnson Propriétaire 
Dr. Macleod  G/'0 Beaufort ‘: ,, ERLIT EE 
gen M WW. Nc Bain : ANTE 


cker 16/20 Elec. ee 
n 30/ o Renault 
9/10 Adams. : 
‘rs Berliet - 
7 6 Wolseley 
20/ 2 Darracq :: Re 
36/20 Humber  T. H. v. 
; | Aldridge 
EN 2] S Arrol Je D 
‘hnson- Prop iétaire 

9 10 Beaufort . . 44 
6 Siddeley R. W allace - 
8 De Dion: Propriétaire. 

7 Oldsmobile AA 


GUAPETE RES ve 


se 9F. te “4 me Ed s 


ES ER 
\ -2Q SIEGES MUSICAUX EDR 
Dee fixée par les avbîtres. Distance 
à 10 yards entre chaque voiture. Læ 
dame condui!e doit rester sur la voit re 
jusqu à ce que la musique cesse et s ÉlANCEY AE 
alors vers ur- chaise el  l'oc uper. Læ Wire 
voituve dont la dame va pu Beer per de 
chars: est éliminée. ETES 
loute voiture qui S'avrête es ur a 
fées Prix donné par M. Mi cod. 


SPA 
» 


G E. Tucker 


16/20 Elec. Veh.Co. 
W. McBain 


30/:0 Renault 


"À 
NES A 


5 points pour chaque anneau en filé. Points 
pour la vitesse. — Vrix donné pur n Asiatie 


Petroleum Co. : + 
Voici les entrñes 5 © FR ES ire 
Propriétaire Voiture Conducteur 


Points 
D Maegregor 6 Wolseley Propriétaire  : © 
AH Bréhein 8/3 Renault etre 
6 Siddeley R Wallice ERÉ 


(28 M. Aldridge | ANS Fer TE 
3e M. Pwvdsil AE 
21 124 9 COURSE DEXBALLONS 
HCriditr. de 5 points ‘pour chaque Bollène 
crevé.” Points donnés pour la vitesce. Prix 
offert par de Shanghai Horse Bazaar... ; 
Entrées : ( 


“Propridtiré Vitre . Conducteur. Pointe. 
A. Fleet, on. 6 Sildeley. R. Wallace :  : 
1bRS Macgregor 6\ olseley FTopriétaire à À 

: Ch LS Byrbe : ner/32 Darrucq "70% 


E. E. Porter 9/10 Adams Lu es 


QUE he be 


20. 

e gymk 6 pa utomo-!| 
Jiub de Chine aura | Re demain, 10 | 
) 6 ombre ‘des 


Le commun 
Jurs séront les suiv 
Concours de virages. 
< RE de bag: 


DT votes stoppant 
ique | cesse de jouer. 


Do 


MN \ 


‘eade.—Assesseurs : MM. Jourdan et Du- 
_ plessis.—Greffier : M. Gayot. 
_ Affaire: Getz br ne. de San oh 
cisco-Changhai contre M. A. Vernon. 
‘I s’agit d'une réclamation pour inexé- 
© cution d'un contrat de commande d’hui- 
tres, se montant à dollars or : 400.-en- 
- viron, plus le frèt, les frais ide: godown, 
* douane, etc. 


ie 


lui même. 

M À. Vernon refuse de payer parce 

que paraît-il, il a avisé MM. Getz 

frères d'interrompre leurs envois. : 

M. O. Cainadan soutient le contraire 

et our la preuve légale. 
Jugement samedi 17 Courant à midi 

+ s 


Audience du ref 1909 ; à 4 hres soir. 
— - Président : M. Ratard. — Assesseurs : 
MM. Fiquet et Rastoul. re M. 
Gay ot. 


| Delttre. 

- M. Brochier se présente pour. Mme 
is Herpe ; Me Bringuier. pour Melle 
Delattre. 

‘M. le Président lit le jugement, Mme 
Van Herpe à un mois pour effectuer un 
de es de $ 500.— sous peine d'irreceva- 

bilité de sa plainte Es de contre 
Melle Delattre. È 

IMéme Éthence — PES AO M. Ra. 
tard. —Assesseurs: MM. Dopfeld et Murat. 
— Greffier : M. Gayot. 

Affaire : O. Cainadan contre le Shang- | 
hai Graphic, pris en la MISES de son 
gérant, M..Noyerie.. . 

M. le Pdenr lit. le, jugement. 

Le Tribunal estime que le Ft in- 
eriminé est diffamatoire à l'égard de 
de M.O. Cainadan parce que M. Noyerie 


era donne à AE vain- 


Audience #0 8 Avril es a ‘10 hres|. 
du matin. —Prés'dent : M. X. de Lafor- | 


M. O. Cainadan se présente - pour 
MM. Getz frères et M. À. Vernon pour 


qui l'a décalqué sur une revue améri- 


LEA , Po 


| Cainadan,le caractère du dessin pouvai 
amener les plus graves conséquences. . 


[ne peut. permettre que les avocats ou les 


mandataires p: atiquant « devant le Tri 
bunal Consulaire se permettent des atta- 
ques injurieuses dans leurs conclusions, 
ou au cours des débats; or M. 
| Cainadan s'étant permis. des. qualifica- 
tions de cegenre, à. l'égard de M. 
Noyerie, le Tribunal estime qu’ une 
punition doit lui être infligée. 
Par ces m tifs, le ‘1ribunal. 


pratiquer devant le Tribunal RONGEURS 
peadant quatre j urs. 


prison. avec. application de. la. 


FOX 


SV 


th x à 


Municipal Council 


SÉANCE DU MERCREDI 31 mars 1909 

Cour mixte, les enquêtes chinoises. —On 
lit une lettre de M. le Consul Doyen, 
transmettant la correspondance qui s'est 
engagée entre lui et le Taotaï, relative. 
ment aux enquêtes de la police chinoise. 
Il en résulte que lorsqu'une enquête 
devra avoir lieu, elle sera soumise à la 
surveillance étrangère, proposée par le 
M. C., si les intérêts d’un ou d' étrangers | à 


sont en jeu. 


On se souvient que cette année cette 
question étuit revenue sur le tapis à la 
suite de la découverte du cadavre d'un| 
petit garçon chinois de 6 mois environ 
et que le tipao s'était refusé aussi bien à 
faire enterrer qu'à faire ouvrir une en- 
quête à cet égard, sous prétexte que ces 
formalités donnaient lieu,à son préjudice, 
à un tas de squeezes que sa situation ne 
lui permettait plus de supporter. 

Le taotai a répondu à M. Siffert, con- 
sul-doyen, qui lui transmettait les do- 


fai ve : Mme Van HÉRTEe Melle | séances du Corpe consulaire que les 


satellites et autres employés du Yamen 
n'ont pas le droit d'exiger d'autre 
argent que celui quileur est dû. Le 
tipao, dit-il, est lui-même un person- 
nage officiel et il est de son devoir de 
s'occuper des déc s. Il est absolument 
inexplicable qu'il ait à distribuer des 
pourboires irréguliers, Et il ajoute que 
ce Magistrat a reçu instr: ctions d'avoir 
à prendre des mesures s‘rieuses pour 
prévenir ultérieurement le retour de ces 
abus. Si quelque d sobéissance cet 
| ordre formel parvient au taotai celui ci 
d clare qu ’il sévirait sévèrement contre 
ceux qui auraient enfreint ses instruc- 
Itions. 

En ce q i concerne la procèdure rela- 
tive aux déc s, l'examen en appartient 
aux fonctionnaires locaux. C'esten ce: 
esprit qu’il a été mentionné dans les 
réglements la nomination d'un fonction 


€ 


re, a Téibunal. déclare qu'il ne. 
{peut tolérer que, dans la colonie fran-. 
|çaise de Changhaï,on diffame les person rence pour la demande de M. le Consul- 
nes; surtout qu'en ce qui concerne la Doyen il a consenti 
{situation d'homme marié ide MO 


| +4 
: RS say, le Le naire 


k 


É 


ordonn- 
que. M, O. Cainadan sera suspenGu de 


| 


Lexistants. 


pour la Cour Mixte internationale 


et, si un cas de décès se produit, son exa-. ï 
men devrä en revenir au Mägistrat-de 


Ja Cité à Changhaï pour enquête. 


Puis le taotai rappelle que, par défé € 


la proposition qu 


lui était faite à savoir que de chaque 
côté, les Etrangers et les. Chinois. en- 


voient un délégué offic iel. our mener 
D'autre part, le Tribunal ajoute qu'il! ee 


une enqu'ie,, conjointement ‘avec, un. 


un médecin, sur les dic?s qui pourraient 
se produire parmi les Chinois e sployés 


par les étrangers ou les domestiques des 
|étrangers. Mais ceci n'est qu’une con- 
| cession spéciale et lorsqu aucun étranger 


n'est intéressé dans l'affaire, la procédu-. 
re doit être menée par le seul magistrat 
de la Cité, c'est ainsi que se trouvent 
{nettement délimitées les attributions de 
l'exécution des règlements 


chacun et 
_ Une enqu te: ‘faite en com- 
mun par les autorités chinoises et étran- 


lgères n'est pas ossible da s tous les cas 
Condamne M. Noyerie à uit iours ou 8 Fée. | : 


li de. 
[sursis ; en 100 $ de dommages int-rêts au, 
prose de M. O.  Cainadan et aux dénens. 


qu se HUE Ren 
stats 
Rome : opium. — En exécution. et 


continuation de décisions prises à leur 


l'égard l'an dernier, il est décidé que le 
[troisième quart de ces établissements 
sera fermé le 30 Juin, de la même façon 
Îque préc-demment. Samedi, 17 Avril à 
2 heures de l'après-midi, aura lieu le 
tirage au sort au Maloo Market comme 
ika déjà été précédemment PRoSeGR. 
+, 


%k 


L'Extension de la Con interna 


tionale.—-Le MC. or:lonne la. publicité 4 


de la correspondance suivante. qui à 


trait cette question. 


19 Lettre de M Siffert, co doyen, 
à M. Landale, président du Le C. ‘en 
| date du g Eévrier 1000, ne 
. M. Siffert fait parvenir au 7, C. Fa 
docuinents relatifs 
sise de la Concession interrationale. 
.…. Une lettre datée du 3 Juillet 1908 
du re Consulaire S. E. Tuan Fang, 
Gouverneur G néral du Liang Kiang. : 
b.- Traduction d’une lettre datée. du 
29 Juillet de S. E. Tuan Fang. 
Puis il demande au 17. €. de Rif faire 


parvenir : 


a. Les plans de Léxienstons en: ques- 
tion. 

b.—Les conditions que le \MÆ..C: ‘est 
disposé. à à accepter au cas où. l extension 
proposée serait accept e, 

Cette question est connu 
teurs, 1l Sagit du (roue ‘de Paoshan 
dont nous les : vons déj  fr63 enraent 
entretenus dans ces colonies et des rou- 
tes d'accès qui ont été faites qu il s'agit 
‘englober dans la Concession interna: 
tiona €. 

La lettre de M. Siffert à SE Tuan 
fang présente l'historique de la question 
et résume les faits s'y rapportant, Il le 
prie de donner des ordres au Taotai de 
Changhaï pour entrer en négociations à 
ce sujet . vec le Corps Consulaire, 

Les deux autres lettres en date des'1# 
et 29 Mars 1909 annoncent à M. Sitfert, 
la premi re que la question est: portée 
levant l'assemblée annuelle des contri- 
buables ; la seconde le ‘résultat du vote 
de cette assemblée, elle rappelle.en outre 


de nos L c- 


Fr 
”.#)i 


la que:tion de l'ex-_ 


A 


raÏs 


Ke 
Î 


ie # 


. RURIse, d ba fe 


_ adise :'2 décès dans une pop 
y 


PA ne po our 
AU a 
dent He 


NY 


“Dit phtérie : ; F. décès, Ce 
|‘ehimoise de 16.000 personnes. k 
Tuberculose : PA décès, 
noisé, Fe 
Décès de toutes. A causes : : 118 
‘population chinoise EE pepulés cion non 
ghinoise. ARS 
lots © Mesures préventives Conte “as est 
pour a semaine finissant le 4 Avril. : 

Rats trouvés morts, , EE) examinés à au 
| Laboratoires: #90. 

Rats in Festés de peste : PA 

‘ Piège tendu: 2166 

Rats pris au piège et brûlés : : 787 

_ Appâts ‘empoisonnés : 303 828 

aisons temporairement à. Re des 

‘et désinfectés sur demande du 
“lotataire : ©. EE 
Personnes. vaccinées contre la Pes. 


( k gt ; où 


ch: 


ME ER 


4 


a 
ENS me aie ne etre 


ns A 


Jonas € diet 


NONVEAU Le CHA HRUIN DE PER 
54 bruit court à Tientsin qu'un syn- 
dicat anglais a présenté une demande au 
goùvernement. russe pour obtenir la per 
“ission de construire un chemin de fer 
entre Semi ose et Lomsk vià Bal- 
mad. 


ë 
Kg D: 


Fe 


 mrantestens 
yo 


S LA MUNICIPALI TE DE HARBIN 


Ne 


TC sujet dé l'irritante question de la 
Municipalité de Harbin, les journanx 
s“'usses de cette ville démentent le bruit 
d'après lequel Harbin serait converti en 
‘Concession [nternationale, en. :présénce 
des difficultés sonlevées par la juri- 
-diction du:chemin de fer. 


F . CONVER3SIO NS 


— Un écho tardif mais intéressant 
nous est parvehu récemment du consis- 
toire protestant tenu. l'année dernière à 
-Changhaï. Une conséquence , de ce 
consistoire, où les diverses confessions 
seprésentées ne purent s'entendresur to s 
‘les arti les de religion, a été la conver 


sion au Catholicisme de 2 évêques et de | 


plus de 40 pasteurs. 


‘DHCKES D'UN SOLDAT FRANCAIS 
Mat À TIENTSIN 


Le ÿ avril a eulieu, dans l'après-midi, 
au cimetière français, l'enterrement du 
soldat Leduc, du 19e colonial} 
#'hôpital de lPArsenal de 
“d'une peumonie, Le plus AS nombre 
de: mos soldats avaient {tenu à accompa. 
gner jusqu'a sa dernière demeure leur 
malheureux camarade, à. “d 


L} 


Ps 
# 


décédé à! 
l'Est des suices 


ae aide us Gui aussitôt 


de) “Maréchal mandchou’’. 


| 
h 


| 


enquête sur cette affaire, le millitairé 
incriminé. s'est vu condamner ces jour 
derniers à 3 mois et demi d'emprison 


nement. Le chinois ‘blessé a d'ailleur 
sté APTE rétabli. NE A de Fr. 
4 | VUNNAN 


Wait THEN 


Titane Yunnanaise.— anal s'est 


vu conferer, par un décret du 9 février 


le grade de “Haut commissaire :1mpé 
rial”, avec transfert À la Vice-Royaut 
des trois Pinces de l'Est (Mandchou 
rie). 
Avec ce poste, il devra cumuler celui. 


[décret lui ordonnait de se rendre en 
toute hâte Pékin pour faire visite au} 
Prince r'g'nt. “4 


Le mêine. jour, Li- King: Mie 


gouverneur du Quang-si et neveu de feu 


Li Hong-tchans) était nonmé au poste. 


de Vice.1o1 du Yunnan Kœæi-tcheou, avec 
ordre également de se rendre d' ANGrd 


| Pékin L ete 
Si léang, disent fée Chinois, était très | 


énergique pour traiter toutes les affaires 
de nouvelle méthode. Il s'est attiré les 
bonnes grâces du Hot régent par la 
façon dont il a'su régler les affaires avec 
les Etrangers au Yunnan. Il pourra re- 
mettre les choses en place en Mandchou- 
rie où le précédent Vice Roi à tout. céds 
jaux Japonais ! 
Voila qui fait honneur à Si léang. 
Ah! disait un jour un Anglais, si 


nous'‘avions eu la bonne aubaine d'avoir: 


à la frontière hirmane les mêines inci- 


dents que les Français ont eu à la fron: 
tière Tonkimoise, il y a beau temps que! 


Tengvuch serait Anglais! 

Quoi qu’il en soit, Si-léang a quitté 
le Yunnan presque en cachetté au com 
mencement de mars. [l eût voulu partir! 
quelques jours plus tôt, mais il en fut 
smpêché par lés mandarins qui trou- 
vaient les coffres vides. 

Il était accompagné par le Directeur. 


| des Affiires Etrangères, le fameux Ko; 
qui parlait français mieux que vous et 


moi. Ils méritaient dé voguer ensemble 
vers Pékin,ces deux patriotes qui avaient 
si bien servi la, cause chinoise se Yun- 
an | 
Le _peuple du Yunnan cependant a 
poussé un soupir de soulagement, et de!|: 
toutés les bouches sort cette exclama-: 


tion typique: “Siléang le fou 3 
enûn parti!” 
Pchen 

] 


ia emi de Pr. internation au: 


Le m mel 


fancien | 


Chine, Il n'est p:s nécess 
‘que l'éminent ingé 
ervices les plus appréc 
ns et qu il fut un .des pre 


ue di Mau kden 


POS 


p Li RE qui habitent. ces. 
concéd s, bénéficient d'une ré 
20 % sur lestaxes en vigueur, 
LR CH MIN DE FER ANTQUNG-MO 


comité chinois doit présenter un TA, 


a 0e en détail sur le ot dr e 
Saire à la construction de la ligne. +! 

* Les arpentages actues pour. le tracé 
qui ont commencé en Janvier dernier EX 
chaque extrémité ont été menés à envi 
ron la morté de la longueur totale dun ï 
tracé, il n’y a plus guère que la section 


entre P nchichu et Feng huancheng qui. as 


ne: soit pas terminée. Le mauvais temps 
quir'acess de régneren Mars dernier 
a considérablement retardé les. progrès Le 
du travail, mais il y à promesse de tra. 
vail plus rapide pour ce qui reste Nr 
se AA 

#74 


Une autre interruption s'est produite ci 


{sur la voie légè e Antoung-Moukden 2 


qui interrompit la circulation pendant 
plusieurs jours : l'accident s'est produit 


[en un point situé entre Hsiainatung .et 


Chiao-tou. La section sud de Tsaohokou 
est libre maintenant RES Apne 
Hsien. RENE 13 


\ ARRIVEE DE L'AMIRAL rRUPPEL | Léo 


Le vapeur Staa'ssekretar | _Krœtke À 
avec l'amiral Truppel et sa suite + bord, | 
est.entré dans le part de Dairen jeudi 
| matin 8 avril, de bonne heure, venant 
Îde Tsingtau vià Tchéfou, La bienvent hS 


are 
Fr +4 


qu itté |! 


qi Où 
“route co’ AN nu est décédé. 


de Paschal re récédé. 


a — d 


EN MAORITANIE 


> accom pagné | | 
| Dairen, dr ROMANE se 


RARE EN. ABYSSINIE SPAS NT  L 
ÿ- Arte. s L S 


Ds | 


Les journaux nel préten- 
|dent que Ménélick a annulé a 
concession du railway Djibouti- 
er in adopté récemment par 
le parlement français. Des infor- 
:[mations oficieuses démentent ce 
ose LHEYES a A ta 


 — 


_ avant que l'offre la plus basse ait été 
jf | présent: e à l'Angleterre, en accord SU. 


| ent pas à 
ÿ. de débarquer. Ce dernier, furieux de cet 
_ l'ordre, a débarqué à la Martinique, 


a {lui fut pas barré. 


Un Aahedaue One a nn 
For “une puissante tribu dissiden- | 
Iteen Mauritanie #E me ‘eut quarante | 
|aures tués. Nous n'eûmes aucune | 
perd ER le. dE 

À _ |hier soir, la scène représentant la victoi- 
re finale ‘des territoriaux sur les enva- 


conclusicn du contrat d’ dre. pour ; ke 
Je chemin de fer Canton-Hankéou avec 
les banquiers allemands qui a été arrêtée 


3 


“engagement de 1905. . 
—Le gouvernement de la Trinidad ne de 
à l’ex-président Castro 


Je 
seul port des Indes RE D jaut ne 


_— Le président Taft a arte ai M. 
Charles William Fulton, ex-sénateur,le 
poste de ministre des Etats: Unis ‘ao 
Pékin. À Fin 

_Lindres, 12 avril, — 
| La pièce du major du Ménrier. An SEE 
Englishman Home a été jouée à Berlin 


% 


kisseurs était omise. La pièce fut jouée 
avec un continuel tumulte . accompagné 
de rires ironiques. La pièce a été reçue 
avec enthousiasme à Sydney, les specta- 
teurs Gebout dans le théâtre et chan: RL 
tant l'hymne national. 4 
| — Ilest dit que la commission d'en- 
quête sur la marine française est actuel- 
lement à Toulon où elle visite les 
euirassés et Les fabriques de munitions. 
15 enquête a révélé un étonnant état de 


sat à AUPRES DE : | 
DAIREN | 
l'avons ns. bu 


TN 1e 


uités ont été. aussi trouvées 
Poe Heights, & Dairen et 


cp antiquités paraissent. M dameut 
présenter un très haut'intérêt. 
0» COULIS EN. MANDCHQURIE 

Le nombre de. coelies ai. entrèrent et 


; D dent les trois mois basés ont. Atteint 
DS ment lss: Ru 0e 3e 50 et 


| Service de ‘Echo dei Chine 


TUE Hi : L LES SRID A 


Nos NFORMATIONS 


© —— 


de à DS CEX PRESIDENT CASTRO 


1 


: L'ex-président Castro a été, à la 
Fushenie mis à bord d’un vapeur 

-en route pour St. Nazaire. 
Castro était au lit quand Îles 
L “écicrs sont venus lui dire de 
quitter la Martinique Il refusa 
de se lever et de s'habiller seul. 
Finalement, jugé transpor table, il à 


‘été emmené sur un brancard à bord 


du-bateau. qui était à un mille du | 


|volontaires. Une grande tragédie s'appro- 


> ce ù VISITES DIPLOMATIQUES 


non préparation dans la marine. Les 
chaudières des bateaux de guerre “sent 
en état lamentable et il n'y à an assez 
de munitions. 

Londres 13 Avril, 

ILest dit que le Premier, M, Asquith, 
a reçu de lord Charles Perche un 
rapport sur les défectuosités dans la 
marine et des propositions de réforme. 
A 7 us EX ._— Le rapport dela Cie de navigation 

Le correspondant du Times à | abris, Cunard pour 1908 montre que seulement 
Perse, rapporte qu'un irlandais et un RES 3 582 ont été passés aux profits et 
americain récemment arrivés, exercent:les | pertes contre { 100,882 en 1907. En 
conséquence, aucun dividende n’a été 
déclaré pour cette année. Le rapport dit 
aussi qu’il y a eu une diminution de 
781,000 passagers de troisième classe 


0e ide de Vans que M. 
Tittoni et le prince Bulow échan- 
di des visites. : | 


| Reuter 


che, dit le rapport. Si Tabriz soutient un 
siège, des milliers d'habitants mourront 
de faim, si la ville tombe.dix mille seront 
massacrés. NE allant dans l’ouest. 

—M. Asquith, le premier tin A Unit légramme de Washington: dit 
anglais, à dit que si une quelconque des qne le comité: du Sénat à rédigé un pro 
colonies exprimait le, désir d'une confé- |jet de tarifs contenant de nombreuses 
rence pour considérer la défense. navale diff rences avec le «projet Payne récem- 
de l'Empire, pareil désir recevrait  im-| ment passé à, la Chambre des : Représen- 
médiate et respectueuse considération; :tants. Le : Sénat propose de placer le 
mais il a déclaré que l'Angleterre: ne cacao et iles «épices sur la liste franche 
prendrait pas l'initiative. | |comme le thé .et le café qui sont de pré- 

—M. Roosvelt est arrivé à Messine où | mière néces-ité. 

il a été reçu par le roi.et la reine d'Italie, : S. M. le kaiser a envoyé un repré- 
ilont visité la scène du tremblement de sentant spécial à la Haye avec un don 


terre. | " ou la reine Wilhelmine. 
——$ir ardt (oica Glatko a été 1 Apr mp 
été nommé président de la future confé- | Der Ostasiatische Lloyd 


rence de conciliation Qui.sera tenue entre 
employés et patrons des usines de coton. ! 
.—Le Montenegro à acquiescé à la 
décision des puissances au sujet de la 
Bosnie et del’ Herzegovine. avec la réserve 
des droits souverains du Montenegro. 
Londres. S avril. — | 
Uné nouvell ‘impulsion a été donnée | 
à la controverse navale par l'annonce 
que l'Autriche avait décidé de mettre 
en chantier trois Dreadnoughts. ‘# 
Sir John Jordan a fortement. .Pro- 
sté aupr:s du  Oéoupou. contre da. 


Berlin, 5 avril. — 

Le Kaiser restera à Venise jusqu’au 16 
eourant, Il pourra avoir une entrevue 
avec le roi Victor-Km manuel à ce moment 
ou sinon à.son retour de Corfou. 

—Un ordre complet règne à Samoa. 

—Le comte Zeppelin a tait un voyage 
de 11 heures dans son nouvel aéroplane, 

—Le surplus du compte d’exploitation 
du Norddeufsche Lloyd en :908, était de 9 


te millions et. demi : de marks: 14 millione 


a L 


ns placé M. Bompard l’an dernier, se re-|de la maison Jardine, Matheson Co, qui 
‘tirera sous peu. 


ei 


sur pres et les nt 


4 essentiellement dû à 
sis que, à la compétition des a 


‘demain pour la métropole. Le Scharn-|hier les travaux de la ligne Canton 


au gouvernement, autrichien la déclafa- | qui a suivi, le directeur de là section. 
- tion tant désirée au sujet de la Bosnie et | chinoise a porté un toast au succès de la. 


‘une notre officielle adressée à l'Autriche: M. Fox, consul général d'Angleterre, a deux pre He un M on 


terranéenne. ligne Changhaï-Nanking, a répondu) . rennes 


lande. le vapeur _Dungeness. Tout l'équipage ports adjacents de prendre la même 
— Le général Yin Chang, le nouveau ja été sauvé. | mersure en cas d’un essai de. l'ex-présie à 

ministre chinois, est arrivé a Berlin. — Sir Alfred Déakin dit que, comme | dent de débarquer. Ent NE 
+ Berlin, 12 avril. — l'Australie est dans l'insécurité sans Fa Le président Taftinvitera le directeur | 


mpts |la co tcA japonaises le long due, 
| Antoung: -Moukden, la À 
référée À Pékin. ve LE 


Had soinmes hécessaités, po 


de 17 mili ions de marks. El a service es personnes 0 ‘ 
ve fokio pour etré 


Pr de réserve, Fe ainsi qu' une Ms 


la € A ineri- relative à la Jonction des I 


% 


et à la baisse de émigration. rien à Kouangtchendze.… | 
Tsingtao, 7 avril moe Hongkong, 8 avril 
Le croiseur cuirassé Füvst Pots part| Le vice-roi Chang Jen- chun a. po 


horot, parti pour ici de l'Allemagne, Kaouloun et a posé la premi. 1e Rise 

deviendra le vaisseau -amira! NGe Eu fivtte | pour la gare de Canton. :: 

allemande à Colombo, Ait AA Sir Frederick Lugard, gouverneur. d. 
De 7 avril EME UE Hongkong, et nombre de hauts man: - 
* Le gouvernement monténégrin a donné darins chinois étaient présents. Au lunch | Tra 


one: “abs sy 1 
e discussion au sujet Fr onds 
Il, a été. déclaré que £: j. 
nécessaires pour l'électi n 


de l'Herzégovine. nation anglaise. En réponse, Sir Frede-|6 
-—Le question d'Orient: sera Hhcitive. rick Lugard a insisté sur le fait que. les |c 
ment réglée par un protocole, lequel sera deux sections dépendaient l’une de ÊTA 
dressé par une conférence des. NV l'autre et sur les avantages de relation par m 
deurs à Constantinople. harmonieuses. ‘à 2 
 Be#lin, 10 avril 1 7 ME T VT  Le vice-roi. à" “exprimé o cordial [7 xs TE 
L’ Allemagne a consenti à l'annexion |satisfaction du discours d'homme d Etat d to de la fan one Ga ont 
de la Bosnie et de |’ Herzégooine dans | de Sir Frederick Tugar. ! ndues 4 Kobe. Jusqu'à présent 


Hongrie. porté un toast au succès de la section | été. | 7 
: — L'amiral Touchard, nent chinoise. 
‘français à St. Pétersbourg, qui a rem-| S. E. Wei Han, directeur, et M. Ross, | 


la conséquence den repr 
deS r Claude Macdonald à 
Ministre, mais cette. ‘rumeur 
fondement. Ces poursuites | sont 

une action intentée par les actio naires 
po Protéger leurs 1ntéFétS SES 


| He représentaient la British & Chinese Cor- 
Berlin,11 avril.-— Fe) poration, ont répondu. M. Grove, ingé- 
Le Kaiser pourra toucher À Syracuse |nieur en chef, ex-ingénieur en chef 
et Malte âu cours de sa croisière médi-|de la section Wusieh -Changchow de la 


{ 


__ On annonce de Vienne que le J. apon aussi et a ajouté qu’ ’il espérait que le| é 
a l'intention de rompre son alliance avec service de Canton à Kaouloun serait | Spéciaux au sh anghaï Times 
l’Angleterre. Cette nouvelle est consi-| prêt en juillet 1911. DT 


dérée comme fausse. —Le diminution dans les exportations Neo York 7 Avril | ; x" 4 
— Les rumeurs de négociations entre anglaises s'élève à £ 1.006.987 et celle | On refusera à l'ex-président Castro des Eu 

les membres de la Triplice qui se pour pour les importations à £ 81.316. Venezuela, l'autorisation de débarquer 8 710 à 

:suivraient à Venise sont sans fondement. Le contre- torpilleur Black water | arrive à l'île anglaise de la Trinité. Les. 


— Une amnistie est préparée PEL Lacombe la uiie done collision avec | gouvernement de Washington a avisé les 


Signor Tittoni, ministre des Affaires Marine anglaise, elle doit faire comme des l'exposition du Japon à diner avec lui ae 
étrangères d'Italie, est arrivé à Venise|la Nouvelle-Zélande pour Loftre de! à la Maison Blanche, un Joue de cette 


où il a fait une visite privée au chance-| Dreadnoughts. | semaine. APRES ” RÉ 
lier prince Bülow. Au cours de l'entre-| Tokio, 8 avril.— . — Le ministère de la marine.ne ména- 2 1 
vue les deux hommes d'Etat sont arrivés| Un télégramme de Dairen dit que les ge rien à San Francisco pour faire un AS 
à un accord complet sur toutes les ques- | autorités chinoises à Kirin ont soudaine-| accueil cordial aux croiseurs faponais qui aus 
tion politiques. ment prohibé la vente du tabac japo- | vout visiter les ports du Pacifique. STAR 

= nais. Pekin 7 Avril : © : 


À # Hongkong. 12 avril.— Le Oeoupou a nommé S.E Taou Tchia- | 

Spéciaux au N. C. Daily News! M.O. D. Thomson, avoué, qui était |lai, junior vice-président du Oeoupou, SEA 
allé à Soateou avec l'équipe de cricket |E. Tchang Yin tang, doyen des secrétaire. RS 
de Hongkong, est mort subitement à jet S. E. Péhou Tze-tchi plus jeune : vice- Pal HARAS 


Londres annee Soateou, hier. | [secrétaire comme représentants du : 

L'amiral Lord Charles Beresford a été LondreS Pare gouvernement chinois pour la réception 
invité par 19 circonscriptions pour être Fe LS | des. représentants étrangers aux fanérail* SNA 
leur candidat au Parlement aux pro- Par suite du pillage et de l'anarchie! les impériales. Re 
chaines élections générales. qui règnent à Bushire, sur le golfe! = Ün censeur a suggèr : que le Us 


Un cyclone a visité les Nouvelles- Persique, le croiseur de 2e classe, Fox, les M pour la future ie 
Hébrides le 20 mars, accompagné d'un |a débarqué un détachement de marin lééndement principal de la rébrganisation Ne 
raz-de-marée qui a balayé Temma (Nou- | pour garder la place. M iine chinoise, Sp": 
méa, Nouvelle-Calédonie?), détruisant| — À la distribution annuelle des ré-:. UN Vork 12 avril | 
bâtiments et récoltes. Les bâtiments|compenses pour Pâques, le Tsar a fait} Le bill introduit ax Congrès par M. 
publics sont également détruits et de| paraître un rescrit spécial en l'honneur; Payne pour la révision des tarifs a passé 
nombreux navires sont engloutis, du général Stolypine, lui conférant | ]a Chambre des Représentants Dre EN 

Tokio, 7 avril. — l'ordre de l’Aïgle Blanc et lui exprimant complété. 0e ) 
Le vice-roi Tsu Chi-tchang propose | l'appréciation de Sa Majesté de. ses| Le directeur Wada ét qe commis- MRRENE 
qu'à moins du retrait de la troupe et de Von labeurs. _saîre Sakai ont été invités à un dinérà 


M 
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Washington par M. Loomis, commissaire 
américain à l’exposition, 
Pekin 12 avril 
Les commissaires contre l'opium ont 
décidé de prier S: M.de ,rèduire à sept 
ans au'lieu de dix le temps fixé pour 
l'extirpation de l'usage de l’opinm. 
—$S.#%X,. Lien Vu, résidant impérial 
chinois au Tibet a fait. S. M. a répondu 
que les affaires étaient trop importantes 
pour quitter le Tibet. 
 —$S. E. Yung Tching, président du 
ministère de l'éducation a demandé que 
vingt moôngols connaissant bien Ja 
littérature chinoise soient chinois pou 
accom/ agner en Mongolie la députation 
_ chinoise chargée d’inspecter les écoles - 
Nerw- York, 13 avril. 
Le département du Commerce et du 
Travail est informé que les résidants 
_ japonais à Hawaï sont d cidés à faire 
une protestation générale contre l'im- 
 portation de travailleurs des Philippines 
et de Porto Rico pour travailler dans 
les plantations de Hawaï. Le thème de 
la plainte est que puisque l'immigra- 
tion japonaise est restreinte, elle ne 
doit pas être permise à d'autres races 
qui ne sont pas aussi avancées que les 
japonais. 
… Rome, 13 avril. 
- À Rome, 7000 personnes assistaient 
aux funérailles du lieutenant Giuseppe 
. Pétrosino, assassiné à Palerme le 12 
. mars, par la Société la Main Blanche. 
Londres 13 Avril. 
Le Prince Nashimoto est arrivé à 
Madrid et a été reçu en audience par 
Leurs Majestés, le roi et lé reine d'Espa- 


7 Pekin 13 Avril. | 
Un ministre chinois a l'étranger a in- 

formé le Oeoupou que le nouveau traité 
entre l' Angleterre et le Siam est plein 

d’inconvénients pour les chinois résidants 
au Siam et demande au Oeoupou d'y re- 
médier. 

—S. A.I. le prince King etS.E. 
Tchang Tchi Tong sont indisposés. 
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BOURSE DE SHANGHAI 
10 Avril 1909 


ACTIONS 


Banques 


Hongkong & Shanghai Banking Cor- 
ppration ..…. se 
National Bank of China . 


salée rer vosges os: 


Assurances [feul : 


Hongkong Faire Insurance... 
China Faire Insurance 


Assurances (maritimes) 


North-China Insurances 
Canton Insurance-Office ........,....... 
Union In. Society of Canton … 
Yangtsze W’harf and Godown 


enoes ssu-esms 


Magasins et entrepôts 


Shanghai and Hongkéw Wharf..…..… 


Hongkong and Kowloon Wharf and 
Godown 


ner rene reis soressoss pecspesnr ess 


Navigation 


Shanghai Tug & Lighter..……. 


Hakulus and liehtens 0 
Indo-China Steam Navigation... 
Hongkong, Canton & Macao $S. B.....… 


Shell Transport & Trading 


Bassins de radoub 


S'hai Dock & Engeneering Co... 
Vulcan Iron works. 
Hongkong and Whampoa Dock … 


Compagnies immobilières 


Shanghai Land Investment 


“2090990000 


Anglo French Land luvestment Co... 
Hongkong Land Investment... 
Humphrey’s Estate and Finance... 
Weihaiwei Land and Building... 


Filatures de coton 


Ewo Cotton Spinning, W....… 
International Cotton Mill 
Lao-kung-mow ,, 

Soy Chee Cotton Spinning ANAL A ARE 


shensve vosssso se 


teraseresnsseosose 


| Veh Shanghai Cotton Spinning Co. 


Compagnies industriell:s 


Perak Sugar Culivation:.......,...... 
Kalumpong Rubber Ce., Ltd 
China Sugar Refning 
Paxon 1 
Shanghai-Sumatra Tabacco 
Mastachappi; i in Langkat 
China Flour Mill  .… Je 
Shanghai Ice, Cold Storage Fe Te 
Green Island, Cément..:..1.........… 
Shanghai Pulp & Paper Mill... ....… 
China Import £ Export Lumber Co... 
Knglo-German 
Aaiplngs 


sise o000en 


“éseveseeserssc uses 


sessséosanscssesseorsese 


soso ssornenes 


ssoersserss sovene 


non csssossorsessneennssesesnss 


noseooros voramaoes arss se set covocs esse 


Nombre | Valeur | Versé | Cloture 
80,000 - #125 $ 125, 860 B| sellers 
40,000 £7 £5! 900 B| buyers 
8,c00| .# 250 $ 50 10 | buyers 
10,000) * 100 $ 20 ‘88 | buyers 
10,000 £1o £5'TIS. 102) nominal 
10,000 ÿ 250! f.50 240 
10,000 250) f 100! 800 Fe 
8,000 : # 60 200 B 
35,848 Tls. 100, Tls. 100 ne ; at 176 B 
1 marc 
40,000, ÿ ve 50, 182% B,, June |181 B 
| 163| buyers 
2,000! Tis. 100 TIs. 100 215) sellers 
20,000! Tls. 50 Tls. su SE s 
10,000 52 uyers 
25,000! T.T. 50T.T. 50 ,, 49 sellers 
49,589 £1o £ro ,, 44 B| buyers 
80,000 b 15 $ 15. 53 12 
2,000,000 £t ‘£I1| 4 26 | 
3,000! £to £10 45 | 
on. 100! Tls. 100 Tis.88 $S | buyers 
1,000! ,, 500! , 500, ,,350 | sellers 
50,000 50 50 103 | buyers 
52,000! [ls. 5solfls. 50Tls.1158) B 
26,000! ,, 50! », so! 102 | buyers 
25,000 ,, 100! , 100) 100 8 
50,000 100) 4 : 00) e N 4; 
1,500,000 10 10, 10 
3,000 Ts. 25 Tls 25 Tls 0.50 
15,000 Tls. 50011. 75 Tls.r18% se [24 
8,384 39 » 50, ;; 90 5 
7,150! ;, 48 » 100! ,, 105 S 
2,000! , 500! , 500! , 350 B 5 L0S 
8,67| ,, 50! 35, ,, 25 | nominal 
2,000/Tls. 50|Tis. 50 Tls 1258, cash 
106! , 50| , 50! ,, 100 B| sellers 
28,000!  foo! ÿ 100 UE fe 
7,000: 100 5 100!) 122! *: 
Y3,000 Tis. « 20 Tls. 90 Tls.120B| cash |126 
25,000 100! 100| ,, 810.5| cash |325 
6,000 Tls. so Tls. 50 40 ë : 
7,620| ,, DE 50 52 cas 
2,000,000 $ # $ 10 1134| sellers 
4,500! Tls. 100 ,,  100|Tls. 47 UE 
3,500! :,, 100 70! , 97 | sellers 
4,000! $ I00  : 100! .. ere bnyers 
I 


Mines. 


Ra bu lis Gold Mining …. de 1 50,000 Li]. : SHON RE SNORES 
Chinese Dngineering and mine 1,000,000 ÉA £i]. 162B|- ra 
Weihaiwei Gold Mining. ERLERO 000 $20 $#10ÏT. 0,50€! ï e 
Le Oriental Cons Mining | : 500,000G) S$10/TIs. 100! rio | 
à A : AR 
Divers 5 F 
TTAMWAYS L...20e2. esta de se TT 20,000! Tls. 50|Tls. 50l£ 8.10 S| sellers 
© Shanghai Gas Company... ARR 8,ouol , 50|:, sol ls 117 B| nominal 
Shanghai Waterwork who @rsl £20 £aol 365, | 
naanghai ateTWOrKS .......... HE ire 8, 175 £o2c &1s "17 o sellers 
Hal Holtz AO REC RSR RER 21,000 ÿ$20 ‘ $20| 23 | buyers 
Lawell yn & Co SEEN ETS 1.000 $60|  ‘ #60 #4) ES 
Shanghai Horse Bazaar Co... ? 5,400! Tls, . Tls. 50! Tls. se 
Major. Brothers. nie RER. a 5,:00| ,, o| ,, 50/:;, o , 
Central Stores 2 RATER ALERS . 6,000! 87 LD QUES 14 #4 .buyers 
do do * 24,000 $15| $:5 10| sellers 
Moutrie & Co. (Ed)... 120.2 5,000 $so $50 228 
Shanghaï Mercury... ° 2,100! Tls. 50|Tis. 50o!Tls 39 ’ 
Astor House Hotel... ee 18,000 $25 $25 16 %| buyers 
Weeki & Co EL TETE CESR | 19,418 #20 $20] 25 | buyers |18 
Hotel des Colonies..….....……. DUR 9,000! Tls. 25|Tls. 50Tls., 6 | sellers |25 
Shanghai Mutual A BY A F3,500| , 50! , 50! , 621 
Dallas Horse Repository. PEL 50001, : 50! 50), 52 : \ 
Lane Crawford & Co... ;. .2,800|  $roo $ roo 154 K | 
Shanghai Electric and ASbbbtos 5,000 $ 25|' $25 PR sat 
Dunning & Co. Ld.. mere nes Le ORPI O0 $50 $50 52] Le | 
: RARES 
"D" Nominale Rate of 
LAONS Valeur Interest Closing 
= l 
Shanghai Man. Débentures—1ssue..…............… 1892/ Tls 100 15 percent Tls. 871 buyers 
Do 1B0BIE 2 Ab lou Vo lo to 
Do * 1894 SION 6 À »; 100 sales 
Do 21890" - : 20 CIO) 5 à » 814  buyers 
Do 1896/5210) 5 x » “874 Del 
Do 1897 » 2 LOU 5 < ROLE 7 
Do 1898! 1:52", Me AO) MPG UE » 100  steady 
De 1900: MOD DES. ED EI 
Do 1901 100 6e FLO 
Do 1902! "100 46 7 RAT 
Do - 1902: 71100 : [6 D AO 
Chinese Imperial Goveruement Loan... ..1886 F 100 LS e » 250 none 
Shanghai Waterworks Debentures RARE ... 1894 EE L00 6 nl 5» 98 buyers 
Do | LRO! | OO UE de. AN 
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| . quelqu'un lui parla des pilules Pink et lui en fit. à 


Mlle Auvray grain de n° 


À 


p Se) SX 
| Mlle Auvray (CL Louis, Bolbec). 


Mle Adrienue Auvray est une jeune modiste! de. 


L kilometres de Bolbec ( Seine-Inférieure). Elle avait | 
eu une croissance très rapide’et difficile et, jeune. 


Aucun traitement n'avait engorc pu vivifier son È 
organisme éprouvé et elle se désolait. lorsque 


bout de peu de temps son état de santé se trou 
| : vait sensiblement amélioré. Elle à repris de cou- 
leurs, des forces, et a une très bonne mine. “Quel 


: malheur,dit-elle, que je n’aie pas: connu les pilu- | 
| FA A TEEN 


% 


| 
| 
les Pink plus tôt ‘. 
Qu'’attendez-vous des remédes ? Le soulage- 

| ment, la guérison Si les remèdes que vous prenez. 
vous font de bien, gradez-vous de changer de. 
traitement. Si, au contraire, les remèdes pres- À 
crits ne font rien pour vous,si vous ne ressentez 
pas le moindrs soulagement, ne continuez pas, 
vous perdez votre temps Si vous êtes dans cette 
situation faites un essai des pilules Pink. Elle- 
vous donneront satisfaction. Si vous souffrez 
d'une des maladies ci-dessous, elles ne peuvent: 


faire moins que vous guérir. Elles sont le plus 
puissant remède contre les maladies provenant 
de l’appauvrissement du sang ou faiblesse des 
anémie, 


| neris : chlorose, faiblesse générale, 


maux d'estomac. rhumatismes, névralgies, 
| débilité nerveuse neurasthénie. 

En vente dans toutes les pharmacies et au 
dépôt Dr Williams medicine C°, Kiukiang road, 
Changhaï; $ 1.50 la boîte, $ 8. les 6 boîte- 


ranco. 


| Vattetot sous Beaumont, localité située à quelques. rt sas 


fille, elle était restée sans forces, pâle, épuisée. s. 


; le plus grand éloge. Elle prit les pilales Pink,au 
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PAR LES RUES 
DE LA CITE CHINOISE 


Rebouteurs ventouseurs 


Les chinois instruits se rendent 
compte de plus en plus que les 
soins des rebouteurs, à côté d’un 
peu de bien, leur font souvent 
beaucoup de mal, et de jour en 
jour, leur confiance s'accroît en- 
vers les médecins étrangers. 

Malheurcusement la masse du 
peuple reste réfractaire à nos pro- 
cédés, et c’est un fait notoire qu'il 
existe encore une barrière presque 
infranchissable entre nos concep- 
tions médicales et leurs penchants. 

Mais le jour où les bonnes gens 
sauront que nos méthodes peuvent 
apporter quelque soulagement à 
leurs souffrances et, souvent, la 
guérison à leurs maux ; le jour où 
l’exémple de quelques-uns, con- 
fiants dans notre pratique, aura 
montré aux autres les bons résul- 
tats obtenus, alors il en sera de la 
médecine étrangère comme de 
tout le reste : son usage prévaudra 
dans la masse pour le plus grand 
bien de tous. 

En ces temps surtout où le nom- 
bre des médecins à Changhaï tend 
à devenir de plus en plus impor- 
tant, il n’est point douteux que les 
pratiques des rebouteurs chinois 
soient tolérées longtemps encore, 
au mépris du progrès de la méde- 
cine et de l'hygiène. 

Si nous insistons quelque peu 
sur la question des rebouteurs, 
c'est que l'enquête que nous pour- 
suivons nous met tous les jours, 
pour âinsi dire, en présence de cas 
graves qu'il importe de signaler à 
l'attention du public. 

Aujourd'hui notre enquête se 
portera sur un groupe particulier 
de malades : 


Eee £ 
= . P 


caS soulève un point important du 
problème si complexe de la préser- 
dation des maladies tant au point 
ve vue chinois qu’européen. 


+74 


Dans une pagode du centre de 
la cité où, en temps ordinaire, les 
Chinois viennent rendre hommagé 
aux âmes sacrées des vertueux 
aneëêtres, se tiennent trois rebou- 
teurs. 

Ils sont installés dans la cour, 
au milieu d’une véritable nuée 
d’encens qui embaume au loin. 

Pénètrons-y avec les malades, 

par la porte du dragon, celle des 
doi portes ainsi appelée parce 
qu’elle est surmontée d’un dragon 
sauveur qui appelle les malades 
pour les délivrer de leurs maux. 
Chaque rebouteur a son groupe 
à soigner. 
Quelques- -uns de ces malades ne 
se tiennent debout qu'à peine et 
sont accotés au portail ; d’autres 
sont assis parmi l'encombrement de 
divers objets des marchands du 
voisinage ; quelques-uns, debout, 
altendent leur. tour. Une atmos- 
phère de vermine flotte tout autour 
de ces malades: dont le nombre 
s’accroit de plus en plus et nous 
voilà bientôt entourés d’une foule 
sordide et grouillante. La plu- 
part de ces malades sont venus à 
pied, de loin, pour cette consulta- 
tion. Hommes, femmes, enfants, 
tous regardent le rebouteur avec 
des yeux attentifs et une expres- 
sion résignée. 
Celui-ci, vêtu d'une robe de soie 
luisante, LL œi} malin, et aux mains 
féminines, débite son boniment 
avec un air de componction de er- 
constance. 
Il s'étend complaisamment 
les nombreux résultats de sa pra- 
tique et les vertus de sa médecine, 
prétendant guérir tous les maux et 


sur 


les lépreux, dont le|surtout la lèpre. 


Un malade s'approche: il est 
porteur de lésions lépreuses : les 
joues, le nez, les oréilles sont cou- 
vertes de taches dont le caractère 
important est l'abolition de la 
sensibilité ; le rebouteur connaît 
ce caractère et exploite l'ignorance 
du peuple à cet égard: il pique 
le malade qui ne ressent rien, 
puis applique un petit tuyau en 
bambou, en guise de ventouse ; 

après cette application, il pique 1e 
tache rouge avec une pointe en 
argent, à petits coups ; cela fait, il 
enduit la plaie d’un onguent com- 
posé d'huile de chaulmougra avec 
un corps gras quelconque, 

Voici un autre malade atteint 
d’un engorgement ganglionnaire 
non lépreux; la même ventouse 
souillée du sang et du pus du pré- 
décesseur est appliquée, sans’ te- 
nir compte du danger qu'il fait 
courir au nouveau-venu. 

Voici un troisième malade: il a 
une simple conjonctivite. Le"re- 
bouteur lui applique la méme ven- 
touse sur le front, toujours avec la 


même souveraine indifférenée ! 
+ 


*X * 

En jetant un coup d’œil d’ensem- 
ble sur la question de la pratique 
si dangereuse des rebouteurs, qu'ils 
soient draineurs, acuponcturistes ou 
ventouseurs, on voit qu'il y a là de 
sérieuses 1aisons de prendre des 
mesures en faveur des malades in- 
digènes. 

Il existe bien, dans les divers 
hôpitaux de Changhaï, des consul- 
tations pour Chinois; mais il est 
facile de constater que celles-ci 
sont peu fréquentées. Il y a deux 
raisons à Cela: la première, c’est 
l'ignorance où sont les Chinois de 
leur existence qu'ils ne soupçon- 
nent même pas; la seconde, c’est 
la répugnance que tout indigène 

éprouve à entrer à l’hopital: il ne 
veut pas être hospitalisé, il cherche 
des soins qui ne Pempêchent pas 
de vaquer à ses affaires. 

Il faudrait pouvoir multiplier 
les Consultations gratuites à leur 
usage, pour restreindre le nombre 
de victimes de lignorance; et, 
pour notre part, nous  vou- 
drions qu'ils sachent bien, par la 
voie de ce journal, que nous avons 
ouvert à leur intention une Consul- 
tation gratuite où ils trouveront 
les soins et médicaments dont ils 
ont besoin. gt 

Dr. JERUSALEMY 


Conseils provinciaux 
“ Conseils de dist ricts 


D. temps sont proches où. a 
qu’on dise, la Chine aura son gou- 
nement Couétitutionnel!: RDS 

Dans les provinces, la presse et 
ie haut mandarinat s’agitent en 
vue des futures élections pour les 
chambres consultatives : provin- 
ciales et les conseils de districts:et, 
à part les mesures édictées pour la 
suppression de l’opium, il n’est pas 
de question qui préoccupe davan- 
tage l'opinion publique en ce mo- 
ment. | | 

En fait, voilà plus d’un an que 
le peuple vit sur cette idée. Le peu- 
ple ? non pas lui pourtant ! D’une 
parfaite ignorance en matière politi- 
que, il n’a généralement cure de 
ce qui se projette dans les yamens 
locaux, à /ortiorr de. ce qui se 
légifère à à Pékin. 

Les épaisses ténèbres où S'engour- 
dit son pacifisme loyal et servile 
suffisent à son bonheur. Il a la foi 
du charbonnier et ce n’est certes pas 
lui qui rêve d’une Révolution. 

Mais cette minime portion de 
l'Empire qui comprend les notables, 
les lettrés, les commerçants, a mon- 
tré dès longtemps, elle du moins, 
tout le prix qu’elle attache à la 
venue du nouveau régime. 

On se rappelle la manifestation 
à Pékin, en juillet 1908, de tous 
ces représentants des provinces 
venus exprès pour réclamer auprès 
du Trône l’établissement de la 
Constitution. Leur manifestation 
ne fut pas toute platonique. Elle 
eut des résultats quise traduisirent 
par l'apparition de deux on 


de feu l'Empereur Koang-Siu, 
peu d'intervalle l’un de autre : 
l’ün, donnant à nouveau l’ordre 
aux vice-rois de créer des chambres 
provinciales ; l’autre, du 25 août, 
annonçant qu'une Constitution se- 
rait établie dans neuf ans à partir 
de la dats de sa publication. 
Avec. l’arrivée au pouvoir du 
Régent, quelques mois plus tard, 
c'était l'affirmation de la même 
politique libérale, à cet égard; et 
deux nouveaux décrets impériaux 


venaient raviver le zèle réformiste, 


‘plus haut. 


des autorités provinciales: l’un, du 


esures brépaeoitee à ne 


a, oup le plus important, : 
qu'il est l'acheminément naturel 
vèrs une or | constitution 
nelle : | ; 
BAMOUur VAT So Ra 
province devra au plus tôt établi 
un bureau du Conseil provincial, et. 


du conseil de district, organiser Ts 


élections des Conseillers en vue des 


Jonseils municipaux. | sr 


On publiera aussi rad À 


les règlements de la Cour suprême 


de contrôle administratif et politi- te : 
que, ainsi que ceux des actres ad= es 


ministrations sur les bases 
dernes. 

La Chambre PR de 
Pékin pourra donc commencer à 
fonctionner, à condition toutefois 
que les ch ambres provinciales soient 
établies. 

Nous ordonnons donc à tous De 
vice-Trois, gouverneurs, généralissi- 
mes et maréchaux des provinces, 
de choisir des notables très savants 
et très honnêtes pour participer | 
aux élections, dans le délai prévu. 

Les élections ainsi que le pouvoir 
des chambres, seront définis par le 
règlement établi par la commission 
d’études de la Constitution. 

Si, le délai expiré, quelques pro-. 
vinces ne sont pas en règle ou lais- 
sent leurs notables protester contre 
les règlements, la commission (lié 


Re 


tudes, chargée de l’observance des 
lois constitutionnelles, aura le droit 


et le devoir de remédier à leur si- 
tuation afin que les règlements . 
s appliquent également à tout le 


peuple et qu'ainsi la Cour suprême 


de contrôle administratif et politi- 
à | que puisse fonctionner le. plus 166 
possible.” 

C’est ce La décret, insti- 
tuant le suffrage partiel, qui com-. 
mañde le mouvement actuel dans 
les provinces, dont nous parlions 
Ainsi, dans le Kiang- 
sou, nous voyons une pétition des 
notables au vice-roi des déux Kiang 
et au gouverneur, pour la création 
d’un luh chargé d'étudier les 
affaires des Conseils provinciaux ; 
au Petchili, rapport du vice-roi au 
Trône, au sujet de la création d’un: 


ci la teneur de ce dernier, de | SE 
-DHISECACÉEE 


ee 


ri s en vue «le ne ui de ASE 


| quatr n bios 

illers. Le résultat des 

envoyé au di ré- 
0 “he 


é ” a ei on is 

qi audra remplir 
SE Les 
des nouveaux COn-; 
u près, les 
Rise 


| et). | 
me cette occasion, Ja: presse . 
“donne libre carrière à ses tendan- 
c'est tout à à son 
cu te ‘Ses 
| C'est ainsi que le 12 sie 
| pao, de Wuchou, ne laisse pour. 
ainsi dire passer aucun jour sans 
_ rappeler, par quelque article, l'im-| 
dE portance des prochaines élections. 
Il emploie, pour pénètrer chacun 
_de ses devoirs de patriote, tous les} 
moyens .  persuasifs, y compris la 
_ poésie sous ue de TS popu- 


_ laire U 
fs 2 Les strophes suivantes en donne: 
“ront idée : ee à 


+ 


va ee sont les avantages des élections 
“ ]mmenses en sont les conséquences. 
‘ Des milliers d'années ont été gaspillées, 
‘“ Mais voilà qu’une renaissance 8 so 
“ Dans la mastie qui nous ess 

: Refrain. » 


— + 


. Dans la salle publique où dans le temple, # 


me ide est l'importance du conseil provincial, 


ou moins 
[pourra dépendre la vitalité de ce 


ite pas les longs voy ges 
hameaux les Le Jo 
“droit 


nouveau 
ss spective : la GRETA 
pa MONESTIER. 


Le sujet n'est pas nouveau, j'en. 
ONvIéNs ; aussi ai-je hésité lon. 
ps à. en -parler. A quoi bon, 
[ee disais-je, augmenter encore, ne 


at t-ce que de la “valeur d'une colon- 


fe 


Le de journal, 
tterature qu'a fait éclore, sous la 


la trop abondante 


| plume des écrivains les plus divers, 


ivoez. pour dés ‘hommes re oe et de ver A 
Que vos élus soient des hommes de talent | 
et'd: ‘influence, AS { 
. Et les nombreux abus (règnant) fondront | 
- Comme la glace au soleil. 
Refrain 
Edo tous, Messièurs, déposer dans FRE 
4 BARetS et. : 
AE ve NE % 
era “No saurait Te peindre. Ha : 
Notables, qui vivez de pots-de si 
voa vos accents aux. nôtres, pour, 
4 chanter | ce > refrai Re 
MS Réren Re 
‘Venez tous, etc. (Voir e Rubi 


Prendre part aux on a un Honaeu insigne 
: Ni vous renoncez à un droit si Pat 
Les étrangers riront de-vous. :. UE 
Fr à Refrain A CR 
Venez etc. | 
VIIL ‘ 
Pr enez dans vos mains la liste des candidats: 
= Et votre bulletin de vote. 
Examine: la liste, examinez les candidats, 
, Et examinez-les encore: 
… Refrain è 


à dou tous etc. SOS te PS ca 


IX 


‘ Que chacun vienne voter! 


: “ Dans le chemin de la sagesse, toute reculade est 


. un crime. 
Refrain 


sy Venez etc. 
X 


‘ Choisissez de bons conseillers, 

‘{ Les années glorieuses de l'empire - 
‘ ont éte rares (jusqu'à ce jour). 

Refrain 


. Venez etc. 
24 4 4 


La SAT est une chose Rens ! 


Que le conseil provincial soit formé au plus tôt, 
Ne demeurous pas sourds à l'appel 
De notre feu empereur. 
7 Refran x 
Venez, tous. Messieurs déposer dans l'urne 
Votrejbulletin. 


Ces chants paraître 


peuvent 


d'une inspiration plus que sim- 


pliste, mais il ne faut pas, oublier, 
encore une fois, qu'ils s'adressent 
à une population ignorante de tout 
ce Qui touche à ces ‘questions civiles 
et que son éducation est toute à 
] faire à cet égard. 

Ainsi un rouage politique d> plus 
est né au sein de l’Empire Céleste: 
le suffrage partiel, et de son plus 
bon fonctionnement 


"a à 
: airs 


là Husume du Japon ? N’a-t-on pas 


dit tout ce qu'il est possible d’en 
à ‘dire? N° avons-nous pas 1 Mme Chry- 
. |santème et Mme Prune ? Les rela- 
_ [tions de voyage des Globe-trotters 
qui sont venus,, durant quelques 
semaines, traîner leur flânerie au 
[pays des fleurs et étudier les ques- 
_ [tions japonaises, n'ont-ils pas écrit 
_ [assez de pages là-dessus ? En effet, 
Îje ne sais silya une question 
diplomatique, 


financière ou de 
droit international qui ait fait cou- 
ler autant d’encre que la frêle et 
mignonne poupée japonaise. Cepen- 
dant le sujet n est pas aussi simple 


[qu’on a l’air de le supposer, et je 
{suis loin de croire qu’on ait encore 


présenté sous son vrai jour et sur 


[toutes ses faces la question fémi- 


niste au Japon. En général, on a 


_ lécrit des impressions, tantôt char- 


mantes et gaies, tantôt courroucées 
et apitoyées sur l’état de la femme 
au Japon. Et, jen conviens, les 
deux aspects existent. Mais ‘trop 


souvent on s’est attardé à nous 


décrire la Japonaise comme 
un petit être léger et frivole, papil- 
lon volage qui se laisse facilement 
prendre les aîles en butinant sur 
la première fleur venue. Telle est 
par trop la thèse qui court le monde 
depuis que les Européens ont écrit 
sur les choses et lés femmes du 
Japon. Bien rares sont ceux qui 
ont deviné sous le charmant et frais 
minois saupoudré de farine de riz, 
l'âme de celle qui ne leur semble 
pas dépasser les proportions d’une 
enfant tout au plus bonne à distri- 
buer des caresses avec des gestes 


gracieux quoique un peu maniérés. 


C’est que trop souvent on à étudié 


le féminisme japonais là où précisé- 
ment il ne se trouve pas. 
pas dans les maisons de thé, dans 
es ‘‘ palais de fées” 


Ce n’est 


dont FR s 


node de gouvernement 


. crééet mis au : 

uniquement pour | 
yeux et le décor des 

core iti, y aurait-il des 


àfaire. Sous la robe de tre 
nante aux longues manches ‘bario- 
_ lées de dessins d’un g parfois 


_mées; les volte-faces lestes, les 


par la fille de joie blottie derrière 


geste mignard, le décor fleuri des 


fête naïf et enfantin, tantôt scanda- 


de luxe et de gaîté folle n’est 


et flattées, et l’on ne savait pas que 


victimes 


bien dotées, il faut 
moindres villes de 
tance au Japon, qu 
viner au juste le 


exquis, sous les évolutions ryth- 


contorsions mimiques qu'exécute 
la geisha, au son des flûtes où du 
tambourin ; sous le sourire esquissé 


les barreaux de sa cage, pour at- 
tirer les faveurs du client, se ca- 
chent souvent des dévoñments qui. 
confinent au sublime. Ona vule 


éblouissantes parures qu’encadte! 


d’une salle ou d’un parterre; on 


a été tantôt grisé par cet air de victimes de ces enfants livrées à la | €t 
débauche au détriment de leur vie. L 
Ils sont encore, hélas! bien nom- € 


lisé par la vue de l'orgie déchai- 


née à bride-que-veux-tu ! : Mais on 
n’a pas eu le dernier mot de la 


| 


scène; on n’a pas pénétré les se- 
-crètes douleurs de certaines de ces. 


Âmes pour qui tout ce déploiement 


qu'une suprême ironie. Una cru, 
voir (les petites reines couronnées 


ce sont, la plupart du temps, des 
de l’égoisme ou de 
l'amour du lucre. [n’y a pas de 
pays au monde qui fasse sur uné 
si vaste échelle un tel trafic de ses 
enfants; et encore, si le Japon se 
cantonnait chez lui et n’exportait 
pas sur le continent cette denrée 
dont l'acquéreur étranger est si 
friand, on aurait moins à se plain- 
dre! Mais c’est un fait indéniable 
qu'il a étendu les limites de son 
marché dans des proportions co- 
lossales. A cela, pourrait-on tout 
au plus répondre, à la décharge 
des Japonais, que l'offre serait 
moins abondante si la demande 
était plus rare. Mais ce n’est 
pas ici le lieu de débattre cette 
question. À qui faut-il imputer ce 
criminel trafic? Est-ce au déver- 
gondage de la Japonaise, dont l'ef- 
frénée passion ne connaîtrait point 
de limites ? (Cértainement. nou. 
Sous ce rapport, là Japonaise n'est 
pas autrement partagée que le 
commun des filles d'Evé, ni mieux 

| 


|été appliqué avec plus de sauvag 


l'eau fangeuse du bourbier, comme 


ché doit procurer plus de bien-être 


\ : MN ele: PÉA RSA re QUE 
à des parents égoistes et sans en-| 


trailles. Le principe faux. de T: 
fin justifiant les moyens ” n'a peu 
être nulie part, et dans aucun cas, 


r gueur. L'amour sordide du lucre 
ou d’une oisiveté que se procurent 


Rs ainsi des parents chez qui le sen-|Ce 
si délicatement la sobre élégance timent même dé la nature est|: 


éteint: voilà le fléau qui fait des 


breux ces parents qui guettent, 
pour ainsi dire, leur progéniture, 
comme l'oiseau carnassier fait de 
sa proie, et qui se jettent sur elle 
dès que l’admirable travail de la 
nature a fait de ces corps desins- 
truments aptes à éveiller les émo- 
tions. Alors ils la ligotent, au nom 
d’une piété filiale exagérée pure- 


proverbes 
; point douteuse : 
te que soit une 
Sait pas vendre un 


n'e 


ép 
a 


ouse ous aurait donn Æ ep 
ts, ne lui confiez pas 
Ir car ‘sous sa figure « 
che une âme de ‘démon’ 
nfériorité dans laquelle le 


se 


faible 


ment égoïste, et la livrent, pieds 
et mains liées, au plus offrant. 
Abominable et désastreuse coutu- 
me dont les premières victimes sont 
ces adolescentes qui vont, à leur 
corps défendant, sans résistance 
pourtant, le sourire aux lèvres, 
(car il ne faut jamais montrer que 
l’on souffre) mais la tristesse au. 
cœur, ensevelir leur jeunesse dans! 


s'expriment les Japonais eux-mé- 
mes. On lui a dit que c'était un 
devoir, et elle l'accomplit sans 
murmure, persuadée qu'au prix de. 
son sacrifice, lés auteurs de ses 
jours pourront passer en paix les! 
dernières années d'une oisive 
vieillesse. | 


Comme on le voit, les pauvres. 

dames nippones n’ont pas à gagner 

beaucoup à ce que leurs maris, 
f è te vRes 5 £ 


changent d'auteur! 22000000 
… Plus récemment encore, un jour, 
nal nous apprenait qu'un fonction - 
naire préposé au fise dans un des … 
arrondissements de 16kyô, ayant  V« 
détourné quelques milliers de yens 


sur les fonds versés pour les écoles 
, es 1 SR DCEI BEF a RUE 
ne trouva pas de meilleur moyen" 
poué,, rembourser ce! Qi avai en 


frauduleusement empoché que de 
vendre ses deux filles, Pune aux : 
maisons de joie, et la plus jeune, 


comme danseuse. Ce père de fa- 
mille exemplaire est-il disciple de 
Nietsche ou de Confucius? L’his- rt 


Tels sont du moins la plupart 
des cas; bien entendu, il faut se. 
garder de trop généraliser, et de 
ne pas faire. la part du feu. ne 
veux pas dire qu'au Japon plus 
qu'ailleurs, les petites filles soient 
toutes de candides oies blanches, 


|journal ajoutait des commentaires 


Je ne) 


toire ne le dit pas. En tout cas, le 


sont tout en faveur d'idées 
plus saines et plus, humaines: il_ 
faut l'en féliciter. Du reste, sous 
la poussée d’une morale mieux 
comprise, l'opinion tend à.se mo- 
difier, et:ces demoiselles s'y met- 
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tent de tout leur cœur et font de d'antan... Ah! 


- leur mieux pour rattraper le che- 
min perdu. Félicitons-les égale- 
ment. Placée sur un terrain plus 
propice, plus libre surtout, 


\ 
Ou ; 


pourront se développer et se don-| 


ner libre cours, les sdmirables 
qualités de vertu, de dévoñment, 
d’abnégation que recèle son âme, 
la Japonaise fera des merveilles. 
Il faudra encore lutter longtemps 
n peut-être; les vieux grognards, 
_ toute l'arrière-garde des retarda- 
-taires se plaignent amèrement de 
ce que l’on élève la jeune fille, tout 
comme le jeune homme, afin d’en 
faire un être social utile. Que 
peut-on obtenir de bien d’une mu 
sume ? Que n’ont-ils pas dit sur 
la fondation des écoles, voire même 
… d'une Université pour les filles ? 
ie malheureux M. Naruse, fonda- 
: teur du Lycée supérieur des filles 
à Tôkyo, pourrait nous renseigner 
| fre 

Le professeur que je citais plus 
haut m'a tout l'air d'être un de 
ces” geignants qui sentent qu'une 
proie désormais moins facile leur 
échappe. ‘On apprend trop de 
choses à nos fenimes, s’exclame-t- 
il! Onleu dit qu elles doivent, 
tout comme leurs sœurs d Europe, 
réclamer dés droits égaux à ceux 
du mari... On leur crée trop de 
débouchés, d'emplois où elles pour. 
ront gagner leur vie, en restant in- 
dépendantes | 
Si cela continue ainsi, nous ne 
‘serons bientôt plus les maîtres... 
Le fouet, vite le fouet, et rien que 
le fouet...cela suffit. ” : 


Mais ces plaintes seront de moins 
L'émancipa- | 
parlons, hier dans nos “Propos et 


en moins entendues. 
tian commencée ne s'arrêtera pas 
en si bonne voie. Déjà on a créé un 
Conservatoire à Tôkyô où des 
jeunes filles de très bonne famille 
apprennent l'art du théâtre, sous 
la direction de Sada Yakko, l'artiste 

plus célèbre peut-être à Paris 
| PA Japon. L'an dernier, elles 
ont donné leur première représen- 
tation privée, ef ce fut un succes 
au-delà de tout ce qu’on aurait osé 
attendre. Je vois encore tel député 
me montrant avec orgueil sa jeune 
fille sur les planches, dans un rôle 
parfaitement exécuté. Une 
qu'elles auront pris possession des 
tréteaux, elles auront vite fait de 
léstränsformer en tribune d'où 
ellés feront entendre leurs réclama- 


fois 


L'ECHO DE CHINE 


que nous sommes 
loin du temps où il était défendu, 
au nom de Confucius, de Hot 
cohabiter les bnfauts des deux 
sexes, dès qu'ils avaient sept ans ! 
Usaaï. 


L'ANTIRPONIGME 
EN CALIFORNIE 


Comme M. un M. Taft, 
son successeur à la présidence des 
Etats-Unis, aura fort à faire, en ce 
qui concerne l’antijaponisme des 
Etats du Far-West. 

Sans doute, cette fois encore, le 
gouvernement iédéral à réussi à. 
faire entendre raison aux Califor- 


Quelque soin qu'ils mettent à 
s’américaniser extérieurement, n'est, 
ce pas un fait qu'ils conservent tou- 
jours en eux l'amour exclusif de 
leur patrie ? Comme le disait le 
président de la ‘“ Ligue pour l'ex- 
clusion des Japonais et des 
Coréens”’, leurs vertus ne comptent 
pas pour l'Amérique. 

On ne peut s'empêcher, en eflet, 
d'être frappé des relations étroites 
qui continuent à exister entre les 
émigrants nippons et leur gouver- 
nement. À aucun moment, celui- 


C1 ne cesse de maintenir le contact 


avec eux, surveillant les compa- 
gnies d’'émigration, fixant les tarifs, 


le nombre mensuel des partants, 


leur qualit:, etc. 


Et si le gouvernement manifeste 
là l'égard dé ses nationaux une 
telle “sollicilude, c'est quil sait 


niens ; mais il n’en reste pas moins | tout ce qu'il peut en attendre en 


qu'au fond la question reste entie-| 


re pour les populations du Far- 


West. 

C’est qu’en effet l’ agitation qu "el. 
le a provoquée tient à des causes 
profondes et durables, à savoir: 
la permanence du sentiment japo- 
nais chez les émigrants, leurs ten- 
dances impérialistes, enfin et sur- 
tout la concurrence de la 
d'œuvre nippôone aux travailleurs 

yankees. 

Que les provinces de l'Est s’élè- 
vent généralement contre un pareil 
| mouvement, rien d'étonnant à cela, 


« 
à 
n'ayant pas, pour leur part, à souf- 


Ifrir de l'immigration jaune. 


Et nous comprenons sans peine ce 
plaidoyer qui s’est élevé en faveur 
des Japonais, dans un Journal de 
Boston, plaidoyer dont nous 


{mpressions’”,tendant à démontrer 
sa faute commise en éliminant les 
immigrants nippons, eux qui sont 
“supérieurs à la moyenne d'immi- 
grants des-autres pays.” 
Malheureusement ce plaidoyer 
sera sans force aucune auprès des 


Calhiforniens et voici pourquoi. 
Il est possible que, dans la 
moyenne, les Japonais soient 


supérieurs à cette tourbe d'immi 
grants européens qui à plus d’une 
fois été dénoncée en Amérique 


comme uu danger publie. :Mais 
du moins,ces derniers se fondaient| 


dans ia masse et devenaient très 
vité Yankees, fièrs de leur nouvelle 
patrie. 


tions, et se vengeront des injustices n’en va-t-il pas tout autrement ? 


main- 


| retour. 


% 
* + 


Le même journal de Boston dit 
aussi Que le “Japonais est, parmi 
les immigrants, celui qui achète le 
plus d'étoffes, d’ustensiles et de 
marchandises diverses ? 

Là encore il doit y avoir erreur. 
Le Japonais ne le cède à aucun 
autre peuple pour la sobriété et 
l’économie, et nous croyons plutôt, 
comme on l’a dit souvent-et d’une 
manière autorisée, quil dépense 
moins que tout autre travailleur, 

Il est donc patent que tant au 
point de vue économique qu’au 
point de vue patriotique, les popu- 
lations du Far-West croiront avoir 
de bonnes raisons de se plaindre de 
l'afflux du courant japonais parmi 
elles. 


Mais avec. les Japonais, | 


Peut-être le  percement de 
l'Isthme de. Panama viendra-t-il 
changer les données du problème, 
en ce sens que, rendant plus facile 
l'accès des régions du Pacifique, il 
permettra à un plus grand nombre 
d'immigrants européens de venir 
s’y implanter et, partant, de noyer 
dans leur masse le flot japonais 
dont le péril ainsi aura vécu. 

Mais, d'ici là, le préjugé de ra- 
ces s'en mêlant, on pourra crain- 
dre de nouvelles crises d’antijapo- 
nisme et comme, en pareille matie- 
re, onne peut jamais prévoir la 
répercussion possible des événe- 
inents, il est probable que le gou- 
vernement jugera bon de prendre 
des mesures d'ordre intérieur pour 


limiter l’action des Brais. en parti- 
culier. # 

_ Le président Taft y prit ail- 
leurs décidé. On se rappelle cer- 
tain passage de son discours- -pro- 
_ gramme à cet égard, disant qu’en 
l'état actuel des choses, il était 
impossible au gouvernement fédé- 
ral de garantir aux étrangers les 
droits stipulés en leur faveur par 
_les traités internationaux. 

Il faut donc réviser la Constitu- 
tion, car il est évident qu'on ne 


saurait permettre à certains Etats 


ce double jeu : d'une part, de jouir 
dans l’Union des avantages de la 
politique mondiale, et d'autre part, 
d'agir selon la morale de “chacun 
pour soi’ quand leurs intérêts pro- 


DIS sont en jeu. 
. MoxEsriER 


CHOSES ET AUTRES 
EN ROUTE | 
Profitant des vacances de Pâques, nos 
deux vieilles connaïssances, L agrinche et 
d' Randard, ont décidé d'aller à Sout- 
cheou. Appréhendant une affluence inusitée 
de voyageurs ils sont arrivés à la gare à 
7 h 30 le Vendredi Saint,convoyant vali- 
ses et le veste. Après avoir, non sans peine, 
pris leurs billets ils passent sur le quai 
d'embarquement. 
Lagrinche — Nous allons maintenant 
tâcher de nous bien caser. . Deux bons 
petits coins. Tu viens ? 


| 
Du Randard —regardant les portières 


des wagons qui semblent déjà tous 
occupés — Ça va être dur. 

Lagrinche — Penses-tu. 

Ils pénètrent dans un wagon dont toutes. 
les places sont cccupées. Ils passent dans 
un autre, puis dans un autre. Plein par- 
tout. 

Du Randard.—Il paraît que beaucoup 
de gens ont eu la même idée que nous. 
Nous aurions dû venir plus tôt. “ 

Lagvinche—C'est de ta fau lu 
n'en finis jamais. Ça va être drôle. 

Du Randard, conciliant = Bah !: deux 
heures et demie sont bien vite passées. 
Tiens,voilà un petit coin.Asseyons-nous 
là sur nos valises. 

De fait, à l'extrémité du wagon, ils se 
casent entre deux portes, juchés. sur leurs 
sacs de voyage. Des gens continuent à 
monter, le train est plein comme un œuf. 


Debout dans les couloirs, assis un peu 
partout, les voyageurs vient, causen!. Or» 
Le train 


prend son paré de la situation. 
part et tout aussitôt est en grande vitesse. 

Du Randard.— Ça ronfle, hein? Tu es 
bien ? 
Lagrinche.--Zut ! Tu n'aurais pas pu 
te procurer une autre valise que celle: 
ja? Elle est pleine de ferrures qui me 
rentrent dans les chairs. On n’a-pas idée 
d'acheter de: outils aussi mal faits. 

Du Randard—Adosse-toi à la porte. 


Montons ! | 


Un voyageur, $ saisissant Me Rite 
la porte laquelle 


-— Excuse-me, Sir. 
Lagrinche se lève, Hnte le sac cu ui 
sert de siège,se fait tout rie 7 PONS 
ouvre la porte et disparaît. | 
Lagrinche —Où va-t1l Are là? Il si en 
va ? Albreht ire ts 
Il reinet “le saé devant la porte ét se vas- 
sied. Au bout de quelques minutes, la porte | 
se rouvre brusquement. derrière lui. 
Lagvinche suit le mouvement de /a porte 


ets 'affale sur le dos, à la grande joie des| 


Du 


auives \ V0 vageuys et Surtout 
Randard qui se tord. 

Lagvinche, faisant de vains efforts. 
pour se relever — Nom de Zeus ! Aiïde- 
moi du Randard, ne me laisse pas périr 
ainsi. 


der 


Le voyageur, tranquillement, enjambe 


par dessus Lagrinche qui gigotte déses- 


pérément puis, se retournant — Excuse: 


ne Sir Ut ( 

Du Randard qui a es son ami à se 
relever — Te frappe pas, nous voilà. 
bientôt arrivés. As-ieds-toi sur le sac, le 
dos : la porte. 

Lagvinche — La garde meurt et ne se 
rend pas! Je reste debout ! Quelle 
heure est-11 ? 
Du Randard—Neuf heures; nous n’en 
avons plus que pour une heure et deinie. 
Nous arrivons. 

Inéluctablement pourtant, le temps pas- 
se, les muvailles de Soutcheou se profilent 
à l'horizon. On arrive. 

Lagrvinche, tout ankylosé de ces deux 
heures de faction —Ce n'est pas trop tôt. 
Pourvu maintenant que nous trouvions 
un house-boat. Tous les colis sont là ? 

Du Randard—Je ne vois pas ton fusil. 
Où l’as-tu mis ? 

Lagrinche, r-fléchit un moment-—Mon 
fusil! Il est dans ma chambre ! Je l’ai 
oublié. Tonnerre de. 

Le veste se perd le brouhaka de L ar- 
Yivée. , 

Sapèque 
++ 
PHÉNOMÈNES 


Ilme souvient avoir vu,dans les temps, | à 
en homme à tête de veau. 

C'était, si j'ai bonne mémoire, dans! 
une barraque de la fête de Neuilly que, 
pour cinquante centimes, on était admis 
à contempler ce phénomène qui voisi- 
nait d'ailleurs fort éclectiquement avec 
une femme à barbe et un homme sau- 
vage. Ce dernieravalait conscieusement 
des peaux de lapin et des culs de bou-! 
teilles. 

J'ai donc vu un homme à tête de 
veau. Mais jen’ai pas vu la contre: 
partie, c’est à dire un veau à tête 
d'homme. Cet être bizarre a pourtant 
existé récerument, si j'en crois le ‘“ Bul- 


s'est . cadoss: | pe ë 
Lagrinche et S adressant à ot ani ta 


re constitué, un | 
2 es oops frappantes ay | céelles 
es 1. 


que celle d’ ‘un adulte. 
te du monstre, qui pesait envi on 
à eté po à pi Dane 


y 


de 


né 
l'é 


o pour Pa ce aa 2 
Ja; t-on envoyé Cr 
+ RO ASE 


nb que les te RS te 
“peu légèrement la question 
oi aboutit à ceci : € ’est qu 


atteur pour nous. 2 
PANoss à un autre re d'exercices. à 
I s’agit encore de phénomènes et cette . 
fois de phénomènes américains. Ce ne SE 
sont pas des hommes à tête de veau, ni. (as 
| des veaux à tête d'hommes, ce sont des . 
femmes, tout uniment, mais ce me sont 
pas de faibles femmes. Maris, tenez- 
tez-vous bien ! Ecoutez Ô maris! 
|. “Au Club des Femmes d’Evanston, 

dans l'Illinois, Mine Mac- Culloch, Panis È FR 
que femme qui occupe un poste de j juge + " 
de paix, a proposé de voter une résolu- 

tion aux termes de laquelle l'étude dela. 

boxe doit être obligatoire OR les j jeunes 5 : 
filles. 

“Dans la discussion qui s ‘est engagée : 
autour de la proposition de Mme Mac- 
Culloch, tous les orateurs ont. insisté” 
sur l'utilité de la boxe. pour maintenir 
la paix dans les ménages. 

‘ Une jeune femme, bonne Dao ES à 
émit alors une assistante, saura tou) vor 
mater son mari.’ 

Une autre a fait remarquer qu ‘une 
femme doit toujours être préte à pre 
vigoureusement aux provocations d'u 
époux violent. 

Toutes ces dames tombèrent d'accord 
sur ce point, et la Front fut votée: 

à l'unanimité. a: 

Et songez, Ô maris, qu'avec ces ros- 
sards de bateaux qui filent maintenant 
à des vitesses folles, Changhaï est à la: 
porte de l Amérique, et qu'un beau. 
matin—serait-ce bien un beau matin? 
cette nouvelle mode pourrait fort bien 
s'instaurer dans notre bonne ville! ETS 

N’empêche que pour une juge de paix je," 
:Mme Mac Culloch en a de: bonnes: 
C’est encore une “ partisane” de la paix! 
armée; armée de poing en cap tee 
à elle, maris mes frères, qu'est-ce que 
nous allons prendré pour notre rhume! 
Sapèque, 


+ 


*# 
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letin médico- vétérinairo— curio—sCien- 
tifique ” 

Voici, en effet, ce que dit cette publi- | 
cation :— 
‘Une vache appartenant à M. Tissot, 
propriétaire à Goncelin. (Isère), vient, | 
de . mettre bas un monstre peul 
banal. Le nouveau-né, qui n’a d'ail. 


rs vécu que quelques instants, avait, jee avant l'heure fixée, ils examinent 


\ 


LE8 POVRES | 


Nouvellement débarqués à Changhai et 
désireux de se mettre dans leurs bois, 
Madame et Monsieur, apr:s avoir con- 
sulté les journaux ont décidé d'aller à 
l'Auction où une vente de meubles ultra- 
chic est annoncée. Arrivés À la salle de 


FER 


eur s s'empilent des assiettes, des 
ts,des soupières etc... ah. 
Madame à monsieur—Qu' en AE un dr 
sieur—Pas mal. Demande . com- 
bien de pièces. 

k adame—Ho meutche pices : cs 
Le Chinvis—-Hundred ffty-two 
Monsieur —Que dit- RTS D 
ame—Attend que je cherche. 1 dit 
nt cinquante-deux pièces. 
Monsieur — Dis-lui qu'il Fe installe. 
à sont-elles? ? 


\ 


in —Plise tou poute oll pices ire. 
Monsieur, catégorique—Ves !- 

Le chinois This finish. Kendot 
Monsieur — Quoi ? ' 
-Madame-— Ouhaire oll pices : 5 
fée chinois — Finish. AU pices here. . 
Te | Madame—Il 
Malte Ô | us iProis al à 4 onsieur—Tout est A! mais SOARUE 
lastmes. “es ça. fait ‘cent-vingt francs, cette|fait pas cent cinquante-deux pièces, 
Twenty - saleté, cette horreur és Tu as osé. acheter! FOR ça.. Tu dois te tromper. . 
© cent-vingt francs 1 si | |: | adame pincée—Il dit que tout est JR. 


Monsieur — Mais c Lots GE qui a ; Le sais ce que je dis. | 

sont foreti, si tu m'avais laissé faire. tonsieur—Dis-lui de compter. Ça va 
Madame P Moi | voilà qu où | lui en boucher un coin, 

nom à Jen’ aurais certes Madame, au céleste Plise tou counte 


al faut F parl er an= une horreur pareill ol pices. 
ANS * + . "Monsieur — Yes!» 


€ pas ‘acheté 
J'ai heureusement |! 
s, allons-nous- en, ou | 


4 


: omme mes. lecteurs. ont pu le voir, | cuillère: sixty one! 
euilleté. hier, Madame a son salon. Elle l’a payé, il Madame — Ouate ? 

est vrai,un peu plus cher qu'ellenele vou-| Monsieur — Parfaitement, Ouate ? 
7 lait; ‘lle. a bien piqué une petite colère, . Le chinois — Yes, sixty one. 

mais ça s'est passé. La paixest revenue | . Monsieur à Madame, tout occupée à 
{dans le ménage Madame a Son Salon, aussi | feuilleter dans son bouquin— Il se paie 
é pat une belle salle à manger et une. cham: notre figure ce chinois ; le couvercle,une 
ve bre qu'un collègue de son mari lui a | pièce, la cuill're, une autre et puis quoi 
joédées. Mais dans le buffet de la, salle à à | encore ? 
mais je | Imanger il manque la vaisselle et les| Madame qui a enfin trouvé—You 
Ji) ustensiles, il faut en acheter, et Madame foule. I ame frencheouoméne, névère 


L'Am vicain—Thirty- onié ! 
Va “A bas Tr Sale ji | 


ma chérie a entendu dire que sur “lé Yang king tou counte dinère service (elle hésite, 
Male Jpang, 1l y avait des magasins chinois puis se décide) nevére tow counte même 
[qui vendaient tous ces objets à à très bon | chose. 
compte.Madame a donc décidé d’ y aller.| Le chinois— Well, mais madame, ici, 
 Suivie de Monsieur et tenant dans nous sommes à Sn nous ne sOm- 
sa detre son manuel de conversation | mes pas en France et. 
anglaise, elle entre chez üun premier) ‘Monsieur, les bras au ciel-—Il parle 
marchand. Avant d'entrer, sie a pris. frençais ! 
soin d'ouvrir son bouquin à la page :Madame— Je m'en doutais ! Aussi toi, 
intitulée “Chez le marchand ca Vais- avec ta manie de vouloir toujours par- 
selle”. : Madame a le sourire, Monsieur | lér anglais ! Allons ailleurs, ça vaudra 
appréhende des incidents. | mieux. 
Madame, _gracieuse—Goude mornin- | 
gel Mt \ 
Monsieur qui, lui, n'a pas de bouquin. Ut morue 
reste muet. 
de chinois —......ning ! : 
ladame—Aïe ‘ouiche ouane dinère Après bien des péripéties, après quel- 
service. - NN ques petites piques vite LE AS Mon- 
Monsieur, sn van Vel !" sieur et Madame ont Ce garnir leur 
Le chinois —Haye. DOTE M RENE habitation. Un ami leur’a procuré un 
Wadame, le néz dans son bouquin—, boy number one qui parle français assez 
Ouane dinère: service’ biotifoul Fr touel- | passablement et qui, de ce fait, est aussi 
ve piple. : dans la maison quelque peu interprête. 


Not 
É LL 


Madame, lisant dans son Le 
Eye He | 
Monsieur - — Six ! to 
On talien-—Santa la Madone ! de 
Madame — Sévéine 

À Un nègre, Qui dans le fond de la salle 
_ rit à dents que veux-tu: c’est son. salon 
qui se vend-—Travadja la moukère, tra- 
_vadja bono ! Ne 
Monsieur — Etes dns 
Madame, trépignant et brandissant son 
| bouquin - — Forti, Forti ! % 


: Monsieur s'est. arrêté, pour. deux ral- 


Monsieur—Yes |! 


# 
# *% 


TR 


1. —, 


sons : il première qui est. se ses connais- Monsieur, Soucieux de garder son pres. He manque encore un cuisinier mais le 
_sances en numérafion parlée : anglaise ne Hige—Yes b: AE | boy s'est chargé d'en recruter un. Préci- 
dépRéen! nt. LH NPA =) ‘setoide PAT nEe chinois — Have got |sément (comme Ça se trouve) au mo 


RQ f x À 


ji 


| idement,. devant Madame et. 


adame, après avoir. feuilleté te bou- | 


: meilleur ; oût. Tien 
— Yes, ta vas je Re ie 2 Ne Mu Le chinois compte d’ Mbard les assiet- 
Monsieur, suivant à distance — Ma tes, les plats, puis arrivent les soupières, 
chérie, a chérie, bout 40 saucières etc. Quand arrive la première 
Madame - nt Zut M on Le soupière, le chinois en est au nombre 58. 
a | Monsieur—Où sont-elles ces Geo? Cin- 
Pre _ Sapèque . | quante deux pièces ? 
à  : |" Ze chinois prenant la coupière — Afty- 
RS Are DANS ÉTIINEt puis le couvercle: sixty ; puis la 


douze dollars, 


ment où j écris ces | lignes le boy se 
présente à Madame ARE d'un 
autre chinois, È LU “ie \ 

Le boy — Madame, yen a moi trouver 
un cuisinier. Lui vient. 


Madame — C'est celui-1à. ïl onatt 
bien faire Ja, cuisine ? 12028 
Le boy—Beaucoup bien. Yen a ‘lui 


faire avant cuisinier Monsieur Vlan. 
Lui bien connaître. Toi vouloir lui. 

Madame —encore peu habituée au tu- 
toiement de son domestique, tique un 
peu, mais se remet. D'autant plus que 
Monsieur est là et qu'elle tient à avoir 
l’air à la coule. 

Madame, parlant petit nègre - nr Lui 
yena papiers ? v: 

‘Le boy s'adresse au cuisinier et lui 
transmet la demande de la patronne. 
Le cuisinier sort de son vêtement plu- 
sieurs papiers Crasseux qu ñl tend à ma- 
dame qui les lit. 

Madame, à Monsieur—Ils sont très 
bien ces certificats. Je crois que nous 
allons mettre la main sur l’oiseau rare. 

Monsieuy—Esp?rons-le, Ô mon Dieu ! 
Comment s’appelle-t-il ce gentilhomme. 
Il y a son nom sur les papiers : ? 

Madame—Non, mais ça n'a pas d’im- 
portance. (elles adressé au boy) Com- 
ment ça lui appeler. 

Le boy palabre avec le cuisinier, puis 
s'adresse à Madame. 

Le boÿy—ELui s'appeler Li Va-ro, mais 


patron avant appeler toujours lui 
Nénesse; cuisinier dire lui content com- 
me ça. : 

Monsieur se tord, Madame sourit, 


voulant garder sa dignité. 

Madame—Combien y en a lui vouloir 
gagner l'argent ? 

Nouveau palabre du boy et du cuisi- 
nier. 

Le boy — Lui demander qui ça faire 

marché. Lui dire si y en a lui faire mar- 
ché,lui content douze dollars ; s1 lui pas 
faire, vouloir quinze dollars. 

Madame qui a l’âme simple ne com- 
prend pas. 


Madame — Pourquoi lui dire comme: 


ça? Marché, pas marché,même chose. 

Le boy— Moi pas savoir, lui dire com- 
me ça. 

Madame, à monsieur —Qu'en dis-tu ? 
Comment faut-il s'arranger ? 

Monsieur, qui tient à s'assurer ses 
derrières—Ma chérie, je te laisse entière- 
ment libre. Ce que tu feras sera bien 
ait. 

Madame, décidée —Moi y en a donner 
Jui faire marché. Lui 
moyen travailler de suite ? 

Le boy — Moyen! Madame donne lui 
argent, luraller marché. 

Madame.—Combien donner argent ? 

Palabre des deux chinois. 

Le boy.—Lui dire y en a maison tout 
neuf, lui moyen acheter tout quekchose, 
dire trois dollars assez. 

Madame donne les. trois dollars. Les 
deux chinois disparaissent. Le cuisinier 
file au marché, le boy yaque à ses affaires, 
l'heure du déjeuner arrive. + 

Madame appelle le boy. 

Madame —Moyen manger?Toi demande 
cuisinier. 

Le boy — Lui pas là. 


“Le nu 1 aller 
revenir. “ES Re OV ou 

Madame — Lui pas venir ! Où 
Toi amener ; toi bien connaître Jui : s 


tout. Mo oi ‘croire | lui Rae “hnpsl te 
Madame grinçante — Lui . 
Et mes trois dollars, ! Où. 
dollars? ‘: NN AUS 7 ME 
T2e: boy ! il L ( l | ù ee 


aussi avoir mauvaise RS et. 


Madame horripilée — Jdiot ! C' . de ta 


faute, c'est toi qui à absolument voulu || 
engager ce cuisinier parce qu'il s Appeler 
Nénesse. Tu as même dit que ça te rap 
peloit le boulevard Rochechouart (elle 


tire son mouchoir et sanglote) Ah ! ma- |. 


man ! que je suis done malheureuse ! 
Sapèque | 


= a 
ee ee 


Propos et impressions ch 


| cemment en leur faveur, dans un journal de Bosto re 
1 % 


ET PE 


Castro, l'ineffable, semble en ce moment se Fe 
tamorphoser en nouveau Juif-Errant. Vat- il être- 


lui aussi, condamné à courir perpétuellement de par | 


le monde ? 
Repoussé de la Trinité, repoussé de la Martini 
que, le voilà maintenant, disent les phenaess 
forcé de retourner en France: 
Le César au petit pied qui, Si longtemps, se joua 


de la bonne foi des puissances, qui mit leur patien- | 


ce à une si dure épreuve, récolte maintenant ce 
qu'il a semé. 

Bien entendu, la République du Vénézuéla que 
si longtemps il terrorisa, lui est fermée à tout ja 
mais. Îl n'essaiera même pas d’y retourner, sachant 
bien l’accueil qui lui serait réservé, s’il émettait 
cette prétention. 

La lecon est dure, mais elle est méritée. On peut 
même, sans, être taxé de cruauté, trouver qu'elle- 
s'est fait trop longtemps attendre. Les fantaisies de 
ce potentat noir ont parfois dépassé toute imagina- 
tion. 11 traitait d’ égal à égal avec les plus gran- 


des puissances, il n’en est pas une qui n'ait eu à : 


souffrir ses vexations. 

Que va faire Castro ? Le laissera- ton s ‘installer 
dans l’hospitalière F Re si accueillante aux rois 
en exil ? 

Si sa patrie qu'il a Dee lui manque, il ne sera 
pas pourtant dans la gêne. Son séjour à la prési- 
dence du Vénézuéla lui a rapporté la forte somme. 
C’est un capitaliste, un monsieur qui peut se payer 
chevaux et voitures, un nombreux domestique, cho- 
ses appréciables. Et en France, du moins sentira- 
t-il sa tête plus sûre sur ses épaules que dans l’in- 
grate patrie qui l'chassée de son sein. Le chati- 
ment est doux si l’on met en regard ses vilaines 
actions et peut-être peut-il s’estimer heureux d’en 
être quitte à si bon compte. 

- «x 

La Hollande est dans l'attente. L'héritier du 
Trône sera-t-il un garçon ou une fille? Pareïlle 
question s’était déjà posée en août 1880. Lorsque 
la citadelle commença à tirer le canon pour annoncer 
la naissance de l'héritier au Trône, 101 coups pour 
un garçon, 52 pour une fille, la foule anxieuse 
comptait les détonations; quarante-neuf, cinquante, 
cinquante et un, cinquante-deux puis, un moment 
d'attente … c'était fini. a Hollande allait avoir une 
reine. 

Il y eut à ce moment quelque iséon ‘“ Seu- 
lement une fille ”, disait on. Mais ce sentiment ne 
fut que passager et, dans ce pays si attaché à la 
famille régnante, la jeune héritière, celle qui devait 


être la reine W ilhelmine, fut vite entourée d'affec- 


tion et de respect. - ÿ 

Encore une fois la Hellande attend. Le trôre 
continuera-t-il à tomber en quenouille, ou la maison 
d' Orange-Nassau verra-t-elle cette fois _sa lignée 
augmentée d'un garcon ? 


ch. 

ñ plaire à la reine. 
ee 

erbe berceau pour le “nf 

vre somptueux à couvertu 


Do sur lesquel 


D atton cte. 
en entendu, le trousseau yal e 


or ue 


É 


ous les nos ne vie 
e suspendue autour de sa rei 
t chacun attend anxieuse 


: ps. 
S japonais se téhicitent d 
Unis à M. Wada, directeur me 


spondaut d'un journal nippon 
thousiaste de la réception faite à M. W. Ki e 
t Tait et de ses sentiments vis ne 


un autre côté, la réception. préparée à. 
Francisco aux croiseurs japonais qui doivent 
j l'ancre, indique une détente dans aient x 
anti-japonaise, détente que les j japonais pe vont p 
er de mettre à profit. Fè 
plaidoyer éloquent s’est d’ ailleurs élevé ré- 


plaidoyer qui tend à démontrer a faute des . 
en éliminant les émigra 


ï Fr Plibocon dit aussi qué le repro 
Japonais de ne viser qu'à amasser de l’a 
rien dépenser dans le pays est faux “ c 
| parmi les immigrants, qui achètent le plus d ’éto 
d’ustensiles et de marchandises divers 
. Ce plaidoyer est destiné, dit son. 
de intelligente des Californiens qui 
| prendre l'intérêt qu’il y a pour l’ Amérique à res 
en bou accord avec le J apon et à ne pas lasser 
p? tience. + 
Cet appel sera-t il entendu par de CES 


C’est douteux car il n'apparaît pas que malgré la ka 


détente actuelle, indéniable, ils soieut revenus À de 
meilleurs sentiments. Aucune des mesures ro 
n’a été rapportée. On a conclu un armistice,fvoi He 


tout, : et nous ne serions pas surpris ni voir Fe 


host: lités recommencer. | 


ra Chine le système de poids et 
Récemment, une réunion a eu lieu 
il a été, selon ce qu'a déjà proposé Sir Robert Hart, : 


esures anslais. 


décidé d'insister auprès des pays extrême-crientaux | An 
pour l’adoption des mesures et poids anglais, bien “oi 
supérieurs, a conclu l'assemblée, aux poses Fa 
poids basés sur la systême métrique. < 


Nous ne voulons pas entrer en discussion sur ce 


Ë sujet; le système métrique a fait ses preuves et ndus 
ne voyons pas bien ce qu'ont de tellement pratique 


les “inches” les “pieds” ou les “livres” anglaises, 
mais il est incontestable que la. Chine?a un besoin 
urgent d'organiser un systême de poids et mesures, 
celui qui est en usage actuellement Ée es crop. 
vétuste. 
L'Empereur Kiangshi (1662- 1723 


yamens, : mais ces poids et mesures ne parvinrent 


pas à remplacer ceux dont on se servait pet qui. 


changaient d’une province à l’autre. 


. Le Ministère des Travaux Publics a etc son es 


pied, qui équivaut à 1.225 inches anglais on Om. ou 
Om. 30.115 > français, dont le gouvernement se sert. 


dans ses contrats. Le, Ministère des finances a conser- : 


_vé sa mesure hu, où bushel pour/mesurer le tribut en 


| riz et son liang, ou taël, pour les <poids en ‘argent. 


Mais l'esprit de paroisse du : Chinois, ‘qui tient à 


|censerver ses habitudes locales, a été suffisamment 


puissant jusqu’à ce jour pour obvier à l acceptation 
‘des étalons de poids où de mesures venus de 1 ékin. 
La vaste étendue de il Empire et le manque de 
routes et autres moyens de faciles et rapides com- 
munication ont empêché ‘tout changement. Les 
différences de dialectes ne sont pas plus marquées 
que les différences d’habitudes. Chaque} district a 


0. se remue en Éneee pour eus adopter à \ 


pa: s NE 


“abli ML 
er étaions de fer et les avait fait déposer dans Sea FA 


son propre Pied,comme unité de mesure de longueur; 


(on 


Manchester où 


nt 
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sos litres, pecks, comme unité de mesures ed 
capacité. 

. Dans chaque district le même esprit de conserva- 
tisme maintient donc une certaine variété dans 
ses mesures de longueur, de poids et de 
capacité : chaque “ct mmerce adhère  obstinément 
aux étalons de mesure en usage dans la corporation. 

De serte que le pied varie de 11 inches dans 
certaines parties du Tchékiang à 15 inches 
dans un district de Kouangtoung : dans le port de 
Changhaï, il varie dans les différentes corporations: 
ainsi 1l est de 1.108 inches pour les maçons, alors 
qu'il est de 1.577 inches pour les constructeurs de 
jonques 3 

Pour les Douanes, il a été fixé par traité avec les 
Puissances Etrangères à 14,1 inches (O.M. 348.140). 

De même le catty a, lui aussi, été fixé à 21.33 
ouces avoirdupois ( O. K. 66.352.699 ) varie de 16 


= 


onces à Foutchéou à 2.555 onces dans un district 
du Kiangsou et 31.83 dans une autre préfecture elle 


varie encore bien davantage suivant l'article acheté, 


e le est d'à-peu près 1.867 onces pour le coton et de 
23,20 pour l'huile dans la même ville. 
Le tow, ou pech (litre) varie de 5.913 inches cubes 


- pour le riz à Ningpo, à 16.188 inches pour le même 


grain à Tsinan fou au Changtoung. 
C’est on le voit la bouteille à l'encre et la source 


- de contestations sans fin. Le gouvernement chinois 


semble d’ailleurs décidé à organiser un système de 
poids et mesures uniformes Mais quand? La rapidité 


st pis le propre de l‘administration chinoise. 


; “y 
M: Ripley, un anthropologiste amé:icain, se de. 


mande ce que deviendra la race américaine formée 


du mélange de tant de races diverses empruntées à 
Ja vieille Europe. M.Ripley.se pose tout simplement 
la question sans avoir la prétention de la résou- 


 dre.D'ailleurs il est bien difficile de faire des pronos- 
-ies, attendu qu'il y a continuellement changement 


dans l'apport be l'immigration aux Etats-Unis 
Il y'a vingt-cinq ans, les deux-tiers des immi- 
grants étaient allemands ou anglo-saxons ; maïnte- 


nant l’apport provenant de ces? deux sources n'est 


plus que d'un sixième. 
Parmi les immigrants actuels ce sont les Italiens, 


les Russes, les Américains, les Grecs, ainsi que 


les Arméniens et Syriens qui dominent. Presque 


_ tous les tailleurs de New York, ç0 pour cent, sont 


des Juifs polonais; les manœuvres,autrefois italiens 
sont grecs maintenant. Chicago est à l'heure actuelle 
la deuxième ville du ÿmon de comme population 


“bohémienne;la troisième comme population suédoise; 


la quatrième comme pepulation polonaise: la cinqui- 


‘ème comme population allemande. 


TLus, ces éléments si hétérogènes se fondront-ils 
au point de former dans l'avenir une race uniforme? 
Le fait que les immigrants sont surtout du sexe 


_ masculin et épousent des femmes nées aux Etats- 


Unis‘ semble devoir favoriser la fusion. Mais il est 
à remarquer que tandis que les Allemands et les 
Anglo-Saxons se répandent dans les campagnes, les 
Slaves, les Méditerranens et les Orientaux s'entas- 
sent dans les villes, et ce fait ne paraît pas très 
favorable à la fusion tant désirée. 

D'autre part, 1 ÿ- a dimivution manifeste de la 
nuptialité et de la fécondité parmi. l'élément anglo- 
saxon americanisé, tandis que la fécondité des 
nouveaux arrivants reste très élevée. Le rapport est 


. comme de trois à nn. Sans doute elle diminuera elle 


aussi , mais quand? Peut-être lorsque l'élément 
anglo-saxon originel aura été submergé. Êt la 
dispariton de cet flément semble probable dans un 
délai plus ou moins rapproché. 

Mais que restera-t-il à la place ? Les Etats-Unis 
seront ils un creuset qui né servira qu'à fondre et à 
lissoudre les èléments qu'on lui confie sans utiliser 
ceux-ci à fabriquer un élément nouveau ? Le temps 
seul pourra nous renseigner sur ce point. 


dans les banques étrangères comme l'a 
fait le président de Venezuela. 

Il faut qu’ils soient aussi envoyés en 
exil puisqu'ils se conduisent comme lui. 


Opinions 


L établissement de la Mavine chinoise 


LnOSeS CMNUSES “ 


La Rédaction ne partage, pas néces- 
saivement toutes les idé:s exprimées sous 
cetle vubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, telle qu’elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhai. 


Era 
te, 


Îlest très prudent. 

Nous avons dit il y a quelques jours 
que les devoirs des fonctionnaires chargés 
de faire des enquêtes sur les finances des 
provinces sont très difficiles à remplir et 
que ces fonctionnaires ne peuvent aucu 
nement éviter la destitution ou d’autres 
châtiments, s'ils s’acquittent 'de leurs 


peut gâter les mœurs. 

L'année dernière, la Cour déclara 
qu'elle avait l'intention d'établir la 
Marine en se servant de l'argent légué 
par S. M. la feue impératrice-douairière, 
de celui provenant de la confiscation de 
la fortune des mauvais fonctionnaires 
tels que Yi-kouoh, Li Lieng-yng, etc, et 
de l'augmentation des taxes. 

Il y a quelques semaines elle dit 
qu'elle voulait contracter des emprunts 
aux Etrangers et vendre les titres de 
noblesse pour établir la Marine. Mais 
maintenant elle vient de trouver 
un moyen encore plus singulier pour 
réunir de l’argent nécessaire à la créa- 


devoirs ou s’ils ne s’en acquittent pas, tion de cette Marine. C'est de créer une 
Maintenant un fonctionnaire nommé loterie de la Marine. | 
Vang Ts'ingmao nouvellement chargé! Ceux qui gagneront les prix de cette 
par le Trône de faire des enquêtes sur les loterie deviendroüt riches et ceux 
finances du Tchékiang vient de supplier qui auront acheté beaucoup de ces 
la Cour ée lui permettre de ne pas join- billets de loterie, mais qui ne gagneront 
dre son nouveau poste, prétextant qu'il rien du tout pourront remettre ces 
porte encore le deuil de scn père. | billets sans valeur au gouvernement et 
\ Ce fonctionnaire sait parfaitement bien celui-ci, pour les remercier des secours 
que ces devoirs sont excessivement diffici- financiers qu'ils lui auront offerts, leur 
les à remplir, que s’il s’en acquitte, il sera accordera des titres de noblesse. 
détesté pas le gouverneur du Tchékiang Si la Marine doit être établie avec 
et que s’il ne s’en acquitte pas, il le sera l argent de cette sorte de loterie, nous 
par le Ministère des Finances. Il n’ignore Préferons qu elle ne soit pas établie. 
pas non plus Qu'il ne pourra aucunement Car elle pourra gâter les HOREURS de la 
éviter les châtiments rigoureux. Ce fonc- | Chine et avant de fortifier l'Empire 
tionnaire qui sait dès maintenant prier, chinois, elle aura déjà poussé le peuple 
de la-Cour de l’autoriser à ne pas se rendre Chinois vers les jeux de hasard dont la 
au Tchékiang, prétextant qu'il est encore loterie de la Marine projetée est un 


en deuil paternel, est vraiment très pru- Pas 
| Koué Kia-zeou 


dent. 

Il est probable que beaucoup de ces 
fonctionnaires chargés de la même mis- 
sion refuseront de joindre leur nouveau 
poste comme l’a fait déjà leur confrère 
M. Vang Ts ing-mao. 

KT + : 
Choses incompréhensibles. 


PA 


Selon la nature humaine, l’homme pr 
fère les droits aux devoirs. 

Mais dans la Chine aussi bien que dans 
les nations étrangères, les habitants pré- 
fèrent être éligibles qu'être électeurs, 
malgré que les premiers ont des devoirs 
et Que ces derniers n'ont que des droits, 
et ils sont très tristes si, 4 force des d‘- 
marches qu’ils ont faites, ils ne peuvent 
pas se faire éligibles. 

Ne sont-ce pas 1à choses qu'on ne 
saurait comprendre ? 

| Koué Kia-zeou. 
EAN ; 
IL faut qu'ils-soient aussi exilés. 


Le président de Venezuela qui se 
conduisit comme un vrai brigand et qui 
a placé l'argent qu’ila détourné dans les 
banques étrangères fut envoyé en exil. 

Ce président qui avait volé beaucoup 
d'argent n’a pas volé ce châtiment. 

En Chine, il y a un très grand nombre 
de mauvais mandarins cupides et traî- 
tres qui écorchent le peuple et détour- 
nent l'argent officiel, puis qui placent 
les soinmes qu'ils ont râflées injustement 


exemple. 


* 


* 
À propos de la Cour qui veut créer des 
postes de mandarins chargés des 
affaires agricoles. 
La Cour voyant que bientôt l’opium 
sera complètement interdit et que les 


provinces devront cultiver les céréales 


dans les champs jusqu'à présent cultivés 


| en pavot, a l'intention de créer des pos- 


tes de mandarins chargés des affaires 
agricoles. Ces postes, d’après le Minis- 
tère de l'Agriculture, seront occupés par 
les fonctionnaires subalternes de huitiè- 
mé et de neuvième degrés des provinces. 

La Cour a parfaitement raison de dé- 
velopper l’art agricole, mais elle a gran- 
dement tort d'ordonner aux mandarins 
subalternes de s'occuper de cet art. Car 
non seulement ceux-ci ne pourront pas 
créer du bonheur aux cultivateurs, mais 
encore, ils sont très capables de leur 
porter préjudice. La Cour a le devoir 
de protéger les .cultivateurs mais elle 
n’a pas le droit de prendre part à leurs 
affaires. Les mandarins de neuvième et 
de huitième degrés sont tous des igno- 
rants et des gens malhonnêtes maudits 
de tout le monde. Jls n’ont absolument 
aucune Connaissance sur l’art agricole. 
Beaucoup d’entre eux ne savent même 
pas distinguer le blé du riz et le pois du 
haricot. La seule chose qu'ils peuvent 
et veulent faire est d’extorquer de l'argent 


au peuple. Maintenant, n'ayant aucune 


fonction, ils veulent encore écorcher. le | ruinée dans L peu de temps, par 
peuple et s’ils sont: chargés des: affaires l'épuisement. des ses. fonds. à. 
agricoles, quéls moyens ne. vont-ils pas Je.prie À 7.:M: d'ordonner : au. Hi e | 
employer pour s'emparer de lk richesse des Finances de faire. tous les ans une É 
: des cultivateurs:2 rem IL | quétesur les. finances des Ministères di 
Tout le monde veut avoir ‘de quoi se| Pékin et. “qe provinces, afin. que ; 
nourrir et personne ne veut mourir de | tard ae sou ne soit. AR ras € 
faim. Si les cultivateurs sont bien pro- ment. SE SP ; . 
tégés, ils cultiveront leurs champs avec Les vice-rois et gouvérneurs do 
ardeur, sans besoin d'êtres urveillés par annuellement. faire un rapport. : 
aucun mandarin subälterne. :: :K° sur les mérites et les crimes de. leurs 
Ê , | 
En outre, si vraiment la Cour désire subordonnés et l'envoyer | au Bureau 
créer des postes de fonctionnaires ‘char- | chargé des affaires A cu au 
gé des affaires agricoles, ces postes doi- Bureau.de la censure impériale L ce 
vent étre occupés par les bons cultiva- autorités provinciales.sont partiaux, les 


teurs connaissant fort bien leur métier, |censeurs ont le droit de les accuser 
Car n'étant pas chargés de juger les devant le Trône. Car avant l'établisse. 


procès et de percevoir les taxes et im- ment de la Constitution, les censeurs ; 
pôts, les habitants, aussi «bien que les sont les seuls. fonctionnaires chargés de 
mandarins, peuvent occuper ces postes. |surveller les mandarins. 

oivia Gone aime le peupleet veut re Quand. le: Bureau Chargé des. nn | 
apporter le bonheur en développant politiques aura reçu ce dit rapport des 
Part agricole, elle doit faire ceci: C'est provinces,il devra le présenter au Trône,| 
de protéger et encourager les cultiva- | pour que Celui-ci Se En  PrÉn dE 
teurs mais dene pas intervenir à leurs | Connaissance. ds 


SEL Car quelle: que soit 
co Cessions, tant que de 


butée ces DR AEUR dise 
it. enfermer dans leurs. co 


Fo “ ie ligne Changhai-Nan 
Non seulement ils désirent des. territoi- 


| 
affaires a ricoles d'aucune manière,” |: De cette. manière, ee en a. dans | 
8 Ron es Dale o peut étre très au réa RU da mais encore, les Aron de. F 
Vrant de tout ce qu se passe dans l'Em- LS “A Se 
pire. . SET. Nous Re bee que le Miniètre BE 
| À ue J À 


d’ Angleterre à Pékin pousse notre 
Ouéoupou pour accéder à sa demande, 
disant qu’il consent à accorder les droits à 

de conseillers | aux notables chinois. 


# 


L vw 


Rapports | La puissance et la faiblesse na 


«nation ont beaucoup de rapport avec le 
66 traductions | peuple et les mœurs ont d’ étroite 
relations avec ce dernier. Les. Etrangers sont vraiment. très à pur 
- À l'époque des Empereurs Tao- hoère ‘ss. D! abord, ils n ’accorderont pas ces 
“Rapport dr ni A re -chiong et Zieng-fong. les. révolutionnaires : 1" AE Chinois, ensuite, quand Se. ÿ <a 
ping remplissaient la Chine et celle-ci meilsiles leur accorderaient, les avan- | 

assistant du Ministère des | était cent fois plus malherreuse qu’au- tages que peuvent offrir ces. droits sont 
Voies et Communications .|jourd'hui. | beaucoup moins grands que les. désa- . 


Mais ces révolutionnaires furent Diane 

vantages que pourront produire. 14 ‘exten- 
le nou D RCON 
au Trône le priant d' améliorer S +ôt détruits et la paix règna dans le pays. sion des concessions. A TEST ES 


velles méthodes qu ’IlL a mises. à exécution. La cause en est qu ’en ce temps les hauts pES 
RÉ EE fonctionnaires tels que Tseng Kouoh-| Nos compatriotes ne doivent pas de 

Pour qu'un pays soit dans la tranquil-|vei, Ling ‘Tsé-zi, Vou Siang-ling etc, |que cette extension ne peut causer 
lité, il faut que ses finances soient en étaient très dévoués et honnêtes et con- | du toët qu'à Changhaï et à Paoshan.… 
bon état et que ses fonctionnaires con-| seillaient à leurs subordonnés de travail- | Elle peut encore porter préjudice à lan de 
naissent la honte de mal agir. ler pour la Patrie au moyen de leurs ligne Shanghai-Nankin et, parce fait. 

Il}y a déjà plusieurs années que la | bons exemples. même, au Kiangsou êt à toute la Chine. : 
Chine a misen pratique les nouvelles |} Maintenant ces bons fonctionnaires | Outre que nous avons prié le Ouéou- on 
méthodes étrang res. Mais au lieu d’en n'existent plus et tout le monde ne con- pou DE résister aux CO 
obtenir des avantages, elle en obtient naît que la vanité et d’autres-vices. gères, nous devons encore faire le. néces- | 
des malheurs : elle est ‘plus malheureuse Je supplie V. M. de châtier quelques saire pour sauvegarder nos droits. 
encore qu'il y a une dizaine d'années, à | mauvais mandarins connus pour leur| P "LDC NES 
l’époque. où ces nouvelles méthodes cupidité et leur traîtrise, afin de terrori- nine Ge sommes en train de 
n'étaient pas réalisées. Quelle en est la ser leurs confrères et conseiller à tous préparer la Constitution, nous avons le 


5. Ne | 

cause ? | les mandarins de se bien conduire en leur désir, d'aider notre gouvernement à 
Tout cela vient des deux motifs sui- montrant la honte,de mal agir. Carsil traiter les affaires Sn | 

vants : est bonque les mandarins craignent de st 
1© Les dépenses inutiles se mal conduire à cause des châtiments, 


L'argent dépensé à sa guise ou pour il est encore meilleur qu’ils ne dd l'Angleterre aura développé 
traiter les affaires ne pouvant donner daignent pas commettre des crirnes et |ses concessions dans le Nord de Chang- 
aucun bon résultat, est, à classer Com- | qu’ils veulent toujours conserver leur haï, la France développera sa concés- - 


me dépenses inutiles. | bonne réputation. sion dans le Sud et ainsi, les pouvoirs 
2° Les fonctionnaires inutiles. | Je présente ce rapport à V. M. en La des Etrangers seront encore pis: grands Sem Er oh 
Les mandarins ignorants et les manda- | briant d’en prendre connaissance. et de |qu’aujourd'hui. FE NE 
rins savants qui touchent les appointe- | faire io à ma ne En outre, la ligne Changhaï: Nsabte 


ments en ne faisant rien,sont des fonction- sera aussi enfermée dans les concessions 


naires inutiles. Le premir motif Se DSC CEOUDICER par l<s |et aura le même sort que la ligne Kiao: 
de ce que les finances ne sont pas en bon notables détauite chinoise tcheou-Tsinang et enfin toute la vallée. 


état et le dernier motif vient de ce que . 7 sus : 
les fonctionnaires ne connaissent pas la de Changhaïi ce Yangtse sera en plein danger. 
honte de mal agir. pour empêcher les Etrani ers de dévelop: | Nous devons nécessairement rédiger 
La Chine manque déjà d'argent et |per leurs CONCESSIONS. [une pétition et la présenter au Ouéoupou 
si elle doit encore nourrir tant de- man- LE ds ‘ Lpour lui montrer les dangers que peut 


darins ignorants et paresseux et traiter I y a quelques années, quand les produire l'extension des concessions et ph 
tant d'affaires ne pouvant produire au- | Etrangers de MR | développaient le prier de refuser jusqu’au bout la de- # 
cun avantage, je crains qu elle ne sait | leurs concessions, fr Lisa APFeTES y mande injuste des Anglais. : 


ts, AS 


+ 
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- Excellences, 
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Ce 
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 haï-Nankio. 


| tions des Anglais. 


| Nous présentons cette 


_ Pétition telégraphiqu? des 
_ notables de Changnaïi et de 
. Paosñan au ueéoupou 


— 


. Les terrains que les Etrangers veulent 
enfermer dans leurs concessions se trou- 
vent justement - côté dela ligne Chang- 


vous supplions de résister 


aux compéti- 
KZ 


… Pétition des notables du 


-, Riangsou au vice=roi 
1 des deux Kiang 

| et au gouveyneur du Kiangsou velativr 
"à la création d'un club chargé d'étudie- 


 Jesa ffaires des Conseils provinciaux. 


pétition à Vos 
 Excellences pour les prier de nous autori- 
ser à créer un club chargé d'étudier les 
res des Conseils provinciaux afin Que 
députés de ces Conseils puissent y 
étudier les sciences nécessaires et s'ac- 
“quitter ensuite de leurs devoirs avec 
beaucoup d'aisance. | 1 

Les députs des Conseils du Kiangsou 
et de Nankin seront bientôt élus. Dans 
es règlements des Conseils il est dit : 

.  “ Les députés des Conseils provinciaux 
peuvent étre choisis comme les Conseillers 
. de la Cour Suprême cle Contrôle Adminis 
HER ANR FETE 

C'est pourquoi, ces députés doivent 
. non seulement être trés au courant des 
. mœurs et des circonstances de leurs pro 
» vinces, mais encore, ils doivent connaître 


_ celles: de tout l'Empire. Comme leur 


. chargeest très lourde,leur talent doit aussi 


e 


" 


4 
se 
s ; 


re cu 
LAS 


h - 
k 
#14 


* 


être très développ 


Les futurs députés du Kiangsou ne 


l'intention de créer un club 


… : chargé d'étudier les affaires des Conseils 


provinciaux à Nankin afin de pouvoir 

- former de bons députés. 

… … Ce club recevra les lettrés 
différentes sous-préfectures 
posera toutes sortes de bons 
rapport avec la Constitution. 

De cette manière, dans peu de temps le 
Kiangsou et Nankin auront assez d'hom- 
mes de talent pour s'occuper des affaires 

. dé leur pays natal et,devenir conseillers 

de Pékin. | 

Nous prions donc Vos Excellences d'ac- 
‘céder à notre demande. 


envoyés par 
ebon y ex- 
livrés ayant 


Rapport du vice-roi du Petchili 
au Zrône au sujet de la création d'un 


bureau chargé de la délibération sur les 


affaires de cette province. 


Après l'établissement -du Conseil pro- 
vincial, les mandarins et les notables 
doivent délibérer sur beaucoup d'impor- 


tantes affairés concernant l’ordre du pays, 


le bonheur du peuple, la mise en pratique | 


des arts industriels et commerciaux. 
J'ai décidé de créer, selon les règle- 
ments des Conseils provinciaux, un bu-| 
reau spécial dans mon yamen, pour y 
délibérer sur toutes les importantes ques- 
tions avec les mandarins ét les notables. | 
Cette mesure pourra mettre les manda- 
rins et les notables d'accord. ét quand | 
ceux-ci s'entendront bien entre eux, toutes 
les Questions seront réalisées et le peuple. 
:serâ dans le bonheur: | 
J'ai également l'intention de créer dans: 
mon yamen, un bureau chargé des affaires | 
constitutionnelles dirigé par des fonction-! 
naires spéciaux. Ce bureau s’occupera 
tous les ans de la mise en r‘alisation de. 
différentes questions ayant rapport avec la 
Constitution, afin que celle-ci puisse. 
s'établir dans neuf ans. Je présente ce 
rapport à V.M. en La priant d'en prendre 
connaissance. 


Pétition des promoteur« et 
des taotai du Kouangsi 
au gouverneur de cette province,au sujet. 
de la création d'une nouvelle prison selon 
la méthode japonaise dans la capitale 
provinciale. 


Excellence, 

Pour établir la Constitution, l’amé-: 
Horation des prisons est indispensable. 
Nous désirons améliorer les prisons du 
Kouangsi selon les méthodes japonaises. 
La plus grande prison du Japon se 
trouve à Tokyo. Elle peut contenir 
plus de mille prisonniers. Pour la 
construire plus de 400.000 dollars ont. 
été dépensés. Tokyo renferme encore 
une autre prison pouvant contenir cinq 
cents prisonniers. Elle a été construite 
avec 170.000 dollars. | 

Siune prison est trop grande, elle 
n'est pas facile à diriger et si elle est 
trop petite, ses : dépenses ne sont pas 
beaucoup moins élevées que les grandes 
prisons. Les prisons les plus convena- 
bles sont celles pouvant contenir Cinq 
cents coupables. 

L'état des prisons a beaucoup de 
relations avec les affaires intérieures et 
extérieures d'un empire et Surtout avec 
la vie des prisonniers. 

D'après sa topographie, le Kouangsi 
doit créer de bonnes prisons dans les 
préfectures de Nsoutcheou, de Nangnin, 
de Longtcheou, de Setcheou et de Lien- 
tcheou. Maisl’état de ses finan ces,ne lui | 
permet pas pour le moment de construire 
une prison dans la capitale provinciale. 


Avant de la construire, il faut 
d'abord créer une école enseignant 
l'art de surveiller les prisons. Une 


prison pouvant contenir 
criminels doit avoir soixante-quinze 
gardiens, quelques surveillants, des 
médecins, des professeurs et des do- 
mestiques. Pour avoir soxante-quinze 
bons surveillants, il faut créer une école | 
qui enseigne l'art de garder les prisons 
à deux cent trente élèves. Car ordinaïi- 
rement, sur trois élèves,on ne peut qu’en 
troûver un Qui peut convenablement 
mettre en pratique cequ'il a appris 
à l’école. Il faut également apprendre 


cinq cents 


à trente fonctionnaires l’art de surveii- 


ler les prisons,afin de pouvoir a voir une 


dizaine de bons surveillants de ce genre. 

Quand les élèves de cette école au- 
ront fini leurs études, ils seront 
employés dans la nouvelle prison 
qui sera bientôt contruite et cette école 
rèécèvra d'autres élèves. Quand ces” 
derniérs auront également fini. leurs 
études, il seront envoyés dans différentes 
préfectures et sous-préfecteurs pour amé- 
liorer les prisons. ; 

Sirles nations étrangères insistent 
beaucoup sur les prisons, 'c'est parce que 
celles-ci peuvent aider énormément le 


| peuple à.se bien conduire. 


Los autorités du  Kouantong massa- 
crént tous les ans plus de douze mille 
criminels avec le fer et les prisonniers 
qui meurent añnuellement dans les 
obscures prisons sont encore plus nom- 
breux que les premiers. : Aussi, plus que 
les autres provinces, le Kouangsi doit 
améliorer le plus vite possibles ses pri- 


ISONS. 
| 


Rapport du Bureau chargé 
des affaires constitutionnelles 


au Tvône velatif. à la création d'une 
école de Droit à l'usage exclusif des Nobles. 


Il y a environ deux cents ans, la Cour 
faisait apprendre à tous les enfants des 
familles nobles toutes les sciences né- 
cessaires. Maintenant à cause de leur 
longue durée, ceux-ci préfèrent s’adon- 
ner à la paresse et tombent dans l’igno- 
rance. 

Dernièrement la Cour a créé des écoles 
pour les enfants de la famille impériale 
et des Huit Bannieres. Elle a. égale- 
ment créé une école railitaite pour les 
Nobles. 

Toutefois les écoles enseignant la lit- 
térature et l’art militaire sont déjà 
établies et les écoles enseignant les 
sciences manquent encore. 

A présent la Chine est en train de 


préparer la Constitution et va bientôt 


créer le Sénat et la Cour Législative. 
Les descendants de la famille impériale, 
des nobles mandchous, mongols ét 
chinois pourront être choisis comme les 
députés du Sénat. S'ils sont ignorants 
ils ne ourront rien faire et l’établisse- 
ment du Sénat sera inutile. 

Les princes, ducs, marquis etc, desang 
impérial, les nobles mongols et chinois 
ainsi que leurs enfants connaissant le 
chinois et aussi les fils des hauts fonc- 
tionnaircs des premier et deuxième de- 
grés pourront étudier dans cette école 
de Droit. 

Quant aux descendants qui sont déjà 
devenus mandarins des nobles et aux 
fonctionnaires des troisième et quatriè- 
me degrés, ils le pourront également. 

Seulement les enfants des notables de- 
vant être les modèles de ceux du peuple, 
s'ils nes'appliquent pas à leurs études 
oussüls quittent la diteécole avant qu'ils 
n'aient fini leurs études, ils doivent étre 
sévèrement châtiés. 

Nous sommes en train d'élaborer les 
règlements de cette école, pour en punir 


Le acte 
NE 


à 


les FRET paresseux et en RE 
ser les étudiants diligents. 

Cette école aura un directeur général 
etun sous-directeur. .: 

Le premier-sera choisi REX les prin- n 
ces ou les ducs savants et érudits et le 
dernier, parmi les mandarins capables 

‘de deuxième ou de troisième degré. 

Depuis quelque temps, beaucoup de 

mandarin, ont supplié le Trône d’envo- 


Ci 


yer les enfants des nobles à D one destiné aux écoles en ue HAE a Doit > 


faire leurs études. 
D'après notre avis, 1l faut d ‘abord les 
faire étudier dans FR dite école de Droit 


et quand ils y auront fini leurs études, sable de réunir de l'argent pécessaire 


on pourra les envoyer à l'Etranger. 


De cette manière; dans quelques an- réunir né doivent pas porter préjudice 
nées les descendants des nobles connai- au peuple, car sinon, celui-ci se mettra 
tront les sciences comme ceux du peuple en colère, battra ces fonctionnaires et 


et pourront étre leurs modèles. 


Nous présentons ce rapport à V.M. en, 


La priant d’en RIRES den 


Pétition de la e. mpagnie ces demandent 


lignes du Tchekiang 
au Ministère des Voios et Communica- 
tions lui disant qu'elle ne construit pas 
ses lignes avec l'argent provenant des 
taxes. 


Excellences, dernièrement vous nous 
avez envoyé une communication dont 
la teneur suit: “M. Vang Zeu-gui, cen- 
seur impérial vient de présenter un! 
rapport au Trêne disant: Actuelle- 
ment les provinces ont créé de nouvelles 


taxes et se servent de l'argent provenant. 
construire leurs. 


de ces dernières 
lignes. 


pour 
Je prie V.M. d’ordonner au 


Ministère des Voies et Communications. 


de dire à ces provinces de supprimer ces 
taxes aussitôt après qu'elles les auront 
construites. : 


ont payé ces taxes. 
© “Nous vous prions, Messieurs les di- 
recteur et sous-dircteur de nous en- 
voyer une réponse pour nous faire savoir 
si votre Compagnie a aussi créé ces dites 
taxes? 

Depuis que le Trône a autorisé notre 
Compagnie à construire les lignes du 
Tchékiang, nous, directeur et sous-direc- 
teur n'avons pas cessé de Le remercier 
de sa bonté extrême envers les habitants 
de cette province. 

Nous savons à fond que le Trône veut 
que nos lignes soient construites par 
nous-mêmes. Jamais nous n'avons pris 
une sou du trésor officiel ou du peuple. 

Nos compatriotes voulant sauvegarder 
les d oits du Fchékiang, achètent tous 
généreusement les ‘actions de notre 
Compagnie. Les ouvriers aussi bien que 
les grands commerçants nous aident 
de leur mieux pour construire les lignes 
du Tchékianeg. 

Les lignes du Kiangsi ont 
des marchandises et du riz, celles du 
Nganhoei, les taxes du r1Z, les loteries 
et les secours du trésor officiel, celles du | 
Setchouan, les taxes des céréales, celles 
du Kouantong et du Houpé,les tâxes du 
riz et des grains. Mais les 


les taxes 


financiers. 


+ 


En outre, des actions des! 
lignes doivent être accordés à ceux qui! 


de l'instruction, il déliera généreusement 


‘demande, il les maudira et leur donnera 


LS. Nate Simmintoung- Fakoumen, l’île 
- 5 “| les mines Penkiou et Fouthouen, la éche- 
Tchékiang n'ont aucun de ces secours. P 


| Cependant malgré cela, Done 


pagnie n'a Jamais créé des taxes 
construire ses lignes. MÉTUI ES 
Veuillez, “et SD prendre ne 
naissance de notre pétition. 
ee BTE 1 

| Dépêche du promoteur de l'I nstvu ï 
Publique du Kiangsou aux  fonctionna à ives 
chargés des affaires de l instruction, leu 
ordonnant de ne pas réunir de l'argent 


|Kouantongtcheou,les He ins 
*côté de la ligne da Sud in 


-japonaises 80 
Les délibérations de ces affair 
mmencées il y a dé,à un où y 
mais jusqu ici aucune d'elles n'est s 
ée. Sûrement le Japon veut profor 
ent que toutes ces. affaires, sans 
aucune … “exception, | | 
tées selon son désir. Si: en est ain 
hine sera inévitablement ruinee. 
| aintenant le gouvernement chinois a 

intention de prierl la Conf-rence de 
aix à la Haye de juger ces affaires si : 
ponaises. Mais le Fe son à et 

esure. RSR 

Quand pourrons- nous ne e Hs 
Au elles seront joutes traitées ! ü 


PE NOTES GUN 


au poupee : er. 


— 


Pour créer des éco! es, de ne indispe 


Mais les fonctionnaires chargés d'en 


_démolira les écoles. se 

Si ceux-ci lu: montrent les avantages 
étpire barbare ? | 
: les cordons de sa bourse, mais s'ils lui ji y encore une chose dû Chine d 
des secours. d’ argent Part attrisier, c’est: que le Japon n'est pas 
force, sans Jui faire savoir l'utilité seule nation qui peut et qui veut lui or- 
' des écoles, au lieu / d' accéder à leur ter préjudice. Puisqu elle n est meme 
‘pas capable de résister à ses, men. de 
comment peut-elle résister aux compéti- 
Fan Ministère de l’Instruction Publique il | tions de plusieurs autres nations ogins ET 
lest dit.” Les fonctionnaires de l’instruc- tales ? de RE 
tion doivent réunir de l'argent destiné à Par Là, on voit + mieux en. mieux que 
la conservation et à la création des écoles, ts DS noi doit indispensablement organiser 
“mais ilsne doivent pas porter préjudice | de nombreuses troupes et construire COS 
au peuple. Nous espérons que tous n08/nombreux navires de guerre. Car non # LA 
subordonnés agiront selon les règlements | Seulement pour attaquer les autres nations 
du dit Ministère. l'elle en a besoin, mais encore, pour se. 


des coups de poing. Dans les règlements 


HMS RER faire traiter avec justice, ; se en a besoin £ 
A propos des relations.  |aussi. si AFTER HAS 
sino-japonaises “15 annee ANNE 


(Tiré du Jentcheujipao) 


Î a ——— 


l Fusé au pete à 


Auparavant nous  espérions toujours | 
que la Chine et le Japon se mettraient 
‘accordpour sauvegarder les droits de d 
l'Asie, résister aux compétitions des Blancs 
et développer les pouvoirs des Jaunes. 
Maintenant nous savons que notre espoir 
est vain. x 

Les affaires sino-japonaises augmen- 
tent de jour en jour et elles sont excessive- 
ment difficiles à traiter. Nous ne pouvons |. 
plus espérer qu’elles seront traitées 
amicalement et nous sommes bien assurés 
que l'avenir de l’Asie en sera très mal- 
heureux. 

Les Chinois étant faibles et connais- 
sant depuis de longues siècles l'humanité, 
ne peuvent et ne veuient pas attaquer les 
Japonais, mais ceux-ci, après la guerre 
russo-japonaise sont devenus très orgueil- 
leux et ont toujours l'intention de con- 
quérir la Chine, croyant qu'ils sont les 
plus forts guerriers du Monde. 

Depuis l'ouverture des relations interna- 
tonales, jamais une nation n'eut tant 
d’affaires diplomatiques SU une autre. 
nâtion que le Japon a avec la Chine. 

Ne parlons pas des petites affaires, 
telles que le massacre de quelques habi- 
| tants chinois etle pillage de leur fortune: 

Citons seulement quelques grandes ques- 
tions sino-japonaises, telles que la ligne 
Kingtao, 


Ce soir encor je ne ai vu m one) 
L’aile des vents battait à ma fenêtre 
A: de Musso 
I 


J: ai parcouru bien des rivages | 
Riants, sauvages, AT RER 
Passé des fleuves aux flots bleus, .*: 
Escaladé plus de cént cimes . ire 
Aux noirs abImes MOINS 
Où s'engouffrait le vent des cieux; 
J'ai cueilli des fleurs solitaires 
En bien des terres: 
Aristoloche, amaryllis, 
Bluet, verveine, balsamine, 
Et même en Chine 
Respiré ton parfum, 6 lis! 
J'ai bu l’eau des sources limpides 
Coulant, rapides, 
En de virgiliens vallons ; 
J'ai surpris les nids de fauvette 
; Dedans l’herbette, 
Oui les airs de mes grillons : 
ai vu des amis me sourire 
Et puis me dire 
| Le mot qui berçait mon chagrin; 
J'ai reçu leurs baisers, caresse 
Qui toujours laisse 
Un espoir en mon CŒUr serein. 
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Mais jamais, Auvergne ou Bretagne, 
Jamais montagne 
Ne m'ont souri, ne m ont charmé 


a 


rie de {la villéYongnao, la police de la 
gare de la ligne  Chenkieng-Pékin, le pays 
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- Mon âme ne goûta fraîcheur 
- Paix sereine, comme à cette heure 
_ Rien ne pourra, dans cette vie 

. M'en arracher, car ce serait 

* Faire à mon cœur une blessure 
Poète, voudrais-tu qu'il meure 


Done tes jours sont endoloris !.… 
- Donc, garde-le près de toi-même... 


… Crois-le toujours et lui souris !... 


Plus que ta chambre bien vieillie 
Mais embellie 

Par ton séjour Ô bien aimé ! 

Jamais les fleurs de ma vallée 

k Triste, isolée. 

Où loin de toi j'ai tant gémi 

N'ont eu le parfum de tes roses 
En mars écloses, 


" À ta fenêtre, Ô doux ami! 
Jamais les chansons gazouillantes 


Parmi les plantes 
De mes pinsons délicieux . 
Ne m'ont rappelé, gentil frère, 
Ta voix si claire 
Dont chaque son m enlève aux.cieux ! 


Jamais miroir de sources vives 


Au bord des rives 
"Où je m'égare aux nuits d'été 


N'a mieux réfléchi les. étoiles 


D'un ciel sans voiles 
Que ton regard fait de clarté. 


_ Jamais au gai temps des cerises  , 


Les fraîches brises 


_ N'ont versé sur mon front uni 


Autant de pure jouissance 
k Et d'espérance 


Que ton baiser, ange béni ! 
_Jamais,depuis que froide aurore 


La vit éclore, 
Où je demeure 
Presqué expirante sur ton cœur | 
_ Sitôt ravié 
_ Sangiante et dure 
Dont, tu peux le croire, il mourrait ! 


Ce cœur qui pleure 


S'il dit qu'il t'aime, 


 Carmosis 
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Indochine 


Inauguration de l'Ecole franco- 


chinoise à Cholon 


Le 8 Avril à 8h. % du matin, avait 
lieu l'inauguration de l'Ecole franco- 
chinoise, construite rue de Cai-May par 
les soins de la congrégation de Phuoc- 
Kien. 

A l'heure précise, le Gouverneur gé- 
néral, accompagné de Mme Klobukow- 
cki et de M. Outrey, arrivait à la Pago- 
de, où il était reçu par les notabilités 


Chinoises, ayant à leur tête M. Ngan 


Chong, qui prononça le discours suivant: 
DISCOURS DE M. NGAN CHONG 

‘“ Madame et Monsieur le Gouverneur 
général, » 

‘“ Monsieur le Lieutenant - Gouverneur, 

“ Monsieur le Maire de la ville de Cholon, 
‘ Messieurs, 

“ Permettez-moi de vous remercier au 
nom de la population chinoise, de 
l'honneur que vous lui faïtes, en venant 
présider l'ouverture de l'Ecole-Franco- 


Chinoise de la Congrégation de Phuoc- 
Kien. | 

“Vous venez par votre présence, Mon- 
sieur le Gouverneur général, donner : 
cés cinquante ans d'efforts une véri- 
table consécration. i 

“Nous n'avons pas besoin de vous dire 
que la jeune population scolaire, toute 
entière, restera fidèle aux principes des 
aînés et mettra la main a l'œuvre 
pour le développement des relations 
commerciales, et que l'entente entre la 

| Francs et la Chimg se resserrera de plus 
en plus. 

‘“ Nous vous remercions encore, Mon- 
sieur le Gouverneur général, d’avoir, 
par votre présence, témoigné une fois 
de plus que le Gouvernement protège 
nos efforts. j 

“IL peut compter sur nous pour le déve- 
loppement de l'éducation des jeunes 
auxiliaires si intimement lié à l’avenir 
et à la prospérité de l’Indochine, et 
compter sur nos profonds sentiments de 
gratitude. 

“En terminant, ,permettez-nous de vous 


remercier, Madame, Monsieur le Gou-. 
verneur général, ainsi que Monsieur le 


lieutenant-gouverneur, d’avoir 


bien. 


voulu accepter d’honorer de votre pré-\ 


sence cette petite fête. Merci également 
à Monsieur le Maire de Cholon, dont les 
conseils, nous ont'été si précieux pour 
fonder cette école, et merci à vous tous, 
Messieurs, qui, par votre présence, nous 
donnez une marque de sympathie que 
nous apprécions cordialement. 
DISCOURS DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL 


habitude, ce qui n’est ps sans rendre la 


tâche du reporter quelque peu ardue,, 


répond à M. Ngan Chong avec le plus 
grande cordialité. 

Il rend tout d’abord hommage à l'es- 
prit d'initiative et à l'infatigable acti- 
vité du peuple chinois qu'il a eu l'occa- 
sion de voir déjà a l’œuvre au Japon et 
au Siam, ce sont des commerçants en- 
treprenants et avisés et d'une loyauté à 
laquelle il est heureux de pouvoir rendre 
hommage. 

Aussi l'Indochine leur a-t-elle tou- 
jours été accueillante, et ont-ils les plus 
grandes facilités pour y exercer leur in- 
dustrie, d'autant mieux qu'il leur est 
loisible de s’y réclamer de la juridiction 
annamite ou étrangère- C'est pour- 
quoi se considère-t-il en droit de pou- 
voir compter sur leur loyalisme le plus 
entier et le plus absolu. 

D ailleurs, l’'Indochine et la Chine ne 
commencent-elles pas à avoir entre elles 
les relations les plus étroites et les plus 
suivies par le Yunnan, dont le chemin 
de fer devient la grande voie de péné- 
tration. pacifique dans le sein des vieil- 
les provinces de l'Empire du Milieu ? 

Les relations se font ainsi plus étroi- 
tes, d'année en année, entre la France et 
[la ‘’hine. 

Voilà quelques mois seulement, M. 
Beau était appelé à poser la première 
pierre du lycée franco-chinois, qui doit 
permettre aux jeunes gens de compléter 
leur éducation en Indochine. Et à ce su- 
jet, M. Klobukowski recommande aux 
fondateurs la plusstricte économie dan, 


M. Klobukowski, improvisant, à son. 


Ja construction de cette école. Point 
n'est besoin de déployer un luxe stérile ; 
mieux vaut mille fois conserver sur les 
fonds recueillis les sommes nécessaires 
pour assurer le fonctionnement normal 
de l’œuvre. 

S'adressant alors aux jeunes élèves, 
de l’école que l’on inaugure, M. Klobu- 
kowski en ‘interroge quelques-uns qui, 
émotionnés, sans doute, ne le compren- 
nent pas. [l continue alors son discours 
et termine en formant les voeux les plus 
cordiaux pour la prospérité de l’école. 

VISITE DE L'ETABLISSEMENT 

Un Chinois se met alors à l'orgue et 
les jeunes élèves de l’école entonnent un 
chant—chant d’allégresse et de bienve- 
nue, sans doute,en l'honneur des person- 
nes présentes — mais dont l’étrangeté, 
pour nos oreilles occidentales, risque de 
compromettre la pompe de la cérémonie 
officielle. 

Aussitôt aprè:, commence la visite da 
a nouvelle école, construite derrière Îa 
pag deet qui est excessivement bien 
installée, suivant les r gles les plus mo- 
dernes du confort scolaire européen. 

En passant, on s'arrête devant deux 
buffets admirablement approvisionués et 
servis, auxquels il est fait la: gement hon- 
neur. 

Nous y  recounaissons. hâtivement 
parmi les personnes présentes, outre M. 
et Mme Kilobuk w ki er M. Oatrey, M 
et Mme Sylvestre, le capitaine Fiévet, 
M: et Mme Chack, M. et Mme Gigon- 
Papin, M, et Mme Jacque, M. et Mme 
Ferrière, M. et Mme Drouhet, MM. As- 
coli, Schnéegans, Bz:rquet, Truitard, 
Michel, Cazeau, Thil, Marty, Maro:elli, 
nos confrères Ferrière, directeur du 
Courrier Saibonnaïs, Héloury, de l'Opi- 
nion, Jeantet, de la Cochinchine fran: 
çcaise et Legros, de l’Indochine Française 
et toutes les notabilités saigonnaise et 
cholonnaises. 

M. Moulin et Richardson, com- 
missaires de la fête, recevaient les invi- 
tés avec leur cordialité et leur bonne 
grâce habituelle, 

A la fin de la cérémonie, les visiteurs 
sont priés de se grouper autour du gou- 
verneur et des notabilités chinoises, et 
des élèves du collège, devant l'objectif 
obligé du photographe. 


Au Yunnan 


Le chemin de fer.—Le chemin de fer 
avance, avance toujours. La ligne a été, 
dit-on ici, ouverte officiellement au trafic 
jusque Mi-la-ti, le ler mars. 

Klle le sera jusqu'à Mong-tze au ler 
avril. À cette occassion. M. Bourgeois, 
notre consul général à Yunnanfou ira à 
Mong tze et descendra jusqu'à Hanoi 
pour salu?r je Gouverneur général, si ce 
dernier est de retour. M. Kiobukow:ki 
pourra se renseigner Sur bien des points 
auprès de notre distingué représentant M. 
Bourgeois, et grâce à ces renseigne ments 
nous pouvons espérer qu en haut lieu 
où mettra fin à la politique d’effacement 
qu'on semble suivre depuis plusieurs 


années, 
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Aujourd’hui la pose dés rails arrive 
non loin de “A-mi-tu-heoc”, qui, le. ler 
mai, Stra tête de ligne pour quelques 
temps. 

C'est là, dit-on, qu'on va transporter 
le< différents services comme par exemple 
celui de la Poste chinoise er celui. de la 
Douare. 

À partir de ce point, en effèt, la pose 
des rails ira plus lentement à cause des 
ponts, dont un seul demande un mois de 
tr.vaux. Les Europeens, par suite: de 
la fin des travaux, nous ont quittés en 
orand vombre — à Yunnanfou il reste 
M. Labadie ; À Vléang-hien, M:et M me 
Gény ; à Su-kiatou, M..et Mme Son. 

M. Barbage, lui, s’est installé au Vun- 
nar, à la capitale ; il aide les chinois a 
bâtir leurs monuments et leur procure 
les matériaux. Puisse-t-il réussir: et il 
réussira, je crois, car l'énergie ne lui fait 
pas défaut. 

A la Mission, on dit que Mgr de 
Gorostarzu visite l'Ouest du Vunnan; il 
sera de r tour à la capitale après les 
fêtes de Pâques. 

le P. Legarrec vient de S'installer à 
L'Evêché comme nouveau procureur ; 
son prédecesseur le P. Oster prend sa 
retraite. Nous autres Français à qui il a 
rendu de si rombreux services, adres- 
sous-lui par le journal nos meilleurs 
remerciements. Kspér ns le reVoir encore 
ici à notre prochain retour. Ce sera là le 
lieu de sa retraité. 

Lrxovu 
x 4 

Vers le milieu du mois de mars est 
arrivé à Vunnanfou un télégramme do 
Si-léang annonçant qu'il est arrivé sans 
incident ju-qu’à la capitale du -Kaæi- 
tcheow, et priant les autorités de remer- 
cier le peuple et les mandarins pour les 
bons soins dont ils l’ont entouré durant 
la première partie de son voyage vers 
Pékin. 

Et Siléaug n’est pas arrivé à Pékin 
que Céjà il y est accusé d’avoir vidé les 
coffres du Yunnan et surtout d'avoir, 
pour emplir ses coffres privés, fortement 
majoré les dépenses lors de la révolte de 
Hokeou et lors de celle plus récente de 
Tchennantcheou. Voi à un patriote qui 
s’y entend ! 

Seuls les Français regrettent le départ 
de Si-léang ! Voilà qui va veus étonner ! 
et cependant rien de plus vrai ! Et pour- 
quoi, me direzvous? — Pourquoi ? parce 
qu’ils ont peur que son successeur ne nous 
donne plus de fil enccre à retordre ! 

Ce successeur n’est pas un inconnu 
pour nous. Il fut au Vunnan notre plus 
ardent ennemi, lors des affaires des 
Boxeurs ; et le mouvement de 19c0 contre 
M. François fut commandé, dirigé et 
soutenu par L’i-King-Chi, qui n’était alors 
ici que “grand trésorier ””. 

Espérons que l'énergie et la savoir-faire 
de notre consul en imposeront au neveu 
de feu Li-Hong, tchang. Espérons : urtout 
que notre © usul sera soutenw et à 
Pékin et a Paris dan: la lutte Qu'il aura 
sûremert à soutenir pour protéger nos 
intérets frança's au Vunvnan. 

Votre journa' nous a souvent parlé de 
Ja rage de Siléang contre l’opium. Si- 


| 


l 


ro 0 


léang du rete me faisait 


rien qu'avec 
rage ! 


Roi L, les ‘unuanaisivont, je pense 


| millés en faveur de cette dernière voie. De’ 
New York à Valparai:o, 9 700 milles par- 
Sous ce rapport, avec le ncuveau Vice-|le Cap Hors, et 5.400 par Panama; béné- 


fice 4,300 milles. De New-Vork à Sydney, 


quelque peu respirer, car sa nouvelle | par la même voie,12.900 milles ; par Pana-. 


Excellence ést précisémnt connue pour] 


son amour de l’opium.Déjà autrefois on se 
plaignait amèrement de ce que les papiers 
e les : ffaires s'accumulaient chez le grand 
Trésorier sans qu’il trouvât le temp: d'en 
prend'e. Cnnrajs ance, tont son t mps 
étant consacr à la pipe À opium | 

Tout récemment efcore Li King Cu 
fut accusé auprès du Trône de ne sav ir 
que fumer l’- pium et d’être très paressex ! 

Cette accusation l’a décidé à s'adresser 
à : n grand médecin Japonais qui,moyen- 


uant la forte somme, lui a promis de le 


guérir én trois mois. Bien malin, le Japo- 
nais, s’il y arrive |! 

Tous les mandarins chinois sout con- 
vaincus que Li n’acceptera pas le poste du 
Vunnan à cause des dettes fabuleuses que 
laisse Si-léang. Quoi qu'il en soit, dit-on, 
s'il vient, le Vice-Roi Li n’arrivera que 
dans deux mois. 

En attendant, les affaires sont dir'gées 
par le grand Trésorier Chen, tandis que le 
grand-juge Che s'occupe des . Affaires- 
Etrangères 

La. question de l’opium fait toujours 
grand bruit, surtout sur les frontières 
Yusnan Kœæitcheou. Dans cette dernière 


province un maudarin à été tué dans ure 


émeute ; chez nous un autre mandarin a 


été battu par les femmes ; etc. etc., et tout: 


cela à propos de la 


sus | suppression de 
opium |! 


Le Cana de Panama et la 
Route Maritime 


D'EUROPE ET D'AMERIQU 
:! #2 EN 
EXTRÈME ORIENT 

L'achèvement des travauvx de perce- 
ment de l’isthme de Panama conçu par 
Fedinand de Lesseps est déjà escompté 
et prévu pour une date prochaine, 

Il est nécessaire, à ce sujet, de faire res- 
sortir les avantages que va procurer à l’ac- 
tivité, du commerce mondial; ét notam- 
ment au nouveau Continent cette voie 
maritime, | 

L'Amérique, qui a repris cette œuvre 
avec une Confiance et un Courage dignes 
de tous les éloges, va, la première, béné- 
ficier du fruit de ses efforts et de ses 
leçons. 

Si nous consultons une carte planisphè- 
re, vous constatons, en effet, que !a distan- 
ce, par voie maritime, d'Amérique en Ex- 
trême-Orient, va être notablement dimi- 
nuée. 

Quelques chiffres vont nous le prouver 
La distance de New-York à Hongkong 
est de 11.700 milles par le Canal de Suez; 
elle sera réduite de 700 milles par le canal 
de Panama ; on compte par Suez 12.600 
milles de New-York à Shanghai, par 
Panama, 10,400 milles soit une diminu- 
tion de 2.200 milles, NS 

De New-Vork à .Vokohama, 13 800 
milles par Suez et Seulement 9.300 milles 
par Panama. soit unesdifférence de 4:5c0 


E 


| San Francisco 8,000 DS 14 us 

L'ouverture du canal &e Panama à Ja 
navigatio: maritime marquera une date. 
inoubliable dans les fastes de l’A mérique. : 


New-Vork à 
milles! par le 


ama,n 9.800 milles. De 
San-Francisco, 14.800 


Cap:Hôrn,et 4.70 \ par 1 isthme américain . 


qui'abrege ce dernier itinéraire de 10.100 
milles. j 
Par le percement du canal de Panama, 


la capitale des Ktats-Unis se rapproche 


tellement de tons les grands ports du Pa- 
cifique, qu’elle s’en trouve moins éloignée 
quede t: üs les ports de la Manche. 
Maïs i! faut remarquer, d'autre part, 
que Cette voie maritime ne profitéra qu'à 
l'Amérique et qu'elle ne sera. d'aucune 
utilité pour l’Europe. : NY MARS AN 
les chiffresici-dessous que nouS"em-" 
pruntons encore à notre excellent confrère 


Nauticus”’ font resscrtir clairement cètte. , 


constatation : 3 
Distance des ports de la Manche à 
; Par Suez : Par Panama 
Hong-kong  9.7c0 milles 14.300 milles 
Shanghai 10,609. — "43/7600 
Vokohama 11.800 — 12.600 —. 
Par cap Hovn 
Valparaiso 8.400 LORS one 


Des ports de la Manche à : | 
Par la route de New York 
la plas courte par Panama 


Shanghai :0.600 milles, 10.400 milles 
Vokohama  rr 890 : — 8,300 0-1 
Valparaiso 8.40 — SAC le 100 
Sydney 13.100 — GS MENT 


700 


Non-seulement, par la réalisation de ce 


l’Indo- hine 
cette | 


set 
attraction. ; É 
XL ANS 
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» Le Soja de Chine 


CR 


Le Soja est une sorte de pois très cul: 


tivé en Chine et au Japon et employé 
{surtout pour la production d'une huile 
épaisse, visqueuse, de couleur jaune pâle 
qui ne parait pas très utilisable Chez 
nous, mais cette plante pourrait nous 


rendre de grands services comme ali- 
ment et comme fourrage, elle peut être. 


pour l'homme un succédané du blé, de 


l'avoine pour le cheval, du foin et de là 
luzerne pour les bestiaux, les graines 


sans être d'une saveur remarquable, peu- 
vent être consommées comme les pois et 


les haricots, torréfiées elles sont supé- 
rieures à la chicorée pour remplacer le 
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gigantesque travail, cette grande nation 
4 va obtenir une liaison plus étroite entre 
toutes les parties de son immense ‘er- 
ritoire ; mais encore elle s'ouvre ün, mar-- 
ché auX richesses incomparable, elle : 
offre un débouché presque sans limites à 
son activité et à sa surproôductiob. L'Ex- 
trême-Asie, avec ses 500 millions d'habi- 
tants, va devenir la plus forte cliente des 4 
Etats-Unis. Le Japon et Chine entrent 
encore plus intimement dans | l’aire com- 
merCiale américaine 
elle-même, ne pourra résister à 


à 
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{ 


à 


café. Ces graines fournissent une farine | {ou (1) des milliers de jonques chinoises 
très riche en matières grasses et en azote | Qui portent ce produit dans les parties 
ettrs pauvre en amidon. En voïci |jes plus reculées de la ( hine. 
un é Ds Le Soja comporte plusieurs variétés il |une puissance lumineuse de 160,000 bou- 
Matières azotées alimentaires. .34.04 p% | demande pour bien murir ses graines un 


l'analyse d'après M. Joulin. 


, alimentaires non azotées 1.90 


LPS BTASSCS SR ENS M 421:80 

+ tamylacées., ARS 2T OS 
MAPNESLICrÉES << AM NES M0!2 2 

D TeLertrACctives ne ne 3.05 
RRCellulose..….....:2: DEP #22 
Acide phosphorique 224.1... 1.74 
| Matières minérales... 4.98 


champ. Il réussit bien dans les terrains 
…  argilo calcaires et argilo silicéens. 
sol doit être labouré êt hersé, le semis 


. gousses que de feuilles. 
- est près de sa maturité on l'arrache, on 


Le Soja est la providence des terrains 


légers comme plante étouffante des mau- 


il fournit un fourrage 
est impossible 
d'entrer dans le 


vaïses herbes, - 
tellement épais quil 
aux lapins 


Le 


est fait à la volée, où mieux en rayons, 
Il est bon avant l2 semis dé‘faire trem- 
per les graines dans l'eau tiède pendant 


a 5 ou 6 heures. Mar Sortie de: terre de- 


mande environ 20 Jours, on sème en 


‘avril ou au commencement de mai à 
. raison de 150 Kos par hectare. Dès que 
- les chaleurs sont arrivées, les tiges crois- 


sent rapidement, droites, serrées, .abon- 
dantes et portent prenque autant de 
Lorsque le soja 


le couche sur les billons pour qu'il se 


 dessèche, puis on le bat, le fourrage dont 


les animaux sont très avides est rentré, 


Ja récolte en grains secs est d'environ 


2.500 Kos à l'kectare, beaucoup plus si 


Se le champ a reçu des engrais phosphatés 


En dehors des services que rend je 
soja comme plante alimentaire et com- 
me fourrage il sert à fabriquer un fro- 


; mage qui entre pour une large part dans 


l'alimentation des habitants de la Chine 
et du Japon; ce fromage qui na pas 


= l'odeur caractéristique du fromage à 


base de lait fermenté porte le nom de 
Co-fu, ou de fromage de Daizu. Pour 
le fabriquer on place les granfes dans 


.. l'eau pour les faire gonfler, on les Eroie 


ensuite entre deux eules et la pulpe 


È que s'écoule tombe dans l'eau de macé- 


ration. Puis on verse cette bouillie sur 
‘un tamis et on la recueille dans une 


| bassine en fonte où elle est maintenue 


en ébullition peudant ro minutes. On 
la fait cuire ensuite pendant % d'heure 
: À un: température moins elevée puis on 
Jaisse refroidir. La farine se sépare de 
-l'eau qu'on décante, on brasse cette pâte 


* pour la rendre bien homogène, on la 


sale, et on la met en moules où. elle 
s'égoutte et prend la consistance du 
fromage de lait. À 

Cet aliment forme avec lé riz la base 
de l'alimentation des classes pauvres, il 
a le mérite d'être très nourrissant et d'un 
prix peu élevé. Pour un sapèque (1) on 
peut en acheter un morceau gros comme 
le poing. Le liquide qui provient des 
opérations précédentes est employé com- 
me sauce pour assaisonner certains mets. 

Le commerce auquel donne lieu l'ex- 
portation du fromage de Soja est consi- 
dérable. Il sort du port de Ming-Po- 


(1)Sapèquez=,0381 00. * 


climat peu rigoureux. 
tout le midi de la France lui convient 
parfaitement. : 

Cyrille de Lamarche. 

(1) Ming-Potou, Ning-Po-Fou? à 1800 Kil INde 
a vol d'oiseau, de la frontière du Tonkin .Eans. 
Tche Kiang. 5 
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Conseil d'Aüministration 
Municipale de la 
… GOnceSSion francaise 


 Batraits du Bulletin Municipal 
| du 15 avril 1909 


RAPPORT 


Monsieur le Président du Conseil d’Ad- 
ministration Municipale de la Concession 
Française de Shanghai. 

Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous rémettre ci- 
inclus l'étude que J'ai faite sur les services 
électriques de la Compagnie Française de 
Tramways et d'éclairage électriques. 

Ne considérez pas, je vous prie, cette 
première étude comme complète, mais 
seulement comme une première ébauche 
Au fur et à mesure que je connaitra. 
mieux les rouages de cette Compagnie, je 
rectifierai ce que cette étude a de hâtif; je 
pense. pourtant que l'impression qui se 
dégage de mon travail doit assez se rap- 
procher de la vérité, 

J'ai puisé mes documents à » Sources: 

1°-_à la source officielle, c est-à-dire à 

la Compagnie. 

9°_" } notre service du Contrôle. de 

3} divers renseignements que j'ai 
pu obtenir et aux observations que Jai 
faites dans l'Usine, lors des quelques 
visites que je lui ai consacrées. 1! 

Les renseignements écrits qu m ont ete 
fournis par la Compagnie sont tres sobres 
de détails. (Voir la lettre ci-incluse.) +. 

Les renseignements. qui m ont ete 
fournis par notre service du Contrôle sont 
un peu plus précis, mais encore insuffi- 
sants ; j'espère que d'ici quelques mois ce 
service pourra coordonner des renseigne- 
ments en plus grand nombre et plus précis. 

Je diviserai mon rapport en 9. parties 
bien distinctes : 

1°—La production de l'Energie. 

99 Je service de l'Eclarage. 

3__Te service des Tramways: 


10_ PRODUCTION DE 


L'ÉNERGIE 
CONSOMMATION ACTUELLE DE 
LA CONCESSION … "4 
Actuellement l'éclairage public utilise 
51 Kw; dans quelques mois, conformé- 
ment au nouveau projet d'éclairage public, 


cet éclairage exigera 76 Kw. probable- 


ment avec le jardin et divers 90 Kw. 


|temps. 


_ Le service du Contrôle estime que Ix 
Compagnie a à faire face à l'alimentation 
de 12,000 lampes diverses représentant 


gies, mais comme 50% des lampes au 


Le centre et sur- maximum sont allumées, la Compagnie 


ne fournit en réalité que: le courant pour 


180,000 bougies soit : 


80,000 * 3,5 = 206,500 Watts = 280 Kw. 
Le nombre des voitures de tramways 
en service ne dépasse jamais 25. Chaque 


voiture exige une moyenne de 7 Kw. donc 


par heure le service des tramways exige 
‘au maximum : 
mor = 175 Kilowatts. 
PUISSANCE DE PRODUCTION ET 
RESERVE 
Pour faire face à ces services y compris 
l'augmentation prévue de l'éclairage publie, 
la Compagmie doit done avoir une 
installation permettant une production 
d'énergie de: 


Eclairage public ot JOKWE 
Eclairage privé ECO Rae 
Traction PCR TOME 


L'atal 2545" K;: 


|: Or actuellement la Compagnie a 
| , , . 

| service régulier : 

| 1°—1 unité de 350 Kw. soit 350 Kw. 


en 


2%-—3unités de250 Kw. ,, 750 ,, 
3%=—-J unité de 50:Kw. , 50 


Total...1,150 Kw. 


| : Sa réserve théorique est donc de: 1,150— 
545—605 Kilowatts, c’est-à-dire de plus 
de 50 %. | 

En réalité elle est moindre, {il y a lieu 
de tenir compte des pertes d'énergie pour 
sa transmission. La petite machine 
ne peut marcher en parallèle avec lesautres. 
Une grosse machine et celle de 50 Kw. 
peuvent seules être arrêtées en même 
Mais cette situation est un très 
\grand progrès sur la situation d'il y à 
quelque temps. Avant la mise en marche 
de la nouvelle machine de 350 Kw, toutes 
lès machines marchaïent plusieurs heures 
ensemble tous les jours, c’est-à-dire qu’on 
ne pouvait effectuer sur aucune d'elles 
uve réparation de plus de 24 heures et que 
le service était à la merci de la rupture 
d'un organe de mécanisme quelconque. 

Prochainement cette réserve sera 
augmentée par suite de la mise en marche 
des machines à vapeur avec condensation, 
mais le nombre des installations de lampes 
augmente tous les jours rapidement et 
très probalement d'ici 18 mois au plus 
de nouvelles installations de groupes élec- 
trogènes seront nécessaires. 

VALEUR DES GROUPES 
ELECTROGENES 


Peut-on, avec une certaine approxima- 


tion, juger de la valeur actuelle de 
l'installation de cette usine d’énergie 


électrique? Je pense que oui. 

Les unités de 250 Kw. sont bonnes, le 
service qu'elles viennent de fournir le 
prouve au point de vue, mécanique: je 
trouve: qu'elles tournent un peu vite pour 
des machines à distributeurs. Cette grande 
vitesse entrainera évidemment une usure 
plus rapide des divers organes et des 
machines elles-mêmes; actuellement elles 


La k, FE 


È 
x 


sont règlées hour. marcher. 


à & Les 
libre, mais d'ici peu elles ma reheront à | 
condensation, leur réglage $ sera meilleur. 


Ga nouvelle machine de (e Kw. à 
donné au début des déboires : “mal 
_ emballée, les matières. entourant les fils | 
pour leur isolement s étaient imprégnées 
d'humidité. Lors de sa mise en marche, 
après quelques heures, un. défaut d’isole- 
ment a obligé son arrêt. Grâce à la 
perspicacité ‘dé l'Ingénieur, le. défaut a 
été rapidement repéré. et la. réparation | 
effectuée. Aujourd’ hui, 


isolantes se dessèchent de plus en plus et 


la machine donne de jour en jour de très. 


bons résultats, Cette Machine bien! 
construite théoriquement a un petit 
défaut dans son volant, mais ce défaut ne 
parait, pas devoir entrainer pour elle. un 
inconvénient qui la méttrait hors d’ usage 
d'ici plusieurs années. Ajoutons pour être 
juste qu’elle a une grande souplesse d’in- 
tensité et qu'elle sera surtout une machine 
précieuse pour le service des tramways. 

- Au point de vue machines, un point 
sur lequel il y aurait lieu d’ attirer 
l'attention de la Compagnie, c’est sur 
les pièces de rechange. La distance de 
Shanghai à Paris est telle que la précau- 
tion la plus élémentaire exige pour des 


machines un magasin dé pièces de 
rechange très complet. 
J'ignore si ces précautions ont été 


prises par la Compagnie et Je pense que 
Monsieur le Pr Sat aurait qualité pour 
attirer, par lettre, l'attention des bureaux 
de Paris sur ce point. 
GÉNÉRATEURS DE VAPEUR. 
RÉSERVE. CHEMINÉE 
Les générateurs de vapeur de l'Usine 
sont d'une marque très appréciéeen Europe 
(Balcok & Wilcox).—Ils sont au nombre 
de 4 3 suffisent actuellement pour le 
service. Dose le nettoyage à le temps de 
s'effectuer convenablement. | 
Le nettovage de la cheminée entraine 
une interruption de marche de l'usine, il 
est done de toute nécessité que la Com- 
pagnie installe une cheminée de secours à 
tirage forcé, comme cela se fait générale- 
ment dans toutes les usines d'Europe. 
TABLEAU DE DISTRIBUTION 
Le tableau de distribution parait man- 
quer de stabilité, on voit très bien à l'œil! 
ses trépidations; le bâtiment, au moins du 


côté du tableau, à été exécuté trop. 
légèrement. Il serait désirable que des! 
contreforts en maçonnerie ou en fer, 


appuyés contre les poteaux ira fermes, | 
remédient à cette instabilité. 
BÂTIMENTS 

Les vibrations du tableau indiquent que 
laconstruction des bâtiments est sinon 
médiocre du moins à peine passable : 
"C'EST TROP LEGER.’ Maiïsil semble 
dé ce côté que si la stabilité dés machines, 
celle du tableau, est suffisante, ainsi que 1 
couverture, cette lécèreténe peut être dans 
l'avenir que préjudiciable auxintérêts de 
la Compagnie elle-même: 


2° ÉCLAIRAGE 
ÉCLAIRAGE PUBLIC 


Le rapport de M. l'Ingénieur du Con- 
trôle indique que des grosses lampes à 


sous l'influence 
de la chaleur même que dégage l'électri-. 
cité en parcourant les fils, les matières 


arc actuel 


de 3 Lortés d'i im 
Imprimés de | 
Wteurs, + 
— [imprimés de Be cn 
d'une installation électri ique, 
“Imiprimés de vérification .d isole- 


La ss déel ré. et 
délai de. ho ps ( 
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> BAM EUTISS AE Mt a de #60 +. 
en : Chef: bia es fe ar ment général jé aa d : (UE ; 
de l'éclairage public. Nous estimons qu ue minis ra nes 


d'ici un an ou deux nous pourrons l’'amé- 
liorer considérablement sans nouvelle 
charges, en procédant méthodiquement à 
l'installation de nouvelles lampes métalli- 
ques ne consommant que watt par bougie 
et donnant par conséquent une économie : 
de courant de 60 % au moins. 
Mais dès ce moment, il est. os ble 
d'afhrmer que le Cahier des Charges de 0 
la Compagnie, au sujet de l'éclairage 
publie à été mal rédigé. Il fallait non 
pas demander à la Compagnie des lampes ant. par les fils à été d'objet de ma 
consommant un nombre donné d’hecto? d'une étude toute particulière au point ee 
watts, la consommation de courant des vue théorique. Nous envisagerons an. 
lampes ne peut en effet en rien intéresser “el iapitre suivant * ‘Canalisations Aériennes” 
une Municipalité, au contraire, ce qu'une. les remarques que Jai IPS Mae a 
Municipalité désire c'est une puissance sujet de ces dernières. 5 x 
lumineuse. fixe pour un prit donné. c’est. Au point de vue théorique, . es 
ce mode de contrat qui lie la ville do tion à Shanghai est à 3 fils. A AE 
Pari is aux Secteurs. Deux fils angnent l'électricité des. "#4 
La puissance humineuse d’uné lampe machines. Cette | Pia . ë 480 


est une chose facile à contrôler avec des volts au moins. . He 
photomètres même rudimentaires et qui Si entre ces deux fils on venait pranc er. 


ne ‘coûtent: presque rien, autre chose est! une lampe de 240 volts elle brulerait, mais 
Île contrôle de la eo des si on en ajoute 2 lune. après l'autre @ B 
lampes. Et puis on à oublié de dire dans. queue leu leu), elles offrent 480 ets et. 
le contrat si les watts consommés s’en elles marchent régulièrement. To 

tendaient aux arcs eux-mêmes où si dans ‘Outre d’ autres : “inconvénients, tels que 
leur consommation, était comprise l’électri- le danger des courants à. 480 volts, il 
cité nécessaire à Es mécanisme. : Selon serait très incommodé ‘ d être toujours 
èn effet que l'on adopte l’une ou l'autre. obligé d'utiliser 2 lampes successives, les 
interprétation, une lampe de 400 vatts électriciens ont donc imaginé de placer 
consomme soit 400 watts. ‘ou 440 c'est-àx entre les deux fils à haute pression un fl 
dire 10% en plus, et une économie de dit neutre. On branche les lampes sur. 
10 % sur un éclairage publie est une un fil de tension et, sur Je neutre, et 
éhose considérabié l’ensemble d'un fil de. tension « et d’un il 


1 É 14 ; 
La question malheureusement, portée nr Han se De # 
devant un tribunal, serait sans doute. Pi le nombre: des lampes ranchées sur 


tranchée en faveur de la Compagnie.” : un pont est égal au nombre des lampes | 
Enfin, une autre préc aution que l'on: ‘branchées sur l'autre tout va bien, il n'y 
aurait df prendre, c’est d'obtenir des 4 pas de courant au bout du fil nentre: 
lampes avec des dispositifs tels que si une. Mais s’il y a une différence ed nom 
[lampe s'éteint les lampes avec les quelles bre de lampes branchées, P ss des 1e en 
elle est montée ne s et gnent pas aussi” - lOMPU il y a un courant résidu dans Ê A 
Lorsqu'une Lam pe de 400 watts s éteint, neutre. L 
3 autres lampes s'éteignent avec elles, Dans ce cas, les lampes du pont chargé Ve 
lorsqu'une lampe de 800 watts & ‘éteint une deviennent TOUSES. par rapport à celles de on 
‘autre lampe de 800 watts s'éteint également. l'autre pont qui restent blanches. 


Pour rétablir P équilibre, les électriciens 
| ÉCLAIRAGE PRIVÉ 


les consommateurs. Re notre 
nn peut, moyennant la. tudsranee 
par le Conseil, faire vérifier leur 
Stallation, vérification qui est dans Jeur 
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Xi 
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LT TE ne à neuves, | un arrê As 
bligera la vérification avant la dre é 
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lätâchent le fl-neutre à une machine dou= 
De nombreuses ‘plaintes d'abonnés se|ble dynamo dont les 2 autres pôles sont 
sont élevées au sujet de leur éclairage | reliés aux ©TOS fils de distribution, et dont. 
électrique. {le fonctionnement établit. automatique 
Ces plaintes tiennent à deux ment l'équil ibre. 
bien distinctes : A Shanghai il y a 2 réseaux d’ éclats 
19 — Installations a défec” |et une seule machine d’ équilibre. ThéoriL 
tueuses. | quement, comme elle est placée à Lokaweï, 
20 Mauvaise distribution du courant. | équlibrage des deux réseaux devrait se 
10-Les plaintes relevant des instal | faire, mais il n’en est pas amsi pratique- 
Jlations particulières défectueuses ne re-|ment pour diverses raisons, ét dont la 
lèvent. pas du Contrôle direct que le principale, pour moi, est 14’ dissymétrié 
Conseil peut exercer sur le service de la | des 2 réseaux et leur différence de Cons: 
4] Compagrie!) : sommation. 


causes! 
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Pau ee QU EN ERREUR CES à RON 
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qu'il y a là quelque chose d’anormal. 
Monsieur le Directeur de la Com pagnié, 
. dans sa lettre en date du ‘ler mars, dit 
textuellement pour mettre en relief la 
valeur de l'installation ‘actuelle de Lo- 
 kawei: | | 
a ; “Des groupes de fils pilotes positifs 
| . négatifs et neutres indiquent pour 
FE ra chaque feeder la tension exacté en leurs 
: points extrêmes de distribution, ce qui 
.,,ROuS permet (’assurer un. très bon équi- 
“ librage.” 
Autrement dit en joignant 2? de ces fils 
pilotes sur une lampe nous. voyons tout, 
270. de suite l'éclat des lampes aux Colonies, 
à la Municipalité, route de Say-Zoong, 
reft:, et nous savons si cet éclat est régulier 
OUI on non. : 
 Oril est sur le réseau ‘‘Colonies” irrégu- 


+ 
l'usine. Ne: 


*. J'ai insisté sur ce point auprès de Mon- 
sas dl? ES î 

AS - sieur J'Inspecteur général. 2 

.. , : Trois solutions peuvent  méttre fin à 


: __” cette marche anormale. 
NN Ou Comme ‘il :y a 2 machines 
_ * égalisatrices à Lokawei, attribuer à cha- 
 cune de ces deux machines un réseau. 
Dé mRe Chaque réseau assürera lui-même son 
LE équilibrage, mais cette solution comporte 
…  Pétablissement d’un nouveau fil neutre 
_ qui coûterait presque autant qu'une ma- 
Fes .… chme neuve. LE 
| 729 Ou, acheter une nouvellé machine 
4 d équilibre et la placer aux environs de la 
Hé Municipalité, cetté machine équilibrerait 
le réseau Colonies seul, et cellé de l'usine 
- l'autre réseau. (C’est une solution sem- 
blable que l’on adopte dans les secteurs à 
Paris. | FE 
SE 39 «Enfin relier par dés fils les deux 
nn réseaux, mais alors en cas d'accident toute 
…_ la Concession est privée de lumière alors 
. qu'avec le système actuel, la moitié seule- 
ment de la Concession est victime d’un 
_ accident. 
. … J'ignore ce que la Compagnie fera à ce 
sujet mais, d'ici quelques mois, il y aura 
Lieu de procéder à des vérifications muni- 


. _ et le Conseil, avec le rapport de l’Ingé 

. … tions à cette Compagnie. 

_ Une autre cause de déséquilibrage des 
ponts ce sont les cinématographes, qui au 
moment de leur allumage font danser la 
lumière. J'ai conseillé à M. lé Directeur 
de brancher ces cinématographes sur les 
fils de traction; un Cinématographe à pu 
être ainsi branché ce qui à diminué les 
sauts de courant de moitié, . 

. CANATISATIONS AËRIENNES. 

Le Cahier des Charges est muet sur les 
poteaux qui doivent porterles canalisations 
aériennes, c’est regretfable d'autant plus 
que cette canalisation a été accordée après 

. la signature du Cahier des Charges qui, 
lui, prévoit en fonte les supports des fils 
de traction. te À 

Il eut été, je pense, facile au début de 
prévoir des poteaux en fonte qui auraient 
supporté en même temps tous les fils. 

Aujourd’hui, nous sommes désarmés 
devant la forêt de poteaux en bois et tout 
ce que nous pourrons faire c'est de lutter 
pied "à pied pour que l'instabilité de‘ces 


lier bien que l’équilibrage soit régulier à | 


mieur en Chef, pourra adresser ses observa: | 


l 


| 


cipales officielles sur les ponts des réseaux, 


autorisation 


L'ÉCHO DE CHINE 


. Et il est facile de se: rendre compte |poteaux ne porte pas préjudice à nos 


égoûts et que leur grand nombre ne finisse 
pas par gèner la circulation des trottoirs. 

n incident caractéristique a déjà eu 
lieu à leur sujet: Un poteau situé au coin 
de l’Avenue Paul Brunat ét de l' Avenue 
Dubail, menaçait de tomber à la suite! de 
travaux de voirie effectués cependant à urie 
certaine distance du poteau qui lui-même 
était déjà hatbanné, 


vouloir envoyer un coolie pour éviter sa 
chute. En plaçant la question sur un 


terrain général, nous avons obtenu que 


Monsieur le Directeur assure la “sécurité 
publique.” (Voir copie lettre en date du 


28 février 1909 ci-incluse adressée avec : 
de Monsieur le Président, 
par l'Ingénieur en chef à M. le Directeur, 
| de la Cie). eo 
Dans sa lettré en date du ler Mars 1909, : 


Monsieur le Directeur de la Compagnie dit: 


“Les phénomènes qui ont pu être 


constatés en certains points ont : été 
provoqués par des erreurs commises dans 


nos travaux si pénibles de tranformation, 


et nous vous rappellerons à ce sujet que 


notre Société a été dans l'obligation de! 


remanier entièrement tout l’ancien réseau 
tant par sécurité que pour le bon 
fonctionnement de l'éclairage. Comme 
vous avez ‘pu vous en rendre compte, 
ces incidents n'existent plus.” 

Quelques interruptions de lumière ont 
eu lieu. Je crois que jusqu'ici il faut 
être indulgent, passer l'éponge sur ces 


incidents. Le travail en effet a été 
pénible. Maïs à l’avenir il y aura lieu 


d'exercer une surveillance rigoureuse sur 
les lignes aériennes. 

Une visite générale de la  Canalisa- 
ion doit être demandée par le Conseil 


d'Administration Municipale à la Com: | 


pagnie. [Ingénieur en Chef et l'Ingéni- 
eur du “Contrôle assisteraient à cette 
visite (qui bien entendu  s’effectuerait 
par tronçons). Des observations ‘seraient 
échangées entre la Compagnie et les 
services techniques de la Concession, et 


un rapport d'ensemble à ce sujet for: 


mulerait une sorte de point de départ pour 
les litiges futurs s’il y en a. | 

Il y aura à demander certainement, le 
changement de nombreux isolateurs trop 


faibles, des installations diverses de plombs 


fusibles, des parafoudres surtout sur les 


|pylones, des filets protecteurs à certains 


endroits, etc., etc. : 

Si l’électricien cherche à dégager son 
impression en parcourant les rues de 
Shanghai, il arrive difficilement à com- 
prendre que l'installation actuelle est 
moderne. Cette forêt de mâts et ce 
treillis de fils sont én effet la marque 
d’une installation conçue dans le début 
des applications électriques. Non seule- 
ment le sentiment esthétique ‘est choqué, 
mais le poids du cuivre perché en Vair 
laisse perplexe sur l’utilisation rationnelle 
des capitaux: (C’est qu'en effet lés instal- 
lations à courants triphasés, permettant des 
trans ports d'énergie sur des fils très fins 
a aujourd'hui détrôné l’ancien système de 
distribution par courants continus. Mais, 
pourrait-on objecter, les courants continus 


Monsieur le Direc-| 
teur de la Compagnie prétendait ne pas! 


737 


Cette objection n’est pas exacte pour 
‘Shanghai. Un courant continu n’est pas 
dangereux lorsqu'il est inférieur à 250-200 
volts au plus; mais à Shanghai il est 
distribué à 500, 520 volts et plus, et il est 
alors dangereux. A 800.900 volts un 
courant continu est mortel. 

Il y a donc lieu d'espérer qu'après 
l'installation actuelle de courant continu 
la Compagnie Française de Tramways ét 
d'éclairage électriques s'arrêtera, et que 
ses agrandissements futurs, étudiés à 
| loisir, comporteront des systèmes modernes 
de distribution éliminant au fur et à 
mesure de leur mise hors service les 
|feeders actuels coûteux, encombrants: et 
hsgracieux. 

3° TRAMWAYS 
VOIE DE TROLLEY 

Rien de spécial à relever, je n’ai encore 
pu vérifier la valeur de la suspension des 
câbles, suspension dont l’importance est 
Capitale en raison même de la haute 
tension du courant distribué par ces 
cables, 


VOITURES 

Les voitures sont bonnes, elles sont 
arrivées en bon état, les moteurs étaient 
bien emballés dans des caisses en zine et 
n’ont pas eu à souffrir de l'humidité. Au 
point de vue de la construction elles ne 
le cèdent en rien aux voitures anglaises. 
Au point de vue de la propreté c’est un 
peu différent. Je crois que la Compagnie 
aurait eu plus d'intérêt à faire rouler des 
voitures demandant un astiquage moins 
considérable, des voitures comme sur 
l'Est Parisien. La Compagnie va proba- 
blement mettre en service l'été des 
‘“balladeuses” avec : 2 bancs de 1°re 
classe. 


VOIE 
Dans le service des Tramways c’est la 
voie qui est la question principale, et 
malheureusement cette question ne va pas 
sans grosses difficultés en raisôn du 
_sous-s0] même de Shanghai et de l’impré- 
voyance du Contrat. 

Au Contrat, Art. 33, il est dit que les 
rails seront posés sur longrines de ballast 
dans un pavage én macadam de pierraille 
semblable au pavage actuellement en 
‘usage sur la Concession Française. 

Cet article ne permet pas d’obliger la 

Compagnie à poser sa voie sur traverses 
lén bois ou tout autre système plus 
coûteux mais ‘qui donnerait une plus 
| grande stabilité à la voie. 
} La seule clause du Contrat qui nons 
‘permette d'obliger la Compagnie à un 
meilleur entretien de la voie, est l’article 
35 qui dit: 

“La Compagnie devra procéder aux 
réparations nécessaires sur simple requète 
du Conseil.” 

Pour traduire pratiquement cette clause, 
il faut un #ritérium. Je propose le 
suivant : 

Lorsqu'il pleut, il se forme des flaques 
d'eau aux endroits affaissés, on voit très 
bien les affaissements; il y aurait donc 
lieu à chaque pluie de parcourir à pied le 
réseau avec l'Ingénieur de la Compagnie, 
de lui faire constater les endroits affaissés 


ne sont pas dangereux, les courants àlet d'en demander ensuite immédiatement 


haute tension sont mortels. 


[le relèvement par lettre. 
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ie de la Cora on : 
de l’entrevoie lor sque 
_ voies. Il ne reste en effet q: 
30 c/m de macadam à notr 

_ raccordement de ce ruban. 
_ dieu? à un échange. der notes, 
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tenue non pas des contrôleu s, mais dés |the Concession was divided, and fr 
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ment entendu des opinions peu  Hatteuses work was of ar greater magnitude than ë 
“th promoters of. the 
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à leur sujet. Sur la Conces ion Inter-| was realized by 


nationale, la tenue parait moins néeligée. LEA PEER au : DATE 4: 
Il serait donc désirable que la Compagnie + As 1t was: evident that no time nus asser si fixé pou ne 
tienne la main à la propreté des réceveurs. Lo if the campaign were to prove suc- in 48 3. f 


Le publie est aussi agacé par les arrêts cessful, active measures were instituted- 
brusques qu ’impriment les wattmen aux [at the earliest possible date. As soon às 
voitures. J’ai pourtant constaté sur les |a sufficient number of reports had b 
FA lignes une surveillance assez rigoureuse | received to justify. the commencement of |du 
des wattmen et assisté déjà plusieurs operations, four foremen with a knowledge dis OS 


wattmen et wattman. : 
Evidemment nous assistons ‘à à un 

phénomène de juxtaposition de 

civilisations. En Angleterre, en Al 


tain, Le wattmen reçoivent une instruction 
technique : préalable. ‘Avant de. leur 
confier la conduite d’une voiture, on arrive, 
par des comparaisons hydrauliques, à leur 
re comprendre les phénomènes qui se 
produisent par les courants électriques. 
C’est seulement lorsque l'instruction | 
scientifique et pratique des Chinois sera 
plus avancée, que les. Compagnies d’ xs, 
trème-Orient arriveront à un recrutement 
meilleur, Ce temps malheureusement 
par ait lointain; actuellement la Compagnie 
n’a aucune sécurité ayec ses wattmen, : 
qui manquent, rient des mises à pied, se 
moquent de leur renvoi. Il est difficile : 
sur cette question d'obtenir une améliora- | 
tion de service autre que celle relative à. 
la propreté que nous avons signalée Ci- 
dessus. 

Voilà, Monsieur le Redon ke synthèse | 
de mon étude actuelle sur les services. 
électriques de la Compagnie Française de 
Tramways et d'éclairage électriques de 


Shanghai. | 


Je joins à mon rapport le projet d'une 
lettre qui pourrait être adressée fpar le 
Conseil à la Compagnie, projet résumant 
les observations de ce rapport, et deman- 
dant à la Compagnie de vouloir bien s’y 
conformer. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 


|mensen. 
purchased, the mixture used consisting 
‘of equal proportions of kerosene and crude 


fois à des observations entre contrôleur de|of pidgin English were engaged at à tran 


monthly salary ‘of. $15. Sixteen coolies 
were also: employed under these foremen, 


deux and in this way four mosquito. brigades € 


were formed. It was quickly apparent 


lemagne et surtout en France au Métropoli- that if any real progress was to be made Te : 


a foreigner must be obtained to supervise 


‘the work of the native pue and as à 


the W Riu his temporary. engagement was. 
authorized at a salary of Tls. 60 per 
Several tons of oil have been 


pétroleum. The price per ton of this 
mixture works out at about Tis.56. Further 
|expenses, amounting to about $150 weré 
incurred by the purchase of steel drums\ 
carts, buckets, syringés, cans and other 
lapparatus. . 


monthly expenditure. At least 25 coolies 
will have to be engaged if the whole 
Concession is to be covered three times 
ä month and probably about nine tons 
of oil will be required. The monthly 
expenditure may: ‘therefore be expected 


to be : 
95 coolies at $ 8 | $ 200.00 
4 foremen $ 15 0 6000 
European foreman 80.00 
Nine tons of oil at $ 48 432.00 
or a total of 1SUTr2 0 


per month. 


l'expression de mon respectueux dévoue- | 
ment. 
L’'Ingénieur en Chef, 
Signé : Hexrr ARNOULD, 
Secrétariat 
Durant l’absence de M. G. Laferrière, 
Secrétaire, M.J.Dantia , SecrétairésAd joint, 
prendra charge du Service. 


French Concession. 


æ 


Ê 


cost of apparatus, which will be at least 


The work will have to be carried on 
Îor 6 months, so that the total expenditure |, 
for the season may be expected to be 
$4,632, to which has to be added the 


5900 during the season. 
The Committe has now about one-third 


of the required amount in hand, and it} 
intends to call a meeting of subscribers 
Anti-Mosquito Work in the after one months work, %o lay its views 
beforeæ-them, and ascertain what further |‘ 
sum can be raised by private subscription. | 

When the Committee was elected to|If there is a good response to this further|* 
take charge of the anti-mosquito RQ: call, 


the Committe will approach the 


si) Décembre 1909! 
Now that the “us has en 


1t 18 possible to form some estimate of the prises. ultérieurement, pour arf Ù 


la Cité Chinoise. 14 NOR 


|“month it being understood that in the :: ME 


jov 


û 


a 


Le 
ce} 
au n 


sera à répartie entre. 4 13 Sa 
catésorie, et les 25 à 
fumeries, subsistant après le 1 
ces Dlissementl devront à ï 
cesser leur commerce JE la 


230. —Des mesures | spéci: 
des boutiques pratiquant la 
l'opium à fumer, en même temps 


sur la Concession International Le 


Ecoie Municipale.—Lecture est 
donnée de la lettre ci-après de. | 
French Land Investment Co | """"… 

Von “Shanghaï, 26th March 2008. 
The President, | | 

‘The French: Munici pal Council. 
“Dear Sir, A à sr ae UE 

de beg to “acknowledge. receipt 0 N 

‘your, favor of 25th inst. confirming your se à 

“purchase of Cadastral Lots 690/1/2/3 at 
“Ts. 3.000 per mow où the title deed 

‘area of mow 12.5, 3.2. and we have given 

“notice to the present tenant of these lots se 
“to vacate by the end of the Current … 
“Chinese Moon.  W e will duly take the 
“necessary steps for the Consular trans- 
“fert of the Title Deed. > ANT 

With reference to the lease of the” 
“School in Rue Montauban, we agree to. 

“extend the lease for a period not exceed- Mae F0 
“ing eighteen months at Tls. 375 per F EN 


à 


ue .: 


‘event of your “wishing to vacate before | 
‘the expiry of this term, vou are at penge #6 


re È ÿ 
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“to do so on giving three months notice 
“in wrinting of your desire to do so. 

“Yours faithfully, 

“URE ANGLO FRENCH LAND INVENTMENT 

A Co:, Ltd. 

Signé : A. R° Burkizz & Sons.” 

Le Secrétaire est autorisé à verser à 

cette Compagnie le prix d'achat du terrain 

après accomplissement des formalités de 

transfert et remise des titres de propriété 
à la Municipalité. 

_ Sur sa demande, le Conseil décide que 


. Je Comité des Finances sé réunira dès que 


possible pour examiner la situation, finan- 


x 


4 » 


5 
Fan 


es 


\ des. 


cière et proposer telles mesures budgétai- 
res quil jugera bon en vue de l’accom- 
. plissément des travaux projetés (Poste de 


Police, Ecole Municipale, etc.) 


_ Tramways et Eclairage. -\. 
Arnould, Ingénieur en Chef, rend compte 
résultats de ses entrevues avec 
- les représentants de la Compagnie, dont 


des observations sont consignées dans la 
lettre ci i 


après de M. Coursier. 
NES ©: Shanghaï, le 31 Mars 1909. 
“Monsieur l'Ingénieur en Chef 


“de la Municipalité Francaise, 


D en  Charohar. 
_ “Monsieur l'Ingénieur, 


| “Comme suite à la conversation que 
. “nous avons eue hier avec vous, j'ai l'hon- 
 #neur de répondre aux observations que 


“vous nous avez faites au sujet de nos 


_ “installations et du fonctionnement de nos 


l 


_ fr 


| 


J 


‘divers services. | 
-“ÆBclairage Public, Lampes à Are. 
= L'éclairage prévu en Mars 1907, a été 


“sinon remanié du moins considérable- 
…. “ment augmenté: les emplacements des 
“lampes ont dû par suite être modifiés et 


‘pour ne pas avoir à déplacer ultérieure- 
“ment ces lampes nous en avons inter- 
“rompu la pose jusquà ce que les 
* modifications aux emplacements primi- 

#tifs aient été définitivement acceptées. 
“En outre, les lampes que nous avions 


“fait venir pour l'exécution du le pro- 
“gramme étant en nombre insuffisant 


“pour répondre aux demandes nouvelles, 
#nous avons groupé dans les parties les 
“plus habitées le matériel «dont nous 
 “disposions, laissant pour plus tard les 
“lampes des points extrêmes. 
«Nos nouvelles lampes sont expédiées, 
‘et dès leur réception nous en effectüerons 
“la pose sans aucun retard, 
& Lampes à Incandescence. — Ainsi 
_ “que vous le savez nous  remanions 
“entièrement l’ancien réseau et ne pou- 
“+ons faire l'installation des lampes à 
“ incandescence qu'au fur et À mesure de 
“la pose définitive du réseau ainsi res- 
‘“tauré, car l'emploi des compteurs pour 
‘l'éclairage public noùs derñande un 
“ réseau spécial qui n'existait pas jusqu'à 
‘ présent. 
‘ À ce sujet 11 y aurait moyen d'avancer 
“les travaux tout en Ssimplifiant nos 


“comptes d'éclairage et ce moven je le 


“trouve dans votre suggestion relative à 
À l'adoption de la lampe heure. 

“La lampe à incandescence de dix 
“bougies en se basant sur la consomma- 
“tion normale de 3. 5 W par bougie 
“admise industriellement, représenterait 
“pour la Municipalité une dépense de 
“#(Tls. 0,002.45) par heure; la lampe de 


“24 bougies prévue par le Conseil coû- 
‘terait par heure Tls. 0,005.88. 

“Cette façon de règler l'énergie con- 
‘‘sommée par les foyers, procédé unique- 
‘ment employé par toutes les Municipalités 
‘de la Métropole, simplifierait pour vous 
‘comme pour nous la comptabilité, ‘et 
“nous en acceptons très volontiers le 
“principe. 

“Toutefois, ce perfectionnement admi- 
“nistratif constituant une modification 
‘de principe à notre contrat, nous vous 
‘* demanderons de nous accorder le temps 
“d'en référer à notre Administration 
“Centrale. D'ores et déjà. nous prenons 
‘sur nous d'en faire usage temporaire- 
‘‘ment pour toutes les lampes nouvelles 
‘ qui seraient à monter directement sur 
‘notre réseau d'éclairage privé. 

“Lampes de 80% Watts. — En 
“ce qui concerne votre suggestion de 
‘remplacer les lampes de 800 watts au 
“fur et À mesure de leur mise hors service 
“ par des lampes de 400 watts, nous nous 
‘: conformerons volontiers à votre désir 
‘et nous étudions si nous ne pourrions 
‘vous donner rapidement satisfaction. 

‘ En ce qui concerne le fonctionnement 
“des lampes à arc, les nouvelles seront 
‘toutes munies &'un appareil de mise hors 
“ circuit automatique pour qu'un incident 
“affectant l’une d'elles n’entraine pas 
‘“larrêt de tout le groupe. Pour les 
“lampes déjà posées nous ferons aussi 
 l’essai de cet appareil de protection dont 
“l'utilité n'est cependant pas générale- 
‘ment admise et l’adopterons si l’expé- 
‘‘rience est en leur faveur. 

“ Intensité.— Les mesures que nous 
“avons faites ces jours derniers chez 
“différents abonnés, nous ont montré que 
“le désiquilibrage n’atteignait pas plus de 
“5 à T volts entre les 2 ponts; êt s'ily a 
“eu des plaintes à ce sujet elles provien- 
“nent vraisemblablement d'installations 
“particulières défectueusés. | 

“Comme vous le savez, nos machines 
“équilibre fonctionnent d’une” façon 
“parfaite, et nous attendons de plus un 
“survolteur qui améliorera encore les con- 
“ditions actuelles de fonctionnement. 

“Aeccidents.—Je vous prierai de remar- 
“quer, M. l'Ingénieur en Chef, que les 
“accidents en court-circuits , provenant 
“le nos installations ont été extrêmement 
‘rares, et que la plupart proviennent de 
“chutes de fils téléphoniques où d'im- 
‘“prudences commises par des tiers. 

“Dans ces conditions, je ne vois réelle- 
“ment pas queile Conseil puisse nous 
‘“imputer des fautes que nous n'avons pas 
“commises, mais nous sommes cependant 
“tout à votre diposition pour la visite 
“de nos lignes, et ce lorsque vous le 
‘“‘désirerez. 

Voie de Lramrways.—L'état d'affaisse- 
‘ment dont vous nous avez entretenus 
“provient de ce que les routes de la 
“Concession Française sont très récentes 
“et par suite ne possèdent qu'une 
“assise encore peu stable. Quant à 
“l'entretien de la voie, comme il constitue 
“pour notre Compagnie une dépense fort 
‘onéreuse, vous pouvez être certain que 
“dans notre intérêt même nous ferons 
“tout le possible pour le diminuer. Ainsi 
“que vous le savez le mode de construction 


ES ES TE RE CP D MO 


‘employé est celui spécifié au cahier des 
‘charges et jusqu'à nouvelles preuves 
‘nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de 
“le considérer comme inférieur aux autres 
“systèmes. 
“Quoi du’il en soit, je tiens à vous 
‘assurer à nouveau que toute diligence 
“sera faite dans l'avenir comme par Île 
‘passé pour procéder dans les meilleures 
“conditions À ces travaux qui constituent 
“pour nous une charge très lourde et 
“inattendue. 
“Veuillez agréer, Monsieur l'Ingénieur, 
“lexpression de ma considération la plus 
“distinguée. 
“Le Directeur 

Signé : “CoURSIER. ? 
Le Conseil entend ensuite Messieurs 
Lorin, Inspecteur de la Compagnie et 
Coursier, sur divers points signalés, 
notamment sur les projets d'établissement 
de nouvelles voies de tramways, confor- 
mément à l’article VIT, paragraphe 26 du 
cahier des charges. 
Le Conseil suggérant la révision de ces 
dispositions, M. Lorin déclare réserver sa 
décision sur ce point: un nouvel examen 
des divers arguments exposés sera fait 
par lui avec l'Ingénieur en chef en vue de 
trouver un terrain d'entente. 


La Situation commercial 
en Angletere 


[n'y a pas d'amélioration dans la si- 
tuation industrielle et commerciale. Les 
statistiques du mois de février accusent 
encore une diminution sur le commerce 
de 1908 : es importations ont diminué de 
2 milions sterling et les exportations de 
4 millions. Prenant les deux premiers 
mois de l'année, et les comparant aux 
deux mois correspondants de 1908,on ar- 
rive à une dimiuution totale, en 1909, de 
treize millions sterling: 4,800,000 livres 
sur les importations et 8,460,000 livres 
sur les exportations. Trois cent vingt 
cinq millions de francs en deux mois 
c'esténorme, En tout cas, cela indique 
que la reprise des affaires sur laquelle on 
comptait ne se dessine pas encore. 

C'est une des raisons qui font, sans 
doute, que le tarif dela commission des 
douanes a si fort ému ile commerce an- 
glais. L'association des Chambres d: 
Commerce, qui a tenu sa réunion 
annuelle, a adopté une résolution 
en faveur d’un élargissement de la 
base de l'impôt, qui prmettrait à l’Au- 
gleterre de lutter + armes égales contre 
ses concurrrents. Cette résolution n'a pu 
être suivie d'effet puisqu'elle n'a pas réuni 
une majorité des deux tiers des Chambres 
représentées. Mais elle est importante. 
En effet, 46 Chambres ont voté pour, 31 
ont voté contreet 32 se sont abstenues. 
Mais si ces 32 Chambres avaient 
été en faveur du maintien du régime 
actuel, elles n'auraient pas hésité à voter 
contre la résolution. Leur abstention 
signifie que sans ceser d'être libre échan- 
pistes, elles estiment que le régime actuel 
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_ peut être modifié sans pourtant Aller jus- 


qu'à la protection. 

Ce qui est enccre plus significatif, c'est 
que, au banquet de l'association, M. Chur- 
chill, le Président du Board of trade, a 
très nettement céclaré qu il serait absur- 
de de la part de l'Angleterre de dire qu'’el- 
le n’usera pas de représailles, - quelle que 
soit l'attitude des autres pays à son 
égard. Et quelques jours. auparavant, à 
la Chambre des Communes, il avait af- 
firmé que l'Angleterre n'est pas  désarmée 
contre les tarifs étrangers et qu’elle est en 
mesure d'y répondre, le cas échéant. 

Ces déclarations énergiques et d'une 
nature comminatoire de la part de 
ministre du Commerce d’un part et d'un 
gouvernement libre  échangiste, n'ont 
provoqu$ aucune protestation de la part 
des organes les plus libre-échangistes, ce 
qui est très important ànoter, Nous som- 
mes loin de l'époque où le libre-échange 
à la Cobden était un dogme auquel on 
ne pouvait toucher sans être accusé de 
sacrilege. , 

Que l'on n'oublie pas que le Chancelier 


de l’Echiquier a le pouvoir, en présentant 


son budget, de demander à la Chambre 
des Communes, en prétextant le besoin 
d'argent — etila un déficit à combler — 
d'adopter une ou plusieurs résolutions 
mettant des: droits  d’entrée sur des 
produits ou objets de luxe comme les 
soleries, les vins nouveaux, la bijouterie, 
les modes, etc.etc. 

Ce ne sont ni les ouvriers, niles radi- 
caux qui protesteront, et l'opposition ap- 
préciera le gouvernement, le cas éché- 
ant. à 

Hyalà une situation qui mérite la 
plus grande attention à un moment où, 
ayant besoin d'argent, la tentation est 
grande pour le Chancelier de l’Echiquier 
de frapper de droits nouveaux ou addi- 
tionnels des articles de luxe, sans quon 
puisse lui reprocher d'encourager, de 
protéger des industries nationales. 


Transformation 
de la Chine 


M. Jean Rodes, charg de mission en 
Chine par la Société de Géographie de 
Paris, a fait dernièremient à l'Ecole des 
Sciences Politiques une conférence sur la 
‘© Transformation de a Chine ’’ Nous 
résumons ici brièvement la cat serie in- 
téressante et documentée du conférencier, 

La politique des réformes en Chine est 
l œuvre, non du gouvernement, mais de 
quelques hommes intelligents qui con- 
vertissent peu tout a peu le pays à leurs 
idées. 

Depuis la'mort -e l'empereur et de 
l’impératrice,le parti Mandchou triomphe 
à la cour composé de conservateurs, il 
prône ouvertement le retour à l'ancien 
ordre de choses. Mais ïil ne sera pas le 
plus fort, et les réformes, arrêtées ou tout 
au moins momentahement entravées dans 


plies, a en voie \ ace mplssement 
pays jaune ? TE 

D'abord,la ‘réorganisation de r arm 
ent eprise ap: ès les défaites de la gue 
sino tu Pour. ic les Le 


tes manœuves Haies de Dee 
litaires étrangers furent surpris des résul- 

ats S HART PS ROUE Pourtant, ces 
itroupes ‘ modernes * ne sont p S nom- 
breuses : à peu près 150.0c0 hommes ré- 
parti. en 25 brigades, Et la Chine Comet 
402 u. Ilisons d habitants 1; 


Le soldat chinois est du ie très cou- || 


rageux, Les Russes et les japonais qui, 


durant la récente guerre, surent l’utiliser | 
par bandes,chacun de leur côté,pour exé- | 


cuter des reconnaissances aventureuses, 


sont unanimes à le reconnaître. Si l'os 


ajoute que trop de ‘“ boys ” encombrent 


larmée, y semant à confusion etl'in-) 
que le plus souvent les chefs 
et que la paperasserie| 


discipline ; 
sont mal instruits, 
joue un trop grand rôle dans l’adminis- 
tration, nous aurons ainsi distribué avec, 


impartialité l'éloge et la criltique à l’orga- 


nisation militaire actuelle de la Chine. 


Le pays a progressé plus efficacement |, 


au point de vue de “l'instruction publi- 
que ? 


semblent arriérés sont exposés dans un 
rapport en 20 volumes que M, Jaurès 


conneissait sans doute lorsqu'il nous a 


donné la Chine comme modèle en matière 


d'enseignement. Mais il ne faudrait rien 
exagérer et nous somiwes obligés de re-' 


marquer qu'il y a loin, là bas, comiue ici 
des théories à la pratique, et.des ae 
ments à leur application. 


Le progrès :est surtoût appréciable 


en ce que les sciences et les langues] 


étrangères tiennent une grande place 
dans les programmes nouveaux Les Chi 
nois devaient jusqu'ici se contenter d'une 
instruction purement littéraire et, bien 
que les professeurs soient encore mal au 
conraut des matières qu’ils. ont à ensei - 
gner, il est juste de leur faire crédit et de 
signaler le chemin parcouru. :: 


La ccndition des élèves chinois diffère 
sensiblement de celle de nos étudiants. 
Les jeures gens ne terminent leur ‘ét des| 
qu à 21 ans, après un séjour de trois ans 
dans une école supérieure. Ils jouissent 
de plus de liberté que nos lycéens fran- 
çais ; on essaie davantage de leur faire 
prendre contact avec la vie. Pnénomène 
curieux ! cette jeunesse si disciplinée 
dans la famille, devient enragée d’indé 
pendance sous le joug scolaire et s2 ré- 
volte trèquemment contre ses maîtres. 


Si nous passons maimtenant au chapi- 
ter de la ‘“ fustice nous constatons une 
réforme importante par 
torture, [l est vrai que certains vice rois 


l'ont “rétablie, afin de mieux dominer leur|[a Chine d’ aujourd’hui élève la notion 
province, et qu ’on les à laissé faire. Mais | de ‘force ’ à la hauteur d’un dogme. 
c'est déjà très beau que le principe ait} Les sentiments patriotiques dominent 


fait son temps ! 


On déclare aussi que les mandarins | qu'ils sont ardents. 


leur cours, donreront lieu, tôt ou tard, à | sont soumis à 1 éléction, bien que l'ancien 


de nouveaux Ho daients 
orientés vers le progrès, 


d’opiniou, 


régime subsiste, et qu'ils continuent 
acheter leur charge co nme par le passe : 


|mande 


Des réglements admirables et des |. 
programmes auprès desquels les nôtres! 


ne tut commencée. 


re ‘du jour. 


Esoin is 
rene ci 


t? Il en 1 


ae au Be 
irect ou fozcier est eo 
eur jadis le p omit son à pet 
D Lire est si fort & 
n projet de réforme, 
par sir Robert Hart éch 
ment, parce qu'il était + 
fonte de L impôt foncier. 
Mais les Chinois ne tienn: t 1 
même point à toutes leurs idées d'a 
fois. Réfractaires, primitivement au ré 
gime de ces ‘chemins de fer” : 
troublent les dieux veillants sûr ja cam 
pagne et dans les bois”, ils ont adopté. 
depuis peu une attitude diamétralement 
opposée. Ils veulent des cheminsdefer 
et lesveulent nationaux. Aussi rachètent 
ils. les concessions accordées aux étran pe 
gers. Le “Pékin. Hankou est entre lébrei 
mains, et le Hankou Canton” “vient de. 
tomber en leur pouvoir, après négocia- 
tions avec les États-Unis. Et comme, 
cette dernière ligne est encore à cons- ! 
truire, il a été tout de suite. facile de: 
constater combien les ingénieurs € chinois À 
sont peu désignés pour mener à, bien 
l’entreprise. [- 


Les fonds. recueillis ue 
rent dilapidés avant même. que la lignée 


Peut être le patriotisme suppléera-t- Fit 
par de nouveaux sacrifices à ces déboi- Lee 
res du début. N’a-t-on pas vu | récemment : 


|nouvelle qu’une ccncession avait été ac: 


| ont paru, 


l'abolition de la |. 


à |‘ famille ? 


une émeute près d’éclater, à laseule” 


cordée à des Anglais pour con:truire un 
Îchemin de fer dans le Tché: Kiang. Lin 
peuple co mme celui là a des Téssources no 
d'énergie qui permettent d'espérer en? à 
sonavenir. Et plus encore lorsque la 
lutte contre “ l'opium ” aura fait un pas | 
en avant et rendu à la race jaune une 
vitalité nouvelle. Quelques fumeries ont 
été fermées d'abord. Puis des décrets 
ordonnant la suppression de | 
toutes les fumeries pour le mois d'août. 
1907. Ce mouvement de réforme était 
parti du Sud, de Canton. Quelques vice- 
rois en fureut les zélés propagateurs: 
d'autres. trouvant dans le commerce de 
l'opium une source de bénéfice certains, 
laissèrent les fumeries se rouvrir clan- ES 
destinement, et vendirent leur silence. | 
Ce fut ainsi double profit. ES TEE NT 
La transtormation de la “ mentalité 
popul aire” est cependant indén'able 


les autres et c’est surtout dans les écoles  g 


conservatrices sur - (ta a 
évoluent. Le père, jadis 
gout parent maître de la destinée de 


Les idées 


+ 74 


la race, voit son pouvoir faiblir. 
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Les 
fils s ‘émancipent et assurent eux-mêmes 
leur avenir. Les eéntants cherchent à 
se libérer du joug. La doctrine de Con- 


_fucius n'échappe même pas aux critiques 


 Jutionnaire” caractérisé ? 
qui reviennent d'Europe ne parlent rien 
moins que de bouleverser l'ordre de cho- 
. ses existant. 
”  préche la révolte générale et la constitu- 
tion d'une république sud chinoise. Mais 


: - les ‘Sociétés secrètes ” 


et on lui oppose une philosophie nou- 


velle, purgée de principes surannés. 
Tous ces symptômes réunis finissent- 

ils par produire un. ‘mouvement révo- 

Les Chinois 


Un 


meneur de Canton 


ces efforts individuels restent sans effet et 
qui fleurissent 
surtout dans le Sud manquent de disci- 


h pline ét de cohésion. 


M. Jean Rodes conclut que la trans- 


£ formation de la Chine est un fait in- 


contes table, que la jeunesse S’instruit, 


que jes idées évoluent, et que le régime 


so seul reste archaïque. 
ais la Turquie a modifié en trois jours 


es “les formes trop vétustes de sa -constitu- 


tion. Une révolution analogue, efficace 
et pacifique, peut se produire en Chine 
. dans un avenir rapproché ét nul n’en 
peut prévoir les conséquences mondiales. 


6 
- 


Le trentenaire du Shanghai 
RON Mercury 


mn 


À J'occasion ‘de son D carre 


17, avril 1879—17 avril 1900, le Shang- 
. hai 


Mercury offrait, Aavant-hier, 17 


avril, au Palace Hôtel un ‘diner aux 


Ê directeurs et rédacteurs des journaux de 


pe  Changhaï. Les représentants de la presse, 


1 


| presque au grand complet, 


avaient 
répondu à l'invitation, heureux de ma- 
nifester au Shanghai Mercurv et à son 
fondateur, M. J. D. Clark, l'estime et la 
sympathie dont il sont entourés. 

Reçus par M. Clark, entouré de ses 
collaborateurs, les invités, lorsqu'ils 
furent tous arrivés, furent photographiés 
en groupe, puis on passa dans la salle: 
à manger. 

Le diner était servi dans une des salles 


_ À manger du Palace Hôtel,dîner fort bien 


servi ét qui fut d'un bout à l’autre 


 empreint de la plus franche cordialité. 


Autour de la table avaient pris place 


“MM, J. J. Chollot, W H. Clark, R. 


W. Davis, C. L.-Delahays, S. Dit- 
tman, J. C. Ferguson, CFink, E. Ham- 
mond, À. C. Hunter, Ï. W. Jackson, R. 
Konig, R. Kunze, fe Panming, L. D. 
Lemaire, G. W. Meissemer, À Mones- 
tier, J. Morgan, R. D. Neish, G. Noel, 


 H. O'Shea, J. O'Shea, W._R: Parkin, J. 


Porter, W'S. Ridge, G: Sabard. T. Sa- 
hara, À. W. Starling, W. Watson, G. 
Wilkins, W. Wilson, R. Wood, G. 
Woodhead. 

À l'issue du dîner, plusieurs allocu- 
tions ont été pronocées. Le premier, le 
Dr. Ferguson. a pris la parole : 

Messieurs - Parmi les conditions de 
succès d'un journal, aucun élément n'a 
plus grande importance que les relations 
du journal avec la communauté dans 
laquelle il existe. Il doit y avoir de la 


| 


la part du journal une appréciation de 
l'esprit de la communauté. 

Quoiqu'un journal doive toujours être 
uu c ef et guider dans les affaires publi- 
ques, il ne doit jamais aller tellement de 
l'avant qu'il. perde contact ‘avec lui, 
autrement son influence est perdus. . Il y 
a certaines choses idéales qu'il Serait bon 
d'introduire dans le moude, mais cette 
introduction n’est possible ou \mpossible 
sous cCértaines circonstances existautes 
qui doivent êtr- tuujours prises en consi- 
dération par le journal avant d'en faire 
un plaidoyer. | 

Jugeant de l'exemple ci-dessus, le 
Shaughai Mercury doit être considéré 
comme étant assuré du succès à Chang- 
haï. 

Nous sommes une communauté cosmo- 
polite dans laquelle, si chaque résidant 
apporte son idéal national, il est toujours 
prêt à reconnaître les bons côtés des au- 
tres nations. Ceci est un sentiment ré:l 
à Changhaï et un journal qui espère y 
réussir. doit suivre ce sentiment et 
sympathiser avec lui. 
anglais, nous sommes américains, 
mands, nous sommes français, 
nous Sommes aussi Changaï:ns. Il 
a' été toujours été reconnu. , que 
le Shaughai Mercury est un journal 
anglais, mais peut-etre aucun de ses 
coufréres n’a été, à un plus haut degré, 
l'ami de toutes les nationalités. Jai en- 
tendu par'er de lui comme d’uu journal 
japonais, d’un journal allemand, d'un 
journal américair, par des personnes qui 
ont simplement jugé de quelques arti- 
cles parus dans ses colonnes. Le 
nationalisme et le vif patriotisme de ses 
rédacteurs a fait décidément de lui un 
organe britannique, mais non du type 
d'un journal anglais qui voit les affaires 
des autres nations par le petit bout de 
la lorgnette. 

C’est une grande chose pour un journal 
d'avoir à sa tête le même homme pen- 
dant longtemps. John Delany du Times, 
William Cullen Bryant du New York 


alle- 


Evening Post, Horace Greeley du New,“ 


York Tribune, Samuel Bowles du Spring- 
field Republicain sont tous en contact 
avec leurs journaux depuis une longue 
série d'années et nous avons actuelle- 
ment un exemple d'une plus longue direc- 
tion avec James Gordon Benett du Vew 
York Herald. La liaison de M. Clark avec 
le Shanghai Mercury depuis une période 
de 30 ans est la plus longue de n'importe 
quel journaliste en : Extrême-Orient. 
Aussitôt après lui, par le nomb’e d'an- 


nées de rédacteur en chef, est le Cap |: 


Brinckley qui est associé au Japar Mail 
depuis 28 ans. Pendant ce temps M. 
Clark a soutenu toutes choses bonnes 
dans cette communauté. “Toutes cho- 
ses vraies, toutes choses honnêtes, toutes 
choses justes, toutes choses belles, toutes 
choses d’un bon rapport” toutes ces 
choses ont trouvé un ami et un appui 
en M. Clark (approbations). 

Le succès futur d'uu journal doit être 
basé sur son œuvre. Les champignons 
qui croissent de tous côtés sont toujours 
de courte vie, ceci spécialement pour les 
journaux. Le confiance du public doit 
être gagnée par l'œuvre, non par les 


limite de 


| 
Nous sommes 


mais | 


promesses où l’habileté des rédacteurs. 
M. Clark, nonobstant ces 30 année. 
derrière lui, n'est pas un vieil hommes 
en pensée et en action. Il est loin de læ 
vie de l’humoriste docteur 
Osler,à laquelle il est fait si fréquemment 
allusion, limite dépassée par notre ami 
M. Robert \W. Little. Bryant fut r‘dac- 
teur.en chef jusqu'à sa mort à l'âge de 
84 ans, Bnnett actuellement a 68 ans. 
Me pardonnera-t-on de dire que M Clark 
est un homme jeune de 67 ans. (applau- 

dissements et rires). Nous désirons tous 
chaudement le succès du Mercury mais, 
le plus ardent de tous nos vœux est que 
M. Clark continue à avoir une longue 
vie ét une bonne santé et ce sont ces 
deux choses pour lesquelles je propose 
un toast. Comme Horace souhaitait 


pour Mécène nous souhaiterons pour 


MeClark : 
cieux ” 

Ce toast fut chaleureusement accueilli 
et toute l'assistance debout répèta le 
vœu de M. Ferguson, snivi d'acclama- 
tions enthousiastes. 


# 


‘PLisse-t-1l regagner tard les 


# x 

Après quelques instants M. Clark, 
salué par d'enthousiastes et prolongés 
applaudissements, se lève et prononce 
un discours‘ dont nous donnons les 
passages les plus saillants. 

Il remercia d'abord les assistants de 
honneur de leur présence, fait au Shang- 
haiï Mercury, puis M. le Dr. Ferguson de 
son excellent Speech,souhaïitant le succès 
au journal. Et il ajoute: “ je puis dire 
‘ que je suis orgueilleux de proclamer 
“ que le Mercury est un journal anglais 
‘et qu'il continuera de Fêtre tant que 
* je serai avec lui. Le Mercury a été 
“critiqué pour avoir été l'organe de 
‘plusieurs nations, a dit le Dr. Fer- 
‘ guson, on peut être certain que, en 
‘soutenant un pays dins ce qui est 
“ droit et juste, notre organe remplit 
“ son devoir de journal. Mais qu'il me 
“ soit permis de dire que le Mercury 


“ n’est l’ergane ni d'un parti, ni d'une 
personne, il est entièrement indépen- 


# dant, toujours prêt à.rendre hommage 
‘à qui le mérite, n'ayant pas peur de 
# blâmer et de faire ressortir ce qui est 
‘ mauvais ou ce qui est au détriment de 
“ Ja collectivité (Approbations). Le Dr. 
“# Fergvson a fait en ce qui me concerne 
‘“ de très aimables remarques que je n’ai 
pas méritées et qui .offusquent 
ma modestie, je ne l’en remercie pas 
moins, car je sais que son intention 
ést bonne.” 

Notant la présence de journalistes 
américains, allemands, français, japo- 
nais, chinois et anglais, l’orateur expri- 
me le vœu de la création à Changhaï 
d'un club de la Presse où les journalis- 
tes pourraient se rencontrer et s'entre- 
tenir des évènements mondiaux, “mais, 

ajoute-t-il, cela viendra en son temps.” 

M. Clark fait ensuite un rapide his- 
torique du Shanghai Mercury. 

Il raconte qu'il y a trente ans, il était 
commissionnaire en marchandises et 
qu'il fut un jour pressenti par feu M. 
J. R. Black qui avait créé le premier 
journal indigène au Japon et feu M. 
Charles Rivington, un courtier en 
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LA 


valeurs très connu, pourisa 
voudrait se joindre à eux dar 
ment d'un journal du soir : 
Ji connaissait peu ces messieurs, 
avait quelque expérience du 
journal. | s 
ose Sr es Courrier une he 
avait paru le soir, s était transfo-mé et 
Er journal du matin. Aussitôt que le 
Shanghai Mercury eut commencé, le! 
Shanghai Courrier, fortement comman- 
dité, recommença à paraître le soir. 

M. Clark déclare qu'en ce temps il 
4e ‘vraiment malheureux et qui ne | : 
| possèdait pour toute fortune que Tis: 

… 800. — Ses deux associés se trouvaient 

aussi dans une situation précaire. M. 
Black mourut peu après au Japon et, 

avec M. Rivington, M. Clark dit qu'ils|e 
étaient à la fois leurs propres rédacteur |‘ 
en chef, gérant, FHOTICES Foreecteurs et 
employés. 


} 


Pendant les cinq premières années, Ce |bon port malgré les récifs et les écueils.Il |! 
remercie M. Neish, son premier officier et| 


fut un labeuret une lutte ininterrompus. 

Des amis les aidèrent pécuniairement et 
d’aimables correspondants de l'Extrême- 
Orient à remplir leurs colonnes : cette 
période ne leur donna aucun profit,mais 
ils surent se faire apprécier pour un bon 
journal du soir. 

La septième année M Revington, el. 
vieil ami et l’estimable associé de M. 
Clark,décéda.Il était connu sous le nom 

de” Lord Charles ” 
Le journal à ce moment avait ses 
bureaux Canton road No 3. 

Le Mercury dut s'adjoindre un rédac 
teur, excellent sténographe et un direc- 
teur étranger s leurs appointements payés, 
le journal ne donnait pas de bénéfices. 

Devenu le seul propriétaire du jour- 
nal, M. Clark transporta les bureaux au 
No 7 de la même rue. Puis, peu après, 
le propriétaire du Shangha: Cow vie 
mourut, M. Clark Facheta, ainsi que 
le Celestial Empire. | 

Ji déclare que ses deux collaborateurs 
d'alors sont présents ce soir et que tous 
deux sont rédacteurs en chef de quoti- 
diens à Changhai,dont l’un appartient à 
l’un d’entre eux : M. Clark leur souhai- 
te plein succès. 

Revenant au Mercury, il raconte que 
ses banquiers lui prêtèrent assistance 
pour acheter de nouveaux caractères et 
des machines. À ce sujet 1l déclare que 
son journal fut le premier à posséder 
unkmoteur à gaz. 

En 1804, les bureaux du journal furent 
transportés dans les locaux de l'ancienne 
Chambre de Commerce derrière MM. 
Hall et Holtz ; l'imprimerie était située 
dars un vaste godown attenant à la 
Chartered Bank. C'est alors que M. 
Thos. Kingsmill acheta une moitié des 
actions du Shanghai Mercury et la 
revendit le double deux ans après. 

Puisle Mercury fut constitué en so- 
ciété à responsabilité limitée, lorsque les 
les actions furent mises sur le marché, 
elles furent largement souscrites. 

Les affaires continuèrent à prospérer et 
le journal se transporta en 1906 dans 
les locaux qu'il occupe actuellement. 
Peu après lx société put acheter tout le 
matériel et le stock de la German 
Printing and Publishing Cy dont le 


| 60 at 


se sé 
élargit a Le 
ses En 


_ compter 
travaux à “côté, qui pauvent être 
tés avec un tel matériel. “ia 

Les chiffres de la comptablité S 
trent la prospérité de la société e 
Clark déclare qu'il est sûr que les 
tionnaires du Shanghai. Mercury did 
n'ont pas à se plaindre, car ils n'on 
jamais touché moins de 9 où 10 % 


Roc 


d'intérêts annuels depuis la formation k 


de la société... 
“ Voilà, dit M. Clark, la brève Hoi 
‘du Shanghai Mercury. Je suis à pré- 
‘sent un vieillard, mais j'ai plaisir à 
‘ considérer mon œuvre’ ’.Puis, dans une 
gracieuse figure de rhétorique, il compare | 
son journal à un navire qu'il a conduit à 


ses autres officiers Qui sont avec lui ce 
soir. 
ont permis de constituer la société. : 

“M. Morgan, le directeur du journa ; 
5 ‘ déclare- t-il, est au Æercury depuis 16 


émigrant d'abord à Macao, pu 


Il remercie les actionnaires qui! 


icé nger, L 
r du rer Vol un 


ère manifestation 
méricaine dont 


nce plutôt agitée. 


: 


Hs il Fhnets de tions dever 


ntion De Friend of Ch'na et au 
qui vécurent de, bonne here 
bras colonie anglaise. Cu Ni 


‘ans, M. Neish depuis plus de 9 ans, il|arr 


‘ya ‘des employés chinois qui ÿ sont| 


|" depuis sa fondation. Je pourrais vous 
‘‘ raconter de très intéressantes histoires 
‘ sur les difficultés que j'ai eu à résou- 
‘dre vers . 1880, mais le temps ne me 
‘ permet pas de rentrer dans ces détails. 
Je n'ai déjà, ajoute- t-il, que trop oc 
cupé vos instants. Laissez-moi ericore 
vous remercier du grand honneur que 
vous avez fait au journal que je re 
aus en PARAITRE ici parmi nous ce 


soir, F 


TX 


Au nom dela Presse de Changhaï, 


M. Lanning dit que latâche de M. 
Clark est comparable aux 
d'Hercule à l'exception du nettoyage 


des écuries d'Augias. Il déclare qu'en sa 
il 


qualité de journaliste professionnel, 
attaquera son sujet au point de vue 
strictement professionnel. Il rappelle la 
phrase qui eut cours dans le Sefflement : 

‘Est ce Changhai qui soutient les 
journaux ou les journaux qui soutien- 
nent Changhai ?” 

Il dit que son opinion sur ce chapitre 
est que, petit à petit, le journalisme a 
fourni à Changhaï un magnifique exem- 
ple de la fameuse doctrine scientifique 
de la division du travail qui à donné, 
de par le monde, de si belles applica- 
tions. 

La deSinee a assigné le Shanghaï 
Times au soutien des intérêts chinois, |. 
la China Gazette pour les russes, le |° 
Daily News pour personne:'en particulier 
et le Sxanghai Mercury pour tout ce qui 
est bon. 

Mais de tels sujets, dit l'orateur, 
sont à Ja connaissance de chacun, 
et il veut traiter une autre face de la 
question qui présente un assez grand 
intérêt pour ses auditeurs, le côté his- 
torique. 

Peu, parmi L'asseniblée. rent que le 
journalisme en Chine prit naisssance 
|dans la maison Jardine, Matheson et Co. 


travaux. 


J 
que Changhai soutint 
qui depuis a soutenu Changhaï 
étlebtest, Le Août 2 
naissance le North © Chine Her 


manque d'argent quis ’attaquent si sou 
vent aux journaux, le plus grand charm 


deses premiers numéros fut la profu- 
sion de sa ponctuation. M. Shearman, 


à 


son rédacteur en chef et propiétaire, 


appelé de l'île du Prince. Edouard, 


apporta avec lui un. bagage d'idées 


coloniales enfantines qu'il exposa en 


des jugements assez discutables. D'ail- 


leurs une virgule après chaque cinq 


mots et un point n'importe où, au petit 7 


= Avançant un peu nus rapidement, on. 


sédart que quatre pages ‘hebdomadaires ne 
et coûtait 15 dollars par an. Bien qu'il 
donna de bonne heure de ces marques de de 


bonheur, donnaient à ses articles un as- 


pect de règlements. Mais, malgré tout 


cela, les premiers numéros du Hevald $ 
n’en restent pas moins pleins : d'intérêt RUES 
pour nous. a 


En 1856,M. Shearman ace In ‘est 


pas besoin de parler davantage de lui, 


sauf que,mêlée à du bœuf à un dollar les 


18 livres et à la première annonce chi 
noise qui ait jamais parue. à Changhai, 


ilfitla perspicace prophétie suivante: 


‘ Changhaï est destiné à devenir Mets Ù 
‘centre d’enitrepôt du commerce entre . 
‘ee Chine et …les nations du monde 


‘‘entier.” 


AM. Shearman succèda M. Charles. 


Spencer Compton ; à celui-ci, M. Sa- 
muel Mossman ; puis à ce dernier, M. 


R. A. Jamieson qui était bien connu ici 
“ Nous 
sommes arrivés avec Jui au temps dont. 
M.Clark et les autres honorables orateurs 
de’ce soir ont parlé” ajoute M.Lanning. 


comme médecin très habile. 


C'est au cours de ces divers change- 


ments de rédacteurs en chef et proprié. 


biere 190010 


“US jaires que le Daily. Shipping List fut 
_ édité sur une seule page ct qu'il devint 
le 1er Juillet 1864 le North China Daily 
+ News. Depuis lors, ce fut une succession 

… d'hommes de valeur qui prirent la 
direction du ‘de. notre confrère-doven 

du matin’’,ce furent sucessivement MM. 

Pickwoad, Gundry, Maclellan, Balfour, 

RS Little, et le dernier, mais non le moin- 
dre, M. Bell. 

_ Nombre d'autres entreprises de jour- 
naux ont vu le jour depuis létablisse- 
” «ment du Daily News. I serait fastidi- 

_ eux de les énumérer tous, depuis le 

n… Shanghai Recorder, œui n'eut qu'une vie 

éphémère et le Shanghaï Chronicle of 

Fun, Fact and Fiction, qui, mourut de 

s négligence grossière, âgé de trois mois 

… seulement. Le Shanghai Puck doit étre 

| aussi mentionné en passant: 

. Ce nest qu'en 1874 que lé Celestial 
Empire vit le] jour. Fn 1876, le 16 avril, 


pourrait dire beaucoup de choses sur le 

compté de son fondateur, M. Clark, de 
la part qu'il prit dans l'établissement 
. d'un journal à Nagasaki, de sa corres 
+ pondence au Times sur les choses na- 
M vales de ses actes de charité envers les 
i. orphelins, etc. 


dé Union se fondait, sous son impulsion, et 
Jon peut voir. combien l'eau est “invin- 
Hotbié bar l'air de prospère contenance 
#L pe son principal partisan RCI 
_ Ensuite vint un quotidien allemand. 
ace n'est que quinze ans après que la 
… Chiua Gazette fut lancée, son premier 
_ numéro,datant du 2 juillet 1894. Depuis 
lors, quoiqu'il soit advenu, on peut dire 
_ : quela China Gazette n'a jamais péché 
…. par lourdeur, car elle à en M. Henry 
: O’Shea un chef qui compte parmi les 
plus habiles journalistes qui aient ja- 
mais été en Extrême-Orient. 

La premiére semaine de janvier, en 
10, vi paraître le Sport and Gossip 
“dont on peut dire mille louanges. 


Des plus récents journaux! n'est nul 
besoin de dire beaucoup. Chacun les 
= connaît ou, du moins, quelques-uns 
51 d’entre eux, car 1l est impossible de tenir 
compte de tous lès nouveaux hebdoma- 
M 7 daires Qui ne font que passer pour la 
Mn plupart. 

6 Mais il faut fairelune mention parti: 
 œulière de l’Echo de Chine qui remplit si 
admirablement [a mission qu'il s’est 
tracée, et du Shanghai Times, le plus 


2 de promesses. 


Ib n'est pas nén'plus possible de passer 
sous silence le SARA certe re- 
vue mensuelle qui, plus que tout autre, 
a montré à quel degré d'excellencé le 
journalisme de Changhaï pouvait at- 


teindre entre les habiies mains d'unel| 


femme. En possédant le Social Shawe - 
“hai et sa directrice si bien douée, Ja 
Concession’a le droit d’être fière. Nulle 
capitale au monde n'a: de. périodique 
FA “qui léshrpasses :. ii... 
At." Noôug ne: pouvons ‘encore laisser de 
ï, Hyeté, Un autre nom qui .à bien: gagné 
#%% J'adiration dont'‘il oui éomme des- 
sinateur : c'est celui de M. Haÿter, dont 


e Shanghai Jercury naïssait. L' orateur. 


= Acé même moment, la crane. 


récent et le quotidien anglais le plus 


L'ÉCHO DE CHINE 


tout le monde connaît les dessins dans 
l'Eastern Sketch. 

L'orateur ne * parlait pas de la presse | 
| indigène, bien  qu'intéressante, espérant. 
que ‘Quelque autre assumerait cet serbe 
devoir. 

11 finissait en associant à son. tondt le 
nom de M. John O'Shea qui venait, au 
grand plaisir de tous, de triompher des 
opérations chirurgicales les plus dange- 
reuses. 

\ RNA HAN 

En répondant au toast, M.0’Shea dit que 
les représentants (u quatrième état qui 
venaient d'entendre M. Länning devaient 
se sentir obligés pour les sincères compli- 
ments qu'il avait décernés à la Presse de 
Changhaï. [ls voudraient mériter ces 
| éloges, et s'ils ne les méritent pas tout- - 
| fait, du moins font-ils tout pour les méri- 
re. Leur but constant est d'élever la 
presse  changhaienne au niveau qu'ont 
atteint les autres institutions, et s'ils 
réussissent parfois à produire des jour- 
naux d'une note élevée etadéquate, crédit 
doit en être faitau public autant qu'au 
| rédacteur lui-même. . Sans l'exemple des 
administrateurs de Changhaï, et de tous 
ceux qui ont fait la ville ce qu'elle est, 
luttant victorieusement dans tous les 
champs de l'activité, et aussi sans l'appui 
matériel de la communauté les entrepr ises 
de journaux tomberaient à plat. Et quand 
paraîtra l'histoire de Changhaï que pré: 
pare M. Lannineg, il faut espérer que noùs 
y verrons constater la mutuelle obligation 
qui existe entre la Presse et la communau- 
té lin y a pas de doute qu'aussi longtemps 
que l’une aura mérité l’appui de l'autre, 
cet appui ne soit toujours acquis en Cas 
de besoin. 


+ 


*k 
+ ; Mrs 
A ce moment, M. Morgan, secrétaire 


du Meycury se lève pour donner lecture 
d'une lettre de M. Kingsmill: 


“ Mon cher Morgan. 

‘“ J'ai tardé à répondre à votre aimable 
invitation pour vendredi dans l'espoir. 
qu'au dernier moment il me serait pos- 
sibles d'y venir. Je suis entre les mars 
du docteur depuis la semaine dernière. 
et, bien malgré moi, je suis forcé de. 
m’abstenir. 
| "Vous savez que ce nest pas de ma 
faute si je ne suis pas le premier souscrip- 
| teur du Mercury. ‘À cette époque, ile ya 


| juste nas ans, mon bureau était, fait. 


curieux, à’l’endroit même où se trouve 
aujourd'hui le Mercury, lorsque fut lancée 
une circulaire, signée du nom de J. D. 
| Clark et de celui. de lord Charles Riving- 
ton, notre: ami défunt. Le EUR 
Courrier avait, la veille, annoncé son 
son intention de devenir un journal du 
matin et Rivington et Clark avaient. saisi 
cette occasion pour se lancer dans le jour- 
ralisme. Tous deux étaient mes vieux, 
amis: tous deux étaient honnêtes, et 
comme moi, mécontents de la manière 
avec laquelle la presse locale était menée. 
| Je n'hésitais pas un instant et adressais 
ma souscription qui arriva des premières, 


let de ce jour je suis resté abonné. 


“Bien qu'il me soit arrivé parfois d'avoir 
des divergences de vues’ avec le Mercury, 
il m'est agréable de: témoignèr qu'il ‘ne 
Ê s'est pas départi de sa position d’indé 


les journalistes de Chaugbaï 


pendance et qu'il a toujours refusé, si 
forte Que fût la tentation, d'appartenir à 
telle ou telle clique. 

‘Parti sans réserve de capital, les pre- 
miers jours furent une lutte continuelle 
et, n'eût été la persévérance de ses pre- 
Mmiers fondateurs et leur foi dans le triom- 
 phe final de leurs principes de vérité ét 
d'honnêteté, le  ercuyy aurait comme 
tant d'autres sombré dans les difficultés. 

“Sa carrière n'a pas été infructueuse 


pour le bien public. Elle est presque en- 


tièrement due à l'esprit d'entreprise de 
M.J.D. Clark, qui possède encore un grand 
int: rit financier dans affaire. Il a amené 
cette chute du monopole des nouvelles 
telésraphiques qui avaient si sérieuse- 
ment arrêté. le progrès de ce port. Le ,24 
juin 1894, le président Carnot avait été 
assassiné à Lyon et, suivant son habitude, 
le North China Daily Nervs s'était efforcé 
de canaliser pour ses seuls lecteurs du 
lendemain la nouvelle qu'il avait reçue de 
| Reuter. Par hasard, M. Clark en eut 
connaissance. Immédiatement, mû par 
le devoir, 1l en informa le concu général 
de France qui l'apprenait pour la première 
fois, et lui-même en informait le public 
dans son édition du soir, 

‘Dans le cas du Wercury, ilm'est agréa- 
ble de pouvoir dire que la persévérance 
et' l'honnêteté ont eu leur récompense 
dans le succès du journal et qu'aujour- 
d'hui il illustre le vieil adage : Magna est 


vevitas et praevalebit.” 
| Car 

Puis ce fut au tour de M. R. D. 
Neish, le second de M.Clark,qui s’adressa 
aux invités et dit qu'en proposant un: 
toast, il désirait être l’écho de M.Clark en 
remerciant les hôtes de leur ptésence et 
au nom des autres membres du journal, 
il était heureux de n auifester son appré- 
{ciation de l'honneur qui leur a été fait 


| p ar leurs camarades de la presse. Presque 
| tous les journalistes de Changhaï se sont 


Le fait 
que tous 
se réunis- 
saient et à en juger par le succès de cette 
(féunion et le bon esprit d'amitié et 
de gaiété qi prévalait donnerait proba- 
blement ‘ans l'avenir l’occasion de 
réunions ‘emblables, I1$se joignait au 
président en désirant voir un Club de la 
Presse à Changhaï. Il dit qu’un tel 
club serait « l'avantage mutuel, mais il 
reconnait que les propositions pour son 
Établissement sont actuellement assez 
dificultususes. Si, en ce motmént il ne 


Joints pour. cette célébration. 
que ceci était la première fois 


| pent pas y avoir de club, cé n'est pas une 


raison pour re pas dtuer ‘ensemble à 
Voccasion et les rédacteurs du Shangkaï 
Mercury, 11 en était certain, étaient heu- 
feux que personne n ait eu d'éexeuses pour 
la présente réunion. Il conclut envre- 
Merciant de nouveau Îles invités et 
demandant que tous. ceux qui font 
partie du Shanghai Mercury se lèvent 
ettoastent : ‘Longue vie et proSperité 
à nos hôtes”. % 


Ce toast si sincère ne fut pas le moins 
bien recu et il y fut ne Line 


se 


En réponse à ce toast, Me ‘Woodhead 
prit le parole :* . 


ia 


| 


ra Éd L La 
à } L # 


Messieurs—J'estime un E honneur 
d'étre présent à la célébration de cet 
anniversaire et d'avoir à répondre à ace 
toast. Je ne suis pas un orateur et si je 
suis incapable de faire un speech digne 
de l'occasion, je dois demander votre 
bienveillance, Un journal est d'usage 
représenté par son rédacteur en chef 
dans une occasion comme celle-ci, maïs, 
vous le savez, notre «rédacteur en chef 
est absent en congé. Le rédacteur.en 
chef p.i ne peut être présent par suite 
d'un travail pressé et il m'a demandé 
d'exprimer ses regrets et de vous pré- 
senter ses congratulalions et meilleurs 
vœux pour votre trentième anniversaire. 

Et maintenant, parlant au sujet de 
nos invités peut-être me permettrez vous 
de me servir d'une formule qui est 
habituellement réservée exclusivement 
aux rédacteurs en chef. Je veux désigner 
l’éditoriale expression: #ous, mais je 
suis heureux de pouvoir l'employer ce 
soir comme un terme encore plus expres- 
sif qu'il ne l'est habituellement dans les 
articles éditoriaux. Le rédacteur en chef 
n'engage pas ordinairement les opinions 
de la totalité de ses collaborateurs sans 
faire usage de ce mot magique; s'il ne 
le faisait par obligation,il y aurait alors 
beaucoup d'occasion, même dans les 
meilleurs journaux, où il voudrait pou- 
voir plutôt se servir de l’expression : Je. 

Ce soir, je suis particulièrement 
heureux d'être en situation de pouvoir y 
englober les collaborateurs de ‘ous les 
journaux représentés ici et j'ai l’agréable 
tâche de vous apporter nos communes 
félicitations; de vous dire que nous: 
esp rons, et que nous sommes m me 
absolument certains, que ce nest pas la 
dernière fois qu'une semblable anniver- | 
saire sera fête par le Shanghai Mercury. 


Nous tous célèbrons cette date parce| 


qu'elle nous montre que, malgré l’hono- 
rable rivalité qui doit toujours exister 
entre journaux quotidiens, il y a aussi 
à quelque époque que … ce * soit 
un invisible lien qui unit ensemble les 
membres du quatrième état. 

Comme journalistes, nous sommes tous 
familiarisés avec les risques, les diff-| 
cultés du métier et je crois que je puis 
dire aussi avec les joies de notre profes- 
sion. 
ce nom sans qu'il les aime et puisque, 
ce soir, je parle au nom des collabora- 


teurs d'un journal qui a réussi, je suis] 


sûr que je puis affirmer que vous avez 
tous acquis l'expérience que les plaisirs 


sont un lot qui ‘choient au journaliste] 


heureux. Nous pouvons :tre inconnus 
du public par l’anonymat, mais cela ne| 
nous prive pas de nos plaisirs légitimes. 

En outre cela a de granëüs avantages, 

Nous pouvons acquérir de plus larges 
vues en entendant notre travail discuté. 
impersonnellement, et nous sommes 
avertis contre un orgueil illégitime! 
en entendant, nos propositions favorites | 


Aucun journaliste ne peut porter | 


locales qui peuvent | se : produire cepen- | 
dant, je suis convaincu qu'il y en a peu 
res- | 


parmi notre population blanche 
treinte, car la bannière du Journalisme 
local y est estimé. Changhai a des raisons 
d'être fier de ses journaux. : 
Au cours de ces six courtes années, je 
suis sorti d'ici et j'ai vu de nombreux 
journaux quotidiens et. hebdomadaires 
mourir de leur mort naturelle, mais 
dans la plupart des cas, je! pense que | 
cette disparition était ‘due à ce» fait 
qu'ils s'étaient trompés sur les idées! 
demandées par leurs lecteurs. 


Avant de conclure, puis-je déclarer 
ce a que ceux qui comme son ami 


brièvement pourquoi je pense qu'il est 
essentiel Que ce niveau élevé de journa- 
lise lucal doive être maintenu ? 

Laissez moi vous citer quelques mots 
d' un article écrit par le président Roose- 
velt, le moi: dernier: Fan 

“Tout propriétaire, rédacteur ou repor- 

ter d’un journal ou périodique consciens- 
cieux et bien conduit est d'une réelle 
valeur pour la communanté entière. Il 
serait difficile d'estimer la somme de 
bien qui peut être faite par qui 
sont responsables des colonnes éditoriales, 
responsables des nouvelles, responsables 
de la politique générale. 

Je pense que nous épousons tous cor- 

dialement ces sentimens, principalement 
en ce qui concerne le journalisme local. 
Nous vivons dans le centre de commerce 
le‘ plus important de la Chine et toute 
chose que nous présentons a une influ- 
ence énorme sur les Chinois qui nous en- 
| tourent. Nos journalistes ont eu et conti: 

nueront d'avoirune immense influence sur 
la presse indigène. Nons ne savons que 
trop combien peu dignes dé confiance 
sont certains journaux iudigènes, et c'est 
une de nos plus impérieuses obligations 
que de montrer à la presse indigène un ex- 
emple de sincérité, de justice et de véra- 
cité et de ne mettre en présence que du 
meilleur journalisme anglais. 

En tant que représentant d'un autre 
journal ï! serait impertinent de ma part 
| de’ne point donner au journal que nous 
| fêtons ce soir les compliments qu'il mé- 
rite. Trente ans de publication peuvent 
être regardés comme une preuve suffisante 
de sa valeur. Le staff du N. D). C. N. et 
les autres convives vous félicitent d’avoir 
atteint cette date et espèrent que dans 
30 ans encore le Mercury sera dans une 
condition aussi florissante, (Applaudisse- 
ments). 


l 


An 


Nous donnons ci-dessous les deux dis- 
cours de MM. Ferguson et Fink qui celô- 
turèrent le dîner du trentenaire du Shang- 
haï Mercury, vendredi soir, 16 avril. 

M. Clark rappelle que dans son dis 
cours M. Lanning avait souhaité que 
quelques paroles fussent prononcées au 
| sujet de la presse Chinoise. Il déclare 
qu'il ne voit personne, mieux placé 


discut-es comme sans valeur, nos idées | 
les plus chères traitées de ridicules. 
Le public devient notre critique et 
il y en aurait beaucoup qui ronchon- | 
neraient si nous étions des écrivains 
à la plume trop promptemen& gracieuse 
et facile. En qui qui concerhe les critiques 


i 


pour en parler, que son ami M. Ferguson 
et, bien que cela ne soit pas prévu au pro- 
gramine, 1l fait appel à sa vieille amitié 
pour prendre la parole à ce sujet. 

M. Ferguson commence par déclarer 
qu'il ne se dissimule pas que c'est un fort 
labeur de prononcer: deux discours dans 
la même soirée. 


Ile éclare que deux orateurs MM. Lan. 
ning et Woodhead ont, Wycec “soir, fait. 
allusion à à la presse chinoise. M. Woodhead 
a décl: ré que © ’était un impérieux devoir ae 
pour le | presse étrangère de tenir hautet re 
| ferme l 6tendard dela Presse, afin que 
cela serve d SE | aux cie chie : Me 
nois. : dr ER 
de KR % A à AL 

Ayant été mêlé, au cours de: ces dix de 
dernières années,aux affaires d' un. journal | 
chinois de ‘cette Concession, M. Fink a 4 û 
gardé une très haute opinionc de la ma- is 
nière 5 ces jours ee sont com- à 


fe 


For. Sahara ont suivi jour par jour. de. 
contenu de ces journaux. Les traductions 
des nouvelles qui en sont extraites, si. 
fidèles qu'elles soient, ne donnent. pas 7 
anx lecteurs étrangers le sens nie elle < 


a - S 
dans le texte original. RS 
Ces nouvelles sont intéressantes ‘à de. 
première main ; quant aux rédacteurs en 
chef la plupart sont hommes capables. 
Depuis peu de temps, le plus ancien - 
d> ces journaux, le Sezpao a pour rédac. . 
teur en chef, M. For. Chang, un brillant 
et excellent écrivain.» 

M. Yao, le rédacteur en chef Fe Sin. 
Wan Dao est un homme de grande expé- 
rience qui discute en grand connaisseur 
Ics affaires de ce pays. Iloccupe, dans 18, 
monde chinois, une situation très élevée, … 
ses avis et ses opinions. sont suivis la 
plupart du temps. Aa 

M. Wang, précédemment) rédaction en. 
chef du Tchong Wai Je Pao; M: Lo, dun 
Che-Pao ; M. Wang, du Shen Tchow de nn 
Pa@ ; M. Yang du Fu Lun Pao er M. 
Sun, du Ce Che Pao sont tous des. 
journalistes de carrière, capables d'é écrire Le 
des articles d'un haut iutérêt. HUE 

Ce sont là les principaux journaux de 
Changhai, il faut-dire qu'ils inspirent le + 
plus haut respect. $ TRE, 

Ilyaeu de temps en temps d’ autres LE A 
feuilles qui naquirent, mais elles ne tirè- 
rent leurs moyens d'existence que de sour: 
ces équivoques, elles ne furent d’ailleurs 
que de courte durée. L' intégrité, Jhonnêé- 
teté et un haut idéal sont aussi nécessaires 
pour le succès constant des journaux chi: … 
nois à Changhaï, que pour celui des 
journaux étrangers. Ilest juste de dire 
que les journaux que j'ai mention 
nés ne sont pas plus sensibles aux, 
influences du pouvoir et de l'argent que 
leurs confrères étrangers. 

Ilest vrai qu'ils ne donnent pas grande. HET 
extension à la discussion des affaires 
européennes et souvent, lorsqu ils le font, 
ils donnent des impressions erronées. 

Mais si leurs appréciations sur les affaires 
européennes sont comparées à celles des 
journaux étrangers sur les affaires chinoi-" 

ses, l'avantage appartient aux journaux : 
chinoïs. 

Pour ne citer qu'un fait Éébeets rappe - 
lons 1 exemple d'un éx-Présidént A 
Etats Unis qui, faisant du journalisme, 
a émis sur les choses chinoises de très 
ridicules appréciations. Alors qu'il se- : 
rait difficile de trouver dans les appré- 
ciations émises par les journaux chinois : 
de Changhaï sur les affaires européenne, 
ou américaines des erreurs aüssi épaisses : 


CT 
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c'est alors que je Ou (As en chaire, 

ais je ne me sentis pas capable de 
s devenir vainqueur dans cette mission, 
lier: mpis avec cette carrière. POLAR 
Je vins ensuite à Changhaï et entrai ES 
mér qu À ja noble armée des courtiers” 
nous tous pouvons être de t comme dit M. Fink. Mais je n'étais | 
lun tel bonme As nos rangs (applau i un brillant courtier dont je vous 1 
ie i parlé auparavant, Jj'achetais des 
produits du Nord et vendais de la. 

Br tressée, de la laine de mouton et 


5 UE ae . Fons 
journaliste Per ant, de; ein 


titulaire. Je suis certain que fre vou 
m'approuverez si  j'émets L'espoir | que 
M. Clark pourra, de longues années encore 
continuer sa carrière de journaliste, c'est 
donc avec. grande joie que je porte la| 
[santé de notre estimé ie De x choses que j avais moi-même oubliées. ë 
es. Clark. _(Applaudissements). | ni (J'ai aidé à créer au Japon l'un des pre-_ #Al 
Le toast fut chaudement approuvé ré et miers journaux : The Rising Sun vers KE 
honoré par le chant de. 110% he's a ne Fe e 
Er D Mae : | “Je pense qu'à. présent jen ai dit 
NÉS En [assez ‘ et que je puis m'arrêter en vous 
Fe it VAE [remerciant encore upe fois chacun en 
N. Clark en réponse din 4 Messieurs, particulier et tous en général d'avoir. ns 
je remercie infiniment M. Fink pour répondu ce soir à mon invitation. 2 
toutes les bonnes choses qu il a dites à (Z ongues acclamations). 
mon sujet etc'est un mystère pour moi! Cette très belle soirée s’est terminée 
de savoir par où il a pu avoir con-lpar le chant de Auld Lang Syne. 
|naïssance de tout cela, car tout -Cce | ne + 
qu'ila dit est CXACET NA Na | aie 


ce soir que M. Cl “ Dans ma jeunesse ue plutôt et Dans l'intervalle des allocutions, plusi- A 
Presse en Extrême Orient bulent et m'amusais au combat corameleurs jolies romances furent chantées par 
d’autres s'amusent au crickett et je ner de J. 0 ue a Wood, W. AE et 
F - | luttais pas seulement avec l'épée,comme emaire, Puis la réunion se clôtura par 
seulement ou 5: com: l'a dit M. Fink, mais aussi à coups delle Auld Lang Syne chanté seu chœur 
es L E Clark fut poing : j ‘étais entraîné par M. Jim par tous les assistants, 
| Mace qui vivait en Norwège au temps|. En somme, réunion empreinte de la : 
où j'y étais moi-même.Mais je me modi-|plus grande cordialité, de la plus fran- 
| fais en combattant et je me convainquische gaieté et qui en fait soukaiter 
qu’il avait mieux à faire pour un hom- (d’autres semblables. 
| années; ne que e. — m'en |. - D Lu cu cou 
7 nir, le Brésil n'a eu que deux guerres | ' M ue “ 
dan la dernière partie de ‘ce ee Co ou, he 
t l'une contre l'Argentine vers -et | L F | t T : d C t 
autre contre le Parayuay à vers 1860: à) es 1 es e er ISSUS e O0 on 
 l'épo ue, comme l'a dit l’un des orateurs | ae | 
e ce soir, M. Clark était encore un jeune 
homme. Je suppose Que ce fut à la| 
_ dernière guerre, celle contre le Paraguay, ue 1 
- que fut mêlé M. Clark. En Italie, M. Fee LA 
- Clark entra dans Naples avec Garibaldi, | x RC 
+ ce devait être pendant l'hiver de  1860— | . Marché des tissus de Coton en Chine 
1859, dit M. Clark.— A l’époque Ja° plu- SR STAR Sa 
à part d'entre nous n'étaient pas nés, du Les | de | 
| moins en ce qui me concerne et il y en , | Fra } 


L. e ui DT NT Re jé “% À 
a peu d'ailleurs parr rmi. nous ce soir q Les principaux fournisseurs du marché de Chine en tissus de coton sont 
aient l’âge que j'ai. RE 


“M, Clark servit aussi sous Ce à autre | d’abord l'Angleterre, puis l'Amérique, l'Allemagne et le Japon, ce dernier pay 
uniforme dans la noble -armée des cour- spécialement pour la Mandchourie. 1 
tiers de Changhai : un corps très impor-| Il ne se vend pour ainsi dire aucun produit Français dans ces articles à 
tant de nos jours, mais, je RE c# eu cause de la qualité supérieure, des prix trop élevés de nos tissus et aussi des mé- 


be lark ils n’aient pas été dans : j : 
De Re ru n que maintenant et M.|thodes commerciales surannées de nos compatriotes ; ce fait est constaté par. 


+ Clark eut grand'peine à époque à à gpener. tous ceux qui se sont occupés de ces questions. 
_ de l'argent comme courtier. Fe # Lai 5 Il est à remarquer qu’à l'exception des sheetings 6crus fournis en presque 
"2, \': Fa ç V2 . ‘ LES He e . 

A LS M Clark occupa aussii fac aire et je totalité par l'Amérique (700.000 pi ces environ) et des drills, (sorte de coutil) 


ileutle droit de placer le mot NE : 2 DS 
4 mn devant son Eat ÆEn ce qui|qui viennent en grande partie du Japon {365.600 pièces) et d'Amérique (231.200 


__ me concerne, je n’entendis | ‘jamais son | pièces), les autres tissus en pièce unis et fantaisie sont importés par l’Angle- 
prêche mais ilest reconnu par ceux qui le | terre. 
 connurent à l'époque quil. possédait les 
? _éminentes qualités qui caractérisent 
REA LES net pent la per J 


fa Voilà ce que j'ai fait Avant, deCréer 7 "1008 
le: Mercury, je vous ai dit ce que jai 
(fait depuis. Je voudrais vous en dire 
davantage, mäais de ce que j'ai pu en 
juger. quelques- -uns se souviennent de 


+ 


ore de ne années, À 
vécu ces trente. derniers an 


Sur les marchés de Chine et d'Indochine 


Les importations en 1908, sal 1er janvier au 11 novembre, peuvent être 
ainsi établies : | 


u 


IMPORTATIONS M STOCKS 
NOMENCLATURE Fo -——— TER OS D NT AA EN PERS 
1908 ï 1907 1908 1ÿ07. 
È des marchandises | | 
| pièces pièces | pièces pièces 
Shirtings écrus Européens... 3.742.084) 2.708.242) 1:575:190| | 1.307:703 
—— Américains, 109.480 16.100 207.030 103.455 | 
T:Cloths' 32 inches: RASE, 383.017) : 578.000 266.032| 367.212 
RL BON AN ANS ER ARE 47.046 75.302. 43.472 55.471 
= Indiens 32 et 36 inches 95.400 35-982 54.700 70.825 
= ATTADORMS LE AM 14.940 43.600 — — 
Shirtings blanchis Européens... 1.013.287] 1.827.707): 1.203.240) 1,642:945 
— Américains... 125 * 250 — ; 125 
Drills Anglais et Indiens... 102.710 104.913 50.641 98.325 
— Hollandais . 4.320 6.396 2739 6.817 
— Américains... 592.357 157.104 528.299 597.384 
— Japonais; RME 121,800 — 9.660 Sie 
Jeans Anglais (croisés)... 558.367) : 355.285 217.245 124.230 
— Hollandais — 1.5.4 18.240 3.175 1.365 ee 
= Américains =, #2. 107.260 60 720 124.510 78.505 
Shirtings Anglais. res nnsse 101.695 66.722 12013| 2: IO1PIT 
— Indiéns' mures Le ee Le as 31.440 
— A MÉPICEANS 2 Den à 586.759 437.700) . 1.243.186 2e 926 
2 Japonais; ses 13.400 6.co7 4.570 
Cotonnades imprimées .....:....... 320.072 \r:126.038 492.924 648. 340 
Cotonnades fantaisie tissées tein- | 
au NES 26.680/ 105.126] 110814] 143.814 
Shirtings teints et façonnés. ES 62155 124.574 94.166 104.373 
Shirtings rouge HAnripgle Eater 210.122}. 505!254 105.962 385.532 
Spanish SIDEBAR TA DURE 12.465, 13.803 2.152 26.036 
Lastings teints, Fo HE 91:22] 249.16: 303.829|. 559.902 
Italiennes teintes, brochées.……. 388. 888. 430,840| 412.723 311.425 
— noir solide... 771.027| — 622.011 tre 
Vénitiénnèes ur SUR .118 357| ‘1.361.449 161.927] 910.985 
Ainsi donc, d'après les chilfres qui tion bién au delà de leur pouvoir d ee 


précèdent, malgré l'encombrement des et que par suite elles étaient à la merci 


stocks accumulés durant les deux derniè-.d’une baisse quelconque dans les prix. 


res années, les importations continuent cotés, d’où il pouvait résulter pour les 
dans presque tous les articles, sauf dans firmes contractantes des pertes, consi- 


quelques séries, assez peu nombreuses dérables, ‘ce fut le cas), si le marché 
du reste, qui accusent une légère dimi- ne se Ha EH Da pas. 


nution. Le chiffre en est certainement L'une des raisons d'uné pareille 1mM- 
moins élevé que celui des années précé- prévoyance pourrait, semble- t-1l, être 
dentes ; muls, en raison des vieux appro trouvée dans ce fait que le AS nbre de 
visionnements invendus, par Suite du ces firmes ayant augmenté dans le Nord 
mauvais état des affaires, il semble queet le Centre de la Chine dans de très 


les importateurs auraient agi avec pru-|fortes proportions, leurs dépenses s'étant 
dence en réduisant leurs achats dans une accrues d'une façon disproportionnée 


| présence de la situation, elles n'auraient 


lement de trois mois 


évitée, 


provinces de la: Chine este numéros 


plus notable proportion et en essayant 
de liquider, avant tout, les marchandises 
sccumulées un peu partout dans les 
gros centres de distribution et m'me à 
l'intérieur. 


aux bénéfices réalisés, 
fut poussée, par-la nécessité de sè main- 
tenir, a traiter des affaires par tous les 


iImoyens, même à découvert, comme c'est 
Ile cas; 


chacune d'elles! 


par suite, les contrats ainsi pas: 


La situation reste très mauvaise dans! (SÉS, et non! ékécutéS réduisant, 


le Nord et le centre de la Chine, 


culièrement pour le commerce des tissus importants déji accumulés, elles se 
en pièce. Cette situation provient moins crurent obligées de faire en Europe et 
dé la réduction du pouvoir d'achat deslen Amérique de très fortes commandes 
Chinois, par suite des hauts prix du riz do la totalité, ajoutée aux vieux 
de la dépréciation des monnaies delstocks, fut de beaucoup supérieure aux 
cuivre et de la baisse de l'argent, que de bee du moment, d'où ‘l’encombre- 
la surimportation excessive entegistrée ment excessif du marché quand la crise 


mais |. 
parti- d'une façon fictive sen lement, les ‘stoc ler 


durant ces dernières années, surtout en 
tissus en | pièce de Manchester. 

Il est à noter que les firmes étrangères 
engagées dans ce commerce savaient 
parfaitement que la plupart des mai- 
sons Chinoises avec lesquelles elles pas- 
saient des contrats ne vivaient que de 


se produisit. 
Il est bien évident que ces achats 
exagérés auraient pu être réduits dans 


une notable -porportion, si les banques 


étrangères ne lés avaient favorisés en 
consentant à leurs clients étrangers de 
très longs et très larges crédits et surtout 


crédit, qu’elles achetaient en spécula- 


en permettant la livraison des marchan- 


22 aven 1909 


Ne avant que la tai dont ellés for- 
lmaïent la garantie en fût payée. En 


Jainais dû d'autre part consentir à l'a- 
chat de traites à une échéance supérieure. 
à 3 mois de vue avec un seul: renouvel- 
s'ily avait lieu, é 
ces firmes ainsi tenus par les Lau ten de 4 
n'auraient pu D. de; léur. cétél, 
d aussi longs crédits. à \ leurs, clients. 
Chinois et Ta Mn . si intense à 
laquelle nous avons assisté aurait nes 


La tendance actuelle. n'est pas à la 
reprise des affaires; les prix Sont aussi, 
bas que possib.e. les acheteursn'ont 
aucun besoin pressant de marchandises 
et escomptent toujours une” nouvelle 
dépression di marché. Quatre mu | 
de Hänkéou viennent de suspendre leurs. 
paiements. Leur passif. s'élèverait à. 
3.7000:000 taëls et l’on dit que la. DA 
de Tientsin serait débitrice dé 23.000.000 
de piastres vis-à-vis des maisons: Euro- 4 
péennes, des Allemandes DIS tee | 
lièrement. 

MARCHE DES FILES DE COTON EN CHINE 

Comme on s'en rendra compte par les 
notes qui suivent, la presqu totalité 
des filés de coton consommés dans. les 


10, 12, 14, 16, c’est-à-dire que ces filésn 
ont spécialement destinés à la spa 
ion de tissus très ordinaires et suscepti- 
les d'être apprêtés et teints à l’aide des. 
produits locaux, qui né ‘pourraient être |: 
appliqués sur des étolles plus fines. \Bes 
centres dans les provinces CARRE 
seuls une certaine quantité de filés No. Le 
Voici la situation te marché. 
Shanghai. | ‘ . 
Les prix moyens cotés ER et 


pour les Nos. 10; 12, que 16. sont les. 
suivants : 
No’%o, suivant la grosseur tes à. 


85 TIs. la balle de. A livres He “LE 
vrable de suite. 


» 12, suivant la grosseur de 83; 5. je EM 
89 Ti, 75 la balle de 400 livres Obs 
livrable de suite. 

» 14, Suivant la grosseur des 8575 + 


90 Tis, 75 la balle de 400 livres 
livrable de suite. 

16, suivant la #rosseur des éc hevaux 
de 50 93 ‘ls. 25 la balle de’ 100 
Livres livrable de/suite mme 


ge 


Les derniers contrats passés, marchan-. 
dises livrables en décembreet Rte FE 
comportent les prix Suivants: " 
No’12, 4000 balles 87 % 7 90 raëls. 

16, 1.500 3) GE 4 DANS" 
Mlhebre actuelle, les Âlés Jocaux? 27 
provenant des filatures de Shanghaï et … 
des centres environnants, dans les Nos. 
0, 12, 14 et même 16, jouissent d'une” 
grande faveur et prennent progressive- 
ment la place des filés indiens cependant. 
réputés ; la raison en est dans leurs bas ter 
prix cotés en taëls, inférieurs à ceux des 


» 


Cite LU g 

r PAC h TER ‘ ns fer 

= NRA EG À pe ce S 9 
EN. : rh vbs AM NE 2 Le be 8 Pit Le NE 


+ 
re : 


‘filés indiens côtés en or et qui, du fait de 


la baisse du change, ont subi sur les mar 
Chés de Chine une-hausse correspondante 
à cette baisse du change dans: JeGrs quo- 
tations en taëls.. .: 8 

Quant: aux filés: ‘japonais fn Se impor- 
tations ont été en décroissance notable 
durant la seconde partie de Cette année; 


ne. actuelle, les flatures  chi- nr 


souit ee jour, pour satisfaire la de- 
de en gros et moyens numéros, (S est- 
| De en 10, 12, 14 et même 16: :1% 


SION 2m 


0" 


eo e 


tées 
RAI 
250.000, | 


Depuis 190», daté du dernier recense- 


‘ | É 
) + ! 
BROCHES;", € 6 
= ESS 
es 
Ewo Coton. Spinning et Fa 
Weaving Co.. ee 5 ouate | | 4 
& _[Gaux Jardine Matheson| 50.192) .… Etrangère 
ad Rues lou: Cours PAR es | (Rire 
_ Spinning and Fe : NN NES 
* RTA A Lento Rd. eue M tr Ie 
rs. Hbert et Co. 30:548/% :.. do 
Soy Chee Cotton n Spinoine] DE | ; 
Mi Démon enr een re cite das ee 34 Re Rd. Drs. 
| ne | Arnold et Karberg.. 40.000! … do 
Hi Shene Cotton Mill. 87:88 Yangtzepoo Rd. -65.520| 550 | Chinoise 
Shaaghaiï Cotton Spinnina Fa | 
Co... Vend zenoo Rd. Drs.. 
|Mitsui Busham Kaisha. | 20.392) .… do 
RHIN CORRE RRREE 2 | Yangtzepoo. Rd: 15.576) 350 do 
|Yu Yuen Cotton Mill... Cho dai Koh D enai 27/3004 do. 
Yu Tung Cotton Mill... SRE do . 16.000! 250 do 
us Chinese Cotton Min #0 _ SAR 
: Co. RO 2 Ve RE OT ET TN FH Rd. | \ 
| H. Forrester Dr.- 10.192) x do 
Ko Yeh Cotton Spinaing|  Kiaotchéou Rd. 18.200) 1.) do 
Chiu Zung Cotton Mill... Ferry Rd. . 10.000|  :.. do 
Ale = = | Dah Soong Cotton Mill... | Tungichéou. 40.000! …. do 
RE : : | Dong Chong Cotton Spin- ner 'IÈTI200 0. do 
: 4 AA UL RIDE 65e RATE LR ES 0 RARES SI | 
À International Cotton Mill. Pootung 40.000! .…. | Etrangère 
“ Tung Chiu Yuan Cotton| RCE A TA ” è 
' Se PAU NS RE ER Hs <NMEpore 17.000! .... | Chinoise 
= % 5 |: Wo Foon Cotton Spinning RÉ nat Ne / 
E  |'Mil AL PART RSA RO EE x do. 11.000! …. do 
: Houpeh Govt. Cotton Mill HAE 50.000! 750 do 
RSA ere dt NE Woochang. 40,000! .X do 
Soo Loong Cotton Mill... Soutchéou. 25.000! … do 
Vousieh Cottan Mill... _ Vousieh. 12/5007 1 do 
les filés des Indes | Chung Sing Cotton Mill. Vousieh. TONIO4 EU do 
|:  ontatteint en 1908 la déc ssance la plus | Hang tchéou Cotton Mill | 
À basse qui ait été euregistrée dans j'im-| Tung Yek Kung... 22 Hanoi 15.000! …. do 
we ‘ portation en Chine durant ces quatre |Siao-Shan Cotton Mill... Siao Shan. 10.000! .… do L 
à! . dernières années; que les filés du Japon | Dah Soong Cotton Mill... Tsung Minh. 26.000! do 
par contre, après une. importation assez | Chee Tai Cotton Mill... Tachong. ÉAAOON do 
| importante en 1905, ( ont vu leur chiffre | Yu Foong Cotton Mill. _ Tsé-Dong 16.000! do 
‘diminuer progressivement en 1906 et|Lee Yung (Kwan Yue Cot- GÉE ? 
Fe 1907 pour remonter en 1908 à %12473| tonMill Pr | Kiangyin. 1500004. do 
_ piculs, soit à près du double du total de|Chang Teh Foo Cotton D 
“1905. Cette dernière augmentation esth NAME 2 RCE AS Re Rec . Tientsin 25.000! do dE 
due ns Le au système de loteries| Hongkong Cotton Mill (en F 
es filatures Japonaises, CobstrOctiqu} rie Hongkong. 55.632|/ .… | Etrangère | 
soulevé tant de _protesta- | + ROBE — Fa | 
S centres c commerciaux DORE RE. ne dede 761.124! 1.900 | |: 
es firmes étrangères in- 
_ MES 
S É : 
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En 1900, le nombre des broches ne s'élevait qu'à 479.000 et les métiers à 
tisser à 2,250 se décomposant comme suit : 
| 


NOME DS FILATURES ADRESSES 41. BROCHES METIERS 


pe RER AUEE 
ESVOSEMASSE RS Shanghaï 50.000 ne 
International, Cotton Mill... “ . 40.000 o 
S0g Chee !, ‘ARE \; ‘40.000 - 
Laon Kung Mow, Cotton Mill. % 32.000 | st 
Yah Loonpg, # a TR d 20 OO 
Hua Sheng, ù k ; 63.000 750 
Ta Sheng, a “ TEE 23.000 NEA 


Yu Vuen, & qe 42.000 


Chinese New, ie ÿ AE 15.000 | 200 
Ninspo:Cotton/Mill.. y Re Ningpo :*: 1 1.080 300 
Houpeh Governement Cotton 
M Re _Woutchang 80.000 | r.000 
Soutchéou Cotton Mill... Soutchéou . 10.000 e 
Hargtchéou dt" Res NES : Hangtchéou 15.000 À 
Vousieh . a out Vousieh 10.000 : 
Tungtchéou ANT UE .  Tungtchéou 20.000 | ns 
LOtAU RASE LUE RE NE NE 479.000 . | 2.250 


La production annuelle de ces filatures peut être évaluée actuellement de 
450.000 à 475.000 balles de 400 livres et la quantité de coton utilisé à un chiffre 
variant entre 1.530.000 et 1.650 000 piculs de 153 livres 1/3. (60 kilogr. 400). 

COMMERCE DES TISSUS DE COTON EN INDOCHINE 

Les filatures locales avaient eu l’idée de réunir les métiers à tisser et les 
métiers à filer et de produire elles-mêmes, dans les conditions de largeur et de 
longueur demandées par l’indigène, les étoffes de coton employées dans la haute 
région et les provinces voisines de la Chine.Les essais n’ont pas amené les résul- 
tats désirés, le consommateur préférant s’en tenir à ses étoffes grossières et 
n'ayant pas répondu à l’attente des industriels. 

D'autre part, le goût, chaque jour plus manifeste, des Annamites du 
Delta, s'est porté vers les calicots et les cretonnes d’origine européenne, de di- 
mensions ordinaires. Peu-à-peu les tissus de fabrication indigène disparaissent 
des marchés pour faire place à nos cotonnades. : 


Les produits français tiennent la première place et la situation des im-. 


portations était la suivante pour l’année 1007 : 
DE FRANCE DES COLONIES FRANÇAISES 


Tissus de-coton écruss 4 2 RU TT 805 francs, 281.278 francs. 


— blanchisserie AD RORS 07,3 à 200:276 
— terms ts LEA 10.629.314 1.031.088 |,, 
—  tissés avec du fil teint AAOOA EL, 07:680 4; 
es IMPEUMÉSA NE TRS 792.095 Rd À 


ee pe mm em ee 


20.058.130 francs. 1.716.322 francs, 
Quant aux importations étrangères, elles se décomposaient comme suit : 


HONGKONG : SINGAPORE :. ANGLETERRE 
225.205 francs. 487.205 francs. 508.607 francs. 
: notamment en tissus notamment en tissus notamment en tissus 
teints, imprimés. imprimés ou blanchis, 
124.465 francs. 346.965 francs. 370.000 francs. 
INDES ANGLAISES ALLEMAGNE SUISSE 
87.154 francs. 22.187 francs. 173510 francs. 
notamment en tissus notamment en tissus uniquement en tissus 
imprimés ou teints. imprimés. imprimés, 
86.000 francs. 18.455 francs. 173.505 francs. 
SIAM JAPON | 
78.577 francs. 5.506 francs. 
notamment en tissus notamment en tissus 
imprimés. façonnés. . 
40.480 francs. 3.304 francs. 


Il ressort de ces chiffres deux remarques principales à faire. 

L’importation des tissus de coton blancs ou écrus (shirtings, _calicotss 
cretonnes, madapolams, croisés) est entièrement française ; Mes umiprimés, le, 
teints, les brillantés, les façonnés sont au contraire, le plussouvent, d'origine 
étrangère. Les proportions pour le commerce général des tissus de coton ordi- 
naires, c'est-à-dire n'entrant, ni dans la catégorie de la bonnetterie, ni dans 
celle de la passementerie, donnent donc le résultat suivant” 


À 


j 


e 
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Jissus de coton pur, unis, croisés et coutils 
_ IMPORTATIONS EN 1907 


IMPORTATIONS 
. de France et des Colonies françaises. 


‘21.774.452 francs. 


soit une proportion de 13,58 fois supérieure pour les produits français. 


IMPORTATIONS 

_ de l'Etranger. 
P60S'142 francs #10 | 
L’Anna: | 
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Lettre d’Hainan 


Vous m'excuserez, si dans mes Le/tres 
je mets volontiers de côté les cancan,s 
les potin , les histoires, pour m'attaches 


, ke À À Le SAS a x ” 5 Fe 
mite sait reconnaître la qualité supérieure de nos tissus de coton ; ilnese lais-|aux mœurs chinoises, souvent semblablee 
sera pas tromper par dès produits inférieurs, surtout dans les calicots,cretonnes | aux nôtres, quoi qu'on en dise, bien que 


et les étoffes d'usage courant. 


marquées d’un cachet spécial. Je trouv- 


PRE Les tissus imprimés étrangers font une concurrence très sérieuse aux pro- | ça plus intéressant que la nouvelle toilets 
… duits français de même catégorie; l'indigène ne s'attache pas en effet à la|te de Mme X... ou le dernier pataqué- 
qualité de l'étoffe, mais bien plutôt aux variétés de coloris; dans ce genre|de M. 2. 


d'article, celui qui est le plus couieur locale à chance de bien se vendre ; c’est là 
ce que nos fabricants devaient comprendre. 
22e Le Japon ne nous fournit aucun tissu coton en échange de la grosse im- 
…._… portation qu'il fait de nos cotons du Cambodge. Les brillantés et façonnés qu'il. 
… exporte sur notre Colonie sont des articles plutôt de fantaisie et qui pourraient 


eL 
“ 


2 


* 


À 
' 


_: de l'indigène. 


Hin-Nie-Hien. 


> Æntrer 


dÉ, 
l 


La situation du marché est saine 


: les importations se 


dans la série des percalines et piqués. 
“ Par tissus teints,nous devons surtout entendre les andrinoples et les bleus. 
- qui sont assez demandés en Indo-Chine et particulièrement le rouge uni ; | 

‘Qualités sont fournies surtout par la Suisse et l'Allemagne. 


ces 
4 


font sans-à-coup et 


d'une facon régulière. Les excellentes récoltes des dernières années, riz en Co- 
chinchine, riz et mais au Tonkin, assurent une continuité de demande de la part 


5 


À suivre 

H. MRIFFRES 

. CH. CHENET 
Attachés Commerciaux 


fe è 


Correspondance 
Run 


© Nanning Ter avril. — Près de Kouy-l4, 
… Hièn, un chef de pirates nommé Houang,;|,, 
_ qui avait été blessé dans ün récent en-}, 
 » gagement contre les réguliers, à été, 
_ capturé. | 


IL ya des troubles à Kiao-hu et 


+ 


a 


Le petit-marché de Pou-Ly situé dans 


le minois semble peu conforme ou plutôt 
semble peu répondre à sa réputation 
vraie d'homme énergique et libéral. 

On vend aussi les photographies du 
grand déchu : Vuen Chi-kai qui a l'air 
fort avisé et malin. th 
Et la foule perverse des camelots et 
s gavroches sans. oublier votre servi- 
ui, passe et repasse devant ces pâles 
présentations des grandeurs Célestes, 
huchotant et devisant à la façon petite 
des hommes secondaires, secundus homo 
de terra terrenus. 


Cependant que tout va son train par 


le district de M. Pelamourgues a été ici ordinaire, et que de légers iacidents 


pillé.. La chrétienté n'a pas eu 


la langue française, 


4 se livrer au commerce. 


Le de gen 


’ . Canton, 6 avril 
De notre correspondant particulier 


à souffrir.[viennent 
+ Une école normale s’est ouverte le 25 donnante capital: du Sud, 
| Mars à Nan-Ning avec 150 élèves. 
|! jangue anglaise y sera enseignée 
D l'exclusion de 
- inutile, dit-on, à tous ceux qui veulent 


.Je me prends 


toutes choses: les quais, les maisons à 
étages, les voies ferrées et les fontaines. 


On rejette du pied tout le passé, tou- 
tes les ordures, tout le chéti! édifice des 
rêves flottants de littérature con- 
fucéenne, tous les dragons, toutes les 
clochettes et les sonorités branlantes de 
l'heure d’autrefois.… 


Mais ilreste encore, énumérons: le 
mandarins, les buffles, les chignons af 


Que vous dire de la‘ cité du Bélier ‘|freux, la façon noble de se moucher, le 
sinon qu'elle se pate toujours de joyaux|dédain des belles voix de l'Europe, 


et d'ornementations ; 

nouvelles étoffes au lendemain du deuil 

de son empereur. et ne se soucie plus que 

d'étaler aux yeux des passants, la blonde 

figure de son petit Joas, S. M. Suen- 
Toung : À 

“« Honneur au vejeton qui deviendra la 

| tige ! 

“ Suen-Toung, nouveau Joas, mais venu 

k Sans prodige |. 

De faït, on peut acheter pour dix sous 

la tendre image du Fils du Ciel; celle 

aussi de son père le Prince Régent dont 


qu'elle revêt dell’'horreur de 


s’embrasser... 
ment !.. 


Et par-dessus tout cela,il reste l'odeur 
de Canton, sa fumée-brouillard qui 
plane comme un linceul sur une morte: 
il reste, vous le dirai-je enfin sans arti- 
fice pour nous, pour moi, le doux espoir 
de la voir se renouveler, jeune, frêle et 
pétillante, du berceau où je la vois 
encore dans ses langes et son vagisse- 
ment !.. Fe. 


 Cocorico ! 


Comme, en outre, j'estime qu'i se 
trouve, en nombre, des gens qui sont de 
mon avis je continue dans ce sens, et je 
viens vLus Ccausér mŒœurs. 
Mon ami Fatsan, chinois raisonnable 
et raisonneur, men done d’ailleurs 
l'occasion par ce qu'il m'a raconté cet 
après-midi. , | 
2 Vous autres, les Européens, me dit- 
il, nos maîtres en tant de chosess vous 
êtes pourtant des...enfants dans l'art de 
la mystification. 

: —_ Comment ça !? protestai-je, mon 
orgueil racial mis en émoi par cette pré- 


|tention céleste. 


— Sans plus, mon ami Fastan me re- 
mit un journal allemand. On y parlait 
de milliers de lettres reçues par les gros 
pontes de Berlin, les prévenant qu'un 
‘ivre venait de paraître sous le titre : 
‘“ Double Morale ” et ou leurs noms 
paradaient en toutes lettres. — Effrayés, 
les dits gros pontes ont acheté en 
ma-se le dit bouquin à 10 francs piéce. Il 
s’en est vendu énormément, mais la Police 
impériale a mis sous clefs l'éditeur du 
Ivre: 

Il est probable que cet éditeur s'en 
tirera car l’on ne sait pas bien sur quel 
terrain le poursuivre. Cependant il a été 


troubler de loin en loin la bour- 


évidem- | 


mis en prison, ce que Fatsanne manqua 
pas de me faire remarquer, malgré que 
l'ouvrage en question soit aussi peu mé- 
[chant que sans couleur et dénué de toute 
valeur littéraire. 

-— Mais alors, dis-je à Fatsan 
assez fort comme  mystification qu 


c'est 
e de 


Lalà rêver sur les ruines qu'entasse sous faire acheter en masse un livre nul, ‘ien 
àlmes pas la restauration harmonieuse dé qu'en se basant sur la... Double 


morale: 
sur cette peur.qu a tout honnête citoyen. 
de voir divulguer sa... Double morale ! 

— Bah ! me répondit-il, en hine ça sa 
fait tous les jours et sans risques, Il n y a 
même pas besoin de perdre son temps à 
écrire un livre et les gens honnêtes 
merchent, que c’est un bonheur. 

C'est étonnant, ajouta-t-il, comme les 
gens honorables ont toujours quelq'ie 
chose à cacher, et lorsqu'on tient le filon, 

— Oui, coupai-je, mais en France on 
appelle ça chantage, en Angleterre 
Blackmaïil et les tribunaux s'en mêlent. 

En Chine aussi, fit Fatsan, et le fort 
des chinois dans ce sport, leur supériorité 
gur les maîtres chanteurs d'Europe est 
justement qu'ils ne donnent jamais occa- 
Sion à la justice de s'en mêler. 

Comment. Ça ° 

= Vous verrez. continua-t-il. Vous con- 
naissez  Voun-Tsiou, cette jolie sous- 
préfecture de l'Est de l'île d'Hainan, per- 
due sous l'ombrage d'une fort de coco- 
tiers, bien arrosée par de larges rivières 
d'une fraîcheur délicieuse, vraie patrie 
des rentiers pansus n'ayant plus d'autre 


LE TU 


objectif que de dépenser leurs revenus ? | vous pas que vos rodies chinois 5: ar- 
rangeaient de façon à ce que la justice ne |lequ 
se mélât pas de leurs affaires ? ? — Pourant ut 


C’est dans ce pays privilégié que s'était 
retiré, fortune faite, un ancien marchand 
chinois de Canton. Ta; entre ses femmes 
et sa nombreuse pro géniture;il coulait des 
jours heureux que l opium contribuait 
encore à embellir. 

Tout lui réussissait: ses brus enfan- 
taient régulièrement des mâles, ses mai- 
sons fourmillaient de locataires, ses 
terres abondaient de récoltes, ses coco- 
tiers fournissaient la meilleure huile du 

Canton. Rien ne lui manquait, mais il 
a suffi d’une lettre d’une toute petite 
lettre pour fracasser,tout cet écn afaudage 
de îioïe et de prospérité. 

Cette lettre était ainsi conçue : 

—- Cher oncle vénérable 

Nous savons votre passion pour vos 
enfants qui n’a d'égale que votre amour 
du bien-être ; des sentiments aussi respec- 
tables ne peuvent qu’exalter, si possible, 
la Pete estime que nous HAnesnne 
pour vous 

Mais nous savons aussi que du temps 
de votre existence de négociant \ ous avez 
dû, contraint par la nécessité, veus rendre 
coupable d’un nombre considérable de 
malproprètés. Comment,sans cela, seriez- 
vous devenu si riche ? 

N'est-il pas juste que vous répariez en 
très minime partie le mal que vous avez 
fait. bien que contra nt et forc: par la 
nécessité ? 3 

Or, une occasion pour vous se présente : 
Le village de... vient d’étre rasé par un 
typhon, tous ses habitants sont dans la 
plus horrible misère, Il suffirait pour 
guérir tant de maux d une somme insigni- 
fiante de :0 000 piastres,rien pour vous,la 
fortune pour des famill:s malheureuses |! 
Nous attenirons cette somme dans deux 
fois vingt quatre heures, 

—Plus bas, suivaient les indications du 
lieu et de l'heure, des moyens de la remise 
des fonds. 

Le vieuxrichard fit la sourde oreille et 
s’ entoura de toutes précautions. 

Le soir de l’échéance,son fils aîné dispa- 
raissait sans laisser de traces ; et le lende- 
main il recevait une nouvelle lettre plus res- 
pectueuse que la première l’avertissant Que 
la somme de dix mille piastres était mainte- 
nant considérée insuffisante et Qu'on en at- 
tendaitle double, contre remise du fils ainé, 
gardé en otage. 


Le vieux ladre voulut mettre en branle! 
toute Ja justice chinoise. maïs sans consen-| 


tir à délier lescordons de sa bourse. 


Le nouveau délai expiré, dans la nuit,le | 


cadavre de son fils était déposé devant sa 
porte, en même temps que son fils 
était à son tour enlevé sans que personne 
ait su comment. Sur le cadavre enfin se 
trouvait une troisième lettre tout 
polie que les prècédentes, 
exigeante encore. 

Convaincu qu'il n’y avait rien à faire, 
le vieux richard sexécuta. Aussi bien, sa 
dureté lui avait coûté ‘la vie de son fils 
ainé et une somme respectable de 40,000 
piastres. 

— Pour un peu, Fatsan aurait ajouté : 
‘ C'est bien fait pour lui ”. 

— Votre histoire, Fatsan, lui-dis-je, n’a 
rien de bien extraordinaire. En Europe on 
en a vu d'aussi sévèrs et ne me disiez- 


cadet | 


auss | 
mais plus! 
| \ 2 

vra ment quelque chose à modifier dans 


: du revolver et des explosifs ? 


bourreaux. N'est-ce pas ? 


—Ah bah ! ricana Fatsan, Le coup avait | p 
été monté par les mandarins, D pas | B 


mêche ! 


—Vous m'en direz tant ! ù 
NE. 


 — 


Lettre de l’Inde 


Hncore un crime d’anarchiste.- En 
sortant de la cour de justice, où il venait 


de remplir son rôle d’accusateur public 


davs l'affaire des assassins d’Alipore, le 
Procureur du Gouvernement, un avocat 
indigène de grand talent, a été assailli 
publiquement par un jeune homme de 19 
ans, lequel lui a tiré trois çoups de revol- 
ver. La mort fut instantanée. Devant 
les juges,ce fanatique accueillit sa senten- 
ce de mort par un éclat de rire, Il est 
certain qu'il a des complices ; mais il 
ne veut donner aucune réponse aux ques- 
| tions qu’on lui a posées sur ce sujet. La 
police continue à fouiller les maisons 
suspectes, les imprimeries de journaux 
indigènes ; elle arrête pas mal de com- 
pères et confisque les presses.maïis l’anar- 
chie n’a pas encore déposé les armes. 

Le Gouvernement anglais a cependant 
fait sa soùmission tout en rechignant, 
pour sauver sa face, comm: c’est le cas 
dans toutes les retraites glorieuses. Ila 
accordé les conseils provinciaux auxquels 
prendront part désormais les indigènes 
en nombre respectable, D’aucuns parlent 
d'ouvrir la porte du conseil privé du vice- 
Roi à un ou plusieurs indigènes. Eh! 
bien, ne sont-ce’pas des résulats dont 
peuvent se glorifier les anarchistes qui 
les ont obtenus en définitive, en jouant 

En regardant les événements d’un peu 
haut, et spécialement ces arominables| 
assassinats politiques, on ne peut s'em- 
pêcher d'y voir un côté empreint de 
justice. Du haut en bas de la société, 


| c’est toujours l’exploitation de l’homme 


p rl'homme, L’exploité est patient.Ar- 
rive un momentoùilse plaint,timidement 
d’abord. Le Gouvernement ou le capita- 


liste fait la sourde oreillz, Les murmures 


se changent en manifestations, et la police 
y répond par des charges;alors-les déses- 
pérés poussés et surchauffés par d’habi- 
le. meneurs,se dévouent, cassent quelques 
têtes et endommagent les propriétés de 
l'Etat, On pend les coupables, soit. Maïs 
les gros bonnets commencent par ouvrir 
les yeux et finissen' partrouver qu'il ya 


les affaires publiques, et que le peuple,en 


dé finitive, n'a pastoujours tort d'être 
mécontent Il n’ya pas que dans l'Inde 
que cela se passe ainsi. La Douma, la 
constitution turque ont coûté bien des 
existences, Mais elles sont nées tout de 
même, Et là-bas, au Tonkin, est-ce que 
c’est d'hier que les Indigènes se pla'gnent 
à bon droit de certaines taxesimpopu- 
laires, de vexations de certai s agents du 


|sements français dans l’Inde 


SUEX Ne D'NYS 


ouvernement et du sans. gêne ave 
le roi. anuamite est traité. I fallut 
a 5 SR soldats, et 


Le D UR vou: ? on fat ce au’ e on 
Quand s’ap elle d Ærenthal | u 
murk,on déchire les vieux SRI EE on 
«S adju ge une ou plusieurs provinces, 
d' une façon plus ou moins oblique. Quand . 
| on nest pas de cette taille-là, on prend. 
un revolver ou une bombe, et. tant pis. 
pour ceux qui écopent. La religion avait 
du bon tout de même. Elle disait de ne 
pas voler le bien d'autrui, ni sa femme, 


ni ses enfants, ni sa terre, ni sa ne Lu 


On l'a mise de côté. Restent donc. le 


# + 2 


Gone AS 
-i nos ministres changent de. 
souvent que 


Encore un nouveau 
Pondichéry.: 
linge aussi 
” de gou- - 
verneur, on doit cesser de les calomnier. 
Ils ont certainement du lingefrais. Ce 
Monsieur s'appelle Lévècque. N'ayez pas : 
peur. Il n’a de clérical que le nom. ét il 
a tenu dès son arrivée à. Foes a Je 
prouver. x é 


“Ii a donc voulu, lui, divorcé, Hope Aie 
que l’on dit, se remaritr civilement, Fhres 
aurait pu faire cela sans fracas, à la nuit 
t mbante, 
requis, pas du tout, il a fait les choses en 


grand et p sé les peds dans les plats FR “A 


devant tout le monde. Les cloches de la 
paroisse de Pondichéry n'ont PE caril. 
lonné. D dE NE EE 

ï Jean, Jeau, Jean, tte LR 

Ta femme est- elle. balle ? PS LU 

Oui, oui, oui, c’est une demoiselle ” 

Mais la population, ou la populace 
avancée l’a accompagné avecsa “viérge” % 
de la mairie à la maison du Gouverne- Eh 
menten poussant des vivats. Du moins 
c'est le journal anglais qui le raconte. ll y. 


a eu grand dîner et grande réception je ; 


soir. [+ musique de la municipalité a 
broyé ses airs les plus doux. Et toute la 
haute (oh ! pas si haute que cela) société 
est allée se faire présenter au couple 
marié civilement. Dans le bon vieux 
temps, les ancêtres de ces créoles et les. : 
officiers du Gouvernement auraient, en 
pareille occasion, laissé dé erts les salons 
de son Excel ence, Même le ministre 
aurait envoyé un petit poulet à la dite 
Excellence pour lui faire faire ses mailles. 


Mais tout marche, et voilà pourquoi M. 
l’'Excellence aura sans doute de l'avan- 
cement. 


Nos purita ns d’ HAE en tient, SOÿ:Z- * 
en sûrs; ils font c2s choses là eux aussi, 
Mais quand il s'agit d’un homme un peu 
cousidérable, s’il se sent le besoin d'avoir 
deux femmes, ila bien soin de prendre la 
seconde Sans mettre son chapeau sur 
l'oreille, et ses deux po ings sur les 
hanches 


On a droit d’être fier d’être français ne 
ce pays. 


ARTHUR DE WELLINGTON 


et devant les deux témoins 


les “ EÉtablis- 


EC A 


LS 


K ng-chi mie 
ent désigné vice-ro1 à Par 
he nous à fait | PÉTE ir 


as les moyens 
Ras Tee 


>uver une forte sue pour nourrir 
itre de dire 


es D Outières 
| : c’est 
pour cette raison que. nous _ordonnons 
aux, deux ministères sus-désignés de 
faire tout leur possible pour aider ce 
.  vice-roi en lui versant une grosse somme 
_ d'argent destinée à la nourriture des 
à “ue Respect à ceci. ER. 


.. — Sur la demande de si Che. tchang 

vice-roi de la Mandchourie, 
ne la destitution immédiate 
des fonctionnaires ‘suivants pour les 
unir dene passe conformer à notre 
ne Caire de prendre des médicaments contre 
Jeur habitude de fumer l'opium : - 

Veng Tcheng-ngan FA ÆR &, vice. 
général de la: bannière rouge . de Ta 
_Mandchourie. M; 2 
2 Tcheng- ngan AB vice- général de 
: b bordée des Mandchous- 


ed Æ Fa léblonel de 
re se nndehous: 


“ En * 


ch e 
de oo : 


pect à cec à ee 


| Yeou-Kiang, dans le. même RCE 


{ 
| 
7 
19 . 
is 
r Gr À 4. ÿ 
à A 
 : € Î 
Er : La Pil > AR VAE UR 
ON RERR 


RE au mi- 
eee 


— D . est one HR 
de Kieou- Kiang-fou, au Kiangsi. | Res-| 

—Lou Yong-ting FE 4 24 est désigné é 
général de brigade de Tsou-kia ng, au 


nommé général de brigade p. 1. du 


RARES à ceci. ee ie 7 ue 
ANNE LA SLR | 2e Fate LRAECR é 

# Le ministère des Piocte nous à hit 
parvenir un rapport, nous priant de ré- 
compenser spécialement un vieillard du 
Kensou, nommé Li Seng- tchao 4 Æ, Li) 

âgé de plus de centansetc..….. 

Nous permettons donc qu'on done 
une récompense spéciale à ce vieillard 
d'après la loi, et une tablette horizonta- 
le d'inscription en notre nom afin de 


jlesse. Respect à ceci. EUR eh : 


fe ne 4 ? 


— Sur la dnbnde. de Ft Eul. 
Cheng fi Æ, vice-roi du Setchoan, 


féliciter de leur bonne administration les | | 
fonctionnaires suivants : 


Kao Tcheng-tsiao 
la Police du ÉtChOa 


de Tchoan-tong. 
Keng Pao-k'oei HKk êR Æ 
Tchong- king-fou. 


préfet de 


Tong- -tchoan-fou. 

Choei- ling 5 LE préfet de Paso 
fou. 

Tchong Cheou-k'ang 85 8 K, préfet 
de Mei-tcheou. 


de Ta-tsien-lou. 

Ting-ki, À 46, préfet p. T 
tcheou. 

Nieou Tchoan-chan 8 M %, 
préfet de Fa-yang-hien. 

Se Kieou-long # JL LA sous-préfet 
de Nan-pou-hien. 

Yong Ting-kiuen ÉÈ Æ Re sous- 
se de Fou-choen-hien. : 

Va ng-yen EX, sous- préfet de Nan- 
tra er Rp 


 SOUS- 


î Koangsi, et Li Koh-che 4 Fi est| 


nous publions ce décret impérial pour | 


Ki- -kieng-hien, 
Vou Pao-ling à (à fi, préfet de: 


de Hoan- 


ie vi RE y si sous-préfet | 
À lo-kiang- hien. 


Toang Che-lou H Li] (1 sous “préfet CA 
Ming-chan-hien. 6 


(die 


de Yong-tch'ang-hien, 


Ü 


UE a ceci. de 


LEE 


LE he 1 


. A \ di #} 


néglige 


tous les habitants de son district. 


tion. 
Seng Chi-lien tx Fe . sous- réf de 


Tse-tong hien, cruel, paresseux et cupide, 
Siao Tse-koen Fi se #, sous-préfet de 


 |K’ing-fou-hien, a laissé ses domestiques 


faire du mal au peuple et ne se soucie pas 
des moqueries des autres. 

Yong Tcheng-ye $E 1k 4 sous-préfet 
de Ke-kiang-hien, cupide et sot. 

Yao Su-fang f& ÿZ 5, préfet en expec- 
tative d'emploi au Setchoan, paresseux et. 
impopulaire. 


Nous ordonnous aux onze fonctionnaires 


suivants, qui n’ont pas le talent suffisant 


|pour occuper le poste qu'ils possèden 
Jui montrer notre respect envers la, vieil- 1 E P q P t 


actuellement, de quitter inmédiatement 


[leurs charges et d’en attendre d'autres 


inférieur es : 
Tao Veng-Yuvu fj À 2. préfet de 
Ta-tsien-lou, paresseux et menteux. 


_Seng-ling FA f$, préfet de Yeou-yang- 
un n’a pas d’habileté de saisir des 


pirates et des brigands. 


ë 8 , taotai de ‘ 


Zeng Yeou-ming 6K #f HH, sous-préfet 


|de Choan-lieou- hien, icapable et têtu. 
fcheng Yue-cheng À . ÉÆ, es ; 


Tcheng Ki-hiong 58 Æ I, 
de P'ien-hien, impopulaire. 
Li Koeiï-fang # fE 3%, sous: vrélet de 
très paresseux. | 
S1a0 Mfebu Ho e #i (& dE, sous: 
néglie tgent 


sous-préfet 


préfet de Ho-mei-hien, 
ordinaire. 

… Tchang Lou-ke #$ >< M, sous-préfet 
de Tei Kiang-hien, Li King-tsing 
æ M JE sous- préfet de Yong-hien, 


“Vang Tien-tchang € &, préfet [ANS Voie Hu 3 À FA, sous-préfet 


de Yong Kiang- hien, Yu Pao-k’oei f 
{k Æ, sous- préfet de Yong tch'oan-hien, 
et Tchao Yong-tsing fé 5k # sous- préfet 
qui tous sont 
inhabiles dans les administrations. 

Nous destituons encore les quelques 
officiers suivants : 


Toang Sai-fong FE M l£, vice-géné- 


ral de Soan-ninpg, n'a pas les moyens de 
poursuivre les rebelles et les émeutiers 
et a trop de confience en ses mauvais 
subordonnés, °.. :.. . ", #1 


 Foun- nel 5 PÆ, sous. préfet. de Sing- 
O 
u 25me JOUR DE LA seconde 2me LUNE 


ne la demande du vice-roi di Set- 

hoan, nous destituons immédiatement Fi RUES 
Jeu charge les fonctionnaires suivants : Serre 
e Na Ngan- -yong Ze 8, ki ë, sous-préfet de … 
&| Vou-chan-hien, manque de talent ad- 
ministratif et a ‘caus: ce de maux 
[au peuple. 
Vou Seng- fei f& Æ fe, sous-préfet de À 
him 
affaires administratives et est détesté Pre Le 


toutes ses 


* Tchao Vai-tch'oen & 5 À, préfet de: à 
D hcon ne sait rien sur les adminis- | 
trations, et jouit d’ une mauvaise noue 


PCA i K'ong k Lo + EN EH / “ue 

Re bien rusé etinutile. 
_ Lieou Tei-tchao 1j 4 
ARC à Ma- veng, et. Vou Hi 
Me FT Æ Æ, capitaine de Ho-pien 
Wid'ane réputation très ordi 
a ag vieux. Qu 


1 -tchang 


À iôn immédiate de dédie 1OnC 
. ressuivants qui ne prennent pas des 
médicaments pour rompre avec leur 
mauvaise habitude de fumer l'opium : 


Yu Tcheng-hoan & IE me: recteur des 
bacheliers de Kiong-tcheou. 


 TaiLounkie  &&, même. M. 
tionnaire à Pao- ring- (ou. je 


.Vang Se-yi F 5% Hi, même 
| maire à Long- angfou;-etc #4 
_  Quantà Yao Pangton cen En Æ 
#6, sous-préfet de Li-ming-hien, il est 
assez bon + l'égard du peuple et pour ses 
charges qu'il supporte, bien qu'il fume 
encore l’opium ; nous lui ordonnons ce- 
pendant de quitter pour le moment son 
poste pour prendre les mesures propres 


à lui faire abandonner cette mauvaise 
habitude. 


es Pour le reste, nous autorisons le dit 

|, vice-roi d’ agir à son gré d'après ce qu'il 
nous a exposé dans son rapport . en in- 
formant le ministère dont 11 dépend. 
Héorcee à ceci. 


fonction 


DU 26me JOUR DE LA SECONDE 2me 
LUNE (16 avril) pese 


— De par notre privilège, nous per- 
mettons à Sie-liang 3 H, vice-roi plé- 
nipotentaire de la Mandchourie, d'entrer 
en cheval dans la capitale impériale. 
Respect à ceci. 

4% 4e 

— Sur la demande de Poang Hong-su 
M 2 &, gouverneur du Koeitcheou, nous 
destituons immédiatement de leurs char- 
ges les officiers suivants : 

Yao tcheng-ngan f% Æ A, colonel en 
chef au Koeitcheou, jouit d'une très 
mauvaise réputation et a été à plusieurs 
reprises accusé de se servir de la torture 
pour interroger les CRE ; il est 
impopulaire. 

Tchoan Ngan- tchong # Bi FE, colonel 
en second, homme cupide et sans pudeur, 
a commis beaucoup d'abus de partialité 
et de népotisme eta détourné une forte 
somme destinée à nourrir les soldats. 

Hoang Ta-yuen & À H, capitaine au 
choix, a laissé toujours ses soldats faire 
du mal au peuple et être en discorde. 

Tan Yu-hou 5 Æ 1, colonel en second, 
possède en cachette un mont-de- -piété et a 
dépensé beaucoup d'argent du trésor 
public pour ses affaires personnelles. 
respect à ceci. 


DU 29mMe JOUR DE LA SECONDE 2mME€ 
LUNE (19 avril) 


—Sur la demande du ministère : de 
l'Administration des Vassaux, nous or- 
donnons à tous les princes, princesses, 
ducs, et à tous les grands Lama de la 
Mongolie et du Tibet qui sont employés 


. 


inspecteurs Hhpériaux des affaires fn n 


à. Moukden, à| 


| Hoeiï, dans le même 6 KNANEEON 


conseil d'Etat. 


de 
_ Intérieur. Ne à cec 


# F1, duc de: 


second assistant a 


cières à. Hélongkiang, 
Kirin, à Nankin, à Soutcheou (capital 
provinciale du Kiangsou) et aux deux 


AR À 


a ceci. AS «ès RTE 


Andes impériale ke 
Fa du qe avril 2e ie de 


N. ne Tops. sang ÊÆ 
nouveau directeur de la Police FA : 
capitale impériale, et tous les gran 
conseillers de l'Empire ont été reçus en. 
audience impériale dans la salle du 
Conseil d'Etats 0 Au 


du même jour 


———— > 


du Yunnan-Koeitcheou, 
ASIE à Mandchourie, et M: 


que tous les grands conseillers de l'Em- s 
pire ont été reçus en audience impériale q 
dans la salé du Conseil d'Etat. j 


” du 16 avril. 


Fe prince Na RE Æ et 1 E. Sie- liang 
#3 R,nouveau vice-roi de la Mand- 
chourie, ainsi que tous les - grands con-. 
seillers de l'Empire ont été reçus en au- 
dience impériale dans la salle du Conseil 
d'Etat. 


l 


Ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat : 

Le 17 avril, $. E. Sie-liang 3 H,. 
nouveau vice-roi plénipotentaire de la! 
Mandchourie; M. P'o-liang # EH, 
mandarin mandchou. 

Le 18 avril, S. À. I. le prince, due, 
Tsai-tse 7, ministre des Finances. | 
S. E. Lou-ping ## Æ, inspecteur im- 
périal des affaires financières dans la 
province du Chansi. | 


Le généralissime Kiang Koei-ti # Æ 


M. Vou Lou-tseng 5 mt K, Cas 


tionnaire du ministère de la Guerre, 


même ministère. 


du même jour 


— 


S. E. Yang Che-siang #8 +: FA, vice-roi 
du Petcheli, et deux autres mandarins 
P'ei King- chan 5 @ I et Ma Ting- 
siang LE Be, ainsi que tous les hauts. 
conseillers de l'Empire ont été reçus en| 
audience impériale 


ui : 


1 
ae menacent souvent de faire 


SE. Sie-liangS HÆ, ex-vice-roi seule t très forte. 
nouvellement, 
Kie-h, 


sheng  P#, mandarin mandchou,ainsi « nt 


men, se sont cachés, craignant d'être 


ainsi que trois autres mandarins du 


12.000.000 taëls 
90.000.000 en argent. (Jentcheoujepao) 


dans la salle du! 


in Non. prions nos € nfrères gi 4 
ces entrefilets de bien v 

à leurs lecteurs qu 
de. sourci 


tr 
"+ 


Le nent nous 
dans une école supéri 
£ n, se trouvent. T 
l’un âgé de Ron de F “a € 
t5que 


eurs qui ne savent rien dans les n ; 
les méthodes d'administratior,ne parle 
jours que des doctrines de 


[position aux Etrangers 
|soient tous tués et que 


on . aux nouve 
uistrations et qui avaient un be 

Les autres sont tous ignares dan 
littérature chinoise. Beaucoup de fon 
tionnaires qui devaient subir cet: €exa- 


punis par le vice-roi. … 
Le prince Régent, ayant. appris cette 
nouvelle, en est très faché. 


1 
Be 1e 


_ AFFAIRES N MILITARES 


Te ministère de la Guerre nt des 


recevoir du prince Régent l'ordre très 


sévère de ne jamais révéler les règle- Le 


ments, les rapports et les diverses affai- 


res appartenant à ce ministère, 


— Le dit ministère aurait dit également 5e 


au Ofoupou de prier le ministre japonais 
à Pékin de faire rapatrier ses soldats 
résidant au sud de la. manéchourie. 4 


47% 


FINANCES 


) 


Pékin on 
On estim2 que dans le trésor de feu. 

l'Impératrice-douairière, 1l y a plus de 

en or et plus de 


La Cour va nommer pour la seconde 


fois-des sous- -inspecteurs impériaux des … 


Finances dans toutes les provinces ; seu-. 
lement au Kiangsou il y en aura trois. 


] Pékin , 
banque sud at 
chien va s'ouvrir à Pékin. (Tchomvatjes), 


— Eire nouvelle 


: U. 


ne 


… et du riz seront supprimés par 


…_ niquer au prince Régent 


29 avis, 1909 


À 


 L'ÉCHO DE CHINE 


753 


+ 
INTERIEUR 
Pékin 
— Hier étant la fête des esprits des 
cocons, le prince Régent à ordonné à 
S. E. K'oei-tsing, présidant dela Cour 
intérieure de fairé des offrandes dans le 
temple des céréa!'es pour prier les esprits 
des Cocons de donner la protection aux 
travailleurs de soie. 4 
— S. E. Yong-k'ing, vice-ministre de 


. Empire et ministre de l'Instruction 


publique, va beaucoup mieux; il peut 


… déjà parler et prendre un peu de riz. 


 … — Le Pou tcheng-se (trésorier général 
. dans la province) va être transformé en 
: Tou-ise-se [même signification]. 

… Tous les postes de taotai des grains 
raison 
d'économie... 
—$S. E. Sie-liang, ex-vice-roi du Yun- 
. nan, qui a ét: nommé vice-roi de la 
… Mandchourie, va être désigné ministre à 

.… da Cour intérieure. ne ‘+ 
— Le prince Régent a l'intention de 
mettre deux inspecteurs impériaux des 


+ affaires financières au Kiangsou qui est 


- la plus riche des provinces ; l’un sera à 
… Nankin et l’autre résidera à Soutcheou. 
+ Il est d'avis d’en établir un à Kirin et 
_cun à Hélonkiang. 

LAS Le Dalai Lama 

. — Le prince Régent aurait ordonné 
par télégramme au, vice-roi du Chensi- 

ensou de dire très sévèrement au Dalai 
Lama dese hâter de quittet Si-ning 


\ pour retourner à La-Sha, capitale du 


… Tibet, à la quatrième lune au plus tard. 
SE Kiangsi 
— M. Lieou Tch'oen-ling, nouveau 
trésorier général du Kiangsi, a pris pos- 
session de son poste, le 7 avril. 
Mais d’après un bruit assez sérieux qui 
circule à Pékin, M.Lieou, ancien trésorier 
général du Yunnan, qui, dit-on, est très 
versé dans les affaires étrangères, va 
être nommé fonctionnaire de haut rang, 
_ chargé des frontières du Koangsi et du 
Yunnan. 
| Tibet 


— S, E. Tchao Eul-fong, commissaire 
impérial au Tibet, vient de commu- 
un rapport 

télégraphique,disant: parmi les habitants 

du Tibet, les bonzes sont très nombreux; 
si ces derniers n'ont pas le droit de vote 
pour les élections des conseillers de 
district et de province, il y aurait peut- 
être une émeute parmi ces bonzes; par 
conséquent, je vous prie de donner aux 
- Tibétains un réglement spécial pour les 
‘élections. (Chepao) 
Yunñan 


— La R:‘sidence du gouverneur du 


Yunnan dont le poste. a été supprimé, 
va être rétablie à Ling-ang ou ‘À 
Toun-yuen. 

Houpé 


— S.E. Tcheng Koei-long, vice-roi des 
deux How, présenta dernièrement un rap. 
port au prince Régent pour le remercier 
d’un privilège impérial etc. 

Le prince Régent lui’ a répondu par 
télégramme disant: 

Nous savons depuis longtemps que 
vous êtes très soigneux et modeste dans 


toutes vos affaires ; maïs si vous pouvez 
vous éfforcer à remplir au mieux votre 
devoir, vous serez sans aucun doute un 
vice-ro1 parfait. Tâchez donc d’agi- 


dans vos administrations, afin de répnor 


dre à notre e:pérance. 
| ,. Kiangsou 

—S.E. Choei-tcheng, trésorier général 
de Soutcheou, a déjà présenté, pour 
trois fois, sa démission au Trône; il 
vient de prier à nouveau le gouverneur 
du Kiangsou de demander pour lui au 
prince Régent la permission de démis- 
sionner. 

—S.E. Toan-fang,vice-roi de Nänkins 
vient de recommander au Trône sept 
fonctionnaires des plus prudents par- 
mi eux se trouve M. Hiu Sing-pei,ancien 
préfet de Nankin. 

Koangsi 

— Un censeur impérial de Pékin a 
récemment accusé auprès du prince Ré- 
gent deux hauts fonctionnaires suivants : 

Seng Ping-yen, taotai de Yeou-kiang, 
a engagé des comédiens pour jouer dans 
son tribunal lors des cent jours du deuil 
national. M. Yang Tao-iing, préfet de 
Lieoutcheou-fou, avec ses satellites, s’y 
étant rendu pour les arrêter, a été griè- 
vement frappé par les soldats de ce 
mauvais taotai. 

Li Koh-che, général de brigade de 
Yeou-kiang, dont l'habitude de fumer 
l'opium est très invétrée, laisse toujours 
ses domestiques jouer de l'argent dans 
son tribunal etc... 

Le prince Régent a confié au gouver- 
neur du Koangsi d'enquête sur cette 
accusation. 

Après cela, le Régent à dit aussi aux 
conseillers de l'Empire ce qui suit : 

Si cette accusation est tout-à-fait 
vraie, le gouverneur du Koangsi est:il 
aveugle et sourd qu’il ne sait rien de 
cela ? | 


Si les autorités des provinces sont | 
toutes semblables à Toan-fang et à Yang 


Che-siang, la Chine serait plus tranquil- 
le. [Sinvenpao] 
Mandchourie 

. —$. E. Siu Che-tch'ang, vice-roi de la 
Mandchourie, et S. E. Tcheng Tchao- 
tchang, gouverneur p. i. de Kirin, vien- 
nent de présenter au Trône un rapport 
dont le résumé suit : 

La province du Kirin est fort pauvre‘ 
elle a besoin d’une somme annuelle de 
plus de 8.700.000 taëls. L'an dernier, le 
revenu ne fut que 3.700.000 taëls. Si la 
province n'a pas d'argent, commet pou- 
vons-nous y faire. des affaires, même si 


votre Majesté nous punit gravemen t? 


(Senpao) 
Pékin 

— S. A. [L. le prince Régent jeûnera 
durant trois jours avant le 1er mai pro- 
chain, jour où le cercueil de l'Empereur 
Koang-siu sera transposté de Pékin à 
Liang-ke tchoan, près de Si-ling. 

— L'état de S. E. Yong-‘kiny, ministre 
de l'Instruction publique, paraît plus 
grave. ï 

— Un ministre de l'Empire à prié le 
prince Régent de rétablir en son an- 
cienne dignitité feu Tcheng Pao-tseng, 
gouverneur destitué du Hounan, et 
d'employer son fils Tcheng San:-lie;'aca: 


démicien, actuellement directeur général 
du chenin de fer du Kiangsi. Le prince 
Régent y a consenti. 

— S. E. Sie-liang, ex-vice-roi du 
Yunnan, est arrivé à Pékin, sa suite et 
ses bagages sont très peu nombreux ; 
par là on juge que ce vice-roi est très 
bon et très juste. 

Le prince Régent l’a déjà reçu, le 15 
avril, en audience imp’riale et lui a 
témoigné son grand contentement. 

Koangsi 

—Nous avons signalé hier la nouvelle 
annonÇant que deux hauts mandarins 
du Koangsi ont été gravement accusés 
auprès du Trône; aujourd'hui nous 
apprenons que M. Vang lse-siang, juge 
provincial du Koangsi, est accusé aussi 
dé cruauté envers le peuple. 

Kane si 

Dans la nuit du 14 avril, l’école 
française composée de 48 pièces a été 
brûlée. (Senpao) 

Sctchoan 

—Deux chefs révolutionnaires nom- 
més Koang Ta-jeng et Koang Koang- 
jeng ont été arrêtés à Tchengtou; après 
avoir avoué leurs crimes, ils ont été 
décapités. 

Pékin 

— Ayant reçu en audience impériale 
M. Sie-liang, nouveau vice-roi plénipo- 
tentiaire de la Mandchourie, le prince 
Régent lui a ordonné de dire à. M. Li 
King-chi, nouveau vice-roi du Yunnan, 
de partir au plus vite pour le Yunnan 
et de lui donner toutes les bonnes pro- 
positions pour bien gouverner cette pro- 
vince très lointaine et pleine de diffi- 
cultés. 

— Six fonctionnaires de Pékin sont 
envoyés en Europe pour apprendre les 
métiers d'imprimeurs et de papetiers. 

—— Le pince Régent aurait ordonné 
aux conseillers de l’Empire de luire- 
commander tous les vieux fonctionnaires 
qui furent employés a la Cour suprême 
de Pékin ou dans les provinces, et de leur 
permettre de correspondre directement 
avec le Trône. 

D'après lui, il aurait voulu employer 
quelques anciens mandarins très vieux 
et les mettre a côté de lui pour les 
consulter de temps en temps au sujet 
des affaires de l'Empire. 

— Le prince Régent aurait ordonné 
également aux conseillers de l'Empire de 
désigner quelques notables et lettrés 
qui demandèrent à feu l'Empereur Ko- 
angsiu, l'établissement des lois constitu- 
tionnelles, de l'assemblée nationale et 
du conseil provincial, pour les nommer 
à la Cour chargée des nouvelles métho- 
des d'administration. 

-— Après la fête de l'été; le prince 
Régent fera subir un examen impérial à 
tous les bacheliers de première qualité 
ét parmi eux Len choisira quelques-uns. 

—- Lors du jour du départ du cercueil 
contenant la dépouille mortelle de l'Em- 
pereur Kozngsiu, de Pékin à Liang-Ke- 
tchang, près de Si-ling, tous les drapeaux 
des Résidences des ministres et des mais 
sons des Etrangers à Pékin seront mi- 
en berne en vue de témoigner leur dou- 


leur. 


FER 


.de cette banque dans son 


— On dit que le Fe Régènt, nt 
vu le vice-roi Sie-liang, venant du Yun- 
nan, l’a déclaré juste, rose Soigneux 
et ic ane SN 
re Kiapgie PRE EU 

— M. Vang Tsing-mou, directeur 
général de la compagnie du chemin de 
fer dans le Kiangsou, qui devait être 


_ nommé inspecteur impérial des Finances 


au Setchoan, est transféré au Tchékiang, 

province voisine du _Kiangsou, à cause 
de la prière de S. E Che-cheou, 
ministre de l’Empire, qui sait que la 
mère dudit directeur général est déjà 
très vieille et ne peut pas aller en une 


_ province si lointaine. 


— Le 14 avril, pendant la ut, vers 

11 heures, a éclaté un violent incendie 
près du pont de Sieou-ya ; plus de vingt 
maisons ont été 
feu. 
: — Tous les journaux se monquent 
beaucoup des élections de Songkiang 
où plusieurs fumeurs d’opium, des con- 
servateurs ignares, ne connaissant rien 
aux nouvelles administrations, ont été 
élus conseillers de district. 

— M. Tien Pao-yong, nouvellement 
désigné sous-préfet titulaire de Chang- 
hai, ne pourra arriver à Changhaï que 
vers la 3me lune (commemcement du 
mai prochain) parce que son successeur 
M. Ki ne partira de Ho que. dans 
vingt Jour 

Kiangsou 
Importante accusation 

— S. E.  Tcheng K'i-tai, gouverneur 
du Kiangsou, âgé de plus de 70 ans, a 
télégraphiquement accusé  avant-hier 
auprès de S. À. I. le prince Régent, M. 
Tch'ai Naï-hoang, taotai de Changhai ; 
voici le résumé de ce rapport. 

Tch'ai Naï-hoang, taotai de Chang- 
haï, qui se conduit très légèrement et a 
toujours de tres mauvaises opinions à 
l'égard de l’Empire, paraît très négli- 
gent pour traiter des affaires très im- 
portantes, et ne fait pas grand cas 
des fortes sommes appartenant au 
trésor public. 

Je savais depuis longtemps que ce 
taotai était infidèle ; tout dernièrement, 
cela fut prouvé encore plus sûrement 
lorsqu'il eût à s'occuper des affaires de 
la banqueroute de Yuen-yuen, ouverte 
à Changhai; cette banque avait em- 
prunté une forte somme aux divers 
tribunaux ; depuis sa fermeture, 
je lui disais très souvent de faire rentrer 
tout cet ag cependant, depuis quel- 
ques mois, 1l ne ma rien répondu sur ce 
sujet. 

Lorsque jè lui ordonnai très sévère- 
ment d'appeler tous les personnages 
tribunal 
pour les interroger, pour leur dire 
de rendre au plus vite cette grosse 
dette, ce taotai osait inopinément proté- 
ger ces coupables très impartants, en 
mé disant que l'argent que la banque 
Yuen-yuen avait emprunté, n'apparte- 
nait pas aux divers tribunaux, mais à 
quelques marchands. * 

Parlà, je sais que ce taotai est très 
rusé et très méchant. De plus, il m'a 
dit également que, parmi les actions de 
cette banque, il y en a quelques unes qui À 


détruites par le 


appartiennent 2 des. Etrangers e e 


conséquence, il n’a pas le moyen de faire 


retourner toutes ces dettes; en outre, i 
ma dit que le: directeur de cet 
banque est un intime ami. 


tain Etranger très puissant, et q 


pour cette raison il ne convient Bee in ndie en dehors & la porte. FE Tr 
hang; plus de quarante maisons. de 


de lui demander l'argent : ‘qu il devait. 


aux Chinois. Je suis certain qu'il n'osera 
pas traiter les affaires d’ importance avec 
les Etranger:, s’il y en a ; il causerait, 
grand mal à l’'Émpire, même s'il osait | 
le faire” | 

Par conséquent, 
patienée sur ses fautes et sur sa très 


mauvaise conduite; je m'empresse a 


prier votre Majesté de destituer im- 
médiatement ce taotai très méchant. 
Le décret impérial suivant suit: 

Nous publierons bientôt un édit ie 
rial à ce sujet. Respect à ceci. (Sen- pag 
du 19 avril) : | 

N. D. L. R. Tch'ai Naï hoang, taotai 


actuel de Changhai, dit-on, est ami (im 


time de M. Yuen Che-kai, ministre et 
conseiller destitué ; c’est ce dernier qui 
l'avait recommandé à à feu ! fhoebeeu 
douairière, et l’a fait nommer au poste 
de taotai de Changhaï. 

#7 x : 

— Le prince Régent aurait permis 
spécialement à S. E. Toan-fang, vice-roi 
[de Nankin, d’avoir le droit de s’intéres- 
ser aux affaires du nouveau minstère de 
la Marine. 

— $S. E. Choei- tcheng, trésorier géné- 


ral du Kiangsau, qui est toujours mala: 


le, a décidé très énergiqument de démis- 
sionner. Bien que le gouverneur du Ki- 
angsou a refusé d’accept2r sa demande, 
il a continué à lui communiquer un rap- 
port sur ce même sujet. 

—Le Yeou-tchoan pou (Postes et Voies) 
aurait ordonné par télégramme au vice- 
roi Toan-fang d'interdire aux Etrangers 
de mettre librement le télégraphe sans 


fit à Changhai. (CAcpao) 


Pékin 
—S.E.Li King-chi, noveau vice-roi 
du Vunran, qui est en ce moment à 
Pékin, rendra sa visite d'adieu, le 22 
avril, au prince Régent. Celui-ci lui 


a ordonné de se hâter de partir pour le! 


Yunnan. 
Ce vice-roi emmènera au Yunnan 
vingt fonctionnaires de Pékin qui sont 


tres versés dans les nouvelles méthodes | 


d'administration. | 

— Dans cinq ans, tous les nouveaux 
inspecteurs impériaux des Finances dans 
les provinces seront désignés trésoriers 
généreux. 

— On dit que le prince Régent veut 
aller hors de Pékin pour inspecter les 
provinces, lorsque les affaires funèbres 
de l'Empereur Koangsiu et de l'Impéra- 
trice-douairière seront terminées; mais il 
en est empéché par S. E. Tchang Tche- 
tong. Celui-ci l’aurait exhorté à ne le 
faire que dans trois ans au plus tôt. 

— Le prince Régent aurait l'inten- 
tion de conférer un titre honorifique à: 
tous 
l'Etranger, en-vue .de les encourager à 
mieux agir encore dans leurs actes, 


à 
Ayant entendu ces paroles je jauge cer-. Fe 
tainement que ce taotai est un traitre he 
kéou qui s ent mis en grève, sont 
trar iquilles et recommencent à travail-. : 


‘je ne dois pas avoir 


F'Roangroneou, 
. Hanidon. a 
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auvres familles os été. MRHAlÉeS A Ÿ & 


Lo 
D _ Tibet | 
S. KE. Lien-yu, Résidant impéria 
bet, vient de présenter au pri 
Meet une jp Re 


nistrations ; < de aurait voulu ee 
au ministère des Finances lp 


ans. . 
Le prince Rébeat a Ho AU mi. 
misière de délibérer à ce sujet. : 


; Roeitcheou” "ee 
are E. Boang Hong-su, gouverneur | 
du Koeitcheou, vient d’ informer le prin- 


ce. Régent dans un rapport. télégraphi- 


que que sa province est bien pauvre et 
qu’elle n’a pas assez d' argent. pour * 


ouvrir de nombreuses écoles primaires ; 


seule école en ce moment-ci. d 
| Kiangsou EEE 
.— Nous avons signalé hier JS tre, 
importante nouvalle, d'après. le Sen- ee 
annonçant que M. Tch'ai Nai-hoang, 


M..Yuen Che-kai, 


auprès du Prince "Régent, 
aux chinois etc.. 


‘Aujourd' hui, le Chepao annonce que né de 
prince Régent ayant vu cette tr S impor- ne 
tante accusation, ordonna par télégramme e 
Toan- fang,. vice-roi des deux 
Kiang, d'enquêter très sérieusement sur 
la conduite et les actes de ce taotai accusé “## 


AS E. 


— Le prince Régent a ordonné par 


télégramme à M. Vang Ts'ing-meou, 
ancien juge provincial du Petcheli, ac- 


|tuellernent directeur général du chemin 


ment désigné Inspecteur impérial des 
Finances au Tchékiang, de se hâter de 


venir à Pékin oùil lui ‘donnera à l’au- 
dience Impériale des conseils impor- 
tants. 
Pékin 

—S.Æ. Yang Che-siang, vice-rai du 
Petcheli, étant entré à Pékin pour s'oc- 
cuper des affaires funèbres de l'Empe- 
reur Koangsiu, l'examinateur provincial 
du Petcheli cumule les affaires de la 
vice-royauté durant son absence. 

— Le prince Régent n’est pas content 


il dit également que dans chaque sous- | ÿ o 
préfecture de sa province il n° ve a qu'une LA. 


taotai actuel de Changhaï, ami intime de 
grand conseiller de 
l'Empire destitué, a été gravement accusé 

d être traître, a 


ide fer dans le Kiangsou, et nouvelle- 


æ 


de S. E. Yong-k'ing, ministre de l'Ins-. 


truction publique ; celui-ci étant malade 
va présenter sa démission au Trône. 
Probablement S, E. Pao-chi sera son 


les notables chinois résidant à rempla;ant. 


. — Plus. de mille fonce es es 
titués sont arrivés à Pékin pour deman- 


+ 7 à 
x 


‘oie Te Privilège d | 
Voncienne dignité). 
NP :Eod eng-siang, 
L Emplo IS, CIvils, -déman 
de les placer. 
e, 19 avril, ‘a eu lie ur 
réunion de tous les hauts do. de 
ékin sur quelques affaires très i impor: 
tantes de L'Empire. et 
— Le prince Régent oblerait ces 

ci un édit Pen E relatif aux 
its de l’ordre dans le pays. 
ministère du Yeow-tchoan-pou 
s et Et uit Jaire un 


Pie des 


Le bide. A uit prié 
égent de lui laisser quitter 
d us (Affai- 


- g-ping, t 

* dé Foutcheou, ést A Éarti pour 
il démandera à S'E. Toan: 
emploi Si taotai. 


értée par 
 gontre le 
fnons ci- 


fermeturè He L que re uen- 
E. Tcheng 
gouverneur angsou, or- 
: M. Tch'ai Naï-hoang, taotai de 
, de dire au. directeur de cette 
au plus vite une 

de 40.000: taëls, ‘que la ban- 
au tribunal, ee La ïnances du 


ondit pas sur cette “question. Le 
erreur du Kiangsou, a donc appelé 
; légramme à Soutcheon M. Seng 
Char ee directeur général | de la ban- 


Te Gotai de Changhai 'émpécha le 
irecteur de partir pour, Soutcheou et 
envoya en même temps. au gouverneur 
un télégramme disant: 
ae Larbanque - Yaën -yuen | doit 60.000 
| taëls à l’arsenal de Changhaï, plus de 
| 100,000 taëls à la douane impériale de 
 Changtaïet 50.000! 4aëls à dla banque 
 Changhaï et Hongkong » Parmi ces 
dettes il y en à quelques- uñes apparte- 
nant au trésor public ou .bien des: 
» Etrangers. De lus, ce directeur à de 
bonnes relations avec les. Etrangers ; Si 
. vous voulez Pappeler en justice à Soui- 
A icheou, peut-être des Etrangers se ren: 
…dront- ils aussi À Soutcheou pour assis- 
terà l'audience et'ainsi l'affaire sera 
des plus difficiles etc. rt 
. Le gouverneur ayant reçu cette dépê- 
che télégraphique,. s'emporta: en très 
grande colère et lui. ‘envoya 1mmédiate- 


ä 
La) 


sn Punce Ré- 


dus plus mois, ce tabtai 


_— DE CHINE 


OR 


sévèrement. 


une lettre au gouverneur, disant : 


pas en faire étalagé devant moi, car je 
vous prie de vous rappeler de vos affai- 
res lorsque - vous: étiez à Pékin. V fous. 


|n’aimiez qu'à jouer de l'argent et famer 


-de l’opium, n'est-ce pas ? 
ne attends toujours votre accusation 
contre moi jusqu'au Trône, etc. 


Le gouverneur en grande colère, S est 


empressé de communiquer un: télégräm- 
me pour accuser auprès du Prince Régent 
ce taotai très impoli: , Nous avons 
| déjà : rapporté ici les termes. de ae 
sation avant-hier. 

. D’après la coutume, un Ed us “ 
province lorsqu'il veut accuser un haut 
mandarin, : doit en informer d’abord le 
vice-roi de sa province. Cette fois, le 
gouverneur du Kiangsou ne s'est pas 
conformé à cette loi. En outre, un vice- 
roi où un gouverneur de province qui 
accusent auprès du ‘Trône de mauvaise 
administration quelques mandarins,peu- 
|vent toujours obtenir ce qu'ils deman- 
dent. Mais cette fois, le prince Régent, 
voyant que cette accusation est très 
grave, n'a pas accordé tout de suite ce 
qué ‘demandait le gouverneur c'est-à- 


hat ou 
D'après le Ser-bao, le p prince Régent 
comprenant qu'entre le gouverneur :du 
> | Kiangsou et le taotai de Changhai il y 
a une grande discorde, doute beaucoup 
de cette grave accusation; par cons- 
| quent il a commandé au vice-roi Toan: 
fang de faire, le plus tôt possible, ‘une 
DPRue enquête sur cette accusation, 
LR 


te s, Bb, Hong D Roi gouverneur du 
Kiangsi, a été gravement accusé auprès 
du prince Régent. Celui-cra dit'avant- 
hier par télégramme à S. E, Tcheng K'i- 
t'ai, gouverneur du Kiangsou,d’enquêétér 
très sérieusement sur cette importante 
accusation. 

— Feu M. Ong Tong-hou, professeur 
de feu l’ Empereur Koangsiu, ministre de 
l'Empire, destitué en 1898 par feu l'im- 


pératricé-douairière, et originaire du 
_Kiangsou, va être rétabli dans toutes ses 
dignités et“obtenir les: honneurs pos- 
thumes, grâce à la prière de LL.EE. Na: 
tong et Poan: fang, tous deux, ses an- 
ciens élèves. | 

PTE tv: FORM 

— Le prince Régent sachant que plu- 
sieurs mandarins de Pékin aiment à 
‘s'amuser dans les maisons dés chanteu- 
ses et à jouer de l'argent, aurait résolu 
de publier une sévère loi à ce sujet: 

— M. Vang Ta:sie, vice-ministre du 
Yeou-télioan: pou (Postes et Voies) der- 
nièrement commissaire impérial à Lon- 
dres où il étudrait les lois Constitution- 
nelles, est de retour à Pékin. 

— S.E. Che-cheou, ministre et con-! 
séiller de l'Empire, vient de prier le 
prince Régent de punir un où deux hauts 
mandarins des provinces pour: leur né- 


ment un dd ine: pour le blmer très 


M.Tch'ai, taotai de. haie pee 
lecture de ces très graves reproches, en | 
fut aussi très fathé et adressa aussitôt 
les affaires scolaires, 

En effet, vous êtes maintenant mon 
supérieur ; mais je vous exhorte. àne 


concernant l'Empire ; 


dire la destitution du taotai de: “Lhanes 


755 


beligence dans les affaires administrati- 


|wés de nouvelle méthode, afin de donner. 


un exemple à à d’autres mandarins. 

— Le prince Régent aurait ordonné 
que tous les sous-préfets, ignares dans 
soient tous ren- 
-OYÉS. 

— Le prince Régent a reçu avant- 


hiér en audience impériale S, E. 
ISie-liang, nouveau vice-roi de la 
Mandchourie, le  félicitant d’avoir 
toujours eu de l'énergie et de 
la fidélité dans toutes les Affaires 


il le :conseilla en 
PRET L \ , , 

même temps de Ss’efforcer à l'avenir de 
traitèr encore mieux les affaires admi- 
mstratives de Mandchourie, de prati- 
quer l’économie dans les diverses dépen- 
ses; et surtout de se hâter de mettre en 


lapphication les lois constitutionnelles 


(Senpao) 
— Le prince Régent aurait ordonné à 


tous les princes et hauts mandarins de 
Pékin et des provinces de mettre en 


Hberté tous les esclaves soit en Mand- 
chourie soit en Chine. 
Tchékiang 
S.E. Lou Tch'oen-kiang, gouver- 
neur dr nan du Kiangsou, Or1- 


-ginaire du Tchékiang, qui a récemment 
été appelé à Pékin, vient de répondre 


par un télégramme - au ministère des 
Emplois civils : 

‘Jen'ai plus l’idée d’être mandarin 
à Pékin où dans une province ; car je 
n'ai plus de forces pour exercer ces 
diverses . charges importantes ; c’est 
pourquoi je préfère à rester à la campa- 
gne pour me, reposer jusqu'à la fin de 
ma vie” 


— M, Pie-koei, taotai destitué «u 


ÆFchékiang, vient d'être rétabli dans son 


ancien emploi par suite de la demande 


du gouverneur du Tchékiang. 


Honan 
— M. Vang Laïi-cheng, sous-préfet de 
Hou- tcheng- Hier, au Honan, ayant été 
accusé de “cruauté à l'égard du peuple, 
est retrogradé ‘au: rang de ‘vice-sous- 
préfet. 


i + 


Pékin 
ÉLfe prince Régent aurait conféré un 
titre honorifique à tous les rédacteurs en 


chef ‘des journaux indigènes pour 
lès” enconrager d'agir au mieux à 
Pavenir. 

Aiangsou 


—A Changhai un nouveau journal a 
paru pou trois jours, nommé 7ch'oen- 


Cheng- (la Presse de Changhaï), 
Kiangst 
— [in nouveau journal. sous le nom 
dé Hio-pas (journal de. la scienée} va 


paraitre bientôt à Nantchang, capitale 
provinciale du Kiangsi. 
Pékin 
Le prince Régent. auraitditäux 
Conseillers de. l’Empire de modifier les 
Mèclérients des journaux indigènes et de 
les faire un peu plus doux.,cér les nou- 
veaux règlemants récemment publiés par 
Yuem:Che-kai, sont trop sévères. 


--Le prince Rene aurai ordonné à 
tous les gouverneurs des provinces de 


ne pas trop facilement supprimer ou 
RE suspendre les journaux. si ces derniers 
"A ne commettent que de légères fautes, car 
À les journaux sont bien utilesià l'Empire |. 
et au peuple. (Chepao) 


— Un grand notable de Does va faire 
à dans la capitale Dee 
MARINE 


Pébie | 
— s À, I. le prince Cheou,miaistre de 
.Plntérieur, chargé de la Marine. vient de 
désigner M. Tai-Hio-heng pour emme- 
ner dix élèvres en Eu:ope et au Japon y 
apprendre les sciences de la Marine. 
; Sion ; $ 
AFFAIRES ETRANGERES 


— — 


| Wandchourie.. 
| — Un patron d’une boutique japo- 
naise à Choan-tcheng vient de mettre 
à mort un employé chinois. 
Russte 
— SE. Vang Ta-sie, commissaire 
impérial chargé d'étudier les lois cons- 
. titutionnelles à Londres, et S. E. Toan 
\ Tchao-yi, commissaire impérial à Va- 
shington, sont arrivés à Saint Péters- 
bourg, de là, ils vont retourner à Pékin. 
Kiangsi | 
— Les notables de Kieoukiang vont 
faire un emprunt de la somme de 
2.000.000 taëls à une banque étrangère 
pour construire la ligne ferrée de Nan. 
tchang à Kieoukiang. (invanpao) 
Honan 
— Le Oéoufou (Affaires étrangères) 
aurait interdit aux habitants du-Honan 
de faire de l'opposition aux Anglais, 
bien que ceux-ci aient l'intention de 
mettre en exploitation Certaines mines 
dans quelques endroits du Honan. (Six 
vanpao) 


Pékin ; 

— Le 13 avril, M. le ministre d'Italie 
à Pékin a été reçu en audience im- 
périale par le prince Régent ; et il lui a 
présenté une décoration . très élevée 
donnée par le roi d'Italie, 

Puis, le prince Régent a conféré aussi 
audit ministré une. décoration du Dra- 
gon de la-troisième catégorie. (Zchon- 
Va1)1eDA0 ) 

Pékin 
ministres étrangers à 


Tous les 


_ paraître bientôt un journal sino-anglais, 


FROAOE IR ments relatifs aux chrétiens ‘ se 


Pékin auraient de concert demandé au | 


(Affaires étrangères) d'accorder 


Oéoupou ( 
interna- 


l'extension de la concession 
tionale de Changhai. 
Mais le Oéoupou a 
[C hepaol 
_-S, Ë. Che-cheou, ministre de l'Em- 
pire et SE. Yang Che- siang, vice-roi 
du Petcheli, sont tous deux chargés de 
traiter les hôtes étrangers qui sont 
venus à Pékin pour assister aux funérail- 
les de l'Empereur Koang-siu. 
—Le prince Régent va nommer un 
haut mandarin comme commissaire 
impérial c harge uniquement des affaires 
transe et de celles de dla frontière de 
la province du Yunnan ge rencontre 


a refusé amicalement. 


e 


fau Oéoupou de réorganiser les affaires : 


toujours les aéficuités avec ES 
gers S ‘installant. dans ladite Pro 

— Le prince Régent aurait l'in 
d'établir aussi 8 Hankéou un semb 
fonctionnaire, chargé des affaires 


2x: 
gères. JEU Sen 
— Le prince Régent aurait or 


relatives aux missionnaires chrétic ns 
protestants, ainsi que. les divers règle: 


18 Tchonvaijepao) 

— Un académicien russe, dés versé 
dans les lois, législatives, aurast. été re- | 
commandé au ministère de Instruction 
publique à Pékin pour être en qualité} 
de professeur dans la nouvelle école. de 
droit ouverte à Pékin. ; 

Mais ledit ministère à refusé ner ge 
quement, disant que les élèves chinois chi 
n'ont pas besoin de ce professeur sr bien 
instruit dont la science. est trop profon- 
de. (Tchonvaijepas) 


it fait + remarque aux mini Le 
ME . Pékin que, £ 


|oupou aurait Fe tout son Fos D e 
| que les meilleurs chrétiens chinois 


É NOMINATIONS seraient les plus dignes, puissent obten 


- cette bonorable promotion. (Sen-pe 
Pékin JR RER ï 
ILE jeune princé Pou-tong est nom-| à TROUBLES. DER 
mé assistant à l'essai au ministère de ru USERS ne RUES 
l'Intérieur. Fi Ve LR RE 
— $S. E: Toang Tchao-yi va “être de A 


4 


Fe —Les Eat ayan 


signé commissaire impérial chargé des 
tion Ne ravager le environs de 


affaires étrangères au Tibet. 

— S. E. Me-ki est nommé inspecteur 
impérial des affaires de la Cour supré- 
me. RE 

Houpé 
oo — Sur la demande du viceroi Toan- 
fang, M. Gneng Tse-ling, taotai destitué 
du Houpé, et originaire du Kiangsou, 
st rétabli dans son ancien emploi. 

Kiangsou 

« — M. Lieou King-yi, taotai à lessai 
à Nankin, est désigné taotai de la police 
p. 1. au Kiangsou, en remplacement. de 
M. Vou Fei- tchang qui est “hi 
pour raison de santé. 
Pékin 

— Le sérieux bruit court à Pékin que 
S. E. Sie-liang, nouveau vice:roi de la 
Mandchourie, va être disigné conseiller 
de l'Empire; que S. E. Li: King-chi, 
nouveau vice-roi du Yunnan, va être 
nommé vice-roi dans la Mandchourie ; 
et que S. E, Ling Tchao-hien, vice- 
ministre de l'Intérieur, sera transféré! 
vice-roi du Yunnan où ül fut pare 


cent : À ï importer des armes de cont 
bande venant de Hongkong ; mais leur 
petit chef Li-lou a été arrêté à, Canton ; 
en outre, on a trouvé. plusieurs papiers 
de preuve révolutionsaire ques FCÉLSE 
boues portait sur lui. o ï 
Mandchouvie 
“ahes brigands ho se mon-. 
trent plus forts que jamais,il ont ravagé 
plusieurs villages de Kirin, pillant les E 
biens et tuant les innocents. É 2 ANR SARR 
Tohébiong ST PERS 
— Les contrebandiers de sel, s se ca- RS 
chant sur le lac Tai-ho, recommencent à 
se soulever contre les ‘officiers gardant 
la frontière du TchéKiang et du Kiang- 
sou; ils sont si forts que les soldats ré à 
guliers se retirent, après avoir été. vain. Ë Us CE 
cus per eux däns engagements. Noa? 
Nganhoei 
— Dans les environs de Dao nin 
hien se trouvent de nombreux génie? 
qui vêtus de vêtements noirs se livrent, 


” 


F 


neur. (Szavanpao) au pillage. Er 
K'iangsou On dit que plusieus rebelles du Ngan- AA 
-— Sont nommés sous-préfets : hoei, dont la plupart sont des anciens 
M. Ong Yen-nien à T’ai-hing-hien.  [soldats, se révoltent à Koangtcheou, Au 
M. Tao Tsou-yao à Lou-he-hien. frontière du Honan. : ; AREA DE 
Tenékiang | Setchcan | DONNE 
— M. Se Yeou-yang est désigné préfet _— Les malfaiteurs de la société sédi- | PATES, 


tieuse de Hong-toen-kiao (Religion de la. — 

lampe rouge) se soulèvent contre les 

mandarins et notables de Mientcheouet 

ne Koang-ang- tcheou, dans le Setchoan.. 

Tchékiang | 

MS NE: Tchong, sous-préfet de Choei- 

un s'étant rendu dans la. A en 

ane pour interdire la culture du pavot, 

a été frappé par les paysans; ses état 2% 

soldats ont été grièvement blessés. si 
Le sous- préfet, pour éviter leurs mé 

pris, S'est enfui et caché dans son tribu- 

:, fnal ; les paysans sont tous aus démolir. 


de Tin-haiï-ting. 
: Kivin 

— M. Vou Eou-tseng est nommé 
commissaire impérial chargé de traiter 
les affaires étrangères à l'île Aen. 


«Pékin 


— SE, Tchang Ming-ki, gouverneur 
actuel du Koangsi que le prince Régent 
a constaté manquer de talent administratif 
dans les provinces, va être rappelé à 
Pékin où il sera nommé probablement 
vice-ministre des Finances. 


“ 


a Mandchourie, 
» gent que les Japonais construisent, de 
mjour et. de nuit, le Chemin. de :fer de 


Fe LED 


À 22 avRIL 1909 


RE SR ME ‘ J 


L'ÉCHO DE CHINE. 


757 


#” 


sa Teadce et ont fait sortir deux i- 
portants prisonniers, 
Le sous-préfet s’est ‘empressé d'en 
informer le gouverneur du Tchékiang. 
On ne sait pas encore, ce que fera ce 
gouverneur. (Chepao) 


CHEMINS DE FER 


We Pékin . 
.—La ligne ferrée de Pékin à Tchang- 


_ kiakéou sera complètement achevie à 
War “la 7me lune. \ 


— Le gouvernement russe empêche lé 


K - Oéoupou de contracter un émprunt avec 
certaine nation étrangère pour racheter 
A ligne ferrée Tong-TSs'ing (Chepao) 


… Mandchourie 
SE. Siu Che tch ang, vice-roi de | 
informe le-prince Ré- 


Mandchourie jusqu'en Corée. (7cAon- 


Ù  Tehékiang 
— - Deux fonctionnaires ‘employés au 


Les 4 His (Postes et Voies) sont 
* = sortis de Pékin pour aller au Tchékiang 


inspecter les travaux et toutes les affai- 


24 res du chemin de fer. 


On dit que le prince Régent serait 


“ae Fee content de M. T’ang Tse-sien,direc- 
teur général de ce chemin de fer qui à 


parfaitement dirigé ses affaires, et 


_ defer de la Chine, celui du Tchékiang 


| est le meilleur et donne d'excellents de. 

Fu nor ee. : | 

_]l paraît que le ministère des Voies! 

- va conférer une récompensé spéciale à | général du chemin de fer de Nang-Siuen 
tous les chefs, employés Sur ce chemin  (Nantchang-Kieoukiang). 


de fer afin d'encourager les mandarins 


chargés des affaires des lignes ’ ferrées. | 


(0 


K'iangsou 


habitants à verser généreusement de 


 J’argent pour acheter les actions. de 


chemin de fer afin que la ligne ferrée 


de Ts'ingkiang à Siutcheou puisse être 
- commencée 


également le plus 
possible. 


Si cette ligne est construite, elle pour-| 


_ ra se lier à celle du Chantong et ainsi les 


gens du Sud pourront arriver très faci- 
lement jusqu'à Pékin. 
| Kiangsi 

— Tous les notables, gros actionnai- 
res de Nan-siuen (Nantchang et Kieou-| 
kiang) sont en grande discorde; ifs ont 
élu M. Yu Tchao-hoan, comme direc- 
teur général du chemin de fer de Nan- 
siuen. 

Mais les Man da de Pékin, origi-. 
naires du Kiangsi, s'opposent très vive- 
ment à cette proposition. 


On dit que le chemin de fer du Kiang- 


si, qui est très pauvre ét dont les nota- 
bles sont en discorde, va être abandonné. 
Tchékiang 

— Les travaux de la’ ligne ferrée de 
Kia-hing à Hantcheou (capital de ‘a 
province du Tchékiang) sont terminés; 
depuis le 15 avril, le train déjà com- 
rencé à marcher. 


Pébin : 


kmandarins qui sont destitués À cause 


— Le contrat de l'emprunt fait par de leur habitude de fumer l'opium, d'être 


les Chinois à la banqgnesino allemande, 
pour la construction de la ligne ferrée 
Canton-Hankéou, n'est pas enco:e 
signé: 


sbington auraient l'idée de prêter aux 
Chinois une forte somme pour ce rnême 
but. (Tchonvaijepao) 

Yunnan 

— Sur la proposition du ministère du 
Veou:tchoau-pou (Postes et Voies) le vice- 
roi du Yunnan-Koe’tcheou aurait décidé 
de faire construire un long chemin de 
fer du Yunnan au Hounan par Koei- 
tcheou afin que cette ligne se relie à 
celle de Canton: Hankéou. 

Mais seulement, le vice-roi qui n’a 
pas encore les fonds - nécessaires, aurait 
délibéré avec les gouverneurs des deux 
provinces susdites sur ce sujet. 

Pékin 

—$,. E. Tchang Tche-fong, ministre 
et conseiller de l'Émpire, aurait décidé 
de contracter avec une banque sino- 
allémande l'emprunt d’une forte som- 
me, destinée à construire la ligne ferrée 
Canton-Hankéou et Setchoan- Hounan- 
Hankéou. 

—M. Cheng Pas” sous-directeur du 
chemin de fer du Tsing-Pou, est parti 
de Nankin pour le Tch°kiang. 

—Le prince Régent aurait fait créer 
quatre grandes écoles techniques du 


tôt. 


chemin de fer à Tientsin, à Hankéou, à 
Changhai et à Koangtcheou. 
Kiangsi 
— M. Yu Tchao-hoan est élu directeur 


Nankin 
—M. Weng Ping-tchong, taotai à 
| l'essai au Kiangsou, accompagné d'un 
ingénieur étranger, est allé à Ouhou tra- 


CHR NT De k'ien, directeur général | cer la voie ferrée de Nankin à Ouhou. 
du chemin de fer dans le Kiangsou, est| 
* chargé d’aller en divers pays exhorter les 


— Pour la construction de la lighe 
ferrée Changhai à Kia-hing (au Tché- 
kiang) la compagnie du chemin de 
fer de Kiangsou a dépensé au tolal une 
somme de plus de 2.310.000 taëls. 

Cette ligne ferrée a une longueur de 
134 lis, elle a en outre 48 grands ponts. 


Eos 
OPIUM 


Pékin x 2 
—-Le prince Kong, chargé de linter- 
diction absolue de l'opium, vient de 
déclarer que, dorénavant, celui qui 
oserait cultiver en cachette le pavot, 
sera condaniné à l'exil et ses terrains 
seront confisqués au profit du trésor 
public. 
| —$. E. Toan-fang, vice-roi de Nan- 
kin, aurait faituu rapport pour informer 
le prince Régent que depuis la publica- 
tion très révère de l'interdiction absolue 
de l’opium, plus de 1.000.000 mandarins 
rompu complètement avec leur mauvai- 
se habitude de fumer l'opium, et que 
parmi'les habitants des diverses provin- 
ces il y en a plus de 3.000.000 qui ne 
fument plus l’opium. 
—Sur la demande de S. E. Yuen, Su- 
hiong, gouverneur du Changtong le 
prince Régent aurait autorisé tous les 


On dit que des négociants de Wa-| 


rétablis dans leur ancienne dignité, 
s'ils peuvert rompre complètement avec 
cette mauvaise habitude. 
Pékin 

— Le prince Kong, chargé des affaires 
de l'interdiction absolue de l’opiam, 
aurait dit au prince Régent ce qui suit: 

Bien que nous ayons vu beaucoup de 
résultats consécutifs À l'interdiction 
absolue de !lopium, néanmoins, par- 
mi les mandarins il y en a certaine- 
ment plusieurs qui le fument encore; 
c'est pour cette raison que nous ne pou- 
vons nous empêcher de publier un ordre 
encore plus sévère, d’abord pour les 
mandarins. D'après mon humble avis, 
je veux faire punir de strangulatiou tous 
les mandarins qui fument réellement: 


etne veulent pas prendre de médica- 
ments pour abandonner cette habitude, 
trois mois après que ce dernier ordre 
sera publié. (/chonvaijepao) 

\ 


nn lard rss 
à | 


NOUVGLLES LOCALES 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
15 Avril 1908 15 Avril 1909 


Mint, > 3 7 6,8 
Max, 14,0 15,6 
Moy, 8,85 11,20 
16 Avril 1908 16 Avril 1909 
Mini. 8.5 4.2 
Max. 129 17.4 
Moy. 10.70 10.80 
17 Avril 1908 17 Avril 1909 
Mini. 8,9 10,7 
Max, 18,7 24,3 
Moy, 13,80 17,50 
19 Avril 1963 19 Avril 1909 
Mini, 7,5 6,7 
Max, 18,0 17,3 
Moy, 12,75 12,00 
20 Avril 1908 20 Avril 1909 
Mini, 10,6 6,0 
Max, 21,0 16,3 
Moy, 15,80 15,11 
21 Avril 1908 21.Avril 1909 
Mini. 14.5 10,3 
Max. 16,4 16,0 
Moy. 15,45 13,15 


JOURNAL CHINOIS 
Les journaux chinois You Loun Pao et 
Ci Sse pao seront fondus en un seul 
journal qui prendra le nom de Fou Loun 
Chi Sse Pao. 


se re eme 


DON DE LIVRES 


S. E. Wang Ta-hsieh, commissaire 
spécial chinois pour l'Angleterre a fait 
don à la China Society d’un lot de 
livres très appréciés. 


AMERICAN WOMENS CLUB 


La’série de chansons ‘In a  Persian 
garden ’ sera donnée, comme nous 
l'avons annoncé précédemment au 
Palace Hôtel demain, 23 avril, à 5h. 30 
du soir. 


a 


ATTE NTION, MESDAMES! 


| Hongkew est en cé moment | ‘infesté del À RE 
voleurs de bour .ses, qui arrachent aux a naissance, à. Fu 
passantes réticules et sacs à main. Malgré an mi ue que 
la surveillance spéciale organisée par la SEE A0 ut consul supp à 


Ileci n'a pu encor ettre la Changhaïil ya. quelq ‘an 
Ru sur les A ro Nos sincères SU he 


A RL SRENIIEYE VUFUT 


LL + Conde 
Une réunion spéciale du se Re Cisb 


DE RETOUR 


M. B. Vincet, juge à la Cour £ Éuprème 


anglaise est retourné hier matin, 15 avril, a été tenue le 19 avril au soir, où il été |1 


via Sibéri. M. Vincet n'a fait qu'uneldécidé d'agrandir le grand Stand et. nr 
absence de 48 jours,ayant fait les voyages donner chaqué jour une course de poneys 
d'aller et retrour par fRnesIenEn Fo seraient achetés Tls. 160 ou moins. 


es 


L 


4 ne et (RATE 


LS SV M 
Le colonel rt est arrivé ici le. 19 


DE CORATIONS 
Le roi Edouard a autorisé ca Robert | 


Hart,inspecteur général des C: 1m. C. àlcourant, par Assaye, pour inspecter ‘le! 
COTPS “des volontaires. Aux exercices qua 


accepter et porter la Grand-Croix de l'or- 


dre royal norvégien de St. Olaf que lui ahuront lieu chaque soir durant la semaine 
conféré le roi de Norvège en remerciements|le colonel inspéctera chaque compagnie 
de ses estimables services. Jindividuellement et l'inspection généra 
aura lieu Samedi dans LAPS 


MEN 


SKATING RINK 


Une réunion a été tenue le 14 avril à 
l'Hôtel des Colonies, sous les auspices] 


a POURSUITES | 


M. William Jones dont noûs avons 


du syndicat impérial, qui avait pour but parlé récemment, et qui a tué un chinois 
partie de. chasse à! 


de discuter l'organisation d'un Skating au. cours d’une 
Rink à Changhaiï. Sur la proposition du Tchefou a été l’ objet, de la part du juge 
- président, la réunion a été ajournée au 19|Bassett, d’un .ordre de poursuites pour. 

avril, à 5 h. 40 du soir. homicide. M. Jones est actuellemen: 

Let pétenu à Tchefou. Il sera AFF par M 

À la réunion du Syndicat impérial qui Fleming. EE mp } SNS | 
s’est tenue le 19 courant, au soir, à l'Hotel] ; 
des colonies la proposition suivante pro-| 
| posée par le président a été votée. “* La 
réunion appuie le projet du Syndic atiSociété aura lieu lundi prochain, 26 avril, 
impérial: criation, ouverture et organisa-lau Town. Hall. Le : programme, (ui cCom- 


DEUTSCHER KONZERT VÉREIN | 


Hart de un, fe an 


Le prochain concert donné par cette | 


it-on.. Sir Robe ; 


tion d'un Skating Rink à Changhaï et del prend deux des plus belles productions de! 


plus est d'avis qu'un prospectus soit lancé|faydn, ne mauquera pas d'attirer un 

_de la nouvelle compagnie qui portera le are public, maloré les nombreuses 

nom “ Imperial Skating Rink, Cnanghaï. [attractions qui sollicitent “en ce moment 
C'e prospectus sera lancé sous peu. le publie CRIER 


COUR MIXTE FRANCAISE 

Lundi 19 Avril, à la Cour mixte française, devant. 
cheng, et M. Point,vice-consul au Consulat de France, comme ssesseur, sont 
venues successivement les affaires suivantes : 


Coupables Motifs des poursuites Chudamnations 0 : 
Un chinois 4% Vol de 30 livres de riz à bord d'un bateau ......:.,.l3 jours de cangue vent 
LR Vol,de 7 livres desucre à bord d'un bateau. |? Semaines de cangüe 
À RU ARE OPA NS Vol de 8 livres de sucre a An L semaine de cangue 
4 AA 6 AA RE Vol d’un parapluie... 2 OP T VERS EE REA l semaine de piece 7 
AS A AN nn PE {Vol de 160 sous en cuivre... do HE 
RU bee (Mafoo- -contravention à Vart VIT. ‘du ‘règlement sur!Relâché sous caution et dort” 
HER NOTE ER MANN ie.) 2 AREA RSA faire ver le 1er Mafoo ( 
Une femtnë ::..41...8, Accusée de vol d’un garçon de 6 ans 2,02 | Attencire 
) A PTE do Pre do 
Un chinois 2.2 Accusé de vol de 700:sous en cuivre 4.0, Attendre pour. enquête 
AAA RE Accusé de Ki et blessures , - Libre 


.|3 Jours de prison. #11 
Attendre pour faire payer 


Vol de hois.. 
de $. 1! 50, à son n patron 


F 9? 4 C1 
Un chinois 


nussesseuns 


suomssnensss) VUE IC «Dr LEUR, © QUE VAI UEL veress se san mésnmemesppe ons ss 0e 


»? 9 


à 1007) ERA Vol simple ...... :.: éepeneeen groupes des reee ess rene Rades ÎL semaines de cangue 
k A At UNSS Détournement d’une femme 4.8.4, . Peut Sortir Sous caution. et en-. 
quête 
NUS Contravention au rêglement sur les Fherten d'o- $ 10 d'amende 
4 A DEAN OR PORN EN SRE Re 
. LRO ae Re Vol de 700 s sous en re : see 1539 SUR UR FOR di mois (le prison 
à Sn NA 2 de Accusé le vol d'un garçon de 5 ans ...,222,44:,"#t Attendre 
Une femme ses. Femunie du précédent et complice. . [Relâché à la Cour 
Un chinois: 52% L:MRupturp de RARE... 1e PSE OR 1 mois. «le et prison Expulsé 
A À TA Per ee CLEA do ; S do, 
AAPAONEER Let Vol.de 3 chèques ét d'un’titre de terrain 45.12.22... Aftendre SR 
2 NES PEU RSR AE [rapliqué dans la dite affaire"...4.......... 40m Leut sortir sous caution 
Une ferme «44 ds 146 
UÜn.chinoïs 4... Soupçonné de vol d'uve boucle d'oreille en lor+2..4 Reléché faute de preuve 
% SAC SAIS EE Gérant d'une inprimerie inexécution d'un oo Jugern enit à huitaine ] 
t'at. SsRRS D RIEERS- ine ses e dote: IUT IMIOs 1 TAN 
d 2. Mafoo, contravention à l’art Y [TE du règlemeut-sur!$ 10 d'amende 
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creek où il se HA Re, 
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dimänche 18 courant dans la cale N pi DT 
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: | MM: Dodwell et Cosagents dela com 
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la pompe put regagner. Changhaï, rar, 
… |Satsuma viendra ici où ilsera procédé © 
«fau. déchargement à 


contenant le côton.La lutte futim 
tement entamée par, l'équipa 
devant son peu de résultat, li 
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INCENDIE 


Mardi soir vers g hres, le feu éclatait 
au No 31 du quai des Fossés, chez un 
marchand de tabac. 

Tout le pâté de maisons est en bois 
et les flammes ne tardèrent pas à jaillir. 

La pompe automobile ne tarda pas 
à être sur les lieux et les secours 
furent rapidement organisés. Quatre 
lances mises en bätterie attaquèrent dé 
_ tous côtés le feu, qui fut rapidement 
éteint et,en moins d’une heure, tout était 
terminé. 

Les dégâts s'étendent aussi au No 30, 
Le No 31 porte une plaque d’assurances 
de compagnie choise. 


UX AEROPLANE - 
A CHANGHAI . 

D'après le Pekin and Tientsin Times,ce 
mode de locomotion verrait sa première 
manifestation en Chine, à Changhai: M. 
le Dr MacLeod serait,paraît-il,le premier 
à faire usage de ce moyen de voyager 
dernier cri. Ce journal annonce que 


l'occurence, il soit fait toutes diligences | 
de sa part, iline s'em écoule pas: moins, | 


entre l’avis du sinistre et l'alarme don- 
née aux pompiers, quelques minutes pré- 
cieuses que le 7Yorrent pourrait mettre 
très utilement à profit s’il était averti le 
premier, comme la logique l'indique, puis- 
que c'est lui qui dispose des secours. 

Les agents chinois de police ne con- 
naissent—logiquement aussi—.que leurs 
chefs et ne s'adressent qu’à eux lorsqu'un 
sinistre se produit. 

Les avertisseurs d'incendie rétabli- 
raient lejuste équilibre dans l'intérêt 
public, d'autant plus qu’ils pourraient 
alarmer directement et le Torrent et le 
Poste central de Police. 


COUR MIXTEINTERNATIONALE, 
Devant M. Wang, magistrat,assisté de 


l’Assesseur russe, est venue l'affaire Ban-| 


que Russo-Chinoise contre Kwan Hoi 
Chew. Cette affaire, déj: ancienne, était 
sur le point d'aboutir à une solution 
quand Kwan Hoi Chew mourut. Elle 


: à SUR 2, CH 5 : : 
notre corésicant adopterait l'aéroplane | revenait hier devant la cour, maïs con- 
pour faire ses tournées médicales. L'idée | tre un nouveau -“éfendeur, Kwan Show 


est recommandée aux champions locaux 
de l'hygiène qui, s'ils ne peuvent pas 
augmenter le nombre de leurs malades 
ici-bas, pourront au moins aller en cher- 
cher dans l’autre monde. 


DE PASSAGE 
_ Nous présentons nos respectueuses 
Salutations au général de Négrier à son 
passage en notre ville, . 
- Arrivé hier de Vokoh ma, par le 7on- 
kit, notre distingué général est descendu 
à l'Hôtel des Colontes, accompagné du 
Capitaine Brangier et de son secrétaire 
particulier, M. Saintlok. 
_ Il reprendra sa route pour la France 
vendredi, à bord du Zonkin. 
PATES ea 
Par même paquebot est arrivé. M. ]. 
Ballet, auteur de la grammaire japo- 
naise, qui rentre également en France, 


MAL RECOMPENSE 
Hier 19 avril, dans la matinée, un agent 
chinois de service dans North Szechuen 
Road au croisement d'une rue faisait 
arrêter une voiture qui allait traverser et 
risquait d'entrer en coilision avec un 
tram way Qui arrivait. La voiture stoppa, 
mais quand elle se remit en marche, 
l'occupante, une européenne, se pencha 
et envoya vne gifle au pauvre agent 
assez interloqué Le nom et l'adresse de 
la dame, à la main leste, étant connus, 
elle va probablement être 1 objet d'une 

plainte pour coups. 

DES A VERTISSEURS 

D'INCENDIES. V. P. 
L'extension constante de notre conces- 
sion d'une part, et l’agglomération des 


| Pan, un cousin du défunt, que la Banque 
javait fait assignér comme personnelle- 
| ment responsable. Me Wilson parlant 
pour la Banque.,après un résumé de l’afai- 
re s'efforça d'établir la responsabilité du 
défendeur. Me Henri Cucherousset, pour 
ce dernier, établit que le défunt ayant 
laissé un fils, celui-ci devait être.suivant 
la loi chinoise, assigné tout d’abord et 
devait seul répondre des dettes de son 
père. La Cour se rendit au ‘ésir de Me 
- ucherousset et ordonna d’assigner le 
fils du défunt avant d'examiner si Kwan 
Show Pan avait, en tout ou partie 
à répondre de la dette du défunt. 


| 


DRAMATIQUE FRANCAISE 


La. Société Dramatique française 
annonce pour le 28 avril au Lycum 
theatre sa seconde réprésentation- de 1a 
saison avec 10 Théodore cherche des 
allumetes, la spirituerle fantaisie en un 
acte de Courteline 
Bombignac, comédie 
d'Alexandre Bisson. 

les tickets des membres seront échan- 
gés à la Municipaiité française, le: 22 

courant à 6 h. du soir et la location ‘era 
ouverte chez MM. Moutrie ct _o la 22 et 
jusqu'au jour de la représentation. 

Il e-t probable qu'ue seconde repré- 
sentation séra donnée le rer Mai 

A propos du Député de Bombignac on 
raconte une anecdote dont fut le héros 
| Coquelin ainé, le grand acteur mort ré- 
cen ment. 

Feu Coquelin avait gardé de ses rela- 
tions avec Gamdetta, un certain goût des 
débats parlementaires. Souvent il allait à 
la Chambre. [1 y était très connu, cepen- 
dant, un jour,il se vit arrêter à la porte du 


en trois actes 


constructions en bois réndraient, selon: salon de la Paix par un huissier nouveau, 


l'opinion générale, nécessaire l'établis- 
sement d'avertisseurs d'incendie, Yeliés 
divectement au poste central du “Torrent”. 


remplaçant pour un jour le collègue qui 


occupait d'ordinaire ce poste. 
— Monsieur est député ? interrogea 


Ce dernier point est particulièrement | l'huissier. 


intéressant, car, les deux tiers du temps, 
c'est le service de police qui est le pre- 
mier averti des incendies et, bien qu’en 


Coquelin n'hésita pas il trompetta : 
— Parfaitement, député de Bombignae. 
L'huissier s'effaça avec mille excuses. 


et Le Député de 


ACCIDENTS 

Jeudi, dans l'après midi, une collision 
Sest produite sur Lungwah road, à Zika- 
wei, entre un ricshaw et une automobile, 
occupée par M. et Mme G. Drollette et M 
Solls. L'embardée produite par le coup de 
volant, consécutif à la collision, envoya 
violemment l'automobile contre un arbre. 
M. Drollette culbuta sur la route, tandis 


hque Mme tombait à la renverse dans la 


voiture. Heureusement personne ne fut 
blessé, mais le ricshaw et l’auto sont forte- 
ment endommagés. 
a 4 
Pendant une promenade à cheval que 
aisait hier, 20 avril, M, Cargill, dans 
Bubling Well, la selle tourna et le 
cavalier fut désarçonné. Blessé à la 
tête, M. Cargill fut soigné par le Dr. 
Marshall et conduit à son domicile. 
#6 
Hier, 16 avril, dans l’aprèsmidi, un 
coul ricsha qui passait dans Szechuen 
road reçut sur la tête une pièce 
dé bois, tombant de l'échafaudage 
de la “Za ching bank en construction 
au coin de Hankow road. La pi:ce de 
bois venant d'une hauteur d'environ 
40 pieds, le malheureux couli fut assom- 
mé, Il futrelevé couvert de sang et la 
tête fendue. Transporté au poste central 
il y fut pansé. La blessure est tr s grave. 


PAUVRES MARIS 

La Cour Mixte internationale a condam- 
né, dans son audience du 15 courant, une 
femme chinoise à un an de prison pour 
trigamie. Ce n'était pas ‘précisément 
son amour pour le conjungo qui 
avait pouss”* cette chinoise fort avenante 
à prendre trois maris : c'était le goût des 
ors et des bijoux. À chaque mari elle de- 
mandait force cadeaux et, quand elle était 
satisfaite, elle disparaissait laissant le 
mari, mais emportant argent et le reste- 
Elle s'apprétait à recommencer sa petit. 
opération une quatrième fois quand elle, 
fut pincée. Ne forcons pas notre talente 
aurait dit ce bon Lafontaine. 


ESCADRES AMERICAINE 
ET JAPON AISE 


Les escadres japonaise et améri- 
caines de Changhai ont quitté notre 
port hier vendredi dans la matinée et 
bien qu’il semble qu’il n'y ait à qu'une 
simple coïncidence, il paraîtrait que ce 
brusque départ aurait sa source dans un 
antagonisme soudain qui aurait surgi 
entre les équipages des deux marines. 
Les commandants respectifs auraient 
pris cette mesure pour éviter des conflits 


entre matelots de chacune de ces nations. 


En effet un matelot américain, de 
patrouille dans Boone road, avait été 
furieusément assailli par plusieurs Ja- 
ponais dans la nuit de mercredi à jeudi. 

Les assaillants appartenaient à la 
marine japonaise avec lesquels des 
matelots américains avaient eu un léger 
différend. 

Cet incident mit le feu aux poudres 
et les équipages des deux nationalités 
semblaient n'attendre qu'une occasion 
pour en venir plus violemment aux 
mains. Pour couper court à toute even 


tualité grave en ce sens, les chefs des 
deux em à ont jugé prudent de 
prendre la mer. 


DEPARTS 

M. et Mme À. Brochier sont partis hier 
matin par //akuai Mayu pour Nagasaki, 
première étape de leur rentrée en 
France, viâ transsibérien. M. Brochier 

n'y séjournera d'ailleurs que peu de 
temps. 

Nous croyons savoir qu'il : sera de re- 
tour dans quelques mois et qu'’alors :l 
reprendra la publication du Shanghai] 
Graphic. Devant les diffcultés qu'il a 
rencontrées pour faire imprimer son 
hebdomadaire, en raison du caractère 
satirique des dessins, M. À. Brochier 
n'irait, nous a-t-on dit, en France que 
pour y acheter le matériel nécessaire qui! 
lui permettrait de s’imprimer lui-même. 


| 


l’aimable assistant des douanes 
chinoises à Nankin, sont 
parties hier, 16 avril, pour France, par 
Kobe mayu, via transsibérien. Nos 
meilleurs souhaits de bon voyage. 
M. de Nully, qui était venu à Chang 

haï pour ce départ, est reparti le même 
jour midi pour Nankin, 


de 
impériales . 


NOTRE POLICE 

Le bruit a couru hier que 50 tirailleurs 
annamites arrivaient par le Tonkin, 
destinés la relève de ceux qui assurent 
ici la police de l’Extension de notre 
concession. é 

Il n’en était rien. Il faut espérer que! 
lorsqu'ils arriveront, il n’en sera pas de 
même que, lors de l’arrivée des deux 
nouveaux agents mariés, venus par le 


: celle de leur famille auraient Ra | 
faits depuis longtemps et que la dépense 
ide l'hôtel aurait pu être évitée. x 

M. J. Ratard, chef suprême de. notre R. Co. nouvellement transformé en ceur- 
garde municipale et consulaire, aurait-il |rier, doit relever le Kobe Maru dans ses 


est parti en congé pour France vendredi 


(Ovtchang, samedi dernier, faire une visite 


* * 
Mme et Melle de Nully, femme et fille 


* 


SERVICE BI- “HLBDOMADAIRE | 
ENTRE DAIREN ET CHANGHI Fe ne 
| Le vapeur Saikio Aaru, de la S. 4. Le 


yes x 


voyages de Changhaïi pendant deux 
semaines à dater du 24 avril. 
Pendant cette interruption, le Label 


perdu le souci des deniers publics de sa 
bonne concession française de Chats 


1e 


LE 


ai? 
£ j | Mavu passera au dock dans. un 
ga a à |port du Sud pour y subir la visite pé- 
NOUVELLES DIPLOMATIQUES |riodique. z 


Ceci terminé, concurremment : avec le. Ce 
| Saikio avu, il reprendra ses: voyages ; Le 4 
entre Dairen et Changhaï, mais alors … 
le service deviendra bi- hebdo: ‘ adaire au 
lieu d' hebdomadaire, comme. al est ace 
tuellement. 


ET CONSULAIRES | 
M. Doire,consul de France à Hankeow, | 


dernier. Il rentre Via Pékin et Sibérie. 
Nos meilleurs souhaits. 

* #. 
me. nous l’avons is déja annoncé, : 
partir de Mai, le A'obe Maru et le Sazkio 
Mavu feront le service entre Changhaï et. | 
Dairen aux jours suivants de la se. A cn 

maine : ve 
Départ de Dairen: 

mercredi apr s-nidi. 
Arrivée à Changhaï: le mardi et ven- 


23 


M. Feit, qui a pris possessic n de son 
nouveau poste à dankeou, est allé à 


de cérémonie au vice-roi. Il était acco.n- 
\agne de M. Médard, élève-interprèête. = 


ni: 
KES NT 


M. Hadly ex-vice, consul des Etats- 


le LA et 2 


Unis ‘Tientsin qu: vient d’être nommé dredi, L 
vice-coHeuliassesseurt 1 Cor nie OUI Changhaï: le vendredi et 
. Changhaï est arrivé hier matin, 15 avril dimanche. à 
‘et a pris possession de son poste jmé. | + Arrivée 1 Dairen : le samedi et mardi He 1 
diatement. matin. Le | 
Vendredi Sache) le service sera | 
+" | assuré ppA le Saikio War’. AE 4 
Une erreur de plume nous a fait FRE 4 
annoncer l'envoi de M. du Halgouët LES CONCERTS FER 
CORNE consul à Washington. ‘Les “Royal Entertainers ” continuent Fr 
Comme nous l’avions précédemment an- | À avoir au “ Moutrie’s Hall” le plus vif ] 
noncé, M. du Halgouët, secrétaire d’am- à. 


succès. Samedi soir, 17 courantmalgré Le. 
représentation de l'A D.C. la salle était 
comble. La farce “Flibuster Down ” eut 
un succès de fou rire, Misses Eileen | 
Murry, Ruby Chrystaal, May Wallace, 


bassade, a été envoyé exercer ces mêmes 
fonctions à Téhéran. 

C’est M. de Salignac de Fénelon qui est 
alé à Washington, également comme 


dernier courrier. Ces agents, les derniers 
de la série recrutée par M.le Consul 
général précédemment, bien que si- 
gnalés depuis longtemps, ont encore 
dû séjourner à l'hôtel, aux frais des con- 
tribuables. Il nous semble pourtant 
que les préparatifs pour teur habitation 


FOND DE SECOURS DE 
Compte 


secrétaire d'ambassade. 


*# 
* * 


M. M. Vendrelt,qui n'était qu'en charge 
du Consulat espagnol de Kobé, à été 
nommé vice-consul titulaire d'Espagne 
pour cette ville et en outre pour Osaka. 


Doris Mauby, Anna Chrystaal et M. 
Robert Mc Greer eurent leur part d’ap- 
plaudissements dans leurs chants et dan- 
ses. Miss Vera Ferrace dans “Holy City” 
fut la joie de la soirée. Beau programme, 
bonne troupe, qui expliquent le succès 
de cet établissement. 


. | 

Le D iénato ns am'ricair con- 
tinue, avec ses films toujours d’actua- 
tité, À avoir de belles chambrées. Le si 
beau film du match de boxe Burns- 


S SINISTRES D'LTALIE 
général 


Ur r.. à 
RES ER C Jounson est certes un des plus beaux qui 
HU $ Ts. $ Ts. se soient vus à Changhaï. Ce film sera 
Montant des souscriptions reçues... 25.417,80]! 3.981,55 | | donné encore cesoir. 
}ntérêt en bangneñ4 p.262. 57,12 24,42 & 
Montant des souscriptions non encore | : : 
MA Does Foie L ancien Casie ce sa réouverture 
PO TN T US % À ! mercredi, 21 courant, sous ‘le nom de 
RMPTIMEÉS., Re PNR: : : à 90,35 Her 
Dress ee À Folies Beroères. M. Levy,le manager du 
SR PRO AP AUS RE ’ FA Ù # Moutries Hall” en a assumé la direc- 
ORNE. ANR 25 37973 399797 PR A UN for tion et a composé une troupe de tout | 
premier ordre, Les prix d'entrée seront 


Affectation du montant 


16/2/09—Remis au Consulat général it 


Lires. 30.000.— at 2.97 & 73.— 


3/3/09—Remisau Consulat général it 


Lires, 20.000. - at 2.90 & 72.875 


20/4/09—Remis au Consulat général it 


Remis Lit 66.046.80 


Lires. 16.046.80 at 2.93 & 74.475 


y à w} | ï = Fr 
25475284 400307020475 CAO 07 essentiellement potpulaires et le cinéma : 


ographe v déroulera ses films les plus 


alien nouveaux. Belles soirées en perspective 
$ 13.837.— +76 
alien Les Royal Entertainers, à la salle 
| »  9.463.53 Moûtrie, Nanking road, ont beaucoup 
alien intéressé leurs auditeurs avant. hier soir. 
n° 02026.20 "Tr 2 082071 Le programme, présenté en ce moment, 


est des plus attravant, dans chaque partie. 

L'annonce d'une réduction du prix des 
places a eü pour résultat de faire salle 
comble à chaque audition. 


25.320,73 : 1. 3.987.907 


_——- à tte om mme 


a réunion annucilel de la. Caine 
ÿ Printing Co/td a eu lieu le 14 avril. 
651 actions étaient représentées. Le 
compte. profits et perpertes se balance 
par lis. 13,803. 39 pour lesquels a été 
proposée la répartition suivante : paie- 
ment d'un dividende de Tire absorbant 
k 54837,66 papier et encre en stock 

5%, $. iSra, 84 ; fournitures $ 462, 27e 
machinerie $ a 28 et report: our te 


+ Re ES 

A Pr ction ue des. trois mines de 
L'iThe Chinese Engineering and Miving 
Company, Limited” pour la semaine 
+ finissant le ro avril s'élève: 


x 


tonnes. gts oi ; eue la. même 


Le monde de ee et LR 
m nt celui des banques a été avant-hier, 
Ne: 9 avril, très surexcité par. “la De usce 
subite des. Langkats. qui de Tls. 920 
| comptant et 975 sur Juin qu'ils étaient 
cotés samedi, “ont sauté à Tls. 1070 et 
1100 : respectivement. Plusieurs bruits 
avaient cours sur cette. hausse subite ; 
at était question de nouveaux. D icnts 
_de He RS mais cepéndant 


‘vait en. présence | d' une spéculation 

> acharnée. Lis NE es Ye « 
RES ; de LE 

FD après notre Contes . Pekin et 

DPchpets, Times, la bourse de Paris aurait 


décidé, de ne s'occuper d'aucune affaire. 
NX chinoise Sans que de hautes garanties 


soient données et de n ‘émettre aucun 
ue emprunt jusqu’ ce qu’une plus grande 
x sécurité. soit assurée aux. fonds étran- 
 gers. Notre confrère ajoute qué cet 
_ exemple, silétait suivi par les autres 


. bourses, aurait le’ DU désirable effet, 
ee | Ve 
Le Pom sur les Langkats a con- 


tinué ‘avant-hier, quoique les actions 
cotes «sur Juin à Fls 1100 dans la 
matinée, soient tombées À 1040 dans 
id Le bruit. Courait que les 
directeurs avaient lancé une information 
| privée que cette avance phénoménale 
était due à une extraction double dans 
la semaine écoulée. On croit générale- 
4 non que la cote BAT cette avance. 


. 


“en VACANCES MOUVEMENTEES 
ee Le samedi saint, 10 avril, M. Darling, 
… directeur’ de l'Asiatic Petroleum Cie, ac- 
nor de sa fille, d'une amie de celle- 
i, Miss Stunt et de M. Reynolds, de l’A- 
de Petroleum Cie,quittaient Changhaï 
> sur;un ‘house boat” deux hélices, le 


Done avec | intention de visiter Le lac 


ÉAL: 0. ! 

L’excursion faite, lundi 12, ils se mi- 
rent en route pour revenir, mais ayant 
du temps devant eux, ils décidèrent, au 
lieu de suivre la crique de Soutcheou, de 
revenir par Henli. Hin route le pilote 
se trompa de direction et s’engagea 
vers Faïtsan et, a 3 hres z0 de l'après- 


28.746.321 


_L'écno DE CHINE 


le 


midi, les touristes se trouvaient à Le 
petite, ville au bord du Yangtze. 
À cet endroit, la crique se trouvait. 


encombrée de. jonques: de rivière et, | 

quand Le Phenix fit son apparition, il fut “ 
salué des cris de “ Diables étrangers ”’.| 
Sans plus s'inquiéter on fit engager le] 
bateau dans une. crique transversale, |: 
mais celle-ci n'ayant pas assez d'eau, le | 
Phenix dut faire demi-tour et revenir| 
parmi les jonques. A ce moment le bâ- 


teau ne marchait ‘qu'avec une hélice, 
l’autre ayant été endommagée. 


Rentré parmi les jonques, le bateau, 
fut assailli d'insultes, on lui lança des, 
pierres. M. Darling fut blessé à la main 


droite et les deux femmes durent se 
mettre a l'abri dans la cabine. 
situation devenait sérieuse. Le Phénix 
avait bien à bord quatre Winchesters 
et un revolver, maisiln' y avait pas de 
résistance à essaver, les Chinois étaient 
trop nombreux. 

On tint conseil et le pilote put partir à 
la recherche du magistrat de la ville, 
après avoir pris soin de préserver les 
deux hélices. Pendant l'absence du pi- 
lote, ignorant le sort qui 
réserve, les deux passagères furent ini- 
tiées au maniement des Winchesters. 
Elles n'avaient pas perdu leur sang- 
froid et étaient bien décidées à se 
défendre, le cas échéant. 

Vers 9h. 26 du soir le pilote revint, 
accompagné du magistrat qui décla- 
ra que le Phénix avait avarié un sam- 


pan dans son voyage sur Îla crique ; 


qu'il fallait payer $ 15 de compen- 
sation et que le bateau devait rester 
là jusqu’au lendemain matin. 

Les voyageurs acauiescèrent, mais peu 
rassurés, vers une heure et dernie du 
matin, 
marche doucement, pureut gaguer la 
crique de Quinsan et de Ià Changhaï où 
ils arrivèrent mardi, dans l'aprés. midi, 
sans autres re 

Toutes les vitres du bateau sont bri- 
sées. La cause de cette hostilité serait 
| qu’il y a quelques mois,dans ces parages, 
un samoan futcoulé par un vapeur, Le 
Phenix était le premier bateau faisant 
son apparition depuis l'accident, 


Chronique Musicale. 


—_— 


Concert du Zown Hall 


Je me suis-endormi après l'orage de 
Guiilaume Tell au moment où la flûte et 
le hautbois se querellent si gentime t, 
Un coup de grosse caisse me réveilla en 
Italie en plein Cavalleria; juste à temps 
pour voir une chanterelle sauter au nez 
d’un Second violon et assister au dénoue- 
ment du terrible drame. 

J'ai entendu si souvent Cavalleria avec 
une telle abnégation que j'aurais bien droit 
à quelque indulgence, bien que comme 
critique de cet estimable journal, je me 
trouve souvent obligé d'affronter la 
laileur avec calme et résolution, et 
d’ailleurs aux moments les plus pénibles 
j'ai pris le parti de m'endormir. 

La seconde partie du programme me 
téservait une petite corpensation, 
L’orchestre a bien exécuté ‘Les Naïa, 


La 


leur était 


des” de Sterndale Benett, auteur Bien 

peu connu en France et qui. cependant à 

écrit une symphonie admirable. 

peer Gynt de Grieg clôturait le concer] 
d \ G. F. 


Chronique theatrale 


ont A. D.C. 


NE The Yeomen of the Guard 


Tout d'abord et pour ne pas avoir À 
faire usage d’adjectifs toujours . les mê. 
mes, disons que la représentation que 
nous a offert samedi, 17 avril, l'A.D.C. 
est une des plus belles, sinon la plus 


, belle manifestation théâtrale qu il nous 


| 


ils firent mettre le bateau en 


Joli spécimen 


ait été donné de voir à Changhat. La 
pièce est sue par tous, aucune hésitation, 
aucune défaillance, chaque artiste a le 
rôle qui lui convenait le mieux; pour 
des amateurs c'est parfait. 

La pièce n'est pas une nouveauté, 
elle date déjà de nombreuses années et 
est une des meilleures du répertoire 
anglais. La musique en est agréable, 
par endroits même précieuse, c'est un 
de l'opéra-comique sans 
prétention. 

À signaler le duo chanté. par Miss 
Moutrie et M Beck et le quatuor de 
Misses Varn,et Richards et de MM. 
Maitland et Lewis. 

Le thême en soi est assez banal. Il 
s'agit d’un colonel, prisonnier, condamné 

mort, qui sur le point d'être exécuté 
se voit sauvé grâce a une jenne fille. 
Celle ci. profitant de l'inclination qua 
pour elle le geolier,le dépouille,dans une 
tres jolie scène de séduction,des clefs de 
la prison qu'elle passe à son père. 
Celui-ci donne la volée au prisonnier 
qui, pour être mieux à l'abri des recher: 
ches, reste au château, comme garde, 
présenté par le vieux sergent comme 
son fils. La jeune, fille qui l’a en quelque 


| sorte sauvé, l'aime mais voit son amour 


méconnu et, à la fin, 1: volage épouse 
une petite chanteuse nomade, au grand 
chagrin de son compagnon, le pître, qui 
en meurt. 

L'interprétation ? Comme nous le 
disions au début: parfaite. Hors de pair 
il faut mettre Melle Lilian Moutrie qui a 
joué et chanté le r‘le d'Eisie Maynard, 
la chanteuse nomade, en artiste accomplie. 
Voix pure, d'une grande étendue, maniée 
avec une sûreté rare évoluant sans fatigue. 
apparente dans le registre élevé, Melie 
Moutrie fait honneur à son professeur 
Et quelle grâce mutine, quelle vivacité ! 
Certes, bien des artistes de profession 
envieraient le talent de cette artiste ama- 
teur. 

A côté d'elle, Miss Winifred Warn nous 
a aussi fait apprécier une voix souple et 
agréable et un beau sentiment de comé- 
dienne. Si sa voix n'a pas l'ampleur 
de celle de Miss Lilian Moutrie elle n'en 


est pas moins d’une rare fraicheur. 


Miss Clara Richards, dont le rôle, rap- 
pelle ‘elui de dame Marthe de Faust, 
complétait à souhait le trio de rôles fémi- 
nins qui existent dans la pièce. Sous ses 
cheveux gris qui n'arrivaient pas à la 
vieillir, ce fut une gardienne sévère, à la 
voix juste : elle fut bien dans la note. 


Tarrant J. T. TyackR. E, 


Tout comme Miss Moutrie d 
dames,il faut, du côté des hommes, mettre 
‘hors de pair : M. Maurice G. Beck, le com- 
pagnon d' aventures de la pe hanteuse. 
Danseur d’une légèreté in isemblable, 
excellent comique à la’ diction nette et 
impeccable il sut, à la. fin. de la pièce, 
détailler sa si jolie CHAOS avec un 
tragique d'autant plus tragique que 
son rôle avait plus été comique. 
nous rappelait la fin de Triboulet 
et cette scène fut jouée _ parfaitement 
par M. Beck. Il nous donna bien là 
silhouette de ceux dont la profession 
est de faire rire les autres et qu'on ne 
peut prendre au sérieux ; éternels bouf- 
fons qui n’ont que le droit de rire et à qui 
il est interdit de pleurer : ils en meurent 
parfois. Bravo M. Beck ! 

M. N. G. Maitland, le prisonnier délivré 
et volage, bourreau des cœurs, fut parfait 
de jeu et de distinction. T1 ‘sait tire: le 


D 


maximum de sa voix de ténorino qui, si| 


elle manque un peu d’ampleur, est cepeu- 
dant bien posée et fort bien conduite. 

M. J. W. Lewis, a une belle voix de 
baryton et il sait fort bien s'en servir 
Son rôle, un des pivots de la pièce, fu 
excellemment tenu et chanté. 

M. H. R. H. Thomas, le lieutenant de 
la tour, de belle prestancé, est doué d’un 
organe de basse chantante au timbre 
sympathique et chaud, IL fut applaudi 
avec raison. 

M. C. H. P. Hay a droit à de doubles 
compliments D'abord comme artiste 
impeccable et ensuite comme metteur 


en scène. C’est en effet lui qui a assuré | 


le mise au point de la pièce, quien a 
règlé toute la mise en scène et il l’a fait 
de main de maître. 

À coté de ces chefs de file M. Lammert, 
grand, si grand, MM. G. M. Billings, 
Wesselhoeft, Jonas, H. E. Raïlton, J. 
Ti: Myack,: LH" Drakeford,,E::.W. 
Godfrey, E. C. Creasy. R. L. Hibber- 
dine,dans des rôles de peu d'importance, 
concoururent à faire un ensemble im- 
pecable. 

L’orchestre, sous la baguette de M. KR. 
C. W. Pullen, a vaillamment soutenu 
les chanteurs et on ne peut, : lui aussi, 
que lui faire des éloges. 

Les accessoires dont avait charge M. 
Armstrong étaient on ne peut mieux 
adaptés au sujet et les effets de lu- 
mière,dus à M. Aldridge étaient parfaits. 

L’effort fut grand pour l'A. D. C. si 
l’on songe que 87 personnes étaient en 
scène. Les Yeomen of the guard: MM. 
E. I. M. Barrett, K. F. Batemanñ, Donald 
Dyer, L, H. Drakeford, P. Fowler, H. H. 
Girardet, E. W. Godfrey, J. Hays, W.E., 
Leckie, J. Macgregor, E. A. M:asor, H. 
E. Raiton, M. ©. Springfield, À. H.| 
O! Wilson 
étaient superbes d’allure dans leurs cos- 
tumes rutilants et moyennâgeux 

Les chœursn'eurent pas une défaillance 
et furent bien supérieurs à la majorité 
des chœurs que l’on a coutume de voir 
dans les théatres dé province. Ils étaient 
composés comme suit : 

Mesdames Barrett, Beswick, Bingham, 
Butler, Collyer, Gorton, Gould, Grey, 
Hay, Hutchison James, Jonas, Lindstrom, 
Loam, Lunt, Mactavish, W. Mactavish 


côté des Valpas, Mensob,  Mercer, Merr 


où sont rappelé les 
P près cette Fes n,deux 2 


rery, Pearson, Kaïlton, Richa 
Shorrock, Sparke, Sytmons, Tarran 
nas, Trevor, MERE AU RAT 
Wilson. AT AE RE" 
MM. ous htobl BrowD, ce Gas e 
Clark, Creasy Denham,  Dowdall, Hibb- 
erdine, Macdonald, «Martin, es 


son, P. É Wi son et Young. 
Les costumes Re PE eut et dq 

faits par la maison Hall et Holtz. étaient 

tous du repli goût. ; 


Ho He 
, plusieurs agents 
De et, les attrap: 


dont le succès Suit escompté PHEQU 
l'A. D. C.a ‘dû, devant l'affluence de 
demandes de location, annoncer deux 
représentations supplémentaires, en por-. 
tant le nombre à cinq. Les quatre autres 
auront lieu les 20,22 24 et 27 courant. 

Félicitations et encore félicitations à 


PA DK CT 


ise demandait en 
re soit adressée zu : Con 


Municipal Council 


MMS: SEANCE DU 7 AVRIL 1909 Fe 

Alhambra. — Comme suite de la ré- 
solution, votée à la réunion annuelle des | 4 
Contribuables, il a été décidé par le ; 
W. C. de s'adresser à nouveau'au Corps 0 
Consulaire pour obtenir une. ARR à 
définitive, relativement à cet établisse 
ment. 

M: D. tend président du /7-C.ai 
donc, en conséquence, à la date du 9 
avril, écrit à M. Siffert, Consul-Doyen. 

Il rappelle qu'à l’Alhambra, 


Æ 


M ntele de la oli 


route est faite sur un te 

lcouvre les agents. 
été: arrêtés et demande q 
soit faite pour ques ne 


| rendue. 
sur la. 


route de Zikawei, existent plusieurs | & 
tables de roulette, que M.  Siffert, 
dans sa lettre du 8 SE à 
avait déclaré que cette question 


était l’objet de la plus vive atten- 
tion des membres du Corps Consulaire, | sur cé point sont usurpées.. Fe 
mais M. D. Landale ajoute que, du La séance fut levée à 6 hres 35 du 
moment que, depuis cette date, aucune soir. Doh SATN # 

solution n’est intervenue,le Corps Consu- HA HAE ; 
laire à dû, sans doute, se heurter à des | DS 
difficultés presque insurmontables 

Le président du M. C. demande en. 
conséquence à ce que le M. C. soit 
informé des mesures — s’il ya lieu— | 
qui ont été prises pour arriver à donner 
satisfaction à l'opinion publique en ce He 
sens, car celle-ci s’est traduite unanime- Diphtérie : 1 déc $ Re “chi NA 
ment par une très vive discussion sur le noise de. 550.000 persunnes; I décès , dans 
sujet. Il déclare en outre qu'il faudra, 1a population non chinoise, "US fes 
sil y a nécessité, adresser sur cette Fièvre scarlatines I décès, population 
question une communication officielle | noû chinoise. 
aux représentants à Pékin des Puis-| Tuberculose : 
sances qui ont des traités avec la Chine. chinoise. 

Lo police sur les limites de la Conces-| Décès de toutes autrés causes : 115: 
sion inlernationale.—Cette question est! population chinoise ; 2 FPE non 
encore revenue sur le tapis au sujet des chinoise. 
désoräres qui se sont produits, le 13 Mars, Mesures préventives contre. Ja Peste à K 
auprès du Public Swimming Bath et qui | pour la semaine finissant le 11 Avril, 
firent les frais d’une audience de la Coët Rats trouves morts et examinés au 
Mixte internationale le 15 mars On! Laboratoires : 510. 
donne lecture d'une correspondance à | * Rats infestés de peste : 6. 
ce sujet. Pièges tendus : 2168. g 

M. Siffert, Consul-doyen, transmet| Rats pris au piège et brûlés : 462. 
une lettre qu'il à reçue du taotai au sujet Appâts empoisonnés : 401. 324. 
de cet incident qui s’est produit sur la Maisons temporairement à l'abri des 
route de North Setchuen road extersion.|rats et désinfectés sûr demande du 

Le taotai déclare qu'il a reçu de da-|lJocataire : 407 ; sur demande du RTE 
ministration centrale de la Police indi- | priétaire : o. 


BR par raies) Er et. as 
tres causes pour, la semaine finis ant 1er" 
11 Avril. 

Fièvre typhoeE 1. AE dans es F À 
population non chi oise de 15.000 per- Ress 
sonnes. : ( a 


13 décès, population 


| 22 avr 1909 


Personnes vaccinées contre 
1e VO > 
à AE #0 
 RAPPORT DE M. LE CAPITAINE SUPERIN- 
TENDANT DE LA POLICE POUR LE MOIS 
DE MARS 


. Fovces de la policeLes personnel de. 
la police internationale a été ce mois-ci 
de 1.888 personnes, dont 8 officiers, 220 
étrangers, 542 indiens. 980 chinois, 46 
. clercs ou personnel de bureau et\o2 
_ mafoos, coolies etc. | 

Le jeu dans Li RDA à sujet 
Pres capacités que possède lé personnel 
de la police chinoise dite moderne qui 
exerce ses fonctions aux environs de la 
Concession internationale, il faut retenir 
les faits suivants 
« L'attention des autorités chinoises a 
+ … été à maintes reprises appelée au cours 
__  deces dernières années sur ce fléau du ; jeu 
qui sévit particulièrement sur Les immé- 
_diates limites de la Concession interna- 
ionale, mais ce fut toujours Sans résul- 
tat. 

o JLest ile d insister auprès des lec- 


L 


De 


it sans exagération que 
grande proportion des vols commis per 
les domestiques prend sa source dans | 
| tentation du jeu qui leur est er 
de offert dans ces bouges indigènes. 


Et si les propriétaires de tels lieux | 


sont protégés en raison des lourdes re-. 
 devances qu'ils paient, c'est une question 
que nous laissons à l’appréciation du. 
lecteur. Le fait reste patent que ces 
Fear restent ouverts en dépit des pro- 

: Fe clamations. 


1909, on y lit : 
F  verne, que les joueurs de Li Hongkew 


 mites de ce district à Seulement 40 à 50, 
| yards de distance en dehors des fron- 
Te . tières du Settlement : Le jeu s’y prati-. 
AE ue de manière intensive. et sur une. 
5 a . vaste échelle. Cela sè passe couram- 


- mént sous les yeux de la police chinoise 


3 o … dont une station _ n'existe qu'à environ 
ue 300 yards de cet endroit. La Police 
- chinoise dirait, pour son excuse, que le 
jeu se pratique juste en dehors des 
limites des terrains soumis à sa  juri- 
- diction. 

Les 2, 4, 6, 7, 8 êt 1 mars, entre 3 et 
| $ hres du soir, il y avait de 200 à 250 
- personnes qui jouaient en cet endroit. 

“La. majorité de ces gens sont de la 

basse classe. 
- Cet état de choses D one réelle 
menace pour la paix et le bon ordre du 
Settlement et un terme devrait, si possi- 
“ble, y être mis.’ 

Meurtre d'un Constablé Chinois. — Le 
capitaine supérintendant est heureux 
d> pouvoir annoncer que le ineurtrier du 
mm constable chinois, assassiné en ‘Janvier 

dernier, Honan road, a été mis en état 
d'arrestation, Il faut féliciter chaude- 
ment un sergent détective chinois du 
Département des rechércheS criminelles 
+ pour la façon dont ila mené son en- 
quête dans cette affaire. 


la Fes. 


eurs sur les multiples inconvénients que 
 . état de choses, mais il peut 
\ la très. 


La pièce suivante a datée du 12 mars 
“Je vous prie de noléppour votre gou-. 


PE , se sont maintenant établis sur les li- 


. L'ECHO DE CHINE 


Le meurtrier du directeur du moulin 
de ‘Yangtzepao n'est pas encore arrété. 
Certains indices permettraient de croire 
que, le crime commis, l assassin se serait 
suicidé peu après. 

Statistique relative aux délinguants.== 
Les chiffres suivants ne p:uvent man- 
quéer d'intérêt pour les contribuables, 
car ils montrent les difficu'tés qu'a à 
vaincre la police du Settlement. 

Entre le rer Janvier et le 31 mars 1900, 
il n'y à pas eu moins de 1.514 coupables 
soit de vols ou d’autres délits qui ont 


Subi.une punition quelconque et qui 


furent remis en liberté ensuite. 
Plus de 1000 étaient accusés pour Îa 
troisième fois. 

Dans le nombre, il y eut 5 condamnés 
pour vol de nuit avec effraction dans une 
maison habitée et 64 pour vol dans la 
rue, 70 seront en outre expulsés à l’ex- 
piration de leur peine. 

Incendies. — Les chiffres comparatifs, 
relatifs aux incendies, sont encore ma- 


 tière à félicitations. Voici les statistiques | 
| dont ïl est 


des trois dernières années : 


Fr Mars 1907 15 * incendies 
2 1908 16 39 
1009 8 


Pendant le trimestre finissant ‘ le 31 
| Marsail veût : 7 


en 1907 Hot. dote 
ÉNor 1908 41 5 
ë 1909 12 


Cette constante iratton” dans le 
‘nombre des incendies causera un réduc- 
tion des primes d'assurances : 
sera un avantage pour beaucoup de nos 
résidants. 


ee 


Ghatmbre de Commerce de 
- Changhai | 


SÉANCE DU 19 AVRIL 1909 

Le résultat des comptes pour l’ann$ 
1908 a fourni une balance de débit de 
| Tls.: 67.28,;alors qu'une balance de crédit 
de Tis.: 343.10 existait au 31 Décembre 
1907. Pour remédier à cette situation qui 
provient partiellement de revenus qui 
ont été, l’année dernière, particulière- 
ment maigres, partiellement de ce que 


les dépenses ont été plus élevés, le 
Président, M. W. D. Little, propose 


de prendre Tls: 756.25 sur le compte | 
dépôt, provenant d’une partie de dépôt 
original de Fls.: 500.—et de TIs.: 256.25 
d'intérêts produits. Le montant du 
dépôt se trouverait alors réduit à Tls.: 
2000. — Cette somme provient du compte- 
courant de la Ch. de C., sur lequel elle 
a été prélevée en 1906: elle représente 
les souscriptions mensuelles des membres 
d11$30 = par an. En 1056, fut 
décidé que cette souscription ne serait 
plus que de Tls.: 20, depuis cette réso- 
lution est revenue à chaque réunion et a 
toujours été votée. Et le Président la 
remet aux voix encore. Il déclare que 
cette souscription, avec d’autres sources 
de revenus, sera encore suffisante pour 
l’année courante. 

Le Président remercie le sous-Comité 
qui a établi la statistique des profits 
donnés par les stocks d'importation. Ce 
rapport a trait aux principales matières, 


763 


dont 1] a été question en la Chambre de 
Commerce durant l’année écoulée. 


« AT + 
Au sujet de la réforme, ayant trait à 


| la monnaie, le Président dit que le gou- 


vernèement chinois semble désireux de 
prendre une décision, mais qu'il n’a pas 
l'ascendant nécessaire pour commander 
aux autorités provinciales. 

Les monnaies sont émises sans qu’exis- 
te de système uniformeet les billets 
le Sont aussi sans protection adéquate 
ou contrôle effectif de la part du pou- 
voir central: cela n’emp-:che pas qu’il y 
ait dans la Gazette de Péking un flot 
continuel de réformes nouvelles. 


|. L’an dernier, un membre de la Cham- 


ce qui. 
|clut en demandant au Doyen du Corps 
| Diplomatique de réclamer du gouverne- 


| possible, 


des proportions 


bre de Commerce est déjà allé à Peking 
cette année un autre y est retourné : 
il a présenté cette vitale question au 
| Corps Diplomatique en une lettre, où 
lil fait ressortir les multiples inconvé- 
nients résultant de l’état actuel du mar- 
ché monétaire. 

C’est d’abord de la monnaié de cuivre 
question, la dépréciation 
constante à laquelle sont sujettes les 
pièces dé ce métal devient de plus en 
plus accentuée de mois en mois. 

Vient énsuite la question des billets 
de banque, dont l'érnission immodérée 
de la part des banques chinoises pourrait, 
conjointement avec les monnaies de 
cuivre, amener une crise financière, si ce 
n’est une. panique, dont les conséquences 
seraient indubitablement désastreuses. 

M. Andersou,qui écrit cette lettre,con- 


ment chinois, dans le plus bref délai 
à titre de mesure temporaire, 
la suspension de l'émission des billets de 
banque et de la monnaie de cuivre. 
+ | 

Le Président. déclare ensuite que la 
dépression commerciale,qui prit naïssan- 
ce en 1907 pour se continuer en 1908, est 
le résultat de la liquidation sur de gran- 
des stocks excessifs de 
marchandises impoïtées. Il rappelle que, 
Pan dernier, 1l dénonça le système. de 
crédit, pratiqué généralement dans les 
ports du Nord, comme le procédé qui 
aurait amené cette situation des plus 
Idéplorables. Les désastres commencent 
à etre oubliés et ont servi de leçon 
néanmoins. Ce système de crédit à 
outrance avait excité le tempérament 
furieusement spéculateur des Célestes, le 
résultat se traduisit par des ouvertures 
de crédit, hors de proportions avec les 
dernandes du consommateur Dans un 
pays oùilest très dificile deforcer le 
débiteur à tenir sesengagements, lorsque 
les fonds sont dûs à une firme étrangère, 
le système de crédit est des plus incer- 
tains : le pratiquer est agir à l'encontre 
des meilleurs intérêts des commerçants, 
Chinois comme étrangers, et il ne faut 
nuellement l’encourager. 


"x 
Ensuite il est procédé à l'approbation 
des comptes qui sort votés. 
La seconde résolution tend à autoriser 
lé Secrétaire à continuer de percevoir 
IS: 20.—au lieu de 30.—Accepté. 


La FR ‘concerne 
de la baïe de VWoosung. Le Président 
demande à la Chambre. d'être autorisé 
à prélever, sur le crédit qui. ‘leur est 
relatif, une somme destinée à rétribuer 
le rapport d'un ingénieur compétent-sur 
l’état des travaux. entrepris! pour _amé- 
liorer l’accès de Changhaï aux gros 
navires. | 

Le Président explique que cette! ques- 
tion implique naturellemént la ques- 
tion ide l'entretien du Whampoo et 
qu'une correspondance a-6té déjà échan- 
gée sur ce sujet avec le bureau chargé 
de ces travaux. Son secrétaire, à la 
date du 8 Avril, a donné le plein con- 
sentement de la direction pour qu'un 
ingénieur expert de haute capacité soit 
chargé de rédiger un rapport sur ces 
travaux en cours, qui intéressent au plus 
haut point le monde : commercial de 
Changhaï, 

Le crédit pour cette dépéres fut la 
première, fois voté en 1890 et appelé : 
compte spécial da la barre de Woosung. 
C'est sur ces fonds que furent payés le 
rapport de M.de Rijke et tout ce qui 
s’y réfèrait, la balance en fut déposée à 
la Hongkong and Shanghai Bank. Ce 
complément pourrait etre affecté au 
paiement du nouveau rapport. | 

Après quelques observations relatives 
au choix de l'ingénieur-expert, le Co- 
mité décide de porter d’abord la ques- 
tion en assemblée annuelle pour que 
soient votées la dépense sur le compte 
de la barre de Woosung et ensuite la 
nomination d’un ingénieur. 

La résolution est approuvée à l'una- 
nimité, 

Il fut ensuite procédé à l'élection 
-de douze membres du Comité. Furent 
élus : 

MM. F. Anderson, KR. Brasier de 
Thuy, F. Gamburg, J. N. Jameson, HR. 
Kinnear, D. Landale, W. D. Little, A. 
M. Marshall, C. Michelau, G. Miller, O. 
Struckmeyer et À. Wright. 

L'ordre du jour étant épuisé, le Prési- 
dent lève la séance. 


ne 


Nouvelles diverses 


CHEMINS DE FER 

Le premier chargement de rails et 
matériel pour le chemin de fer Tientsin- 
Poukou est arrivé à Tientsin le r5 avril 
par vapeur Ziberia. 

NAVIGATION 

Un européen a présenté au gouvernet 
ment chinois un projet d’ établissemen- 
d’un service de vapeurs sur le Fléuve 
jaune. Ce projet comprend des répara- 
tions à faire de temps en temps aux 
berges du fleuve. 


LIGNE ALLEMANDE 
AUSTRALIE-JAPON 


Le Reichs/ag ayant adopté les sub- | 


ventions pour maintenir la-ligne Aus- 
tralie-Japon du Norddeutscher 
cette compagnie a mis en service ün 


Lloyd, 


| troisième. Pl le. Coblene, qui 
considérablement 


structure. 


£ 


LÉ LAIT DE. R ë 


noncent qu'il y a augmentation notable 


ment cette branche commerciale. 

Chinois, qui: n'ont jamais 

aimé le lait, semblent commencer à en. 
apprécier la valeur. 

ne RTRANGERS 
EN COCHINCHINK 


SRE 


Le nombre des asiatiques étrangers en- | 


trés en Coctinchine pendant l’année 1908 
s'élève à 37.204 dont 3% -522 Chinois. 
Sur ce nombre, on.Compte 
hommes de 20 à 55 ans. 
Les sorties, pendant cette même année, 
ont atteint ke chiffre de 235.301, ce qui 
laisse un excédent des accroissements sur 
les QrOiEsement de +2. 003 uuités. 
GROS DESTROYOER JAPONAIS 
On dit que le Ministère de la Marine 
japonais va mettre en chantier à 
Maizuru un destroyer, qui serait le se- 
cond du monde par ses dimensions; le 
premier étant le Swift, de la marine 
anglaise et ayant un déplacement de 
1.800 tonnes, une vitesse de 36 nœuds. 
Ce nouveau destroyer japonais s’appel- 
lera Umikaze, (le vent de la mer). Il aura 
1.1c0 tonnes de. déplacement et 35 nœuds 
de vitesse, Son armement comprendra 
un canon à tir rapide de 4,7 pouces; huit 
de 4 pouces et quatre tubes torpille. Il 
doit mis en chantier ce mois-ci et sera 
prêt à être lancé pour la fin d'octobre. 


L'INHUMATION DE M.ET. 
MELLE DE POMMAVRAC 
Une cérémonie émouvante a eu lieu 


le 8 mars, à Pari, au cimetière de 
Père - Lachaise, où ont été  inhu- 
més les restes de M. de  Pom- 


de sa fille, Mile Madeleine de Pommayrac, 
dont les corps furent, comme on sait, 
retrouvés, après de longues recherches, 
sous les décombres de la ville détruite. 
Une assistance nombreuse était venue 
apporter ses ccndoléances émues à Mme 


à la mort. M. Clémenceau, président du 
Conseil, s'était fait représenter par M. 
Paul Fontin, chef-adjoint de son cabinet. 
M. Pichon,ministre des Affaires Etrangè- 
res était également représenté par le chef- 
adjoint de son cabinet, M. Gauthier. 

Le ministère des affaires étrangères 
avait envoyé une délégation, à la tête de 
laquelle se trouvait M. Bapst, ministre 
plénipotentiaire, irecteur-adjoint des 
pare politiques et commersiales, 

| PÉRSEES Cotoniale 
LES PIANOS ET ORGUES 
AU JAPON 


L'industrie des pianos et orgues prend 
[chaque jour de l'extension au Japon. 


Des rapports officiels hollandais an-|P 


de la demande de jaiten boîtes. Les | 
produits suisses et. allemands rivalisent 
de près avec les produits américains qui | 
accaparaient autrefois presque RES | 
Les NE 
beaucoup. 


20. 5.498 ee. adopter par les Chinois. 


jee but par la France ! HE Ta PRIE “is 


mayrac, consul de France à Messine, et|. 


de Pommayrac, qui échappa par ‘miracle. 


es A, les P: 
ont fait leur éducatic 


Elles produisent d'e: 
ents qui sont offerts à 
s pianos et orgues fabriqué 
que et en A Néanmoit 


oins les : petits ee 
communément “orgues. ébé ” À 
endus en assez grand nombre eu 
#5 musique européen … 
8 Chinois. L'usage en a étéré- 
du par les missionnaires et la facilité 
de son maniement l'a fait en. “E 


Les Français ont été les premié ë 
importateurs des orgues en Chine, mais 
ils ont été distancés par les Arnéricains, 
vite concurrencés eux-mêmes par les. 
Anglais et les Allemands. Il faut recon- 
naître que les orgues américaines sont: 
solidement et consciencieusement fabri- : 
quées, mais elles vont avoir dans less 
produit j japonais de sérieux concurrents 
qui les ont déjà distancés dans la vente 
des 0 -bébé dont nous se plus dt 
haut. ae À 


UN NOUVEAU. Jour: AL. 
-. INDOCHINOIS Eee Ni Tr 

Nous recevons la premier remet) as Pape 
journal paraissant 4 Hanoi sous le ttes A 
de Palorr indochinoïs. NC 

Ce titre qui constitue déjà à de ut 
tout un programme se complète d'un lea- 
der signé du Rédacteur en chef faisant SN TEA 
connaître le but poursuivi, : - AAA PERD 

Nous relevons avec plaisir dans sé RIRES 
article que la nouvelle feuille s'inspirera à 
uniquement du’ bien général de la colo 
nie, Soutenue pour la Pen fois vers LD AN 


|: DROLE DE COLIS A Da 
DESTINATION DES ETATS-UNIS 
On écrit de Port Morris, que sept. 
Chinois, arrivés du Canada, dans une 
caisse hermétiquement fermée et expédiée re 472 
comme colis, ont été découverts à demi- 
gelés, dans un wagon du D. 1e (AA OR RE SU ee À 
Railroad. Ils ont déclaré à la police *, 4 
n'avoir presque rien mangé pendant leur : 
voyage, et si l'on en juge par larapi- 
dité avec laquelle ils ont dévoré les 
aliments que leur a fait donner le chef 
de poste, on peut croire que cette dé- 
claration n'avait rien d’ exagéré. RE 
Une fois rassasiés, les Fils du Ciel ont 
raconté que, désirant venir aux Etats- 
Unis et craignant d'être arrêtés à la 
frontière par les autorités américaines 
de l'immigration, ils avaient chacun 
versé la somme de $2.50 entre les mains 
d'unhindividu qui les avait encaqué- 
dans une caisse et expédiés, avec la pros 
messe que, dans un jour ou deux, à lar- 
rivée du train à Summit [New Jersey], 
quelqu'un viendrait les délivrer de leur . 
prison. Chacun d'eux avait emporté des 
PrqPIs BQS ce route; mais, n'ayant au- 


e | Im 
Lu 


ar A Ve * 
pa moyen trouver coobies.” 


| de LES SAMEDIS FRANCO 
|: CHINOIS A PARIS, 


MS de ; 
ie 4 ssociation amicale FE yanco-t Fe 0 
de Paris (A. FC) _inau guré same 


à 


dernier, 6 mars, la série de ses soir 
Es one qui auront hèu P 


ie He ; de rançaise, 
Saint-Germain. RCE LAC 
M. Georges | Dibail. ancien ‘minstr 
plénipotentiaire de la République fran-| 
çaise en Chine, président de PA FC. 
présidait cette séance où régnait entre 
Chinois et HAE la plus cordiale ( en 
tenter à à | 
| Remarqué Dar Ja oabeus S 
L tance : MM. T'ang-Tsaï-Fou, premier 
blessé. : Voict secrétaire de la “légation. impériale de 
| + : + | Chine à Paris ; Liou-: ‘Fou-Tcheng, pro- 
Qitr er le mécanicien de: fesseur répétiteur de. chinois à l'Ecole 
malgré. la double recom- 
de préparer sa machine de F. Leseur, _ vice-président et bee 
e pas laisser approcher les | Richard, secrétaire général de l’Associ- 
emplissait ile réservo ù .d'es- | ation Franco- -Chinoiïse ; Victor Collin, 
16 es l'entourait, | ancien ministre plénipotentiaire en Chi- 
es | e cette voi: ne; D. Chavannes, de l'Institut, 
n allumant sa cigarette, | Arnold Vissière, consul général de 
enflamma les gaz se dégageant de la | France: lieutenant Gras, de la L égioe 
ac ne explosion se produisit, le étrangère, sinologue distingué : André 
n rejeta vivement la touque | Salles, inspecteur “des colonies, président 
l'esserice atteignit ie anna- du Comité Paul Bert; Eug. Duchemin, 
Pé tout le monde s ’enfuit en criant. | ancien membre du Conseil supérieur de 
essieurs accoururent avec des | l’Indochine et président de la Chambre 
viettes, des linges, tout ce que Pou put d'agriculture de Hanoï; Max Grellet, 
Du ve éteignirent “ces: flambeaux vi- secrétaire de l'Union républicaine des 
% ants. Un autre mécanicier qui se tenait conférenciers et pubhcistes de Paris: 
tra anquillement près desa voiture fut 
_ arrosé complètement; 1! se précipita vers De nombreux dut de l'École Aa 
arésidence et tomba au.pied « de l'escalier langues orientales avaient également 
11 y eut aussi 2 enfants et 2 hommes, répondu à l'invitation du Comité de 
nas compter le mécanicien, qui eut les direction de l'A. F. C. È 
ns un peu brûlées. En tout 5 victi-| S’étaient fait excuser de n'avoir pu 
res, dont 4 sont déjà décédées et l'on | venir à la réunion, MM. le général de} 
désespère de la cinquième. . [Délacos et Paul Labbé, membres du 
* Dansle voyage deDiirinh, une e des trois Comité de direction: Laurent Crémazy, | 
automobiles eût son carter fendu, pan- président honoraire de Cour d'appel, 
me irréparable et ME Simonin dit faire | ancien conseiller du gouvernement co- 
n* kilomètres à pied. CARRE réen, etc. 
1: ©} Au retour pour Saigon, de troisième La lettre d’ invitation à cette réunion 
€ _ voiture, qui n'avait pas ‘encore eu de rappelait que “l'Association amicale 
fes  déboire, eût un de ses pneus coupé sur | Franco-Chänoise a pour objet de faire 
Hire longueur de 40 centimètres. Autre | naître et d'entretenir entre tous ceux, 
conséquence fâcheuse: la voiture en pan- | Français et Chinois, qui y adhèrent, des | 
ne fût traînée par un cheval de la É. | relations d'estime mutuelle, de cordialité 
… dence, avec des braäncards improvisés : à | et de solidarité pouvant leur permettre 
+ une descente. la voiture allant trop vite | de se mieux connaître et, par conséquent | 
= donna dans les jambes du cheval : écart, | de se mieux apprécier.” | 
“ ‘brancard cassé, dontun morceau s enfon- ‘ Au cours de ces réunions de l'A.F. 
—. Ça de ro centimètres dans la cuisse du | C., y est-il encore dit, s’échangeront des 
+ Éheval : nouvelle. et dernière panne... |causeries d’une familiarité de bon aloi, 
_ Après un voyage relativement court, | se noueront des relations d'amitié, naî- 
“les trois automobiles sontdonc rentrées | tront aussi, probablement, des rapports 
‘à Saigon pantelantes, semblant venir de | d’affaires entre Chinois et Français.Ainsi 
ou bataille, l'une avec. sa capote et ses | se développera la compréhension ration- 
coussins brûlés, l'autre son carter brisé et nelle, logique et désirable à tant de 
la 3e avec un frein hors de service et la | points de vue, des intérêts réciproques 
peinture ( détériorée ee les flammes, des deux nations.” 


“Se -. 
LR EN 


LÉ 


re 2 V Danent professeur de l'Ecole des 


À ï 


numents et types de la Corée, avec 
xplications fort originales fournies par 
\ iou-Fou-Tcheng. explications en. 
gue chinoise, dont M. Arnold Vissiè- 


0. s est séparé vers les onze Ru 


se donnant rendez-vous pour ie pre- 
r samedi du mois prochain: © 
te “ ! Dépêche coloniale. 

= NOTRE MARINE 


AS suite du désarmement de la Comète, 
M. l'enseigne de vaisseau Fouré, devenu 


sans emploi, embarquera ‘ comme officier 
fusillier sur l’Alger,dans la division navaie 


de l’Extrême-Orient, au lieu et place de 


_[M. Henrys, dont la désignation pour ce 
[bâtiment est annulée. 


+ 


F | 
M. l'enseigne de vaisseau Henrys (H.), 


du port de Toulon,en interrompu à Brest, 
dont la désignation pour l’Alger est an- 


. | nulée, est désigné pour embarquer sur 


la Zélée,en remplacement de M. Lorfèvre, 
qui a rivera prochainement au terme de 
la période réglementaire d'embarque- 
ment. 

M. Henrys rejoindra : ‘sa destination 
par le paquebot partant de Marseille à 
destination de Nouméa, le 7 avril 1900. 


* 
* * 


M. le lieutenant de vaisseau Bories (J.- 
T.-M.-L.), du port de Cherbourg, dont la 
désignation pour embarquer sur le D’En- 
trecasteaux est annulée et qui vient 
d’être nommé au commandement d’un 
torpilleur de la flottille des mers de Chi- 
| ne, rejoindra sa destination par Je paque- 
bot partant de Marseille le 14 mars 1909, 
à destination de Saigon. 


| xx 

Le croiseur Byuix, arrivera à Sai- 
gon probablement vers le 15 avril, ren- 
trant en France, son séjour en Extrême- 
Orient étant terminé. 


4 À 
HANKEOU : 

à ‘Un ouragan qui a sèvi le 15 avril sur 
Hankeou a fait de sérieux dégats. 


Beaucoup de sampans ont coûlé, 
malgri Ja rapidité qu'ils ont mis 
à se mettre à l'abri. Le vapeur 


Loksang parti de Hankeou le 14 au 
matin à destination de Soateou s'est 
mis à la côte à l’île Collinson et le 
| Suiwo a été envoyé pous lui porter se- 
cours. Des remorqueurs de la “Shang- 
hai Tug and Lighter Co” sont aussi 
partis avec des chalands pour prêter 
assistance. 
CAE 

Le premier journal russe vient d’être 
publié à EHankeou et a fait son appari- 
tion le 14 courant. . Cette publication 


est éditée par M. Sophocloff et est en 


veute a l’école russo-chinoise, 


Cette Paimante soirée prit fin après LE 
une séance de projections lumineuses 
L mieux réussies sur les paysages, 


iques que 
est" maintenant o 4s: é 
les écoles préparato 
5.000 est dépassé. 
Durant 1908, ilya eu 
66 écoles eee et 
paratoires. Fe 


En voici le détail : 


Fa P 
Le. générat Lebon 


chargé d’une missio 
mis 0. relief. Ja 0 


il. se rapproche du troupier ane 

Après Ami, M: Atachi, conseil 
l'ambassade japonaise ‘a insisté su 
analogies de | l'âme japonaise et de V'â 
française et sur la sympathie réciproque 
qui, aujourd’ hui, réunit les deux pays 


département de Fe, 
Ecoles techniques spéciales. 
Ecoles d'agriculture 1:24 
Ecoles des produits de la. Marine... 
Ecoles industrielles. 
Ecoles d'apprentis… “0 
Ecoles: commerciales. 
Ecoles maritimes. 


“ 


Eros 


[pour a propagation de la langue frança 
se, le collègefmarianiste “l'Etoile du 
matin” 7” À quoi. M. Herbette a en 


. LES EUNERAILLES 

RP ER PAEE SRE 

15e He à Pékin du Pékin 
et. Tientsin Times télégraphie que ie 
transport du cercueil impérial à. Hsi 
Ling occupera Six JOUrs. < 

S. À. E le Régent accompagnera seu- 
lement le cercueil jusqu'aux collines en: 
dehors de la vallée de Pékin. Mais 
l'impératrice. douairière, veuve de l'ex- 
empereur, suivra le cortège a Li au 
tombeau impérial. 

Le cortège traversera Pékin suivi de 
tous les fonctionnaires de la capitale, 
mais apres le passage de la porte de 
l'Ouest de la cité tartare, le, cercueil 
sera suivi seulement de fonctionnaires 
délégués par chaque ministère pour l’ac-| 
compagner jusqu’à Hsi Ling. Le Oeou-. 
pou a délégué LL.EE. Tchou Tchia 
lai et OuTzong Lien. 

Les ruës de Pékin où passera. le cortè- 
gé seront entièrement dégagées, mais 
pour les dames des diverses Légations, 
une estrade sera dressée ainsi qu’une au- 
tre pour les fonctionnaires des diverses 
dégations qui verront très bien de la 
sorte les funérailles. 

Le mardi 13 avril ontété reçus -en 
audience par $. À. le Régent le ministre 
de Russie en Chine, M; Korostovetz et le 
nouveau ministre d'Italie qui a présenté 
ses lettres de créance et a remis an Ré- 
gent la plus haute décoration italienne, 
Tordre de l’Annonciation. C'est la 
première décoration étrang?re reçue par 
le Régent ; nul doute que d’autres puis: 
sances ne suivent l'exemple. 

x % 
Le nouveau secrétaire de chinois à le lé- 


Se en la croix. He la’ 
d'honnerr pour le directeur du collège. 
‘Enfin. M:K. Gorai, professeur à l’ Ecol 
en) langues orientales, s'est attaché dan 
une conférence très documentée, à ré« u 
mer les principales idées de la thèse qu’: 
doit présenter bientôt à la a 
sur le socialisme au Japon; il. 
| ex posé les principales formes. sous 
lesquelles se sont produites au Japon 
les théories socialistes : socialisme révo: 
| lutioonaire, 
cialisme utopiqre et socialisme d'Etat. A 
son avis, il est peu probable que le socia: 
lisme, même sous sa forme la plus anodi-| 
de, puisse y faire, actuellement du moins, |: 
ne he progrés. FE 


L INSTABLE LION 
L'ADU PROCUREUR GENERAL 
|: À SAIGON 


La cérémonie d'instalation de 
Michel comme Procureur gé:éralle 7 
avril. fut ‘une véritable. 
mondaine. 
riage ou à une soirée de signature d’un 
contrat, plutôt qu'à une APR de la 
Cour d’ aprel. 


M. 


venus et des curieux avait été enlevés, 
un tapis posé à terre et le salle garnie de 
chaises et de fauteuils pour les invités 
qui répondirent en grand nombre à l'in- 
vitation. 

Beaucoup de dames arborant les plus 
| fraîches toilettes, contribuaiemt à donner 
à l'appareil judiciaire et à la cérémonie 


frivole. 
gation Austro-Hongroise M. Bauer est ar- Le Gouverneur général et Mme Klo- 
rivé a Pékin.M, et Mme Bauer sont descen- bukowski, le lieutenart gouverneur, 


dus à l'Hôtel des Wagons—lits mais vont 
s'installer sous peu à la Légation austro- 
hongroise. | 

Le consul E. Ludwig qui fut pendant | 
deux ans secrétaire de chinois à la léga- 
tion d Autriche Hongrie partira en congé 
en mai prochain. 


l'amiral, les chefs de l'armée et les nota- 
bilités de la colonie, étaient présents. 

M. Papon, président de la Cour, prési- 
daïit. 

Le premier qui rit la parole fut M 
(Lévy, avocat général, qui, avant de 
| requérir la prestation de serment, pronon- 
Ca uneallocution dans laquelle il rendit 
hommage au Procureur général Du: 
| breuilh, retraçant l'œuvre de celui-ci en 
 Indo-Chine, puis il se plaignit de la 


L'ALLIANCE FRANCAISE 


L'Alliance françaisé a tenu le S mars 
sous la présidence de M. Herbette, la 


Il a rappelé le rôle que joue à Tokio, 


4 égion. 


c‘rémonie 
On se serait cru à un ma - 


Les bancs des avocats, c ux des. pré- 


qui avait lieu ce matin une apparence. 


ce 


D, , M. de un eo paro 
Sn notabilités _p 


urs | programme 
de ce sie «a 


socialisme évangéliste, s0— 8 


aigris 
ape de force ou de pire 


de réor ganisation. dn Her à adicinirs 
est actuellement soumis au départeme: 
projet tendant à la simplificati 
rouages, à leur adaptation aux besoin 
pays, et assurant la collaboration des subs- SL 
tituts avec les administrateurs et les rési- © DRE 
dents qui, eux, étant responsables dubon 
ordre et de la sécurité publique, doiven 
tobher dans lés magistrats des auxiliaire: \ 
. La cérémonée terminée, M. Michel reçut. jê 
ae la chambre du conseil, et se fit pré- 
senter le personnel du’ service judiciaire, 
pendant que les huissiers conduisaient M 
Klobuko wski, les dames et les invités dans 
une seconde chambre de la Cour où un 
pit avait été ne | es 


MANDEHOURIE | 


Ms traduisons,du Manshu Nobin 
| Shinbur, reçu par le dernier Courrier, les 
notes suivantes:: 

LE CLUB DE DAIREN 
 Dairen grandit visiblement a jour en 
| jour d’apparente façon et , À présent Ê 
seproduit un autresigne de sa croissance 
c'est la formation du Club de Dairen,. 
Su ila été déjà HÉRUSIRIREES parlé | 
101 + 

n Le Comité général: du C! ub, qui com- 
prend les plus importants représentants We 
de tous les intérêts de la communauté 
de Dairen, est élu aujourd'hui: nous 
avons le ferme espoir que ces Messieurs 


1% 4 FAR. 


29 avrir, 1909 


RL er dal 27 5 cu aile 


. L'ÉCHO DE CHINE 


feront à présent leur possible dans 
-chaque branche pour faire de ce 
Club l'un des plus fréquentés de 
l'Extrême-Orient et nous souhaitons 
toutes les prospérités à cette institution 
qui comprend déjà environ 60 men- 
bres. 
LE TELEGRAPHE SUR LE S. M. R. 
| Nous aprenons qu'un arrangement est 
en train d'intervenir, entre l'admanis- 
_ tration des Postes et Télégraphes et la 
S. 4. R. Cy en vue de faire recevoir les 
télégrammes du-public dans les princi- 
| pales stations de la ligne. 
…  / NOUVEL HORAIRE D'ETE DES EXPRESS 
| ? DE LA S.M.R CY. À DATER DU 


x 


Pr. : IER MAI 

_  L'’horaire d'été des express de la South 

 Manchurian Raïlway Cy a été définiti- 

__ -vément fixée comme suit, à dater du 1er 
Ma, | 

._ HXPRESS DE LA FRONTIÈRE NORD 

- (Dimanches, Mayrdis, Vendredis) 

Dép. Dairen ÉDalap 0e ni. . matin 


Arr. —Moukden..…..….....................…......8,50 soir 
5) CLR ONE EeEe 0.15 soir 
…  , (Lundis Mercredis Samedis) 
“Arr —Changéhun …..........2......5:— matin 
— PM ici 0.95 MATIN 


Res 
A HDI, Le dur egrountiaenres ve 
Dép—pour l'Europe … … cm d:10 soir 

_ EXPRESS DE LA FRONTIERE SUD 
 (Mavydis,Jeudis et Samedis) 


3: 80ir 


CELL 


… Dép—Harbin …...….. .................. see 9.— matin 
Arr.—Changchun…....…...…. Re ANS 5-3” soir 
DDR ces DIS RON Se PER 7:— soir 
-(Mercredis, V’endredis, Dimanches) 


02.10 matin 
Dép. à ee ceersessepes.2.30 matin 
Ayr.—Dairén [Dalny] 12.30 soir 
SERVICE ORDINAIRE QUOTIDIEN 

Ch FRONTIERE NORD 
- Dép:-—Dairen(Dalny) 


muse 


ss. 


… Dép'--Dairen(Dalny) 7.--soir 
_ Arr.—Moukden ..….. 7.35 matin,le lendemain: 
D Dép, ce... 8.25 matin. 
- Arr.—Changchun 6.— soir 
Var FRONTIERK SUD 
Dép.—Changchun..…......… 8.30 matin 
Arr—Moukden ..…....: 5.55 soir 
 Dép—..., …… 6.45 soir 


_ Arr.—Dañen (Dalay) 1540 7.30 matin,le fendemain 


* 
A 
À dater de la première semaine de 
Mai, le service des vapeurs, À obe Havu et 
Saikio Maru, entre Changhaiï et Dairen 
{Dalny), commmencera Suivant le ta- 
bleau ci-dessous. 
Dép.-—Dairen(Dalny)lundis et mercredis après midi. 
:Arr.—Changhai les mardi et vendrsdis, 
Dép.— f les jeudis et dimanches. 
Ayr.—Dairen(Dalny)les samedis et mardis mtaiu. 
CABLE ENTRE DAIREN ED TCHEIOU | 
Comme nous en avons déjà parlé, le 
câble entre Dairen (Dalny)et fchefou 
sera mis en service et ouvert au public 
en Mai prochain. Les travaux de pose 
ont été exécutés par les soins du gouver- 
nement japonais en uüne dizaine de 
Jours. 


TELEPHONE AVEC YINGKOU 

Une entente étant intervenue entre 
l'administration des Postes et Télégra- 
phes du gouvernement du Kouantong et 
l'Usine des Eaux et Electricité de Ying- 
Kou, le téléphone, sous le contrôle de 
cette dernière, va être installé.sur cette 

longue distance vers le milieu de Mai. 
INSTALLATION DU GAZ PAR LA S.M.R. CY. 
La machinerie et le reste du matériel 
nécessaire à l'installation du gaz par la 
S.M.R, Cy sont attendus en juin. On 


pense, néanmoins, Que cette compagnie 
ne commencera pas ses opérations en ce 
sens avant l'été de l’année prochaine. 
NOUVELLE STATION DE LA S.M.R. CY 
À MOUKDEN 
Les travaux sur l'emplacement de. la 
nouvelle station de la-:S.W.R. Cv. de 
Moukden vont bientôt commencer. Les 
préparatifs pour la construction des 
bâtiments sont en progrès. 
USINE DES EAUX À LIAOYANG 
Le matériel nécessaire pour l'usine 
des eaux projetée à Liaoyang est déjà 
arrivé à Dairen {Dalny), les travaux 
sont estimés à yen 20.000 et vont com- 
mencer vers le milieu de mai. 
POPULATION DE PORT-ARTHUR 
Suivant le dernier recensement officiel 
la population qui se trouve sous l’auto- 
rité de l’administion civile à Lushun 
(Port-Arthur) était au 31 Mars de 84.737 
individus, y compris 78.112 Chinois, 
6.795 Japonais et 18 étrangers. 
RECETTES DES CHEMINS DE FER CHINOIS 
POUR 1908 
Les chiffres ci-dessous présentent les 
résultats de l'exploitation des chemins 
pendant l’année passée. 


Lignes Taëls 
Péking-Moukden..…. Bénéfices 3,300,000 
Péking-Hankow ...…... ï 3, 100,000 

| Mines de Pingshan..… x 100,000 
| Shanghai-Nanking .… Déficit 900,000 
Chongte-layuan..…..…. , 600,000 
Taokao-Chinghwa. …  ,, 300,000 


| NOUVEAU CHEF DES TROUPES JAPONAISES 
DE LA S.M.R. CY. 


MS. Nitahara, major-général, a été 
récemment nommé au commandement 
des troupes chargées de la garde du 
chemin de fer Mandchourien. 

NOUVEAU MINISTRE BELGE AU VENEZUELA 

On télégraphie de Seoul que M. Léon 
Vincart, Consul-général belge à Dairen 
(Dalny), a été promu ministre au Véné- 

zuéla. 
| NOUVEAUX TARIFS ENTRE YINGKOU 
ET L'INTÉRIEUR SUR LE S. M. R. CY. 

La Soutch Manchourian Railway Cy a 
décidé de faire, sur ses tarifs de mar- 
chandises de 3ème et 4ème classes, une 
réduction de un demi-sen par tonne, a 
| dater du 21 avril. Le tableau ci-dessous 
présente les anciens et les nouveaux 
tarifs entre Yingkou et quelques sta- 
|tions de l'intérieur. 


ancien nouveau 

tarif tarif 
Pour et de Tiehling f:500" {448 
l'E »  Kaiyuah ..….... ,, 5.70 », 5:31 
re He Szüupinechieh. 17:30: ,; 0:07 
* , Kunchuling.… ,, 800 ;, 7.86 
AS js Changchun. ,, 8.50 ;, 8.50 
Les tarifsen vigueur pour Dairen 


Dalny) demeurent sans changements. 

SE. M. Ruflow, ministre russe des 
Voies et Communications, est attendu 
en Mandchourieà la fin de Mai. Il 
vient faire un tour d'inspection en Ex- 
| tréme-Orient. 


l'immersion d'un câble transpaci 
entre le Canada et le Japon. 
— Le trafic sur la ligne Moukden- 


Rare, a eu 


|  — Le Gouvernement du Dominion a | province 


affecté une somme de $ 5.000.000 pour |ques nna 
fiquelculture de Pékin 


suite de récentes inondations a repris 
le 17 avril. 

Les réparations nécessaires ont toutes 
été effectufes sur les ponts qui avaient 
été endommagés, # l'exception pour- 
tant de celui qui se trouve au croise- 
ment du.fleuve Hsi entre Hsia-ma-tang 
et Nan Fen. 

CLÔTURE DE LA CONFERENCE RUSSO- 

JAPONAISE 
 L’arrangement préparatoire, relatif 
laux services de transport,mi par voie de 
iterre, mi par voie de mer, entre les Rus- 
ses et les Jäponais, ayant été signé, M. 
S, Tanaka, directeur dela S. #7. R. Co. 
a dû, dit-on, quitter la capitaie russe au 
[commencement de ce mois: il est at- 
tendu d'un moment à l’autre à Dairen 
(Dalny). 


| CONSTR 


| 


| 


UCTION DE BARAQUEMENTS SUR 
LES WHARFS DE DAIREN 


Etant donné que plus de 100.000 ton- 
nes de marchandises restent sans abri, 
toutes les mesures de précautions vont 
être prises par ladministration des 
Wharfs pour les mettre à couvert des 
ondées continuelles qui tombent en ce 
moment. Il a donc été décidé de pro- 
céder à la construction de quatre im- 
menses baraquements dont l'étendue 
totale aura environ 5.500 tsubo. 

Il semble que la zone de ces ondées 
qui ont inondé récemment Dairen, doit 
se confiner au Sud de Moukden, il n'y 
a donc à rien craindre pour le Nord. 


COMPTE-RENDU FINANCIER DE LA 
SM R C0: 


Les chiffres obtenus par le trafic sur le 
S. M. R. Co. pendant les six mois finis- 
sant le 31 Mars atteignent ven 8.633.987, 
soit un rendement journalier de yen 
47.586 contre yen 31.013, pour la période 
correspondante de l’année précédente. 


USINE DES EAUX DE YINGKOU 


On dit à Yingkou que les conduites 
d'eau dans les rues principales vont être 
installées incessamment. Les prises 
d'eau le seront aussi au furet à mesure. 


PROTET DE CLUB A DAIREN 


L'assemblée des fondateurs du club 
projeté à Dairen s'est tenue le 10 
courant dans les bureaux de la S. R, M. 
Co. à 4 heures du soir. Le bâtiment du 
Club pourrait être occupé dans la se- 
conde moitié de ce mois. 


RÉUNION DE COMMERÇANTS 


Sur l'initiative de l'Association des 
Commerçants de Dairen, une réunion 
sociale quatorze de délégués des institu- 
tions sœurs de l’intérieur du Sud-man- 
Chourien auxquels s'était joint un certain 
nombre des résidants les plus en vue de 
lieu dans la salle de réu- 
nion le 6 Avril à Fushini Heights. 


LA SERICULTURE À HEILUNGKIANG 


Le bureau de l'agriculture de 1 
d'Heilungkiang a envoyé quel- 
fonctionnaires au collège d’agri- 
pour se procurer des 
plants de mâriers dans l'intention de 
créer dans cette province l'industrie de 


œ 


Antoung qui avait été interrompu par la soie. 


A” 


Tonkis, rentre. en. France - pour. raisons 
de santé, Et certes, ceux qui ont vu le 


… Résident Supérieur au moment de son 


arrivée, et qui le voi-nt _ aujourd’ hui 


peuvent se rendre compte que la formule 
de congé n’a rien de conventionnel. M. 


Morel a très certainement besoin d’un 
repos absolu de quelques mois, après quoi 


‘il nous reviendra animé d’ une. PHofeene 


ardeur pour la chose publi ue. 

Lors de son arrivée dans. va Etidnie. 
l’an dernier, M. Morel avait reçu de belles 
promesses du Ministère, il était plein de 
bonne volonté, on s’ en ressentit es les: 
premiers jours. 

Malheureusement il s ‘aperçut enter 
que les promesses ne sont pas toujours 
tenues et que,d’autre part,bien des choses 
étaient changées dans la Colonie, la pêe 
tique y ayant été introduite. 

D'autre part, malgré toute sou énergie, 


le chef de l'administration tonkinoise ne 


put inculquer à u e partie de son person- 
nel ce désir d’être utile à la Colonie qu'il 
possède si profondément en lui-même ; 
car M. Morel aime le Tonkin auquel il a 
consacré presque toute son existence. 

En toute impartialité nous avons jugé 


_les actes du Resident Supérieur et nous 


n'avons pas toujours été de son avis,mais | 
an moment où, écrassé par la maladie, il 
doit abandonner momentanément la direc- 
tion des affaires, il nous paraît juste de 
reconnaître que M. Morel eut à AN POCEIEE 


une redoutable tâche. 


Non seulement le : budget était peu 


* florissant, mais la situation apparaissait 


plus que mauvaise. Pendant que sur nos 
frontières l’agitation révolutionnaire chi- 


n‘ise créait un danger nouveau, à Hanoi. 


même éclatait le cemplot de juin. Puis les 
hordes chinoises, dites réformistes répous- 
sées par les troupes impériales pénétrè- 
rent sur le sol tonkinois suivies par les! 
réguliers, jusqu'à Ph:-Long où furént| 
massacrés le lieutenant Weigand ét. plu- 
sieurs de ses hommes. 

Depuis, les rencontres meurtrières s: 
sont multipliées et, avecdes effeciifs ré- 
duits, '1 fallut mener contreles bandes une 
poursuite incessante. et ‘particulièrement 
difficile Enfin, 
fut décidée, afin de purger une région 
demeurée le refuge de tous les’ bandits 
Tonkinois, 

C'était une grosse entreprise, et malgré 
tout on peut dire aujourd'hui que la 
piraterie agonlse, malgré, la lutte iné- 
gale créée par la parfaite Ccnnaïissance 
du pays que possèdent les malfaiteurs ei 
les complicités qu'ils rencontrent parmi 
les habitants. 

En cette circonstance, comme en beau- 
coup d'autres, M. Morel a su prendre sa 
part des responsabilités et, avec une belle 
vaillance, M. Kilobukowski en accepta 
son lot, tous deux n'ignoraient aucuvne- 
ment que les critiques nue. leur ser-ient| 
pas ménsgées, qu'en France on v:rrait 


de mauvais œil ces opérations guerrières, | séduisaute 


pourtant indispensables. 
La coupe d’ amertumeaété vidée, maïs 


l'expédition du Vên- Thê | 


| Centre 


lent serein et son azu es 
jamais. Il ne fau 


la sensiblerie ns 


Ê pres j 
que Shakespeare, 2 


pères n est A Nous sommes | gouvern 
par l'esprit de nos mères. Nous nous 
tendrissons < comme des femmelettes Fe 
Fort heureusement M. de Miribel, ins 
pecteur des Services Civils, est appe 
faire l'intérim en l'absence de M. Mot 


et le Gouvernement ne pouvait faire un |s 
meiïllleur choix, : «pour continuer loeuvre 
d'assainissement entreprise. M. de Miribel |. 
est un tonkinois de la première heure, luil: 
aussi, et son expérience est précieuse en |f 


l'occurr rence. Nous. pourrons donc atten- 


dre sans appréhension le retour de M.|: 
Morel qui nous reviendra avec une nou- |r 


velle vigueur, nous en sommes per suadé. 


Et pour conclure ; je dois déclarer, que, 
en ma qualité de président de la Chambre 


d'agriculture du Tonkin, j'ai toujours 


trouvé auprès de M. Morel un bienveil. ji 
lant. appui, et si les ressources budgétai- 
res l'avaient permis,le Résident supérieur 


|se serait fait un plaisir de venir efficace- 


ment en aide à ceux des nôtres éprouvées 
| par le sort. Je crois donc être l'Inter prète . Ne 


de la majorité des colons, en adressant à. 
M. Morel mes voeux les plus sincères. 


| gea pas excessivement, mais fut toujours 
de bonne foi en le critiquant, lui offre, 
| également ses voeux et ses souhaits. 
 Hexri LAUMÔNIER 
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Exposition Universelle et 
Internationale de Bruxelles 
en 1910 


DA CE ps 


= 


| Sous le haut patronage de S, M. le Ro: 
des Beiges, et la présidence d'honneur de 
S. À. R. le Prince Albert de Belgique, 
avec le concours des Pouvoirs Publics, 
une Exposition Universelle et Interna- 
tionale s'ouvrira à Bruxelles, 
d'avril 19:0, pour une durée d’'énviron 
six mois. Ses palais et ses halles seront 
édifiés dans le quartier nouveau de 
l'avenue Louise, que botdent les hêtres 
majestueux du Bois de Ia Cambre, Ja 
| promenade favorite des Bruxellois, et 
d’où le regard s'étend au loin sur. ies 
ondulations pittoresques de la campagne 
brabançonne, dominée par ‘les masses 
verdoyantes de la forêt de Soignes. 


Située au carrefour des grandes voies 
de communication de l’Europe, capitale 


d’un des pays les plus peuplés et les plus 
industriels du globe, 
pendant des siècles des trésors d'art, la 


réputation «de Bruxelles n'est plus: à 
faire, 
d'un mouvement artistique, 


ARR et commerciel 
capital e de la Belgique ne néglige rieu de | 
Ice qui peut la rendre plus jolie, plus 
‘encore, et sa populatiion 
| accueillante se complait à exercer les 


| lois de l'hospitalité envers les étrangers, 
qu'importe;après les orages le ciel redevi | 
l 


qui :e pressent dans ses murs. 


L'Avenir du Tonkin” qui ne le louan- | À 


au mois 


ayant accumulé 


intense, la: 


m ne tous ii. ne Le. 
ification annexée au Fa 


ee ne Dee dans à la Rs 
divers degrés de. l'enseign 
ruménts et procédés gé 
s, des sciences et des 
Section Industrielle 
tee produits, procédés et ma t 
 dustriels qu'agricoles. | 

Une grande importance sera si 
groupes spéciaux des industries 6 c 
des mines, de la métallurg É 
nique, de l'électricité, . de, 
‘6e loedmotions méc 

:Ler progrämme sn SSL 
expositions spéciales, des concours tem 
| poraires d'agriculture et d' hortioiiture) 
des congrès, des conférences, | à 
artistiques et sportives. Fe : k 
. Le Comitéexécutifse propose as d' Or. Y 
ganiser, pendant la durée de J'Exposition, 
“des j jeux populaires et des concours. 

Comme aux autres expositions enfin, na 
sera établi des Compartiments nationaux 
où-les œuvres, produits et travaux. d'un 
même pays seront répartis en groupes LME CRSPIE 
en classes, suivant un système de classifi- STE À 
cation générale. . | ù o Es 

La superficie totale.de F Exposition Ne | 
de’cent hectares environ. Une importante 
par tie en sera réservée aux sections étran. 
gères. Les installations seront raccordées 
aux hgnes du chemin de fer l'Etat,de telle 
mañière Que tous les produits pourront 
être amenés à pied d'œuvre, au moyen de 
voies ferrées qui seront établies dans les 
balles et dans les ‘jardins. 

Le palais principal ét les halles de”. 
l'Exposition seront construits en fer ét. 
récouverts en matériaux durs; la surface | 
couvérte sera d'au moins cent CRANATES PEU | 


mille mètres carrés. 
\ 


1 
d tt: 


La galerie des machines doi pre pre 
de nombreux ateliers, terus en activité | 
sous les yeux du public. 

Un vaste parcentourera les palais; de 
nombreuses attractions y sercnt répan- 
dues: 

L'attention des exposants est spéciale- 
ment appelée sur ce fait que les prix de. 
location des emplacements attribués af 
des ; ann isolés comprennent [LAéS frais 


he ET PEN 


on 


Pa" 


RE SE PEN PARC PINS) CES 


At 
 triels ainsi que les! marques de fabrique 
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de manutention, Dans ces conditions, les 
exposants pourront évaluer exactement et 
d'avance les charges qui leur incombent, 
Suivant les clauses insérées au règlement 
général, des arrangements spéciaux pour- 
ront être conclus pour la concession de 
grands emplacements, ainsi que pour 
toutes les opérations de manutention et 
pour lemmagasinage des caisses vides, 
mais avec les pays officiellement repré- 
sentés seulement. 

_ En ce cas, les prix seront fixés séparé- 


* ment : 1° Pour la location. d’emplace- 


ments dans les halles, frais de décoration 
non compris ; 2 © Pour la manutention ; 
3° Pour l'emmagasinage des caisses 
_vides. 

- Ces conventions, pour les pays officiel- 
dément représentés, seront rédigées à 
l'intervention du Commissaire Général du 
. Gouvernement Belge. 
je Gcuver ement actordera aux pro- 
duits belges envovés à l'Exposition la 
- gratuité de transport sur lesligues fe rées 
- de lEtat, à l'allér et au retour, ét aux 
| produits, la gratuité au retour. 

. l'Exposition sera constituée en entre- 
| ur téel . les produits étrangers à lui 
tinés seront importés eu. franchise 
provisoire des droits d'entrée, à la condi- 
tion d’être réexportés. 
. és mesures nécessaires seront prises 
- par le Gouvernement pour protéger, en 
| Belgique,les inventions susceptibles d’être 
brevetées, les dessins ou modèles indus- 


où de commerce qui figureront à l’Ex- 
. position. 
nn. Ouf(re,:.le Gouvernement Belge a 


. autorisé l'organisation d’une Tombola, 


comprenant plusieurs série d'un million 
… de'billets chacune. Les lots seront achetés 
aux exposants ou (nourles séries émises 
avant l'ouverture) aux personues ayant 
pris par écrit l'engagement d'exposer. 

Il sera institué üun Jury Jnternatioual 
des réc. mpenses donties opérations seront 
dirigées par lé Commissaire Général du 
Gouvernement Belge. Les membres du 
Re seront désignés par le Gouvernement 
. de leurs pays respectifs. 

Le règlement général spécifie la nature 
des récompenses À attribuer aux expo- 

‘“sants: elles consistent en ‘diplômes ou 
médailles 

.  Enfin,le Comité Exééatit sé propose de 
donner des fêtes de tout genre, de multi- 
plier les attractions en vue de rehaus-<er 
l'éclat de l'Exposition et d'accroître le 
nombre des visiteurs, 

Le Conseil d'Administration de la Soci- 
. été Anonyme de l'Exposition de Bruxelles 
est placé sous la présidence de M. le baron 
Baeyens, gouverneur.de la Société (iéné- 
rale de Belgique. Il a investi de tous ses 
pouvoirs un Comité Exécutif, présidé par 
M. Emile De Mot, sénateur, bourgmes stre 
de la Ville de Bruxèlles. 

Le Comité Exécutif détermine ls me- 
sures d’oganisation et d'administration 
proprement dites ; 
clusive pour toutes les questions de recet-- 
tes et de dépenses. 

Bien qu'elle soit une œuvre uniquement 


il à compétencé ex-| 


RER PU RS A ON ME nl A es M A RAR Be 6e ete © 2 Un eo le de cn Midi de dre. ER de 


| 


| kaiser et l’impératrice sont arrivés 
allant en croisière en Méditerra- 


lre, le 13 courant, deux bataillons 


due à l'imitative privée, l'Exposition de | 


Bruxelles est assurée du concours effectif | nier. 
du Gouvernement et de l'appui de la Ville | nes ont été tuées et trente blesrén 


de Bruxelles et de la Province de Brabant. 
Le duc d'Ursel a été investi des fonctions 
de Commissaire Général du Gouverne- 
ment près V’Ex position de Bruxelles, et 
M. J. Gody a été nommé Commissaire 
GERS al adjoint. 
| ‘Exposition n’est pas organisée dans 
uu but de lucre. Ses organisteurs veulent 
faire apprécier leur pays par l'étranger, 
en affirmant à nouveau ses force: produc- 
tives et ses progrès industriels. Le Comi- 
té Exécutif adresse donc à tous un cha- 
leureux appel, persuadé que le caractère 
et le but de l'Exposition lui vaudront de 
nombreuses et puissantes adhésions, 
 Ajoutons que, par décret en date du 5 
juillet dernier. M. Chapsal, conseiller 
d'Etat, directeur des Affaires commer- 
ciales et industrielles au Ministère du 
Commerce et de l'Industrie, a été nommé 
Commissaire du gouvernement français 
en Belgique à l'Exposition Universelle de 
Bruxelles en 1910 ; \. Chapsa' conser- 
vera ses fonctions actuelles. Tous ceux 
qui s'intéressent à l'expansion économi- 
que de notre pays RP RGRRs au choix 
du gouvernement. 


TELEGRA NANTES 


Service de Echo de Chine 


NOS NFOR#MATIONS 


L'ENQUETE SUR 1 A MARINE FRANCAISE 


La Commission d'enquête sur la 
Marine constata à Toulon la dé- 
fectuosité des tôles de blindage des 
Cuirassés neufs et entendit un 
vif éloge de :l'obus Péri e 
supériorité considérable sur ceux 
de Pétranger. 


VOYAGE IMPERIAL 


On mande de Venise que le 


née. 
TOUBLES A CONSTANTINOPLE 
Une révolte a éclaté parmi les 
militaires à Constantinople.A l’auro- 


ont entouré le Parlement, deman- 
dant la démission du grand vizir 
Hismil Pacha, du président de la 
Chambre et-du ministre de la Gruer- 
re et l'application des lois de Ma- 
homet. Les Vieux-Turcs paraissent 
l'emporter. 

Ïl est rapporté que le ministre 
de la Justice fut assassiné, le 
ministre de la Marine blessé, et le 
ministre de la Guerre fait prisoes 
On dit que dix-sept person- 


. 
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ARRESTATION DE LEMOINE 


Lemoine, le pseudo-fabricant de 
diamants, condamné par contu- 
mace en 1908, a été arrèté à’ Paris. 


TROUBLES DE CONSTAN!INOPLE 


Le calme est rétabli à Constan- 
tinople, les anciens officiers ont été 


réinstallés. Il y eut, au cours des 
désordres, cent tués ou blessés. 
EN TURQUIE 
En raison des événements en 


Turquie, les cuirassés A/zchelet et 
Victor Hugo ont été envoyés au 
Pirée. Ç 

‘Le ministre des Affaires Etran- 
gères assura à la Chambre la’ 
sécurité des Français en Turquie. 
La Chambre ottomane approuva 
unanimement les derniers événe- 
ments. 

Les troupes de Salonique restent 
fidèles aux /eunes-Turcs. Ceux-ci 
ont quitté Constantinople. 

L'Italie, l'Allemagne et l’Angle- 
terre envoient des navires dans les 
eaux turques. 

De nombreuses one prover 
nant de la province, approchent de 
Constantinople, protestant contre 
les récents événements. 

Plusieurs villes de l'Asie Mi- 
neure, de la région d’Andana, ont 
été incendiées. 

Des milliers de chrétiens ont été 
massacrés. 


VOYAGE DU RO EDOURARD 


Les souverains anglais croisent 
dans la Méditerranée. 


EN TURQUIE 
A Constantinople, une déléga- 
tion de la Chambre négocie avec 
les troupes Jeunes-Turcs. On 
espère une trie tion pacifique. 


NATIONALE 


DEFENSE ] 


Le général Frey remplace le 
Dénéral Pennequin au Comité 
Consultatif de la défense nationale. 


EN TURQUIE 
Michelet est arrivé à 


Hugo à Alexan- 


Le croieur 
Mersina, le Prctor 
drette. 

Les troupes de Salonique ont 
investi sans opposition la banlieue 
de Constantinople. 


Le Comité PS Taies a som- 
mé le Sultan d abdiquer. 


we 


Reuter 


Londres 14 Avril 
a situation a été LU tendue 
en Turquie dans les dernières semaines par 
suite de l’animosité qui existe entre b- 


comité de l’Unioiet Progrès et les Lileé 


raux. 
Plus tard 
Edhem Pacha qui 
forces turques dans la dernière guerre 
contre la Grèce a été nommé hier soir 
ministre de la guerre et est allé du Palais 
Yildiz à Stamboul aux acclamations des 
troupes. 
Un iradé a éte 1 à la Chambre accpe- 
‘tant la formation d’un nouveau ministère 
et pardonnant aux mutins. Le message a 
éte accueilli avec des ovations pour le 
Sultan, 


-commandait les 


kTx 


M. Takahira Kato, ambassadeur du 
Japon en Angleterre a lancé un énerg'que 
démenti aux rumeurs qui ont cours dans 
la presse de B2rlin et de Vienne, que le 
Japon aurait l'intention de terminer son 
alliance avec l'Angleterre, par suite de 
l'intimité de l'Angleterre avec la Russie 
et l'Amérique. 

: —$S. E. Tang Chao yi et sa suite sont 
arrivés à St. Pétersbourg. 

«— Le prince japonais Kuni est arrivé à 
St. Pétersbourg 

—On annonce la mort de Sir Donald 
Currie. 

Londres, 15 avril. 

Les causes de la révolte du e avril à 
Constantinople sont quelque peu obscu: 
res, mais le renversement du Comité 
Union et Progrès en fut le but principal 
pour lequel les libéraux ét la nouvelle 
Ligue mahométane ont joint leurs for- 
ces. Il y a lieu de croire que le Sultan 
approuvait les procédés des soldats mu- 
tinés. 

Constantinople était tranquille hier 
et lesaffaires avaient repris dans la 
ville. 

L'assassinat' du ministre de la Justice 
à Constantinople a été confirmé. Il fut 
tué par erreur pour le ministre de la 
guerre, qui était un appui du Comité 
Union et Progrès, et dont le remplace- 
ment était demandé par les mutins. 

Le nouveau cabinet a été définitive- 
ment constitué. Tewfik Pacha qui était 
ministre des Affaires Etrangères dans le 
cabinet Kiamii Pacha a été nommé 
Grand Vizir et Edhem Pacha nommé 
ministre de la Guerre. 

Un bataillon de troupes a acclamé le 
Sultan qui s’est montré à une fenêtre du 
Palais. Dans une adresse aux soldats 
le Sultan les appela “Mes enfants” et 
leur conseilla de rester calmes. Les 
soldats se dispersèrent. 

L'émeute a hier attaqué et détruit les 
bureaux des journaux de la capitale qui 
appuyaient le comité Union et Progrès. 
La ville a été calme la nuit dernière, la 
confiance renaît. 


peuple vis- à- vis du Sultan. à 
es k 


Connie out FA l'immense réserve g 


de blé, conséquence de la spéculation de 


M. Patten, de Chicago, MM. Enniset 


Stoppani, courtiers de New-York ont|t 
fait faillite. Les déficit est estimé 4. 
{300,008 


Un des traits 4 mouvement a été ei favorable au comité Uni n 
loy alisme montré par les troupes. et ne 


ts] à 
PRE AN à 


£ 4e Fa 


. | L ve dans 
a osition l Ter ab ando nn 


= LCARSALA reçu le prince Re et sa “4 


suite à un lunch à Tsarkoie Selo et a 
conféré au prince l'ordre de Saint-An- 
dré. … de \ 

Londres,16 avril 

onstantinople- a repris sont état nor- 

mal Les troupes ont regagné les casernes. 
On estime ques les tffets de ce mouve- 
ment symptômatique se feront sentir 
longtemps L 

Quoique Constantinople ait été calme 
bier, les marins ont fait une démonstra- 
tion contre le nouveau ministre de la 
maririe. Ils ont aussi arrêté et emmené 
à Vildiz le commandant dun croiseur 
qui donha l’ordre que les canons de son 
bateau soient pointés sur le Palais mardi, 
dans le bit d'appuyer le comité Union 


et Progrès. Le commandant fut lynché à |1 


Vildiz. 
# à 

— Il y a une grande baisse sur le mar- 
ché du blé à Chicago. Le spéculateur 
M. Patten a acheté avec frénésie dans le 
but d’enrayer la baisse. 

—Le marché du coton à New-York 
est furieusement excité par suite des 
rumeurs que M. Patten est acheteur. 

—L: mariag de ! ord Dalmeny,ainé des 
fils de Lord Rosebery, avec Miss Dorsthy 
Grosvenor,fille de Lord Henry Grosvenor 
a eu lieu hier à St. Paul. Il y eut une 
superbe collection de présents parmi les- 
quels des dous de Leurs Majestés le roi 
et a Reine et du prince et de la princesse 
de Galles. 

—Un rapport cousulaire de Mersina 
lua port de l'Asie Mineure 4 36 milles au 
sud-ouest d’Ardana annonce un meurtre 
de deux musulmans. Les communautés 
chrétiennes demandent du secours. 

— [Le roi Edouard a quitté Biarritz, en 
| route pour Paris Il quittera la capitale 
de la Frauce samedi pour Gênes et fera 
une croisière en Méditerranée. 

Londres 19 avril 

La Turquie est anxieuse des événe-|s 
ments. Le parti jeune turc croit que la 


|tantinople suffira à réablir la prédomi- 
nence du comité Union et Progrès, mais 
les habitants de Constantinople croient 
que la Ulema persuadera facilement aux 
soldats d'appuyer le nouveau régime. 

Une mauvaise caractéristique de la si- 
tuation est que les soldats à Constan- 
tinople ont cherché, pour les assassiner, 
les officiers appartenant au parti Jeune 
turc et 1l est à croire que beaucoup on 
été tués. 

La fusillade dans les rues a eu pour 
résultat 17 tués et 514 blessès. 

Le sultan a été acclamé au Selamlik. 
Il a réitéré l'assurance solennelle de 
maintenir la Constitution. 


‘entre musulmans et arméniens. 


venue des troupes de Salonique à Cons- 


indigènes de l'île de 


d'A : 4 et un ne ai été 
|blessés. On rapporte que le us 

anglais Major Doughty Wyle . Lé 
blessé durant le massacre de Mersina. Pre 


D'après les derniers rapports … d Adana, + 


ue centaine de personnes ont. été tuées. 
Ha cassé en voulant obtenir. 


_ Trois cents musulmans armés de La 
ont quitté Adana en route pour Tarsus. - 


“ Le garde côte allemand Zoveley a reçu 
T° ordre de partir pour Mersina. 
LA 


Le x dit É Re de 


‘Australie a télégraphié a l'Amirauté 


qu'en cas d'événements, la totalité de ses ; 


forces navales serait placée sans réserve 
sous la direction de l'Amiranté. … 

Le président Tafta adressé un message 
au Congrès proposant l’Adaptation du 
tarif des Philippines au nouveau tarif 
fédéral, en vue de PrOtÉCRS les: industries 
des Philippines. SAT 


Londtes 19 avril | N'a “ j: 


Un télégramme des Constantinople 
dit que les troupe assemblées à. 
Hademkoi ont demandé la punition des 
meneurs dans la révolution de mardi 
dernier, et ont promis de retarder leur 


entrée à Constantinople jhsqu'à lac. 


complissement de leur demande. Les. 
Ministres délibèrent sur cette proposi- 
tion. 

—Tous les partis Boo tee comités 


et associations à Constantinople, ue 


distinction de race ét de religion, se sont 


formés en un comité de l’umon ottoma- ee 


ne, dans le but de défendre la paire <e 
la constitution, 

— Trois croiseurs Fanecte sont HE 
à Mersina où la situation est désespèrée. 
Les. étrangers et chrétiens ont refusé de 

se réfugier dans les Consulats. Deux. 
missionnaires américains ont été ie à 
Adana. 

—- Neuf mille hommes de he ap- 
puyant le comité Union et Progrès,aves 
sept batteries, sont passés à Tchataljà. 
Ils sont parfaitement équipés et disci- 
plinés. L’avant-garde est à seulement 
buit milles de Constantinople et d'autres 
bataïllons marchent de Kuleli, Tsurgas 
Smyrne Erzerum et Trebizonde. 

—Les missionnaires à Adana sont 
assiégés dans leurs habitations. 

—Le Telegraph dit que les victimes à 
Tarsus et Alexandrette se montent à. 
plus de mille, 


IH est rapporté da “Melbourne que le 
l’'Amirauté on 


La Turquie paraît être à la veîlle d'une attaqué et tué le Capitaine Gomino, u 


guerre civile. 


Un bataillon de t oupes commerçant 


japonais de. Nouvell 


.- 
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le ee du Palais. 


une surprise. este 


que l'accouchemen l'est pas im: 


Le prince juénais Norinass Nashi- 
moto est arrivé à ee et : 
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Constantinople entre Rte | 
Berlin 14 avril 


L'Empereur et Î Impératrice bone ar- 

_rivés à Venise. | 

Le Foreign office re dément 

* péremptoirement la ridicule rumeur 

‘d’un affaiblissement de l'alliance anglo- 
japonaise. Éne 

— Les gouvernements anglais et russe 

déclarent que. l'envoi de troupes en. 

Perse n’est qu'une mesure temporaire. 

_ — Le gouvernement danois a interdit 
__au-président Castro de débarquer sur ses 
possessions dans lés Indes Occidentales. 
+ ‘+ —Ons'attend àce que l'accouche- 

: ment. dela. reine Wilhelmine ne dé- 


| naissance . Lt roi. 


c dans l'été et d'y passer 3 semaines. 


qui fait bourg ) disant que des négociations se 
Union et po rsuivent à Toki : 


avales Ne a fait “allusion à 2 CO 


types de cuirassés bien lun 1dre du jour à armée, 


ue L Jes pou Fe 


ations halls À 


—Des combats ont he dans ha rues à | (Erzerum) a entouri Îles 


actes. 
héritier d' Allemagne ira re vis 
A PR ‘ ei 4e: 


È do . qui menace ee 
Le: roi Edouard arrivera à Malte le 2 
re Ia l'intention de visiter Marienb: 


Berlin, 1Gavril— po 
| 'Rmpereut allemand. arrivera “demain 
à Corfou. R 

A D presse allemande ane " rapport | 
du Times (. correspondant de St Péters-| 


nes et le peuple à ses occupations. 24 
L''Le député Emir Fo a été assassiné : 


entré. l'Allemague | 
et le Japon en vue d'un rapprochement 


qui et. la Bul-| entre ces deux puissances, en défia Fe de l'abroger. 


l'Augle térte nid ie 
x 2 avril. 3 RSS * NA 7. . 


: Clemenceau, président ie 


EL Rmpsrdur Frare: )is- Joseph. a lancé 
déclarant 
que le danger d’une guerre était écarté et 
Ru ses remerciements aux troupes. 

_—1/hô el St Georges à San Fraucisco 
a été détruit par un incendie. 55 ae 
nes a 


Berlin, 18 QUPi. >= RENE 


Le prince Bülow arrivera démon) 
à Berlin. Le pessimisme augmente 
à Constantinople. Le corps des gar- 


des-du-corps est dans un désordre com-. 


plet. Des officiers sont continuellement | 
assassinés ; 
[pour Salonique. 
[improbable depuis que les troupes à, 
Constantinople sont incapables d'offrir 
une résistance. 


des négociations à Salonique. Le second 


Des canonnières russes sont ‘arrivées à | corps d'armée (Andrinople) etle 3 (Salo- 
_ Enseli,le port nord: ouest perse sur al nique) coopèrent. L’avant garde est à 30 | 


km. de Constantinople. Le 4e corps 
Jeunes-Turcs 
Le général Fuad a té tué. L'escadre 
russe de la mer Noire croise près du 


Bosphore. 
| Berlin, 19 avril, — 
La conclusion des négociations entre 


la Turquie et la Bulgarie est imminente. 
- On dément à St. Pétersbourg que 


| des négociations se poursuivent en vue 


d'une entente politique entre l'Angleterre, 
la Russie, et l'Amérique. Les négociations 
ne concernent que la question des pêche- 
ries pour l'océan Arctique et le Pacifique. 

— La population à Vienne a fait une 
immense ovation 4 l'empereur François- 
Joseph. 

—La famine a atteint son maximum à 


Tabriz. 


“passe pas le 20 courant. 


- d'autres partent secrètement | & 
Un combat sérieux est | 


Tout dépend du résultat 


- situation précédente 


Ps ondres, 14 avvil. DEN 


modernisation des ars senaux de Ferrol 
 Carthagène, et pour la construction 


spagnole. Le contrat est de £ 7.500.000. 
/—On mande de Constantinople que des 


Parlement. Un iradlé du Sultan a été 
ublié disant qu'à l'avenir la loi sacrée 
rait observée et que parconséquent les 
ou pes pouvaient retourner à leurs caser- $ 


par erreur à ‘la place de son collégue- 
Hussein Djahid, rédacteur en chef 


ÉGRARe des Jeunes- “Turcs. 


mt 


Tokio, 14 avril. — 
. Les autorités à Tokio ne on pas 
au sérieux les bruits venant de Berlin et 
de Vienne disant que le Japon est fatigué 
de l'alliance avec l'Angleterre et désirerait 
Hn'y a nulle trace de dis- 


| sentiment entre le Japou etet l'Allemagne, 
mais non plus rien qui explique une telle | 


Le consentement du Japon à 
ce qu il y ait l’an prochain une exposition 
anglo japonaise à Londres, montre bien 
ses véritables sentiments. 

Londres, 15 avril. — 

Deux spécialistes de plus ont: ré stape 
pel s hier à La Haye,d’Utrecht et d’Am- 
sterdam, auprès de la reine Wi helmiue. 

Takio, 15 avril. — 


« LUE 


— es rapports de journaux. disant que 
le Japon a reconnu les droit: de propriété 
d: 1: Uhine sur l'Île Pratas, sont préma- 
Le 

Londres, 16 avril. — 

_, L attaque contre l:s Arméniens a e: 
lieu à Agana près du Golfe d'Iskanderur, 
ét non pas à Merina. L'ordre a été 
| promptement rétabli : 10 personnes seu- 
lement ont été tuées. 

 —Le comité Jeune-Turc, à Salonique, 

refuse de reconnaître le nouveau gouver- 

nement et sepr pare 4 une résistance 
désespérée, appuyé par le peuple. 

Le 3e corps d'armée menace de mar- 
cher sur Constantinople à moins que la 
ne soit restaurée. 
e| Des rourparlers ont été ouverts avec le 
corps d'armée d'Andrinople,en vue d’une 
coopération, 

» Tokio, 16 avril.— 

L'appréhension augmente parmi 
membres du Parlement au sujet 
scanlales de la compagnie des sucres. 

- [| y a eu un tremblement de terre 
dans le district de Taipeh à Formose 7x2 
tuoséesnenetptétsésreerbsoé2nel s 


Londres, 17 avril.— 

Constantinople revient à son état nor- 
mal et les affaires s'amfliorent quoique 
il y ait ue craintede panique parmi-les 


commerçant, en vue du bruit que les 
troupes s’avancent en Macédoine. 


les 
des 


On anxonce que MM. Vickeo Maxim 
Co. ont été favorisés d’ un contrat pour 


lans ces arsenaux d’ une nouvelle marine 


ns ont barricadé les ‘approches du 


aux ambassades turques 
_ Vienne, qui sont les chets du 
_ Progrèset de l'Union, sont a és 
:4. hâte à Salonique. 
_ population du succè 

vue de sauvegarder la Cons 
_ La majorité des chefs nu Comité à 
_ Constantinope se sont échappés. 


deses intentions pacifiques envers la 

Turquie. | HR LE fleuve. Il y a eu quelques blessés par 
| les hommes du train, mais les passagers 
sont saufs, Le trafic a été momentané 


= Japon aux funérailles impériales chinoi- | ment suspendu. 


ne 


_Enver Bey et Hak 


en toute 

Euver Be ssure la 

ès final des efforts en 
ution. 


—1a Bulgarie a assuré les Puis ances 


Tokio, 17 Guns.) RESMINE, 
Le prince Fushimi qui représentera le 


ses, a quitté Vokohama ce matin à bord 
du croiseur #Manshu,accompagné de deux 
autres navires de guerre qui l’escorteront 
jusqu’à Tchinouantao, | LAN 

M. Gérard, ambassadeur de France à 


sn SN Fa sa 


Tokiv, s'embarquera demain Sur le croi- 


seur Alger, pour aller assister aux mêmes 
funérailles. Ron 
_ie vice-roi Hsu-chang a promis 
d'arranger rromptement les choses pour 
‘ja reconstruction du chemin de fer 
Antoung-Moukden. Cette entreprise est 
entièrement distincte de, la demande de 
Son Excellence concervant le, retrait de 
la garnison Japonaise le long de la ligne. 
2_Donze membres du Parlement ont| 
été arrê és jusqu'ici, touchant le scandale 


_ de la Compagnie des Sucres. 


Londre 19 avril.— | 
Un navire de guerre anglais a reçu 
l'ordre d'aler à Alexandretta, qui est 
menacée par les Musulmans. 
Le commandant des troupes du comité 
de l'Union et du Progrès a assuré aux 
ambassades de Constantinople que :les 
Vies et les biens des étrangers seraient 
respectés. ‘ 
Ia Russie envoie des troupes à 
Astrabad. Le Russ annonce que les 


Purcomans ont massacré 2.000 personnes | 


dans cette ville. 

Tokio, 19 avril. — M 

Le vice-amiral Sir Hedworth Lambton, 
est arriv , hier à Kobé, avec les King 
Alfed, Kent et Bedford. 

Le Alacrity et les contre torpil'eurs 
Otter, Prame, et Virago, rejoindront la 
flotte de Nagasaki. 

Tandis qu'ils faisaient des exercices de 
télégraphie sans fil, avant leur arrivée à 
Kobe, les navires de guerre anglais 
.signalaient qu'une chaudière avait fait 

explosion et demandaient du secours. 

Cette nouvelle ayant été reçue: à la 
station de Choshi, fit naître quelque in 
quiétude pendant un certain temps à 
Tokio. 

Londres, 20 avril. — 

Le bruit de l’«bdication du Sultan a 
uue hausse des valeurs: L'am- 
bacsade ang'aise, oùle Sultan Se’ serait 
réfugié, est assiégée par la f ule. 

M, Lewis Harcourt a! résenté une lo 
sur les élections de Londrts : Ja Chambre 
des Communes, Cette: loi demande: que 
les 6 ections aient lieu à oudres 1 même 
jour et que le vote plural soit aboli. 


provoqué 


__\f, Asauith, parlant àk Glasgow, 2 


déc'ar- que -i, durant ces quelques mol*, 
j Allemagne; contrairement il CE qu'elle 
a déclaré, accélère la construction de ses 
Dreadnonghis, Île gouvernement fera 


mettre immédiatement en 
€ : L 4 ai , 1 LS Les ÿŸ 
nouveaux Dreadnonghts. + 


dises de Tokio a dérai lé sur un pont e 
Tokio et Vokohama. Une partie 
marchandises est tombée dans le 
L'express de Kobe est entr : 
avec le train renvets. 


séparés du train et sont tombés dans 


tourne de la Martinique,mais lui permet: 
tra de résider en France. | 


£ à 
110 RE 


Tokio 20 avril. à 


La nuit dernière, un train de 


» 


een ollis 


(RTE à 


© La locomotive et le vagon-poste ont 


ra 


Re Tr AN EE 
Spéciaux au Shanghaï Times 


— 


New-York, 14 avril. 
On annonce que la 
molester | ex-président Castro. 


‘ui re- 


— Une controverse a lieu dans les! 
ournaux parisiens sur l'esprit. de véra- 
cité de M. Roosevelt. Tous les Etats-Unis 
s'amusent de cette discussion. Es 4 
Hongkong, 14 avril. à | 


Les commerçants et compradores ch-|. 


nois de Hongkong ont offert un banquet 
à M. Wilder, consul-général des Etats- 
Unis, qui partira sous peu en Amérique. 
Le président a fait un haut complim nt 
à M. Wilder sur ses travaux, faisant res- 
sortir que tous les Chinois qui ont eu 
affaire à lui ont toujours été accueillis 
avec ss mpathie. * à 
Pékin, 14 avril. VA 
_ Le vice-roi Varg Chi-siang a envoyé 
le taotai des d. uanes de Tientsin le 
représenter pour recevoir l'envoyé japo- 
pais et le taotai Tcheng recevoir l'envoyé 
français qui viennent-assister aux funé- 
railles impériales. Le représentant russe 
arrivera à Pékin le 22 courant. Le taotai 
Tchang a été envoyé pour le recevois. 

New-York, 15 Avril. 

Le mécontement général qui prévaut 
dans le pays au sujet de la loi sur les 
tarifs, introduite devant le Congrés, est 
tel qu'un appel direct vu être fait au 
président Taft. On croit généralement | 
que les intérets du pays seront protégés. 

__ Les chambres de commerce des 
côtes du Pacifique préparent un bon ac- 
| cueil aux-négociants japonais qui vont 
faire visite aux principales villes de la 
côte. 

Pékin, 14 avril. 

S.A. le Régent a ordonné au président 
du Oéoupou et au vice-roi du Tchili 
de prendre des mesures pour règler le 
différend au sujet des mines de Lang- 
| tcheou. | 
__ Plusieurs bonnes mesures pour la 
| délimitation des fontières entre Canton 
let Macao, soumises par les notables de 
Canton, ont été acceptées par le prési 
| dent du Oéoupou, 


Nantchang 15 Avril, 
Une école, appartenant à la mission 


suite d’une imprudence du. personnel. de 
l’école. 


France ne veut pas | 


et out été i 


|demandant le rachat de la 


mémoire au 


‘la fondation d'un 


i Payne. 
_— Le bruit court | 
ossibilité de la cand 
nt Roosevelt : 


st considéré co 
démocratique. 


affaire d-s blés. € 
er le prix de Îa fari 
ar bnhiel. LES 


EC PTS ni (ASS NA 
baisse a eu lieu et Patt 


ve in Hill, l'oomme des chemin: 
fer a confèré avec le président Taft 


— Les commissaires Japonai. à l'ex- 
position de S attle soiit arrivés à Seattle 


D 


Ê | Se it a 
LA < dant: 
rs RUE r ATEN 


LEA ed È 
if 


Turt 


ÉTRPALE à LEE RAMAUETES A > 
-'HLes: notables et” fonctionnaires 


Pchili ont adressé un mémoiré 


minière de la “Chinese Mi 
ÿ HAINE 


FRONT EEE CA 


:—Le vice-roi 


plan pour la construction d'un chemin 
de fer de l’intérieur na 
Yunnan. 


"+ 
6 


mar E. Tieh Liang, ministre de l& rs 
guerre a fait un mémoire au Trône di: 
sant que de budget militaire pour l’or- F3 
ganisation de 36 divisions, sérait prèt à 


‘a seconde année de Siuen Toung. :  … 


|ministère des Postes et Communications 


a adressé un mémoire an Trône disant : 


que des fonds doivent être fournis pour 


uniforme de Poids et Mesures à été sou 
mis au l'rône. | 
sion d'établir une fabrique de poidst 

(New-York, 19: avril.— ne OR 


Cuba cherche à faire un emprunt: de 


$ 25,000,000 (or.) 
| 


— Le prix du pai 


—0M. Philander Knox, secrétaire 
d'Etat, a assuré la Chambre de commer- 
ce de Seattle que le gouvernement de, 
Was:ingion coopérerait à la réception: a 


des négociants japonais qui vont visiter 


le Pacifique en retour de la visite des. 

négociants Américains au Japoñ. 
New-York, 20 auril. AR Ve j 
je sénateur Nelson Willmartk Aldrich, 

président du ( omité des finances, a dé- 


catholique romaine a été incendiée. à. la | claré que si les propositions du Sénat au - 


sujet de la révision des tarifs sont ac= 
c ptées, il y aura un surplus de 


'ONSTES 
ea 


de Koeitcheouau 


er” 


S. E. Li Lien-Line, président du 


Engineering Cy D D ie AL 2 
du Younkoueia faitun 
Trône soumettant un 


collège impérial. 

polytechnique à Changhaï sous le contrôle à 

du minist:re des Portes et Communica- # 
Le projet qui stipule un système | ne 


n augmente comme ; 
-ésultat du coup sur les blés organisé 
par Patten de Chicago. Comme résul- . 
tat de ses achats continuels Patten tient . 
actuellement le marché. 


“ 


œ 
Ar 


$ 30 000,000 or en 1911: Le sénateur a 
insisté sur ce que de hauts tarifs sur les 
soies sont n:cessaires, 

_— Un ordre de l'armée a été lancé 
pour une vaccin tion générale des soldats 
contre la fièvre typhoiïde. 

Pékin, 20 avril. 
Il est rapporté que le comité de réorga- 
nisation de la marine a télégraphié aux 


hauts commissaires dans le Sud et dans 


de Nord de faire un rapport sur tous les 


officiers qui ont servi dans la marine 


chinoise, 
— $S. E. Ouaug Ta:s eh, commissaire 


spécial pour enquêter sur le système | 


constitutionnel en Angleterre est retour- 
né hier par rail de Moukden. 


Soies Expédiése à la date 
du 13 Avril 1909 


a — —— 


L'ÉCHO DE CHINE 
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BOURSE DE SHANGHAI 
20 Avril 1909 


ACTIONS 


Baänqués 


Hongkong & Shanghai a Cor- 
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tement, je n'ai jamhis Side rien ol me LE 


gens forte, je digère parfaitement bien etles 


1% 
douloureuses névralgies | qui me tenaient Ba È 


pensez si i je suis joyeuse de me si bien CAE 
après avoir désespéré de guérir, | puisque t tout 
cequi m'avait été ordonné auparavant, m’ a-: 


pas pu me soulager ”. . SN > 
Iln'yapas de secret, ily a nn un 


excellent reméde, les pilules Pink, qui est à la Le 
portée de tout le monde et qui ne peut que 
Ilest certain que dans. 
les 
«pilules Pink guérissent alors que les autres ê 
Si vous suivez un. 
traitement et que ce traitement ne vous donne C4 
pas satisfaction, si vous êtes désappointésüu 
essai des pilules Pink, elles ne vous desappoin- FR 
Les ‘pilules Pink ne sont pasun 


vous faire du bien. 
beaucoup de cas, comme le cas “présent, 


médicaments ont échoué 


teront. pas. 
remède à tous les maux, elles ne guérissent 
que quelques maladies, celles qui ont pour 


origine la pauvreté du sang et la faiblesse des . 


nerfs. Ces maladies-là, elles les guérissent, rap- 


| idement. Ces maladies sont assez nombreuses 


On peut y classer : 
jeunes filles, 
d'estomae, 


l'anémie, la chlorose des 


les migraines, 


tonique, propre à relever 
convalescents et des épuisés. 


les forces 

En vente dans toutes les pharmacies et an 
dépot Dr Williams medicine ©, Kiukiang 
road, Changhaï; $ 1.50 la boîte, $ 8. les € 
boîte franco. 
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Le gérant : 
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vaitété ordonné AUPARATESS n'avait même 


la faiblesse générale, les maux 


irrégularités des 
femmes, douleurs, névralgies, neurasthénie. Le 


traitement des pilules Pink. est un excellent : 
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‘Badid-Anim ayant, 


NOUVELLE-BUINEE 


Le Gouvernement des Indes 
Néerlandaises vient de publier le 


rapport des nouvelles explorations | 


faites en Nouvelle-Guinée, sous la 
direction de l’Assistant-résident 
Hellwig, le capitaine Weber et le 
lieutenant Wyweyde. Ce rapport, 
qui est resté plusieurs mois dans 
les cartons du gouvernement avant 
d’être publié,est fort intéressant et 
fait connaître un peu plus cette 
mystériénse contrée. 

La mission est partie de l’établis- 
sement de Merauke,situé sur le bas 
Merauke, cette contrée qui à déjà 
été exploré ée par les missions précé- 
dentes; mais on n'avait pas encore 
dressé de cartes complètes ces de 
régions. Ensuite la mission visita le 
territoire des Badid-Anim, limitro- 
phe de celui des Mangeterrike. Le 
premier territoire est coupé dans la 
direction Est par un lac gigantes- 
que où pullulent des roseaux ; ce lac 
s appelle le Parami-Bobeet ils étend 
jusqu'au bassin de la riviere ‘l'or- 
rassl. Les Badid-Anim forment 
une espèce de fédération d’un 
grand nombre de petites tribus 
dont la territoire s'étend même 
dans les possessions anglaises [Le 
Merauke est, en effet. une rivière 
coulant non jom de la frontière 
Hollando-Britannique). La mission 
a visité seulement la partie Quest 
de ces contrées. . Tous les villages 
étaient alors abandonnés, probable- 
ment par crainte des représailles, les 
quelques mois 
auparavant, fait une incursion sur 
le territoire des . Mangeterrike et 
aussi par suite du manque d’eau 
douce pour préparer leur sagou, 
leur principale nourriture, à cause 
de la saison; ce manque d’eau obli- 
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ge également la mission de revenir 
plus tôt. 

On a ensuite reconnu les cours 
moyen et supérieur du Mérauke. 


| Au bord de l’affluent de gauche du 


Merauke, le Waroe, la mission a 
établi un bivouac et, de là 
les explorateurs poussèrent . des 
pointes plus où moins longues dans : 
les diverses directions. La mission 
a surtout cherché à entrer en rela- 
tions avec Îles populations pour 
obtenir les guides nécessaires,ceux 
venus de Merauke ne connaissant 
pas plus avant le pays. Cepen- 
dant ils ont facilité le moyen d'en 
avoir d'autres. La tribu Samoe qui 
habite ces régions est établie à 
cheval sur le Waroe ; un kampong 
très éténdu se trouve un peu en 
amont de la rivière.Partout on ren- 
contre dans la forêt des sentiers 
très fréquentés. Dans ces forêts 
vierges, on trouve des clairières 
avec des sources abondantes et des 
jardins de sagou. Les Samoes, bien 
que tic :prévenants pour la mis- 
voulufent pas l’accom- 
pagner très loin ; mais ils purent 
lui trouver trois indigènes d’une 
tribu appelée Jee, qui voulu- 
rent bien la guider. La mission 
remonta alors lecours supérieur du 
Merauke,mais bientôt des obstacles 
dans la rivière rendirent impossi- 
ble l'emploi de la chaloupe à va- 
peur ; là rivière à cependant en- 
coro une une-largeur de 8m. et 
une profondeur de 2m. ; mais peu 
à peu le terrain devient auaréca- 
eux et forme, durant Ja saison 
des pluies, une forêt dans la- 
quelle il est impossible de péné- 
trer: Sur les deux rives du cours 
supérieur, on “rencontre plusieurs 
groupesx d'habitations ; on ÿ ren- 


lcontre en outre des jardins de 


sagou et de très belles plantations 
de cocotiers, on y voit aussi quel- 
ques jardins de tabac et de watie 


qui, sont ‘indispeñsables à la vie 


indigène. Les“habitations ont l’as- 
pect d'un grand hangar dont le 
toit, très solidement établi, est par- 
faitement fini, mais sans aucunes 
cloisons ; les petits bâtiments fer- 
més servent uniquement de maga- 
Sins. 

#” * 


Les indigènes de ces contrées 
sont, comme aspect extérieur, un 
peu plus faibles que ceux de la 
côte, cependant on y trouve quel- 
ques individus bien bâtis. Les 
parures des hommes ne diffèrent 
pas sensiblement de celles des 
habitants de la côte; mais les 
parures des femmes et des jeunes 
filles se distinguent par un vête- 
ment très caractéristique en raison 
de ce qu'il est fait, non sans goût 
d’écorce d'arbre et de roseaux, ce 
qui leur donne l'aspect d’être décem- 
ment vêtues,en opyosition avec leurs 
sœurs (le la côte. Tous ces indige- 
nes parlent une langue spéciale, 
très vite, dans laquelle le R prédo-|: 
mine. Comme presque tous ces 
peuples de l'intérieur, ils mènent 
une vie nomade par suite du fait 
que le sagou ne pousse dars les 
forêts qu’en certaines places et 
assez éloignées les unes des autres. 
ls excellent et montrent Beaucoup 
de goût dans les travaux de tres- 
sage et aussi dans le découpage 
du bois. Leurs mœurs sont assez 
sauvages parfois, car ils aiment 
beaucoup à couper les têtes : dans 
chaque habitation on trouve sou- 
vent 20 et même 30 crânes décorés 
ainsi que des ossements humains 
auxquels les indigènes font de peti- 
tes  offrandes de penang ( noix 
d’arec ) et de sirih (betel). D’après 
ce que prétendent les guides de la 
côte, plusieurs de ces “tribus man 
gent à l’état de rôti la viande de leur 
ennemi tombé dans le combat, ce 
que les Jee ne nient pas non plus. 
Toutes ces tribus se trouvent dejà 
en possession d’ustensiles et  d'ou- 
tils en fer ainsi que de verroterie 
et de miroirs etc.qui sont venus de 
Merauke en échange de magnifi- 
ques flèches et de nattes. 
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Ensuite, la mission a exploré le 

faroe,mais les guides Jee ne vou- 
lurentf pas  l’accompagngr parce 
qu'ils prétendent que ces contrées 
sont inhabitées et qu'ils ne peuvent 
pas se procurer de nourriture,n’ai- 
mant pas celle fournie par l’expédi- 
tion: Le Waroe et ses affluents 


TT ——— Se 


ont donc été lon ee ont 
reconnus peu navigables à 


n'a re aucune Vice œ habitai 

Après avoir reconnu le Warc 
et ses affluents, l expédition expl 
ra l’Obat supérieur, affluent d 
droite du Merauke, pour recher 


cher la communication terrestre ai 
qui relie cette rivière au grand ‘à 
Ja  rivelà. 


kampong Komando sur. 
rdoite dir Merauke. ‘'n remon 


tant l’Obat, qui a des rives escar- 
pées et magnifiques, on a aperçu 
en plusieurs endroits des canots et |10 
puis on a|. 


de petites plantations, 


atteint le grand kampong des Jee- 
Anim. Ce kampong attire surtout 
lattention par les nombreux jar-| À 
dins potagers et d’autres plantes|« 
qu'on y voit et aussi par leur bon. 
La réception fut très| : 
pétente—réassignons cour d appel”. 


entretien. 


cordiale. Dans ce village :urent 


retrouvés deux des anciens guides 
Jee qui, sans doute, avaient { parlé | 


en bons termes de la mission. 
jour suivant, 


Le 
la mission atteignit 


le grand kampong Sagooi qui don: 


ne une grande impression (le pros- 


périté avec ses nombreux cocotiers | : 


et ses autres arbres fruitiers 
il y avait aussi un certain nombre 
de pores et de poules dans Je vil- 
lage. 
sont très grandes,bien établies avec 
des chambres séparées pour les 
femmes et les hommes ; les femmes 
portent le costume dont je parle 
plus haut. Dans toutes les mai- 
sons on trouve des trophées de 
crânes Ces tribus Jee que les 
habitants de la côte avaient dé- 
peints comme étant les anthropo- 
phages féroces ne paraissent pour- 
tant pas d’une culture inférieure à 
celle de leurs congénères de la côte, 
Ayant atteint Komando, après 
avoir visité quelques kampongs et 
exploré quelques petites rivières 
où se trouve le principal établisse- 
ment des gens Ge Samoe la mission 
trouva là la plus grande partie de 
cette tribu ; ces gens vivent en 
bonnes relations avec ceux des 
autres tribus, les Obats et les Jee, 
et se marient souvent entre eux. 
Voilà uu aperçu de la première 
partie de cette exploration qui à 
rendu les avantages appréciables de 
reruplir les vides de la carte et de 
détruire certaines erreurs ethno- 
graphiques comme celle, par 
exemple, représentant les peupla- 


des de l'intérieur comme étant 


temps ordinaire 


Les habitations de ce village 


légendaire Basile 
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‘ Cour. d'assises déclarée incom- 


courant mai. 
Malgré le dést exprimé par 
l'auteur de l’express, nous ferons, 


pour notre part, quelques com-. $ Re 
8. serait-ce 1e Jours $ 
le Re iciton CE 

Ce délicieux express n 'estil. pas, À De 


mentair es, 


en effet, un chef-d'œuvre de bluff, 


dans ce peys quien a déjà tant vu! 


Vraiment, aujourd'hui on ‘s’est 
sur passé. L'art 
mots de manière à leur faire avoner 
la vérité pour les initiés et suggérer 


le contraire aux profanes n'a, ja»! 


mais atteint la hauteur a il a. ns 
cé document: 05770 RP 


Que veulent die, en ‘effet, es. 


téléocrammes ? RU k 0 


Serait-ce bien la victoire, es> 


Les arranger rez 


PAL O 


PT A TE Re 


comptée par nos bruyants netto… | 


yeurs des écuries d'Augias? Et. 
serait-ce bien, pour l’autre partie, 
une défaite suivie d’un nouvel 
appel à une troisième juridiction ? 

Déjà dans une note digne du 
dont certains 
journaux aiment tant à: 


nom, le Afirror apprenait à ses. 


lecteurs anglais,samedi dernier que 
M. Chollot, ayant perdu son procès 


de. 


devant la Cour consulaire 
Changhaï, en appelait à Saigon. 
. Ce trait, à lui seul, en dit, long 
D bonne foi qui à: présidé | a 
toute cette campagne. 


_ Non. À Saigon, M. Chollot nie 


lait pas en appel, mais bien en 
première instance, devant les ; juges 
que le Tribunal consulaire de 
Changhaï avait déclaré être seuls 
Monts. ee 


: him ne 4 
CR Lee 


be s AC 


citer le. 


PE 
sens 


2. 


LI 


_fait allégué soit vrai où non. Vous 


juger de la- diffamation envers les- 


_ des faits allégués est admise et où 
_ le journaliste échappe à toute con- 


_ a dit la vérité” 


_Jumière. 
qu'après avoir, 


de 
Tribunal de 


-facilement 


_ en anglais: Fair play. 
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EL 


| 
Vous êtes fonctionnaire, lui 


avait-on dit, vous ne pouvez donc 
pas attaquer vos diffamateurs de- 
vant le 'l'ribunal correctionnel de 


-Changhaï où læ preuve n’est pas 


; , « A: | 
admise par la loi, et où le défen- 


deur doit être condamné, que le 
devez vous adresser à la Cour. 
d’Assises, seule compétente pour. 


fonctionnaires, cour où la preuve 


damnations'il peutdémontrer qu'il 


M. Chollot voulait la vérité quoi- 
qu’en dise M. Tapernoux qui, dans 
la liste des faits dont il se faisait 
fort d'établir la preuve comptait ce 


defaire tant de choses en trente ou 
quarante minutes,alors qu'à Chang- 
haï,il n'y a que deux semaines, pour 
condafnner à la prison, un pauvre 
bougre coupable d’avoir eu une 
mauvaise pensée à l'égard du di- 


disposition de M. Tapernoux par 
une gracieuseté toute spéciale de 
la Municipalité, et à qui, sauf quél- 
ques minutes d'attente dans les 
couloirs du Palais de Justice, :ien 
ne sera venu goûter leurs trois se- 


recteur du A7rror, il a fallu deux 
longues audiences ! 

C’est donc de l’incompétence de 
la Cour d’Assises elle-même qu'il 
s'agit. La Cour a estimé que le 
Tribunal de Changhaï a eu tort de 


Chollot, attaqué comme imgénieur 


de la ville, né l'était pas comme 
ingénieur des Ponts-et-chaussées, 


partant commé fonctionnaire de 
IE’tat,et que parconséquent l'affaire 
était de la compétence, non de la 
Cour d’Agssises, où la preuve est 


Crime : OM: "Chollot a-fui la 
») 


M. Chollot l'a si peu fuie 


SOn avocat, - renoncé au 
droit commun et 
autorisé M. Tapernoux à prouver 
ses allégations, il ne fit pas, comme 
d'autres moins chevaleresques le 


lui conseillaient, appel du juge- 


mént de Changhaï. S'imclinant 
devant la décision consulaire, 


il cita immédiatement ses diffama- 


teurs devant la Cour d’Assises, 
leur donnant ainsi toutes facilités 
pour établir une preuve qu'ils 
avaient quatre mois devant eux 
pour préparer, et d'autant plus 
que les archives les 
plus secrètes de la Municipalité 
étaient mises à leur disposition 
par 0. dre supérieur. | À 

Pareille conduite s’appellerait 


#1 
* * 


par la bouche! 


admise, mais du Tribunal correc- 
tionnel, où elle ne l'est pas. 

Pourquoi alors. condamner M. 
| Chollot aux dépens, comme le dit 
la dépêche du“Courrier de Chine’’? 

C'est l’effet mécanique de la loi 
quine considère pas si c'ést ou 
non du fait d’un autre Tribunal 
 quele demandeur a été obligé de 
s'adresser à la Cour d’Assises. Cet- 
te condamnation aux dépens, qui 
réjouira les sots et lés méchants, 
fera réfléchir plus d’un fonc- 
tionnaire peu. fortuné peut-être, 
et qui, en pareille occasion, serait 
désarmé eu face d'une Presse sans 
scrupule à son égard. 

kUX 

|. Nous nous permettrons un der-. 
nier commentaire. Qui a deman- 
dé l’incompétence ? 
| Ce n’est certainement pas M. 
|Chollot, puisque c’est lui-même 
| qui assignait en Cour d’Assises. 
| Ce ne peut pas être MM. ‘l'aper- 


| 
| 


ne pas retenir l’affaire et que M. 


jmaines de villégiature au pays du 


Soleil ! 
: RENARDOT, 


ES 
Re nn ns 


NOUVELLE TURQUE 


Les dépêches du jour, relatives 
au mouvement insurrectionnel si- 
gnalé dans’ quelques vilayets, in- 
diquent, en larquie,une possibilité 
du retour de troubles graves. 

Il se confirrne tous les jours que 
la victoire du Comité Jeune-Turec, 
d'Union et de progrès, n’est pas 
encore décisive. 

Mais en dépit de ces nouvelles 
alarmantes, et quel que soit le 
jugement que la presse apporte 
aux événements de la Turquie, 
nous avons foi en l'avenir et nous 
sommes persuadés que le Comité 
Jeune-Turc,fidèle à son programme, 
saura le faire aboutir et arrivera à 
l'instauration d’un régime respecté 
où fleurira avec l’héroïque tradition 
des aïéux, le goût du progrès 
moderne. 

Grâce à son chef énergique, 
Ahmed Riza bey,entouré d’une éli- 
te ardente, le but de Salut public 
sera atteint. 

C’est de ce grand et noble mou- 
vement que nous voulons tâcher de 
donner une idée. 

, Nous avons fait observer déjà 
l'influence française et anglaise 
dans les tendances du Comité Jeune 


Turc.La France n'a pas marchandé 


En bien! qu'a donc décidé la! noux et'Caïnadan, eux qui se sont l'admiration à cette poignée de 


Cour d’Assises dans les quelques tant réjouis à l’idée d’étaler leurs 


minutes qu'elle a consacrées à cette. 
affaire ? : 
A-t-elle jugé le fond ? A-t-elle 
procédé à toutes les formalités pres-| 
crites par la loi,interrogé les uns et 
les autres dépouillé les pièces de la 
défense, celles de là parte civile ? 
A-t-elle entendu les plaidoieries des 
deux - avocats ? Le jury s'est 
retiré pour délibérer ? Y a-t-il eu 
un verdict rendu et M.Chollot a-t-1l 
été condamné pour incompéten- 


preuves, ét de faire la lumière, 
toute la lumière. 

Nous ne voulons donc pas croire, ! 
avant d'avoir reçu une lettre 
détaillée que ce soit eux qui, au. 
dérnier moment, auraient eu peur! 
tant pour eux que pour d’autres. 

Serait-ce donc le Ministère pu- 
bic, le représentant de la loi. 
qui l'aurait demandée d'office, 
comme uné chose évidente, désap- 
prouvant ainsi le tribunal de 


ce ? | 
Quelle naïveté ! Et cependant 


Chaughaï ? 
En tout cas, 1l y en a deux que 


bien des bonnes gens, en lisant|cette solution n'aura pas manqué 
l’express, l'ont cru, sans se rendre |de ravir: ce sont les deux joyeux 


compte de l'impossibilité matérielle | fonctionnatres-témoins mis à la! 


Jeunes-1urces qui ont fait la révolu- 
tion ottomane. | 

Les Anglais ont particulièrement 
manifesté une estime profonde pour 
le Comité d'Union et de Progrès. 
Toute la presse a été unanime pour 
acclamer les héros de la Nouvelle 
Fuüurquie. 

à HU 

Pourquoi donc ce désarroi aujour- 
d'hui? Est-ce un symptôme d’un- 
puissance | 

Non ! C’est le trouble occasionné 
par uuve suprême convulsion de ce 
vieux parti conservateur, qui COnsi- 
dère l'octroi de la (’onstitution 
(à la Turquie comme prématuré, 
et voudrait s’aider de la masse du 


qu'il débats de a 
| ville 


_ Ilest trop ds. 
dont il dispose l'ont 
il a contre lui toute la N 
= heureuse aujourd'hui 
_ vrée (le l'ancien régir 
vices et de corruption, q 
AS dans un état lame ntablk 
| pauvreté malgré les riche: sses Ja- 
tentes du sol, et l‘a laissé tant en 
arrière au point de vue des imstitu- 


is, peu tre, scan 
vait eu. cette 


‘a re ns du MED 
pon, malgré la marche ascendante 
qu il a suivie, n’est pas. encore 
rivé au. point où al pourrait. attein- 
Îdre, la chose “doit certainemen | 
être More à ce ‘manque de! 
jprobité commerçant et de 
homme au que nous n av OnS|n: 
cessé de stigmatiser jusqu'ici, “bien 
fait pour refroidir l'esprit d’ entre- ë 
prise des capitalistes. étrangers que |: 
tenterait la Son AIRES du marché Tr 
nippon. : ei 

Très occidental par. ‘certains a 
côtés, le Japonais n’est resté que! 
trop oriental par ia tare, si déve- 
loppée en lui, du pos de sin- | 


cérité. 
Les étrangers | ao tant. au |: 


La adore de r Énes to 
man était la base sur. laquelle 
se formaient depuis plusieurs an- 
nées des combinaisons plus ou 
moins louches, entre certains per- 
sonnages privilégiés et certaines 
puissances voisines, pour multiplier 
les entreprises à leur propre profit. 
La révolution des Jeunesi Turcs 
étant venue paralyser ces préten- 
tions exorbitantes qui devaient as-| 
servir et affamer une grande partie 
de la nation habituée à la soumis- 
sion par un long joug, on conçoit 
tout ce qu’elle a soulevé contre elle Japon que dans les ports voisins | 
d'éléments hostiles dans le monde de la Chine sont, là-dessus, à à peu! 
conservateur. MR près unanimes à porter le même ju- 

Cet aperçu rapide suffit à mon-|gement, nous l'avons constaté plus. 
trer en même temps, combien|d’une fois. 
l'œuvre à accomplir reste d’une] Quel crédit d s lors accor der à 
extrême diffiçulté pour la satisfac-lun pays où Het les pires 
tion générale des populations chré- pratiques, tant pour le pillage 
tiennes et musulmanes. éhonté des marques de fabrique, 

Cette tactique anti-Jeune-Tur- | Au Pour la façon ;de Re AE 0 tal jee de Yen Læ. nus 000, RUN 
que où la question de foi religieuse gérer une SOU d’affaires : hs peut se douter de l'importance des 
n’a aucune part, semble bien visi- | Elle est d'hier encore,cette affai- SORESS qui ont ainsi - été détour- 
blement un instrument de politi-|"° de contrefaçon Si à a “nées. 

Guinée tante D ON rase: du ‘Black a White ”, pour L'opinion publique. est d Ha Pl 
ment d’un peuple épris de liberté parler que de celle-là, qui a one Piste qu'on est en droit Ra 
(kuriet) d'égalité (Moussavar), del U2 5 grand coup au prestige mo- penser que le même dérèglement | 


+. fictifs aux get eo 
dei’ ‘être appropriés les fonds dela si 
co spagnie sur de farx. prétextes Û 
pomr soutenir des campagnes poli- 
tiques et suborner des. gens ele. 

etcu 7 
LS ’entreprise He d an HE 


L 


justice (adalef) et de fraternité ral ‘du Japon. Et cette suc- prévaut dans les autres entreprises 
(Uhiver) et qui ne cherche qu’à cession non encore interrompue | industrielles et GORE AS du E 
reprendre son rang Cans lemonde|de  krachs qui mettent le pays. 


civilisé. 


Ainsi l'attention universelle est de 
de nouveau attirée aujourd’hui par 
les Jeunes Turcs, aussi bien par 
le côté grandiose de leur noble 
wission que par le sacrifice illimité 
dont on les sent capables au besoin, 


grand. mou- 


Promoteurs du 
de leur 


vement émancipateur 
pays, leur  sagesses est de 
prouver, .dans les  circonstan- 
ces pénibles d’aujourd’'hui, leurs 
merveilleuses qualités de tactique 
et de souplesse dont ils ont déjà 


pays à deux doigts de la faullite, | 
quelle en est la, cause essentielle, 
sinon la malhonnèêteté, 


fois, par la presse indigène même 
Le procédé mis en usage, qui à 
été si souvent dénoncé, est bien. 
simple. Une affaire se monte: le 
capital, soi- disant entièrement ver- 
sé, ne l’est qu'au tiers ou au quart, 
Dès la deuxième année, on distri- 
bue des dividendes de 15,18,20 
P# ; partagés par semestre. 
troisième année arrive et, tout à 


coup, c’est la liquidation générale ] ‘indifférence des actionnaires vis 


Fa 


La | tent, : 


Aussi, pour pallier Le une cer- EAr) 
taine mesure, l'effet moral produit LE 


chose re-| Sur) Ja masse, les autorités intéres- PR 
; 
connue, non pas une fois mais dix 


sées ont- -elles appuyé de certaines 
remarques l'arrestation des prin- ? 
cipaux coupables. Elles ont, PAR EN 
exemple, fait ressortir là négligen- | 
ce des membres auditeurs qui, … 
n'étant pas responsables, ont pune 
prêter attention qu’à leurs propres | 
intérêts, au détriment. de ceux 
des actionnaires ils représen- . 


Elles ont, en: même temps, blâmé. # 


= VO 
%: 
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à vis des opérations de la compa-|qui font crier tout le monde et il 
gnie, en montrant que,satisfaits de | verra le concert des grandes puis: 
toucher des dividendes, ils ne s’in-|sances l’applaudir unanimement. : 
quiétaisnt pas d'autre chose, en-| Queia probité règne dans les 
 courageant par là même les mem-|transactions d’affaires, que la paro- 
bres auditeurs et les administra-|le du commerçant moderne vaille 
teurs dans la voie des irrégulari- celle de l’antique samouraï, qu'il 
: tés. A médite pour l'appliquer ce prover- 
% En tout état de cause,il est|be anglais: Honesty is the better 
évident qu'il y a quelque chose de | policy, et le pays marchera vers des 
“ pourri dans le royaume de Dane- | victoires plus importantes que cel- 
. mark, comme dirait Hamlet. les du Yalou et de Tsushima ; car 
_ Etcette corruption est d'autant [elles lui assureront ces deux biens: 
…. … plus à redouter qu'elle s'étend dans|la richesse, ‘et l'honneur qui, 
les sphères politiques, comme on|associés l’un à l’autre, ont été de 
. la vu par l'arrestation des douze|tout temps, les meilleurs éléments 
.- parleméèntaires. | du bcnheur. 
C'est bien le pire mal pour un 
peuple que d’avoir à sa tête des 
exploiteurs au lieu. de législateurs 
ÉÉMMÉMURA AUTEUR Ne 
_1Lereproche de vénalité à l'a- 
dresse des politiciens n’est d'ail. 
D D ae d'hier. Les lettrés les ont 
 _… méprisés de tout temps et ne veu- 
Jent pas frayer avec eux, : : | 
on Les faits, les accusations de| Nous avons vu, hier, qu'une des 
corruption se renouveéllent à|causes qui ont diminué le crédit 
chaue session et le sentiment pa-|moral et économique du Japon, et 
_ triotique, si fort au coeur du Nip-|fait écarter du pays ce facteur si 
“pou, 1 y met même pas un terme, |précieux de la fortune publique : 
puisqu'on à pu consfater que cer-[les capitaus étrangers, c'est le 
…_ tains membres du  Parlement|mauvais esprit dans lequel sont 
avaient profité dela guerre russo-ja-|entendues et dirigées les affaires, 
_ ponaise pour s'enrichir. que ce mauvais esprit s'explique 
__” Ja session actuéile, avec les! par l'incompétence ou l'improbité. 
scandales de la Compagnie des| Ilest urgent, pour l'avenir des 
= Sucres, n'aura pas contribué àlintérêts du Japon, que de nouvel- 


+ rehausser leur prestige. les méthodes commerciales soient 
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économique cle la nation. La situa- tête des affaires. 
» tion est très grave. Comme nous A cette condition, le Japon pour- 
Pavons répété maintes fois, la ra ramener la confiance enfuie des 
- grandeur d'un peuple n’est pas Etrangers et, par l’appoint des 
‘uniquement dans sa gloire militaire capitaux de ces derniers, prétendre 
et ses progrès dans la civilisation au plein développement industriel 
purement matérielle: Elle est avant et commercial qui est aujourd'hui 
- fout dans son idéal. moral. Nous son but essentiel, pour asseoir 
“ savons que le gouvernement s'in- définitivement sur les bases les 
quiète d’un tel état de choses. Nous plus durables la grandeur du pays. 
commentions,il n'ya pas nstemns Il est inccntestable qu'à ce point 
iei même,certain resérit du Mikado!de vue, le Japon aura d'autant 
prêchant la bonne foi et la probité | plus à faire, que, s’il à perdu du 
en matière commerciale. Que lelterrain, ce n’est pas seulement en 
gouyernement persévère. Cle 1 est raison de l’impropriété de ses - mé- 
pas en une génération qu'un payS|thodes, mais aussi par suite de la 
peut espérer se guérir d'habitudes | récente dépression universelle dont 
invétérées par des siècles d'atta-|ila reçu le contre-coup. 
yisme. En fait, l’année 1908, comme 


Que le Japon parvi: nne à trans-|l’année 1907, a été désastreuse 


former ses méthodes commerciales|et, puisque nous sommes sur 
v% 
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le terrain économique, il nous 
paraît opportun de faire à ce sujet, 
l'analyse d’un document intéres- 

{sant au premier chef qui mettra les 
choses au point.Il s'agit du rapport 
d’affaires de la banque du Japon, 
pour la 4le année de l’ère de Meiji, 

qui fut présenté à Tokio,en réunion 
générale, par le gouverneur de la 
banque et qui donne sur les 
principales conditions économiques, 
durant cette année, des considéra- 
tions d'ensemble qui en font un 
véritable discours de ministre des 
finances, d’une ampleur exception- 
nelle et des plus suggestifs. 

En voici la teneur essentielle : 

‘Quoique la situation au point 
de vue économique n’'aie pas été 
sans variations occasionnelles, le 
fait dominant est que l’année, com- 
Imencée dans la dépression, à fini 
dans la dépression. 

Ce malheureux état d’affaires qui 
devait suivre, par voie de réaction, 
la période d'expansion consécutive 
à la guerre avec la Russie, a com- 
mencçé à se faire jour au printemps 
de l’année 1907 pour s’accentuer 
dans l’automne de la même année, 
par suite de la dépréciation de l’ar- 
gent et du cuivre, et par suite 
également de la panique qui éclata 
sur le marché des Etats-Unis, dou- 
ble cause: du préjudice porté au 

commerce d'exportation. 

Au commencement de l’année 
dernière (1908), la situation fut 
quelque peu soulagée sur les mar- 


v 


adoptées. Et il n’est pas seulement] chés de valeurs d'Europe et d'Amé- 
._… Ainsi, marchands et politiciens besoin d'une législation nouvelle, 
…_ s'entendent comme larrons en foire ;] faut surtout des hommes honné: 
pour abaisser le crédit moral et tes À la tête du pays comme à la| fut à peine diminuée et les choses 


rique, mais l’alarme Qui avait saisi 
les cercles économiques en général, 


u’allèrent pas mieux. (L'argent et 
le cuivre continuèrent à baisser ; 
notre commerce maritime accusa 
un constant excès du côté des im- 
| portations, si bien qu'un sentiment 
de pessimisme prévalut,et que la 
disposition universelle tendit vers 
une politique négative. 

Ace moment, lé transactions 
Qui, depuis le précédent automne, 
avaient une tendance au calme, 
devinrent plus immobiles que ja- 
mais. 

Des stocks de filés de coton, de 
cotonnades et, en général, de tous 
les articles manufacturés s’accu- 
mulèrent, qu'ils fussent destinés 
au marché local ou étranger ; les 
filateurs et les tisserands réduisi- 
rent leur production, et, parmi les 
autres commerçants, peu nom 
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breux furent ceux. qui n’eurent 
pas à se plaindre. Ce fut sur- 
tout le cas pour les entreprises qui 
s'étaient montées après là guerre 
la plupart d'entrée elles tombèrent 
dans le plus déplorable état. 

Alors, vers Mars où Avril, nos 
exportations cess rent pour le sud 
.de la Chine, tandis que pour le: 
inarchés métropolitains, le terme 
de l’année fiscale arrivant, les tran- 
sactions pour les finances de l'Etat 
absorbèrent le capital au profit du 
Trésor, et les banques qui, dépuis 
le printemps, poursuivaient une 
politique négative, se mirent en 
mesure de faire rentrer leurs 


fonds. 


Les bons du Trésor. é 
fin Août, trouvaient ue 
teurs en ner ue 


jour. 

AT à 4 ee ession a 
des affaires, elle était. cependan 
trop profonde: pour permettre une 
amélioration facile, et quoique les 
rapports commerciaux, venant de 
divers cô és, indiquassent des si 


gnes d’ activité, il n'y eut a. lani- 


mation -espérée, 
Dans le 


une influence dÉpornante sur notre 


Ces circonstances conspirèrent à que à partir de Mai et Juin, nos 


amener une-grande rareté de l’ar- 
gent et quelques banques eurent 
besoin de fonds. Quelques-unes 
même durent suspendre leurs affai- 
res. 

Durant Mai et Juin, il n’y eut 
aucun signe d'amélioration dans 
l’état général, mais les nouvelles 
d'Europe et d'Amérique annon- 
çaient que le marché des valeurs 
était meilleur. De plus, l'argent 
pour le rachat des premières séries 
des bons du Trésor et celui de l’in- 
térêt sur les actions des chemins de 
fer nationalisés, firent tomber des 
espèces entre les mains des gens, 
mettant les banques dans une condi- 
tion plus aisée; et 16 semestre 
finissait sur un marché reélative- 
ment calme. 

En entrant dans Île second se- 
mestre, le gouvernement, en raison 
de la situation économique généra- 
le, prit des mesures pour inaugarer 
une politique commerciale plus 
adéquate,et celles qu'il adopta pro- 
duisirent un si bon effet, dans le 
pays comme à l'étranger, que 
depuis les obligations d'emprunt de 
l'Etat jusqu'aux moindres titres né- 
gociables, toutes lés valeurs mon- 
trèront des signes de reprise, tant 
à l’intérieur qr'à l'extérieur. 

De plus, les conditions climaté- 
riques qui, dès le printemps,avaient 
été défavorables, redevinrend nor-! 
males dès juillet et les prévi-| 


sions pour la récolte du riz étaient 


excellentes. 

En même temps, les banques qui 
avaient été dans l’expectative jus- 
qu'alors, se trouvaient en bonne 
posture, de sorte que le regain de 
la confiance publique marchait dé 
pair avec la reprise de la Bourse: 


exportations pour l'Amérique fus- 
sent meilleures, le regain de la 
crise, occasionné par les élections 


présidentielles des Etats-Unis, fit 


tourner les choses, et de nouveau, 
ce fut la stagnation. 

Ainsi les conditions, à intérieur 
comme à l'extérieur, ne contribuai-| 
ent pas à relever la situation; et 1l 


n’avaient cessé d’être à la baisse, 
subissaient une soudaine et forte 
dépréciation vers la fin de l’année. 
A. MONESTIER. 
: x" + 
IT 

La Bourse, durant le premier 
semestre, étant dans l’état décrit 
précédemment, les affaires furent 
difficiles en Mars et Avril, et parmi 
les banques, quelques- -unes virent 
leurs guichets assiégés par des 
demandes de remboursement. 

Il n’y avait nulle raison d' aider 
les maisons qui manquent habituel- 
lement de discrétion et qui ne s’im- 
posent pas à za confiance du public. 
Mais pour celles qui étaient en 
meilleure posture morale, cette 
Banque adopta la politique d’assis- 
tance que les circonstances permet- 
taient. 

En outre, alors qu'il était de 
règle, de la part des banques inté- 
ressées, d’accommoder les commer- 
çcants de soie et de thé quand 
venait la saison de ces articles, la 
condition difficile de la Bourse ne 
le permit pas cette fois. 

Il s'ensuivit que quelques com- 
\merçants nous ayant sollicité, nous 
leur donnâmes des fonds. De sorte 
que,én dépit dela dépression com- 


domaine : du commerce |n 
étranger, également, la déprécia-|} 
tion continuelle de l'argent exerça | dl 


| commerce avec la Chine, et quoi- 


en résultait que les produits qui. 


r | biétées par 
5 un Me 


Can 
a) 


ie Pre yen. be vé 
janvier, février et mars, et d 
net millions 


+ 


Spies avril. el % “si 


: re, ns + 
avancé commença s graduellement Fu 


1 pour la branche des con 
nts en soies, les ventes ne 


; plus lentes. "#00 
\ la fin de l’année, tant pour | LR 


Ÿ 


besoins de l'Etat que pour es 


paiements habituels, les sorties sé 


levèrent rapidement et montèrent 


à 352. 540. 000 yen. ; 


Concernant le commerce: étran= 
ger, ,nous trouvons que les expor- 
tations s'élèvent à 378.240.000 yen 
et les importations à 436. 250.000 
yen, soit un chiffre total. ae 
814.500.000 yen. S 


Comparativement à a are ue Lo 


nière, il ya une diminution de - 
54.170.000 yen dans les exporta- N 
tionset une aütre de 58. 210 000 
dans les importations, soit une 
décroissance totale de 112. 380, 009 
yen.Si l’on tient compte de ce que, 
habituellement, notre commerce 
maritime allait croissant d'année 


en année,on peut dire qu une telle * 


moins- als est anormale. 


Mais en considérant que ce wau- Eye 


vais état des affaires. prévalut dans 
le monde entier, qu'il n "ya pas eu 
de pays tant en Europe qu’en 
Amérique qui n'ait éprouvé une. 
baisse dans son chiffre de. 
transactions, 1l faut conclure qu'il. 
n’est que e logique qu il en soit de. 
même pour nous. 
Méême,au contraire, sion observe 

que,d’un bout à l'autre de l’année, 
les conditions ont été essentielle 
| meñt, défavorables pour notre com- 
merce d'exportations avec la Chine 
et les Etats-Unis qui sont les grands 
consommateurs de nos produits : 
et que, par suite de l’économie de 
notre peuple et aussi de la réduction 
du nombre des entretreprises 
privés ou publiques, notre Com-. 
merce di importations à aussi souf- 
fert, On peut s'étonner qu’une at- 
teinte plus grande n'ait pas affecté - 


merciale, 1l s’est trouvé que les [notre COminerce maritime. 
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L'ÉCHO DE CHINE 
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nee me 


De tout ce qui précède, il ressort ardeur, évitant tout vain étalage, 


que la dépression économique 
éprouvée l’an dernier à été sans 
précédent dans les temps moder- 


AE 


Cependant, lorsque nous consi- 
dérons les causes du phénomène, 
que nous voyons que la baisse 


dans la demande des marchandises 
. s’expligqre par la diminution du 
bien-être général occasionnée par 


l'arrêt du progrès des entreprises, 
nous trouvons qu’iln'y a pas matière 
à découragement, au contraire, et 
que nous pouvons attendre l'avenir 
‘avec confiance. 

Quant à la crise, du commerce 
extérieur, une de ses causes, qui 
réside en la dépréciation de lar- 
gent, s'amende quelque per, bien 


. quele métal blanc ait atteint le 


le taux le plus bas qu'il ait eu de- 


puis 1903. ; 
__ De plus, là mauvaise période 


pour l'Europe et l'Amérique 
semble passée, et fait place 
graduellement à une améliora- 
tion, de sorte que la demande 
pour nos exportations va de nou- 
veau s’accroitre. 

Qi nous consitlérons maintenant 
les conditions qui prévalent dans 


Je doinaïne de la production, nous 
_ voyons que notre capacité de pro- 


duire s’est grandement développée 
récemment, et que, de ce côté-là, 
nous pouvons prévoir une extension 
d'‘exporta- 
tions. 

Au surplus,le gouvernement, en 
réduisant les dépenses, a pu éla- 
borer un projet de rachat de va- 
leurs de valeurs d'Etat, pour plus 

- de 50 millions de yen par an. Cette 
mesure ne manquerapas d'apporter 
une amélioration annuelle dans la 
stabilité des finances nationales. 

Si nous rappelons que, durant 
1907, la paix en Extrême-Orient a 
été garantie par des ententes avec 
la France et la Russit, lesquelles 
‘ont été suivies d’un accord avec 
les Etats-Unis qui à donné une 


nouvelle force à cette garantie, nous | 


sommes en droit de penser que 
toutes ces circonstances ne sont 
pas de peu de valeur pour l'avenir 
de notre commerce. 

Ce dont il est essentiellement 
besoin maintenant, c’est que le 
gouvernement et la nation com- 
binent leurs efforts pour poursuivre 
le relèvement des affaires avec 


‘et ne s'attachant qu'au but même, 
travaillant ainsi pour le dévelop- 
‘pement toujours croissant de l’in- 
:dustrie et l’essor de la prospérité 
nationale. 
| *°+ 

lelest, dans sa teneur essentielle, 

le discours du gouverneur de la 


l'année économique de 1909. 
Comme on le voit, en exposant 
les diver es causes du marasme où 


se débat le Japon, il omet de si- 


gnaler l’immoralité des méthodes 


commerciales mêmes qui, en s'atta- 
cuant au crédit moral, ont épuisé. 


la confiance chez les capitalistes 
indigènes et étrangers, laissant le 
pays dans un abattement profond. 

Or c’est. là qu'est la plaie 
principale et c’est là que doit 
porter le remède. l'ant que les 
mœurs commérciales ne seront pas 
assainies, le relèvement économi- 
que du pays sera chose impossible. 

Il est urgent que le gouverne- 
ment poursuive son œuvre de 
purification actuelle vis à vis des 
entreprises d’affaires ‘douteuses. 
Son action vigoureuse à l'égard 
de la Compagnie des: sucres, l’ar- 
restation quil à ordonnée des 
parlementaires compromis dans 
cette affaire, au nombre de quinze 
jusqu'à hier, nous semblent un 
gage de sa bonne volonté à cet 
égard. 

La banque du Japon à laissé 
tomber en faillite les maisons dont 
le crédit moral n’était pas suffisant. 
Au gouvernement maintenant de 
poursuivre par tous les moyens 
légaux les sociétés vérenses qui 
subsistent encore, ainsi que tous 
ces politiriens sans vergogne 
qui, insoucieux de la dignité 
nationale, ne songent qu'à leurs 
petites affaires et ne sont qu’agio- 
teurs et pêcheurs en eau trou- 
ble. 

À. Moxestier 


CHOSES ET AUTRES 


LES POVRES |! 


En continuant cette série, je n'ai pas 
l'intention de  pasticher Zola et 
ses  Rougon  Macquart, Histoire 
d'un: famille sous le Second Empire- 
Que non! D'ailleurs les Pôvres, ne sont 
que deux, ce qui constitue une toute 


Banque du Japon, passant en revue 


Macquart étaient une famille à rendre 
jaloux les lapins les plus prolifiques. 

Je ne continue les Pôvres que dans un 
but essentiellement philantropique et 
n'ai, comine à l'ordinaire, qu'un idéal: 
celui d'instruire mes contemporains et 
apprendre, à ceux qui lignoreraient, 
quelles sont les vicissitudes qui atten. 
dent les nouveaux débarqués dans le 
Pazis extrême-oriental. 

Comme on a pu le voir dans le précé- 
dent numéro, les Pôvres, alias Monsieur 
et Madame, ont eu quelques petites dif- 
ficultés pour se procurer un cuisinier. Ils 
en ont cependant trouvé un qui “ tam- 
bouille ” vaille que vaille. Le boy ne se 


casse rien mais fonctionne quand même 
assez normalement aussi Monsieur et 
Madame,afin de prendre pied et des’ins- 
truire, ont-ils décidé d'aller faire un 
|tour dans la banlieue. On leur à conseil- 
| 1é New-Point. Ils ont gagné le Bund en 
rischa, là ils vont prendre un tramway 
let gagner New-Point : tel est le pro- 
gramme. Bien entendu, Madame n'a pas 
oublié son manuel de Conversation. 
| Monsieur qui s'en est aussi procuré un, 
ile garde sournoisement dans sa poche, 
il veut faire une surprise à sa femme et 
‘prendre la parole à son tour, lui aussi. 

| On leur a dit de monter dans le 
tramway de Yangtzepoo. Ils s'installent 
en première classe. Le tramway part. 
Madame a ouvert son bouquin à la 
page: “Quand on va en tramway’ 

|. Monsieur—Elles sont confortables ces 
voitures, on est bien. 

| Madame—Pas mal. 

| Le préposé aux tickets—How mutch 
sections ? 

. Monsieur, catégorique—Niou pointe! 

Le préposé —Nine cents ! 

Madame, qui tient à garder sa 
supériorité en conversation—Ai ouante: 
tou pice tickettes for Niou Pointe. 

Le préposé — Alouette ! 

Madame—Ouate ? alouette ! Insolent ! 
alouette | 

Monsieur, supérieur —Tu as mal com- 
pris. Il a dit halle réte. Il prononce 
mal ce chinois,et puis tu n'as pas 
l'habitude de l’anglais. C’est neuf cents, 
ça fait dix-huit. 

‘Il tive un dollar qu'il passe au 
chinois. Celui-ci le fait sonner, fait la 
grimace et le rend à Monsieur. 

Le chinois—No good ! 

Monsteuy—Ouate ! no goude ! 

Madame — Bien entendu, tu t’es encore 
laissé donner un dollar faux. 

Monsieur—Mais non ! c'est toi qui me 
l'a remis. Tu as fait ce matin changer 
un billet au boy. Attends, laisse-moi 
faire, (Il tire son bouquin, lit et 
s'adresse au chinois). 

Zis money is véri goude. Maï boye 
tchenge zis morninge. Mai boye is oua. 
ne tchaïinamenne, is knao veri ouelle- 
(énergique,au chinois) Guive money | 

Le préposé aux tickets—No good ! 

Madame — Ne fais pas de discours, 
donne-lui un autre dollar, mais fais at- 
tention au change. (Madame est très 
ferrée sur le change) 

Monsieur, sort un autre dollar et le: 


petite famille, alors que les Rougon! tend au chinois qui, après l'avoir auscul- 


té rend Ja monnaie ,SUT 


I ne fait pas le chang 
 Madame—Ouhaire tche 
Le chinois Ns change ! er 
Monsieur— TRE Aï 


ante Dben 
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Le 
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Monsieur — très digne — Guive mi 
bouc reclamaicheune ! Wa 

Le préposé, qui n a. rien | <ômpris — 
Alouette. 

Madame—Laisse done, 24 réclameras 
au terminus. 

Monsieur saisissant l occasion de faité 
voir qu'il est un homme — Jamais de la 
vie! Je veux le cahier de reclamaicheune 

ou, de ce chinois,je fais une marmelade. 

Tu entends, céleste de mon cœur, je 
te cassé les reins, comme ça, tiens ! 
(De ses deux mains ‘ brise sur ses ge- 
neux, une canne nes en faisant: 


Clac !} 6 


|pour rien. 


Madame qui’ voit pour. ne prime fois 
son marien colère à bien peur. Elle a 
le sentiment de la puissance pe 


— Agénor, mon Agénor,. calme: toi, ne 
fais pas de scandale, Pense à moi, à 6 
pense aux enfants que nous aurons Cer-i 
tainement. We 

Monsieur. fier de SON | SUCCÈS —— Soit, 
c'est pour toi dé je le fais, Quoique St. 
je m écoutais ! Retiens-moi, je t'en prie, 
retiens-moi ou je vais faire un malheur. | 

adame— Agénor! mon Agénor, mon 
Nonor telle lesaisit à pleinsbras). ‘ 

Monsieur — Laisse: moi, je t'en prie, | 
Jaisse moi... Tu écrases ma boîte d’ alu 
mettes ! 

us 
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Mousieur et Madame finissent de dé-, 
jeuner. Ils causent, ils font des projets: 
pour l'avenir “Nous l’appellerons Pierre, 
si. cest un garçon, dit Madame. 

‘ Suzanne,si C'est une fille, ’ajoute Mon- 
sieur. [lsen sont li quand le boÿ fait |: 
son entrée. 

Le boy -- Madame, y en a un gen- 
tlernan demander parler. . 

Monsieuy— Toi connaître lui ? 

Te boy —Moi pas connaître. 

Madame — Dis-lui entrer. 

Elle n’a pas fini sa phrase qu'entre un | 
étre habillé à l'européenne, avec vne. 
barbe de huit Jours, poivre et sel, convo- 

nt un panier d'osier. Tout d’abord on 
n© sait au juste ce qn'il est, mais à l’exa- 
cn ou reconnaît un Japonais, 

Mons eur — Que veut il celui là ? 


L'Aomme, — Madame vouloir sardines 
fraiches? 
Madame, battant des mains — Oh! 


Agénor, des sardines fraiches ! (à l’'hom- 
me) Faites voir ! 

L'homme, sort des sardines qui n'ont 
de fraiches que le nom: Ælles s’ache- 
minent tout doucement vers la pourri- 
ture. Elles y sont même presque arrivées 


| contemple son Satsuma. 


1 coûter l'argent ? 


Moon out 
porcelaines japonaises. , 
L'homme ouvre la boîte, en. I 
vase craquelé, culotté, qui a l'air d'êt 
néily a plusieurs centaines d'années 
Ca beaucoup vieux, DARan) rare. 
Madame— Combien ? 
L'homme, ne sait compter. qu 
glais. ty dollars DEN EEE 
Monsieur—Cinquante. dollars k 
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Madame—Moi Had fi aus v 
ge à ‘faire rêver Ibse 


16 homme, fait un geste d’effroi,. 
d' appeler à son éide. toutes les divinités 
japonaises LT dollars LCA beau 
coup vieux. YŸ en acachet. (Il montre 
au fond du vase une sorte d’ estampille). 

Madame. —Moi donne five “one 
finish. PAST RARE 

4 homme, se gratte la tête, pousse un 


| soupir à fendte l'âme et profère —Ollreitel Ah! 


C’est alors le déballage. De son pa- 
nier qui a l'air d'un gouffre sans foné, 
l'homme sort toutes sortes de choses : 
des éncriers, des albums, uve collection 
d'insectes, des chiffons de soie, Mair 
tout ceci ne tente pas Madame. Elle ne 
veut rien SAVOIr. Elle a son Satsuma, | 
ca luisuffñt. Les objets réintègrent le|. 
panier, l'homme empoche ses cinq dol- 
lars et s’en va ; sur le pas de la porte | 
's ‘arrête, s 

L'homme — Madame vouloir couturi re | 
japonaise, moi connaître lui beaucoup | 
bon: its . 

Madame ne veut pas. de couturière | 
japonaise. Elle dit non, l'homme disparaît | 
définitivement, cependant he Madame | 


V2 la manière orientale. | 
figure de ma bien: aimée. est bla 


medla-lune ie 
| ja lune est on ME + 
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"1 Fa tel u un » ni sse: 


moins que ce. ne is EUX, 
le singe, an | 
La figure de ma bien-aimée 

comme la lune. 


Madame—Il est joli, hein ? En al 
ça vaudrait au moins mille francs ! Et 
tu sais, c’est rare | 

Monsieur — Très chic ! 
au boy combien ça peut : valoir, 
‘connaître: 

Madame, appelle — Boy !. 

Le boy arrive. On lui dit d examiner 
le vase. Il le tourne, le retourne, puis 
le pose sur. la table avec un sourire énig-| [es mains de ma fiancée sont s 
matique, tel celui de la Joconde. SE belles ! “2 ÿ 

Madamc.—Toi connaître? Combien ça! PR ts 
Beaucoup joli, hein ! | * 

Le boy. —Ça moyen acheter beaucoup} 
dans cité chinois. 


l’ auto, Si SAT 
Et qui fume! À SOS 
Sont laides comme le péché! ie 
Ah! ces extrénités prenantes! 
Et le théâtre gagne des ors,. mais le. 
est modeste : ils ’épouille. 
Le singe se contente de poux. 


Demande donc 
il doit sy 
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Ça ie cinquante Que di 
CEE 112 05 Enwvoyant des humains, -admirer un 
Madame—" sigge habillé comme ‘éhr/ MN ONE 


a ti, ti, ü ! Si Confucius était là ! es Mir "à 


à Sapèque Ah !‘ma Pied de Lotus À petits. Fu ; 
+ Ne: fais pas comme ces Européens qui. 
LANCER FACE letpilent dans un théâtre et. LAPRAE ns 
di ont a ‘dissent un macaque, 0. l'ATES 
Si nous faisions un peu de poésie: Reste dans le yamen.… EAN MAS PE EN de 
ue mes lecteurs se rassurent, ce ne Sera | qu ti, A 11 ei 
que de la poésie en prose, bien préféra lléur de Lotus, ils sont malades ces à 
ble, caril n'y est besoin n1i de rime n1 blancs. k + à 


Les voilà en ado [devant cote sale | 4 


ide mesure. Il pourrait se faire qu'il 
bête, cynique, indécente, destructrice : " 


vint à l'idée d'un compositeur de met- 


— Lui tout frais. Vient Japon. 
Monsieur — Je crois même qu'elles 
ont envie d'y retourner. : 
Madame renifle lès poissons, fait la 
grimace, rermue [a 
gauche et dit : “Non! 
L'homme n'insiste pas,plonge dans 
son panier et en retire une boîte en-bois, 
Madame vouloir Satsuma ? 


tête de droite à | 


tre cette poésie—prose en musique; je parce Qu'elle fumé ; ds fe “ 
ne lui conseille pas car ce serait un tra-| MiiSHoi aussi, tu fumes, et. ils ne Vadmi- 
vail bien difficultueux, mais après tout rent pas | OS. 


je m'en moque et ne ferai rien pour lui 
faciliter son travail. 
Je prie aussi mes lecteurs de remar- 


quer le petit cachet exotique que vous a 
On dirait d'une tra- 
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admirer un singe ! 
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Ch ER 
N'EN JETEZ PLUS |! 

J'ai eu, il y a quelques jours, un mo- 
ment d'émotion. Au bout du pont qui 
._  enjambe le Yang King Pang, de la rue 
=. Petit à Kiangse road, je voyais s’instal- 
… ler une chaudière à vapeur, puis une 
… pompe que devait actionner la susdite 
chaudière, puis des tuyaux, des giands, 
j'ai eu un moment d'émo- 

tion: | 6h 
a Cette installätion était sur la conces: 

” sion internationale et, étant assez timi- 

_ de de mon naturel, je n'osai point de- 

 mander des explications aux ouvriers, | 


_  !-J'en étais donc réduit à des supposi- 


tions. La première qui me vint logi- 
quement à l'idée, fut celle-ci: Ils vont 
- vider le Yang King Pang! 

Vous voyez d'ici mon émotion et aussi 
ma joie. Allons, me. disais-je, ‘il$ ne 
sont pas si intranSigeants qu'on le dit, 
ls veulent nous faire une surprise: hip ! 

hip burraht à 
0 Hélas! cent quatre-vingt millions, 
huit cent dix-sept mille, quatre cent 
| ving-trois fois hélas! je m'étais trompé. 
» La pompe n’était pas pour vider le Yang 


ÿ. 


, King pang: elle était pour l'emplir ! 


Défait, on est en train ‘installer 
dans Kiangse road, un énorme égout qui 
va jeter dans la sentine changhaiïenne 
un peu plus d'ordure et de puanteur. Le 
moment est d'autant mieux choisi que 
voici les chaleurs qui arrivent et que les 
bienfaits de ce nouvel ‘agrément seront 

… appréciables immédiatemént.Et la pom- 
pe, la pompe qui m'avait tant ému, était 
à pour faciliter les travaux de l'égout. 


k | 
* * 


Mais alors, nous sommes donc _con- 
damnés, nous, pauvres français À voir 
notre concession bordée par un infect 
ruisseau qui prend de plus en plus les 
allures d'ün égout collecteur à ciel 
ouvert. Les ordures, les déjections des 
quartiers chic, de Nankin road, des im- 
“meubles qui entourent la cathédrale etc. 
_ vont être convoyées dans le Yang King 
Pang, au grand dam des français, forcé; 
de s'incliner,et aussi de respirer | 
Après l'égout de Kiangse road, ce sera 
ceux des autres rues parallèles et le 
Yang King Pang qui convoyait déj de 


dans son lit ! ? le résidu de nos amis de 
Pautre côté. 
La marée montera, descendra, bala- 
- dera toutes ces ordures en un perpétuel 
mouvement de va et vient; la concession 
française sera plus empestée, mais l'au- 
tre sera débarrassée de ce qui la gêne, 
Grand mercr! “as 
-- [ n'ya qu'à S'incliner puisque, aussi 
bien,à l'assemblée des contribuables, un 
lot de gros pontes, habitant Bubbling 
Well ou autreséndroits sélects, à si- 
gaifñé que le Yang king pang devait 
rester ce qu’il est : un dépotoir. 
Qu'importe la concession française, 
qu'importe la peste, aussi le choléra, ils 
ont un 'égout naturel,ils l'utilisent: qui. 


songerait à les en blâmer puisque, pa- 
raît-1l, On ne peut les en empêcher. 
Sapèque: 
KT x 
ENTRE NOUS. 


Et bien elle est résolue la question 
Chantecler. Lefameux coq aura son 
interprête etun interprête de choix : 
Guitry. En plus de la gloire de créer 
le coq, Guitry aura celle, qui n’est pas 
non plus à dédaigner, de toucher 2,500 
frarcs par soirée. (Ne perdez pas votre 
temps à faire. une multiplication : cela 
fait. 75.000 francs par mois.) Beaucoup 
de gens font le coq à meilleur marché :; 
certains m me y sont de leur poche. 

Rostand est content, Guitry 
content, espérons que le puElic 
sera aussi. Îl y a assez longtemps que la 
foulée attend ce fameux coq qui doit 
ajouter un fleuron à la couronne lit- 
téraire qui ceint lun des plus beaux 
crânes de l'Académie, etce serait dé- 
plorable d’avoir une désillusion. 

Oh, ne vous impatientez pas, ce ne 
sera qu'à l'automne prochain que le coq 
chantera clair, Il faut qu'il ait le temps 
de se faire la voix, d'étudier les différents 
genres de Cocoricos, de s'tabituer à ses 
poules, à toute la basse cour, ce n'est 
pas une sinécure. 

Et après? Après, Rostand reprendra 
l'air fatal et inspiré qui lui sied si bien, 
et rétournera à Cambo mettre sur chan- 
tier une nouvelle œuvre, un nouveau 
chef-d'œuvre. Rostand étant incapable 
de perpêtrer autre chose qu'un chef 
d'œuvre. 


est 


“ * 
+ * 


Chantecler a pour un moment relégué 
dans l’ombre l'affaire  Steinhell. La 
belle veuve languit toujours à St. Lazare 
en attendant les assises où elle aura 
à s'expliquer coram populo. M'ect avis 
que ce jour-là il y aura du monde au 
Palais. On reverra les foules de belles 
madames qui se délectèrent au procès 
des domestiques de M. Rémy, qui lun- 
chaient dans la salle, décochaient leurs 
plus beaux sourires aux jéunes stagiai- 
res,trop heureux de leur offrir un tabou- 
ret, on peut même dire un strapontin 


puisque les audiences d'assises de- 
viennent des représentations  théà- 
trales. 


La veuve fatale sera contente, elle 
pourra une fois de plus parader. en pu- 
blic, faire étalage des sentiments affec- 
tueux qu’elle avait pour son compläi- 


sant de mari et, avec les talents de 
comédienne quon lui prête, on 


peut lui prédire un beau succès d’émo 
tion: 

Ce sera aux jurés à démêler la vérité 
et le mensonge, à chercher le fil conduc- 
teur. Souhaitons qu'ils le trouvent, mais 
on peut en douter. 


# 
% *X 


Ïls ne seront, j'en ai peur, pas plus 
keureux que notre héros changhaïen qui 
cherche des allumettes depuis déji des 
jours, qui allait enfin les trouver sur la 
scène du Lyceum theatre;.et qux se voit 


pendant des semaines., Peut-être: lerdéz: 


fe 


|puté de Bombignac les a-t-il erhportées 


[ces fatidiques allumettes ? Par ce temps: 


de Légitimus On ne sait jamais avec les 

députés, Surtout quand ils Sont de Bom- 

bignac, et de passage à Changhaïi. 
Sapèque. 


PE 


Propos et impressions 
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La réaction se manifeste en Turquie.Le parti Jeu : 
re urC avait eu un succès trop rapide pour ne pas 
appréhender cette réaction et voilà la ‘T ürque en 
route pour la guerre civile. 

Les troupes se sont mutinées, assassinant les of 
ficiers soupçonnés où convaincus d'être du parti 
Jeune- | urc, 6n se fusille dans les rues : 17 tués et 
514 blessés, tel est le bilan actuel du mouvement. 

Mouvement qui ne fait que commencer et qu'a 
beaucoup de chances de dégénérer en guerre civile. 
Le succès du parti Jeune Turc avait été trop prompt, 
trop grand, trop d'intérêts avaient souffert dun 
nouvel état de choses. On avait rompu trop! violem- 
ment avec les lois musulmanes: en un mot, l'émanci- 
pation avait été trop brusque. Une chose qui apparaît 
nettement dans le conflitactuel:c'est la sympathie du 
sultan avec les mutins et, étant donné les mœurs- 
turques, il n y aurait rien de surprenant . à ce que 
le mouvement actnel ait eté encouragé,sinon. ordon’ 


né par lui. 

Comme il y à tout À craindre dans une pareille 
guerre civile, avec le fanatisme musulman, 
les puissances songent À envoyer des secours 
à leurs nationaux. Deux : croiseurs francais 
sont partis pour le Pirée, prêts à intervenir si c'est. 
nécessaire. 

La répereussion n’a d'ailleurs pas été longue à 
se faire sentir. En Asie Mineure, on recommence à 


massacrer les Arméniens. A  Mersina, le 
vice-consul anglais aurait été blessé au cours 
da massacre, voulant intervenir entre musul- 


mans et arméniens. Îl est bien difficile de prévoir 
quelles seront les conséquences de l'état de choses 
actuel, En tout cas, souhaitons que le parti Jeune- 


Turc arrive à la guérison de “l'Homme Malade?” 
# 


On à pu voir dans les télé ;rammes de ces jour- 
derniers les proportions : que prend à Tokio le 
szandale de la Compagnie des sucres. Des dépus 
tés ont été arrêtés et ce ne serait qu'un commence 
ment. 


ë PAR 24 aim tout attendre: ext 3 
forcé de continuer, ses récherches;encore: li “Unsde nos confrères deFokio"dit ‘que ai 


Le 1 
M Yamada n’estpas dû débatant et que, dans [a 


Ces députés auraient été achetés, auraient touché 
des sornmes importantes, dans un but que l'on ne 
peut actuellement bien définir. D'un autre côté 
les comptes de la compagnie pr sentés étaient faux 
On y enregistrait des bénéfices fictifs 

Le coût du sucre de quatrième catégorie revien- 
drait à la compagnie, pour 100 #in à Y. 18.10 sur 
lesquels Y. 10 sont payés pour la taxe de consom- 
mation La compagnie cependant vendait son sucre 
Y.18 et devait, de ce fait, subir une perte de 
170.000 par mois Malgré cela la compagnie 
prétendait gagner Y. 10 par 100 Æ£in et annonçait à 
la fin de Novembre dernier un bénéfice de 
V2815,627.:146. 

Le secret de ce bén“fice serait que la compagnie 
aurait évité le paiement de la taxe, qui atteindrait 
un totalde Y. 850,000, et qui aurait permis Île paie. 
ment d'un dividende de 15 pour cent et la distribu-: 
tion aux directeurs d’une prime de v. 56,000. 

Là est le secret de la fraude qui est indéniable 
et de l'arrestation de députés qui auraient facilité 
cette fraude 

L'émotion est grande à ‘l'okio, vu la’ personnalité‘ 
des inculpés. On ajoute que l'ambassadeur 4 An: 
glèt rre aurait fait des représentations an gouver- 
nement concernant la compagnie et que de là est 
parti le seandale qui menace de prendre de sérieu- 
ses proportions: 

%K s *# 

Suivant. l'exemple de la Franée, de l'Angleterre. 
de l'Allemagne, le Japon se lance dans la. construe- 
tion de dirigeables. Et modestes, comme à l'ordinai- 
re, les Journaux nippons prédisent dans peu 
temps, au Japon, une flotte de dirigeables de guerre 
supérieurs 4 ceux des nations européennes. 

“Un ingénieur spécialiste, M Yamada, ‘s'eccupe 
activement de la question et”ses connaissances 


de 


techniques permettent, paraît-il, de tonr espérer et, 


de! #5 À 
1 1 
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S 
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D 


: _ prenant,cet a ‘roplane n'a-t-il jamai 
‘imagination d'un de nos confrères 
_ 1 Quoiqu'il en soit, on est, au Jap 


__ garde jalousement le secret’ De ce 
 pent en conclure que ce dirigeabl 
_ idéal du’ ‘ destroyer ”? 


hauteur 


‘une meilleure 


traces des constructeurs européens ; 
_ profiter des expériences faites par eux, ef le génie 
__ Imventif des nippons est assez connu Fa DA tout 


mt 


JE 
dit des services Sinoiee 11 


néraux sur les mouvements de 

C'est la premiêre fois, 
de cé fameux aéroplane € 
._ pas qu'aucune des relatic 
jamais parlé. Peut-être, et 


son ae sur- 
re ne ‘dans 


d'un nouvel eppareil imaginé pa == 
serait bien près de la perfection 
e aa le *xpe 
de l'air:i.5 5 
Muni d’un armement suffisant pour en faire un 
outil de combat redoutable, se maiatenant | à une 


et à une vitesse telles”, qu'elles le 
mettraient à l'abri des  * ‘‘ terres- 
tres ‘” il serait un appoint For ECO au cours 


d’une bataille, ennemi insaisissable, par tant. plus 
dangereux, tel serait le dirigeable de M. Yamada. 

_ Attendons-en les expériences pour nous en faire 
idée. Il est indiscutable qu'en 
matière de dirigeables, le Japon n 'aqu'à suivre les 
“il n'a qu'à 


À 


& 


soit mo 
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.: Tout aux chenins de fer : telle Sible _être la 

devise actuelle du gouvernement chinois: Voici 


que le ministre des postes et télégraphes Dibposa| 


maintenant la construction d’un chemin de fer trans- 
mongolien qui se relierait à la ligne sibérienne à 
Kiakhta. 

Cette proposition n'est faite, dit-on, que pour aller 
au-devant d’une demande possible de la Russie 


FS (is une concession de ligne l'iakhta- Urga. 


? (‘e projet ne manque pas d'intérêt, car il raccour- 
cirait singulièrement la distance entre l' Europe et 


’Asie ct mettrait presque la Chine à la pie de la 
Russie: À 


Cet avantage a été vite compris par les cominerl 
gants russes eton annonce aujrurd'hui que les négo- 
ciants de Kiakhta ont proposé de construire une 
ligne privée entre Muisovaya, sur le transsibérien, 
et Kiakhta,faisant le raccord avec le trans-mongo- 
lien proposé: 


ve 


à neuf jours et, par ce temps de rapidité à outrance, 
cet avantage est assez appréciable pour que le pro- 
jet soit encouragé et favorisé. 

D'un autre côté, si le trafic sur le transsibérien 
s'en trouverait incontes tablement diminué,la russie 


n'aurait pourtant, avec le nouveau projet, que de. 


l avantage Les marchandises russes seraient 
drainées inévitablement vers la Chine en grande 
quantité, plus facilement et plus rapiden ent. 

Mais ce n'est qu'un projet et or peut se demander 
comment la, Chine en assurera l'exécution. On a 
pu voir les mécomptes qui assaillent les lignes cons- 
truites par les Chinois, qui ont encore beaucoup à 
apprendre en matière de chemins de fer. 

* + 

Après la Turquie, la Perse. Aussi bien, si le 
mouvement actuel en Turquie a pu surprendre par 
sa scudaineté, celui qui éclate en Perse n'a rien qui 
doive surprendre : il était prévu. 


: 


1 semblerait que l’on ait passé outre à l'armisti- 


ce de six jours, accordé’par le Shah, sur la deman- 
+le de l'Angleterre et de la Russie, armistice qu'an- 
monçait avant-hier un télégramme. 

On se souvient de cette dépêche d'un corres- 
pondant anglais, reçu récemment, disant que tout 
était possible en Perse, tour à craindre. Ces prévi- 
sions semblent se réaliser 

La lutte est engagée entre nationalistes et royalis- 
tes. La possession de Tabriz est le but visé par les 
deux partis ni l'on en croit notre confrère le Times, 
ce conflit aurait pu être évité si l'Angleterre et la 
Russie, un peu les arbîtres de la situation, 
tombées d'accord et n'avaient pas prolongé indéfini- 
ment leurs pourparlers, par suite d’un désaccord 
sur une question de principe: 

D'autant plus que le Shah, n'attendait que le 
geste de ces deux puissances, mais encore eût 1l 
fallu que ce geste soit coordonné, fait d'accor( 

La situation des Européens à Tabriz est dange- | 
reuse, pour ne pas emplover le mot désespérée Per- 


dus dans la ville, sans moyens de défense, ils sont | 


exposés à tout. Dans un pareil mouvement qui jette | 
l’une contre l'autre, les deux moitiés d'un pays, les 
neutres sont toujours ceux qui pâtissent le plus. 


étaient, 


tent mx la a 
lité au Shah, elle 


pessimistes 
pleinement, 1 
toute son horreur, : #8 
Ne pourrait-on l'é é iter par une 
médiate ? à 


La. Rédaction. ne partage pas néces- 


inze ans qui. 
rature et qui és 
anes, d'étudier ces 


sarïement toutes les idé s exprimées. sous |. 


cette vubrique qui a pour but de faire | 


connaître l'opinion indigène, sous sa formel. 


| 


avancée, telle qu’elle règne principalement 
dans les milieux or de € hanghai. 


… * 
Les AA élémentaires et les. livres | 
canoniques. ; 
Le Ministère de r Ua don Dobaue 
craignant que les richesses de la littéra- 
ture chinoise ne disparaissent insensible- 


taires d'étudier les livres canoniques. 
(Les livres canoniques sont des livres 
traitant les sciences et la philosophie 


à comprendre.) 
Le Ministère n'ignore pas que les 
petits enfants de sept’ ou huit ans ne 


qu'ils les étudient c’est parce qu'il sait 


que la mémoire des enfants est meil- 
De l'avis des ingénieurs, la distance de Paris à | 


Pékin avec cette nouvelle ligne se trouverait réduite les enfants, dès leur entrée à l’école, étu- 
| at :) , 


leure que celle des hommes et que si 


‘ dient ces livres par, cœur, plus tard 
quand ils deviendront des hommes, ils 
ne les oublieront pas. 

En effet, les enfants ont une bonne 
mémoire et n’oublieront pas ce qu'ils 
ont appris pendant leur enfance. 
Mais à quoi bon de savoir sur le bout 

du doigt les livres canoniques,si on n° en 
connaît pas la signification ? 
| Est-ce que le dit Ministère veut que 
tous les enfants des écoles élémentaires 
soient des perroquets ? 

En outre, les livres canoniques ne sont 
utiles que pour les grands lettrés. Le 


. 


res est d'apprendre aux enfants de lire 
et d'écrire q'elques lignes correctement. 
C'est dans les écoles supérieures et 
moyennes qu'on doit étudier les sciences 
et la littérat re proprement dite. 

Parmi les enfants qui étudient Fe 
les écoles élémentaires, sur dix, il y en a 
au moins sept ou huit qui ne veulent 
que savoir un peu lire et écrire et qui 
deviendront plus tard commerçants ou 
ouvriers. Jarais de leur vie, les livres 
canoniques ne pourront leur rendre des 
services. 

De plus, il y a encore un très grand 
jinconvénient que ces livres peuvent 
causer aux enfants qui les étudient. 

Les enfants de sept ou huit ans n'ont 
pas encore leur intelligence développée. 
S'ils étudient ces livres excessivement 
difficiles à comprendre, leur intelligence 


ment,ordonne à toutes les écoles élémen-: re 
chinoises et sont excessivement difficiles 


sauaient les comprendre. Mais s’il veut | 


| dire à nouveau qu'un train. de ladite 


but de la création des écoles élémentai-! at 


| 


Le pé Lche de S. E. Ten À 


vice-roi des deux Kia Le 
 Tchenkiang et ñ 
oi, bureau des affaires étrangè: 
Nankin, leur “Sr EAES de protége 


La 
.d 


PS 


Dons le jour de Pons des 
travaux de construction de Ja. ligne 
Changhai-Nankin, nous, avons maintes 
fois ordonné à nos subordonnés de faire 
des proclamations et d'en afficher sur les GA 
murs pour dire aux habitants de ne pas : 
marcher entre les rails, afin d éviter les 
malheurs inopinés. ES 

Mais tout récemment nous entendions 4: ni 


FA 


ligne a écrasé un paysan ef que. lés pa- 
rents ét amis de la victime se sont: soule- À 
vês contre ce train en en brisant les vitres 
et en en démolissant les meubles. UE NPA 
Ces paysans désobéissants Li stupides 
sont vraiment détestables. . TA 
Nous venons d'être D par 0 F3 
taotai Ouang que c'était un mauvais lettre 
lappelé Seng et un vagabond nommé 
Tseng tai qui avaient insisté ces paysans à 
attaquer le äit train. Nous ordonnons donc : É où 
aû sous-préfet de Kuyong de les arrêter 
immédiatement et de les châtier selon des. 
rigueurs des lois. are US à Ÿ 
Quant aux malfaiteurs qui ont ati A ue 
y à quelque temps un train ‘dela”dté# 174 
| ligne, aux environs de là campagne de 
Sinfong, le sous-préfet de Tangdou Gif, > 
sur-le champ ordonner sévèrement aux. 
tipao, (chefs de district) de les arrêter 
dans un court délai. Si passé ce délai, ils 
ne pouvaient pas s’en saisir, le dit sous- 
préfet doit les renvoyer et chercher 
les habitants capables pour les remplacer’ 
A partir d'aujourd'hui, tous les man- 
darins locaux dont la juridiction se 
trouve à côté de la ligne (Changhai- 
Nankin doivent afficher tout le temps des 
proclamations sur les murs, pour con- 
seiller aux paysans de ne pas marcher . 
entre les rails. Ils doivent également 
envoyer leurs satellites et les tipao : dans 
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der e 7 re 
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de. | \ ; Lee =} 
| peter 


t roupes d'a; 


uvoir mieux [r és 


uyant sur ses 
s habitants et ce 
supporter leurs persécuti 
TON CON Rd 
Nous envoyons cette dépêche au taotai 
de Tchenkiang et au directeur du bureau 
Er angères de Nankin et leur 


et 


VAE 


onnons de dire aux mandarins locaux 
LT RCE NS PT ; RÉ TSROESE 
DHSCqUEDGe 
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. censeur impérial 


pport de 
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S!'' L'Université de Pékin et les écoles 


_|elle-même les navires et fabriquer elle- 
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ne 
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. pa CS 29 ÉLIMINE É SEC 0 . e 4 ; 
supérieures de la capitale des provinces|missaires du Tibet qui sont honnêtes 


ne doivent pas être changées. Quant laissent des dettes énormes derrière eux, 


aux écoles moyennes et élémentaires|tandis que ceux qui sont malhonnêtes 
res, |détournent de l’argent officiel et écorchent 
les habitants. Tout cela peut porter 


des préfectures et des sous-préfectures, 
étant toutes mal organisées et ne pou- 
vant donner aucun résultat satisfaisant, 
elles doivent être transformées en écoles | tains à mépriser le gouvernement chinois, 
industrielles NUE PNA ONSRE ENS 

Les léttrés ayant les titres de bache- 
lier pourront étudier dans les grandes 
écoles de la capitale provinciale, Cha- 


. Quand la Cour créa les postes du vice- 
roi et des gouverneurs dans la Mand- 


‘chourie et le poste du commissaire dans la 
frontière du Setchouan, elle décid a de 


que étudiant doit payer annuellement donner de beaux appointements à ces 


ceut dollars de pension. fonctionnaires. 


Les écoles industrielles devront en- 
seigner l'art de cultiver les terrains, | 
de planter les mûriers et d'élever les des décrets disant : ‘ Nous ordonnons à 
vers à soie, de fabriquer les objets |Tchang Yng-tang de faire une délibération 
indispensables à l’usage quotidien de minutieuse sur le rapport concernant 
l’homme, de construire les lignes, d’ex-|l'augmentation ‘des appointements des 
ploîter les mines, de fabriquer les armes, | fonctionnaires du Tibet ete.” | 
les munitions et les navires,ete.. | Les décrets démontrent que V.. M. 


de Kouangsiu, le Trône a deux fois lancé 


tout le monde aura un métier pour sub- Nous en sommes vraiment très reconnais- 


sister, les révolutionnaires et les bri-|sants. CE HE 
gands et voleurs disparaîtront, la Chine|. Nous prions donc V. M. d'augmenter 
deviendra riche et ne sera plus obligée! nos appointements, afin Qu'ayant les 
d'acheter les mauvais navires, les mau-|mêmes appointements que le commissaire 
vaises armes et munitions à l'Etranger | de la frontière du Setchouan, nous puis- 
en les payant très cher. sions nous acquitter de nos devoirs com- 
Quand la Chine pourra construire | me lui. hi | 

Nous présentons ce rapport à V. M. en 
même les armes et munitions, elle sera | La priant prendre connaissance et de faire 
droit à notre demande. 


puissante ; et si elle peut développer les 
arts commerciaux et industriels, elle 


FI UORRE tie 1 > MT 
Qu’auparavant. (C’est pourquoi les com-e 


préjudice à la Chine et incite les Tibé- 


Aux trente deuxième et troisième années | 


Les écoles sont les pépinières des hom- sera riche. Tels sont les avantages que 
peuvent offrir les écoles industrielles. 


A la vingt neuvième année de Kou- 


que pourraient produire les écoles d’au- 
jourd’hui. | Pre 

Eu ce temps là, tous les fonction- 
mnaîres de la Cour et des provinces se mo- 
quèrent de ma folie. « 

Mais maintenant par malheur, ils sont 
obligés d’avouer que mes prédictions 
étaient justes. 
1 ; : . Je présente ce rapport à V. M. en La 
À  saintset les sages, Confucius, Menducius | briant d'en prendre connaissance et de 
etc, attaquent les autorités et leurs |faire droit à ma demande. 
professeurs, critiquent Îles anciens rites}: 
chimois, prennent part aux affairet 
» politiques, font ce qu ils ne é doiven- 
2 pas faire, ne font pas ce qu'ils dois | 
> vent faire, disent que les supérieur 
> et lesinférieurs sont égaux entre eUX | appointements. | 
ete. Les filles et les garçons se promênent c | 
‘et demeurent ensemble et sils savent] Nous venons prier V.M. d'augmenter 
quelques mots étrangers, tout de suite, | nos appointeménts, afin que nous puis- 
ils méprisent la littérature chinoise et| sions nous acquitter de nos devoirs tran- 
: … injurient les grands lettrés. | quillement. 
…_ En outre, non contents de s arrêter là,! Nous savons clairement qu'à présent 
. ils brûlent les livres canoniques et les'le Trésor du gouvernement manque 
4 jettent dans les cabinets d'aisance. Ils | d'argent. Seulement, si nous ne ga- 
_ croient qu'en agissant ainsi, ils peuvent gnons pas suffisamment, nous craignons 
* être considérés comme des gens civilisés. que nous puissions porter préjudice au 
0” Auparavant, javais vu des Chinois Tibet. 


| —t rendre plus pauvre l'Empire et le peu- 
._ plechinois. RTE TR 

_ Les étudiants des écoles chinoises por- 
tent des habits européens, parlent les 
langues étrangères, ne respectent ni leur 


_ empereur, ni leur père, méprisent les 


Rapport des commissaires 
impériaux du Tibet 


ri 
; , 


angsiu, j'ai présenté un rapport au| 


Quand ces écoles seront organisées, | pense toujours à ses sujets du Tibet, 
Trône pour Lui montrer les malheurs 


Dépêche de S. E. Tcheng 
K’y=tai, gouverneur du 
F * Kiangsou 
à ses subordonnés,relative à la création 
d'un bureau chargé de la délibération sur 
les affaires officielles. 


Tous les mandarins ont le devoir 
d'aider à l'établissement de la Consti- 


tution, nos subordonnés aussi bien que 
| nous. 


Depuis que la Chine a commencé à 
appliquer les nouvelles méthodes étran- 
gères, beaucoup de mandarins se sont 
donné beaucoup de peine pour agir 
conformément aux ordres de la Cour. 


| Cependant en dépit de leur activité et 


de leur dévouement, ils ne peuvent ren- 


DURS dre aucun service à l’Empire. Quelle en 
au Trône, Le priant d'augmenter leurs | est la cause À 
) 5 


Tout cela vient des deux motifs sui= 
vants : “ 

19© Les mandarins savent que pour 
mettre en pratique les nouvelles métho- 
des étrangères il suffit d'organiser la po- 
lice, développer l'Instruction Publique 
et les arts industriels, mettre en bon 
ordre l’état des finances, organiser de 
nombreuses troupes, mais ils ignorent 
complètement que toutes ces questions 


l'ont d’étroites relations entre elles. Cette 


ignorance oblige les mandarins à faire 


4 


_ étudiants se 


“catholiques qui se servaient des feuilles 


de papier des livres pour aller aux 
cabinets d'aisance et j'en étais très 


Mais maintenant tous Îles 
conduisent comme ces 
catholiques. N'est-ce pas une chose 
excessivement triste à constater? Ne 
doit-on pas alors améliorer immédiate- 
ment les écoles? | 


étonné. 


Les circonstances d'aujourd'hui de ce| des erreurs quand ils doivent traiter ces 
pays diffèrent de celles d'il y a dix ans. | dites affaires et enlève les bons résultats 

Auparavant chaque commissaire du | que peuvent produire ces dernières. 
Tibet touchait six mille taëls d'appoin- 29 Parmi les mandarins, les uns sont 
tements annuels. En ce temps, la vie conservateurs et les autres, réformistes- 
coûtait très bon marché et les Barbares | Ceux-là qui sont des ignorants ne veu. 
(Les Tibétains) étaient très dociles. lent rien faire tandis que ceux-ci veulent 

Mais depuis quelques années, la vie | faire trop de choses à la fois.En outre,les 
coûte quatre ou. cinq fois plus cher|lettrés, les notables et les commerçants 


de produire des 


À ) à RATES re 
égont trop puissants 
temps en temps a 
celles-ci ont peur d’e 


‘lement empêcher Li 


_ Tant que ces de 
} Constitution ne pourr 
“A faut que dès maintenant 
Fa soit créé, afin que les 
nan puissent y délibérer en emble sur 
_ toutes les questions qu’ ‘ils doivent réaliser. 
pa bureau sera créé dans n 
dirigé par les promoteurs, 


de délibérer sur toutes . es questions 
ayant rapport avec. ins public du 
(HUE - ? 


Pour 1 AR Le nous dus d'a- 
rl aux préfets de Soutcheou, de Son- 


_kiang, de Tchantcheou, de Tehenkiang et 


de Taitchang de venir dans la capitale 
provinciale le quinzième jour de la troi-| 
sième lune pour délibérer sur lesir 
‘affaires nécessaires dans le. dit bureau. 
Le délai de la délibération sera de 
. dix à quinze jours suivant le” nombre de 
ces affaires. Aussitôt la délibération finie, 
ils retourneront dans leur yamen! Là, ils 
devront réunir tous les sous: préfets pour 
faire aussi des délibérations sur les ques- 
tions concernant l’ordre du pays, comme 
ils l'auront fait dans notre Yamen.. En un 
mot, il faut faire en sorte que tous les 


mandarins soient d'accord pour traiter | 


les affaires relatives à l'établissement de 
la Constitution. 

Nous dirons à nos STE de noter 
les points principaux desaffaires sur les- 
quelles les préfets auront fait des délibé- 
rations. 

Si ces préfets n'agissent pas conformé- 
ment aux affaires sur lesquelles ils auront 
délibéré,ou s'ils laissent leurs subordonnés, 
les sous-préfets,. s’adonner à la paresse 
en ne faisant pas ce qui est-écrit dans la 
dite dépêche, dès que nous le saurons, 
se seront rigcureasement châtiés. 


apport du Ministère 
des Voies et Communications 


au Trône au sujet des lignes et des télé- 
Ar 


Les lignes doivent être construites 
d'abord dans les pays importants. Nous 
enverrons de nombreux dessinateurs 
dans différentes provinces examiner 
la topographie et les vice-rois et gou- 
verneurs eux-mêmes devront dès main- 
tement faire un plan provisoire de leurs 
pays qu ils nous enverront,afin que nous 
puissions en prendre connæssance. 

Quand nous connaîtrons la topogra- 
phie des pays nous commencerons à y 
tracer les lignes ferrées nécessaires. 

Les lignes officielles dont les travaux 
de construction ne sont pas encore ache- 
vés, telles que les lignes Pi-lou, King- 
tsang, Kouang-kieu, Ki-tchang, etc. 
doivent être complètement construites 
dans le délaifixé. Quant aux lignes 
Tientsin-poukeou, Kouantong-hankeau 

ét Setchouan-hankéou, leurs directeurs 
généraux Lu Huai-kuan et Tchang Che- 
tong sont chargés de les faire construire 
le plus vite possible. 


nec encore réun gent 
pour. construire ses lignes. : es 
Seulement si. ‘Les commerçants 
pas capables. de construire leurs. À 
dans le délai fixé,non seulement ils pe 
vent subir beaucoup de pertes, mais 
encore, ils empêchent les communication 
de se développer. PR À 
C'est. ee a après de délai 


rene ne cral 
r. offrir des secours 


be aux ja construites. avec je 
emprunts contractés aux Etrangers, le T 


Ministère des Fi inances et notre Ministère 


otage La Due 
d'étroites relations entré 
qui ést pauvre n'est jamais. 
mme V. M. nie. 


plus vingt de ans. is en. AL de cote 
longue durée, ils n’sont pas encore déve: 
loppés. 

Maintenant les tarifs des télégraphes |} L. 
sont déjà réduits, pourtant ceux-ci sont 
encore dans un état misérable. Nous ferons 
tout notre possible pour les développer. 

En dehors de ce'a, nous élabcrerons 
les règlements des lignes et nous créerons 
des écoles enseignant les arts des télé- 
graphes et des lignes, afin de former des 
HpsAaes de talent. 

Nous espérons Que par ces moyens, 
ane quelque temps, les communications 
seront très faciles,les poteaux et fils télé-| | A 
graphiques seront En dans toutes les | A pr opos des journauke 
provinces et les. Henes errées les sillon: A LES 
Rem + de ce: dix deraières a nées 5 ire 

Nous présentons ce rapport à V. M. en | RU iré du Sinvenpao} Vote EN 
La priant d'en PrRRÉEPISE connaissance. 


Me d'aller se- me 
ferons “tout notre. : 


us prÉceni (SZ rapport 
La. à priant d'en prendre: conna; 


JR nt me 


GA t a 

À y a un derni- siècle HS Chao n lavéi 4 

; aucun journal. ‘Quand il y a une ving- K 
taine d'années, elle voulait mettre en 1, 

ipratique les nouvelles méthodes étran- 


Rapport du Min Ministère. de 
l'Agriculture, des Travaux 
Publics et du Commerce 


au Trône | gères, les lettrés aimant Ja réforme 
commencèrent à rédiger un ou deux 
au sujet de ce qu'il one faive dans ces journaux. En ce temps-là, | 


neuf années. n'avaient encore aucune import: 


_ | C’est en l'année de Ourssi nt à qua- re 
Notre Ministère, a plus que Îles autres! trième année de Kouangsiu) l'époque où 
Ministères, le devoir d'aider à l’établis- la Cour mettait en pratique les métho- 
sement de la Constitution. des étrangères. que les lettrés commen , 
Depuis sa création notre Ministère, cèrent à améliorer et développer leurs A 


EC 


a dressé les lois des sociétés com- journaux. Lis 
merciales, les règlements des mines, Mais peu après,la Cour ne tarda pas à 
établi des bureaux de commerce, détester ces journaux etellechercha tous 


des industries officielles, des écoles des 
Beaux-Arts pour les garçons et les filles, 
des bazars commerciaux, etc, dans diffé- 
rentes provinces dans le but de protéger 
les commerçants et de donner un métier 
à tous les habitants, afin que ceux-ci}. 
puissent subsister. Nous avons égale- 
ment créé des bureaux d’agriculture, et 
amélioré les poids et mesures les mesures 
de longueur,de superficie etc, pour don- 
ner des facilités aux cultivateurs et aux 


4 


les. moyens pour les supprimer. EURE». 
déclara que les journalistes étaient des 
révolutionnaires et des lettrés malhon- 
nêtes, au point que les journaux chRE PTS 
tituaient un grand danger. | 

Après les soulèvements des Bédont S 
la Cour recommença à appliquer les 
méthodes étrangères. Les letirés ayant 
du patriotisme profitèrent de cette bon- 
ne occasion pour développer le nombre 
La DEurs Journaux. 
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Maintenant ceux-ci sont dans un état 
beaucoup plus florissant qu'il y a une 
dizaine d'années, bien qu’ils ne puissent 
pasencore être considérés comme les 
journaux des nations étrangères. 
À l'année Ting-vi (trente-troisi me 
année de Kouangsiu, 1907) les journaux 
ohinoïs discutaient avec énergie sur 
ces deux questions suivantes. 
19 Za barrière Mandchou-chinoise. 
:29 Les affaires internationales. 
‘C'est grâce aux journaux que les mau: 
… vais nobles n’osent plus porter préjudice 
A EU l'Empire et c'est. aussi grâce à eux 
_ quela question de la ligne Changhaï 
 Hantcheou-Ninpo fut  passablement 
… bien résolue, que Yuen Che-kuai ne put 
pas vendre sa Patrie et que l’année der- 
. nière il fut destitué par le Trône. 


»  attriste infiniment. C'est que le peuple 
#e considère pas encore les journaux 

‘| comme une question importante. 
 Actuellément notre Empire est en 


4 * — plein danger et veut établir la Consti- 


_  tution,cequidoit inciter le peuple à 
_ aimer les journaux. 


NN Mais ceux-ci ne se vendent pas en 
Se abondance. Sans parler des petits jour-| 


+ … naux de l’intérieur, les grands journaux 


| de Changhaï qui ont été fondés depuis 


plus de dix ans ne peuvent mettre en 
circulation Qu'un certain nombre de 
| feuilles variant de cinq à seize mille. 
La Chine renferme plus de quatre cents 
_ millions d'habitants. Mais les lecteurs 
“des journaux sont si peu nombreux ! 
’ Comment la Chiné peut-elle être,en ces 
conditions, dans la tranquillité et le 
_ peuplechinois peut-il avoir un niveau 
* appréciable pour établir la Constitution 
‘et sauvegarder ses droits ? : 
. Nous espérons que nos compatriotes 
liront tous les journaux et que les jour- 
 nalistes feront tout leur possible pour 
satisfaire leurs lecteurs. 
. Les devoirs des journaux 
envers le Conseil Provincial 
(Tiré du Sinvenpao) 


Le Conseil provincial est dirigé par 
les députés. Le pouvoir de choisir les 
_ députés savants et honnêtes, pouvant 
 créerle bonheur du peuple, aider les 
autorités à gouverner le pays et travail- 
. … ler à l'établissement de la Constitution, 
rest entre les mains des électeurs. 
Si ceux-ci connaissent ce principe, les 
députés qu'ils choisiront seront sûre- 
ment des gens savants, prudents et hon- 
nêtes, connaissant l'intérêt public. S'iis 
ignorent ce principe, les députés qu'ils 
choisiront seront très souvent des gens 
incapables et malhonnêtes ne sachant 
rien faire et ne connaissant que leur 
intérêt personnel. Si les députés du 
Conseil Provincial ontces défauts, celui- 
cine pourra produire aucun résultat 


pas établie en temps voulu. 

En outre, les autorités, voyant que 
ces députés sont ignorants et égoîïstes, 
les mépriseront, n'auront plus confiance 
en eux, et Chercheront tous les inoyens 
pour les persécuter. : | 


Seulement il y à uñe chose qui nous 


satisfaisant et la Constitution ne sera: 


possiblé pour que le Conseil Provincial 
puisse apporter le bonheur au peuple. 
Ici,nous montrons au public ce que nous 
devons faire avant et après l'établisse- 
ment du Conseil Provincial : | Se 

19 Avant son établissement. ( 

Maintenant ceux qui brûlent du désir 
de se faire députés du Conseil Provincial 
font toutes les démarches nécessaires de- 
vant leurs compatriotes pour atteindre 
leur but. Ces derniers, dans le but de 
les contenter, accèdent toujours à leur 
demande. Nous craigaons que les dépu- 
tés élus de. cette manière ne puissent 
pas créer du bonheur au peuple, mais 
qu'ils 
darins. 

Les journalistes doivent faire des ar- 
ticles de fond pour critiquer les sens in- 
cables et malhonnêtes qui veulent de- 
venir députés et conseiller aux habitancs 
de ne pas les choisir en faisant savoir à 
ces derniers que le choix des députés 
n'est pas une question sans importance 
mais qu'au contraire, il a d’étroites re- 
lations avec leur fortune et leur vie. 

29 Après son établissement. 

L'établissement du Conseil Provincial 
est une question très importante pour 
la Chine. Il peut autoriser le peuple à 
prendre part aux affaires politiques 

Seulement si le Conseil Provincial 
peut, d'un côté, développer les pouvoirs 
du peuple, il peut également de l’autre, 
réduire ceux des mandarins. Ces der- 
niers, ne se contentant pas de pérdre une 
partie de leurs pouvoirs, diront d’abord 
aux députés de résoudre les questions 
les plus difficiles et ieur interdiront enfin 
de délibérer sur lés affaires officielles. 

Si les députés sont en désaccord avec 
les mandarins, le Conseil Provincial sera 
en danger'et les vice-rois et gouverneurs 
en s'appuyant sur les règlements. du 
Conseil Provincial, pourront ordonner 
aux députés de cesser leur délibération 
sur les questions officielles. 

Dans ce cas, nous, journalistes, devons 
réconcilier les mandarins avec le peuple, 
afin que le Conseil Provincial puisse 
être toujours conservé. ; 


ee 


A propos de la nécessité du 
renvoi des domestiques 
des sous-préfets 
(Tiré du Chepao) 


agen cat 


Les domestiques des sous-préfets peu- 
vent directement causer beaucoup de 
préjudice au peuple et indirectement, à 
l’Empire. | 


Ils sont plus dangereux que les vipères 


et les scorpions, plus féroces que les 
tigres et les loups et:plus détestables que 
les brigands et les voleurs. 

Le but qu'avaient les anciens man- 
darins locaux d'avoir des domestiques 
était simplement d'être servis comme 
des patrons. ( 

Mais maintenant ‘ces domestiques 
prennent part aux affaires officielles et 
gouvernent le pays tout comme s'ils 
étaient fonctionnaires de la Cour et 
pères communs du peuple. 


® 


Nous, journalistes, devons faire notre, 


soient mépris s par les man- 


A ——————————————— — —_—_—_—_—_—_—_—_—_———— eo 


Ces domestiques, tant qu'ils ne seront 
pas renvoyés, continueront toujours à 
porter préjudice au peuple par les qua- 
tre moyens suivants : ” 

19 Ils écorchent le peuple. 


Quand les habitants plaident de- 
vant le tribunal ‘de leur sous-préfet, les 


dits domestiques leur demandent tou- 


jours beaucoup d'argent. Ceux qui 
donnent plus d'argent à ces domestiques 
sont toujours vainqueurs tandis que 
ceux qui leur en donnent moins 
sont toujours vaincus. Les plaideurs 
qui veulent gagner le procès sont tou- 
jours obligés de perdre toute leur for- 
tune. Tout l'argent que dépensent les 
dits domestiques à leur guise, leur est 
donné par le peuple et celui-ci ne l’a 
gagné qu'à force de fatigue et à la sueur 
de son iront: | 

2® Ils séparent les sous-préfets du peu- 
ple. 

Les sous prélets étant les pères com- 
muns du peuple doivent être en fré- 
quentes reletions avec lui. Ces domes- 
tiques séparent les ‘premiers de ce 
dernier à tel point que le peuple ne peut 
pas recevoir les bienfaits des mandarins 
locaux et que ceux-ci ne peuvent pas 
connaître ses malheurs. 

Dans les Yamens, les domestiques et 
les secrétaires font les fonctions de 
mandarins et les sous-préfets ne sont 
que des marionnettes. Ils massacrent 
les innocents et mettent en liberté les 
grands malfaiteurs. 

3° Ils empêchent la mise en pratique 
des nouvelles méthodes étrangères. 

Actuellement, les lettres officielles ve- 
nant de Pékin et des autorités supérieures 
concernant la mise en réalisation des 
nouvelles méthodes qui doivent être 
lues par les sous-préfets sont excessive- 
ment nombreuses. Ces lettres,avant d’ar- 
river à ces derniers,sont toujours dans les 
mains des domestiques. Ceux-ci n'ayant 
aucun désir de voir s'établir la Constitu- 
tion, mais au contraire ne voulant pas 
qu'elle soit établie, les jettent dans les 
paniers sans que leurs patrons le sachent 
et à cause d'eux, les nouvelles méthodes 
ne seront pas réalisées. 

4© Ilsentvent dans la carrière mau- 
davinale. 

Quand ils sont domestiques des sous: 
préfets pendant un certain nombre 
d'années et ont râflé beaucoup d'argent 
injustement, ils achètent des fonctions 
mandarinales pour mieux écorcher le 
peuple. 

Îls sont vraiment plus redouta- 
bles que les tigres et les loups et doivent 
être immédiatement renvoyés. 

Après leur départ, la Cour doit choi- 
sir des mandarins subalternes, des hui- 
tième et neuvième degrés,connaissant la 
littérature et ayant une bonne conduite 
et les envoyer dans les yamens des man- 
darins locaux,pour les aider à gouverner 
leur pays. 

De cette manière, les sous-préfets se- 
ront en communications avec le peuple, 
celui-ci sera dans la paix. et la Constitu: 
tion pourra s'établir. 


nl 


\ 


. toujours. pour . les 


Le gouverneur du Kiangsou a 
tort dé dire que si les nou- 
_velles méthodes mises en 
pratique ne peuvent pas pro- 
duire des résultats satisfai- 
sants c’est à cause des trop 
srands pouvoirs des lettrés, 
des notables et des commer- 
çants 
(Tiré du Senpao) 


* 


Le principal motif de la faiblesse de 
la Chine vient de la tyrannie.Les autori- 
tés ont des pouvoirs incomparables et le 


peuple n’a aucun droit de prendre: part. 


aux affaires politiques. Les affaires du 
pays sont également toutes traitées par 
les mandarins. Le manque de pouvoirs 
des lettrés, des notables et des commer- 
çants fait la raison de la faiblesse de la 
Chine. 

Maintenant la Cour sachant que la 
tyrannie peut causer du tort à l'Empire 
et que avec celle-ci, elle ne pourra pas 
éviter la ruine, veut établir la Cons- 
titution. | 

Le principe de la Constitution consiste 
à enlever une partie des pouvoirs aux 
autorités et à la donner au peuple. 

Les affaires d'un empire étant excessi- 
vement importantes et nombreuses, ne 
peuvent pas être traitées par les man- 
darins en petit nombre exclusivement. 
Le peurle doit aider les autorités à 
les traiter. 

C'est pourquoi si la Cour désire 
établir la Constitution, elle doit déve- 
lopper les pouvoirs des notables, des 
lettrés et des commerçants et non les 
réduire. 

Mais le gouvernement du Kiangsou 
vient de dire dans la dépêche ‘qu'il a 
envoyée à ses subordonnés, au sujet de la 
création d'un bureau chargé de la délit 
bération sur les affaires officielles, ces 


paroles suivantes : “Les mandarins on- n’ont pas les qualités nécessaires, indi1- 
peur des notables, des lettrés et deslquées sur les règlements du: Conseil 
commerçants. Les trop grands pouvoirs|Provincial, ne peuvent pas devenir dé- 


de ceux-ci empêchent les nouvelles 
méthodes de produire de bons résultats.” 

Pure calomnie! Jamais les autorités 
n'ont craint les notables, les lettrés et 
les commerçants. Ceux du Kiangsou 
sont encore plus faibles que ceux d'’au- 
tres provinces. 

Les notables les plus Été ne 
peuvent tout au plus qu'aider les auto- 
rités à écorcher le peuple. Quant aux 
lettrés et commerçants, ils sont encore 
beaucoup moins puissants que les nota- 
bles. 

Comment peuvent-ils être la crainte 
des mandarin:? Si par hasard ils présen- 
tent des pétitions aux autorités, c’est 
affaires concernant 
l'intérêt public du pays telles que la 
création des écoles, l'organisation de 
la police etc. En dehors de cela, ils ne 
leur demandent aucun autré droit. 

Vraiment nous ne voyons pas qu'ils 
ont de trop grands pouvoirs et qu'ils 
peuvent terroriser les magistrats. Ce 
qu'a dit le gouverneur du Kiangsou est 
une pure calomnie, 


lils seront malheureux. 


"Sicest parce de il croit que Les nc ta en! 


es postes. Ensuite as ae | 
S. indraient, n'ayant aucune D 
prendre part aux affaires [ 
resteraient du matin au soi 
és, ce qui peut également 


très puissants. qu il veut établis ce but | 
reau chargé de la délibération sur les| 
affaires officielles, il agit contrairemen 
au but de la Constitution. Car celle-ci | er< 
ne veut que développer les pouvoirs des | du 
notables, des lettrés et des commerçants | 
et leur permettre de prendre part aux traiter les affaires, 1l faut ot 
affaires politiques. Les députés _du|des gens très expérimentés. - Mais pour 
Conseil Provincial sont toujours choisis | délib er sur. les affaires, il ne faut pas 
parmi eux et ont le droit de se faire | avoir ces gens. Si les députés du Con-:. 
représentants du peuple pour traiter les |seil provincial sont très expérimentés, 
affaires concernant l'intérêt public du ils seront timides et trop prudents et 
pays. Puisque le gouverneur du Kiang-}n’oseront rien dire, craignant que leurs 
sou dit que leurs pouvoirs sont trop ne ne soient critiquées par des. 
grands et qu’ils sont la crainte des| mandarins.. RES 
mandarins, quand le dit bureau sera] Si les députés sont muets, dei Conseil: is : 
créé, il cherchera sûrement tous les M ne ne. produire | aucun w. 
moyens pour réduire leurs pouvoirs et|effet. + 
à cause de lui,—mais non à cause des| Ily a encore une chose qu'on. doit 
notables, des lettrés et des commerçants, | constater: C'est qu'on estime trop les 
comme il l’a dit—,la Constitution ne |lettrés ayant été reçus dans les Examens 
pourra pas s'établir et les habitants du 


Littéraires. 
Kiangsou seront toujours victimes de| : Dans les bureaux chargés. del ES EN L à 
la tyrannie. Malheur à ces derniers 13 


tion Publique, dans les compagnies des 


lignes commerciales et dans d’autres 
Avis aux électeurs du clubs; les directeurs et sous-directeurs 
Kiangsou 


[sont toujours choisis parmi les aca- 
; À démiciens et les docteurs. Les habitants 
[Fait par un lettré de cette province |croientqu’une fois devenu: académicieri 
et paru dans le journal Chechepao] ou docteur.on est tout de suite un grand 
: NE savant.Si les députés du Conseil Provine 
Le Conseil Provincial est le bureau ci] sont les lettrés ayant été reçus dans 
principal de la province dans lequel les|jes Examens Littéraires, ils pourront … 
députés délibèrent sur toutes les ques-| également empêcher la Constitution de … 5 
tions concernant l'intérêt public ‘du 
pays. Les députés sont les représentants 


s'établir et inciter les Etrangers à se 

es Al moquer de la Chine, en disant que le 
des habitants. S'ils sont savants et hon- 
nêtes, ceux-ci seront heureux, sinon, 


e LE 
A ETE. 
En 


Les lettrés très expérimentés. 


Conseil Provincial chinois n’est qu'un 
bureau où se réunissent les académi- . À 
cienset les docteurs des anciens Exa- 
means Littéraires et que ceux-ci seront 


bientôt rétablis. 


Réglement de 8 IT station nm 
polie d SWAN 


Dans une dizaine de jours, les députés 
du Kiangsou seront élus. Le droit de 
choisir de bons ou de mauvais députés 
est entre les mains des électeurs. Aussi les 
électeurs doivent-ils apporter beaucoup 
de soins quand ilschoisiront les députés. 

D'après nous, outre que les gens, qui 


putés, les hommes suivants ne doivent 
pas non plus le devenir : à | À la 3£eme année Fee Kéangeu à la 


1© Les vieux grands lettrés. . 9eme lune, ayant reçu ordre du ministre 
Les vieux grands lettrés de la Chine nous publions _le règlement ci-dessous 
ne connaissent que la littérature et les | mentionné. Si, après 3 mois de publi- 
livres faits parles lettrés des anciens cation, quelqu'un agit contre ce règle: 
temps. Le peuple les respecte et les|ment 1l sera puni selon la loi. … 
considère comme des sages. Cependant Article I —Celui qui parlera contre le 
ils n’ont aucune connaissance des sciences | gouvernement sera puni. eee 
étrangères. S'ils entrent dans le Conseil] If=Celui qui se disputera dansles 
Provincial, ils délibéreront sur les af-|rues après avoir été prévenu sera puni. 
faires officielles selon les méthodes des| III—Celui qui cachera des coupables 
livres canoniques, ils seront méprisés de |et celui Qui devant le juge fera de faux 
tout le monde et pourront porter pré-|témoignages sera puni. 
judice à la Constitution. IV=—Celui qui accusera quelqu’ un in- 
2© Les lettyés n'agant pas d’ardeur à | justement sera puni. 
s'occuper des affaires officielles. V—Celui qui déchirera les affiches 
A cause de la tyrannie,depuis des mil- posées par les autorités civiles ou mili- 
liers d'années, la ?plupart des lettrés |tairesisera puni, 
chinois ne consentent pas à s’occuper| VI=Celui qui agira contre les règle- 
des affaires ‘officielles. Ces lettrés | ments fixés pour le commerce et l'indus- 
sont vertueux et dignes de respect.|trie Sera puni. | 
Seulement ils ne DEAReES pas être! VIl=Toute action contre les règle- 
choisis comme députés Conseil | ments fixés pour les théâtres sera puni, 
Provincial. Car d'abord, si cs ve choïsi- VII Défense d’enterrer secrètement 
Ssait comme députés, on ne‘ferait que les, ceux qui sont morts par accident, qui. 


et autres aminaux qui ne > permettent. pas it 


ne Importation …..12 à 
No. 10. P 
[aux gens de passer. 4 Fabricat. locale TRE 100 
XIV.—Que les cochers où tirehrs, de “ No. 20. Importation. css | 
rickshaws veillent à ne pas écraser| Fabricat.locale35 


ou passer sur des gens. NÉ à oi en tout 62 % d'importation et 38 x 
XV.—Ne rien constuire sur les cours | de production locale, 
| d'eau qui puisse gêner le passage des |. On peut dire qu’il ne se fait aucune 


XVL— Ne pas jeter des ordures sur Ja | Cette partie de l'Union consomme des 


| route. 


XVIL Ppoure le Datavel suivre le [ment (ex Anglo-French). 


Quelques cen- 


toute. matière pouvant faire explo- 


as : à 


VE Eviter d' allumer du feu près des 
malsène et dans les forêts. wt SE 

4 VIHI—On doit aider a. police à 
; ‘étindre les ‘incendies | et à secourir les 
victimes d'inondatron. US 


re re voie bete 


pas passer < de front dans une voie ‘étroite. 
-  III.—Ne pas monter sur une byciclette 
À privée de sonnerie. 

_  IV.—Pendant la nuit il est défendu 
£ de tirer des rickchaws non munis de 
lanterne. 
_ -V.—Pendant D au Fes 12 maté- 
riaux de construction seront entourés 
_ d'une barrière et une lanterne allumée 
devra être disposée de manière qu'il 
_m’arrive pas d'accident. 

ni SÉLVE, —Ne pas garder dans les mai- 
- sons tout ce qui pourrait être cause de 
_ maladie. 

 VIL.—II est défendu de Construite: des 
ne près des grandes routes cu sur 
Mes bords de la rivière. #2 
_ VIII —Ne pas détériorer les Pôttes et 
_ les ponts. 

IX.—Les barques pour passer les vo- 
yageurs d'une d'une rive à une autre ne 
doivent pas exiger plus que le prix fixé. 

X.—Le prix du passage des barques 
Li toujours être fixé à l'avance. 
je XI.—Sans permission il. est défendu 
_ de vendre des gites sur les places 
: M bliques. 

XII—On ne doit pas Attache des 
| _ barques aux ponts ou sur le bord de la 
rivière aux endroits où elles peuvent 
| gêner on causer des accidents. : 

XIIL. Ne -pas laisser entasser sur la 
_ route des pierres ou autres matériaux et 

_ne pas attacher sur la route des chevaux 


lampes qui éclairent les chemins. 
| I ; 


ce soit des services de la poste et. des 
télégraphes. RS 


2h —On ne doit ie boucher les Dis 


‘naires 


règlement du LR de la police et des 
notables : 


XVIIE. Il est. "étondu de S ‘amuser 


dans la rue et de ne pas vouloir circuler. 


XIX. —Faire circuler tous les. animaux 


qui peuvent causer des accidents. 


XX.—IL est défendu d'entrer dans 


les propriétés privées. 


XP at est défendu de briser les. 


. Voies de ao os os 
L--Il et défendu de toucher à quoique 
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ONF ATEN Fe ee 
à suivre 


Les Filés et. 
Tissus de Coton 


Sur les arche, de Chine et 
d’'Indochine 


Marché des tissus de Coton en Chine 


MARCHE DES FILES-DE COTON EN 


INDOCHINE EE 


Ge Indochine compte à l’heure actuelle 
trois filatures de coton, toutes trois au 
Tonkin ce ; sont : 

La filature de Hanoi... 10. 360 Drdebes. 
. — Haïiphong. 25.000 
Nam-Dinh 20.000 


ee 


La première fut mise en route en 189 95: | 
Ja seconde en 1901, la troisième en 1902. 


L'ensemble de ces trois usines représente 


à l'heure actuelle, avec les dernières mo-| 


difications apportées à leur installation 


taines de balles du Tonkin ont réussi, 
_|cependant, ces dernières années, à péné- 
trer dans les provinces du Sud- Annam 
ref: de la Cochinchine, mais dans des con, 
ditions telles que les filatures Ton- 
kinoises ont renoncé à poursuivre des 
relations avec les négociants Cochin- 
chinois. Les frais de transport grevaient, 
du reste, le filé trop fortemezt pour 
# | permettre de concurrencer les files de 

+ Den 

|  L'importation des files étrangers a. 
"dépassé, en 1907, la valeur de 21 millions 


lui 


de francs. Sur ce chiffre, le transit et 


[entrepôt ont une part respective de 914 


et 5 millions de francs. Le débouché ou- 


. | vert à nos filatures reste donc important, 


à la condition cependant que les droits 


de transit sur les produits étrangers 
[soient suffisamment protecteurs pour 


leur permettre de lutter avec ceux-ci sur 
les marchés du Yunuan. 

Nous donnons ci-dessous les cours ac- 
tuels des différents Nos de filés, locaux 
et étrangers, sur notre marché: (Balle 
de 40 paquets de ro livres anglaises- 
soit 181 k. 6). 


o 
ENOEE Etrangères 
Peiae © 
— pe) 
No ro 112$ 112 $ 
12 118$ pas d'importation, 
PO F5 01338 
re (à Saigon Anglo-French) 
; 135 $ (Indes). 
136 $ 
145 $ | 
24 141$ aucune importation 
. 30 200 $ en 24 et 30. 
40 235$ Presque nulle en 40. 
Les Nos 10 Indochinois, Indiens et 


Chinois se maintiennent au même cours, 


préconique et à leur organisation finan- malgré les droits qui frappent les pro- 


cière, un capital global de plus de 
7.000.000 de francs. 

Leur production peut être évaluée à 
19.000 balles de 40 paquets, environ, en 
filés Nos. 10 et 20, valant 2,500.000 
piastres. 

Les principaux marchés des filés sont : 
en Cochinchine : Saigon Cholon, Mytho. 
en Annam : Phanrang, Tourane, Than- 
7. : Hoa, Vinh. 
au Tonkin: Nam-Dinh, Haiphong, Ha- 

AARON Sontay, Bac-Ninh, Lang Son. 

Les filés importés, qui sont presque 
entièremen du 10, destiné au transit et 
du 20, destiné à l’Indochine, sont origi- 
de Pondichéry, des Indes An- 
glaises, de Chine et du Japon. 

Voici quelles sont les proportions de 
ventes des filés indigènes et des filés 
d'importation, transit compris. 


duits d'importation. Sur les Nos 2», l’a- 
vantage reste aux filés de Pondichéty 
qui, en vertu de la faveur qui les dégrève 
de droits d'entrée, peuvent interdire à 
nos filés l’acc?s du marché de Saigon. 
Il leur est loisible ainsi (et À un prix 
rémunérateur, 133 $ oo) d'écarter tout 
concurrent. 

Les écarts qui se remarquent entre les 
prix d'un même numéro de filé pro- 
viennent de la matière première em- 
ployée, cotons de Chine, des Indes, pour 
les taux moyens,d' Amérique où d'Egypte 
pour les taux élevés. 

Actrellement, les nos 30 et 40 trou- 
vent peu d’ acheteurs. Les stocks sont du 
reste très limités; car nos industriels 
locaux se sont sagement maintenus dans 
la fabrication des numéros de vente 
courante, 10 et 20. 


barques. - [exportation du Tonkin sur Cochinchine. 


|filés indiens, de Pondichéry principale- 


da Ce et nous av 


. + Les filatures 
‘coton du pays et ‘importent une certaine. 


DE de 
ces eue M 


instruire Fa 4 abord et à 


… Filés cotons.—Tandis que la clientèle 
Chinoise limite sa demande aux numé- 

105’ 40, 12! 14 et 46, celle d'Indochine 
préfère les numéros demi fins, c'est-à- 
dire 20,30 et même 40, a. l’occasion. 

_ Les filatures T onkinoises ne. fabriquent 
les numéros 10 4 16 que pour quelques 
marchés de la haute région. et les pro- 
vinces du Yunnan et du Quang- "Si. La 
comparaison est donc difficile a établir. 


entre l'allure du marché. des. filés a. 


Changhai et en Indochine. 1. ne. nous 
est permis que de noter les appréciations 
sur la Qualité des filés et sur les prix 
pratiqués Fespectiseragne sur chacun des. 
marchés. 

chinoises : TN le 


quantité de coton des Indes. 

Le premier est de qualité seibns-lo 
ment égale à celui récolté dans le Nord-, 
Annam. Cependant ses soies sont légè 
ment plus longues et peuvent donner un 
rneilleur rendement, Il est très suffisant 
pour la filature des bas numéros : 10, 


#42;14,10. 


| Li T pl 
ques É:: 


arrivons à obtenir le même. résultat 
celui obtenu dans la 
dire à supplanter le No. 10 par le No. 20: 
Le transport restant le même pour un 
valeur bien supérieure, nos industriels 
locaux se trouveront dans des, conditions 


Le coton des Indes ir n0ct en Chine| 
se rapproche de celui qui est utilisé par 
ños filatures Indochinoises ; mais il est 
de qualité un peu plus ordinaire. En 
effet, ces dernières, pour filer les numé- 
ros 20 et surtout 30, doivent avoir re- 
cours à des matières premières plus 
soyeuses, moins chargées en poussières, 
mieux égrenées et susceptibles de sup- 
porter une éffort de torsion et .d’ étirage 


plus grand. 

Comme aspect, nous donnerons (et ceci 
d'une façon très impartiale) notre 
préférence aux filés indochinois. Tant |: 


dans les numéros fins que dans les gros 
la régularité est la marque: distinctive 


. des uns indochinois. Nous n'insisterons 


pas sur le dévrillage qui nest que le 
résultat d’un pr océdé mécanique (étuvage) 
et Qui n’ajoute ni ne retire à la qualité 
du produit. C'est un désir dela clientèle 
qu'on satisfait, uniquement. Comme] 
résistance également, le supérioté appar- 
tient aux filés de notre Colonie. Dans tous 
lés numéros nous devons reconnaître que 
les filés: chinois se ressentent d'un défant 
de ventilation, de battage et de cardage. 
Ils sont généralement tr s bouchonneux. 
Comme prix, l'avantage appartient à 
ces derniers, avantage dû à l’utilisation 
d'une matière première prise sur place 
ou de moins bonne qualité, à une 
fabrication continue de gros numéros et 
aux exigences restreintes d'une clientèle 
peu difficile sur la qualité du produit. 
[Il est possible, dans ces. conditions, de 
filer des produits contenant uñ pourcen-| 
tage important de déchets. de batteuses| 
et mime de cardes, qui se traduitensuite | 
par un prix de rvient inférieur de 
6 À 9 % À celui ds: nos fils tonkinois 
Dans l'emploi de @3 déchets, 
continuité de fabrication des même nu- 


dans la | la Colonie pour leurs calicote, 


Aa tot sur le march 
& jeur devient. pénible 
français aux ps à HR s "impose 
qualité. Ÿ Du LEE TEE 

IL'est à : prévoir que qi, provinces voi: 
sines de la Chine offriront de pl 
plus un débouché sérieux pour n08 
tures, surtout si insensiblement n 


 Colonie, 


avantageuses pour concurrencer les pro 
ducteurs étrangers, de Chine en parti 
culier, qui ne fabriquent pas ou fort peu 


de No 20 et ont leur matériel entièrement ï 
agencé pour la filature des numéros 10 |, 


à 16, les. seuls Metaa " par leur |, 
clientèle. he 
Tissus de coton. — Les ant de coton 


d'origine française ne figurent pas sur |30 
le marché de Changhai. Les qualités fa. 
briquées par nos industriels français son- 
d'un prix trop élevé et ne sauraient | 


convenir à une clientèle qui recherche 
avant tout l'article bon marché sans 
soucier de la valeur de l'objet 


Les calicots légers anglais et alle- là 


mands se sont empars du march éet 1l- 
sera difficile à nos tissus de s'y intro- 
duire, tant qu'ils ne seront pas spcéiale- 
ment ‘fabriqués pour cette clientèle. Il 
faut d’ailleurs avouer qu'ils sont souvent 
plus cher, si l’on compare les prix traités 
à Shanghai et ceux qui sont courants en 
Indochine pour les qualités semblables. 


Nous pourrions citer des différences 
de 5, 10 et 15% surdes calicots ordinai: 
res, de force, de uombre de fils sensible- 
ment identiques Une des caréactristi- 
ques des tissus de coton figurant sur les 
marchés Ch nois est l’abus de lapprêt 
destiné à donner du corps à des produits 
presque toujours inférieurs. Il en reste 
néanmoins cétte constatation que les 
calicots, shirtings, etc... vendus sur Îla 
place 4e Shanghai sont à qualité égale, 
de 10 % meilleur marché que les produits 
| français vendus dans notre Colonie et, si 
l’on tient compte des drots de douane, 
qu'ils sont livrés par les fabricants étran- 
gers de 15 à 25 % meilleur marché que 
par les tabricants français. 

En Indochine, les étoffes de cotous 
Frauçaises, en fils érus où blanchis, se 
sont imposées presiue partout ; l'inporta- 


tion étrangère est cantonnée dans des| 


| Spécialités de tissus teints et imprimés de| de 2.660 tonnes valant 3.488 600 francs. 
du}; 


qualité très ordinaire, pour l:squels, 
reste, nous ne pouvons t/EOnCUr'ENCER 
avantageusement raême en France, les 
industriels Suisses, Allemands et An-? 
glais. 

C’est avec regret que nous constatons 
que, devant l'organisation actuelle des 
fabricants métropol tains, ils devront se. 
contenter des débouchés qu2 leur offre. 
cretonnes, 
ete. 


| francs les importations. 


, surtout si Lu 
nsommation des fi 


près le rapport 0 
dson, ee à de 


x commerce général | 
81. 141.000 francs, : 


se | ac 


é 
ps 10ns avaiént | pi e 5 
Dep 
époque, ce fait ne s’est plus pi 
l'écart inverse s'est toujou 
ila été considérable en AE 
64. 277: .300 ÉraR CEE 
Ë xportations 
1 exportations sont p 
20: 082.800 francs à 52.502. 500. franc “a 
Le riz entre pour près de moitié dans 
ce chiffre avec 108,900 . tonnes évaluées F 
19: 501.000 francs. | i 
Les haricots et les. pois ER nl 
TE % tonnes valant 10.154.000 francs. 4 
Le ginseng rouge. est passé de 2 300 
kilogrammes, évalués 16.300 francs, 
22.800 kilogrammes,. 4 une. valeur # ‘de à 
‘3.096.200 francs. NY 
Les sorties de bois, “ bétail sie de. a 
froment ont augmenté, tandis que celles A4 
de charbon, de cuivre, de minerai d'Or, 
dé coton brut et de papier ont épique ae 
k Importations ù AE | 
Les importations ont été de 106. jee 066 4 
francs, dépassent de 28.628.200. francs A 
celles de 1906: , 
Les fils et tissue de coton ont. gagné” 
LT: :0G4. 000 francs. 
Les flés de coton japonais sont passés 


"à 
#1 


ETAT || 


| 
:| 


à 4.330 tonnes d’une valeur de 6.844800 
francs et les toiles japonaises de 312.800 x 
pièces, valant 3.679.600 francs à 464.600. 
pièces d'une valeur de 5.408.200 francs, | 
Les toiles anglaises et Américaines 
ont aussi gagné 1.806.000 francs. ce qui 
prouve combien cet article est demandé sat 
en Corée. | 
Les shirtings écrus et blâncs anglais 
figurent pour 641. 67o pièces, valant 
8.016.300 francs, c’est-à-dire pour 06. 909 


L'ÉCHO DE CHINE. 
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| pièces et 3.570.500 francs de plus A taines provinces n'ont pas permis de 


1906. 


Le commerce des lainages et des au-| mines que l'on dit assez riches. 


commencer l'exploitation de plusieurs 
Le 


‘tres tissus a continué à se développer : | Gouvernement vient d'accorder l'entrée 


celui des métaux s’est accru de >74.000 
francs. 


| 


en franchise au matériel destiné aux 
mines et il espère que cette faveur don- 


Les autres articles ont angmenté denera un véritable essor à la mise en 


16.800.000 francs; nous citerons 
plus-values suivantes : 
| francs 


Matériaux de construction... 482.500 
MACHINES... Res Mers 21.100.800 
Matériel de chemin de fer... 5.492.800 

1.726.000 


Tissus de soie en pièce... 
21 NPA RARE ETS 74 I: S00 
Hébacs 296.700 


{Cabotage 


 L'échange dés produits entre les divers 
ports à traité a diminué de 5.160.000 
francs; ce résultat provient surtout de 
ce que la récolte de paddy ayänt été 
bonne, les expéditions de riz destinées à 


__ la consommation intérieure ont été 


moins fortes. | 
_ Ainsi, en 1906, [chemulpo avait im- 
porté pour 3.220.800 francs de riz, tandis 
qu'il n'en à reçu en 1907 Que pour 
- 119.800 francs. À Wonsan, les chiffres 
ont été respectivement de 2.124.800 
francs et de 975.700 francs. 
: Au contraire, le commerce entre les 
- ports à traité et.les autres ports a aug- 
menté de 2.595.000 francs, qui se ré- 
partissent à peu près entre toutes les 
provinces, à l'exception de celle de 
Pyengan, où le ciemin de fer de Séoul 
A Wiju a monopolisé la plus grande 
partie des transports destinés à la ville 
_ de Pyongyang, principal marché de la 
. région. NE LE 


« Mouvement de la Navigation 


. Le mouvement de la navigation est 
_ passé de 2.767.000 tonnes à 3.088.000 

. tonnes. 

Le pavillon japonais figure pour 4.741 
entrées et 2.560.650 tonnes, soit 147 
. entrées et 281.460 tonnes de plus qu’en 
M6: 

Le pavillon coréen, toujours en dé- 
clin, n'est représenté que par 63.730 
tonnes, qui se divisent en un grand 
nombre de petits bateaux. 


Le pavillon anglais est passé de 20 


- entrées et de 40.740 tonnes À 35 entrées | 


+ 73.000 tonnes. Ce progrès est dû aux 
ie à peu près régulières des navires 
» de la Ocean Steamship: Coet à des 
_ voyages fréquents d’autres bateaux 
entre Shanghai et Tchemulpo. 

Le pavillon allemand est tombé de 
69 entrées et 82.090 tonnés à 45 entrées 
et 67.400 tonnés. Ce recul provient 
de ce que la Russian East-Añsiatic Steam 
ship Co. a cessé de frêter des navires 
Allemands pour sa ligne de Shanghai. 

Les entrées du pavillon américain 
ont été moins nombreuses qu'en 1906. 


Mouvement du numévaire 


Les sorties d'or sont passées de 
12.038.500 francs à 11.911.900 francs. 
Le développement de l’industrie minière 
avait fait prévoir un résultat tout autre; 
mais les troubles qui ont sévi dans cer- 


les | 


valeur des richesses minières du pays. 


Les entrées de papier-monnaie expé- 
dié aux banques constituent la plus 
grande partie des importations, tandis 
que les sorties de parvier-monnaie ont 
fortement diminué. Sur les 2.528.400 
francs exportés, 1.290.090 francs ont été 
envoyés au Japon, 1.135.200 francs en 
Chine et 103.200 francs à Vladivostock. 

1.935.000 francs de dollars argent ont 
été exportés sur le Japon et 335.400 
francs en Chine. | 

2.600.000 francs de billon sont sortis; 
ce mouvement a eu lieu presque entiè- 


rement pencant les trois premiers mois 


de l’année; la baisse du cuivre l’a en- 
suite à peu près arrûté. 

Les mesures prises pour uniformiser 
le système monétaire continuent à pro- 
duire leur effet et les vieilles pièces 
coréennes en nickel disparaissent rapi- 
dement. 


Recettes 


Les recettes provenant des droits d’en- 
trée, de sortie et de port se sont élevées 
à 8.166.300 -francs et ont dépassé de 
2.600 000 francs celles de 1906. 

Les recettes dûes aux droits d’entrée 
sont passées de 4.424.100 francs à 
5.983.700 francs ; celles dûes aux droits 
de sortie de 1.026.400 francs À 1.957.600 
francs; celles afférentes aux droits de 
port de 200.300 francs 225.000 francs. 


Agriculture 


Les récoltes de céréales ont été bon- 
nes. D'ailleurs la superficie cultivée 
augmente peu-à-peu,non-seulement dans 
les régions où les Japonais sé sont 
installés, mais aussi autour d’un certain 
nombre de villages, où les Coréens se 
sont décidés à faire de nouvelles planta- 
tions et à employer des engrais: 


Travaux publics 


Les travaux des ports ont été poussés 
avec activité. 

La Douane termine la construction de 
ses bureaux à Tchemulpo et à Séoul. 

À Fusan,la voie ferrée a été prolongée 


jusqu’à la jetée. | 

Six phares-ont été achevés ; cinq sur 
la côte Ouest, dont deux à l'entrée de 
Tchinnampo, un à la sortie de ‘ Tche- 
mulpo ‘et deux à l'entrée de Mokpho : 
le phare de la côte Est est situé à l’en- 
trée du port de Wonsan. 

De nombreuses bouées ont été placées 
le long des côtes et dans la rivière Ya- 
lou. 


L'établissement d’un réseau de routes 


à l’intérieur se poursuit lentement, 


Les renseignements, concernant l'im- 
migration japonaise, sont assez vagues ; 
on estime cependant que,de 1905 à 1907, 
78.000 Japonais sont vénus s'installer en 
Corée. 


: G. à 4 


Le développement de Kobe 


Il y quarante ans, Kobé n'était qu'un 
petit village de pêcheurs situ‘ à l'Est de 
Hyogo, vilie cù l'on construissait déjà 
des maisons d'habitation pour les étran- 
gers et peu de gens se doutaient que ce 
hameau deviendrait rapidement le premi<r 
port du Japon et l’une de ses villes les 
plus peuplées. 

: Nous trouvons dans les Rapports de la 
Chambre de Commerce de Kobé une 
série de statistiques qui permettent de 


|conStater combien le développement de 


ce port a été extraordinaire. 

L'an dernier,le total des entrées et sor- 
ties de navire au long cours a éié de 
18.297.000 tonues, alors que celui de 
Yokohama ne s'élevait qu'à 10.707.000 . 
tonnes. 

Les chiffres afférents au cabotage sont 
respectivement de 13.117.000 tonnes et 
de 5.871.000 tonnes, Aiusi, quoique 
Yokohama compte dix années de plus 
d'existence, Kohé est devenu de beau- 
coup le port le plus important. 

Vokohama tient toujours la tête pour 
la valeur des exportations ; 528,900.009 
francs, contre 273.480.000 francs pour 
Kobé et 307.020.0.0 fraucs pour tous les 
autres ports, Mss il ne faut pas oublier 
que la valeur des exportations de Voko- 
hama est dûe surtout au commerce de la 
soie, qui se chiffre par des sommes con- 
sidérables, mais ne représentent qu'un 
faible volume. 

Quant aux imcortations, il est ent réen 
| 1907 à Kobé pour 575.340.000 france 
p: ma.chandises contre 443.760.000 francs 
à Vokohama et 252.840.000 francs dans 
les autres ports. 

Au point de vue du tonnage, les expor- 
|tations et les importations de Kobé se 
sont montées À 2.400.000 tonnes, tandis 
que celles de Yokohama n'atteignaient 
que 1.605.000 tonnes. | 

Neuf ans aprè; l'ouverture du port 
de Kobé, la valeur des marchandises 
exportées et importé:s était de 22,962.000 
francs ; cinq ans plus tard, en 1882, elle 
s'élevait à 33.270.000 francs ; en :887, à 
68.680.000 irancs; en 1892, à 134.108.000 
francs. 

La progression devint alors plus rapide 
et en 1897, le chiffre de 418 millions de 
francs fut atteint. 

Enfin, en 1907, le total, s’est monté à 
825 milions. 


D'autres chiffres encore ont leur élo- 
quence. 
En décembre 1897, les dépôts aux 


diverses Banques de Kobé étaient .de 
21.414.000 francs et les avances faites 
par ces Banques de 37.745.000 Irancs, 


Eu 1907, les dépôts ont été, pour les 
mêmes établissements, de 111.688.000 
francs et les avances de :21.260.000 
francs. 

Les taxes foncières, les patentes et 


l'impôt sur le revenu ont 1apporté l'an 
dernier à Kobé, en dehors des taxes 
municipales, 3.809.000 francs. 

[a plus grande partie des exportations 
est dirigé: sur la Chine, 77.480,000 
francs; puis viennent l'Amérique, avec 
51.600.000 francs; Hongkong, avec 


i 


-36.120.000 francs; la Griode Bretagne, prévisions 


avec 21.930.000 francs; 
avec 17.415.000 francs et 


l'Inde avec 
15.480.000 francs. 


La Grande-Bretagne tient la tête des|jamais 


déneñties 


Ils d'abord 


mieux, 


avaient 
espéré, 
pacifier {a Chaouia ; 


CTU, | 


que les 


de la maniére | rapid 
l’'Allemagne,|la plus formelle, par les événements, prodige. 
disons |: ( 
que nous ne pourrions |au 


4 pui tenait | véritablement a 


: x , 


râce à lui, fe grade île Hot e 
ujourd'hui complètement pacifiée, es 
entrés dans la voie des progrès et AE 


importations avec 131.580.0:0 francs et quelques milliers d'hommes que nous | les _ résultats acquis ont dépassé Pont 
est suivie par l'Inde avec. 123.840.000|avions jugés suffisants pour accomplir ë 


francs; les Etats-Unis, 
francs: la Chine avec 67. 080.000 francs. 


La population de Kobé, qui. n'était en|tagnard-s, qui psuplaient ces régions. 


1897 que de 140.000 habitants est aujour- 


d’hui de près de 400.000 âmes et ce der-|hommes ont su 
nier détail est peut-être la preuve la plus obstacles et 
développement :qu'a |gions, 


convaincante du 


avec 98.040,000 | cette 


tâche seraient incapables 
vaincre la résistance des tribus mou- 

On a vu avec qnelle facilité nos 
triompher de tous les 
 s’'avancer dans des ré- 
réputées inacceceibles par une 


pris ce port dans l'espace de dure armée Kuropéenne. 


ane, 
c. D. 


Le NES d'Amade 

Nous avons tout lieu d’être satisfaits 
des incidents qui se sont produits lors 
de la rentrée en France du général 
d’Amade ; les applaudissements qui I ont 
salué sur son passage, #t les réceptions 
chaleureuses qui lui ont été faites, étaient 
bien adressés à sa personne, mais ils ne 
s’arrêtaient pas à lui. Ils avaient 
signification à la fois p'us générale et plus 


haute ; ils s adressaient aux idées que le | été 


général venait de mettre en application, 
c'est-à-dire à la politique coloniale d’en- 
tente qu il a appliquée avec un succès 
éclatant. 

Le géuéral d’Amade. en effet, n’a pas 
fait autre chose que de mettre cette 
politique en action et c’est à l’habileté 
dont il a fait preuve, que nous devons 
les succès matériels et moraux qui ont 
été la conclusion de son œuvre et qui 
n'ont peut-être jamais été obtenus, d'une 
manière aussi complète, ui au même 
degré, à aucune époque ni dans aucune 
pays. 

Jamais on n'a vu des peuplades énergi- 
ques et courageuses abandonner l’hosti- 
lité séculaire qu'elles éprouvaient depuis 
des siècles contre l'étranger qui venait 
leur imposer sa volonté et se rallier, à 
Jui, adopter ses idées et remplacer, en 
aussi peu de temps, la haine qui jies 
séparait de lui, par une alliance loyale 
et par une amitié basée sur une confiance 


lpulations paisibles des 


uue| 


réciproque. 

C’est, cependant, ce qui vient de se 
passer dans la Chaouia,dont les habitants 
ont marché avec un acharnement remar- 
quable, il y a quelques mois à peine, con- 
tre nos troupes, et qui,hier, ont témoigné 
leurs regrets de les voir abandonner leur 
pays. 

Il ne se sont pas contentés de cela : 
eux dont l'hostilité centre nous durait 
depuis nombre d’années et paraissait 
inextinguible, il se sont réunis et ont pris 
des délibérations dont le but était de nous 
demander de ne pas les abandonner com- 
plètement et de leur continuer notre 
protection. 

Il est probable quece résultat inat-| 
tendu n'est pas étranger au. change- 
ment d’attitude des Allemands envers 
nous, carils étaient bien loin de s’'at-. 
tendre à voir les chhses prendre cette 
tournure, et ils ont vu toutes leurs 


Les Allemands comptaient eussi, 
que notre envahissement du pays se- 
rait accompagné de vazzias et de mas- 
sacres qui se produisent toujours 
d'ordinaire en  pareill: circonstance, 
et que Ja haine que les indigènes 
éprouveraient contre nous s'accroîtrait, 
en proportion du mal que nous leur 
aurions fait. 

Ici encore, ils se sont trompés ; nous 
avons respecté les biens des vaincus, 
nous n'avons fait aucun mal aux po- 
villages que 
nous traversions et nous avons agi de 
telle manière, que la haine que nous 
leur inspirions s’est éteinte, et qu'elle 
remplacée par nne confiance et 
une amitié qui paraissent devoir étre 
durables. 

Aussi, notre prestige au Maroc, 
au lieu d’être diminué, ainsi que les 

Allemands l'espéraient, s'est au cot- 
traire accru, daus des proportions tout 
à fait inattendues 

Ce résultat surprenant a trés cer- 
tainement fait réfléchir les Allemands, 
etil aura contribué pour une la’ge 
part à leur faire modifier leur attitude 
envers nous, 


La politique d'entente coloniale ne 
s’est donc pas bornée à produire d’excel- 
lents résultats dans nos colonies, elle a en 
une répercussion surprenante sur notre 
politique européenne, puisqu ‘elle a con- 
tribué, daus des proportions sérieuses, à 
l'amélioration de nos relations avec l'Al- 
lemagne. 

Aussi, devons-nous rencercier le gé- 
néral d'Amade; mais, tout en lui étant 
très reconnaissant et en lui sachant le 


meilleur gré de la maestria qu'il a mise 


au service des idées qui nous sont com- 
munes, nous devons cependant éviter de 
nous montrer ingrats. C’est pour cela que 
nous ne saurions méconnaître les géné- 
raux qui lui ont montré la voie qu'il 
devait suivre, et qui ont été ses véritables 
iotitiateurs. Ils sont deux: le général 
Galliéni, qui a’ pratiqué, il y a déjà quel- 
ques années, avec succès, la politique 
d’entente à Madagascar, et le général 
Lyautey, qui y a eu recours quand il a 
été appelé à combattre les. Beni-Snassén. 


Dans ces deux cas, ces deux hono- 
rables généraux ont ‘fait des démons- 
trations de 1 excellence de notre politi- 
vue. 

C'est grâce à elle que le général Gal- 
liéni nous a conquis Madagascar, en 
dépensant le moins possible en hommes et 
en aïrgent et en procédant avec une 
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espérances les plus optimistes. 
de | 


Plus récemment ‘encore, le RELAIS 
Lyautey a pacifié les Beni- Suassen, ces 
tribus remuantes qui, depuis nombre 
d'années, ne cessaient leurs hostilités 
contre nous et. qui aujourd’hui sont 
devenues de véritables allées, ayant 6 
plusieurs fois manifesté le désir de nous 
voir leur continuer notre protection. TE 

Cesont ces honorables généraux qui. 


ont ouvert la marche au général d’'Ama- 


de, qui a eu l'honneur de suivre leur. 
exemple. UT nier, 
Ila parfaitement réussi, lui aussi les. ee 

éloges qu on lui prodigue soït très mé-. 
rités et n ont rien d'excesssif, mais nous 
croyons, aisément, qu'il serait injuste de 

ue pas profiter de la circonstance, pour. 
reconnaître que le genéral Galliéni et le 
général Lyautey ont, eux aussi, bien 
mérité de la Patrie, et del’ humanité. Er 
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_ Les deux nouveaux 
_ académiciens 


Ni BEA } 


Le GIL BLAS publie ces “portraits” | ir 


des deux nouveaux académiciens MM: 


Raymond Poincarré et Eugène Brieux: 
M. RAYMOND POINCARÉ 


L'Académie Goncourt avait les frères È 
Ma gueritte: la gragde, celle quiest sur 
le quai, a voulu avoir les deux Poincaré. . 

Dirai-je que. cette idée l’honore? L'un Fe 
et l'autre sont gens de bel espritet dignes 
de figurer au nombre des plus fins écri-  . 
vains de ce temps, Que l’un ait tiré vers 
les sciences, et l’autre vers les lettres, : Ke 
peu m'importe: toujours est-il que,comme 
son frère, Ray nond, pour me servir d'une : 
expressicn devenue trop banale, est quel- 
qu'ut. 

Faut-il rappeler ce qu’est le nouvel aca- - | 
démicien? Il a quaraute-neuf ans, disent 
ses biographes, i! est né à Bar- le- Duc et 
est venu en 1876 faire son droit à Paris. 

Est-il nécessaire de vous faire sou venir. 
qu'il débuta en 1883 au barreau, ets que 

le jourma isme le tint quelque temp;, de 

1883 a 1886? C’est au “Voltaire”, au our- 

d’huidétunt, qu ilcollaborait alors, comme 

chroniqueur judiciaire, et puis, de 18, ilfit 

un bond dans la politique, d'où il n’est 

plus'sorti depuis. 

. ]1 fut député, et puis ministre, dans le 
cabinet Dupuy, et puis ministre.en 1805, 
et puis ministre encore aux côtés de M. 
Rouvier. Finalement, c'est le Sénat qui 
l'accapara: senateur ‘aujourd’ hui, il est‘ 
avec M. Ribot et Mézières, de ceux qui 
s’assembieront le jeudi pour collaborer 
aux fameux dictionnaire. 

Ecrivain, M. Poincaré a beaucoup écrit 
Il est l’auteur des , Idées contemporaines. 
qui est un choix de discours prononcés en 
différentes occasions, fêtes et cérémonies 
littéraires. Il est l'auteur aussi de .Ques- 
tions et Figures politiques“ et puis de 
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.. Vues politiques,,. Tout cela, c’est de la 
littérature. RUN , 
Mais c'est surtout comme parlementaire 


.que M. Raymond Poincaré est un des 


hommes les plus considerables du temps 
pré-<ent. Au Parlement, il s'est imposé 
par sa tenue, par s n éuergie, pat son 
éloquence. | 

J1 se distingue de ceux qui l’entourent 


par sa bonne humeur ironique, qui se 


révèle de temps à autre. dans un mot 


spirituel, dans un sourire où se trahit le 


vif plaisir que lui procurent les manifes- 


_ tations variées de la bêtise humaine. Et 
:, Dieu sait s’il s’en produit au parle- 
ment ! | | 


Sceptique, ils’apercut assez vite que 
pour se faire une place dans ce milieu 


| spécial, il faut se créer une spécialits, M. 
Poincaré se découvrit des 


aptitudes 
financières, démonta le mécanisme du 


inutiles, et c’est ce. 
rudes, mais solides. 
js Il était secrétaire de la rédaction du 
Nouvelliste” de Rouen et il avait 
déjà fait jouer dans un spectacle d'avant- 
: garde un acte en VêrS — mais OÙi -— Sur 
‘ Benvenuto Cellini ‘’, quand il envoya 
à Antoine “Mariage d'artiste”, puis 
“ Blanchette”, qui s'appelait d’abord 
“ Bichette ”. 


qui fait ses pièces 


Le succès vint immédiatement. On fut 


frappé par la franchise de l'observation, 
tar la netteté de fjexécution, par la 
générosité de l'inspiration. 

_ M. Brieux s'est cultivé lui:m°me. 
Cette culture, qu'il a acquise à l'âge 
d'homme, a laissé intact en lui un fonds 
de riche sève populaire. Iln'a pas été 
défiguré, comme tart d’autres, par un 
humanisme prématuré. Sa personnalité 
s'est accrue au contact des belles œu- 


budget. se cuirassa de statistiques et riva| vres, mais elle était déjà formée, quand 
parfois son clou à ce bon M.Caillaux, quil i] les aborda. 


n'en put mais. Cea nous valut parfois] 


d’admirables Couplets sur nos déficits, où 


_jés finances du pays etaient disséquées 
_ de main de maître. 


Finalement, cet effort lui réussit. 


h . Longtemps on crût qu'il était impossi- 
‘ble de constituer un bon ministère sans 
M. Poincaré. 


| On le mit à l'instruction 
publique, on le mit aux finances. L'Uni- 


 versité connut enfin un grand-maître à 


l'esprit alerte, sachant beaucoup, et 
discutant volontiers ‘de omnire scibili 
et quibusdam aliis”. | 

Comme M. Georges Leygues était 
Join !..- Renseigné sur tout cet amateur 
éclairé excellait à peindre cet homme 
d'un mot à juger une œuvre en peu de 
phrases. 


Signe particulier : comme il a une 


| notion très précise de la sottise humaine 


et qu’il laisse parlois percer dans ses 
propos le peu d'admiration qu’ells lui 
inspire. M. Poincaré s'est fait beaucoup 
d'ennemis. : 

Quel plus bel éloge à faire d'un hom- 
me dans notre SpoqUE de veulerie ! 
mc 

| M. EUGENE BRIEUX 
M. Eugène Brieux,fils d'un ébéniste— 


_ le père de Jésus-Christ n’était que char- 


pentier—ne semblait pas né pour de- 
venir académicien. 

Les études primaires qu'il fit ne le 
destinaient pas aux belles-lettres, et 
dans les premiers temps de sa vie, une 
existence honorable et médiocre s'offrait 


* à Jui avec insistance. 


Mais il possédait une intelligence 
éurieuse, une énergie exemplaire et la 
claire conscience de ce doublé mérite. 
Il entreprit donc le combat, ‘lésarmé. 

Ses premiers pas furent lents et hasar- 
deux. Il tenta ses premiers essais dans le 
journalisme, mais il n'y persévéra pas. 

Bien vite, il eut choisi sa voie, C'était 


Methéâtre. 


Et, en eflet, M. Eugène Brieux se 
distingue par un dom dramatique très 


. caractérisé. 


11 a une simplicité robuste dans l'es- 
prit qui lui permet de réduire aisément 
un sujet aux exigences de la scène. 

Sa pensée ne s'embarrasse pas de 
complications accessoires de beauté 


“M. de Reboval,” l “Engrenage,” la 
‘Rose Bleue,” l “Evasion.” “Les Bien- 
faiteurs.” - ‘“ Le Berceau.” ‘“ Les trois 
filles de M. Dupont,’ la “Robe rouge,” 
“Les Remplaçantes,” “Les Avariés,” 
‘Résultat complet des Courses.” ‘“La 
petite Amie.” “La Déserteuse,? l'“Ar- 
mature,” tirée du beau romam de Paul 
Hervieu. ‘Les Hannetons.” “La Fran- 


une f condité qui ne se ralentit pas. 
Toutes ces pièces atteignirent directe- 
ment le public, car c'est un des dons de 
M. Brieux que de se trouver en accord 
étroit et constant avec le public; plu- 
sieurs eurent des carrières glorieuses, 
quelques-unes conserveront une longue 
notoriété. ‘Blanchette’ et la “Robe rou- 
ge” sont deux œuvres tout à fait remar- 
quables, êt l’on n'oubliera jamais ce 
titre : les ‘ Avariés ”. 

M. Eugène Brieux a gardé des goûts 
simples. Il habite Montmartre qu'il 
| délaisse, souvent, pour un petit domaine 
rustique du Loiret. 
| C'est un homme d’abord facile. Grand 
et doux, il fixe de ses yeux bleus son 
interlocuteur. Jadis, il portait une bar- 
be bouclée et des cheveux longs qui lui 
composaient vaguement la physionomie 
du Christ. Aujourd'hui, il n’a conservé 
qu'une légère moustache blonde et rap- 
pelle un peu, quand il est assis de trois 
quarts, à sa tabe de travail, Alexan- 
dre Dumas fils. | 

Il faut se réjouir de l'élection d'hier 
qui récompense en M. Eugène Brieux le 
travail et le courage et qui offre unbel 
exemple aux jeunes écrivains pauvres... 

Il faut s’en réjouir vivement, car elle 
fut pour l’admirable M. de Porto-Riche 
un succès moral que M. Brieux lui-même 
serait heureux soyons en sûrs, de voir 
transformé en victoire prochaine. 


es 


L'Agriculture au Japon 


La superficie du Japon est de 385.500 
kilomètres carrés et sa population est 
de 48:304.400 habitants, dont 60 pour 
cent environ d'agriculteurs. 


çaise, ’ “Simone,” manifestèrent tour à 


Cependant la quantité de terres mises 
en culture ne représente guère qu’un 
sixième de la superficie totale : aussi le 
Gouvernement s'efforce-t-il d'améliorer 
cette Situation en améliorant les voies 
de communication fluviales et terrestres, 
en favorisant les travaux d'irrigation et 
l'emploi des machines agricoles. 

Des études récentes ‘ont établi que 
l’on pourrait transformer en rizières des 
bois et d’autres terrains en utilisant 
l'eau de certains cours d’eau et l’on se 
propose de mettre ainsi en valeur, d'ici 
peu, 1,200 hectares, dans la préfecture: 
de Hyego. rh 

Dès 1896. le Gouvernement avait fondé 
la Banque Hypothécaire du Japon et en- 
couragé la création des Banques Agricoles 
et [udustrielles. : 

En 1900, il a promulgué une loi accor- 
dant des faveurs spéciales aux coopéra- 
tions agricoles ; depuis, il a installé, dans 
les environs de Tokyo et dans d’autres 
provinces, plusieurs stations expérimenta- 
les chargées de la sélection et de l’appro- 
visionnement des semences, des recher- 
ches relatives aux maladies causées aux 
plantes par les insectes et de l'étude des 
perfectionnements à apporter aux métho- 
des de culture. 

Salaires. 

Les salaires des paysans, qui travail- 
lent du lever au coucher du soleil, sont, 
pour les hommes, de o fr. 88 à 1 fr. 14 
et, pour les fémmes, de o fr. 52 à o fr. 78 
par jour; les fermiers pourvoient à leur 
subsistance. 

Valeurs des terrains cultivés et impôts 

fonciers. 

La valeur des terrains cultivés varie 
d'après léur qualité et d’après leur 
proximité des marchés; elle est très dif- 
férente, suivant les provinces. 

Les impôts fonciers sont : 

L'impôt National, qui se monte à 5 % 
de la valeur de la terre. 

L'impôt préfectoral, qui est de o fr. 91 
par 2 fr. 60 d'impôt National. 

L'impôt de village; qui est de o fr. 
par 2 fr. 60 d'impôt National. 

Il faut y ajouter d'autres taxes pour la 
réparation des routes et les droits d'eau ; 
mais 1l est difficile de les chiffrer exacte- 
ment : car elles varient chaque année; on 
peut cependant les évaluer de 6 fr. 50 à 
13 francs par hectare. 

Procédés de Culture 

Malgré les efforts du Gouvernement, les 
procédés modernes d'agriculture n'ont 
pas encore été adoptés par les paysans, 
qui ont gardé leur charrue à soc. étroit 
et leurs primitifs moyens d'irrigation. 
Les semailles, la récolte, le battage 
s'opèrent encore la main. 

D'ailleurs, les champs sont presque tous 
de faible étendue et de dimensionsirrégu- 
lières, qui ne permettent guère l'emploi 
de machines ; enfin, les droits d'entrée sur 
le matériel agricole sont de 20 % ad 
valorem. 


O1 
28 


Époques des vécolles 
Dans les terrains à rizières, on sème en 
novembre de l'orge ou du colza, que lon 
récolte en juin; on plante ensuite du 
paddy, que l'on moissonne en octobre. 
Dans les terrains plus élevés, la m°me 
culture a lieu de novembre à juin; puis 


ME 


AR ADDS celles au mais, 
haricots et d'autres Res 
sent à des époques différentes 
Le millet et les pommes de erre sont 
_plantés en mars et récoltés en août, 
Le sarrazin est semé en août et récolté 
en octobre. | 7; Ty es 

Dans le Sad! on D bn Das même 
année deux récoltes de paddy et une 
d'orge; mais à Hokkaïdo, il nya qu'une 
seule récole de paddy. ; 

Engrais Pr | 

La multiplicité de ces TES et le 
temps depuis lequel les terres sont cuti- 
vées sans repos obligent les. paysans à 
employer de fortes quantités d’ engrais. 
ya une dizaine d'années, la produc- 

tion d'engrais artificiels du Jäpon suffi- 
sait à la consommation ; mais depuis on à 
dû en demander à l'étranger. EE 

- En 1906, les importations de tourteaux 
se sont élotées à 40.527.600 francs, dont 
38.672200 francs venaient de Chine: 
celles de sulfate d'ammoniaque à 
13.716.300 francs, dont 13.225.000 francs 
avaient été expédiés par la (Grande Bré- 

tagne; les Etats-Unis avaient vendu 

178.000 francs de nitrate de soude, 20.600 

francs de tourteaux et 386.000 francs de 
phosphates. 

L'emploi des engrais a _ notablement 
augmenté depuis 1906. À la fin du mois 
de novembre 1908, le Département de 
l'Agriculture et du Commerce évaluai- 
les importations à 180.600.000 francst 
dont 51.600.000 francs d'engrais chimi- 
ques ; la proportion considérable de tour, 
teaux provient de la baisse des prix de ce 
produit en Chine, baisse qui a corres- 
pondu à celle du cours de l'argent. 

De plus, les excréments humains, ceux 
des chevaux et du bétail sont ROUTE 
avec soin mis en silo et employés en- 
suite à activer la croissance des céréales 
et principalement de l’orge.. 

En général, :on fumeles rizières à 
raison de 15 à 20 francs par hectare et 
les terrains élevés à raison de 7 fr. 50 
par hectare. 

Productions agricoles 

D'après les statistiques officielles, les 
productions agricoles du Japon ont été 
les suivantes en 1906. 
Paddy (surface culti- 

vée 1.775.000 hecta- 

LESC AMEL TS 
Orge (surface cultivée 


ren 


459.600 tonnes, 


85. 000 hectares)... . 146.500 …,, 
Froment (surface cu 

tivée 27.100 hecta- 

jé action ne PC RES 40.300! 
Haricors ordinaires... 450.900 
Petits haricots rouges 124600  , 
Millet Italien... 241.000  ,, 
Panicum  frumenta- 

CEE. OHETEMEELS 25.600  ,, 
AN CRU EURE ENS TRE 3781008 ‘:, 
Srtazins. terre 191-3000 !,, 
Pôis d'Endb ER 36,1007: , 
Haricots de Soramane 62780 ., 
Pistaches de terre... 193000 
Mais RER MENU 5 75.800 . ,, 
Prunñesk Eur EN ER 109 TO. +”! 
Patates Ie UR es 2.991.700. 
Pommes de'terre. 22% 208.900 ,, 
RadiSi.i il ss eee 270.000 
Carottes! ra 89.050 


Liers des pistaches exportées; puis vien-\| 


© —— 


Bardane.....… 
Konniaku 


pe NT: :e 
Piments FARAREX 
Lysivérts Men 
Graines dé ‘coton. a 


Indigo en RE Le 
Tabac en feuilles. 
Graines de colza. 
Ramies ii.“ ns 
Canne à sucre... 
Müûres ordinaires. 
Misumato : (Ares ke 
_ponaises)..… de 
Cire d’ abeilles .. 
Paille pour tresses | : 


mporta 
1pon est oblig d’ 
ombre ce prod 
st nous citerons les 


(4 ï 
. + 
à 


(deux sortes)... ee 
Pyrèthre A ? UN LAS 
Feuilles de menthe te #: HSE 
sèchées.….:.:...... Sie men “Se Se 
Bulbes de LÉ. * (Co- : à “ Fa 
HESDIE RM UNE * 2.100 pre x ne en à 
Autres/bulbes de 1ys.…. 24. 36 ‘599 unités. SE a EE 
Ginseng sèché. PMU . 170 tonnes. St 
Pêches RATER 22.300: on SPA. 
PROTEIN LEE 26. 400 > » Ka ‘ ER Ass ” 
Poires ire 52.100 ». ANR 
Plaquemines :.......... F3: 700 0 Fo Sr x 
pommes ire “2 300%, RAR “+ a 2. 
RAISINS Lire 9.300". NS 
Oranges diverses... 185.900 : À ae 
Calebasses sèchées..… 4.004.734 unités. _S Ce 
“Exporlations | à sr 
Voici quelle a été, en 1902, "1004: “ (4 A CESSE 
1906. la valeur des exportatious des prin- À E Re 
cipaux produits ABHCRIESEUSNES au 3 8 
apon. ARE us Tee 
[RP sg esossoosce [Se 
ae .DQO PE RO INSEE SN c) OS 
+ IE wo © MoN + HS 1e 
Sd @ ra oiN a Gmo sm AS = A 
RU ae Von RS se 
AE Re | 
4 | FAT NE 
0:00 0:90 0 0:06 0%0 à : x EVE 
1H 0 2225800 à ee 
D 14 QE ER ORSS ESS Rs 
Ha. D  ento en 69 Lee HQE RL 
: su 5 8 is 
er re RE 
PP RE 
CN = [FPETIRRRROQ PE ND. =: CO CINE 
So A PRISES sat ue toutes ces importations aug-. 
: à : . © © a UE |mentent d'année en année et sont. beau- 
« A PR RE = Ë x = coup plus considérables que ne 
UT cure + + '< tions de produits similaires. 3 
ti ES 6,0 : : bo. | Sie Japon exporte encore un. peu de 
Sr De Be 0 a NU à riz, cela tient à ce que. certaines provin- # 
D SMS D'60 22 als NO produisent un riz de qualité supé-. 
6 5.0 5 Des Ë sue rieure, qui se vend sensiblement. plus 
ÉMSESSHUSNESR cher que les genres importés: de Bir- 
ÉOTAUOOMMEC manie, de Cochinchine, du Siam, de 


Le thé est par conséquent le produit 
agricole qui contribue le plus aux exs 
portations. En 1906, les Etats-Uni-: 
en ont pris les neuf dixièmes, le Canada, 
la Chine, les Etablissements des Détroits, 
Ja Corée. et-les îles Hawaise sont par- 


tagé le reste. 


Corée et de Chine pour la consommation 
des classes pauvres. Un peu plus, dela 
moitié de ces impor etape proviennent | 
de la Birmanie. fs 
Voici quels ont été, en 1906, les Cours 
kS plus bas et les plus élevés du riz au 
Japon, par 150 kilogrammes. (un koku).. 


Le riz vient ensuite ; les îles Hawa + Cours le Cours le : 
en ont acheté le quart, la SE & Fa LE … plus bas plus haut | 
bé t les Ptats-Unis un ‘septième CA EVE Fe 
Que lue et l'Australie le reste, Ne. + Hop LS Ar tos se fr. 5. 

Les Etats-Unis achètent plus des deux iz de Dirmanie...…, 31 88 34. 

Riz de Cochinchine, 30° _&4 33° Eu 


et. At Inde : 
A fes 


le prise 
seaux au moyen | 


é plus ré-| 
_associa-| 
contrôle du 
Chef de vil- 


ense annuellement 
par hectare. 


30 
._  L'Agricultur  Sahhaline 

L'ile Sakhaline a une superficie de 
5.600 kilomètres carrés, dont 35.7ca 
éctares sont propres À la culture et sa | 
FRplon est de 8:570 habitants. 

Les Lee Re à l'orge, le 


et le Lin ; ceux qui mL le mieux 
sont les pommes de FRE u orge, le sei-| 
_ gleet l'avoine. EAP 


*. 


| Cest avec une bien vive, impatience 
que nous attendons tons. ouverture du 
chémin de fer. D: puis. deux. mois déjà, 
ja Jocomotive siffle sur les rollines qui 
| » entourent la plaine, mais. D oltation 
_ n'a pas encore comine cé. 

“On attend de. France up vote de la 
| Chambre autorisant l'augmentation dn 
tarif des transports. La Compagnie fran- 
çaise aura, en reflet} Afaire face à de 
grosses dépenses d'entretien et d'exploi- 
tation etles prix Bxés autrefois sont, 
parait. il, insuffisants. La trop” fameuse 


entreprise s S 


| province il y a vingt cinq ans est de pas- 


e poi À 
+ Bo Pole dit ns du SSamr 
FE art ne nr ee seul 


ae M. HR 
Re représentant du D ndipe min 
de Liu-Ngau, M. Lutz père, nous avait, 
quitté, il y a quelque temps déjà, laissant 
ici son ingénieur, M. Collins ; ce dern: 
s'en va également, Ce syndicat qui acheté. 


au syndicat anglo-français du Vunua 


D 


Mongtseu fait partie) n n'a pu. | rétissi au 
cune UE à cause de la Ré roIpnéée 


red. une main “mise Vitale, sur leurs 


| mines. Ils n'ont pas su comprendre que 


leur intérêt était de s'entendre avec des 
|Éurcpéenset de s associer à une œuvre 
| dont ‘ils auraient - été les premiers à 


| bénéficier. 


Le Consul de France a rendu divers ar- 
rêtés l’un en particulier sur les Annami- 


À tes. Nous aurions ici un nowbre effroyable 
__ | de boys en rupture de places ‘laissés pour | 
. |compte,, du Tonkin, qui vivaient on ne 


sait comment; grâce à cet arrêté obli- 
‘geant tout annamite à se faire inscrire à 


ce consulat et à avoir une cartearec sa: 
photographie, par l'expulsion ordonnée 


de tout annamite sans carte ou sans place 
nous sommes enfin débarrassés des 
mauvais pour ne garder que les bons. 
:— M. Coqui, ancien Directeur des 
Douanes du Tonkin, qui visita déjà la 


sage parmi nous. Nous sommes heureux 


|de revoir ici notre si aimable compatriote 


et nous efforcerons de Jui rendre po 
son s‘jour. 

— M. Bourgeois, notre sympathique 
consu ] de Vuñnanfou, vient de PAPE) se 
rendant au Tonkio. 

— Quant au chemin de far, AGE 
yons souvent des voyageurs monter 
d'Hanoi, En deux jours ils sont ici et les 
facilités du voyage les incitent à se rendre 
sur nos hauteurs. 

C'est ainsi que nous avons vu passer : 
le Capitaine X... d Hanoï, le lieutenant 
Lhoste, MM: d’ Éscodeca, Half, Foubert, 
Scherrigne des D.et R., M.et Me Laforge, 
de PU. CI. ; M, et Me Gaussin, M. 
|Goubier, etc. | 

Nous voulons espérer que ces premiers 
voyageurs ne seront pas les derniers et 
que cet été les Tonkinois viendront 
respirer le pur air frais de nos 1.300 
mètres d'altitude, si le chemin de fer veut 
marcher à la saison des pluies, si las murs 
veulent bien tenir, la montagne s'arrêter 


‘pratique, tout est conventionnel, 
| bred’objets, leur genre, la manière de les, 


me les tunnels ne pas trop se resserre 
et les machines monter, 


LA ao- sers 


, ' so 
ts 
me 


| L'urbanité Chinoise 


ss om mens À 


Ja question des présents ; à ue ou à. 


la personne qui la recevra, de façon à 


Il y a loin de la aéfattian à la mise en 
le nomt 


offrir et de les récevoir, de remercier, ‘de 
refuser. 


Comme dans tous les pays civilisés, ou 


fait des présents à des dates indéterminées, 


mais il est des époques de l” année et. des 


si en un mot le 
ragon du Nam-Ti se montre bon enfant, 
l É 


cevoir est des plus mportantes dans ee " 
el chinois, et, comme pour tout ce qui . 
ncerne l’ urbanité, le moindre détailasa 
très grande importance: le cadeau, dansle. 
Déleste Enpire, est surtout une. question | 
e face et une façon adroite d. ouvrir. 
beaucoup de portes, 
On ne peut sé dispenser de faire des. WE 
présents, dit l'empereur K'ang-Hi,eton 


£ 15e. 


. doit s'assurer si la chose offerte conviendra 


|prouver qu'on connaît ses goûts ou ses . 
désirs. Recevoir de quelqu'un un présent 
quelconque eten renvoyer un de même … 
‘genre serait une sorte d'échange quise 


fondé par (M. Rocher ses droits mini ers ferait sans aucune recherch d’ être agréa- 


SJ ORRR AT el 


x 


circonstances particulières où le cadeau. 


est de rigueur, par exemple, pour les fu- 
uérailles d’un bienfaiteur, 


de l’année et dans une foule d'occasions 
comme en Europe. 

Il est de bon ton de faire précéder une 
visite par l'envoi d’un cadeau dont l’im- 


portance varie avec le rang ou la position 


pour n'être pes taxé de mesquin, 
composer de six ou huit sortes d'objets. 
Cependant, dans les relations ordinaires, 
entre gens ne visant pas à l'étiquette, 
fquatre espèces suffisent amplement. 


de la personne qui le reçoit : le présent, 


doit se 


Lorsqu il s'agit dun anuiversaire de 
naissance, l'envoi comprend toujours-un 
paquet de bougies rouges et quelques uns 
de vermicelle dont les brins ne sont pas 
enroulés comme en Europe; leur lon- 
gueur est, parait-i!, une allusion à la lon- 
gueur de la vie qu on souhaite au desti- 

nataire ; ou l'appelle, pour cette raison : 
“ Cheou-Mienn, ‘” vermicelle d2: longue 
vie, On y. ajoute généralement un 
cruchon d’eau-de-vie de grain,un quartier 
de porc, le plus souvent un jambon, des 
fruits, des gâteaux. Quantité d'autres 
objets peuvent encore soffrir : poulets, 
canards, venai on, soieries choses d'usage 
courant. 

| orsque le choix est fixé, on écrit sur 
du papier rouge la liste des objets offerts, 
et on place le tout dans une boîte spéciale, 
Pourécrire ce billet, on ne doit pas dési- 
gner chaque objet prosaiquement par son 
nom habituel, comme par exemple deux 
carpes ou un jambon; chaque chose a 
une appellation spéciale, plus poétique, 
qu'on doit employer à l'exclusion de 
toute autre. 


l'anniversaire. 
de naissance d’un ami, le renouvellement 


sh à 


"A. 


._ monde en Chine et. ch cun 4 


On peut parfaitement + 
certaine quantité d’ argent: © œf 
particulièrement bien reçu pa 


nt est 


_ d'après ses moyens. us 
Ces preparatifs terminés,le domestique, 


chargé de =orter l'envoi coiffe s son chapeau 


_et revêt ses ‘vêtements. de cérémonie. 
| Quand l’échange de politesses a lieu entre 
. personnes d'un certain rang, le cadeau. 
doit être accompagné de trois *  domesti- 
ques. 

Lorsque le. cadeau se compose d’un 
grand nombre d' ’objets, il est d'usage de 
n’en accepter qu’une partie; dans ce cas, 
on doit choisir les objets de la plus. mini- 
me valeur. On remercie avec ces quatre 
mots : “ Vu-tchen pi sié”’. Ce qu’on peut 
traduire librement par : les autre: dons 
- sont des perles fines, je n'ose ss touche- 


et vous remercie. 


L'usage général est de. remettre au 
_ porteurquelqjue somme d'argent appelé 
comme enffrançais ‘ ‘pourboire ” “Tsieou- 
Tsienn”, argent pour le vide, ou “Tch’ar 
Tsiean” argent pour le thé. Il est de régle 
que le pourboire soit d'environ le dixième 
du prix du cadeau. Cependant dans les 
relations officielles,il peut atteindre les 
trois dixièmes, la règle ‘est pas absolu- 
ment fixe. ll serait fort malséant d'oublier 
de remettre un pourboire et trésimpoli 
d'en exagérer le montant. 

L'urbanité chinoise admet fort. bien | le 


 réfus complet d'un cadeau, une première P 


fois et même fuue seconde, mais refuser 
une troisième serait d'une insign: gros: 
siéreté et entraînerait la rupture des rela- 
tions avec le donateur. 

Depuis quelque temps l’usage autorise à 
consulter la personne à laquelle on destine 
le présent, on lui adresse une liste afin 
qu'elle puisse fixer son choix en cerclant 
d un trait de pinceau les objets. 


Entre intimes,le grand genre consiste à 
euvoyer deux sortes de cadeaux et deux 
listes séparées, l’une composée d'objets 
guelcorques qu’on accepte toujours 
l’autre de choses précieuses à être 
éternellement refusées ; il y aurait incon- 
venance graVe à le retenir, c'est un cadeau 
qu'on peut offrir toute sa vie il ne coûte 
qu’un premier achat. (Cette coutume 
semble bizarre, mais elle dépeiut bien 
l'amour du Chinois pour Îa face et 
l'apparence. 


Chaque fois qu'on accepte un présent 
la poli ssse exise que l’on en rende un 
soi-même à l'époque cenvenable. 

Les formules d nvoi et de réception 
sont des plus ampoulées. “Je suis indigne 
de r cevoir tant de bienfaits, u.ais vous me 
témoignez tant de marques de courtoisie 
que je me vois forcé d accepter en rougis- 
sant quelques précieux objets!'” Ou bien: 
“Les objetssans valeur que je vous envo e 
sont indigacs d'être acceptés par vous.” 


d’uve politesse qu'on rend : 


‘chaque année, 
» | portauce indiscutable. 


Et encore: “Moi, votre frère cadet, je 
vous salue humbl! ement et vous rémercie, 
avec respect je refuse tel et tel objet. 


J'ai dit qu'on n’était pas tenu d'accepter 
tout un envoi mas, qu'on accepte ou 
qu'on ret: se, ou doit toujours'adresser un 
billet de remerciemect: le formulaire varie 
selon les circonstances,des traités sp‘ciaux 
en donnent la nomenclature. 


Lorsqu'on 4 accompagne 80 
cadeau, Je destinataire doit 1 


donateur doit À pe que … ie. Fe est 


C 
1er on e 


Pt où fait un tot . elles. 
multiples on Chine, eton mentionne tou- 


jours sur la feuille le motif qui a déter- 


miné l’ envoi. e orsqu' un ‘lonctionna 
Sic est pour un | retour, on écrit : 
laver la ‘poussière du chemin, 


décès : 


un anniversaire de Daissauce : don _res- q 


an 
d'un grand présent reçu ou bien, 

première visite. 
d'ajouter : âon de he de valeur. 


béni nomma 


a 


don de 


Le bilan commercial 


français 


—— —— 


Chaque TA le gouvernement fran 
çals fait établir ce que l’on pourrait ap- 


eler le bilan commercial du pays. Ce- 
lui de l’arnée dernière vient de. paraitre, 


et sa lecture, pour ne pas être passion-. 


nante, n'en est pas moins fort intéres- 
sante et très suggestive. C’est ainsi qu’à 

examiner sérieusement les tableanx du 
commerce général, les cüiffres des ex- 
portations, les résultats financiers des 
en reprises. industrielles et le mouve- 
ment agricole, on constate avec satis- 
faction que non-seulement notre patrie 
uereste pas dans une stagnation, éco- 
nomique dangereuse, mais qu'elle fait 
des progrès d’une im- 


La France est évidemment moins ri- 
che en hommes qu’en argent et, à pre- 
miére vue, en Oposant ses trente- 
neuf millions et demi d'habitants. aux 
quaranfe-cinq ‘millions de l'Allemagne, 
il semblerait qu la supériorité germa- 
nique fut écrasante. Il n’en est rien 
pourtant, Car c’est m ins le nombre de 
ses habitants que leur richesse qui fait la 
force d’un pays, et la France est deux 
fois plus riche que l'Allemagne: le bien- 
être est, chez elle, plus : galement réparti, 
le nombre des rentiers plus cousidérable, 
le total des revenus plus éjevé, i’en- 
semble des revenus de tous Îles citoyens 
de la Répub'ique dé-asse trente-millards 
de francs, et les capitaux français placés 
à l’ étranger arrivent au formidable total 
de trente-cinq milliards, 

L'année dernière, le commerce de la 
! France a atteint plus de dix milliards, 
dont la moitié aux exportations. Celui 
de l'Allemagne arrive À près de dix-sept 
millards. On a conclu;avec un peu trop de 
précipitation Que la décadence économi- 
que de notre pays Ss’accentuait et que Île 
prospérité de l'empire germanique deve- 
nait de plus en plus grande. Or, dix-sept 


Pour un | 
respectueuses condoléances. Pour|m roirs P 


Rhone 


Maisona toujours soin | 


| ra re fr 
milliards, en égard a 
3, donne sos chact 


brochées, nos mouss 
de peau, nos.  automo 
rtistiques, | dentelles, _g 
arfums etc. Il n'ya, en 
France qui exporte les .v 
agne, de Bourgogne, de B 
es du Périgord, les 
teuil, les primeurs du Mi 
il ation progresse, plus La 
nd et plus la consommation 
< augmentent. Or, ils n'ont e 
aient avoir aucune concur rence; p: 
ntre, les articles allemands ne présen- 
nt pe eux, de particularité spéciale, ils 
inaires, communs a tous les peu- 
‘allemands aujourd'hui,ils 
Pa ains ou russes demain, 
résulte que la prospérité : comme 
ire allemand n'a pas le même carac- 
fixité que le commerce français. 
+86 ir ce qui est de l'agriculture, nie 
améliorations introduites depuis un quar 
de sièc le ont donné une D -value énorme 


: certaines régions sont encore os à $ 


et usent des procédés qu ’employaient 
leurs pêres ; 
tivateurs anglais 


po-tiounellement pus 
les nôtres ; ils sont ‘certainement se 
modernes ; mais, depuis la loi sur les. 
syndica s, un immense éssor a été donné | 
aux associations ‘agricoles. Dans tous 


les départements des milliers de sociétés 


d'achat, de vente, de coopération, de 
perfectionnement ont été. créées, si bien 
qu'aujourd'hui il existe en | France plus 
de trois mille syndicats ruraux comptant 
plus d’un million de membres, Leur chif- 
tré d'affaires a dépassé quatre cénts mil- 
lions l'année dernière et, grâce à. leur. 
activité, des régions entières ont été 
transform es. 
d'années, l’agriculture française a-telle 
considérablement augmenté sa. prod 
tion : 


Non-seulement elle nourrit quarante $ 


millions d'hommes, mais encore elle ex- 
porte pour plus d'un milliard de francs 
par. Ah de denrées diverses. 

Les Français eux-mêmes ne se ren- 
dent pas justice. Il se débinent sou- 
vent avec apreté, et on en aurait tort 
de les juger d'après ce qu'ils disent et 
écrivent d'eux. - Ils mettent une sorte 
de coquetterie À rabaïisser leurs mérites, 
et pourtant ces mérites sont réels, puis- 
que cest grâce à leur énergie et à leur 
persévèrance que la France doit d'oc- 
cuper toujours dans le monde la grande 
et belle place qu'ont su lui faire nos. 
ancêtres. 

ER I - F. 


sans doute encore, les cul- 
et allemands savent : 
tirer de leur sol ingrat ces moissons pros) 
abondantes SO 


Aussi, depuis une dizaine 


+ 


M7. 


# ” ne nt FA ne 


de | 


29 avir 1909 


d 


Vers Yun-Nan-Sen 


La pénètration au Yun Nanet au Se- 
‘Fchouen, le railway de Yun-Nan Sen, le 
‘drainage du commerce et des ressources 
des provinces chinoises occidentales, au- 
tant d'aspects d'une question qui a dé- 


. chaîné de multiples et ardentes polémi 


ques. Aucune, peut-être, parmi celles qui 


se posèrenten Extr me-Orient, ne donna 
- lieu a plus d'avis contradictoires en leurs 


conclusions, soutenue de part et d’autre 


avec plus de conviction,de passion sou- 


… vent; aucune ne fit couler plus d'encre au 


:Ponkin, et de sang, pourrait-on ajouter 


‘avec raison. Car, c'est bien ces appâts 
mystérieux des deux provinces chinoises, 


. à peine entrevues, sommairement parcou- 


| posées 


* rues par Quelques Français et Anglais, 
… hardis explorateurs ou pionniers du com- 
 merce, qui nous décida à poursuivre vers 


le Nord la dépossession des faibles et in- 
capables héritiers de Gia-Long,commencée 


- au Sud par la conquête de la Cochinchine. 


… Notre pénètration au Yun-Nan, est ma- 
tériellement établi : l'heure actuelle — le 


* «rail allant à plus de moitié du chemin en- 
- tre Lao-Kay et Yun-Nan et devant attein- | 


dre ce point à la fin de 1909,au plus tard— 


» cette pénétration, que le glorieux Francis. 


Garnier, explorateur conquérant, hardi et 


“averti, et Jean Dupuis, le commerçant 
‘aventureux et avisé, présentaient comme 
nous réservant de si brillantes perspec- 
tives, vaut-elle réellement les sacrifices 


faits par la France pour s'installer au 
Tonkin ? Je ne puis avoir la ridicule pré- 


tention de vouloir élucider une question 


aussi ardue,aussi complexe, sur laquelle des 
gens, autrement documentés et infiniment 
plus versés que moi en économie indo- 
chinoise, n’arriventpas à se mettre d'accord 
et professent des opinions absolument op- 
uelques-uns nous dépeignent ce 
railway du Yun-Nan comme destiné à de. 
venir un moderne Pactole, charriant l'or à 
pleins wagons ; ses antagonistes. prophé- 
tisent une rapide et lamentable faillite à 
notre grande entreprise. Lesquels ont rai- 
son ? [l est probable ue, comme toujours, 
la vérité est située entre deux opinions 
si contradictoirement extrêmes. 

Iisemble bien, en effet, qu'immédiate- 
ment, les régions du Yun-Nan traversées 
par le chemin dé fer, ne donneront qu'un 
trafic assez restreint, peut-être même in- 
suffisant pour couvrir complètement tous 
les frais d'exploitation, de rémunération 
des capitaux engagés, d'amortissement, 
etc... 
Mais cette indigence du début doit-elle 
faire perdre tout espoir dans un avenir plus 
favorable ? Tous les hommes d'expérience 
qui ont collaboré, ou assisté simplement 
sur place, à la création du chemin de fer 
du Yun-Nar, affirment,avec beaucoup de 
force, que non; et ils appwient leur certitu- 
dé sur des considérations qui paraissent 

avoir une taès grande vaieur. Ils disent, 
par exemple, que les régions desservies 
sont riches en dépôts miniers, pour la plu- 
part encore inexploités, les autres exploités 
‘seulement à la chinoise, c'est-à-dire d’une 
façon qui n'ässure Qu'un minimum de 
rendement. 


i 


L'ÉCHO DE CHINE 


de transport commode et économique à 
celui si précaire de caravanes de petits 
| chevaux ou mulets, décidera sûrement des 
groupements financiers, européens ou chi- 
ncis, 4 ouvrir de nouvelles mines et à 
| améliorer, au point de vue du reudement 
les eXploitations existantes. I1 y aurait là 
pour la voie ferrée une: source de trafic 
dont il est inpossible de prévoir la limite. 

Et cette prévision n’est pas faite à la légère, 
la consta tation de l’empressement apporté 
par les Chinois exbloitant des mines d’é- 
taln,situées à une vingtaine de kilomètres 
de Mougtze ä profiter du chemin de fer 
pour diriger leurs saumons sur Lao-Cay 
et au-delà, est un indice qui lui donne 
une grande chance de certitude. 

De plus, dès qu’on quitte cette région 
vraiment maudite et empestée du bas 
Nam Ti, la population apparaît et devient 
de plus en plus dense au fur et à mesure 
qu on S élève sur les pentes donnant accès 
aux grands plateaux. 

_Ces plateaux, dont il ne faut pas exa- 
gérer la fertilité — Lertaines parties de 
celui de Mongtzé sont irauchement très 
médiocres ax point de vue agricole—sont 
pourtant assez peuplés, très bien irrigués, 
dès que la chose est possible, et merveil: 
leusement Cultivés; leur climat leur 
permet des productions impossibles à 
obtenir dans les pays vraiment tropicaux; 
ils élèvent, et pourraient élever en quanti- 
tes beaucoup plus importantes, des che- 
VaUX estimés, des bœufs de belle taille, 
des moutons, Avec des tarifs judicieuse- 
ment établis, il y aurait, de ce côté, à tenir 
compte d’un élément très sérieux et 
suffisamment prochain de trafic pour le 
chemin de fer. 

Enfin et surtout, on doit avoir la plus 
grande Confanc: dans l'esprit commercial 
pratique des Chinois, même de ceux un 
peu lnferieurs, il est vrai, du Yun-Nan. Il 
est impossible que-les négociants jaunes 
ne cherchent pas à profiter, dans la plus 
LS mesure, d’an moyen aussi avanta- 
geux que la voie ferrée pour élargir le- 
cercle de leurs opérations. : 

Le rail arrive à peine à mi-chemin de 
sou trajet défiiniif dans le Vun-Nau, que 

élà se manifestent des indices certains 
de cette préoccupation des Célestes de 
tirer parti, le plu: pratiquement et le plus 
pPromptement possible, des facilités com- 
merciales mises à leur disposition par no- 
tre graude entreprise indo-chinoise. Non 
| seulement, en effet, de nombreux Chinois 
se disputent les terrains disponibles autour 
des stations non encore ouvertes au trañc, 
mais que leur situation d signe comme 
futurs centres de transit; mais encore des 
localités telles que Khai-hon, et nombre 
d'autres, moins importantes, ont déjà 

,eXécuté des trava 
psndieux dans un tel pays et avec les 
moyens sommaires employés, pour se 
relier à la voie ferrée par des chemins 
meilleurs et plus courts. 

Il existe donc,dans ce pays qunetraverse 
voie du Vun-Nan-Sen, des promesses 
de prospérité commerciale dont l’impor- 
tance, le caractère de presque certitude 
n échapperont à personne, et qu’il importe 

_de prendre en grande considération avant 
de critiquer sans mesure, de condamner à 


la 


ux fort difficiles et dis-! 


"197 


La possibilité de substituer un moyen|un échec certain, une œuvre qui devait 


être somme toute, l’aboutissement obl gé 
de toute notre politique tonkinoise, après 
en av.ir été, à ses debuts, la raison déter- 
minante et nous avoir coûté tant d'efforts, 
d’or et de vies humaines. C’est pour nous 
Français une obligat on de patriotisme, 
d’amour-propre national, de ne pas décrier 
bruyamment, de parti pris, nctre premiè- 
re entreprise érieuse pour étendre notre 
inflaence e  Chiue, de lui refuser systé- 
mat quement une Confiance dans un 
avenir acceptable, sinon aussi brillant 
qu'on l'avait d'abord e-péré et cela 

malgré des symptôm-s et un concours 
de circonstances favorables, dont la cons- 
tatation s'impose à tout esprit vraiment 
observateur et impartial. 

Que des fautes aient été commises, que 
les intérêts de la Colonie n’aient pas tou- 
jours été préservés comme il aurait été dé- 
 sirable qu ils le fussent,c'est possible mais, 
aujourd'hui Que cette œuvre vraiment re- 
marquable et grandiose—preuve indénia- 
ble de notre énergie créatrice et de notre 
persévérance --est sur le point d’être ache- 
vée,notre devoirest de la soutenir de toute 
la force d’une croyance certaine en son ave- 
nir que tant d'indices nous présentent com- 
me assuré dans des conditions fort hono- 
rables. Agir autrem-nt serait augmenter 
contre la colonie les sujets de m:fiance 
de certains métroplitains,nous n'en avons 
nul besoin; ce serait aussi donner un élé- 
ment de critique de plus à tous les enne- 
mis de la France en Extrême-Orient, et 
ils n'en ont déjà que trop, hélas ! à la 
diposition de leur malgnits ! 

#7 + 

Ce n'est aussi un secret pour personne, 
que des hommes très au courant de la 
potique chinoise fondent de grandes 
espérances sur cette ligne du Yun-nan 
pour établir, dans l’avenir, un raproche- 
ment politico-commercial avec notre 
grande voisine, rapprochement qui 
assurerait notre position en Indo Chine 
contre toute entreprise hostile, et dont 
la base pourrait justement être trouvée 

dans la cession de la ligne à 11 Chine. 

Cette solution si désirable pour les 
intérêts polhtiques et financiers de la 
Colonie nest nullement un. projet 

chimérique, malgré le mauvais vouloir, 
la défiance, souvent justifiée, sachons le 
reconnaître, et les lenteurs des hommes 
d'Etat chinois. Il ya là un nouveau 
motif pour nous de ne pas nous livrer 
trop haut à des critiques acerbes et 
exagérées sur l'œuvre qui s'achève ; 
soyons persuadés que tout défaut de 
modération dans les jugements que nous 
porterons sur cette entreprise française, 
constituera une arme précieuse aux mains 
de ceux avec lesquels il nous faudra entrer 
en conversation, le moment venu, pour 
mener à bien des transactions et des 
arrangements qui auront peut-être une 
influence capitale sur l'avenir de notre 
Colonie. 

Je vois, trop tard, que je me suis laissé 
entraîner à exposer des considérations, 
non de mon crû et bien au-dessus de ma 

compétence et de mes moyens, alors qu'en 
très rapide excursionniste, je voulais 
seulement chercher à donner à nos lecteurs 
ignorant le Yun-nan, une idée aussi exacte 


& 


que possible du . Bee. par le 
double ruban d'acier, des difficultés vrai- 
ment très grandes dont: on avait dû triom- 
pher au cours de ces très impressionnants 
travaux ; à les persuader, enfin, que, 
comme Françaiset Indo-Chinois, ,on pouvait 
se montrer ficrs de cette. œuvre vraiment 
grandiose de la France et de l’Indo-Chine. 
C'est ce que je vais tenter. : |: 

Grâce à l'amabilité de M. Chemin-Ou- 
pontès, Ingénieur et Directeur pi.de la 
Compagnie Française des chemins de fer 
de l’Indo-Uhineet du Vuuna, j’aipu, du 
2 au 7 courant inclus, parceurir la ligne 
jusqu au poirit atteint par le rail,en même 
temps que la commission nommée par le 

Gouverneur général pour éxaminer 
. Ja ligne entre La-ha'l'i et A-E-Tchéou et 
s'assurer qu’elle présentait les conditions 
ds sécurite voulues pour être livrée à à l’ex- 
ploitation. Jusqu'à La-ha-Ti, je devais 
prendre les trains régulie s de 7 horaire, à 
partir de’ce point, il ne circule guère que 
des convos de matériel, mais, avec la 
gracieuseet toute puissante recomman- 
dation de M. le Directeur, j'étais bien sûr 
de ne pas rester en route, résolu que j'é- 
tais à aocepter n'imnorte quelle place,sur 
n'importe quel véhicule pour aller jus- 
qu’au point terminus actuel. 

Les membres de la commissi: n simpli- 
fièrent la question en voulant bien m’ c- 
cepter comme compagnon de voyage dans 
la si confortable voiture de service mise à 
leur disposition par la compagnie, Grâce 
à cette si bienveillante attention je fs 
douc le p us agréable des voyages en la 
plus charn avte réunion d'h=:mmes aima- 
bles qui voulurent bien, par surcroît, 
mettre à la dispesition du profane que 
je suisleur scienc: d'ingénieurs mise à 
ma porte. 

Cette commission était composée ainsi 
qu’il suit: Président, M. Denin, Ingénieur 
en chef des T.P., chef du contrôle de la 
cons t uction du chemin de fer du Yur- 
pan, qui désigné comme Ingénieur en 
chef du chemin de fer de Saigon à Nha- 
Trang, était en train de passer son ser- 
vice à M. Mayer, Ingenieur en ehef des 
T.P. qni naturellement faisait partie dela 
commission. Ces deux ingénieurs atten- 
daient la commission à Momgize 

Membres : M. le Capitaine Petit, de 
l’arti lerie col niale ; M. Laurent des ‘|. 
P ; M.Hollard, Inspecteur des Postes et 
Télégraphes, 

MM. les Ingénieurs de la Compagnie, 
Langrogne, agent général, et Bonin, chef 
du service de copsruction, étaient chargés 
de piloter et renseigner au besoin, la Com- 
missicn, le premier, entre Hanoï et Mon- 
gtze, le second, au delà de ce dernier 
point. 

Avant decommencer le récit sommaire 
de cette si intéressante excursion, qu'il 
me soitipermis d'adresser ici mes plus vifs 
remerciemenrs à tous ceux qui me la ren- 
dirent facile et attrayante par’la bonne 
grâce avec laquelle ils voulurent bien 
m'a imettre parmi eux, soit en cours de 
route, soit pendant le séjour à Mongtze 
où je reçus de MM. Deuin, Langrogne et 
Bodin la meilleure et plus franche 
hospitalité. 

Si quelque chose surprend vivement le 
voyageur arrivaut à Lao-kay, C'est qu'un 


et élevées qui fait comme une mu 
sans brèche sur les deux rives du gr 
fleuve. Si 1 on pousse jusqu’au conflu 
du torrentueux Nam-Ti, dont les ea 
claires refusent pendant un long parcours 


sont tributaires, il semble bien 


au foud de laquelle ro le le cours d'eau. 
C'est pourtant par cette voie,qui paraît 


braver tous les Ingénieurs du monde, que 
_a lancé la ligne de Vun Nan- Sen, 
renonçant au tracé par la rive gauche 
du Fleuve Rouge, qui aurait présenté, | 


FE 


dit-on, des obstacles moins durs à l’es- 


calade des hauts plateaux sur lesquels 


sont situés Mongtze et la capitale du 
Yun-Nan. 

Des hommes del art m'ont affirmé que 
la facilité très relative de ce dernier tracé 
n'était qu apparente ; que, 


tions plus considérables, avec des espaces 


insuffisants pour le faire sans rampesexa-| 


gérées, praticables avec la traction ordi- 
naire : 

Enfin, une considération qui a bien son 
importance, si elle estexacte, ce que je ne 
puis affirmer, c’est que le tracé par le 
Naw-Ti donnait la possibilité de desservir 


des régions plus peuplées que celles qu’au-| 


rait traversées le chemin par le Fleuve 
Rouge. 

Quoi qu'il en soit, dès le départ de Ho, 
Kéou, tête de ligne en Chine, dont la gare 


exiguë s'écrase entre le pied des hauteurs 


fortifiées du Nord et un mamelon rocheux 
formant la berge à pic du Nam Ti, on a la 
sensation qu'aucun autre chemin ne pou- 


vait être plus hérissé d’ obstacles que ce:} 
Jui pour lequel on s’est décidé ; 


et plus 
on s'élève dans cette gorge sauvage plus 
cette sensation devient forte. 

Elle est si étroite, Cette gorge,les mon- 
tagnes y tombent par des pentes si raide., 
sillonnées de si innombrables ravins, 
présentant les mêmes flancs si inaccessii 
bles, que, chaque mauvais pas franch 


Ceux L ques Fon aperçoit ensuite 
paraissent de plus en plus insur- 
moutables. Et l’on passe tout de même; 
la ‘voie b'anche et étroite du bal- 


last, que ponctuent par endroits les traits 
brillant au soleil des rails d'acier,se faufile 
comme un souple et tortueux :erpent 
entre la montagne et berge 
rive droite du torrent sur la rive gauche |] 


pour commencer la I:ngue escalade du. 


plateau, s'enfonce brusquement dans 
destranchées qui semblent coupées uet au 
moyen de quelque gigantesque cimeterre, 
disparaît subitement dans de courts et 
nombreux tunnels(on a dû les muitiptier 
sur tout le parcours; vers A-Mi-Tcheou, 
225e kilomètres, on en compte déjà une 
centaine depuis Ho Kéou, une section de 
11 kilomètres de la montée du Nam-Tien 
compte 17), franchit des ravins de plus en 
plas profonds sur des ponts et viaduc» 


4h A or 4 chaos de hauteurs. a«bru tes 1 Ti la ne ra 


de ce côté, la. 
voie aurait eu à franchir des dénivella-| 


, passe de la| 


bord méridional du vsste plateau 


igue, entre Mi-la- Ti(:56e kilomètre) et 
un-Nan-Fou 470e Lhoade gagnant 


tres sur un trajet e 85 kilom:; ensuite, 
ur la partie du tracé qui, deMi- la-Ti, 
long des flancs ‘escar- 


_et calcaires des 


vers l'Est, le Pa-l'a-Ho, une des bran- 
ches occidentales dé la rivière de Canton 
Sous ses 70 kilom. de longueur(entre À 
la-Ti et A. Mi- Tchéou) cette section 
une plongée de 647 mêtres, avec un pa- 
li r de 7 kilom. 
Tsa ai, Station desservant Mongtze et. la 


ite de Ta-Tchouang, et un léger res. 


saut de 100 m. environ,entre cette. dernière 
halte et la su vante, celle de 
(Ta-Ta) 
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: Correspondance | 


Wuchow le 22/4 1909 


De notre coyrespondant par teonler Pare 


COUP MANQUE (| 
Andi soir, 25 courant le SS. FE 
Wai, appartenant à la Hongkong Wu- 
cho Chinese Navigation Co. quittait 


Wuchow avec chargement complet de. 
marchandises ét une somme de dix à 


douze mille dollars en espèces sonnantes. 
Sans sen douter, le steamer emportait 
aussi une bande de pirates armés, au 
nombre de 20 à 30.. Parmi ces derniers, 
ily avait, me dit-on, quatre femmes, 
portant des revolvers et des cartouches 
dissimulés sous leurs habits. D’autres 
armes avaient été cachées au fond d'une! 
jarre de sucre. À la station de Tou. 
Shing, la plus rapprochée de Wuchow, 


la bande pes renforcée de quelques uni- | 


tés. 


Comme on le devine aisément, c'était 


un Coup monté, qui devait aboutir au 
pillage du bateau. (e pillâge devait 
avoir lieu à deux milles en aval de la 
station de Tak Hing, où deux grosses | 
jonques, occupées par une centaine de. 


voleurs attendaient pour recueillir le. 


butin. | : 
- Par bonheur, la police chinoise eut 
vent du complot, je ne Sais comment. 


Toujours est-il qu’à son arrivée à Tak 
Hiog, où stationnait la canonnière Chi- 
noise Po On, 
visite de la police. Les policiers ayant 
découvert un individu porteur d'une 
arme, lui promirent la vie sauve s'il 


consentait à trahir ses complices. Notre 


homme, intimidé, consentit au marché 


métalliques ou en maçonnerie d’une har-[qu'on lui proposait, et, Sur ses indica- 
diesse souvent effrayante Et cela indéfi- | tions, une trentaine d’ arrestations furent 


niment, presqus sans interruption. 


D'’a- dREes séance tenante. 


Il y eut bien 


< 


pote : = 
qui accèd: a 


fondément iucurvé que traverse ei 


É insi une différence d'altitude de 1448 £ 
de se imêler aux flots bourbeux dont elles : 


«les | 
impossible encore que. le long double | descend le 
ruban des rails arrive à se glisser dans la 


montagnes for- 
profonde rainure sinuense et tourmentée. 


mant la bordure orientale du plateaw 
|dans la plaine de A-Mi- l'chéou où coule, HE 3 


la: Pour È 


AS 


le Kwong Wai, reçut Ja: 


Pa 
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quelques coups de feu échangés, qui 


- firent, dit-on, quelques moïts et plusieurs 


blessés, mais finalement la police eut le 
dessus. Quant aux prisonniers, ils ont 
dû être conduits À Canton, sous bonne 
escorte.-—Après quelques heures de tran- 


ses, le Kwong Wai put continuer son 


chemin vers Hongkong, heureux de 


‘avoir échappé belle. 
à A : 


POLICE FRANÇAISE 


_ Arrestations, contraventions et 
faits divers | 
DU 17 AU 24 AVRIL 1909 


(ER ARE 22 

Horoledentnté ni hi. I 

Re RM + 2 

ARE RS, 5 RARES 

= Patate ‘et scandale: . 4 

D HR ODtUree Dan ni ie du 4 

… Détournements de femmes... 3 

"Attentats aux mœurs... 4 

TARAIY CIS Rae din Re I 

_ Arrestation pour le compte d’autres- 

ETS MACHONnS TL. UE 440 I 
»  :Contravention aux règlements mu- : 

nicipaux. FRERE TR ESF ji! 


: _ Contravention -’auœrèglements de 


DpOlCE et VOIR. 4). 124 
do do des voitures... 7 
dos: do des jin-ric-Shaws. 136 
do do des brouettes 56 
Maintenus quelques heures au vio- 
OR MS... PURES AE. GT 
| DIVERS 


Cadavres trouvés sur la voie publi- 


GUERRE AN RENE. 
à l'hôpi- 

PAT, CT re 
Plaintes. diverses 44/22. rô 


- Incendie... MARRON SABLE dE: < 1 
k { 


Le Chef de la Garde, 
MaLLer 


en 
de er | OR 


à une CHmstatin 
Municipale de la concession 


francaise 
… Extreits du Bulletin Municipal 
| du 21 Avril 1909 


Service des Eaux. Ia corres- 
pondance dont copie "ci-dessous a été 


_échangée entre l'Ingénieur en Chef de la 


Municipalité et la Compagnie concession- 


maire du Service des Eaux. 


“Shanghai, le. 22 Mars 1909. 
“ Monsieur M. COURSIER, 
“ Directeur de la Cie. Française de 
“Tramways et d’'Eclairage Electriques 
“de Shanghaï. 
“Monsieur, 

‘J'ai l'honneur de vous informer que 
‘le Conseil d'Administration Municipale 
‘’ de la Concession Française de Shanghai, 
‘autorise la Compagnie Française de 


| ‘sommes définitivement d'accord sur tous 


‘l'assurance de ma considération très 


“ Tramways et d’Eclairage Electriques, 
“à installer à l'Usine de Tonkadou un 
‘système de clarification des eaux du 
“ Whampoo, qui remplacera les bassins 
“de première et deuxième décantation 
‘actuels. 

“ Cette installation. comportera un 
‘* décanteur, deux dégrossisseurs Puech 
‘et deux préfiltres conformes aux plans, 
“ coupes et détails soumis à l'Ingénieur 
“en Chef de la Concession et rectifiés 
‘ d’après ses indications. 

‘ Le Conseil d'Administration Munici- 
“pale de la Concession Française autorise, 
‘aussi la réfection des filtres conformé- | 
‘ment aux plans, coupes, soumis à l’En-! 
‘ génieur en Chef de la Concession. | 

‘ Les minutes de ces dessins seront 
|‘ contresignées par le fondé de pouvoirs 
‘“ de la Cie. Française de Tramways et 
‘ d’Eclairage Electriques et l'Ingénieur 
“en Chef de la Concession. Un calque 
“à chaque tirage de dessin sera mis 


CN 
= 


‘ Le travail d'exécution de cette ins-! 
“ tallation sera fait conformément aux 
‘“ clauses du Cahier des Charges ei‘inclus 
‘“ également accepté par les personnes ci- 
‘ dessus qualifiées. ARE cs 

“Le prix de ce travail séra porté au 
‘compte ‘Travaux Neufs” pour une 
‘“ somme de 119.000 Taëls, lorsque le 
“ Conseil en aura jugé l’exécution bonne ! 
‘et conforme aux projets approuvés par 
Jui. 


" 


“le Directeur, que cette dépénse de 
“119.000 Taëls dépasse le devis estimatif 
“ des travaux déterminés à l'Art. XII. 
“ parag. 2 et 3, de 50.000 Tls. environ. 
‘ ( Voir votre lettre en date du 14 Octobre 
‘1908, dont ci-inclus la copie). 

“Cette plus-value de 50.000 Taëls 

‘environ né peut, en aucune façon, 
“dégager la Compagnie de doter la 
‘ Concession d’un service d’eau com- 
“portant tous les travaux prévus à l’Art, 
“12 et dont le prix d'établissement global 
| ‘ne dépassera pas un million de francs. 
‘{ Si cette estimation dépasse un million 
|‘“de francs, la plus value restera à la 
‘charge de la Compagnie et ne pourra en ! 
Le aucune façon.être portée au compet 
‘Travaux Neufs” prévu par la comp- 
“tabilité définie à PArt. XVIL 

‘Afin d'éviter toute surprise ultérieure, 
‘le Conseil a décidé qu'aucune autorisa- 


« 


| 


“d'urgence, pour la réparation et le 
“ développement’ des installations ne 
‘serait plus accordée avant que votre 
“ Compagnie n'ait fourni un devis esti- 
‘matif aussi exact que possible et dans 
“le plus bref délai, de tous les travaux, 
‘dont l'exécution a été prévue par le 
“ Contrat. 

“Vous voudrez bien, Monsieur le 
“Directeur, m'accuser réception de la 
‘“ présente lettre, en m'indiquant si nous 


‘les points de son contenu. 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 


‘distinguée. 
“Le Président du Conseil, | 
Signé : ‘H. MADIER.” | 


à la disposition de la Municipalitié. * 


“ Nous vous ferons remarquer, Monsieur be 


“on nouvelle de travaux, sauf le cas |, 


€ ë > 
| “Shanghaï, le 2 Avril 1909 
“Monsieur le Président 

* de la Municipalité Française, à Shanghaï. 
‘Monsieur le Président, 

ù “En réponse à votre lettre: du/22 Mar. 

. COUrant concernant les travaux de filtras 

‘tion 4 “entreprendre à: Tondadou, j'ai 

: honneur de venir vous “exposer les 

Temarques suivantes : 

Nous avons la ferme intention de ne 
‘pas dépasser un million de francs pour 
“les iavaux prévus à l'Art. 12 et ceci 
St Si vrai que lors de la discussion du 
: Cahier des Charges c'est moi-même et 
non le Conseil qui ai demandé de 
“imiter les dépenses à cette somme. car 
nous ne voulions pas être entraînés à 
“investir dans cette affaire un capital 
“hors de proportion avec son rendement 
“possible. 

“Si cependant la somme prévue se 
trouvait dépassée par suite de l'adoption 
“d'un système d'épuration - perfectionné 
‘destiné à doter la Concession Française 
d'une installation analogue aux meil- 
‘leures üe la Métropole, celle d'Ivry, par 
exemple, je crois qu'il serait absolument 
“contraire à l'équité de reconnaitre les 
 Sacrifices que la (Compagnie se sera 
… volontairement. imposés dans l'intérêt 


|‘ public, par le refus de faire figurer Ja 


“somme totale au compte travaux de ler 
‘établissement. 

‘La limitation de un million -a été 
“demandée par la Compagnie et il serait 
Contraire à lesprit des parties au 
“moment de la signature du contrat de 
“vouloir retourner cette clause contre le 
‘concessionnaire. 

‘En ce qui concerne le devis estimatif 
complet de tous les travaux il ne nous 
est pas possible de l’établir exactement 
* avant qu'une solution définitive ne soit 
“intérvenue au sujet du château d’eau et 
. de la 2ème conduite maitresse. Or la 
‘commande de la nouvelle pompe à eau 
“elaire ne pouvant cependant être retardée 
beaucoup plus longtemps je pense que 
“I restriction dont vous. me parlez ne 
* Sera pas maintenue par le Conseil et 
“que cette commande, de même que la 
“question de l'extension du réseau de 
“distribution, sont prévues dans les 


“Cas d'Urgence ”* du 4ème alinéa, page ? 
‘de votre lettre. 


“Sans les réserves précédentes nous 
sonimes entièrement d'accord avec le 
‘ Cônseil d'Administration Municipale. 

“Veuillez agréer, Monsieur le Président. 
‘l'assurance de ma considération la plus 
“distinguée. 

‘Le Directeur. 
Signé. “M. COURSIER ” 

Les négociations pour l'établissement 
de la 2ème conduite maitresse et du 
Château d'Eau ont été engagées par le 
Consulat de France et les résultats en 
Seront communiquées à la Compagnie dès 
que possible; en attendant, elle devra 
fournir les caractéristiques de la pompe à 
eau quelle se propose d'installer, et 
Pingénieur examinera si cette installation 
doit rentrer dans les travaux dits ‘“d’urgen- 
ce.” , 
Contrôle et Cadastre.—Llecture 
ést® donnée d’une uouvelle lettre de 


% 


À 


* 
ft 
FA € 


frais de déplacement occasionnés 
_ besoins du service et supportés | par lui. 


de PArt. 


Î Conseil décide d'en soumettre la teneur 
à l’avocat-conseil. à 


Secteur Ouest. 


disposé à se soumettre, 
tion du service qui Ju 


par contrat, à la direc 
l'ingénieur en Chef: 
en Fo ente que 


tune au Pen A et ser 3 
géré par 1 M. Lecoy de. la Marche sous la 
en Chef: k _ Cette 


direction de l'Ingénieur 


À "modification ser a introduite dans le contrat 

dede + 
Conseil alloue une indemnité de ls. 1000. 
pour lui tenir compte de ce changement: 


Lecoy de La: Marche, auquel le ! 


apporté à sa situation, ainsi que 


4 ie 


Tramways. ? ar lettre en date du | 
31 Mars, M. Henriot, Directeur de la Banque 
de l’Indo-Chine, se basant sur lés termes 
23 du Cahier des Charges, fait 
connaître quil retire la garantie de Frs: 
100.000, donnée en Décembre 1905, pour 
l'exécution des engagements de la Compa-| 
gme de Dramways. At 

Avant de répondre à ‘cette! jette le 


Ecole Municipale. Lecture est | 
donnée d'une lettre de M. le Consul Géné- 
ral, deinandant au Conseil de prévoir au 
Budget les crédits nécessaires pour le 


:pérsonnel enseignant et le matériel de 


l'Ecole Municipale, et de l’autoriser à! 
passer des contrats pour lengagement de! 
professeurs en Indo-Chine. Le Conseil 
après avoir pris connaissance du rapport 
du Comité des Finances dont les conclu- 
sions seront discutées au cours d’une 
prochaine séance, décide à la majorité 
d'ajourner sa décision relativement à 
l'ouverture des crédits demandés: il prie 
d'autre part M. le Consul Général de, 
vouloir bien entrer en pourparlers avec 
les Autorités d'Indo-Chine pour connaitre 
les conditions auxquelles il leur serait | 
possible de mettre un personnel ensei- 
gnant à la disposition de la Mumicipalité, | 
sans toutefois prendre pour le moment au 
nom de celle-e1 aucun engagement: 

Service Sanitaire - Vétéri- 
naire. -le Conseil approuve le texte 
ci-après des instructions émises par M. 
Patrigeon, Vétérinaire - Sanitaire, peur 
récler le fonctionnement du Service de la 
Salubrité. 

INSTRUCTIONS.— La : Concession 
routes sont divisées en 
sanitaires : 

1° ) Secteur Est, depuis la limite sud-est 
(Poste de l'Est), jusqu'à la rue Petit inclus. 

20). Secteur Central, de la rue Petit 
jusqu’à la rue Palikao inclus. 

3) Secteur. Ouest, de la 
jusqu'à la limite ouest. 

M. R. Tillot est chargé spécialement 
du secteur Central, il devra, en outre, 
veiller à ce que les ordres donnés pour | 
les secteurs voisins soient bien exécutés. 

M. Vial, Inspecteur, ‘est chargé du 


et les 
trois secteurs ! 


rue Palikao 


M. Filippetti; sous-inspecteur, s’occu- 
pera du secteur Est. “ 


Chaque inspecteur aura à sa disposi- 


tion: un interprète, un ricshaw et un | 
toolie, une voiturette contenant le x 
écriel roulant et 2 coolies. 4 


une visite 


jour. 
Tous les Jo 


qui sera pr | Le 
heures, a on ue er v 


A ussitôt: après le Hope 
iront . faire une 
Sec respectifs, 


S to assist the 
| Des of the 


eo qu’ SI its ae 
se feront. accompagner de leur matériel 
volant afin dé procéder. immédiatement 
aux désinfections et. nettoyages urgents. 

1F après-midi, et momentanément, | COI 
tinuation des nettoyages | et tournée pou 
constater l'enlèvement des ordures. La 
plus grande douceur est. recommandée 
envers la population chinoise. En aucun | 


ob 

inspection, or lab 
in. re *ES POI se to a written r 
É ts are- particularly! re 
every possibly facility to th 
s charge of house work. 
Ê à ort list DE rules ! feu sn 


cas ‘lesi: indigènes ne devront. an 
maltraités. Lorsque des individus, ds 
domicile inconnu, seront pris Le ne Woopme AD: Ra 


contravention, les. inspecteurs | Fr 
requérir un agent de police et faire! 
mener le délinquant au poste le FE 
voisin où ils iront également faire |. 
leur déposition. ÿ 
Les inspecteurs devront noter: | 
1.—TLes tas d’ordures ménagères non | 
enlevés, avec l’heure et l’endroit exacts | 
(autant que “possible, le No de la ee 
située en face). À 
2.——TLes drains ou puisards pleins ou 
bouchés. \eà Hs 
3. Les caniveaux et égouts non balayés| 
ou nettoyés. 
4—T'état des urinoirs publics, 
propreté des cités, passages et trottoirs. 
5. —Les dépôts ‘d'eaux stagnantes. 
6.—Les travaux urgents, selon eux, à jour de 
effectuer pour obtenir la propreté d'en- cercueil contenent | 
droits sales où malsains. de. l’ex-Empereur Koss 
Les maisons Roi des odeurs ceci. 2 à ch 
malsaines. À Lis 
En ce qui concerne 1 marchés, AE 


Ho. a, 


CRETS im uren 1au: 


le ui 
Nous. désirons que fes prince 


fasse des offrandes pour nous, | 
‘la 3me lune (30 avril) id 
la dépoulle mortelle 
nu < 


__Sur la denae dù oueie A Ad : 


inspecteurs devront: mimistration des Vassaux, nous “permet | 
ol 


1.—Veiller à ce que les marchés soient tons spécialement | QE prince . mongo 
débarassés et nettoyés aux heures, Se-vang-toan-lou- pou Æ HE & 
règlementaires. R | d'entrer au palais y adorer les cercueils RE 
2 Que chaque marchant oceu pe la | de l'Empereur Koaugsiu et de l Impéra- 
place dont il est titulaire et soit muni de trice-douairière Tse-hi. Ha à ces 


sa quittance. de #4 
M 


| % 

3.-—Surveiller les produits ne sur S ordonnous à Yao Sie- Koang a 
te marchés, spécialement les viandes, “a À, vice- ministre de la Guerre, S 
d’ ne très sérieusement en nos lieu et. wa 


tr 
poissons et coquillages, et envoyer les 
denrées suspectes à l'Abattoir pour place tous les soldats du Petcheli, recrutés. 


être examinées. (Avant de déclarer un|et. exercés depuis os ans. Respect à à eeci. 
produit suspect, procéder à un examen Me RE 2 ee ; ot 
minutieux afin d'éviter un dérangement Nous permettons ‘spécialement a. re ue | 
inutile aux marchands). se chang Veng-ling 4& Æ #K, sous- -prétfet 

4.— Examiner si les viandes mises en |destituê de Fou-tchoan-hien, au, Koangeb | 
vente ou transportées sur la Concession let que Pie- Koei D °Æ, taotai destitué du 
portent le cachet de l’Abattoir Municipal Tchékiang, soient tous deux rétablis dans é7 
ou de celui du Foreing Settlement, sinon | leur ancien emploi: ne à ceci. % D 
saisir et envoyer la viandeà à l'Abattoir et 
le porteur au poste. 


ee 


" | 


ken it 
SAS: 
CNET 


se prince du ‘Sn King vient de 
Le Vétérinaire-Sanitaire, . |nous faire parvenir un long rapport, nous 

Signé: Cr. PATRIGEON. recommandant plusieurs “fonctionnaires 

Publicité des Séances.—lelqui se “Sont parfaitement employés aux 
Conseil est saisi d’une proposition de M. ‘travaux de la construction du tombeau 
Eckardt, tendant à admettre la publicité impérial Bou-dou-koh, situé à Tong-ling, 


des Séances du: Conseil. let nous priant de leur donner à che, 6 
fs) ee +“ à / 
ns + ; 
L & ‘ 


' 


= "2 


AO 


+ 


‘ Ki-ling # Hp, sou ctet d 
 recteurs, sont décorés de premier degré. | 
 Toan-fang 3 5, actuellement vice- mistrateur du ministère des: Emplois 
” roi des deux Kiang, et ses 18 collègues 
É qui travaillèrent très bien auparavant 


ci h fs a: 28 NÉCR IR DE a RURAL RS 
GNT. rt t NES LE SUR RUES ES 
ACTA ñ è CO 


d | 
f 


29 AVRIL 1909 


L 


L'ÉCHO DE CHINE 


801 


une récompense appropriée pour leurs 
mérites etc. 


Depuis la 21me année de feu l’Em- 
… pereur Koangsiu (en 1895) ces travaux 
ont commencé et duré plus de dix ans 


jusqu’aujoud hui, les princes, les hauts 
mandarins et les directeurs, ainsi que les 


= divers fonctionnaires employés sur ces 
* travaux onteu en effet de grande peine 
net des métites: évidemment, nous devons 
… les récompenser spécialement, 
…_ Le prince King BH 3 Æ doit recevoir 
une magnifñqu? récompense qui sera don- 
| née par la Cour impériale des services 
de la famille de l'Empereur. 
…_ “T'ie liang É H, directeur général de 


ce tombeau, actuellement ministre de 


Ja Guerre, doit aussi être récompensé 
* spécialement par le ministère des Em- 
- plois civils. 


® Mchao-yng #3 , Yong-chion Æ (M, et 


, Sous-inspecteurs et di- 


"sur ces travaux,doivent être aussi récom- 


… pensés spécialement par le ministère des 

Emplois civils. : | 
 Kisiang f8 ff et lei-ling f$ ÉÆË sont 
… décorés du titre honorifique de président 
+ des trois Cours impériales, 


Siang-ling fé É&, Tei-choei ft 
Lien-pie ed Æet Tchoan-hong 4, A 


sont promus au grade de vice-généra- 


 lisime. 


Sont promus au grade de taotai : 
Fou-ngan x, actuellement ad- 
ministrateur du ministère des Finances. 
_ Moeu Ki-veng # K}X, taotai à 
: d'essai. 
*) Chi-yen # F#, actuellement adminis- 
trateur du ministère de l'Intérieur. 
Vong-fou % fi, présentement ad- 
ministrateur au ministère de la Guerre. 
Lou Tchong-yeou FE : #, actuelle- 
ment préfet à l'essai au Kiangsou. 
Veng-yng À à, préfet au choix. 
Tao Se-hing F4 5Ÿ É&, préfet à l'essai. 
Pour ceux qui sont déjà norts, nous 
désirons que le prince King enquête sur 
eux.et nous donne leur nom, afin que 
nous puissions leur conférer aussi une 
récompense posthume pour leurs mérites. 
Respect à ceci. ù 


DU PREMIER JOUR DE LA 3me LUNE 
(20 AVRIL) 


pu 


— Nous continuons à récompenser 


= spécialement les fonctionnaires suivants 


qui se sont les plûs distingués dans les 
travaux de la construction du tombeau 
impérial de Bou-dou-koh, situé à Tong: 
hng. | 
Sont décorés du. titre 
vice-maréchaux : 
Heng yong ff À actuellement taotai 
en expectative d'emploi au Houpé. 
Vou Ping-yong {Fj M Æ, actuellement 
taotai à titre. M er 5: à 


honorifique de 


Liang-koei & K, ancien assesseur au 
ministère des Rites. D 
Sont promus au grade de préfet : 
Tuhao Pao-san ff {R =, secrétaire du 
trésorier général au choix. 
Ling-siang #ÆR jf, administrateur à 
Tong-ling. 
Pao sing $# f, sous-préfet du Petcheli. 
Hang Pao-lien #8 fR H#, sous-préfet de 
Liao-tchong-hien. | 
Siu Su-king FR AE, préfet au choix. 
… Keng Pou-hou Ek 3 Ft, sous-préfet à 
| lessai. 
Kou Ping-vi 5 ff À, sous-préfet du 
Houpé. 
. Lieou Yong-ti ÆJ Æ %, sous-préfet à 
titre | 
| Sont décorés du titre de second degré : 


- 7 3 
Li You-foun æ 8 2, actuellement 
administrateur du ministère des Finances. 


|  Yong-ngeou & FX, présentement admi- 


civils. 


Li Koen-yng Æ #E fi, p emier assis- 
tant au ministère du Feou-tchoan-pou 
(Postes et Voies). - 

Tchoan-ngao 5 Æ#, mandarin du 4me 
degré. 

. Veng-King # 8, administrateur des- 
titué, est rétabli dans son ancienne di- 
gnité. 

Yong-siuen £$ fi, ducet assistant au 
Trône, et Mei-ki M, ancien vice-mi- 
mstre des Rites, doivent tous deux rece- 


{Voir une récompense spéciale par le mi- 


niStère des Emplois civils. 

Ki-ming ff $&, administrateur à la 
Cour intérieure, est décoré du titre de 
vice-président de la Cour des services 
impériaux, 

Sont décorés du titre de troisième de- 
gré : 

Tei-kou ff jf. administateur du mi- 
nistère des Rites. 

Long-k'ai FÆ Sl, administrateur du 
ministère de la Guerre. 

Koang-yu JE FH, administrateur du 
ministère du Yeou-tchoan-pou, (Postes et 
Voies). 

Poul Tchoan-hou fi Æ4 # ÿk, admi- 
nistrateur au Hiao-ling. 

Ngo Le-vou #K #j #Æ, actuellement 
colonel en second. 

Yang Lie-ping 4 37 4, préfet à l'es- 
sai, est promu au grade de Taotai. 

Tchoan Pou-yng # 3% [A est pomu 
administrateur au ministère de la Jus- 
tice, etc... Respect à ceci. 


N.D. L. R. Le prince King a recom- 
mandé dans ce rapport au Trône cent 
dix-sept fonctionnaires civils et seize 
officiers qui ont concouru aux tra- 
vaux du tombeau impérial; ceux que 
nous traduisons ci-dessus sont les plus 
élevés. Mais, d’après le Sinvanpao, il y 
en aurait plusieurs qui n'auraient jamais 
travaillé an tombeau; parmi eux se 
trouve M. Tch'oan Pou-yng; fils adoptif 
du chef des eunuques; nommé ‘Tchoan: 
qui est très puissant à la Cour suprême ; 


ce jeune homme n'est âgé que de 1 
ans, mais il est élevé à la dignité d’ad- 
ministrateur au ministère de la Justice 
grâce à la prière de son père adoptif 
adressé au prince King. 


DU 3me JOUR DE LA 3mMme LUNE 
(22 avril) 

— Sur la demande du ministère de 
l'Administration des Vassaux, nous per- 
mettons au prince mongol Tchang-kia- 
hou-touk-tou % 1 El % Hi, accom- 
pagné de quatre Lama, de faire des 
prières tous ces jours-ci devant le cer- 
cueil contenant la dépouille mortelle de 
l'Empereur Koangsiu. Respect à ceci. 


*°X 

— Nous ordonnons à Yang Cheou- 
nan 48 % ff, administrateur du mi- 
nistère du Vong-kong choan-pou (Agricul- 
ture, Travaux et Commerce) d’être em- 
ployé au ministère des Finances, à qua- 
lité d’assesseur à l'essai. ‘Respect à ceci. 

” + #% 

= Tchang Jeng-tsing 5 À É£, vice- 
rot des deux Koang, nous a fair un mé- 
moire, nous avertissant que dans la pro- 
vince du Koangtong, à cause de trop 
abondantes pluies, cette année, on ne 
peut pas faire de sel; 1l nous prie en 
conséquence de lui permettre de deman- 
der au surintendant de la gabelle du 
Petcheli de prêter au Koangtong'200.000 
charges du sel et les y envoyer au plus 
vite sans payer les contributions dans 
les douanes où ce sel devra passer, etc... 

Nous lui accordons spécialement cette 
demande. Respect à ceci. 


BU 3ME6 JOUR DE LA 3mME€ LUNE 
(22 avril) 


— Sur la demande du ministère du 
Yeou-tchoan-peu (Postes et Voies), nous 
ordonnons que le collège du commerce 
de la classe supérieure ouvert à Chang- 
hai soit développé. Respect à ceci. 

* 


* *X 

-— Vang Hong-tchao ŸE Æ M, assis- 
tant à l'étude de l'Empereur à l’Acadé- 
mie, ayant été désigné directeur général 
de l'Université de Pékin, nous a présenté 
un rapport, nous priant de lui permettre 
de quitter son nouveau poste etc. 

Nous refusons d'accepter sa demande. 
Respect à ceci. 

| sx 

— Puisque Yng-tsing SE {& a été 
nommé inspecteur impérial des travaux 
du tombeau impérial à Si-ling, nous lui 
permettons de quitter son propre poste 
de taotai de Kao Loei-yang, au Koang- 
tong. 

Nous lui conférons le titre honorifique 
d'administrateur du ministère du Nong- 
kong-choan-pou (Agriculture, Travaux et 
Commerce) où il pourra être employé. 
Respect à ceci. 

"+ 

— Sur la demande de Yen-tch'ang 
Æ & académicien, nous ordonnons au 
Bureau chargé des nouvelles méthodes 
d'administration, d'améliorer au plus 
vitetoütes les administrations de l’Aca- 
démie impériale. Respect à ceci 


DU 6me JOUR DE LA 3me LUNE 
(25 aval} entre 


, Nes ar, 


Le ler jour de la 4me lune (19 mai 
prochain) étant la féte du commencement 
de l'été, ils nous faudra faire des offrandes 
dans les temples de nos ancêtres, nous en- 
verrons le prince No Le-he #) #ÿ pour 
accomplir en nos lieu et place les rites 
cérémoniaux dans le temple central: 
nous enverrons le haut mandarin Meou- 
ling FE # pour faire des offrandes der- 
rière le temple; Quant aux deux palais 
lateraux, nous y enverrons deux hauts 
mandarins Tcheng-yng RE et Chi-tchang 
# ER qui devront accomplir respectueuse- 


SE Vang Tasse XD, 
saire impérial chargé d'étudier le 
tème- constitutionnel en fes 
est de retour d' Europe. | 
S. E. Sie-liang 
roi de la Mandchourie. 


roi du Petcheli. 


trésorier général du For Es 


ME Le £ 


du 22° avril | 


\. Siu. Che-kia @& + #. ee 
taotai de Kao-Loei-yang, au Koang- 
tong, ainsi que tous les grands conseil- 


ment leurs cérémonies. Respect à ceci. 


S AE 

—Le 7me jour de la 4me lune (25 mai 
prochain)il nous faudre faire des offrandes 
au ciel, nous ordonnons au prince Kong 
En À de se rendra ce jour là à Yuen- 
kieou pour accomplir bien réspectueu- 
sement ces rites impériaux. 

Pour les quatre salles laterales,nous y 
enverrens quatre hauts mandarins Sie- 
lou RS E&, Yong-toun #8 ®#, Tei-cheou 
à & et Ngan-fei & Li re à ceci 

DU 7me JOUR DE LA 3mMe@ LUNE 
(26 avril) 


— Le prince King ff Æ,se confor- 
mant à nos Ordres pour examiner tous 
les fonctionnaires décédés qui ont con- 
couru aux travaux de la construction 
du tombeau impérial, 
faire parvenir un rapport, nous priant 
de donner une récompense spéciale pos- 
thume à feu Yong-lou 4 f&, ministre 
de l’Empire pour avoir bien travaillé 
sur les travaux du tombeau impérial 
Bou-dou-koh, situé à Tong-ling etc... 

Nous accèdons donc à cette demande 
et ordonnons qu’on fasse immédiatement 
des offrandes 
beau de ce fonctionnaire mort. 


vient de nous. 


impériales devant le tom-| 


Respect 
à ceci. 
Uk 

—Nous ordonnons au ministère des 
Finances de verser une somme de 
150.000 taëls, destinée à divers frais, 
occasionnés par le transport du cercueil 
contenant la dépouille mortelle de l'Em- 
pereur Koangsui. Respect 2 ceci. 

* 

— Nous ordonnons au ministère de la | 
Guerre de récompenser spécialement Vou 
Hong:-ling fi M %%, général de brigade 
de T'ong-yong, au Petcheli, pour avoir 
parfaitement dirigé ses troupes. Respect 
à ceci. 

Audience impériale 
DU 1@r JOUR DE LA 3me@ LUNE 
(20 avril) 


Tous les grands conseillers de l’Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 

DU 2ME JOUR DE LA 3ME LUNE 
(21 avril) 


Ont été reçus en audience im le 


dans la salle du Conseil d'Etat : 


lers de l'Empire ont été reçus en au- 
dience impériale dans la salle du Con- 
sell HE 


? 
D — — 


DU 4me JOUR DE LA 3me LUNE | 
(23 avril) 


Ont des en audience impériale | 


dans la salle du Conseil d'Etat : 


Tous les grands conseillers de l’Em: 4 


ire. 
ë S.. A: T1 lé” price Pou- ‘Joun #8 &. 

S. À. I. le prince Tsai-siuen € 

S. À. I. le prince Tsai-tse à F8, duc 
et ministre des Finances. 

S. E. Lou Tchoan-ling ff ds = mi- 
nistre et conseiller de l'Empire. 

MM. Cheng Chao-yang ff #8 là 
Vou King-sieou # , tous Fe 
académiciens. 


du 25 avril 

M. Vang Sie-hoan Æ #3 # acadé- 
micien, et tous les grands conseillers de 
1: Empire ont été reçus en audience im- 
périale dans la salle du Conseil d'Etat. 


du même jour 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire, et M. Koei-tcheou # %, mandarin 


mandchou, ont été reçus en audience 
1. périale ‘dans la salle du Conseil 
d'Etat. 


AOUVELLES GHINOISES 


[ Traduction spéciale à l'Zcho de Chine. Re- 
production interdite À moins d'indication 
| d'origine, Nous prions nos confrères qui pu- 
|plient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et par con- 
|séquent données, à simple titre d'informations, 


sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 


véracité) 


#73 


LES FUNERAILLEFS DE FEU 
L'EMPEREUR KOANGSIU 


— Le 12me jour de la 3me lune (rer 


|mai prochain) auront lieu les funérailles 


de feu l Empereur Koangsiu et le cercueil 
sera transporté de Pékin à Liang Ke- 
tchoan, pris de Si-ling. . 


S. E. Yang Che- Sang u+ M . #1 


S.E. Tehoan Yong-ang # k EN 


Ce Des Re Sucre ee à 
Skin et les NS étrang 


e maison spéciale, située en « 
l'Est de la porte impéria je, 
ing chan- Ils y assisteron! 
nies faites devant le cercueil 
es femmes des dits mini 
foudront montrer leur respect e vers de 
npereur Koangsiu, , pourront rest 
ns une maison spéciale installée à la 
pite impériale Di- A po 


gers, ete aux) ei fe 
ir Rpasser le cereueil, he n.. 


es élèves chinois, ] : 
inds, ainsi que les soldats, À 
Palice et fonctionnaires d 
enouiller à terre à Ta-K 
la porte de Veou-tcheng, lo: 
ne y passera, afin de tér 
leur respect envers. 


Tous É journalistes de Pékin auro É 
un congé ce jour-la, en vue de pou- 


thnonianx des funérailles. à =. = 
3 KIGNESOU SUN 
2 — Le 22 courant, devait avoir diet le. 


Kiangyng. Mais sa fiancée est. morte 


brusquement d'une maladie épidémique Ms 
| deux jours avant le mariage. part 
sœur de sa fiancée, âgée de 18. ans, qui Ne 


Ce fut la 


devint sa nouvelle épouse. , ; 


; Æ S. E. Vang Che- tcheng, Pie 
sime de j’armée 


à Kiang-pei, vient dé 


raller également assister ‘aux NES 


re 


mariage de M. Tcheng-mao, notable de 


continuer à DÉS sa démission au | 
Trône, parce que sa maladie n'est pas : : 


encore guérie, malgré LERPARNOS neo 


son congé d’un mois. 
— M. 
impérial, chargé d’enquêter sur l'inter-. 


{diction absolue de la vente d'opium au " 
TL ing: UE) 


Sud, est arrivé du Houpé à 
Ae- -pou. 


fou, a été gravement accusé auprès. du 
prince Régent. 


Ce dernier a dit au vice-roi du Chensi se 


de Surveiller à sa conduite. 
«  Moukdent 


— Le prince Régent aurait ordonné 
au nouveau vice-roi Sie-liang de dimi- 


nuer les divers impôts du peuple très. 
pauvre de Moukden qui a beaucoup. 


souffert lors de la guerre russo et sino- 


japonaise. ji 
Koeitcheou 

S. E. Boang Hong-su, gouverneur 

du en a récemment été accusé. 

auprès du Trône, d'être conservateur, de 

né pas s'occuper ‘des nouvelles méthodes 


d'administration et de me pas être éner- 


|gique dans ses diverses fonctions, etc. 


Le prince Régent a remis ce rapport 


d'accusation audit gouverneur afin de 


Secr sa faute. 
Kiangsi 
_S. E. Fong Su-koei, gouverneur du. 
Kiangsi, a été souvent accusé auprès du 
Trône; maintenant on nous informe 
que certain censeur impérial l'a accusé 
à nouveau, disant : 


Auf 


Foang Che-fou, commissaire 


; LL Chen ou L cp ù | 
— M. Lien-hing, préfet de Sie Ning- NE 


es 154 
veau poste 


theou, vient d'être grièveme br 4 “ 
je les employés du chemin de fer. 
Pékin 


Di les funérailles de l’ Empereur 


| Koangsiu, SLA, Tate prince ne 
tiendra une réunion impériale de tous 
Îles hauts mandarins soit de. Pékin, soit. 


| dés provinces, afin de délibérer auprès 


gou ver ur di 


dit-on, TS 


de Herve 


i-| dans ses charges. 


FPE 


| es aux Ro 6 


Le te oi , en che pour. mani 
imitié et le respect de leurs. 
et ses souyer: 


LE ER ar 


; à 
Ë hi D . a été Fe de heal 
_gence et d'i fsnornes dans les nouvelles 
4 iONS, “vient de 
é PRE pavenir un rapport au be pour 
 l’informer qu'il est bién énergique dans 
l'administration des nouvelles méthodes; 
dans ce rapport il dit : qu'il a ouvert 
| plusieurs écoles primaires et moyennes 
et quelques normales, les bureaux char- 
. gés de l'interdiction absolue de l'opium, 
_ le conseil provincial et ceux de district, 
| quelques petits journaux, quelques im- 
_ primeries, les locaux chargés de l’exhor- 
tation au peuple pour les diverses nou- 
 velles administrations et l'ordre dans le 
pays, les élections des conseillers pro- 
vinciaux et de district, la. police, les 


très forts etc . 
* Le prince Régent a 1 avec. ‘consolation 
ce rapport. 
(4 hantong 
V2 Mine Keng-ting, préfet de Dead 
tcheou-fou, a été félicité par le prince 
Régent pour ses bonnés administrations; : 
il a été appelé à Pékin dà il pourra/;avoir 
un avancement spécial. 
K'iangsou 
M. Tsou Tse- -hing, trésorier général 
p. i. du Kiangsou, est arrivé à Nankin 
_ pour rendre visite au vice-roi Toan-fang 
et l'imformer que M. Choei-tcheng, ancien 


U envers | 


| 


— postes, le recrutement des oh. Re et | 


| tenant 660 Conseillers de district, 


[ment élus, on fera à Naokin, le 15me 


_ —Le1ï8avrila eu lieu un examen 
subi par 81 fonctionnaires du Kiangsou, 
dans le tribunal du PONPpQRr de Sou- 
tcheou, : 
bien instruits. 
—Un bachelier de Songkiang pommé 


Hiu Yeou-pang, ayant témérairement | 
l'accusé dans le tribunal de préfet M. Ma 
| Fchao-kiong,célèbre licencié de Sonkiang, 


va être dégradé de son baccalauréat. 

=S. KE. Tcheng k'i-t'ai, 
| du Kiangsou, a pese sa démission au 
Frôue. 

—S$. Æ. Che. tcheng, trésorier général 
de Soutcheou, a décidé de démissionner ; 
dès qu’il partira, M. Tsou Hiao- tongs le 
pis 

.E. Vang Che-tseng, généralissime 
du san -pei, a présenté aussi sa démis- 
sion au Trône pour raison de santé. 

Xiangsi ue 

—$S. E. Hong Su-Kœæi, gouverneur du 
Kiangsi, est accusé auprès du. _prince 
Régent d’avoir l'hbitude très in vétérée de 
fumer l’opium, de vendre les postes de 
manarins et d'employer de très nom 
breux JonerQRaires d' origine du Houan, 
etc. ri 
Dans l ircendie du 14 avril 4è V école 
française de Nantchang, il y a eu plus de 
100.008 taële des pertes. (Chepao) 
Foukien : 


ves de Ma- kiang ont tenu une grande 
réunion pour célébrer la f:te commé- 
morative de la mort de M. Li Meng-che, 
ancien élève de l’arsenal de Foutcheou, 
qui s’est suicidé à Paris. | 

Les notables du Foukien et du Koang- 
‘si sont prêts à publier les fautes de M. 
Koei Koang-tien, inspecteur des étu- 
diants chinois en Europe, à qui incom- 
be la faute du suicide de ce savant élève 
(Chepao) 

Changtong 

—Un riche marchand du Chansi.nom- 

mé Tcheng Li-tang, demeurant à “Kiao- 


travaillait parfaitement 


| jour de cette lune [4 mai prochain] | ‘une 

grande réunion pour, élire à nouveau ces. 
| conseillers, car parmi eux plussieurs ont 
és | été accusés d'indignité (Chepao ) 


gouverneur | 


— Le 14 avril, tous les lettrés: et élè- | 


im de 


| r rh auraient 


et. Conetee de 
interdit à tous les. 
notables du Petcheli de s'intéresser aux 
[affaires des mines de Loei-tcheou. 

-—Le ministère des Finances aurait 


, | versé 150.000 taëls destinés aux diverses! 
| | dépenses pour 
ur lécte même grave accu-| 
PURE Régent 


recevoir et traiter les 
hôtes étrangers qui 
cérémonies des funérailles de 


lEm- # 
pereur Koangsiu. x 


É 
x] 


_— Dans la province du Kiaugsou, con- 
LÉ cèm- ù 


un violent incendie dans 


—$S.E. Tchang Tche- tong, ministre ét Me 
conseiller de l'Empire,est complètement 
rétabli. - 
Kiangsou 
ce Jours-ci nous avons déjà parlé 
de l’accusation portée par le gouvérneur 
du Kiangsou contre M. Tchai Nai- 
hoang, taotai de Changhaï, Aujourd'hui 


le Sinvanpao nous apprend que le prince 


Régent ayant lu ce rapport d'accusa. 


tion, l'a demandé à S. E. Tchang Tche- 
tong, ministre et conseiller de l'Euipire. 
Celui-ci à répondu que Tch'ai Nai- 


On dit Ho ue eux la ue sont !hoang, taotai de Changhaï, est en effet 


homme très savant et expérimenté, imais 
très orgueilleux. 

Le prince Régent regar dant le ministre 
Che-cheou, lui demanda la vérité sur ce 
sujet. Ce dernier dit ainsi: Le gouverneur 
du Kiangsou l'accuse comme traître aux 
Chinois, ce mot traître est trop excessif, je. 
crois, que le taotai de Changhaï n’est pas 
encore arrivé là. 

Donc, le prince Régent a ordonnné par 
télégramme au vice-roi Toan-fang d'en- 
quêter très sérieusement sur cette accu- 


 lsation très ‘importante et de lui dire la 
lvérité. 


— Un 


grand nombre de prisonniers 


[du | Kiangsou vont être mis en liberté, 


grâce à la faveur privilégiée accordée par 
le nouvel Empereur Siuen-t’ong et le 


prince Régent. 


 —$. E. Cheng Pao-ki, ex-ministre de 
Chine à Berlin, actuellement sous-direc- 
teur du chemin de fer de ‘Tsin-Pou, est 
arrivé à Soutcheou, le 21 avril; on dit 
qu'il avait recu du prince Régent un 
ordre spécial pour enquêter secrètement 
sur les diverses administrations des deux 
provinces Kiangsou et Tchékiang. 

— Dans la nuit du 16 avril, a éclaté 
la contrée de 
Chel-yu, près Yangtcheou ; plus de 300 
maisons ont été brulées; le gouverneur 
du Kiangsou aurait distribué à chaque 
pauvre famille 2.000 sapèques comme 
aumône. 

Pékin 

— S,E. Yong-k'ing, originaire de la 
Mandchourie, ministre de l’Instruction 
publique, ayant appris qu'il est bien 
détesté par le prince Régent, a résolu 
de démissionner. 

——S. E. Na-tong, ministre de l’Empire, 
est tombé plus gravement malade, 
parce qu'il est trop fatigué d'avoir 


du Trône sur les que ques affaires très à 


asSisteront aux 


Fiche à Sad He desli 
| pagner le cercueil de sa 
" nes FA LOTS (ES 
_ —- Deux censeurs. 7 
: Mises on de porter acc 
‘’Prôre contre le prince Ki 
dernièrement recommandé. 
Régent de très nombreux fonction 
parrai ‘esquels plusieurs n'a 
COnCOUTU aux travaux dela Asa 


Ti King- 
an-Koeitc 1e0U, 


chi, Lou “ia koh Ni, et. 
qu 5 dit. très. versés 
administratives. D 


Va Heve 
HE L e ee 2 Petcheli aurait e com- 
Re ; 
les règlements relatifs aux relations des | 
femmes chinoises avec les hommes. 
Il paraît que le prince RÉSeR. ne ut] 
pas satisfait de lire ce rapport. ne 
—M. Lieou Tieng- -tch'oen, _sous- dherl: 
des académiciens à Pékin, vient d'accuser | 
verbalement auprès du prince Régent, M. 
Hong Su-Kosï, gouverneur du Kiangsi, | 
de ne pas se conformer à l'ordre de l’Em- 
pereur pour abandonner sa mauvaise ha- 
bitude de fumer l’opium, de vendre les! pa 
bonnes places et de ne. comprendre rien | 
sur les nouvelles administrations. A 
N.B. Ce gouveaneur fut taotai en 1907, 
grâce à la puissance de Yuen Che- Kai, 
ministre destitué, il a pu être promu 
jusqu’au grade de gouverneur proviencial 
pendant un an. 
6, E. Yong-k'ing, ministre de l’Ins- 
+ruction Publique à Pékin, est mourant. 
_— Le prince Régent aurait l'intention 
d'établir au Tibet un haut fonction- 
in chargé uniquement | des affaires 
étrangères. 


a routes ? che cercueil de fra TE t 
. pereur Koangsiu devra passer CN 
:.— Le ministère de l'Intérieur. aurait 
contracté à la banque impériale un em- 
!: prunt de 300.000 taëls,destinés à Pt 
. ser les affaires policières. 
Aensou 4 
.— La init de. Line 11 
blique à Pékin aurait télégraphié à l’ex- 
aminateur provincial du Kensou de s'ef- 
_ forcer à mieux gérer les affaires scolaires 
* et menace de Lui infliger une grave puni- 
dt ‘tion s’il contrevient à cet ordre. 
PA Setchoan RE 
Le Bazar commercial du Setchoan |? 
a été inauguré à Jentou, le 22 avril. 
NA Kiangsi | tie 
Mie SE Tohene Koer-1ne) juge. pro-| 
| vincial du Kiangsi, et frère de S. E. 
: Tcheng Koei-long,vice-roi des deux Hou, 
aurait lancé une proclamation  ordon- 
nant à tous de ne payer ie 800 RSR 
pour frais de procès, 
Kiangsou 

— S, E. Choei-tcheng, trésorier géné. 
ral du Kiangsou, beau-frère de :S. A. 
L'le prince, Pou* lour, a démissionné 
pour raison de santé. 

Il va venir à Changhai pour sesoi- 
gner. 

Le gouverneur du Kiangsou s’est em- 
pressé “d’avertir le Trône que la province 
du Kiangsou a besoin d’un trésorier 
général très savant dans les affaires fi- 
nancières. Puis, on.a reçu le télégramme 
des nominations suivantes : 


un I: vu tar 
e prince FE s'est 


s'amuser dans Îles. 
s et des prostituées, e 
ren cou téront L; de 


j 
ÉS 


à e du Petchel. ne se funo à t qu ne 7e 
cent mmes au plus, dignes d'être élus 
sillers de district, dans de 


Kiangsi 
— Nous avons dit ci-dessus l'accusae 
tion portée par de nombreux fonction- nt savants, “anale Tiatantibns Hi 1e à 
naires de Pékin contre S. E. Hong Su- er et de les remplacer, par d' au- 
koei, gouverneur du Kiangsi, et que la /|tre ayant subi un examen. n FES 
Cour suprême a confié àS$,. E. Tcheng- — Lé ministère, du Veou-tchoan-pou 
k'i-t'ai, gouverneur du Kiangsou, l’en- (Postes et Voies ,) aurait délégué: quelques 
quête bien sérieuse sur cette accusation fonctions aires pour examiner les affaires * : 
très grave. : RENE les dans toutes les PTOTRARCES RTS 0 
Maintenant on nous nel queS. E. : PÉRINS NE MN EE 
Tcheng K'’i-t'ai refuse d'accepter cette| —- partir de la 8me ann e der l'ère. 
ce PRE qu'il est parent avec Siuen- tong, tous Îles fonctionnaires 
> 10: et. ong Su-koei, accusé. : [employés au ministère de la Ju z: 
S. E. Tchou Hiao-tong, juge povinciall "Aussi le prince Régent a-t-il comman- RE jamais être nee ue RP EN 
du Kiangsou, est transféré trésorier gé- | 4 A SE. Tcheng-yong, gouverneur du| tres ministères, ÿ LA C1 
néral de Soutcheou. Tchékiang, de faire cette enquête. . — Le ministère des Finduces. aurait | LS 
S,E. Tchao Ping-yen, surintendant  Singkiang. rmis que les appointement Is rer 
de la gabelle des deux Hoeï, est nommé| 77 Le ‘êl Ppoin nts annuels 
rouvant que la province du Sing- | des commissaires impériaux et des autres 
juge provincial p. ï. du Kiangsou. kiang, n’est pas encore civilisée, le prin-| mandarins employés au Tibet soient 
S. E, Vou-fong, taotai du riz pan ce Régent aurait ordonné au gouver- augmentés pour leur manifester l'in: F1 
tcheüu, Diane surintendant de la ga- | 5eu: du Singkiang ce qui suit : térêt qu'inspire au gouvernement leurs fe 
S #46 des eux Hoeï. v 1—Acheter les divers journaux des| fonctions dans un pays si lointain. ot 
. E. Vang Jeng-tong, taotai à l'essai, |, Gvinces afin que les lettrés les lisent. | = Les membres du Bureau chargé des 
ti nommé taotai du riz à Soutcheou. 2—Ouvrir des écoles primaires pour nouvelles méthodes d’ administrations et. 
Ils prendront tous leur nouveau poste | isstruire Les jeunes gens, surtout les en- | des, lois constitutionnelles à Pékin, onc! 
le 27 avril. Le fants. été récemment accusés de paresse et de 
PR 0 D Re ARR CIONIIN 3—ÆEtablir partout des locaux ou l’on négligenc dans leurs charges. 
du Vannan à décidé de OM in | Ne À le peuple à| Le prince Régent a ordonné au prince. 
an, 1|modifièer ses mœurs et à imiter les Tsai-tse et au ministre Tchang Tche- 
pour le Yunnan, le 8 mai prochain. Européens. | tong “dlénquêter sur cela, Le F0 
Il avait demandé au ministère des 4—Engager les lettrés très savants É 


— S.E. Sic-liang, nouveau vice-ro 
3: LATE Ê e é \ : 
Finances l’aide de 2.000.000!taëls pour | Ges autres provinces pour les enseigner. | de la Mandchourie, vient de recevoir 


Ve 


les AATeree dépenses dn Re me : Pékin du prince Régent l'ordre de punir ou de 
ce ministère ne lui a prêté que 500.0 — S.E. Sie-hang, ex-vice-roi du Yun- renvoyer tous les mauvais fonctionnaires 
aëls. nan-Koeitcheou, nouvellement transféré employés maintenant en Mandchourie. 


—S$. E. Sie-liang, ex-vice-ror du Yun-|en Mandchourie, a décidé de quitter 
nan, étant reçu en audience impériale, a | Pékin le 8 mai ‘prachain, pour aller à 


prié le prince Régent de dire à M. Li Moukden prendre pero Fe son nou- 
King-chi, nouveau! vice-roi du Vunnan,| veau poste. 


._—M. Vang Ta-sie, ancien commis 
saire impérial chargé d'étudier le systè- 

me constitutionnel à Londres, vient 
|d'avertir en audience impériale le prince 


- … tères chinois; le petit souverain paraît 
| assez intelligent. 


prince Régent de conférer à tous, les 


correspondre directement avec le Trône 


_ arrivé à Pékin. 
l'ordre du Régent, aurait fixé les régle- 
* ments de la Police et les diverses caté- 


n  — SA. le prince Régent n'est monté 


_ félicitations des subordonnés;il s’installe 


 vice-roi du Petcheli, 
_ grand festin par tfois uihiétres Che- 


_ les diverses nouvelles méthodes d'ad- 
ministration. 


d d’ entendre ces paroles. 


| 29 avrrz 1909 


: L'ÉCHO DE CHINE 


805 


# 


Régent que les lois constitutionnelles 


d'Angleterre sont celles qui conviennent 
e mieux à la Chine. 

— Lorsque la nouvelle Cour suprême 

sera établie, il n'y aura pas de président; 


_ mais le prince R’gent y sera aux lieu et 


place de l'Empereur pour régler des 
affaires. 

. — S. M. l'Impératrice-mère, veuve de 
l'Empereur Koangsiu, apprend tous les 
matins pendant un quart d'heures au 
jeune Empereur Siuen-t'ong, des carac- 


— S. À, Lle prince Tsai-tse, 
ministre des Finances, 


duc et 
aurait prié le 


trésoriers généraux des provinces le 
titre de vice-ministre des Finances, afin 
que ceux-ci puissent avoir le droit de 


et le ministre des Finances. 

_ —$.E, Siu Che-tch’ang, ex-vice-roi de 
la Mandchourie et nouveau ministre du 
Yeou-tchoan- pou (Poste 2 et Voies) est 


SR 


— [Le ministère de l'Intérieur, suivant 


| que de rang parmi les policiers. 
Pékin 


qu'une seule fois sur le palais impérial 
Veng-fa (Beauté civile) pour recevoir les 


quotidiennement au palais impérial 
Yang-sing (Repos du cœur) pour traiter 
les affaires administratives et recevoir 
en audience les mandarins civils et 
militaires. 

—\Lé"26 avril, SE. Yang Che- -Siang,, 
a été invité à un 


cheou, Tchang Tche-tong et 
TFchoan-ling.- 

. À table, il à dit Qui aisait tou- 
jours ses efforts pour mettre en réelle 
pratique les lois constitutionnelles et 


Lou 


Les ministres furent très fsatisfaits 
- —S. E. Siu Che-tch'ang, ex-vice-roi 
de la Mandchourie, vient de prier le 
prince Régent de faire rétablir à son 
ancienne dignité feu Li Ngo-nien, gou-. 
verneur déstitué du s Honan, et écrire 
tous Ses mérites militaires dans l’his- 
toire impériale. , | 

Le prince Régent y a consenti. 

— M. Vang Tsing-meou, directeur 
général du chemin dé. fer du Kiangsou,| | 
nouvellement désigné inspecteur impé- 
rial des Finances du Tchékiang, est 
arrivéshier à Pékin où il rendra grâce 
au Prône,il aurait prié le prince Régent 


de lui permettre de quitter son nouveaü 
poste afin de pouvoir prendre le deuil 
de sa mère durant trois ans. 

— $. E. Toang Tchao-yi qui va être 
de retour d'Europe en Chine, vient de 
télégraphier à-la Cour disant qu'il ne 
veut pas rejoindre son poste de gouver- 
neur à Moukden. 

#*u 

—$, À. L le prince Cheou vient de 

prier le prince Régent de lui accorder 


la permission de quitter le poste de 
ministre de l'Intérieur, afin de pouvoir 
s'occuper uniquement des affaires de la 
réorgnisation du ministère de la Marine. 

Le prince Régent lui aurait permis. de 
le faire : plus tard. 

—Le prince Régent aurait dote 
que les réglements administratifs du 
Yunnan et de la Mandchourie soient 
amélicrés et qu'y augmentent deux postes 
de généraux 

—$. E. Sie-liang, vicc-rei de la Mand- 
chourie, pourra partir à Moukden lorsque 
les funérailles de feu l'Empereur Koang- 
sin seront terminés. | 

—$. À. E le prince Tsai-tse, ministre | 
des Finances, aurait éprouvé une grande | 
satisfactionà lire le rapport de S.E. Cheng 
Kong-pao, relatif à l'amélioration des 
monnaies chinoises à la manière japo- 
naise. 

—Le prince Régent aurait l'intention 
de nommer: S. E. Cheng Kong-pao au 
poste de Dies vice-ministre des Fi- 
nances. 

Mais on dit que ce dernier va rejoin- 
dre son poste de.-second vice-ministre du 


| Yeoutchoanpou (Postes et Voies}. 


— Les membres du ministère du Oéou- 
pou (Affaires étrangères) cessent de trai- 
ter les affaires ordinaires depuis une 
semaine. 

— 5. E Yong-king,  mimstre de 
l’Instruction publique à Pékin, a décidé 
de démissionner. -M. Gnei-sieou le rem- 
placera probablement, grâce 4 la recom- 
mandation du ministre Tchang lche- 
tong. 

#*à 
LES FUNERAILLFS DE FEU 
L'EMPEREUR KOANGSIU 

— On préparera 60 voitures spéciales 

pour les ministres et hôtes étrangers qui 


|prendront part aux funérailles de feu 


l'Empereur Koangsiuu. 

On dit que le prix de ces voitures et 
des divers chars funèbres coûtent exces- 
sivement cher. 

— Le rer mai, jour du transport du 
cercueil de l'Empereur Koangsiu, de 
Pékin à Liang Ke-tchoang, près de Si- 
ling, tous les marchands et lettrés, ainsi 
que les mandarins et élèves, prendront 
un congé pour assister aux funérailles. 

— Ce jour, tous les pavillons des na- 
vires et des tribunaux soit à Pékin soit 
dans les provinces, seront mis en berne. 

— Sur la demande des ministres des 
étrangers à Pékin, le O’owpou aurait 
permis aux dames étrangères de regar- 
der passer le cercueil de l'Empereur 
Koang-siu dans les rues. 

— On dit que les dépenses pour trai- 
ter ces hôtés étrangers s’élèveront à un 
million de taëls. (Chechepao) 

— M. Kiang Koei-ti, généralissime de 
l'armée au Petcheli, accompagné de ses 
meilleures troupes,fera une garde d’hon- 
neur au cercueil de feu l'Empereur 
Koangsiu. 

X'iang sou 

— $S, E. Choei-tcheng, ex-trésorier 

général de Soutcheou, a quitté son pos- 


te et va arriver à Changhai pour se 
soigner. 


— M.Vang Choei-k'ai,taotai et direc- 
teur général de la Police à Changhai, 
est chargé de la poursuite des brigands 
au lac Tai-hou, frontière du Kiangsou 
et du Tchékiang. 

—M. Tsu Tse-tcheng, ancien juge po- 
vincial du Kiangsou, actuellement tao- 
tai de Hoei-yang, chargé des affaires 
financières au Kiangsou,» va mourir 
bientôt, car il s ’adonne en ce moment-Ci 
à abandonner son habitude très invé- 
térée de fumer l’opium, mais d'après sa 
vieillesse il ne peut pas le supporter. 

—M. Yuen Tse-mesu, sous-préfet de 
Kiang-tou-hien, ayant démissionné pour 
raison de santé, vient d’être maintenu à 
son poste, parce qu'il est très aimé du 

De 

Houpé 
| —Un petit mandarin du Houpé, nom- 
| mé Vang Chi-yu, originaire du Setchoan 
ayant volé une somme de 40.000 taëls 
au trésor public du Houpé, s’est enfui 
dans son pays, l'an dernier; mais der- 
nièrement il a été arrêté 4 Jentou et 
[envoyé sous escorte à Hankéou. 

Ayant comparu devant le juge,ila 

lavoué son crime eta été condamné à 

mille coups de bambou, puis, ila été 

mis en prison jusqu’au jour où il sera 

en état de rendre cette grosse somme.; 
Hounan ? 

— Un élève du nom de Yong-tchao, 
ancien étudiant à Vashington, vient de 
se suicider en se coupant la gorge avec 
des ciseaux de petite taille. 


Deux 


incendies 


— Pendant la nuit du 21 avril, un 
violent incendie a éclaté à Lou-Che-kéou, 
près de Tientsin. Plus de 150 maisons 
ont été détruites par le feu. 

L'autre incendie a éclaté au hameou de 
Sing-toun, près de Sieou-cheoi-hien, au 
Tchékiang, vers dix heures du'soir, le 24 
avril. Environ 120 maisons ont été 
brulées. 


Koangtong 


a — ———————"————————"———— ——…—— —————————— 


— M. Kao Eul-k'ien, taotai des affaires 
étrangères. du Yunnan, récemment chargé 
de délimiter les frontisres entre la Chine 
et Macao, est arrivé à Koangtcheou, le 22 
avril. 

Voici la carrière de ce taotai. 

M. Kao Eul-k'ien, dont le prénom est 
Tse-ye, originaire du Foukien, étudia 
au collège de l'arsenal de Foutcheou 
pendant 5 ans, puis il alla étudier à une 
université technique de Paris durant le 
même nombre d'années ; il se rendit en- 
suite à Londres pour apprendre la lan- 
gue anglaise et les administrations 
financière militaire. 

Ensuite, 1l fut nommé interprète et 
traducteur officiel à l’arsenal de Fou- 
tcheou, chargé en même temps des af- 
faires étrangères. Il fut délégué en 
France pour y étudier les diverses nou- 
| velles méthodes d’administrations. En- 
fin en Chine, il fut fonctionnaire chargé 
dés affaires étrangères à Hankéou, au 
Setchoan, au Koangtong, au Hounan; 
promu assesseur au (Oéoupou (affaires 
étrangères) puis taotai et commissaire 
impérial chargé des affaires étrangères 
au Yunnan. 


= 


EL 7me jour. de she 
avril) tous les ministres 
étrangers qui s’intéresseront. 
monies des funérailles de l'Empereur 
Koangsiu, le rer mai. prochain, seront 
reçus en audience impériale par le 


prince Régent dans le palais Veng-fa. 


Le lendemain, le prince Régent leur 
donnera à chacun la décoration du 


dragon. se S 


Le 28 avril, ils seront tous conduits 


PA par les ministres de l'Empire et du 


Oéoupou (affaires étrangères) pour se 
distraire au Jardin Yi-ho.  : 

Le lendemain, ils assisteront aux 
cérémonies rituelles auprès des cercueils 
contenant les dépouilles mortelles de 


l'Empereur Koangsiu et de J'Impératri-. 


ce-douairière. 

Le ïer mai, ils accompagneront le 
cercueil de l'Empereur Koangsiu jusqu à 
un lieu fixé. 

Le 3 mai, le prince Régent les invitera 
à un banquet impérial dans son palais 
pour les remercier. so 

Ls lendemain, les membres du Oéoupou 
leur feront aussi un grand festin pour 
leur montrer leur amitié. [Chepao] 

ï * 


— Le contrat de l'emprunt avec la! 
banquesino- allemande va être j'a 
(Chechepao) 

— D'après le Chepao, la Chine promet 
aux Anglais de faire un emprunt dans 
une banque anglaise si les Anglais peu- 
vent se conformer aux mêmes conditions 
faites par les Allemands. 

Pékin 

— Le Oéoupou (Affaires étrangères) 
aurait déclar que, dorénavant, tous les 
fonctionnaires chargés des affaires étran- 
gères soit en Chine soit à l'Etranger, 
devront être choisis parmi ceux qui 
comprennent une langue étrangère. 
(Chepao) 

Macao 

— M. Kao Eul-kien est arrivé à 
Koang-tcheou le 22 avril; accompagné 
de deux taotai Gnei et Vou, il partira 
bientôt à Macao pour délimiter les 
frontières entre la Chine et Macao. 
(Chepao) 

Kirin 

— Les Russes sont prèts à ouvrir à 
Kirin une grande école du commerce et 
de l’agriculture. Le Oéoupou ayant ap- 
pris cette nouvelle, s’est empressé de 
communiquer une lettre officielle au 
ministre de Russie à Pékin, lui déclarant 
que le gouverneur de la Mandchourie va 
y fonder cette école, et que par consé- 
quent ies Russes ne doivent plus l'ou- 
vrir en ce même lieu. (Chepao) 

Pékin 

— Le prince King aurait prié le prince 
Régent de conférer à chacun des minis- 
tres étrangers qui viennent assister aux 
cérémonies rituelles des fun railles de 
feu l'Empereur Koangsiu, la décora- 
tion du Dragon de la première catégorie 

Nganhoei 

— Les autorités du Nganhoeï auraient 

fait copier dans un cahier tous les noms 


— Un marchand ; japonais du om de 
Sonvimasalang vient de s'empar 
coupable chinois près du pont Kong- 
dans la capitale Hangtcheou. 

M. Vang Fong-hao, taotai chargé es 
affaires étrangères au Tchékiang, s’est 


empressé d'en informer le consul du 


Japon à Hantcheou et de le prier de 


faire remettre cet. important psoniee 


un 


(Jentcheou sjepao) 
cp Pékin ra 
“7 = prince Régent a donné la déco- 


ration du double dragon du second | of 
degré de la première catégorie à un| 


prince japonais qui vient d'arriver à 


Eu 


Pékin pour assister aux funérailles Le feù | ; 


l'Empereur Koangsiu. 

— La Cour vient de se servir des ds 
Japonais à titre de détectives particu- 
liers, chargés uniquement de donner des 
informations sur le docteur rebelle Sung 
Yat-seng, qui est en ce moment au 
Japon. (/Jentcheoujepao) 

— Le contrat de l'emprunt, pour la 
ligne ferrée Canton-Hankéou, sera signé 
bientôt par la banque sino- allemande et 
la banque Honkong et one (Jen) 
icheoujepao): Van 
Corée 

— Le prince Ito aurait l'intention de 
quitter son poste d’inspecteur en Corée. 

 Nganhoei 
— Le 30 avril, tous les dotables du 
Nganhoei se réuniront à Ngankin pour. 
s'entendre sur l'affaire de l'opposition 
faite aux Anglais, afin de les empêcher 
d'exploiter les mines situées sur la mon- 


tagne Tong-koan. (] entcheoujepao) 
Russie 

— Les soldats susses augmentent de 
plus en plus dans les environs de Ma-ma- 
tcheng, à Kou-loun. On ne comprend 
Pas le motif. (Jentcheoujepao) 

— On raconte que les Russes occupent 
Par force les mines d'or situées à I-lou. 
( J Me 

Pékin 

— Tous les ministres étrangers s’en- 
tendent pour parler de la diminution des 
indemnités de l’an 1900, et de la remise 
des intérêts pour l'avenir. (Chepao) 

— Le prince Fushimi a été invité à 
un grand festin par le prince Régent. 

Kiangsi 


Fa-tcheng, a été tué sur le chemin de 
fer de Kieoukiang, par un Anglais. 
Pékin 
— Le Oéoupou n’empêchera pas les. 


chinois pour les envoyer en Europe. 
(Chepao) 

— Le vice-roi du Petcheli aurait pré- 
paré une magnifique réception de tous 
les ministres et hôtes étrangers s’intéres- 
sant aux funérailles impériales,dans son 
tribunal lorsque ces affaires funèbres 
seront achevées. 


— Un employé chinois du noin de Yu 


Allemands d'engager des travailleurs |: 


Lo que, | cette année, É première 
He ong Re il fera el one 


y ng, (Honan). 
emin de fer de Pékin à à Téhang 


hing à 

5. Chemin de fer de. Hantcheou à 
|Kia-hing [au Tchékiang]. 

6. Chemin de fer Tsi-Ngan (en Mand- 
chourie). 

re Yeou- tchoan-pou a déclaré ega 
lement que, du fer janvier jusqu’au 
31 mars dernier, il a reçu une somme 
totale de plus de 200.000 taëls, revenu. 
du chemin de fer Pékin- Re (Sie 
vas 


s Le | à RE, 


3 ; 
A & L de Lan 
li Cr 57 6.4 À çE 


Pébins MAL SE 

— Le nouvelle revue va paraître . 
Pékin; sous le nom de Kiao-l'ong-tsa-tse | 
(communications diverses); cette revue 
sera publiée trois fois par mois et ne 


parlera que des affaires des chemins de 


fer, des Félécrepies de la RaERARE op 


des 7 Dre 
Rat 


— Un rouveau journal, désigné sous 
le nom de Ming-hou-je-pao (journal de 
la claméur du peuple)paraîtra à Chang- 
| hai le 26me jour de la 3me lune (ts mai 


DRE) 


Pa FINANCES 
Pékin : 
210 après les budgets établis au. 
ministère des Finances, il manquera à 
la Chine une somme totale de plus de 
5.000.000 de taëls pendant les sept pro: 
chaines années aussi S. E. Tsai-tse' 


4. Chemin de ” de Cap à Ke F4 


ss | PONS 


Ê 


+. 


Lg mi AA, Los een vies LR 


mn Dh dn dt 


_ entière se montèront à une somme to. 
tale de 14.000.000 taëls  (Chepao) 


Li as 


| vince ayant pris ces mêmes médicaments 
x ont déjà rompu nus avec leur habitude. 


For Le Oéoupou aurait interdit ; à tous 
* les ministres étrangers de permettre à | 


. doctrines chrétiennes dans les provinces 
limitrophes de la Chine; car dit-il, 


encore civilisées et sont très disposées à, 


\ eee 


.  tchang-fou, 


. tcheou- fou, dans le même Kiangsi. 
Kiangsou L 


2 
È 


: 29 avrizL 1909 


ministre des Finances, en a-t-1l grand 
souci, | 
Pékin 


…— D’après le budget fait parle minis- 


…_  tère des Finances, pour l’année 1900, les 


revenus des divers impôts de la Chine 


Tchékiang 
. — Le gouverneur du Tchékiang vient 
de déclarer que ce mois-ci, la province 


‘devrait payer une indemnité étrangère 
de 186.000 taëls, mais qu’il n’a pu réunir 
_ maintenant que 172. 000 taëls. 


1 RÔUBLES 


.. Nganhoer 
— On a récemment arrêté à Ou-hou 


: deux petits chefs des révolutionnaires, 


originaires du es 
: OPIUM 


ne mme 


| Pékin 
— _ Dans trois ans, toutes les boutiques 
de la vente d’opium n ’existeront plus en 


he | 
— 1e généralissime Tse-soan vient de 


présenter au Trône un rapport, disan} 


que son habituue de fumer l’opium es] 


tout-à- fait abandonnée depuis qu'ila 


pris des médicaments contre l’opium, et 
que plus de 1500 habitants de sa pro- 


RELIGION 
pe k 


leurs missionnaires d’aller propager les 


les | 
populations de ces pays ne sont pas | 


s HiEpoRer aux FRE (Chepao) | 


: NOMINATIONS. 


Pékin 

— S. E. Yong-k'i ing, minstre de l'Ins- 
truction publique à Pékin, étant grave- 
ment malade, S. E. Toang King-tchong 
aurait l'espoir d'être disigné pourle 


Kiangsi 
— M. Vang Nai tcheng, ancien cen- 
seur impérial, est désigné préfet de Nan- 
capitale provinciale du 
Kiangsi. 
M. Vai-se est nommé préfet de Hou-| 


— M.-Vei Tse-ming, surintendant de 
la gabelle du Kiangsou, va être désigné 
juge provincial p. à dans la même 
province 

— M. Vou Kang-tei »Présentement pré- 
fet de Soutcheou-fou, sera nommé tao- 
tai des grains et du riz à Soutcheou. 

Pékin 

— Le bruit circule à Pékin que S. E, 

Sie-hang, nouveau vice-roi de lz Man- 


 gabelle p. i. des deux Hoei, 


eure etil'est décidé qu’ils termineront 
leurs études en trois ans. 


e 


L'ÉCHO DE CHINE 


dchourie, et S. E. Yang Che-siang, vice- 
roi du Petcheli, vont tous deux per- 
muter. 

Krangsou 

—: M. Vou-fong, taotai du riz au 
Kiangsou, est désigné surintendant de la. 
en rempla- 
cement de $. E. Tchao Ping-yen qui va 
être rétrogradé au rang de prélet. 

— M. Seng-sien est nommé sous-préfet 
p. 1. de Pao-yng-hien. | 
Tcnékiang 

— Sur la demande du gouverneur du 
Tchékiang, la Cour suprême à nommé 
les fonctionnaires suivants dans le Tché- 
kiang : 

M. Yang Che-sie (frère dei de:S.E: 
Yang Che-siang, vice-roi du Petcheli) 
taotai de la police. 

M. Tong Yuen-liang, taotai de l'in- 
dustrie. 

Euvope 


— M. Lieou Se-hionug, ministre de 
Chine à Paris, et M. Li Choen- -tou, mi- 
nistre de Chine en Belgique, seront 
remplacés par M. Che-tcheng, actuelle- 
ment juge provincial au Yunnan et par 
M. Tsou Ping-long, assesseur au Oéou- 


pou. 
Pékin 

— $S. E. Choei-liang, vice-ministre des 
Emplois Civils, va être désigné gouver- 
neur du Honan. 

— S. ÆE Vang Ta-sie qui vient de 
retourner de Londres, va être nommé 
vice-ministre des Emplois civils. 

— M. Tcheng K’ing-koei, censeur im- 
périal, va être promu taotai dans une 
province. 


+ 
* + 
AFFAIRES MILITAIRES 


Pékin 

— Le ministère de la Guerre aurait 
ordonné à tous les gouverneurs des pro- 
vinces de lui recommander les officiers 
Qui parlent une langue étrangère et sont 
très versés dans les affaires étrangères, 
afin de les déléguer à l'étranger où ils 
devront étudier les affaires militaires. 

Chacun de ces officiers délégués pour- 
ront toucher annuellement 7.200 taëls 
d'appointements. 

— Le prince Régent va conférer à 
tous les officiers de lä garde impériale 
de Pékin les décorations d’après leur 
dignité. 

— Le prince R gent a décidé que tous 
les postes de généralissimes et maré- 
chaux mandchous résidant dans les 
provinces seront supprimés. 


* 
* *# 


INSTRUCTION PUBLIQUE 


Setchoan 


— Un notable chinois, nommé Veng 
Yen-tsian, vient de fonder à Tchongking 
nne école de langue française ; on n'y 
recevra Que 50 élèves de classe supéri- 
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Nouvelles locales 


TEMPERAT URE Q CENTIGRADE 
23 Avril 1908 23 Avril 1909 


Mini, 11,4 5,1 
Max, 24,3 22,4 
Moy, 17,85 13,85 
22 Avril 1908 22 Avril 1909 
Mini. 7.3 9,8 
Max. 21,9 21,4 
Moy. 14,60 15,60 
24 Avril 1908 24 Avril 1909 
, Mini, 14,8 75 
Max, 31,6 22,6 
Moy, 23,20 15,05. 
26 Avril 1908 26 Avril 1909 
Mini. 6,0 16,7 
Max, 16,5. 22,7 
Moy, 11,25 19,70 
27 Avril 1908 27 Avril 1909 
. Mini, 10.2 14.9 
Max. 20.3 20.6 
Moy. 15.25 K7/78 


REGATES DE PRINTEMPS 


Lesrégates du printemps sont fixées 
au 15 Mai. Les entrées seront closes le 
30 avril. 


REVUE DE LA POLICE 
INTERNATIONALE 


L’inspection annuelle de la police inter- 
nationale aura lieu aujourd’hui à trois 
heures au Race Course. 


MAISON BUTTERFIELD 
ET SWIRE 
La maison Butterfield and Swire,qui a 
ouvert une nouvelle agence à Dalny, a 
inauguré ses nouveaux locaux en cette 
ville le 23 courant. 


SOCIETE DE ST GEORGES 

Des arrangements ont été pris par cette 
société pour donner une fête de nuit dans 
les jardins du Consulat d'Angleterre le 24 
Mai, en l'honneur du St. George’s Day. 

BATEAU ECHOUE 

Dans la matinée de mardi 27 avril le 
vapeur Verbia de la P.and O. s'est échoué 
entre Changhaiï et Woosung. Les travaux 
nécessaires ont été faits pour secourir le 
bateau qui a été dégagé hier 28, dans la 
matinée. 


CONCOURS DES POMPIERS 
Par suite du départ de M. Parkhill, 
ingénieur du “ Shanghai Fire Brigade ” 
il n'y aura pas de concours entre les dive- 
rses compagnies. [! se pourrait toutefois 
que le concours ait lieu à l'Automne au . 
retour de M. Parkhill. 


jJUSTICR RAPIDE 

Le bruit court que les Quatre malandrins 
arrêtés récemment, à la suite du pillage 
d'une maison dans Bubbling Well, et qui 
avaient été remis aux autorités de la cité, 
ont été tous quatre condamnés à mort. 
L’exécution n'aura pas lieu avant Juin. Ils 
seront décapités. 


Ki Harnburg Amerika Co” qui avait! Tout les renseignements 
quitté Changhaiï le 21 courant, à minuit, être ntiles aux ant 


vapeur est assez sérieusement endom- oublier des dispositifs der  villégi 


Les passagers et le chargement ont été Agrémenté de nombreuses He s, 


EA Ux 


HE KA à 
* Le vapeur de rivière Meidah. de lalun euides de sie ae mieux « 


COLLISION DE Ba 


à destination de. Hankeow, 4; dû rentrer\aux SR y sont co 


d'une collision qu'ileut à Woosung télég aphés, tarifs des À tue < 
avec deux lourdes jonques de guerre, Leljinrischas, ‘banques: attractions, 


magé ainsi que les deux jonques. Fortide 4 jonrs à deux Feunine dan je 
heureusement il n'y eut aucune victime.| environs. 


uveau con ( 


transbordés sur un autre bateau de la ste constitue un document du pie ; 
pinces sera exécu ei 


même ligne. : A ES EME ntirêt. 


ï Pt 


COUR MIXTE FRANCAISE 


Mercredi 21 Vendredi 23 Lundi 26 Avril, à la Cour mixte Hronçaise, | 
devant M. Nié Tchong cheng, et M. Point,vice- “consul au Consulat de tance 
comme assesseur, sont venues successivement les affaires suivantes : 


viennent d’ arrêter quatre 
de l'assassinat de l’agent chin 
dansla nuit du nouvel a Re 


Coupables | Motifs des poursuites ! Condamnation ne. arrêtés a fait la re 
Cnichinois "er Patron de la maison incendiée No 20-3 ait 60 taëls d'amende Rare 
| Mission .…. : RASE El nan ceux qui ont, été arrêtés. ‘Ils 
BE Rae PAUARE Fe Coolie de 7.R. Li a par maladresse, renversé une Attendre la guerison < dela it ont samedi eu Cour rie 
| co femme de 60 fus. |... em : | er es 
UOLE ACER oquerie de 450 bonnets en satiné. Ne Peut sortir sous caution | 
Ont À LA Tqué dans la dite affaire... .. PR .[Relâché à la Cour na a 
rOuatre Pre …..|Vol de différents vêtements... re, .[l mois de cangue et 8 mois de | 
c  lprison chacun âtre Melle. Cacao pe 
Un ares ... Rupture de ban et complice des précédents…......…|l m, de cangue, 2 mois de # ir engagement avec leurs directeurs à 
prison, et expulsé D > AL 
Une PRIE Tentative de voi d'a paquet de vêtements( récidive)|1 mois de cangue et 6 mois de 15e Ils doivent S Re dem n En 
prison 
LÉ RS Te rate Vol d’un paletot en coton... Se ‘3 jours de prison 
Un RE PARA UN Vol d’une fille de 6 ans à Sous Téhéon ss. .|Sera remis aux autorités de|/ 
Ra -Tchéou contre mandat en|. 
| Tes AD .» = VU à Tégle à 
Un Ge ARE Accusée de s’être appioprié un chèque re 78 taël ..|Reläché sous caution. DR 
Une femme ..…. a Accusée de détournement d'une fille de 16 aus... Relâché faute de preuve .. De mar que de 4. MEL 
Un chinois Dr MORE Recel d une NACRE RPM RE RE ra ne emsdabo nee Peut sortir sous caution ‘et laquelle 1l était tenu comme. volontaire, 
NE ù Te enquête : de 
Deux chinois. 7. # Vol d’un paletot CLR er ares dras cocon eme cree Le D semaines de cangue chacun [as _ funérailles militaires seront faites ; 
Une fêmme Récélidudit paléto =... x sr -[Relâché à la Cour à MF ong Yuen-tcheng, le. compradore 
Trois chinois ...... a sn veines er 22 SEMAINES: dE PTISON chacun assassiné dans la soirée de samedi 24 
Un chinois .. .... omplice du précéden su |Relâché à la Cour ! 
& NPA RUT Patron d'une maison de logeur, ‘tenancier ‘du une] 1 mois de cangue et 6 mois de avril. Ces funérailles auront lieu samedi, 
maison clandestine de prostitution PRE RT prison 1er Mai, et le cortège partira. de Soochow AS 
Hoichinais eu. |Associé. du précédent AA AA nie Er el | do : bat À 2h: 39 cs ne ; 
Trois chinois .....….. ne à . PNR te stsenessrsseeess | Relâché à la Cour Ÿ U 
RU ESC NES Employé de la maison ci- essus. MA “xp ulsé 
ANSE DURE ‘Employé de la maison ci- dessus et détournement 1 mois de cangue et 5 ans de | À NAISSANCE | nor 
‘d'une Alle dép lÆ ans 15 ie een ‘prison et expulsé - Ne. avonsle plaisir d’ nd que 
CinAs SHAALNNNRS |Vol Ne ca Hate incendiée "Attendre | Mme Bernheim, femme du commerçant 
Un La Rate Heat de vol d’un rage de 6a AB eee ee SR Attendre et enquête on bijouterie ie connu, a mis heureuse: 
Deux femmes... ï C d : CA 
CR Re Ed Colleur d'affiches sans timbre... :.|RelAchés à Cédr SA ment, au monde, sa. quatritme lle, 
nr à MIRE UARR Tentative de vol à bord d’un chaland.….…......… 3 jours de prisn et expulés dimanche matin, 25 avril. RARE ES 
. Û £ ’ Le 
EL ve GE à LP SEA PENIRRENNNE TOURS Le CES CE dur prison et expulsé Nos sincères félicitations aux heureux AC \# 
Los nile SR Rte : (o) x DEEE tneneesnenenaseen sense Basele cire Remise à sa mère urs vœu ou le D 
In chinpis 8 à, ur IV ol d’un tablier en coton ............ (SSD SR a A 3 jours de prison parents et: no meille œ qe po ASS | 
ï Re [Vol 5 une MOontTelén argent serres EE 1 mois de cangue bébé. Ne ANR To Nan 1e 
CU TRE PEUX, TU MR Vol de 40 cents dans la “poche d’an passant RER 1 mois de cangue'et 1 mois de | — ——— PA , he 
(Complice du précédent AL es d L WHANGPOO CONSERVANCY ds, 13 
è Fe Mo : ler locataire dela maison incendiée N° 5 Cité 19 RAA Ge age prochaine Nous a PPESRRES que le Corps Consul- 7 28 
lueur Oman late... IS IC RAS Done À aire a demandé à MM. Hobson,de Re PS 
ë, ANT ON à : RARES so ie Lie SE RTS LT NE 5 do et à un représentant. de * Ja Chambre de #2 | 
RER EN a. voi MÉ sa tr . un bateau 3 mois de prison Commerce, d'assister à une réunion du 4 
3) honsnsressne Le dons on vence nses sonne > on APS ee HS ï CA 
an * | (pe 6 à la police de Tonka Corps Consulaire où sera étudiée pa ++ 
ART DRAM MER (Complice dnibesétient hs... rene do question des travaux du Wangpoo, et le. … 
Rue VON RES FREUr de Le eee meet Î1 semaine de prison et expulsé | délai fixé par M. de Reijke pour la ,, 
Quatre chinois .;..… ol à l’incen se LT TRS PS PEU pc ‘| Attendre terminaison des travaux. ve 
Un RE CRE, iComplisé Masprécédente......LRi tn NN RTE Peut sortir sous. caution : k à 2 » 
ce RAA Mr ‘Accusé de vol de 3 chèques ct d’un titre de terrain. tendre ENS a 14.702, 
OR D AN Jmpliqué qe te aHaire..:.;, MAR ERENIEANRN Relñché à la (our  LÉTIERS AR RESTATION re | 
Une femme D at  VoMe F& m0 Le.sous-inspecteur détective Vaughan . 
One eng PE EAN D nn Cour ldetahbolice intemnatiénale 4 procédé IE 
Dont ti ORELTEMAITRE Tentative de vol par effraction 14 g Rae A dè PE matin, 27 avril. à l'arrestation d’un nom- 
PANNE DAN EU E Ex-soldat, vol à sr armée à Poo tong .…..:.:....|Remis à l'autorité chinois mé Charles Ozorio, anglais, inculpé de 
Une femme MA à Ds ement sus les Fr érie é5- AL $ 10 d'amende _ |s'être fait frauduleusement délivrer des 
PE et in bis SALAM afCO RCA ICAMPITÉESS Levier. M RL RME 
ENS (Gérant d'uñe imprimerie, inexécution d’nn cale marchandises US chinois de Seward | 
pp eee P contrat. Libre, le plaignant est débouté 
Re MERS road et d'avoir essayé d’en obtenir de 
3 pp “ereoseehe (Marchand de fromage de haricots, accusé de coup Peut sortir sous caution et re-| la même façon de la maison Lane sa. 
et! blessures ..............,, (reePanns anogon ane sit ts U D mis à la prochaine Cour - Crawford Co. à nf 


29 avriz 1909 a L'ECHO DE CHINE 
| R à 
TRAMWAYS  :. ; . NOS MALADES 

À là suite d’un arrangement intervenu) M. Alex. Berthet, des Douanes 
entre le Municipal Council ” et la Cie Chinoiïses, dont nous avons annoncé 
… des tramways de la concession interna-/'indisposition récemment, est à peu près 
… tionale, on peut voir, depuis le premier;rétabli aujourd'hui : la violente attaque. 
_ courant, des agents de police indiens eti4e malaria, qui l’a retenu à la chambre 
chinois s'exercer À la conduite des trams.‘hendant une quinzaine, semble s'être 
…. L’instruction de ces agents qui se fait ca]mée. 

- par équipes de vingt a été commencée) Espérons que l’amélioratipn se con- 

au dépôt, puis se contitue sur les lignes.tiauera et qu’il pourra de nouveau sortir 

. Une seconde équipe sera instruite le mois bientôt. | 
prochain et ainsi de suite. 


. COUR DES ETATS-UNIS ARRIVEE 


… La Cours uprêmedes Etats-Unis en| M L. Delaney, directeur en Extrême 
Chine partira dimanche prochain. LaOrient de la “ Lloyd's Greater Britain 
première étape sera lchefou où sera jugé Publishing Cy” est arrivé à Changhaiï 
… M: Jones,cet américain qui;au cours d’unest est descendu au Palace Hôtel. M. 
» parte de chasse tua un Chinois. <ommeéT)elaney va surveiller la distribution de 
nous ‘avons dit, M: Jones sera défendu j'ouvrage “Twentieh (Century Impres- 
par. M. Fleming. Ensuite la Cour sesiôns of Hongkong, Shanghai and other 


a rendra à Tientsin ARE treaty ports of China.” Les souscripteurs 
+ A à LR ERSE SE recevront sous peu cette publication qui 

2 __ dépasse en intérêt et en luxe toutes les 
J$F. . Brook , €. Ho Comb et Brown D 


ke qui out passé avec succ:sl’examen Lapins 

_ _ d'admission à plaider devant la Cour des! rt TS 
LE Etats-Unis, ont été adwis à signer le rôle ATTR ACTIONS 
et ont fait la déclaration d'usage. PUR ï 
PTT SRE | Hier soir, 24 avril, fort belle représen- 
TU A ME en * | tation au Moutrie’s Hall. Changement 
CRE SUICIDE MANQUE . de programme complet, nouvelles produ- 
My a quelques jours, la police de la ctions récemment arrivées d'Europe 1 
Concession internationale arrêtait un toutlégitimait le succès de la soirée, On 
jeune chinois pour vol d'une bourse con fannonce d’ailleurs que pour  corser 


Fe 0 


ne 


mt ne 


“_ tenant $ 150. À la suite de cette arresta-[l'intérêt de ces soirées, l'administration 

_ tion,le prisonnier déclara à la police queldu Moutries Hall va installer un 
la bourse lui avait été remise par un amicinématographe dernier bateau avec les | 

4 et qu'il savait retrouver cet ami dans une films les plus nouveaux. 

- maison de’ thé de Foochow road. Ac- * 

compagné d’un détective, le Chinois fut] LA 

envoyé à la maison de thé où, à peine], Au Cinématographe américain tou, 

mu arrivé, il avala une dose d'opium capableljours nombreux public. Beaux films- 

de turr deux ou trois hommes. Le détec-[dont un, le Championnat de nage à 


…#ive s'en aperçut trop tard et,aidé d’assis-|Paris, de la maïson Pathé, est des plus 
….+tants, il transporta le voleur à l’hôpitallintéressants. Misses Eva Alva, Vivient 
de Shantung road, d'où il sortit avant-[ne Murray, les Steels Sisters constituenr 

hier, tout à fait rétabli. Il comparaîtralune partie concert de tout premie- 
…_ ces jours-ci devant la Cour Mixte. ordre. 


Bureau des Postes Impériaies japonaises à Changhaiï 
COURRIERS TRANSSIBERIENS VIA DAIREN (DALNY) 
PENDANT LE MOIS DE MAI 1909 
| Arrivée normale 


‘+ Din Hiparnavire | Départ normal de Changhaï NO banehaA 
D Kobé Maru vendredi 30 avril 9 hres soir 

*  Saikio te jeudi 6 mai 10 met. le 4 Mai 
= Kobé ds samedi EE 9 il SOU OT 
1 Saikio " [REC T2 |, 9 Ÿ SET 
49 Kobé 57 samedi 15 52 9 ») 59 5» 14, 
Saikio 59 jeudi 20 39 9% DE) mat ,) 18 FE) 
Kobé 3 samedi À 22 5) 9 1) SOIT »5 21 ;, 
Saikio OCR MEZC 9 “: 2: DAT 
MALE) Kobé 5 samedi 2Q Ve: 9 3 LL | v 28 ») 

MUSAikIO : jeudi 3 juin 8% , mat.| , Ier Juin 


Les courriers des jeudis correspondent à Dalny avec l'Express Sud-Mand- 
chourien, partant lesdimanches matins à-11 heures, et à Harbin avec l'Express 
de L'Etat russe, partant les lundis après midi à 3 heures. ; 

Les courriers des dimanches correspondent à Dalny. avec l'Express du 
Sud-Mandchourien, partant les mardis matins à 11 heures, et à Harbin avec le 
train de luxe international, partant les mercredis après midi à 3 heures. 

Ils correspondent aussi avec l'Express Sud-Mandchourien de Dalny les 
vendredis À midi et avec l'Etat russe de Harbin les samedis après midià 3 
heures. 
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,. TENTATIVE DE SUICIDE 

Avant-hier soir, vers huit heures, près 
de Fonkadou,un agent de Police chinois 

vit un notable se pendre à la porte de 
la rue Angping ; il se précipita et put 
sauver l’homme, 

Il a été envoyé sous escorte à la Police 
chinoise, où il a déclaré s'appeler Vou 
Shi-koei, âgé de 30 ans; son frère est 
sous-préfet de ‘Fchong-ming-nien (au 
Kiangsou) ; c est le désespoir de ne pou- 
voir obtenir un bon poste qui le poussa 
au suicide. 

Le juge l'a fait envoyer avec une 


|lettre à M. Vou Shi-tcheng, son frère, 


sous-préfet de Tchong-ming. 
SOCIET# DRAMATIQUE 
FRANCAISE 

M. le secrétaire de la Société Dramati- 
que française nous transmet la note sui- 
vante : 

“En raison Ge difficultés imprévues 
rencontrées dans Ia préparation du 


| Député de Bombignac-la représentation, 


qui devait avoir lieu le 28 avril, est 
remise à une date du mois prochain qui 
sera fixée ultérieurement. 

“Une note dans les journaux indiquera 
également le jour de l'échange des 
biliets des membres primitivement fixé 
au 22 courant. 

“ Le Secrétaire : X. DE LAFORCADE.”? 


NOUVELLES DIPLOMATIQUES ET 
CONSULAIRES 

Le Dr. Wendschuch, consul allemand 

à Séoul, a été transféré à Nanking. 
* 
+ * 

M. À Petrement, vice-consul de Bel- 
gique À Changhaï, est nommé vice-con- 
sul à Tientsin. Il rejoindra son nouveau 
poste sous quelques jours. , 

kTk 
M. Ch. Denby, consul-général des 
Etats-Unis, a reçu avant-hier, 23 avril,ps 
Washington, avis de son changement ne 
premier juin. Aucune mention n'était 
faite du nom de son successeur, n1 du 
nouveau poste de M. Denby. Les nom- 
breux amis que s'était fait le consul- 
général d'Amérique ne verront pas ce 

départ sans regrets sincères. 
*# 


* * 

À la suite du départ en congé de M. 
von Buri,consulgénéral d'Allemagne, M. 
Muller prend charge du Consulat 
général. 

—M. Monaco, consul-général d'Italie, 
qui faisait à Pékin fonctions de ministre 
en l'absence du titulaire, est retourné à 
Changhaïi. M. Faraone qui faisait l'in- 
térim du consulat, est parti en congé 
par Nippon Mavu. 

MM. Shumpeter,du consulat d'Autri- 
che Hongrie, et Hamilton Butler, du 
consulat des Etats-Unis, sont partis pour 


Tientsin. 
% 


x + 
On annonce que M. Arias, consul 
d'Espagne : Changhaiï, parti en congé 


depuis trois mois, serait sur le point 
d'être nommé à Cape-Town ét que son 
successeur ici serait prochainement 
nommé. 

Quant à M. Mantilla qui gérait le 


| consulat par interim, il a été appelé à 


Pékin auprès. A M. Mel MOT SE 
faire partie de la Légation d'Espagne. 


En attendant l’arrivée du «nouveau il très satisfait de l'école pose : 


consul fonctionne à Changhaï, di 
d'Autriche- Hongrie, sera chargé dACon- Nedeus 


L'objet de cette te : dinoire se 


Consul, M; le Dr: Bernard, 


sulat d’ Espagne. 


FA 


M. Charles Lépissier, interprête : à la 


Légation de France à Pékin, est nommé 


> 


chancelier au Consulat dé France à 
Cantor. No sincères PAU. 
ne ÿ 


Nous ‘enregistrons les nominations 
suivantes dans le corps consulaire an- 
glais en Chine :— 

MM. William, 
à Chengtu. 

Pierce Essex O' FAUNE Butler, à Yun- 
nanfv. 

Henry Alexander Little, à Ichang. 

Herbert Goffe, à Nankin, 

Harry Halton Fox, à Wuhu. : 

Ernest Colville- Collins Wilton, à 
Chinanfu. é 

Harold Frederick Kinff, à Changsbha. 

Herbert Allan Ottewill, à Wuchow. 

Henry Edward Sly. Vice- Consul en 
Chine. 


Henry Wilkinson, 


NOUVEAU DOCTEUR 


Nous sommes heureux de souhaiter la 
bienvenue au Dr.Antoine Delmas, arrivé 
dans nos murs par le Saikio Mavu, et qui 
va s'installer avec ses deux frères, en 
concession française, dans la maison 
située au Quai du Yang King-pang, No 
6. 

Tout à fait affable, d'un abord très 
simple quoique grave, le Dr Antoine 
Delmas s’attirera rapidement ici toutes 
les sympathies.: Diplômé de la faculté 
de Médecine de Paris, 1l est ancien assis- 
tant du Dr L. Doyen, notre grand chi- 
rurgien national. 

Nul doute qu'avant peu notre jeune 
et brillant compatriote ne prenne une 
place de tout premier rang dans l: 
corps médical de Changhaï. 


ACCIDENTS 


En faisant un exercice d'entraînement, 
au Race Course, le 24 dans la matinée, 
Coaffied, un poney de steeple-chase fit 
un saut mauvais, Culbuta et roula par 
terre avec son cavalier M. C. R. Burkill 
qui a dû s’aliter, souffrant de contusions 
à la téte. 


++ 


Le bruit courait hier, à-Changhaï, | 


que un pont de la ligne de Hang- 


tcheou situé de #8 à.22 li "en. deça 
de Sunkong s'était rompu. Il était 
dit que le pilier centrai du pont 


30 pieds dans le tablier et que le trafic 
était, de ce fait, interrompu. D'un 


autre côté,ilest dit que ce pont est cons- 
truit en fer et que l'accident consiste 
enrune poussée en avant des arcs-bou- 
tants qui ne serait que de deux pieds. 
Ou n’a sur cet accident, aucun rensei- 
gnement officiel. 


n 
i 


| 
\ 
| 


| 


| était le pays le plus producteur de ce 


| 


| 


Le ONE E ent japonais 0 ; pa 


de jeunes japonais dans la Jangue 
chinoise et dans toutes matières intéres- 
sant la Cnine. Dans ce but, chaqu: 
année, les différentes préfectures japonai- 
ses envoient un certain nombre d élèves 
dans cette école. SPA 

L'été dernier les plus anciens élèves 
ont fait un voyage 2 travers la Chine} 


pour en étudier les divers aspects et les|° 


conditions administratives. La plupart 
d’entre eux sont retournés en Octobre. 


dernier et ont rédigé un volumineux | 


rapport, 80.000 pages manuscrites, dit- 
on, qui a été envoyé à Tokio. 


Yangtze a - particulièrement attiré 
l'attention des étudiants qui, jusqu'à 
présent, croyaient que la Mandchourie 


légume. Peut-être allons-nous voir| 
l’accaparement des  fêves par 
Japonais. 


LANCEMENT D'UN 
“MOTOR-BOAi°” 


Avant-hier,vendredi 23 avril,aux chan- 
tiers de “ New Engineering and Ship: 
building Works” a eu lieu le lancement 
du nouveau ‘“inotor boat” Asiatic, 
bateau de 164 pieds de long, 25 de large, 
7 pieds 3 pouces de profondeur et d'une 
jauge de 340 tonnes. 
pourra donner 6, 2 nœuds de vitesse ; il 
est destiné à la avigation en rivière. 

La marraine du bateau, Miss Darling, 
aceomplit les rites accoutumés puis 
on taosta aux succès de l’Asiatic. M. 
Smith, directeur de l’“Asiatic Petroleum 


Cy” fit l'apologie de la navigation par! 


bateaux mus au pétrole, et prédit que 
dans trois ans, il y aurait sur le Yangt- 
ze des “ motor boats ” de 2,000 tonnes. 
Tous les directeurs des grandes compa- 
gnies de pétrole assistaient à la céré- 
monie M. W.M. Smith, Manager, M. 
F. O. Reynolds, (Supt. Engineer of the 
Asiatic Petroleum Company Ltd.), M 


G: McBain (Langkat Company), M. 
Hancock (Standard Oùl Co.), M. Bot- 
tonheim (Vacuum Oil Co.), sans comp= 
ter tout le personnel européen de la 
“ New Engineering and Shipbulding 
Cy”’ et de nombreux invités. 


GRANDES FUNERAILLES 
CHINOISES 


Des funérailles, déployant une pompe 
inusitée,se sont déroulées, jeudi, du Bund 


AS | chinois à kiang Buri 1 
s'était affaissé laissant une ouverture de ER FA RUAAUEreE QE 


sur la route de Zeikawei,dans la conces- 
sion française. Il s'agissait de la mère 
de M. Ouam (Wan Hanhsiang), chef du 


secrétariat des affaires étrangères ‘du 


taotai, morte récemment. 

Dans la matinée, des centaines d'amis 
vinrent présenter leurs condoléances, 
parmi lesquels plusieurs membres du 
Corps Consulaire. 


La 4 
production des fêves dans la vallée du |. 


|Tchou répondit, étudiant le développe- | 


Actionné par un|4e 
moteur à pétrole de 40 H. P. ce bateau |£,, 


Wa sa mère “déck 
Rens x 


24 courant, au Pala a 
rt Dollar a offert a 


chinoise, 
Tel président 
ainsi 


it 


: allocution traduite D à 


dent le départ est prochain. Le taotai 
ment du commerce chinois, développe- … 
ment qui doit avoir sa répercussion dans 
les relations de la Chine avec. les pays. 
européens. . : 

Puis le taotai Chers en quelques mots, 
l dit qu'il voulait encourager la Chambre. 
Commerce chinoise «À envoyer aux 
ts-Unis une députation de négociants 


y étudier les grandes. lignes du com-. 

merce. TE HO ve 
© MARIAGES Fe Ps 
Samedi, 24 avril, à été celèbré. à 


“Holy trinity Cathedralx 


de Miss Nellie Austin, avec M. 
John: Brother, de Ja maison Moller, 
Brothers. ÜLe assistance nombreuse CN 


élégante assistait à la cérémcnie. Re Fe 


cours de laquelle, une importante partie 
musicale fut exécutée sous la direction 
de MR. C. W. Pullen. Après la céré- 
monie, une réception a eu lieu chez la. 
mère du marié, puis les jeunes époux. 
sont partis en house-boat faire leur 


voyage de noces. 
PL 


Le Prill 
rehaussée de la présence,en uniforme, des ‘ 
membres de la Brigade des pompiers, 
M. H. EH. Fowler appartenant au Dane 


| POLICE INTERNATIONA: 


L'inspection annuelle de ja Pl 
internationale a eu lieu lundi, 26 avril, 
au Race Course. La revue fut passée par 
le colonel Bruce, supérintendant. La 
majeure partie des membres du “ Mun:: 
icipal Council, ” M. Landale en tête, 
assistait à l'inspection. 


p.: 


ie a été prononcée par & 


Ilante assistance était encore : 


t 


* 


mu de FT M. Penn La 


1e mariage RE 


Hier après- midi È été: ‘célébré à ee HE 
cathédrale de la Ste Trinité le mariage 
de M. Herbert Henry Fowler èt Melle 
Gladys Anabella Lamond, : 


“ 


rs 
“bis 


: ‘Pi L Le 
PSS à 
NT TN ES è à or 
(Et LES ‘ RTE 24 À & 
Mo Je : 2 
PE P* É 
k.. à F L D # 


| 2 À ab 


Les 4 LA Cine Es de 


ee 


PT PREND PI IE ARE Pre 


M.‘Landale, a prononcé une allocu-| ges sont rendus: 


tion, félicitant le corps de- la police de 
a belle tenue et remerciant le coloneli 
Bruce et tout le corps, des efforts qu'ils 
. font pour assurer le service qui leur 
incombe, au mieux de l'intérêt pu- 
blic. Il les assura de la bienveillance du 


“Municipal Council”. | 


Après quoi,les différents effectifs rega. 
gnèrent leurs stations réciproques. 
L'effectif des hommes présents à l’ins- 


_ pection était le suivant : 


Capitaine Supérintendant..........…. I 

_ Deputé ee I 
_ Assistants AR Ra ee. 4 
nu. 2èmes Assistants ,, Sy 3 

M dt Oficier a mure I 
FO PRESS. Me Aer. 8 
DONSINSpeCtÉUrS..e, ne -is 6. 
Européens MR cie E12 

à ténssessssesse DECEECECE RE ECCECE ECTS »1 

DOS MAIORE ei... 2 
hs... 'EÉRTE . 260 
TN... 17 

esse Fe LEO see à 539 

Total 953 


ee — 


_ DOUANES IMPERIALES 
Sr à CHINOISES- 
: M. Lauru, des Douanes Impériales, à 


Pékin, doit partir aujourdhui pour la 
France, en congé de trois mois, pour 
raisons de famille. | à 

 .— M. Delastre, transféré de Mongtseu 
à Changhaï, est arrivé en notre ville. 
Il ira passér un court congé au 


Japon avant de commencer ses fonc- 


tons. * 


1 — M. Bocher, de notre ville, a obtenu. 
* un congé de trois mois, à partir du 1er 


juin prochain, qu’il ira passer au Japon 
‘avec La famille. * +, À 
2 er PET Fte ns 

Suivant une dépêche de Pékin, Sir 
- Robert Hart a informé le gouvernement 
qu'il reviendrait vers juin prochain. 

Sir Robert Bredon. re :plissant ac- 
tuellement les fonctions d’Inspecteur 
général, rentrerait , alors en congé d’un 


an. £ 


* 4 
NA LES | Ê« l * û . 
… M. Gordon Lowder, commissaire des 


Douanes, a quitté Tientsin pour Chang- 
» haï le 22 courant. Il va remplacer ici M. 


comme commissaire des 


-Hobson 


douanes,ce dernier devant partir en. 


congé. Au retour de ce dernier, M. Lowder 
partira en congé à son tour. 


ee 


À, D:C: 


The Yeomen of the Gard, la troisième 
représentation de la Dramatique anglaise 


(Amateur Dramatic Club) attira encore. 


de nombreux spectateurs au.lLyceum 
Theatre jeudi soir et lorsque le rideau se 
leva sur le 1er Acte, iln'y avait pas un 
siège vide dans la salle. | 
Cette représentation eut, si possible, 
encore plus de succès que les deux 
antérieures, elle fut ponctuée de fré- 
quents applaudissements et consiam- 
ment bissée. a Éne, 
Une grande partie du succès revient à 
-’excellente façon dont certains personna- 


L'ECHO DE OHINE 


Elsie Maynard par Melle 
Lilian Moutrie, Wilfred Shadbolt par 
M. C. H. P. Hay et Jack Point par M. 
G. Beck. Une bonne part de succès 
revient aussi à M. R. C. W. Pullen qui 
monta la pièce et qui eut charge de la 
partie musicale. 

Deux représentations supplémentair:s 
seront données samedi, aujourd'hui, et 
mardi prochain. Il n'y a pas £e doute 
qu'il y ait encore salle comble. 


Pour satisfaire aux demandes nom- 
breuses l'A. D. C. a décidé de donner 
encore deux représentations  supe 
plémentaires de “ The Yeomen of the 


[guard”, une le jeudi 209 avrilet l’autr- 


en matinée, le Samedi r Mai. La loca- 
tion est ouverte chez MM. Moutrie et 
Co. Pour la matinée les enfants paie- 
ront moitié prix. 
RES 
*% 

A la réprésentation de The Yeomen 
of the Guard avant-hiér 27 avril, comme 
aux précédentes, la salle était comble. 
Même succès aux vaillants- amateurs, en 
particulier à Mmes Moutrie et Varn, ainsi 
qu'à M. Beck. Si l'Armateur Dramatic 
Club s'est donné du mal pour monter cette 
pièce avec une telle perfection, il est bien 
recompensé de ses efforts par ce succès 

sans précédent. 


DÉPARTS 


Le départ de M. Blanc, de la maison 
Racine, Ackermann et Cie, pour New- 
chang,n'a eu lieu qu'hier samedi à midi, 
le départ du Poyang, ayant été lui-même 
retard 6 d’un jour. 

Les membres de la brigade du Torrent, 
au grand complet, montés sur la pompe 
automobile, étaient allés à l'hôtel des 
Colonies, prendre le partant qui leur 
‘offrait le champagne pour l'accompagner 
& l’'appontement et lui souhaiter un heu- 
reux voyäge. Au nom de tous, MM. 
‘ hapeaux exprima les regets de la perte 
que fait la compagnie en la personne de 
M. Blanc et l'espoir de le voir revenir 
bientôt à Changhaï. Puis un triple hour- 
rah fut pousséen l'honneur du partant. 


: *k 

M. Brunner, de la maison Brunner Co, 
est parti hier à destination du Japon et 
de la Corée,pour un voyage d’affaires qui 
lui /prendra un mois et demi environ. 

Ho 

Se sont embarqués hier. à bord du 
Satkio Maru : 
: Mme von Buri et M. le Consul géné- 
| ral d'Allemagne qui rentre à Berlin via 
Sibér'e en congé de 8 mois; 

Mme  Fossion qui va rejoindre son 
mari à Moukden ; 

M. Ballet, qui rentre en France, où 
l'appelle l’état de santé de sa femme et 
qui reviendra au Japon vers Septembre 


sans doute. # 


#7 % 
Le vicomte Mustrako]ji, vice-consul dn 


Japon à Changhaï, nommé attaché à 
l'ambassade du Japon a Berlin, part au- 
jourd'hui pour le Japon. Il sera de pas- 
sage ici en juin en route pour Berlin via 
Suez. ù 


—————————— —_—_— ———" —————__— —_ _— 


811 


ET 


M. Blanc, de la maison Racine, Acker-. 
mann et Cie, part aujourd'hui pour 
Newchang par le Poyang, en voyage 
d'affaires, 


INCENDIES 

Dimanche matin, vers 3 hres %, un 
léger incendie s’est déclaré dans l’une 
des maisons d'habitation, situées cité 
No 24, dans la rue de Tourane. Deux 
lances furent dirigées sur le foyer et en 
moins d’une demi-heure tout était 
éteint. 

Une maison est totalement détruite 
et sa voisine quelque peu endommagée. 

£ 


a ——_—_—_—_—_——. 


# 

Mercredi matin, 28 avril,à 3 hres moins 
le Quart, un incendie eclatait passage 
Ricard No 3 : ce passage prend rue du 
Consulat au No 52 et aboutit au No 90. de 
la rue Petit. Le feu ne tarda pas à s’éten- 
dre aux maisons voisines, Nos 2 et 4. 

La pompe arriva sur les lieux et les 
secours commencèrent à s'organiser: qua- 
tre lances furent mises en batterie. Après 
une heure de travail de nos pompiers 
volontaires, le feu fut maîtrisé. 

Les dégâts sont assez importants : le 
No 3 est totalement détruit,il ne reste que 
les murs et des poutres calcinées. Le No 2 
fut moins atteint par le feu, mais inondé. 
Quant au No 4, sur les quatre pieces du 
ler étage, deux sont détruites et les deux 
autres assez gravement atteintes. 

Les chinois sont tous assurés à des 
compagnies diverses : Sun firg office, Com- 
mevcial Union, London Phenix National 
Union Insurance, Baloise Fire etc. 

L’alarme de l'incendie a été donnée à 
la police de la Concession française par 
la tour de veille de l'International Set- 
tlement. 

ne" 

M. Brasier de Thuy, agent général des 
Messageries Maritimes, est parti. hier 
Soir, pour une inspection des agences 
du Nord de la Chine, avec Madame. 

* 


RS 


# x 
M: de Hees, d'Hankeou, est reparti 
pour cette ville, hier soir, par le Lifong. 


NOTES FINANCIERES 

On nous informe que le bureau des 
directeurs de la “ Chinese Engineering 
NN ” s AZ Le 
and Mining Cv. Ld ” a déclaré un divi- 
dence intérimaire pour l’année finissant 
le 29 février 1006, de 1s. 6d. par action, 
franc de taxe. Ce dividende sera payable 

le 1 Mai. Le taux est de 15% par an. 

#4 

L'extraction totale des trois mines de 
la & hinese Engiecering and Mining Cy, 


léd, pour la se maïne finissant le 17 avril 
1900, se monte 4 28.907, 80 tonnes :; les 
ventes pendant là même période s'élèvent 
à 26.077,75 tonnes. 
DE PASSAGE 
Sont actuellement de passage: MM. 


Chalbert, Charnet, Vincerit, capitaines 
d'infanterie coloniale M. et Mme Evrard, 
venant de Tientsin; M. Deronzier, de 
retour d'un voyage dans le Nord ; M. H. 
de Lattre, venant de Hongkong, agent 


général de la Cie d'assurances “]l'Ur- 


_ sous le nom de Jacques Tsang parmi les 


Cie chanta tout au long dé la cérémonie. 


architecte à Hankeou. 

M. DÉS nommé 
Canton, est arrivé en 
il compte passer, une 4 
congé, auprès de ses: on 


d aller RE son POELE LT 


RICHE MARIAGE CHINOIS 
Samedi dernier a eu lieu, en l'Eglise 
St. François Xavier, à.  Tonkadou le 
mariage de M. Joachim, fils deS. E. le 
taotai Tsang Kouo-heng [mieux connu 


étrangers] de Changhaï et de la fille 
de S. E. le taotai Tsong Hoo-chow, de 
Soutchéou, membres l'un et l’autre des 


deux plus grandes et mieux connues 


familles catholiques de ces régions. 
Ce fut le R. Père Pratel qui consacra 
l’union. 
Un chœur 4e la maison Moutrié et 
L'assistance était des plus nombreuses 
car, en dghors des. amis, les alliés et 


que robe de satin noir rehaussé de te 1 


es broderies d’or et de pierres précieuses, 
sa coiffure était faite de perles et de 
jade. Les quatre demoiselles d'honneur 
étaient aussi très richement vêtues. 


Toute l’assistance avait mis ses plusi 


splendides vêtements de cérémonie qu 
donnaient à la solennité le plus EPS 
sant aspect. 

À l'issue de la messe, les parents 
et invités se rendirent, avec lesnouveaux 
époux à la résidence du père et de à 
mire du marié. 

S.E. Tsang Kouo heng recevait ses 
hôtes. Un chant de bienvenue était 
entonné en leur honneur par un chœur 
de jeunes enfants, accompagnés au 
piano. De hautes notabilités chinoises 
et quelques étrangers étaient présents. 
Les invités au nombre de près de 400 
prirent quelques rafraîchissements et 
burent au bonheur du jeune couple. 

Î ES VOLONTAIRES 

Dimanche, 25 avril a eu lieu là parade 
annuelle du S. V. C. Réuni sur le Bund, 
le corps des volontaï. res, moins les com- 
pagnies chinoise et japonaise, se mit en 
marche à 11h. précédé de la musique 

municipale et se rendit à Holy Trinity 
Cathedral. Là, il y eut dislocation, les 
volontaires catholiques se rendirent à 
St: Joseph pendant que les protestants 
pénetraient dans la Cathédrale. 

À St. Joseph une messe fut dite, par 
ie R. P. Houitte où de forts beaux chants 
furent exécutés par les choeurs de l'Eglise, 
renforcés des volontaires, sous la direc- 
tion de M. Prosepio de Sylva. La céré- 
monie se clôtura sur un fort beau quatuor. 
La messe finie les volontaires regagnèrent 

“Holy Trinity Cathedral” pour y retrouver 
leurs camarades qui avaient, eux aussi, 
assisté au service, précédé d'un sermon du 
Rev. Walter aumûnier du S. V. C. 

La réunion faite, le corps au complet 
regagna la Bund où eut lieu la disloca- 
tion. 


passée same (2 
se par le olonel 
spectateurs. assist: 
d'armes qui fut < 

devant le colonel 
notabilités, signalons Sir P 
M: Landale et la maje a: 
pal Council. L'effectif était 1 
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| ASSASSINAT en 
Un meurtre commis une heure à à peine 


après la tombée de la nuit, a mis en|le 


émoi Nanking road samedi soir,24 avril 
vers 8 hres. 

La victimeest M. Fong Yuen ching, 
notable commerçant; ce chinois, com- 
[pradore de la China Merchant s S. N. 
Co, possédait en outre quelques petits 
vapeurs faisant du remorquage sur le 
Whampoo ou les creek envionnantes. 
Les motifs de l'assassinat sont dûs à la 
vengeance, ilne saurait être’ question 
de vol : la police internationale en a la 
conviction. 

M. Fong Juen Ching appartenait à ve 
Compagnie chinoise du S. F. C.; il prit 
part samedi après-midi : la revue passée 
par M. le Colonel Ba ard. Cette revue 
terminée, il rentra chez lui changer de 
vêtements et sortit à nouveau vers 7 
heures du soir en compagnie d’un ami, 
un cordonnier de la cité chinoise. [ls 
auraient stationné quelques instants au 
coin de Nanking et Fokien roads, puis |. 
après avoir fixé rendez-vous à son ami à 
la maison de thé de Vung Tung, Kiu- 
kiang raod, Fong Juen Ching se serait 
éloigné dans Ja direction du pee de!‘ 


: police de Louza. 


Il ne retourna pas à son HEndeës 
vous. Et vers 8 heures, les agents 
de police, de service aux alentours 


du poste de Louza, 
coups de revolver. 

velle arriva par un agent à ce 
poste qu'un homme avait été assassiné 
Kweichow road. Le  sous-inspecteur 
Johnston, accompagné des sergents dé- 
tectives Fitz-Gibbon et McDonald se 
rendirent sur les lieux et trouvèrent 
Fong couché sur le dos et inconscient. 
Le malheureux, transporté à l'hôpital de 


entendirent trois 
Aussitôt la nou- 


| dans nos concerts, mais peu. de personnes | 


rien transpir 
suite de |’ enqu 
ve la journée 


e à été commis à quelques rive 
bitation de cette femme. L’en 
. Nes c* commencé. hier er 


He oncert Ho un A8 
le M. Buck, et Surtout u 


ne se no pass es soli 
n'étaient pas à leur aise. Madame 
anta sans. conviction id une voix. 
artificielle. MM. . _Gouver et. 
us ne ‘furent guère - -brillants. 
faut reconnaître que leur. tâche 
était trop écrasante surtout dans Ja créa- “ 
tion de Haydn. 19% 
On peut dire que M. Buck ré au 
publie de Changhaï un nouveau Haydn. 
On juge souvent le génie de ce com 
positeur d'après’ les idéés- gräcieuses Cu 
riantes de quelques symphonies exécutées | 


étudient à à fond ses œuvres. 20 Fa) 
Je convient, à mon avis, d’ étulièr ‘ra Ge ; 
génie de Haydn dans les deux oratorios 150 
“La Création 1798 " Les Saisons’ (1801)... ‘à 
Haydn avait 65 ans lorsqu'il commença | 
“La Oréation ”’; il mit deux années lé. Re 
crireet lorsqu'ort l'engageait à se hâter nel ue 
avait coutume de répondre. “J'y.mets w * $ 
“beaucoup de temps, parce Que je veux. "= 
‘qu il dure beaucoup.” La place nous est, 
ici trop mesurée pour commenter plus Fe 8 
avant @ette œuvre magistrale. Ne 
Les “préférences du public se sont 
portées sur la 2ème partie du programme, 
sur la ŒN uit de Walpargish de Mendels- LES 
sohn. He: RE td 
Cette œuvre n'a q1e rarement des pré- 
tentions à la grandeur, elle peut se ré 
clamer de réelles qualités de charmeet * 
surtout d'esprit. Elle fut bien: dirigée EAN 
passablement exécutée, | DEN 1 
Un chœur mixte du ‘“ Roi des Aulnes” 
de Gade ouvrait le concert. 
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AVANT L'APPEL DE SAIGON 


_ Comment voulez-vous que M. Chollot 


ärrive jamais à obtenir justice contre, 


ses diffamateurs, si le diable lui-même 
s’en mêleet prend parti pour ces der- 
niers | | 

On savait bien à d’Æcho de Chine, et 
sans cela il eût été peu chevaleresque 
d'attaquer, la veille de son départ, le 
lion qui n'avait rien de mourant, du 


noux n'emmenait à Saïgon que son 
à Changhai sa 


… matographe) laissant 
était loin de 


" grande âme. Maison 


ble. cette âme. Or, c'est un fait indé- 
niable.Saisissant la plume denotre maître 
 &s-journalisme, Satan lui-même écrivait 
samedi, et signait de son nom à peine 
changé, un article Satanique 
_  Satanique, én effet, le procédé qui 
consiste à dire que M. Chollot déplore ce 

 dontil estau contraire si content, à 
» savoir : qu'on ait fouillé et archi-fouillé 
 jes archives les plus secrètes pour bien 


Ye A obteni 


ÿ x ‘Ja preuve qu'iln’y arien, rien 
À Montrer utero 
; D”Dans un autre ordre d'idées, Me 


_ Renardot se permettra de faire re- 
. marquer à Sataniel qu'il ny a pas 


tout comme le bâton de maréchal que 


. dans sa giberne, tout homme de travail 
et d'intelligence, ayant de l’ordre et 
: de l’économie, ayant en plus de la chan- 


me celui-ci, a dans ‘a poche, le porte- 
monnaie d'un millionnaire. 
® Mon Dieu. oui, M. Chollot est arrivé 
pauvre à Changhaï : il n'avait que cinq 
piastres en débarquant ; mais il joua le 
soir même au poker et en gagna cent 
qu'il plaça en billets de loterie. Peu 
après, il gagnait le gros lot de 500.000 
Marks à la loterie de Hambourg et 
puisqu'il. faut absolument dévoiler à 
l'opinion avide ce qui ne la regarde pas, 
il risqua toute cette fortune inespérée en 
ane seule spéculation. Il acheta 2.000 
‘Langkats. Peut-on faire à M. Chollot un 
… reproche, si quelques années après, ces 
actions achetées 100 taëls étaient dé- 
doublées et si chaque action dédoublée 
vaut maintenant 1.100 taëls portant 
lainsi à 4.400.000 taëls (14.000.000 de 
francs, mon cher Sataniel) la for- 
tune mobilière d’un homme qui eut du 
flair au bon moment ! 

Ah !siau lieu de réussir, il avait, 
comme tel autre fonctionnaire, spéculé 
sur les hôtels et bu un bon bouillon, 
je gage bien qu'il serait un petit saint 
aux yeux de Sataniel ! 


Tribune libre 


Un groupe d'admirateurs de M. Ta- 
pernoux s'élevait dans le dernier Cour- 
yier de Chine contre l'ingratitude de la 
Municipalité envers le grand homme. 


moins: en apparence, que M. Taper-! 


» corps visible (chose certifiée par le ciné- 


- supposer qu'il l'avait vendue au dia- 


_ de texte de loi interdisant à un fonction-, 
naire de devenir millionnaire et que! 


le soldat de la République portait jadis! 


ce et surtout du flair dans un pays com- | 


Comment ! on refait les trottoirs de 
cette vulgaire avenue Paul Brunat avant 


| d’avoir doté d’un ciment propre et uni, 


pitoyable aux escarpins de bal, le trot- 
‘toir que foule, à l'ordinaire, le. pied 
pensif du sympathique absent? Et 
Monsieur Keè Wah, qui c-pendant pous- 
se sa condescendante générosité jusqu’à 
| payer des impôts, voit ses immeubles en 
partie négligés par l’administration de 
M : Laferrière ! OH scandale ! 

Moi aussi j'approuve l’indignation du 
groupe d'habitants de la rue Song 
Chang, et de grand cœur je me joins à 
eux et réclame pour cette artère l’as- 
phalte doux “ aux pieds mignons ”, aux- 
quels le Courrier de Chine fait si délica- 
tement allusion. 

Mais, si je joins ma faible voix à la 
leur, c'est aussi parce que je compte sur 
eux pour appuyer ma propre pétition, et 


du dernier! la rue pour laquelle je réclame la solli- 


| citude du Conseil, la mérite à plus d’un 
‘titre. 
| - D'abord, 1l y a son nom, que je ne 
‘jette jamais à la tête d’un fournisseur 
ébahi sans un sentiment de légitime 
orgueil. 

Ensuite, elle est sur sa plus grande 
| longueur, bordée d’un exquis petit 
Yang King Pang, qui, pour n’avoir 


| pas chaque semaine les honneurs d’un |6St donc clos. 


 Sapèque, n'en exhale pas moins des 
parfums à faire rêver un poête. 

Enfin, dernier titre de gloire et non 1 
moindre,C’est sur cette rue que Renardot, 
a son terrier. 

Je réclame pour la Rue Ratard pavage, 
en bois et trottoir en ciment. 


Chauve Qui Peut. 


Ehronique judiciaire 


À la suite d’un article paru dans les! 


Nos des 26, 27 et 28 Mars du Sin, 
Van Pao (journal des nouvelles). 
iMe. Brochu, avocat, qui se recon- 


naïissait visé, bien que son nom n'ait 
pas été imprimé, a cité Me. Cuche-| 
rousset, de l'étude de Me. d'Auxion del! 
Ruffé, qu'il supposait être l’auteur | 
dudit l'article, à comparaître devant le| 
Tribunal Consulaire de France. 

Les deux parties ayant été convoquées 
en conciliation par M. de Laforcade, 
Consul-suppléant, Me. Cucherousset a 
reconnu être l'inspirateur de l’article 


tion de ce fait, a profité de la prescrip- 
tion: les délais légaux étant très courts 
et le demandeur ayant été absent de 
Changhaï presque constamment. 

‘“ Ce proces a donné lieu à un nouvel 
incident,relaté d’une façon inexacte,dans 
l’article sus-visé. 

* Voici ce qui s'est passé : | 

“Me. Brochu, dans sa plaidoierie 
et dans ses conclusions, tout en admet- 
tant qu’en droit l’exception de prescrip- 
tion était fondée, avait qualifié un peu 
trop vivement le fait,par le Directeur du 
Mivror, de se retrancher derrière cette 
exception, le Tribunal manifesta son 
désir de voir ies avocats en titre donner 
l'exemple : de la modération dans les 
termes employés vis-à-vis de la partie 
adverse, mais admit que le procès n’était 
pas vexatoire. 

‘“ Dans le procès contre Me. d'Auxion 
deRuffé,le Tribunal Consulaire de France 
a rendu un jugement favorable à Me. 
Brochu et à son interprète ; mais ce 
jugement, rendu par défaut, n’est pas 
définitif et est actuellement en appel.” 

S'étant déclaré satisfait par la publi- 
cation de cette rectification, Me. Bro- 
chu, avocat,a retiré la plainte qu’il avait 
déposée en son nom et au nom de son 
interprète M. Seng Tze Mao. L'incident 

HT % 
lundi 


Hier matin, 26 avril, est venu, 


e àla Cour mixte française, le jugement 


du procès intenté à l'International 


| Printing Cy par M. Noyerie, gérant- 


directeur du Shanghai Gra phic. 

Ce dernier est débouté parce que ce 
n'était pas avec lui que cette imprimerie 
avait signé le contrat. 

M. Brochier avait été précédemment 
également débouté parce que, si lui 
avait signé un contrat avec cette impri- 
merie, il n’était ni gérant, n1 directeur 
de ce journal et n'avait pas donc 4 trai- 
ter en son nom. 

On nous annonce de Nagasaki l'ap- 
parition d'un numéro sensationel du 
Shanghai Graphic. Nous ne donnons tou- 
tefois cette dernière nouvelle que sous 


toutes réserves. 


T4 


Hier matin samedi,24 avril, est venu à 
la Cour mixte internationale le cas du 
vol de seize barres d’or et d’une paire dé 
lingots de même métal représentant 
une somme de #$ 10.000.— Plusieurs 


incrimine, mais a déclaré que le texte 
chinois dépassait de beaucoup sa pensée 
et a offert de publier la rectification sui- | 
vante. | 

‘Une importance exagérée a été 
donnée récemment à un incident d’au-| 
dience;relatif à l'affaire Düfour-Yen Yu-: 
san. Si le Tribunal a cru devoir relever! 
alors une faute professionnelle de l’in- 
|terprète Seng, il l'a, depuis le 5 avril, 
ladmis de nouveau aux audiences dela 
Cour Mixte. 

“ D'autre part, c'est à tort qu'il a été 
dit que Me. Brochu, avocat, a été blâmé| 


foi ne pouvait être suspectée. 


chinois étaient impliqués dans ce vol 
dont l'accusation était soutenue par le 
sergent détective Gibson: 1ls alléguaient 
être à bord d’un bateau d'Hankéou 
depuis trois mois. 

Deux des accusés ont été condamnés 
à trois mois de prison avec travail 
forcé : un troisième a été ajourné à une 
semaine pour permettre d'obtenir de 
lui le remboursement de $: 2000; quatre 
femmes impliquées de complicité ont 
été relâchées. 

#7 x 
Aujourd'hui, comme nous l'avons an- 


pour ce fait, le Tribunal ayant, au con-| noncé,la Cour suprême des Etats-Unis 
traire, déclaré hautement que sa bonne | part pour le nord de la Chine. Dans la 


dernière audience, le 23 avril, le juge 


“Le journal, The Mirror, à qui un|Thayer a annoncé la réouverture de la 


procès était intenté pour son apprécia-! Cour à Changhaï, pour le 7 Juin. 


Commerce et signalant l'augmentation 


|rités don étatient les autorités 


|Nunicipal Council 
ER noises, dans ses Bmites, Lol . 


EL ANT EL 
fer * 


RANCE NE sp 00 -|tonnade, est. ‘regardée 


Cour mixte. — Les châtiments cor po- comme inséparable de k 
yels.—On lit une lettre du Taotai,citant. habituelle de la juste … 
une missive, émanant de la Chambre de 


des voleurs de grands chemins. Cette 
lettre attribue ces faits à l’inefficacité 
des sentences prononcées par les Cours 
Mixtes dont le résultat ést en outre la 
transformation des (Concessions en 
refuge de tous les délinquants. 

On décide en réponses que le M. C. 
informera le taotai de ses vues en ce 
sens et attirera l'attention publique sur 
la nécessité de rétablir l’adminis-| 
tration de châtiments corporels à la 
Cour International. laire avec Pie l'attention qu'il mérite 

Cette intervention de la Chambre de certainement. 

Commerce, comme cela résulte desa ue, 

lettre, a été déterminée par l'attaque à. 
main armée, dont fut victime un com- 
merçant le ‘soir du 28 février, et qui, 


port annuel de l'année dernière, il 


de se rappeler que, lorsque” l'occasi 
s’en est présentée, le 4... n'a jamai 
manqué d'exprimer ces craintes, dont se 
fait à présent l'écho la Chambre de Com- 
merce chinoise.Il émet l'espoir que l'avis, | 
provenant d’un corps, représentant d’ in 
fluents membres du commerce indigène, 


tre, émanant de M. Bourne, président de | 


ments. Le même soir l’un de ceux-ci fut 
retrouvé dans un mont- de-piété de la. 
Concession française où il avait été en- 
gagé pour $2.— Un autre vêtement 
plein de sang, avait té refusé par cet  [andale. 

établissement, qui devrait êtré impliqué M. Bourne, relativement à la question 
dans des poursuites pour complicité et d’éléoibilité au 4. C., signale au Corps! 
qui s’il accepta si facilement l'engage- Consulaire que l’ assemblée des Contri- 


tivement à la Résolution XIV: 


cette lettre, ainsi que de la réponse 
| qu'elle a provoquée, de la part de M. D. 


ment du vêtement ne'facilita pas la buables, étant appelée à voir ses mem-| 


recherche. du malfaiteur, sa ne :bres Darbhieir des règlements qu'elle à 


est des plus blâmables.. | élaborés, n'est pas placée pour définir ses 
Cette lettre relate encore d’ autres at- | propres pouvoirs ou pour ordonner au 

taques à main armée et se termine en  }{.C. de le faire, ou pour permettre de le 

demandant des mesures de la part du faire, il craindrait qu'il ne se commette 

M.C. pour mettre un terme à cet'état de ainsi une illégalité. 

choses. | De son côté M. Landale, Président di 
Le taotai appuie cette manière de M. C., en réponse à l'envoi de la copie 

VOIr. de la lettre de M. Bourne au Corps Con- 


Une lettre fut adressée par lui aux sulaire,remercie le Président de l’assem- 
Magistrats des Cours Mixtes de la Con- | bjée des Contribuables d’avoir saisi les 


cession française et de l’Inteynational | Consuls de cette question. 

Settlement pour essayer de parvenir à, La séance est Lite à 6 hres 5 du soir. 
faire arrêter les employés du mont-de- 
piété qui virent le vêtement taché de 
sang et pour obtenir d'eux des indi- 


x 


: STATISTIQUES 
1° Maladies infectieuses : 


cations sur les malfaiteurs, dont l’arfes- Diphtérie : 1 décès popul. non chinoise. 
k LS > (ee 

tation et la punition s'imposent. | Tuberculose: 16 décès, popul. chi- 
U ne communication fut aussi adressée noise. ; 

à M le Consul général de France % cesu- | Décès d'autres causes : 125 parmi les 

jet Par 1 intermédiaire du Consul-Doyen, | Chino's PET parmi les non chinois. 


pour le prier de mettre à la disposition 
des recherches plusieurs détectives et | 
policemen qui, conjointement, mène-| 
raient une sérieuse et secrète enquête, 
dars le but de capturer le criminel qui 
mérite une sévère punition. 

À toute cette correspondance, M. 
Landale, Président du M.C. répondit, à | 
à M. le Consul- 


. 2° Mesures contre la Peste: 
‘Rats trouvés morts et envoy és. au 
Laboratoires : 490. 
Rats infectés de peste : 6.— 
Pièges tendus : 2030. — | 
Rats pris au piège et brûlés : 484.— 
Appâts empoisonnés : 378.819.—- | 
Maisons désinfectées temporairement, 


la date du 13 avril, à A sur demande du locataire : 407 ; sur 
Doy en Le les faits avaient été quelque | demande du propriétaire : O. 

peu exagérés, que la police a fait et-fait| Hat 

encore tout son possible, que d'ailleurs le! RAPPORT SANITAIRE DE MARS k (= 


M. C. est pleinement d'accord avec la} [a santé publique continue à être de 
Chambre de Commerce chinoise sur la | meilleures. L'absence prolongée actuel 
fréquence des vols.En outre. le Président lement de toute épidémie de maladie 
du 4. C. déclare que les criminels sont | dangereuse est peut-être un record. 
encouragés à mal faire sur les Con- | L'hôpital d'isolement est resté relative- 
cessions, par ce fait qu'ils sont sûrs, S'ils ment vide pendant plus d’une année. 

y sont jugés dans les Cours Mixtes, de ne Variole.=Il n'ya pour ainsi dire pas 
pas encourir la bastonnade, ni les sévé- | eu de variole cet hiver. On a largement 


fx | ‘ | 


en date du 8 oetoble ét. 22 Ma un. à 


qu'il sera suffisant au, Corps Consula. e. mn 


ne sera pas considéré comme négligea- | 
ble et sera accepté par le Corps Consu- |di 


Eligibilité au M. "C. —On lit une ae € 
nt qui l'assemblée annuelle des Contribuables, | c 
frapp* à coups de couteau, fut très griè- transmettant une copie de la lettre, qui |ch 
. vement blessé et dépouillé de ses vête- à été envovée au Corps Consulaire, rela-| 


Le M. C. ordonne la publication de | 


(crainte de la Police imdigène, il nous a 


public étranger comme chinois—pleine 


| sultat. ; ” 


7 


prêter. 


: intéressant le Settlement. 


quasi- -disparition de 
uelques année: 


4 trous ee. sur nu 
ent dans lé voisinage 
orth Thibet roads, contigües a 
e Chapee et aussi dans les p 
Hongkew. Comme les au 
ses n'ont rien fait en ce us 


n. | se 
à # MOURUT 
n cent de rats, venu, : de) Ron 


A ol uns. es IX 
virons du Bund français un à été re-\ 
connu infesté de peste (Among. a few 
coliected from the neighbourhôod of the 
Fyench Bund one nvas. ho PAREUEX : 
infected.) Ë 

Notre Personnel . cos ayant a ur 
été impossible de nous procurer des rats 
provenant de la cité chinoïse pour les 
examiner au Laboratoire 

Aucun cas de peste humaine n'a été 
constaté : il est d’ailleurs à tenue 
que la peste est essentiellement un fléau 
des animaux et que les mesures préven- : 
tives de la peste consistent surtout à 2 Fe 
prodiguer ces : mesures parmi les rats. 
Cela n'empêche qui est absolument. 
nécessaire qu'il y ait—de la part du 


49) 


coopération dans APPLE de ces 
mesures pour arriver à un heureux re 


Moustiques —Autant que le _temps 
laissé” par les travaux pour les) mesures = 
préventives de contre la peste a! 
permis, on a vaqué à ceux exigés. 
pour la suppression des moustiques. tas 
police a prété son concours pour 
cette campagne et le résultat obtenu 
dépend, des hommes que Éex Corps pe 


Er + 


Peste bovine.—Ce fléau, qui à ÉcIÈté en 
Novembre dernier dans quelques laite- 
ries paraît maintenant vaincu. LES 

Suivent les tableaux de statistiques 


Signé: Arthur Stanley, 


Health Officier 


29 avriz 1909 


Nouvelles VerSes 


VACCINATION DE 
:‘EMPEREUR DE COREE 


La Seoul Press annonce que l'Empe- 
- réur de Corée vient de se faire vacciner 
- pour la première fois. 
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_ PROCHAINE PUBLICATION 


…._ : M.J. Bromley James, professeur de 
… droit à l'Université de Tientsin et conseil- 
- ler légal du gouvernement provincial de 
1900 à 1902, a écrit un ouvrage Le 
Anglais en Chine qui va paraître sous 
peu. 
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10ON COMMERCIALE 
En AA SROUL.:: 

_ Le Aorea Daïly News informe qu’en 
raison de la dépression commerciale qui. 
7 règne à Séoul, nombre de boutiques ont 
_ fermé leurs portes, faute de pouvoir 
* ‘faire face à leurs paiements. 
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DEPRESS 
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L'ÉCHO DE CHINE 


: HONGKONG 


DECES DE M. GKORGE MURRAY BAIN 

Nous avons le regret d'annoncer, 
d'après ] 
Mercury, le décès, survenu à Hongkong, 


était un des plus anciens journalistes de| 
l’Extrême-Orient, sa collaboration au 
China Mail remontant à Février :864. 
À cette époque le China Mail était un 
journal d’information maritime et M. 
Bain y travaillait en qualité de reporter 
et de correcteur. [l resta dans ce journal 
jusqu'à ce que celui-ci ait changé de 
propriétaire,alors il le quitta et avec M. 
Ferris, il fonda le Hongkong Mercury, le 
premier journal à Hongkong qui consa- 
cra ses colonnes aux événements locaux, { 
procès, faits divers, etc. | 

La durée du Shanghai llercury fut, 
courte et au bout de deux ans, M. Bain. 
revint au China Mail, 11 y resta tou- 
jours depuis, après en être devenu en 
1872, le rédacteur en chef et proprié- 
taire. 

Ces dernières années, M. Bain avai 
pris M. T. H. Reid comme associé, mais 
l'association fut dissoute en 1904 et, en 
1906, le journal était monté en société 
à responsabilité limitée. 


CHEMINS DE FER 

Ie pont qui doit traverser la Fleuve. 
janne sur la ligne Tientsin-Poukou ne va. 

_ pas sans difficultés. / Au commencément | 
du mois le taotai Ouong Vao-ting,-u nom. 
des notables de Tsinanfou a adressé un, 


} 


4 ; mémoire à Pékin pour protéster en ter- 
Ê k Frames éner :iques contre la construction de. 
|  - ce pont À Loukou. Les marchands du. 
;  Chantung affirment aussi que Ce :ont. 
%  entraverait la circulation sur le fleuve et 
À ils sont décidés à s'opposer à la construc- 
3 … tion. Le gouverneur de cette province a 
k.  reçu'à ce sujet de nombreuses protesta-| 
D … tions des principaux négociants et fonc- 
- tionnaires et les journaux de la contrée 
4 _ mènent une Campagne violente pour ap- 
! | puyer ces protestations, 
| HANKEOU 
É. … n Nous lisons dans le Hankow Daily 
hi - Nets : 

… Üne collision à eu lieu sur le chemin, 


de fer Pekin-Hankeou, près de Paoting-| 
_ fou, entre deux trains de marchandises. 
De nombreux wagons ont déraillé, mais! 
il n'y a eu aucune victime. | 


sk 


. Parmi les voyageurs arrivés à Han- 
- keou samedi,:7 avril,se trouvaient M. et 
Mme Taylor et famille. M. Taylor vient 
pour reprendre le poste de directeur de 
la succursale de la “Hongkong and 
Shanghai Bank”, poste qu'il a déjà 
occupé. 
Nous apprenons:que notre conmmis- 
saire des postes, M: E. Wolf,et sa famille. 
partiront ce soir, (24 avril) pour Canton 
par vapeur Lifong. 
#Ÿx 


che Ÿ É Ge et 


Le premier vapeur direct de la saison, | venus à Singapour le 5 Xbre 1907, avec 


| 
\E ” 


inement. 


M. George Murray Bain laisse le 
souvenir d'un excellent et très honorable 
homme. Il apporta un grand intérêt 
aux affaires publiques de la colonie, 
mais il ne s'imposa jamais, bien Que son 
influence fût indubitablement des plus 
grandes. Îlse montrait bon pour tous 
et, de tous les journalistes, qui, à diffé- 
rentes époques, ont été employés au Chi- 
na Wail, pas un n'eut un mot de plainte 
à émettre contre son propriétaire. 

- En 1006, la santé de M. Bain donna 
des inquiétudes à sa famille et il alla en 
Angleterre chercher une amélioration, 
puis il revint à son travail en 1908. 

M. George Murray Bain était °. peu 
près le plus ancien résidant de Hong- 
kong, sa disparition est profondément 
regrettée. s 
| [1 laisse une veuve, plusieurs fils ‘et 
une fille qui pleurent sa perte. 

M. H. Murray Bain, son fils aîné, est 
actuellement à Hongkong ; M. Douglas 
Bain de la Maison Dodwell du Japon 
‘est son autre fils. Mme G. H. Edwards, 
de Hongkong, est sa fille. 
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ENQUETE COMMERCIALE 
Le 15 avril, deux croiseurs chinois, le 
Hai Chi et le Hai Yung, sont arrivés à 
Singapour, ayant à bord M. Wong Ta 
Ching, secrétaire du ministère de l’Agri- 
culture, et quelques fonctionnaires. 
L'objet de leur visite est de faire une 
enquête sur les conditions du commerce 
dans les Straiîts Settlements et de voir 
s'il n'y aurait pas moyen d'établir des 
relations plus étroites entre les. commer- 
çants chinois de l’endroit et le gouver- 


[sont pour 
| Européens ; elles contiennent huit lits. 
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KT x 
LIGNE SIAM-EUROPE 
Le vapeur siamois (humpon qui a 
quitté Singapour pour Bangkok est le 


notre confrère, le Shanghaï premier navire battant le pavillon de 


FEléphant blanc qui desserve directe- 


de M. George Murray Bain. Le décédé] ment la capitale et les ports européens. 


IL y aura désormais un service régulier. 
Le second navire sera le Pangan, de 
même tonnage, 4.500 tonneaux, 

The Straits budget. 


INAUGURATION 

D'UN HOPITAL A CHINKIANG 
Samedi dernier, 24 avril, a eu lieu à 
Chinkiang une très intéressante céré- 
monie, l'inauguration d’un petit hopi- 
tal, embryon du futur hôvital général. 

M. A. W. U. Pope prononça un dis- 
cours, dans lequel :l remercia S. E. le 
taotai C.L. Wong, directeur, de la part 
prise par le chemin de fer à cette œuvre 
philanthropique. [Il adressa également 
ses remerciements aux DDrs. Ziervogel 
et Urbanek. Cet hôpital rendra les plus 
grands services aux Chinois et aux. 
Etrangers, ainsi qu'au personnel du che- 
min de fer. 
Le taotai de Chinkijang auquel s’asso- 


ciaient du préfet de la Ville et un grand 


nombre de Chinois influents, répondit. 


Il assura le public de sa grande sympa- 


thie, ainsi que de celles des Chinois qui 
dirigent l'institution. Il afñirma que cet 
hôpital deviendrait hôpital général et 
que le chemin de fer lui continuerait 


son appui dans ce but, 


Ce fut ensuite au tour du Président 
du Conseil Municipal à prendre la paro- 
le. Il fit l'éloge du Dr. J. P. Ziervogel, 
médecin du chemin de fer et du Dr. 
Urbanek praticien. 


in Le Dr. Aerbanec répondit, disant qu’il 


espérait que le service médical resterait 
à la hauteur des compliments qui lui était 
adressés. Il salua M. le Dr Lynch qui, 
ainsi qu'un autre confrère mourut du 
typhus après la terrible famine, il ya 
près de trois ans. [l déclare que depuis 
ce temps des progrès importants ont été 
faits dans la voie médicale. 

Le Consul d'Angleterre, M. Pétzipios 
au nom des invités remercie. 

Une centaine de visiteurs étaient pré- 
sents. Après avoir bu quelques coupes de 
champagne et mangé quelques sandwi- 
ches, on visita l'étalissement. 

L'hopital est Situé dans un ancien bâ- 
timent du Chemin de fer sur la colline, 
dans un endroit très aéré et très sain. 
Les locaux ont été installés dans le but 
proposé et le chemin de fer ya pourvu 
pour permettre à se. employés d'en bé- 
néficier largemertt. 

Ily a quatre salles dans lesquelles 
des malades peuvent être soignés ; deux 
les Chinois, deux pour les 


Il ÿy aaussi une grande salle qui peut 
contenir de 12 à 15 lits pour les Chinois, 
une salle d'opération et une salle de 
visite pour les malades du dehors. 

Une infirmière chinoise ou japonaise 


Ces deux mêmes croiseurs étaient 


sera toujours aux côtés de l'assistant 
chinois gradué en médecine. La haute 


le Liberia,est arrivé avec un chargement |S. E. Yang Shi Chi à bord, dans un but direction des traitements et la surveil- 


complet d Europe, 


également commercial. 


lance appartiennent à M. le Dr. Urbanec. 


Le Shanghaï- Nanking 
%: Taison de, l'assistance dom 


“ # pe 
pi 


x HE à l'exception des frais de 


venues le Le 


à de 
Dei 


it Le Dr. Teva 
fer, est médecin en chef.de l’hôpi 
a la haute main sur tout cf 


D'UN N 


‘son administration. “5 


soigner tout son personnel 


LH DEPART DE M. MOREL 


_. 


Ainsi que nous l'avons be précé- 


_deniment M. Morel, Résident Supérieur, 'traquées . le À 
à 3ltie dans le Yenthé, ne. 


s'est embarqué jeudi cn courant, 
heures de l'après Hide à bord del’ Éclair, 


. pour se rendre à Haiphong,. où il prendra que jour en voit diminuer la force ; “k 
| 1 | chef suprême, ei Détham est aux abois 
“M. Morel n'avait | et une opération hecreuse peut nous a 


le courrier. 
Bien que souffrant, 


À. LATINE 
volonté encor fs 
qu’on en 


Lièst a 


: 
peuvent P 
faire une bien sérieuse résistance : 
leur 


pas mauvaise mine et c'est avec bonne | livrer d'un moment à l’autre. 


grâce Qu'il répondit aux souhaits ‘de bon 


MM. les généraux Geil, 
Vimard, M. Simoni. 


du coudoiement : 
De Nays-Candeu, 


: Directeur du Cabinet, Tuldiôre directeur 


des TP, Pouymayou, directeur des, 
Finances, Gallut du contrôle financier, 
Brien, des P. et T., Primet, du service de 
sant:, De Miribel, Logerot, Veyret, 
Lafeuille, Poeymirau, les Résidents 


M. de Miribel, bien au courant de la me 

voyage et de bonne santé qui Jui étaient situation, VA “poursuivre l'œuvre déjà « 
adressés ; serrant la main aux personnes avancée 
nombreuses, tr°s nombreuses, qui étaient doute pas, la satisfaction de la terminer: | 
Remarqués au hasard . 


‘Je puis donc, sans inquiétude, sinon 
|parfera bien vite et qui aura pour résultat 


temps la sécurité matérielle 
ment moral dont le pays a besoin, 


que j'aime, où ] ‘ai, 


Quennec, Bosc, Bon, Maire, Moulié, Le déjà pay de ma. personne, sans compter, 


Gallen, Reydellet, Peyralière, les conseil- 
lers municipaux Delorme, Carlos, Marron 
Prêtre, secrétaire général de la * Mairie, 
Commandant Herqué, Camboulives, Ci- 
bot, Ferrand, Drs Le Roy de Barres 


que J'ai trouvé, presque universellement 
dans le personnel relevant de ma direction 


une bonne volonté que n’ont pas lassée 
les exigences souvent dures des circons- 


et Deg gorce, le consul d'Angleterre, Ver- lées depuis le commencement do 1908. 


gitti, nos confrère Rouyer et d'Etiol- 
les, les officiers d'ordonnance des 
généraux, les fonctionnaires de la Rési: 


dence Supérieure M. Monlezun, conseiller 
à la Cour, Bois, inspecteur des Eeoles. 
professionnelles. Barbotin, directeur de 


l’école professionnelle D’Argence, profes- | 


seur, Lafitan, Meiffre, Lemarié, F etterer, 


— et j'enai té infiniment touché — me 
câbler, ces jours derniers qu ’il aurait été 
‘heureux de me manitester, 
satisfaction de la collaboration. ‘que je lui 
ai donnée. 


reçu de nombreux et délicats témoignages 


de L Agriculture, Dr. Cognacg, Lichten- de dévouement et d'estime! 


felder. Conte, ingénieurs, Chemin. Du- 
pontès, directeur de la Cie du Yunnan, | 
Guermeur de la Cie générale, Mézière, 
deuxième adjoint, Chesnay, de Boisadam | 
ler adjoint, etc., etc. 

Nous n'en finirions pas. 

Nous renouvelons à M. Morel et à M. 
d’Ardennes de Tizac, son secrétaire, nos 
meilleurs souhaits de bon voyage, de 
bonne santé et de bon retour. 

Avenir du Tonkin. 
CIRCULAIRE D'ADIEUX 

“Au moment de passer le service à 
mon ancien et loyal collaborateur et ami 
de Miribel, Qui va redevenir votre chef 
pendant les quelques mois où je serai 


absent du Tonkin, je ne puis vous dis-| 


simuler mon vif ennui de n'avoir pu 
attendre quelques semaines encore pour | 
assister à la fin du dernier acte de Ja pa- | 
cification du pays dont la dhrecion m'a 
été confiée. 

J'aurais pu, écoutant les Condeits qui 
m'étaient donnés dans l'intérêt de ma 
santé, rentrer déji à la fin de l'année 
dernière ; la situation, 
améliorée m'a paru exiger une nouvelle 
manifestation d'énergie, un effort de 


quoique déjà | 


|“ Aucours des affaires du Tam Dao et du! 


:Yen-Thé, il m'avait été donné de poursui- 
vre le but assigné à nos PHori dans les 
meilleures conditions, grâce à l‘entente 


‘absolue maintenant entre les tonte mi- 


litaires et les représentants du Protectorat 
et aux relations trés aimables que jai, per- 
sonnellement, entreétenues avec MM, les 


| Bataille. Je les en ai remerciés et les en 
remercie encore de tout cœur. 

‘Ce sont des souvenirs agréables et 
| des encouragements précieux que jempor- 
te avec moi et qui: m incitent à revenir,le 
| pous tôt possible, continuer ma tâche à 
votre tête, 

‘ Dans quelques jours, 
ayant repris la direction de la police dans 
le Yen-Thé, comme elle l'a reprise à Thaï- 
N guyen et à Vinh-Yen, il ne restera plus 
qu'un souvenir de la tyrannie du vieux 
| chef de Cho Go, et ses terres distribuées 
|en récompense à nos meilleurs partisans, 
en serviront plus de refuge à tous les 
bandits du territoire, | 

“Je vous recommande de bien veiller, 
particulièrement dans les provinces voisi- 


» 


nes, pour que les débris des bandes ne 


; il aura à très bref délai, je n'en} 


sans regret, lui passer une tâche qu'il |« 


d'assurer définitivement et pour long- ti 
‘et l'apaise- C 


“ Je suis fort heureux de constater, en 


m'éloignant temporairement de ce pays|T 
depuis si longtems 


‘Tonk 


tances et des difficultés toujours renouve- 


Le Gouverneur général a bien voulu | 


.16i même, sa | 


‘ Dès l’annonce de mon départ, j'ai 


| généraux Geil et Houry et avec le Colonel. 


l'autorité civile. 


, vos pl 
ez 6 quitable: 


ce que dois ” 
e de remplir 


tiques injustes 
quelques mois nous 
>, dans des condition ns di 
sement qui nous en. a 


ériel et moral du. pa 8, 
doit à elle-même ou 
nt et aussi loin que possible 
vous priant de communiqu 
e à tout le personnel sou 
à celui des Services du Protec. 
‘sidant dans votre. province, je 


re | coc à 


ne, rer 
PA: parti pour er He grand bi 
et 1 vous dis : FLE 


PUS AN dé Détéause 4 


Treaty. Ports in China: their history, : 0 


ble, commerce, industries and resources, Ve 
(Impressions, au XX ème siècle, ue NE 


Hongkong, Changhai et autres ports à 


traité de la Chiaes leur histoire, leurs 


habitants, leur commerce, leurs indus: 
tries et leurs ressources). Fa 9 


Danscette splendide. publication r Hous 


relevons au chapitre : Shanghai Fire 
Brigade le plus bel éloge que l’on puisse 
faire de nos pompiers volontaires. 


AL est dit que“ Changhai “0 
‘un Corps d hommes qui, 


remercier tous Ceux qui, a un 


ma re 
fique. édition du 7% wentieth Century …. | 


pressions of Hon ghong, Shanghaï and other. 


PR ÿ 


sous l'ins-. “ £ 


« tathee d’un haut idéal'du devoir, A LE 


‘atteint un degré d'efficacité inaccessi- 


“ ble jusqu'à ce jour dans les annales 


‘ d'une organisation non rétribuée.” 


Le Shans hai Five Department fut inse. 
sous ]autorité du 


tituéenquin 1866, 
Municipal Council, ‘ ‘pour la préservation 
des propriétés exposées au feu. ” « 


Les opérations de ce Corps, définies- 
dans la, constitution originale, furent 


limitées, dans le principe, aux conces- 
françaises et américai- 
Jors de la 


sions anglaises, 
nes ; puis elle s'étendirent, 


Création de l’Znteynational.: “Settl 1e 
En Avril 1908, ef 


SE la Concession française, 


E 


la Compagnie fran- 
çaise se sépara pour le service exclusif, 6. 


i 4 
4 
4 
| 
! 
il 


SR eut ur pourraient 
avec un matériel suffisant assurer seuls |: 
le service d'incendie de la Concession | 


|municipale et 


Française, le Conseil d'Administration | 
Français vota. la. - Séparation : 


re Française « et. 
Bras 


ae ee le Le Doeiiel 


Française se compose de mere, pom- 
piers volontaires, ce sont. MM..]: B. 
Audigier, L. Bocchecémpe Albert 


| Chapeaux, E. Cons, J. Dantin, C. L.- 
| Delahays, J. Donné, J.. 


Gilis, 
de la compagnie ; J. Madier, À Muguet, 
E. Pinguet, R. de Préville. La compagnie 


lest sous la direction de M. Marcel Cha- 
_ |peaux, capitaine, et de MM.Henri Madier, 
> président du Conseil d'administration | 
. Rozier que en. sont les 


#3 lieutenants. 


resque aussi in 
* Du 24 octobre 1898 où 250 maisons| 
rent détruites dans Canton 10ad; 


s duquel les immeubles de MM. 
"Holtz furent détruits. Ms 
fin jo de 20. “ut ier 2 qui 


les compagnie . ï d’ assurances 
coutume d'offrir un 
Tix en | CONCOUIS aux différentes compa- 
nies. Voici la liste des cor pagnies 
É “fe remportèrent les prix ; 
dr le Deluge. 
\ Hi Ja compagnie Mih- -ho-loong. 
Kr807 le Torrent, compagnie française. 
à _ 3808. Ja compagnie d’ Honkew. à 
1899. le Torrent, Ai. : di 
. 1900 le Deluge. 
DOTE 
_1g0 2 dE 12 
MOT» 
I 4. 9 ») 
1905 la compagnie. Vi. 
1907 la compagnie Mih-ho- long. 


ire \ 1» 


# Le M unicipal Council a offert au cours 
de ces dernières nee des médailles 
d'or aux ons volontaires, qui 


% « a 


F7: NS 


26 pannes la même année, 2 
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M. C. Boissezon est secrétaire di Cost 
mité de ballotage qui, 
officiers, comprend, en outre, un membre, 
pompier volontaire, M. L. Basset. 

M. E. Leconte, ancien sergent des| 
Sapeurs- Pompiers, de la ville de. Paris, 
est adjudant-mécanicien de la compa- 
gnie française de Changhaï; M. Richer, 


ancien sapeur- pompier de la ville de|. 


Paris est aide-mécanicien. Ces deux der- 
niers font partie du personnel adminis- 
tratif du Conseil d'Aministration Munici-| 
pale Français, qui rétribue leurs services, 

Ils ont sous leurs ordres directs 30 
coulis-chinois, dont 2 mécaniciens, 1 
chauffeur, 1 chef. coolie, 
les autres avec attributions diverses. 

Chaque pompier volontaire a le télé- 
phone, installé chez lui, et, en cas 
d'alerte, il est alarmé par le Poste Cen- 


tral d'incendie, avec lequel :l est direc-. 


ternent relié. 


++ Ë 


MATERIEL Le LA GRMPAGNEE FR ANÇAISE 
« LE TORRENT 


Au Poste Central, hôtel de la Munici- 
palité (rue du Consulat.) 

1 Pompe automotriceDelahaye-Marcot 
(modèle Sapeurs-Pompiers de Paris) de 
45—60 chev., 4 cylindres ; armée de 3 dé- 
vidoirs, portant chacun :8o0 mèêtres de 
manches : : les caissons du fourgon-pompe 


mètres de tuyaux. Le 
À Débit de la pompe: 2000 REA ‘AL ISE 


dE Dévidoir à bras. 


en Avril! 
1908, celle-ci intervint donc entre la 
RE states j. 


infirmier 


en dehors des 


5 mafoos et 


tiennent en outre une réserve de 400 
nute. Hauteur des jets: 50 mètres. 


Grande échelle, sur chariot, à trac- 


\ ‘tt 
Pompe à vapeur Le ae 


2, Trucks avec 20 longueurs de manches: 


Dévidoir à bras. 
Echelle montée sur roues. 


on avec 10 eu de manches. 


manches. 
En 1908, Le d'oont on part à 24 in- 


céndies, les. commencements d'incendie 


ne sont pas comptés. Le plus important, 
en Janvier, détruisit ou AE 19 
maisons chinoises. 


FOX. 
MANDSHOURIE 
M. OC: W. KINDER 


Comme précédemment annoncé ici 


M. C. W. Kinder, l’ancien chef-ingénieur 


des chemins de fer i impériaux de la Chine 
de Nord passer à sur la section Moukden- 
Changchun en route pour son pays dans 
les premiers jours du mois prochain. 

LA COMPAGNIE DU PÉTROLE ‘STANDARD’ 


No 


d'etre donnée à la Standard Oil Co de 


| New-York, pour qu'elle puisse procéder 


à dla construction de ses réservoirs à 
pétrole sur le terrain projeté situé à 1 
mille 3% à ‘Est du quai de l'Est et que 
M. Ww C. Sprague, l'ingénieur de la com- 
pagnie serait arrivé dimanche 25 avril 
pour donner un dernier coup d'œil aux 
travaux en projet. 

LE TRAMWAY ELECTRIQUE DE SEOUL 
Un syndicat à la tête duquel se trouve 
M. Fujita d'Osaka et M. Okura, de To-. 
kyo est arrivé,dit-on, a une entente avec 
l'Américain propriétaire du chemin de 
fer électrique de Séoul pour racheter les 
intérêts de ce dernier. 


STATISTIQUES DU COMMERCE 
D'IMPORTATION ET D'EXPORTATION 
Il est question que, de concert avec 


les Associations des producteurs expor- 
£ ji M 
tateurs de Mandchourie et des commer- 


cants de Dairen, les autorités prennent 
des arrangements pour recueillir et pu- 
blier de jour en jour des statistiques sur 
les importations et eXportations com- 
| merciales de Diren (Dalny) plus exactes 
que celles qui l'ont été jusqu'à présent. 
PECHE EN HAUTE MER 

En attendant des enquêtes ultérieures, 
le Gouvernement du Kouantoung reti- 
rerait la premission de pêche en haute 
mer cette année, étant donné l’expérien- 
ce de l’année précédente, dont les résul- 
tats ont été mauvais. 


4 Poste. de l'Ouest (boulevard pos és 


Dévidoir à à bras avec 10 longueurs de ER 


Il paraît que la pérmission vient 


ti nimale, se développant à à 3o mètres. 
fr Petite échelle, montée sur roues. DER 


Pal 


| pon hace M W. one 
Eu Samuel, Samuel et, 


14 Dairen (Delny).… 


_ l'hôtel pourra donner à coucher 


M. et Mme one ont ie pour le 

Japon le 18 avril. | 

IMPORTANTS AMÉNAGEMENTS DE. 
L'HÔTEL YAMATO 


On dit que le nouvel hôtel UE L 
serait prêt bientôt 4 être occupé, aussi- 
tôt apres le dernier chargement d’ameu- 


ser extension du service de passagers pour 


blement, attendu de Changhai, 
arrivé par le Kobe Maru âu 18 avril. 
Avec les 50 lits répartis dans les 45 


* chambres des nouveaux locaux, en plus 


dé ceux qui existent actuellement, 
personnes au besoin. 

DÉCOUVERTE D UN GISHMENT D ’AMBRE 
a JAUNE EUR 

Un gisement d'ambre jaune aurait été 
découvert auprès de Hsimintun. Cette 
nouvelle venant de fort loin mérite 
confirmation. 

IMPORTANTS CONTRATS POUR LES 
FOURRURES DE MONGOLIE 

“Un groupe de quelques négociants 
russes ont, paraît-il, récemment visité 
la Mongolie et auraient fait d’impor- 
tants contrats avec les producteurs indi- 
gènes en laiïnes, fourrures, ete, dont 


le montant serait de roubles 4 000 


pour cette année. he: 
CHEMIN DE: L'EST CHINOIS : 

M. Wentzel, vice- -Président du chemin 

‘de fer de V'Est chinois, annonce que M. 


| _Lazareff, chef du Département Commer- 


cial de cette même ligne, doit avoir 
quitté St. Pétersbourg le 17 Avril ‘pour 
faire une tournée d'inspection sur la 
ligne transsibérienne et une visite à 
Dalny, Pékin et de là au Japon vià 
Vladivostock. 


DEPART DK M. TANAKA POUR LE 


JAPON 
M. S. Tanaka, directeur à la S .M. R 
Co., partira pour le Japon aujourd'hui 
pour présenter son rapport sur son 
voyage à St. Pétersbourg, relativement 
à la Conférence du Trafic, à S. E. le 


Vault e ner Ar.—7.30 mat. Dép.— 6.50 
‘Lin. Dép.-8.25 mat. Ar -— 5,56 ! 
Tiehling lue Ar—10.15 mat, Dép— 4.05 
... Dép:—10.30 mat Ar.— 3.55. 
|'Changehen. ….. At. 6.00 soir Dép.— 8.30 mat. | 


Baron S. Goto, ministre des Voies. Celui- 


ci, en voyage actuellement, comme pré- 
cédemment annoncé est attendu dans 
le port de Miike. 

PRINCIPAUX ELEMENTS DE 
L'ARRANGEMENT RELATIF AU TRAFIC 
Voici les principales. lignes de l'ar- 

rangement prépa aratoire récemment con: 
clu à la Conférence du Trafic à St. 
Pétersbourg. 


L.-_Émettre des bil lets pour passagers | 


et bagages entre les principales stations 
du Japon et les points importants de 
Russie comme St. Pétersbourg, Moscou, 
Odessa, etc, libre au passager. de choisir 
entre la voie de Tsuruga-Vladivostock- 
Harbinet celle d’ Osaka ou Kobé-Dairen- 
Harbin. 

IL—Instaurer entre les stations impor- 
tantes du chemin de fer de l'Est chinois 
et de la S.W.R. Cy des tarifs spéciaux 
pour le frét, à adopter sous peu, à fin d’é- 


:  néammeins. le règlemen fin 
. _|sé. LS une discussion future 


AS moto. Cet arrangement a en outre été 
7 étendu ‘à l'Imperial Railway Cy du! 


UE 


‘af : rh 


L'arrangement intervenu | R 
| Shosen Kaisha et la S. H. RC ainsi 


qu'il en a déjà à été parlé, vise une fut: 


vant PR is ti a 
de: Mines de 


certains points du Japon comme Shim- 
bashi, Nagrya, Kydo, Osaka, Kobe, 
Hiroshima, Hakata, Nagasaki et Kuma- 


environ que 40. Din 
lement en exploitation, 
4e ve! its concessions. po 


Japon pour. Pb pi dater du 1er. 
Marre te | 144 
[NOUVEAU SERVICE, ORDINAIRE QUOTIDIEN. 
À dater du rer. Mäi avec la mise en 
vigueur du tarif d'été de la S.M.R. Co: 
commencera le service ordinaire quoti 
dien suivant. LE 


Ne +: 
: Sud 


? RS ; 
J - Nord 


DERAe (Delay) Dép. 1 00 soir de 7.30 mat. KA 
RP 11 le jour: ‘suivant 
: ÂTE2,20 Bt Dép. 11.55. soir | 
STE le jour suivant & 
un. Dép.—2.45 mat. de AIT; 38 
Liaoya ang ré Ar.—5 42 mat. Dép — 8:55. 
….Dép.—5.55 mat Ar.— 8.30 


NE 
pon et Po u S 


Tchihehao 


rm... 
4 


es charpe ntiers. ire 
jen), au se 


LIGNE SECONDAIRE DAIREN PORT ARTHUR 
Dép.—Dairen . 80omat. .:0 soir 8.20 soir. 
Ar. —Port Arthur 10.00 mat. 3.35 SOir 10.00 soir. 
Der a . 6.30 mat. 11.00 mat. 5.00 soir... 
— Dairen 8.00 mat. 1.00 soir 7.10 soir. 
UN ANCIEN MINISTRE DU TRANSWAL 
M Muller, un ancien ministre du Cabi-|t 
net transwalien qui est arrivé à Mouk-| 
Pr de 4e venant del (Da -es chiffres d'importation pour Dairen 
ung-Moukden est parti } pendant FA 
1908 sont de ve (SALE A 
par l'express de lundi soir pour l’ Europe, 14.870.000 contre 27.730.000 pour 1 ns & 
70:000 TONNES DE HARICOTS POUR pour les exportations ce sont, 1908 “as 
é L'EUROPE 0.000 cont 
; re 31.330.000 po 
Les haricots de Mandchourie embar- STOCKS sn ee re 
qués.pour l'Europe partis de Dairen| 
(Dalny) ont dépassé 70.000  tonnes,le 
représentant une valeur de yen 2.800. -000 
d'après une estimation modérée. 


LA LIGNE ANTOUNG-MOUKDEN | 


Le trafic des passagers est interrompu || 
sur la ligne Moukden Autoung depuis| 
le vendredi 16 avril. Il y au eu entre : 
Chiatao et Tsaohokou un accident quil : 
oblige les passagers à se servir dul 
trolley à bras pour passer uu pont pro:|. 


sens ro 


de : ES nouveaux ue da 

co ant Ju mois dernier. Leur noir 
11 sur le rôle était au ar Mars de 644. | 

STATISTIQUE SUR DAIREN. D 


d ne 


+ LA © 


: MREPRESAILLES DE SOCIALISTES j x | 


visoire, Il se passera encore ; 
temps avant que la ligne ne ee “be socialistes japonais projettent des 
DO NE AN brûler les bureaux de la Ro de e 4 


pier de Fuji, près Tokio. TS 


© Cause C L' À 
aa 
el 


tre 


LES WHARFS DE DAIREN à Compagnie remonte à un incident | 

La première semaine de Mai, en cor- Pa + le mois dernier, à Shizuoka. 4 
respondance avec l’arrivée du Saikio|". Un socialiste du nom de Matsutaro 
ll'aru, l'Express de la frontière Nord du Sakurai avait dans un discours pron cé 
Mardi partira du Wharf rendant possi-|à. lcet endroit, déclaré ME Fabaiags 


, KE: p 
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Banque du Japon... 96,660 actions 
Specie Bank‘  ,.... 60,400 do 
Mndustrial Bank... 10,000 do 
Bank of Formosa ..…. . «.. 2,000 do 
Nippon Yusen Kaisha..……… 89,550 do 
. Tokyo Gas Company... .. 2,000 do (nouvelles) 
… Tokyo Electric Light... 5839 do 
_ Fuji Paper Company... 10,0 0 do 
Dai Nihon Marine Products...  3oo do 
_ Eastern Colonisation Co... 5,000 ‘do 


EN PTT ” 


Vs 


ne 


_. millions de vez. 


Mot 2er. Fr »., re 4 4 


29 avrit, 1909 


des arbres pour les besoins de la fabri- 


que de papier aménerait la sécheresse. 
Cette déclaration avait mis en fureur 
les ouvriers qui assaillirent l'orateur le- 
quel ne dut son salut qu’à la protection 

de la police. R 

Les socialistes de Tokio furent surexci- 
tés à cette nouvelle, d'autant plus que, 
peu après, Sakurai était arrêté pour 
diffamation envers un villageois de 
SEizuoka. Ils résolurent de se venger 
en brûlant les bureaux de la fabrique. 
Dirigés par Sho Fukao ét Gengo 


 Matsuzaki, ils rassemblèrent 14 bombes 


et 14 épées, et projetèrent leur coup pour 
le reavril.Ils en furent empêchés par la 
police qui avait découvert le complot.15 
socialistes tentèrent alors d aller à Fuji 
mais ils furent arrêtés en route et leurs 
armes furent saisies.-/]apan Times. 
4 BIENS DU MIKADO : 
_ Le Hochi Skimbun donne la liste des 
. biens impériaux : 


Ea valeur totale de ces actions au 


de yen." Il faut ajouter 20 millions de 
ven de bons de guerre, 27.422 actions de 
Vex-chemin de fer japonais et 27.690 
actions de la Tanko S.S.: Co. Soit un 
. total de 160 millions de yen. En outre, 
11 y a les possessions en terres et maisons 
représentant une valeur de 400 à 500 
Etenfin les, pares et 
palais impériaux, des bâtiments en 253 


endroits.et les richesses qu'ils renferment. | 


. PROFITS DES IMMIGRANTS 

Le département du ministère des 
affaires a reçu le télégramme suivant 
: d'Ottawa : 

“Suivant le d-partement du Canadian 


… Railway, la somme ‘envoyée par les; 


‘résidants, japonais au Japon, par la 
poste, n'était que de $ 1.110 en 1890. 
Depuis \lors, cette somme n'a fait 
. qu'’augmenter et. vers 1900 elle attei- 
gnait de $ 200.000 à $ 300.000 par an. 
En 1906, elle s'élevait à. $ 447.567. elle 


» .montait pour 9 mois à $ 490.626 et, en 


- 1908, elle allait jusqu'à $ 730.522. 
L'argent adressé du Japon au Canada 
ne s'élevait, la même année,qu'à $ 9.090, 
de sorte quelle profit net;,tiré du Cavada, 
en 1908, est de $ 730.000" 
Comment les Nippons n'émigreraient 
ils pas vers ces régions si fructueuses ? 


Li 


VOL DE PAPIERS IMPORTANTS DANS UNE 
DIVISION DE L'ARMEE JAPONAISE 

On rapporte Que d'importants livres et 
papiers divers, relatifs au ler Bataillon 
du 35ème Règiment d'Infanterie de al 
Oème Division, à Kanazawa, ont été 
enlevés dans la nuit du 6 avril et que 
les journaux auraient été priés, par les 
autorités, de pas faire état de cette nou- 
velle à ce moment, 

Postérieurement les livres et papiers 
furent retrouvés, ils avaient été jetés dans 


; L'ÉCHO DE CHINE 


un groupe de baraquements ‘en trois 


| paquets les. 10,172 et 15 courant. 


| : Les papiers sont, dit-on, des documents 
relatifs à l'organisation dé’ l’armée et ils 


étaient confiés, dans une bibliothèquei 


À la garde du lieutenant Vamashita. Der- 
 nièrement, cet officier étant très occupé, 
par suite de son entrée au collége mili- 
taire le plus élevé du Japon, la garde 
| de ces documents avait été confiée au 
sergent Takahashi.Celui-ci et deux de $es 
collègues, les sergents Kusano et Onishi 


sont suspectés de complicité: ils sont: 


actuellement inculpés. On les soup- 
iGonne de s'être laissés circonvenir par 
un officier chinois, le capitaine Ko, qui 


On le dit personnage d'importance 
| parmi les 32 officiers chinois,actuellement 
attachés à la Division de Kanazawa. 

| Le Capitaine Ko, qui a subi un inter- 
‘rogatoire le 15 avril, n'a pas avoué être 
complice dans ce vol de documents. . 


* 
* :%X 


Il est à remarquer que l’idée originale 
de cétte convention, interveaueé entre la 
| 5 S È 

| Russie et Japon relativement à la cor- 


|respondance entre les services du-che- 
min de fer et de la navigation, existait 


vertu duquel le Japon reçut la parte 
Sud. du chemin de fer de l'Est Chinois. 


Les commissaires russo-japonais, qui 
allèrent à St.Petersbourg en 1907, signè- 
rent un arrangement pour [la réunion 
du trafic entre la S. M. R. Cy (South 
{Manchurian Railway Cy et le C. £. R 
(Chinese Eastern Raïlway). 


| 
| 


. Il avait été convenu qu'une note ad- 
ditionnelle serait insérée dans cet arran- | 


| gement, note dans laquelle serait expri- 
| mé le désir dela jonction, en vue de 
‘l'extension du trafic des lignes russes, 
| sibériennes et européennes, avec celles dn 
: Japon et de la Corée. 

En 1908, le baron Goto, alors Prési- 
dent de la $S. M. R. Cy, se rendit èn 


| Russie et discuta avec les autorités 


russes sur un projet de tronçon de ligne 


jee la S. M. R. Cy et le C. E. R: qui 
établierait la communication’ entre 


| l'Europe et l'Asie. 


Aussitôt après sa rentrée en son pays, 


| M. le Baron Gato fut nommé Ministre! 


| des Communications et, suivant les rap- 
| ports japonäis,il s'aboucha avec la direc- 
Le des chemins de fer impériaux, avec 
la S. 47. R. Cy et la Osaka Shosen Kaisha 
pour faire les démarches dans le but 
ld’arriver au projet de jonction pour 
| l'extension du trafic. 


| Une commission de délégués japonais 


| fut envoyée à St. Péterbourg vers la fin 


de l’asnée, | x1is plus tard les négocia- 
tion aboutirent heureusement et ame- 
nèrent la jonction, en concordance, du 
trafic entre la S. #. R. Cyet la C E R. 
d'une part et la Osaka Shosen Kaïisha et 
la flotte volontaire russe d'autre part. 


Toujours d’après les rapports japonais, 
le trafic des marchandises entre les deux 
pays serait aussi englobé dans l’arrange- 
ment après expérience. 


[2 


est attaché au Bataillon comme stagiaire 


| NS AU | ans le traité de paix de Portsmouth 
taux du marché actuelest de 92 millions! P US 


{police 


SERVICE SUD-AMÉRICAIN 

DE LA'T. K; K. 

Un ordre du ministère des Communi- 
cations, publié le 13 avril, dit que les 
préparatifs, concernant les courriers de 
Ja ligne subventionnée Hongkong-San- 
Francisco ont été revisés. 

Le Tenyo Maru et le Chyio Maru, 
déplaçant 13.000 tonnes brut et filant 
plus dé 20 nœuds, ainsi que le Nippon 
Mavu, déplaçant 6,000 tonnes et filant 
17 nœuds doivent assurer les voyages 
bi-mensuels, acomplissant soit un en- 
semble de 25 voyages environ par 
an 


| LE 


Cet ordre ci-dessus affecte er outre 
IlPAmerica Mavu et le Hongkong Maru 
au service sud américain de la T. K. K. 
commençant à Hongkong; ces navires 
devront faire escale 4 Moji, Kobe, Yoko- 
hama, Honolulu, Santa Cruz [Mexico], 
!Callao (Perou, \ et Iquique (Chili) à leur 
laller à Valparaiso (Chili) et à leur 
retour. 

l Les voyages du Manshu Maru sont 

limités entre Hongkong et Iquique. 

:  Î ne faut pas oublier que trois navires 
| du même type que le Tenyo Maru seront 
| terminés l’an prochain. 

Ün cargo-boat de 9000 tonnes cons- 
truit à Nagasaki, doit faire un premier 
voyage d'essai l'automne prochain. 
| Les courriers de San-Francisco seront 

augmentés, de trois qu’ils sont actuelle- 

| mert 1ls seront six, et les courriers du 
Sud Amérique passeront de trois à 
quatre. 

A compter de l’année prochaine, 
Nagasaki comptera au nombre des 
escales de la ligne Sud-Américaine. 

PAP 


Suivent le dernier recensement de la 
métropolitaine. il y a actuelle- 
ment à Tokio : 540 périodiques compre- 
nant 28 quotidiens, 487 magazines et 33 
agences de publications nouvelles. En 
Russie, il n'y avait, l’année dernière, 
que 73 journaux et magazines en tout, 
dont 28 pour St. Pétersbourg et 14 pour 
Moscou. 

Les cas de violation de règlement dé 
presse se sont élevés à à St Péters- 


4022 
bourg, 20 à Moscou et 13 à Kiew, don- 
nant un total d'amendes de 46.950 rou- 
| bles. 


RÉSE L 


Un câblogramme de San Francisco, 
adressé au Asah1, déclare que M. Nagel, 
‘Je nouveau ministre du commerce amé- 
ricain, a présenté au président Taft le 
résultat de son enquête sur les immi- 
grants de la côte du Pacifique. 

On croit généralement que le prési- 
dent Taft n'aura pas ‘de difficulté à 
résoudre la question d'immigration ja- 
ponaise. 


LT 


Le ‘Mainichi informe que 1.200 Ja- 
ponais à destination du Pérou vont 
quitter Kobe vers la fin de ce mois. 

L'agence qui s’en occupe aurait reçu 
un télégramme disant qu'il est encore 
besoin de 2.000 immigrants d'ici la fin 
dé. l’année. 


Rat US LAN À 
LE SCANDALE MILITAIRE DE KANAZAWA 
Au sujet de ces vols de documents, 

dont nous avons parlé dernièrement, il 


paraît que les soupçons qui avaient 


visé un officier chinois sont fondés. M. 
Hu, est âgé d'environ 32 ans, il séjourne 


_au Japon depuis fort lorgtemps, c’est 


bien lui qui perpétra la soustraction de 
ces secrets militaires, contenus dans les 
archives du 35ème Régiment à Kana- 


_ZawWa. 4 k 


Il était originairement attaché au 
35ème Régiment ; il passa ensuite à 
JEcole des Officiers de Tokio où il 
fut gradé l'an dernier, il avait en- 
core à recevoir une instructin techni- 
que à Kanazawa. Il est le plus âgé et le 
plus influent des 30 officiers chinois, 
attachés au 35ème Régiment. Fe 


ainsi que nous l'avons déji annoncé 
dans ces colonnes, qu’il fut aidé dans 
son incartade par trois sergents du ré- 
giment, actuellement en état d’arresta- 
tion et sous le coup de la Cour martiale 

Depuis son arrestation, M. Hu sem- 
ble avoir l'esprit dérangé, il refuse toute 
nourriture et toute boisson. : 

Tous les autres officiers chinois, en 
stage «au 35 me Régiment, ont été con- 
signés dans des casernes. Il règne 
parmi eux la plus vive indigna- 
tion contre un tel traitement et ils ont 
l'intention d'envoyer une plainte à. leur 
ministre à Tokio. | ts 


ECHOS DE TIENTSIA 


Le bruit court que notre consul à 
Tiensin, M. Claudel, serait nommé à 
Damas. Nous ne garantissons en aucune 
façon cette nouvelle que nous ne'don- 
nons que sous toute réserve. | 

Dimanche soir, 18 avril, M. J. J. Wo- 
ollen, directeur de Ia pharmacie Wool- 
len, Vosyet Co, a quitté Tientsin pour 
aller passer en Europe quiques mois de 
congé. De nombreux «mis et le per- 
sonnel de Ja pharmacie l’ont accom- 
pagné à la gare. 

rendant son absence la gérance g{né- 
rale est assurée par M. S, Feslau, le 
pharmacien titulaire de la maison, avec 
l'aide de M. H, G. Riches qui signe 
comme fondé de ponvoirs, 
E. de T. 

--Nous apppenons avec plaisir le pro- 
chain retour x Tientsin de M. Gallusser, 
parti depuis bientôt six mois en Europe, 
où il a accompli une longue tournée, 
relative aux affaires de la maison Bilger 
& Gailus ser. 


—Le 22 avril,M. Gérard, ambassadeur | 


de France au Japon, délégué spéciale- 
ment par le gouvernement de la Ré- 
publique française pour le représenter 
aux funérailles de S. M. l'Empereur 
défunt, est passé à Tientsin, par train 
spécial, se rendant à Pékin. M. Gérard, 
accompagné de M. Cla_del, consul de 
France à Tsientsin, qui était allé au- 
devant de lui pour le saluer * son dé- 
barquement, est arrivé en gare à 4 h. 
précises. MM. Lépice et Baudez, en uni- 
gorme, M. le général Sucillon et de 


nombreux offciers, M. Devaux, dire 
teur de la Banque de l'In 
Chine, M. de Lesquen, directeur de la poste 
française, M. Voinot, chef de notre police 
municipale, M. O'Neill, les docteurs Cha-. 
baneix, Mesny et Robir et tous les notables 


| de 


de soldats chinois rendaient les honneurs. 
A l'arrivée du train la musique militaire 


que M. Gérard descendait du wagon et que 


M. Claudel commençait les présentations. 
| Sous la conduite du général Sucillon,le mi- | 
(nistre plénipotentiaire passa en revue les ‘I 
etles présentatious continu-| 


soldats ns | 
érent, laissant tous ceux qui eurent l'hon- 
ueur d’ en être l'objet sous le charme de 


dont personnellement nous avions conservé 


le précieux souvenir depuis notre passage | 


notre concession étaient sur le quai. |a TC 
Un piquet de soldats français et un piquet } 


française fit entendre la Varseillaise tandis | 


l'accueil plein de bonne grâce et d'affabilité. 


AUTRE ambassadeur au Japon, accueil |. 
Il paraîtrait, dit le Japan Mall, | den 4 Japon, aci 


Ed 


| les troupes 
x environs de 


t du Comité techniqu 
oloniales. 


\ AU MAROC 


ouvernement fra 
de réduire de troi 
l'effectif dans le 


à / TOR AN 
Nombre de hauts 


taires chionis étaient venus saluer le}. 


\ 


représentant de la Franoe. 
d'Aarret AN 


Après un quart d'heure 


Gérard regagna son wagon et,salué res-| 


pectueusement par tons les assistants, 
continua sa route vers la capitale, nous 
Jaissant sous uns impression de mélancolie 
comme s’il emportait avec lui cet air de la 
patrie que, en sa présence et tous unis, 
daus un même amour de la France, nous! 


avions cru pendant quelques instants! 


respirer. —C. de 7. in 
__S. E, l'ambassadeur extraordinaire 

d'Espagne, qui doit representer cette 

puissance aux funérailles de S. M: Kou- 


ang Hsu est arrivé hier matin 22 ct. à! 


Tongkou à bord du Yeiko Maru, venant 
du Japon. Le yacht du vice-roi du Teheli. 
avait été envoyé à sa rencontre et 
l'ambassadeur y prit place avec sa suite. 


les fonctionnaires chinois et une compa- | 
gnie en armes reçurent l'envoyé Qui prit, 


aussitôt le train spécial qui l'attendait et, 


l'emmena à Tientsin. Son Excellence est 
descendue à l'As/or House et est repartie 
peu après pour Péking.A la gare de Tien- 
tsin, M. de Carcer, ministre d'Espagne à 
Péking, entouré de nombreux personnages 
officiels salua l'ambassadeur. auquel une 


mandarins et digoi-| 


x 


E PRESIDENT CASTRO | 


é à St. Nazaire. ” 


Dee 


EN TURQUIE 0, 


décidé la déposition du Sultan 


v 


EN TURQUIE 


ge me 


bombardé les troupes logées dans. 
dans Constantinople. 15 


Il v a de nombreux morts. 


t 


invitant les commerçants 
leurs magasins. 


compagnie de la police sous les ordres du 
major Lugowski rendit les honneurs. 

En même temps que l'envoyé extraor- 
dinaire d'Espagne sont arrivés M. le comte 
K. des Fours. Walderohe attaché, à l'am- 


les des Champs, capitaine de la marine 
royale suédoise, attaché naval à légatiou 
: de Suède au Japon et en Chine— E.de 7. 


nn) 


TELEGRANANES 


Service de Echo de Chine 
NOS NFORMATIONS 


LES GREVES EN FRANCE 


De nombreux Conseils Généraux|les. derniers défenseurs de ce pa- 


Es le quai, devant la gare de Tongkou | 


| protégé les ambassades. pen 
La population acclame l’armée 


MONUMENT GAMBETIA 


M. Fallières fut chaudement ac- 


clamé à Nice,lors de l'inauguration. 


du monument (Gambetta. 


L’escadre italienne vint le saluer 


à cette occasion. 


EN TURQUIE 


a ; 


4 
* ‘ 


résident du Vénézuéla a 


Y Y d 
Fe NS CNE ee 


TS à EN REAAE 
Après de violentes fusillades de. 
puis six heures du matin, les trou | 
pes de Salonique ont repousséet 
les casernes, puis elles pénètrèrent 
Le garnison d'Yildiz a capitulé. 
L'ordre est rétabli. A midi, les S 
patrouilles parcourent les, PARLE 
à rOUVTIT. Na ÊS 
Des détachements de Cadets ont. ÿT Re 


macédonienne. ER te 
bassade d'Autriche-Hongrie, et M. Char-|. Ma. 


À Constantinople, le ministère a . 


démissionné. 
Le Sultan est encore à Yildiz: 


ont invité le Gouvernement à ne lais ont capitulé. 


nationale réunie à San Stefano a 


1 
MRC: 


VS ML 
2 


NAS 


L'ÉCHO DE CHINE 


4 


L'état de siège est. proclamé à 
Constantinople. | 


ee ere 


LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
PÉTER 


« 


Dans un diner officiel à Nice, M. 


Fallières et ‘le due de Gênes ont 


- toasté cordialement. 


(RS 


le ler Mai. 


soit déposé. 


ie * | Reuter 


rebelles, qui se livraient à lespion- 


 Habdul Hamid Il a été proclamé 


. bateaux de guerre anglais ont été débar- 


Le lendemain, M. Fallières à 


passé en revue navale l’escadre 
- française et les navires italiens en 
_rade de Villefranche. : 


De no nbreuses sections  d'ou- 


vriers des Postes, des dockers :t 


diverses corporations chômeront 


O0 TLE PRESIDENT A NICE. 


. À Nice, à un diner officiel, M. 


. Pallières, le roi des Belges et le 
Prince de Monaco ont toasté cor- 


dialement. 


LE PREMIER MAI 
Allant à Monaco visiter le Prince, | 


le Président de la République fut 


1 


—— = 


EN TURQUIE 


acclamé, - 


À Constantinople, le prince Sa- 
baheddin et de nombreuses autres 
personnes ont été arrêtés Plusieurs 


nage, ont été fusillés. | 
_ Onss’attend à ce que le’ Sultan 
… Plus lard. : 
.… Rechad' Pacha frère du Sultan 
Sultan à Constantinople. 


mt moe me vn p É 


Londres, 21 avril. — 
11 est rapporté Que 800 hommes de 


qués à Mersina. 
_ —Les derniers télégrammes consulaires 
reçus disent que 2,000 personnes, y com- 
pris 200 musulmans ont 6té tuées à 
Adana .et Que 3,000 ont péri dans le 
vilayet d'Adana. 

—-Les habitants de Constantinople sont 


 auxieux de la conférence prolongée qui à | 


été tenue entre le Sultan et le grand vizir | 
Peufñek Pacha 

—Un télégramme deMalte dit que les 
cuirassés Canopus et Ocean et le croiseur 
Minerva ont recu Vordre de partir en 
Turquie. Sir Curzon Howe, commandant 
en chef de la Méditerranée est À bord de 
l'Ocean.. Le croiseur allemand Hamburg, 
qui est à Corfou, a recu l'ordre d'aller à 
Mersina. n | 

— Constantinople n'est pas préparée à 
offrir de la résistance aux troupes qui 


avancent. La population de Constanti- 
nople est sortie à San-Stefano, village à 
six mi les à l'ouest de la capitale et a 
fraternisé avec les troupes d’investisse- 
ment. É AS 

Le Sultan reste enfermé et ne veut 
recevoir que Teufñk Pacha, le grand 


vizir, Qui déclare que S. A. garantira la 


constitution et attend l’arrivée de l’année 
constitutionnelle. ; 

— Deux missionnaires américains ont 
été tués durant l'émeute. Cinq croiseurs 
américains, y compris les North Carolina 
et Montana ont reçu l’ordre de partir de 
l'ouest d'Inde à Alexandrette. 

— La Triple alliance à reconnu l'indé- 
pendance de la Bulgarie. 

Eondves, 22 avril.— 

Un message de Constantivople dit que 
le ministère de la guerre envoie des pro- 
visions aux troupes d’investissemerit et 
prépare des Casernements pour elles, 

— Les troupes ont juré sur le Coran. 
qu'elles obéiraient aveuglément dans }'a- 
venir aux ordres de leurs supérieurs, 
d'accord avec la proclamation lancée par 
ifasan Hismi, commandant de l’armée 
d'investissement. 

—— Les derniers rapports de Constan- 
tinople sont que la garnison acquiesc-ra 
pacifiquemernt anx demandes du comité 
Union et Progrès. La marine a fait un 


serment d'alléreauce et a recu l'ordre de! 


partir pour la Méditerranée et d'accomplir 
les manœuvres sous les ordres de l'amiral 
anglais Harpur Gambie, engagé pour 
réorganiser la marine turque. 

— Le Shah de Perse, sous prétexte 
d'indisposition. a refusé une audience 


Une furieuse fusillade a eu lieu à 
Fabriz mardi. Les troupes nationalist:s 
ont eu 160 tués ou blessés. 

-—Lé président Fallières a recu à un 


Pichon, ministre des Affaires étrangères 
était l’un des invités. 


comte de Shefñeld. 
Londres, 25 avril. 


Dix-huit chantiers privés ont soumis- 


devoir être de trente pour cent plus puis: 
sants que le type original. | 
— À la Chambré des Communes, le 
premier, M Asquith, a dit que l'amiral 
Lord Charles -“Beresford a récemment 
soumis un rapport traitant de la prépara- 
tion de la fl tte de la Métropole, les 
points soulevés feront l’objet d’une 
enquête du sous-comité de Défen-e 1m- 
périale que  présidera M. Asquitb. 
 ’Amirauté a dit le Premier, désire que 
l'enquête ordonnée durant le débat sur 
le budget soit faite le 29 avril. 

- Des rapports de Constantinople 
disent que 10.000 arméniens ont été 
massacrés en Syrie. Une ambassade a 
reçu un rapport estimant le nombre des 
tués à 15,000, 

—[Les députés et sénateurs turcs 
siègeant à San Stefano en assemblée 
nationale ont lancé une proclamation 
exhortant le peuple à obéir à l’armée 
d'investissement, "7.2: . 


aux ministres de Russie et d'Angleterre. 


lunch le prince japonais Nashimoto, M. 


—On annonce la mort du troisième: 


sionné pour la construction des nou-. 
veaux Dreadnoughts qui sont spécifiés 


-—La flotte turque qui avait quitté 
Constantinople sans l'amiral Gamble est 
retournée et a déclaré son loyalisme au 
| Parlement. | 

—M. Patten, l'agioteur sur les blés en 
Amérique a disparu. Le lieu où il se 
trouve reste un mystère. 

‘Le Evening World dit que Patten a 
essayé de faire un accaparement sur les 
cotons pour lequel il a consacré 
£1.000.000 dans ces deux derniers jours. 

Londres 24 Avril 

Des télégrammes persistants de Cons- 

tantinopl: annoncent que l’Assemblée 
uationale, siégeant à San Stefano, a voté 
la déposition du Sultan t que Rechad 
Pacha, frère de -. M. a été proclamé sal- 
[tan à'sa place. Le maréchal Chevket a 
té égrarhié au Sulan répudiant toute idée 
de le déposer et disant que la mission dé 
l'Armée était de maintenir la Constitution 
inviolée. 

Des télégrammes de Salonique décla- 
rent que les chels du comité après consul- 
tation avec Rechad Pacha ont décidé de 
le proclamer sultan et d'attaquer Vildiz, 
À minuit il n y avait plus de doute de 
l'avancement de l'armée et des piquets 
de troupes étaient à trois milles de Pera 
hier soir. 


Londres 25 Avril 


Un télégramme de Pera à 6h. 35 du 
soir rapporte qu'il y a eu une fusillade 
avec d charges d'artillerie depuis cinq 
heures du matin <ur les hauteurs entou- 
|raut Vildiz et qu'il était évident qu'un 
j engagement avait lieu entre les troupes 2p 
Salonique et la garnision de Vildiz. 

—La garnison de Constantinople s'est 
rendue. Une attaque simultanée de l’ar- 
mée d'investissement sur les casernes 
Matchka et Tashkila où étaient les défen: 
seurs dela C'pitale a eu une vive résis- 
tance. Éventuellement les casernes ont 
i£té démolies à coups de canon. 
| Il paraît que la garnison de Censtan- 
tinople avait projeté de faire une vive 
| résistance à l’armée d'investissement. 
: La discipline des assaïllants, jointe au 
feu des canons et des pièces à tir rapide, 
fut irrésistible. 

Durant Ja bataille quelques obus 
troupes de Salonique sont tombés 
le palais du Sultau.. Les derniers rap- 
lports de  Salonique disent que la 
garnision du  palai- s’est rendue sans 
qu'aucun affort ait été fait pour résister à 
‘l'attaque. ‘ 
|. Le maréchal Chevket Pacha est entré À 
Constantinople et a été acclamé par les 
habitants. 
| Le nombre de victimes n’est pas encore 
lconnu, mais on croit que letotal excèdera 
‘un millier 

—Un t:légramme de Jérusalem ‘dit 
qu'à une réunion de toutes les classes, il a 
été télégraphié à.C onstantinople refusant 
| dé reconnaître ie nouvéau ministère ture 
let menaçant de déclarer la Palestine 
indépendante, si la Covstitution n'est pas 
 rétablie, 
| Le gouvernement de Washington a 
demandé à l'Angleterre qu’une action seit 
| prise au sujet du massacre des Arméniens 
| dans les environs de Adana et Mersina. 
| 


1 


des 
dans 


Î 


| 
| 


ke Li, 000,000 et un emprun 
| £ 24,000,000 seront lancés 


* 
Le 3 Ana un | émprant a 


Londres 24 AT L 
Par suite du manque, par Me 


russes avancent à arche OGES pour 
protéger les Huropéens dans F3 ville. du 
Londres, 26 Avril. 0 ARE EN 


Il apparaît que les opérations ‘autour 
_de Constantinople ont commencé, dimar- 


che soir. Les troupes de par i constitu- 
tionnel occupèrent lex hauteurs entourant 
Yildiz et ouvrirent le feu à cing heures du 
matio, Ils rencontrèrent une faible résis- 
tance, jusqu’à l'approche de Takishla et 
Taxim où les loyalistes tinrent obstiné- 
ment. la bataille fait rage trois heures 
à Taxim. Un corps 4 corps eut lieu, 
mais finalement les troupes d’attaque 
enlevèrent la position. 


La g 8 wnison de Vildiz Kiosk, le palais 
du sultau, s'est renduéet a. déposé les |] 
armes, mais une partie a fui, traversant 
le Bosphore. Ils se sont réfugiés aux 
casernes de Selimieh où se trouvent des 
troupes loyalistes. Un fort contingent de 
troupes de Salonique a été envoyé pour 
attaquer ces casernes. 

— Aucune mention n’est faite du Sultan, 
mais il est rapporté que des torpilleurs 
patrouillent sur le B>sphore pour éviter 
que le Sultan le traverse pour s'échap- 


per. 
— Les 


j À 
occupants des casernes de 
Selimieh, au nombre de 4,000, se sont 
rendus. La ville entière est actuellement 
aux mains des constitutionnels. 

— Le Sultan, qui a été froid et calme 
durant les opérations, est au palais de 
Vildiz Kiosk et a promis de ne pas le 
quitter. 

%k 

— Le Shah de Perse a consenti à prolon- 
ger l’arrristice avec le parti révolution- 
naire pour un temps indéterminé. 

—Le Shah et les Nationalistes sont 
également découragés et espèrent une 
intervention armée de la Russie. 

—Le correspondan' de Reutir à Téhé- 
ran dit que 2.000 hommes de troupes 
russes avec deux batteries d'artillerie 
sont partis de Tiflis au Caucase'en , route 
pour Tabriz. 

—L' Angleterre, la France et la Russie 
ont réconnu la royauté de Bulgarie, 

Londres 27 avril. 

Un télézramme de Constantinople dit 
que Tewfik Pacha, Ministre,a démission: 
ué et que le Parlement qui siégeait à San 
Stefano en assemblée nationale est retour- 
né dans la Capitale. 

—Le sort d'Abdul Hamid II, sultan de 
Turquie sera décidé par le Parlement en 
session secrète. 

Plus tard 

L'acte final du siège de Yildiz Kiosk 
a eu lieu hier matin où les fusiliers et 
gardes du corps qui ne s'étaient pas encore 


[TA 


u ae ee ï 


ns EAEAT 


des Con ai dit que le gouver 
chinois a répondu, le 14 avril, à la protes 
tation anglaise du 8, regardant 1 accepta 
tion d’uu emprunt de l'Allemagne. san: 
en réfèrer les termes à la Grande Breta 


gne. ‘La réponse de la Chine défend !’ act on 
prise mais dit que cet emprunt ne Cons 
tiutait pas une rupture de l accord -entre, 
les deux pays. M. Wood a dit aussi avoir 
Le nombre de {fait remarquer “0 omission au. Souve 
tués à Taxim seul est estimé à un millier. nement chinois. À, 


—On annonce de St. 


vier 1910. De OO NU RQ MR Re 


AS 


D rare 


: # g ; : 
Hi ' BAUME : ÿ 2 YA Ca A 


Der Ostasiatische Lloyd À 


Pre 20 avril. — 


Le Ratsée est arrivé à Corfou en bonne 


santé. 


—Le N orddeutscher Allgemeine Zi g | belle 
à |aya 
l'annexion de la Bosnie et l’ Herzégovine Ber f < VE 
Le prince Bülow a, reçu 1 Bon Vin. 
le | Chang le nouveau minette ae re "LE 


déclare que l'agrément de la Russie 
a eu lien avant que le tzar eut reçu le 
té égramme du Kaiser. En outre, 
télégramme du Kaiser n'était qu’une ré- 
ponse À un télégramme du tzar. 


—Le gouvernement autrichien a main- 


tenant reçu l'agrément de toutes les puis- 


sances, signataires du Congrès de Berlin. 


et leur adhésion à l'annexion de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. 


— L'accord turco-bulgare a été signé | 


en présence des représentants de l'An- 
gleterre, de la Russie et de la France. 
La ‘Bulgarie est donc reconnue par la 
Porte comme un royaume indépendant. 


— La Russie ‘a simplement envoyé 


son vaisseau stationnaire aux Dardanel- 
les. 
tion -de l'ouverture des 


| Dardanelles 
quant à présent. 


—,l e Pape a reçu un certain nombre|- 


de Français à StPierre, à l’occasion de la 


canonisation de la pucelle d'Orléans. Le 


Saint- Père a baisé le. drapeau tricolore 
au milieu‘du plus grand enthousiasme: 

Berlin, 27 avril. — 

Le prince Bülow a reçu A bn 
un comité de l'alliance des manufactu- 
riers, composé de représéntants de la 
Bavière, du Wurtemberg, du duché de 
Bade et de Thuringe,et a discuté avec 
eux la réforme financière impériale. 


Dé bone que 
l'abolition de la franchise sur l'importa- S 

tion d’étoffes chinoises en Russie viâ 3 

Irkoust, a été reculée jusqu au Lx Jane sions du côté de la m 


Elle ne désire pas soulever la ques- 


Co. 


j création d'une Marine moderne.” 


bruit, _suiva 
evica Linie 


de bc bombarder Constan mn be 


Jne centaine de. 
r San Stefano. 


dans 


Ses troupes ont “re 
perdu leur canon. 
23 autil 0 


. a annonce ae St. PSone que - 


dés'troubles ont éclaté parmi les ouvriers Ne su 
du territoire d'Aussouri au sujet du paie. 
|ment de leur salaire. ATOME ASS 
—800 Russes sont entrés en Perse par 


divers endroits. us | OCR ANR 
Berlin, 24 avril "fr SNS 
Le Kaiser a invité le roi Edouard à 1e 
voir à Corfou, où ilrestera jusqu'au 7 
mai. En retournant en. ‘ Allemagne, le 
Kaiser ira voir le roi Victor Emmanuel. 
—Le pr ésident Castro est arrivé à 
«Pékin, 2 23 avril | 
Le ministère des! Communications 
négocie avecle vice- roi YangShi hsiang, 
la prise en charge de la ChinaMerchant’s 
Oeci serait en vue de préparer la. 


China Merchant's a été fondée parSheng 
Kung Pao, taotai des douanes à Tien- 
tsin, avec l'appui des fonctionnaires 
province du Tchili, qui ont toujours 
gardé depuis une grande influence dans : 
Ta: compagnie, malgré que la maïiorité 
des actions soit maintenant détenue par 


éngagc nelle avec. ne tribus re 


La 


Paris. | FAN 


î 
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les marchands et notables d’autres pro- | Londres, 23 avril. — 


vinces. 
… Berlin, 25 avril.-- 

Le roi et la reine d'Angleterre verront 
le roi et la reine d'Italie à Baial, près 
de Naples, le 29 courant. : 

— De nouvelles tribus hostiles se sont 
levées contre le sultan Moulai Hafid. 

Berlin, 26 avril. —- | 

Le constructeur du port de langer a 


demandé au représentant du Sultan du 
Maroc le paiement des sommes qui lui 
sont dues, soit 1.500.000 marks. N'ayant 
. obtenu que d’évasives réponses, il hissa 
. le drapeau allemand sur ‘la jetée, muis 


. 11 dut le descendre sur l’ordre du chargé 


d’affaires allemand. Son action est | 


. désapprouvée à Berlin, bien que sa ré- 
. clamation ne soit 


pas contestée. 
Pékin, 26 avril. — 

Le bruit répandu par la presse chinoise, 
d'après lequel les capitalistes allemands 
négocient avec les Anglais, au sujet du 


_ contrat d'emprunt de la ligne Canton- 


 Hankéou est erroné. Le groupe repré- 


 senté par la Deutsch Asiatische bank 
agit pour son propre compte 
27%avril.= 1" est probab! 


que Hsu 


 Shih chang restera à Mo kden comme 


(e 


vice-roi des provinces : andchoues et 


que Si-liang Qui avait été nommé son 


successeur Sera attaché au prince Ré- 


| gent à Pékin. | 


Spéciaux au N. C. Daily News 
Londres, 27 avril. — 
La garnison à Constantinople est intimi- 


_. dée. Certainement elle ne combattra pas, 


Mais on ignore l'attitude de la flotte. 
Le Diderof, curiassé français de la classe 


des Dreadnonghts, à été lancé aujourd'hui, | 


ainsi qu'un autre, le Condorcet. 


- Trois autres sont en chantier. 


…—Par suite des. fortes représentations 


. de l'Angleterre et de la Russie, le Schah 


. en allant 


a consenti * accorder un armistice de six 


jours à Tabriz. 


. Tokio, 21 avril. — 
Le contre-torpillèeur france s'est échoué 
Kobé, mais i1l'a réussi À se 


- mettre à flot et il a regagné Nagasaki hier 


pour y être réparé. 


Charles 


—Les autorités à Kirin ont retiré leur 


interdiction pour la vente du tabac ja- 


ponais. 

Londres, 22 avril. — 

Une lettre privée de l'ämiral Lord 
Beresford à été lue dans une 
réunion à Bournemouth ayant trait à la 
Marine. 

Dans cette lettre, l'amiral fait allusion 
au grave danger du manque de prépara- 
tion, ajoutant que si le pays connaissait la 
vérité, il y aurait une panique. 

Lord Charles explique que la lettre 
fut écrite il y à Quelques mois et qu'elle 
n'était pas destinée à être publiée. 

Tokio, 22 avril 

Jusqu'à présent 15 parlementaires ont 
été arrêtés à propos du scandale de la 
compagnie des sucres. 

— Plus’ d'une centaine de touristes 


Les parlements de la Colonie du Cap 
et du Natal ont voté la loi constitution: 
nelle moyennant amendements. Mais en 
raison de la forte opposition du peuple 
du Natal, la question de l'adhésion du 
Natal à l'Union sera soumise à un refe- 
rendum. 

—M. Roosevelt est arrivé à Mombasa 
où il a été invité à un diner que présidait 
le lieutenant gouverneur Jackson. Le roi 


Edouard a télégraphié ses souhaits de! 


bienvenue 4 M. Roosevelt. 
M. Roosevelt qui a été l'objet d'une 


grande ovation,a complimenté l'Angleterre | 


sur son œuvre de civilisation en Afrique. 
La force, a-t-1l ajouté, signifie paix, et ïl 


automobiles. Cette mesure vise les Ja- 
ponais dont beaucoup sont employés 
comme caauffeurs à Seattle. 

Londres, 27 avril. — 

Une explosion a eu lieu à bord du 
Sous-marin italien Æoca à Naples. 7 
hommes ent été tués et 13 blessés. Le 
navire a été coulé pour prévenir d’autres 
explosions. 

— 10.000 arrestations ont eu lieu à 
Constantinople depuis samedi. | 

Tokio, 27 avril. — 

750 maisons ont brûlé à Dtaru [Hok- 
kaido]. 20 personnes sont blessées. 

— L'escadre-école japonaise est arri- 
rivée à San Pedro, Californie du Sud,où 
elle a reçu un chaud accueil. Elle part 


espérait que toutes les nations grandes demain pour San Francisco. 


et droites tiendraient, leur armement en 


forte condition. | 


Tok10, 23 avril. — | 

Suivant certains télégrammes, qui ne 
sont pas confirmés + Tokio le Tsar a 
consenti à convertir Harbin en un settle- 
ment international pour règler la difficulté | 
de juridiction territoriale dans la zone du. 
chemin de fer. : 

Les journaux sont 
croire. 

On annonce qu'un vapeur à s>mbre 
dans une collision. en vue de la côte de 
la province de Noto, et que 16 passagers 
se sont noyés. 

Pékin, 25 avril. — 

Le prince Fushimi, ambassadeur spé- 
cial du Japon aux funérailles de. l’'Em- 
pereur défunt Koangsiu, est arrivé ici 
hiereta été reçu par les princes Pu. 
Lun et Tsai Chen et les fonctionnaires 
du Ouéoupôu. 

Le prince Fushimi quittera Pékin le 
6 mai. 

Londres 24 avril. — 

— On annonce de St Pétersbourg que 
que le général Guasky est à la t'te des 
troupes qui marchent sur Tabriz. 

Tokio, 24 avril. — 

Le Conseil municipal de Tokio a 
décidé une réception en l'honneur du 
vice-amiral Sir Heduorth Eambion et 
de son escadre, attendue à Yokoham: 
le 29 courant. 

— 6 membres du Parlement de plus 


CA 


portés à ne pas y 


ont été arrétés à propos des scandales de 


la compagnie des sucres. Les actions qui 


ont été jusqu'à 130 yen sont tombées à 
13 yen. 

Londres, 26 avril, — 

Un tremblement de terre est survenu 
à Ribatejo, Benavente et Samorra. Des. 
maisons se sont écroulées. Il y à jusqu'ici 
39 tués, 100 blessés et 120 manquants. 
De fortes secousses ont également été 
ressenties à Lisbonne, . 

Zok1io, 26 avril. — 

Les invités, à la fite impériale des 
cerisiers en fleurs, comprenaient le contre- 
amiral Perrin, commandant de l’escadre, 
et quelques vieux hommes, d'Etat co- 
réens. 

— Le prince Arthur de Connaught a 


accepté la présidence honoraire de 
{l'exposition anglo-japonaise 


Spéciaux au Shanghai fimes 


New-York, 21 avril. : 

L'état de santé de N. E. Har- 
riman a causé de l’émoi dans Wall 
street. Il a été annoncé que le magnat 
des chemins de fer quittera | Amérique 
pour l’Eurone en juin prochain par ordre 
de ses médecins. 

—Le sénateur William Joel Ston du 
Missouri insiste au Sénat pour 1 aban- 
don des Philippines dans quinze ans. 

—- Les baïssiers à Chicago ont causé une 
chute dans le prix des blés de six cents 
par bushel. 

Pékin, 21 avril.— 

S. E. Liang, président du ministère 
des Affaires Etrangères, a informé le grand 
Conseil que la question des mines de 
Langtcheou, peut être règlée par voie 
diplomatique et sans l'intervention des 
notables. 

S. E. le gouverneur du Koangsi a reçu 
instruction de renvoyer des soldats de 
l’année moderne en conséquence d’insu- 
bordination et de désertion. 

New-York, 22 avril.— 

Le bureau Américain des Missions 
étrangères estime que 10,000 personnes 
ont été massacrées à Tarsus. Le gou- 
vernement de Washington est en com- 
municaticn avec ses représentants en 
Turquie et 1l suit avecun vif intérét la 
crise dynastique du pays. 

— Le gouverneur George L. Lilley, 
du Connecticutest mourañt. 

— Le marché du blé est actuellement 
aux mains de Patten et il en résulte une 
grande confusion. 

New York 23 avril 

L'accaparement des blés organisé par 
| M/Patten montre des signes d'affaisse- 
| ment. 
| — Un amas de glace ayant 8o pieds 
|de haut s'est fait dans le Niagara et a 
| causé l’inondation de trois villes. Une 
| panique s'est mise parmi les habitants 
du district qui seraient inondés si les 
éaux étaient obstruées par la glace. Des 
efforts sont faits pour disperser cette 
glace à la dynamite mais jusqu'à pré- 
sent sans succès. 


— Des télégrammes de Seattle disent 


coréens, comprenant quelques hommes | que le Conseil de la ville se réunit au. 
d'Etat, sont arrivés aujourd'hui à Tokio! jourd'hui pour examiner un règlement 
pour y passer une dizaine de jours. défendant aux étrangers de conduire des 


New-York, 24 avril.— 


La disparition de Patten, l’agioteur de 
Chicago, semble indiquer qu’il se pré- 


_ oatons “ie. 


àluvBourse et les brokers : 


\ tion des 


Man eus 
ASE 


CS 1j: (] un accararement | 


Le prix du 4e à | dégringole. Des Hbètes 
de pandémonium ont eu lieu tout le jour 
se  baitaïent 
pcsa ag ment entre eux. \. 

—Le gouvernement de Washington a 
confiance daus-la Russie pour la protec- 
citoyens américains qui sont 
actuellement à l'abriz. 

Amonta, 24 Avril. — ul 

La cérémonie de ouverture du port 
japonais de Micke et des docks de 
Mitsui a eu lieu aujourd'hui à midi. M. 
S. Mitsui a fait un éloquent discours 
auqueila répondu le baron Goto.. La 
céremonie a eu un grand succès. 

Pékin, 24 avril 

Le Oeroupou et le ministère des Finan- 
ces ont sdécidé d'abolir la taxe de likin 
dans l'ntérieur et de doubler le droit 
ordinaie, actuellement perçu par lés 
douane maritimes. Si cet accord a du 
succès, toutes Îles stations de Likin seront 
abolies 

Une ‘circulaire télégraphique a été! 

envoyée aux fonctionnaires provinciaux 
par le Conseil Législatif de Pékin, les 
avisant d'adopter pour les immeubles 
des Coeils législatifs provinciaux le! 
mode desconsturction européen. 


touristes américains, en “je _ faisai 
monter à bord de navires dans le port. 


Pékin, 27 avril VURL 


S. A. Lle prince. Son à émissionné 
‘de président du Heu ie adminis- 
trations civiles. S. À. ueuE se. FONSORNE 


Jen 


L ENVI OBSTINE - mere # _ _ ne 


; Le rhu matisme 


NT 2 


peu près Pc mais dès It) appr! he. da Ra 
l'hiver, ille harcelait. sans} cesse. M. C Flae g 
mand espére bien cependant ne plus revoir 6e de Thaiping 
géneur, car dés l'hiver dernier, il s’en est débar- Jpoh (L 
rassé en prenant les pilules Pink Us NES 


— 


r3 


men — ‘Tntérêt: est. donné à 2 
sur balances jee We de 5 


CES 


— Un mémoire, au sujet du différend, | 


sur les mines de nes a été pré-| 
senté au Trône. La question principale 
est la détermination des limites de la 
mine. 

— Le gouvernement A a Hide 
que l'organisation du chemin de fer 
du Tchékiang était la meilleure 
parmi toutes les lignes commerciales 
en Chine. Les fonctionnaires de cette 
ligne seront recommandés au Trêne 
et récornpensés. 

New-York, 26 avril.— 

Le comité des finances du Sénat a ré- 
tabli le droit ad valorem sur le pétrole 
brut qui a été supprimé quand le tarif de 
révision est venu devant la Chambre des 
Représentants. 

L'action du Sénat est considérée, dans 
les couloirs, comme le triomphe de la 
“Standart Oil Co.” 

—M.Roosevelt est arrivé dans le protec- 
torat est-africain et a hissé l’étendard 
américain au camp de Kapati, en dépit 
de la présence de M. Fréderick Johnson 
gouverneur anglais du protectorat. 

Hongkone, 26 avril.— 

Le vapeur Scandia de la ‘ Hambury 
Amerika ‘ quittant ie port de Hon gkong 
pour Changhaï, Kobé et Yokohama, s "est 
échoué aux “iles Lintin par un fort brouil. 
lard. [Il est dit que l’on a grand espoir de 
sauver le navire. 

Pekin, 26 avril. - , 

Le comité d’ LU de la réorganisation 
de la marine chinoise, à fait son rapport 
qui a ét* remis au Trône. 

New-Yok, 24 avril.— 

Le sénateur Joseph Welcdon Bailey 
appuie la proposition d'impôt sur le 
revenu, laquelle, insiste-t-il, coit étre 
le fardeau de ceux qui n'ont pas besoin 
de travailler pour gagner leur vie. 

—M. A. Leishonan, ambassadeur des 
États-Unis à Constantinople, a pris des 
précautions pour assurer la sécurité des 
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Intérêts. 2 J en comptes coura: 
ee Dépôts fixes sont reçus pon 4 


qui sont fixés sur demande. : 
| Traltes : sur les principales | 
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toutes 


GEORGE, MILLER À À 


HAE A 


Nederlandsche Handel se 


M. Flamand (C1 Cavaroc, Lyon) 


« Un de mes amis, qui avait pris lés pilules | 


Pink avec succès, écrit M. Flamand, meles à. _ Fonde en 1824 nt no A k 
chaudement recommandées pour me débarras CAPITAL VERSE ue i ‘ E ; AL FA on 
ser de mes rhumatismes, Uéci se passait l'hiver 45:000,000 de Borins..…....(environ) £3, 7504 C2 SON 


dernier au moment où je souffrais benucoup,où FONDS DE RÉSERVE ITS PS TUE 


j'étais tout perclus. J'ai pris vos pilules et j ai _5,752,885 de forins.…........ (environ) 4 479,00 + RE 
vu disparaître au bout de peu de temps toutes | Bureau principal…........Amste-dam re 


les douleurs que j'avais dansles muscles et les. Agence principale... Batavie RES 


articulations. J'ai tout lieu de croire que ma FR SUCCURSALES ei ni 1 Se 4 à; Ê 
| 3 J REC NS DER | 
guérison sera durable, car je n'ai pl FHORBRRSS | Padsss ne ONE 
| j plus souffert Slugapore Palembang | Soerabays url 
depuis et auparavant même pendant Ja bonne .Pensng” Samarang Pasoernean SEM Et 
saison, à chaque changement de t Û <angoon . Cheribon Baudjermasi n ‘ 
] ; ss emps, j'éprou | ! Medan Tegal Makassar 
vais des douleurs. Kota-Radja Pekalongan Era 1 
Les douleurs rhumatismales sont te) Correspondants dans toutes les villeu prince: COR T, 
par. l’acide urique, poison qui a été absorbé pales d’Hurope, d'Asie, d'Australie /stsde z 


l'Amérique du Nord. : > 
; .… Bançquiers à Londres ta | 
THE Umrox OF LONDON AMD SMITA. | 
…. Bawx, LIMITED. À : | 
Succsvsale de Shanghas # k | 
Onperture de c'mptes-conurants en trels et 
en dollars. - 
IxrfRATS (a) pu r comptes courants taëls et 


pour dépots fixes à :ébattre. (b) pour comptes. 
courants dollars 2% par an. 


er. Hp. La banque tire sur toutes le ccursa 
dépôt Dr Williams medicine C°, Kiukiang rond, correspondants. ; ï< mir 


Gbanghaï; $ 1.50 la botte, $ 8. les 6 boîte Des crédits seront accordés sur Fe dépôts 
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par le sang. Les pilules Pink purifient le sang, 
éliminent l'acide urique. Elles envoient dans 
les plus’ petits recoins de l'organisme un sang 


riche et pur. Alors les douleurs cessent. l'infla 


mation disparaît, le système nerveux est 
calmé et le malade est fortifié. La guérison est 
durable, paree que vous n'avez plus de poison 


L 
daus le sang: 


En vente dans toutes les pharmacies et au 


franco. 
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ACTIONS 


Banques 


Hongkong & Shanghaï Re Cor- 
ppration ....... 


Assurances [feuf 


Chipalftre Insurance ar à 


Assurances (maritimes) 


._North-China Insurances .. 


Canton Insurance-Office ...... ART ES 
Union In. Society of Canton 
be W'harf and Godown | 


COMORES 50 nt AN ES MAN 


Yangtsze Wharf and Gadown..\...... 
Navigation 
J. : ord' 
Shanghai Tug &. Lighter...... are ; 
Pakloe and Lighter: peste sr 
Indo-China Steam Navigation... 
Hongkong, Canton & Macao S. B.....…. 
Shell Transport & Trading ..…....... 


x Bassins de radoub 


S'haiï Dock & Engeneering Co... 
- Vulcan Iron works. 
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. Hongkong and Wharnpoa Dock …...... 


Compagnies immobilières 


Shanghai Land Investment... : 


Anglo French Land luvestment Co... 
Hongkong Land: Investment. .…........…. 
Humphrey's Estate and Finance... … 
Weihaiwei Land and Building 


Filatures de coton 


}Ewo Cotton Spinning, W 


International Cotton Mili SR 
Lao-kung-mow 
Soy Chee Cotton Spinning RARES Et 


insontoensésesre ee 


Veh Shanghai Cotton Spinning Co... 


Compagnies industrielles 
Perak Sugar Culivation. ..…............... 
Kalumpong Rubber Ce., F2 UNE 
China Sngar Refining .........,.,.:..... À 
Laxou _., 
Shanghai- Sumatra TFabacco:.#2 


Mastachappi] 3 in Langkat Ne: { 


China Flour Mill .. us 
Shanghai Ice, Cold Storage Con. 
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China Import £ Ex Porte Lumber Co. 


tonnes rssrenerése 


- Anglo-German . 


Adipngs.… … D Det 


| 
| 


Nombre 


80,000 
40,000 


S,coo 
10,000 


10,000 
10,000 
10,000 

8,000 


35,848! Tls. 100! Ts. 


. 40,000! 


2,000 


20,000 
10,000 
25,000 

49,589 
86,000 
2,000,000 
3,000 


55,700 
T,000 


50,000! à 


52,000|' 


26,000 
25,000 
50,000 
1,500,000 
3,000 


13,000 


25,000! 


6,000 
7,620 
2,000,000 
4,500 
3500 


Valeur | Versé 
rate | 
| 
| | 

| 
‘ 125 $ 125 
©7 £s 
À 250! $ 50 
# 100 $ 20 
£10 GS 
F 250 # 50 
ÿ 250) 100 
*? TOO #* 60 


F 50! 


Tis. 100 Tls. 


Tls. Lt 
Lh<50E 


Tls. 100! 
,? 500 
n 50 


LE] 


LE) 59 3? 
LE 1 00 27 
100 
10 
Ts. 25 Tls 


Tls. 500 Tls 
» 75:52 
2 00! »2 
»? 500 »? 
Lb] 59 1 


[00 


Tis. so Te. 


21 25 LA 
f 10 

Pis roo, 
» 100 


4,000! 5 100 


| 
Î 


Ts. 


Tis: s0Tis 
3» 50 »» 
5 100! -$ 
100) 
Tls. 20 Tls: 


100 


500! 


. 50 


Cloture 


985 S. 
$ 50 N  buyers 


3373 S! 
107 S| 


5s1B 
55B buyers 
si Fi | sellers 
» 56B 
ul » 
2.14 6 
Ts. £6 B  buvers 


» 350. : sellers 


Tls.105 B bnyers | 
:195 SA 
825: |: .-; 
225 B 

| 

| 
170 B cash 
£ 458, June 
163, buyers 


103 | buyers | 


“50 Tls.118 | B 
50, : 101 B  buyers 
100| TO LD: 
100! t 93 î Lt] 
10) fic | 
25 Tls. 8 B 
75 Tls.123 B 
50! 91 B 
100! ,,1114 B S 
500  ,,400 S S 
35! Se R57) nominal 
so Tlrso B| cash 
50 ,, 105 BB 
100! 4135 | É 
100 145. 1; 7 
90 Tls.135 S 
100! .,1062 F| cash 
»-1075 June 
50, 14 
50 15 B| cash 
f 1o 1134 | sellers 
100|T1S. 45 F 
70! ;» 97 sellers 
I00 87'4| bnyers | 
18 B 


“ 


Mines | \ 
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Les funérailles Iinoclales 
Le jeune empereur 


en couvrir les frais, 


pour y goûter Fonte distrac- 


He 


| e 2) au ls assisteront aux | 


LP arrivée de S. 


Le ler Mai, ils accompagneront 
le cercueil de l'Empereur Kouang- 
Siu jusqu'en un point fixé. Tous les 
drapeaux des résidences des Minis 
tres plénipotentiaires,des Consulats 
et des maisons étrangères seront 


or) Le Yunnan en berne,ce jour-là,comme signe de 
À Propbs'Des Vite De Changhai.. LLIIPRER a Les chrétiens chinois deuil. 
‘Par les!rues de la cité chinoise... a Chanthat Te:3 Mai. CET Ile IDénceURe: 
‘Platon et: ie Japon! “A DRE SRE T CREER CODEN 830: S È a 
832 | gent les conviera à un banquet, au 
_La presse Chinoise de € be Freleenee 892! D L | | 
BTE. mpérial, pour les remercier. 
La Nouvelle Turquie................... 835 | gross à alais 
Rae Ne. La grosse p ue no Et le lendemain. les membres du 
Here are Ru à là Cour de Pékin Ouéoupon leur offriront également 
CHOSES ET AUTRES... eme... DUO LE Qui durera jusqu ’à ce que ; A 5 N 
! PROPOS ÆTAIMPRESSIONS....... dues sensesre se Le 038 ‘les: funérailles impériales soient QE banquet pour témoigner 4, .ces 
” cNoUSES Che 839. AE Se | . |représentants des Puissances leur 
HOPRS ASS 7 terminées, à résidé dans les pré- “ au 
Rarronrs. SR Re MT issues FER LÉ NO qe | tt MUME s haute amitié. 
3 À £ + S C  ( ) n = : Ë : SES rl ; 
RUE MPa ‘dl. . 200%} Les funérailles/proprement dites, 
| A auront lieu le ler Mai, c'est le 
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Yunuan, lorsqu’ il quitta cette pro-|< 
vince. , 

Le départ de S E. Li King-chi 
serait remis aux premiers jours ‘de 
Mai. II emméne avec lui de Pékin 
plus de vingt fonctionnaires des- 
tinés aux diverses branches de 
l'administration yunnanaise.fl a,de 
plus,en dehors d’un subside annuel 
de plusieurs millions de taëls, pré- 
cédemment obtenu, réclamé une 
somme encore assez élevée rour les 
troupes chinoises du  Yunnan 

Enfin S.A.I. Le Prince Régent l’a 
autorisé à frapper d'impôts nou- 
veaux au Yunnam levin, le sucre 
et l'opram: | 


+ x 


A l'égard des chrétiens chinois,un 
-plus équitable traitement semble 
vouloir prévaloir dans les hautes 
gpères. gouvernementales. 

Le (uéoupou, à deux. 
successives, vient de 
d'eux. Ordre aurait été donné par 
S.A.I. Le Prince Régent au gou- 
verneur du Kiangsi d'apprendre les 
dogmes de, religions catholique et 
protestante, afin d'être mieux à 
même de règler à l’avenir équita- 
blement les “différends qui pour- 
raient surgir entre chrétiens et 
non-chrétiens. 

Un autre point a retenu l’atten- 
tion du (’uéoupou, quien à fait la 
remarque aux ministr es des Puis- 
sances à Pekin: jusqu’à ce jour, 
aucun évêque n a été nommé par- 
mi les Chinois. Et le Oxéoupou en 
a manifesté son étonnement. 

En outre, ($S. A: I Le Prince 
Régenta ordonné à cette assemblée 
de réviser entièrement tout ce qui 
est relatif aux missionnaires chré- 
tiens, catholiques ou protestants, 
ainsi que les divers règlements 
qui régissent les Chinois chretiens. 

Enfin, le Tchonwarjepao (Gazette 
nous annonce que 
la cour Suprême avait été priée de 
refuser aux chrétiens le droit de 
vote pour les conseillers de dis- 
trict et de province. Cette Cour, 
après examen de la question, à 
déclaré que : “ces chrétiens chi- 
“nois étaiént,au mêmé titre que les 

“‘autres,des habitants de la Chine.” 
Etqu’en conséquence, toute Incapa 
cité électorale, à leur égard,serait 
injuste: la Cour Suprème leur a 
done maintenu le droit de vote. 

nes est fortement agité en 
‘&e moment par le rapport d’accu- 


reprises 


g 
| 
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k 


s'occuper | 


ceptible de porter 


Ki “tai, gouverneur Has Ro 
qui à frappé M. Tehai Naï- qe | 
taotai de Changhaï. no 

L’accusateur dit que ce. taotai 
s’est refusé d'interroger les direc- 
teurs et administrateurs d'une ban 
que chinoise en étre 


à jo time 4 d province. 
Tchat Naïi-hoang avait, en outre,. 
refusé les poursuites parce qu il 


qu'il se trouve des Etrangers parmi |« 
les actionnaires de cette banqne : 


il lui en est fait un crime et, en 


l'espèce, son patriotisme est mis|. 


en suspicion, alors qu'il a seule- 
ment craint Îles Ho di- 
plomatiques. 


S. À. I Le Prince Régent a don- 


né ordre à 5. E. le vice-roi Toan- 
Fang d’'enquêter sur l’ affaire. 


RUES 


Un autre motif d'émotion pour 
Changhaï, mais alors pour la colo- 
nie européenne, à été le refus 
amical, mais formel, opposé par le 
Ouéoupou, de consentir à l’exten- 
sion de la Concession on 
nale dans les parages de Paoshan, 
où surgissent, entre les autorités 
chinoise et internationale, de cons 
tants conflits. 


Le direction d’un hôtel de Chan- 
ghaï, tout nouvellement construit, 
ayant disposé des antennes de télé- 
graphie “ans fil en haut de sa cou- 
pole, le Veox-/choan-pou (à ostes et 
Voies) par l'intermédiaire de $S.E. 
le vice-roi Toan-fang, a cru devoir 
faire des représentations à M. le 
Consul général d'Angleterre, parce 
que, disentelles, ce mode trans- 
mission de télégrammes est sus- 
préjudice à 
l'administration des télégraphes 
chinois. 
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Le /entchoujepao (journal 
Changhaï) annonce qu'il st estimé 
que,dans le trésor de feu l’'Impéra- 
trice-douairière, il y à une valeur 
d’or, de plus de douze millions de 


a LA 


RETENUE 


Vie Hi 


que je veux ee 


Aussi bien puisque À AU 
samedi dernier les a couverts de | 
lauriers,il n’est que juste que notre 
hommage aille vers eu eee 


d’être contents d’ eux-mêmes et. de 


d’un, en elisant l’ordre du de 
lancé ce matin par le major Barnes, 
commandant du S.V.C., aura eu un. 
petit frisson de fierté intime et aura 
repris d’un cœur plus allègr 6; le 


le n 'est pas Fe re PR è | 
et. pour . U | 


. 


“Pa 


ri 


[TN 


MO, nos volontaires ont. le droit NE 


A 


bourgeoise et fade besogne à la- 
quelle, fonctionnaire, artisan, COM- 
merçant ou scribe, il est quotidien. 


nement astreint. 


les bouches doivent commenter au- 
jourd’hui, le voici 
DORE 1 A (Me 

C'est avec le plus grand 
me que le commandant saisit, 


l’Etat-major, 
hommes de tout rang, combien il 
apprécie le zèle, la loyauté, et le 
dévouement ‘inlassables qui ont 
caractérisé à un si haut point la 
récente période d'entraînement et 
ont eu pour résultat de donner une, 


du corps au  lieutemant-colonel 
Bayard, officier inspecteur, dont il. 
a reçu la lettre suivante : ù 


dans toute sa 


icette occasion pour exprimer à 
aux officiers et aux 


g 


Cet ordre du Corps; He toutes the 


si bonne irnpression de l'efficacité … 


En attendant le rapport au Muni- | Fe 


cipal Council de mon inspection 
officielle, voulez-vous me faire le 
Iplaisir d’ ‘adressée aux hommes de, 


de l'outeradeet de tout rang du S.V. Ger 
haut. 


mes félicitations pour le 
degré d'efficacité dans lequel j j'ai 
trouvé le Corps. 

En tactique moderne, le but de 


taëls, et d'arg nt, de plus de 990 chaque commandant de corps de 


millions. Si, comme le bruit en a 
couru, l'Impératrice Tse hi a légué 
sa fortune pour la création de la 
Marine chinoise le cadeau sera par- 
ticulièrement apprécié du ministè- 
| re,en raison de l’état précaire actuel 
des finances du Céleste Empire. 


C. L.-DELAHAyS 
| 


,\centralisation 


troupes grand ou petit. est la dé- 
qui a été si heu- 


reusement réalisée par toutes les 


unités. 


Les officiers et sous-offciers ont 


montré une connaissance appro- 
fondie de leur‘tâche et, d’après ce 
que j'ai vu, les hommes ont profité 
de leurs instructions. 


leurs chefs, et j'imagine que ve jé : 


ücun doute 


se MR 


re | au passa- 
 bombé, 
re en batail- 
+ Mc par des j jam- | 
ent au É , selon 


Dé a-til à 
ns is nous importe. ‘que, une 


on 


tel scribe, oubliant son comptoir 


sa moustache et portant beau, 


‘modeste bourgeois! 
. Vanité, dira-t-on. He! le monde 
n'est-il pas fait qu de vanités 


moyen. d’entiaîner les masses que 
24 leurs yeux? - Quand l'homme sera 


oi assez évolué pour n'obéir qu'au seul 


‘à cette. méthode vieille 
et de fuir les 


| noncer 
Le. Fe comme le monde, 
LATE - artifices dont ‘il doit se 
de nos jours PES dolever son 
Danbau moral. : 4 
(Au surplus, par ces temps de 
business à outrance et de veulerie 
bourgeoise, ‘jouer au soldat ” a du 
bon. RS 

Du fait même qu'on endosse l’ha- 
bit militaire, on retrouve un peu 
des vertus qui ont fait les héros. 
Ne riez pas. L autosuggestion est 
_réellemême en ce cas. Et tenez! Je 
puis même par en donner un 
‘exemple, : - MMIE 

Samedi dernier, j'étais au Race 
Course come tout le monde. 
- Venu de bonne heure, j'assistais 
à l’arrivée des volontaires sur le 


b 
Sn. 


[Pas encore! 
leurrer core été à la guerre ! 


{suite la vertu de son uniforme. 


l'entrée a guerrière, | je pe ; 
vouer. Maisil fallait voir. com 1e 
chacun d'eux, remis sur ses ieds, 
e redressait en allant serrer les! 
nains des vagues humains qui 
taient par à “dans. l'attente du 
| grand événement. 


| Justement le groupe où j étais | 
cellent petit} fut honoré du salut d’un de ces sacrifices ! Car c’est là, pour nous 
aîné en vue lhéros du j jour. C'est d’ailleurs un|tous,le miracle de l'armée : qui dit 


{de nos résidants les plus honora-| 


e sous les yeux de la foule ém 


PE": 


née et conquise. 
__ Demandez à ces Japonais a 


ci l'œil a des flammes et dont le front 4 


| d’alignement s'avance tel un mur, 


haute, 


Anglais froids et. superbes, à ces 
lAméricains décidés, à ces Portu- 
gais vifs et alertes, à ces Chinois 


attentifs et graves, demandez leur 
ils n'ont. 


à tous, si à ce moment, 
|pas l'âme haute ets’ils ne sont pas 
prêts,pour la plupart, aux suprêmes 


drapeau dit patrie et dévoñment, 


bles. J'avais pour ordinaire de le et n'est-ce pas une illusion noble et 


voir derrière. un comptoir, 
paisible, et s'entendant fort bien, 
he foi, dans ses petites affaires. 

Père de famille, des habitudes 
de calme et de bienêtre l'ont ren-| 
[du quelque peu ventripotent. Bref 
un vrai type de bourgeois. ï 

Or quel ne fut pas mon étonne- 


_sanglé dans son uniforme, | ment de le voir ce jour-là,tout trans- 


figuré, presque d’allure martiale, 


ses. écritures, rêve un moment avec des galons et une médaille qui. 
dde : noble métier des armes et | faisait fort bien sur sa vareuse bom- 
Les alors, redressant les crocs de|hbée. Je pensai tont de suite que cet 
_illhomme-là ne devait pas avoir été 
affiche quelque superbe pure du marchand toute sa vie et que, quel- 


(ge part au Transvaal ou aux In- 
des, il avait dû faire vaillamment 


son devoir. Malgré moi, déjà, Je 


et n'est-ce pas encore _le ANT (1 élevais dans mon estime. 


“ Have you been at war , lui 


clinquant à |demandai-je ? 


—“{Not yet”! me répondit le 
guerrier, d’un bel air modeste, en 


Tangs de sa compagnie. 
Il n'avait pas en- 
Il en espé- 
Et je compris tout de 
Je 
la compris d’autant mieux qu’au 
moment de la parade je vis mon 
homme, à l'avant-garde, souffler. 
dans une trompette à bouche sa 
veux-tu! Il n’était que clairon, 
mais l'âme héroïque de ses frères 
français d’Arcole et de Rivoli à sont 
sûr, vibrait en lui. 

Et les autres aussi, dans la 
même parade, quels qu'ils fussent, 
sentaient en . eux remonter des 
profondeurs leurs vertus #nces- 
trales, cependant que la musique |‘ 
accélérait leur pas en cadence, 
et qu'ils défilaient drapeau en tête, 


“rait donc. 


l'air féconde entre toutes, que celle qui 


vous surélève ; ainsi, en . 


caus “jouant au 
solda | 


à Moxesrier. 
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… GITE CHINOISE 


La | Lépre 
La question de la . est à l’or- 
dre du jour. 1 ous les gouvernements 
s’en préoccupent et ne négligent 
rien pour la prophylaxie de cette 
redoutable maladie. Ainsi, indé: 


pendamment du Japon, où le fléau 


est l’objet âe soins prophylactiques 
Ispéciaux, Java fait également des 
efforts méritoires dans le même but. 
a DE association de Batavia qui s’est 


sentiment du devoiret de la vérité, retroussant ses moustaches:et, d'un ‘créée à cet effet, vient de publier 
L _ alors il sera temps pour lui de re-|pas important, il alla rejoindre les |son second rapport annuel, 


et ce 
rapport montre que le gouverne- 
ment de Java, après une longue 
hésitation, a enfin admis la conta- 
gion de la lèpre et qu'il en a don- 
né avis en conséquence aux autori- 
tés provinciales. 

A Changhaï, foyer de lèpre, 
nous avons le droit de nous 
demander si une mesure d'iso- 
lement n'est pas également utile. 

A cet égard, un de nos lecteurs 
a fixé pour nous les points du 


problème dans la lettre suivante 


qu'il nous à adressée : 
“Monsieur le Docteur, 
“Je vous serais très obligé de 
“vouloir bien me donner votre avis 
‘sur ces points: 1 © La lèpre existe- 
“t-elle à Changhai ? 
«9 © Comment la reconnaître ? 


qi on, 4 | 


A 


; à ces Allemands bottés de noir, à ne 
qui semblent $ 
-|des Hans de luxe piaffant, à ces 


be “ss M EE 


À «3 © ER a son 1 node 
“mission? 3 
“Je vous. remercie) 


figure est. 
rien quand 6 la : pi 


cu là dessus ‘dans | AU a 
du 16 avril, à propos des rebou- 
eurs ventouseurs, Voici que 
uotes additionnelles prises au ‘ha- 
sard de notre enquête sur la. ques- 
_tion,question d'autant plus impor- 
tante qu'un grand nombre dé Chi- 
_nois servent les: étrangers ‘comme 
. boys ou cuisiniers,et que le mode ia si 
de propagation de la lèpre. peut. sel. Au: bo M. de Fa . le! bon 
No, aire par contagion HireCRE, ou In maiade reçoit un. talisman. sous Bin ° 
1e Ha MR "A |forme d’un rond de papier argenté |« 
et le voilà. disparu dans la foule ; ill et 
fil Re le virus Ro où ïl fa 

Past dans le bat de la | Passe ras MAN M NAS ASS 
AUiIté, chinoise! À FU ee rer RAR n 

Parallèlement &u lac, se tro u vel Nov maintenant comment sel de 
_ l'emplacement de la foire quo-| propage la ièpre. none sal 1: ; 
_ tidienne, qu’encadrent quelque s D’après les expériences récen- “a 


es, 
bonze ns sa ER mira- 
culeuse, délicatement fixée à A petits 
coups avec. un. pinceau sur les 
taches. 1 


DR 
do "S 


troussés. 

1 vi Le voisinage du lac onu à cet 
endroit une impression de Venise. 

4 Et quel brouhaha! On y voit 

se déployer une vie intense. C’est 


- un grouillement constant d’hom- 


mes, femmes et enfants à tra- 
vers lequel on a peine à se faire 
un passage ; la plupart font les 
dauds devant les tentes et bouti- 

ques qui s'offrent à leur curiosité : 
‘on y voit de grands déballages 
où l’on vend de tout : quincaillerie, 
étolfes, faux bijoux etc., ainsi que 

des barraques de saltimbanques. 
“4 = Dans le flot des marchands, remar- 
 quez ce bonze crasseux, indolent et 
narquois ; 1l dans son regard 
quelque chose à la fois de solennel 


cafés et une pagode aux toits er 


et de comique.  Enveloppé dans 
une espèce de houppelande. cras- 
seuse, 1l est assis devant une petite! 
table sur laquelle il à déposé ses 
talismans, quelques pots de pom- 
made et des pinceaux: il se dit 
guérisseur de lèpre par un remède 
souverain reçu des ancêtres. 
Nous voyons effectivement venir 
à lui tout un groupe de malades lé- 
preux. Voici une femme de quarante 
ans environ:elle présente des taches 
blanches, siègeant sur le front, les 
joues, le nez, et les mains,avec des 
démangeaisons. (C’est là une for- 
me de lèpre fréquente à Changhaï : 


pour notre part, nous soignons 
deux malades qui présentent les 
mêmes taches : c'est la lèpre À son 
début. 


tes, le nez est le lieu de péné-| 


|tration du virus dans, l'organisme. | 


C’est dans le nez 4 1l se°dé- 
veloppe et c’est du nez que 
les colonies du bacille se propa- 
gent dans tout le corps. 


de même le mucus du nez propage 
le virus de la lèpre. 
:Or,comme l’usage du mouchoir|. 
n’est pas encore: entré dans les 
mœurs chinoises, on peut juger de 
la gravité de ce manque d’ hygiène. 
Nous n'avons pas la prétention 
de soumettre les chinois à quelques 
formalités d'hygiène; mais nous 
estimons qu'ilest urgent de pren- 
dre des mesures hygiéniques d’iso- 
lement pour les lépreux de la Cité 
chinoise, ainsi qu'il a été déjà fait 
dans quelques contrées où la lèpre, 
d’endémique qu'elle était, a dis- 
paru complètement au-oürd’ hui 


grace à une sage prophylaxie. 


Dr JERUSALEMY 


PLATON ET LE JAFON ! 


Ne croyez pas à une mauvaise 
plaisanterie de ma part, ni même 
que i’assonance de ces deux finales 
m ait fait naître la pensée d'écrire 
ces lignes. Ce n’est pas de mon 
cru que je veux vous servir, mais 
plutôt le produit genurne (l'une 
cervelle j japonaise, que je’ trouvai 


Et de! 
même que le crachat d’un tuber-| 
culeux est la source de cohtagion, 


tre 


pu 


une grande part. Mais de ‘8ÉES à 


autre jour dans un périodique de 


LR ; 


un geent ca SOUPÇOn- 


nous à au ns Fe 
d’enthousiasme qui pénètre n sa 
traducteur. 218 Voici, dit- à 
quelques points . d'histoh $ 
japonaise qui offrent . une. (ot 
cidence frappante | avec Certais 
nes théories de la “ République” | 
de Platon, ve Père. -des. sciences 
politiques. Quiconque veut co 
naître les origines du. Japon, MOEb NE 
nécessairement se t eporter au eus à 
de nos premiers ancêtres, et À, la. 
mythologie se mêle à l’ histoire Pour 


dire ? & 
‘ Beaucoup ab nos compatriotes, 1 
aujourd'hui, se basant sur l'origine 
relativement peu ancienne des 
pays d'Europe, et ne connaissant 
pas un mot des lois qui ont présidé … | 
à la naissance des sociétés et au - | 
> | développement des nations, mé- 
prisent, notre mythologie nationale Ë 
ou même sen moquent. N'est-ce . 
pas là faire preuve d’une étroitesse ne 
de vue qui les rend ridicules à à nos 
Fe ? - 
“ Le Japon n'est pas, D EN 
l’Alle emagne, par exemple, un pays 


qui S FN formé spontanément, ‘à 


6 MAI 1909 


«comme l'Amérique, une nation à 
base de dollars. (Hélas ! non.) Son 
histoire est aussi ancienne que le 
monde, et alors même quil s’y 
mêlerait un peu de la forme mytho- 

… logique, on y respire l'idéal d’un 
- grand empire, d’une œuvre divine; 
… on ytrouve la majesté d'un gou- 
:  vernement divin: Par le fait même 
que le Japon ne s’est pas formé 
… subitement à la manière des autres 
_ empires, 1l doit avoir une histoire 
dont l’origine remonte au com- 
 mencement du ciel et dela terre, 
et quoi de surprenant-dès lors d'y 
. rencontrer un peu d'alliage mytho- 
logique ? C’est pour nous, Jaæpo- 
nais, une gloire dont nous devons 

_ être fiers, que celle de posséder 
une mythologie qui n’a pas sa 
_ pareille au monde: cela devrait 
nu faire baver un flot de salive 
- de 9 kilomètres de longueur (sic) 
_ à tous les rois et les empereurs 
- : de l'univers! Quand bien mèé- 


à 


. me l’on voudrait nous acheter. 


cette gloire, toutes les richesses 

| que possède le sol américain n'y 

. sufhraient pas. La puissance d’une 

Russie, la force d’une Allemagne, 

: ,. qu'est-ce que ces vétilles compa- 

 rées à la majesté que tire notre 

pays de son origine divine? Car 
je .ne crains pas de le répéter : le 

» Japon n’est pas un pays formé 

* comme les autres, par la fortune 

ou les hasards du destin, il est de 

” source divine, et par là 1l est su- 
_périeur à tous les autres peuples et 
à toutes les autres sociétés qui ne 

. rélèvent que des coups de la for- 
tune.” 

Moilà le prologue! L'embou- 
chure de la trompette épique con- 
vient-elle assez aux lèvres ja- 
ponaises? M’est avis que oui. 
Que ‘va-t-il sortir de cet exorde 

 pompeux ? Suivez-moi, mais ici je 
dois vous avertir que ‘nous ren- 

_ contrerons quelques noms barbares, 
‘un peu longs, mais pas rudes du 
tout: la langue japonaise étant 
naturellement une langue divine. 


“La première chose que Platon 


de conseille dans sa République, c’est 
Ne de bâtir une cité au centre de la- 
quelle on doit élever. un temple. 
Là, le philosophe demande qu'on 
“ installe les dieux lares, puis Jupi- 
ë ter, le Père des dieux, et enfin 
Minerve la divimité protectrice du 
pays, et il veut qu'on entoure la 
cité d’un rempart.  Comparons 
cette théorie platonicienne à ce qui 
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s’est passé au Japon. 
correspond à notre divinité Ae- 
no-mi-naka-nushi-no kamr, le dieu 
qui règne au milieu des cieux, où 
bien à deux autres nommées l’une 


Piles chos.2 ta qu 
y 
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Jüpiter| appris à faire régner la paix et 


"harmonie dans le gouvernement 
de la nation. 

e roi Kôkei, surnommé encore 
‘l'empereur /zao-wakare no mt- 


ù S 9 î J 29 * , 1 LEA 4 
Taka mi-musubi no Kami et l'autre! #0/0 a RE l'empire GOTRERE 
Kamimusubr no Kami. La Miner- quelqu un qui joue de la harpe à 


ve d'Athènes a son pendant dans 


notre Awa-terasu à Kamr, et le| désignant par 


huit cordes, disent les Chroniques, 
cette belle méta- 


dieu Hestia(?) trouve son frère phore l'harmonieux gouvernement 


dans 7oyo-uke datsin. 
de ces divinités a, dans les deux 
pays, la même importance, est ho- 
norée pareïllement, a le même 
rang et la même nature. | 

De même qu'à Athènes la divi- 
nité protectrice de la cité était une 
déesse, ainsi dans la mythologie 


japonaise Ama-lerasu-o-m1 kami 


Chacune d'un empire. En vérité, un cœur 


japouais peut-il se défendre d’é- 
prouver des sentiments de fierté et 
d'admiration lorsqu'il ‘: compare 
l'harmonie céleste rêvée par Pytha- 
gore, et celle qui fut. produite par 
nos dieux assemblés devant la 
grotte d'Awrterasu ? C'est avec 
raison que Platon a mis dans les 


est du sexe féminin. N’y a-t-il pas|CIeux $0n idéal de République par- 


là une coîncidence étonnante ? 
‘ À peine Jimmu Tenno, ie pre- 
ler empereur qui appartienne 


faite ; en fait, chez nous c’est un 
descendant des dieux, Æ240-hoho 


à |#2nig4 no mIkoLo;qui à apporté sur 


l’histoire, eut-1l soumis les contrées la terre du Japon les instruc- 


du Sud-est du Japon, qu’il se choi- 


sit une capitale à Æaski-hara, en| 


Yamato, où il éleva un temple dans 
es montagnes de T'omt, pour ren- 
dre ‘un culte à ses_divins ancêtres. 
C’est la réalisation point par point 
de ce qu'indique Platon dans sa 
République idéale, car avec Jimmu 
Tenno nous sortons de la mytholo- 
gie pour entrer en plein dans le 
fait historique. Jimmu Tenno se 
rencontre donc avec Platon! 

Le philosophe grec trouve le 
modèle de sa République dans les 
cieux ; il veut sans doute parler de 
l'harmonie parfaite qui règne au 
firmament ; il veut voir dans le 
gouvernement de la nation règner 
le même accord. Pythagore par- 
lant de l’harmonie céleste, et en 
faisant également l'idéal d’un gou- 
|vernement, exprime la même pen- 
sée que Platon. Mais au Japon, 
comment cet idéal a-t-1l été une 
réalité? Avant que l'empire fût 
établi sur notre planète, il y avait 
déjà le Japon céleste qui consistait 
dans T'assemblée des dieux, ce 
royaume idéal qui fut dans la suite 
réalisé ici-bas. C’est ce pays 
idéalisé que désigne le mot 7exgyo, 
‘ouvrage divin. L'harmonie céleste 
qui n’était qu'une imagination chez 
les philosophes grecs, avait chez 
Inous son expression vivante dans 


résidait la déesse 


en ce lieu, et c’est là qu 


la région du Zakamagahara où sol sacre. 
Ama-lerasu.|S 
Chaque divinité, est-il dit dans nos |PTe 


Chroniques, remplissait son rôle|Pay5; 
La : elles ont l'herbe et les arbres de ses champs, 


tions divines quil à transmi- 
ses à sa postérité. Nos empereurs, 
dans leurs Rescrits ou Edits offi- 
ciels pour le gouvernement ou 
pour l'éducation, débutent toujours 
par ces termes salennels : “* Com- 
me nous l'ont enseigné nos divins 
ancêtres célestes et terrestres... 
etc.” Platon n’a fait qu'entrevoir 
un idéal : le Japon l'a réalisé, etil 
n’y aëntre nos origines et la pen- 
sée de Platon que la différence du 
rêve à la réalité ; l’exemplaire est 
le même. 
“ Platon est encore le philoso- 
phe du patriotisme. Il donne pour 
raison de l'amour que nous devons 
avoir pour la patrie, que la terre 
Nationale est notre mère, que c'est 
réellement d'elle que nous nais- 
sons. C’est dans le sein de la terre 
que nous sommes formés et nour- 
Iris : c'est là seulement que nous 
atteignons notre perfectionnement, 
c'est de la terre que nous tirons nos 
armes et tous les accessoires de la 
lvie. Lorsque la terre, notre mère, a 
tout préparé,tout perfectionné, elle 
nous fait apparaître sur le globe. 
‘est donc à juste titre que nous 
l'appelons notre mère, notre nour- 
rice, et c'est pourquoi l’homme 
doit offrir à Ja patrie le meilleur 
de son cœur, et qu'il a pour devoir 
d'empêcher l'ennemi de fouler son 
Or, comment les choses 
e passent-elles au Japon ? D'a- 
ès notre mythologie, le sol du 
ses montagnes, ses fleuves, 
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tous les dieu Amaterasis: y com- 
pris, tout vient des deux divinités 
mâle et femelle, /zanagt et /zana- 
mit no mtkoto. Les ancêtres de 
nos Empereurs et le sol de la 
patrie japonaise ont non seulement 
des relations inséparables de fra- 
ternité, mais cette terre elle-même 
possède une personnification. Ainsi 
la province d’/yo est la divinité 
ÆEhime ; celle de Sanuki est le 
dieu /zyori-vvake ; Awa, n’est 
autre chose que la déesse  Oyitsu- 
lime, et Tosa est le dieu 7oke- 
vort-wake. Tout y est divinisé ; 
ces esprits célestes sont ‘“ l’âme 
du pays ”, et c’est pour cela que 
le Japon est appelé ‘le pays Vi- 
vant ”’, ‘‘le pays quise suffit”, 
que cette terre divine a OUR 
tant de choses diverses et mer- 
veilleuses. De ces produits divins, 
c'est-à-dire du sol, des paysages, 
des rivières,des fleuves des mers et 
des montagnes, du climat et de 
la nourriture, l’homme, par un 
effet de sélection y a puisé, son 
“moi”, son corps et son esprit. 
Le ‘moi” japonais est né des 
entrailles de la terre et a été 
nourri dans son sein, Le ‘‘moi” 
et la patrie sont donc unis comme 
le filset sa mère. N'est-ce pas là 
ce qu'indique Platon lorsqu'il dit 
que l’homme doit tout consacrer à 
la terre nationale et la préserver 
des invasions ennemies? . De plus, 
les ancêtres célestes ont donné des 
ordres à leurs descendants : ils 
leur ont dit que ce sol est le royau- 
me éternel et impérissable, comme 
le ciel et la terre. Qui ne voit là 
quel degré incommensurable de 
sainteté possède le Japon ? 

‘Un fait surtout qu'il me plaît 
de rencontrer dans Platon, c’est 
que Athénée ou Minerve, la dées- 
se protectrice du pays, à pour 
armure le casque et la cuirasse : 
de la main gauche elle tient un 
bouclier, et de la droite, une lance. 
C’est une preuve que le philosophe 
concevait que les femmes dussent, 
tout comme les hommes, prendre 
part à la guerre. Or, de même 
que la déesse Athénienne,la divinité 
fondatrice du Japon, Awaterasu 
est une femme, et, corame Minerve, 
une déesse armée. De sa che- 
velure elle se fait un masque; les 
pans de sa robe forment son lar ge 
pantalon ; elle porte sur la poitrine 
et sur les. épaules deux carquois 
remplis de flèches ; elle à sur les 


bras deux. magnifiques. Bree 
ettient d’ une main un arc, eb de! | 
l’autre, une lance. Minerve était| 
pour 1e Athéniens la divinité” su-| 
prême; Amaterasu est la première | 
des divinités japonaises, et l’une | 
et l’autre sont remarquables par 
leur mâle beauté. Ah! combien 
la réalisation en Orient de l'idéal 
occidental est fait pour nous 
donner une légitime fierté !. 

“L'une de nos Impératrices, | 
Tingô-Kôgô, a été la réalisation 
historique sur notre planète, du 
type de la divinité femelle dont 
elle avait reçu l’heureuse influence. 
Le souvenir de ces exploits 
- | guerriers est dans le souvenir de 
tout japonais. 

“Nous sommes surpris de voir 
parfois combien notre mythologie 
renferme d'éléments empruntés 
aux Perses, maïs il est encore plus 
étonnant de voir les points de 
ressemblance qu’elle offre avec la 
mythologie grecque. Jupiter, roi 
du Ciel, Neptune déesse de la mer, 
Pluton, gouvernant les enfers, se 
retrouvent chez nous dans 
Aymalterasu, reine au ciel, S#sano-ô, 
roi de la mer, et 7Zswk:-yo m1 no 
mikoto, régnant aux enfers. 


La descente d’Orphée pour re- 
à|trouver Eurydice aux enfers est 
représentée chez nous par la des- 
cente d’/sanagr au royaume des 
ombres pour y voir son épouse 

zanami;la victoire de Szsano-0 sur 
le serpent, rappelle la victoire sur 
l’hydre de Lerne.Et que dire encore 
des ressemblances de tempérament, 
de goût qui nous rapprochent des 
grecs! Mais l’énumération serait 
trop longue et je m’arrête là ” 

Félicitons le journaliste de s’en 
tenir à ce pathos; 1l nous en a 
assez dit pour prouver ce besoin 
irrésistible qu'ont les Japonais de 
se comparer à tout et à tous et de 
se trouver supérieurs sur tous les 
points. Tout ceci me remet en 
mémoire une phrase que j'ai trou- 
vée jadis quelque part dans un 
ouvrage japonais et qui peint bien 
l’ambition de ce peuple de réunir 
en Jui toutes les qualités qu'il 


trouve seulement éparses chez les|: 


autres peuples : les Japonais sont 
beaux comme les Grecs et braves 
comme les Romains ! Ke TT me 
probablement qu'eux à le croire. 
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Nul doute que ra presse chinoise 
se développe bhardiment et prend 
de plus en plus conscience de la 
mission qui lui échoit, mission no- 
ble entre toutes et essentiellement 


utile à 


. À Changhaï surtout, les progrès 
en ce sens sont évidents. Les lec- 
teurs del’£cho de Chine peuvent 
s’en rendre plus paricuiérement 
compte par la part si importante 


l'évolution morale et intel PEER 
lectuelle de l'Empire. FRS 


Rapports et traductions. Et encore 


ne jugent ils que du fond d' articles 
de tête, ce qui n’est pas tout, 


sinateurs humouristes qui illus- 
trent les quotidiens de cartoons 
parfois des plus suggestits. En vé- 
rité, l’art de la satire par. l'ima- 


car il y a toute une pléiade dedes-  … 


ge est loin d’être inférieur, quoi- ci 


que encore dans l'enfance. 
Sans doute, les dessins sont ru- 


dimentaires et croqués sommaire- … 


ment, mais l’effet voulu, la charge 
qu'ils soulignent, sont souvent 
pleins de sel et ne manquent pas 
d'atteindre leur but. 


Ainsi il nous souvient avoir vu, 


dans telle feuille, un dessin repré- 
sentant un clairon et un tambour, 
avec cette légende : | 

“Le nouveau parti de la Chine.” 
N'est-ce pas traduire spirituelle- 
ment le besoin de faire du bruit 
quand même des Jeunes-Chinoïs. 
Dans un autre dessin, intitulé 
“ Vers rongeurs,” C’est un souci dé 
politique extérieure qui domine. 
On voit une feuille de chou qui 
est censé représenter la (Chine, 
mangée, par endroits, par des vers 
dont la tête porte un nom de pays 
étranger: deux désignent la Russie, 
un le Japon, un autre l'Allemagne, 
un autre encore la France, trois 
l'Angleterre, et tous sont placés 
exactement à l’endroit géographi- 
que qu'occupent les shpèresdin- 
fluence de ces pays sur la carte 
chinoise. 

Ailleurs, c'est un dessin repré- 
sentant un serpent à la marche . 
lente et traînante, sous lequel est 
écrit le mot “ Constitution 7, indi- 
quant par là la lenteur du mouve- 

ment actel vers le nouveau régime 
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dont l’avènement préoccupe tant 
les esprits avancés. 

L'enseignement par l’image ne 
vise pas seulement la politique na- 
tionaliste,extérieure ou intérieure, il 
traite aussi de sujèts locaux. 

Aïnsi le /entcheuipao, dans son 
numéro d'aujourd'hui, voulant 
tourner en ridicule la récente 


demande d'extension du Settle- 
ment international de Changhaï, 
donne un dessin qui représente, 


en le poussant au noir, le tableau! 
In’avait qu'une revus réformiste : le 

On y voit un chinois en tuant | Che-won-pao, organe du fameux 
un autre, d’un coup de revolver,| Kang Yeou-wei. 


-de la Côncession actuelle. 


cependant qu'un agent de police 
indigène s'enfuit, un Sickh em- 
portant sous son bras une femme 
aux petits pieds; un policeman 
anglais relevant un blessé sur la 
voie publique. 

Si tel est l’ordre qui règne dans 
la Concession, sous-entend le des 
 sinateur, pourquoi vouloir encore 
‘étendre ? | 
Ce n'est pas fameux, fameux, et 
| nous sommes encore loin des des- 
-sins de l’Asszefte au beurre ou du 
Papagallo, ou même de l’£astern 
Sketch: l'inspiration en est timide 
et l'exécution rudimentaire, mais 
1l y a tout de même une note inté- 
_ ressante. ae 
: On sent, en général à travers les 
dessins de l'actualité, que l'ironie 
chinoise, bien qu'atténuée par une 
sentiment très vif de politesse, est 
capable des plus fines interpréta- 
* jonset des meilleures charges. 
_ Nul doute qu'avec son naturel 
moqueur et une éducation plus 
spéciale, le Célesten’arrive à d'’ex- 
cellents résultats dans le genre 
: de la satire et de la caricature. 
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Pour le côté idées, documenta- 
tion et nouvelles, —le côté journal 
proprement dit, — le niveau, com- 
"ne aous le disions tout à l'heure, 
tend de plus en plus à s'élever. 

En visitant hier, après-midi, les 


dont la publication ne manquera 
pas 
décret du 26 juillet 1898 (épo-! 


L'ÉCHO DE CHINE 


Nouveau-Savoir n'avait à celles journaux seconderont les excel- 
point hanté la masse. Des lentes intentions que nous avons 
couches intellectuelles, il filtre aux! de bien connaître tout ce qui nous 
couches purement commerciales. regarde, et de chercher avec soin 
Voyez, le matin, rve du Consulat les moyens de bien gouverner 
ou Nanking road: rares sont les! l'empire.” 
boutiquiers qui, à leur loisir, ne 
sont pas penchés sur quelque 
journal. Et dans la cité, il en va 
de même, bier que, sans doute, la 
curiosité n’y soit pas éveillée au 
même degré. 

Letemps est loin où Changhaï 


À. MoNESTiER 
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IT 
. Lorsque parut ce décret du 26 
juillet 1:98, qui donnait au Ce- 
æwou-pao le caractère ofMciel, la 
période réformiste des Cent-Jours 
battait son plein. 


on doit aujourd’hui même, premier 
mai, célébrer les funérailles dans 
un déploiement de magnificence 
inoui, était alors à l'apogée de son 
règne personnel, et songeait à 
faire du journal le meilleur instru- 


Nous retrouvons, 
« . ° , j 
à ce sujet, un document intéressant. 
du 


de saveur. [l s’agit 


que des Cent-Jours) qui donnait d ê 
D: . , d t 
à l'organe de Kang Yeou-wei lement e relèvement moral et intel- 
caractère officiel : Ë Jectuel de l’Empire. 
HS ï | 1) : 11 toclamai £ 
“La fondation des journaux sert C'est pourquoi il proclamait so 
à rendre les intérêts de l'empire ma- lennement la Hberté de la PTSREEL 
nifestes à tous et à faire parvenir | 30n droit de ‘signaler les abus” et 
aux autorités les désirs de la mul-|de ‘toucher à certaines choses aux- 
titude. Afin de mieux ‘obtenir ce (luelles, jusqu'ici, on ne touchait 
double résultat, il faut que les|Pas par une crainte respectueuse 
mandarins donnent l'exemple de la| Du reste,mieux que le décrer du 
manière de diriger un journal... | 26 juillet,un autre du 10 août,se rap- 
Nous ordonnons que,  confor-| portant toujours au C#e-wot-pao, 
mément à ce qui nous est pro- venait préciser par certains détails, 
posé, la revue Che-won-pao soit|la pensée du défunt empereur : 

R F ; { ‘e 1 4 Ur 
transformée en journal officiel.| "Le but qu'il faut se proposer 
De plus, nous nommons K'ang|en fondant un journal est de faire 
Yeou-wei, directeur responsable du connaître les droits et les intérêts 
journal... A Mentsin, à Changhaï | de l'Empire et de faire savoir Îles 
dans le Houpei, dans le Kouang- | désirs du peuple. Les avantages et 
tong et autres lieux, se publient{les inconvénients inhérents aux 
aussi d’autres journaux. Nous or-|écoles et aux études ; ceux qui 
donnons aux vice-rois et aux gou-|touchent à l'industrie,au commerce, 
verneurs des provinces où 1l axiste à l’armée et à S4 discipline, aux 
des jcurnaux d'envoyer deux exem-|1Mmpôts, etc, tout cela peut etre 
plaires de chaque numéro, lun à[exposé et discuté dans un journal, 

: HN AU à Se 
la censure et l’autre à l'Université afin de venir en aide a l’adminis- 
de Pékin. En ces deux lieux, onltration et au public en leur faisant 
prendra dans les journaux ce qui[connaître l’état des choses, Le 
se rapporte aux affaires actuelles|journal peut aussi traduire en 
d'administration pour être soumis|chinois et publier les nouvelles des 
à l’occasion par le recteur de l'Uni-|royaumes étrangers, afin d'élargir 
versité. Le but principal deslle cercle des connaissances des 


nouveaux locaux du Sznvenpao, à| journaux est de signaler les abus mandarins, des lettrés et des gens 


l’occasion de leur imauguration, | et les mesures avantageuses, ainsi du peuple. 


nous ne pouvions noùûs empêcher 
d'être frappés de l'amélioration 
matérielle importante de cet orga- 


ne, preuve patente du succès de sa nouvelles certaines qu’ils auraient 


pubhcation. 

Le moment, il faut le diré, est 
particulièréement propice aux œu- 
vres de presse et de librairie, et 
nous reviéndrons prochainement 
là-dessus. Jamais le goût du 


Les avantages qui en 


que le développement des connais |résultent tant dans l’administra- 
sances. Nous permettons aux|tlon Intérieure que dans les rela- 
journaux de publier hardiment les|tions étrangéres ne sont pas quan- 
tités négligeables. 

Le /ournal officrel paraissant à 
Changhai, Île vice-roi des deux 
Kiang est chargé de lui remettre 
/7.000 onces d'argent. 
Nous ordonnons 


reçues sur les affaire nationales et 
étrangères. Qu'ils ne craignent 
pas de toucher à certaines choses 
auxquelles jusqu'ici on ne touchait 
pas par une crainte respectueuse. |. 
Nous éspérons que,de cette manière, | Et aux gouverneurs 


aux viCe-rois 
des provinces 


Feu l’empereur Koangsiu, dont 


… 


ï À el 
_ d'écoles qui doivent recev k 
| om nal officiel. J ne 


Les dissertations que ie Journal 
officiel fera paraître, tendront à 


d. 
rendre de plus en plus évidents les 
: Rae principes de justice ef à 


faire disparaître les obstacles qui 


entr avent la bonne administration.” 
%:, 


# 
tante prenier port de com-| 
merce de la Chine, a done aussi un 
>. autre titre de gloir e: celui d’être le 
berceau de la presse libérele et ré- 
_ formiste.Changhaï n'a d'ailleurs pas 
Htfailll à/ses promesses. Elle est res- 

tée depuis les événements de 1898 

et malgré la Réaction qui suivit, la 

ville d'avant-garde, le foyer pro- 
gressiste par excellence. 

Une fois Kang Yeou-wei déchu | 
de sa position de Conseiller intime, 
et obligé de fuir à Hongkong, puis 

-. à Pinang 
F. - PQ, ion ba il estvrai,mais pas pour 
_ longtem ps. Il devait reparaître. 

L'opinion réformiste, persécutée 
par le gouvernement de L ex-impéra- 
trice Tseu: hi, avait dû se réfugier 
au Japon. C’est dans cet empire, 
quiavait su se rénover, qu'affluè- 
rent, comme on sait, tous les 

. jeunes gens chinois désireux 
, d’être initiés aux sciences de POc 
cident, de  péñetrer le secret! 
des granues transformations socia- 
les. Tokio, Yokohama devinrent 
camme les villes saintes du Réfor- 
misme, et c'est de là que devaient 
venir plus t ard les apôtres de là 
ROpen ts en territoire chinois. 
Dès 1902, en effet, les étudiants 
retour dû Japon,fondaïent à Chang- 
haï, le /Voai-kouo-h1o-cho (asso- 
ciation patriotique d’études) dont 
les membres puisaient dans les 
écrits de Leang Ki-tcheo, le grand 
écrivain  réformiste, Je meil- 
leur de leur nourriture intellec- 
tuelle. Ils avaient pour organe le 
S04-pao. 

N° ayant à rendre des comptes 
qu’à la juridiction étrangère, abri- 
tés dans les concessions, 1ls pou- 
vaient donner libre cours.à leurs 
sentiments. Ils n'y manquèrent pas. 

Cependant l’impératrice Tseuhi, 
excédée, donne ordre d'arrêter les 
"Ghefs du Ngat-kouo-h1o-cho. Après 
‘entente avec M. Goodnow, le doyen 
du corps consulaire, Six arresta- 
tions sont effectuées par la police 


+ # 


ee organe, le Che-wou- 


de la: concession internation : 
Les inculpés devront être traduits 


en Cour Mixte. Heureusement que 
Tchen-fan, directeur. du Sou- -pao, 
L'affaire |] 


a pu s'enfuir au Japon. 


vient en décembre 1903. … Deux | tre 
accusés seulement comparaissent ; JE 


ils sont condamnés à la décapita-| 
Mais | 


anglais se refuse a} 


tion par le wagistrat chinois. 
l’assesseur. 
admettre la sentence, et c'est, en 
définitive, une déconvenue pour la 
Cour. Et quand, quelques mois 
après, elle ordonna au vice-roi des 


deux Kiang, d'engager des pour- 


suites Contre une autre feuille 
de Changhaï, celui-ci se récusa. 
Ainsi, grâce aux étrangers, l’inquisi- 
tion mandchoue ne devait plus s’a- 
venturer sur le terrain des conces- 


sions, et de là, l’éclosion particuliè-| 
|rement 


nombreuse des feuilles 
réformistes dans notre ville comme 


conséquence de cette sécur fe 
PAS 


| Actuellenent:l ny a pas moine de 
Six Journaux indigènes, à part une 


|douzaine de feuilles licencieuses, 


qui fleurissent sur la Concession 
internationale, 
F oochow pu 


baï), qui “compte une ue 
taine d'années d’existence, 
pandu parmi les Rte 


aux alentours ne de Nankin et directeur du 


e. 


mt AE à don. 
vous avez besoin d’un _nouvea I 
bouton ?! 


E change de bons procédés ! | 
E * 


‘: Potier pléter ce rapide aperçu 
de “13e presse locale, nous ne 
saurions. mieux faire que de citer Mr 
1C1 ce qu’ en disait, à la célébration 4 
récente du trentenaire du Sanghar 
Mercury, notre distingué confrère, 
le Dr. Fergusson,consealler du vice- | 


He 


en caractères et est dE organe ui us | he 
officiel chinois : : D | 
“ Les nouvelles M ‘sont ù 


auparavant conservateur mais qui intéressantes et de premiére Male ES 
compte depuis peu dans sa colla- quant aux rédacteurs en chef la 


boration un élément progressiste; plupart sont hommes capables. 


son systême d’information est le 


plus rapide;le  Szrvenpao (jonrnal ancien de ces’journaux, 1e Senpao, … 
des nouvelles)fondé en 1894: c'est a pour rédacteur en chef, M "Roru 
celui dont nous annoncions l’agrau- Chang, ün brillant et excellent | 


dissement, dans nos colonnes locales 


d'hier et qui a le plus grand tirage, | 
s'adressant essentiellement à la. 


classe ordinaire ; 
[gazette universelle] qui date d’une 
douzaine d'années et qui est la 
suite du CZe-wou-pao, actuellement 
entre les mains de Yuen Chi-kai et 
de M. Tchai Naï-hoang, taotai de 
Changhaï ; le CAepao (journal 
du temps), 4 à 5 ans d’existence, 
à tendances révolutionnaires, lu 
surtout des lettrés ; le /ex/cheouyi- 
Dao [journal quotidien de la Chine] 
> ans d'existence, et dont le gros 
actionnaire est S. £. Li King-chi, 
neveu de Li Hong-tchang et nou- 
veau vice-ro1 du Yunnan; lu sur- 
tout des mandarins ; le Yx/ounc- 
chechepao [fusion du jourhal le 
temps et l'opinion publique|, tout 
récent, fondé par M. Li Ping-su et 


; le 7chonvaïjipao 


Depuis veu de temps, le plis 


écrivain. 

Mao, le réditteln en chef du 
Sin Wan Pao est un homme de 
grande expérience qui discute en! " 
grand connaisseur les affaires de ce 
pays. Il occupe, dans le monde 
chinois, une situation très élevée, 
ses avis et ses opinions sont. suivis. RES 
la plupart du temps. 

M. Wan, précédemment Éd DRE 
teur en chef du Zckon Var Je Pa) 
M. Lo, du Ce Pao, M. Wang, du :. < 
Jenteheupao M. Yang du F4 Lun. 


Pao et M. Suu, du Ce Chen Pao, A 
sont tous des journalistes de Re | 
carrière, Capables ; d'écrire des 


articles d’un haut intérêt. | 
Ce sont là les principaux jour: “e 
naux de t'hanghaï, il faut dire 
qu'ilsinspirent le plus haut respect. | 
Il y à eude temps en temps 
d’autres feuilles qui naquirent, mais 


1 Mure 


ge : D. 


xemple ‘d'un ex-Prési- 
es lt: its-Unis qui. » faisant 
isme, à éruls sur les 
noisos de très r 


ee mises par. 1e . rnaux 
ho de  . sur l s 


ns nous | faison 
allusion. | él 


“se s'est procurée et de. des 
… hommes auxquels les affaires d’Uc- 
_ cident sont famili‘res. | Quelques- 
tas: -de: ces journaux ont rapide- 
ment grandi et ont donné de 
… grandes preuves de. leur. utilité, 
car ils ont permis de. déterminer 
. pobinne de ce pays a+ s ’éveil- 
116%; 2 on : : i 

Nous: Souscrivons, dans 
_ semble, au jugement 
_ Fergusson, bien qu Ki 


R E) Mie qui 
UMTE a fait passer sous silence cer- 
 tains défauts caractéristiques des 
_ Journalistes chinois: tels qu'une 
trop grande facilité à rapporter 
tous les bruits, bons ou MAUVAIS ; 
une propension aussi à l'impres- 
sionnabilité qui les rend versatiles; 
enfin une certaine insuffisance en- 
core dans l'assimilation du savoir 
étranger qui rend leurs théories 
douteuses ou erronées. 
Mais,à part ces tares qui tendent 
de plus en plus à disparaître, il 
n’est ge Juste de reconnaître que 


nent Pas | vise un idéal social digne des noble 
ISSION conceptions d' une Révolution pacifique; 
ouvent, | quand enfin le mouvement national 


EuTO- fiers des idées danse dont ils se sont 


"tes et qui ont servi à régénérer la Turquie. 


qu'un fait récent, du système politique constitutionnel, a 


-le Sultân libéral et favorable aux idées 


S- | grès, 


Ru on sole un Lane en train de 
[se “reconquérir dans l'intégrité de se 

|aspirations après. avoir. subi la tyrannie 
d'un règne absolu. Quand ce peuple 


» 


S “effectue avec des tendances civilisatri- 


ces, on a le droit de féliciter chaudement |‘ 


les hardis_ promoteurs  Jeunes-Turcs, |! 


Nous en appelons au spectacle ae 
nous avons maintenant sous les yeux. 
Le Sultan Habdul Hamid IL, ennemi 


été obligé d'abdiquer en faveur de son 
frère Mohamed Rechad Effendi, proclamé | 


nouvelles. Æ 
Ainsi l’autocratie absolue, oc 


du Comité Jeune Turc d'Union et Pro- 
l'adversaire de la nouvelle Tur- 
quie, bref tout ce qui portait atteinte au 
régime constitutionnel, s'écroule à la 
satisfaction générale du peuple ottoman: 
paysans, soldats, fonctionnaires, magis- 
trats, et avec eux, toute l'élite intellec- 
tuelle et ardente des J eunes- Turcs. : 
Nous avons déjà parlé des tendances 
nouvelles peu agréables aux rivaux des 
| intérêts français en Orient et cruelles au 
parti vieux conservateur. Il est bon d’en 
‘indiquer très nettement encore ici. e 
points principaux. : 
Pendant le régime hamidien qui 
facilitait toutes les entreprises alleman- 
des, le peuple était assujetti à certaines 
exigences insolentes ; il ne pouvait pas 
jouir des richesses du pays par suite 
des droits concédés aux nationaux 
du * Kaiser, :ami du : Sultan ‘'Mab- 
dul Hamid : c'était une atteinte sérieuse 
aux intérêts immédiats de la nation ot- 
tomane. Il s'ensuivait que le dévelop- 
pement dans la sphère économique était 
absolument impossible et que toute 
l’activité du peuple se trouvait ainsi 
paralysée. 
Mais aujourd’hui,avec le régime actuel 


les privilèges ne doivent plus exister ; le 
départ du Sultan Hamid met fin à l'ac 
caparement et aux DÉÉRS on Pt 
tantes. 

Par conséquent, le grand succès ot 
tique du jour n'est pas seulement un 
triomphe pour la cause du libéralisme 
des idées des Jeunes Turcs : c'est aussi 
la fin de tout _monopole allemand qui 
avait accaparé le Marché de Turquie, et 
c'est aussi la porte ouverte pour les 
entreprises françaises. 

Il y a plusieurs siècles déjà que les 


ottomans ont préféré la langue française | CES. 


À 


kg 


tte dés autres nations er 
si que la littérature française et le 
ût artistique français. Et nous aimons 
croire que dans un avenir non lointain, 
France reprendra 
orale et Fsabmique en Orient. 
| RENE Dr J ERUSALEMY. 
Ce que nous avions prévu ces jours: 
iers, ce que les événements laissaient 
ilement escompter s’est produit: Abdul 
mid II a été déposé. La Turquie a 
sormais à sa tête Reshad Pacha, frère 
‘Abdul Hamid,qui vient d'être proclamé 


# 


“Os sous Fe nom de Mohammed V. 


4 sur 14 nié et que, ayant souf- 
fert de l'ancien régime, il saurait s’en 


souvenir vis À vis de ses camarades de. 


| souffrance. 

Cette déclaration a | toutes les allures 
d un programme et d une indication ‘que 
|c'en est bien fini avec l'ancien régime, 
tout de suspicion, de délation, où les 
espions règnaient en maîtres du haut en 
bas de l'échelle sociale. 

Saura-t-on. jamais le nombre de victimes 
causées par ces dénonciations et ces 
accusations sans fin ? Espérons pour 
l'honneur de ia Turquie et de son nouveau 
souverain que ces mœurs disparaîtront, 


elles ont trop longtemps été une des . 


houtes dé ce malheureux empire. 

Si l’on en croit les télégrammes, Abdul 
Hamid a accepté sa disgrâce avec calme 
et dignité, se bornant à demander la vie 
sauve pour lui et sa famille. Aussi bien, 
depuis le commencement du mouvement, 
pouvait-il facilement se rendre compte 
que son prestige était évanoui et que le 
loyalisme des troupes qui lui étaient 
restées fidèles était bien tiède. Le peu de 


résistance qu'elles opposèrent aux troupes : 


constitutionnelles, leur fuite en abondon- 
nant le sultan dans son palais à la merci 
des vainqueurs, étaient pour lui les pré- 


précurseurs de la fin de la tragédie. 


Voici donc, bien définitivement, le, 
parti Jeune turc maître du pouvoir Car, 
le nouveau sultan, élu par ce parti, n’en 
est, en somme, que la représentation. 
Peut -etre même n'en sera-t “il que l'ins- 
trument. 


A l’aube d'un tel jour, il ne peut être : 


question de représailles, l'éponge doit 
être passée sur les fautes commises et il 
ésta souhaiter que Mohammed V, dans 
un beau geste, fasse mettre en liberté Les 
10.000 personnes qui auraient été arrë- 
tées à la suite de la victoire des troupes 
con$titutionnelles. 

Il monte sur le Trône, porté par les 
représentants du peuple, acclamé par la 
population ; il apparaît aux yeux de 
ses sujets comme une sorte de Libéra- 
teur, comme celui qui leur apporte 
l'indépendance, qui va faire de leur pays 
une grande nation. Espérons que 
l'avenir ne fera pas faillite à ces espéran- 


GS, 


sa prépondérance 


pays d'Europe, 


- ner dans les compartiments réservés aux 


ajuscule). 


| Por dut n’en a jamais oe C’est mê- 


me une puissance à la centième puissan- 
ce,une de ces puissances qui font rêver, 
qui estomaquent. D LR 

I nese passe pas de ; jours ‘sans que 
cette puissance se manifeste d’ une façon 
indéniable, catégorique. Les exemples 
fourmillent. Qui aurait jamais su, par 
exemple, sans la toute puissante Presse, 


qu'il y a des pilules qui rendent aux . 


femmes “ embompointées’’ leur. sveltesse |” 
premikre, comme il y en a d’ailleurs 
aussi qui transforment les syiphides en 
calhpyges. | = 

Cette puissance de la Bicsse est donc 
indéniable : elle ne se discute pas. D'ail- 


À 


_ leurs, pour ceux qui pousseraient l’au- 


dace, ou l’outrecuidance, jusqu’à en 
douter encore, je vais citer l'exemple 
suivant. Et je le prends dans l’Echo de 
Chine! : ; | 


«7x 


Il y a quelque temps, dans ce journal, 
un de nos meilleurs collaborateurs, es- 
prit fin et distingué que guette |’ Aca- 
démie, et de plus, fort beau garçon, ce 
qui ne gâte rien, s'élevait, dans une 
production magistrale contre les dimen- 
sions exagérées des chapeaux qu’arbo- 
rent actuellement nos contemporaines. 

Cette diatribe a été lue, 
plus loin encore. On l’a comnientée, 
on en a dégusté le bon sens vigoureux, et 
j'apprends aujourd'hui qu'à la suite de 
la lecture de cet article, faite en séance 
publique, les administrateurs des che- 
mins de fer suisses ont pris une décision 
radicale. 

Car la Suisse pas plus que les autres 
n'est à l'abri des cha- 
peaux féminins phénoménaux qui sévis- 
sent depuis quelques temps. 

Au contraire, les dames helvètes, en- 
couragées par l'exemple de la Jungfrau, 


du Mont-Cervin et de tant d’autres mon- 


tagnes qui projettent hardiment vers les 
cieux leurs dômes et leurs coupoles, ont 
exhibé des paiïllassons et des feutres qui 
semblent vouloir faire concurrence à ces 
cimes classiques. 

En chemin de fer, au lieu de se confi- 


dames seules, où eiles se seraient trop 
gênées les unes les autres, elles aimaient 
mieux gratifier les messieurs de leur 
présence, charmante sans doute, mais 
par trop encombrante. En outre, le voi- 
sinage immédiat des pipes et des pana- 
ches pouvait, à chaque instant, provo- 
quer d’irréparables catastrophes. 

Aussi les hommes ui ont assumé la 
responsabilité de la sécurité et du con- 
fort des touristes qui sillonnent la Suisse 
ont-ils décidé que tout chapeau dont le 
diamètre excéderait trente-deux pouces 
serait assimilé aux roùés des bicyclettes 
st des automobiles, et que sa propriétaire 


des Gand chap 


» sance de na Presse ! ce Où est: il PE Qu il 


‘partout, et | 


ne Serait point admise dans les| 


tat ne demande. P é 
n ’empèche ue 8 114 n'ava 
dispositiün, son talent. Hébord, 
grande voix de l’Echo de Chine ‘ens 
les dames Suissesses continueraien 
encombrer les ras de leurs lo 
majestueux. KLER 


Où est-il celui. qui niera encore » à pui ; € 


montre ! SE Le ARNtN 
2 Hi Fa Sopaqe 
Pas CES DOCTEURS | 


Je découpe cé qui suit dans un Journal | 


allemand : — 

‘ Une remarquable opération ei été 
effectuée le 8 de ce mois, à l'hôpital de 
l'impératrice Augusta, par le is 


| Fedor Krause. 
Il s'agissait d'extirper chez une . 


me de 35 ans une tumeur del’ hypophys. 
du cerveau, de la grosseur d'un œuf 
Cette glande est située juste au. milieu | 
du crâne. | 

Le chirurgien ouvrit le fünt et la 
région temporale de droite êt, soulevant 
la partie antérieure du cerveau, il réussit 


à extirper la tumeur qui s'enfonçait de. 


pr s de huit centimètres dans la masse 
cérébrale. 
La patiente, le soir, se portait bien.” 


"x 


I] n'aurait plus manqué que le soir 
d’une si jolie opération cette femme ait 
osé se porter mal. Ji imagine même et, 
si le journal ne l’a pas dit, c'est je pense 
par pure discrétion, 
que cette femme a dû, au soir d’un si 
beau jour, danser le pas de la “ Dame 
qui n'a plus sa. tumeur. au cerveau’ 
pas singulièrement suggestif et sur 
lequel pâlissent les jeunes. élèves de’ la 
Classe de danse. 

J'imagine aussi que la dame ii ‘le 
soir se portait bien ” gardera une recon- 
naissance ét rnelle au docteur qui, si 
gentiment, la débarrassa de cette tumeur 
encombrante. Cette reconnaissance 
s'impose car, en dehors. du souiagement 
apporté par cette ablation, la dame à 
acquis une notoriété qu ‘elle n'eût peut- 
être jamais osé #spérer sans cela. 

Elle restera pour la postérité “la 
dame à qui on enleva une tumeur de 
de l’hypophyse du cerveau le matin, et 
qui, ‘le soir,se portait bien”. 

Et la publicité qui a été donnée à 


cette opération sensationnelle indique 


aussi une chose: ‘létonnement du 
docteur de voir, après cette petite séan- 
ce de charcuterie la patiente persister 
à vivre. Il en fut tellement étonné, ce! 
bon docteur qu’il clama son étonne- 
ment aux quatre coins du monde. 


Cette opération ‘sensationnelle n’a 
pas consisté seulement à ouvrir un, 


#4 imagine dis- je 


au, &i ae 
‘en quéstion, ne pensait 
toutes ces contingences, 
U uvrir une boîte pour 
le c à y. avait dedans. À ce 


son 


ENTRE NOUS 


PURE ETES 


LUX bérsomnes neuras ] 
les qui ont le cafard, il 
qui doit être recommandée « 
celle du Dictionnaire de 
En dehors de sa valeur do 
cbr ouvrage est un réceptacle 
me nul autre pareil. A 
[les œuvres de : Courteline, Far 
sy entend en “ humour "’ 6 
dela vulgaire ‘ébibine SMS 
Les définitions de ce dictionnaire DER 
ciel sont parfois empreintes d'une gaieté | 
| douce, bien propre à ramener le sourire 


nuyés. | 
En voulez-vous de. exemples, ils sont 
légion, je cite:— ‘4 
“Dromadaire : espèce de chaméan que 
a une bosse sur LC dos et. qui va Jort, 
M 4e 6 
Ce n’est pas mal, mais cherchez bosse 
et vous lirez ceci : à 
“Bosse : la bosse du ne à Îes deux 
bosses du dromadaire. ” UE 
‘ Que croire, l'espèce de naar qu 'est 
pe dromadaire a t-il une bosse, ‘en a-t- ET 
deux ? Ah ! que cette. énigme est donc 
cruelle ! 
En voulez-vous encore ? ER 
| En :694, l'Académie Jéfniésaie la 
bouche : “ Partie du visage d'où sort la 
| voix et par où entrent les aliments.” En 
1718, elle a dit avec plus d'élégance : 
.“ Partie du visage de l'homme par où 
‘sort la vaix et. par oùse reçoivent les. 
aliments.” La pernière édition de 1877 
s'en tient encore à cette définition. - 
La séance continue : — 
“ Bombe: globe de fer creux qu'on 
lancé avec un mortier, et qui, en arri- 
| vant à sa destination, éclate au moyen 
| d’une fusée qui y est adaptée.” Ceci doit 
faire rire les anarchistes. 
Porc : cochon,animal donestiqu qu' on 
engraisse pour Le: manger et qui a, entre 


Sur les lèvres du pibs Fi des sacs LE 


ÿ à CRE 


… De sorte que, pour ces pauvres es, 
‘le métier de soldat: apparaissait | comme 
une sorte de supplice sans fin, un plagia 
nle-lquisition, Lie 
De fait, lorsque j eus l’hônneur de ser- 
| vir ma patrie,il y a—mais le temps ne vou 
regarde pas — quand j'eus cet honneu 
1 le noble métier des armes n'était pa 
à tout prendre un supplice. ce n'était pas 
non plus l'idéal. On manquait de con: 
fortable. POSER PUR CL: 
 Inconnus les réfectoires,, bibliothèques 
jet salles de jeux actuels. Inconnue la 
vaissellé Le menu manquait ausside 
variété ; soupe. et rata le matin, rata et 
soupe le soir. De temps en temps du 
singe et le Vendredi saint de la morue. 
me | Je n'ai jamais oublié la morue que la Patrie 
Î e | M octrôya le Vendredi Saint; son souvenir js 
Ü _|ine reste impérissable, comme celui de ia 
Is en ont première pipe que je fumai au collège. 

‘Ce sont des choses, vois-tu, que l’on 


Er + 


ie la patrie va le dé 
Service ou non. ne 


Se 
ne 
EE 
D: 
Se 
© 


LT 


1 


ü 
V 


le travail de béné- 


qui vous 


Île ceci : es 


Mon premier fut un 


l'Académie” disait- 


| | Ce ne serait pas, j'imagine, parce que 
les gants que la patrie octroie à ses 


n'oublie pas ”. à 
depuis que M. Chéron s'occupe des mili- 
taires. Que n'a-t.1l pas fait, cet homme, 


trop long à énumérer ici, mais quelques 
dans son œuvre. 


ble père qu'ils doivent la joie de toucher 
des chaussettes, accessoires qui, jusqu a- 
lors, avaient été considérés comme ‘su- 
perfétatifs” pour les défenseurs de la 
patrie. Les troupiers pourront doréna-: 


godiliots sans craindre d'exhiber cet as- 
|semblage savant de chiffons baptisés 


| Ah! que les temps sont done changés 


pour le bien-être du soldat! Ce serait 
grandes choses se détachent quand même : 


Jamais les troupiers 
‘| français n’oublieront que c'est à ce vérita- 


vant aller dans le monde et retirer leurs 


F. | deéd'industrie gantière, il est possible de | chaussettes russes. : 
D. 457 faire des gants à six doigts, c'est connu. | , . aŸx à 
= deuwroues | Craindriston que les camarades del Mais M. Chéron n'a pas seulement 
 ..  . |régiment du jeune homme ne se frois. | pensé aux pieds de ses enfants, il à pensé 
& dictionnaire: sassent, ne rouspétassent, ne protestas- aussi à leurs corps et nos troupiers vont æ 
ee Parce que alcali sent contre l'espèce d'hh NS ; 7e dorénavant toucher une sortie de ‘bain. A 4 
Rs til. D leur serait infligée? Ce serait Le l'instar des jolies personnes, ils pourront, : 
ee” on second est bu parce que bu, c'est |juger la génération actuelle que suvbo- | © duittant leur tub, se draper, non dans 
PE 7 phal et que phalse Déne. Ler pareille petitesse dan mie leur dignité comme leurs prédécesseurs, 
N TS ; Mon troisième est 2 a que rhin; bou quoi le réformerait-on? 5 mais dans un peignoir ample,souple et fait : 
Pr a, -.. |. Je crois plutôt qu'il ya dans le désir |SuT Mesure. | $ 
vo en sep CTI : | de ses compatriotes de le voir réformer |. Finies les balades le long des escaliers nee 
LME dtilbury : voiture à deux places et aussi à | autre chose. Ce sont des de CNE “casernaux”* dans le costume du peuple : 
ie + deux roues. ar ins 2 | simplement. Jls ont chez D un | bénc. | souverain.  Finies les si intelligentes 14 
Fe iRe SE 2 4eme Sue es ‘4 Sur terre| mène, ils entendent le garder, ie farces et comparaisons anatomiques qui À 
LR ARRME 8 pat g 52 veulent pour eux tout seuls et pouvoir Le | étaient l'apanage du passage au lavabos 
e ae SA PP Guen sed peste bte troupier - éndossera. son petenoir, ë 
. n Ex 4 aussi espèrent-ils attirer des touristes |Chaussera ses _mules ct  regagnera sa o 
es ro ENCORE ré : désireux de” contempler ce phénomène chambrée où, j'imagine, il y aura bien $ 
4 | de F SRE apres tout aussi intéressant à voir dune ur masseur ? sa disposition. 


qui est fière, à juste 
enfants. ar 


 [lyaence moment une petite com- 


: mune du midi de la France” (j'en tais le 
nom pour ne pas humilier les autres) 
titre, d’un de ses 


LANCE 
SE 
Non pas que celui-ci 


savant, un grand homme de guerre, où un 


assassin fameux:Ce n est qu'un phénomène | 


Mais un phénomène de premier ordre. 


Ce jeune homme est en effet possesseur | 


ras 
. 


de vingt-quatre doigts 

Oui madame, 
_décomposant comm 
droite, autant à la main gauche, idem au 


fait bien vingt-quatre. 


4 


pied droit et dito au pied gauche, ce qui. 


DEL 527. # 


soit un grand. 


vingt-quatre doigts se | 
é suit : six À la main 


tour en ruines ou une chute 
parfois sont truquées. 
nature. 

: Vingt-quatre doigts, vingt-quatre paires 
| de côtes, vingt-quatre ongles ! Ah ! nous 
Sommes, nous, de bien petites choses ! 
Sapèque 


Lui au moins est 


PAU 


-_ UN BRAVE HOMME 


Il n'y à pas encore beaucoup de lustres 
aux enfants mécontents de leur sort ou 
braïllant comme des putois pour un bobo 
sans Importance, on avait accoutumé de. 
dire : Veux-tu te faire, tu en,verras bien 
| d'autres Quand tu seras soldat. ” ÿ > 


D 


$*: 


d'eau qui | 


Ce n’est pas sans un peu de mélancolie 
Que j'ai lu cette décision, en songeant 
que si J'avais vingt ans de moins j'aurais, 
moi aussi, la Joie de me draper dans 
une sortie de bain règlementaire;quoique 
M. Chéron, aille bien un peu à l'économie. 
Car, pour la confection de ces peignoirs 
somptuaires, il accommode des restes, 1l 
fait un peu le ravaudeur, il utilise Îles 
vieux draps, qu'il a étudiés tout particu- 
lièrement. | 

Ecoutez, en effet, ce que dit sa circu- 
laire : 

# . L'usure de ces effets (les draps) porte 
principalement sur le milleu et se trouve 
[limitée par un rectangle ayant pour, 
longueur la largeur du drap de lit ets 


PAPE PE, PC 


Fo largeur, 40 ou . 50 ce 
Ton, suivant 18) degré d'usure. 


comme parties utilisables 
hit, deux: carrés de toile de. 


| était un 
soucieux du bien-étre de 


soit elle, 
Que rien ne doit être perdu. 


de | 
RTE 
“ar vous disais FE . ee {Chéron 
véritable père. de. famille, 
ses enfants 
et aussi partisan de l'économie. Il 
sait que dans une famille, si grande 
il ‘faut savoir : tout utiliser, 
Avec les 


as or usagés il confectionne | des. sorties 


F 


RE 
{ 


de bain et quand celles ei seront vétustes, 
_ilsongera probablement a en Lure des 
mouchoirs. 


Cet homme a dû certainement lire 


| Shakespeare : — 


* # Dans la nature, il faut que rien ne 
se perde etc. | 
… Sapèque 
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JR DERNIER COURRIER 


# 


ee 


Le courrier de France nous a. apporté 
les journaux et, apportant les journaux 


Al apporté des nouvelles. (J'espère que 
_ mes lecteurs me tiendront compte de la 


nouveauté et de l'intelligence de cet 
aperçu). | 2 

Dans le tas de ces nouvelles, il y en à 
 d’intéressantes et d’autres qui point ne 
le sont. Des premières je feraifi. Par. 
lons donc des autres. 

À tout seigneur tout honneur. Par- 
lons d'abord de la plus belle moitié du 
genre humain et de ses atours. 

Jen apprendrai rien de nouveau en 
disant qu’Eve, notre mère à tous, a eu 
un faible pour le serpent. Elle en avait 
fait son conseiller, ce qui ne lui a pas 
porté chance, ni à nous non plus d’ail- 
leurs. C'était donc un animal’ que les 
ie auraient dû toujours, et jusqu à 
la fin des siècles, avoir en korreur. Aussi 
‘ jugez de ma stupéfaction Ds jé lus | 
dans un journal parisien que les femmes, 
avec une belle inconséquence, avaient | 
décidé de porter, comme ceintures, des 
serpents. 9 

Pour l’instant,.si j'en crois mon con-! 


frère, on se contentera de serpents dé-| 


funts, de peaux de serpents, mais 
avec la manie d'exagération qui est l’a-| 
panage du sexe à qui nous devons la 
crinoline et le chapeau abat-jour, on 
peut être certain, qu'avant que lé Yang 
King pang ne soit couvert,les femmes ex- 
hiberont des serpents vivants commé 
ceintures. Ce ne sera plus le moment 
d'aller les prendre ee la taille. 


Après avoir Pat tue la plus belle 
moitié du genre humain, parlons du 
président de la République des Etats: 

Unis, alias M. Taft. 

Jelis, en effet, que les femmes de] 
l'État d'Indiana ont adressé une curieuse 
pétition à Mme Taft. 

“Elles la prient de prohiber de la Mai- 
son Blanche toute boisson alcoolique, 
Qu'on ne serve plus à table ni vin, ni 
bière, ni liqueurs. 


> | de l'eau ACTA Maison. 


Les 
ea EL 

Il paraît Ar ns A Viper 
Hayes et Rutherford, on. 


Hayes et Mme Ratherford a 
duit dans la Maison pré 
ré ae) sévère de tempêrar 
|  Ellesen ont de bont Le: 
de l’état. d' Indiana, elles e 


enverrais chanter sur les roses. 


de n ‘ingurgiter que de l'eau pure en. fait de 
boisson. Qu'elles aillent donc un peu, 


ces femmes de l'état d' Indiana, parler à | 
de. la: 


M. Fallisres de délaisser le jus 
treille. Je l'entends d'ici, M. Armand 
leur répondre tranquillement : 


pillon, qu'y mettra ton) 5 CONTE 
Et qu'il parait raison ! RAR Nr 


Après avoir parlé” de É er taie 
moitié du genre humain, et d'un prési- 


dent de République, parlons du roi, des d 


animaux. 

. Le mois ea au Cirque de Dionle 
on exhibait un lion africain superbe, un 
lion comme on en voit rarement. Naturel- 
lement une foule de curieux admirait le 
souverain, qui les regardait eu clignant 
tien yeux d'un air royalement indifférent. 

Tout à coup une idée géniale passa 
Aa la tête du monarque. D'un coup de 
patte soigné il démolit la cage et, tran- 
quillement, alla s’installer dans une loge 


inoecupée. Il voulait faire le Roques à 
son tour. 
Naturellement, brouhaha, cris parmi 


les bipèdes, et de tels cris, que le roi des 


hurlements plus puissants que ceux qu'il 
avait l'habitude d'expectorer, quitta la 
loge et tranquillement rentra dans sa cage 
loù iltourna le dos au public, non. sans 
javoir, au préalable, levé la paie dédai- 
| gneusement. 

Je ne sais si la foule apéurée a bien 
COM pris la beauté de ce’geste symbolique 
mais à moi il me semble joli tout plein. 

En voulez-vous des nouvelles : ? 

Sapèque. 
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| Propos et impressions 


mt 


On sait l’acharnement que mettent hothelloment 
les Chinois à vouloir exploiter les mines de char: 
bon de Langtcheou par leurs propres moyens, sans 
le secours des capitaux étrangers. 

Cet acharnement s'explique d’ailleurs si l’on 
| tient compte de la richesse du gisement qui est, dit- 
lon, de tout premier ordre et appartient au même 
| bassin que les mines de Kaiping. 

Jusqu'à présent un seul puits a été creusé et 
l'extraction du charbon se fait à l’aide de pr M 
de 


chinois fort rudimentaires et  exempts 
| toute machinerie. En dépit de ces conditions de 
| travail  défectueuses, l'extraction  journaliè- 


re atteint trois cents tonnes On peut se rendre 
compte par ce chiffre de l'importance fque [prendrait |} 
l'extraction faite par les procédés modernes. Aussi 
les Chinois ont-ils commandé en Europe toute une 
| machinerie et engagé un ingénieur europ$en spécCia- 
liste qui va prendre la direction de la mine. 

Deux puits nouveaux vont. être creusés et, 
étant donné” la valeur de la mine, valeur 
Late Ci par des sondages, d’ic1 peu le charbon de 


| reuses et, Si ] était M. Taft, ce que je les. 
Ce ne 


serait pas la peine d'etre Président dé| 48 
République si lon devait se contenter |. 


‘Ne plus 
boire de vin, mais alors, dans mon Lou-|r 


animaux, humilié d'entendre pousser des | 


jé faites au sujet 
inde fer Canton- -Hankeo 
a “De outsche Asiatische Bank. 
en substance 
out d'abord régocié avec 
comme l'avait demand 
mais que ce syndicat: av. 
La LE offres du 


gagées avec la . Hu 
considère n'avoir rièn fait d'incom 
onvention anglo-chinoise A ceci, le 
Angleterre répond que le syndicat anglo- 
ne affaire privée et que l'on aurait dû 
ître ses décisions à la légation d’Angle- ie 
_Tchang Tchi tong ne eT a pas fait, ce qui 
e preuve que l’on a confondu Jens "er 
ée avec une affaire publique et qu'en C 
hang a conclu cet accord sans avoir a 735 


ntient compte de la. RE # 
fonctionnaires chinois. L 


s Ep 


que cet emprunt n ‘est pas mauvais poux” _. 
les banquiers anglais, qu’il n’a aucune signification 
diplomatique mais est une simple affaire RER 
et que, dece fait, les protestations anglaises 24 
peuvent être prises au sérieux. PO 
Quant à la question du rerecnnol technique, dés 
a été décidée par Tchang Tchitong et le Japon, 
Les ingénieurs seront japonais. Seul i'ingénieur Le ONE OCR 
chef sera allemand. me 7 à 
La situation est donc nette maintenant et si 
l'Angleterre s'incline devant le fait Me à est UNS 
un peu des n prestige qui s’en va: ne 


%k He y È Vi 
| am à LT AO 

Que va-t-il sortir du mouvement actuel. Qui met 2" 1 
aux _prises, à Constantinople, le nouveau et l'ancien 
régime ? 

Les Jeunes turcs ont rempor té, la sont assez 
facilement, disent les télégrammes : ils sont maîtres … 
de la ville et en passe d'imposer leurs volontés. 

La première, et celle qu ils ont déjà manifestée, 
est la déposition du Sultan et son mean © EAN 
par son frère. Le Commandeur des Croyants est À 
prisonnier dans son palais, il n'en peut sor tir: pB8 LUE 
plus que s'il en sortait, il ne pourrait quitter Cons- 
tantinople, une MS rigoureuse étant pars AUS 
tout établic. LE: 

Comme Sultan, les ; jouts. d'Abdul ; Hamid, sern- 
blent donc comptés, car il ne paraît pas qu'il faille 
s'attendre à une reprise d'avantage des troupes qui 
sont ses partisans. 

D'un autre côté, le sentiment DRE est favoräble 
aux trourés victorieuses dont le commandant, à son. 
‘entrée à Constantinople, fut acclamé et fêté comme 
un libérateur. Aussi la déposition du Sultan 
n'apparaît plus que comme une question d'heures, 

peut-être à l'heure actuelle est-elle =même un fait 
pp 

L'attitude du Sultan aux débuts des troubles, 

l'espèce d'approbation qu'il a donnée aux soldats, * ‘à 
assassins de leurs officiers et des ministres Jeunes. 
tures, devait fatalement aboutir à des représailles 
Le peuple ture ayant goûté à une sorte de libert. \, 
et d’ indépendance ne pouvait accepter un retour en 
arrière qui aurait indubitablement été accompagné 
d'une réaction, de laquel e il pouvait tout appré- 
hender. } 

Cet essai de retour en arrière va presque certai- 
nement coûter au Sultan son Trône On dit son - 
frère, le. successeur désigné, homme libéralter 
favorable aux idées nouvelles ; ce serait à souhai et 
pour la tranquillité de la Turquie et aussi pour 
celle de l’ Europe. 


Sp" OP ONE EN RS ERE OPEN HEART RE 
AE dE AD A NE DU IS À 
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+ Au. 

La question de Harbin dont nousavons déjà par- 

lé à diverses reprises, qui a déjà amené tant de: 

contestations, tant de pourparlers diplomatiques, | 
semble devoir aboutir à une solution, la meilleure, 

bâtons-nous de le dire. 
Une information récente nous apprend, en effet, 

que le tzar a sanctionné la proposition faite par M | 
Isvolsky, ministre des Affaires étrangères de Russie, 
tendant à ce que les terrains des chemins de fer à 


. Harbin soient administrés cle la même façon que 
-$ concessions dans les ports ouverts en Chine. Lesl- 
… fonctionnaires, le long des chemins de fer de l'es 
- Chinoisseront autorisés À régler les différends qu 


ke » pourraient surgir avec Jes chinois. De plus les 


fégociations russo-américaines relatives à l’'Ex- 


tréme-Orienit seront reprises sous peu, 
"Une indication qui semble indiquer l’aboutisse- 


ent nnminent du règlement des contestations 
actuelles, est le départ nour Harbin du vice-prési 
“ent du chemin de fer Nord-mandchourien. Ce 
départ n'aurait pour but que de bien préciser les 
droits respectifs de la Russie et de la Chine dans 
l'administration de Harbin. 

L'opinion générale de ceux qui suivent de près 
eette question d'un intérêt indiscutable, est que le 
règlement interviendra sans qu'un préjudice 


os quelconque soit porté aux intérêts des autres 


puissances qui ont des relations avec la Chine 
… Cet accord intervenu, il sera, logiquement et 
sûrement, suivi d'un accord parallèle entre l'Améri- 


Ë que et la Russie au sujet du nord-mandchourien. Ce 
“seralla fin de difficultés, de conflits permanents qui 


ne peuvent qu’entraver le développement d'Harbin 
et aussi celui des intérêts européens qui ont un 
champ d'action certain en Mandchourie. 

| Par” 

Le Japon semble entrer dans une période de 
scandales parlementaires, Après l'affaire de la com- 
_pagnie des sucres, qui a occasionné l'arrestation de 
plusieurs députés accusés d’avoir favorisé la fraude 
sur les taxes de fabrication, voiei qu’une affaire 
sinillaire éclate à Osaka. 

* On parle, en effet, d’arrestations de députés com- 
promis dans cles fraudes, dont se serait rendu cou- 
pable la ‘* Osaka Butchery Cy ’’, société qui a le 
“monopole de tous les abattoirs de la ville et à la 
tête d: laquelle sont (les gens jusqu'alors considé- 
rés comme très honorables ét à l'abri dé tout soup- 
“çon: É 

Des perquisitions ont été faites, on a saisi de 
documents qui auraient prouvé péremptoirement les 
fraudes et aussi la complicité de parlementaires. 

Venant après le scandale des sucrés, cette affaire 
éclaire d'un jour nouveau et peu favorable le 
mœurs japonaises, et n’est pas pour inspir:r une 
confiance exagérée du pays dans ses représentuune 
qui semblent asse/ faciles à corrompre et à fait 
payer leur appui. 

: Un de nos confrères japonais n’y va d'ailleurs pas 
par quatre chemin: et annonce catégoriquément que 
‘cécitn'est qu'un prélude et que nous en verrons bien 
d’autres. : 

Nous ne le souhaitons pas pour le Japon. Tard 
venus dans la vie parlementaire, ne saisissant 
peut-être pas très bien toute la responsabilité et 
l'intégrité qui leur incombe du fait de leur mandat, 
certains députés japonais peuvent avoir quelque 
défaillance, se laisser tenter par les “offres de 
financiers sans scrupules, mais nous ne croyens pas 
pourtant que telle en soitla majorité. 

Aussi bien ces scandales, ont quelque chose de 
bon. Ils montrent au pays. quelles sont les brebis 
galeuses dans le troupeau et, de celles-ci, il sera 
toujours facile au berger de se débarrasser,s’il en a 
le souci réel. : 


F 
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Opinions 


BoSeS hinoises 


La Rédaction ne partage pas néces- 
sarvement toutes les idé:s exprimées sous 
cette rubrique qui à pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa forme 
avancée, lelle qu’elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhai. 


AE” 


À propos des notables de Changhaï. 


Les notables sont les modèles des ha- 
bitants. S'ilsse conduisent bien, ceux- 
ci se conduiront bien aussi. S'ils aiment 
la vanité, ceux-ci l’aimeront également. 

Maintenant le peuple chinois devient 
de plus en plus pauvre. Quels moyens 
ne doivent-ils pas employer, ces nota- 
bles, pour lui conseiller de pratiquer 
l'économie et d'abandonner la vanité? 

Mais les notables de Changhaï, au lieu 


Rapports 
et traductions 


Rapport de S. E. Yuen Zu- 
chiong gouverneur du * 
Chantong 


au Trône, Le priant de soulager l:s 
peines des sous-préfets. 


a 


Pour empêcher un fonctionnaire d'être 
cupide,il faut d abord lui faire connaître 
la honte de mal agir et pour l’exciter à 
servir la Patrie avec fidélidé, lui donner 
des appointements pouvant le nourrir. 

La Cour est vraiment très bonne 
envers lès sous-préfets. Outre les ap- 
pointements mensuels, elle leur permet 
de prendre les bénéfices des impôts. 

Mais depuis le temps des Boxeurs, l£ 
Cour les oblige à lui offrir des secours 

financiers pour payer les indemnités et 
mettre à exécution les nouvelles 
méthodes étrangères, ce qui fait que les 


d'aimer la simplicité et de pratiquer l’é-|sous-préfets d'aujourd'hui sort beaucoup 


conomie pour conseiller aux habitants 
de Suivre leurs bons exemples, dé- 
pensent de l'argent en abondance et les 
poussent vers la vanité.. ; 

Tout dernièrement de grands maria- 
ges et des funérailles pompeuses des no- 
tables eurent lièu à Changhaï. 

Pour de petites affaires,il: ne craignent 
pas de dépenser des milliers de dollars, 
ce qui peut pousser les habitants vers 
la v nitéet gâter les moeurs. 

Ces notables disent peut-être qu'ils 
sont très riehes, que l'argent qu'ils ont 
dépensé pour faire ces gran is mariages 
et ces funérailles pompeuses n'était pas 
emprunté chez leurs amis mais était pris 
sur leur propre fortune, que la perte de 
quelques milliers de dollars ne peut 
leur faire ni chaud ni froid et q e par- 
cons iquent,ces dits mariages et ces dites 
funérailles ne peuvent leur causer aucun 
dommage. 

Peut-être, ces notables étant exressi- 
vement riches, la dépense ce quelques 
miliers de dollars nest pas une affaire 
d'importance pour eux? 

Mais savent-ils que tous les habitants 
ne sont pas aussi riches qu'eux. 

S'ils aiment la vanité, ceux-ci sont 
toujours obligés de l’aimer. Le prover- 
be a bien dit: Les petits suivent toujours 
les grands.” Siles notables dépensent 
beaucoup d'argent pour de petites af- 
faires, les habitants, tout en suivant 
leurs exemples, ne craindront pas de 


se ruiner ou de laisser des dettes 
derrière eux, lorsqu'ils doivent faire 
lés mariages et les enterrements, et 


à la fin, ils finiront par être directement 
victimes de la vanité et indirectement 
celles des notables, leurs modèles. 

C'est pourquoi les notables qui sont 
des richards ne commettentaucun crime 
en dépensant des milliers de dollars. 
Mais en gâtant les mœurs et en poussant 
le peuple vers la vanité, ils sont très 
coupables envers le public. 

Kouëé Kia-zeou 


‘ 


moins riches que ceux d'il ya une quin- 
zaine d'années. En outre,leurs malheurs 
sont triplés et quadruplés à cause de la 
trop grande abondance des monnaies de 
cuivre et de la cherté excessive des 
taëls. 

Les mandarins locaux sont des fonc- 
tionnaires à qui la vie des habitants est 
confiée. V.M. aimant le peuple comme 
son fils propre, leur ordonne de temps 
en temps de le protéger. Si les: sous- 
préfets eux-mêmes sont très indigents et ’ 
craignent toujours de laisser des dettes 
énormes derrière eux, comment peuvent- 
ils encore avoir du temps pour penser 
aux malheurs du peuple et le soulager ? 

Par rapport au peuple, les mandarins 
sont des nourrices. Si celles-ci n'ont 
pas de quoi manger, elles ne sauraient 
allaiter les enfants qu’on leur a confiés. 

Maintenant les sous-préfets de toutes 
les provinces, à cause des monnaies de 
Cuivre sont tous dans la misère. Très 
souvent, beaucoup d entre eux ne con. 
sentent pas à rejoindre leur poste crai- 
gnant de subir des pertes irréparables- 
Si les pères communs du peuple sont 
dans la misère, l'Empire ne peut jamais 
être dans la tranquillité. Tant que cette 
déplorable circonstance durera, les 
Bons sous-préfets donneront tous leur 
démission et les mauvais écorcheront 
davantage le peuple. 

Après mûre réflexion, je sais que 
pour appliquer les méthodes étrangères 
il faut avoir de bons mandarins Iocaux, 
mais pour que ceux-ci soient bons, il 
faut qu'ils soient bien payés par le 
gouvernement. 

Je prie V. M. de permettre aux sous- 
préfets de ne plus. offrir des secours 
financiers à la Cour pour le paiement 
des indemnités et la mise en pratique 
des nouvelles méthodes étrangères. En 
outre, leurs appointements et d'autres 
revenus doivent être tous les mêmes. De 
cette manière, les sous-préfets seront 
plus heureux qu'aujourd'hui et pourront 


ete longtemps ‘en fonction pour créer 
le bonheur du peuple. CE er 
Ces mesures peuveyt A empêcher d'é- 
corcher le peuple, de vou'oir. changer de 
sous-préfectures et de craindre de subir 
des pertes. ie 
_ De plus, les bons te voyant 
que leurs appointements suffisent pour les 
nouxrir, ne donneront plus leur démission 
et les mauvais, sachant Que ces appointe- 
ments ne leur permettent que de subsister, 
mais non de s'amuser dans les mauvaises 
maisons,de jouer aux jeux de hasard et de 
bâtir des palais, n auront plus l’ardeur de 
se faire mandarins. Ainsi, les mœurs 
mandarinales seront améliorées et le peu- 


ple sera dans le bonheur, ce qui est vrai- 


LA 


ment : faire d'une pierre deux coups. 

Je présente ce rapport à V. M. en Le 
priant d'en prendre connaissance et de 
faire droit à ma demande. 


: LAopart du Ministère de 
Administration des 
Vassaux au Trône 


au Mo de la mise en pratique des 
méthodes constitutionnelles dans les pays 
de la Mongolie, du Tibet etc eu 


Nous venons pose à V. M. que 
l’année dernière la neuvième lune nous 
avons reeu un décret disant : “Le Minis- 
tère de l'Administration des Vassaux 
doit dans six mois nous présenter un 
rapport détaillé pour nous montrer les 
mesures qu’il a à prendre dans ces neuf 
ans pour établir la Constitution.Respect 
à ceci, 

Ce décret démontre que V. M. pense à 
ses pays les plus éloignés. Nous en 
sommes vraiment très reconnaissants. 
Seulement les circonstances du Tibet, 
de la Mongolie diffèrent de cellés des 
pays de l’intérieur. Ceux-ci, étant assez 
bien organisés, peuvent facilement éta- 
blir la Constitution. Pour le moment 
nous ne pouvons mettre en réalisation 
que les questions constitutionnelles les 
plus importantes dans le Thibet, la 
Mongolie etc. Dans les règlements de 
la Cour Suprême il est dit: Le Conseil 
Provincial doit être établi cette année. 

Les députés du Conseil Provincial pour- 
ront plus tard être choisis. comme ceux 
de la future Cour Législative.” Bien que 
les circonstances du Tibet, de la Mongo- 
lie etc, diffèrent de celles de l’intérieur 
etque ces pays ne puissent pas dès 
maintenant établir le Conseil Provincial, 
cependant les Tibétains et les Mongols 
se également fils de la Cour comme 

les Mañdchous et les Chinois. 

Les princes, ducs et les nobles de ces 
pays devront également avoir le droit 
d’être choisis comme députés du futur 
Sénat. 

À présent le Koukounor, le Tibet, la 
Mongolie et les pays qu'habitent les 
chinois musulmans renferment 259 
princes, ducs et nobles. ; Il faut qu’un 
certain nombre d’entre eux soient 
envoyés dans le futur Sénat afin qu'ils 
puissent être aux courant des affaires 
officielles et ouvrir l'intelligence de 
leurs compatriotes. 


Le) 


PA 


“hi ploîtation des mines, 


nee coloniser. 


fe habitants.ne vivent : qu en os êt: 

n'ont pour métier 

bestiaux. Meur # 
Les trois provinces de l'Est, 1e Ni 


ou etle Kouan-hua contenant déjà des | per 


sous-préfectures et renfermant de nom: 
teux commerçants et cultivateurs con- 
naissant la langue chinoise, 
établir la Constitution. Pour le mo- 
ment les pays ne 


connaissent pas le chinois ne doivent 
pas avoir le droit d’être électeurs ét 
éligibles.  : 

Nous avons depuis quelques RaubeS BI 
deux bureaux spéciaux chargés de faire 
des enquêtes sur les principales questions 


devant être réalisées dans la Mongolie, | 
le 
sur les terrains incultes, l’organisation de 


Tibet ete, telles que la culture! 
| troupes, le développement de l’Instruction | 
. Publique, l'élevage des bestiaux, l'ex- 
Ja. plantation des 


arbres, la construction des lignes ferrées, 


la création des télégraphes, etc. 


Toutes ces susdites Questions, nous 
avons ordonné à tous les généralissimes | 
et commissaires du Tibet, de la Mongolie 
et des pays de la frontière de les réaliser. 

Telles sont les principales mesures 
que nous voulons prendre pour y établir. 
la Constitution. 

Nous présentons ce rapport à W. M. en 
La priant d’en prendre connaissance. 


Discotire prononcé par LL. AA 
les princes Na et Pao 


au sujet de l'inauguration de l'école de 
la frontière devant les étudiants de cette 
dite école. 


Un empireest composé de tentiiuités 
et d'habitants. Si un empire Îne cher- 
che pas les moyens de conserver ses 
territoires et ses habitants, il sera tôt ou 
tard ruiné. | 

Depuis deux siècles, les nations étran- 
gères s ’empressent de créar a es colonies. 
Elles brûlent du désir de s’ emparer des 
territoires des nations moins puissantes 
qu’elles. Une fois ces territoires obtenus, 
elles y introduisent leurs mœurs et leur 
langue. 

Ici-bas, la raison du plus fort est tou- 
jours la meïlleure. Si un pays n’est pas 
capable d'avoir des colonies, il ne saurait 
devenir puissant et par ce fait même,il ne 
peut pas résister aux compétitions étran- 
gères. Regardons un peu la carte de notre 
Chine, Les provinces se trouvent dans le 
Sud-Est, toutes, près de la mer. La Mon 
golie intérieure,la Mongolie extérieure, le 
Sinkiang, le Koukounor le Tibet etc, on 
une vaste étendue de plusieurs dizaines 
milers de/1et sont plus vastes que les 
provinces proprement dites. Ces grands 
pays étant limitrophes des nations étran- 
gères, cel'es-ci ont toujours l'intention de 
Le Tibet, la Mongolie ete 
n appartiennent pas aux Etrangers mais 


nous appartiennent. Ne devons-nous pas 
alors les coloniser nous-mêmes ? 


que oo des 


peuvent | trui 


renfermant pas delti 
sous-préfectures dont les habitants ne! vos études selon le but de sa création. 


servir pour les coloniser sont les suivants cRRRN 


_|[senté un long rapport nous recomman- 


es doyen dont + nous amet nous. l 


Le développement de l'Instruction, 
blique, la mise en pratique. des arts 
ndustriels, la construction des lignes, la 
tion des télégraphes € etc. Nous sommes 
nobles TON COTES et serviteurs de 1; Em. 


ntion de créer . écoles pour. ins- 
nos compatriotes. tt x 
squ aujourd'hui l'école de la fron-. é 
ière est ouverte, vous devez tous ;. faire 


Sachez donc que maintenant toutes les 
nations insistent beaucoup sur l' obtention 
des. colonies. Si l'Angleterre est devenue 
grande, c’est parce quelle à beaucoup de 
colonies et si les États Unis sont puis: 
sants,c'est parce qu'ils savent, s unir avec, 
leurs colonies. AR # | 
. Les saints Empereurs a cette dynastie ie 
se sont donnés beaucoup de peines et de ah 
fatigues pour obtenir les grands pars Nr 
Sens, du Tibet etc. + $ 
Puisque vous êtes maintenant na 
de cette dite école, vous devez imiter nos 
saints Empereurs pour conserver nos colo- 
nies. Si par malheur, vous êtes lâches 
et ne voulez qu ‘obtenir un brevet d'étude, 
comme le veulent beaucoup d'étudiants. 
sans énergie, vous serez des gens vils ét 
la cause de notre profonde tristesse. 
Courage ! mes chers amis, FORTASQUE 


_ A propos du décret Ft 
| troisième jour de la 
troisième lune. 
(Tiré du Sinvanpao) 
Le troisième jour de la troisième 
lune, le i rône publia un décret disant: 
“Le prince du Sang Kong nous a pré 


dant des fonctionnaires qui se sont 

parfaitement employés aux travaux de 

la construction du tombeau impérialt 

Bon dou koh, situé à Tong- ling et nous 

priant de leur accorder à chacun une. 
récompense A PHPÇDISS à leurs méri- 

tes etc. 

Depuis le 21me année de jé 1h Fe 
reur Kouang Siu, ces travaux ont corm- 
mencé et de plus de dix ans jusqu au- 
jourd'hui, les princes, les hauts fonction- 
naires et les directeurs ainsi que les 
divers mandarins employés Sur ces tra- 
vaux ont eu en effet grande peine et 
des mérites : êvidemment, nous devons 
les récompenser spécialement etc. ’? 

Ce décret démontre clairement que 
les mauvais règlements chinois sont 
encore loin de disparaître: 

Si on a établi des postes de mandarins, 
Jo but était d’avoir des gens qui créent 
le bonheur du peuple. Ces postés a'étant 
ni argent ni pierres précieuses, le Trône 
ne peut jamais les confier à ceux qui 
l'ont servi personnellement pour les ré- 
compenser. 

Dans les nations civilisées, l'Empereur 
n’a aucun droit d'accorder des fonctions 
mandarinales à à ceux qui n'ont pas rendu 
de services à l'empire et au peuple. | 

Si la Cour veut encore garder la 
tyrannie, nous ne voulons lui rien dire. 
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“Si elle dséire établir la Constitution, 
elle doit distinguer les mérites offis iels 
des mérites personnels. 

Les travaux de construction dû tom. 
beau impérial sont une question particu- 
lière à l'Empereur. Elle n'a aucun rap- 
port avec la puissance et la faiblesse de 
l'empire et le bonheur et le oo du 
. peuple. 

Les notables etles iettrés qui ont 
rendu beaucoup de services à la Patrie 
et au peuple et qui ont fabriqué de 
nouveaux objets pour enrichir l’une et 
l’autre n'ont jamais reçu des récompen- 
ses de la Cour. Mais cellé-ci donne 
| dés rccompenses exceptionnelles aux 
D ou naies ayant pris part à la 
construction du tombeau impérial, tout 
comme s'ils étaient de grands pro- 
tecteurs de la Patrie. N'est-ce pas une 
chose ridicule et incompréhensible et 
en même temps uné injustice incom- 
parable ? Si les fonctionnaires char- 
gés de la construction du étombeau im- 
périal se sont vraiment acquittés de 
leurs devoirs, ils n'ont que surveillé les 
_ ouvriers et les charpentiers, ce qui est 


Fe une chose que tout le monde peut faire 


et quelques centaines de dollars ou des 
- titres honorifiques suffisent piéinement 
Aout les récompenser. 

Pourquoi la Cour leur a t- elle donné 
des postes très importantes de ‘grands 
fe ndarins des deuxième et troisième 
| degrés: ? 

Serait-ce qu'elle veut que dorénavant 
cils puissent mieux écorcher le peuple 
cet détourner l'argent officiel ? 

_ En outre, en construisant le tombeau 
barak ils ont déjà râflé beaucoup 
d'ärgent. Ils ont fait construire le dit 
tombeau par le contractant qui leur 
offert plus d'argent. Tous les fonction- 

né res de Pékin brûlent du désir d’avoir 
; fonctions. Car non seulement ils 
peuvent voler beaucoup d'argent mais 
encore, obtenir . des promotions très 
rapides. ; 

D'après ce qu'on nusa dit, la plupart 
Fe fonctionnaires chargés dé la cons- 
_truction du tombeau impérial ne sont 
pas allés rejoindre leur porte. Un 
d'entre eux na à peine quatorze ans. Il 
vient de cesser de téter Comment peut-il 
connaître les travaux de construction ? 

Nous sommes bien assurés que dorénae 
_ vant beaucoup d'habitants seront victi 
més de ces fonctionnaires qui ont sur- 
véillé lés travaux de construction du 
tombeau impérial. Malheur à eux ! 


SCO ES: 


| Apropos des mandarins de 
Pékin d’aujourd’hui. 
 (Divé du Tchonvaïjipao) 


Les bruits courent que le Ratut vO- 
yant que les mandarins dé - Pékin 
d'aujourd’ hui aiment à s'amuser: dans 
lès maisons publiques et jouer aux jeux 
de hasard, a ordonné aux présidents des 
Ministères et des Bureaux de l’interdire 
à leurs subordonnés en eur recomman- 
dant de se corriger dè ces mauvaises 
habitudes sous péiné de châtiments 
rigoureux, | % 


Cette mesure est vraiment excellente 
pour améliorer les m eurs mandarinales. 

Toutefois oh. ne doit pas ignorer que 
les effets viennent des causes. Car si on 
ignore ces dernières, on ne peut pas ar- 
river à convertir les mandarins. 

Dans les dynasties des Tang.des Song 
et des Ming, les mandäritis de là 
Cour de Pékin étaient plus estimés 
que ceux des provinces. Quand un 
administrateur d'un ministère 
nommé préfet dans une province,tous ces 
collègues dirent qu’il était rétrogradé 
(Les administrateurs des Ministères sont 
des fonctionnaires du cinquième degré 
A ou Bet les préfets des provinces sont 
ceux du quatrième degré B.) 


\ Dans la dynastie actuelle, les 
mandarins des provin:es sont plus 
estimés que ceux de Pékin. Depuis les. 


troubles des révolutionnaires Taiping, 
les fonctionnaires des provinces sont 
excessivement glorieux. C’est pourquoi 
beaucoup d'administrateurs de Pékin 
qui sont pourtant des fonctionnaires du 


cinquième degré se contentent d'acheter. 


les fonctions de sous préfets. (Les sous- 
préfets ne sont que des mandarins du 
septième degré.) 

Il y a une dizaine d’ années, les hauts 
magistrats des troisième et quatrième 
degrés de la Cour n'avaient même pas de 
l'argent disponible pour se procurer un 
mauvais cheval ou une mauvaise voitu- 
re à cheval. Ils pouvaient seulement 
acheter quelques vieux livres qu'ils 
lisaient tout le temps après la sortie de 
leurs bureaux d’affaires. 


Mais depuis que le gouvernement veut 
établir la Constitution et mettre en pra- 
tique les nouvelles méthodes étrangères, 
ila créé les Ministères des Voies et 
Communications, de l'Agriculture, des 
Travaux Publics et du Commerce et 
leur a confié les droits financiers jadis 
dans les mains des vice-rois et gou- 
verneurs. Depuis ce temps, les man- 
darins de Pékin sont plus estimés 
que ceux des provinces. 


En outre, prétextant d'engager des 
hommes de talent, ces Miaistères : dont 
nent de grandes fonctions d’assistants e- 
d’assesseurs (mandarins des troisième et 
quatrième degrés des Ministères) à de 
petits sous-préfets en expectative où aù 
choix en leur offrant de beaux appointe- 
ments. Maintenant tout le monde désire 
se faire administrateur de Pékin. 


Si ces fonctionnaires reçoivent de 
beaux appointements et d'autres revenus 
mais n'ont toute la journée rien à faire, 
ils sont obligés de dépenser leur argent 
en s'amusant daus les maisons de prosti- 
tuées et en jouant aux jeux de hasard. 


Des amis venus de Pékin nous disent 
que les fonctionnaires de la Cour sont 
excessivement vaniteux. Pour prendre 
un petit festin et acheter un petit 
article d'antiquité, ils ne craignent pas 
de dépenser des centaines,des milliers et 
des dizaines de milliers de taëls. 

À présent la Chine est excessivement 
indigente, mais les mandarins sont en- 
core Si Vaniteux ; le prince Régent a 


parfaitement raison de leur.ordonner de 


se corriger de leurs mauvaises habitudes. 


fut 


G4I 
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Rapport de S. E. Tcheng 
Sié=vei 
au Tyône au sujet de la question moné- 
taire. 


Pour que les monnaies soient en bon 
état, il faut dresser des règiements mo- 
nétaires et, pour que Ceux-ci puissent 
donner de bons résultats, 1l faut qne les 
pièces de dix sapèques soient fabriquées. 

À pr:sent l'or est beaucoup trop cher 
par rapport à l'argent et le cuivre est 
beaucoup trop bon marché par rapport 
à ce dernier,ce qui peut porter beaucoup 
de préjudice aux finances .de la Chine: 

L'année dernièe en me rendant au 
Japon pour raison de santé, j'ai discuté 
sur les questions monétaires avec le 
prince Îto et les directeurs des Banques 
de Tokyo. Ceux-ci m'ont dit que pour 
établir la Constitution il est indispensa- 
ble de dresser les règleinents monétaires. 

Les banques japonaises sont toujours 


Len relations avec les fabriques de billets 


les unes et les autres sont 
moitié selon les méthodes 
et moitié selon les méthodes 


dé banque : 
organisées 
étrangères 
du Japon. 

Celui-ci est un petit empire très 
pauvre. Mais, l'année dernière, il a 
perçu des taxes s'évaluant à six cent dix 
millions de yen (or). 

La Chine est un vaste pays connu 
pour sa grande richesse, Mais elle ne 
peut percevoir annuellement que des 
taxes valant cent millions de dollars et 
déjà le peuple chinois dit que les taxes 
imposses par son gouvernement sont 
trop cruelles. 

Quelle en est la cause ? N'est-ce pas 
parce que les finances du japon sont en 
bon ordre et que celles de la Chine sont 
en désordre ? 

Si cette dernièré améliore ses finances 
et développe les arts industriels ét com- 
merciaux,elle, sera bientôt riche et puis- 
sante. Il faut créer une banque centrale 
pour que celle-ci mette en circulation les 
billets de banque. Sans banque centrale, 
situation 


a 


la 


on ne saurait connaître 
commerciale n1 avoir de droits finan 
CIérs. 


1 les dollars Dragon fabriqués par la 
Chine ne peuvent pas faire disparaître 
les dollars méxicains et si les monnaies 
ce Cuivre fabriquées par elle peuvent au 
contraire causer beaucoup .de tort au 
peuple chinois, c'est parce qu’elle est en 
Séparation .avec les commerçants et que 
ces dollars et ces monnaies de cuivre ne 
soni pas surveillés par les banques. 
Auparavant.quand le Japon voulut 
améliorer les règlements monétaires 
il éprouva anssi beaucoup de difficultés 
ét de peines. Mais quand il a établi 
la Banque Japonaise Selon les bonnes 
méthodes allemande: et belges, ces dif- 
ficultés ont insensiblement disparu. 
Bienque je ne sois resté au Japon que 
pendant quelques mois, je suis pourtant 
assez au courant des règlements con- 
cernant les banques et les monnaies. 
» D'après mon avis, pour obtenir la 
confiance du peuple,il est nécessaire de 
créer uüé banque centiale. 


x 


12 ù ja afin qu’ elles soient mises 


de tes au 


È _et|dirigée par le. 
aux monnaies et je les 


nte : e à V.M | UÜnempirene 
connaissance que des billets de ba 
Finances | nant ces dites fabri 
utieuse | provinces de Ja Chi 
ation. | beaucoup de préjudice 
Je suis bien assuré orsque les! A Proprement parler, | 
règlements monétaires sero: iéliorées, | actuelle aurait dû être neue de Mi 
_ non seulement la Constitution pourra |nistère des Finances à él et non| 
_ s'établir, mais encore, le ‘Gouvernement à Tientsin Pour le moment. les deux |, 
aura de l'argent disponible pour rétablir | fabriques de monnaies de Tientsin doiven 
la Marine. mi $ tre réunies en une seule et ‘appelé 
La Banque ee tsing (dote Mic “ Fabrique principale.” Les abriques qu 
doit tive créée Selon les méthodes des Ban- | existent a présent dans différentes provin- 
ques centrales des nations étrang gères. ces seront considérées comme accessoires. 
La Banque ‘Tats ing doit avoir les Les monnaies fabriquées par. ces der-|r 
_ droits financiers de toute la : Chine, aider nitres, avant de les envoyer à la Banque |la 
. les banques commerciales à faire Je com-|Ta ts’ing, doivent ‘tre. examinées par les va 
_merce et s'occuper des affaires du Tséror fonctionnaires. de la fabrique principale. | 
du Gouvernement, Elle a le droit de faire | Les chimistes des fabriques accessoires 
en sorte Que les mannaies de tout l'Empire| seront choisis par la fabique principale se 
soient les m£mes et que les billets de ban-|et prendront la responsabilité de des el 
ques soient tous en circulation. | qualité des monnaies fabriquées par eux. | 
Le capital de la dite Banque peut-être | Les machines et les matières des fabriques | © 
réuni par les trois moyens suivants :|accessoires seront également ordi | ge 


pret ordonner, au Mi ER 
_d’en faire une  délibérati 


aies de die Sufiscet) : 5 
euple, le gouvernement ne do 


4 
l'argent des actions, celui placé par le | par le fabrique principale. RU arte pi nn none 
peuple et celui provenant de la mise en | La fabrique des billets de banque doit! Le P b P -J 

C4 IX es montres 
circulation des billets. 3 être installée à Pékin.. 


| po 


Le directeur et le sous-directeur de la! Cette fabrique a beaucoup d’ impor- ie 


dite Banque seront choisis par l'Empereur | tances. Puis qu’elle est dirigée par le| 
_lui-m’ne et si cette Banque viole les lois | gouvernement central, elle doit être ins- ne 
de la Cour, celle-ci peut lé lui interdire |tallée dans la capitale impériale, afin, 
Comme les d_voirs de la Banque Ta-ts’ing | d'être mieux surveillée par le Ministère Ve - 
/ seront très lourds,, son Le doit être des Finances. Celle de Japon se trouve fabriquées. 


dinuer en pre une e pa 
es dans son . trésor. L 


triplé et quadr uplé. aussi à Tokyo, capitale impériale, Cette| Les monnaies de ich SES 
La Banque Ta-ts'ing deit être is fabrique se chargera également de la duire beaucoup | He Dee S 
dée par les autorités et les commerçants. |fabrication des timbres, des billets des | doit-on interdire Pac 
Comme son directeur et son sous-direc-| Chemins de fer et d’ autres papiers off: d'en : Le. nickel | Eau 
teur sont choisis par le Frône,si le gouver-! Gels EUR 0 très blanc et ‘très brillant een 
neur À cause du besoin d'argent ordonne à | Les monnaies d'or doivent être fabriquées beaucoup à l argent. On peut s’en ser- 


cette banque de faire circuler beaucoup | à temps. | VIF POUr la fabrication des monnaies 
de billets, le peuple n'aura pas confiance, LA Chine est très vaste et très peu. accessoires qui une fois mises en circula 
en elle et elle sera en danger. Cette Ban- | plée. En outre, l'or lui manque. Déj+; tion Nu sûrement appronvées par les 
que doit engager de grands commerçants | l'O coûte très cher dans l’Empire chi, commérçants et le peuple. A présent les 
et les autoriser traiter ses affaires. Ainsi |nois. On dit que si celui-ci fabrique nations étrangères fabriquent de nom: 
le peuple voyant qu’elle est aussi dirigée ! des monnaies d'or, l'or sera encore pe breuses monnaies avec ce métal. ee 
par de grands commerçants, aura confian- | Cher qu aujourd hui Ala vingt et unième année. du Mi- # 
ce en elle. Cela est vrai. Mais la cherté de l'or me le directeur du Bureau des. mon- 
| peut d’un côté empêcher les marchan- naies du Japon a dit ce quisuit: 
| dises étrangères d’entrer dans la Chine “ Quand les monmaies de niekel valant 
et de l'autre, aider les marchandises cinq sous seront fabriquées, celles d'ar- dé 
chinoises à se vendre à l'Etranger. gent et de cuivre valant cinq et deux 
: La Chine rencontre beaucoup de, sous seront petit à petit supprimées. 
difficultés quand elle doit construire des | . Un pays renfermant cinq millions d'ha 
lignes ferrées et développer les commu- | bitants peut fabriquer deux millions de . 
nications. Si l'or est bon marché, la ces monnaies de nickelet un pays qui ÉD : 7 
quantité des marchandises étrangères y ferme cinquante millions d! habitants EH 
jimportées augmentera encore. l'en fabriquer vingt millions. ’ 
À présent cette Banque a ‘déjà fondé des} Dans quelques années,quand les che-} Or; puisque la Chine à quatre cent | 
succursales dans quelques pays et chacune | mins de fer seront construits et les arts millions d'habitants, elle peut en. Æfabri- 
d'elles renferme un directeur général industriels et commerciaux, développés | quer seize cent millions.De cette manière, 
choisi par le Ministère des Finances et et quand les monnaies de cuivre et d’ar- elle peut se créer beaucoup de bénéfices. 
un ou deux fonctionnaires élus par |gent seront en bon ordre, les monnaies| J'ai demandé aux banquiers étrangers _ 
les actionnaires. Ces mesures sont d'or doivent être fabriquées et l'étalon | le moyen dont doit se servir le gouverne» 


Cependant au début,la Banque T'a-ts’ ing | 
ne devra pas faire circuler trop de billets. | 
Car une fois qu'elle perdra la confiance 
du peuple, elle ne pourra plus jamais la 
rattraper. | 

La Panque Ta-tsing devra fonder 
de nombreuses succursales dans différentes 
provinces et dans les gwands ports com- 
mevciaux. 


\ 


bonnes pour développer le commerce. | d'or devra être réglé à ce temps. [ment pour interdire aux méchants de 
Le but de la Banque Ta ts'ing n'est pas | Les billets de banques doivent être fa-| fabriquer ces monnaies en cachette. IIS 
de s'emparer du commerce des banques briquées par Le gouvernement. m'ont dit ceci. ‘Le nickel est un métal 
commerciales, [1 consiste à Îles aider Pour prévenir les inconvénients et|ex-essivement, dur. Sans machines, on 


à se développer. Aussi cette Banque | confirmer la confinance descommerçantsine saurait en faire des monnaies. dl 
ne doit-elle pas faire de petites hy;0-| chinois et étrangers,il faut que les droits |faut faire en sorte que si le peuple doit 
thèques ou d'autres petits prêts maïs est-| dés billets soient confiés à la Banque payer un objet valant un dollar, il ne 
elle chargée d'améliorer les questions | Ta ts’ing selon les méthodes étrangères | puisse pas le payer avec ces monnaies Les À 
monétaires et de créer des dettes nationa- |et que les conditions de cette Banque |agents secrets doivent être envoyés dans 
les. Ayant beaucoup d'importances, elle | soient les mêmes que celles des banques |les boutiques voir si celles-ci contiennent | 
mérite d'être fondée selon les meilleures | étrangères. En outre, elle doit acheter beaucoup des ces monnaies. Si oui, ils 
méthodes étrangères. tous les billets des banques officielles des | devront en avertir la Banque nationale 


qui priera les mandarins locaux de 


_ en Belgique et en Allemagne. Le Bureau 


times. 


DL 


. fout comme la vente des armes et muni- 
tions. 


… ques japonaises sont fabriquées par une 
seule fabrique et leur valeur primitive 
"est beaucoup supérieure a celle des mon- 


it ponais contents sont-ils de les voir met- 
1 tre en circulation. 


mu quer de nouvelles monnaies de dix sapè- 
“ques selon les méthodes japonaises, Cent 
monnaies égalent un dollar. Quant aux 
_ momnaies de cuivre actuelles, leur va- 
… Jeur primitive étant très basse, pour le 
moment un dollar doit en valoir cent 


HE 
DE 


” monnaies de cuivre. 
” Gtre vachetés par la Banque centrale qui 
| en fabriquera des monnaïies. 


| des monnaies, le peuple n’a pas le droit 
Mäe prier la fabrique des monnaies de 
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<hâtier les patrons de ces boutiques. 
_ Le nickel n'existe qu'aux Etats-Unis, 


des monnaies doit dresser un contrat avec 
les commerçants des dites nations étran- 
gères, afin que ceux-ci le lui vendent ex- 
clusivement, mais non au peuple chinois, 


Les monnaies de cuivre de dix sapèques 
doivent être Jabriquées. 
Les monnaies de cuivre de dix sapè- 


naies de cuivre chinoises.# Aussi les Ja- 


uant aux monnaies decuivre des 
provinces de la Chine, leur métal n'est 
pas pur. Comme toutes les provinces 
s'empressent d'en fabriquer, les manda- 
_rins etle peuple arrivent à en être vic- 


_ À mon avis, il vaut mieux fabri- 


vingt cinq. 
- Plus tard, le gouvernement doit les 
Wracheter complètement et les fondre 
pour en faire de nouvelles et bonnes 


Les anciens Llingots d'argent doivent 
D'après les règlements de la fabrique 


fabriquer des monnaies accessoires pour 
Jui, mais ila le droit de la prier dE fabri- 
quer des monnaies principales pour lui. 
Les commerçants et le peuple peuvent 
fous envoyer leurs lingots d'argent à la 
fabrique des monnaies pour que celle-ci 
en fabrique des dollars pour eux, De 
“cette manière, la valeur des dollars mé- 
xicains diminuera et la Banque Ta tsing 
pourra les acheter complètement. 
Si cette Banque peut plus tard acheter 
les dollais chinois actuels des provinces, 
lés fondre et les, refaire en supprimant 
“je nom des provinces, Ce Sera encore 
mieux. 
Les nouvelles monnaies doivent être f4- 
briquées le plus vite possible avec un 
emprunt étranger. 
bou suffire à l'usage du peuple, il faut 
au moins avoir 4.000.000.000 dollars. Il 
est probable que l'argent du Trésor offi- 
Gielet du peuple ne suffit pas pour la 
fabrication de tant de dollars. 
D'âprès monavis, le Ministère des 
Finances doit profiter de la cherté de 
lor pour contracter un emprunt de 
10000.000 livres sterling... Avec cette 
grosse somme, il achètera de l'argent 
destiné à la fabrication des monnaies 
d'argent. 
On dit toujours que les emprunts 
étrangers sont très dangereux. On a tort. 
S'ils sont bien employés, ils peuvent 
également produire de bons résultats. 
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Si le gouvernement se sert de ces em- 
prunts pour rétablir la Marine, ïils 
pourront lui porter préjudice. Mais s’il 
s’en sert pour développer les arts indus- 
triels, ils pourront lui apporter le bon- 
beur. Le gouvernement peut avec cette 
dite somme de 10.000.000 de livres ster- 
ling, ‘envoyer des fonctionnaires au 
Mexique procurer de l'argent. 


Les mines de métaux doivent être ex- 
ploitées au plus vite. 


Si les nations étrangères sont devenues | @,ur assisté de M 


riches et puissantes, c’est parce qu’elles 
ont exploité leurs mines. Depuis quel- 
ques dizaines d'années, beaucoup de 
capitalistes chinois ont exploité des 
mines. Mais sur dix, ily a à peine 
un ou deux qui se sont creées des bénéf- 
ces. Toutefois on ne doit pas dire que 
les mines ne peuvent pas offrir de béné- 
fices; on doit seulement dire que les 
Chinois ne connaissent pas les arts mi- 
niers et ne sont pas persévérants. 


Comme la Chine ne pourra avoir des 
étudiants connaissant les arts miniers 
que dans six ou sept ans,pour le moment 
il faut que chaque province engage un 
mineur étranger qui se charge de faire 
des enquêtes sur ses mines de métaux. 
Quand ces mines seront examinées, elles 
seront exploitées par les commerçants 
chinois, lesquels paieront des taxes aux 
autorités. Si par hasard ils n’ont pas 
assez de capitaux, lee banques officielles 
et commerciales doivent leur donner des 
secours financiers. - 


Quand toutes les mines de métaux seront 
exploitées, non seulement la Chine aura 
de quoi fabriquer des monnaies, mais 
encore elle sera très riche et très puissante. 


taxes des douanes doivent être 
payées en dollars chinois. 


Les règlements monétaires sont une 
affaire de l’intérieur n'ayant aucun rap- 
port avec les Traités. Les Etrangers, 
voyant que les monnaies chinoises dif- 
fèrent les une des autres, n’ont pas con- 
fiance en elles. 

. Il faut que maintenant le gouvernement 
ordonne aux douanes de ne recevoir que 
les dollars chinois. Il faut faire égale- 
ment en sorte Qu'un Kouping taël: égale 
un/dollar cinquante. 

Les impôts fonciers doirent être fayis 
en monnaies d'argent et de cuivre. 


Maintenant les mandarins locaux par 
suite de la cherté excessive des taëls,subis- 
sent tous les ans beaucoup de pertes au 
point Que beaucoup de sous-préfets n’osent 
pas rejoindre leurs poste et Que beaucoup 
d'entre eux, ayant laissé des dettes énor- 
mes et ne pouvant les acquitter se suicident 
et s'enfuient. Si le gouvernement force le 
peuple à payer ces impôts en taëls, celui- 
ci sera également dans le malheur. 

Dorénavant un cultivateur qu doit 
payer mille sapèques d'impôts doit les 
payer en monnaie principale, celui qui 
doit payer ceux de cent sapèques et dix 
sapèques, doit les payer respectivement en 
monnaie d'argent accessoire et en mon- 
naie de cuivre. 


De cette manière, les sous-préfets et les 
habitants-seront tous heureux. 


Les 
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Cour criminelle de 
Saigon 


L'affaire Massol 


Le 


Le 20 avril à 7 h. %, du matin,la Cour 
Criminelle s’est réunie sous la présidence 
de M. le constiller Toussaint de Quiévre- 
M. Peux et Joyeux. Le 
jury était composé de MM  Balencie, 
Benoux, Bardei et Poissant et de M. Fac- 
ciole, juré supplémentaire, 

M. ‘avocat uénéral Lévy occupe le 
banc du ministère public. 

Après l'interrogatoire d'identité et les 
formalités d'nsage, 1: greffier donnelecture 
de l’acte d'accusation. 

ACTE D'ACCUSTION 

Il a é.é instruit contre: 

Massol (Céiestin), fils de Massol (Didier- 
Pierre)et de Paul(Clara-Félicie),ingénieur- 
mécanicien, n:+ à Marseille (Bouches-du- 
Rhône), âgé de 35 ans, domiclié à Ksach- 
Kaudai ( ambodge), une procédure d: 
laquelle résultent ies faits suivants: : 

Le 3 janvier 1909 s’embarquait, à 
Marseille, sur le Salazie, à destination de 
Saigon, M. Massol (Célestiu Âgé de 5» ans, 
ingénieur-mécaricien de |’Usine Coton- 
nière de Ksach-Kandal (Cambogde). Il 
allait reprendre son poste après un congé 
de quelques mois, et était accompagué de 
sa femme,Marie Thérèse Maurer, âgée de 
20 ans à peine et de son dernier enfant 
âgé de 3 mois. 

La traversée se pousuivit 
Colombo sans incident. Bien que sol- 
licitée par la tenue peut-être un peu 
négligé. et les allures assez provocantes 
de Mme Massol, la curiosité des autres 
passagers ne put relever à sa charge dans 
cette première partie du voyage, aucun 


jusqu’à 


fait blâmable. J:uue et jolie, Madame 
Massol attirait les regards, s: coquetterie 
en était satisfaite, mais là se bornait sa 


légèreté. 

‘ ais, à Colombo, M. le decteur Pou- 
pelain, médecin de marineâgé de 24 ans, 
allant en service en Chine, vint prendre 
possession de la cabine No 90-51,contiguë 
à la cabine de 1ère classe, No 89, que M. 
et Mme Massol, passagers d2 22 classe, 
occupaient avec l'autorisation de l’admi- 
uistration du bord. 

Bientô', un échange de sympathie 
s'établit entre la jeune femme et le doc- 
teur Poupelain . Ce fait n'échappa pas à 
leurs compagnons de voyage et provo- 
quait dé: de nombreux commentaires, 
lorsque, brusquement,survint un dénoue- 
ment tragique, 

1 résulte de: déclarations du 
Poupelain que ss relations avec Mme 
Massol s’étai:nt bornées à un  furtif ser- 
rement de main,au hasard d'nue rencontre 
dans un cauloir, lorsque !e 25 janvier, 


docteur 


A 
veille de L arrivée à Singapore, descendant 
dans sa chbine, v:rs 1 h. 1/2 de l'après- 
midi, il aperçut Mme Massol dans la 
Cabine No. 83-89 ; ils échangerent un 
sourire, Au moment d'entrer chez lui, il 
la‘vit qui le regardait ; il lui fit unsiglne 
de la tête et, presque immédiatement, ele 


vint le trouver. 


FE 
après le départ de Sister ot 
Poüpelain a lait déposer di 
un appareil de photographie omis" ‘tait 
muni Four prendre quelqu 3 
qu’il rencontra Mme Massol, 
l'escalier des secondes. El l'aperçut et 
quelques instants après, illa voyait arriver 


dans sa cabine. Il était environ 2 be: 1/2 


de l'après- midi. : 
A cé même moment, Massol, Voulant 
faire sa toilette, se rendait dans sa cabine. 
Pendant qu'il se tenait deb ut devant le 
lavabo placé près de la porte, son atten- 
tion fut attirée p r un bruit de voix,pro 
vépaut de la cabine occupée par «le doc 
teur Poupelain, 
nettement à travers la cloison séparant, 
sur le Salazie, les cabines du couloir 
11 reconnaît, à son timbre particuliè- 


ent grave,la voix de sa femme etcomme 


ils’avançait dans le couloir, il vit Mme 
Massol qui,elle- ‘même, sortait de la cabine 
du docteur Poupelain,les vêtements fripés : 
et les chevcux défaits. Klle tourna du 
côté opposé, se dirigeant,par le salon des 
secondes, vers les cabines réservées aux 
fen mes. 

Massol resta un moment _ frappé de 
stupeur. Puis,il se précipita dans la eabi- 
ne du docteur Poupelain qu'il trouva re- 
mettant son pantalou.Il interpella violem- 
ment le jeune médecin qui resta surpris 
et décoitenancé et, ensuite, il-se jeta à la 
poursuite de sa femme. | 

Élle s'etait réfugiée dans les cabinets, 
dont elle avait fer: 6 intérieurement la 
porte au verrou. Aprés avoir vainement 
essayé d'ouvrir la porte, Massol revint 
chez le docteur Poupelain ; ne le rencon- 
tiant pas dans sa cabine,ilse mit à la re- 
chercke de sa femme qu iltrouva sur le 
pont, affaissée sur une chaise longue, te: 
p:nt daus ses bras, en un geste jt stinctif 
de protection. son petit enfant iv 

H l’invita à descendre. Elle le suivit; 
mais, en chemin, elle faiblitet pour ne 
pas laisser tomber son enfant, elle Îles 
reinit, en entrant dans la cabine; à une 
domestique annamite qu'ils avaient 
engagée pour la traversée. Une fois 
dans la cabine, la pose fut fermée. Que 
se passa-t-1} alors ? Il est à supposer que 
Massol ne voulut pas rester sous l’angois- 
se de l'incertitude. [1 pressa de questions 
la Malade qui, 
s'était mise à Changer de linge. À ses 
dénégations du début, il répondit vrai- 
semblablement par des violences, car 
deux témoins,le garçon de salle Sarribièré 
et la femme-de chambre Désirée Ethore, 
entendirent la pauvre femme se plain- 
drè. Enfin, elle avoua sa faute. “ Je suis 
une malheureuse ” lui dit-elle. Cet 
aveu rendit Massol feu de colère; à ce 
moment, affirme-t-il, sans se rendre 
compte de ce qu'il faisait, comme :il 
prenait un vêtement dans sa malle, son 
revolver lui tomba sous la main 

L'idée de le vengeance lui vient alors; 
mais, d abord contre Le séducteur. Il le 
chercha en vain dans sa. cabine, puis 

ur le pont, Que quelques passagers le 
Sirent arpenter fièvreusement, mais de 
vocteur Poupelain s'était prudemment 
défugié dans la cabine d'un ami, et Mas- 
rsol revint auprès de sa femme. 


s'enfuir, la porte de la cabine 


une a À 
paule gauche, Mme Ma. on se 


reusement, elle tomba, peut-ê € 
coup d'une faiblesse, et s’abattit. le 


et qui lui arrivait assez | 


machinalerment, 


FA ÿ4 


SCD TA 


| A DOTE MR UNE cé 
Alors Massol, 1= revolver à la. main 
:s'approcha de sa femme et, à bout por. 


L'arme servant au. crime était un revol- 
ver. Browaing ; les quatre balles blindées 
L'ArAUSeSE la ‘base du crâne, causant de 


»  reuse en presq ue ioed atement. 

Puis, toujours sous le coup di 
suréxcitation extrême, Massol se lança 
encore :} la recherche du docteur Poupe- 
ain : mais en vain, Le garçou de salle 
Sorribière, qui avait. assisté au dernier 
épisode du drame, s’empressa d’aller 
aviser les autorités du bord : Massol fut 
immédiatement et sans résistance arrêté 
et désarmé. 

Massol n'a pas d' antécédents 
ceux qui J'ont connu 
reconnaître 
caractère égal, sa grande douceur, en 
même temps que son ardeur au travail 
et sa parfaite honnêteté. 

Ha conséquence : 

Massol (Célestin) est assusé d’avoir À 
bord du Salazie, le 26 janvier 1909, daus 
la traversée de -ingapore À Saigon, com- 
mis un homicide volontaire sur la per- 
sonne de 1: dame Marie- Thérèse Naurer 
son épouse. 

Crime prévu et puni par les articles 265 
et 304 du Code pénal métropolitain, 

APPEL DES TEMOINS ; UN INCIDENT 

l'a lecture de ce document terminée, il 
est procédé à Fapp-l des témoins qui) … 
sont: MW. Burdin, Borechét, Terril, 
Schmidt, Ly-dan, et Héneriec 

M. Heérmevier ne S étant pas presenté, 
quoiqu ayant reçu citation par huissier, le 
ministère pubic requiert contre lui l’appli- | 
cation do a loi. 

Lecture de l’art. de loi est donnée par le 
président. En conséquence, M Hermenier |: 
est condamné à 100 fr. d'amende etaux 
dépens du ia séance. 

ie ministère public ne jugeant pas 4 
présence de M. Hermenier iudispensable il 
sera passe outre aux débats, 

L'ACCUSÉ . 
M. M #30) est un fort gaillard très brun, 


; toûs 
sont unanimes à 


l'air sympathique. Angoiss* et tremblent, 


des sanglots pleins la gorge, il ‘s2 tient 
devant la barre dans une attitude qui fera 
pitié, tout à l'heure, au public, quand le 
président, au cours de l'interrogatoire, 
retracera devant lui la scène du crime et 
étalera les turpitudes de sa femme. 
Arrivé pour la première fois dans la co 
lonie, au mois de juillet 1897, M. Massol 
fut associé d'abord avec M, Blin, mécani- 
cien, rue Mac-Vahon ; entra eusuite chez 
M. llérmenier, à l'usine des eaux de 
Poompenh,puis enfin fht engagé à l'uine 


de Ksach-Kandal au Cambodge, comme 


ingénieur-mécanicien. 
l'es renseignements des diécese per- 
Sonnes qui l’employèrent sont excellents: 


deux bras en avant, la tête venant heur- le 
ter violemment le. cadre métallique du a 
‘seuil de 1 


tant,lui logea quatre balles: dans la tête | 


, 3 0 


la bonté de son cœur, sin) 


£ 


it lieu à Alger, à 
"ec Mel Maurer, alors âgé 
union, trois enf. 
sont en RE 


a 


un int gâtée, ee élevée var. 


ï WE ER 


MAIS 


(L Ya 


Jettr 
de l 
ses & .. 


sœur du HER 
Area la victime, es elle 


s ‘ 3 sup HO EE en Silence A TN 
sanglote de plus en plus.) + Pare) AA 
. M. Toussaint de Onièvrscourt rappelle 
ensuite que le jour même de son déf de 
son frère conseillait à Massol de se montre .% 
plus stvère envers sa lemme, dont lallure 
évaporée l’avait choqué, mais Massol aie : 
mait tendrem-:nt sa compagne êt né suivit 
pas ces sages conseils, lui passant toutes be 
ses légèretés, toutes ses inconséquente 
A bord, ell: circula, pendant toute la tra- 
versée, dans des costamies osés et provo- 
cants. Même, les choses. furent telles à un 
moment qu'il lui en fit l'observation, " = 
Le docteur du bord a déclaré, à l' instruc- ETES 
uon, que l'attitude de Mme Massol faisait 2 
scanddlé our 1e Salazie : elle. portait des 
peignoirs qui [a EF rééien deviner toute. 


D'ailléurs, M. Mas$ol ‘s'en est rendu 
compte ; ans une lettre! qu’il. écrivit à Ce 
on frère après le drame, ne dit-il pas : RS. 
“d’ailleurs, tout cela era arriver, et l’on FRE 
et en driit de dire que tout ce a est arrivé 4 
comme cela devait arriver ? NA DE 

| Jusque’ à Colombo, rien de A lier ne 
s'était produit. Après cette escale, les pas: 7 
sagers Son étonnés de l’ attitude de Mme . à 
Massol qui,la veille de l’arrivée à, Singa- SE 
pore, devient la maîtresse du docteur !: 
7 Poupelain; le lendemain du départ dé 


Singapore, Massol surprend sa femme dans 
la Cibine du docteur.’ 


» 


Biant entré dans sa cabiue pout faire sà 
toilëtté, il va au lavabo an dessus duquel - 
se trouve un treiilage donvant dans la 
cabine du docteur contiguë à la sienne. Et, 
alors, ileéntend un bruit de voix et recon- 
naît l organe très particulier de sa femme. 

Ïl sort aussitôt dans le couloir et voit 
sa femme s rtir de Ja cabine dû docteur, 
puis, À sa vue, se diriger en hâte vers 14e 
W, CC est qu'ellea conscience du désar- 
roi dans lèquel el e se trouve. Il y a moins 
d’ure heure qu'elle a terminé sa toilette, 
et s-s cheveux sont défaits, ses vêtements 
frippés et ruisselants de sueur. 


à 


t court 
e dans, 


| 


> son ù revolver | 


LURE vien Sas une “rare 
|| avec sa femme. 


5 herche du docteur; ce seb capitaine, 
préveou du d: ame, le désarme, et os a 
amène à sa cabime. RATE. 


Le garçon, qui vientde re Fe 


| corps a déposé qu’alors une ‘grande d:- 
: tente se produisit en lui. «Mon Dieu,dit- 
Fu il purs 


3; 


il, qu’ est-ce que j ‘ai sit à 


LT ANNE un autre Fe ses beaux 
_ frères, a témoigné qu il aimait. physique- 
- ment sa femme et que, s’il regrette pro: 
Eden son acte, il ne pie > pas moins 
._ sa victime. LE | 
te Les TEMoIns | & | 
Les témoins sont alors introduits, 


Le Dr. Burdin, passager du Salazie, à 

“ remarqué que M. Poupelain cherchait à 
_Setrouver sur la route, de M 

) mais celle-ci ne paraissait se 
! quer. 

M. Borechet commis de Commissariat de 
| a marine, déclare que les costumes de 
We" 2: Mme Massol étaient décents. Elle négli- 
| geait ses devoirs d'épouse et de mère. Il 

avait entendu parler de ses relations sus- 
re avec le docteur Poupelain. 

M. Félix Tervil, enseigne de vaisseau, 
De" ray M. Masssol circaler sur le pont l'air 
De très avité, il n’a rien remarqué d'anormal 
? chez Mme Massol à ses costumes étaient 

décents, %.. sm 
M. Schmidt, représ ntant ñe commerée, 
connait.  Massol\ depuis 3 ans. Toujours 


1e Masso!, 
‘le provo- 


| on de #. Sarribière, garçon de cabine du 
| Salazie,qui a entendu une discussion entre| 
Massol en $a fanme; celle-ci dit: “âche- Le 
moi, tu me fais mal”. RE hu, 


MS ns ne ‘ik hotes Sr réclame 


excuse à «on 
| Lbe détraquée, qu se livre Apres quelques 
œillades. 


Lecture est sine donnée de 1 dépositi- 


M. Poupelain, d- nt. où Re les. 


the y avoue ses relations avec 
Mme oc er se donna à Jai après un 


à application ce la loi, mais sans s passion, et 


me Hésout: Il ohecohc à établir que Massol 


|a agi de sang-froid et demande la r'pres- 


sion, car il y avaït d’autr-s issues que le 
meurtre à cette situation terrible, Il y 
avait d’abord là justice ; il y avait ensuite 
le pardon ; il y avait enfin le divorce. 
La calme du prévenu fut suffisant et il 


 [auraît dû juger la situation. 


D'autant plus que ia femme avait une. 
acte :: €: était. une malade, 


Mass] n'e-t donc «as complétement 
+ xcusable et il doit être puni. 
LA DEFENSE 


Me Charousset a la. parole, et les d: buts 


du jeune avocat furent un large succès, 
pour ne pas dire un triomphe. es 
Après un rapide hi-torique de l'affaire, 
.|il repousse courageusement le bénéfice de 
l'article 324 du code, qui prévoit l’excuse 
légale en cas d’adultère. C’est que Massol à 


agi dans un moment de folie, sous l’ En 


d’une inéluctable fatalité. 1 

C'est la fatalité,en effet, qui lui met den 
lex 
veut qn'à son retour dans sa cabine, après 
avoir couru à selle 4u docteur, il trouve -a 
femme en train de se déshabil!er, revêtue 
encore de la fine chemise brodee qu’elle 


mit pour aller rejoindre son amant, toute 


souillée de sa faute ; alors, il perd Li tête et 
tire. 

Et c'est bien la folie. Son revolver dé. 
chargé à la main, il se lance dans les cou- 


loirs à la recherche du scducteur. À 


Que reprocher à un homme qui a agi 
dau de pareilles circonstances ? 

H n'en dira pas davantage. À quoi bon 
démoritrer la responsabiltité de l'épouse 
criminelle et la grandeur de sa faute ; 


À quoi bon d:montrer li responsabilité! 


du séducteur, le grand coupable dans 
toute cette affaire ? | 
Pour lui, le mépris; 


‘dure 
suivants : 


[Sylvain), âgé de 31 ans, 


mains l'arme meurtrière, la fatalité qui 


Pour Massol la pitié; 


on La pitié, au nom de sa famille, de ses 


enfants et de sa douleur. 
LE VERDICT 
Profoud ment 


\ ù \ 


me Marie-Thérèse M aurer, son épouse? 
À a-t-il lieu de lui accorder des cir- 


n Rene à Sutra question. 
ü M. Massol est acquitté. OS 
TR I ndo. Chine françaes. 


. 
a 


L'affaire St 


t 


Ce matin, (21 avril), à 7h. 1/2, 


èvrecourt, assisté de 
Balencie, Renoux, 
et dé M. Faciolle, ‘supplémentaire. 

- M. le substitut Lacaze est assis au 
banc du ministère public. 

Après les formalités d'usage, le gref- 
fier, donne lecture de l'acte d'accusation. 
ACTE D'ACCUSATION 

Il a été ouvert contre : 


Surnom (Léon-Sylvain) âgé de 31 


ans, cimentier, fils de feu Claude et feué 


Claudine Desbois, né à Chezal-Benoit 
(Cher), domicilié à Saigon, une procé- 
de , laquelle résultent les faits 


Le 17 novembre 1908, arrivait à Sai- 


gon par le bateau des Messageries Flu- 


le sieur Surnom (Léon- 
cimentier. Îl 
venait de Bangkok où il avait été em- 
ployé par la “Société Anonyme de 


viales Donaï, 


[Fondations par compression mécanique 


du Sol ’” du 20 janvier au 1er octobre 
1908. Ayant abandonné sa place à la 
suite d'une altercation avec un de ses 
camarades, il venait chercher du travail 
à Saigon. 

‘Sur le même bateau se trouvait aussi 


la dame Mensingh (Emilie) d'origine 
belge, 
nom d Hermont, et, depuis 2 ans, épouse 


autrefois artiste lyrique sous le 
du siéur Roquefeuil | (Yves-René-Marie- 
Joseph), propriétaire d'un cinématogra- 
phe, résidant alors à Bangkok. 


Surnom et la dame de Roquefeuil 


s'installèrent én toute apparence comme 


‘Hôtel Moderne”, 
L'un occupait la 


amant et maîtresse à l”* 
19, rue Paul Blanchy. 


Chambre No6 et l’autre la chambre 
No 10. 
Les relations les plus affectueuses 


semblaient existèr entre eux. On les 
voyait ensemble dans différents cafés 
où quelquefois le sieur Berrest, second 
capitaine à bord du Donai, venait se 
joindre à eux. 

Cette existence ne devait pas durer 
longtemps. Surnom était sans place et 
ne trouvait pas à s'employer. Au fur et 
à mesure que diminuaient sesressour ces 


LUE cod par cet 


Sulasie le 26 janvier 1900, dauslatra- 
rsée de Singapore à à Saigon, commis un 


la Lens { 
(Griminelle s’ est réunie, sous la présidence s 
de M. le conseiller Toussaint de 
MM. Peux et 
|Joyeux. Le jury était composé de MM. 
Badel et Poissant, 


Qui-_ 


de là | chiffres supp ê 
relles toute. valeur 


son attitude hits 
dame de Roquefeui 
s ’élevaient entre eux et 
à qui voulait l’entendré 
Roquefeuil lui devait d E 
élevées et qu'elle mettai «las 


Ar'Dans quelles mesures 
bn ils fondés? Ilest. certain q 
1 : que quelques té: noIgE 16 


que par dstentation: diverses 


è a la dame deR oquefeuil. À Ce 
Mu Inlajamais pu, D D eee 


d’une façon precise le. montant de sh 


se Liqu'il: disait êtreérdes prêts, estimant, 

2 ete toutefois, étre créinçier d'une ins 

DV. Supérieure à Toua:fts, rl 

no Il paraît établi” que Surnom a payé. 

pendant son séjour à Bangkok, 3rticaux s're te lut d qui y 

pour retirer de chez un: brocanteur passer. à le menace. ue les. premier fois de 

| 1-1 l'appareil de cinématographe que le jours de décembre, il essaye d'emprunte 

\} sieur de Roquefeuil y avait mis en gage, un revolver au sieur Giorgi, conserva: 

az qu'il a versé, entre les mains de l'agent |teur du, théâtre, oe see la com À 

SA des Messageries Fuviales à Bangkok, 60 |tesse ? ', disait- AS de A “d'appel. Ils SCORE EU 
x ticaux, représentant le prix du passage FA a même époque, Tte tente. de s dre : ‘ils virent descendre 
Re de la dame de Roquefeuil jusqu'à Sai-lser à la, justice et, après avoir vu un ; 1e. 


gon ; que le 26 novembre, il a remis à la lhuissier,-va demander au greffier de la 
dame Pe icheid, gérante de l'Hôtel de justice de paix un billet de conciliation- 
France, 59 piastres, pour permettre à la | Mais, comme il ne peut, étant probable- 
dame de R quefeuil de reprendre ses | ment ivre, dicter le nom de sa débitrice, | 
+ vêtements de théâtre qu'elle ‘avait|on le renvoie et il part ‘en disant: “Pois: su 
; laissés en garantie d'une dette et lui que personne veut me rendre justice ici, [il 
faciliter un Do dl engagement au lhéâ-|je vais tuer cette femme comme une |. ® 
tre municipal de Saigon. Au dire de| vache.” | ET 
certains t moins, bien d’autres sommes,| Enfin, le 11 Hééebies il achète Fe | 
dont il est difficile de fixer le quantum, révolvers, dont ur du système Browning, 
auraient été versées par Surnom à Mme|calibre 7 mil. 5, balles blindées. Dès ce 
de Roquefeuil. € moment, il semble que sa décision est: 
Celle-ci contestait moins les remises prise d’en finir, comme il disait au sieur D conduit dans à une : no 
d'argent faites par Surnom que le titre | Curiol, d’un.coup de revolver ; “de faire| y expira sans’avoir pu dire une parole. 
auquel ces verseménts avaient eu lieu. [la peau à sa débitrice selon l'expres- | Il avait reçu deux balles au côté droit: 
À l'entendre, sauf une minime somme sion dont il se servit en montrant son |lune de ces balles, avait fait une -bles- 
de $ 20 remise à titre de prêt, tout le revolver au sieur Debayle. ) sure en séton sans gra té; La seconde. 
reste n'aurait été que l'effet de la juste! Le 17 décembre, il était presqu’à bout[avait perforé le foie, 
générosité d'un amant satisfait; car, de ressources, il ne trouvait aucun em-|meaux importants de la veine- porte, et 
elle avouait les relations intimes qu'el- ploi et ilse voyait contraint d'abandon- | littéralement broyé une. partie du rein 
ner l’idée d'obtenir en concession  un|gauche, déterminant | une hémorragie * 

terrain communal pour se Jivrer, à la|mortelle. a 
culture maraîchère. : “près ce carnage, SHOT était rentré | ae 
Dans la matinée, le Donai, revenait. del, chez lui; puis, il était sorti très calme, 
Bangkok, Surnom, après une première répondant à son voisin de chambré, "NES 
station au café, se rendit à bord pour | Monis, qui l’igterrogeait, que herrest avait Me 
essayer d'avoir payement de tout ou|vouiu 1 frapp:r, et à la dame Azaïs, gui + . 
artie d’une somme de 40 ue luils’informait: “C'est, moi, Madame, (ST 0 
mer au moins une reconnaissance de creer à teinte un. AT RTE faire AM se Li 
dette. $ à aussi, paraît- a], pour demander à Serie -Ci Il Se rendit ensuite à b:rd ce Denai fit K 
Déjà, au moment du départ de Bang-|de lui faciliter” les moyens de retourner |aüx personnes présentes! aveu de son 
kok, comme un délégué du. consul de à Bangkok. Bérrést,. ne pouvant. lui|crime, but et alla se constituer res de: 
France venait, au nom d'un créancier | donner atlitoment satisfaction, lui |au commissariat de police. te 


le avait eues avec Surnorn à Bangkok et 
à Saigon. | 

Sous ce prétéxte, elle opposa le’ plus 
énergique des refus à toutes les derman- 
des de restitution. Sur les conseils de 
certains amis à qui‘il avait fait part de 
ses inquiétudes, Surnom résolut de récla - 


"à. 


impayé, procéder à la saisie du matériel | Jonna. rendez-vous pour 10 h. et demie. L'information ec instruction n’ont rien 
de cinématographe embarqué sur lau café dé la Marine. Î révelé qui n'ait été déjà exposé. Surnom Œ 
le  Donaï, Mme de Roquefeuil Surnom s'y rendit avec un sieur Meu- l'a maintenu ses explications et ses aveux, | 
avait, à la hâte, souscrit à Surnom un nier. IBerrést n'y étant pas encore, il| Surnom a été condamné : 1 © à Paris, 


billet de 600 ticaux pour Jui permett re j 0 place à à une table. où étaient assis le 24 octobre 1898, pour outrages, ivresse, 
de revendiquer les objets Saisis. Mais, | les sieurs Gardie et Agombart, macani- |4 6 jours d'em risonnemeut et.25 franés 
ce subtei fuge n ayaiit p as eu de. succès, iciens du Donai. L'idée lüi vient d’ aller, d'amende avec sursis; mi 
le billet avait été restituéa la signataire. |; oi-disant : réclarnér quelqu’ argent à 1x 20 à Valenciennes, par défaut le 16% 
Plus tard, le 20 novembre; Surnom | dàme de Roquefeuil, à l'Hôtel : Moderne. janvier 1997, à un mois de prison, 5 france PE 
avait aussi voulu faire signer. # Mme de |I1 ne l'y rencontre pas, recourne au café | d' amende Pour ÇÛLe bris et ivresse. 
Roquefeuil un, billet de 650 : ‘francs, quilet s’en va avec Meunier, Per: SRE conséquente, |: 
devait être payé par le sieur. de Roque- Après l'avoir. accompagné quelque Surnom, (Léon Sylvain), est accusé 
feuil à Bangkok. Ne pouvant s y refuser, temps, 1l le quitte et, comme s'il oubli- d’' avoir, à Saigon. le 17 décembre 1908:. 
parce qu'elle avait besoin de lui, ellé ait son rendez-vous au café de la Mari- 1° Commis volontairement et avec -- te 
avait glissé, dans l'inscription de la |ne avec Berrest, revient à 1 Hôtel Mo- préméditation une tentative d'homicide… 
somme due et de la date du billet, des |dern>. Il était un peu plus de 11 heures. sur LA personne de la dame Mensingh RE 


à je. {Marie-Emilie), épouse de Requefeuil, 


laquelle tentative, manifestée par un 


tances indépendantes de la volonté de 
son auteur; | \ À 
_ 29 Commis avec préméditation un 
homicide volontaire sur la D pnne du 
sieur. Berrest (Ange-Charles). 


a, 295: 296, 297 et 302 du code pénal. 
Ré: JHACEUSE ES 

: 5 Muse est un  fort- gaillard, l'air 
… lourd et emprunté, semblant un ouvrier. 
SA sent que tout chez lui doit agir sous 
influence des sensations ext rieures. 
on front est bas et fuyant, son air sour- 
is, son œil, très bleu, est faux avec 
» des lueurs farouches. 
rien de sympathique, bien au contraire, 
€ est la brute dans toute sa beauté. 


pe 1. N LI TERROGATOIRE, 

ne ee “ÉS président rappelle à FSU après 
l'interrog toire d'identité, qu’il a subi 
RAS 5 deux con: amnations ; Surnom conteste 
É +3 ‘éeconde prononcée par défaut. Il a 
_ Je fait son service dans l’Artillerie, et a 
“  subigojours de prison pendant qu'il 
# “était sous les drapeaux. C'est un violent 


ÉArictére. emporté. 125 Entre bons 
e toutefois, ont dit à l'instruction que, 
2 x Se: il était violeni, Surnom n'en avait pas 


\ moins un cœur excellent, fort bon et 


Re Ë 1 Sompatissant. | 


Le président donne lecture de témoi- 


commencement d’ exécution, na manqué 
-son complet effet que par ‘des circons- 


Ürimes prévus et punis par les articles 


‘Son aspect n’a 


L'ÉCHO DE CHINE 


tenus à l'hôtel de 


M. de Roquefeuil, à ‘Bangkok. e 

Les Roquefeuil ne sont pas, d’ailleurs, 
les seuls débiteurs de Surnom. Berrest, 
26 capitaine du Donaï, lui aussi, ui 
avait emprunté 40 piastres. Or 
n'ignorait pas que des relations plus 
qu'intimes existaient entre Berrest et 
Mme de Roquefeuil, et M. Toussaint de 


cette situation il ait continué ses assi- 
duités et surtout ses versements à sa 
maîtresse. 

Mais les relations D bent difficiles 
entre Surnom et la dame de Roquefeuil. 
_Celui-là réclame son argent. et sa mai- 
tresse refuse de le lui rendre, en lui dé- 
clarant que les relations Qui existent 
entre eux rendent tout naturelset com- 
pensent largement les versements qu'il 


gré tout, paraît avoir été partagé bien- 
tôt par Surnom lui-même , qui répond à 
un de ses amis qui lui demandait des 
nouvelles de son argent: “ Je me paye 
surias bites" 

Cependant,ses ressources dibiiaient, 
Surnom redevient pressant auprès de 
Mme de Roquefeuil pour obtenir le rem- 
boursement ds sommes qui lui sont 
dues. 

Ne pouvant rier obtenir par la dou- 
ceur, il essaye de la menace, espérant 
| la contraindre par la peur, c’est du 


| gnages de diverses PETReTce qui ont} moins ce que prétind Surnom, car. les 


. connu Surnom à Bangkok, où la nou- 
nue velle du « crime commis par lui ne les a 
À pas absolument étonnées. Parmi ces 
témoignages, ceux de MM. Bennabencq, 


4 “ ingénieur. des Travaux Publics, et Freys, 


Donne, sont à retenir. 
MM. Vinet et Crojseux, qui. (Dnt vécu 


2 parent ces appréciations. : 

PES Ïls disent que Surnom est un emporté, 
ayant la manié de la persécution, se 
croyant toujours en butte à des dénon- | 
viations et à des tracasseries, et ne par- 

-Jant que de casser des reins et assom- 
mer les gens. 

Surnom répond à la lecture de ces té- 
moignages et conteste quelques unes de 
leurs déclarations, S'il a quitté la place | 
fort avantageuse qu il occupait à Bang- 
kok, ce fut de son plein gré et il ne fut 
_ nullement renvoyé. 

On en arrive ainsi à l’arrivée de Sur- 
nom à Saigon. 
. en avait profité pour amener Mme de 
-Roquefeuil avec lur. 


Le 


2 


à 
Ey 
ee 
É: 
A 
“ 
e 


Là, se produit un intérmède pour. 


établir l'origine des relations entre Mme 
de -Roquefeuil ét Surnom: C’est Mme 
de Roquefeusl qui s'est .jétée dans ses 
bras et est venue lé trouver. Il avait 
déjà prêté de l'argent au mén:ge, et non 
donné, en retour des faveurs de la dame. 

Mme de Roquefeuil à reconnu avoir 
reçu de lui go ticaux pour dégager ses 


bagages engagés, 60 ticaux pour elfec- | 


tuer son voyage de Bangkok à Saigon, 
puis 80 piastres pour lui permettre de 
tégager des costumes de théâtre re- 


RS Re 


1 | qui affirment que Surnom était un gare. 
» … çon bon et généreux, mais d'un caractère, 


LE dans son intimité : Bangkok, | 


Il l'avait de l’arcent et 


témoignages sont nombreux de gens qui 
l'ont cnteridé proférer des menaces de 
mort contre Mme de Roquefeuil. Il 
tenta même d'emprunter un revolver et, 
quelques jours avant le drame, acheta 
un pistolet à répétition Browaning. 

Ce sont ces faits qui constituent la 
qui a été 


| prévention de ‘préméditation 
|rétenur contre l'accusi. 
Onen arrive à la scène du drame. 
| Surnom prétend que Berrest l’a frappé, 
| après une altercation violente, l'a jeté : 
Ja porte de la chambre de Mme de 
| Roquefeuil et que, pérdant la tête, il est 
allé chercher son revolver, ést revenu et 
s’est mis à “tirer dans le tas”. Cepen- 
dant, Surnom, paraît-il, était calme en 
sortant de la chambre où 
battre ses victimes. Il causa avec: Mme 
Azais, avec son voisin de chambre, avec 
des officiers du Donai et leur raconta 
calmement le drame. 

l'Et surla question : “Mais, vous n'avez 
-donc pàs compris l'horreur de votre acte, 
vous ne sentez donc! rien? Vous nere- 
gréttéz Tiers? | 


Surnom répond: “Non, Monsieur 
président, je ne regrette rien ”. 


le 


INCIDENT 


L’imtérrogatoire étant HAE Mile 
président Toussaint de Quièvrecourt fait | 
circuler parmi la Cour, en vertu de ‘ses 
pouvoirs discrétionnaires, une épreuve 
photographique Ne Berrest 
après l’autopsie. 

Puis, il demande au ministère public 
et à la défense s'ils jugent utile de faire 
procéder à la lecture du procès-verbal 
d’ au DIE 


France... Sur- 
nom prétend que ce n'est pas tout et duit par la photographie que vous venez 
se il a, maintes fois, prêté de l'argent à de faire circuler est suffisant pour que je 


Surnom , 


Quiévrecourt s'étonne qu'en présence de 


lui a faits. D'ailleurs, ce sentiment, mal- 


847 


o 


| 


— Inutile, M le président, l'effet pro- 


| puisse m'en contenter, 
zeau. 

SR Mais, 
dossier. 

-—Elle n'y était pas, proteste l'avocat. 

— D'ailleurs, je l’ai faite passer sous 
les yeux de la Cour en vertu de mes 
pouvoirs discrétionnaires. 

Ce mot clôt l'incident. 

LES TEMOINS 

Mme de Roquefeuil retrace rapide- 
ment et fort sommairement l'histoire de 
ses relations avec l’accusé. Elle devient 
beaucoup plus prolixe pour raconter les 
démarches de Surnom auprès d'elle afin. 
de se, faire rembourser les sommes 
qu'elle lui devait. Nous tombons alors 
en plein roman-feuilleton, avec des en- 
lèvements, des dialogues tour à tour 
tendres et terribles ; Mme de Roquefeuil 
parle, parle : c'est un robinet d’eau tiède 
qui coule sans interruption. 

On en arrive à la scène du drame. 
Mme de Roquefeuil raconte que Surnom 
étant venu dans sa chambre lui réclamer 
l'argent qu'elle lui devait, Berrest qui 
s'y trouvait le pria de sortir, mais sans 
violence, sans menaces, sans coups. 

Surnom, au contraire, prétend qu'une 
altercation violente avait eu lieu et que 
Berrest s'était livré sur lui à dés voies 
de fait. 

Mme de Roquefeuil le nie: Berrest 
n'éleva même pas la voix, il se tint 
calme et tranquille. Surnom sortit et 
revint cinq. minutes après avec son 
revolver, et tira deux balles sur Mme 
de Roquefeuil qui s'était réfugiée sous 
la vérandah, puis sur Berrest et, enfin, 
sortit tranquillement. 

Mme de Roquefeuil a parlé avec volu- 
bilité, comme si elle récitait un rôle 
appris, jouant la comédie. Son ton, son 
attitude sont aussi peu symp athiques 
que possible, et l'on se prend à plaindre 
le pauvre garçon qui est là, somme toute, 
+ cause d'elle. 

Surnom maintient ses déclarations 
concernant les violences dont il avait 
été la victime de la part de Berrest. 

Phu-Giau, boy à l'hôtel Moderne, 


sepene Me Ca- 


maître, cette pièce est au 


qui 


:] venait d'a lfaisait une chambhre voisine, a entendu 


une altercation dans la chambre de 
Mme de Roquefeuil. La dispute fut 
violente, le boy l'affirme, et c’est 1\ une 
première contradiction avec ce qu'a dé- 
claré Mme de Roquefeuil. 

L'agent Debayle vient déclarer avoir 
vu, étant de service dans la rue, Berrest 
Venir s'affaisser sur le trottoir. Il a en. 
tendu deux séries de détonations, ce que 
Surnom nie à nouveau. 

Mme Azais, qui était dans son hôtel, 
ên entendant des cris et des détonations, 
se douta de ce 


sortit dans.la rue ; elle 
qui venait de se passer, vit tomber 
Bérrest «et sortir Mme de Roquefeuil. 


Elle vit aussi passer Surnom, très calme, 
auquel elie demanda: “Mais, n'est-ce 
Pas Berrest qui tombe?” et Surnom, 

répondit : “ Oui, c'est moi qui ai fait le 
COUP ””. 

M. “onin déclare que, le jour du cri- 
me, sortant de sa chambre em entendaat 


les détena tin il trouva HAE dans 


4 
.. 
à 

. 

4 

à 


LI 


le couloir qui lui dit : “Tu ne vois pas, 
Berrest qui veut me casser la figure ds 
* Surnom le nie. NL 2 à 
M. Curiol a connu Surnom et l'a en- 


tendu proférer des menaces contre Mme de 


“Roquefeuil Il était très surexcité, non 
par la boisson, mais par la contrariété que 
‘ui Causaient ses besoins d’ argent. 

Surnom nie | s menaces. de 

M. Curiol déclare avoir euténdu Sur. 
nomexprimer sa tristesse que Mme de 
Roquefeuil l'ait abandonné et ait pris âes 
amants. «'e peut êtré un mobile à attri- 
buer au crime. 

Surnom nie absolument ce mobile. 

M. Mounier a 6té mis au Courant des 
âvances d'argent par Surnom au m°nage 
de Roquefeuil, à Bangkok, et qui peuvent 


monter à 1.025 fr. 


Surnom paya le passage de Mme de Ro- 
quefeuil pour venir à Saigon; il ne sait 
rien du drame 

A Bangkok, Surnom passait p ur ma- 
niaque, pou: vif et violent. 

Interrogé par Me Cazeau, il déclare 
qu'a bord du Domai, la veille du drame 
Surnom aurait exprimé devan: lui à Ber- 
rest le désir de partir Bangkok, lors du 
prochain départ du vapeur. 

M.Devaux considère Surnom comme 
un bon enfant. 
entendu Mme de Roquefeuil, la veille 
du crime, dire que Surnom était un 
“bon garçon.” : 

M. Corbaux a connu Saneni à ‘son | à 
arrivée à Saigon, et, bon cœur, s'est) 
entremis pour lui trouver du travail. Il 
considère Surnom comme un excellent 
homme. Il a eu l'impression très nette, 
que les menaces de Surnom contre Mme. 


Roquefeuil étaient beaucoup plus pour 
lui faire peur que sérieuses; 1l estimait 
que c'était dans le but de faire signer 
une reconnaissance de dette à Mme de 
Roquefeuil que Surnom se répandait| 
comme il le faisait en menaces. 


M. Giorgt vient dire à la Cour que 
Surnom est venu, un beau jour, lui eme. 
prunter son revolver. Ila refusé de le 
lui remettre. Lui ayant demandé ce-| 
pendant l'usage qu'il voulæit ên faire, 
Surnom lu: déclara que c'était afin 
d'intimicer “ la comtesse.” 

M. /anniard, greffiér à la Justice de 
Paix, dépose que Surnom étant venu lui: 
demander un billet de conciliation pour 
assigner Mme de Roquefeuil en paye- 
ment des sommes qui lui étaient dues, 
il fut dans l'impossibilité de lui donner 
le nom exact de sa débitrice. 
ivre d’ailleurs et s’en alla en déclarant : 
‘! Puisque je ne peux pas obtenir justice 
ici,je vais la crever comme une vache !” 

M. Doré. ne sait rien de ce qui s’est ! 
passé. Il a vu Surnom et Mme de Ro- 
quefeuil ensemble 4 Bangkok et à 
Saigon, et était au courant des avances 
d'argent faites par Surnom à la dame 
de Roquefeuil. Il a eu l'impression que 
cet argent était prété, car il ignorait 
que des relations existaient entre eux. 

M. Agombert était à bord du Donai 
quand Surnom ést arrivé. son crime 
commis, et a raconté qu'il venait de 
tuer Berrest. Il na rien remarqué 
d'anormal dans l'attitude du prévenu. 


l 


de 


Mere REQUISITOIRE ms 
L'interrogatoire des témoins 
terminé, #0 aprés. une hr 


est ads à M. le “Sbstlus 
prononce un réguisitoire fort hab ê 
quoiqu'asséz modéré. É 

Lorsque Surnom arriva à. Bang 


malgré quelques défaillances, sa rép ita- | 1f 
Ilent | pré 


tion était bonne : c'était un exc 
ouvrier. Il ramassa quelques économies 
et se grisa; aussi, lorsqu'il se trouva en 


présence du ménage de Roduefeuil, se | 


crüt-il lancé dans le grand monde et 
perdit-il complètement la tête. 


Et Dieu sait, cependant, ce qu "était cè 


ménage de Roquefeuil ! K@ 


Le mari, gentilhomme ruiné, montreur | p 


intérmittent d'un cinématographe, prêt | 
à tous les métiers; 
actrice, ayant eu de nombreusés aventu- 
res et semblant n'êtré associée à son 
mari qué pour assurer les besoins de la 
vié courante. 

Car elle eut, à Bangkok, et sans mys- 
tère aucun, plusieurs amants. 


Et c'est ce qui rend-inadmissible, pour 


le ministère public, la théorie d'après 
laquelle Surnom entendaii prêter seule- 
méêni son argent au ménage. Esprit 
orguéilleux et vain, il est bien plutôt. 


I se rappelle avoir 'croyable qu’il entendait payer des fa- 


veurs qui le flattaient et dont :il se 
vantait avec facilité. 


Et M. Lacaze retrace la vie du ménage 


à trois a Bangkok, le mari ne se soucian- | 


aucunement de la provenance dès res. 
sources du ménage, lacilitant les pre, 
mièrés rencontres entre les deux amants 
Surnom faisant obtenir un emploi dans 
le chantier où il travaille à M. de Ro- 
quefeuil, et venant s'installer ên popote 
chez lui, le jour où il a perdu lui-même 
sa situation, 

Mais, Surnom s’est rendu compte qu'il 
ne trouverait pas de travail à Bangkok, 


et décide de venir à Saigon. Mme Ro- 


quefeuil l'accompagne et il ere son 
voyage. 


Sur le Donaï qui les améne, se trouve 
Barrest, dont la dame de Roquefeuil, 


|24 h. après le départ, devient la maf- 
| tresse. Et le ménage à 


à Saigon est encore 
| un mérage à trois, un Second amant a 
pris la place du mari. 

Pendant ce temps, Surnom prête tou- 


Il en prête même À Barrest; mais, peu 
à peu, ses économies s 'épuisent, il veut 


nner |se faire rembourser ce qui lui est dû et 
Il était | 


les réclamations commencent. 
De plus en plus elles se font âpres. 
L’orgueil de Surn:m, aveuglé jusqu’a- 


lors par l'honneur d ‘être l amant d’une 
authentique comtesse tombe et ii com- 
mence à comprendre le rôle de dupe’qu'il 
a joué. 

Aux réclamations Hé les mena- 
ces quise confirment de jour, Menaces 
d'intimidation, dira tout à l'heue la dé- 
fense: menaces bien réelles de brute ber- 
née et humiliée du rôle qu’elle a jouée, 
affrme le ministère public en s'efforçant 
d'établir ainsi la préméditation. 

Et, en effet, aux menaces succèdent 
une tentative d’ enlèvement, un soir, puis 
la demande d'emprunt à M. Giorgi d’un 


la fémime, ancienne 


| Azaïs oui,c'est moi Qui ai fait le coup”, 
ilest calme toujours quand” il se rend. a. 
bord du Donai où il fait le récit. 6e SO 


le trompente 


fl a chez 


ne tiré pas, in il le rétend, 
ra tas”. La position des 


on des témoins démo 
d deux coups sur la 


‘4 l'homme, ALES un ég rt 


Fi al 


_Îl a agi froidément, avec calme 


tps 


7 Me qu il va au commissarsat | 
de police se constituer prisonniér. 
Tel est, fidèle, 


SurnOM orgueilleux et vain. Son acte 


‘est sans excuse, et M. Lacize requiert 
contre lui toute la sévérité de la Cour os 


+ “4 LA DEFENSE LR ANSEeRE ; 

Me Cazeau s ’avarce alors ne Ja batre 
pour présenter la défense de son client. 
Sa tâche est rude, car, il le déclare, tout 
comme le ministère ‘publie, il estime 
que acte de Surnom apparaît sans 
excuse passionnelle. Cependant, il pré- 
tend et va s'efforcer de le démontrer à ja 
Cour, il y a, dans la mentalité même de 


l'accusé, plus d’excuses que-dans l’affole- 


ment d'une passion, et la préméditation à 
que l'accusation a! prete établir. 
n'existe pas. ' 

Et l'excellent avocat retrace la vie de 


son client : Orphelin à 7 ans, privé par 


conséquent de la formation maternelle, 


il est, à dix ans, gardeur dé vaches; He 


Fu il aide son père dans le rude. métier 


de cimentier et à 20, il part POUR la. 
caserne. SEE 
Bon soldat, il récolte cependant 40. 


jours de l'argent à Mme de Rocuefeuil, jours de pr:SOn pendant son séjour sous 


les drapeaux, câr c'est une forte tête, 


uné brute, les fruits de son éducation se. 


font déjà sentir. 

Rendu à la vie civile, il est Considéré. 
partout où il passe comme un ouvrier 
excellent et zèlé, 
porté. C'est son seul défaut. Econoine, 
il constitue une petite épargne,et, quand 
il fait la connaissance des Roquefeuil : 
qui sotit dans la misère, c'est son boa 
coeur qui les attire vers eux. 

Avant que la femme lui ait même fait 
les premières avances, 1l sait que leur 
garde-manger est vide et il leur expédie. 
de l’épicerie ; il se met en quatre pour 
trouver une Situation au mari, ét Corn- 
me on lui sent de l'argent, c’est ‘Mme dé 
Roquefeuil qui vient se mêttre dans sôa 
lit, sans qu'il lui ait fait PAPIERS uñé. 
avañice. | 


cal e encore quand il sort de la cham- : 
l est calme quand il répond à Mm 


le portrait moral de #4 


mais violent et em- 


el ui Pub : à 


6 Mar 1909 


leur délie les cordons de sa bourse. De- 


théâtre, il voyage sur le pont et lui 
paye un passage de seconde classe. 


obligés. 

: … Pendant, tout ce temps,iltravaille comt 

 meune brute. Un témoin a dit: “Donnez- 

… luiune piocheet il vous défoncera le- 

trottoirs de la rue Catinat”’,et cela peins 

l'homme, Il fait mille métiérs à Saigon 

Pour gagner quelques sous, mais ses res- 

sources s'épuisent et il songe à rentrer 
dans les avances qu'il a faites aux de 
Roquefeuil. OT EME 

À force de démarches, il obtient un 
billet de sa maîtresse, que le mari, resté à 
Bangkok, payera, et celle-ci lui signe un 
papier informe et sans valeur. 

_ Surnom alors commence à comprendre 
“qu'on le trompe. Il menace pour obtenir 
ce qu'on luf refuse. Les témoins l'ont dit: 
ses menaces sont beaucoup plus des mo- 
yeps d'intimidation que réelles, Mais tout 

reste vaimet, peu à peu, il se résigne. 

.  Unseulespoir lui reste. 11 possède deux 

—._ “ou trois créances à Bangkok, il possède 

» um billet de retour pourla Frauce, du 
Siam à Marseille, Puisqu'’il ne peut pas 
trouver de travail, il partira. 

A+ Il demande,pour gagner le Siam, vingt 

… piastres à Mme de Roquefeuil et, pour 

se créer quelques ressources, consacre ses 

dérniers sous à acheter deux revolvers et 
400 cartouches qu'il vendra en contre- 
bande à Bangkok. Son dessein est bien 
arrêté et 11 n’a aucunement l'intention 
de tuer,il est résigné à perdre son argent. 
_ Alors,le drame se produit. Préoccupé 
par l’idée de son départ, il se rend chez 

» Mme de Roquefeuil qui lui a promis 20 

piastres pour payer son voyage à Bang- 
kok. Il y trouve Berrest qui, lui aussi, 
-lui doit de 1 argent et lui en a promis; 
- mais, on le met à la porte brutalement, 
après une scène violente, et, perdant la 
‘tête, il court dans sa chambre, s'arme 
et fait feu. 
Tous ces faits sont confirmés par des 
> témoignages ; Surnom est une brute, 
mais une brutequi n'a pas prémédité 


L'ÉCHO DE CHINE: 


D'ailleurs, avec son esprit simpliste et| 5'Ya-t-il lieu de lui accorder le bénéfice 
dévoué, ils’attache à ces gens. Bientôt,il des circonstances atténuantes ? 


Après une courte délibération, la Cour 


yant venir à Saigon, il se charge de la | rentre en séance raprortant un verdict affir- 
femme qui espère trouver un emploi au |matif sur tous les points. 


En conséquence, Surnom est condamné 


[1 | à la peine de dix ans de travaux forcés, aux 
a comme un tendre respect pour ses|dépens, et au miximum de la contr ai ntebar 


corps 


Cour d'assises de 
‘5a1gon 


Le complot Gilbert Chieu 


L’instruction de l'affaire du complot 
Gilbert Chiéu ét consorts, ouverte à la 
suite de certaines constatations faites par 
le gouvernement de Cochinchine, dirigée 
avec circonspection par M. le juge d’ins- 
ruction Delac roix du tribunal de Mytho, 
d'accord avec le. Parquet de première 


Jinstance de cette ville et le procureur 


général, chef du Service judiciaire, est 
terminée. 

Cette instruction, très complète, a dé- 
voilé les agissements blâmables de cer- 
tains individus qui, sous le couvert 
d'entreprises commerciales; cherchaient 
à éloigner de la France une population 
d'un loyalisme jusqu’à ce jour éprouvé. 

Il demeure établi que, trop confiant 
dans les promesses fallacieuses de cer- 
tains agitateurs annamites, résidant à l’é- 
tranger, un indigène naturalisé français a 
consenti à s'associer à leurs menées et 
mettre à leur service le crédit que pou- 
vaient lui donner sa qualité de citoyen 
français et le titre honorifique qui lui 
avait été conféré dans notre administra- 
tion. 

On coustate avec satisfaction que la 
partie saine et honnête de la population a 
actueilli avec indifférence les exXcitations 
dont elle était, l'objet et que seule une 
infime minorité iotrigante et ambitieuse 
s'y est associée. 


dans cette affaire seront l’objet d’une 


son crime.La Cour sera donc indulgente, 
en rendant un arrêt mitigé aussi large- 
ment Que possible de circonstances at- 
ténuantes. 


LE VERDICT 


L’excellent avocat a terminé, et son argu- 
mentation heureuse n'est pas sans avoir 
produit une impression profonde dans le 
public. 


Cinq Questions sont alors posées au jury | date du 21 avril courant, dans l'affaire no 


Surnom est-il coupable d'avoir: 

l'Commis volontairement ‘une tentative 
d'homicidesurla persoune de la dame Men- 
singh (Marie-Emilie), épouse de Roque- 
feuil,iaquelle tentative, mamifestée par un 
commencement d'exécution, n'a manqué 
son complet effet que par des circonstances 
indépendantes de la volonté de son aut. ur: 

2° Y a:t-il eu préméditation; 

3'Commis un homicide volontaire sur la 

rsonne du sieur Berrest (Ange-Charles); 

4,Ya-t-il'eu préméditation ; 


surveillance étroite et des mesures ad- 
ministives que comporte la situation. 
* 


* # 
Saigon, le 22 avril 1900. 

M. Ernest Outrey, lieutenant-gouver- 
neur p. :. de la Cochinchine, à Messieurs 
les administrateurs, chefs de province, et 
les maires de Saigon et de Cholon. 

J'ai l'honneur le vous informer qu’une 
ordonnance de non-lieu a été signée, à la 


Ministère public contre Chiêu et con- 
sorts. L'’instruction, dans cette affaire 
très complexe, a démontré les agisse- 
ments blêmables de certains indigènes 
qui, sous le couvert d'entreprises com- 
merCiales, cherchaient à éloigner de la 


France une population d’un loyalisme 


jusqu à ce jour éprouvé. 

Il demeure établi cependant que, con- 
fiant dans les promesses fallacieuses de 
certains agitateurs annamites,résidant à 
l'étranger, un indigène naturalisé fran- 


Tous ceux qui ont été compromis 
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Ççais a consenti à s'associer à leurs me- 
nées et à mettre à leur service le crédit 
que pouvaient lui donner sa qualité de 
citoyen français et le titre de phu hono- 
raire qu'il avait obtenu$ en captant la 
confiance de l’administration française 
par des manifestations bruyantes d’un 
dévouement et d'un attachement qui, 
depuis, ont été reconnus peu sincères. 
J'ai décidé que Chiêu serait déchu de 
son titre de phu honoraire et de tous les 
titres acquis par lui dans les diverses, 
fonctions administratives qu’il a occu- 
pées en Cochinchine. 


Les indigènes fonctionnaires où nota- 
bles,compromis dans cette affaire, seront 
également privés des titres, distinctions et 
prérogatives qui leur auraient été con- 
férés par le Gouvernement, tant dans 
les cantons que dans les communes et 
devront être considérés, à l'avenir, comme 
de simples dân. Leurs noms devront, en 
conséquence, être rayés des tablettes des 
communes et des registres officiels tenus 
dans les villages. Je vous prie de vouloir 
bien porter cette décision à la connais- 
sance des autorités annamites de votre 
province. 

Vous ferez également exercer une sur- 
veillance étroite sur tous les individus 
compromis dant cette affaire. Par contre, 
les Annamites qui, dans le cours de l’ins- 
truction criminelle, ont donné des preuves 
manifestes de leur attachement désinté- 
ressé à la France, pourront compter sur 
toute sa bienveillence. 

Je vous prie de m'accuser réception de 
la présente circulaire. 


Signé : Ernest OUTREY. 


| a” 
| 

Le lieutenant-gouverneur p. 1. de la 
Eochinchine, chevalier de la Légion 
d'honneur, 


Vu les décrets des 29 octobre 1887 et 9 
mai 1889 ; 


L Vu l’arrêté du 13 février 1899, fixant 
les attributions des services généraux et 
des services locaux de l’Indochine : 

Vu l'arrêté du 25 avril 1891, portant 
organisation du personnel indigène du 
secrétariat du gouvernement et des pro- 
vinces de la Cochinchine ; 


Attendu que le nommé Gälbert Chiêu 
a consenti à s'associer à des agitateurs 
annamites résidant à l'étranger et à 
mettre à leur service le crédit que pou- 
vaient lui donner sa qualité de citoyen 
français et le titre honorifique du ?hu 
honoraire qui lui a été attribué. 
| Article premier.—Le titre de phu ho- 
raire et toutes les prérogatives qui s'y 
rattachent sont retirés au nommé Gil- 
bert Chiêu. 
| Art. 2.—I1 sera également privé de 
tous les titres, distinctions et prérogati- 
ves qui lui auraient été conférés dans 
l'organisation communale annamite. 


Art. 3.—Ses nom et prénoms devront, 
l'en conséquence, être rayés des tablettes 


des communes sur lesquelles ils figure- 
raient et des registres officiels tenus dans 


les villages. 


ul, 
#7 


‘mette de lui demander à quels indices il! 


. gouverneur général actuel 


Art. 4.—Les administrateurs de Co- 
chinchine sont chargés de veiller à l’exé- 
cution du présent arrêté, _ 
Saigon, le 22 avril 1900. ‘ 

_ Signé: Ernest OUTREY. 
Indo-Chine feançaise 


#7 
Autour d'un non-lieu 
UNE DOULOUREUSE QUESTION SE 
POSE. NOUS LAISSONS à D’AUTRES, 
AUX RESPONSABLES, LE SOIN 
DE LA RESOUDRE 
Un de nos confréres locaux s’étonnait 
samedi, que notre ‘“œouvernementalisme’”, 
nous ait permis de découvrir.les raisons 
véritables qui ont motivé le non-lieu dont 
viennent ou sont à la veille de bénéficier 
Chieu et consorts. 
Tout d’abord que ce confrère nons per- 


a pi s’apercevoir que notre journal,dans 
ses moindres articles — ainsi qu’il paraï 
l’insinuer — reflétait la pensée gouver- 
nementale, 

Assurément nous sommes fermement 
dévoués à la politique inaugurée en Indo- 
chine par M. Kiobukowsk:, mais nous ne 
sommes les partisans et les defenseurs de 
cétte politique que parce qu'’el e est d’ac- 
cord avec les principes d administration 
coloniale que nous avons préconisés de 
tout temps et dont, parfois avec une rude 
énergie, nous avons, devouis la fondation 
de ce journal, réc amé f'applicatiou dans 
la colonie à tous les prédécesseurs du 


Nous serions donc de bien mauvaise 
foi, aujourd’hui que nos vœux, après une 
lutte de quinze années, se trouvent réali- 
sés ou en voie de réalisation, si nous ne 
rendions pas hommage au vouloir et à 
l’intrépidité de l’homme d'énergie que le 
gouvernement de la République a placé à 
la tête de l’Indochine et qui, dès son ar- 
rivée dans la colonie, n’a pas ciaint de 
rompre audacieusement en visière avec 
tout un passé d'erreurs administratives 
et de gâchis financler. 

C’est là toute la raison de notre attitu- 
de—sufhsamment justifiée, je suppose— 
à l'égard du nouveau régime instauré en 
Indochine par M. Klobukowski. 

Mais de ce que, dans ses lignes géné- 
rales, nous approuvions sans réserve le 
programme du chef actuel de la colonie, 
il ne s'ensuit pas nécessairement que 
nous soyons tenus d applaudir servile- 
ment à tous les actes du gouverneur gé- 
néral. Nous avons, du reste, beaucoup 
trop le souci de notre indépendance pour 
nous astreinde à jouer un pareil rôle. 
Et puis il n’est point d'homme qui puisse 
se flatter de ne commettre aucune erreur, 
surtout lorsque lui sont confiées ces fonc 
tions aussi délicates que celles dont se 
trouve investi lechef suprême de .notre| 
colonie indochinoise. 

Aussi, est-il du devoir de ceux qui, 
loyalement, sincèrement, sont dévoués à 
une politique, de signaler, dans l'intérêt 
même de la cause que l'on défend, les 
fautes ou le+ erreurs qui pourfaient être 
commises, C’est 1à, plus particulièrement, 
le rôle de la Presse et, dussions-nou8 
provoquer, parmi certains de nos con- 


“ 


de 


frères, de nouveaux étonnements, nous 
ne faillirons point à la tâche qu’il nous 
est imposé, de faire, en toutes circo 
tances et sur des considérations d'ordre 
personuel, primer l'intérêt général 
Le non-lieu qui va permettre à Gilbert 


Chieu et à ses compères — nous n'osons |. 


plus dire “ ses Complices ‘— de triom- 
pher bruyamment dans les milie“x anna- 
mites,nous a paru être une grave faute po: 
litique, qui, espérons-le, n’aura pas les con- 


# TN 


séquences que nous sOwmes en droit de 
redouter. Et c'est pourquoi, sans la souli- | 
gner aussi brutalement que l'a fait l'Indo- 
Chine Française, nous nous sommes 
bornés à en donner les causeé avérées, 
laissant à nos lecteurs le soin de dresser 
eux-mêmes le bilan des éventualités futu- 
res que pourrait uous forcer à établir no- 
tre condescendante attitude à l’égard d’un 
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tiers Qui était moins qualifié que quicon-| 


que pour sinterposer entre notre Justice 
française, disposée à sévir, et des préve- 
nus contre lesquels s’amoncelaient des 
documents photographiques et autres, 
d’une nature très spéciale. | 

Notre diplomatie a cru devoir transi- 
ger. Il s’agit maintenant de savoir quel 
sera, pour notre prestige, l'effet produit. 
sur les masses autochtones par cette 
transacticn. Fe 

Sera-t-elle considérée comme une sim- 
ple marque de déférente politesse, comme 
un accès de générosité ou comme une 
capitulation ? ? 

Toute la question est là et nous avouons 
n'avoir pas le courage de la résoudre. | 

(L’Opinion) 


Note 


Sur la fabrication et sur le 


des Tablettes de thé en Chine 


mt 


1° MODE DE PREPARATION, 

Poussière de thé noïr.— es feuilles de 
thé, converties en thé noir, laissent, après 
tamwisage, un résidu connu sous le nom 
de poussière de thé. 

Le tamis employé est composé de gros- 
ses mailles, de façon à permettre le pas- 
sage de tout ce qui n'est pas feuille de 
thé entière. 

Les familles,qui se livrent à la culture 
du thé dans les provinces du Hou-nan 
du Hou-pé et: du Kiang-si, expédient, 
cette poussière de thé dans des sacs en 
toile de coton aux usines de Hank’eou, 
où on la comprime, après diverses opé- 


rations, en tablettes et en briquettes de | 


thé noir. 

Feuilles coriaces de thé vert.—Pour les 
briquettes de thé vert, la première opé- 
ration consiste en une simple trituration 
de morceaux de branches et de: feuilles 
coriaces de thé vert. 

La préparation que subit la poussière 
de thé noir, dans lés usines à thé de 
Hank’eou, comporte quatre phases : 


Le RS 
| Blutage.—Le blutage Où tamisag 


4% 


our objet de séparer la poussière 
6 en deux qualités : l’une, composée 


1 


y 


le poids demandé, enfin l’estampage de 
la marque de fabrique et du nom de là 
marque de fabrique et du nom de la 
 Dessication—La dessication, Quiconsis- 


te à exposer pendant trois semaines le 
briquettes sur des séchoirs dans une 


humidité. | 


PE 


rare ou ventilateur,le blutoir ou trieur,la 


machine à mouler, la presse hydrauli: 


que et le broyeur. 


Tarare.—Le tarare ou ventilateur sert 


x 


à nettoyer la poussière de thé qui arrive 
de l’intérieur des provinces mentionnées 
ci-dessus. C'est une machine analogue 
au Æärère des méuneries UN EME 
. La quantité d’impuretés extraites. 
pendant cette opération varie de 5 à 
TO, 260 | y RENE ILE 


loulage—Le moulage par compres- 
iydraulique dans des moules en. 
métal, qui a pour but de donner aux 
tablettes et briquettes la forme voulue, 


ï 


chambre chauffée à 40 o Cdes, afin de les. 
durciret de les débarrasser de toute 


LE TE  CRNRANN ES 
Appareils de fabrication—Les ap- 


pareils nécessaires à l'industrie des ta- 
blettes et briquettes de thé sont: le ta- 


VA 
‘ 
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“a 
TA 


PLEX AN 
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-Blutoir.—Le blutoir ou trieur consiste 


en deux ou plusieurs tamis superpo- 
sés les uns aux autres, et permet d’obte- 
nir les deux catégories de poussière qui 
sont employées l’une, pour le moulage 
des tablettes, l’autre, pout le moulage 
des briquettes de thé noir. Fr 
Machine à mouler et presse hydrauli- 
que.—Tablettes—La poussière de thé 


choisie pour le moulage des tablettes est * 


versée, à l’état sec, dans des moules en 


net métal, à couvercle et fond mobiles. Ces 
commerce des Briquéttes et | moules sont placés sous une presse hy- 


draulique qui comprime la poussière de 


thé. La tablette ainsi formée reste de 


trois à quatre heures dans son moule 
qui est maintenu par des montants ser-. 
rés par des vis. 
kilogrammes par pouce carré et d’une 
durée de quelques secondes seulement. 


La presse hestidetrs6t. 


RE 


Le travail s’accomplit automatiquement, : 


comme dans les machines employées 
pour agglomérer le poussier de houille. 
A la sortie du moule, la tablette de thé 
est soigneusement enveloppée, à la main, 
dans une feuille de papier d’étain recou- 
verte d’une banderolle de papier blanc 
importée de Russie et sur laquelle sont 
imprimés le nom de la maison et la! 
marque de fabrique. 

Byriquettes.—Il y a deux sortes de bri- 
quettes de thé noir et les briquettes' de 
thé vert. MN 

Briqueites de thé noir:—Le moulage 
des briquettes de thé noir ne diffère du 
moulage des tablettes Que par les deux 
points suivants : | 

1° La poussière n'est comprimée. 
dans les moules à briquette qu'après 
avoir reçu un courant de vapeur d'eau 


Mettoyage.—Le nettoyage, qui a pour|pendant environ trois minutes ; 


but d’enlever le sable,la terre et le gravier 
que peut contenir la poussière. 


2° La pression n'est plus que de 109 : 
kilogrammes par pouce carré. 


chinois, la poussière des re étrangers 
par des agents au service des usines Rus-. 


Inde, Ceylan et 


dues à de gros commerçants | russes ins- 


uuement et de tra hérite 


consommation des briquettes de thé 
jert -n Mongolie et Turkestan. 

_ Les Russes s'efforcent 
| À maitres de la fabrication et de la vente 
{ sont les. ete qui entrent Ras ne ‘un pro tuit dont ils sont les principaux 
[fabrication des briquettes de thé vert.| Consommateurs. Ils ont à leur disposi- 
Un choix spéci l des feuilles est réservé tion une banque Russe, la banque Russo- 


Chinoise qui possède des . 


les a ; 


[tallés dans d'immenses magasins-entre-. 
9: pôts dans les grands céntre, d' approvi- | 


Les Chinois n'intérviennent que pour 


de rester les 


; # 4 
Hanké éou im pates 


4e poussières, c'est + un 


Lu, 
LE 


position et de ses procédés de fabrica- 
En effet,le moulage de la poussiere à 
ermet de conserver tout. J'arôme du 


Ci 
vlevée par la vapeur. op _ dans le 


Fe vert. #-: 
| Composition 7 briguettes de thé noir .— 
Fa: EE briquettes de thé noir sont form'es 
_ d’une poudre de thé noir, dont les 
* qualités varient pour les mêmes raisons 
que c-lles des tablettes. En oure, le 
tamisage sépare une même ‘poussière en 
_ deux ou plusieurs autres qualités. La 
préférence est donnée, à Hank’ éou, pour 
le moulage des briquettes de thé noir, à 
mia ne” de thé. de  Oanfa, (Hou- 
Re Trepes :-1é- 2e 
+ Les fabricants font aussi re mélanges 
. de poussières de thé étranger et de thé 
chinois, dont les proportions sont subor- 


données le plus souvent aux ordres 
nn" de l'acheteur:  Quelquefois, pour les 
_  briquettes de thé de” qualité inférieure, 
les proportions sont simplement dictées |. 
à par les prix du marché des poussières de 
: thé. (Voir le Tableau B.). 


Le mélange varie entre 5 et 50 % de 
poussière Fe tné nes (Ceylan, Take 


article de premier choix, par suite de sa 


es 
moulage des briquettes de thé voir et de 


pour les faces extérieures de la briquette, 
de façon à leur donner une surface ‘uni- 
forme et de belle ‘apparence. Les feuil- 
de thé de Yang-Lo-Tonn, (Houpé), sont 
les plus recherchées à Hank’eou pour le 
moulage des briquettes dethé vert. 
Aucun. agent ‘étranger, feuilles ou. 
po ‘ssières, n'entre dans la composition 
de ces | briquettes. On. Fe deux 


qualités de briquettes de thé vert. 


Destination des di ifférents genres. — LS 
marine et l’armée russes font un usage 
considérable des tablettes. # 

Les briquettes de thé noir sont. ex- 
pédiées aux grands entrepôts . de thé de 
Sibérie. Les tablettes et l-s briquettes à 
poussières HÉRPERCS sont surtout dirigées 
vers Moscou. 

Les briquettes de thé vert sont envoyées 
en Mougolie et dans le Turkestan 
Chinois. 

Les voies suivies pour ces différentes 
t'expédit ions sont 
he VII. : 

-  III.—NOMBRE D'USINES ; LEUR 


| rt 
 : PRODUCTION ; LEUR ATION AL PE 


Nombre et nationalité des usines. —I1 y 
a actuellement, [1908], à Hanx’eou qua- 
tre usines de tablettes de thé. 

Trois usines Russes. — La compagnie 
Russes, Molchanoff-Pechatnoff, possède 
une usine sur la concession Anglaise 
Sur la concession Russe, il 
usines Russes: la Litvinolt Co. 
Trading Üo, quia succèdé à la Com- 
pagnie Alex. Goobkin et A. Koons- 
netzoff. 

Une usine Chinoise.—En dehors des 
concessions, près de la rivière Han, s'est 
montée, il y aenviron un an, 


F4) dont un Français, M. Bouchard, 
le gérant. 

Production des usines.—Il est difficile 
de déterminer la production annuelle de 
chaque usine L'ensemble est estimé 
à 20.000 caisses de tablettes et à 
500.00 2 paniers de briquettes de toutes 
sortes. 

Les chiffres de: statistiques des Doua- 
nes Maritimes Chiuoises permettent d’ail- 
leurs d'établir très approximativement le 
rendement réel de ces usines. Voir dia- 
grammes Nos. 1, 2 et 3. 
IV.-—FAÇON DONT SONT TRAITEES /LES 
AFFAIRES—MODE DE PAIEMENT. 

Façon dont sont traitées les affaires.— 
La poussière des thés indigènes est ache- 
tée par l'intermédiaire du compradore 


L 


ttudiées au Pre 
[une grande part daus le transport de ce 


y a deux|. 
et la | à Hank’eou et le 


poussière de thé, la banque et le corres- 


l'usine de 
la Compaguie Chinoise Hsin-Chang (fi 
est 


grandes villes d’ Europe. Toutefois, pour 


les transports maritimes, ils sont obligés 
d'avoir 
-Bers. 


recours aux navires 
* Pendant la Déüdé de mai à RARE 
qui est à la fois ce le de la saison du thé 


Mer: l époque des hautes eaux du Yangtze, 


les maisons Russes de Hank'eou s’adres- 


sent surtout aux vapeurs norvégiens 
pour les le transport 
buettes rà Vladivostok et Nicolaievsk. 

Le tonnage de ces bateaux, qui n'appar- 
tiennent pas à des grandes compagnies 
de navigation, est de mille à deux mille 
tonnes. L/’armateur et le capitaine, qui 
sont le plus Souvent associés, se conten- 


tent d’un frêt peu élevé. La charte partie 


se fait généralement par l'entremise des 
commissionnaires expediteurs de 
k’eou. 

Les vapeurs anglais Drebént aussi 


genre de cargaison entre Hank’eou et les 


| ports russes du. Pacifique. 


Mode de paiement.— Le mécanisme 
des opérations commerciales de l’industrie 
que nous étudions est, à] peu de chose 
près, identique à celui des transactions 
de toutes les maisons de commerce d'ex- 
portation établies en Chine. 

Voici ce qui se passe entre la. fabrique 
Chinois vendeur de la 


ne ou 1 acheteur à l’étrnger. 
A).— Avec le vendeur chinois. — Une 


l'offre de vente. 


Par l'entremise du compradore. Un 
contrat de vente. 
{ Un nantissement pour traite 
| à livrer. 
Un contrat de change, (qui 
n’a pas toujours lieu). 


1B).—A vec |! Une traite documentaire ac- 
la ban- 4 compagnée : 
que: 1© de la facture d’expédi- 
tion, 
2° de la police d’assuran- 
ce. 


| 
[} 
(3 © du counaissement. 


{ Tantôt et le plus souven- 

C).—AÀ vec une commande direct 
correspon- te de l’acheteur. 

danñts ou l’ache-4 Tantôt une offre télégra- 

teur à phique à l’accepta- 

l'étranger. tion, une note d'ex- 


LU  pédition. 


Les 


Eu 


agences 
nombreuse dans toute l’Asie et dans les” 


étran- / 


des tablettes et 


Haa- ‘ 


: tablettes et les héifudties sont ven. 


_ surtout la briquette de thé vert 
os æation de la M ongolie. mi 


k -soutai; 
et K’ou-tch'eng. 


_Jiest bon de faire remarquer que É 
fabricant russe à Hank’ eou est maîtree 
du marché des tettes et défie par seseva 
agences la conabince étrangère. moil 

L'usine chinoise 2 tracurre 
 desti- 


V.—PRINCIPAUX MARCHES 
D ‘APPROVISIONNEMENT ET PRNRES 
DE TRANSIT. 
x Les principaux me à  d'approvi- 
-sionnement et centres de transit sont : 
en Chine, Fan-t'cheug, (ÆE Hp), Feng-tai, 
(& 8) et Kalgav, (R % H); en Sibérie, 


"et 5 Vladivostock, Nisolaievsk, Strétensk et 


Kiachta; en Russie d Europe, Irbit: 
Perm, Kasan, Niini-Novgorod, Moscou 
et Odessa ; en Mongolie, Ourga et Ou ia- 
au Turkestan Chinois, Kachga1 


Londres a été employé comme port de 
transit toutes les fois que la Russie at Leu 
à subir des crises. 

VI.-—MODE D'EMBALLAGE SUIVANT LES 
DESTINATIONS. . 

Emballage des tablettes.—Une Re 
pêse un quart de livre Russe, (102 gr. 
25). Klle est enveloppée, comme les 
tablettes de chocolat, dans une feuille de 
papier d'étain entourée d’une feuille de 
papier ordinaire. L’emballage se fait 
dans des caisses en bois doublées de 
feuilles de plomb à l'intérieur et qui, une 


. fois soudées, les ferment hermétiquement. 


Les caisses qui doivent être expédiées 
à Vladivostock, puis, transbordées sur 
‘les Wagons du transsibérien, contiennent 
504 tablettes. Il en est de même de 
celles à destination de Nicolaievsk et qui 
-doivent être transbordées sur les vapeurs 
de l'Amour. Les caisses de 432 et 408 | 
tablettes sont réservées pour le transport, 
à travers la Mongolie, par caravanes se 
rendant de Kalgan à Kiachta. 

Emballage des briquettes de thé noir.— 
Le poids des briquettes de thé noir varie 
depuis une demi-livre Jusqu'à trois livres 
russes ; (la livre russe est de 409 
grammes). Chaque briquette est entourée- 
d’une double feuille de papier. L'empa- 
quetage se fait dans des paniers en bam, 
bou, tressés et cerclés sur place, d'une 
très grande solidité. Chaque panier est 
garni à l’intérieur de feu Iles de bambou. 
Il y a des paniers de 24,36,40,52,56 et 64 
briquettes de thé noir pour les expéditons 
par voie de terre à dos de chameau. Pour 
les envois par vapeurs, les paniers sont 
de 72 et 80 briquettes. 

Emballage des briquettes de thé noiv.— 
L'emballage est le même que celui des 
briquettes de thé noir. Toutefois, en ce 
qui concerne le nombre de briquettes par 
panier, il y a lieu de distinguer les bri- 
quettes de 1ère qualité sont de 36,45,72 
et 92. Les paniers de  briquettes 
de 2ème qualité sont de 108,110,112,140 et 
144. Le poids diffère également. La 
briquette de ère qualité pèse une livre et 
pemie russe : celle de 2e qualité pèse 
depuis trois livres et demie is à quatre 
livres russes, 

Les briquettes de rère dhalité sont des- | 
tinées à être transportées à dos de 
chameau ou à dos de mule ; celles. de 
2e qualité, à être transportées par 
bateaux, 


REGIONS DE CONSOMMATION... A 
n° Voir. la diagramme no 1). 
Pa caravanes. —TI "routes 
suivies pour ex pédier le. hé 
tes, de Hank eon à Kiachta »P F voie 
tETTENREE 
ta RD via it 
golie. | 


fé Chan-Si 7 Fa D 


(Ou Vs 


Vuan-tou, à dos de mule. A 
De Kalgan ai. Kiachta, v5à Ourgs, à 
dos de chameau, 
1°. Route. vià 
LOUE APE A 


De Hank’ eo à Ver res 
Shanghai, par [dE 


ou avec transbordement à 
vapeurs. 

2 De Tientsin à 
fer. 
Ee Fénglai à er vià  Kalgan et 
Ourga, à dos de chameat. 

La route du Chan-si, de Hank’eou à 
algan, a été très fréquentée avant 
l'établissement des usines construite à 
Hank'eou en 1874 Les Russes avaient 
autrefois, à  Vano-tong-t'chouang [au 


à léngtai, 


Sud de la province de Hou- -pé], des presse- | 


avec les 
des bri- | 


en bois, maniées à la main, 
quelles ils confectionnaient 
quettes, 

Il faut ajouter que, dès 1873, le fe 
meux vice-roi Li-Houng-Tchang obtint, 
pour, tous les expéditeurs de thé sur 
Tientsin, le privilège d’être exemptés 
des drois dé cabotage, (coast trade duty) 
à condition d’en donner le frêt à Ja Com- 
pagnie Chinoise ‘China Merchants ” 
Désormais, le trajet vi4 Tientsin eut la 
préférence. 

ÆEmbranchement de Saiy-Oussou.— Pour 
la consommation Mongole de Kalgan 
à Kiachta, se détache à Sair-Oussou une 
route qui permet de se rendre à Ou-li- 
ya-sou-t'ai età Kobdoet qui est très 
suivie par les caravanes chargées de 
transporter les briquettes de thé vert. 

Le nombre des chameaux à Kalgan 
est estimé à un demi million. 


(16 kilogs. 240). 

Par Bateaux.— Les lignes suivies par 
bateaux sont : 

1© De Hank'eou à Nicolaievsk, par des 
vapeurs Norvégiens avec transborde- 
ment sur les vapeurs fluviaux Russes de 


l'Amour naviguant jusqu'à Strétensk. nous contenterions de sourire. 


rie Hank Lou 4 à Tant eng, 1 par jon- 
ques. TOR ; LA Tee 
De" ou icheng qu: Kalgan via . Î-. 3 


à Dientin # la Hon-| 


par chémin.de | 


ï question d'offrir aux Chinois de: 


Le prix de transport de Hank’eou à| 
Kiachta viä Tientsin est approximative- 


Re est te de : 
pour le. transport de 


fer uk eou-Pékin. tr par ce 


de faveur pour le transport des. bri 


tes qui prendraient la ligne Chinoise . Fe 


Fengtai-Pékin-Kalgan sans aucun trans 
les briquettes 


bordement. De Kalgan, 
reprendraient da vieille route: des _Cara- 


| RBPONSE DES HOMMES : DE MAUVAISE FOI. 
qui AR 
n'est pas à prendre avec des pincettes, SE OO: 

rètour _de H= 1 a 


S'ilya quelqu'un à Changhaï, 


c'est bien M. Tape: noux, , 
Saigon, et je le conçois. 


furieux, inabordable, et ses lecteurs ha- 


qu'ils y cherchaient, n'ont trouvé dans 


| Le Courrier de Chine de samedi que qua- DE 


tre colonnes rageuses, incohérentes, tra- 
hissant un affolement inexplicable. 


ment de sept roubles par pound Russe, 


n'avait joint l'odieux; s'il s'était contenté 
de faire planer sa vaniteuse personnalité 


bien au-dessus des avocats et des jour-- 
nalistes qui avaient eu la faiblesse de le 


traiter en confrère. Mon Dieu, nous vous 
pardonnerions encore 


d’ânes et de folliculaires à gages, nous 


La cargaison de ces vapeurs consiste |années passées dans les Universités, la 


principalement en briquettes de thé vert. | magistrature et le barreau n’ont évidem- 


2° De Hank'eou à Vladivostock, par|ment pu faire de Me. Thiollier, de Me: 


des vapeurs Anglais avec transborde- 
ment sur les wagons de la voie ferrée du 
transsibérien. Ce sont surtout les ta- 
blettes et briquettes de thé noir, à pous- 
siére unique ou’à poussières mélangées, 
qui sont expédiées par les navires fai- 
sant ce trajet. : 

3° De Hank'eou à Dalny. — Cette 
route n'est plus suivie depuis que les 
Japonais ont occupé Dalny. 

4° De Hankeou à Odessa. — Pendant 
la dernière guerre Russo Japonaise, des 
navires Anglais accaparèrent la plus 


d'’Auxion de Ruffé, de moi encore bien 
moins, des juristes de votre envergure; 
et notre ami Monestier, vague épicier 
de lettres, ne 
faire comme vous, figare dans l’aristo- 
cratie de la Presse,parmi ceux que la dé- 


|fense d'intangibles pr incipes, et non un vil 


esprit de lucre, a appelés à cette noble 
profession. 
Mon cher M.T'apernoux,vous fûtes cruel 


de rappeller à de pauvres avocats les: 


lacunes de leur éducation professionnelle. 
Malheureusement à la sottise, vous avez 


Parti le 9 Avril en tte fe N 
héros, qu'un entrepreneur de cinémato- 
graphe avait jugé assez intéressant pour: 
lui consacrer un film, nous est revenu  \ 


bituels, au lieu du chant de. victoire HO à 


Certes, je ne perdrais pas mon temps à . 
y. répond ce si, au ridicule, le bonhomme 


de nous traiter 


Quelques 


peut certainement pas 


MEL FER sd cu LS mé « FES. 


Pur Lo 
PA ‘ 


(A 


F rie du sophiste. 


L'ÉCHO DE CHINE 
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joint la méchanceté. Vous vous êtes per- | eu la naïveté de l'admettre, elle ne pou: | ânes bâtés. Quant à Me Cazeau qui a 


mis à l'égard de Me Thiollier des insinua- 
tions plutôt malvéillantes ; vous avez, par 
une dernière tentative de bluff, effronté- 
ment accusé votre adversaire de fuir la 
lumière et le débat public en Cour d’Assi- 
ses. Le 

Permettez qu'on dévoile un peu votre 
déconvenue et qu'on vous ramène à vos 
justes dimensions. 

Vous avez, M. Tapernoux, un culte pour 


…_ le dilemme. Par son apparence rigoureu- 
_ Sement scientifique, ce procédé se prête 
. admirablement au bluff et permet aux 


fourbes d'en imposer aux simples et à 
tous ceux, à Qui une profonde perspicacité 


. naturelle, aidée d’un sérieuse culture intel- 
… lectuelle, re permet pas de découvrir sous 


les apparences d’une logique rigoureuse 
la faute de raisonnement ou la superche- 
C'est l'arme préférée 
des Basiles du journalisme, c’est la vôtre. 

Aujourd'hui votre dilemme est aussi 
_perfide que séduisant: “Ou les avocats de 


5 à > M.Chollot sont des'âne* bâtés,qui n'ont 
“ certes pas gagné l’argentque notre 


‘éminent ingénieur leur a prodigué; ou 


 “ M. Chollot s'est abominablement mo- 


“ qué des Changhaiens en leur faisant 


“croire Qu il ponrsuivait ses accusateurs, 


“alors qu'il se réfugiait dans le maquis 
“ de la procédure pour. échapper à un 


. “ débat public”. 


. Je cite textuellement. 
C'est simple, c'est logique. Ce ne 
peut être que l'une ou l’autre des deux 


_ alternatives. 


Première hypothèse : Me Thiollier, Me 
d'Auxion de Ruffé,et M.le Procureur de la 


_ République (je parle M. Dubreuil) pré- 


décesseur de M. Michel, sont des ânes 
bâtés. Pourquoi? Parce qu'ils n'ont 
pas prévu l’incompétence, incompétence 
cependant si évidente qu'il n’a fallu à 


- la Cour que quelques minutes pour s'en 
convaincre Eh bien ! non, il faut renon- 
cer à cette hypothèse. 


Cette incompé- 
tence, telle quelle est exposée dans 


votre journal et les journaux de vos 


amis, aucun jurisconsulte sérieux ne 
pouvait la prévoir. 

Votre avocat lui-même ne l'avait pas 
prévue, puisque M. Caïinadan se vante 
de la lui avoir suggérée, et que vous 


nous dites que “cette belle théorie vous! 


. fit l'effet d'un seau d’eau glacée ” Brrrrrrr 
Ah! que c’est froid! brrrrrrrr, 

Nous savions bien que M: Cainadan se 
proposait dès le début dese tirer d'affaire 
par une exception, mais pas celle-là. Il 
entendait se prévaloir de l'exception de 
la chauve-souris. | 

“ Je suis oiseau, voyez mes ailes, 

‘ Je suis souris, vivent les rats.” ; 
français, M. le Consul, accordez-moi la 
protection des lois françaises; punissez 
avec la dernière rigueur le pauvre indivi- 
du qui s'est permis une plaisanterie 
d’un goût douteux à mon égard... 
Je suis Grec, mon journal se publie sur la 
Concession internationale, la loi française 
ne saurait m atteindre.” 

À cette exception, dont tous les hon- 
nêtes gens Ssavoureront l'ingénieuse 
simplicité, nous nous attendions sans 
émotion. Car, enfin, sila Cour avait 


vait vous profiter, mon cher M. Taper- 
noux, qui êtes depuis quelque temps 
Français et publiez votre journal sur 
la concession française. Or, c'est à vous 


seul que nous nous intéressions tout spé-. 


cialement. 


Mais l’incompétence, pour les raisons 
exposées par Me Cazeau, proclamées 
d'ordre public par M. le Substitut 
Lacaze, et devant laquelle la Cour s’est 
inclinée, entraînant dans sa courbette 
tous ceux pour qui toute décision de 
l'autorité compétente est un dogme, 
toute critique un blasphème,cette incom- 
pétence-là nous étions loin de nous y 
attendre. 

La diffamation à l'égard d’un fonc- 
tionnaire est un crime, car en ordonnant 
qu’elle soit jugée par la Cour d'Assises, 
la loi de 1881 l'a criminalisée. Or, en 
vertu d’une loi de 1869, les crimes com- 
mis par des Français en Chine sont du 


ressort de la Cour d'Appel, non de la. 


Cour d’Assises. Donc la diffamation 
contre les fonctionnaires est de la com- 
pétence de la Cour d'Appel, non de la 
Cour d’Assises.- En somme, cela revient 


à dire : “La diffamation contre les fonc-| 


tionnaires ne peut être jugée par la 
Cour d’Assises, parce qu'elle doit être 
jugée par la Cour d'Appel.” | 

Pas plus que moi, vous ne vous êtes 
extasié devant ce subtil raisonnement. 
Pour une‘’fois, vous avez osé douter de 
l’infaillibilité d'un représentant du pou- 
voir. 
vu en cassation contre cet arrêt prononcé, 
au nom de l’ordre public, sur la deman- 
de du Ministère public. Je ne sais si 
lvotre pourvoi plaira à vos amis. Tout 
ce que je puis dire, c'est que, s’il est sin- 
cère,et si les faits sont bien tels que vous 
les rapportez, je vous applaudis des 
deux mains. 

Non, un délit de Presse n’est pas un 
Crime. La loi a le plus grand soin de 
distinguer les crimes des délits, et le 
moins malin des étudiants sait fort bien 
que les infractions sont qualifiées cri. 
mes, délits ou contraventions, non 
d'après le tribunal dont elles relèvent, 
mais d’après les peines qui leur sont 
appliquées par la loi. 
ment que vous méritez et que votre 
pourvoi ne fait que retarder de deux ou 
trois ans, étant une peine correctionnelle 
et non une peine criminelle, la dif- 
famation dont elle est le  châti- 


Vous vous êtes, dites-vous, pour- 


si agréablement soutenu le pour et le 
contre, ce nest qu’une moitié d'âne 
| bâté. 

Et d'une. 

Je ne m'’arrêterai pas à la variante 
d'après laquelle les avocats de M. Chol- 
lot, ayant prévu dès le début cette in- 
icompétence, l'auraient soigneusement 
| cachée à leur client, dans le but d'obte- 
nir un supplément d'honoraires. | 

Resterait donc la deuxième hypothèse. 
M. Chollot s'est réfugié dans le maquis 
de ia procédure ”. C'est-à-dire que lui et 
ses conseils auraient sciemment fait le 
| tour des juridictions incompétentes. Sa- 
| chant fort bien la Cour d’Assises incom- 
|p‘tente, on vous aurait assigné, M- 
| Tapernoux, devant elle en vue précisé- 
iment du résultat bâtard du 19 Avril et 
ide l'étouffement de l'affaire par un 
|recours en cassation, autrement dit par 
lun renvoi aux calendes grecques, 


Peut-être même allez-vous jusqu’à 
supposer que nous avons Concerté cette 
jolie cuisine d'accord, avec le ministre 
public, et qu'effrayé des révélations qui 
ypourraient être faites au cours du débat 
public que nous faisions semblaut de 
réclamer. nous avons fait agir des in- 
fluences secrêtes, probablement celles des 
Cougrégations, qui, chacun l4 sait, tien- 
nent toujours les ficelles du Parquet. Eh 
bien nou ! cher Maître et Ami, le minis- 
|tère public est absolument indépendant 
des Cougrégations et ne se laisse pas 
influencer par l'Echo de Chine. S'il a 
démandé l’incompétence, c'est probable- 
ment pour des motifs que je ne 
connais pas encore, que mon confrère 
de Saigon n'a pas eu le temps de 
me communiquer par la dernière malle 
(étant trop occupé à courir à travers les 
rues de Saigon après deux fugitifs de ma 
connaissauce) mo:ifs,en tous cas, certai- 
nement plus sérieux que ceux que vous 
et vos confrères de Saigon nous entin- 
diqués, et sur la paternit: desquels le 
tMirvor et le Courrier de Chine ne sem- 
blent pas bieu d'accord. 


t M, Chollot et ses consei!s, mon cher 
| petit hibou, n'ont point fui la lumière, 
bien an contraire. De bonne foi,'ls vous 


Or l’emprisonne- | ont assigné à Changhai, juridiction dési- 


(ense par le bu sens ie plus élémentaire 
let où l’on re peut pas faire payer àla 
partie déboutée, 2400 francs pour chaque 
témoin uuil plait à un insolvable de 
cîtér. Déboutés par un iugèment qui au 


ment est un délit et non un crime, moins avait le mérite d'être assez bien 


n'en déplaise à la Cour. Etsi la loi veut 


| que, par exception, les délits de Presse 


soient de la compétence de la Cour d’As- 


u . _ sises, lorsque le diffamé est fonction- 
En d'autres termes: “Je suis protégé naire : c'est pour une raison d'ordre 
public et il importe beaucoup, n’en dé- 
plaise 4 M. le Substitut, que la loi ait 
qualifié cette infraction délit et non 


| Crime. 


Telle ést ou telle doit être votre théo- 


rie, que vous espérez faire triompher, 


dans la suite des siècles en Cour de 
Cassation. l'elle était celle de Me d’Au- 
xion de Ruffé, de Me Thiollier, de M. 
le Procureur de la République Dubreuil. 
Et, en la faisant vôtre, vous vous êtes 
bel et bien rangé dans la catégorie des 


motivé, ils vous ont immédiatement assi- 
gné devant la Cour d’assises que la loi 
et lexpérience leur indiquaient comme 
compétente.en matière de diffamation 
contre un fonctionnaire, puisque fonction- 
naire il y avait, La Cour d’Assises les 
déboute, Que font. ils? Vont-ils se. 
pourvoir en Cassation, ce qui implique 
un retard tel qu'on aurait pu avec raison 
les accuser de vouloir enterrer l'affaire ? 
ce qui du reste n'est pas obligatoire, car 
c’est un acte de méfiance vis-à-vis de la 
Cour ou du tribunal contre lequel on se 
pourvoit, et c'est le droit strict de tout 
citoyen d'accepter sans réclamer une 
décision judiciaire même si elle ne lui 
paraît pas strictement conforme à la 


ee RE : 


LT RL ul EE SON Se 


A, 
la Ne d'assises comme ils sé taiente con- 


formés au voeu de M. Ratard, tel sans | 
$ hésiter un seul instant : 


st vous ont, le 
jour même, préparé. cette ‘assignation 


devant la Cour d’ Appel, qui vous a jeté 
dans un pareil état d’ affolement. 


Me. Thiollier pouvait : évidemment, 


comme vous le dites, vous assigner pour 


le 4, le 5 ou le 5 Mai, 
de la malle, Seulement ces jours-là étai- 
ent pris par d’autres affaires et la Cour 
aurait certainement renvoyé l'affaire 
TAPERNOUX malgré l'importance de ce 
personnage, à une audience ultérieure et 
alors c'était un retard .non pas de 15 
jours, mais d’un mois ou plus, pendant 
lequel le bar de l'hôtel des Colonies 
aurait été privé de son pis onctueux 
orateur. 

Craignant cela, et dans le seul but 
de vous être agréable et d'obtenir 
prompte justice sans t:0p vous retarder, 
ila demandé et obtenu une audience 
supplémentaire, ce qui était parfaite- 
ment lJicite et en même temps très. 
flatteur pour vous. 

Pourquoi ne voulâätes-vous pas en pro“ 
fiter, pourquoi vous sauvâtes- vous com- 
me deux lapins? Ah! que vous dûtes 
maudire votre bedon qui permit à l’huis- 
sier de vous rattraper au 
moment, et vous mettre l’assignation 
sous le nez, et que vous dûtes envier 
les jambes alertes de votre ami Oreste, 
qui, lui, réussit à gagner le bateau et 5e 
cacher à temps dans les vespasiennes. 
IL faut que Cette malchance vous hante 
le cerveau, car, par mégardé, vous avez 
appelé M. Chollot Vespasien. Pauvre 
M. Tapernoux (gar nicht tapfer). 

Alors donc, c'est ce que vous appelez 
courir après la lumière. | 
Ce n’était pas la peine de tant cou 

tir. 

Par votre “scène d'une violence 
inouie avec votre excellent avocat”, 
après la d«claration Cornélienne que 
vous lui faites lire à l’audience contre 
lui-même, après l’énergique revendica- 
tion de votre droit imprescriptible de 
faire sortir votre petite personne par la 
orande porte, et surtout après votre 
défi à la Cour etau Ministère Public 
sous forme d’un pourvoi contre leur 
arrêt, ce n'était pas la peine de vous 
sauver. Vous n'aviez qu’à accepter 
l'assignation de Me Thiollier et la met- 
tre dans votre poche. Puisqu'elle est 
‘nulle en droit, de nullité radicale,” 
n’est pas la peine de vous faire tant de 
bile. x 

D'ailleurs vous n'ignorez pas qu'un 
pourvoi en cassation en matière crimi- 
nelle, quand pourvoi 1l y a, suspend 
l'exécution de l'arrêt et que le vûtre à 
moins que ce ne soit un coup de bluff, 
comme certaine plainte déposée jadis, 
contre mon client, à grand fracas par 
un illustre diplomate, suspendrait non- 
seulement le paiement de vos frais par 
M. Chollot, mais aussi tout dan- 
ger pour vous d’être mis en prison d'ici 
de Tongs mois. 

Enfin, pour laisser un peu de place à 
Sapèque et au compte rendu des courses, 


| 


avant le départ, 


En plus 
+ M de: 


confession: Elle est dus ma HE : 
Alors le tribunal Consulaire n'est donc 
pas tout à fait. délaissé, et nous yl|re 
allons de notre petit procès en domma- | la 
 ges-intérets. Mais je croyais que la |fese 
Cour nous avait, déjà condamnés 
aux frais et dépens. Si le paiement en 
r est retardé c'est votre faute. Voulez-vous 
une avance ? Peut-être vos deux témoins. 
ne pousseront-ils pas  l'ingratitude lil 
jusqu’à refuser de vous faire un prêt, sur 

| la somme coquette que la munificence |: 
de la Cour, combinée avec celle du 
Conseil municipal, leur a permis d'em- 
pocher tout en se tournant les pouces. 
À moins que vous aussi vous ne vouliez 
votre petit. FAppiment d'honoraires, | 
gros gourmand, va | | 


RIQUET A LA HouppE 


î él Y avait une question de. (0) 
Nc s fiers Nippons auraient ae 


ce à 
en 


Lidl Li ressortir quelles - re 
et. qi richesses agricoles 


arrive aux moyens de donner à ce a sa vx 
plus- value. Ces moyens sont au nombre #5 in 
de trois. 
© 1° La création d' écoles d Seront: 
dans lesquelles on enseignerait les nou- 
velles méthodes de culture raisonnée. 
25 Avril 1909 2© La formation de sociétés ou comices | 
De notre correspo’ dant particulier.— agricoles, qui séraient chargés d' étudier ©; 


dernier |. 


La ville de Wuchow marche dans la A aptitudes des différents terrains. KR PR 
voie du progrès, lentement,°mais enfin| 3° L'institution de concours cet d'ex- FER 
elle marche : elle.a déjà son journal quoti- positions agricoles, pour récompenser les” 
dien et avant peu elle aura son théâtre “résultats obtenus et encourager les efforts | 
permanent. Cette dernière innovation | dans l'avenir. 

est due à l'initiative des associations des| En soi, ce sont là d'art moyens, 
commerçants-Pour créer un theâtre, il| personne n'en doute ; mais il y a loin de : 
fallait l'autorisation des autorités consti-|la coupe aux lèvres. Quoi qu'il en soitt x 
tuées ; cette permission a été sollicitée et | je fais les vœux les plus ardents pourque NN 
obtenue. Quant aux fonds nécessaires, nos bons Chinois en viennent au plus TO LRSRS 
les associtions se chargent de les recueillir | de la théorie à la pratique. SES DÉTENUS 
par voie de souscriptions. Une troupe x. AUS SES 
d'acteurs de premier choix doit venir de).  ; à ART SEM 
Canton 4 l'essai. Si, au bout de quelques | Japon 


mois, les affaires marchent,la troupe s’ins- | ; 
tallera définitivement dans notre ville, 
fortune | ENTREPRISES DE NAVIGATION MARITIME 2 SA 


sinon, elle se réserve le droit de plier | 

bagages et d'aller chercher 

ailleurs. Dans ce dernier cas, nos ama-| L'Asahi Shimbun consacre. un REA 

teurs de comédie seraient obligés d'aller | article tendant « démontrer que la Ni ippon 

frapper a une aûütre porte pour se procurer. | Yusen Æaisha  Kaisha va bientôt. se Era Lie 

des artistes. | heurter à la plus grave concurrence, BUT Tr 
Le Kouang Si Sin pao engage tout ses lignes de l'Amérique du Nord, de la 

le monde et chacun à y mettre du “sien ‘’ part de lOsaka Shosen Kaïisha. Celle- ci 

pour assurer le succès de, cette nouvelle vient en effet d' emprunter deux millions sé 

entreprise, bienfaisante en même temps | de yen par l'intermédaire de Pagence de | 

que patriotique. “ Le théâtre, en effet, a | MM. Sale, Frager et Co. Elle aura CAGE 

non-seulement pour but d'amuser et de magnifiques nouveaux vapeurs sur cette » à 

récréer, mais aussi et surtout d'instruire | ligne pour janvier prochain et chacune * 

et d'éclairer le peuple sur ses devoirs |de ces unités pourra obtenir la subven- 

envers la patrie.” tion ed l'Etat qui se montera à plus dun 
—On se souvient qu il y a un peu plus, million de yen. % 

d'un an S. E. Thâng Ming Ki, La Nippon Yusen Kaiska est en corres- 

gouverneur du Kouang Si, lança un | pondance à Seatle avec le Great No'thern 

appel aux cultivateurs de Sé Teh'oûn, les! Raïlwaÿ ; l'Osaka  Shoten | Kaïska est 

envitant à venir défricher les landes du | desservie par le St. Paul and Mil waukee 

Kouangsi. C'était l: un beau geste) Raïlway à Tacoma. 

inspiré par une louable intention, mais Il est patent que cette dernière voie ».: 

qui ne produisit aucun effet, comme la | est de 165 milles plus courte que la pré- +» 

chose était facile à prévoir. Tant que la | cédente, sur la distance entre le Japon 

province ne présentera pas plus de sé-|et New-York. S 

curité, toute tentative de ce genre courra! D'autre part, l'Asaki dit plus loin que 

les plus grands risques d'avorter. la Compagnie d'Osaka ne faisant pas 
L'école d'agriculture de Koeïlin, confiée partie du Pac'fic Pool pourra entrer en 

à la direction de professeurs japonais n'a compétition relativement aux tarifs de 


do né a voie Plaintes deses | rs D roi 
Inrépdies se on LM 
Commencement d'incendie. See < 
Suicides D Re \ D 1 

Le Chef dé la de 
Herr AT 


onserits 
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Onn sait t trop. comment € 


"4 


Le énomène qui peut être a 


à 


un certaine mesure. à 142 


: # magne ue à she construire une 
_ flotte assez forte pour. pouvoir disputer 
2: t Angleterre la rs des : mers. 

RE ne co 


ee tr 
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extérieures sont 
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ons f Rüministration 


re 


2 pu de a Concession 
francaise 


Extraits du Pulletin Municipal | 


au 28 Avrtl 1909 
SERVICE DE i LA SALUBRITÉ | 


Enlèvement des Vidanges. 


: 


Phases résidents s'étant Date da il 


FR da dont s’effectuait l'enlèvement des | 


|vidanges, une enquête a été ouverte par le 


Service de la Salubrité et a permis d'établir 


Roue l'accès des maisons, notamment dans | 


la zone des routes extérieures, était 
généralement interdit aux coolies de 
l'entrepreneur, chargés du service, par le 
personnel indigène des dites maisons, 


| intéressé à faire procéder à cet enlèvement 


par les paysans du voisinage. 


des 7 |employed by 


allowed to ue the houses by the native 


|obstruction from themselves, 
sérvants, to his employees performine a . 
./| 

or as provided by contract with the 


“ 
LR L 


charge, géné par | les particuliers. 


y nges doitsefaire aux termes du Contrat: 
É Du ler Novembre 2 au ler Avril, de 6 LS 


b. du matin. : à 


Fe du matin. 


#per re 
Le Secrétaire-Adjoimit, 
d DANTIX. 
x 


| Removal of Nisht Soil 


” rom an enquiry made by the Health 
Department, on the subject of removal of 
night soil, it has been found that coolies 
the contractor were not 


servants, who derive profit from special 
arrangements with Chinese in the vicinity 
land moreover ask, every month, their 
‘employers for a “cumshaw.” 

| Residents in the French Géo 
are therefore requested to see that the 
removal of night soil is undertaken by 
coolies béaring a badge delivered by the 
French Municipal es as the con- 


case there would be any objection or 
or their 


Municipality. 
The Public is reminded that night soil 
is to be removed: 
- From Ist April to 1st November, from 
Sam: to 10 a.m. j 
From Ist November to I1st April, from 
6 am. to 11 a.m. 
The Health Department is to attend to 


& every written complaint or request, con- 


cerning the service. 


Rs _ By Order, 
ar ® J. DawTiN, 


Assistant Secretary. 
Destruction des Moustiques 


AVIS 


sont instamment priés de s'adresser au 
SOussigné s'ils ont à se plaindre de la façon 
dont s’opère dans leur voisinage le travail 
des équipes. 

_ Ce travail vient d’être organisé, et il est 
du devoir de tous les résidants de faciliter 


En vue de prévenir le retour dé ces faits [la tâche du Comité en lui signalant ce 


et de faciliter dans la plus large mesure 
l’exécution du contrat passé par cet 
entrepreneur avec la Municipalité, les! 
résidents dé la Concession et des routes 
instamment priés de 
vouloir bien s'assurer que l'enlèvement des 
vidanges fait dans. leurs habitations par 
des coolies portant une plaque “C, M. F.” 

Les réclamations concernant la façon 
dont ce personnel 8 ‘acquitté Lo son travail 


! de vouloir bien faciliter, 


[qu'il pourrait avoir de défectueux, ou en 
| attirant son attention sur tous les endroits, 


situés près de leurs maisons, où pourraient 
se développer les moustiques. 

Il sera donné suite, dans toute la mesure 
du possible, à toute demande écrite. 

Les résidants sont particulièrement priés 
autant que faire. 
se peut, le travail des équipes qui ont à 
s'occuper des maisons. 


do ot être adressées au Service etes É 
ä, après enquête, y donnera la suite # 
« nvenable; par contre, l'entrepreneur ne 
saurait être rendu responsable, s'il se. 
ve, dans l’ exécution du service dont 


|_est rappelé que l'enlèvement des 


u ler Avril au ler Novembre, de 5 5 ch 5 


tractor cannot be held responsible, in the . 


Les résidants de la Concession Française 


pa. 


4e 


Un résumé des rè 
_ liers doivent observer s 
tement sur demande a 


F# È 0 £ FA LA 
_ Anti-Mosqui 


—— 


for complaint concerning, Ju Vonaiou sl Desdeur 


their neighbourhood. 


à “Comme suite à la conversa attirée su 
‘nous avons eu l’honneur d’aw >| a x d 
“vous la semaine dernière relat ent |1 

“à notre exploitation en commun avec la | devan 
“ Compagnie Anglaise, je désirerais préci- | T 
‘ser un point qui semble avoir donné lieu |s 
“à un malentendu entre les Ingénieurs. 
“de la Municipalité Française et du 


1 


possible, by pointing out any defects in 
the operations of the brigades, or drawing 
attention to any possible breeding places 
near their houses which have not been 
‘treated. SAR ARE 
Every possible assistance, éither in | 
advice, inspection, or labour, will be given 
in response to a written request. | 
Residents are particularly requested to 
_grant every possible facility to the brigade 
Na which has charge of house work. 
| _ A short list of rules for individual ob- 
servance will be forwarded immediately, 
on application to RE 
BUS G. WoopHEaAD, Esq., : 
Ni: | Hon. Secretary, | 
4 | 312, Avenue Paul Brunat. 
Lu Ecole Municipale pour 
À Jeunes Chinois.—Le bail des locaux 
de la rue Montauban n'ayant pu être 
prolongé qu'en consentant à une augmen- 
tation sensible du loyer, et pour une 
période relativement courte, le Conseil 
avait été amené à envisager le déplace- 
ment de cette école et avait adhéré aux|,.1 
propositions de l’Ingénieur en Chef, qui 
prévoyait la construction de nouveaux} 
‘bâtiments scolaires sur le terrain de 
l’ancienne Usine électrique, propriété 
- Municipale. | 
32 M. Arnould soumet aujourd'hui les 
plans des constructions dont l'exécution 


ae î pue 
ë k 


. 


. Comme conclusion M. Mayne a informé 
“M. McColl que le “Municipal Council” | 
s’opposerait au trafic en commun jusqu'à | 
“ce que l’arrangement antérieur au sujet | 
“du pont du Bund soit définitivement 
‘confirmé. HU eu HET 

Seule, une erreur d'interprétation de la 


DECRETS IMP& 


DU.10Me JOUR DE LA 3m 
(29 avril) 


“au “Municipal Council” que la question |: 
“du pont du Bund reste entière, et que|. 
“les deux Compagnies n’ont jamais songé | 
“à se libérer de l’engagement pris par 
‘‘elles de payer chacune un quart de la 
(12 Pass Lier © QU \ DAT vi 

coûterait environ Tls. 10.000. À He Fo Nr : RAC taels 

Le loyer de l'Ecole actuelle devant être por BCRRSLUESERS HER RENel pes F FAR ENS EE 4 
de ‘ls. 375 par mois à partir d'Octobre, | Le renforcement provisoire du poñt| Nous lui accordons à aOù yedu- tn au 
le Conseil estune qu'il serait avantageux actuel et son élargissement au moyen de |tre congé de. quinze . jours afin je PE 


ti 
Re 
4» 


; 

sue - «ç … . j ses fa se. 
pour les finances Municipales -d’adopter # deux passerelles pour piétons a simple- soigner tranquillement, Respect à ceci Dex 
la solution préconisée par l'Ingénieur; en ment pour but de permettre l’établisse- re at SAC TON LR LLK OP LOT 


conséquence, ce dernier est invité. à ment d'une voie sur ce pont et par suite |. 
poursuivre la réalisation du projet : l'ouverture rapide du trafic en Comments AIRE 
présenté. As qu re ie Fa tous 
v: Avis sera donné à da Compagnie ï Je te É j> Mad y) "nous permettons spécialement qu ou 
k rançaise des lramways, de prendre ses SL ADAES FAUNE, ï >1eN ge enqdau: les eux SE hoan ae 85 æ Æ ; que ang 
dispositions pour assurer l'évacution de ‘ Uompagnies supporteraient seules les tree RP vices 
l'Usine à la date du 15 Juillet prochain, |‘ dépenses de consolidation et des pas- nc: D: CCSN RS EeREE rétabli dans à 
dernier délai. ‘“serelles qui seraient nécessaires pour ncienne dignité, Respect 40001: LT 
Tramways.--(«) Le Conseil prend|“permettre l'établissement de ‘la voie)» 1 6 
connaissance de l'état des recettes réalisées | “projetée. 1 | dt, NOT P ou Esot H5 3 8 m ie échas % 
par le Service des Tramways pendant le| “En ce qui concerne le pont de la rue Mandchou, et ses collègues sous ont fait. ; 
ler trimestre de 1909. “Hué, il n'existe, croyons-nous, aucune | PAT Venir un rapport, accusant Si-ling 
Le montant en est de Tls. 20,713.01, | “divergence de vues et nous vous serions | #f; Officier noble en Mandchourie, de ne 
sur lesquels la redevance due à la Mu-|‘très obligés, M. le Président, s'il vous | PAS prendre des médicaments Contre son 
nicipalité (5%) est de Tls, 1,035.65. “ était possible d'activer par une démarche | habitude de- fumer l'opium, et RAS 
(b) Lecture est donnée de la lettre par |"auprès du * Municipal Council”? la date priant de le destituer de sa charge et de 
laquelle l'Avocat-Conseil expose sa ma-|"de commencement des travaux de ce pont le priver de toutes ses dignités ete sat: f 
nière de voir relativement au retrait par|“*en attendant que les Ingénieurs Munici- | Nous ordonnons donc que Si-ling soit .. 


et qu’un deses | 


(1 


la Banque de l’Indo-Chine de la garantie |‘ paux se soient mis d'accord sur la nature  destitu immédiatement 
qu’elle avait contractée en faveur de la|‘“des travaux provisoires à exécuter au descendants succède à toutes ses dignités 
Compagnie des Tramways. ‘pont du Burid. .. l'héréditaires. Respect à ceci. MPRME à 


\ 


4 


kT% 


; —Le 12me jour de la 3me lune, (rer. 
_ mai) le cercueil contenant la dépouille 
… mortelle de feu notre Empereur Koang-' 
… siusera transporté de Pékin à Liang-ke- 
_ tchang, près de Si-ling, nous permettons 
. que les princes, ducs, assistants au Trô- 
…— ne, gardiens impériaux, ainsi qüe les 


le t prennent part dans les. funérailles 
impériales, puissent le suivre ‘respec-| 

tueusement en cours de route. 
uant aux autres princes, ducs et tous 
>s mandarins qui n’ont pas été désignés | 
nous et sans emploi à ces affaires 
res, ainsi qu'aux élèves et soldats, | 
eviont attendre attentivement en or-! 
à Koang-siang, en dehors de la porte 
périale de Veou-jeng oùils s’agenou-| 
illeront avec grand respect lors de l'ar- | 
eue ou ! cercueil | jHOrAL is 


Ê l'A 1ime Jour DE LA 3me LUN 


ee avril). 


— —— 


+ de Empereur Koang- 
5 peut 


€ ‘une. somme ce de 280.000 

| taëls pour les diverses dépenses : nous 
rdonnons qu'à partir de cette année, 

> somme ne soit a présentée. Res- 

A ceci. 

ur c£ #7» 

— Nous ordonnons : k 


teù 


; © 
garde de 
musiques) et de celle de la Mongolie. 


f du palais impérial central. 

Que Siang-ling ff fait la gardé de 
Ja clef des troupes de/la coHorse d'aile 
_froite. | 

© Que Ke Pao-fa #S æ ait là garde 
ide la clefdu palais INDES Vou- né. 


PSE 


Ps MN 4 céci. 


à Ur 
? * +: \ F 

— Sur la Ronde du tminist re de 
l'administration dés Vassaux, noùs per- 
mettons que les princes mongols entrent 
4 au. palais impérial pour nous rendre leur 

” visite et nous offrir des présents. Respect 
É- 


À ceci. ; 
Re # 
Ro * * 
”_O —Nous ordonnons au ministère des 
Emplois civils d'examiner si Yong-long 


._ ME et K'ing-ngan Ff (H, tous deux 
fonctionnaires décédés, ont des descen 
dants, et de nous en ‘faire part le plus 
tôt possible. Respect À ceci. 


ER »" 


Audience impériale 
pu 8me JOUR DE LA 3mMe LUNE 
(27 an 


— 


pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d' Etat. 
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Que K'oei-tsing 4 f@ ait la curde de} 


pU gme Jour DE LA “ame LUXE 
(28 MR 


Ont été reçus en ALAN impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat : 


S. E. Tcheng Pao-tch’oen EX SE EX 


S. E. Toan. Ki-choei ER ti Xg, vice. 
 généralissime dans la Mandchourie. : 

S.E. Vou Lou-ts:ng à gd t,com- 
missaire impérial chargé des affaires de. 
l'ile Kien. # ; 


du même jour 


4 
t 


£ 


pire ont’ été reçus en audience impériale. 
Le la salle du Conseil d'iÈtat: 


du même jour 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été recus en audience impériale 
‘dans la salle du Conseil d'état. 

DU 13me JOUR DE LA:3me LUNE 
(2 mai): ; 
: Trois mandarins. Pang Koh-cheng 
EH] &, Tchenge Vei gnei BK YÉ Æ et 
King-ting & fl, ainsi que tous les 
grands conseillers de l'Empire ont été 
reçus en audience impériale dans la salle 
du Conseil d'Etat. 
DU I4ME JOUR DE LA 3ME LUNE 
(3 mai) 


f 


ue le prince Pou-fei ER EE ait la Les grands conseillers de l'Empire ont 
clef de Ya-pou (Bureau des’ été reÇus en audience impériale dans la 


salle du Conseil d'Etat. 


Pan TRE EDS TR TS DUR TITRE, 


emmener 


AOUVELLES GHNQRE 


É Traduction spéciale à l'Echo de Chine. Re- 
production interdite à. moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères, qui pu- 
plient ces entretilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et par icon- 
séquent données, à simple titre d'informations, 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracité) . 


kT% 
INTÉRIEUR 
Pékin 
_ Suivant l'ordre du prince Régent, 
le ministère du Nong-kong-choan-pou 


‘Agriculture, Travaux et Commerce) 
aurait ardonné à tous les gouverneurs 


des PE ces de développer les affaires 
des fort rt du commerce. 

— a nle et les lettrés de Pékin 
viennent “l'accuser auprès du ‘prince 


Régent quelques autorités des. provinces 
de négliger de traiter ou régler les 
procès du peuplé. Le prince R'gent 
aurait donc ordonné au ministère de la 
Justice ‘e juger au plus vite tous les 


Tous les dt conseillers de l'Em-| procès en suspens. 


—|e prince Kégent aurait dit par té- 


légramme aû vice-roi Sui Ch:-tch'ang de 


j 


Tous les grands. conseillers . de l'Em-: 


|auraît 


quitter immédiatement la vice- royauté de 


ie Mandchourte pour venir à Pékin un 
joar avant le départ du cercueil de l'Em- 
pereur Koangsiu. 

| Un ministre de ] Empire aurait prié 
le prince Régent de permettre À tous les 


lancien vice-président à Facadémie im- ! élèves, Fan pe fai ement terminé leurs 
| périale à Pékin, actuellement directeur études à l'Ktranger, 


mandarins qui ont été désignés par nous général du chemin de fer du Foukin. 


de correspondre 
- directement avec le ‘l'rône à ‘propos des 
ladministrations e des affaires utiles à 
ur Empire. (Chepao) 

| Le ministère des Finances vient de 
commander à tous les nouveaux inspec- 
‘| teurs impériaux des Finances dans les 
: provinces de se hâter de partir pour 
rejoindre leur poste et de leur iaterdire 
-! de demavder un congé pendant ces deux 
| ADS. 
—Le prince Régent parait avoir grand 
|appni et co. fiauce aux princes Cheou et 
| Psai-tse, ministres de 1 Intérieur et des 
Finances. 

— Le  Oéoupou (affaires étrangères) 
aurait accordé un congé de qui ze jours 
à tous ses fonctionnaires et employés‘ 
mais ceux-ci doivent traiter quand mêm) 
les affaires très importantes “il y en a. 

—La ministère du Nong-kong-cheous 
pou (Agriculture, Travaux et Commerce- 
ordonné aux gouverneurs des 
provinces de s’adonner à établir le cabo- 
tage sur les flenves de l'intérieur. 

—Le prince Régent vieut de rappeler 
à Pékin M. P'ou Tse-toig, ancien tré- 
sorier général du Kiangsou, qui reste 
maintenant au Tchékiang, , son pays 
d’origive. 

— Le rome jour de la :4me nne (28 
mai) aura lieu un grand exameu impérial 
que tous l2s anciens étudiants chinois à 
l'étranger ayant déjà été élevés au 
rang de licencié et de dacteurs, devront 
subir à nouveau devant le prince R gent 
au palais impérial Pao-hou (Conservation 
de la tranquillité) ; aprés c.t examen, le: 
académiciens seront choisis parmi eux. 


Pékin 


— SE, Sie-liang, nouveau vice-roi de 
la Mandchourie, quittera Pékin le cinq 
mai prochain, pour aller rejoindre son 
poste. 

On avait dit qu'il va être employé à 
Pékin, c'est un bruit complètement 
faux. 

- Le ministre du Oéozpou (Affaires 
A nsôres) aurait l'intention de délé- 
guer annuellement deux ou trois hauts 
r andarins de Pékin dans les provinces 
méridionales pour régler les affaires 
étrangères en suspens. 

— Le2r avril a eu lieu une grande 
réunion au Bureau des nouvelles admi- 
nistrations, de tous les hauts manda- 
rins pour délibérer sur l'établissement du 
ministère de la Marine et des lois cons- 
titutionnelles. 

— Le conseil impérial aurait ordonné 

à tous les gouverneurs des provinces de 
renvoyer tous les écrivains dans éles 
divers tribunaux et de les remplacer par 
les bacheliers ayant subi un examen 
pour faire le choix. 
SE. Sie-liang vient d'inviter M. 
Se Nien-tsou, gouverneur destitué du 
Koangsi, pour aller se charger des affai- 
res financières à Moukden. 


| 
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que à Pékin aurait lancé 
interdisant à tous les é 
ter les comédies. 


-— Le Re TR cr 1 


os 


— Plus ce révol 
étégarrètés et ayan sub ave toi 
ture, ont révél à rés bien 
tovte comme. ee mis 1 ; me 
eu d 


£ Kiangsou 1800 

—_ M. Tchao Ping-yen, inde: de 
la gabelle des deux Hoeï, : at condamné 
à la privation d'un degré de son grade ; 
maintenant, le prince  Régent “Jui a 

armis de racheter cette punition. 

En plus, il est déjà promu au grade | 
de juge provincial p. 1. du Kiangsou. 

Tous les journaux commentant cette 
nouvelle, se moquent beaucoup” de cette 
promotion trop rapide. 

— Le 10me jour de la 31e) De (29 
avril) a eu lieu une grande fête commé- 
morative de la mort de feu Ii Tch'ao- 
kiong, sous-préfet de Changhaï, célébrée 
par plus de 1200 notables venant de huit 
sous-préfectures où ce feu mandarin fut 
titulaire. 

Pendant cette réunion, , M Li Ping- shu, 
doyen des notables de Changhaï, a dit 
son discours dont le résumé suit: 

Nous sommes venus 1Cl aujourd'hui si 
tristes et si émus par la mort de feu M. 
Li Tchao-kiong ; il était économe, m mais il 
a fait plus de 130.000 taëls de dettes que 
sa famille ne pourra jamais être en état 
de rendre ; je vous prie de vouloir être 
responsabies pour rembourser cette gros 
se somme appartenant au Trésor: public 

afin que l’âme du défunt soit console! 
sous la terre. Je désire que vous sachiez 
sous que le cadavre du défunt portait de: 
mauvais vêtements lorsqu'il fut enterré. 
De plus, toutes les personnes de sa famille 
ne dépensaient qu ‘une somme totale de 
120 piastres par mois et n'ont jamais 
monté en voiture par s'amuser dans les 
concessions étrangères ou voir les comé- 

dies. Lan dernier, S E. Toan-fong, vice- 
roi de Nankin vint à Changhaï pour des 
affaires importentes. Feu le sous-préfet 
l'a visité et lui racontant sa pauvreé, lui 
a dit également quil ne pourrai: pas 


la ne Due hu. PME 
Américains et Japonais le droit. ju L 
ter les us en dehors de 
Moukqe AN MAR SM AR 
Rue (Tien à A er CS 

sé E. Tcheng-yong, go: véruenr, du 
Féouayhnt été accusé de manquer p 
de talent administratif, va être remplacé : 
par un autre mandarin. RPC NN ENTRE À | 
D ÉRIN SC UT OORA 
Li E. 'Sie-liang, nouveau. vice-roi. 
de la Mandchourie, a prié. le prince 
Régent de nommer M. Tch'oan Yung- 


| Petcbetr au poste. de gouverneur. a| 
Moukden. Le prince Régent lui aurait| 
permis d'énentr ledit trésorier en 
Mandchourie pour l'aider dans les diver-| 
ses administrations. 

— Sur la demande du ministère du Le 


le: ent au. prince Ré de 
e ponsabilité de poursui 
l'briga: ds honhouzes. re 
Ee prince M «2 1% 


vaux et Éramere le prince Régent a au- |]: 
rait l'intention de nommer à ue RS Tr 


uniquement de affaires du commerce. |. 
— $S. E, Sie-liang parait mécontent à pou (Agricultüre, Travau te 
se rendre à Îa vice- royauté de la Mand- vient de féliciter la com ag e de 
chourie. à 
Aussi le prince Régent aurait-il l'in- | progrès dans leurs. affaires. ct 
tention de nommer S. E. T'ie-liang, ac- |les. ei 
tuellement ministre de la Guerre, au | | Kiangsi. ARTE Ù 
poste de vice-roi en Mandchourie. | — Un mandarin de rang sub C1 erne, 
— On .dit que Îe prince Tsai-tse, ac-|nommé Ke Yong-ts'ing , paraissant ‘très. 
|tuellement ministre des Finances,ra être riche et s'amusant presque tous les jours 
transféré ministre de la Guerre. | dans les maisons de prostituées, vient. 
Réni uué. Cost oN à Le svire.r0 en Seront nommés: d'être accusé de complicité avec. re 
l'ayant connu très honnéte et économe le 5. A dle prince Cheou, ministre des révolutionnaires ; aussi a-t-il été arrêté. S 


consola et l’exhorta à n'avoir qu” mieux Finances et mis en prison. 
doit dans <es administrations elc…. SE Sie lines ministre du Yeou-| Kiangsou. 
D À à 2 | 


tchoan-pou (Postes et Voies). . — Le 15me jour de la. SHAuD lune À hu wa 


Foukien | SE. Siu Che-tchang, ministre de” mai) aura lieu une grande: réunion de. 
= On dit que. pendanr l'examen q'e€| l'Intérieur. fe notables élus conseillers de district, 
tous les jeunes mandarins subissaient| SE. Yang Che- siang, vice-roi du | dans le tribunal du préfet de Songkiang 


au tribunal du ‘trésorier général au Petcheli, Arte qu'il versera annuel- fou où ils feront le second vote pour 


Foukien, plusieurs fonetionnaires Deéllement une somme -du trésor public du lapprouver les élections Ve He. 
purent rien écrire; À cause de leur ll" Petcheli de 360.000 taëls, destinée aux| — Ce même jour étant a. Maté: de 
chesse, les autres mandarins écrirent| frais du nouveau ministère de la Marine. Long fa, pagode située au Sud de 
pour eux. i — Ordre du prince Régent : : Changhai ; un nombre immense d'habi-  : 
Honan À partir du 10me jour de cette june |tants sy rendront: DRE brûler de. oi 
__M.Yuen Ke vou,se-ond fils de Yuen |(29 avril) jusqu ‘au 16me jour (5 mai) | l'encens. 
Che-kai, accompagn* de sa femme et de | lesmandarins cesseront de présenter au | —Sur la demande a $ 10 ons a 
ses parents, ainsi que de sa suite, est de | Trône leurs rapports, à caus- des affaires lfang, vice roi de Nankin, Je prince . 
retour de Pékin Vei. fei. funèbres de feu l'Empereur Koangsiu. | Régent a définitivement décidé que la 
M. Yuen Che kai demeure dans les Perehile … | P lice chinoise de Changhai soit de 7 
nouveanx batiments installés à Vei-fei; loppée et qu’on lui der annuellement 
il y étudie tous les Jours les livres FE ER — [es habitants de Mong- hien, dépen une somme de 256. 000 taëls. L. 2e ES 
toriques et refuse d'accepter des visi- | dance du  Petcheli, ayant reçu l'ordre PÉRIRLES | LL OMAN 
teurs. : de PAN EF ENEER pêques en plus me US — “M. Fson K’1- kien, noinmé commis-” 
Kiangsi chaque livre de sel, ont démoli et brûlé saire impérial en Mongolie, ‘Qui rave 
ee | &# re Où Fe h OI ng-ling, tr: 54 sorier tous les dépôts de sel et les tribunaux demandé au prince Rôégent de lui accor- | 
gén ral du Kiangsi, est un Conservateur, de la gabelle. Re - {der la permission de ne pas prendre ces 
âgé de plus de 70 ans ; il fut trisorier A1angsou importantes fonctions, se l’est vu refu- | 
général au Yunnan où ilse chargeait de — M. Vei-loun, taotai de riz au sée. sai SEEN 
poursuivre des brigand, dans. le: frontië- Kiangsou, est parti pour An le 29 272. M.  l' (mpératen Long- ya, 4 
see avril. veuve de l'Empereur ÉGARETS vient 


d'ordonner au ministère des Finances de 
distribuer annuellement une some de 
» 6.000 000 taëls économisée par la Cour 
à _ intérieure, au Bureau chargé des affaires 
de la Marine. Gr 
= SEL Siu Cher tch ang, nouvelle- 
ment nommé ministre du Yeou tchoan- 
… pou (Postes Voies) est arrivé à :P-kin, le 
_4 mai. 
— S. À. TI. le prince Ta tse, ministre 


… À augmenter les impôts sur le sel que 
tous les habitants de la Chine, même les 
" pauvres gens, doivent “emyloyer quoti- 
 diennement. 
__ Tout le monde ayant appris cette 
… nouvelle, a félicité vivement ledit prince 
> sa sagesse et de sa bone envers le 
à Pauvre peuple.’ 
vor Sd. Vang [si ou Originaire 
du Kiangsou, ex-juge provincial du Pe- 
_ tcheli, actuellément directeur général du 
chemin de fer du Kiangsou, ayant été 
A mens nommé inspecteur im- 
périal des Finances du Tchékiang, s'est 
empressé de se rendre à Pékin où il a 
prié le prince Régent de lui accorder la 
aission de ne pas rentrer dans cette 
we salle fonction parce qu' xl-doit pren- 
ae de le deuil de sa mère duranx trois ans 
d'après da loi. 

Mais le prince Régent a refusé d'ac- 
_ ceptér cette demande, 
— Le prince Régent aurait invité le 
Se nistre Tchang Tche- tong à indiquer 
©” les livres classiques | He le part Empe- 
A reur Siuen t'ong. 
_ : Ce ministre lui a dit au illle fera vo- 
_” Jontiers à condition qu'il lui soit donné 
_ un congé de quelques temps afin de ré- 
_ gler cette impotante affaire. 
mie prince Régent vient d’ envoyer un 
télégramme à tons les vice-rois et gou- 
'verneurs des provinces, leur ordonnant 
dene plus, à l’avenir, faire de dnns à la 
Cour suprême lors des fêtes chinoises. 
Mo, Kiangsou 


. _—M.Tsou Tse-tcheng,ancien juge pro- 
_ Yencial du Kiangsou, dernièrement taotai 
© chargé des con'nbutions des Jikin, qui 
… vient d'être accusé de fumer J opium, est 
ra qu brusquement le 3 mai. 


Yunnan 


4 E. -Seng Ping-k'oen, trésorier 
: Pal du Yunnan, actrellement vice- 
D. ner i. du Yunnan- Koeïitcheou, vient 
—  : détre chaudement recommandé 
pre ‘prince Régent par S. E. Sieliang, ex- 
vice-roi du Yunnan- Koeitcheou. 
Cependant. plusieurs notables du. 
Setchoan et du Yunnan, ainsi que du, 
Koeitcheou s'opposent D ivement à 
24 cette recomandation: disant que ce vice- 
Br roi D. 
ut que c’est un HobPeeteur ,Cupide 
et paresseux. 


Houpé 


— Les notables du Houpé et du 


. Nganhoeiï vont “6 ablir à Hankéon une 
grande compagnie chargée du commerce 


du thé. 
Nganhoei 
— M. Fcheng Yeou-lai, 
Nganhoei, ayant été chargé de la loterie 
É. du chemin de fer du Nganhoei, a été ac- 
eusé d’avoir commis de nombreux abu 


4 _ des Finances, paraît mécontent d'avoir 


au | 


i. n'est pas. un homme droit et 


notable du: 


Avant-hier Soir, il a été condamné à 
la prison par le vice-roi de Nankin; mais 
avant l'ordre reçu, il s'est 'enfur à! 
Changhai, 6 

Le taotai de Changhai a reçu tien du 
vice-roi de Nankin l’ Here de faire airé- 
ter auplus vite ce fanetl onnire coupable. 


LES FUNÉRAIÏLLES DE: FEU, 
L'EMPEREUR KOANGSIU 


.—. À. [L le prince Régent: a ordonné 
aux commissaires impériaux chargés des 
affaires funeébres de feu l'Em 1pereur Koang-+ 
hiu, d'avoir une grande économie dans 


toutes les dépenses occasionnées par le 


transport de son cercueil. 

—Par suite des funérailles, la garde | 
et la surveillance des environs de Pékin 
sont très sévères. 

— Un jour avant le transport du cer- 
cueil, le prince Régent fera des offrandes 


auprès du cercueil, pour ces offrandes on. 


dépensera plus de 3.000 taëls. 
—Lors du dépari du cercueil, 

bonzes, 108 taoistes, 

le suivront sur 


et 108 Lamas 


bâtonnets d'encens venant 


Tibet. 

—Le matin du premier mai, S M. 
l'Impératrice-mère, veuve de feu l’'Em- 
pereur_ 
Liang-ke-tchang, près ee Si-ling, par. 
train spécial. 


du grand. 


Kiang sou 
M Tcheng K'i-t'ai, gouverneur. 
du Kiangsou, aurait décidé de présenter | 
sa démission au Trône sous pr texte 


quil est gravement malade; réeile- 
ment, la cause de cette démission est 
qu ayant accusé grandement auprès 


“du prince Régent M. Tch'ai Nai-hoang, | 


taotai de Changhaïi, il 
dans cette AG Sat Or. 


Mais on dit qu il est réellement tom: 


n'a pas He 


bé malade et qu'il ne peut plus supporter : 
sa grande charge; de plus, il fume quand 


même | opium. 

— M. Tchao Ping-yen, surintendant 
de la gabelle des deux Hoei, ayant été 
accusé de dépenser inutilement beaucoup 
d'argent du trésor public, a été condam- 
né de.la privation d'un degré de son 
grade. 

— Le 26 avril, à 11 heures de la. nuit, 
un violent incendie a éclaté à Fong-k'i, 
| dans la capitale de Soutcheou; plus de 
180 maisons “ont été détruites par le 
feu et un cercueil contenant une dépouille 
mortelle a été également brûlé. 

Kiangsi 

— M. K'ing-k'oei, juge provincial p:1. 
| du Kiangsi, qui vient de démissionner 
pour raison de santé, a récemment fait 
paraître un opuscule du nom de Xreun- 
| fei-ki (histoire des boxeurs de l’an 1900). 
1 M. K’ing k'oei fut à Pékin en 1900 et 
eut beaucoup de relations 
officiers japonais; par cons‘quent, il a 
bien connu toutes les affaires de ces 
 boxeurs. : Ce petit livre contient 12 
‘articles. 

— S.E, Hong Su-koei, gouverneur du 
Kiangsi, a été, à plusieurs reprises, ac- 
cusé auprès du Trône d'avoir commis de 
nombreux abus, comme nous l'avons 


,| publié; maintenant, 


108 : 


les routes en récitant. 
les prières et tenant à leur main des 


Koang-siu, partira de Pékin : 


| tous les 


avec les | 


359 


le prince Régent 
confie l'enquête très sérieuse sur cette 
accusation à S.E. Tchen Koei-long, gon- 
verneur des deux Hou. 
Houpé 
—M. King Che-hou, ancien rédacteur 
en chel du Sinvanpao, actuellement 
nommé préfet de Che-nan jou, au 
Houpé, à quitté son poste de préfet- 
‘adjomt de Hia-Kéou où il a laissé plus 


| de 8.000 taëls de dettes. 


Tchékiang 

— Un officier de la Police de Havichedh 

nommé Siu Che-yan, ayant essayé de 
violer une jeune femme légitime d'un 
policier, a été destitué de sa charge. 

Cependant, grâce à l'influence d’ua de 
ses parents,il menace dese venger, disant 

qu'il fera tout son possible pour punir 
les jouroaux d'avoir témérairement 

LABS ié ses affaires et diffamé sa réputa- 
tion, et pour infliger une grave punition 
à l'accusateur. 

Nganhoei 

— M. Yu Tcheng-koh,ancien trésorier 
général du Koangsi, est arrivé à Ou- 
hou. 

_— Pendant la seconde 2me lune pas- 
sée,on compte qu'ily a eu 655.890 
charges de riz qui ont exportées d'Ou- 
‘hou à d’autres ports. 

Setchoan 

— M. Tcheou Chan-pai, taotai de 
l’industrie du Setchoan, vient de lancer 
june proclamation ordonna à tous les 
habitants d'essayer d'imiter les agricul- 
| teurs américainset japonais pour cul- 
tiver leurs terrains 

Mandchourie 

— Un bruit circule à Pékin que le 
vice-roi de la Mandchourie S. E, Sie- 
lang vont tous deux permuter. 

— Tous les indigènes des environs de 
Koantchentse font de l'opposition très 
violente contre les marchandises japo- 
rnaises. (Jentcheoujepao) 

— Le poste de taotai de Fong-pien va 
| Être supprimé par rais-n d'économie. 

— SE. Tcheng Tchao-tchang, gou- 
verneur p.i. du Kirien, va être nommé 
titulaire. 

Il aurait appelé plusieurs riches du 
Koangtong, mettant de côté une forte 
somme de 26.000.000 taëls, destinée à 
exploiter les mines et traiter les affaires 
forestières et celles de l’agriculture. 

— Le r2me jour de la 3me lune (pre- 
mier rai) étant la fete du transport du 
cercueil de feu l'Empereur Koangsiu, 
fonctionnaires prennent un 
congé d'un our. 

Tous les journalistes ont reçu 
l’ordre de suivre les dél égués étrangers 
pour prendre part aux rites cérémoniaux 
de funérailles impériales. 

— Le 29 avril, tous les ministres et 

hôtes étrangers qui sont désignés pour 

{s'intéresser aux funérailles impériales, se 

sont rendus devant le cercueil pour ac- 

complir la cérémonie. 

— Le ministère des Finances a versc 

avant-hier une somme de 220.000 taëls 

Épode les diverses dépenses occasionée- 
par le transport du cercueil impérial. 

| — Lors du départ du cercueil, toutes 
les boutiques devront fermer leurs portes 
let fenètres dans n'importe quel pays où 
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passera le cercueil, comme s'il s'agissait 
su même empereur vivant. 

— M. Tong Chao-ting, dessinateur 
très fort, est engagé pour faire le por- 
trait de feu l'Empereur Koangsiu. 

— S. E. Yang Che-siang, vice-roi du 
Petcheli, et S. E. Tcehoan.  Yong-ang, 
trésorier général du Petcheli, sont par- 
t'S pour examiner très sérieusement tou- 
tes les routes où passera le cercueil de 
feu l'Empereur Koangsiu. 

—À risheures du matin, le rer. mai, 
le cercueil contenant la dépouille mor. 
telle Ce feu l'Empereur Koangsiu a 
eHectué son d‘part de Pékin. 

À 3 heures de l'après midi,il est 
arrivé à la porte impériale Ping-tse; le 
Soir, Vers six heures, il s'arrêta au palais 
près du pont de Jon Kéou. 

Sur les routes, tout était calme. 

SA.I. le prince Régent, accompagn : 
du prince King et de nombreux hauts 
mandarins, a accompagné le cercueil 
impérial du palais ÆÂoei-tei (vision de 
la vertu) jusqu'à la porte impériale 
Veou-jeng, où il pleura beaucoup : les 
princes Tsai-suien et Tsai-Tao exhalè- 
rent leu: douleur à haute voix et pleurè- 
rent abondamment, 


Le 5 mai, de bonne heure, tous les 
fonctionnaires de rang subalterne qui 
Ont accompagné le cercueil jusqu'à 
Liang Ke tchoan,près de Si-ling, feront 
des offrandes auprès du cercueil, puis 
retourneront à Pékin. 


Le lendemain, tous les hauts man- 
darins en feront autant. 


Le cercueil impérial pourra arriver à 
Liang-Ke-tchoan, vers 3 heures de l’a- 
près midi le 4 mai, 

— Le lendemain du d ‘part du cercueil 
impérial, le prince Régent a invité tous. 
les délégués spéciaux des Etrangers qui 
ont pris part aux cérémonies funè- 
bres, à un grand festin dans la grande 
salle située Champ de l'Agricultüre, 
en remerciement de l'honneur fait à 
l'Empereur défunt et à la Chine entière 
par leur pays. 

Le prince Régent leur a dit que, du 
25 avril au 10 mai, il ne pourra pas 
s'occuper des affaires étrangères à cause 
des funérailles de feu l'Empereur Koang- 
siu. 

— Le J:nicheoujepao (The National 
Herald) nous donne l'ordre des délégués 
étrangers aux funérailles impériales : 
Amérique 
Suède 
Espagne 
France 
Mexique 
Russie 
Autriche 
Angleterre 
Belgique 
10, Allemagne 
11. Îtahe 
12. Suisse 
13. Portugal 
14. Hollande 


Quant au prince Fushimi, qui est le 
lus noble, il n’est pas classé parmi ces 
gélégués. 
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— S. E Pao-chi va être promu minis- 
tre de l’Instruction publique, en rempla- 
cement/ider 57: EuNons- kiné tquita 
démissionné, 

— S. À, le prince Tsei-tseng, fils du 
prince King, va être désigné commissai- 
re impérial chargé d'aller porter les 
remerciments au Japon et à toutes les 
nations étrangères qui ont envoyé leurs 
délégués pour assister aux rites funèbres 
de feu l'Empereur Koangsiu. 

Aiangsou 
— Sur la demande de S E. Toan-fang, 


vice roi des deux Kiang, le prince Régent 
vient de promouvoir M. Pao yi, actuelle 


ment sous-préfet en expectative d'emploi 
au Kiangsou chargé de juger les procès 
dans la Cour mixte anglaise de la conces- 
sion internationale de Changhai, au poste 
de taotai au choix dans le même Kiang- 
sou, et M. Tch'ai Mou-peng, adjoint du 
sous-préfet à titre, au grade d’administra- 
teur dans la Cour de Pékin, pour les 
récompenser d'avoir chacun versé une 
somme de 10.000 taëls, destinée à secourir 
les faméliques du Kiang per. 
Kivin 

— M: Yen Che-ts'ing, taotai en titre. 
est désigné taotai p. i de Si-pian, au 
Kirin,en remplacement de M.Tcheng Chi- 
yen qui est rentré à Pékin où 1l obtiendra 
Lune promotion spéciale. 
| su 
| MINES 
Setchoan 
— Dans les environs de Pang-hien on 
| vient de trouver un pays plein de mines 
de cuivre ; les notables et les marchands 
de ce pays auraient réuni une forte 
somme en constituant une société pour 
faire l'exploitation de cette mine très 
riche. (7chkonvatjepao) 

1 * 


| 
| 
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PRESSE 


ZSstentsin 


—— Le Tsing-pas (journal paraissant à 
Tientsin depuis plus de dix ans) a été 


suspendu * partir du premier jour de! 


cette lune (ro avril). 
Tibet \ 

— Le Talai Lama aurait envoyé au 
ministère de l'Administration des Vas- 
| Saux un exemplaire du journal qu'il va 
| faire paraître au Tibet. 

S.E. Cheou-ki, ministre de l'Adminis- 
.tration . des Vassaux, a accédé à cette 
| demande, mais il à corrigé quelques 
| Passages de Cet exemplaire. (Senpao) 

Pékin | 
| — Dans le ‘in-va-pao, de Pékin, il est 
dit que le prin 
|accompagné par de nombreux soldats. 
pour se rendre à Si-ling où il fomente- 
|rait une violente émeute. 
| Mou den 
|. —S. E. Siu Che-tch'ang, vice roi, de 
| a Mandchourie, aurait ordonné au 
Journal Cheng-king-che-pao (journal quo- 
jidien à Moukden) possédé par les Ja. 
tonais, de se conformer aux nouveaux 


p 


Era de la presse édictés par la 
Cour suprême; mais ce journal comp- 


tant sur l’appui des Japonais, ses pro-. 


priétaires, fait une très violente opposi- 
tion à cet ordre. (/entcheoujepao) 
OPIUM 
— D'après la nouvelle décision des 
commissaires impériaux, chargés de l’in- 


lation. (Jentcheoujepao) 
XKiangsou 
— Le: vice-général de 


contre l’poium. 
Pékin 


désigné un commissaire impérial, chargé 
uniquement de l'interdiction absolue 
de l’opium dans les provinces, et en mé- 
me temps deux sous commissaires. 


* *X 
FINANCES 


Kivin > 


magnifique l'inauguration de la s ccur- 


| Kirin. 
| +7 + 
CHEMINS DE RER 


Moukden 


= 


— Les Russes auraient promis à la 
Chine le droit de ra-heter la ‘ligne 


ferrée de Tong-Ts'ing  ({'Est-chinois), 


[Tchonvarjepao.] Fe 
K'ian SOU NE RE En) 
—— La ligne fercée | de” Chanphai à 
Songkiang peut gagner, les jours de’ 


semaine, plus de 760 dollars et,le diman- 


che, plus de mille. Fute 
— La banque Sing-y a pris 1.600.000 


dollars d'actions de la ligne ferrée du 


Kiangsou. 
K'iangsi FA 

— La Compagnie du éhemin de fer 

du Kiangsi a prié la banque impériale 

de lui prêter 3.000.000 taëls. Le direc: 


teur général de la dite banque y a con- 
senti, mais le ministre des Finances S'y 


oppose très vivement. | Et 
run 
AFFAIRES ETRANGERES 
Pékin 


— Le Oéorpou (Affaires étrangères) 


destitué Toan serait aurait l'intention de perméttre qu'un 


ministre d'Espagne soit établi à Pékin. 
(Tchonvaïijepeo) 
Moukden 

— Le consul japonais à Moukden 
vient de lancer une proclamation inter- 
disant très sévèrement À tous ses na- 
tionaux de se conduire légèrement en 
| Chine et de violer les Chinoises. (Sirvaw- 


pao) 


terdiction absolue de l'opium, les man: 
darins qui,\ dater de l'an prochain ,fume- | È 
ront l'opium,, seront condamnés à la, 
| stangulation; dans cinq ‘ans, les hom-. 
mes du peuple qui oseront fumer No: 
| pium, seront punis de même de strangus 


brigade du 
Kiangpei,nommé Lieou yong-hing vient, 
d être dégradé, parce qu'il a été accusé, 
de refuser de prendre des médicaments. 


—[Le ministère des Finances aurait | 


— Le 22 avril, a eu lieu en pompe. 


sale de là banque impériale, “installée à 


d'apalten. 


Fate RECRÉER DES PUS 
EURE Tee Ÿ +! — NA TE s 


9 mat 1909 


——— 


: Koangiong.…. | 
-— Le Oéoupou (Affaires étrangères) 
_ aurait demandé au ministre de France : 
Pékin la raison pour laquelle un navire 
de guerre français est aucré librement, 


est contraire au traité sino-français. 


| {Che ao) 
sa e consul d' Angleterre à Canton 
Le aurait demand : au Oéoupou l'extension 


du ei Le Oéoupou a refusé 


ie (Chepao) - 
cris Pékin 
— Le Oéoupou Affaires étrangères) 


ASE #- h 


rait dépensé, tous les jours, une som-. 
e totale de 20.c00 taëls pour recevoir 
iter les hôt-s étrangers, délégués 
Ir prendre part aux rites funèbres 
u l'Empereur Koangsiu. (Sénvenpao) 
)'après ce méme journal, le Oéoupou 
t “pensé ælus. de 410.000 taëls 
ae f prince Fushimi. 
eid de retourner, le 6 
Le au Japon. I se dis- 
p lors des ‘combats entre 
Japon en Mandchourie. 
% ns. fonctionnaires du Oéoupou 
| accompagneront jusqu'à Tsin-van- tao ; 
… le prince Tsai-tseng le conduira jusqu’4 
Ja station du chemin de fer. 
_ — Le prince Fushimi a fait un eue 
4 nombre de dons précieux au nouvel Em- 
pereur Siuen-t'ong, au, prince Régent, au 
ce King et : SM. Impératrice mère 
A 8 Le veuve de | Empereur Koangsiu. 
; 4 Re ‘ 


sine prespérité. nb 

oo — Quelques négociants français vont 
»  fäiré paraître à Ynkéou un journal com- 
_ mercial français. : ‘ 


7 dans le but d'éviter de payer de trop 

‘lourdes contributions au’ gouvernement 
a aponais, se sont faits naturaliser chi- 
noises, Ayant abandonné leurs costumes 


moment -ci 4 Palitoun. (Chepao) 
HAN, STRESS Péhin. 53600 
Proute - Le Oéoupou aurait ordonné à tous 
les gouverneurs des provinces d'examiner 


‘à dans l’intérieur de leurs provinces lei 


Es nombre des Etrangers qui ont des ma- 
M gasins, des pharmacies; des bureaux 
d'assurance etc...(l'chonvaijepao) 
1 Fat VMÉCRERTEE Pékin 


Allemands et les Autrichiens. si la Chine 


mm 


dans les eaux de Loeitcheou, ce qui. 


la concession anglaise dans la pro- 


_dont - le but est. 


” — Plus de trente Émilie coréennes 


nationaux, ces Coréens demeurent en ce 


—[Le prince Ito vient d'adresser une orimaire : 
lettre au Oéoupou l'exhortant à imiter les | es Abgineñtant 


L'ÉCHO DE CHINE 


ee 


Mongolie 
Seite ministère de la Guerre aurait 
ordonné que le télégraphe sans fil soit | 
établi au plus vite én Mongolie, 4 Sing- 
:kiang et au Kensou. (Jentcheoujepao) 
FAT 


%k %: 
FROUBLES 
Koangtong 

— SE. Tchang Jeng-tsing, vice-roi 
des deux Koang, a présenté au Trône un 
rapport comptant qu'il ya plus de 300 
complices du docteur rebelle Sung Yat- 
seng, qui se cachent dans les environs le 
long du fleuve Yantsé et de Ia mer 
du sud. 


Pékin: 


= S. É Li. King-fang, (Lord Li). 


ministre de Chine à Londres, aurait 


informé le ministre du Oéoupou que le! 


traité anglo-siamois nouvellement fixé, 
sera très nuisible à la Chine, et qu’en 
conséquence il devra être changé. 
[Chepao] 


— M, le Consul d’Allemand à Han-! 


k'eou est parti à Pékin dans le but de 
discuter sur l'emprunt pour la ligne 
ferrée Canton-Hank’eou. (Cechepao). . 
— On dit que le 27 avril, tous les 
ministres et hôtes étrangers qui s'in- 
téresseront aux funérailles de feu l’Em- 
pereur Koangsiu, ont été reçus’ en 
audience impériale par le prince Régent 
et que le lendemain, le Régent leur a 
rendu leur visite. (Jentcheoujepao) 
Zsintao 


— Environ 300 Coréens ont mené 
grand tapage dans les tribunaux chi- 
nois; mais, 


japonais. (Sen pao) 

Ouhou 

— Le 30 avril, on a arrêté à Ouhou 

un chef des brigands nommé Vang Lao- 
sing. 

Chensi 
. — Dans les environs de Si-pa-hien, se 
trouvent de nombreux boxeurs dont la 
plupart sont des jeunes gens. 


On dit qu'il yen a d'assez nombreux 


qui ne sont guère âgés que de 
(Zchonvaijepi0) 


15 ans. 


* 
* * 


INSTRUCTION PUBLIQUE 


Setchoan 
— Niu-tse. he. tang (école de filles) 
installée à. Vo g-ich'angavat deux 
classes, la classe supérieure et la classe 


le nombre des 
de jour en jour, le 
directeur a décid de la développer sous 


récemment, 


| veut mettre en pratique réelle les lois peu de temp. 

É constitutionnelles. a — Les affaires éducatives de Tchonsg 
ES ® Kiang ne sont pas bien avancées à cause 
AFFAIRES ME LTAIRES te Ja pauvreté du pays. M. Yang, nota 
RAT ble de Tehong kiang, ayant pris en pitié 
| y tous les jeu.es geuns des pauvres familles 
2 Pit qui n’ont as d argent pour étu lier dans 
— Le: vice-roi p i du Yn-nan-Koel-|les écoles, vient de réunir une gross: 
tcheou, suivant l'ordre du ministère de la |somme destinée fonder un: éco c du 
Guerre, aurait fait construire plusieurs soir pour ninstruire que, ces pauvres 
forts dans quelques pays importants. enfintt sans en aeceroir d2 rétribution. 
: Le consul de France au Yunnan $sy|(!xtrait du journa  Tchong-che-pao “ La 

1e oppose très vivement, (Sirvazpao) Vérite de Tehoug-king) 


7 - ST 


quelques chefs des émue- 
{tiers ont été arrêtés et livrés au consulta 


861 


Chantong 
— L'école allemande, installée à Tsi- 
nan, va être complètement construite ; 
le prix des travaux se monte à plus de 
170 00 taëls et le gouvernement chinois 
y contribue pour 20.000 taëls. 
| Les diverses dépenses annuelles de 
cette école atteindront plus de 37.000 
taëls, le gouvernement chinois ver- 
sera annuellement une somme totale de 
20.000 taëls pour y contribuer. (Chepao) 
Nankin 
— Un riche anglais aurait l'inten- 
tion de fonder à Nankin une grande 
fcole de médecine; il aurait informé S. 
E. Toan-fang, vice-roi des deux Kiang, 
qu'il a préparé une somme de 100.000 
taëls à ce sujet. 
Le vice-roi l'en a beaucoup félicité. 


(Sinvanpao) 


Honan 
— $S. E. Vou Tchong-chi, gouverneur 
du Honan, vient d'avertir le prince Régent 
qu il à déjà fondé uné école financière. 
Kians: si 
— Le gouverneur du Kiangsi est d'avis 
| de réunir annuellemnt une somme totale 
de 135.000 taëls destinée aux pensions de 
vingt élèves qui seront envoyés à l’étran- 
ger pour y apprendre les diverses scien- 
ces techniques. ({ kepao) 
Tenékiang 
— L'école militaire du Tchékiang vient 
d'être imaugurée à Hantcheou, capitale 
provinciale du Tehékiang ; elle est parta- 
gée en deux cours : dans le premier il y 
a 90 élèves et dans le second, 88. 


Nouvelles [OgaleS 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
29 Avril 1908 
Mini. 


29 Avril 1909 


8.2 9.9 
Max. 157 19.4 
Moy. 11.95 14.65 
30 Avril 1908 30 Avril 1909 
Mini, 10,3 5,9 
Max, 14,7 21,Q 
Moy, 12,50 13,90 
4 Mai 1008 1 1909 Mai 
Mini, ‘133 10,2 
Max; 172 18,5 
Moy, 15,30 14,35 
3 Mai 1908 2 Mai 1909 
Mini. 5,0 14,2 
Max, 19,9 24,5 
Moy, 12,45 19,35 
4 Mai 1908 4 Mai 1909 
Mini. 8.4 122 
Max. 24,6 25,9 
Moy. 16,50 19,05 
SOCTETE DRA MATIQUE 


FRANCAISE 

La représentation de ‘‘Theodore cher- 
lche des allumettes” et du “Député de 
Bombignac' qui avait été ajournée,aura 
lieu le 14 Mai prochain. L’'échange des 
billets aura lieu le 7 mai à 6 h. du soir 
dans la grande ‘salle de la Municipalité 
française, 


| ELECTIONS 0 


Eee * des 


‘Le 18 Mai Worts Woman in London. et 


l'ordinaire, NC chez MM. Moutrie et 


M, Gite nier, député cc 
douan e périales chino: 
samedi matin, pas. le Kobe 


: Avant-hier, 4 Mai, « 
membr 


Pi Floch, du pie ‘de postes Éraas 
de Changhaï est parti le 
chef de service à Ningpo, en Su a 
ment de M. Gladin Pan en ornées 


| DEPLACEMENTS ROVAUX 
Une dépêche de Tokyo dit que | 
chargé d’affaires geble 
‘annoncé que le bruit de la visite du roi 
Léopold au Japon est sans fondement, Un 


_et M. ren Mine. d 
‘que, à l'âge de quatre mois. Nos « sincères 
condoléances aux parues Pr 


| TROUPE BANDMANN 
La troupe de comédie D don 
qui doit débuter le 18 Mai avec. The 
Bells ne fera ici qu'un court séjour. 
Comme à 


le 20 Sign of the Cross. la reine douairière d’ Italie est ajourné sine 


Co. se peer 


LR: 


“PUB KR GARDEN". 


ille, est retourné le 2 Mai, d’un voyage 
En plus des sièges gratuits, mis à la! V6 AB 
disposition du public au “Public dasies à Hongkong et Canton. 


Garden” nous apprenons que el Eu 
confortables. fauteuils y seront mis en 
location. Cette innovation sera fort 
appréciée, lors des concerts estivaux, les 
sièges qui sont actuellement dans le 
Nasa étant manifestèment insuffisants. 

D | NOUVE LLES DE LPLOMATIQUES 


ie coinpagnie choice las VÉC à) (06122 Las M. Bourgeois, consul de 


n 
envoyé avant-hier,28 courant, des cartes France au Yun an, était de PAR ER à 


ï. À 
d'invitation aux membres du corps pour Hanoi …. 


assister aux funéraille de M Fong Yuen- M T G. White, ne ai pee 


tcheng, le compradore assassiné samedi, 
25 avril. L'enterrement aura er lat général des États-Unis, vient detre 
promu vice consul RE 


cimetière chinois du district de Zikawei, 
demain, rer Mai, dans l'après-midi. 


à Changhaï de la “Mitsui and Co.” 
Hakuai Maru de la W. Y. X. 


ms 


» 


A. D: 0: 
On ne peut que se répèter en disant je 


VOLEUR NE BICYCLET/FES 

Le sergent détective Gibson, de la 
police internationale, a arrêté hier, 30 
avril, un chinois, au moment où il 
s’'emparait d'une bicyclette devant la 
maison Shevan Thomes et Co. Conduit 
au poste, l'homme a avoué avoir volé dix 
machines depuis deux mois. Il les 
revendait à Soutcheou. 


LA MARINE 
Le Bruix est arrivé à Saigon le 14 
avril ; après s'être ravitaillé en vivres et 
charbon il a fait route pour France où 


tion de “The Yeomen ofthe guard’, 
aussi l'Amateur 
décidé de donner encore une représenta- | : 
tion supplémentaire fixée à jeudi, 6 Mai. 
Samedi représentation de ce grand 
succès à 3 h.en matinée, avec moitié prix 
pour les enfants. 


EST EEE PRESS ER PU LES LE 


+Ÿ# 

Le succès sans précédent de “The 
Yeomen of the Guard” a été fêté hier 
soir, à Astor House, dansun banquet, 
suivi d'un bal, qui furent d'un bout à 
l'autre d'une folle gaieté. Reppelons 
le rappellent les ordres du ministre, que la dernière représentation aura lieu 

Le Pistolet et six torpilleurs (Nos. 10, | jeudi soir, 6 mai. À cette occasion un 


11, 12, 13, T4; 15) ont appareillé de | joli souvenir sera offert aux spectateurs. 
Saigon le 14 avril, à 9 ‘heures du, 

matin. La flottille s'est rendue, pour | 
deux mois, sur la côte d'Annam pour y] 


exécuter des exercices d' entrainement. 


DISTINCTIONS 
Nous sommes heureux d'annoncer que 
M. E. Wearne, du North China Daily 
—— | News, vient d’être nommé membre de la 
FUNERAILLES IMPERIAIES Société r oyale de géographie.Nos sincères 
Par suite des funérailles de l'empereur | félicitations à M., Wearne. 
Kouangsiou qui ont eu lieu à Pékin, ne 
hier, 1er Mai, iln’y a pas eu d audience | Dans les salles de l'Association des 
Aux cours mixtes. | hommes de mer M./.0.A. à trois heures, 
En ville, les drapeaux des consulats, ce soir, aura lieu la remise à M. Shearer, 
des établissements publics et de nombre commandant d’un navire de la C, #. Cy, 
de maisons particulières étaient ne | d'une médaille de bronze de la Société 
berne, | de Sauvetage, Royal Human Society, pour 
| 


“ 


à Tokio au 


autre télégramme dit que le voyage de | 


die cer suite de la CAE de la Sicile | 


DE RETOUR: US 
Me. LA l avocabien connu de AOITe! 


M. \. Fiite dir:cteur de la succursale 


revenu du Japon hier par le vapeur | 


|de recevoir les noms des pro 


Ja prochaine saison. 


{du club c/o ? d. The Lo Où 6 
qe Bund. i 


succès qui £ccueille chaque représenta-|. 


Dramatic Club a:t- Na. | 


me 


SE 1, Bothell Pr ‘en € 
TL Daily ee _et bien 


SH\NGHAI Y 
commodore du 
1e 


motorboat désireux d’ appuy. 
d'organisation d'uue série d 
et de courses pour  motor-b 
RUE È 
se réunir au comité. due 
discuter le projet, au ons q 
plus tard. Toutes communica 


sont terminés autour d la tele we 16 
deux kiosques rustiques. cet nf; 
achevés. 
On continue la canal 6 d'a Le 
divers et l'aménagement de platebandes. 
On pose en ce moment le gazon autour de 
la mare et une palissade à été faite devant 
le Kiosque-restaurant. ASS 
- On continue aussi le nscodemipant 4 d ne 
pour l'élar gissement de la route Voyron "1 
en face du C Camp militaire. ce. | 
——— 

| ARRIVRES MANIERE 
Sont arrivés, hier, par l'Océanien : ï VE 


| Monseigneur Lavest évêque du Koangsi; nie 


MM. Tapernoux et Cainadan, de retour. 

de Saigon où ils étaient allés pour 

“J'Affaire”, et leurs témoins: MM. 4 
Laferrière et Cornic; Me PBourgeat, 
avocat-conseil de la: Municipalité : MAT 
M. Rouen, ingénieur des ponts-et-chaus- A 
sées. Le 


* | 180 et 


Nous apprenons l'arrivée prochaine de 22: 
M. Gladin, chargé du but reau de poste ! t% 
français de Ning gpo, accompagné de sa - 
femme et de ses enfants. M. Gladin 
rentre en France en congé. PH 


SA ÉANE re Ce CES ENS EL PERRET LS LUE Eee 9e de Ni MONS. + 
Ds "* \ » Fr " & É ALLO : 


domar 1909 ee  L'ÉCHO DE CHINE 262 


h 
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No. 38. De nombreuses traces de 
pieds ont été relevés sous la vérandah et 
l'examen des persiennes des fenêtres 
ont révélé que l'une d'elles avait 
été forcée, dans le but d'introduire un 
fort fil de fer. Lebut était de tirer le 
verrou, mais il est probable que les malan- 
drins n'arrivèrentpas à en saisir la tête 
pour une raison ou pour une autre. 

Il n’y a pas de doute que les malfai- 
teurs furent dérangés dans leur besogne 
et qu'ils s esquivèrent. La vérandah où 
ils opérèrent se prête d’ailleurs admira- 
blement bien à un coup de main. 


ASE LÉ NAISSANERET > | Nous adressons au docteur et à Mada- 

è Nous avons appris avec plaisir que me Dejean de la Bâtie nos meilleurs 
Mme Dejean de la Bâtie la femme compliments et formons les vœux les 
du docteur-médecin de la Municipalné plus cordiaux pour leur bébé. 

de Saigon et belle-sœur du sympathique M à | 

- consul général, actuellement. en congé. VOLEURS DÉRANGES 

en France, vient de donner heureusement Au, cours des premières * heures, du 

. le jour à. un superbe garçon, Qui a reçu matin lundi, des voleurs ont tenté de 

les prénoms de Félix, Joseph, Maurice, pénétrer dans . les locaux de MM. 

mhhibppe. k Featherstonhaugh, North Soochow road, 


ae | COUR MIXTE FRANCAISE | 

- 28 Avril, rer et 3 Mai, à la Cour mixte française, devaat M. Nie Tchong 
eng, et M. Point,vice-consul au Consulat de France, comme assesseur 
nt venues successivement les affaires suivantes : 


DE PASSAGE 


UE Motif oursui Condamnation RO Te AA 
DA Gompebles QUES es PO ar Pre 0, Estuarrivé hier, |vénant d'Hanoï, à 
LT pEES e… NES AU HE bord de l’Océanien, M. Léon Rouen, 
PET chinois: 12: EsCroquerie. RES LT Ste ALL ES ln is LÉNES à & 2 > F. 
\ a 7 VO EUR DA ADAUIE 4... nie menienrcge 3 jours de prison PÉCIQNL des ponts et chaussées détaché 
M RIRE RS Coups et blessures au sujet de jalousie de métier. |Relâché sous caution et 3 | depuis une quinzaine d'années au service 
PA AU D nn. , [jours pour déménager des travaux publics de l'Indo-Chine. M. 
CRE PATAQUE O0 VOA 1.2 0.,.11. use stennsenineanse de ES de cangue et L an de| Rouen n’est pas une figure inconnue en 
CF 4 r 4 \ ; A « . % 
|Complice du précédent... ...........:. ........ 11 mois de cargue et 6 mois de Extrême-Orient,puisque, de 1887 à 1890, 
Cu | prison lil fit partie, avec M. Chollot.de la mis- 
Vol de 3 chèqueset d'un titre de terrain... { m. de cangue et 6 mn. de|sion Thérenet-Griffon qui a construit 
Re | LES l’arsenal de Port Arthur. 
..|Coolie de J.R.$., à renversé une vieille femmé..…… Relâché à la Cour 6 AU RER RE 
Pr NO OR  RRRE.. ile, RASE 2 semaines de cangue M. Rouen, “IR re Se France en 
….{Vol de 2 descéntes de lit en peau de chèvre..: 1 m. de prison conge, via Japon et Sibérie ne restera 
à Vol d’un paquet contenant divers objets... 1 m. de cangue et 5 m. de|parmi nous que quelques jours. 
ie are | prison * 
; ire de la maison incendiée No 6 Cité 12|T 5,00 d'amend pu ra 
nr Ron maison incendiée No 6 Cité ,00 pHente Le marquis de Linlithgow est arrivé 
LCR 2ème locataire de la dite MmAÏSOn ss do A7 Changhaï le 28 au soir, venant de 
….{Batelier contravention au règlement sur les - Pékin. 
sampans .……. le leon $ 2,00 d'amende + 
SEE Complicité de vol.par effraction.…..….....,..…........…..{Attendre à SHC ; ; 
AE DÈTER Accusé de recel 4... ,.....................)Relâché sous caution | Mmeet M. Nogué,médecin-major, qui 
RUE BR Vol d'un paletot fourré dans un incendie ….........|i m. de cangue et 3 m. de étaient arrivés par l’Océanien,sont partis 
| ae prison | £ 
Complice du précédent... RER TE PE LA } m. de de cange ne Ep C : 
Patron d'une maison de logeur, responsable du|$ 1,00 d'amende pe. M. E. asquet, e Canton, est venu 
PR at ne SRE OP TR ES passer quelques jours en notre ville. 
PRPHass, dan diteaffaire....... 4... ; us à la Cour — M. Valentin retour du Japon, res- 
ette de loyer. 21e. ste neseeeeipeeensessee ibres | VE Ra : 
Contravention au règlement sur les voitures... $ 2,00 d'amende tera 1Cc1 une huitaine avant de partir. 
+ Vol de charbon à bord d'un bateau |} mois de cangue pour lés Indes et l'Hurope. 
Patron de la maison incendiée No 13 rue Ratard Relâché sous caution 
Accusé de vol d'un garçon de 5ans.....…..…........ |Peut sortir sous caution 
.… Détournément dune femme 4.4... Envoyé à la police chinoise de! NOTRE MARINE MARCHANDE 
Men: “ Lune | Le capitaine Séiti, commandant du 
Vol de PRO LDOTFOM Sois ia ner dus ch uv at use tendre + PA RSR At An 
À défaut de son père, pour dette de 1.000 taëls do re onpeen de da es 
envers un européen :.............. HR OS ee : tion) a pris le commandement du Zrta 
TA communiquéavec les prisonniers ......,............. Relâché à la Cour en remplacément du capitaine Henry 
Rupture de ban et vol d'un cure-oreilles ......... D mois de cangue et 2 mois de qui a dû entrer à | hôpital. 
Des & 104. PTE ne Le second du Limao a pris le com- 
(Ode $ JOBS... PAM DRE CES 6 
5 ‘|Vol de différents Dbjets See PRES EE MAP Attendre mandement du navire en l’absence du 
: HORARAST | Vol de différents bijoux ên or :..1................... …  [Relâché sous caution et en-|capitaine Séiti. 
S. - é d à , ; F #56 ; ÿ 2 9 1-2 quête Hs 
. - Deux chinois ......... Tentative d'évasion an de cangue et 6 mois de Samedi matin, un chaland coulé dans 
RAS — à , » ik | LITE ; 4 2 » >» 
ns 7 re. Complicité de vol de 4 caoutchoucs de roues deAttendre ta Je fleuve, a été renfloué et échoué er 
ÉPRr EE ve nn ec OUEN CC PR Enr (face de Poutong pour être réparé. 
Onze chinois DOUCE. | lue Dr doivent payer 2 mois| Ajoutons que ceci se réfère à un acci- 
A £ de vol d’ oignée de canne en argent nas sous caution et en Dei sd venu rar denis Lifong, 
À à & È ] » en argent... £ D = Ë # É 
Un 5 ECS RS DOS 8 fête en accostant son warf,après le départ du 
PR... Déttedenanio ee. Na Der RTS Peut sortir sous caution Lita, alla buter conire un chaland qui 
Un chinois Nobde nee. RARE nn es... Jours: de prison transbordait des sacs de sucre sur un 
1 y o j: « 5 A4 G à 2 . . 
Re Mae Vol de 3 livres de poils de chameau... bee de cangue et 1 mois de navire de la Cie Butterfield et Swire et 
LS TERRE Complicité de vol de différents bijoux ..................[1 mois de cangue et 3 mois de le coula. 
1e VE L |prison et expulsé er 
1. 1Vol dure pipe à eau en argent 1h15... 2 semaine de cangue é 
MODE, enr Vol d'une fille Agée de 9 ans... ‘Attendre CONCERTS 
” Li È ‘ € . 4 e . 
ur 0 Ce Vol de charbon DE... RARE TT RL 1 mois de cangue chacun |. Nous apprenons que le concert Grieg 
Un 2... Mécanicien de la Cie de tramways, a brüta lement 3 jours de prison d To M LE aura li Il 
ie frappé un coolie de J. R.S pr ee Relâchés à Ja Cour ONR£;, par me Iue aura ieu € I4 
RER Conducteur, impliqué dans la dite affaire... [1 semaine de prison, Mai au Masonic Hall. La location est 
= js RÉ A Vol dé plauches ..….. .............. LPS RU EUR PE 3 Jours de prison ouverte chez ‘Robinson Piano et Co. ’’ 
, à Msn Complice du précédent …….................,..... Attendre À 
Une femme... |A quitté le domicile conjugal... SET AIME vi 3 jours de prison | À LT% 
Un chinois M de bijoux …: LE ne no Fe le ‘chèque au plai- La compagnie des douanes du S. VW. 
SEL Em ‘est appreprié un chèque de E. Susaesiaeses seat arte arl : k A A et sa . 
5 + # 10,10 d'amende poiur avoir | C. a organisé, pour ses amis,un smoking 
…..[Plaignant dans l'affaire précédente …… ET AO en présente à Ja Cour un faux COnCert qui sera donné au Customs 


» » CELLES 


témoin club”, samedi soir. 


et 


ete 
Programme du concert. l'aujourd' hui 
au Town Hall qui sera, pour la. ÉRUUre | 
fois de la saison, % 4 h. 30:20 
_1.—Ouverture Fra Diavolo.…. 


Î 


ve … Auber 
du ballet de. 
Sylvia: …Delibes 
(b) Les Chasseresses 12 
3-— Sélectio Samson et 
; Dalilah. je ne Saëns 
4.—Ouverture In the South. …....Elgar 
—{a) Sérénade Lyrique.....:......flgar 
‘E) Intermezzo (Dorabella), 

from the Enigma...…. Variations 

6.—Marche Pomp an! Circum- ee 
stance .Elgar 

No. renré majeur # 


EN 


* 
On annonce l'arrivée De de M. 
Doumscheff, un virtuose du violon, qui 
donnera au Masonic Hall un concert 
pour lequel nous donnerons des détails. 
complémentaires. La location sera | 
assurée par MM. Moutrie, et Co. 


l .  a.—{a) Pizrzicati 


| 


ss uses sous 


ï NAISSANCE DEL 'HERITIERE | 
DU TRONE DES PAYS-BAS 
En réponse au message de congratu- 
lation,envoyé par la colonie hollandaise 
de Changhaï, à l’occasion de la naissan- 
ce de la jeune princesse, le Consul 
général des Pays-Bas a reçu les télégram- 
mes suivants : 
1° de la reine et du prince consort : | 
‘ Sincères remerciements, ‘BERSE des | 
Pays-Bas * 
3° de la reine mère : de La reine mère 
envoie remerciements * 
KT %k 
En l'honneur de la naissance de la 
princesse héritière des Pays Bas,S. À, R. 
la princesse d'Orange Nassau, éuchesse 
de Mecklembourg, le consul général des 
Pays-Bas et Mme von Zeppelin don- 
neront une réception Mardi 6 Mai de 4 
h. à 6 h. du soir. | 
TELEGR À PATE SANS FIL 
ER CHANGHAI 


La station de télégraphie sans fil 
installée au- Palace Hotel, qu'elle met en 
communication avec les vapeurs en mer 
et en particulier avec les navires trans- 
pacifiques dont les agences sont installées 
dans l'hôtel, a commencé ses essais mardi, 
27 avril. Le premier vapeur qui entra en 
communication avec le Palace fut le 
Nippon Maru, quittant Woosung à desti- 

nation de Nagasaki. Ce navire resta en 
communication avec la station de Chang- 
haï jusqu à 40 milles en mer. 

Cet essai était concluant et, depuis, la 
station du Palace Hôtel a communiqué 
avec le croiseur anglais Astyaea, le cour-| 
rier Aki ! aruetnombre d’autres navires. 

Le bureau deréception est situé au rez- 
de chaussée de l'hôtel, dans une pièce 
située au coin du Bund et de Nanking 
road. M. Sophus Larsen de l’"East Asiatic 
Wireless Telegraph Co” en a 1a direc- 
tion assisté de deux chinois. 


COLLISION 
Le ‘/’onteagl', appartenant a la 
compagnic du Canadian Pacific Railway, 
vapeur bien connu, est entt.é en collision 


* % 
HE à 


Ë 


| proposée : 


AC hier matin. Se 
oate Le choc fur « si. 
coula. ÿ | 


CAC à ont du M rois Lier 
L'accident s’est. produit Re è 
Kuitoan, le bateau-phare; à ce moment le 
Monteagle était sous Ja responéablité. du ER 
pilote Vanghan. % 

La position de à So qbe qui a _conlé 
constitue un danger pour les navires qui 
entrent et qui sortent. Aussi, jusqu'à |p 
ce que l'épave ait 6té enlevée, est-elle | che 
indiquée par un drap Le jour et an. Jeu P 
a au e | 

Les Chinois qui étaient à fe de Éobte les n 
jouque parlent un dialecte qu'aucun des|à d 
PU: du M Pre gle n'a pu compren- for 


F Fu s DE 
ux pa n 


ee indication af leur destination ou | san 
| leur origine. 


suite de cette ie de 
mn unications ont été éch 


———— 


NOTES FINANCIERES ‘ 
Les bénéfices de la banque du gouver- bra, et la police. Néanmpins. 
nement, Ta Chivg,présentés à la troisiè- blissement, moins la Sonene  rebapies 


me réunion anouelle, se FER PEE ment, a dû ouvrir hier soir... ne 
come Fius ; * : RE Si nn Fe 
Bureau de Pekin... Taels 397,831. 20 FENRE Ë 
i Mientsin = Fou Si ï U Le l’'après- ia B lan v: 
M Changhhi 25582: 210. He ohammed Khan, 
sn ankow ee 122,728. 466 | dé ambra, à été arrêté par } 
à CHELLES 23,039. 221 étective Kennerly, Sur mandat , 
x Changchikow. 2 ,410. 364 Cour Supreme anglaise. ARE € 
1." MuËden: … 629,302. 910 L’inculpé est accusé. d'avoir braqgu {sd 
Vingkow ….. 314,377. 74 |Un revolver sur MM. le Colonel 
bre déduction 4e: dépenses cou-| Bruce et le capitaine. A. H. Hilton 


| 


Johnson, appartenant à la Police Muni- 
cipale de Changhaï, de les avOir mena- de 
cês de tirer, lorsque ces officiers, le 30: 
avril 48 hres 15, se trouvaient. dans les. 
| jardins de Alhambra, route de Zicka- < 
lwei et même lorsqu’ ils étaient sur AE ART US 
route elle-même. Pie 


rantes et additin de la balance de 
l’année dernière, reste une balance 
crédit de  taëls 1,512,548.339 pour 
laquelle la répartition suivante est 
report sur l'exércice pro-, 
chain taës 21,336. 24; compté restant, 
jour appropria'ion, taëls :,49:,212.118 : 
sur lequel, en ac ordance avec le mémoire! L' inculpé fut conduit ee " ne 
envoyé au Trône l’aunée derniè.e par le |au Poste Central de Police, ilna is 
bureau du revenu 20 pour cent (taels 298, | aucune résistance, lors. de son. arresta- 
242.4 5) seront appropriés pour le fonds tion. Le soir à 8 hres, il était misen He 
de réserve ; 20 pour cent du reste Four AIDES, sous caution de Tis.: 1000 
remuiérationide da direction (taëls 238, déposés par M. J. C. E. Douglas! var © 
593.939.) Un dividende de 4 pourcent| Î sera traduit très prochainement 
par an surles anciennes actions et de 15 | devant la Cour de Police anglaise. AE EE 
pour cent sur les nouvelles à payer. Ï paraît que MM. Jernigan et - pas À 44 
ER a senden, avocats, ont été constitués par NE 074 
—— den totale des trois Mines |les Morités espagnoles au sujet des ces 
de la ‘Chinese engineering and |événements de vendredi dernier qui se: *\! 
mining company, limited” pour la/sont déroulés 4 l’Alhambra:, PA 
semaine finissant le 24 Avril 1909| Uneaction va être! intentée centre He 
s'élève à 29.227 96 tonnes et les ventes| Municipal Council devant la Cour des 
pendant la m‘me période se montent. Consuls pour les actes de M: le. Colonel 
à 27.587,43 tonnes. Bruce. Il a déj: été déclaré que si de 
semblables faits devaient se reproduire à NN 
l'Albambra, il serait résisté par Ja ss 
{ violence. 


On dit que Re pe de l'A S En 
hambra aurait informé la police qu'éllet hi : 


— 


DESCENTE DE POLICE À 
L'ALHAM=:RA 
Nous avons annoncé récemment qu'en 
l'absence du Consul général d'Espagne, 


le consulat serait géré par le consul-gé- 
néral d'Autriche-Hongrie. Est.ce une 
coïncidence mais toujours est-il que, 
hier, 1er Mai, dans l’apr s-midi,: à trois 
heures exactement, le capitaine supérin 
tendant de la police internationale, 
assiste de son député supñrintendant, a 


fait une descente à l'Alhambra, placé [charge dù consulat espagnol 


comme on sait sous la protection es: 
pagnole,. 


érait prête à fermer sessalles de. ‘Jeux si 
le “Municipal Council” prenait l'enga- 
gement de prohiber le jeu dans les clubs, 
champs de course et ne la. fameuse. 
loterie. | 


ie paraîtrait que M'le Dr. 
consul. 


Bernaver, 
d'Autriche Hongrie, ne prit. 
que quel: 
ques . heures après l'accomplissement No 4 
du raid. te 


# 


0 
# 


$ JA tions minières, 
ne matière de mines,qui vient précisément | 


se cela ne le détourne pas néanmoin 


. homme était vêtu d’une longu: robe. 


6 mar 1909 


L'ÉCHO DE CHINE 
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DERNIERE INCARNATION 


I ne s’agit pas de Vautrin, le héros de |tion, a provoqué le témoignage d'une 


Un marchand de soie, par sa déposi- 


Baizac, mais d'un de no8 anciens co-rési- | nommée Wong Woo sye que connaissait 


dants, dont nous parlions encore il y à 
Quelques jours, au sujet du procès! 


intervenu entre le Shanghai Graphic et 


-son imprimeur: il s'agit de M.A.Brochier. 


…. Voici en effet ce Que nous trouvons 4 son vendredi pour permettre d'entendre les. 
sujet chez notre confr re Te Nagasakt résultats des enquêtes ultérieures de la 
Press, dans son numéro du 24 avril 1909. 


_# Nous avons été favorisés de la visite 
« de M. Brochier, ex-directeur d' exploita- 
- français , expert en 


d'arriver au Japon.M. Brochier est venu | 
iei en vue d'obtenir des: concessions pour 
Mexploitation. de mines d'étain et de 
éuivre. Armé d'une superabondante 
confiance en soi, de l'expérience d'une 


“carrière pleine de succès dans les Indes 
| hollandaises et la péninsule malaise, 


 commandité par un syndicat français, | 
‘composé de banques de premier ordre 


“et de PR aux ressources s illimitées, | 


Fi admet que les expériences de ses 
“ prédécesseurs peuvent être considérées 
comme des plus décourageantes, 
XIE 


‘ semble au contraire incliner à Poids 


ta que leur infortune pourrait être pour 


‘ ]ui une chance de succès. Nous souhai- 
. 46 tons en ce Qui nous concerne à M. 


“ds Brochier pleine réussite en dépit des 


‘apparences, qui semblent se, dresser 
“"coptre hi,” 
The Nagasaki Press. 
. L'ASSASSIN AT DE 
 KWEÏITCHEW ROAD 


Fong Yuen- chubg n'est pas enccre dé- 


c\ uvert. 


L'enquête qui se poursuit devant la 
Di Mixte na pu éclairer d'aucun 
- fait nouveau cet assassinat commis le 24 
avril dernier. 

À Ja derniere audience, le :cordonnier 


| gent Zung TFse-tsuug, a comparu 


. MM. Fitz Gibbon, Johnsonet Mc Donald, 
de la Police internationale, Sontinrent 
l'accusation. 

Un agent de police chinois dépose qu'il 
vint à la maison de thé du No. 147 
_ Kukiang road à 7 hres du soir, et qu'il y 
vit l’accu:é, en compagnie d’un. ncmmé 
Vue”? Cet individu connait l'accusé, il 
est même uv de ses amis. 


Il est prouvé que l'accusé déclata au 
témoin qu’il attendait quelqu'un, 

Un nommé King Ong-yang, prêtra 
chinois, déclare qu'il fut appel dans une 
famille, Cité de la vommé Wong pour 


des cér monies et qu'un nommé Wong 


Maw-ching dans Ja Cité Iui parla du 


meurtre, disant qu'il avait vu un individu 
tirer sar le décédé dans Kweichow road. | 


H dit qu’il vit cet individu tirer sur M. 
Fong et s enfuir ensuite vers le Sud: cet 
Il 
est prouvé que ce Wong n'a vu qu'un 
seul homme prendre fuite. 

Fong Zee-wung, fils du défunt, fait un 


témoignage, ayant trait à la déposition d'histoire naturelle qui a été supprimée) circonstances, 
|soient signalés. 


du té moin ciliessus. 


M. Fong Yuen-chung et qui alla chez 
‘elle vers 2 hres de l'après mdi la veille 
de l'assassinat. 


L'affaire reviendra en Cour Mixte 


police. 


Chronique Musicale 
ConcERT pu Town HALL 
La première partie du concert était 
consacrée a la musique française ; elle 
était bien mal représentée par le vieillot 
Auber,le léger Delibes,il n'y a vraiment 
que Saint-Saëns qui ait un peu relevé 
l'honneur du programe. 
La seconde partie pouvait s’intituler 
‘* petit festival Elgar’”. Mr. 
| donne “In the South” (Alassio),“Séréna- 
de Lyrique” et “Intermezzo” des “Enig- 


\ 


mais Les thèmes de ‘“‘In the 


ma Mariations”' et la marche No 1 de 
‘| “Pomp and Circumstance ” 
Dès son premier essai, Elgar s’est 


posé en digne continuateur de Liszt. 
South’ sont vrai- 
ment symphoniques et quelle savante 
mise en œuvre ! il y a là réunies toutes 
les possibilités orchestrales. Elgar raf- 
fine sur la complication même, ce qui 
amêne forcément un certain éreintement, 
bien des passages sont tendus, exaspérés; 
c'est parfois une véritable débauche 


», | polyphonique. 


L’orchestre s'est mieux comporté qu'à 
la première audition mais ce n'est guère 


parfait. 


| J'avoue moins goût r “Enigma Varia- 


A n'est venu encore éclaircir cette | tions” et surtout la Marche qui nesont 
one affaire et l'assassin de M ; pas dignes de, l’auteur du “ Rève de 


| Gérontius”. 


G. F. 


LA PRESSE CHINOISE DE 
CHANGHAI 


Il a été fréquemment parlé ces temps 
| derniers de la Presse Chinoise de Chang- 
haï, il convient de faire une place au 
Hoeï-pao (journal de Zikawei) qui sort 
sé-wé. Bien qu'hebdomadaire et ne 
dans ses environs les plus proches, 
journal doit être mentionné. 

Son tirage est de 3000 exemplaires. 
C’est un des doyens de Changhaï ou de 
son immédiate région, puisqu'il est con- 
temporain de Hou-pao {journal de Chang- 
hai) et du Che-pao(journal “Le Temps”). 

Il fut fondé en 1875, sous le nom de 
I-wen-lou (transcription des nouvelles! 
utiles) et ne fut alors que mensuel. 

En 1870, il change de format, adopte 
celui de ses confrères chinois et devient 
hebdomadaire. 


ce 


semaine : # cette époque, 


de 1400 à 1500 abonnés. 


Hoei-pao qu'il a conservé depuis. 
Ce journal d'informations comporta, 


Buck nous |: 


velles. Il se présente sous forme d'une 
brochure de huit à dix pages environ, 
imprimées sur feuille simple au recto et 
au verso, SOUS couverture rouge,portante 
en exergue son titreet un cerf. Très 
apprécié dans les milieux indigènes, en 
raison de son caractère sérieux et de la 
sûreté de ses informations, ce journal 
bi-hebdomadaire n'en compte pas moins 
un nombre trs appréciable d'abonnés à 
Changhaï, bien qu'il soit imprimé en 
dehors de la ville même et qu'il. n’ap. 

partienne pas, à rigoureusement parler, 

a. la Presse de Changhaï. 

FOX 


Proces CfulIo(-Tapernoux 


Arrêt de la Cour d'Assises 
du 19 Avril 
Par suite d'une erreur d'impression, la 
phrase où je mettais en relief l'erreur de 
raisonnement du ministère Public, a 
complètement dénaturé ma pensée et 
n'a plus aucune valeur pratique. Or, 
comme j'ai fait cette critique beaucoup 
plus dans l'intérêt général que dans un 
intérêt particulier, une rectification est 


des presses de l’Orphelinat de Tou-| 


par issant pas à Changhai même, mais 


nécessaire. 

La phrase en question doit se lire 
comme suit : 

‘La diffamation contre les fonction- 

naires ne peut être jugée par la Cour 
d’'Assises, parce qu elle doit être jugée 
par la Cour d' Assises.” 

Le sens de cette phrase est précisément 
de n'avoir pas de sens car elle est le ré- 
sumé du raisonnement faux que le 
Courrier de Chine et deux autres jour- 
naux de Saigon nous donnent comme . 


étant celui de la Cour d’ Assises, et- que Re 


voici en entier. 

‘ La loi du 29 Juillet 188r sur Ja! Li: 
berté de la Presse attribue dans son art. 
47 à la Cour d’Assises la connaissance 
du délit de diffamation à l'égard des 
fonctionnaires. Elle l'a par le fait 
classifié comme crime.—Or les crirnes 
commis en Chine par des Français sont, 
d'après la loi du 28 Avril 1869, justicia- 
bles de la Cour d'appel de Saigon. — 
Donc le “crime? de diffamation à 
l'égard des fonctionnaires ne peut être 
jugé que par la Cour d'Appel de Saigon.” 

Je n’ai voulu faire ressortir que la 
faute de raisonnement, sans m'arrêter 
aux deux ou trois hérésies juridiques 
que tous ceux qui ont fait du droit ne 
manqueront pas de découvrir. C'est 


d’ailleurs ce qui me fait douter de 
l'exactitude des comptes-rendus des 
journaux et ne critiquer cet arrêt que 
sous bénéfice d'inventaire. 

Certaines personnes pourront trouver 
que ce journal accorde trop de place à 
bun procès d'un de ses amis. Je me per- 


En mai 1882, 1l paraît deux fois par | mettrai de leur répondre que chacun est 
il avait déjà | intéressé à ce que la justice 

| rendue, conformément à la fois aux lois 
C'est en 1899 qu'il prend le nom de let au principe supérieur de Justice. Que 


soit bien 


les lois étant forcément imparfaites, 1l 
l'est de l'intérêt de tous que les résultats 


pendant un certain temps, une partie | absurdes ou injustes où, dans certaines 


pour le consacrer entièrement aux nou 


î 


peuvent conduire 
R. à la H. 


elles 


k 


_ Ja réunion précédente lé és 


et M. J. N. Yameson vice-pt 


* plus 


0 Neon Ming bee roa 
Après avoir signé le 


cès- 


Je fauteuil. Aa 
* Présidence et vVice- prés un W. 


Pr Little est l'unaminité : 


Bureau des p'lotes. —M. | Marshall 
est à l'unanimité réelu représentant de la 
Ch. de Commerce au Es des Pilotes 

pour l’année courant. À à 

Pièces de Monnaie d'appoint. — On lit 
une lettre de M. KSiffert, consul- -doyen. 
“disant que cette question a été soumise 
par lettre à l'examen des ministres étran- 
gers à Pékin. $ 

Système de crédit. Une the de l'As- 
sociation des marchands est lue, elle de 
mande à ce que le mode de procéder de 
ientsin et de Changhai en matière de 
transactions commerciales entre les Chi- 
nois et les Etrangers soit le même. 
L'habitude de Tientsin est que les mar- 
chandises soient délivrées avant paiement 
et payées seulement de mois aprés la 
livraison. 

Il est décidé qu ‘ÿl n'y aura pas de de. 
Jibération sur la question et que i’As- 
_sociation, des Marchand; sera informée 
-qu ‘aucun changement ne sera apportée | 
À la coutume, en vigueur à Changhaï,de 
paper les marchandises par traites sur 
les banques indigènes à cinq jours de 


date. 

L'entretien du whampoo. — On lit une 
lettre du consul- Doyen, portant copie 
d'une missive envoyée au Whampoo ( on- 
sevvancy Bcavd, elle fait connaître l’o- 
pinion du Corps Consulaire en ce qui 
concerne les irrégularités commises par 
.la compagnie de draguage Est-Astatic. 

Le Président ouvre alors la discussion 
sur la résolution, adoptée en assemblée 
annuelle, et relative à la nomination 
d'un ingénieur expert qui examinera ces 
travaux actuell_ ment en cours et en fera 


un rapport 
Il di poinr. de demander à Sir Char- 


le. Dudgeon et à MM. FH. H. Joseph, 
Henry Keswick et J. H. Scotr, avec M. 
F. Anderson quisous peu partent pour 
la métropole de s ‘entendre « ce sujet et 
de pressentir Ja société des Ingénieurs de 
Londres pour le choix d'un insénieur. 

La séance est levée après L expédition 
de quelques autres affaires sans impor- 


tance. 


INAUGURA TION | PES NOUVEAUX 
LOCAUX DU “SIN WAN-PAO 
Notre confrère mie fut fondé en 

1804 et installa ses locaux Shantung 

roadqui devinrent bientôt trop exigüs. 

La direction son gea alors à se 

transporter ailleurs pour s installer 

grandement et acheta dans ce 
emplacement Hankow road’ 


but 
construits les locanx. que 


où 


un 
furent 


dance nb HUON 

le péristyle donnant directement sur | 
rue. Tout ces ae sont  largeme | 
éclairés et aérés. A droite en entrant, il 
y a les bureaux d' annonces) à gauche, les. 
autres bureaux. A VAE ae 
À l'arrière, et en Loutrebas, sont placés cie 
faits les machines,de gros: travaux ont ot: 
faits dans les soubassements pour en as 
surer la stabilité.Il yalà trois magnifi- 
ques machines rotatives de la marque 
américaine Hoe, dont Ha plus grande est 
d’un type unique à Changhaï. Elle peut! 
en une heure tirer 10.000 exemplaires, lafat 
dynamo nécessaire pour. sa mise en mar-|re 
che né’tant pas encore arrivée, on ne peut 
pasen ce moment s’en servir. Ce sont| 
les deux autres, l'une en service depuis 
1904, l’autre depuis. 1907, tirant respec-|m 
tivement 7000 . exemplaires : 4 l'heure, | dé 
qui impriment le jouraal, Un Hatem 
gaz de fortes dimensions pourvoit à. a 
force motrice. L’ atelier prend jour: au | 
Nord, 

Au premier étage, ily a Ja Fo 
Let différentes salles destinées au, person- 
nel, car c’est un usage dans les journaux | 
chinois comme dans tous les autres com- 
merces,de donner pension complète aux 
plus de membres possible du personnel. 
Tout y est prévu depuis les dortoirs,lava- | 
bos, salles de bain, salle à nor mess | 
etc. etc; 

Le second taie est iustallé pour le 
personnel de la rédaction. 

Le dernier étage est réservé aux aicliers 
des compositeurs. Les casiers de caractères | 
chinois exigent plus de place que les 
caractères européens; mais il y a largement 
l'emplacement pour leur installation sans 
aucune gêne. : 

Un monte-charge permet de do 


mment Je. fiancé prit. 


F'OË 


stil. qu Fe be. 
ighaï et. prier les ste $ 
ndaient Dot leur fa 


“à jours de. traversée p 
ser aller. souvenir (ue déli 
l'eau. 4 À 


compter ses mauvaises actions, 
Jeunes gens méfiez-vous de la: me ; 
et de la fille nee 


FONDS DE SECOURS POUR LES je 
SINISTRES DIRALIS AMEN 
Nous donnons e1- dessous les. deux 
lettres qui nous ‘ont été transmises : par le 
Comité de secours aajourd hui dissous :- Te 
Doi 21st is 1909. Ness 
A. Monaco Esq. | 


commodément les formes au rez-de- . Consul General fée Italy des 
chaussée. Present. SAR DNA 

En résumé le su WA "-ÉG0. par sOn ins- [Sir 1e DA en 7 
taation, ressemble plutôt à un de nos! Ihave the Eat to no ot ns ab 


plus grands journaux d'Europe ou|a meeting of the Italian Earthquake $ Ÿ 
d'Amérique qu'à une publication chi-|Releif Fund Committee held yesterday 
noise. Tout y est du dernier perfection-|afternoon it was proposed that the Com. 
nement, depuis les machines superbes|mittee having terminated the work for ” 
jusqu'ac confortable aménagement t pré. which it was formed should be dissolved, 
vu pour le personnel. | and a resolution to this effect Was carriéd 
[ananimonsiy. à 
| A Statement of Accounts of. the Fund of 
which I E eg to enclose à copy was 
submitteul by Mr. G. Passeri the Honorary . 
Secrétary, examined by the Committee,» 
and passed, a heariy vote of thanks being 
unanimously accorded to Mr. Passeri for” 
his invaluable services to the Committee. 

Tam further requested on behaiïf of the 


[OIN DES VEUX, LOIN DU CORUR 
Bien particulier à nos amis les Anglais, 
le fait de se fiancer avant leur départ 
pour les colonies,d’ y séjourner quelques 
mois, quelques années même; puis, un 
beau jour,de mander leurs fiancées par le 
plus rapide paquebot et aussitôt l'arrivée 
de l'élue de leur cœur, de convoler en|Committee to express a hope that the 
justes noces. |subscriptions received may in à slight 

Coutume touchante, maïs qui deman- | measure be instrumental in relieving the 
de, de part et d'autre, une constance |distress and sufferings of some of the :.* 


x 


NOUS  AVONS visist s bier. C'est un fo t|à toute épreuveet à l'abri des surprises /suvisrors of the terrible calamity that 


beau bâtiment qui peut supporter la 


comparaison avec les bureaux de pre-|même, serions-nous tenté de dire. 


du cœur. Etilyen à parfois, souvent | vardetated Messina and a portion of 


ne Italy, |’ HA CRAN SAR 


- : L'havethe honour to be, Sir, your | 
». * . Obedient Servant ‘augmentés de 3252 fr. :6, atteignant 
Signed : Aex McLeod, Chairman of 14.850 fr. 23. | 

Italian Earthquake Relief Fund Commit-1 “ Ap ropos des 804 fr., dus par les re: 


tee. ; 1 .  |tardatarres, le Conseil a le plaisir de 
Shanghaï 24th. April 1909. vous faire connaître qu'aucun membre 

Dear Sir, . AUTRE . des sections de Lille et de Changhaïne 
T have the honour to ‘acknowledge se trouvent parmi les oublieux du pre- 


n receipt of your letter of the Z1st. inst. mier devoir ‘u mutualiste, et qu'il à 


_ enclosing copy of the Statement of the 


relief fund. 

".  F'shall be much obligéd, if you will 
kindly convey to all the Members of your 
Committee my most hearty thanks for 
hat has been done for the poor sufferers 


long charitable work, which I shall not 
fail to report to my Gouvernement and in 
) particular your valuable personal assis- 
_ tance and the services rendered to the 
- Committee by Mr. Passeri. 
__  Jhave the honourto be, Dear Sir, 
your obedient servant : 

. Signed: À. Monaco, H. E M. Consul 

LÉO ro Net 

…_ Alex. Mebeod Esquire, Chairman of the 

_  Jtalian Earthquake Relief Fund. 

Fr SOCIRLE.: “ AU FEU ! ” 

 . Nous venons de recevoir le journal: Au 

Feu! bulletin mensuel de la société 
. amicale et de secours mutuels d’anciess 
 Sapeurs-Pompiers de Paris. 
 : Cé numéro contient le procès-verbal 
… de l’Assemblée Générale du 27 Février 
1909. : Ben 
- intéressants au point de vue de la mu- 
 tualité en g‘néral et de cette société plus 
spécialement. 
…  : Le Trésoriér-Général donne lecture de 
+ Ja sitéation financière, qui accuse un 
… avoir général de Fres. : 15.475,33. 
_ Dans son compte-rendu moral et 
… financier, le Président,après avoir procé 
_…._ : … dé,touchante contume,à l'appel des noms 
des héroïques Morts au feu, envisage la 
situation de la société. Nous y remar- 
_  quons que l'effectif général de la Société: 
au Feu! était, au 31 Décembre 1900, 
de 45 présidents et membres d'honneur, 

23 membres honoraires, 

66 dames patronnesse 

334 membres participants 


. 468 membres de toutes catégories 
: Parmi les faits saillants de l'exercice 


de l'année 1908, le Président rappelle le 
pélérinage au tombeau-des Morts au feu, 
le succès de la fête de la Société et la 
création d'une petite section à Chang- 
haï. 
Dans l'examen de la situation finan- 
cière, le Président signale: 
* “19 Les recettes qui se sont élé- 


vées à 8.974 fr.06 et auraient été de 9.778 | neur. 


fr, 06, si les 804 fr., restant dus, avaient 
été versés par !les négligents, qui cou- 
rent le risque de se voir,conformément à 


demnité en cas de maladie. 
“29 Les indemnités pour maladies 


et décès et les secours éventuels, qui se|détonation retentissait dans 


. final accounts of the Italian Earthquake 


obmy Country, and for the result of their 


Nous y relevons divers points très 


l'article 53 des statuts, privés de l’in- 


Î 


voté, dans sa séance du 16 Février, des 


| ces groupes, les sympathiques camara- 
| des Demeste et Traissac, dont les solli- 
citations ne sont certainement pas étran- 
gères à ce fait que, pendant, l’année, il 
ne s'est pas produit un seul retard dans 
les versements des membres de leurs 
ections ”’. 

Le Président termine en disant : 

‘ Nous ne devons pas oublier d'expri- 
mer les sentiments de gratitude que 


nous devons à nos. présidents et mem- 


bres d’honneur, à nos membres honorai- 
res, à nos dames patronnesses, à la Ville 
de Paris et, enfin, à toute personne 
ayant apporté des marques de sympa- 
thie_ à notre Société ”. 

À cet égard, rappelons que la cotisa- 
|tion, pour les membres honoraires, est 
fixée au minimum de fres. : 10. — par 
an; pour la facilité des comptes, on 
peut verser ici $ 5.- où plus. MM. Le- 
conte, président de la section de 
Changhaiïi, et ‘Traissac, son trésorier, 
seront toujours très heureux de recevoir 
les cotisations de nouveaux membres 
honoraires. 

Le but, éminemment humanitaire 
de cette soci‘té des anciens Sapeurs- 
Pombpiets de Paris, ne se discute pas. 
Moyennant le versement du droit 
d'admission de 3 fres, d’une cotisation 
de 2 frcs par mois et de 50 centimes à 
chaque décès, les membres sociétaires, 
malades, peuvent toucher 3 fres par jour 
pendant les 30 premiers jours ; 2 fr. 50 
pendant les 30 suivants et r fr. 50 pen- 
dant les 60 autres. 

Les membres sociétaires, ayant 55 ans 
d'âge et qui ont versé régulièrement 
leurs cotisations pendant 15 années, 
bénéficient d'une allocation annuelle 
renouvelable cCont le maximum est fixé 
à frcs.: 360.— 

La veuve et les orphelins ne sont pas 
abandonnés après le décès du membre 
sociétaire, 1l sont suivis dans la vie et 
secourus en cas de besoin. 

Ajoutons que la Société : au Feu! est 


placée sous le haut patronage de MM. 


Lépine préfet de Police ; Varigault. 
général de brigade ; Bellanger, ancien 
colonel du Régiment de Sapeurs  Pom- 
piers ; Vuilquin, colonel commandant 
le Régiment de Sapeurs Pompiers, et 
qu'ils én sont les Présidents d'hon 


ee 


Suicide d’un euroréen 
au cimetière de l’Avenue 
Paul Brunat 


Hier, vers 2 hres X de l’après-midi, une 


sont élevés à la somme totale de 4902|/Sud du cimetière de l Avenue Paul 


fr., en augmentation de 924 fr. sur ceux | Brunat{appelé aussi cimeti re Pah Sien. É 
et d'esprit ; il a dû céder. au chagrm 


de l’année précédente. 


-a0) les coulis. se précipitèrent 


J 


félicitations aux dévoués trésoriers de |. 


“39 Les fonds de réserve qui. ont| trouvèrent un Européen, qui venait de 


se tirer un coup de revolver dans la tête, 
étendu sur le dos et que secouaient en- 
core les derniers spasmes de l’agonie. 

La police française prévenue, le chef 
de la sûreté, M. Xavier, arriva immédia- 
tement. La police anglaise fut avertie, 
car le malheureux désespéré avait été de 
suite reconnu pour M: A. $S. Wilson, un 
ancien pilote ne 0 | à 

Il était venu dans la matinée et avait 
séjourné quelques temps auprès de la 
tombe de sa -econde femme, puis il 
s'était retiré. Vers une heure de l’après- 
midi, il revint au cimetière et les coulis 
le virent encore se promener jusqu’à ce 
que la détonation vienne les avertir du 
drame. 

Nous arrivons auprès de la tombe : 
M. Wilson est étendu sur le dos, les 
jambes légèrement repliées, les mains 
reposant naturellement, le revolver est 
en avant, il a dû tomber aux pieds du 
mort lorsque, dans la chute du corps, 
il s'échappa de sa main. 

Le visage n'est pas contracté, mais for- 
tement violacé, et l'on se croirait plu- 
tôt en présence d’un mort par asphyxie 
que par aime à feu. Les yeux sont 
fermés, la bouche légèrement entrou- 
verte. \ *, 

Le décédé paraît avoir de 55 à 60 ans, 
la moustache est blanche, les cheveux 
sont encore blonds, légère calvitie. 

L'ensemble de l'aspect, l’absence de 
toute contraction donnent l’impression 
du profond repos. | 

La balle à pénétré derrière l'oreille 
droite quiest obstrué d’un caïillot de 
sang: ily a dans Ja région cranienne 
environnante une forte boursouflure, 

Le gilet porte quelques gouttes de 
sang, la manche du veston une grande 
tache. L'hémorrhagie ne semble pas 
d'ailleurs avoïr été très abondante. Et, 
lorsque le corps sera soulevé tout-à- 
l'heure, nous n'apercevrons à terre 
qu'une trs. petite fl que de sang. 

La tombe, sur laquelle gît le suicidé 
porte le No. 195: c'est celle de sa premi- 
êre femme. Nous y relevons l'inscription 
suivante : 

“# In loving memory of Jane Fhom, 
“the beloved wife of Alexarder Siev- 
 wright Wilson who died at Shanghai, 
‘ Novembler 26th 1886, aged 36 years. 

_ “ And oftheir infant son who died 
“# December 7th, 1886 aged 17 days. ” 

À 4 hres % arrivent les autorités an- 
glaises: nous reconnaissons M. King, ma- 
gistrat de la Police Court. Le Dr. Bel- 
hnghurt fait les constations médicales. 
Puis le corts est enlevé et placé sur un 
brancard monté sur roues caoutchoutées. 

Un détective anglais, sur ordre du 
magistrat, prend, dans Ia poche du 
veston,une carte d'identité qui établirait 
péremptoirement, si, lon avait eu des 
doutes, l'état-civil de M. Wilson 
Déjà tout-à-l'heure son vieil ami, M. le 
Capitaine Cochrane, l'a formellement re- 
connu. 


Le 


malheureux désespéré qui était 


la partie |allé dans la matinée à l'Association des 


hommes de mer (M. 17. O. A.) semblait 
bu de la plus: parfaite.-tranquillité 


"5 € on « 
ANaITOCE, 7 


_ laquelle de ses deux compagnes 
at mettrait fin à sa triste exist 


… service de MM. Jardine, 
Cie ,1ILétait: actuellement 
_ Hankow. 


“en indiqua la volonté, 


le feu se déclarait 
situé 


second | veuvage, “etat 
hésita pour savoir sur. 


vieux pilote du Sanatis , te au 


atheson et 


Les EN de de M. le CEE À. 

: Wilson, dont on. se souvient le 

ue suicide ont eu lieu. samedi 

après-midi en présence : den ‘grand 
nombre d'amis attristés. 

Beaucoup de couronnes avaient été 


… envoyées parmi lesquelles on réemarquait 
celle des membres de l’Association des 
. Hommes de mer (M. M'O.:A:) 


Le cercueil disparaissait sous les 
fleurs et les cordons du poêle étaient 


tenus par MM. les Capitaines Cochrane, 
_ son ami personnel, 


Stringer, Budgen, 
P. À. Miller, H. S: Anderson, pilotes. 
Le Rév. C. E: Darwent, pasteur, en 


un éloquent discours retraça le DAESA du 
décédé, , 


Le matheureux capitaine AS. Wilson, 
comme son derpier acte en ce monde 
reposera. auprès, 
de sa prémière femme et de son enfant, 
là même où il ft abandon de # vié. 


INCE INDIES 


Dimanche soir, un peu avant. noiauit, 

dans un appentis- 
tout-à fait à  l'arrièrebouti, 
que de la maison de thé, faisant le 
coin du No 227 de la rue du Consulat et 
de la rue d’Iscry Nos 68,66,64 et 62. En 
quelques instants tout flambait et le feu 
pouvait causer les plus grands dégâts : 
toutes les maisons, situées en ce coin, 

n'étant construites Qu'en bois et consti - 
tuant un véritable amas de boîtes d’allu- 
mettes. 

La pompe arriva “aussitôt prévenue et 
deux. lances, mises en batterie, 
rapidement raison des flammes. 

Faisons en passant Îla remarque que 
les incendies pour se déclarer semblent 
affectionner les samedis ou les dimanches 
soirs : c'est une coincidence qui semble à 
première vue bien intelligente. 


* 
* *% 


à minuit un quart 
environ, une immense lueur, avec 
gerbe de flammes, illuminait la rue du 
Consulat : un violent incendie venait de 
se déclarer au No 409 chez une sorte de 
docteur et pharmacien indigène,vendant 
des médicaments contre l’opium. 

En peu de temps le feu gagnait les 
maisons avoisinantes. 

La pompe automobile, lies dévidoirs 
de l'Est et de l'Ouest, qui ne tardèrent 
pas à arriver,et les pompiers volontair 5, 

rapidement sur les lieux, attaquèrent | m 
RS LOT le fléau. Cernées par 
derrière à l’aide d’une manche dont la 
lance ne tarda pas à inonder le foyer, et 
sur les côtés par deux autres,les flammes 
furent circonscrites sur le devant où 
deux autres lances les combattirent. 


Mardi matin, 


eurent 


de de pompiers a 
2 heures, nos 
retirer. Ce 


ment déutee ce ne sont que. no bre 
La totalité du No att, boutique d’un 


très fortement pores La toiture 
est détruite. RES DATA 

Au No4r2, magasin. de vente et” ré- 
parations de bicyclettes, le PR étage! 
est brûlé, la toiture détruite. 

Aux Nos 415 et417, un. narhand 
d’étoffes, où fut établi le barrage pour 
empêcher les flammes de. ‘gagner l'eau a 
causé quelques dommages. 

Les dégâts sont, en somme, 
ment importants ; ils sont couverts pour 
les Nos, 411 à 417 par la. ONE ERIeN 
d'assurances Royal. 


Le No 409 porte deux plaques d'as-| 
surances, dont l’une au nom ce la Com- | 
mercial Ünion. 


+ er 
pa nds s'est: 


|située au No. 100 de la rue Petit. À 3: 


hres les flammes jaillissaient violemment, | 


or ce n'est guère qu'à 3 hres moins dix. 
minutes que le Torrent fut prévenu dans 
les conditions que nous relatons plus bas. 

Les étages supérieurs des Nos. r et 2 
de là Cité No. 5 sont totalement détruits, 
c'est évidemment dans l'une de ces cham- 
bres qu'a dû prendre naissance le feu: 
Les marchandises situées au-dessous, dans 
les pièces du rez-de- chaussée, sont COpieu- 
sement mouillées et avariées. | 


Entre les Nos. r et 2 de cette Cité, 1tNe 


avait été construit une chambre reliant 
les deux côtés de la Cité et paraissant 
servir ou avoir servi de passage : le feu y 
y à fait rage également. 

Les maisons, qui s ‘étbridén ts du No. 
100 au No. 109, ont eu leurarrière pro- 
tégé par un immense et haut mur d'isole-| 
ment qui les a mises à l'abri. 

Les flammes avaient gagné par derriè- 
re le mont-de-pitié, situé au No. 110 
et une cuisine a été détruite Le danger 
était d'autant plus grand qu ‘au ler étage 


ce A 


sont situés les magasins où sont conser-| 


vées les marchandises engagées : effets 


d’habillement et de literie, qui 
présentent des matières essentielle: 
ment inflammables. Ces effets sont 
disposés sur des étagères en bois 


Qui remplissent un immense godotwn. 

Heureusement Que l'épaisseur du mur 

de séparation a empêché les fammes de 
gagner ces magasins ; mais les pompiers 

durent y veiller et abondafnment 

arroser extérieurement ce mur qui com- 
mençait à chauffer. 

Fait et précaution, assez rares chez les 
Chinois, pour être notés: la direction do 
ce mont-de-pitié a fait disposer, dans 
l'une de ses cours intérieures, une prise 
d'eau à proximité de laquelle se trouvent 
des manches qui peuvent y être branchées, 


X 


marchand de charcuterie chinoise, ‘esta 


tte | 


déclaré cul | 
matin vers ? heures % dans la cité No. 5. 


ve la Co cession 
‘une a ae 


|terr 
fran a: 
un feu sur la Concessi 0. 


poste ntral de la Po lic 
| core À venu, répondit 
: L'Inter Des di 


;| DS 


rue Pe 
Eva King Pang et 
vant a 3 SeCOUTS Due 


52 


avisé. ‘du feu et prévint lors 
Sans activité et la rapidit 
en la circonstance, par notre: s 
cendie et nos pompiers volor 
aurions eu à enregistrer le fait 
d'un incendie en concession. 3 
éteint par l’7 nternational Fire Brigade A 
ce dont nous aurions été redevables 


| de dire : 


2 E@ Potiée veille ns 
ÆEt pourtant il Ya, motif pour. excite à 
son zèle en ce moment. Tlnest en. effet 
ün secret pour personne-—et la. er 
depuis un mois, des incendies, (celui - cr - 
fait le huiti me,) et des. Re a 
d'incendie le souligne suffisamment—que 
les échéances des commerçants chinois. du 


cette époque de l'année. Ne serait-ce + 
que pour cette raison, elle nous sem- ps oi 
blerait suffisante pour que la Police. re YA % 
doublât de surveillance. Personne n! igno- 
rant non plus du reste, et à la Police. 
moins Que partout ailleurs, qu ‘incendie 
est, en effet parfois, pour les Chinois, 
synonyme de règlement de pires 


 HARMSTONS CIRCUS. - 


Nous sommes priés d'annoncer an 
prochaine arrivée du Cirque Harmston. 

M. R. Alton, agent de cette cél: bre 
entreprise, nous a vanté les succès, rem AUD 
portés par ce Cirque, au cours ‘de Sa 
tournée : à Hongkong, il a constamment 
fait salle comble. M.R. Alton nous a dit 
que,la semaine prochaine, le Cirque sera 
ici et plantera sa tente monumentale à … 
Chang Su ho's Garden : il ne peut être, - 3 
dans tout l'Extrême- Orient, trouvé de 
meilleur emplacement. URSS 


sonnel du Cirque, : l exception des mem- 


—_ entièrement nouveau à Changhaï. Les 
_ meilleurs talents ont été engagés pour 
cette tournée ‘et nous pouvons nus. 
attendre à uné a‘traction des plus cap- 


+ 


roupe d’acrobates Frantz, etc. ce Cirque 
amène avec lui 
… des tigres,des léopards,des ours et autres 
- fauves, sans oublier un en nombre 
_ desinges des plus amusants. : 

… Des arrangements seront pris avec la 
Compagnie des tramways de la Con- 
on Internationale pour : réserver 
vice de voitures spéciales,, si pos- 


revenir, 

peut L'atten dis que cer que rien 
ne soit épargné pour arriver à procurer 
confort et distraction au public qui 
_voudza bien venir au Cirque. 

ya quatre ans et demi . que les 


bai, ils peuvent donc être assurés d'un 
{ re de la part des Chan- 


De Hongkong, le Cirque. devait ori-| 


airement aller à Manille, mais M. 
Robert D omba mal dé: c'est ce 

… cé qui nous procure lé plaisir ce le voir 

É “2 tôt. Malgré son malaisenéanmoins, 

il paraît que ». Robert Love a repris le 

dessus et que nous poivons nous atten- 

dre à le retrouver,la semaine prochaine, 
en parfaite forme comme jadis. 


 Municipai Council 
Le SÉANCE DU 21 AVRIL. 1909 


Cod ixte.— Le M.C. à étudié les 
\à 2 ans de prison et plus de partie de 
leur peine; dans cet esprit une corres- 


: du 47. C, et Mule -Consul- 
… Doyen. Les règlements en vigueur sur 
|'=cette matière en Europe ont été adoptés 
ete M.C qui accepte en Principe cette 
_ nouvelle réglementation .en laisse cepen- 
dant l'opportunité de l'exécution aux 
magistrats et assesseurs de la Cour Mixte. 
Ces derniers recevront à cet effet des 
instructions de leurs consuls respectifs. 


jet 
< 
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À 
LL Le sel.-—Une proclamation du gouver- 
s neur du Tchekiang à. établi un mono- 
pole officiel pour la vente du sel dans la 


Concession, à dater du 20 Février der-. 
nier ; des’extraits de la Presse indigène, 
donnent à à ce sujet des indications com- 
| plémentaires. 
M. Landale, président ak ML. C. écrivit 
à la date du 15 Mars à M. le Consul 
Doyen pour protester conrre semblable 
état de choses qu'il considère comme un 
attentat aux droits de la Concession ; 11 
. regrette en Outre que cé gouverneur qui 
n'ignore pas les sentiments. du #. C. à | 
cet égard ait cru devoir passer outre. 
: M. Landale demande au Consul 
Doyen à ce que, avant daller plus 
10 n, le corps consulaire adusse au taotai 
une demande pour que celui-ci fasse 
‘connaître les intentions des autorités 


LES 


bres des familles Harmston et: Love, est 


tivantes. En effet en dehors de numéros. 
sensationnels, dont un looping the loop, la! 


des éléphants dressés, | 


prix réduits, ae alter au Cirque! 


 Harmstons ne sont pas venus à Chang- 


| moyens de faire remise aux condamnés. 


| Président s'est’ engagée entre M. le 


L'ÉCHO DE CHINE. 


détaillés sur la question. 

Le Président du 42. C  avise en outre 
le Consul Doven que des recherches de 
:la police secrète ont été activement 
menées dans le Lut de découver les douze 
| proclamations qui réstent, leur publica- 
tion est prouvée par le seul spécimen 
qui fut trouvé, afin que ces documents, 
qui ne sont pas revètus du sceau du 
Consul-Doyen, ne puissent pas amener 
les résultats esp rés. À cette même fin 
une notification municipale a été lancée 


| parmi les Chinois par le . € 


. La proclamation du gouverneur de 
Tche-Kiang, datée du 2 Février 1909, 
porte organisation du monopole dans 


de sel établis dans les concession anglai- 
ses, françaises et américaines qui y sont 


nées. 
Le Sinwanpao, en date du 16 janvier 


| annonça le changement qui allait inter- 


venir dans les affaires du sel. Il annon- 
içait que la redevance payée annuel- 
lement par la Compagnie Fu Hai 
qui monopolisait le sel à ce moment | 
était de $ooo yin par an et qu'une 
nouvelle compagnie avait offert un 
| paiement mensuel de 1.200 yin par mois. 
Il concluait que la Compagnie Fu Haiï 
escamotait au gouvernement près de 
10.000 yin. Bref cet article préparait 
l'opinion au changement escompté par 
le gouverneur. 

Le journal chinois, la gazette univer- 
selle, dans un article daté du 16 janvier, 
entonnait à peu près la même antienne, 
mais avec plus de détails encore. 

Le S'rwanpao revenait à la: charge le 
6 Février et publiait un mémoire qui 
visait l'abolition de la Compagmi Fu 
Hai et sa transformation en un bureau 
officiel du sel. 
| Enfin la gazette universelle chi- 
noise, datée du 4 Mars, publiait une 
réponse télégraphique du taotai de 
| Changhaï au souverneur du Tchékiang 
disant : “ En réponse à votre télésram- 
me, reçu récemment, les bateaux de sel 
ont été relâchés par les commissaires. 
| Les cachets sur les permis ont ét cepen- 
| dant datés commé étant de l'ère de 
Kouangsiu ce qui, par ie fait du désac- 
‘cord avec le règlement du Bureau des 
CO rémonies, donnera une éxcuse au 
‘Commissaire. Une lettre a déjà été en- 
| voyée au taotai Chu le prévenant pour 
‘quil s'arrange de ce changement. 

“La concession de Changhaï est 
depuis longtemps sous le contrôle*du 
 M.C.'et, en matière de droits et de 
privilèges il y a de sévères règlements, 
ilen résulte que les büreaux de taxes 
chinaises ont toujours été en dehors de 
cette concession. L'origine de cette 
situation remonte loin et 1l n'y a pas 
moyen d'éluder la question, aussi long- 
temps que les proclamations lancées 
pour affichage dans la Concession de- 
vront être envoyées au Consul Doyen 
pour être signées avant leur affichage 

‘Des instructions . viennent d’être 
données à présent pour savoir si, en ce 


qui concerne l'arrestation. par ja Police |. 


tous ses détails, vise aussi les magasins! 


spécialement et par deux fois mention-| 
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« °ù Intéressant au pius haut point, le per: obtenus des rapports circonstanziés. Le du bureau du sel et la suppression de la 


proclamation, il y a ouil n'ya pas 
imatière à discussion et si un consente- 
ment ne peut être obtenu. ‘Un rapport 
vous Sera d’ailleurs ad:essé sur le sujet 
et une lettre à été envoyée à la Cour 
Mixte Française demandant une enquête 
sur la question et une réponse.” 

À la suite de tous ces faits, le A. C. 
lança un avis dans le public l’informant 
que la vente de sel pouvait se faire dans 


la concession sans aucune restriction et, 


que la vente de sel 
absoluinent libre. 

La question est actuellement devant 
le Corps Consulaire comme il résulte 
d'une lettre du Consul-Doyen en date 
du 19 avril. 


Service sanitaire.—Nous relevons que 
le M. C. a encore voté l'installation de 
latrines pr s de Thorburn road, coût 
Fls.: 600.— Dans notre concession, on 
aime mieux laisser les Chinois se soula- 
ger dans tous les coins : nous recomman- 
dons à ceux qui ne seraient pas édifiés 

sur la question de donner un coup... 
de nez dans les ruelles et cités, il n’est 
pas besoin d'aller plus loin que la rue 
dé Consulat; c'est tout simplement 
infect. À 

Public Band.—Après dimanche pro- 
chain 2 Mai, le concert hebdomadaire 
aura lieu à 9 heures du soir. C'est aussi 
à compter de cette date que les audi- 
tions de la musique commenceront à 
avoir lieu en plein air. 

À noter que les quatre musiciens 
européens, dont l’egagement expire en 
Décembre prochain, vont voir leur con- 
trat renouvelé pour trois ans. 


Les trois nouveaux musiciens euro- 
péens prévus au budget viendront de 
Berlin par le transsibérien pour arriver 
à Changhaï le 30 septembre prochain. 

M. Buck, le distingué chef de la Public 
Band, dont l’eugagement expire aussi en 
‘en Décembre prochain, le renouvelle 
pour trois ans. 


Boutiques d’opium. — Une lettre de 
l'association de ces propriétaires de bou- 
tiques d'opium expose leur désir d'une 
réduction de la présente augmenta- 
tion des tarifs des licences, s'appuyant 
sur ce que, dans la concession fran- 
çaise les boutiques paient moins et 
que Île commerce est en dépression. 
Le Président fait remarquer que 
cette augmentation est une consé- 
quence de la politique suivie actuellement 
contre l’opium, plutôt qu'une question 
d'augmentation de revenus et que cette 
réduction du nombre des licences est 
conforme aux vues du #. C. en ce qui 
concerne le commerce de l’opium en 
général. En ces conditions il est décidé 
de répondre par la négative. 

Eligibilité au H.C.— En ce qui con- 
cerne cette Question, dont nous avons 
déjà parlé vendredi dernier un Comité 
du Corps Consulaire a été constitué 
| pour faire un rapport sur la question. 

La séance est levée à 6 hres 30 du 
SOIT. 


était et Üemeurait 


STATISTIQUES 
Décès par maladies. infectieuses ou qu- 


indigènes à cet égard, pour que soient de la Concession française du’ directeur | j#res causes. Population chinoise: 5 50.000 


| 
| 


ee ner ET 


mie See. MA. A 


chinoise; : 


individus ; population non - ‘chinoise : 
15.000. | he 
Diphtérie; 1 décès M ‘ion non 


chinoise; 1 décès population chinoise. 
12 décès, population 
chinoise. + 4 | 


Tuberculose, 
Fèvre scarlatine: 7 décès, 
non chinoise. 

Déc:s d’autres causes : rois D ation 
décès, population non chi- 
noise, a 

Mesures contre la Peste 

Rats envoyés au Laboratoire pour 
examen : 422. LU 

Rats pesteux : :.. à 

Pièges tendus : ï 

Rats pris et brûl Lés : 930. ES 

. Appats empoisonnés : 328. de = 

Maisons temporairement, à l'abri des 
rats et désinfectées sur demande du 
locataire : 442; sur demande du pro- 
priétaire : O. . 

Personnes vaccinées contre la Péste: 0, 


population 


een 


Courses de printemps 


Dane ne ne eee 


Très, beau temps pour la ‘première 
journée de courses de printemps. Au 
début de la réunion, le sol était un peu 
lourd, conséquence du mauvais temps de 
dimanche, mais il s'est peu à peu raffermi 


et il était parfait à la fin de la journée 


qui a été des plus réussies. Assistance 
nombreuse et élégante qui fait bien pré- 


-sager du grand jour du Championnat. 


Depuis. trois ans, après le départ de 
MM. Lemière, rédacteur en chef de l'Echo 
de Chine et Krœmer, les couleurs fran- 
çaises avaient disparu de l’hippodrome. 
Elles ÿ ont brillamment fait leur r appa- 
rition hier. Dans là première course 
l'écurie de MM. Madier et Fano rempor- 
taient le second prix avec Aoustique et 
dans la troisième course M. Patrigeon, 

s'adjugeait le premier prix avec. Fabulus 


k ,* 

Journée favorisée par un temps super- 
b2, avec un soleil moins ardent que la 
veille. -La pelouse présente la plus vive 
animation. Le turfest excellent, Les 
courses sont des plus belles. : Il y a trois 
records de battus, dont l’un par Fabyulus, 
cheval français de l'écurie de M, Pa- 
trigeon, vétérinaire municipal. 

Moviak, toujours en forme,atteint sans 
peine le record qu'il avait battu pré- 
cédemment. 

À noter deux chutes sans gravité dans 
la 8ène course. 


* * 
*%k 


Temps idéal. La meilleure des trois 
journées. Le soleil qui s'était montré 
dans la matinée, avait disparu dans 
l'après-midi, faisant craindre une ondée. 

Mais le temps se maïintint, avec une 
petite brise fort agréable. Comme il fal- 
lait s’y attendre, l'animation a été plus 
grande que jamais. Tribunes et stand 
étaient noirs de monde. 

Nos élégantes s'étaient surpassées 
dans leurs toilettes et, grâce à elles, la 
pelouse offrait le plus joli spectacle de 
grâce et de beauté: 


noter encore 3 nouveaux nes : 


un pour le grand. championnat, | 
Gernini. ta 

Mo ak, grand favori, n° test arrivé que 
quatrième. Chira 
les meilleurs poneys. 


et. n'est arrivé second an un 6e de 
GEMINI 


i 


couru. 
parmi | les moins enragés. On ne voyait 


qu'eux au guichet. Gemini a rapporté à 


la loterie la coquette somme de 27.808 
dollars à Eheureux Bapnant 
dorf! ns 

1 : 


Jouveles IT 


LE COLLEGE "à LLEMAND 
DE TSINGTAO. 

Le nouveau collège allemand à Tsing- 
tao est actuellement un fait. acoompli et 
le ministre d'Allemagne à Pékin a pres- 
senti le ministre de l'éducation pour 
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que les diplômés de ce collège soient 
traités sur le même pied que ceux de 
l'Université de Pékin pour, les récom- 
penseéet promotions. Le ministère y a 
consenti sous condition que la Chine 
mommerait Un CO- directeur du collège. 
Aucune décision finale n'a été prise. | 


LE NAUFRAGE ‘CHODOC” 
La nouvelle qui suit n'est pas pour 


faire plaisir-aux passagers du Chodoc, qui 


échoua sur la côte des Somalis, car nous 
apprenons que la 4e Chambre de la 
Cour de Paris vient de les débouter de 
leur demande en responsabilité, dirigée 
contre la compagnie des Chargeurs Réu- 
nis en raison de la perte de leurs bagages, 
occasionnée par l'échouement du navire, 
L'arrêt de la Cour décide que la clause 
imprimée Sur le billet de passage et qui 
exonère la compagnie de la responsabi- 
lité des fautes du capitaine est licite. 
Même les réquisitionnaires, qui n’ont pas 
recu de billet, sont liés par cette clause. 
La convention, passée entre l'Etat et la 
compagnie au profit des fonctionnaires, 
perte que la réquisition ne contient au 
cune dérogation aux règles générales 
admises par la compagnie, Par con- 
séquent l'Etat et la compagnie ont eu 
l’intention—tacite—de soumettre - les 
réquisitionnaires aux conditions habi- 
tuelles. 


AU SIAM 
L'INCIDENT DE MOUNG RUSSE Y 


Le gouvernement siamois, aussitôt 
qu'ila été avisé par V intermédiaire du 
ministre de France à Bangkok de l’inci- 
dent de Moung Kussey, où le lieutenant 
Thimonier a été malheureusement tué, 
a immédiatemeut pris ses mesures pour 
chasser de son territoire les pirates qui 
s'y étaieut réfugiés. 

L'intervention du général Sehau, en- 
voyé spécialement sur les lieux, a eu 


Fà ‘est révélé parmi 
_ Il à tenu la tête 
presque d'un bout à l'autre de la. course 


Le Bating ä été So 9 pi 
Les petits, Japs. n'étaient pas 


M. nor 


_ Lee 


tives 


.* éral ca 5. de Vis 
r kilomètres ne ni. -Tchoupô 


fcourrier de Ce nous: a pou 
quelques nouvelles ‘intéressantes dont. 
S donnerons aujourd? hui un simple. 
aperçu tout en nous promettant d y re-. 
venir demain plus longuement : ME 

Procès Chollot-Tapernoux- Cainadan : 
La question d'incompétence est. soulevés ne 
par, M Cazeau, défenseur de MM Des 
Cainadau et Tapérnoux: M': le. Substitut RE 
Lacaze se range à son avis, et, malgré une 
réplique de Me Charousset, défenseur de ses 
M. Chollot, la Cour, ‘après délibération, te 
donne un arrêt conforme aux conclusions 2 
du défendeur. Le Ë 

‘Appel a immédistenione és eat ant 
la Cour d'Appel: (Chambre sl | 
et l'affaire viendra à nouveau le ponas 
LEE 


Affaire Gi Tente Chieu : — net £è: rap. 
pelle le complot Gilbert Chieu et Ho, 
dont on a fait si grand bruit. L'instruc-’ 
ion de l'affaire se termine par une ordon- 

nance de non-lieu en faveur de l'inculpé, Ne 
bien qu'il soit privé de certaines RASE AU d. | 


A ffaire Haiee A n'a pas. oublié : 
l'affaire de M. Massol, coupable ou 
tué sa femme, à coups de revolver, à. |: 
bord du salazie, le 26 janvier’ 1909, Ê 
dans la traversée de SRARREe à e 
gon. ; VAT 
M. Massol est acquitté. pes SL 2 


SAN FRANCISCO ET ESCADRE 
JAPONAISE | 
Relativement au télégramme DUREE À 
avant-hier dans nos ose | 
la chaude réception faite par San Francisco 
à l'escadre japonaise, il faut dire que le 
Gouvernement de Washington avait donné 
des instructions spéciales aux autorités de 
San-Francisco, afin qu'un cordial accueil 
lui soit réservé et afin que tous les agré- | 
ments possibles soient préparés pour les 
officiers et leurs hommes. D'après ces 
instructions,et sans doute d'accord avecles..  : 
sentiments personnels des autorités locales 
officielles, un programme fut conçu, dont 
l'exécution comprenait pour les équipages 
| une sériè de six jours, de fêtes, lors de 


[pour résultat la capture de leur AE escale à San-Francico, 


- Les officiers et les marins de l'escadre, 

. de jour de leur arrivée et dans la matinée 
du second jour, seront hébergés par 

les citoyens dans le parc de Golden 

. Gate — ; l'après-midi de ce second jour 
ils seront invités par les résidants japo- 
nais. 

L'après-midi du troisième jour sera 
consacré à la visite dé l’Université de 
-  Leland Stanford. Dans la soircé le Con- 
sul Japonais recevra les officiers de 

 l'escare, les résidants de marque japo- 
naiset américains seront également in- 
HA vités. F 
…_ Dans la soirée du quatrième jour, il y 
aura une fête offerte par la municipalité 
‘de San Francisco. 
_ Le cinquième jour, les résidants japo- 
… naisoffriront une promenade à Oak Lland 


…._ différents endroits dont les noms ont été 
…_ tellement dénaturés dans la transmission 
-_qu'’ilest impossible de les donner. 
AU QUANGSI. 
 L'écho de ce qui se passe dans le haut 
Tonkin Se répand jusqu'ici avec une 
__ étonnante rapidité. Et c’est une preuve, 
_ semble-t-il, que nos soldats n'out pas 
 ” affaire seulement à de simples brigands, 
" mais aussi à des gens aux visées politi- 
- ques, pour qui les sympathies sont fort 
-sombreuses et ‘’éteudent loin. : Que les 
- nouvelles soient fondées ou non, les têtes 
chinoises. ne s'en etmbarrassent point. 
”  Hiles les admettent toutes, et les plus 
-  saugrenues sont les mieux accueillies. 
Voici ce qui se colporte présentement ; 
- “Les Français furent battus l'an dernier 
… et achetèrent à prix d'argent une trêve 
… de quatre mois. Les quatre mois sont 
| écoulés et la Intte a repris. L’issue n’en 
| est pas tlouteuse, les Français fa sant le 
jeu de l'adversaire en leur fournissant de 
…. l'argent et même des armes et des muni- 
… tions. Les réformistes obtiendront de se 
retirer, à leur gré, eu territoire tonkinois 
etide s'y organiser.” | 
…_  Cértains-qui s'estiment mieux rensei- 
… ghés, nous attribuent des desseins 
agressifs ; ‘‘ Les Français, disent-ils, ne 
- sont battue qu'en apparence. Ils pouvai- 
ent bien se débarrasser des bandes qui 
tiennent le Nord de leur colonie, mais 
ils s'en gardent, car,lu même coup, s’é- 
“ vanouirait leur meilleur. prétexte de 
— mettre la main, à un moment donné, sur 
_ quelque morceau de la Cnine méri- 
_ dionale. ” | 
- La crainte d'une inYasion française 
… hante boaucoup d'’esprits. Les antorités 
semblent l'avoir et peut-être y obéis- 
Le sent-elles en transformant Nan-Ning. 
| Nan-Ning,. qui est beaucoup plus 
| près que Koey-Lin de nos fronti-res, 
deviendra sous peu la résidence du gou- 
verneur du Kouang-si, elle deviendra 
aussi ville militaire, Plus de 400 ou- 
. vriers travaillent en ce moment à la 
| construction de casernes et d'écoles mi- 
litaires, et bientôt un millier d’autres 
_ viendront les rejoindre. 


h = BOYCOTTAGE DES CHINOIS. 
A HANOI 
Noûs avons interviewé un négociant 
-chinois exportateur, à propos du boycoti 


_ 


et le sixième jour il y aura un picnic dans 


H 


| 
{ 
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tage des compagnies de navigation qu- 
ont augmenté leur prix de  frêt de trente 
pour cent pour les marchandises chargées 
à Haiphowg, à destination de Hongkong. 
Ce négociant chinois a bien voulu nous 
faire connaîire que les affaires d’expor- 
tation du riz tonkinois vers Hong-Kong 
et la Chine sont d ficiles pour le moment, 
les prix d'achats étant très bas sur les 
march's d'Ext:ême-Orient. Cette baisse 
du prix de vente du riz est une des causes 
du refus d’accepter le majoration du taux 
de frêt entre Haïphong et Hosg-Kong. 

Les négociants chinois sont décidés, 
pour obtenir le plus possible de gain sur 
le frêt, à devenir armateurs, Ils ont, en 
con-équeuce, constitué une société du 
riz ?, chargée d’affréter de: vapzurs des- 
tiués aux. transports de toutes mar- 
chandises importées où exportées par les 
négociants chinoïs de notre place. 

Ils espè ent, ainsi,ramener le taux du 
frêt, à celui de jadis, même à l'abaisser, 
puisque la société constituée pour l’affrè 
tement ne préèvera aucun bénéfice, se 
contentant de naviguer économiquement 
en demandant un. taux de ‘frêt qui sera 
proportionnel aux frais d'armement et 
d’affrètement des vapeurs de la ‘‘siciété 
dutiz) 

Les négociants chinois n’entendent pas 
abandonner leur eommerce,et,pour main- 
tenir leur chiffre d’affaires annusël, et 
même l’'augmenter, ils se grouéent pour 
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affréter eux-mêmes et se passer des arm-| 


ateurs qui leur tienuent la dragée haute. 
Mais ces derniers se défendent. Le 
négociant chinois interview nous a laissé 
entendre que la société du riz éprouvait de 
grandes difficultés pour  affréter des 
vapeurs à Hongkong, m°me à Shanghai. 
Le boycottage actuel n’engagera en rien 
l'avenir économique de la colonie entière 
puisque les négociants chinois sont décidés 
à export-r le plus possible de produits 
tonkinois. Il n'y a donc pius, danscette 
affaire de boycottage, qu’un: question de 
pavillon. Siles négociants chinoïs réussis- 
sent à aff éter, nous verrcns le pavillon 
chnois flotter plus souvent dans nos eaux 
au détriment des pavillons français, an- 


glais et allemands qui se partagent le frêt} 


sur Hongkong-Nous le regretterons pour 
notre pavi lon. +, 

Or, nous voulons espérer que nous ne 
serons pasles dindons de la farce.Car, si 
les Chinois affrè ent,ils devront s’adresse, 
aux propriétaires de navires allemandsr 
uorvégiens, japonals, anglais, les. seuls 
pouvant mettre à la disposition des 
négociants des navires appelés à voir his- 
ser au haut de leurs mâÂts le pavillon du 
dragon chinois. 

Le boycottage étant le résultat d'uve 
entente entre les armateurs frauçais, et 
all mands,atteindrait uniquement l’arma- 
teur français, ra on q i aurait tiré les 
marrons du feu ! - Avenir du Tonkin 


LES INTHRETS ANGLAIS SUR 
LES CHEMIN > DE FER 
CHINOIS 

Comme suite au télégramme publié 
dans notre N° du 28 avril, à ce sujet, 
nous donnons ci-dessous la réponse faite 
à la Chambre des Communes par le se- 
crétaire au Foreign office, relativement 


ldépensés dans le but pour 


à des questions à lui adressées au sujet 
de l'emprunt pour de fer Canton-Han- 
kéou. 

M. Mc Kinnon Wood déclara textuel- 
lement :"“ Par un arrangement, signé le 
9 septembre 1905, le gouvernement chi- 
nois s'engageait,au cas où cela serait né- 
cessaire d'avoir recours aux fonds étran- 
gers pour la construction du chemin de 
fer Canton-Hankéou. \ 

“* 19 à ce que les financiers anglais 
aient la priorité sur les autres pour 
pourvoir à cet emprunt, sous réserve 
toutefois que leurs conditions ne se- 
raient pas moins libérales que celles 
des financiers d'aucune autre nationa- 
lité. 

“29 à ce que,s’il était fait recours aux 
capitaux anglais, des firmes anglaises 
devaient avoir la préférence pour l’exé- 
cution d'ordres de matériel achetés hors 
de la Chine. 

“39 à ce que la moitié des ingénieurs 
employés seraient de la nationalité du 
pays qui aurait fourni les capitaux. 

‘‘L'arrangement final pour cet em- 
prunt n'a pas encore été conclu et le 
Gouvernement de sa Majesté a rappelé 
au gouvernement chinois les entreprises 
données par Chang en 1903: il a déclaré 


qu'un emprunt donné aux autres, sans 


aucune garantie que les fonds seraient 
lequel ils 
avaient prêtés, serait regard par le 
Gouvernement de sa Majesté comme une 
atteinte porté à l'esprit d: l’entreprise.” 


À es 

Relativement au Chemin de fer 
Changhai-Hangtchéou-Ningpo, il fut 
également demandé au Secrétaire du 
Foreign-Office si aucune réponse n'avait 
été reçue du gouvernement chinois 
après les récentes représentations. 
faites à cet égard par le Gouvernement 
de sa Majesté et si les stipulations du 
contrat d'emprunt étaient à présent ob- 
vresées. 

M. McKinnon Wood répondit textuel- 
lement : 

‘“ La réponse pour la première par- 
tie de la question qui m'est adressée 


est négative. Le Ministre de sa Maj-sté 
à Pékin a fait une représentation ulté- 
rieureau gouvernement chinois, à la 
date du 2 Mars, et le pressa d’aviser à 
prendre des mesures propres à rémédier 
à la situation aussi tôt que possible. 


“En ce. qui concerne la  seconce 
partie de la question qui m'est adressée, 
1 est à espérer que la récente démission 
du Ministre des Communications, puisse 
amener un plus satisfaisant état de 
choses. 

‘ Les affaires de ce ministère sont en 
ce moment très soigneusement examinées 
pas le Prince Régent lui-même et le 
Ministre de sa Majesté à Pékin a appelé 
l'attention de S. A. [. plus spécialement 


sur da question du chemin de fer 

Changhat-Hangtchéou-Ningpo. 
MANDCHOURIE 

-— M, Wentzel, Vice-directeur des 


chemins de fer de l'Est Chinois, est at- 
tendu à Harbin le rer Mai. 


s72 
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—— En dehors des quatre navires de 
l'Osaka Shosen Kaisha qui desservent la 
ligne Dairen (Dalny)—/Japon, |’ Ama- 
kura Maru et le Kagi Maru, qui ont été 
récemment compris par contrat spécial 
dans les navires destinés éventuêllement 
aux transports militaires, feront escale à 
Ujima, le premier dans son voyage d’al- 
ler et le second dans son voyage de 
retour. 

Leur nouvel horaire de départ fut 
récemment fixé à 10 hres du matin pour 
perrnettre à leurs passagers d'arriver à 
temps pour prendre le train de Tokio 
àShimonosaki, À partir du rer Mai ce 
changemement d’horaire permettra à 
ces mêmes passagers de prendre la cor- 
respondance avec letrain quotidien de 
la frontière Sud. 


— (Comme nous en avons récemment | 


parlé, d’après le #Wanshu MNichinichi 
Shimbun, une très longue ligne télépho- 
nique sera reliée et ouverte entre Dairen 
et Yingkou vers le milieu‘ de mai pro- 
chain. La conversation de 5 minutes 
sera taxée à sen : 85 ; il y aura une aug- 
mentation de sen: 25, pour les non-abon- 
nés, à la station de communication. 


TELEGAAIMES 


Service de Echo de Chine 


NOS NFORMATIONS 


VOYAGE 


M.  Fallières, le partout, 
poursuit son voyage dans les Alpes 
Maritimes. 

Un individu, porteur d’un revol- 
ver chargé et d’une lettre mena- 
çant le Président, a été 
Monaco. 


DE M.  FALUE RES 


M. Fallières a, envoyé ses félici-| 


tations au nouveau Sultan. 


EN TURQUIE 


À Constantinople, Abdul Hamid, 


dont le Parlement a voté à l’una-| 


nimité la déposition, a été conduit 
à Salonique, 
Le nouveau Sultan Mohammed V 


a juré fidélité à la Constitution. 
VOYAGE 


MM. Fallières et -Clémenceau 
sont rentrés à Paris sans incident. 


DE M. FALLIERES 


CONDAMNATION, DE 


xREVISTES 


La Cour d’Assises de Beauvais [tenus à Rouen le ler Mai: 


a CC ond: imné vin ot- S1X grévistes, 
qui avaient été compromis dans 
les troubles de Méru, à à des peines 
variant de 15 jours à 8 mois de à 
prison. 


sys « | 
arreté à | 


EN TURQUIE 


À Constantinople, Nad 
conseiller intime du Sultan déposé | 
Abdul-Hamid, ainsi que plusieurs 

autres personnes, surent pendus le 


29 Avril. 


POURSUITES OFFICIELLES POUR: 
MAUVAISES FOURNITURES 


M. Picard, ministre de la Marine, 
a déposé une plainte contre le cons- 
tructeur des appareils lesteurs de 
torpilles, qui livra de mauvais en- 
Sins. 


POSTIERS EN CONSEIL DE 
DISCIPLINE 


Le gouvernement a défèré en 
Conseil de Discipline sept postiers, 


qui refusèrent de s'expliquer au 
sujet de propos antigouver 
nementaux, tenus en réunions 
publiques. 


LE PREMIER MAI 

La journée du ler 
tranquille. 

Trois mille chômeurs ont tenu à 
Paris un meeting paisible. 


Mai à été 


De nombreux mineurs, des 
métallurgistes, des ouvriers des 
manufactures de tabac . et des 


arsenaux, des dockers ont chômé 
Len province. Leurs manifestations 
ont été calmes. 


LES ANARCHISTES A 
BUENOS-AYRES 


— — —— 


Une collision s’est produite en- 
tre les anarchistes et la police à 
Buenos-Avyres : il y a eu douze 
tués et une centaine de blessés. 

De nombreuses arrestations ont 
été opérées. 

À l'étranger tout est calme. 


a — 


LE 1ER MAI 


ee 


Comme suite aux désordres qui 
se sont produits dans le personnel 
des Télégraphes, huit télégraphis- 
tes et quarante ouv_iers des lignes 
seront suspendus. 


A la suite de discours violents, 


Marck, 
trésorier de la Couttéiatios 
Générale du Travail, et Torton, 


Secrétaire de la Bourse du ANS 


Rouen, ont été mis en état d’ar- 
restation, 


Nagha, 


:Mersina dit que 
debarqué à Mersina samedi et sont par-. 


Res ARRET RS 
nd. 28 RS — 

Unrmessage de Constantinople. dit qu 
une réynion secrète du Parlement a été 
tenue dans laquelle. il a été décidé de 
dépo:er le Sultan Abdui Hamid et de 
proclamer Reshan Pacha st n trère, sultan. 
Üne salve de rot coups de canoua été 
tirée quand la proclamation a été faite. 

—Le-couronnement du rouvean sultan. 
laura lieu aujourd’hui. | 


—Abdul Hamid à traversé le : Bosphore. Haas , 
été \ BIÈRES k 


Les femmes du harem opt, 
dans divers palais. 

— Le nouveau gouvernement QU 
avisé le gouvernement 
que les américains en Pirates SRRMEND 
protégés. 


NZ 


a. 


—Lechek Hulisiam. RU à. Tasse : 
|semblé- nationale à fait un spech s 


Abdul Hamid’ qui, dit-il, a 'emporisé- 
avec les Ecritures sacrées et a versé le 
sang d’innocents. Cette accusation à 


été accueillie par les cris de “ Détronons- | 


le” 


tion de lAssen blée Nationale a, dit qu'il 
s'attendait à être déposé, Il désirait seu- 
lement la vie sauve pour Jui et sa famille 
et demandait à vivre 
Chiragann où il était né. 

——Reshad Pacha qui a été proclamé. 
sultan sous le nom de Mahommed VW, a. 
juré fidélité à la Constitution au minis- 
tère de la guerre. La cérémonie fut des 
plus impressionnantes et 
sultan fut acclamé par le pesple. 


Le cabinet anglais à consenti à prendre 


de VtrRon ce 


LE NbaNt damid,en recevant la députa- 


au palais dar, 


le nouveau . 


des mesures à Portsmouth pour hâter le. 


lancement du cuirassé Neptune de la 
classe des 
la mise en chantier du successeur du. 
Neptune plusieurs semaines avant le 
délai donné dans le programme naval. 


—Des négociations ont été entamées | 


Dreadnoughts et permeitre 


par le gouvernement pour la construc-. 


tion d’un dock capable de. recevoir des. 
bateaux type Dreadnoughts-sur le pose 
‘ Humber'’. 


È | s \ Î 
—Le gouvernement australien a 

commandé six ballons dirigeables et six 

aéroplanes. “ 


Londres, 29 avril — | 
Les d:clarations. et le. maintien de 
Mohammed V ont plu à tous. 


— L'Europe est stupéfaite du calme 


et de l'arrangement . éthodique qui ont 

présidé à Ja déposition du, puissant 

Abdul Hamid,ainsi qu'à la proclamation 
de son $s Ccesseur parmi une population 

excitée par les récents évènements, 

—Abdul Hamid, accompagné de onze 
femmes'et de ses deux plus jeunes fils à. 
été conduit mardi soir 4 Salonique, où. 
il résidera dans la villa Allatini, rési- 
dencé du gén-ral Rohilant,commaudant 
de la gendarmerie macédonienne. » 

— Le president Falli res et le prési- 
dent Taft ont télégraphié leurs congra- 
tulations + Mohammed V Le Sultan, a 
répondu un long télégramme : l'Améri- 
que l’assurant de son amitié. 

— Le correspondant du Daily Mail à à 
deux régiments ont. 


no 
… 3:000,000; impose une taxe de.deux à 40 ©) avec un: de dél gation de cadets japo 
inées sur les automobiles ét de deux nais allant à l'exposition de Seattle. Le+| Munich. 


tis à Adana. Des milliers d’arméniens 
ont été brulés vifs. Les victimes, dans le 
- vilayet d’Adanà, sont estimées à 30,000. 


réparti comme suit: - ; 
Augmentation des dépenses: 11,860,000. 


Diminution du revenu £3,188,000. L'aug 
- mentation des dépenses est due principa- 


lement au vote naval et aux prévisions 


- nécessaires pour les pensions de vieillesse. 
, — La course des Deux mille guinées, à |tionnaire. Sous la pression d'une oceu- | 
Wmarket, sur un mille, à été gagnée pation russe et anglaise, la Constitution; 


r Minoru cheval appartenant à S. M. 
ouard VIT. | 
Londres, 30! avril — 
Le budget anglais suspend les fonds 
ortissement qui se montent à £ 


#, 


pences par gallion de pétrole, en outre 


Re " = M LS 


4 


“ 


_ tabacs non manufacturés est estimé à 
{ 1,900,000. Les chargements sur les 


un supplément de £ 650,000. : 


Libéraux déclarent qu'il constitue un. 
_ démocratiques. | 
Durant le débat à la Chambre des 
- Communes, M. Redmond déclara que 
…_ Jes nationalistes Seraient vigoureuse- 


_grandes réjouissances en Hollande. 


augmente l'impêt sur le revenu qui ne 
provient pas du travail de deux pence 
Pound 


sucre restent inchangés 
ient produit en 1908-09 un’ 
AL O6O Ne OM 

Sur les reveuus de plus de £ 
est augmenté de deux pence par 
mais les revenus de travail en des- 
de {500 recoivent des diminutions 
nr chaque enfant au dessous de 
16 ans. Le budget impose aussi une taxe 
extra de 6 d.: par livre sur tous. revenus 
de £ 5,000 et remet Les droits de succes- 
sion. Ces augmentations sont estimées 
apporter un supplément de £, 3,920,000 


au revenu. a 
Ii est aussi proposé d'augmenter es 
taxes sur les clubs et celles des liqueurs 


produira £ 3 500,000. Le droit sur les. 


taxes de timbre sont estimés rapporter 


_ Le budget a créé la plus vive sensa- 
tion. Îlest décrit par les conservateurs. 
comme “pillant les classes moyennes et 
appauvrissant les forces du pays” Les 


pas én avant immense vers les finances 


ment opposés à 
naire. 


ce budget extraordi- 


AE 


… Le roi Edouard a télégraphié au Sul- 
tan Monammed V, le congratulant pour 
son accession au ‘Trône. 
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/ 


% 


; #ÛX Au 

Un télfgramme de Washington dit 

ont € 16 30, que le comité du sénat a produit un 
j = Le budget oficiel anglais a été pu-| projet consistant en une augmentation 
blé, Il indique un déficit de fi 5,762,000 de ET pour cent, ad daloyem ‘Sur tous 


tarifs, applicable le 30 Mars 1910. 


# 


Der Ostasiatische | Hoyd 
Berlin, 21, avril. — 


La loi pour lé nouveau tarif américaiu 
est prête. Un amendement porte la taxe 


— L’emprunt de la ville d'Osaka à | pour immigrants à : 12 or. 


cinq pour cent se montant à 


yen 


-—Flerr 


Kouried,-le directeur bien 


3:081,940 été émis à 97 et largement |émnnu de l'opéra allemand à New Vork 
: ) “ 3 


convert. 


— Le nouveau cabinet perse est réac- |’ 


a été proclamée le 28 avril. 
Londres 3 mai | 
L'amiral Iiichi commandant les deux 


croiseurs qui constitueut la flotte japo-| 


paise d'exercice est arrive à Son Francis- 


visiteurs ont été reçus par l'association 


japonaise, M. Taylor mair- de an-Fran-| 
gouverneur de 
ire, 25 francs). Les droits Caliornie; des officiers de la marine et de 


cisco, le” lieutenant 


l’armée américaine ont été reçus par 
l'amiral Ijichi à bord du bateau amiral. : 


— $S. M. Victor Emmanuel a conféré.le 


grand collier de l'Aunonciation au prince 
Japonais Nashimoto. 


|: — Un télégramme de Constantinople 


dit que le sultan Mohammed V est allé 
en voiture découverte visiter à l'hôpital 
les soldats blessés de l’armée de Saloni- 
que. S, M. :tait accompagnée par un 
seul officier et a été acclamée tout ie 
long du parcours. 

;  —On annonce de Vienne que l’Antriche 
ja l'intention de construire trois où quatre 
Dreadnoughts. Ii a été décidé de deman- 
der aux Lélézations de voter une somme 


qui sont estimées: 4 2,600.000 ; une de 500,000,000 ce courrnnes dans le ‘but 
augmentation des taxes sur les terrains. 


de | augmentation des dépenses, pour la 
plupar provenant de yr parati us faites 
contre la Bosuie. | 

— On anvouce la mort du Rev. John 
Marshall ‘principal de l'uuiversité d’A- 
berdeen depui- 1900, 

Londres, 4 Mai.— 

Le roi Edouard à quitté Naples en 
route pour d'Angleterre. Il n’a pas été 
possible d'arranger une entrevue entre 
S. M. et le Kaiser. 


— Comme résultat du budget, le 


prix du whisky a° augmenté de six 


pence la bouteille et celui du tabac de 
2 penny par once, dans toute l’Angle- 


terre en général. 


—La loi américaine sur les tarifs 
substituée par le Comité du sénat est 


| chaudement critiquée et il est dit que 
| le péésident Taft la désapprouve. 


En prévision de la promulgation. 
du nouveau tarif, le gouvernement de 


—Les troupes russes sont arrivées à 
Tabriz. Ës 
_ Londres, 1 mai. — L 
— I, accouchement de là reine Wilhel- 
mine a été lent mais normal. La mère 
et l'enfaut se portent bien. Il ÿ a de 


| 


— Le prince corsort Henri a enregi- 
tré la naïssance de la jeune princesse 
la Haye, sous le nom de Juliana, ouise 
Emma, Marie, Wilhelmina. Les témoins 


Washington a notifié à tous les pays 


‘avec lesquels existent des arrangements 


spéciaux que ceux-ci seront aussitôt 


abrogés. Ces pays comprennent l'An- 
gleterre, la - France, l'Allemagne et 
l'Italie. 


— Les nouveaux courr'ers /’alwa, 
Mantua et A/orca de la P. et O. aüront 
la télégraphie sans fil. 

— Le frères Wright sont à Londres. Ils 
ont conf ré avec M. Haldane, secrétaire 


.… oculaires disent que l'enfant est un très à la guerre et ont reçu une médaille d’or 


beau. bébé. 


| de la Société aéronautique. : 


TM 


est mort à Meran. 

Berlin, 28 avril. =- 

Le Kaiser aura une entrevue avec le rot 
d'Italie, le 12 mai, à Brindisi. 


— Un mouvement anti-rugse se mani- 
feste en Perse. 


f 


— Le cabinet hongrois a démissionné. 
j. = M Iswolsky, ministre des Affaires 
étrangères de. Russie, est parti pour 


Berlin, 29 avril. —: 

Le baron d'Estournelles de Constant 
a fait ici un discours en faveur d’un 
Tapprochement entre la France et l'A! 
lémagne qui à été apprécié avec beau- 
Coup d’intérét dans les cercles diri- 


geants.[l a di né avec le chancelier prince 
de Bülow. 


: — L'ex-Snltan Abdul Hamid est ar 
rivé à Salonique où il résidera, sous 
escort?, à la villa Allatini. Tewfñk Pa- 
cha à reçu mission de fermer un nouveau 
Cabinet. Constantinople est tranquille, 
lles gardes des ambassades ont été re- 
tirées. Dans le vilayet d’Adana, les plus 
horribles massacres font rage contre les 
Arméniens. Les troupes turques y pren- 
nent part. Des navires de guerre exami- 
nent la possibilité de débarquer des 
troupes. 


— La Russie a l'inténtion d'occuper 
Azerbaijan d'une manière permanente 
pour y introduire des réformes. 

— Le prince Cyrille a été réintégré à 
Son rang militaire et lés honneurs dus 
aux grands ducs lui ont été de nouveau 
accordsé. 

Berlin, 1 mai. — 


_ Le nouveau cabinet perse est réaction- 
faire. Sous la pression de Ja Russie et 
de l'Angleterre la Constitution a été 
proclamée le 28 avril. 

—,À l'entrevue de Baiae du ‘roi 
d'Angleterre et du roi d'Italie, les toasts 
les plus cordiaux ont été échangés. 

—— Les Russes ont occupé Tabriz, 

Berlin, 3 mai. — 

Le soixantième anniversaire de la nais- 
| sance du prince’ Bülow a été l’occasion 
id'articles cordiaux dans la Presse qui a 

insisté sur les difficultés de r.aliser la 
| réforme financière impériale. 


: Le sultan Mohammed Vinsiste dans son 
programme, sur l'importance de l'ordre 
et de la paix, l’apaisement des haines de 
races, un compromis entre le progris et 

ile Sheriate, loi civile et religieuse des 

Mahométans fondée sur le Koran et les 

traditions, 

|: 56 agences de la barque ottomane an- 

noncent que leurs districts sont tranquil-: 

les. À Adana aissi, l'ordre à été r tabli. 
La cél bration du jour du travail, le 
ler Mai, s'est passée’ sans incident. 


fac sont déjà à Vokohaha depuis hier. 


734 


tion = 


de D $ 39.000 ch “} 
en plus de la donation de 
:$ 35.000. 
M. Mody a offert Fe portes 
$ se 000. Da 


ee ouscrits 
NM Fr 


Ÿ au trône, a. art qu'il était Le être 
de premier souverain. constitutionnel de 


: l'oppression sous l'ancien régime. : 
_ —Une nouvelle émotioà règne e. St. 


… Pétersbourg | par suite de la démission 


du général Gerassimoff,chef de: la police | 
… politique, et de son adjoint, M. Komis- 


_saroff. On croit que des accusations |" 


pèsent contre eux, touchant l'Affaire 
Azell, comme pour M. ; Roca LE 
commissaire. | 
Tokio, 28 avril — RARE ie 
Le contre- amiral & sir Hedworth Lamb- 
ton, avec les croiseurs King Alfred, 
Alacrity, Bedford et Kent, a quitté Kobé 
ce matin et arrivera à Yokhama demain. 
Les contre-torpilleurs Otter et. Virago 


Ni 


—Hier, l'amiral américain, le contre- 
‘amiral et cinq navires ss guerre, sont 
arrivés à Kobé. 

Londres, 29 avril. —. | 

Le Schab de Poe. a accordé une am- 
nistie aux révolutionnaires à Tabriz, et il 
a douné instruction qu’on ne s'oppose pas 
à la marche en atant des Russes. 

—Toutes les puissances ont formelle- 
ment reconnu lindépendance de la 
Bulgarie. 

Le prince Ferdinand sera, à l'avenir, 
appelé 12 tzar des bulgares. 

… Tokio, 29 avril.— : 

Auj ourd'hui sera célébré le m ariage de 
la princesse Fusako de Kanemiyaet du 
prince Naribisa de Kitashirakawanomiya. 

— Une réorganisation du Conseil d’ad- 
minisiration de la Compagnie des sucres 
a été effectuée. 


—On annonce la mort du vicomte 
Kinmasa Vuri. | 
—Plus de Ia moitié dés ‘marchands 


chinois de Tchemulpo ont fermé leurs 
boutiques par suite de la dépression du 
co nmeice et sont allés à Tchéfou. 

Londres, 30 avril. — 

M. Lloyd George, Chancelier de 
l Echiquier, dans son discours du Budget, 
prévoit une augmentation des dépenses 
navales. La sécurité du pays, dit:il, 
dépend de la panique d’un côté, de la 
parcimonie de l'autre, mais l'Angleterre 
doit maintenir sa suprématie. Il prévoit 
de grandes réformes sociales comprenant 
les questions industrielles, d'assurances, 
de forêts, de travail, et un impôt sur 
les moteurs, dont le produit serait 
consacré au développement des routes. 
Il parla durant quatre heures et demie et 
fut l'objet. d'une ovation.Des résolutions 
en faveur de l'augmentation des droits 
sur les esprits de vin, tabac, moteurs et 
pétrole, ont été adoptées. 

- On espère que le débat sera pro: 

jongé à la session d'automne. 


été ne 


la Turquie, ayant lui- même souffert de 
[ment était prêt : à dédommager l'associa- se 


«1 Tekto: 


— Les navires de _guërre 


a Chattancoga et Denver ont quitt 
pot Hi ama ce matin, 


Au diner’ ts ten 
de Orewé a annoncé que la gouverne: 


tion du coût des travaux d AE 


tion dans les coloies. nie fs 
OR dit Aden. que. des troubles i 
sérieux ont éclaté parmi les h ommes du | 
. Nombreux seraient les morts à 
en le combat qui s'ensuivit et uns 


ullah. 


millier aurait déserté chez les HE 
Tokio, 1 mai.— 


L'emprunt Municipal, d'Osaka de 3! 


Te ne | 
cotonnièêre, tenu x Manchester, Je. comte! 


millions de livres sterling a été UE à 


Londres avec grand SUCCÈS: 4 


—-Le vice-amiral sir Hedyorth (6 b- 
ton et son groupe font une excursion 
aujourd’hui sur le fleuve à l'ouest de 
Ils sont See de dames. 
anglai ses et japonaises. 


Sir Hédworth Lambton sera reçu en. 


audience par l' HDeret et l'Impératri- 
demain. re 

Londres 3 mai. Le 

Des télégrammes de Constantinople 
disent que le maréchal Chevket Pacha, | 
avec les troupes de Salonique, a entouré | 
l’arsenal. La garnison, consistant en un 
millier d'hommes s'est rendue sans un 
coup de feu. 


_— La reine Wilhelmine est dans un. s 


excellent état de santé. | 

— Le duc de Norfolk à vendu le 
fameux portrait de la duchesse de 
Milan par Holbein à MM Colnaghi, 
pour une somme de £ 60,000. Le 7îmes |. 
dit que les acheteurs contribueraient 
largement si des fonds nationaux 
étaient réunis pou le rachat de cette | 
peinture. 

Tokio 3 Avril. 

L'’amiral Sir Harry Rawson ex-gouver- 
peur de la Nouvelle Galles du Sud est 
arrivé à Tokio, en route pour son pays. 
Il prendra part à une chasse dans les 
réserves impériales, donnée en l'honneur 
de Sir Edward Lambhton commandant 
l'escadre anglaise des mers de Chine, 

Tchefou, 4 mai.— 5 

Jones, le citoyen américain, qui vient 
d'être jugé pour aroir tué un sampanier 
indig ne le 26 mars dernier, a été con- 
dammé à 3 ans de prison. 

Londres d'mai.— 

— Le comité des finances du Reichstag 
a rejeté les propositions du Reïchstag 
concernant l4 levée de nouvelles taxes 
directes, compenan une extension des 
droits d'héritage. Le Nordentsche Allge- 
meine Zeitung montre qu'une situation 
sérieuse a été créée, et fait un chaleureux 
appel à la majorité du. Reïichstag afin de 


1 


passer la réforme financière, pour l’hon- 


neur de la nation sur lequelle sont fixés commissaire spécial en Chine étudier la 


128 regards des étrangers. 


: kong, 28 avr 
T and ressentiment | 


>s  Cantonais 


êclèments | po 
ce agricoles et, : 


Chine, compilée par un bureau spéci 
| été remise au Trône. aujourd ui 
Canton, 28 Avril "0 
S E. Tchang. Jen-tehun 
lune liste des noms et adress 
300 partisans de Sun Ya 
les côtes da Chine. 


minaire du passage du projet “mets sus ur 
le revenu. at : 
mr Le sréjouissances qui ont été an n- 
cées à os Angel:s, Calif rnie, pour Ha 
réception des l'escadre japouaise se ter- 
mineront par un banquet muvicipal offert, 
aux « fficiers de] escadre, L'amiral ee (e 
D. Evans sera aussi invité. EMEA 
New-York, 30 avril — * | 
En vue d'assurer a règlement des L'at 
actions institué par le gouvernement des 
Etats-Unis pour recouvrer les droits sur. 
les sucres que l'on a dit avoir été esqui- 
vés, le trust des sucres a ofert de eus 0 
$ 2, :000, DBD, “à 
M. Eben S. Draper, gouverneur du. 
Massachusetis, dans une adresse aux 
membres de l'association des manufacti- 
riers dé coton leur a dit de se garantir 
contre les effets. de la compétition japo- j 
naise. | 
Pekin, 30 avril, — | | 
Le gouvernement russe à énVOY te a 


0 


où DS 


ie 


réorganisation de la marine. 


‘Il cherche Fe F 


* 


ÿ 
| f Re 
E NGopt Fe ONE RARE LOS Fes 


à obtenir tous règlements et mémoires 
_ surce sujet. / 

Canton, .30 avril. Lis 

Dans les cercles officiels, il est considéré 
comme impératif que Ja question de 
Macao fasse le sujet de négociations 
_ directes entre le Oéoupou et le ministre 
- de Portugal à Pékin. 
New-York 1 mai. ki 
… Le société de la Croix rouge nationale 
- et les missionnaires américains à Mersina 
-…. ont lancé un appel urgent en faveur des 
_armémens. nr: 
DEN Pehin ? mai. 
… Le cercueil im érial a quitté le palais 


- 2 h. 40 restant à Lou Kou Tchiao, durant 
Ja nuit CNE 

.. — Je Régent a dit au Oeoupou de 
soumettre au Trône une liste des repré- 
‘sentants étrangers qui ont asisté aux 
_ funérailles, mentionnant leur rang. Ils 
 _ xyacevront des décorations, du prince 
…  Régent. On estime à taëls 20,000 ce que 
“ Je Oeoupou dépensera pour la réception 
D: des représentants étrangers. 

Londres 1 mai. : 

 :  —Les souvérains d'Angleterre et d'Italie 
ont eu une entrvue à Baiae près Naples. 
… Des toats très chaleureux ont été échan- 
M SG en | 

| Fi Pekin 2 mai. 


- 60,000 taëls un immeuble appartenant à 


New York 3 mai. EX 
“.  [Leslet2 mai un ouragan à ravagé 
0, Ja vallée du Mississipi. Il y aurait 700 
RIDE. 

M. Ch. Monroe Dickinson a été nom- 
mé consul des Etats-Unis à Panama, 
… M. Roosevelt à tué trois lions 
…  Soutcheou 3 mai | 
SE. Tchu Sze-Tseng, directeur géné: 
al du likin et ex-juge provincial du 
—  Kiangsou, est mort 
Pekin 4 mai. A 
_ Le grand Conseil et le ministère d 
+ postes.et communications ‘ont. conclu des 
… arrangements pour. le platement de la 
China Merchants steam Cy” sous le 
contrôle du ministère mentionné ci-dessus, 


ront lieu cette ann e, mais les jonques 

de guerre du fleuve Yangtze seront ras 
 semblées pour inspection. 
…  Tientsin 4 mai. 

LL. EE Sie Liang et Li Tching chi, 
récemment nommés respectivement vice- 
rois de Mandchourie et du Yunnan arri- 
veront ici jeudi prochain. 


Ur 
| | Nesrlannaises 


De notre correspondant particulier. — 

Tous ceux Qui ont visité l'exposition 
de Paris en 1900 se souviénnent sans 
doute d'avoir admir: dans les jardins 
du Trocadéro, le pavillon des Indes 
Néerlandaises. Ce pavillon était la re- 
production exacte du Boeroeboedoer, 


donner un aperçu. 


Le gouvernement chinois a acheté pour 


#Aucunes manœuvres navales n'au- dair.) il faut le chercher sur la côte Est 


er 


ti 


L'ÉCHO DE CHINE 


Êe des ruines célèbres du boudhisme à 
| Java. À Batavia, dans le musée, on peut 
| voir de nombreuses sculptures et inscri- 
ptions se rapportant au Boudhisme. 

. Le Boudhisme: a, en effet, fleuri au 
temps jadis dans cetteîle et aussi dans 
les autres îles de ia Sonde, De nombreux 
savants ont étudié l'histoire du Bou- 
dhisme dans les Indes Néerlandaises, 
entre autres, le professeur Kern. Je crois 
Ja question assez intéressante, pour es | 
lecteurs de l’Æcho de Chine, pour leur en 


Avant de commexcer de parler du 
Boudhisme dans l'archipel de la Sonde, 


sur la Situation ethnographique de cette 
contrée car l'hstoire ne donne aucun! 
rensiegnement pour cé qui concerne la 
langue de la race qui habite les îles de ia 
Sonde, et qui appartient à la grande] 
famille mélano-polynésienne ou, d’après: | 
le nom moderne, ‘“austronésienne” Cette. 
race s'est répandue sur une très grande 
superficie, et possède plusieurs langues et 
dialectes en ra son dece que, s'étant 
diffusée dans des îles, il se forma des! 
| tronçons qui perdirent contact entre eux. 
Au Nord, on trouve Formose avec plu-| 
sieurs dialectes austronésiens en tant que 
le chinois n'a pas pris de prédominance, 
ensuite -viennen les Philippines où 
habitait une race bien différente, mais 
dont la langue est identique etenfin tout 
l'archipel malais où toutes les langues 
sont austron‘siennes, excepté certains 
dialectes qu’on parle à Almeira. Toute 
la péninsule de Malacca est habitée aussi 
par des races a stronésiennes. 

Les .membres de cette famille qui 
se. trouvent le plus à 1Ouest sont 
les habitants de Madagascar ét, à 
L'Est, les Papous de la Nouvelle- 
Guinée dont l'aspect extérieur est peu 
austronésien, mais dont la langue j’est 
d’une manière typique. Les habitants 
du Pacifique Sud sont partagés en méla: 


connaissait bien cette culture, on savait 
auissi forger le fer et, jusqu'à nos jours, 
lés Dayaks, peuple très sauvages, retoulé 
du littoral de Bornéo vers l’intérieur par 
les Malais, qui occupent actuellement 
toute a côte, sont de très bons forgeurs, 
s'ils sont sauvages de moeurs, puisque 
tout fiancé qui se respecte doit présenter 
à sa future au moins une tête coupée par 
lui pour montrer sa bravoure et qu'il est 
capable de défendre sa famille, ils sont 
aussi fort ingénieux en toute chose. Ils 
savaient également faire des habits avec 
de l'écorce d’arbre et aussi l'art de tisser 
et de bâtir des maisons, ne se contentant 


Koan Teh et est arrivé à Ping Chi Men à il est nécesssaire de jeter un ‘coup d'œil! pas d huttes. 


La religion de cette race était surtout 
l'adoration des aieux, tout en reconnais- 
rants l'existance d'un être sunrême 

Tous ces peurlesaustronesiens changent 
souvent de territoire; avançant ou recu- 
lant, Selon la fertillté des terres. Le pre- 
mier nom qu'on rencontre dans l’histoire 
est celui de Java, C'est Claude Ptolémée, 
le navigateur d'Alexandrie, qui en parle 
le premi-r et d’appelle “Jabiadio2”, Il dit 
que l'île est très fertile et qu'on y trouve 
de l'or. Ilappelle la captale “ [a ville 
d'argent ’etil parle aussi d'’nne ville 
dans le nord de Sumatra, Cattigara,jecrois, 
et fait croire ainsi que Java et Sumatra 
ne font qu'une seule Île, Sur sés cartes, il 
indique la péninsule d: Malacca sous le 
nom de ‘‘la Chersonès dorée ’.Sa mention 
qu'on trouve de l'or à Java eoncorde en- 
core avec des récits du huitième siècle: 
aujourd'dui on en trouve parfois un peu 
dans certains endroits, 

Au deuxième siècle, on trouve déjà, 
dans une épopée indienne, la phrase 
suivante: “ Parcours Java où il y a 
sept royaumes: de l’autre côté, il y a 
des montagnes froides qui touchent au 
&iel. 

En 414, le Chinois Ta Yen séjourne 
cinq mois à Java et dit qu’on n'y trouve 
pas de bons boudhistes. On a trouvé à 


polyn siens et micronésiens, mais ils ont 
peu d'importance pour ce qui Concerne 
les langues qui ont partout la même 
origine. Jlfut un temps où toutes ces 
races habitaient la même contrée; leur 
pays d'origine (un pays d’origine secon- 


de l'Indo-Chine (Il ne s'agit fa: ici: de 
notre colonie, mais de foute cette vsate 


Bornéo une inscription sanscrite du 
Vème siècle. En 499, un astronome in- 
dien a écrit un livre dans lequel il dit : 
# Lorsqu'à Ceylan le soleil se lève, il 
est midi à Java, et minuit dans le pays 
des Romains”. Cet écrivain se figurait 
la circonférence de la terre plus petite, 
comme d'ailleurs se le figurait aussi 
plus tard Christophe Colomb, décou- 


contrée qui comprend la Birmanie, le 
Siam, le Cambodge, l’Annam, le Tonkin, 
la Cochinchineet le Laos) où le cocotier, ! 
la canne à sucre et la banane poussent, 
où le poisson est la nourritue journalière 
etoù lon connaît la navigation. De 
ce pays des immigrations, o t eu lieu 
vers différentes contrées. Le profes- 
seur Kern appelle ce pays un pays 
d'origine secondaire parce qu'il existe 
uve relation entre l'austranésion et les 


l roues des Indes. 


Citte race n'était pas tout à fait 
incintisée, ele  parcourait les mers 
avec ses navires; on ne sait pour- 


tant si elle connaissait la culture du riz. 
Le fait que, dans lesîles du Pacifique, 
cette culiure n'existe pas n'en est pas une 
preuve, car ces Îles re conviennent pas à 
la culture du riz. Dans l'archipel. malais, 
aux Philippines et à Madagascar, on 


vrant l'Amérique, croyant qu’il arrivait 
aux Indes. 

Pour ce qui concerne Sumatra, on 
possède une information du Boudhisme; 
I Tsing q11 a été à Palembang en 602, 
envoie un rapport en Chine. Il ne parle 
pas de la situation politique, mais uni- 
quement de la religion ; il dit: “Cer- 
tains grands seigneurs sont boudhistes, 
mais pas le peuple”. 

A Passaroean (Java), on trouve des 
inscriptions de l'année 760.0n prétend 
queiquelois que les Boudhistes ont im- 
porté la culture du riz par la méthode d'i- 
nondation; cependant on croit que cette 
méthode est indigène. 

Après l'an 8ov, une nouvelle période 
naît pour Java.Ontrouve beaucoup d’ins- 
criptions sur des pierres, la langue est 
le Javanais, mais le javanais ancien, très 
riche en formes, la littérature la plus 


» Q ‘+ 
L 


sont en cuir, 


_ montre l'origine indienne, 
‘autrefcis une grande partie de Bornéo 


ancienne date d’ environ 
langue est déjà très € 
contiennent les chansons. 26 
de l'aricien javanai est indien. 
ag ’ (théâtre malais) est pure 
Jais et non indien. Les poupées sont 
découpées eu cuir et, en l’anneé 1100, un 
roi javanais dit: “ Ji ya des personnes 
_ qui se rendent au wayang et qui pleurent 
_ bien parce qu'elles savent que les poupées 
cien du Boudhisme à Java se trouve à 
Kalessan et aussi à Diokjakarta , où. on 
voit le Boeroeboedr, qui, au dire, ‘de cer- 
_tains archéologues, est le monument le 
ptus pur du style Hindou Tous ces monu- 
ments doivent dater du Xeme ou du 
I Rième siécle. L'architecture et les dicux 
sont quelquefois de la religion de Brahme, 
mais le plus souvent du Boudhisme. Ces 
temples ont été érigés presque unique- 
ment par des gens riches, car Hi peuple 
n'était pas Boudhiste. | £ 


À Sumatra on ne trouve pas de traces 
de cette religion, tout a disparu. À Koe- 
tei (côte Est de Bornéo) on trouve des 


inscriptions en sanscrit et on emrploicile | 


mot ‘‘radjah”’ pour le titre de roi, ce qui 
mais, comnie 


était soumise à Java. on peut supposer 


que c’est par cette suzeraineté que s'est | 


introduite l'influence indienne dans l'île 
de Kalimantan., Se 
-M. G. Jourdan. 
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Divers 


| Le sanctuaire le plus an- 


MAUVAIS état de santé re aiss 
de Vieux, . par Maltot (Cal radus). Q 
semé 6. a pris: les pilules Pink, 
disparait 
mauvaise malad. e, a 


M. St-James. (CI V ve Et, ] te Gén) 


M. Saint-James, j'ai été obligé de garder le lic! 


fut absolument lin possible pendant quelque 
temps de m'occuper de quoi que ce soit J'avais 
: tous les membres endoloris et mes jambes ne 
pouvaient plus me porter., 
mal, particulièrement à la naissance du cou. 
e n'avais pas le moindre appétit et je puis dire 


que la nourriture me répugnait. J'étais pris: 


par des sueurs et des nausées très fréquem- 


ment: Sur l’insistance de plusieurs Sr DE 


de mon entourage qui ne me voyaient pas sans 
inquiétude ne pas reprend e ma bonne mine 


habituelle, j'ai fait l'essai des pilules Pink qui. 


ont donné de très bons rèsultats. Dés les‘pre- 
iières boîtes, j ai parfaitement compris que les 
pilules Pink me redonnaïont des forces, et mon 
appétit devint meilleur. Mess malaises ont 
rapidement desparu et il n'est b entôt plns rien 
resté de ces mauvaises suites de grippe.-?’ 


Avant ou après ! 


En temps d'épitémie de grippe, il faut pren- 
dre les pilules Pink avant ou après la grippe. 

i vous les prenez avant, c'est-à-dire si «ès 

l'annone qu'il y à de la grippe, vaus vous 


= 


n'aurez Das par conséquent, à 
après : 

e traitementdes pilules Pink vous met en 
CRE des conditions de résistance telles 
| que la waladie n’en rien à faire contre votre 
| constitution, 

i vous attrapez la grippe, n'oubliez pas que 
pour restaurer votre pauvre organisme dépri- 
mé, débilité, il vous faudra un régénérateur du 
Ssang, 1h tonique du Système nerveux d'une 
rare puissance, or, les pilules Pink sont le 
 régénérateur du sang le tonique des nerfs le 
plus puissant. 

Elles sout souveraines contre l'anémie, la 


les. prendre 


à | chlorose, la faiblesse sénérale, les maux d’es- 


876 ?4/| tomae, 


inigraines, évralgies, rhumatismes, 
irrègularités des femmes, neurAsthénie. 

En Vente dans toutes les pharmaties et au 
dépôt br. Williams medicine (°,Kiukiang road 


fox NET O6 83.607 |.Chünghaï # 1.50 la bôîte : #8 les 6 boîtes, 


:e toutes les mauvaises suites dec cette 


“Atteint de er ippe, l'hivér dernier, nous écrit. 


| pendant plus de trois semaives. Quand Ja fièvre | 
fut passée et que je pus me relever, je ‘me suis 
trouvé dans ün état de faiblesse tel qu'il me! 


la tête me faisait : 


soumettez au traitément des pilules Pink, vous: 


RE + 


OK, Tadonberg, 


ta en Con pe 'aële 
que le solde journalier : ne soit pas 
00 Taëls. hs. 


A geuces et seb 


ne Medan. Deli x one 
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commerciales du monde entier elle émet des lettres. ut 
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d’affaire de banque en général. | LPS en 
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cent par an sur balances. jonraneRee de plus de. a Le 
lis. 200 S Fer LATIN SR 


: 4 DE SHANGHAI | | à 


er ya se 


Intérêts... 2% en comptes conraits ; 

J.es Dépôts fixes sunt reçus pour 12 mcis et. 
des périodes plus courtes à des taux d' inerêt 
qui ont fixés sur demande, Fa 
lruites sur ius principales places 
du monde; toutes opérations de change et “de 
banque. | 
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GEORGE MILLER 70 


Directeur. 


\ 
‘ 


AGTIONS 


Banques 


ppration . s. - 
National Bank. ôt China | AU Ne AE 
a 


Assurances [feul : 


Hongkong Fire Insurance Less eee 
China Fire Insurange A 8 


Assurances (maritimes) 


North-China Insurances 

Canton Insurance-Ofice … 

Union In. Society of Canton … 
Yangtsze W ’harf and Godown | 


Eee Magasins et UE 


* 


| Bassins de radoub 


Vulcan Iron works. 
Hongkong and Whampoa Dock 


suouvonesssense 


lénsrsses 


Compagnies HnimobiHères 


Shanghai Land Investment. 


Anglo French Land Tuvestment + CU 
Hongkong Land Investment , 
Humphrey’s Estate and Finance... 


e_cesoueuse 


Filatures de coton 


Ewo Cotton Spinnimg, W............ 
International Cotton Mill 
Lao-kung-mow: , 
Soy Chee Cotton Spinning.… 

Veh Shanghai Cotton Spinning Cox 


ensasesrisrentese 


Compagnies industriell:s 
Perak sugar Culivation.….:..........….. 
Kalumpong Rubber Ce., Ltd... # 
China Sugar Refining 
Laxon 
Shanghai- Sumatra T'abacco …... 


nussoressmsescsonne 


vosmmenesresssensssee 


China Flour Mill ..… es 
Shanghar Ice, Cold Storage CS 
Green Island Cement 44.1 
Shanghai Pulp & Papér Mill... ee 
Chiva Import £ BEpers lumber Co. 

| Anglo-German SP AN ERA RE 
Y Aaïiplngs … 


eu C 


7” >» 


Hoi & sienne Banking Cor- 


ane aid Hong Whart ous | 


f Hongkong and Kowloon Wharf and 
: Godown … ni 
te à Wharf and Gadomn. à ATEN 
Navigation | | 
Shanghai Tag & Lightér.….. 0e À de 
| Taku Tug'end Lighter: |) 
! Indo-China Steam Navigation... } 
Hongkong, Canton & Macao S. B....… 
NES | & Trading... ! 


gba Deck & Engeneering Co... la 


Weïhaiwei Land and Building... | 


Mastachappij in f”ngkat re 


' 
| 


BOURSE DE SHANGHAI 
| à ai 1909: 


‘877 


Nombre | Valeur | Versé |'Cloture | 
HAL 2) 1. Je | TORRES 
| | k 
hi. es 
A se | 
80,000! ‘125, f 125) 985 S 4 
40,000 o £s) $ 50N bnyers 1 
S,coo! ; 250, 50 337 a S : 
10,000! 100 ÿ 20) 1078 ‘ 
10,000 -£ro:! £s Ts. 105 B buyers | ; | 
10,000! : ÿ 250) i 50] 195 Fe 
10,000!  # 250, ÿ 100 625 :. ok | < } 

b . *: [00 160) 225 B Is 
. 
| j 

35,848, Ts. 4 Ts. 100! 168:B jo cash } 
é ist | | 
40,000 : 50,  f 458) June | | 
* 163) buyers ! | 
ae Tis-. 00 Tls. 100, 217% | sellers | | 
_ | | | F; | | 
20,000 Ts. so Ts. 5Ù 53 | | “1 
10,000 nt 55B buyers | 
25, 000 TT. 50T.T. 50, , 48 | sellers : 
49, 589 : Lio. £io, , 60 B | 
80,000 Here IS SET, 
2,000,000! | £t £1} ©. 2.14 6, a 
3,000 : £ro t-°£rto 
| 
| | l. 
RS AC NES rt 
55,700 Tls: 100 Tls. 100 Tls. 85 B  buyers’ : J 
1,000! , | 500) , 500, ,350 | sellers | | 
50,000 | so sol 103 | buyers : 
. ei fe) | 
52,000! Fle. 59/ ls 50 Lls. 118 BB: | 
26,000! ;, 50! » 50, ro1 B buyere { 
25,000! ,;:: 100 , 100! TOI B | | 
50,000 r00) 100, $f 93 N 14 
|} 1,500,000 10! 10 sic F 
3,000 Tls ‘à 25 Ts. 8 à À 
| 3 
15,000! Tls. 500 Tls. 75 Tls.122 B 
8,384 5» 75! 5 50 ,, 91 B | 
7::50| ; 1100) ; 100 ,i+B S 
2,000! ;; 500! ., 500 ,,400 NS  $S 
8,67! ,, 50! , 351.3), DD nominal | 
INPT1 Ï En 4 . 
:2,000 Tls. 50 Tis. 50 T1.160 B| cash 
:06| ,, 50! ,, 50 ,, 105 B |B | 
28,000 100| 100, #135 À | 
7,000 12 1100 138 ‘4. as | 
13,000 Ts. 29/Tls. 90 Tis.135 8 
25,000 A . 100 ,1070 B| cash (|B-:: 
| ne à ns. » 1090 B| June |B , 
,000 LIs £€o Lis. 50 . 15. , vf: FC: 
1,620! .,, 2551, SSD 15 B| cash . 

2,003,000 { 10 $ 1o 113 | sellers 
4,500 Ts. 100 ,,  100|Tis 45 Le | 
200! TOO 70 07. :| sellers | 
4,000! $ 100 100 87':| bnyers | 

18.B. 
| 
‘ péfist] 
20: NPA HBRSTE 


Ds TER, | = hd 


Mines 
Rabu Australian Gold Mining... _ 150,C00 BY sb; de GA 
Chinese Engineering and Mining... 1,000,000 pu ti £r 18/BL 
Weiïhaiwei Gcld Mining... 10,060] $20| $10|T. 0,50 | 
Oriental Cons Mining ........ .:....... 5C0,0c0 G) $10/Tls. 100! rro 
Divers 
Tramways.…. OU eme ce EDR T SN 20,000! Tls.. 50/Tls. 50|£ 8.76 S| sellers 
Shanghai Gas Company... 8,ovo) ,  5o!|,, 50l'Tls 115 B| nominal 
Shanghaï Waterworks .......... 1... ue ce ï . ASC 
Hall EM. ne 21,000 $20 #20". 23 | 1 
Lawell yn & or SN. 1,000 $60| : 460 £65 va 
Shanghai Horse Bazaar Co............... 5,400! Tls.. 50 Ts. 50! Tls. 52! 
Major Brothers. PARU et HR O0 CSD To, OA ER 
Céntral Stores me, SRnees 6,000! $r3 #15 14 #| buyers 
do de 24,000 $15 15 10| sellers 
Moutrie &, Co} {E4d).:.. 400 5,000 $so 50 45 81: - 
Shanghai Mercury... ....!......,. 2,100| Tls.. 50|Tls. 50o!Tls 5 
Astor House Hotel:22,::1.. 0008 18,000 #25! $25 20 
MGR DO eue nn roue pans PRES 19,418 #20 $20 27 bagers |: 
Hotel des Colonies....…..…… PRE 9,000! Tls. 25/Tls, 50|Tls. 6 | sellers 
Shanghai Mutual TN ONE me 3,500! :, SO RL 501 163 
Dallas Horse Repository … nn 5,000! » 50] . 50! , 25 à 
Lane Crawford & Co... 2,*o0 $100 $1ico 154 % 
Shanghai Electric and Asbestos.…….… 5,000 $25 $25 23 
Dunnmp & Co. Ldiiii. hs 2,000 $50 $so 52 ë 
Nominale Rate of | | 
LOANS Valeur Interest |. Closing 
Shanghai Man. Debentures— 1ssue..….......…1802) Tls 100 5 percent Tls. 901 buyers 
Do 1893 » 100 5 4 » 2» 955 [EI 
Do 1894 5 NE 00 6 5» 1044 
Do POI TON 5 * 5000 
Do 1896 Pen LE 0] 5 a » 90  buyers 
Do 1897 »» 100 5 >, ” 90 ,, 
Do 1898] : ,, - 100 6 Ë ».1044 
De 1900! ,; 100 54, ol 
Do ONE ADO LI AR TEO0 6 » l'y 104 steady 
Do 19020 OO MUR ANR 
Do 1903 » 100 | 6 5» 5» 1044 ,, 
Chinese Imperial Goveruement Loan... 1886 Fe 100 7 es "250 
Shanghai eo Le Debentures...!. .......... 1894 de 100 6 de » 104  buyersa 
Do 1895/;# 1,47 1100 5 se 2000 
Do 1898|.,;.. 100 6 * 5 104 ’ 
Do 1900! , 100 6 » jp SE 000, 
Do 1902 1 100 6 » 3» 104 ,, 
Do 19032, 2100 6 +, #° x 104 À: 
»» 6 x, »» 
S'he: Lad Investment Cebentures.....!.......... 1890 ii 100 6 se 0104 
0 DRE PA AA EN 100 5 +  , » Jo stea 
Do 1894. , 100 6 F » 104 F 
Do 1806 1412-0100 0 0. 
Do 190046 ETO0 6 ns n « 104 ï 
Shanghai Gas Co... Rent 21800 “ 100 5 À AO } 
Do 1899 RE TE 6 Fe HT 00 4 
Do LOS RE OO UE $ à 
S'hai & H'kow Warf Debentures................ 1902 ke 100 6 Fe à 9 ï 
Perak Sugar Dern debentures.... ......... 1902 ï 100 7 ; » 100% 
Coton M, Co. Ld...…........ PR Re LU 50 "AUD 7 & 2,2 100 
Astor House hotel Co... HA RLA00E 1e 100 8 ; LEO. 
ÿ : | ; PARLE ë 
Bulletin de chang : |[America...:,... L'ATLAS ENEE 5934 
ee Le Hongkong......….T/T ....... 75 
Pt Japan. 0, hs AURAS: 004 
anghaï, ail 
8 nt (Datavia RS T AE 145% 
Bar Silver tie. ie 24%—2/5% 
BANKS’ BUYING RATES 
Mex. Dollars............,..... 73-9875 
Native Interest.............…. 07 London ..…......…..4 m/s Credits 2/5!4 
à otre 4 m/sDocts .…... 2/5, 
BANKS' SELLING RATES “ : 
A RE 6 m/s Credits ...2/5!3 
London .....…. MI) T)., 4 RES 2/54 0, M/S DOCIS 26!, 
is L'ORANTE. Demand .......… 215% France, Sur 4 M/S: OR. 12 
NE. 4 m/s "USSR 2/53 [Germany 4" 1n/S |. RE 2.54. 
India... UT re OR à: 18234  |America......…. 4 mjs 25/6007 4 
France.......… MON LUE 424, PART ar 3.06%  |Japan ....….....… 30 d/s..…… ne 8003 
Goruany,;.....….T/18",,4:..240 Le gérant : C.J.P.L.-DELAHAYS 


Me 


EURE de CUT D ONU TON D, NE 


Be 


ve. 


à 


bar 


/ 


© Wo. (XV (Ro 19) 


 HUITIEME ANNÉE 15 mai 1909 


EDITION HEBDOMADAIRE PARAISSANT LE JEUDI 


hs JOURNAL DES HARAS FRANÇAIS EN EXTREME-ORIENT 


BROPRIÈTÉ DE ! L'IMPRIMERTE FRANÇAISE 7 
RME y SOCIÉTÉ ANONYME PAR ACTIONS 


es eee 


ARTICLES DE FOND 


{ 


. La semaine chinoise... 


Re: 319 

La transformation politique de la Chine 881 
Par les rues de la cité ehinaise.… L 885 
a Peu sante Re MOT: 
LME TENME ti TR PSS 887)! 
Propos sr i IMPRESSIONS. . #7, 50 800" 
Genève et le prince des ne 5 .895 
., Dans les Possesions rûsses… .896 
NUS ann crus ts ” 896 

” Funérailles de Sa Maiosté Kong Fiu … 897 

. Nouvelles de Saigon. LÉ ave he CUS JAN Re 
4e Marssme à Saigon. er 900, 
D RER D es en ue de OO 
He Siam en 1907-1908... 7 901 
Le-sanatorium du ner à 2:00 
_Consals Chinois Ed AE ©. .. 903 

— Lettre de Canton . LE... 009 


FREE. À 


Lg 


DOGUMENTS OFFIOLELS 


és es 


” réle AÉFE ES PÉREN: .: 1 INR 

Conseil d' None Mnmicipsle de Ur Con- 

180 ec ne 

INFARMATIONS 

Nouvelles de sources chinoises 007 

“Nouvelles locales … Ne OT 

Nouvelles. diverses... ......................017 

Mos informations 1.1... 2. 928 
nes COMMERCIAUT 

‘Ganrs des denrées. LUE. FN | 

Bulletin de AURA MR he 928 


TÉLÉPHONE NO. 3456 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUIE 


eh tonne 


rai des. HAN RES a ‘an 


[préparé une magnifique réception, 
ten l'honneur de tous les ministres, 
{délégués et hôtes étrangers, venus 


l'SéTAa pas 
D ri dans la voie de la civi-. 


904 | Céleste, ligé jusqu ae en de millé- 
d naires pratiques. 


toutes les branches de l’adminis- 


ONESTIER, Rédacteur en che 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 


x 26 AT LE 


: ECHOCHINE--SHANGHAI 


| Qui fi 
fl SEMAINE EINOISE Le Yeou-ichoan bou (Voies et 

! Commuuications)est entré en négo- 
ciations avec le vice-roi du Petcheli, 
IS. E. Yang Shi-hsing, relativement 
là la prise en charse pur l'Etat 
Chinois de la (£ima Merchant’ s Co, 
compagnie, commerciale chinoise 
des plus anciennes et des mieux 
réputées en Chine. 

Ce serait là un ce eu 
vers la création d’une marine mo- 
<lerne, üne sorte d’embryon de 
flotte volontaire. 

La China Merchant's Co fut fon- 
dée par un taotai des Douanes à 
Tientsin, avec l’appui de fonction- 
maires de la province du Tcheli, 
qui ont d’ailleurs toujours gardé, 
depuis, une très haute influence 
‘dans la Compagnie. La majorité 
des actions sont pourtant, en ce 
moment, entre les mains de mar- 
chands et notables d’autres pro- 
vinces. | 

Ces commerçants, instruits par 
le précédent de la Compagnie des 
Télégraphes, qui fut monopolisée 
par l'Etat Chinois, ne se dessai- 
siront point de leurs droits, sans 
que le (Grouvérnement ne sacrifie 
de fortes sommes pour leur rachat. 

Or, actuellement, c'est là ,pour le 
T'ou-iche-poul Finances)une question 
particulièrement épimeuse. 


Les tunérallies à impériales 
Finances et Marine 
Le taotai de Changhai 
Sun Yat Sen 
La Chine et les Etrangers 


Les préparatifs pour le grand 


pendant la 


Ce ont. al it des représentants 
et délégués des Puissances, une 
“mulation d'amabilité dans le mon- 
deofficiel chinois. 

Le vice-roi du Petcheli aurait 


pour assister aux funérailles impé- 
riales, lorsque la cérémonie funèbre 
sera terminée. Îl les conduira 
dans les diverses écoles, les camps 
let casernes «les soldats, les usines, 

les ateliers de monnaies et les 
diverses administrations. Et ce ne 
indubitablement sans 
un légitime orgueil qu'il les rendra 
témoins des indiscutables progrès 
hisation moderne, 


par l’Empire 


pour laquelle $. A. T. le prince Sou 
vient de démissionner de son poste 
de président des administrations 
civiles, afin de mieux pouvoir s'y 
consacrer, demande des sommes re- 
lativement énormes pour l’état pré- 
'eaire des finances chinoises. 
Malgré un budget recettes, pour 
l’année 1909, de 140 millions de 
taëls (le taël vaut environ 3 re 
dit le € hepao (journal “Le Temps”) 
somme à laquelle se montent les 


tration chinoise : un télégramme) revenus des divers impôts de la 


LL. EE. Li King-chi, nouveau 
|vice-roi du Yunnan, et Sie-[iang, 
nouveau vice-roi de la Mandchou- 
rie, attendent que les funérailles 
impériales soient terminées pour 
gagner leurs postes respectifs. | 
+ | 

Les préparatifs "de ces cérémo- 
aies,qui promettent d’être grandio- 


ses, n'ont pas toutefois paralysé 


de Pékin, en date du 23 avril, a | Chine entière, il manque encore, 
| vivement sollicité notre attention. |pour couvrir les dépenses du pays 


IR Fa," 


La réorganisation de la Marine, 


o 


Ets do 5 one dé eo Le 
cette. situation doit se piglonger 
pendant plus de sept ans. 4 
I n'y a done plus à s’ rer 
outre mesure des. nouvelles ten- 
.dancieuses, qui reviennent pério- 
. diquement dans la presse chinoise, 
relatives à la remise des indemni. | 
tés du soulèvement boxeur de 
1900. La dernière, en ce sens, 
nous informait que ‘tous les 


-# ministres étrangers à Pékin dé- 


“ ‘ libéraient en ce moment sur les 
voies et moyens à employer 
‘pour arriver à une remise soit du 
“capital, soit des intérêts.” 

: Vraie ou: fausse, 
sont à quelles énormes dif- 
ficultés financières se heurte S. E. 
-Tsaitse, ministre des Finances, 
difficultés que la période de trans- 
formation, actuellement traversée 
par” ‘la: Chine, ne FerAbIe devoir 
nu ‘augmenter. 


une liste de ei de: 300. noms 


adresses de. partisans | de cet ai 


tateur,répartis le long du Yang É 


et sur les côtes Sud de ! ia mer de 
Chine, Un télégramme urgent à 
été envoyé, à Pékin,demandant au 
Trône d’ordonner des arrestations. 

D'autre part, il convient de dire 


que l’Émpire est calme,car ce sont | le 
là les seuls bruits inquiétants, rela- tr 


tifs aux troubles, dont les ; journaux 

chinois se sont faits. LE cu he UBE 

la oo écoulée. EU 
k Le de 

Nos à avions annoncé. Frais Dane. 

e nos dernières Semaine Chinoise 


1 ouvélle | 14 décision relative à l'envoi de 


deux navires de guerre chinois à à 
ingapour. | 

es croiseurs Æ/ar-Ohi et en 
ung sont arrivés, le 15 avril à 


Singapour, ayant à bord M. Wong-| 


-a-Ching, secrétaire du Mong- 


ong-Choan-pou (Agriculture, Tra-|!à 


:i1 / D'accord avec “he Le (Af- Vaux et Commerce) et quelques 
du étrangères), le To-tche-poul fonctionnaires.L’objet de leur visite! 


“vient de décider l'abolition deslest de faire une enquête sur les|souci ét le réveil. de leur. dignité 
(sorte d’octroi) dans|conditions du commerce dans les/|nationale. : 


: taxes . ZÆtn, 


‘l'intérieur, … de doubler les droits Strarts Settlements et de voir sil! 


ordinaires, actuellement perçus par/n'y aurait pas moyen d' établir des la permission ou tout au moins Fe 
Cet | relations plus étroites ee 
entraînerait la sup-| commerçants chinois de: l'endroit à ses nationaux de S'engager sous 


- les: Douanes Maritimes. 


accord, qui. 


« pression de tous les bureaux delet le Gouvernement. 


{ Lin, serait susceptible de créer de 


Nous ajouterons que ces deux 


nouvelles et et ressources |mêmes croiseurs sy étaient déjà 


au ‘Trésor. 
x" C 


L'accusation, portée auprès du! 


:: Trône,contre M. Tch'ai Nai-hoang, 
« taotai de Changhaï, par S. E. 
Tcheng Ki-tai, gouverneur du 


. Kiangsou, n’aura vraisemblable- | 


ment aucune suite, parce qu'il n y 
avait probablement pas lieu d'en 
. avoir, Ce gouverneur ayant obéi à 
un mouvement d'humeur. Fumeur 
d’opium,  l'irascible personnage 
doit aujourd’hui regretter d’avoir 
. si fortement attiré l'attention sur 
lui et,se rendant compte de sa ma- 
‘ladresse, il aurait décidé de pré- 
.senter sa démission au Trône, pré-| 


.textant une maladie grave. 


| TR 


Le fameux docteur continue à: 
être l’objet des préoccupations des. 
.fonctionnaires,chargés de la sûreté 
du ‘lrône. Deux Japonais viennent 
d’être engagés, à titre de détecti- 
.ves, dans le seul but de surveiller 

Sun Yat Sen au Japon. « 

De Canton, parvient la nouvelle 
que S. E, Tchang Jen-tchun vice- 
roi des deux Koang, a découvert 


rendus en Décembre 1907 dans : le 
même but commercial. 
Nous avons également rapporté 


dans une de nos dernières Semmatne| 


Chinoise qu'à la suite d’une déci- 
sion du Oéotpou, dorénavant tous 
les fonctionnaires chargés des af- 
aires étrangères, soit en Chine,soit 
à l'Etranger, devraient être choisis 
parmi ceux qui comprennent ‘une 
langue étrangère. (Üette mesure 
paraît devoir se généraliser, car le 


ministère de la Guerre aurait or- 
donné à tous les gouverneurs des. 
| provinces de lui recommander les 


officiers, qui parlent une langue 
étrangère et qui sont au courant des 
méthodes étrangères, afin de les dé- 
‘léguer à l'étranger où ils pourront 
y étudier les affaires militaires. 

Chacun de ces officiers en mis- 
sion touchera annuellement 7.200 
taëls d’ appointements. 

Nous  rappellerons, sur cette 
question de l'envoi d'officiers chi- 
nois à l’Etranger,qu'il s’est produit 
au Japon un scandale: militaire 
grave, dont l’un d’eux est l’auteur, 
Un capitaine chinoïs,du nom de Hu. 


ie 


entre les| liberté, laissée, 


au 35 ie Régincnt À 


à Pre 
f è 


Con 


+ 


it ires japonais secrets, 
t la défense nationale. 

‘Cet officier chinois a été arrêté, 
us-officiers japonais . 


ne 


est résulté, 


tradüite, de la part des autorités 


tible d'amener des. “représentations 
diplomatiques: les collègues de 
M. Hu ont été,.en effet, cantonnés 
dans une caserne ét soumis à ‘une. 
surveillance sévère. 2. 
Les officiers chinois consignes 
ont adressé une plainte suergique. 
à leur ministre à Tokio. : 


rt Il 
mes 


Célestes, habitant l’Etranger,. le 


NET ra 


Dans ce même dde d'idées, 
par. le: Oéoupou, 
les ordres’ d'entrepreneurs ‘alle- 
mands pour .… 
Europe, nous apparaît : aussi comme 
des plus significatives.  . 


Il semble d’ ailleurs que l'Em- 
pire Chinois veuille, à’ l'égard” des 


étrangers, instaurer “une ère . noue 


velle. 

Les autorités | du. Ngaihoei 
ont fait porter, sur un registre 
spécial, tous les noms! dés. Etran- 
ger. résidant dans leur province, 
en 1, divisant en quatre catégories: 

1 5 / Les fonctionnaires: consuls, 
employés de consulats, ete. 241 


2 ©} Les commerçants ti hat 

3 © / Les Etrangers, ‘engagés par 
le Gouvernement, les fonctionnai- 
res ou des particuliers chinois. 

4©/ Les missionnaires. 

A côté de cela, pour éviter tou- 


tes complications -ultérieures;. le 


Ouéoupou à prié les ministres, 
représentants des Puissances..à 
Pékin, d'interdire à leurs. natio- 
naux,missionnaires, d'aller propager 
les doctrines chrétiennes dans les 
provinces de la .Chine,.comme le 
Tibet, le Turkestan Chinois, etc': 
car ces populations, leur a-t-il 
déclaré,ne sont pas encore  civilisées 


et pourraient opposer des violences 


aller travailler en 


{ 


et de s'être, . ‘# 
de, procuré” des docu- 2 


BON SL IE à 
en: Cour martiale, et 1. en He 
à ‘l'égard des autres ‘hs 
officiers chinois, dont le. capitaine PA 
inculpé était le ‘doyen, une méses- ù 
_|time et une, désaffection qui s’est 


japonaises, par une mesure suscep- 


AU rte 


Cet acte prouve ae les: 


FAT 


eee 


* +3 


53 


Le 


Fr 


cs 


; avait promis une constitution, 
… voici qu'il réclaine maintenant une 
> Assemblée nationale. 


13 mar 1959 


L'ÉCHO DE CHINE 


ES 


à l'action pacifique des évangélisa- premières RS le souverain delancêtres avait donné sa forme à 


teurs. 


Ces. tendances dela Chine, à |1le son sacerdoce, comme aujour- | 


l'égard des Etrangers, de quelque 


_raceou nationalité qu'ils soient, |nous 


étaient à relever. Espérons que les 


Chinois ne se laisseront pas griser | sacrifices 
courtois que leur|l'officiant, 


- par l'accueil 


la Chine accomplissant les actes 
l'hui, Ja Gazette de  l'ékin, 
annonce périodiquement 
les cérémonies sacrées, les grands 
dont l'Empereur est 
sacrifices qui sont mi- 


_ réservent les Puissances et qu'ils/nntieusement décrits dans les Hi- 
il imputeront pas à faiblesse ce qui|tuels et dont les détails sont affé- 


pou | 
C. L.-DELARAYS. 


L TRANSEU TION 
POLITIQUE DE LA GAIN 


. La mort Mhiultance de lErope- 
reur et de l'Impératrice douairiere 
- de Chine vien de rappeler soudain 
- l'attention sur l’év nement consi 
 dérable qui s’accomplit depuis 
us années en Asie. Le vieii 
empire, le pays de Confucius, se 
- lance. dans des voies nouvelles ; 
comme tous les autres peuples 
d' Orient, il s'éveille ; il examine et 

‘critique la nature du pouvoir, la 
toule demande à participer au 


| n'est en l'espèce, que politesse et|rents à l'administration du culte, 


le Zipou. 

Le souverain de la Chine est 
donc, ‘vant tout, un personnage 
religieux, c’est lui qui 
Ciel aux hommes, par le culte, car 
[Es senl a lé droit, sanctionné par 
(Ja loi écrite, d’ offrir le grand sacri- 
fice au Dieu suprême. “Cette suré- 
minente dignité lui vaut le titre 
de /zentzeu, fils du Ciel, 
est le descendant mystique. 

C’est lui également qui, par 
luimême ou par des délégués, 
offre les sacrifices ou adresse les 
prières pour tout le peuple, à la 
déesse Terre, aux dieux  protec- 
teurs de l'Empire, au Soleil, à la 


dont il 


à 
Lune, aux mânes des anciens sou- 
verains et à une foule d'autres 
divinités ou demi-divinités,dont les 
hommes ont à attendre des  bien- 


| gouvernement du pays D\jà, pour|faits ou à redonter des châtiments. 


» calmer ces impatiences, on lui 


. Depuis que la rapidits des com- 
munivcations a rapproché et rendu 
… solidaires toutes les nations, cet- 
te étolution d’un peuple de 
450.000 OO d'hommes, a, pour le 
monde entier, une extrême impor- 
tance. 

Pour bien la compréndre, au 
moment où S annonce la crise qui 


* en fera une société nouvelle, il est 


indisp nsable d° esqUuIsser. d'abord 
brièvement les traits principaux de 
ses institutions. 

De tont temps, PA formé politique 
de la soci té chinoise ‘a été la 
monarchie absolre, 

Dès les origines de l'histoire, on 
trouve à la tte de l'Etat un per- 
sonnage dépositaire de lautorité 
supréme. C'e personnage est un 
roi et un pontife tout à la fois ; les 
deux qualit s ne se séparent pas 
et demeureront à travers Jes s1-- 
cles toujours confondues. 

le livre sacré de l’histoire, le 


S'il est, d'ailleurs, le ‘représen- 


et|tant méme des dieux sur la terre, 


quand il sera mort, il montera dans 
l'Empyr e, prendre sa place à côté 
de ses ancêtres: les anciens em- 
pereurs qui entourent le Dieu su- 
prême et lui font une cour. À ce 
titre, on lui rendra un culte à son 
tour. Pontife suprême aujourd'hui, 
il sera demi-dieu demain. C’est 
pour cela qu'on l'appelle l’Augus- 
te,c'et pour cela qu'on ne pou- 
vait, hier encore, l’apyrocher qu’à 
genonx 

C'eci explique l'étendue de 
autorité. Celle-ci est absolue ; 
sur ses sujets tous les droits, il est. 
le propri taire detous les 5iens ; 
son droit de vie, de mort, de con- 
fiscation sur tous est complet ; 
n'est-il pas, en effet, le “ père- 
mére ” de ses sujets ? | 

Ceux: e1, de leur côté acceptaient, 
jusqu'à ces derniers temps, de n’a- 
voir aucun droit.Ils reconnaissaient 
sans difficulté le pouvoir sacré du 
prince dans toute son éten'lue, par- 
ce qu’ils le trouvaient justifié ‘dans 
les livresre igieux qu'avaient écrits 
les disciples de Confucius, et aussi 


SsOn 


Chouking, nous montre des $ses|parce que l'antique religion des 


(son domaine religieux rend 


relie à 


sur sa famille. 


Jeur intelligence. 


Dans cette religion, én effets 
l'autorité paternelle est absolue, la. 
contester est un sacrilège, et le 
père dans la famille, comme l’Em- 
pereur dans l’Etat,est une divinité" 
en puissance. 


De même que le souveräin dans 
un 
culte aux dienx protecteurs de la 
collectivits, les dieux dits ‘“‘exter- 
nes ’’; de même il offre les sacrifices 
aux dieux dits ‘‘internes” c’est-à- 
dire aux mânes des aïeux de la 
famille et aux génies protecteurs 
du foyer. À sa mort également, 
son âme viendra se fixer ur la 
tablette à ce réservée elle veillera 
De ‘son vivant, s 
droits seront absolns sur les siens 
et tant qu'il n'aura pas rendu le 
dernier soupir, ses enfants, ses fils, 
seront toujours mineurs, sans au- 
cun droit personnel. 

On comprend que des hommes 
iormés par plns de quarante siècles 
| de ces croyances n'aient jamais eu 
Ja notion d’un droit individuel, 
bien nettement délimité, et que ce 
fondement de toute société démo- 
cratique lui ait été complètement 


étranger. 


Ilya vingtquatre siècles, la 
société politique s'étant alors divi- 
sée en principautés féodales, C'on- 
fucius restaura les bons principes 
religieux qui dépérissaient ; r:p- 
pela le culte de l'antiquité et le 
droit sacré des princes. Depuis, les 
les dynasties se sont succédé les 
upes aux autres ; mais toutes, 
qu’elles f -ssent purement chinoi- 
ses, mongoles ou tartares, ne né- 
gligeaient pas, dès qu’elles s’em.. 
paraient du pouvoir, de se faire 
‘consacrer par la religion, afin de. 


il a relier par une chaîne ininterrom-. 


| pue, les nouveaux chefs de l'Etat 
au premier principe des choses, 
* le Cie', source première de tonte 
‘révélation et de toute autorité ; et 
toujours le pouvoir du prince était 
l'absolu, absorbant en lui-même tout 
le reste. 
LE 

Cette situation des esprits devait 
se modifier le jour où la Chine,sor- 
tant de son isolement, se trouve- 
raiten contact avec d'autres peu. 
ples d'Occident. C'est à cette mo: 
dification que l'on assiste aujour- 


d'hui. 


Tout d’abord, les Ühinhois n’a- 
perçurent pas l'étenlue du proble- 
me, dont leurs nouveaux rapports 
avec les Etran-ers, devaie 1t poser 
les termes. Ils fureut se lement 
frapp:s de la force des nations 
occidentales et de celle du Japon 
qui les avait imit’es. Le désir 
eur vint de secouer le joug 
sa ÆÉtrangers, et pour cela, de 
devenir forts comme eux: ainsi 
paquitle patriotisme que des siècles 
de paix avaient endormi. 

‘Ce fut par patriotisme, en effet, 
.que les réformateurs . de 1898 se 
mirent en avant. Ils furent d’ail- 
leurs soutenus :par les influences 
étrangeres. On se rappelle ce curi- 
eux mouvement dont Kang Youwéi 
fut l'inspirateur 

Vint l'insurrection des Boxeurs, 
l'entrée des troupes coalisées à 
Pékin, la f'ute de la cour à Sin- 
ganfou, dont le télévraphe porta la 
nouvelle aux quatre coins de l'Em- 
pire. Les Ch'nois commencèrent 
alors à éprouver un sentiment d'hu- 
miliation et lorsiue La paix fut 
revenue, non seulement les parti- 
sans des idées de progrès, mais le 


gouvernement lui-même,s'elforça de! 


discerner les meilleurs moyens 


d'empêcher le retour de pareilles 


defaites. < 
‘L'idée commenç:\ alors à se re- 
pandre dans les régions mêmes du 
pouvoir que les nations occidenta- 
les, si petites, si peu peuplées 
quant on les compare à la Chine, 
devaient leur force à lenrs institu- 
tions. On envoya «done en Europe 
des hommes, charués d'étudier es 


ministre, qui avait occupé ds 
situaticns importantes : 


Paokï. 


Ce grand personnage demeurà!|, hinois se développa daus toutes 
: PO + PTS PC ’ . s le eee 
convaincu qu une certaine partici- les classes de la société à ec une 


patioh du peuple au gouvernement 
dé Ja chose publiqne est ‘ue cause 
de farce pour l'Etat; mais la Re-pu- 
bliquene pouvait étre pour lui 
l'idéal. Parmi ‘fontes les nati ms 
d'Europe, celle, dont la cConsti- 
tution parut séduire :p'rticulière- 
ment les Chinois, fat l'Allemagne 
La mission qui, dirgée par un 
cousin de l'Empereur, le prince 
Tsaitchée, vinten Enrope, il y a 
troisans, fit un rapport en cousé- 
quence. 


représentait à nation civilis e, la! 
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ee 


sque, il y à quelques 


5 À Le RE Ÿ « dE nr L'rae À NES a Sat PATES 
la France, qui, pour les Chinoi ernement Japonais à propos 


nation des lettres par excellente 
donnait aussi à l'empire german 
que une auréole qui les séduisit, 
eux qui sont d sireux d’acqu rir,|P: 
le plus vite possible, la force militai- | 
re qui assure  l'indépendance.ld 


\ L 


Combiner la constitution alleman- ti 


ul une explosion d'indig: 
À Canton, chose inouie. 


de et la constitution japonaise qui milliers de femmes sortirent de Jeur 


réserve les prerogatives divines du gynécée, se vêtirent de deuil, tout. 
mikado,telle fut la solution quisem- en blanc, firent des meetings et 
bla devoir être finalement adoptée ; des discours, se mirent au doigtune 


H 


À FA LE APE ñ. 4 pra À + u An) TL Fe: 
aussi, après Le retour de la mission, bague sur laquelle sont graves ces 


7 
+ 


on nomna ambassadeur à Berlin mots: 4on/e nationale pour conser- 


S. E. Sounn Paoki, auquel on ver le souvenir de la blessure faite 
adjoignit ensuite Yu ('he-mei, à leur patriotisme tant qu elle ne: 
| boycottage 
[mission sp“cixle consiste à suivre des marchandises japonaises com- 
le fonetionnement de la constitution: mença et l'on, évalne aujourd'hui *4 
‘germanique. Ces d lsgués achevent Îles pertes que le Nippon a faites, 
en ce moment leur mission, et la de ce chef, à 4u.009.000 de francs … 


un yrand personnage dont la Serait pas vengée. Le 


plus grande partie de leurs travaux en#1ron. 
ae. 
est, d s imuintenant entre les mains L'injure 


} 
| 


fut aussi ressentie dans 


| 


l 


l'Empire. | 
Tandis qe ces faits s’accomplis- et du monue, 
saient dans les sph res du pouvoir, 


avait té vaincue par un peuple de ment réveillé et quil nest plus 
rice jaune, par ce petit peuple besoin | C 
insulaire que les Chinois appellent apprend maintenant anx, petits 


0 allomer la flamme. M 


La race blanche perdit, du coup Ue patriotisine naissant, fait du 
|Ja meilleure part de son prestige ; désir de n'être plus humilié par. 
GUN ‘on pouvait enfin concevoir en Chinell Etran er, porta Îles «ettrés, les 
constitutions européennes, et Paris! une époque où les Etrangers, reris notables, les étudiants, les journa: 


reçut, comme ministre plénipoten-|à leur place, n'oseraient plus dicter|hstes à rechercher les causes de lan 
tiaire, un esprit fin et avisé, fils de| es ordres. 


faiblesse de l'Empire. 


timent que d'aucuns dénient aux|devant les autres nations ? Ne 


du petit Japon, devenir fort 


|rapidité incroyable ; des étudiants 


| saisie d'armes de contrebande 
_Jalsumaru infligea au gou- 

vernement chinois lhumiliation | 

: réparation qu'il ne devait 


* 
d 
1703 
Le. 
Rk. 
vf 
+ 


PEL 


du Æientcheng nientcha Koan, où Ha plupart des _ provinces, | parce à 
Commission de pr paration de la qu'aujourd'hui, la presse, écrite en 
Constitution, composée à Pékin des langne parlée,plus accesible au peus 
plus impurtants personnages de ple que le style littéraire, va porter 
rl _ partout les nouvelles de la Chine 


de chants spéciaux qu'on 


d daigneusement: /es 7 zns, les enfints dans le ecoles. pour en 2 


Re + 


Pourquoi 
: Le patriotisme chinois reçut là le peuple le plus nombreux de la" 
Sounn | ane pouss e considérable, ce sen-|terre at-il une attitude sr humble 
pourrait-il donc pas, à limitation … 


dans la paix et dans la guerre. 


allèrent jusqu'à se suicider en ma- 
nière de protestation contre les 
autorités qui voulaient passer des 
contrats avec des Etrangers pour 
la construction de chemins de fer; 
des foules immenses suivaient leur 
cort ge fuuébre pour s'associer 
ainsi à leur ‘protestation ; des 
portefaix, des ‘couriisanes se dé- 
pouillérent de leurs dernières éco- 
nomies pour souscrire des actions 
de chemins de fer nationaux; enfin, 


On se rappeia que l’histoire de la 


Chine est pleine de réeits de batail- … 


|les, et que pendint des milliers 
d'années les rives du Yangtséki- 
anx et surtout du Hoangho furent 
couvertes de guerriers, aussi bra- 
ves que ceux des nations étrangè- 
resé, HE 

: Mais les arm‘es modernes exi- 
gent une organisation complexe, 
une forte instruction militaire chez 
les chefs, et de grandes ressources 
| 


Ces quelques faits, pris parmi 
un grand événement était venu, Cent autres, prouvent bien que le se 
véritable coup de foudre, frapper patriotisme en léthargie pendant, 
l'esprit public La puissante Russie longtemps est désormais com} ete 


causes 
patrio- 
iodifier & 
doll VOIr,. ét} 


ents. nu 


ontaet de él] cidentaux 


n inc. Les 

nts qui vinreu urope, 

| rt ‘ent dansilet  malles les 
ivres philosophiques des Montes- 
au et des Rousse: ils les! 
nt, le entèrent. 

3 p dans les! 

langue 

égalitaires 

“HT firent. 3 “frais «de 
pare AS xquels les 
que tein- 

érent avec! 

iturelle 

t ceux RE sagent à 
en br che ii P r aksolu 
te et la religion qui le! 
ifie. Bien une | nt ne 
», ‘1. est 

ble ane e be 


me “ arrêter le. flot 


1 es ?7 


: ER lesquelles repose li 
be C'est à la racine i 


sonnages qui, 


va, en 
grantl'pompe, _Sacrilier au soleil, à 
s l'équinoxe «| automne à la lune, et 
s lorsqu' au milien d'un grand con- 


cours de princes et da ministres, il 


offre, aux solstices d'hiver et d'été, 
les mets consacrés à l'âme du cel, 
à celle de la terre, aux dieux du 
tonnerre. des éclairs,des nuages, de 
la pluie. | 

_ [les offusque..en effet, mais ils 
sentent bien que, malgré tout, ils 
se-trouvent en face d’une force 
nouvelle, en pr'sence d'un mouve- 
ment de l'esprit, contre lequel on 


-[avec une bravoure 
vantant son acte; on d capita une 
directrice d' école connue pour ses 
idées réformistes, Mme Tsieouking. NA 


nt|leur ardeur: 200, 
_ Au début de cette nnée, toute | 
ine bande de propagandistes par 
débar- 
à quèrent du Japon, ils étaient mu- 


Je fait, 


son tour attaques en 
nyage ni doit évidemment |P 
re le monde ‘conservateur 
chinois, les princes, les grands : per-| 
périodiquement as- 
sistent l'E “npereur dans Les cér é-| 
_|monies sacrées, lorsque celui-ci, à 
M éioe: de printemps, 


{ 


Ces actes ë phtorité eu ent sur. 


L fallait S attente ; : 1e baeie Rent. 


plus de cinqu nte, 
ais d'explosifs. Mais la police eut 


aralyser ces anarchistes non sans 


tionnaires des ininistères. 


Déià, il y a deux ans et demi, les | 
membres de la Mission impériale, 


qui 


vinrent en Europe, durent 
retarder leur voyage, parce qu'un 
anarchiste chinois, avait essayé sur 


eux, dans une vare, les effets d’une. 


bombe dont il fut, d’ailleurs, la 
première victime, et qui ne tua que 
quelques personnages subalteraes. 

On le voit, la Chine n’a sur ce 
point rien à envier à | Occident, 


les hommes sont les mê nes partout. 


Au:si, peut-on être assuré que 
les mimes causes produiront dans 
le C leste Empire, les mêmes effets 
qu'ailleurs. 

Ainsi le prouve l'état actuel de 


ne peut guère dresser de barrières |lesprit public qui, travaillé par la 


elficaces. 

Sils en dontaient, les faits poli- 
ti .ues de tous les jours, les explo: 
sions soudaines de l'espt it révolu- 
tionnaire, dans ce qu'il ‘à de plus: 
violent, viendratent les avertir su | 
Édrdenc : 

Car ilyaenChine, comme al leurs, 


les inpatients, qui ne veulent point 


attendre les résultats des r formes 
lentes, qui esp. rent en nne révolu:, 


2 


DAS an dernier, un de ceux- Ci, 


sos violente et cherchent à la pré. 


San nouveaux contacts 


|prédi ‘ation des intellectuels d'une 
part, frappé par la hardiesse des 
violents, de l'autre, à maintenant 
pris conscience de Ini-même et pose 
Ha uestion de savoir je est, 


dans le gœonvernement de la chose 
publique, l'étendue des droits du 
peuole. m 

se . 


Le développement des senti- 
ments nationalistes chez les d’ten- 
teurs du pouvoir et dans ie peuple, 
l’évolution des idées, résultant des 
avec les Occr- 


Siling, qui avait réussi à gagner _dentaux, entraînent donc la Chine 


me du mal les faveurs d £amine gouverneur | dans les voies 
et à 8e démocratie. 


SV: 


qui mènent à/la 


antique ‘en 


‘qn elle s'attaquera, ét c'est pour cela mandchou du Nœanhoi, 
que la plupart des articles seront faire nominer deiet de police, | Il y a dix ans, l'Empereur S'y 
toujours dirigés contre la religion -organisa un complot pour soule-" fût volontiers engagé d'un pas 
nationale parce: que le culte main- ver les étudi: ants «ans | espoir que rapide sans se douter des graves 


tient dans les âmes le sentiment de conséquences d’un tel acte. Mais 


tous les révolutionnaires de la pro-. 
PT inégalité, parce qu il habitue les vince se: ‘joindraient ensuite à eux les conservateurs, les membres de 
hommes à se courber humblement mirent, 


et qu'ainsi pourrait commencer ‘le sa famille, veillaient et le 
devait l'autorité semi divine des soulèvement de la Chine du Sud. ainsi qu on. l'a vu plus haut, dans 
S Hi à et. du Jon Le gouverneur fut assassiné, mais l'impossibilité dé tiorner Ifhre cours 
le complot échoua: lbs autorit s à ss sentiments personnels, si 
se HAE sur dus A sévirent avec vigueur. On arracha étranges, à la vérité, chez un 
erronées ont présenté à le cœur à -z4- SLR, qui mourut 


T ‘i 
LA F., 


monarque absolu. ; 


vent de la chose, et elle réussit à Fe. 


s'apercevoir qu'ils avaient des in- 
telligences m-me parmi les fonc- 


La puissance du mouvement était 


telle, l'opinion pablique naissante 


simpusait déjà avec tant de force, 
que les plus conservateurs dans! 


= J'entourage du prince furent bien 


obligés de se rendre et parler, eux 


aussi, le langage nonveau. ! 


En septembre 1906, un édit im- 


_ périal annonça donc la promesse 


d une constitution politique, diffé- 
rente de celle que la Chine avait 
eue de tout temps, 

Devant l’impatience du Ponte. 
l'Empereur publia, un.an plus tard 
le 25 décembre 1907, u autre édit 
sur le même sujet, où commencs à 
apparaître le résultat des études 
eutreprises. On y voit que le pou- 
voir a enfin sondé la profondeur du. 
probl-me et mesuré le rapport en- 
tre la religion d’un peuple et ses 
institutions politiques. Aussi, on 
sent que la belle ardeur pour Îles 
nouveautés commence à se refréner, 
et que le souci du pouvoir va être 


maintenant de gagner du temps. 


Il n'était plus poss ble cependant 


de ne pas répondre aux désirs des 


lettrés et notables: aussi, la créa- 
tion des Conseils géréraux des 
provinces fut-elle décidée et aussi 
se résolut-on à ne pas contrarier la 


création des assemblées locales de 


district on même de ville, qui 
apparurent spontanément en quel- 
ques endroits. 

Le principe adopté, pour la com- 
position de ces couseils,est toujours 
conforme aux vieilles doctrines ét 
à l'usage, en matière d'élections, 
c'est-à- dire que le principe du droit 
populaire n'est point reconnu dans 
la pratique, pas plus que dans la 
théorie. Ce sont toujours les man 
darinS, représentants du prince, 
qui doivent choisir les membres 
de ces assemb ées, soit à la suite 
de recherches personnelles, soit en 
ratifiant le choix des notables qui, 
pour le présent, constituent les 
électeurs du premier degré.C'e sont 
les premiers pas seulement dans la 


voie démocratique. 
ledit du 2. juillet 1908, à ce 


sujet, stimula l'ardeur des, réfor-|de  l'édit. Comment ! Remettre a encore affaiblie. Il faudrait que le 
mistes et encouragea les gouver- neufs années l'instauration d’un: régent actuel, le. prince Tchounn, 


peurs à come or même Ja 
création de Gonseils municipaux à 
limitation de celui de Tientsin, où 


un ('onseil de trente-cinq membres, : 


émanant à plusieurs degrés d'un 
corps électoral primairé de 70.0 0: 
notables, fonctionne depuis une 
année. 


{ment.de L'« opinion publi ue pendant D 


Mais toit et ne #'Aonn P 
satisfaction comple te ‘aux gen 
affamés de nouveauté. La date de 
Ja promulgation de la Constitution 
était toujours incertaine. : Il <e 
produisit alors un grand ébranle 


tout le mois d'août, dont la presse 
se fit l'écho; meetings, pétitions | : 
émanant des provinces et de l'é-}r 

ranger ar rivèr ent à la conr,deman- 
dant la convocation d’une As-em- 
blée rationale, les autorités pro. 
vinciales engagerent le pouvoir à 
calmer l'opinion en Jui donnant| 
enfin des précisions, en lui Hit 
une promesse ferme. de 

L “Empereur publia alors |’ édit tiona dans un er de d 
du 26 août 1!08, remettant à neuf 1 édit ( Ÿ 
années Ja JR de Ja Go 
‘stitution. 

Ce décret aura-t-1l robe de cal 
mer les impatiences ?: 

Le croire serait bien mal con- 
naître les hommes. Sans doute. 
toutes ces idées nouvelles, tous ces|me. philosophique “ebà politique 
mots de constitution, droits popu-| toujours grave: concilier les v HE 
laires, pouvoir démocratique n’ont, principes traditionnels -avee le 2 | 
pas encore produit tous leurs effets [idées nouvelles, vennes du fn | 4 
fascinateurs et excitants chez les! Et, c’est à cette heure dificile $ 4 
centaines de millions de. paysans|que disparaît la femre me énergique . À 
qui cultivent le sol de la Chine; |qui, depuis pres d'un  demi- enle a 


denéa nt au 


ds: ; 
(sou USE de 
fixer Due da 


ur la voie decide où. ; 
res peuples. poursuivent 

stinées ; son gouvernement 
se trouvé en présence d'un problè- 


néanmoins, ceux-là aussi nigno-|tenait de ses mains. fermes les PUS 
rent plus les nouveautés qui se rênes du pouvoir EU OPEN 
préparent et ils attendent quelqnel Que vatil r ésulter | de GR 
chose. Il y a maintenant dans|perte pour la dynastie Mandchone 


chaque village quelque lettré|qui, depuis 16, goaverne l'em-. | 
discoureur, peut-être beau parlen ,| pire, et pour la nation elle-même? 
qui commente devant les villageois, | : 7sex z paraissait être la senle… ji 
amis comme tous les Ch nois, des|pe: sonne ayant, dans cette famille, 
beaux discours, les édits impélles vraies qualités de l'homme 3 
riaux, qui les traduit en langue d'Etat, le seul caractère, à la fois 


vulgaire, qui les discute et assez énergique et assez. souple, 
qui discute aussi. les articles pour imposer des mesures dila- 
des journaux ; s'il est zéé, il toires, peut-être necessaires, à : 


constitue même un syndicat de l’impatience des réformateurs trop 
propagande qui recneille des sous- ardents. | 
criptions pour abonner les gens du!  Vraisemblablement, l élément pu- 
peuple aux petits journaux en rement chinois, qu'elle-même, pres- Mi 
langue parlée, lesquels font des sée par la nécessité de recourir à 
prix spéciaux afin de favoriser ce des capacitis reconnues, avait ap- 
nouvel apostolat. ' pelé dans le Conseil de l’Empire 

Ce lettré et ses pareils n'ont va voir cro tre son influence, et la 
pas été satisfaits Par la publication dynastie actuelle pourra en être 


syst:me qui doit donner tant de père de l'E :mpereur, se révèlât tout : 
forces à la Chine et tout r nover, autre qu'il ne s’est montré jusqu'ici, 
ne tce bas leurrer le peuple ? pour diriger sans encombre un em- 
Déjà, avant de mourir, Sin Si- pire où l'opinion publique chaque | 
hing, l'assassin du gouverneur da! jour plus puissante, critique sans se 
Nganhoei, le h:ros des Xeming-| gêner les actes du pouvoir et récla: 
lang ou révolutionnaires, | avait! me sa part de direction des affaires . 
dit: Ja Constitution en prépara- publiques ; où un patriotisme sus- 


# 


ouve un. petit 4) au 


à ilie -dug uel on pe ‘de 1ine| 


s ses À gâteaux des 
âtissier à entrée. ie 2e 
| Cette salle, dont a pect est 


tation, deux fois par ser 

ebouteur, qui a lag 
reduire les entorses, 
fractures et toutes Fo 
des articulations. 
. Unliten bambou iallé à au 
Le lot, quelques sta tues « 
doré sont rangées autour d’une 
_tabie dressée dans t un coin, où cha- 
que malaste dépose en entrant une 
- piece de dix es de la con- 
sultation. Ee 


NE Le 
APTE 


Le AAA à te 7 abord 
quelque prière, allume quelques 
bâtons dé. résine et fait venir les 
3 malades qui LEE à la porte. 


% 


Îles mains 


se 


et ane 


bilisé pendant plusieurs semaines. 


On le fait asseoir à cheval sur un 


tabouret : le rebouteur. placé tan- 


tôt en avant ou en arrière du pa-| 
(tient, exerce la même ‘pression 


que chez le malade précédent, 


[puis exécute quelques exercices ; 
S pour cela, il élève les bras du pa- 
Îtient de chaque côté de la tête et | 
les abaisse en les rapprochant du 
Forte 
la abandonné à ses souffrances. 


ceci fait, le malade ést 
* de 

À Enfin voici un t:oisième, puis 

di quatrième c'est toujours la 


même pression violente et les mé- 


mes exercices doulonreux. 


_ Cette pratique est. ie 
usa on apporte à ces manœuvres 
[de redressement, beaucoup de pru- 
dence et de douceur; mais elle 
n'est pas sans danger grave entre 


pression et de redressement d’un 


membre, qui a subi une immobili-| 


sation prolongée, on brise l'os avec 
uve grande facilité. 

Ce rebouteur ne fait done de ag- 
graver le mal, et d’une impotence 
temporaire il en fait une perma- 
pee 3 


4% 


ques notes, recueillies çà et Jà, au 
cours de nos promenades par les 
rues de la chinoise, nous nous 
étions proposé d'exposer sommaire- 
ment les diverses questions impor- 
tantes touchant la santé de la po- 
pulation chinoise. 


; sure 


UX grue à inconvénients de ne 


1be médecin étrange, 
na ri conférence, dans un endroit dési- 
1, | gn de la cité: conférence, dans . 
laquelle il moatrerait aux. rebou- 
eurs, les cas les plus fréquents, 
vec les procédés habituels de la 
| petite chirurgie, sans qu il leur en u 
coûte de grands efforts; 4 LÉO 
Aussi on mettrait plusieurs cen- 1. 
malades à l'abri dest 
complications A 

provoquées par les procédés défec- 


as, a tenu le be immo- 


accidents 


de ce rebouteur ; car 
nous savons que, lorsqu'on pratique 
_[avec violence des manœuvres de 


{doutez bien qui cest. 
Ainsi en réunissant ici les quel- 


,68n POSSIDIOP LME LUN AE 


Ft 


ortant des Universités d'Europe 


CR 


taines de : 
et. des 


tueux des rebouteurs. | 
Le gouvernement chinois saisira 
sans peine l'intérêt 


place prépondérante. 
à 0% 
x *X 
Et maintenaæt c'est pour nous 


un devoir que d’adresser nos re- 
merciements aux deux confrères 


|chinois dont 1 ‘obligeante courtoisie 


nous à permis de tracer ici les 
quelques notes déjà publiées sur 


la question des rebouteurs ; ces 


jeunes médecins n'ayant pas hésité 
à nous faire le sacrifice de leur 
temps pour nous faire parcourir 


les endroits pittoresques de laxcité, 
et nous montrer les plus intéres- 
sants sujets d'étude. à 
ue, Dr JERUSALEMY. 
# 


PHONE AU PERLE 


L'homme aux perles, vous vous 
Encore que 
non |! À la réflexion, je songe que 
vous pourriez vous méprendre et 
faire tomber sur un autre ce titre 
de gloire à qui, en eflet, il sied 
mieux qu'à personne. L'impéris- 
sable discours du 14 juillet 1907 
et son pendant du ler janvier 1909 
ne l’ont-ils pas mis hors de pair à 


rase 
ï sont au te des RAR fé 
lus peut-être. Voyons comment 


eux ou trois fois par semaine, | 4 
n médecin indigène expérimenté, 


nos Amérique, ou, à défant, Un: 
donnerait une. 


primordial | 
de ce mode d’ ’enseignement où la 


|partie pratique occuperait une 


# toujours Des consei 


: 


plus de. méprise 
pas ? et cette fois ou 
ie bien sur l’'homm 


ME. voquée.. Oh! sans s’en douter, com- 
Hy+me toujours. 


nten- 
: rles. | | 
C frè e, M. | 
nne sije lui 


Li mon estimabl 


Et voici commen 


l'obeasion, qu'ila bien ñ peu pro- 


M. Tapernoux ne fait- 
is le. savoir, 


comme le bonhomme Jourdain de | jours ignorée, et pour cause. 
He prose? AR LT db 


:_ C'està propos à hinelettre de M. ‘parvenir ? Nous ne savons. !'eci|tandis que le conse 
Farjenel que nous publions plus 
bas (1). 
‘n’était pas destinée à la publica- 


Cette lettre, il faut dire, 


tion. Mais les points qu'elle tou- 


che étant d'ordre général, pour la 
R il nous a paru. bou. de 
la reproduire, ; 


plupart, 


Que M F 'arjenel, que ‘nous 


n'avons pas eu le temps de pré- 


venir, véuille bien nous pardon- 
ner cette liberté, en faveur de 
l'intention. Sans doute, il l’eût ; 


mieux châtiée, à se douter de 
notre idée, mais telle quelle, elle est. 
fort intéressante: aussi bien le: 
tour même de la forme, simple et 


sans apprét, ne fait-il qu'en relever 


la haute saveur de l’idée. 
Comme on le verra, en la lisant, 
cette lettre se réfère à l’article 
du 4 mars intitulé ‘Perles chi- 
nois, ’ lequel est inspiré d’un autre 
de M. Scié Ton- fa sur ce sujet: 
l'idée de Dieu parmi les Chinois 
et dont l'Echo de Chine avait déjà 
relevé les erreurs grossières, sous 


latlplume de “Mandarin,” un de 
S collaborateurs sinologues. 
Chacun se rémémorera sans 


peine ce magistral article. 

En outre d’une doëumentation 
très avertie, aussi abondante que 
décisive, M, Farjenel y apportait 
un souci de vérité ét de mise au 
point qui n’était pas sans relever 
d’une pointe de noblesse l'intérêt 
de son intervention dans le débat, 
et son ton courtois dégageait ce 
parfum de dignité que l'on re- 


trouve d'ordinaire chez les ‘esprits | 


formés à la véritable culture fran- 


çaise. 
(1) Faute d'espace, 
aotte lettre que demain. 


c'est. ici qi e 
sant. M. 
la main sur : 
Tapernou 


he a de. lit 
Maître, où l’on retrouve nue 
ses plus ortes ualités: Ja modesti 
| la courtoisie, 14 bonne fois de 
Cette prle, M. F arjenel l'a toi 


quelle négligence inexplicable, : 
Tapernoux omit-il de la Jui ca Le 


poses ne. _m'ent 


nous étonne d'autant plus qu il faut le 
dire, à la louange de M. Tapernoux, | q 
qu "il est strict dans ses devoirs del 
polémiste de ce côté. Ainsi ilnous | ds 
souvient, pour notre part, avoir re-| ê 
çu—à table — certain article de lui | ë 
qui nousétait destiné, ; le Maître © 
estimant sans doute, et à bon droit, P 
qu’un tel régal ne eva pas atten-|P us vourtoise. 
dre. Attention si délicate ! PEAU défier des 1 
Vous pourrez dire, qu en | état de. 
j'aurais pu me soucier de la faire 


f é i un autr gril 
1 que so 


vint, faisant le tour des amis, Pas, me que vent À ous faire # 
par un mouvement irréfléchi | croire M. Farjenel puisque ‘c'est 
jautant que regrettable, je lui M. Paul DAS ee l'a présenté à | 


nou# n6, pourrons publier | 


| parvenir à son adresse, à défaut de! 
M. Tapernoux. Oui, mais voilà ! lu 
[Quand le bijou en question mel 


son auclitoire. 
Non ! mais se ie "A gros mots * 

au süjet du. rot, Dieu pur Con- +4 

fucius ! RAM BU rt 


donnai le seul écrin digne. désioi*, TS Let 
le panier ! Et voilà” comment, de. 
toute manière, il fut empêché d’al- 
ler à Paris faire les délices de notre 
professeur. 
Le mal n’est pourtant pas irré- 
parable; et c'est justement à cela 
que jé songeais aujourd'hui.’ J’ex: 
trais donc la perle du panier pour 


AT s FOR TES 
Et voilà la An En. Va is 
vous assez toute . la. beauté - natu- 
relle ! ville a beau ne re 
guère, essayons tout de même: 


en jouir à nouveau, Tout le monde 1° Ilest question, dans la con- 


en prolitera par la même occasion: troverse, de l’idée de Dieu en Chine, è 
M. Farjenel, moi-même, les autres, je à de philosophie ; Or, pour 
y compris M. Tapernoux qui ne de LM Ter les textes qui en décideront, 
sera pas fâché, j'en suis sûr, M. Tapernoux demande non pas un 
s'y retrouver dans tout éclat de. sinologre, qu'il vienne de F rance & 
ses facultés créatrices. jou dailleurs,mais l’épicier du coin, 
La voicr dans son eau pure, si SOUS prétexte qu l-e8t+ chinois et 
pure : [a ‘il connaît le prix actuel du riz. | M 
“L'année dernià , J'avais de! 29 C'est un hommagedu savant 
mandé à mon ami Scié Ton-fa de envers lù Vérité, et un des devoirs 
condenser, en quelques -rticles, les plus louables de sa part, ques 
une conférence qu'il avait faite à d'essayer de mettre en garde contre 
| Paris et qui avait eu beaucoup de l'erreur,surtout si, sous l'apparence 
| succès, Une polémique S ’engagea, d’ un Vague chaïlatañiéme elle peut | 
au sujet d'un de ces articles. Scié lavoir une répercussion sociale : AAC 4 
(répondit, mon ignorance en parèil- | | quand M. Farjenel s’ as vertueu- NE 


i 


1 
HE 


sement à ce rôle, M. Tapernoux: 
… parce qu'il touche à une de ses ido- 
- les, de lui crier: Halte- là, Ô homme 

_discourtois et grossier ! 


Et voilà comment les hommes 


de parti-pris font des perles, et M. 


_ Tapernoux, en particulier, avec non 
moins de naturel que le banc d’hui- 
tres du fond des mers, et une 


admirable porn ans de sécrétion |: 
Se “en or 


F ER evrér Gate 4 
û À 


na S x PE x 
ne M. Tapernoux, il est SE 
“ que M. Scié peut avoir quelque 
dans son domaine et qu'il 


“L'peut occuper dignement sa chaire 


à l'Institut Psychologique ; mais la 
… Psychologie ne donne pas la 
science _infuse .—- que vous êtes 
od ailleurs le seul à posséder — ni 


pa même la clé des textes à éaractères; 
: et votre ami Scié, plus parisien 
que chinois, l’a plutôt appris à ses 


| . dépens, 


“lui qui jugea bon de 
se taire, à la première réplique 


à de notre collaborateur “ Mandarin.” 


H en avait assez, ef nous avions 


| compris son prudent. mouvement 


* de retraite Que, soit dit en passant, 


4 F3 nous n' aurions jamais songé à sou- 


 ligner, n ‘était votre intervention. 
Que n'avez-vous gardé lé même 
silence dans l'intérêt même de 
votre aini a 
Mais je vous le prédis, mon 
D ibiave confrère : nous vous 


verrons toujours recommencer 
le même jeu _désespérant pour 
S amis: ayant  POUr .eux 


de pavés d'ours les mains pleines, 


» ‘et pour les autres des perles. 


* 
r 


_ Ei ex ÉD A 
À y 


" 


v. 


'thie envers vous, 


; 
L d 
fa. 
rs 
re: 


EE a 


Aussi malgré toute ma sympa- 
cher M. l'aper 
noux, vous voudrez bien souffrir 
aus je me range avec les autres. 
+ 
Je n'ai blds qu'à demander par- 
don encore une fois à M. Farjenel 
d'en avoir usé si librement avec 
lui et de lavoir, sans crier gare 
introduit dans ce beau milieu de 
querelles locales qui doit ne lui 
rappeler que de très loin la Ré- 
publique des Lettres où il a pris un 
si bon rang. 
À. MoxeEsTIER 


9! $ Ke 3 PARTS À 
NEA : { Pme 


de ECHO DE CHINE 


NOEL 
d'espace, nous n'avons pu faire paraître 
hier et dont nous nous proposons de re- 
prendre les ‘idées un. autre jour, sur L 
mouvement anavchiste de la Jeune 
(Chine. | 


Monsieur et cher. Confrère, 
J'ai lu dans le numéro de | Zcko 


LR JEUNE-BHNE GATE 


SE 


oiei la lettre que, faute 


de Chine du 4 mars la lettre que je! 


ù 
‘|vous avais adressée et que vous 


avez bien voulu faire publier. 
Puisse-t-elle servir à redresser des 
erreurs en ces matières importantes 
et si imparfaitement connues, et 
aussi mettre en défiance nos com- 
patriotes contre les affirmations 
d'indigènes ou de personnes qui 
{disent avoir lu les livres chinois et 
qui, en réalité, ne les connaissent 
pUÉTÉ. AU 

En France, ces sujets prennent 
de plus en plus d'importance ; dans 
les discussions : philosophiques on 
se sert quelquefois des Chinois, ou 
mieux, de leur soi-disant a-religion, | 
comme d’argument en faveur des 
thèses qui défendent le positivisme. 
On continue le curieux usage qu’en 
avait fait Voltaire. 

Mais, en Chine, les erreurs à cet 
égard et à d’autres points de vue, 
ont encore bien plus d'importance. 
Ainsi que je le disais —-et vous le 
savez aussi bien que moi—le mon- 
de chinois se transforme, dans Île 
désordre et le chaos sans doute, 
mais il se transforme ; et ceci peut 
avoir, aura nécessairement, (es 
conséquences dont on. peut prévoir 
la portée. 

C’est pour cela que je vous ai 
écrit cette lettre. 

Notre qualité «le Français, les 
intérêts moraux et matériels que 
nous avons en Extrême-Orient im- 
posent le devoir, à ceux qui sont 
en état de le faire, d'éclairer leurs 
compatriotes. | 

Et d’autre part, en se plaçant à 
un point de vue plus élevé encore, 
ce que nous,Occidentaux, disons ou 
ne disons pas, a aussi des consé- 
quences du côté des Chinois, car il 
y a maintenant quelques-uns de 
ceux-ci qui suivent comme ils le 


‘peuvent les propos des Européens 


ety puisent le bien ou le mal. Ce 
fait est surtout frappant ici, à Paris, 
où la jeunesse chinoise se laisse 
gagner par les idées anarchistes 
pans une proportion . considéra- 


ble. eo. 


Vous le Savez, le seul organe 
chinois qui s’imprime et se publie 
ici est anarchiste (“Les Temps 
Nouveaux ” 

Ces jeunes gens remportent le 


chaos d'idées qu'ils puisent chez 
e nous et en cachent ce qu'ils n’en 


veulent pas avouer sous cette cou- 
Che de dissiraulation asiatique dont 
vous connaissez l’épaisseur. 

Que peut-il résulter de ceci pour 
là civilisation occidentale et son 
influence en Asie ? 

| Peu de bien sans doute. 

Dans tous les cas, on entrévoit 
une foule de graves problèmes 
moraux et politiques que soulève 
cette transformation dès mainte- 
nant commencée. 

Or, la presse est un moyen puis- 
sant d'action intellectuelle et je 
Suis avec un vifintérêt l’£ro de 
(Arnequi défend si bien nos inté- 
rêts au milieu du monde jaune. 
Cette action me tente et je désire- 

rais m associer à votre œuyre pa- 

triotique en vous adressant de 
temps en temps un article sur 
quelque point que les événements 
rendront intéressant pour vos lec- 
teurs, 
téressée. 

Je suis avec soin, vous le savez, 
lé développement de la politique 
chinoise, voulant faire servir à une 
fin immédiatement pratique les lon- 
gues études spéciales que J'ai fai- 
tes; et bien que n'étant pas en 
Chine, j Je crois pouvoir dire bien 
des choses que beaucoup qui s’y 
trouvent ne soupÇonnent même pas 
et qui sont pourtant réelles. 

J'espere ainsi contribuer pour 
une part à l’œuvre patriotique 
acommplie par l’Æcho de Chine, 


car j'ai assez d'expérience des 
choses de la presse pour me 
douter qu'un journal comme le 


vôtre ne doit pas être une source 


de considérables bénéfices pour 
sés propriétaires. 
| Agréez, Monsieur et cher Con- 


frère, etc. 
FERNAND FARJENEL 
Professeur au Collège libre des 
Sciences Morales 


AUTRES 


CHOSES ET 


ELLE LA 
Le déjeuner est fini. Après avoir 
servi le café, le boyest sorti: Monsieur 
et Madame restent seuls, Le. thermo- 


et cela d’une con désin- 


mètre qui marque d'accord mue 
est au dessous de zéro, | Monsieur a 
déplié L'Echo. de Caine qu'il lit vague- 
“nent.:78 He ice 

é AAA Le re MA rt CS 

Monsieur, qui veut faire l'intéressant 
— % chauffe en Turquie, ki, ki, ki, ri 
ki ki! 
se retire à Salonique en emmenant onze 
femmes “avec lui. C'est un homme 
qui n'a décidément pas peuret.……. 

Madame—Il n'est pas comme toi, ce- 
lui-là. Ilne trouve pas qu'une femme 
coûte cher. Il en prend onze!. 

. Monsieur, qui sent venir l' orage—Mais 
ma chérie, je ne suis pas le Se à et 
crois bien que le regrette. 

Madame-—Moi aussi. 

Monsieur—Nous sommes donc dac- 
cord. ‘ (Il continue À lire) Et en Perse, 
ce que Ça chauffe en Perse, y a da pétard 

à Tabriz. Le shah.. 

* Madame—Quand ‘tu auras fini de me, 
raser avec ta Perse et ton Shah. (Suivant 
son idée) Alors tu ne veux pas, c'est 
bien décidé. Tu me refuses cette robe, 
tu veux m'obliger à aller aux courses 
deux jours de suite avec la même robe, 
Ça ne te fera rien. 

Monsieur—Encore ! | mais que veux-tu 
que ça me fasse. J'irai bien, moi, trois 
jours avec lé même veston, je ne Vois 
pas pourquôi.. 

Madame—’Et tu dis m aimer ! 

Monsieuyr—Non seulement je t’ aime, 
mais je t'adore. 

Madame—Tu refuses ? 

Monsieur, "qui veut faire le malin — 
C'est insensé ce que ce café est mauvais 
tu devrais le faire remarquer au boy... 

Madame, piétinant—Tu refuses ? 

Monsieur—.…..ils doivent le tripatouil- 
ler, y coll®r de la  chicorée.…. 

Madame—Tu refuses ? 

Monsieur, prenant son courage à doux 
mains, ce qui le force à lâcher son jour- 
nal— Je refuse. Là, tu es fixée ! 

adame, tr ès calme C'est bier, 
sais ce qui me reste à faire, 

Monsieur, il dresse l'oreille Et que 
te reste-t-1l à faire, please ? 

Madame—AÀ partir! Je ne resterai 
pas une heure de. plus dans cette 
maison, avec un homme qui me force à 
aller nue par les rues. Je. vais retour 
ner chez ma mère, Ah ! la pauvre femme 
si elle savait mon martyre ! 


Monsieur.— Faut-il lui envoyer un 
télégramme pour ui annoncer ton 
arrivée ? À propos, n'oublie pas de l’em- 
brasser pour moi, la chère femme, et de 
la remercier d’avoir procréé une filie 
d'un aussi bon caractère. 


Madame.furieuse — Vous insultez ma 
m.re ! Ah si elle était là, vous ne feriez 
pas tant le malin. Elle saurait nous 
faire resoecter, elle. Ah, si elle était là ! 

Monsieur.—Mais elle n’est pas là, tra 
la as 4ala"t 

Mandame change de tactique: elle va 
jouer le grand jeu 
tirer son mouchoir et s’essuyer le: visa- 
ge à petits coups ; elle pousse de petits 
cris fait sauter un bouton de son corsage, 
puis s affile dans un fauteuil, les l:vres 
pincées, les yeux chavirés, se tordant 1e 


je 


Abdul Hamid est ‘dégommé, il] 


Elle commence. par | 


mais, : tressautant de tout 
Madame pince la fine attaqt 
Monsieur, se PERDRE A ï 
Phrâsie, Phrâsie, at as AU RE RES 
Madame, continuant à. s'agiter. e 
gigoter 4 
FIRE LS nt # 


Phrâsie; te ot jet r en prie ! 

Madame,les yeux à demi ouverts, & ns 
un souffle—C' est fini, Je vais mou..rir 
Les émo.. 
veux pas. À a a dieu ! G 

Monsieur, à demi- fou—-Phrâsie, Phrâsie, 
pardonne-moi. Où soutfres-tu?Que veux- 
tre 

Madame, à “déni morte — C est trop 
tard. Je n’en aurai plus besvin mainte- 
nant de cette. malheureuse robe qui m'a 
menée à la, tombe. Hilah! Criiii. 

Monsieur, affectueux—Si, tu l'auras,je 
te le promets et tu la mettras,et tu seras 
la plus belle, la PA élégante. 
mieux: PR 
_ Vadame, qui va décidément | mieux 
—Oui, merci. Ne recommence jamais, 
car vois-tu,j'en mourrais. J'ai une mala- 
die de cœur. (Ellese dresse et appelle) 
Boy! call rischa ! 

Monsieur— Un rischa! pourquoi faire? | 

Madame, tout à fait remise — Mais 
pour aller acheter ma robe. Je dirai 
qu'on aille encaisser à ton bureau ? 

Monsieur,entre ses dents— Ça y est, je 
suis roulé. Je ne serai jamais à la 
hauteur !/ 

Dati 


x 
# 


: : 
Trois heures. Madame Lot te dernière | 


main à sa toilette. Epingles par ci, éping- 
les par 1à. Mélancolique, Monsieur se 
dit que ce soir ce sera à lui qu'incombera 
le soin de retirer tous ces morceaux de 
laiton, qu'il se piquera les doigts et que 
Madame l’attrapera parce qu'il est 
“si maladroit.” C'est fini: sur sa cheve- 
lure, Madame a posé une chose informe, 
qui pourrait aussi bien être un ustensile 


| de cuisine qu'une soupière renversée et 


que pourtant, prétentieuse, elle appelle un 
chapeau. 


| Devant la glace elle tapote de ci, de là, 


arrange ses frisettes, met un peu de 

poudre. Madame a le sourire : elle se 

trouve à son goût: 
TS 


| Madame — Ça va ? Je suis bien ? 
Monsieur, sans conviction — Un rêve ! 
Madame — Tu es content ? à 
Monsieur, lyrique Si je suis content! 


content que moi, Je nage dans la félicité. 
Je m'y noie. 
Madame — Merci. Tu es prêt ? 
Monsieur — Je l’étais ce matin à huit 
heures. Nous partons ? 
Madame, tout en consultant une der- 
nière fois la glace—La voiture est là ? 
Monsieur—Quelle voiture ? Tu as de- 
mandé une voiture ? 
Madame—Tu n'as pas commandé de 


voiture? Aiors comment allons nous 
aller aux courses ? 
Monsieur, conciliant —Mais en ARS 


je présume. Nous allons trouver des 
caoutchoutés facilement ; on y est très 
bien. 


k 


tions me tuent. Vas,j je ne Ë en | L 


Ça va | pas 


Mais il ny a personne sur terre d'aussi | 


course: Bec de Gaz, PA “et pla 


(Il prend son chapeau) Alors à ce | SOTFL SAUT 


Pense 2 moi. 
Madame, telle une fie Das si: 
tu fais cela, je pars, jamais plus tune 
me reverras, je retourne chez ma mètre. 8e 

Monsieur. Où, c'est entendu, tu. -me FÉ 
l’as céjà servi. ER 

Madame tragique. Oh! N4 (TETE 
me tuéera ; il me fera mourir à pit: feu. : 
(Elle porte la main à son. côté gauche) 
Ah! que je souffre, je sens que, 1e. vais 
me trouver mal. 

Monsieur, allumant une cigarètte_Ça 
doit être ta maladie de cœur. Assieds- 
toi, ça va se passer. Mais prends Borde 
aux épingles. 

*(La main sur le ES de la borte) 

Alors à ce soir. Bec de Gaz m'attend. Le ‘ 

Madame.—Palémon, écoute bien ceci : Da 
Pour te faire plaisir, je vais t'accom-. . 
pagner en tramway, mais jamais, jamais se 
je n'oublieraile sacrifice Qué tu mim- 
porcs. Demain nous prendrons une voiture LS 
dis ? pus 

er aimable Puisque. Hu es. si 0 
gentille nous ferons mieux demain. FN EU ti 

Madame, battant des mains — Nous 
aurons une automobile ? PE 

Monsieur, très calme—Non,nous irons 
à pied. Ju viens? | 

Madame— 1 ! | 


€ à 


Sapèque. 


ENTRE NOUS 


Quel est le Énel me qui trou- 
vera le microbe de la “Dreadnoughtite,” 
cette terrible maladie qui sévit. en ce 
moment sur le monde civilisé, 

Maladie bizarre, sorte d'idée fixe, ob-. 
sédante qui force ceux Qui en sont TS 
teints à tout sacrifier à la réalisation de 
cette idée. e 

On voit des gens, touchés par ja 
Dreadnoughtite, se dépouiller de tout 
| our satisfaire leur désir, mettre sur la 
paille familles et proches, se priver du :- 
plus strict nécessaire, mettre chez ‘“ ma 
tante” bijoux et vêtements pour satis- 


si leur désir. : 
! % . ù d 
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24 MSETA TERRE afro dir MONT Te 
Le ; RUE ne ut = Amerthe ‘qu ‘un HE mortel,; 
 fât-il M. Roosevelt, ait pu abattre trois: 
! es-| de ces animaux: ‘Et: de. suite: |}"C'est: 
fn je NE 2. [moi qui ai tué le rerneul v (Blagueur, 
n'est pas libre de manger , ce|va pt pet est eme tt ne ST 
us es n'est. plus. dal 2} mr (Fa og me 50 34 
le, vivre. J': aurais compris que les||| ni faut Toutefois savoir gré à M. Roo-! 
se m: ontrassent sévêress ils avaient; sevelt de>n'avoir tué. que:trois: lions:car 
Ki ea m°mes mangés, mais. voilà, ils. ol aurait parfaitement pu, pounfairec tai 
staient pas. des veuves, de. .tendres pige au roi d Espagne,.de Ruyÿ blas, | en: 
ils n'étaient que des. juges, .per-) tuer six... Kt voyez quelle revanche pour: 
“Huiée pour, ayoir de: Ja. chair: la démocratie ! un simple ‘ex-président: 
t Makulani n'en saurait point; de Républiqué. tuant :six «lions, alors; 


| jusqu'à 
ins malades latte 
mopole | : 


te | 
Fu Gi 
A 


De 


u de f ee a A RO | qu'un monarque ne pouvait péniblement: 
OR EN NU RT car | Sapèque.… : Jiuer que six loups. Et encore ce monar=: 

AE SUN GRR RES ue se plaignait-il du vent, alors que: M, #3 
Ya Ste 4 Tu TROIS :LIONS | EC à | noeoit ne s'arr-te pas: à ces: RTE îJ 
CRE ME eme ue 4 114910 YA ei contingences. : QE PARNERE > 
Fil dira pbm fait. grave | . Mes pareils, à, den fois, né se. font. pas. TAN 

HAS BRU . Et j'ai tu AND nie: i ol connaître, ù. 


Et, pour. des coups Fe NA veulent .des.. 

; .1,,,.coups de maître, 
? peut : aniepant, et À juste titre, clamer,. 
aie oosevelt. Trois lions, pour. le pre, 
mier tibleau de chasse! O Nemrod, À. “À 
mon vieux, que sera Je second, et le. 
troisième ? ! 

Ah! nous sommes’ de bien petites 
cho:es, nous, vagues ‘humañités. Trois 
[ons !'tuer trois lions et, vous savez, . 
pr des lions en baudruche ! ne 


est en ces termes que te roi 4 Espa-| 
euivoyait. de ses nouvelles ‘à, sa 
ne, en pléine crise de cœur. h sitan 
mne. té entre le génial va et qu'était Rüû 
he let ‘Son * indifférent de mari. Cat du) 
3 pays à moins Victor Hugo: qui laffirme ; il est 
vrai que c'était un pu” te et Le né ‘faut 
pas toujours croire’ ce que \ isent les” 
.|poêtes. : 
Le roi d' En avait done Hé dx 
ltobpss Plus: ‘modeste et en même temps | 


DE RUE D) 2: 


SS é < y As G 
le cg orgueilleux. M. Roosevelt! a; Jai, Le RU Arr 
Lie l'hu: tué trois lions et Reuter n'hésite pas à n t. ça va matt: NL LA 
de fous, dépenser des argents pour transmettre | PIE DES ON A ED f 
‘un but, qu'une AA pets Hi LME au ŒorAl “Les affaires ne vont pas ? s Ch ets J 
Le Re les reed Le commerce est dans le märasine, on : 


jme çà d'un coup, est autre chose que végète. Péoibtément les Hi ‘de 
d'abattre de malheureux faisanS ‘où de 


commerce se maintiennent, Qui sait comm- 
 |vagues alouettes et ça’ vous donne. du. 4 se 


HUR iment tout’ cela finira ? 001 0118 50 
petise a He homme. RES | Ces räroles, sorte de: “cliché que l'on: 


Fi | APS [entend chaque jour dans notre! bonne 


+* . | 
Clubétés | Lu parler franc, cet exploit n ne, m 'éton- ville, me revenaient À!l'esprit, avants 
c Ne NY L | me pas outre mesure. Quand j'ai. su hier, AUX COUTSCS ire 
Frs + = à j 
À suicidé pi res que M. Roosevelt partait en Afrique Y Alors si les affrires ne: vont pas, me 
f Ga dont chaque As ES E : ievae Fe chasser le lion, |’ éléphant, le rhinocéros disais-je, que serait ce SE elles allaient ? 
ment. de se: suicider à une FANSSiurehret “Autres volailles, jai pressenti des À voir. la ruée des parieurs: versileé 
# le‘ Ciub.des Fr ke 7 “e F "+ hécatornbes invraisemblables de gros ‘œuichets dé pari mutuel, à :voir tant dei 
“ABuverrs ‘de bière”, re de FE Re : : gibier,” pour ‘deux raisons, La pre-| gens changer leur papier Joseph:contrei 
jen. oublie certaineme ao i|mtere «est que M. Re ae d'autres morceaux de papier de nuances. 
* On vient d'en découvrir un autre dans} cowboy, est un tireur r_puté qui à déj. | diverses, représentatifs des quadrupèdes 
AITST. africain qui se Poor fort | dégringoli des tas d'ours grizzly, ani: qui allaient.tout à l'heure: sétancen) sur! 
_Élairement | le “Cannibal ‘lub Son | maux peu sociables ; ; il est donc habitué|}; piste ; Âlirele chiffre: de laisc 
titre seul dispense de toute explication, au danger et n'a pas froid aux yeux. La jouée;dans la seule loterie du cham 
_onse rend parfaitement ompte que la seconde que M. Roosevelt, ex-président | nat (47,140. dollars) quelque nüuveaw 
. douzaine d'individus ‘qui le compo-|dela grande République américaine, 16 | débarqué aurait conclu, logiquement; 
fient ne, devaient pas se réunir dans pouvait pas décemment débuter dans sa que, au contraire, les affaires étaient 
ER but de. causer. | de la pluie pue 4 chasse par moins de, See dans un état de orospérité rare, puisque 
|. Ne du beau temps. Ils se. punieniens | Re. #0 liant de gens Hentai d'argent PE. 
e pour manger, et manger ‘quoi ? de bé Et: voyez comme le mondé est | mé- | quer. 
chair. -umaine : on,ne RES 4 QUE | chant ! Pas plutôt arrivée,cette nouvelle! : Sur la pelouse, dans les tribunes, ‘une 
$ahce,.:. * -- | a! trouvé. des. -moqueurs. | Htiée ,quelqu’ un | véritable débauche de dentelles, de soies, 
Le président dé ce  dlub, sympathique me souterait que les lions de M. Roose: de plumes de toutes teintes.et de toutes 
entre tous, était un nommé Makolani, formes, tcus articles qui, à, Changhaï, 


velt devaient être des descendants : du 
morticole nêgre,qui exigeait des adeptes lion de Tartarin: comme c'est malin ! [ne sont pas précisément vendus sel 


| Cn à 
| 
| 
f 


so A s' s'arrêtera- - 
club? Nous connaissions dé 


Mit + ee RS D CRD Ed dr ET 


+ du elub le serment solennel.de ne manger | Un autre insinuait que ces lions,acheté:| ment. 
15 amais que de-la chair. de bipèdes. Léa à prix. d'or dans.une grande . _ménagerie, Alors les a aires ne vont D on 
Be". ct air de femme. était fort prisée, surtout ‘avaient été amenés là, attachés à un | haitons, ô mon Dieu, qu'elles se décident 


\ reprendre pour que nous, puis-. 


arbre et que, sur eux, Fex-chi: boy pré 
sions voir le Race Course transformé 


quand ces. femmes. étaient des veuves. 
sident s'était exercé comme sur: une 


(l'offre un bon fauteuil aux concerts du 


à own Hall à qui LS pour- cible car, disait ce personnage : “il n'v-a [en une sorte de Pactole, dont les guichets | 
%. AR Ra ‘ plus de lions en Afrique, j'en sais|du Pari mutuel et de la loterie $eraient 
& HE An so ÿ 


quelque chose, c'est moi qui ai tué le les écluses. 


dernier.” 

Voici bien la *iodie classique ne 
disciples de Nemrod. Parce quer'cet 
homme a tué un lion (lat: il bien tué ?) 


_:, Et les autorités Sous intervenues, trou- 
LS vant déplorable cette passion pour la 
AE hair de ses. semblables, De sorte qu'à | 
sk heure actuelle. le club. est, dissous, le 
_ Sieur  Makulac i sous les verrous, où ilne 


x ; RIT 
+ * RATE | © 0 

‘Ah! cette loterie qui ténte les plus 
indifférents, les plus réfractaires aux 
jeux de hasard (on ne peut appeler cela 


autrement); cette loteri 
tant de: gens (Songez c 


cinq dollarsiirisquér : à en ram 
27 mille, fl y ail de quoi faire ! 
le sang-froid aux gens les plus ie 
__ Et ce quil Lente qui le perdent Le sang 
… froidi | 40 HAE 
_ iJ'ai vu, rt mes yeux vu, uü 
homme certes des plus intelligents, 
feuilleter fébrilement une dizaine de 
_ numéros et s'étonner sincèrement que 
dans tout ce tas de papier ne se trouvât 
pas le numéro gagnant. “C' est stupide ”, 
répétait-il sans fin, c'est stupide 1” Et 
ma foi, je compatissais à la déconvenue 
; de ce pauvré homme. Il yen a comme 
cela des centaines. QE 
Tan Un autre type qui est die c'est le 
À monsieur À qui da chance ft gagner un 
jour un béau lot, et qui n'ad net pas que 
cé jour bienheureux i he se renouvelle pas. 
Logiquement, a son avis, il doit gagner 
encore, puisqu'il a déjà gagn* et il lui | 
semblé que, autant de lôts pay:s à d'au- 
tres, autant de numéraire que l'on prend 


dans sa poche. 
va-t-a pied, et aussi, parce qu elle est la 


SRE 
Le plus! joli É Fe ee bien entra reine des batailles. AUrapel | Fi 


du, ici comme ailleurs, que les courses 
n'ont été créfes et mises au monde que 
pour encourager la reproduction £he- 
valine. ‘IL est à croire que pour encou- 
vie rager cette Frase reproduction, Aest 
pe nécessaire que la foule risque <on argent 
et le perde; sans cela pas de sélection 

ossible parmi, Fa la plus belle conquête 
de l' homme | 


Ji Pauvres chevaux, traités de rudes 

bêtes par le joueur qui “ touche ” alors 

quele parieur malheureux en fait des 

cauassons, des. tortues ! Aussi quelle. 

phi! sophie, méprisante dans leurs yeux 
ronds ! à 

: Gémini, l'autre jour, regardait la foule 

; qui L'acclamait, en ayant l'air de se 

deinander: ce que tous ces gens lui: vou- 

laïient. : Dans :sa cervelle de cheval, 

il devait ne pènser qu'une chose : quil 

avait bien gagné son picotin; qu'en 

bonne bte il avait fait le travail qui 

lui était demandé, il avait couru ie plus 


À rod ie où Ru u 
et où vous avez dit une sottise 
ble avez-vous pris Que le che 
yeux ronds? Je ne m'en suis, mo 
aperçu et j'ai pourtant eu le t 
voir des chevaux: j'ai fait cinq ‘an 
dans là cavalerie. Or tous les chevau 
que je vis, pendant. ce. laps, È avaient les 
veux ova es, comine vous et moi. Recti 
fiez donc, ] Je vous en prie, et au besoin 
vous en requiers, en même place. et en 
mèmes caractores. au etc. ? 7h 
on + Fe 
Devant : une demande si pebtinent be: 
il n'y a qu une chose à faire : : obtempérer 
J'obtemp:re donc et je crie bien haut: 


AE 


ronds comme je | ai dit hier.” 
en dommages- intérêts par la. corporation 
dans | 


d'exense : Jai fait mon service 


"f 


*. te Re 
fn disant que les chevanx aies les | 
yeux ronds je nai d'ailleurs pas eu la 
plus petite inténtion de leur canser un 
quelconque pr'judice. Je le érayais, voilà 
tout. 

Néanmoins, dans!’ épistole de mon cor 
respondant un mot me chiffonne: le mot 
sottise 
- Je ne me pe pas cepontiant d'a- É 
bord parce que je ne saurais contre qui 
me fâcher, l'anteur de la lettre ayant omis 
de la signer : € est le lâche anonyme et 
ensuite parce que je ne suis. pas le seul 
dans la presse à dire des sottises. 

Voulez vous des exemples, :0Trespon 
dant mon ami ? D: ‘gustez moi Ça : 

“ Kaïbertest né le 3 juillet 1885, à 
Rp EE (SiLisie) Il avair cémmis au 
cours de cette nuit môme quatre cambrio 
lages — /e lemps, 14 mai ” 

Hein ! ce Kalbert, en voilà un qui au 

rait pu, tout comme le Cid, clamer : 
. Mais ax âmes bien nées 


vite p suble pour avoir plus vite fini et Le voleur n attend pas le nombre -des 
rentrersplus vite à l'écurie. L'exhibi- années ! 
tion traditiohnellé (et un tantinet Remarquez Ô mon correspondant, que 


ridicule, à mbn avis) devant les tribunes, 
sous: lès yeux des belles madames ap: 
plaudissant par snobisme, n'avait pas 
l'air de l'eniballer : out e mesure. Il 
estimait que c'était autant de temps de 
perdu et soultaitait sa mangeoire. 


“Il se’ moquait incominensurablement 
de tout ‘ce ‘ qui l’entourait et soyez sûrs 
quil n 'éscorptait pas une visite de re- 
m rciements ‘de la part du £entleman : 
quiil jeta: dans la poche 27.800 dollars. 
Celui Ci y a- + ÿl même pensé ? | 

| A 

Et à l'automne ce sera la même chose, 
et au printemps prochain aussi. Les 
bi lets de banque continueront à s'envo 
ler À brise que veux tu, tout comme les | 
affaires continueront. à mal marcher. Je | 
ne cherche pas à m'expliquer pourquoi, 


Sapèque 


le journal qui dit cette sottise est le lemps. 
journal grâve et Qui, en général, sait ce 
qu'il dit. Mais fout comme à moi pour les 
yeux ronds, Ça lui a échappé. | 

En us vous une autre ? Look ! 

‘L'air sentait le foin ticde ; aa Died [di 
des pommiers, la chair des reines Claude 
torib es s'ouvrait et fondait en sirop. — 

À Chevri'lon : 7/aine (Revue de Paris, 
ler mai.) ” 

Eh bien ? Si vous n'avez jamais vu des 
chevaux avoir les yeux ronds, avez-vous 
{jamais vu des pommiers produire des 

reines-Claude. Peut- tre dans les cinq 
ans Que vous pass’tes dans la cavalerie 
avez vous eu cette chance Moi pas. 

Et il yen à d'autres, vous savez. Vous 
Con HaisseZ certainement le élassiqne : * I] 
avait la -main froide comme celle d'un 
serpent 

Ou encore : 


! ? 
DEL, COS 
“| 


‘les chevaux out les yeux ovales et non | : 
Je nai pas envie de me voir attaquer 
chevaline, mais jai toutefois un semblant | 


t 
l'infanterie, ainsi appelée, parce quelle|, 


shab, le gonver vement r 36 est e 
tion 


À lative 


puissance où se trouve da Perse d'a'ontir avec un 


l'obigition d'accepter. un système politique Sap- 


| dans une certaine mesure, de ‘repr?sentants 


: + 6. 
aie: t acco y s 
Jes U Chinois h rdé à cet échange de pere 


assumer la da de 
terv eution diric cte de la Russi ; à 


Per_e | 
indiviuel 4 


di sures RE 


gouver 
td 


non pas de la manière dis dont kr t 
lement. ae Fe 
ernement russe est d'opinin qui 
able de fournir au shah, pour les bes 
son gouvernement, les TeSSOUTC: 8 matérielles néces-. 


saires sons la forme d emprunts, étant donnée: Vim-_ 


4 
CE épuis : Une telle aide i impiique pour : le Shah 


d'A ot sur le peuple même et présentant pour cels 
des garanties (le stabilit ‘En outre, untel secours 
financier implique la participation à da régén ra 
tion #t ls réorganisation de J'économie . Das rs a A 
des 
puissances prè Stant F Argent, en qualité de RÉ ÿ 


* 
4 Pet 
AU Pet 


y \éPÉTERr Kouangsiou est en ronte 
derniére de eure. 4 le cortège ar ariivera 
me nt aujourd bui 


22 


EL 


qne les autorités chinoises avaient, f: ait élever à à pis “HÉLT 
intention: À ea. 

.Ona beancoup. remarqué, paraît-il 'empresse- 
ment du prince Win vis-à-vis du prince 'ashimi, 
l'envoy Japonais, et. ceci va encore faire l'objet de 
némbreux commentaires dans la presse mppon na a 
qui à déjà commenté avec tant. de. tapage dla 2 
disant visite, faite par le Régent au Prince, lors de. à 
son AT rivée à Pékin. (C'ette information ne tendait > 
à rien moins qu à faire croire aux Chinois que les 
funérailles de l'empereur n allaient êtres qu me 
manifestation de l'amité sino-japonaise,’ 

Or d visite il n'y enent point, . En invitant le 
prince Fushimi lors de landionce accrdeà ce 
dernier, 4 ae rendre avée lui dans ‘Je palais privé | 
Yang sing Tien. le R'gent rendait à L'envoyé j japo- 
niis ‘a visite que celui ci lui faisait. Aiïnsi le veut. 
le protoeule | chinois. et. nou< ne croyons pas qu, 
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» et ceci est bien particulier à l'empire chinois, 
M ST 
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chaque jeur plus d'importance. Seize 4. put‘s sont 


En 


4 


ment désigné par S M. l'empereur du Japon pour 
représenter la «nation Japonaise et pr senter à Ja 


 L'ÉCHO DE CHINE 


l'importance qu'auraient voulu lui, les attribuer | onvern mont chinois. Ilest dans son rôle mais 


Japrnais. CS 


Le deux mai, l’impératrice douairière, veuve de 
Pempereur défunt. est partie dans un train <pécial 


peinte : blanc, pour se rendre au eimetière Si Ling, 
choisi pour abriter les restes de son impérial époux | 


Voilà done, accomplies, ces funéra lles qui tant 
préoecupèrent les mandarins de Pekin, qui furent 
pour taut d entre eux 1 objet d avancements: et de 
dati excessives, avancements et distinctions 
qui fournirent à un de nos confréres chinois | oc- 
casion d'un article plein de bon sens 'et de justesse 


. das lequel 1 s étonnait de ce que desfayeurs soient | 


peut-être le même avantag» n'existe-t il pas du 
2065 des Chianis, de l'avis de beaucoup d'entre eux. 


L'ORRT CS 

Le gouvernement de Washington .n'est pas sans 
commencer à s'émouvoir des troubles et dn-baycnt- 
tage organisés à Manille contre les maisons de 
commerce américaines, | 

‘e boycottage, d'après les autorités, serait 
organisé par Îles associations de travailleurs qui 
auraient, disent ils, à se plainire des améiicains. 

Ce mouvement, dont on ne pent se diss muler la 


fe qe: 2 à SAC ESS. à x 
si libéralement dispens. es à tant de gens qui n’ont | gravité serai, d'après les renseignements qui nous 


rien fait pour cela. 


w EX # ’ . 
"  Défunt, l'empereur Kouangsiu aura encore, com- 


me de son vivant,distritué promotions et prébendes 


+ # 
Le scandale de la Cie des sucres aù Japon, dont 
nous avons déjà parlé à plusi-urs reprises, prend 


actuellement arrêtés, appartenant aux trois plus 
jrauds partis de la Chambre : 0 pour le Seiyu kui, 
‘progressistes et 2 du Daido Club. Le plus quatre 
anciens députés sont incarcérés. x 
: es six directeurs de la compagnie sont aussi 
sous les verroux, inculpés de fraude, falsification de 
documents et co:1eussion Ph 
” Le principal des griefs que nous avons déjà «i- 
gnalés, est d’avoir présent de- comptes fictifs 
. aboutissant à des paiements de dividendes. De telle 
sorte que la société qui était représentée comme 


| ayant yen S :6,000 de bénéfices était en réalité en 


déficit. Ke: AUS : 
_« Et déjà üu Japon l’on suppute ce qui attend les 
_ députés incarcér s D’après l'ancienne loi japonaise, 
les députés, convaincus de corruption pouvaient être 
+ condamnés à un an de pri-on au maxinum, mais 
cette loi à ét6 renforcée et maintenant le minimum 
» dans ce cas est de trois ans d'emprisonnement et le 
! maximum dix ans 
* | Aussi des tentatives désespérées sont-elles faites 
ur sauver les parlementaires compromis. Il est à 
croire cependant que ces tentatives seront sans ré 
* sultat au point où en est arrivée l'affaire Le sran- 
_dalesttrop wraud, trop retentissant pour être 


maintenant étouff . L'opinion publique est surexci- 


"tée au plusbaut point, elle se contenterait ‘difiicile- 
ment du sacrifice de quelques comparses: 
Les députés arrêtés peuvent done s'attendre à 


‘4 ane sanction qui s rale moins sévêre possible, car 
” on ne veut pas la murt du pêcheur, mais il importe 


de faire un exemple et d'empêcher de par-illes 
_inoeursde’se répandre dans Le Parle ment japonais 
, x 
L'ambassade de prince Fushimi en Chine pour 
représenter le gouverriement japonais aux funerail- 
- Jes impériales continue à être commentée au Japon. 
On fait ressortir | heureux - choix du Mikado et on 


… reut voir dans cette ambassade autre chose qu une 


délégation aux obsèques Ï un souverain On insiste 
sur la réception faite au prince japona 8 par le Ré- 
nt. on commente les paroles échangées entre les 
eux hauts personnages, on veut y voir beaucoup de 


choses qui. en réalité, n’y sont pas lé moins du 


monde. Quelles furent donc ces paroles ? 

) En présentant sesl'ttres de créanceau Régent, 
voici ce que dit textuellement le prince Fushimi : 
# Altesse, par suite des funérailles de SM. illustre 
et vertuense, le defunt empereur, j'ai été spéciales 


‘maison impériale les respects et les entiment- 
d'amitié du Japon. J'ai plaisir à remplir cette mis 
sion et j'espère sincèr ment que l'amitié qui existe 
entre les deux maisons impériales, ira en augmen- 
tant et que les deux nations croîtront en prospérité 
éten paix.” : 

. .Ce à quoi le régent répondit : ‘Je remercie | 
Votre Altesse et S. M l’empereur du Japon pour le 
choix sp cial qui a été fait pour repr senter la 
tation japouaise aux funérailles de feu notre illustre 
et verteux empereur. Les relations amicales entre, 
les deux pays augmentent journellement Je remer- 
cie» M. pour les inestimables présents et souhaite | 
longue vis aux membres de la famille impériale 
japonaise 72° ATEN ‘ 

Ce ont les alloeutions classiques en pareille 
eirconstance et, sans être grand : rophête, on peut 
affirmer que celles échang es avec les autres am- 
bassadeurs ont dû être sensiblement les mêmes. 

‘Il est évident que lé Japon a tout intérêt, au 
point de vue cammerciskeonime au point de vue 
politique à chercher à: s’at'irer les sympathies du 


parviennent, organisé sui Ja bace d'un mouvement 
révolutionnaire dirigé contre lés américains. 

De l'avis d'un haut fonctionnaire dans le p ys 
dépuis de longues années, le mouvement aurait 
‘exactement toutes les allures de celui qui se 'nani- 
festa parmi la classe des travailleurs, lors ile 


l'occupation espagnole, avant le conflagration de | fou est entouré de lac: et de rivières. 


1806. 
À cette époqne, un groupe de Philippins, fanati- 
sés par leurs chefs, arm£s de revelvers de sabres 
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Rapports 


et traductions 


Pétition des notables du 
Chantong au gouverneur 
de cette province 
au sujet de la tracée de la ligne. Tien- 

tsin-Poukéou. 


Les lignes des chemins de fer doivent 


être toujours tracées dans les endroits’ 


où le commerce est abondant. Tsining- 


C'est un pays très important au point de 
-vue de cominerce, Ses habitants: sont 


de lances 4e soulevèrent et il fallat l'intervention | très nombreuses e: il renferme beaucoup 
des troupes pour les mater. ('e :commencement de} de grands commerçants. À franchement 


révolution caûta à 1 Eshagne une forte somme 
et il y eut des centaines de victimes. 

Il est à croire que le mouvement actuel n’aura 
pas les conséquences de celui dont nous parlons 
plus haut, l'énergie amérituiné saura l'enrayer 
dans l'œuf mais tel quel, ilest une äind ention que 
l'occupation de l'île par les. américains ne va pas 

‘sans à-coups, sans aléa. | 

D'autant plus que la civilisation des iles Philip- 
pines n’est que toute relative. En dehors des ports 
de la côte le pays est encore à démi sauvage Les 
européens ne se risquent pas dans l’intérieur sans 
escorte. Nous avons parlé iei mème des sacrifices 
humains qui y sont encere pratiqués et qui sont 
tellement dans les mœurs que les autorit s amfri- 
caines ont dû relacher les coupables de ces #ssas: 
sinats sons la simple : promesse que ces pratiques 
sauvages cesseraient. | 

Tout n’est pas rose dans la conquête des colonies 
et peut-être eût:il mieux valu que Îles’ américains 
écoutassent les partisans quand même de la doetrine 
de Monroé qui fut si longtemp* article de ‘foi aux 
Etats-Unis. 

x 
+ * * 

Tout est à la joie et aux fêtes en Californie et le 
motif de cette joie et de ces réjouissances n'est ni 
plus ni moins que la visite de lescadre japonaise, 
sous les ordres de l'amiral ]jichi. 

Du derni: r des matelots, jusqu'à l'amiral, tous 


tous sont choyés, congratul:s : nous sommes loin: 


de la guerre qni devait mettre aux prises ‘améri- 
cains et japonais et devait faire du Pacifique un 
vaste champ de bataille. 

A Los Angeles,les marins du Mikado ont été véhi- 
culés par les rues dans des tra ways dévorés de 
fleurs et une des autorités de la villea rettement 
déclaré que le monde 8 était mépris en supposant 
aux californiens des sentiments anti japonais. 

L amiral Evans congratule son collègue Nippon. 
Les deux officiers se sont fait photographier côte ‘à 
côte et et on prête à l'amiral américain, ces paro- 
les, en rega dant la photographie : ‘Maïutenant la 
guerre americano-Japonaise est impossible”? 

_ Acceptons-en l’augure, quoiqu'il n'us sembln 
que l'accueil fait aux marins nippons en Californi: 
comme celui fait à la flotte américaine à son passage 
au Japon, est bien un peu bruvant pour être tout 
à fait sincère. À notre avis il ne changera rien 
aux sentiments respectifs des deux pays. Défiance 
du oôté des américaius, rancune du côté des japo- 


FRARNERNRN, ne LEE 
nais qui n'oublient pas les mesures d exclusion | 
us | 


prises contre eux et qui en resteut humiliés 

La période actuelle est celle des baisers Lamou 
rette qui, on le sait, ne jouissent pas d'une bien 
grande réputation de sincérité. C’est une accalmie- 
mais il n’en est pas moins que les amis resteront 


deux adversaires se regardant jalonsement des deux 
côt sdu l’acifique où sera forcément, fatalement 
inéluctablement l'explication finale. Souhaitons que 
ce soit le plus tard possible. 


parler, il est le centre du commerce du 
Chantong et le pays le plus important 
qui sert de lien au Sud et au Nord. :Le 
tracée de la ligne Tientsin-Poukéou doit 
passer par Tsiningfou. 

Mais maintenant on dit que cette ligne 
sera tracée selon les intentions : des 
Allemands, c est à dire qu'elle p ssera 

| par les pays Tai-gnan, Ning vang, Kioh- 
vou, mais non par Tsiningfou, pays 
principal du Chantong. à 

Si les Allemands désirent que la ligne 
Tientsin-Poukéou soit tracée dans ces 
susdits pays mais non à Tsiningfou,:leur 
but est de pouvoir mieux exploiter des 
mines du Chantong, Quant au but qu'a 
la Chiue de construire les lignes, il est 

|de ‘développer le commerce ‘chinois. 
C'est pourquoi les lignes doivent ‘tre 
trac es dans les endroits où le commerce 
est très abondant Comme les Allemands 
et les Chinois n'ont pas un m me but, 
leur manière de tracer les lignes doit 


être galement différente. 
| Les pays Taignie, Yuétcheou ete, ne 
sont ni peuplés ni commerciaux. | 

| Depuis que la canal imp rial n'est plus 
|naviouable, le commerce de Tsiningfou 
l'est déja tombé dans un état misérable. Si 
la ligne Tientsin Poukfon y passe,on peut 
espérer que son commerce redeviendra 
 florissant. ; 

: Nous sommes bien assur 8 que si cette 
igne est tracée selon les intentions des 
 Allemaxds, non seulement le commerce 
de Tainingfon en sera victime, mais 
encore, cette ligne elle-même naura pas 
assez de marchandises à transporter 
subita des pertes et finira par ne plus 

ouvoir se conserver. 

Nous vous supplions de donner une in- 
formation au Ministère des Voies et Com- 
municationset LI. EE Lu Hai-kuan et 
Seng Pao gni, afin que ceux-ci fassent lé 
nécessaire pour que la ligne Tientsin- 
Poukéou passe par Tsiningfou 

Ta *"+ 

Rapport du ouverneneur 

du Iichekiang 


au Trône relatif à la création d'une 
école militaire élémentaire. 

Les écoles militaires élémentaires ont 
une importance extraordinaire Elles ont 
le devoir de former de futurs guerriers 


jai déjà ordonné aux promoteurs et aux lJâÂches et-ne pouvant pas supporter les | 


et ceux Qui veulent se faire solde: avant lu É univers: Quand ils. Or un | peu plus | ! | 
d'entrer dans les écoles militaires moyen- avancés en âge, ils doivent trouver un rins. TEA NS pt rs 
nes-et supérieures, doivent d'abord étu- métier qui leur permet de subsister. Les} Je Dune ce rapaort à V.M. en Lan > | 
dier dans écoles militaires élémentaires. | Chinois diligents travaillent sans cesse priant d'en prendre connaïissance et. de. - 

Couform ment aux ordres de la Cour, let sans repos, tandis que les Chinois, faire droit à ma demande. a TRS 


on. Fe . 


taotai de faire le n'cessaire pour créer fatigues du travail continuel se livrent | Dé pêche de +#E = chou. RS di à 
une école militaire 1 mentaire. Ceux ci aux. “pillages et aux vols. ë dl pao,. yO iverneur du NN ganhoel 
mont répondu que le Trésor n fayant | A cause du manque de jardins DHPTTEU PS ARE 
päs assez d'argent, ils n'ont pas construit les’ Chinois: sont le plupart faibles et 
de locaux spéciaux mais que pour le pâles. Les Etrangers disent même que. 
moment ils ont transforn.é l'ancienne la Chine est un grand Empire des mala- | 
école :koupé en LAN militaire élémen- des d'Orient. 
taire: + : | + Notre sous-préfet, M. Los. un lettré 
Les professeurs de cette à ‘cole sont des savant et érudit, a parcouru les pays préfets, des mandarins subalternes ont : 
anciens ‘étudiants chinois retournés du d'Europe et d'Amérique avec S. E.|eté eng 1gés pour remplacer. les anciens 0 2 
Japon. À présent, elle TRHEARS plus de. | Toang. fang, vice roi de Nankin. Ilest domestiques imalhonnttes des sous 
deux cents tudiants. très ‘au courant des circonstances de | préfets aidant ces derniers à traiter. Fes, 
: Plus tard quand le Trésor aura de l'ar- l'univers: Depuis son arrive À Tan-|affaires officielles. C'est. pourquoi ces Ru: 
AA disponible, je construirai de nou- yang, il n'a pas cessé de créer notre mandarins subalternes doivent se con: E 
veaux locaux pour cette école et celle-ci bonheur, en réalisant les nouvelles mé: us irréprochablement, afin. de Poe ES 
recevra plus d'étudiants Qu'anjourd hui. | thodes étrangères. ‘En outre, sachant. le bonheur. du peuple." \ Le “Ur 
.Je pr'sente ce rapport à V.M. en La bien que les habitants sont tristes et | Mais maintenant nous entelidons dire Eu 
priant d'en prendre connaissance, . |[Hâches et que leur douleur et leur qe beaucoup de mandarins subalternes. SA 
dr manque d'énergie viennent de L'absence des sous-pr fectures se conduisent cofnine 
Correspondance des notables de jardins publics, nous conseille d'en Frans Es à IIS se nie #4 
ans les mauvai maison SE iv 
. de la sous-préfecture de Éoe a Re niL ant ne des fistins avec les . A cn 
Fanyanz au * iangsou sous-pré ecture, en nous offrant une me à ŒE l ; 
| on de pris sur ses appointe- | es habitants. Et quand leurs sup-rieurs, 
“ Sujet. de la création d'un Rs mensuels: © à Cet A Je ee Ra ils se 
HOEICS Æ É |. Ce futur jardin : qui contiendra des mettent en clére ét se disputent, avec, 
ee ‘kiosques et aura une dimension de plu- a Is De rainent insupportables. $ 30 
L. création des jardins publics est un sieurs - dizaines de Maw sera bientêt ! : Dapres les lois, ces mandarins subale 
système des nations étrangères. Si celles-, construit: Toutefois la construction de ce ternes ne peuvent que. soccuper de la s 
ci construisent des jardins publies pour jardin étant une question concernant reception et de l'envoi des lettres < ffi- 
leursipeuples, leur but est de rendre ces l'intérêt pub ic, nous prions nos parents cielles et des pétitions : du ‘peuple. . En 
derniers courageux, joyeux et en même ‘et: amis de nous aise à hâter les travaux SU Ÿ Pa a eue Tien ue 
pe puissance st la Hiblecss EE peuple de | notables, ils pe a. des fonctionnaires 
vaniteux et infidèles. : : à * 
ont no En ne Rapport de M.'Siu Ting-tchao Mais ils osent encore. écchee les ha- 
beaucoup de relations avec ce dernier. | … ‘censeur im périal Ébitants et se disputer avec leurs. sup rie 
Si un peuple ne peut pas trouver. des hu Done OHRORE le fonctionnaires de Eurs. Nous cralgnons que s'ils continuent < 
endroits convenables pour se UE Cor Frs de Contrêle Admins d'agir ainsi, ils ne. soient | enicure pires. 
A ee Ne Oo 
sombre et. triste, “ne pourra ‘rien ire. Less ne 5 sSOus- 
et sera;la raison de la _misére de ,son| . Je. viens rappeler à V. M que la Cour Dr de ‘surveiller. rigoureusement la 
en es | Suprême, de Contrôie Administratif a Con'luite ae mandarins subaliernes. Si 
Daus.les nations d' Europe et d'Améri: | beaucoup d'importance, Non-seulement Ceux ci sont bons,'ils devroût nous prier | 
que, doutes les capitales et les’ villes | elle aide à la préparatioù de la Consti-. de leur accorder des récompenses, s1104 
renferment des Jardins publics. Dans les |tution, mais.encore elle pourra etablir nous prier: de leur. octroyer des châtie é 


aux sous préfets de cette promince, leur. 
ordonnant de surveiller la, conduite des. ke 
mandarin subalternes. A 


ane LÉ en ne 


HÉA PE 


DM nant dans les yamens des. sous: si 


beaux jours de printemps et d’ automne, le Sénat et la Cour Législative. ments FSOMPUES appropriés à. ‘leurs 
des hommes et les femmes, les vieillards Ily a presque d-ux ans que.le Trône ai Crimes. Fe (il 
et-les enfants se rendent en foule dans ces Re deux présidents pour traiter les. Nous espérons. qu aussitôt pré la 


jardins pour respirer de l'air frais Ctlaffaires de la Cour. Suprême. de Contrôle | réception de. cette dép che, les sous- 
jouer à.toutessortes de jeux. . Administratif. Mais, jusqu'à présent, | préfets ne tarderont Has sacre on consé- 
Sans. parler des grands jardins de | ces fonctionnaires n'ont absolument rien LL UE 
‘Paris, de  Berin et de Londres qui ont [fait et cette Cour. n'a donné aucun bon|.4 . A Lo 
ane magnificence incomparable, ceux {résultat.-LL. MM. la feue Impératrice- A propos. du da nger: que court: 
des villages sont également très bien! douairière et le feu Empereur avaient| la Mandchourie. s. S s4 
organis. s.On: y.voit les arbres, les fleurs, maintes fois ordonné à ces présidents! . un +0 
(Tiré du Sinvenpao) 3 
es poissons et les oiseaux, ce «ui peut [de publier les rglements de cette Cour. bc 
augmenter la joie et l'ardeur de tous les Le Prince Régent Lui-même leur a deux [Rs 
visiteurs. J À ae ordonné. d' agir ainsi. ; “Siu Se- tchang vient de dre au \Tiége 
. Les Étrangers Conniaiésant l'intérêt | Mais le duc Pou.len, qui a trop d'em- les paroles suivantes : Depuis la guerre. 
publie, ne causent aucun dégât aux jar- plois, n'a pas le temps. de s'occuper des, TUSSO. japonaise, le Japon ‘considère la 
dins qu ‘ils visitent..Ils lés considèrent et affaires de la Cour Suprême de Contr’ le| Mandchoure comme. -Sa ;. colonie, La 
les-aiment comme leur propre propriété. | Administratif. Quant à Seng Kia-nei, Chine à dépensé de nombreux : millions 
Ayant de l'énergie, de joié ét connais- (Seng Kia- nei À S4 ou 85 ans), c'est un. à ir organiser ce pays, ‘mais maintenant | 
sant | intérêt public, ces Etrangers n’ont fameux conservateur qui d'teste la le. Japon en est. presque devenu. ‘le 
pas peur des difficultés et sont devenus| Constitution. Seulement étant aimé maitre. Celui-ci a toujours |’ intention 
des peuples puissants.\ + par la feue Impératrice- mère et le feu !de prendre part à nos affaïres de linté- 
Mais quant aux Chinois, Ha ont - Fmpereur, il n'ose pas empêcher notot- rieur et il a construit la : AÈNE du ie 
ditude suivante : Quand ils sont enfants, | rement la Constitution de s ‘établir. Mandchourien etc.” | 
ils restent toute la journée da is leur | Toutefois il ne fait rien pour| . Ah! Siu Se- “tchang ! à vous savez aussi 
Chambre tes yeux fix s:sûr leurs.livres. | cette dernière. Je. prie V. M. d'octroyer, que la Mandchourie est en plein danger ? 
Ils ignorent complètement la beauté del des châtiments à Seng Kia-uei, afin dë 1e Mais Quel‘est le motif de $a misère? 
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En effet, depuis la” guerre russo-ja- 
ponaise, la Mandchourie est en danger. 

Mais il y a trois ans, avant l’arrivée 
de Siu Se-tchang, elle était encore dans 
un état assez florissant. 

Si S. E. Tchao Eul: eng n'avait pas 
été transféré au poste du vice-roi du Se- 
tchouan, les Etrangers n’oseraient pas! 
nous injurier jusqu'à ce point. 

n . Car Yuen Che-kuai ne savait que 
‘ donner des fonctions à ses parents et 
amis et ne s’occupait pas dés affaires 
- de l'Empire. 

. Yuen Che-kuai et Siu Se- tchang sont 
_les motifs dé la ruine de la Mandchou- 
rie. 


n poste du vice-roi des trois provinces 
l'Est, il ne pensait qu'à une chose : il 
craignait que les Japonais ne veuillent 
è lattaquer et prier le Trône de le ren- 
+ voyer, il ne voulait pas savoir qu'il avait 
+ le devoir de travailler pour sa Patrie en 
. faisant tout son possible pour sauve- 
“1 garder : les droits et les Gl à de sa 

7 juridiction. 


n: :\ ane SEM Echao TE ne con- 

… sentait pas à leur offrir. Les Japo- 

… nais,dont l'ambition est satisfaite disent 

_ tous que Siu Se-tchang est un bon vice 

\ roi. Les Japonais sont contents de lui, 
tandis que la Chine en est victime. 

Il va trois ans que Siu est en Mand- 


à du trésor et contracté des ue aux 


__ Maiiln'a rien fait pour ce qui con- 
 Cerne lé bonheur du pays: na ni 
… ‘développé l'Instruction Publique, ni 
organisé la Police, ni réalisé les arts 
. industriels, ni fait cultiver lés terrains 
. incultes,ni détruit les malfaiteurs Hon- 
houtse (Barbes Rouges.) 

: Dans ces trois dernières années il n'a 
-… fait que transférer les droits des Chinois. 
" aux Japonais et dépenser une quinzaine 
- de millions de taëls inutilement. 
"La Mandchourie est un grand pays 
très important. C'est le pays natal des 
n. Empereurs de cette dynastie. Mais, à 
…. cause de la traîtrise et de la lâcheté de 
| Yuën Che-kuai et de Siu Se:tchang, elle 
3 “est sous le pouvoir des Japonais et des 
“4 Russes. Malkeur à elle ! 


À LA 


a # 
Les lois ‘sur la presse Givent 
_ être immédiatement 
supprimées 
(Tiré du Sinvenpao) 


mm. presse, laliberté d'écrire des journaux 
… -est limitée. 


à Les devoirs des journaux consistent à 
_ surveiller le gouvernement et instruire 
— le peuple. Si ceux-ci n'ont pas la liberté! 
“ d'écrire, comment peuvent-ils s'acquit- 


ter de leurs devoirs ? 
lieu de surveiller le gouvernement, les 
journaux sont surveillés par lui. Pour 
une cause insignifiante,-ils sont molestés 
par lui et obligés 
la constérnation. 


par leur gouvernement, ils seront de ce 


_ Quand Siu Se- tchang allait rejoindre | 


I: a donné tous les ue que les Ja- la presse existeraient toujours, 
is lui ont demandé et que son prédé- 


_chourie. Il a dépensé beaucoup d'argent n | 


Depuis la publication des lois sur la 


Maintenant, au 


dé tomber dans. 
S'ils sont surveillés 


fait même méprisés par le peuple, ce qui 
| peut les empêcher d’instruire ce dernier. 

D'un côté le gouvernement prépare la 
Constitution et de l’autre, il interdit aux 
journaux de parler. 
contradiction très ridicule ? 

es loïs sur la presse, établies il y à 
deux ans par le gouvernement, ne peuvent 
aucunement exister à l'époque où l’on 
prépare la Constitution. Le prince 
Régent, dont le désir est de mettre en 
pratique les nouvelles méthodes étran- 
gères, doit les supprimer. 

D'après nous, il ÿ a trois grandes 
causes pour provoquer la SADPEESIOn de 
ces lois : 

T'eULE plus g grand défaut de la Chine 
:est la vanité. “Quand la Cour £resse 
une loi, au commencement, elle force 
son peuple à l’observer sous peine de 
châtiments rigoureux. Mais bientôt 
après, cette loi n’est plus observéé par 
personne. Cependant elle laisse faire 
son peüple, tout comme si cette loi 
était supprimée. . 
| À vrai dire, quand mime les lois sur 
elles ne 
peuvent jamais être mises en réalisation. 
Mais puisque la Chine veut :tablir la 
| Constitution, elle doit éloigner la vani- 
té et puisque les lois sur la presse qu’elle 
a dressées re peuvent pas être réalisées, 
elle doit les supprimer 

2° La vanité ne peut créer aucun 
bonheur, mais elle a toutes les qualités 

nécessaires pour créer du malheur. 
Bien qu'à présent ces lois ne soient 
| pas réalisées, cependant tant qu elles ne 
seront pas supprimées, les mauvais man- 
 darins, en s ‘appuyant sur leur existence 
peuvent toujours. mettre en suspens 
les journaux et arrêter les journalistes à 
leur guise et ceux-ci en auront tou- 
jours peur, ce qui peut empêcher les 
| journaux de surveiller les mandarins et 
Ceux-ci d'aider à l'établissement de 
la Constitution. Aussi ces lois méritent- 
‘elles d’être suprimées. 

3° Les Etrangers voyant que les jour- 
naux chinois ne sont pas protégés par 
| leur gouvernement, mais sont au con- 
 traire persécutés par lui, profiteront de 
|cette bonne occasion pour mépriser le 
| peuplé chinoïs et s'emparer de ses droits. 
Ces lois sur la presse, augmentant les 
|compétitions étrangères, doivent être 
| immédiatement supprimées. 

Nous espérons que le Prince Régent 
ordonnera sur-le-champ aux fonction- 
naires de la Cour de supprimer ces lois, 
qui peuvent à la fois porter préjudice au 
gouvernement chinois, au peuple. chi- 
|noiïs et à la DEÈR chinoise. 


Déhéche de $. E. Toan-fang, 
|: vice-roi des deux Ki-:ng à M. 
‘Fcheng Pe-tao, promoteur de 
lInstruction Publique de 
Nankin 
_au sujet des professeurs. 


Nous venons de recevoir une pétition 
| du taotai Li de Nankin disant ‘Toutes 
les sous-préfectures ont déjà créé des 
écoles. Mais parmi celles-ci, la- plupart 
| n’offrent presqu'aucun résultat satisfai- 


N'est-ce pas une|! 


sant. Après mûre réflexion, je sais que 
cette déplorable circonstance vient du 
manque de bons professeurs et de bons 
directeurs. 

Maintenant les fonctionnaires chargés 
de la direction des écoles des SOUS-PTé- 
fectures sont tous des notables n'ayant 
aucune connaissance sur l'Instruction. 
Publique mais ne sachant que détourner 
de l'argent des écoles. En outre, ils 
choissent leurs parents et leurs amis 
ignorants pour être professeurs des écoles. 
Quelques fois ils engagent aussi quel- 
ques bons étudiants ayant fini les études 
de Droit, des arts industriels et com-. 
merciaux ou des arts militaires pour 
enseigner dans ces écoles. Mais 
n'étant pas sortis des ‘écoles  nor- 
males, ces étudiants ne pourront 
pas enseigner les élèves cConvena- 
blement. Les matières de chaque école 
sont différentes. Un élève qui .doit 
changer d'école, doit par ce fait m°me, 
rejeter tout ce qu'il a appris et recom- 
mencer à étudier les matières les plus 
ordinaires enseignées dans Îles écoles 
élémentaires. 


Pour améliorer l’Instruction Publique, 
il faut que toutes les écoles enseignent 
les mêmes inatières. Mais pour attein- 
dre ce dernier but, il faut d’abord que 
tous les professeurs de ces susdites éco- 
les soient engagés parmi les étudiants 
ayant fini leurs études dans les écoles 
normales. 


Dans lesnations étrangères, les étu- 
diants des écoles normales ne paient pas 
de pension. Seulement quand ils ont fini 
leurs études, 1l seront obligés d'enseigner 
dans les écoles indiquées par les autori- 
tés pendant quelques années 


Maintentant Nanking et Kiangpé ont 
tous créé des écoles normales. Mais ils 
laissent les étudiants y ayant fini leurs 
études se rendre dans différents endroits 
gagner léur vie, sans les obliger d’ensei- 
gner dans les écoles officielles pendant 
quelques années. Ils ont vraiment tort 
d'agir ainsi. Car ils perdent annuelle- 
ment une grosse somme d'argent en con- 
servant ces écoles normales ne pouvant 
rendre aucun service au gouvernement, 


Dorénavant, il faut que tous les fonc- 
tionnaires des écoles élémentaires soient 
choisis par le pomoteur de l’'Instruction 
Publique parmi les anciens étudiants des 
écoles normales. Les finances des écoles 
doivent être également surveillées par 
les notables honnêtes du pays. 


Dans toutes les préfectures il y a de 
mauvais notables qui considèrent les 
écoles comme leur propriété personñelle 
et qui font tout leur possible pour 
empécher les bons lettrés de s'occuper 
des affaires de l'instruction. Ce gens 
sont vraiment détestables et sont les en- 
nemis de l’Instruction. Les manda- 
rins locaux doivent les arrêter et les 
châtier selon la rigueur des lois. Car 
s'ils les laissent mal agir, les écoles des 
sous-préfectures seront toujours dans un 
état misérable etc.” 

Nous ordonnons donc au promoteur 
de l'Instruction Publique de Nankin de 
dire aux sous-préfets d'agir en ,consé- 
quence. 


Ce promoteur doit leur Pose de! 
lui présenter un rapport détaillé. pour 
lui montrer les mesures qu'il auront 
prises pour renvoyer tous les fonction- 
naires des écoles de leur juridiction qui 
n’ont pas été étudiants dans les écoles 
normales, engager des étudiants sortis 
de ces dernières pour enseigner dans les 
susdites écoles et rendre pareilles les 
matières de. IPS les écoles: 


A propos de ne qui 
demande à la chine de lui 
accorder des droits pour la 
recompensèér de son grand 
dévouement à l’occasion de 
l'interdiction de l’opium. 

* (Tiré du Chepao) : 


ee me 


C’est une grande tristesse pour nous 
de constater que les nations faibles sont 


toujours injuriées par les nations puis- 


santes. Mais au fond, quel rapport y a-t-il 
entre la faiblesse et la puissance de deux 
nations ? 

Pourquoi faut-il que les nations puis- 
santes persécutent les nations faibles? Est- 
ce que les permières ignorent complète- 
ment la vertu, la justice, et la honte, mais 
ne connaissent que le principe : la raison 
du plus fort est toujours la meilleure ? 

Les bruits courent que ‘le ministre 
d'Angleterre à Pékin aurait prié le Ouéou- 
pou de lui permettre de développer la 

concession et la ligne anglaises du 


_Kouantong, en vue de remercier l’Angle- 


terre d’avoir interdit l'opium. 

Si ces bruits sont faux, nous ne voulons 
rien dire. Mais s'ils sont vrais, nous 
voulons dire ces paroles suivantes : 

N'est-ce pas que l'Angleterre est ap- 
pelée par tout le monde une nation Civi- 
lisée ? 

Puisqu'il en est ainsi, pourquoi ne con- 
naît-elle point la vertu mais est-elle 
si cupide ? 

Plus le Monde est civilisé plus on 
veut aider son prochain à faire de bonnes 
actions. Le poison de l’opium est dé- 
testé de toutes les nations civilisées du 
Globe. Si l'Angleterre n’avait aucun 
rapport avec cette drogur, elle devait 
également aider de son mieux la Chine 
à la chasser. 

En outre, il y a quelque soixante ans, 
la Chine n'avait pas d'opium. C'est 
l'Angleterre elle-même qui avait forcé le 
gouvernement chinois à acheter ce poi- 
son à un prix exorbitant. Depuis ce 
temps, des milliards d'habitants et de 
taëls chinois et de nombreux territoires 
et autres droits chinois, à cause de cet 

opium ont été perdus. À franche- 
ment parler, l'opium a déjà apporté 
beaucoup de bonheur aux Anglais et 
causé beaucoup de tort aux Chinois. 

Depuis une vingtaine d'années, quel- 
ques Anglais connaissant l'intérêt pu- 
blic n’ont pas cessé de prier leur gou- 
vernement de mettre fin à l'importation 
de l’opium indien. Mais ce n'est que 
vingt ans après que ce gouvernement 
commence à exaucer leur demande et 
encore il cherche toutes sortes de mo- 
yens pour ennuyer la Chine. 


“DE plus, LA aclaterse nous : u] 
ment à VAR vies fumerie de 


suren a pas Fan dés re avec. : 


l'interdiction de l'opium de toute la Chi- 
ne. Mais déjà le ministre d ‘Angleterre : à. 
Pékin croit que la Grande Bretagne est. 


lafbienfaitrice de la Chine et demande 


à cette dernière de lui accorder des droits 
N'est-ce pés ut chose très © 


importants. 
ridicule? 


Comme ici-bas de Hstice n existe pas, 


» 
si la Chine veut être traitée convenable 
ment par d’autres nations, elle doit faire 
tout son PORMDIE ie. devenir Dee 


Pétition dé M. Li-Chao, 
notables du Kouantong 
au Prince Régent 


sha. 


D'après les lois internationales, celui 
qui se rend le premier dans un endroit 
n'appartenant à à personne peut en devenir 
le propriétaire. 3 

L'île Tatongsha est depuis plusieurs 
siècles occupée par notre Chine. Elle est 
aussi le rendez-vous des pêcheurs canto- 
nais et du Nanyang. Cette île renferme 
une pagode appelée Tieng-eul. (Reine 
Céleste). La Reine Céleste est une déesse 
purement chinoise. À côté de cette pagode 
il ya de nombreuses maisons en bois 


dont se servent les pêcheurs pour déposer 


leurs poissons. 
L'année dernière, les Etats-Unis et 


l’Angieterre ont prié notre gouvernement 


de bâtir un phare dans cette île, pour 
éclairer les vapeurs. Si Tatongsha n’ap- 
partient pas à la Chine, pourquoi les 
Anglais et les Américains ont-ils prié 
celle-ci d’y construire un phare ? 


Etats-Unis et l'Angleterre n'ont fait que 
montrer qu'ils croient que cette île appar- 
tient aux Chinois. 

Tout cela prouve clairement que Ta- 
tongsha n'est pas une île japonaise, mais 
qu'elle est une île chinoise. 

Peut-être les Japonais disent que la 
Chine à déjà abandonné cette île. 

D'après les lois internationales, un pays 
abandonné pendant de langues années 
par une nation, peut être pris par une 
autre nation. 

En ce qui concerne Tatongsha, tous les 
p’cheurs chinois s’y rendent pour faire la 
pêche. Tout au plus, en pleine hiver ces 
pêcheurs l’abandonnent-ils pendant un 
ou deux mois. Mais aussitôt l'hiver passé, 
ils s’y rendent à nouveau pour pêcher les 
poissons. Les Japonais ne peuvent aucu- 
nement dire que les Chinois abandonnent 
cette île parce qu’en plein hiver ceux-ci 
n’y sont pas. 

En 1875, parce Que le Portugal négli- 
geait sa surveillance envers une de ses 
colonies d’Afrique, l'Angleterre voulut 
l'usurper. Ces deux nations se dispu- 
tèrent pour cette question et enfin le 
président de la République française 


au sujet de la question de l’ île Teton ss ere 


En 


adressant cette demande à la Chine, les | 


pas 


les bateaux des ns eurs 
créé 


den 

Is ont gravé Le car 
: “ Cette inscription a6 
ante- “huitième année du 


étab 
où 
vant 


{ 
l 


jusqu'à ce point, sans se souc r d 
|'justice, sont vraiment “top i 8 
| 


Tatongsha, si ce dernier n” ms 
[aux Chinois. 

HS Dhs a 70 à à 80 ie de no 9 Li 
de ie et 420 pieds de haut. C'est Je 


les. Japonais et est” 
en port commercial, 4e 


dernier, 1l portera ee NS ré- 
judice au commerce de la Chine, ce 
qui estun grand malheur pour les Chi à 
nois. Heprer 

Tatongsha, ou par la mer, 
très riche en poissons, Beaucoup FE x 
Chinois en y faisant la pêche sont de- KE 
venus très riches.S’il est pris par le Hat 
des milliers de pêcheurs chinois en seront 
chassés par les Japonais ét n'auront 
plus de métier. Ne pouvant plus subsis- 
ter, ils se livreront au pillage et au vol. 
et plongeront le pays dans le désordre. 

Au cours de ces dernières années, 
nombre de fois les malfaiteurs . de l'in- 4 
térieur eurent l'intention de se soulever. * SA 
Comme jusqu’à présent ils n’ont pas pu 
trouver d’endroits convenables pour 
importer des armes et munitions, ils. 
n’ont pas causé beaucoup de tort à l'Em- 
pire.Si l'île Tatongsha devient colonie 
|japonaise, ces malfaiteurs prieront les 
mauvais commerçants d'importer des 
armes à feu dans l’intérieur pour les 
aider à s’ameuter. En ce temps l:, des 
affaires du genre du Tatsu Maru recom-. 
menceront à se produire. 

Quand la Marine sera rétablie, le Due 
Yatong du Kouantong deviendra un 
port maritime. Or, Yatong se trouve. 
qe de Tatongsha et est parallèle à. 

Ge. Si Tatongsha est pris par. 

pon, le port maritime du Kouan- 
he sera sous le pouvoir RRÉORSES et 
n'aura aucune valeur. 

Tatongsha a au Nord-Ouest, Hon- 
Kong, au Nord-Est Formose et au Sud- 
Est Phillipines. S'il appartient au Ja- 
pon, il pourra enrichir et fortifier ce 
dernier. 

En outre, si nous laissons le Japon 
s'emparer de l'Île Tatongsha, nous ne 
faisons que montrer aux nations étran- 
gères Que nous sommes très faibles et 


« 


‘héritière que la reine de AT 
ne à son peuple | se trouve, semble- 
—et pour si étrange que cela parais- 
er en de la LR PRpUGUe et 


ne. te la ob ae de 
n | Genève. Noble Saladin lit une lettre de 


ro le prince de Mecklembourg- 
Cou et gouverneur du prince Paul 


: Mecklembourg, actuellement à 


|d’ ee il est. nn de | 
réunir de È rie x sérelepRe la 


|Bülow transmet, une l[:ttre du grand- 
S [ess HA 


: MAS laquelle il lui témoigne le plaisir 


du mois de mars, où il lui de man- 
dait que le gouvernement de Genève 
es. |avait marqué beaucoup de satisfaction 
|des preuves d'attachement que le prince 
donnait à la République. Le ince 
ajoute: Je ne vous ai pas demandé depuis 
lors de faire des démarches pour obtenir 
la Bourgeoisie de Genève, parce que 
j'avais des craintes sur l'indépendance 
de cette République, mais qn’actuelle- 
ment qu’elle lui paraissait bien assurée 
et qu'il ne courrait plus de risques en 
voulant être Genevois de devenir citoyen 
français, 1l souhaitait se rattacher à 
un pays qu’il appelle sa seconde patrie, 


opriété de Re et deux à la cité du Norc 
honheur| Chacune de ces.  municipa. ités re 


mn mera cinq municipalités ac 
Que J'engagerai également de nombreux 
De agents à à cheval F pour faire la surveillan- 
| ce jour et nuit, dans la cité du Nord et à 
Poutong, afin ab aider les agents de 
police à maintenir l’ordre du pays, des 
te volontaires pour éteindre les 
incendies et des détectives pour arrêter 
les malfaiteurs. Je créerai également 
des écoles de police pour. former fe bons 
agents de police. F5 Re 


t he remet- 


Dons moi, le: m 
ë ce de A 


ettelaffaire à: 1 
ix À. il a passé, dit-il, les trois années les plus 
heureuses de sa vie. Le prince charge 
M. de Bülow de remercier Messieurs les 
conseillers Saladin et Calandrini de 


s nations étrangère dis 
que Tatongsha à ent à sa par les bateaux de a afin | 
et sis le Fra æ 1e de vouloir d'empêcher les brigands et les voleurs 


e àlque lui mandait que lui fit sa lettre. 


|dans lequelil a fini son éducation, et où 


ons notre, 
‘se fâcher 
contre nous, ce qui. re vr 
‘une pierre deux coups ” 
Je présente cette pétitic 


a po d'en prendre co aissance. 


+ * 
de Rapport de $S. E. Toan-fang, 
4 # : _vice-roi des deux Kiang 

au Trône, relatif au 
Ja police chinoise de Changh 


Ve viens suppliér V, M. de m ‘autoriser 
à me servir de l'argent Douanes 


5 Maritimes pour développe 
| chinoise de. Changha fi 
À tenir l'ordre du pays. 


La police de la Aie Chinoise de 
Changhaï fut organisée à la trente et 
: unième année de Kouangsiu. Enice 
j temps, les agents de sed étaient le 
ville. Aussi. 
4 ‘saient-elles rien pour les ‘conserver. 
Ex Peu après, cinq cents nouveaux agents 
# de police furent engagés dans la cité 
_hinoise on Nord. L’entretien 
Se NE NE ° 


à 
a 


la police sée et les Etrang 
fin de main- | plus de nous. 


Îde s'y réfugier. 
De plus, craignant que les Chinois et 


nt : “faire | les Etrangers qui ne peuvent pas se faire 
comprendre ne se disputent, je désire, | 
| V. A. en|selon les systèmes de la police du Pé-! 


yañg, engager un Étranger pour traiter 
les affaires internationales qui se mars 


ront. 
Pour mettre ie ces susdites me- 


léveloppement de | sures en vigueuf, il me faut encore au 


moins 80.000 taëls par an. 
uand j'aurai cette somme, la ville 
chinoise de Changhaï sera bien organi- 


Dans le but d'éviter les compétitions | 


étrangères et de maintenir l'ordre de 


|l’empressement qu'ils ont montré pour 
sa personne. 

C£. 30 oct. 1815.— Octroi de la Bour- 
geoisie demandée, 

À la date du 13 novembre suivant on 
lit encore : 

Députation au prince Paul de Mecklem- 
bouyg pour lui remettre la lettre de bouy- 
geoisie pour le grand-duc de Mecklem- 
bourg. Le seigneur syndic des Arts rap- 
porte que la députation nommée par le 
Conseil pour remettre à $. A. R. le prin- 
ce Paul de Mecklembourg: ‘Schwerin la 
lettre de bourgeoisie destinée à Mgr son 


| grand père, le grand-duc régnant, ainsi 


qu'une lettre d'envoi s'est acquittée de 


ers ne se moqueront |sa mission. Elle était composée de M. le 
|syndic Des Arts et de MM. les conseil- 
|lers Turrettini (de Villette) et Saladin 


| (de Budé). M. le syndic a complimenté 
{le jeune prince qui à répondu de la 


cette ville chinoise, je supplie V. M. de, manière la plus obligeante et a paru 


sim autoriser. à prendre cette somme d'ar- extrêmement flatté de la démarche faite 
Les revenus des Douanes Mari- iau nom du Conseil auprès de lui, et de 
je lettre de 


bourgeoisie donnée à sa 
Imaison. 


Je présente ce rapport à V. M. en La 4 | Voici maintenant la descendance des 
priant d'en prendre conaissance ét de |nouveaux bourgeois de Genève, telle que 


de ces faire droit à ma demande. 


la donne l’Almanach de Gotha : 


M. le baron de Büilow, chambellan de S._ L 


ee. datée du 27 octobre. M. dei 


:| duc de Mecklembourg, à à lui adressée, de 


* K RC LITE > Là à tT TE 
; = EN CE de à 
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Grand-duc Frédéric F rançois al er, né le. 
10 décembre 1756, marié le rer juin 1775 
à Louise de Saxe-Cobourg-Gotha, 54 
lé rer février 1837. 

Grand dut héritier nn uis, né 
le13 juin 1778, marié à Augusta de 
Hesse-Hombourg, décédé Je 29 novem- 
bre 1810. 

Grand-duc Paul- Frédéri eee aîné du 
précédent, né le 15 septembre 1800, 
marié le 5 mai 1822 à. Fee. de 
Prusse, décédé le 7 mars 1842. 

Grand duc Frédévic-François IT, fils 
aîné du précédent, né le_ 28 février 1823, 
grand-duc. depuis 1842, décédé le 15 
avril 1883, marié en troisième, noce a 
Marie, et de Schwarzburg-Ru- 
‘dolstadt (4 juillet 1868). 

Duc ÆAenvri-Wladimir - Albert. Evynest, 
En enfant du troisième mariage, 

à Schwerin le 19 avril 1876, marié le 
L ne 1901 à \Wilhelmine, reine des 
Pays-Bas, duc de Mecklembourg. | 

L'enfant de ce dernier hérite do en 
ligne directe, imprime le Journal de 
Cobues des droits de bourgeoisie et du 
titre très républicain de citoyen de Gé- 
nève. 


Dans les 


Cofformément au règlement en vigueur 
l'accès des possessions russes d'Asie 
centrale  ést interdit en principe 
étrangers. Des exceptions à cette règle 
sont toutefois admises et des autorisatiens 


y relativss peuvent être délivrées dans | 


chaque cas spécial à des sujets étrangers, 
qui voudraient visiter les provinces en 
question et qui adresseraient une demande 


à cet effet au Gouvernement Impérial par. 


l'entremise des représentants diplomati- 
ques respectifs. 

Quoique cette forme soit la seule règle- 
mentaire il arrive parfois que des person- 
ne qui ignorent le r glement dont il 

s'agié se rendent directement en Asie cen- 
al où les autorités locales, agissant en 
stricte conformité aux prescriptions de la 
loi, se voient oblig es de leur interdire 
la continuation de leur voyage. . La 
fréquence de pareils cas a surtout aug- 
menté dons le courant des derniers mois. 

Il est évident que les interruptions 
inattendues éprouvées par les voyageurs 

causent à ces derniers des pertes de 
temps et temps et d'argent quelquefois 
considérables ; d'autre part, le mode 
d'agir des autorités provoque de la part 
des personnes dont le voyage est inter- 
rompu des plaintes qui se 


ces autorités ne font qu'appliquer stricte- 
ment le règlement mentionné plus haut. 
En conséquence, le Ministère Impérial 
des Affaires Etrangères croit de son 
devoir de prier l'Ambassade de bien 


vouloir faire des démarches afin de don- 


ner une publicité aussi grande. que pos- généralement bonne. semé plus de 500 mâu. D’ autre pat ls 
sible au règlement dont il s’agit, dans|: L'animation continue à régner sur les | culture du manioc tend à se dévelpper 
l'intérêt même des voyageurs qui vou-|marchés ; marchands de légumes, de pa-| dans la région montagneuse décehuyên. 
draient se rendre dans les possessions | tates y sont nombreux, La vente du riz L'exportation du riz de Phat-Dié 

russes d'Asie centrale, afin de leur évi-lest active. \ NA qui: aa A 
ter À l'avenir les nombreux inconvéni-| Les travaux de repiquage en vue de| SE Vs 


ents qui résultent des infractions invo- 


Possessions russes 


aux 


trouvent 
dénuées de tout fondement, attendu que 


Le Ministère a Éhodneur d’ ajouter 
dans le cas où les règles relatives. 
l'admission d’ étrangers dans les | 
ces sus-indiquées ne seraient pas obser : e 
vées, par les. voyageurs.le Gouvernement réparti fi en: are pattes 
Impérial de son côté, décline toute res- di manioc, des haricots, UN tabac dans 
 ponsabilité pour les retards ét jes pertes | le 
que pourraient subir ces personnes. Ve 4 

En oùtre le Ministère croit devoir 
attirer l'attention de l'Ambassade sur la | 
nécessité absolue de formuler les deman- 
des d'autorisation suffisamment à à temps 
et dans tous les cas pas plus tard que 
trois semaines avant la date projetée de | 
l’arrivée en Asie centrale des voyageurs | 
car il s'agit, dans chaque cas spécial, 
d'autretenir une correspondance 4 :1Ce 
sujet avec les autorités compétentes 
nécessitant une certaine durée. 


À 


du 5e mois ue ceux de 
t de Yén- Bac. à Le 


ce indi- 


_ Variétés 


La: Situation Economique | 
du Tonkin 


élevés dans la province se pui Yên 
|Cette région en effet, en raison de la 
[configuration du sol, produit peu de 
| A Bac-Kan, un crachin assez fort 
quelques orages suivis d’averses, vers la 
fin da mois, ‘avaient. décidé les Thô a. 
_|reprendre les travaux de cultures en vue 
des semis de maïs et de riz de monta 
[pour le sme mois Pourtant presqu 
partout, la chute des pluies a été insuff 
sante “pour ASUS convenable 
terrain, RENE À 
Les marchés ont été assez animés en. 
Mars : “Des commerçants annamites, im- 
portent .les produits du Delta he Pen 
portent les produits forestiers ou. Hi 
coles. 
_ Les Annamites ont apporté ee coton- 
nades grossières, soieries, marmites en. 
cuivre, Saumures et poissons secs, et sont . 
repartis avec du bois "à. chiquer, du 
cunao, des volailles et des cochons. 
Les colporteurs. chinois sont. aussi 
venus ep grand nombre. 


Le commerce des buffies, très der en 
Février, (541 têtes expédiées sur le Delta, 
y compris l'appoint de Nari) tse. mäin- 
tient ; en Mars il a été dirigé sur Thai- 
Neuyên et le Delta 634 animaux. 

Beaucoup de radeaux ont utilisé la 
voie du Sông-Câu, 

A. Ninh-Binb, 
encore. 


Le repiquage du riz est terminé dans 
tonte la province. Le crachin n'ayant 
pas cessé de tomber depuis le 1er du mois 
de mars, les espérances d’une bonne ré- 
colle paraissent de plus er plus fondées. 

Il est même permis d’éscompter un. 
rendement plus élevé que celui de Pan- 
nés dernière ; plusieurs villages des en- 
virons de Phat- Diêm ayant pu cette 
année, grâce au creusement d'un canal, 


repiquer leurs rizen vue d’une récolté 
du seme mois. 


Le mais également pousse bien : dans 
le seul buyén de Yén-M6,. il en a été 


La situation RE à est des plus 
satisfaisantes Les: transports Ce mar- 
'chandises et de denrées ont été, ces 
derniers temps, particulièrement actifs| 
et les transactions nombreuses. 

La préparation des terres. les semis et 
les repiquages se sont effectués dans 
d'excellentes conditions, tout laisse es- 
pêrer de fructeuses récoltes. 

La résident de Yên-Bay signale que 
sur certains points de la province les 
fortes pluies tombées dans la deuxième 
quinzaine du mois Ont causé un bien 
considérable. La terre s'est ameublie et, 
|les indigènes ont pu procéder aux se- 
mences. La culture du maïs dans la 
région de Van- Châu est particulière- 
| ment prospère Les champs ont bel as- 
pect : quelques semis de riz hâtifs ont 
été faits. 

Les transactions ‘commerciales portent 

rincipalement sur les cunao. Les Mans 
en exportent de grandes quantités. Le 
prix moyen actuel est d’une piastre les 
cent boules. cr 

Toutefois, le gros trafic sur les bes- 
tiaux a complètement disparu depuis 
l'épidémie de peste bovine qui a ravagé 
la province. À l’heure actuelle les quel- 
vues unités Qui ont survécu ne suffisent 
pas au besoin des champs. 

À Bac-Ninh l'état agu:cole de Ia. pro- 
vince est satisfaisant aussi.  Lesrizières 
du 5e mois sont très belles. Aucune par- 
celle de terrain susceptible de recevoir 
des plants de riz n'a été laissée en 
friche. Aussi doit on compter sur un 
bon rendement: 

La récolte de 


“ 


situation très bonne 


/ 


la canne à sucre est 


quelque temps a entièrement repris. Les 


la récolte du 5e mois sont complètement RASE Ouen complètement leur 


Itats Hu éjà 
| vaux d 


os due -s qu 
s et la r'colte Se 


cours du 
Jement, 


res, ve es r:source 
* bo ne récélte du :0- moi: 
let la récolte prochiine s'annonce jus- 
‘qu ‘ici comme devant être, ns 


0 de Pb. Tho. f est 
les. PAST sont « en pl  Croissanre 
Je hu- 
6 o mâu 


en ee par re 
commerce de ce produit, 
_ M.Gil ert pour-uit 

plantations d'agaves «ui 
h moment À 400 000 Lieds, | 


. Les surfices planté < en ES S accrois- 
# LUE seusiblem nt et. cette culture va 
Dm devenir une so 1ce de profit appréciable 

_ pour la province. : PE 

les autorités indigènes ont les rlus 
belies es érances en ce Ar ‘concerne la 
récolte de riz du snemis 

À Hadông situation stationnaire. ia 
belle apparence « es récoltes ‘sb le calme 
qui règn- dans la région ont permis aux 
p polations, your le moment inocoup es 
aux champs, de se livrer un peu partout 
» à des fêtes qui, si l'on en juge par leur 
æe faste ete leur durée, révélent pour un 


lue en ce 


"R 


Mot pe: ’ : pu 
+: Wa , 14 à 44 
. , F al 4 n” | : A: 
1-4 12 ÿ 12 ’ \ A 


Ed di Faye den 


ses € (à er Et trans 
ri de la srl 5; 5 l'on s 


dl 


. es. pommes de terres ‘annamites, la. 


naïs, les courges, les mâûriers et les hari-!| 
cots promettent beaucoup, À remarquer 


spécialement la belle venue des maïs et 


produit de ses cultures habituelles, avoir 
fait un grand pas dans la v ie qu progrès 
industriel. DA 


des haricots du secteur de Thanh- Tri. 


La province de Hadong qu'on serait 


[tenté d- ranger au nombre des contr es 
lexclisivement | 


, agricoles, semble, au 


contraire, sans aucune diminution du 


C’eat ainsi qu’on y. Éolète :, 


10 — Dans le secteur de Nga-ba-Tha; h 


ÿ7 fours a chaux, | À 
16 fonrs à briques, rl 
16 usines à sucre, 

9 métiers à tisser la soie, 

71 m tiers à tisser la toile, 

3 fabriques d’bhuil: de ricin et SE tour- 

teaux, 


3122 maisons de décortication du riz, 


3 6 maisons cù se pratique l'élevage des 
vers À soie, 


_ 20 fabriques de c apeaux européens en 


fib es de bambous. 


20. — Dans le secteur de Phuonj-Hai : 


2 fours brique , 
12 usines à sucre, | 
1 fabrique d’hu le de ricin, 
18 maisons où se pratique l' élevage des 
vers à soie. 
30 — Dans le s cteur de Thanh-Tri 
30 fours à chaux 
10 fours : briques, 
8 usines à sucre. 
19 m tiers à tisser la soie. 
116 métiers à tisser la toile, 
8 fabriques d'huile de riein et tonrte- 
aux. 
233 maisons de décortication eu riz. 
523 maisons où se pratique rase d 


ver sois. 
40 — Dans lesecteur dc Br-Duong 
: fours chaux. 


13 fours à biiques, 
6 usines à sucre. 
705 métiers à tisser la toile. 
2 métiers à tisser la soie. 
20 fabriques d'huile de ricinet tourt- 
aux. 
“50 maisons de décortication du riz. 
120 ma sons où se pratique l'élevage du 
ver À soie. 


1 fabrique de cha eaux européens en 


fibres de bambous, 


Il y a lieu de remarquer, en ce qui cen- 
grand nombre , de villages, nn état rassu- |cerne les fours à briques, qu’en dehors 
“ rant de paix intéricureet de pr syérité | desch: ffres précités qui ‘arqu:nt le nom- 
Ces fête _ontattiré dans Ja tégion une bre des industries proprement dites, il 
foule considérable d indigènes des pro- |existe un peu partout des fours à briques 


ment récente et promet, si l'on considére 


temps assez court, de prendre par la suite 


dus 0 $ 70 l'unité 
des maisons d’'Hanoi. 


Funérailles de La Majesté | 
one Siu $ 


/ 


? ! 


LES ‘PRÉPARATIFS: 


© Letrain qui arrive à Pékiog vers 10 
hres. du matin amenait de Tientsin, le 30 
avril, des visiteurs europé-ns dout le 
nombre devait s'ajouter à celui déjà 
énorme des t'uristes venus dans la ca- 
pitale pour'assister à cet unique spectacle 
des funérailles d’un empereur de Chine. 
Les commandants des corps d'occupation, 
les autorités consulaires, de nombreux 
officiers ain i que les priucipaux rési- 
dents avaient pris place dans ce train.Les 
hôtels de la caritale, déjà envahis, subi- 
rent ce nouvel assaut et plusieurs so: 
|nalités furent obligées de se contéfer, 
| en guise de lit, d’un mateles je 6 en toute 
hâte, mais avec beauconp de c: mplaisan- 
ce, das quelque coin encore libre d’ une 
| salle babitneil-ment abandonnée. 
| Les abords du palais impérial présent- 
ent surtout une animation extraordinaire. 
Non loin de la porte Hou Men, des coolies 
sont occupés à achever la route où passera 
le cortège. A cet effet, on a creusé, de cha- 
que côté de la large voie, des fossés dont 
Ja terre a été extraite pour former une 
chaussée spéciale, surélevée d'environ un 
mètre. Les rites veulent que le cortège 
funéraire d'un empereur de Chine pase > 
sut un sor qui n ait jamais été foulé. Des 
sommes énormes avaient donc été prévues 
| pour l'achat en grande quantité de sable 


: 


Jaune qui devait recouvrir la route; mais 


ces sommes ont disparu en passant par le 
crible de l'administration chinoise, et 
finalement la route a été faite de sable 
noir, de poussière et de boue. Deux tribu- 
nes ont été élevées; l'une d'elles, située 
près de la porte Hou Men, offre trois sa- 
lons spacieux; deux de ces salons sont 
réservés aux diplomates et aux invités de 


|marque. tandis que le troisième offrait 


aux dames des légations ses fauteuils ten- 
| dus de peluche verte. Tonte la tribune est 
tapissée d’étoffes bleu pâle et bleu foncé, 
couleurs de deuil. L'autre tribune est pla- 
cée beaucoup plusloin la porte Pi Tsu 
Meu: c'est là que prendront place ou plu- 
tôt viendront s'entasser, les européens 
auxquels les légations ont délivré des 
cartes mais qui ne poss dent au un 
titre leur donnant droit d'accès à la 
tribune diplomatique. Cette tribune sera 
d'ail'eurs insuffisante, et nombreux seront 
ceux qui préfèreront : à cette atmosphère 
étouffante l'air libre, quoique chargé de 
poussière, des rues de Péking. À l'entrés 
du palais, on distingue plusieurs maisons 
assez basses dont les murs et les toits 


1es résultats obtenus dans un laps de 


une grande extension. Les chpe aux ven- 
sont acahetés par 


ont été recouverts de date de paille qui | 


leur donnent une teinte uniformê d'un 
jaune brillant. C'est là que _prient les 
bonzes et les lamas depuis près de cinq 
mois. è 

Un peu plus ae 


loin, chevaux 


piaffent et hennissent, tout étonnts de se. 


sentir étrillés, ce qui leur : arrive fort rare 
ment. à 

Plus loin encore, une armée de coo- 
lies s'exerce à porter le catafalque où 
sera placé le cercueil du souverain. Après 
deux ou trois manœuvres, on distribue à 
ces Chinois en guenilles des robes de soie 


rouge transparente à travers laquelle on, 
peut apercevoir le bleu de la toile des. 


vêtements, les pi ces plus foncées à l'aide 
desquelles ïls ont été racommodés, et 
quelques trous laissant voir la peau noire 
des jambes. Les coolies s'emparent de 
ces robes légères et délicates, les 
tournent les retournent, et  finale- 
ment s en recouvrent, non sans les avoir 
déchirées ce qui ne compromet pas 
beaucoup leur beauté, car la plupart 
sont vieilles et rapiécées. Enfin la 
robe est mise. le coolie s’admire en 
écartant les bras et se précipite sur 
un tas de coiffures faites de feutre gris 
et surmontées d'un plumet jaune, avec 
uns. Cordon qui les maintiendra en équi- 
ne sur les têtes chauves des porteurs. 
Poursuivant notre promenade, nous vo. 
yons vingt chevaux, d’une maigreur ef- 
frayante, qui sont depuis plusieurs jours 
exposés au soleil sans qu'on ait songé à 
leur donner aucune nourriture, et dont la 
couleur blanche disparaît, moitié sousune 
draperie jaune, moitie sous la poussière 
grise. Près d'eux, des chameaux, vieux, 
pelés, affreux,se vautrent sur la terre jus- 
qu'à ce qu'un coolie mette fin à leurs 
ébats en tirant sur la corde qui endolorit 
leurs narines, ce qui leur fait pousser un 
mugissement rauque et plaintif. 


Les fonctionnaires chargfs de veiller 


aux préparatifs vont et vienne t, se sa- 
luant avec obséquiosité, suivis d’une 
multitude de satellites inutiles. Les 
forces policières et militaires qui défen- 
dent en temps ordinaire les abords de la 
ville interdite ont été augmentées et la 
circulation est devenue plus difficile. 
Sur l'avenue qui conduit à :Hou 
Men quelques jolies dames ‘man- 
achoues fort élégantes avec leurs 
chaussures blanches à semelles épais- 
ses, leur coiffure faite de cheveux 
FA IOUAN une plaque de bois en forme 
d'ailes, avec leurs vêtements de couleurs 
vives et lesrs figures fardées, se promè- 
nent lentement, suivies de leurs $ser- 
vantes 


De temps en temps, en entend les eris | 
de ces 
petits chevaux mongols et précédant un, 


d'un mafou caracolant sur un 
équipage dans lequel se prélasse quel- 
ue disnitaire. Parfois aussi, c’est un 
ttaché d’ambassade qui revient du 


palais, chargé d'une mission spéciale. 


Dans les légations, on se prépare à la 
cérémonie du lendemain et les chance- 
défendent tant bien que mal 
les assauts que leur livrent avec 
acharnement les européens sollicitant 
une place de faveur, 


oi 
. 
a 


liers se 


ontra 
contre 


= 


AVANT LES FUNERAILLES 
LES COURONNES OFFERTES PAR LES 
PUISSANCES. 
LES ORNEMENTS DU CORTÉGEN 
(COUP D'ŒIL GENERAL. Le 


pas de poussière en 


soulevée par les équipages. Le service 
d'ordre aux abords du palais est 
assuré par des troupe: de la police, 


baionnette au canon. Nul ne peut fran- 
chir les portes s’il ne présente une carte 
spéciale. Les différentes avenues sont 
occupées par de véritables campements. 
Nous retrouvons les coolies-porteurs 
que nous avons vus la veille ; ils sont 
révêtus des fameuses robes rouges et 
coiffses du chapeau de feutre à plumet 
jaune ; ils peuvent être au nombre d’un 
mille. Tandis. que les uns attendent 
qu'on les appelle pour porter le cata- 
falque, d’autres s'apprêtent à monter à 
cheval et à porter divers attr:buts 

tambours en forme de citrouilles, grands 
éventails, écrans à longs manches, ban- 
nières aux couleurs éclatantes, para 
pluies en‘étoffe brodée et disposée en 
Tambrequins À trois rangs, etc... Les! 


Temps superbe, extraordinaire même | c 
dehors de celle| 


‘ va ré” PT 
utre d’ és voter cea La _ couronne | 
ferte par l' Angleterre tandis que les 
més sont un présent de la Ft 
ait murmurer Bar un ue 


un Se ; FT 5, 


a t Ébune ANR est Pt à 
te envahie. Le salon des dames des 
ions présente un aspect sombre +. 
es toilettes noires qui ont été. 
adop ées. Les deux autres salons sont 
bari lés de couleurs vives tranchant sur. De 
des redingotes. On peut ÿ: VOIT ASS 
les uniformes de tous les pays, les déco- 
rations de tous les ctats et des représen- È 
tants de toutes les races. L'élément mi- 
litaire domine, et c'est très. heureux 
comme effet, Les fonctionnaires du Wai 
Où Pou s ‘empressent auprès des “invités 
et les conduisent à un buffet qui à été 
spécialement aménagé et où se: trouvent 
en abondance des fruits, des gâteaux, 
des cigarettes, des eaux minérales UT 
du thé. Les mandarins semblent avoir 
horreur des appareils photographiques 
qui, sur leur prière, sont négligés par. 
leurs propriétaires, ce que voyant, je. 
m'empresse de fuir la tribune pour aller 


me 


rs 


fonctionnaires sont nombreux; plusieurs | me placer à quelques cent mêtres de la 
d’entr'eux descendent des charrettes qui | Un secr-taire me prie de rejoindre le 
les ont amenés des différentes sous-préfec- | groupe des invités, mais je Jui explique 
tures des environs de Péking Ils secou-| que “on bras en écharpe redoute les 


ent la poussière dont leurs vêtements | heurts et que j'ai grand besoin de pren - 4 


sont recouverts et se débarrassassent de | dre l'air. | ‘ 0 
leurs ornements ainsi que de leurs robes LE CORTEGE 
pour adopter la tenue qui sera celle de: Vers 12 h. 15,la police fait évacuer. 
tous les mandarins, depuis le plus haut les abords du palais. La foule qui avait. 
jusqu'au plus petit: robe noire à col été adinise stationner dans toutes les 


bleu et chapeau de paille blanche sans | rues est repoussée par des soldats, baïon- 


aucun signe distinctif, si ce n’est, pour nette au canon, et les lazges avenues qui 
les dignitaires et hauts fonctiornaires, aboutissent à Hou :feu deviennent dé- 
une perle blanche. sertes ; quelques fonctionnaires, des sol- 


Dès 9 h. du matin. les invités arrivent | dats, des figurants et tout le, personnel ne. 


par petits groupes,examinent la tribune | du cortège restent seu s. 

dip! omatique, s entretiennent quelques De la tribune diplomatique, on croirait 
instants avec les fonctionnaires du Wai | assister à quelque représentation d'un 
Ou Pou qui les reçoivent, puis s’en von! |immense Châtelet. Comine toile de fond, 
avec leurs kodacks prendre au hasard |un grand pan : du mur crpi de rouge et 
quelques clichés. Les coolies habillés de | surmonté de tuiles j:unes vernissées; au 
rouge se sont mis en rang sur un ordre | dessus, dominant le mur, la montagne de. 
qui leur a été donné par un fonctionnai- charbon qui se trouve a linté ieur du 
re. Ils s'alignent de chaque côté de la | palais et sur laquelle s’lèvent plusieurs 

route dans l’ordre suivant : cavaliers por | petits pavillons aux toits de tuiles, jaunes 

tant, les uns de larges yatagans, d'autres | également, et garnis de fantastiques 
des hampes rouges, d'autres encore | dragons mA 
tenant des bannières, puis des parascls| A droite et à gauche. ds murs gris ur 
et des ornements divers. L'ensemble de | lesquels quelques arbres recouverts d'une 

ces robes en guenilles, de ces ornements | verdure neuve jettent une note plus gaie. 
défraîchis, dédorés, fait néanmoins bon | Au milieu, la chauss e sur laquelle pas- 
effet grâce au soleil qui les fait valoir. |sera le cortà ge et qui s': lève à environ un 

Devant la tribune AMEN, on |mutre au dessus du sol. De chaque côté 

amène deux sortes de chaises : porteurs de cette chaussée se tient une compagnie 

en bois verni jaune et lues de soie de soldats en armes; le reste des trou pes 

jaune, portées par douze coolies, Le per- et la plus grande partié du cortège qui 
sonnel des légations, qui se promène de- est la plus banale attendent au delà 
vant la bu s'empresse autour de ces de Hou Men le cercueil! impérial. C'est 
chaises. L'une d elles contient une superbe du cfté gauche, au pied du grand 
couronne en argent, merveilleusement mur rouge que débouche la procession. 
ciselée et traversée par une palme. Sur un En tête viennent les deux palanquins 
ruban de satin blanc s’ tale l'aigle russe à contenant les courrones. offertes, | par 
deux têtes, et les caractères chinais tracés | la Russie, la France et [lAngle: 

en or expliquent que cette couronne est | terre. Derrière, monté sur des poneys 
offerte au souverain défunt par Sa Majesté | de toutes nuances, des colies portant 
le Tzar de toutes les Russie. L'autre |des étendards.des écrans dés parasols, et 
chaise contient une couronne en argent | divers ornements avancent en occupant 


également, et, au milieu de cette couronne | la bordure de la route, sur deux files 
| ont été placées deux palmes, l’une d'or, | qui, de‘loin, apparaissent comme deux 


Tsai Teheng, Pou Ta 
TEAM tous es ministres etc... ete... Le 
| Prince :  Régent, frère de l'Empereur 
défunt, et qui représente ici l'Em- 
pereur Siuen Tong, son fis, ne peut 
même pas ‘tre distingué de son entoura- 
: il est lui aussi vêtu de la robe noire 
.. col bleu et, n'étant pas descendant du 
défunt, ne porte pas le fain ou baguette 
que tient toujours à la main, suivant les 
rites chinois, le descendant direct du 
mort au jour des funérailles. 
laf Enfin, monumental, écrasant, étincelant 
de soïe jaune, de broderies d'or auxquelles 
se m lent discrètement quelques touches 
nn dé . la Russie, : ‘ du Mexi- vertes et rouges jetées Ça et à, inprece- 
s|que, de la France, del’ Espagne. du Brésil, ptibles, voici le catafalque où se trouve le 
[de Etats Unis et du japon. cercueil du Fils du Ciel. 
C’est le prince Palitzin qui. représente Ce catafalque, d’un poids total de 1600 
| Sa Majesté le Tzar. À ses côtés,marchent kilogs, est fait d'immenses poutres peintes 
S.E. K:rokotzew, ministre de Russie à |en jaune et vernies. Le plancher est 
Péking, et. un affaché milita AT A su pporté par un bêtis solidement cons- 
La France est représentée par M. truit. Un dôme le recouvre + une hauteur 
Gérard, ambassadeur à Tokio, venu tout | de 4 mètres. Le dôme est tapissé de 
exprès en Chine. Il est accompagné de| soie jaune, et des tentures, jaunes ég'ale- 
M. Boissonnas, chargé d'affaires de la | ment, retombent. de chaque côté de ce 
[légation de F ance depuis le dépar: de monument. Au milieu, dérob: à tous les 
Son Excellence M. Bapst et en attendant regards se trouve le cereneil qui contient 
l'arrivée. de S.E. M. de Margerie, le les restes de l Empereur Kouang Su. 
nouveau ministre de France a  Péking | Le corps du souverain n'a pas été embau- 
La France est d'ailleurs largement mé et n'a subi aucune de ses opérations 
représentée. à cette cérémonie, car, Soit | qui ont pour but de préserver le cadavre 
dans le cortège, soit. dans la tribune des grands d'une rapide putréfaction. 
diplomatique, on peut reconnaître le| Il a été placé dans un cercueil de bois 
général Sucillon, commandant le corps) pariumé, d'un prix exhorbitant, et ce 
d'occupation franc: us, entouré de nom- | cercueil a été enfermé dans une dizaine 
| breux officiers de l'Infanterie coloniale, | de coffres massifs taillés dans des bois 
lle Commandant Bri-saud Desmaillet, rares. Le catafalque est porté par 80 
attaché militaire, le colonel Lavenir, coolies qui ont pendant trois mois pris 
commandant le 16ème régiment d'in. part à des répétitions quotidiennes. 
fanterie coloniale, le commandant Per-| Etant donné le poids et le; dimensions 
not, de la garde de la lécation, M. Saus- | énormes de cette masse, son déplace- 
sine, chancelier de la légation, etc... | ment est des plus difficiles. Outre qu’il 
etc. Le prince Fushimi, envoyé ra. faut déployer une grande force pour le 
de du Mikado, fériné la marche. |soulever, il faut aussi faire preuve d'une 
_ La tête haute, le buste droit, le prince, réelle adresse pour la tenir en équilli- 
aux longues moustaches grises et tom-| bre. À cet effet, une ingénieuse com- 
bantes, avance lentement, majestueuement binaison de poutres, enchevétrées mais 
jetant à droite et à gauche des regards liées seulement les unes aux autres par 
qui semblent vouloir imposer le respect, [un simple cordage, a perinis à 80 coolies 
Le prince Fushimi porte l'uniforme de|de soulever dans un même effort ce 
général et un grand cordon jaune orange] véritable monument. Un chef d'équipe, 
lui barre la poitrine; c'est l AE de pre- | portant à la main un morceau de bois 
mi re classe du Dragon Imperial qui lui|creux aui, frappé donne un son aigu, 
a été remis la veille par le Prince Régent;|marche devant le catafalque en mar- 
l'envové du Mikado est d’ailleurs constellé quant la mesure. Quatre coups sont frap- 
de décorations et de crachats étincelants. | pés et les 80 coolies font quatre pas en 
Derrière lui, distance respectueuse, avant. Au cinquième coup, tous s'arrê- 
marchent sur une même ligne, six hauts|tent et, au sixième, marquent un léger 
fonctionnaires japonais “dont S. E.| mouvement de recul qui rétablit l’équi- 
Jjuin, ministre du Japon à Péking;, | libre de la masse; et tous les quatre pas, 
le général Fukushima et l'amiral Dewa, | cette manœuvre longuement étudiée se 
commandant l'escadre ‘japonaise qui a renouvelle. 
amené en Chine le prince et sa suite. Les| Le catafalque doit parcourir ainsi près 
yeux des spectateu s, éblouis bien plus de 2:10 kiomèires, mais : la sortie de 
que fatigués par le brillant tableau qu ’of- | Péking le nombre des coolies sera aug- 
frait le défil: des ambassadeurs, se répo- menté et de 80 sera porté à 720 Derrière 


ns, avec mix _bicornes nu u 
leurs épées à poignée ciselé 
des ombas sadeurs se. trouvent 
rs nine Abe de leur ne 


da ui ch load du Port 
| Suède, de “6 Italie, der] Allemag 


agons et paons, 
ivent des no 


sont LS par vingt. coo 
_ broderies de soie jaune Ep recou- 
_vrent dérobent uux regards du pu- 
lc leur contenu; grace à la comi Jaisanca 
des membres de l’escorte. je parviens à 
soulever discrètement une pa: rtie de le 
nture et j'aile temps d’ apercevoir, sur 
des coussins de soie jaune, deux coffrets 
d’or massis. Un attaché du Wai u Pou 
veut bien me dire ce qne contiennent ces 
_ deux coffiets, véritables châ«ses à reliques 
Le sont les souvenirs préci-ux et i times 
FER mpereur d fant: ornement qui lui 
servirent losrqu'i était enfant, portrait de 


3ù 
sa m re, chausssures minuscules de ses 
concubines préférées, cadeaux d' anniter- 
* saires et pré-ents qu'il accueillit autrefois 
avec joie. Tous ces objets, sans qu ‘ds 
soient extraits des coffres d'or qui les 
contiennent, seront brûlés sur sa tombe. 
“Mais l'or nebrûlera pas; qu'en f ra-t- 
on?” ‘‘ Soyrz sa s inquiétude, cet or 
. ne sera pas perdu, me répondit le fonc 
….  tionnaire dans un sourire qui n'était 
_ même pas énigmatique ? ED où je con 
clus que le mandarin qui sera charg. 
d'envoyer, en fumée, aux mânes de son 
souverain, les pr Cieux souvenirs, serait 


1 
14 
54 


w. 


“ largement récompensé de cewsoin. Ces|sent maintenant sur les robes noires À | e catafaiqne, des  érauts portent l’arba- 
deux palanquins jaunes excitent parmi|col bleu qui suivent nombreuses. Pour|lète et le carquois de l’Hmpereur,sa lance, 
les invités qui garnissent la tribune di-|le touriste, ces personnages chinois ne | son sab:e, bref toutes ses armes, dont il 
+ _ plomatique une vive curiosité. Derrière | diffèrent en rien de ceux qui précédaient | n’eat jamais l’occasion de ce servir, si ce 


eux, des fonctionnaires portent de gran- 
des baguettes d’encens dont la fumée 
bleue et tr s odorante va se perdre dans 
le blen du ciel ou jettent à profusion de 
larges rondelles de papier ne soie qui, 
4 NE l'esprit. des chinois, représentent 


le cortège : ce sont pourtant les princes, | n'est pour se faire photgraphier. 

lea hauts digaitaires et les ministres de| Un cheval blanc, harnach® de jaune, 
l'Empire. Il y à là les conseillers Tchang |est conduit par la bride, puis, fermant la 
Tche Tong, bras droit du Régent, Na marche, une compagnie de soldats en’ 
Tong, suocesseur de Yuan Chen Kai, | armes se presse derrière le cortège. Con- 
Chen Su, Lou Tchuan Lan, les prin-/trairement à ce qui avait été annoncé, 


: totalement négligé ct n ’attirait nullement font naîcre dans nos esprits JE plus pro- 


aucune femme, aucune princesse u'ont, | mire rien; il est rarement d 
suivi le cortège, dans Péking. du moins ; tif et ne sort de: son apat ie, de sa toi 
cependant, à 200 mêtres derrière le cer-. que lorsque ses intérêts matériels : soi 
cueil du souverain un ‘palanquin, tendu | jeu. Ilest insensible à toute edpè e 
de coie orange, <uivait au milieu d’un ! sentiments et reste indifféérent devant es 
détachement de soldats, mais semblat' spectacles les plus émouvants, ceux ui 


l'attention des spectateurs. {lans ce pa- | fondes réflexions. Joie ou deuil: peu 
lanquin, rigide, les traits rappelant ceux importe au Chinois, si ce deuil ou si cette 
de sa mère, se tenait Ta Kwong lchou, lj joie ne touchent pas directement à ses 


2 4 


fille de l’Impératrice-douairière défunte 
et qui, malgré la mort de la souveraine, 
exerce tonjours les fonctions. de Grande 
Maitresse du palais. 

Arrivés devant la tribune di iplomatique, 
les ambassadeurs quittèrent le cortège et 
pénétrèrent dans le salonr-servé aux 
dames des légations, puis, ils attendirent 


le passage du cercuil devant lequelils | 


s’inclinêrent respectueusement, Le Ré- 
gent quitta le groupe des diguitaires de 
l'Empire et s’approcha de ‘chacun des 
envoyés extraordinaires des puissances | 
qu'ilremercia.Kt le cortège reprit sa mar- 
che le somptueux cortège déjà gris de 
pous$ière reprit sa route pour disparaître 
500 mêtres plus loin par la porte Hou 
Men près de laquelle le sol avait été re- | 
coc vert d'épaisses nattes,car il avait ét 
impossible de construire là une route 
vierge de toute empreinte. 
RETOUR DES AMBASSADEURS 

La partie la plus imposante de la 
cérémonie avait pris fin. Les ambas- 
sadeurs prirent place dans des équipa- 
ges ou des palanquins qui vinrent se 
ranger devant la tribune diplomatique 
et, escortés de cavaliers, retournèrent au 
quartier des 1 gations, suivis bientôt 
par la foule des invités. Bien que 
n'ayant | cortège que sur un par- 
cours d'environ deux kilom:tres, les 
ambassadeurs eurent à supporter une 
réelle fatigue par suite de la lenteur de 
la procession et de la chaleur accablante 
sous les brûlants rayons du soleil de 
midi. 


A TRAVERS PEKIN 

Lorsque le cortège eut franchi Hou 
Men, le Régent et les hauts dignitaires 
montèrent en voiture pour retourner au 
Palais. Puis, en tête de la procession, 
vinrent se placer plusieurs bataillons, 
d'infanterie et quelques pelotons de ca-: 
valerie. Vingt chameaux d’une mai- 
greur effrayante et vingt chevaux blancs 
étiques, harnachés de jaune, furent pla- 
cés en tête du cortège. Ces animaux, 
si les rites étaient observés, devraient 
être brûlés vifs devant le tombeau de! 
l'Empereur. Au cortège se joignirent 
acore de nombreux mandarins de gra- 
des inférieurs venus à cheval ou en cha-; 
rette. La dislocation de la partie du 
cortège qui comprenait les ambass:deurs 
avait eu lieu à midi et quart; jusque là, 
le temps était resté superbe, mais, sou- 
dain, des tourbillons de poussière se sou- 
levèrent, dissimulant parfois le cortège 
tout entier, et le vent fit rage. Tout le 
long du parcours, une foule énorme était 
amassée, contenue par les troupes de la 
police, curieuse et quelconque, regar- 
dant sans intérêt apparent, sans 
regrets, sans admiration, emmenant 
les restes du Fils du Ciel. C'est que 
le Chiuois ne s'étonne de rien et n’ad-! 


intérêts matériels, car, 


sont rel gu*s au dernier plan. _d’ail- 
leurs, combien de Chinois he con- 
païss-nt de lui. 
Fils du Ciel mort 

par la volonté du Ciel : 


sera 


anis ent tous les chinois. 


pereur Kouang Siu, que fit il ? ‘eu de 


Chinois pourraient répondre cette ques- 
c'est que 
le, Ciel voulut récompenser la lerre; s’il 
fut cruel, c'est que la Terre avait LE rité 


tion S il fut bon, s’il fut juste, 


un châtiment. 

Pour l'élite des chinois, | Kotang Siu 
demeurera l'Empereur v-néré, le souve. 
rain soucieux du bonheur de son peuple, 
le seul peut-être qui fit quelque chose 
pour ce dernier; celni qui, en tous cas, 
parla le pren.ier d’affranchissement et de 
constitution. 

Pour nous,européens sensibles Kdisoe 
Siu sera une de ces râles figures que l’on 
rencontre dans plusieurs triptyques d’un 
peintre flamand dont le nom m'échappe 
et qui m urut poitrinaire chez les sœurs 
de Biuges. Figure sympathique, surtout 
‘our qui a étudié sa vie, our qui a con- 
nu les souffrances de cet impérial prison- 
nier qui n'eut même pas la liberté qu'a 
tout être vivant ici-bas : c Île d’aimer et 
de souffrir en paix. Sa vie fut un long 
martyr, et ses sonffrances, faites d’aban- 
don, de privations,de ‘ébauches contrais- 
tes et’de rêveries neurasthéniqu s nous 
apitoieront toujours. Les vraies funérail- 
les de l'Empereur Kouang Siu n’ont pas 
eu lieu à Péking où elles ne furent qu'of- 
ficielles. mais dans les cœurs des réfor- 
mistes exilés, s-uls amis de ce souverain 
qui connnrent avec Ini les heure: de 
découragement, de persécution et d’oubli, 
après avoir Care-sé comme lui de riants 
espoirs n s d’un patriotisme ardent et du 
désir de donner la vie à cet immense 
Empire, après une léthargie de plusieurs 
milliers d’a nées. L'Empereur Kouang 
Siu aura le Chine pour linceul et tous 
ces CŒUTS pour monuments. 

Marcel van LERBERGHE 


Nouvelles de de 
Saigon 


Agr.ssion contre un cocher 

ODIEUSE CONDUITE DE QUATRE# ARTIL- 
LEURS.— ARRESTATION MOUVEMENTÉE.— 
ATTITUDE HOSTILE DE LA FOULE. 

Le 15 avril, vers dix heures, une 
voiture caoutchoutée de la maison Trigant 
passait à vide sur le pont de Kan-hoi. 


pour lui, les inté- 
! réts moraux n'existent pas ou du moins 


que son existence, € 
remolacé | 
telle est la 
loi fatale, la seule peut êt e que con- 
Que fut l’'Em-| 


de l au LP 


‘8e précipita dans le commissariat, se jeta 
sur le chef de poste, et une lutte furiense 


de minute, pas deseconde qui ne se pas- 


ur coup fait, les quatre eu 
t leur victime qui porte 
u cou des traces de leurs viol 
| ‘ent chacun dans ure d 

_ éviter d'etre pris $ 


he aient COUDE sans le c ) 
8 RT aux pas a lun deux, : 


F4 


Séneds S LE ne 

L'artilleur poursuivi, ue, eu le 
contreuse idée d’enfiler la rue Chaigne: 

vit soudain barrer la route. ne e 
agents du commissariat. PAPE CR 

Et alors s'engagea une lutte terrible, | 
au milieu d'un cercle toujours g grossissant | 
d indigènes, dont beaucoup :taient armés 
de coupe, coupe et de matraques, bien 
d'ertes qu'ils étaient à se ruer sur Li ee 


Force resta enfin à 1 loi et. Ja ai 
fut amené au poste, mais il venait à pe 
d'y entrer qu'un de ses camarades qui. 
dissimulé dans 1 anfractuosité d'une porte 
ou derrière un arbre, avait suivi la -scûne, 


recommença entre les agents et 14 deux 
énergumèênes. LE 
Après une véritable bataille, « on Pt à 
enfin par les boncler au violon où, peu de … 
temps après, un troisième complice dont 
un agent de la sûreté avait remarqué. 18.70 
mine louche, pendant qu il rôdait aux 
environs, en quête de nouvelles, venait $ 
les rejoindre. ‘ 
L'autorité militaire, Re t. prévenue, 
a fait conduire les trois apaches à la À 
prison et a ouvert une enqu te. | h 
Nous espérons qu une sanction sévère 
sera donnée à de semblable faits, qui se’ 
répètent avec une fréquence désastreuse 
depuis quelque temps. 


Opinion 


Le arasme à Saigon 
C'est une chose entendue : nous som. 
mes dans le marasme. Pas d’heure, pas 


sent sans que ce mot vous tinte aux 
oreilles. Le commerce, l’industrie, l’agri- 
culture, le théâtre, les sports, les cafés, 
les reporters, les nouvell s télégraphi- 
ques, les lecteurs, tout est dans le ma- 
rasme. Il n'y a guère quela politique 
qui n ds soit pas tombée. 

Qu'est-ce donc que cet état où nous 
nous trouvons ? Etat matériel ou état 
d'esprit ? 

Etat matériel, triste, infiniment triste 
mais trop facile à consiater, vous répon- 
dent la plupart des gens que vous inter- 


* 


L'ÉCHO DE CHINE 
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\ 


l’accroissement de cette |une paix et une tranquillité qui font 


_  nulouà peu pre On ne fait plus d'af-| consommation est un des progrès de notre place chez nous à une recrudescence, tout 


; À |rogez. Voyez plutôt. Le commerce est constater qe 
4 


* farres. civilisation. Avant que le Laos fût deve.. 


… pelez-vous, il y a dix ans à peive, 
vie intense, heureuse où l'on Se reposait | code pénal particuliet avait ét£ établi. 
dans les plaisirs. d’un travail sûr et rému- | Ceux qui, dan+.leurs lointains voyages, 


tre les doigts jamais joints, où les |d’employer l'infect et stupéfiant. uarcoti 
isons s'édifiaient, comme par enchan- | que, 
tement; où les fêtes succédaient aux villages, user de mille précautions pour 
olonger à l'infini PL 
… Aujourd'hui, la ville semble être ats peine capitale. 
teinte de paralysie. 
térieurs de prospérité : personne aux | quelques fumeurs 
és, personne au théâtre, moine sur reçurent jadis des châtiments exagé-: 
tour d’Inspection. rés, pent-être, mais socialement utiles et. 
- Vous objectez, à ces. peintres en gri- | profitab'es,si on considère où les conduisit 
_Saillé de la situation, qu'ils viennent de |leur avilissante passion, [1 ny a pas très 


' un état d'esprit, mais qu. a s'agit de |quaient contre les famenrs d'opinm et 
Re a est: la Cons quence im- | leur faisaient un: guérre acharn e,: çar 
ia ici tout fameur d’opium est donblé d’un 
voleur. Actuellement encore, dans yne 
des provinces siamoises du {aos, lors- 
qu'une affaire de crime ou de vol se 
ut, ss la sién d’ 44e progres | produit, les premières enquêtes de la 
onstante dans la prospérité. 
ur on on dev it le prévoir, carce couraut | quim dont tous les noms sont connus et 
Fa m'était au<é que par une période qui | enregistrés par | Administration. Autres 
A ait avoir une fin. Et ceux qui l'ont|temps, autres mœurs ! 
prévu, qui ont :tabli Meurs calculs sur] La vente de l'opium se faisait, ily a. 
‘une moyenne raisonnable ét possible, sur | quelques anuées dans les bureaux même 
que XP rience exempte d émballements, de nos administrateurs et cette vente 
suivent leur bonhomme dé Chemin, Fe était assez réduite à cause de ‘la crainte 
| choses: étant ce qu'elles devaient être | stupide (il faut le dire en passant) que 
comme le prouvent les statistiques. nos Laotiens ont toujours ee pour les 
Li CY Er à beaucoup songé au superflu, “ici, | représ ntants de l'autorité française, Mais 
* alors que le nécessaire manquait souvent, depuis que la Douane a pris laffaire en 
Et aujourd’hui que le coup. de feu al|main, la v-ute a pour ainsi dire décuplé 
assé, on ne veut plus de superflu et ceux | d’ autant que [es occupations de nos bra | 
qui. le v-n lient s'en dé olent. | 


… pointements ont point varié que je sa-|tre bat, Bt c 
che et leurs facultés de dépense devraient | obligation pour.eux, la Direction des 
donc étre restées les'mêmes Mais 1l en | Douanes exigeant un miximum de veute 
ent beaucoup plus qu'autréfois qui sont |qu’il leur fant atteindre sous peina. de 
" mariés et pères de larnille etdont le Eud- blâme et d'edmonesfation. L'an dernier, 
get doit se calsuler strictement au né-|le prix de vente de l'o; ge m fut augmenté 
cessaire. Encore en est-il beaucoup qui, | de 10 o/o pour ‘oute l’Indo- Chibe. Aus- 


devant les facilités acquises et l'écono:|siôt se produisit dans la vente au: Laos 


- directement en France. D où perte pour | ment de l'administration des Douanes. 
le commerce local. Les réceveurs ou surveillants durent 
En vérité, votre marasméest un état|fournit des rapports pour expliquer 
, d'esprit fâcheux qui provient de ce qu l|cztte baisse inaccoutumée. 

nn n'ya plus équilibre entrecertains côtés | Tons furent nnanimes à en reieter la 
de la vie sociale et les exigences pécu-| faute sur l'augmentation de 10 % qu’on 
0 niaires qu'ils imposent. Ce manqué| venait d’ établir. Il leur fat repondu que | 
d'équilibre était à prévoir. LOn ne l'all: Laos m'était pas compris’ dans ce 
. F pas su ou on ne l'a pas voulu. nouvel état de choses. La vente reprit | 
S alors son cours normal, et. c'est notoire 

L'Opinion “qu'elle va en angmeutant de jour eu jour. | 
| Les crimes, les vols suivent la même | 
| progression. Et ce qui LLASDÈre le plus. 
| nos L'aotiens,c’est la nonchal 


de. Ek= 
PE 
5 
: 


L’opium au Laos 


Len car raison avec 
‘La consommation de l'opinm au Laos fermeté des admin strateurs stamois qui 
prend chaque jour des proportions de ont su, par de séveres mais justes répres 


plus en plus inquiétante:.5ll est triste de sions, faire. nafire dans leuts provinces 


" ‘vous montrer à la fois un état matériel et | longtemp., beaucoup de villages se syndi-| 


Mais} police sont dirigés Sur L£s faumeuts d'o- 


ves douaniers ne Sont autres que celles 


“Notez que la majeure partie de la po |d: commis vOyAg-urs en Opism. Les in-t 
ation française de Cochinchne est |ce:santas tournées qu'ils. nr dans 
composée de fonctionnaires... Leurs äp-|leu périmètre respectif, H'out pas. d'au- 


’eit en quelque sotte une! 


, . s} - » ,. [l 
mie réalisée, n'hésitent pas à se fournir | une baïs-econsidérable qui fit l'étoune-| 


jours ascendante,de méfaits impunis ‘dont 

-On n’a plus le sou et tout S'en ressent. | nu colonie Française, l'usage de l'opium l’opium est pour beaucoup la cause, 
RO ach te plus que Le juste nécessaire; | était chose à peu prè: inconnue, du moins | Tous les centres siamois au Laos ont un 
tout ce qui peut paraitre un. luxe test en bon nombre de régions Cet usage |corps de gendarmerie et des tribunaux 
- impitoyablement rayé des budgets. Rap-| était même considéré daus quelques pro- partaitement constitués. 


La police est 


cette | vinces à l’égal d’un délit pour lequel un loin d’être défectueuse ; la’ justice est la 


‘“ême pour tout le monde. Chez nous, 
peu ou pas de police. Les mandarins 


. nérateur, où l'argent: coulait, coulait avaient contracté, Ja funeste habitude | tiennent les balances de la iustice qu'ils 


font pencher toujours du cÔ é où les pots 


devaient 4 leur retour dans leurs|de vins sont plus abondants, 


Et remarquez l'anomalie de, notre 


fêtes, où la réalité dorée semblait devoir! éviter des condamuations qui. plusieurs | administration. On recommande par une 
fois renouvelées, pouvaient entraîner la circulaire —les circulaires sont très em- 


ployées chez: nus—à tous les chefs de 


Plus de ces signe- ‘On montre encore les endroits où cauton et de vilage d'exercer une sur- 
d'opium invét‘rés geillance FIPOUTAHEe sur les gens à cau- 


tion, en particul ier sur les fumeurs d'’o- 
pium et à la moindre incartade de les ar- 
rêter sans hésitation. Arrêter un fumeur 
d'opium ! Plus souvent ! Puisque l’ad- 
ministration vend de l’opium, 
| donc forcément protéger ceux qui lui en 
lac) ètent. Voil:ceque disent nos braves, 
nhaqués. Avouez que leur raisonnement 
pour n'être pas très profond, n’en est 
pas moins de quelque justesse, 


Pendant que le gouvernement chinois 
lseforce de faire/ disparaître l'usage de 
lonium, nous, les civilisés nous nous 


n <xistait pas avant nous Ah! sainte 
galette, que de crimes on commet en ton 
uom |! 


Une remarque à faire, c'est que beau- 
coup de Lactiens, trop pures pour se 
procurer tous les instruments que néces- 
site une: fumerie d'opiutm, le mangent au 
|lieu-de le fumer Les déplérables effets du 

narcotique sont alors: plus rapides et 
|b-aucoup plus déprimant*, 
SATHOU 


| 


TETE NES 
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Le el 1907-1208 


———— 


# «Dépuisque, 
mois de 1co7 nous avons réali é une 
Rntente Cordiale aves le S am, il semble 
jaue nos relations auraient dû suivre l'ef- 
ficace acti n de notre diplomatie et ré- 
parer le temps perdu par nous et gagné 
par d'autres, Si nousné pouvons lu ter 
avec bien des produits étrangers, il est 
du moins uve industrie bien française 
qui devrait preudre à Bangkok la premiè- 
replace, C'est celle des cycles et automo- 
billes, Les Siamois de toutes classes s’a- 
donnent à la pédale. Ils demandént sur- 
tout des machines à bon marché. Les 

classes richzs ont des aütos comme voli- 
ltures de plaisance Ces véhicules ve 
sont pas encore employés comme moyens 
de transports de poids lourds Cepen- 
dant, là comme aitleurs, l'usage popula- 
risé des autos et cycles a f ;rcé l'Adminis- 
|tration à améliorer les routes. Il y a plus 


auce de l'ad-|de 300 autos à Bangkok et la démande 
|ministration, surtout aueud ils la mettent | est croissante. 
l’activité et Là | 


Des ateliers de carrosserie s'étant fon’ 
dés sur place depuis quelques annéei- 
‘on coustruit le coffre et on fail venir 
d'Europe le moteur, 


elle doit : 


ff içous d introduire cet usage-là où il 


‘par le traité franco sia- 


# 
% 


I! en est de même pour les bateaux au- 

tomobiles qui sont très appréciés et en 
grand dévelcppement dans les si nom- 
breux canaux de cette Venise Sérale 
On c:nstruit les coques sur. place et on 
importe les machines, surtout celles pou- 
vant marcher au pétrole qu'on trouve 
partout, Les Compagnies de bateaux au- 
tomobiles qui font le service de la Mênam 
et des canaux affluents emploient des mo- 
teurs allemands, Deux Compagnies sia- 
moises dirigées par des étrangers desser- 
vent les villes et villages en correspon- 
dance avec Î:s voies ferrées. Au dessous 
de Bangkok, à Paklat, on a construit un 
tramway à moteur en correspondance 
avecies tramways électriques et le service 
automobile des voies d’eau. Sur ces 
voies, le trafic par chalands 
moteur se fait par une compagnie an- 
glaise. Comment notre industrie ne 
prendrait-elle pas sa part de ces fourni- 
tures ? Ces modes de transport de passa: 
gers et marchandises devraient se déve- 
lopper en grand dans notre Indochine, 
sillonnée de tant de cours d’eau et de là 
‘rayonner dans tous les pays circonvoi- 
sins. La fourniture serait bien moins 
onéreuse, plus rapide et mieux a pro- 
priée que celle amenée d'Allemagne, 
d Angleterre ou de. Etats-Unis à Bang- 
kok eten Malaisie. 

En ce qui concerne les chemins ce fer, 
la section de la ligne du Nord, Paknam- 
pô à Outaradit, a été ouverte sur 188 
kilomè res jusqu ‘à Pissanoulok et celle 
de Bangkok à Pétriou (63 kilom.), a été 
ouverte à l'exploitation le 24 janvier 
1908 et se poursuit activement. La gare 
de Bangkok étant encombrée, on cons- 
truit un embranchement de 6 kilomètres 
rel'ant cette sde : à la Mênam au dessous 
de Bangkok. Letrafic'intérieur, la ma- 
putention des marehandi-es, le charge- 
ment et déchargement des cargo-boats, 
pour lesquels on fera des quais et maga- 
sions eu seront grandement facilités. La 
Mékong est directement reliée À Bang- 
kok par rail. 

Si le Siam a la Mênam, la Mêkloug, la 
Mêpiog, qu'il-se hâte de faire communi- 
quer entre elles, par voie ferrée, notre 
Laos à la Mékkong, qui est pour nons 
comme une muraille de Chine, fermée 


de notre côté, et ouverte à tous Îles traf-| 


quants «: u S'am, Il est grand temps d'y 
songer pratiquement. Aussi le voyage de 
M. Kiobukowski, si péniblement inter- 
rompu par la mort de son coll:borateur 
Bouhoure,est-il À reprendre à b'ef dé- 
ai. Il est d’une impoitance capitale et 
s'impose à nous à la suite du nouveau 
traité anglo-siamoi-, de ses annexions 
et de ses projets de réseau n alais-bir- 
mau-sialn: is. 

Une autre raison consiste dans [a dimi- 
nution des fournitures de têk par le 
Haut-Siam. ‘exportation a diminué de 
150,00 pièces de bois depuis ciuqans. Il 
faut beaucoup plus de temps pour les 
ameuer de la f rêt au point flottant des 
cours d'eau que pour le 'ransport par 
eau. Ainsi on a exporté 102,247 tonnes de 
têk en 1905 — 99,515 °n 1996 et 91,161 
en 1907- 908. En utre 9,009 t nnes en 
moins s’ob-erveut à destination d’ Europe. 
Le haut prix du ticai. {1 fr. 80) a uni aus- 


EP 
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si à ce ae os Le moment FESER veoult 
de penser au ték du Haut-Laos, pour le| 
pays et pour notre marine iributaire dn 


Siam pour ces bois. hu 


L.es d uanes siamoises ont adopté pour da 
leurs statistiques la période de l'exercice | Na 
de k 
l’année courante au 31 mars. de l année 


financier, c'est-à-dire du 19 avril 


suivante. Les données s'é: endent donc 
cette fois sur quinze mois, 
vier 1907 AU 31 mars. 1908. Le total du 
trafic de cete période est de 327 mil- 
lions 930,650 francs. Pour 1.07 seulement 
les importations sesont élevées à 137 mil- 
lions 209,675 francs. Les exportations à 
:67,626,975, donnant un total de 304. mile 
lions 835,650 franes. C’est un record su- 
périeur de 6,112,000 francs sur 1906 et de 
55.268,000 fraucs sur 1905. : 
Les provenances britanniques sont de 
75 %, dont 27 %X pour Hong-Kong, 25 
our Singapour, l'Angleterre 15, l'Alle- 
magne 5 % et la France, si pou quil en 
est À peine question. 
La navigation en 1907 comprend 715. 
vavires avec 631,600 tonnes. L’Allema- 
gne tient la tête avec 318,502 tonnes 
56 %), puis la Norvége 167,000 tonnes 
(26. AN Angleterre 64,000 tonnes (15 %) 
plus 24 vapeurs avec 4,500 tonres faisant 
le service côtier. 
Nous n'avons que notre ligne biens 
suel e sabventionnée par Î Iudochine. Sur 
632,000 tonnes nous devrions prendre 
notre part en bons voisins; un trafic 
annuel de 323 millions devrait attirer nos 
vationaux. En les attendant, nos préoc: 
cupations se concentreut vers le Laos 


français. S: nous ne trouvons pas notre | 


bien chez les autres, gardons le du moins 
daus notre propre domaine et ne laissons 
pas les voisins croquer les marrous que 
avous. tirés du feu et qui doivent profier] 
avant tout à nos nationaux. 

| Cx LEMIRE 
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Le sanatorium du Yennan. 


—L'ouverture de la ligne du Yun-Nan 
jusqu’à Montzé et au delà 
l’ordre du jour la création et l'installation 
du Sanatorium du Yuu-Nan, 


que ce projet, dont l'utilité est indiscu- 
table, n'ait pas éié examiné et solutionné | 
à l’avanc-. Car cela aurait permis de 
prcfiter dès cette année 1909 du climat 
exceptiontiellement sain et vivfiant de 
cette contrée pour donner aux malades et 
même aux coloniaux fatigués qui ne peu- 
vent se permettre le voyage de France le 
1: moyen de passer l'été sans fatigue et d- 
réparer leur santé, 

Le moyen de monter à Ami-| ati, à 


Mongzté En: peu rde > temps: set 
commodénent, existe ; mais où 
pourront aller s'installer les conva- 


lescentset les maladesoù trouver une ins- 
tallation confortab.e, bien: située, pourvue 
de tous les perfectionnemements que ré 
clame l’Hygiène ? Nombreux sont ceux, 
qui retenus au ‘“onkln par le manque 
d'agent né'essaire à un voyage en Fran- 
ce, ou encore par leurs affaires et leurs 
occupations, pourraient pourtant faire 


du ler jan- 


pur points doivent être A . 


|toriuim. 


|vernement du Protectorat.. 


remet àlle Gouverneur général. Beau, en ajou- 


à 5 | insurmontabies. 
On peut même dire qu'ilest regrettable |, 


tes et. 1e 
à mx été. ton 
. PR montés P l 
+ 4 hôtel sanatorium _dt 


de Dr 


pour. que le sanator ! om Re 
Doumer soit prêt à ouvrir ses portes aux 
malades,aux convalescents,auxX v. yageurs 
en f à de, printemps. 1910,1l faut.que I 
qu on soit mise RARE dès mat 


ne eine il faut UE 


tant à sou er Een ne sut - en : 
cet songer un seul. instant à se char” 


a 
immense e 


Re nil désir Fe mettre 
sur cette province de son 
pire. 

{E faut done que ce soit une Foi 
privée, française. bien entendue comme. 
capitaux et administration, quiconstruise 
‘et soit propriétaire. de hôtel; Sana- À 


“20 Le choix isl'emnieRtae ne 
te station sanitaire .doit être déterminé 
par e corps de santé et accepté,d'un com- 
mun accord, par la société et par le gou- 
Cette ques- 
tion du terrain sera. peut être une source 
de ! pes difficultés. RS 

M. -Arnould, consul à Vote en. 4 
1908, écrivait en effet à une personne re- 
présentant un groupe de capitalistss qui 
a étudié très en détail cette aa.) ce qui. : 1 
suit : Ge 

‘Les considiraibes dué vous : exposez. : Dee 
me paraissent à la fois, justeset pratiques 
et à mon avis un établissement du genre 
de celui:que vous: projetez, aurait les plus 
grandes chances de réussite dans Vave- 
nir. Y 

‘Néanmoins je vons. ferai les. mises | 
objections qui.vous ont été faites par. M. 


tant cependant que je ne ve jnge pas 


“Le pays n'étant pas ouvert au. com- 
merce international, la loi, chinoise ne 
peut autoriser la vente ni même la loca- 
tion deterrain à des étrangers. D: plus. 
les autorités provinciales, et le vice-roi- 
Si Léang en particulier, sont des plus. 
hostiles à tout développement de lin- 
fiuence frauçaise au Vun-Nan et ne man- 


ee EE M au de ci 


queront pas de s'opposer à toute entre- - . 
prise étrangère de ce genre. Il serait pru- 
{dent en effet de songer dès maïintanant À 


Ja création de cet établissement, en tenant 
compte toutefois du temss nécessaire à: 
l’achêvement des travaux. 

“La question est, comme vous le voyez 
un peu compliquée et nécessiterait votre. 
venue au Yun-Nan pour que vous puis- 
siez prendre une décision en toute con-. 
naissance de cause et commencer éven- 
tuellement les négociations”. 


; On voit donc que la solution. n'est pas. 
aussi facile qu'on pourrait le supposer, 
quand: ov. parle de cette question à Hanoï. 


PA 


On: avait annoncé 
és journaux anglais 
qu'un Consul Cale chinois Ava 
installé et Australie 13% un auf 
é, | Nouvelle Zelande. RE 

Si l'Angleterre ER étre 
ae re ce eut au po 


des mésutés: de “défense” contre” ne Je 
auquel nes, — il est. probable que bientôt Je |: 
| avait pavillon € du, dragon flottéra officielle. 
‘on nement sur un édifice de: Rangoon. 7. 
x el En revanche, au Siam, on paraît beau 
me envis- |coup moins enthousiaste à l'égard des 
par M. représentants célestes. Les: sr U 
ustalier | plaignent du régime de faveur fait & 
aurait | Chinois Qui, ‘dans certaines. “gta 
lu Too- | paient une taxe spéciale moins élevée que | 


Les 


Dune 


Den: 


mas. 


\ d'altitude eux-mêmes, 
Mais peu ans ces | conditions, le a 
tant en |et surtout le peuple siamois semblent peu 
gueuse- | disposés à admettre la création d'un 
‘carton du | consulat destiné à protéger les malheu- 
stion en] reux célestes qui,raisonnablement,ne pour- 

. aient se plaindre que des prie de on 
oter les | leur accorde. ès 
Yun-Nan| La presse ‘siamoise s'appuie | sur 
temps, et l'exemple de la France pour préconiser 
le rejet de la demande chinoise. 
Décidément, le celèbre Wai-Ou-Pou 
malgré toute son habileté, a le tort de 
considérer les ‘barbares’ comme: des! 
imbéciles. ..à moins qu'il ne les ait jugés 
d' ae certains de leurs diplomates: 


| 
se es 


Lettre de cr 


‘ai 5 LR au! 
Re nenene he Pr: autorisation | 
_ d'établir u n consulat à Hanoi et un au-| 

tre à Saigon, Cette demande fat accueil- 
He comme lle devait ch ue D un! ee 


. Voici ce que je lis dans ane der-- 
nier numéro du < Canton: ei 
News ” :. 

‘SA Swatow, deux te de à Carl 
à | dépaysé et d'apparence minable furent 
remarqués par un agent dela police 
talors qu'ils erraient par les rues et con- 


nu. qu' ‘une ation: qui traite en parias 
les étrangers, qui es parque dans des 
“ Concessions ” dont ils ne peuvent sé. 


sine. 
“ Tout d'abord il fut très difécile au. 


de ces dune aucun droit, même pas | faire : les deux pauvres diables ne com- 
celui de propriété, il était ‘inadmissible, (prenaient personne. Un: employé du pos- 
\disons-nous, qu'une telle nation émette te eut l'idée de les interpeller en japo: 

prétention d' être traitse au dehors com |nais. Les deux Annamites répondirent | 


; _ meles peuples européens Ou amé icains.| aussitôt dans la même langue. Ils dé- 
clarèrent- qu'ils étaient deux étudiants 


- Les Chinoïs, qui se targuent d' être des 
originaires de l'Annam ayant quitts | 


| maeîtresès-diplomatie, connaissent trop 
bien le principe de la réciprocité en |Jeur pays pour faire leurs études. au Ja- 


at 


r' passer |les impôts ae Habbo: . nationaux |: 


loigner, qui ne leur reconnaît en dehors | mandarin de savoir à qui il avait atal 


[collège 7. Swatow les accomoagna jus- 


ju ’au rivage pour leur dire adieu ” 
Le LR 


es pauvres actionnaires ont beau tenir 
des meetings bruyants, dénoncer celui- 
, menacer celui-l , leur papier ne leur 
apporte décidément rien du tout. 

De Pékin on! a donné l'ordre à l'amiral 
, au trésorier Wou'et au mandarin 
Wong de faire une enquête au nom de. 
Mémpereur et le vice-roi vient de faire 
rrèter, SOUS l'inculpation de “ conspira- 
tion contre l'Etat’, trois des directeurs 

e la compagnie, 

| Une nuée d’Italiens, venant paraît -il 
du Yunnaa, s'est abattue sur Canton. 


Lo 


Tout ce monde qui a plutôt bonne. 


mine et semble bien lesté de piastres 
‘indochinoises est attiré par les travaux 
du tronçon Canton-Hankeou où l’on va 
décidément employer des Européens, 
puisqu' ‘avec l'administration et l’entre- 
prise chinoise c'est le désordre et 11 
bouteille à l'encre. 


On vient de poser la première pierre de 


Va gare terminus du ‘ Cantcn-Komlban 
(Hongkong) Rachay à Toi-Sha- lan. Ce 
sont les architectes australiens Purnell et 
Parget qui ont la direction des travaux 
de l’édifire qui sera, nous promet-on, 
superbe. 

Etaient présent<: Sir Frederick Lugard, 
gouverneur de Hong-Kong les consuls 
de Sameen et une mul:itde de mandarins 

| de tous les.. 


de. la pose de la première pierre puis on 
s'en fut banqueter, et toaster. 

De ce côté, grâce aux Anglais, tout 
marche bien, Les travaux se font solide- 
ment et assez rapidement, malgré les 
difficult s suscitées par quelques fanati- 

ues qui ont trouvé le moyen d'attaquer 
un détachement de police escortaut un in- 


et de blesser deux Chinois qui ont: perdu 


duits par lui à la station la ie NO Meurs fusils dans la bagarre. 
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f'rits divers 
DU IKR AU 8 MAI 1909 


| Fe affaires du Yuet Han Rail S 
(Canton- Hankeou) ne s’arrangent pas 


boutons. Le vice -roi de Can- 
ton en personne procéda à la cérémonie 


(Er de bn M. Fraser,il ya quelques jours, 


_ matière de relations internationales pon. Trop pauvres pour terminer RnbVols DE APR RD 2 POS A LR a 

_ pour avoir pu se faire illusion sur le’cours, ils étaient repartis pour leur| Vols d'enfants... 2 

bien fondé de leur demande. Mais c'é-| pays, mais n'ayant à leur disposition Mécroqueries. ir DANS an 3 

: tait un coup’ à tenter ; les Célestes n'a- | qu'une innigre somme, ils n'avaien CE Réal, NOR MEME er en r 

vaient rien à perdre. et tout à gagner. {que venir échouer à Swatow. | Incendie ...... SNS RP RAURE DA: LAURE 1 

M Dans ces conditions, on comprend qu'ils “ Le mandarin de la police pensa que | LAssassinat........… BAC ES JTE IA | PE I 
d aient lancé, assez maladroitemt d'ail- le mieux était d'intéresser au sort des | Maintenus quelques heures au vio- 

; leurs, ce ballen d’ essai. deux miséreux les étudiants du coll ge OEM DATA ANRUNE APR QT 58 
ES Attendons- nous à voir sous peu une | chinois. C était 1: une excellente idée: Contraventions aux rêglements de 

4 demande analogué se reproduire. Un!|car les jeunes gens de Swatow furent | police et voirie... FLE 138 
premier échec n'a pas découragé nos | émus de pitié en apprenant le triste do do des voitures... 

_ voisins du Nord. sort des deux Annamites, ils se cotisèrent do do des jin-ric-shaws 190 
#4 Pour le moment, en attendant mieux, | pour leur fournir l'argent nécessaire à do do des brouettes.…. 81 
es Yis.:sé livrent duns d'autres pays à Ja leur voyage et même quelques “dollars ‘ do do des chiens... I 
D même tentative. Ils viennent de deman- {en plus comme argent de poche. | DIVERS 
= - der la création de consulats chinois à| “ Les Annamites prirent le bateau le Cadavres trouvés sur la voie publi- 

_ Rangoonet à Bangkok.  - [lendemain dans l'après-midi et tout le SL MR TEL RES NOIR 

MT Pier pero ag" j f É pit t | 
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Plaintes diverses SÉRIE à 29| ‘Art. Il—Le Garde de 2ème classe 
Incendies css + 2] GUISSANTI, Roland, est nommé Garde” 
Commencement d'incendie...  1|« de lère. classe à compter du 28 Février 
Tentative de suicide .:....::.4::... à 1909, 
Le Chef de la Garde, ÉATTSNL ET EPEt ère 
MALLET “ François Joseph, est incorporé comme 


EPST RIMOU RE AE LA + 


CONSEIL f Rministration p 


Municipale de Là Concession 
franealse 


Extraits du Pul etin 
Municipal du 8 Mar 1909. 


Destruction des Moustiques 
AVIS 
Les résidents de la Concession Française 
sont instammenñt priés d'assister à la 
Réunion qui aura lieu dans la salle des 
Fêtes de l'Hôtel Municipal, le Jeudi 13 
Mai, à 5 heures du soir. 
ORDRE DU JOUR : 
Rapport du Comité, 
Situation financière, 
Questions diverses. 
Le Sécrétarre, 
Georges’ WooDHEAD. 
L'an mil neuf cent neuf et le vingt 
trois Avril à cinq heures, les Membres. 
du Conseil se sont réunis à l'Hôtel 
Municipal, dans la salle ordinaire ‘des 
Séances, sous la présidence de: 
M. H. Mapiee, 
Etaient présents : 
MM. L: CAMERA, 
W. M. DowpaLz, 
N. J. N. Dryer, 


Ta. ECKARDT, 
P. JouRDAN, 
L. MaAarTHOUD, 
+). Dantin, Secrétaire-Adjoint. 
Etait absent: 
M. PATUREL. 

Compte - Rendu. — tee “ 
donnée du procès-ver bal de la dernière 
séance lequel a déjà été approuvé et signé 
par les Conseillers. 

Situation Financière.— la 
Situation Financière indiquant l'état des 
recettes et des dépenses, les comptes avec 
les Banques etc, est soumise au Conseil 
qui en prend connaissance et l'approuve. 

Rapports.-—Les rapports des Chefs | 
de Service sont approuvés. 

Garde Municipale.—Lecture est 
donnée de {Ordonnance Consulaire dont 
suit : 

Fe ORDONNANCE CONSULAIRE 

‘ Nous, Louis Ratard, Consul Général 
“ de France à Shanghai, 

“ Officier dela Légion d'Honneur, 

# Vu.l'Art. XTI du Règlement d'Orga- 
“ misation Municipale de la Concession 

‘ Française en date du 14 Avril 1868, 

‘Sur la proposition du Chef de Ja 
ÿ Garde, L 

‘ Avons arrêté et arrêtons: 

“ Personnel Européen.— Aït. I.— Le 
“ Garde de 2ème classe MAUBEC, Jean- 
« Baptiste est nommé Garde de lère classe 
«à compter du 16 Février 1909. 


“Garde de 3ème classe à compter du 5 


“mars 1909. 
Art. : IV. Le. Sieur RINI, re est 
incorporé comme Garde de 3ème classe 
“à compter du 10 Mars 1909. 
‘Art V-—Les Sieurs TEULE, Mauri- 
ce Jean; et: AUGEARD, Henri, sont. 
‘“‘incor porés comme Gardes: de + 3ème 
‘classe à compter du ler Mars 1909. 
“Art VI La démission du Garde: 
F ‘de 3ème classe LE FLANCHEC, Jules, 
‘est acceptée à compter du ler Avril 
f * 1908 | 
‘Personnel. Tonkinors.—— Art. 
“Le Garde de lère classe DAO-TIEN-, 
VAN, No 3,.est renvoyé à la 2ème classe: 
‘par mesure disciplinaire. | 
* Personnel Chinois. —Art. VILLE — Le 
‘nommé ZENG-AH-PAO est incorporé 
“comme agent stagiaire sous Je No 100 
‘À compter du 16 Février. 1909 en 
‘remplacement du nommé ZENG-KOUEI- 


«€ 


“SENG, démissionnaire à compter du 12. 
| Février 


1909, 
“Art. IX-—TLe. nommé VAISIE-LING 
“est incorporé comme agent Stagiaire 
‘sous le No 131, à compter du 16 Février 
1909 ‘en rem placement du nommé Li- 
‘ ZEU-K'ANG, révoqué le 15 Février 
‘1909 pour mauvaise manière habituelle 
“de servir. 
“Art. X.—Le nommé KI-EU-SENG 


‘est incorporé comme agent stagiaire 


“sous le No 106, à compter du 16 “Mars” 


‘1909 en remplacement du nommé PA- 
“  AÏES,: AI, réformé le 11 Mars:1909 pour 
‘raison. de santé, 

“Art, X[—TLe nommé LI-AILSE est 
: ‘incorporé comme agent stagiaire sous le 
“No 129 à compter du 16 Mars 1909: en 
“remplacement du nommé 
“PAO, réformé ‘le 11 
‘raison de santé. 

Art. XIT:-=Le nommé FSANG 
“SONG- SAL est. incorporé comme agent 
“stagiaire sous le No 159, à compter du 
“Là Mars 1909 en remplacement dunommé 
“SENG-AH-PING, démissiénnaire de 18 
‘Mars 1909 pour raison de santé, 


Art: XI Le nommé DAO-K'AÏ- 
‘ZTE est incorporé comme agent stagiaire 
“sous le No 178, à compter du 24 Mars 
‘1909 en rémplac ement. du nommé OU- 
YUNG-SENG, démissionnaire Je 23 
“Mars 1909 pour raison de santé. 

“Art. .XIV,— Le nommé ZENG- 
“ YONG- KOUET, est inGor poré comme 

‘agent stagiaire sous le No 162, à compter 
“du ler Avril 1909, en remplacement Au 


Mars 1909 pour 


‘nommé LI-AH-K'10, révoqué le’ 28 
“Mars 1909 pour faute graxé dans Je 
‘service. 

“Art, XV --Lenommé AR GNO- 


“KOUENC est incorporé comme agent 
sta giare sous le No 119, à ompter du ler 
“TRS 1909 en rem pla ‘ement du nommé 

TE-STEUSSAT révoqué à le ler Avril 1909 


‘Pour mauvaise manière habituelle de 


“servir. 


TAULIER, 


ex 


FANGE AH 


D te. 


“Art. XVI—Le Chef de la Garde est 
‘chargé de l'exécution du présent arrêté, 
“Fait à Shanghai, à l'Hôtel Consulaire, 
‘le trois Avril mil neuf cent neuf. 
“Le Consul Général de France, 
© Signé: “TL. RATARD (L. 84 
“Pour copie certifiée conforme, 
+ : “Shanghai, le 3 Avril 1909. k 
“Le Vice-Consul Chancelier. PEN 
Signé: ‘* ANDRÉ DANJOU.” 
Lazaret de Chang- Pao-Sha.— è 
Le Conseil prend connaissance d'un 6 
montrant la situation financière de. “cet. 
établissement pour le lertriméstre de | 
1909: le solde créditeur. en. est ds; Hkw. À 
Tls. 409,43. POLE Si 
Travaux Publics. (a) | 
position de l'Ingénieur en Chef] 
vote un crédit de ‘Ts. 372, 
rechargement de la chaussée 
Laguerre entre la rue du Con 
rue Colbert. 
(b}=Drain vue. Voisin ap née 
en Chef présente, pour l'établissement de 
ce drain, un nouveau. projet dont l'exéee- 
tion entrainera une dépense de Tls. 1260 
‘seulement, au lieu de île 4000, comme 
prévu au Budget, 
Le Conseil approuve cette 0 
qui sera notifiée aux intéressés Uans Je . 
Bulletin Municipal, let décide-que le. 
Comité des Travaux se réunira Lundi 26. 
| Avril pour examiner sur place les mesures je 
à prendre pour empêcher que lors des 
bautés 1narées, les eaux de, en 


bordant la Cité Chinoise, viennent par ce 4 4 


| drain, se déverser dans celui du Boulevard. 
de Montigny et de là dans le Yang-King- 
Pang. 

(e) Le Conseil renvoie à l'éxargen ‘du? 


par M. Arnould sur l'élargissement, du 
Quai des Fossés et-des Remparts, ainsi 
qu'un projet de construction, aux Abat-. 
toirs, d'un bureau pour les Inspecteurs 
du’ Service es ï | 
(d)—M. Fckardt soumet une. proposi- | 
tion téndunt à ce que l Ingénieur. en Chef 
| soit chargé d'étudier, ‘pour les. principales 
artères de la Concession, un système. ce 
| pavage perfectionné et ‘de “présenter au. 
Conseil un rapport complet, préconisant … 
celui des systèmes qui lui paraîtra a 
donner les meilleurs résultats. he 
Jette proposition est adoptée et le Secré- 
taire est chargé d'en donner avis à la 
Compagnie des Tramways afin qu elle 
puisse en tenir compte pour tout projet de 
modification 
réseau. 
Publicité des Séances.—10" 


sur la question de publicité des séances. 
en faveur de laquelle une proposition a 
été réceminent formulée par M. Eckardt. 

Après échange de vues, le, Conseil par 
5 voix contre ? se déclare opposé à son. 
adoption. 

Tramways. Le Conseil prend. con 
naissance d’une nouvelle lettre de M. 
Coursier, relative aux projets de renforce- 
ment des ponts sur. le Ar 
pour permettre l'exploitation d'un service 
en commun par les deux Compagnies. 

L'Ingénieur en Chef est chargé de né- 
gocier une entente avec l'Ingénieur du 
“Municipal Souneis sur cette question. 


Comité des Travaux un rapport présenté SU 


ou a de. son 10 


Président déclare ouverte la discussion - " 6 


à 23 wat 1909 


- Finances.—Le rapport présenté par 
le Comité des Finances à la suite de la 

réunion du 6 Avril, est soumis à l'examen 
. du Conseil, qui, après en avoir discuté les 
. divers points, est d'avis‘ de différer jusqu’à 
* Juillet prochain, époque à laquelle sera 

… connu le prix approximatif de la construc- 
tion du nouveau Poste de Police, la dis- 
ussion des mesures financières à prendre 
pour couvrir les frais de construction de 
e Poste et de l'Ecole Municipale. 

| La Séance est levée à ? heures. 


DECRETS IMPERIAUX 
1e _—— k 
R DE LA 3ME LUNE 


DU ISME JOU 


à Nous nommons Lieou Yong-tseng |] 
7k LE au poste de taotai de la Police du 
_Koangsi. Respect à ceci. 

DU 16me JOUR DE LA 3me LUNE 


Fit Li (s mai) | 


_: Nousnommons Seng Tcheng-tsing YF 
+ K À au poste de taotai de Tong-pien, 
à Foun-t'ien, Moukden. Respect à ceci, 


DU. 17me JOUR DE LA 3me LUNE 
Det (6 MAT) 
 . Pour moñtrer notre satisfaction à tous 
… les princes, hauts mandarins, et à leurs 
> employés quiont parfaitement rempli 
L leurs devoirs aux cérémonies funèbres de 
* feu l'Empereur Koangsiu, et les récom- 
penser, nous ordonnons ce qui suit : 
Le prince du Sang, LigË£ Æ le prince 
du Sang, Choei Æ ŒÆ, le prince du 
| Sang, Na Æ, le prince et duc Tsai- 
… tse Æ À, Pou-liang Y$ H, ministre des 
. Rites.tous deux commissaires impériaux 
5 Tcheng-tchong #8 #, Che-cheou !# #5, 
- ministre de l’Empire, Lou Tchoan-ling 
… E À vice-ministre de l'Empire, sont 
- tous élevés de trois grades, à titre ho- 
 norifique. | x 
…._  King-ngeou # Æ et Koh Tcheng- 
? hing #8 € NF, vice-ministres des Rites, 
 leprince du Sang, Cheou BÆ minis- 
À tre de l'Intérieur, ét Ou-tseng, & ZA, 
ainsi que Lin l'chao-nien #k #9 Æ, vice- 
ministres de l'Intérieur sont tous élevés 
- de deux grades. LA 
Tous les fonctionnaires employés à La 
Cour 
Rites et de l'Intérieur, Qui ont pris part 
aux travaux du transport du cercueil 
impérial, sont tous élevés de deux 
grades. 
Les officiers et les chefs des différents 
camps, chargés de la garde du palais 
impérial de Liang-ke-tchoan+sont tous 
élevés d’un grade. 
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qu'à Liang-ke-tchoan, sont aussi tous 
élevés d'un grade. 

Quant aux soldats, chargés de la 
garde du palais de Liang-Ke-:choan et 
ayant protégé et suivi S. M. l'Impéra- 
trice-mère de Pékin jusqu'a Liang-ke- 


tchoan, ils reçoivent un supplément de 


solde de quinze jours. Respect à ceci. 
— Nous permettons, de par notre pri- 

vilège, que Teou-king % #X et Chan-yu 

#5 PR, tous deux commissaires impériaux 


chargés de la surveillance du cercueil. 


impérial à  IJiang-ke tchoan, soient 
élevés d'un grade et que leurs soldats re- 
çoivent un supplément de solde d'un 
demi-mois. Respect à ceci. 

— Nous ordonnons que le trésor 
public de Pékin donne un taël d'argent 
à chacun des soldats impériaux, porteurs 
du cercueil impérial dans le palais im- 
périal de Pékin. Respect à ceci. 

— Nous permettons que tous les 


{coulis ayant bien réparé les routes où a 


de la Cour intérieure: Ki-lou $£ jR et | 


intérieure et aux ministères des 


K'oei-yng  Æ 3% et P'ou-lou jf Æ, 
tous deux commissaires impériaux de ja. L AE Chant pass 
| lés terrains des céréales ont été abimés 


surveillance du tombeau impérial, ainsi 


que Chi-lien # H#, général de brigade, 


et tous les autres fonctionnaires, soit 


civils, soit militaires, qui ont accom-: Ê 
pagné le cercueil impérial ou celui de | Semences pour cultiver les terrains susdits. 


S. M. l'Impératrice-mère, de Pékin jus-. Respect à ceci. 


passé le cercueil impérial,obtiennent une 
solde supplémentaire d'un demi-mois. 
Respect à ceci. 

— Nous ordonnons au trésor publie 
de Pékin de distribuer immédiatement, 
par l'intermédiaire de Yang Che-siang 


fn + F, vice-roi du Petcheli, huit, 


mille taëls d'argent à tous les porteurs 

du cercueil impérial. Respect à ceci. 
— De par notre privilège, nous ordon- 

nons qu’on donne une solde supplémen- 


taire d’un demi-mois à tous les soldats; 


impériaux qui ont bien gardé le cercueil 
impérial à Pékin et la même chose 
tous les agents de Police impériale 
Pékin pour le même mérite. Respect 
ceci. 

— Lorsque S. M. l’'Impératrice-mère 
Long-yu accompagna le cercueil impé- 
trial de Pékin jusqu'à Liang-Ke- 


p y 


tchoan, tous les fonctionnaires du Pe- 


tcheli, délégués par le vice-roi Vang 
Che siang, ont pu très bien s'acquitter 
de leur charge, ils sont dignes d’avoir 
une élévation d'un grade. | 

Pour les soldats qui ont fidèlement 
protégé la souveraine sur les routes, 
solde supplémentaire d’un demi-mois. 
Respect à ceci. 

— De par notre privilège, nous dis- 
tribuons un taël d'argent à chacun des 
porteurs de la chaise de S. M. l'Impé: 
ratrice-mère Long:yu. Respect à ceci. 


—De par notre privilège,nous permet- 


tons que les habitants des pays des cinq 


sous-préfectures “Voei-ping,  Liang- 


hiang, Tcho-tcheou, Voang-chan et Lai-| 
.choeï,: au Petcheli, où est passé le 


cercueil impérial, aient la remise de la 
moitié des impôts fonciers 
année, et sept dixièmes pour la préfec- 
ture Ye-tcheou. Respect à ceci. 

— De par notre privilège, nous ordon- 
nons au trésorier général du Petcheli de 


verser taël 0.10 pour chaque meou de 


terrains situés de Pékin jusqu'à Ye- 
tcheou. Le cercueil impérial y étant passé 


et détruits par les passagers ; agissant 
ainsi, nous voulons Que ces pauvres ha- 
bitants puissent acheter les nouvelles 


|pour faire 


de cette. 


905 


DU 17ME JOUR DE LA 3me LUNE 
: (6 mai) 


Les deux bacheliers suivants en sou- 
venir de leur père, l'un Koh Su-veng 
ER ÿx # et l’autre Ke-Yong # 7 sont 
nommés fonctionnaires dans. une pro- 
vince. Respect à ceci. 
 — Sont nommés : 

King-ting @ M, taotai en expectative 
d'emploi au Houpé. 

Tse-k'ai 5% A, secrétaire du vice- 
maréchal de Chanhaikuang, en Mand- 
chourie. 

Ling Yao-tcheng ff Hé ÊT secrétaire 
au ministère des Emplois Civils. 

Vang K’ei-sien Æ F4 Æ, sous-préfet 
de Kei-ngan-hien,dépendance du Koang- 
tong, aura bientôt un avancement 
rapide. 

Li Ting-fou Æ ZE SR, ancien préfet à 
l'essai au Kiangsi, est rétabli dans son 
ancienne dignité et porte le titre hono- 
rifique de troisième degré. 

Siu Su-siang f$ Æ ff, ancien préfet à 
l'essai au Koangtong, est rétabli dans 
son ancienne dignité et pourra se prou- 
rer un bon poste dans ladite même 
province, Respect à ceci. 

PES 
DU 18me JOUR DE LA 3me LUNE 
(7 MAI) 


CORP 


— Nous permettons que tous lès prin- 
ces et ducs, ainsi que les fonctionnaires 
employés à la porte impériale Kien- 
ts’ing, qui ont accompagné soit le cer- 
çueil impériaj soit l’Impératrice-mère 
Long-yu (veuve de feu l'Empereur 
Koangsiu) de Pékin jusqu'à Liang-ke- 
tchoan, aient une élévation d'un degré 
|à titre honorifique. Respect « ceci. 
— Nous ordonnons au ministère de 
la Guerre de verser une solde sup- 
plémentaire d'un demi mois à chacun 
des soldats envoyés par ledit ministère, 
la garde d'honneur sau 
cercueil impérial ou à S. M. l'Impéra- 
trice-mère Long-yu soit à Pékin soit 
à Liang-Ke-tchoan. Respect à ceci. 

—— Pour récompenser spécialement les 


| Chefs des bonzes suivants qui ont fidèle- 


ment suivi le cercueil de feu notre Em- 
pereur Koangsiu, nous distribuons : 
Daux pièces de soie bordée au serpent 


à Tchankia- Houtouktou # % FF FE 
PAGE 


Une pièce de soie bordée au serpent à 


Tchachak Lama. ÆL RE # Di Ji. 


Une pièce de soie blanche à chacun 
des deux Talama ;€ [A] Di. 


Deux lingots dont chacun coûte un 


taël d'argent, à Soula-Lama #£ fm Di 
ét à chacun de sa suite, Respect à ceci. 


# 
+ * 


—Yong-k'ing & Æ, ministre de l'Ins- 
truction Publique à Pékin, vient de nous 
présenter un rapport, nous disant qu'à 
l'expiration de son congé, il nest pas 
encore rétabli, et nous priant de lui 
accorder la permission de démissionner 
etc 

Nous lui donnons de plus un autre 
comgé d'un mois afin quil prisse se 
soigner tranquillement; 1l sera inutile 


de nous demander encore la Don le poste de taotai de Sir ne peuple de son pays ‘d'origine. Respect 


de démissionner. Respect 4 ceci. 
DU 20m JOUR DE LA 3m€ LUNE 
(9 mai) 

—"Avyant lu respectueusement les dé- 
crets impériaux de la 26meet ae an- 
nées de l'ère Koangsiu (1000-1091) nous 
avons vu souvent que feu notre  Em- 
pereur Koangsiu Suivant avis de feu 
notre Impératrice- mère-douairière, par- 
donna aux cinq hauts fonctionnaires 
suivants : es a l'Empire, Hio King 
tcheng #1 P&, vice-ministre des Em- 
plois Civils ; Lie-chan f Il, ministre 
des Finances; Siu Yong-y #8 M Æ. 
ministre de la Guerre; Lien-ven ff 
vice- président dé de l’Académie impériale : 
Vuen-tch'ang # ER président de la Cour 
suprême des cérémonies rituelles, qui 
avaient été tous injustement condamnés 
& la décapitation. 

Nous avons appris que feu notre 
Empereur Koangsiu: ordonna également 
que lés descendants -de ces. fonction 
naires, morts fidèlement ‘pour l'Empire, 
soient désignés ‘et employés spéciale 
ment à la Côur, en vue de récompenser 
les mérites de leur père. Par là, nous 
comprenons bien que feu nos souverains 
ont voulu témoigner: leur grande justice 
à l’égard'de ces fonctionnaires morts. 

Cependant, nous pensons maintenant 
que’ ces. cinq. fonctionnaires. qui ont 
misérablement perdu leur vie 
l'Empire, sont dignes encore d'un nom 
posthume que nous devons leur donnér 
afin de célébrer leur mémoire à. perpé- 
tuité en ce monde, 

Nous ordonnons donc, de par notre 
privilège, qu'un nom posthume leur 
soit donné immédiatement à  cha- 
CUA; 1 DOUT /-ANOUTLÈ SA TOUEMEONVE: 
nir perpétuel de leurs mérites 
de, leur fédélité et pour’ que 
sachent bien qué nous avons bonté et 


charité pour tous les'bons fonctionnaires | 


Respect à ceci. 


aa 
— Nous ordonnons à Sie é-liang à & 
nouveau vice-roi de la EU Vite de 


cumuler ‘en même temps là Charge de | 
gouverneur, de Moukden: Respect à 
ceci: 


— Nnous nammons Vang Vei-kan| 


£  f au poste de taotai de la Police 
dans la province du Chansi » Respect à 
ceci. 
gs 

— Sur la demande des ministères des 
Finances et du Veou-tchoan-pou (Pos- 
tes et Voies), nous ordoenrons qu'à 
l'avenir, le Tchao-choan-kieou 
Merchants Steam Navigation Co) soit 
attribué à la direction du Veou-tchoan- 
pou et que ce ministère ait ie droit de 
disposer et diriger tous les: Bureaux et 
compagnies des chemins de fer, de nav: 
gations, des Postes, et des téléera 
de la Chine entière et qu'il Vekami 
temps en temps très sémeusetent S 
leurs comptes. Respect À Ceci 

ET EF 

—Sur la propossition dem 
tch'ou (Bureau charg : des} 
des a dministrations), nous commandons 


ai 


pour | 


et | 
tous. 


(China | 


| « 


(Sing-ming-teng et King-tcheou) soit| 
établi et que le | poste de Hing- king-ting |. 
soit transformé en Hing-king-fou (Préfens 
de première classe). Respect à ceci. 


——_— 


pu 19me JOUR DE LA 3mêe LUNE 
(8 mai) 
PATATE 
| En -cheou #8 Le vice-roi du Fou- 
| kien-Tel iékiang, nous a fait parvenir un 
rapport, nous priant de punir quelques 
fonctionnaires pour leur mauvaise ad- 


ministration et leur conduite défectu-| 


éuseé bic 
Nous ordnnons donc la destitution im- 
médiate des foncetionnaires suivants : 
Pa-ts'iuen fj Æ, préfet-adjoint de 
| Ma-kia-hang, au Foukien, jouit d' une 
mauvaise réputation et paraît très inha- 
bile dans les affaires administratives. 
Pao ‘Fei-ming fig #4, sous- préfet de! 
Sha-hien, fusé et incapable, à 
Nieou Tcheng-hoan It £k SE, préfet 
adjoint p.1i. de Hia-poan, rusé, cupide 
et très léger. 


à less, a trop de confiance en Ses Su- 
bordonnés nes se conduit très mal. 

Kie- heng % #7, sous-préfet de Choen- 
|tei-hien, n’est pas bien instruit et agit 
toujours témérairement. 

Tchao Koerts'ie À ÆE #é, sous-préfet 
en expectative d'emploi, traite trop in- 
duigemment . ses subalternes: et paraît 
insensé. 

Tcheng-liao FR %, préfet à titre, 
chargé des impôts dé Siuen-tcheou-ïfou, 
a commis de nombreux abus de partial: | 
té et confie toutes ses autorités a ses 
enfants. 

P'an-lou j# H,préfet-adjoint à l'essai, 
se conduit très légèrement. 

Pao Lie-sing ft 2£ fË, sous-préfet au 
choix, est très téméraire. dans tous ses 


| 
| 
| 3 
1 
f 
| 
S} 


| actes et a mauvaise réputation. 
|. Vang Su-ts'ie Æ k 6, sous-préfet à 
l'essai, n’a pas rempli de ses devoirs et 
ne sait que chercher de bonne. place: 
King Tei-k'oei & ft ‘4, colonel en 
chef de Yen-ping, n'aime pas faire grand 
cas de sa répatation et agit toujours en 
|témérité, etc. 


| Pour le reste, nous permettons audit 
vice-roi d'agir à son gré d’après ce quil 
nous à exposé dans son rapport, en 


| avertissant le ministère dont il dépend. 
Respect à ceci. 
HOME 
DU 21me JUUR DE LA 3ME€ LUNE 
(10 mai) 


steam ds. 


-—Sur la demande du gouverneur du 
Koangsi, nous permettons que ‘Tchen 
Yeou-pao À ff #, feu trésorier général 
du Vunnan qui fut destitué de sa charge 
PRte qu'il employa de mauvais hom 

nes, mais qui se distingua dans les com- 

ats TR les rebelles dés Tai-ping, 
rétabli dans son ancienne dignité 

et que son Âme puisse recevoir annuel- 
ent des offrandes que les, mandarins 
iux feront dans le: temple de feu 


Tcheng Veou-ying ‘& SN SE, son frère conseillers de l' Empire ont été reçus en. 


eX-vice-roi du Yunnan-Koeëïtche- 
n vue de se conformer au désir du. 


Koh Che-tsing #4 + {&, préfet-adjoin- | 


4 


à ceci. 
at xx 
_—: Le gouverneur du Chansi nous a. 
présenté ur rapport, nous avisant de la 
brusque mort de Mou-yi #8 fà, taotai. 
{de Yai-ping et nous priant en | même 
temps de transformer ce posté de taotai. 4 
enposte de taotai de:la’ Police ete... 43 
-Nous acceptons ,cette demande A , 
ordornons qu'on agisse en D à 
ni. 0 à cé E L 


| 


du même jou 

+5 les grands ÉORAEUR 
piré et deux mandarins Sie 
£S ÉÈ Gil et Tcheou Ze-tsi 
été reçus en audience im 
salle du Conseil d’ Etat. | 


du même jour 


— 


{ 
\ 
! 


pire et trois mandarins Jeng- a 
#, Yu-ngeou Lei 4% et ‘icheou Ke-k ei. 
F3 5 ont été reçus en audience im. à 
Es | dans la salle (assau Bat): à 


RAA EUR PLAT AL ACRATE 

Ont é été reçus en PA {impériale 

dans la salle du Conseil d'Etat : 

Les princes Choei, Na, Tsaisine Es ju 

loun et Tsai-tse. ; sed 

LLŒE. Yang, Che! siang, ou-liang, 
Lou  Tchoan-ling, ns ne et  Kiang 


Koïe-ti. FE RES 
DU :8me OUR DE TS me LUN JTE 
Lt TOTIARIEE 


Ro Me 
E. Tchoan: -Yong: ang ! 
ee général du : Petcheli, ain Re 
tous les grands conseillers de l'Empire 
l'ont été recus en audience be dans 
la ae du Conseil d' ARE 34 ne 


À 


me 


DU 1oUE JOUR DE LA 3me ZONE 
(8 mai) 


———— 7 Li 


directeur général za mat D He & à 

Kiangsou, nouvellement.désigné inspec: | 
teur impérial des affaires financières d du 
| Tchékiang, ainsi que tous les. ran nds Tt 
conseillers de l'Empire ont été AU AE 
audience impériale dans la FAI 
Conseil d'Etat. rare 


+. du T0 MAL TERRE 


LL. EE. Sie-liang #3 fi et Tcheng \ ! 
Tei-siuen #2 Æ, vicé-roi de 
la Mandchourie, et ex-gouverneur de. 
Hélonkiang ainsi que tous le grands 


audience impériale dans la salle du 
Conseil d’ ES 


HNE su 907 


F4 
Y 


 L'ÉCHO DE C 


A LT 
A) 


— Certains censeurs, impériaux wien-| La famille de ce défunt, malheureuse, 
nent de prier le prince Régent d'inter- |ne put se venger. Le 21 avril, plusieurs 
dire bien sériéusement à tous les jour- [notables se sont réunis au Bureau du 
naux de faire paraître les rapports offi-| Conseil de district pour enquêter sur la 
ciels Quine sont pas encore publiés par | question de ce massacre. 
la Cour Supréme. s : Honan | 

ae Kiangsou .h — Depuis commencement du: prin- 
—Uneiéune femme Tsiang Yong-hoa, temps jusqu'aujourd'hui, il y a eu très 
X  séque âgée de 23 ans, a été mariée à un jeune | peu de pluie au Hnnan, le gouverneur 
sous homme. Eliu :Kang-lié, marchand ‘de accompagné de tous Les mandarins s'est 
| Fonking ; cette jeune femme étudiait rendu tous ces matins avec des vète- 
_… |'dans une école defilles du nom de K:'y- | ments noirs à la pagode du dragon pour’ 
ming, Située à Changhai, il y a quelques demander la pluie. 
RARE | a aWaiTannées EST M at Chantong 
pS Pékin RSR , | EÉemari et le frère de son marine! — Dans la province du Chantong où 
Par raison d économie, les APPOI0: | voulaient pas qu’elle aille étudier dans sévit une très grande sécheresse, les 
les fonction- | cette école,au$si ont-ils fait courir des autorités de cette province font tous ces 


Eve De ne Le bruits pour la diffamer. | jours-ci les prières dans même but que 
BAPRAFEU Mot ee * La jeune femme quitta donc l’école et ci-dessus. 1 | 
MONS, MARÉES U |le rendit dans la famille de sa mère, re-| -- On dit que le poste de gouverneur 

u, bien au co des lois 


lfusant de retourner chez son mari. Celui- | du Chantong va être transformé en vice- 
ci amenant plusieurs paysans a frappé royauté et s'occupera en même temps de 
‘toute la famille de sa belle-mère et l’a | la province du Honan. 
accusée anprès du sous-préfet de Leou- Singkiang | 
4 ! , | hien,dépendance de Song-kians-fou. . _-S, E. jLien-koei, gouverneur du 
500 lettrés| 13 jeuné femme, en grande colère | Singkiang, vient d'être accusé auprès du 
t tenu une | :4 tristesse; s'est suicidée le 29 avril, en prince Régent de négliger de traiter les 
LPC pe célébrer la! 3Ç2iantun anneau d’or: au cours de son lois constitutionnelles et les diverses 
M CR mort de | agonie, elle a écrit deux lettres, l’une À nouvelles méthodes d’'administrations. 
LASER sa mère et l'autre à son frère, pour leur Houpé | 
i e uné li Me et QUE | dire un adieu éternel. ? - :  : _ A dater du 29 avril, tous les tein- 
Fes, mère. bien âgée. Lex | — Le6 mai, à 2 heures de l'après turiers de Hankéou se sont mis en grève 
ans Che-siang, vice roi du midi, ont eu lieu les funérailles de feu |et se sont battus entre'eux. Les patrons 
compagnañt le prince Fu: pou Tse-tsen, directeur génénal des li- de 46 teintureries s'entendent en ce 
JOUR de Pékin à Tien- | {in qu. Kiangsou, mort brusquement le |moment-ci sur cette question. 
LAN D 0) | soir du 3 mai. | | : Pékin 
notables du Mchékiang ont}. N B.Ce fonctionnaire était très sa-| — Un pince mongol nommé Tal-\an 
ttre commune à M. Vang nt dansles affairé financières bien | vient d'accuser auprès du TrôneS. E. 
e que aveugle. ne :, |Siu Che-tch'ang, ex-vice-roi de la Man- 
“horter à ne) ° _M ji Che-yeou, sous-préfet en ex- |dchourie, d’avoir fait occuper par force 
a SVT E + retourner | pectative d'emploi à Nankin, a pris pour de nombreux terrains 1ncultes de la 
SCORE RATS d'origine ni | seconde femme la petite-fille de M. P'ou | Mongolie, sous pétexte de le- cultiver. 
… —D'après le; Jentcheoujepao, S. A. . Je Ts'ing-che, préfet au choix à Nankin:| —Depuis que M. Vang Sie hoang a 
ice Régent vient de lancer une pro-| ais il y a trois ans, le mari ayant été | été rétabli dans son ancienne diginté de 
atior écrite de sa propre 9: accusé et destitué de sa charge, avait vice-ministre des Rites, tout le monde 
isant à tous ses subalternes et em-|£{é répudié par son beau-père PE droit que le prince Régent va pardon- 
s dans son: palais ce qui SRE Poil paraissait pauvre. + © :!|mer à tous les réformistes de . 1808 
: Jlestinterdit d'empêcher quelqu'un | Cependant, tout derniérement, M. +5 furent punis par feu l'Impératrice- 
de présenter, au Régenthles pétitions | Cfe-yeou à été rétabli dansisa charge|douairière. Car M.,Väng Sie-hoang 
» d'accusation. AT let a obtenu un meilleur emploi ; aussr|ayant recommandé au Trône M. Ling- 
PR Fee Et est prohibé de chasser un hom-} on beau-père l'a-t-il accusé auprès du hio, réformiste du Foukier et ami de M. 
€ me du peuple voulant Sémpresenter AU ce-roi de Nankin d'avoir quitté sa | K'ang Yeou-vei, fut destitué de sa charge 
… Régent pos déclarer une affaire injuste | fémme légitime. Se D par ordre de feu l’Impératrice-douarrière 
une calomnie. Es Malgré cette accusation, M: Li Che. |aussitôt après que M. Ling-hio eût été 
.3=-lest interdit de Soccuper des RE Pa AC A à ta 
| | | Ek yeou a décidé de maintenir son divorce, | décapité à la cour. TU 
déclarant que sa femme légitime ne se! —Le prince Régent aurait l'intention 


iffaires ou des procès d'autrui. 
Su I1est prohibé de protéger quelqu'ün | Guisit pas sérieusement et avait mis|de nommer un vice-ministre chinois, 


HE 


D de la famille du ls cachette deux incendies dans sa | cornme membre du Conseil d'Etat. 
Régent. : Se 4 FL Mamileetc.... > | __S, À. I. le prince King a offert un 
nRoril est interdit de demander pour! peu. Li Tchao-kiong, sous-préfet | grand festin dans son palais, le 5 mai, 
quelqu'un au prince Régentun emplo. ; je Changhai,a été accusé par le trésorier | à tous les délégués étrangers qui prirent 
_ mandarinal soit à Pékin soit dans les! é6ra1 Choei-tcheng, d’avoir eu plus part aux cérémonies funèbres de feu 
de alt HE et de 130.000 taëls de dettes. Le vice-roi | l Empereur Koangsiu. 
Re Se S. E. Li King-chi, nOMMÉ VICETO | Ge deux Kiang S. E. Toanfang 401 | —Le Oéoupou (AHaires Etrangères 
du Yunnan-Koeïtcheou, Et. S. Sie | donné a M. Vai Tcheng-siang, trésorier | aurait distribué cent deux décorations 
… liang, ex-vice-roi, du Punnan-Koe! | 521 de Nankin, d'enquêter bien séri- | aux différents délégués étrangers ou aux 


_tcheou, nouvellèment désigné Vice-r0} | erment sur cette accusation. membres de leur suite. 
de la Maändchourie, tous deux Per HTONT| ‘D'après l'avis du trésorier général Kiangsow 
7 de Pékin à Tientsin, le 6.mai. | Choei-tcheng, tous les biens de la famil-| —S. E. Toan-fang, vice-roi de Nan- 
Le -prnceDsatse mir se dés Me duf-u Li Tchao-Kiong doivent être king, a visité, le 1er mai, toutes les 
Finances, fait tout son poss be fe rl coufisqués au profit du Trésor public. prisons de la capitele provinciale et a 
empêcher M. Vang Tsing-meou, nouvel | Nganhoei donné un dollar à chacun des prison- 
inspecteur impérial des PAfaires. nan - | {jh notable tres riche Vang Lai-k'i niers. 
cières du Tchékiang, de présenter s4 de Hésvei-hien;, dépendance du Nganhœi, [Le 4. courant ont eu lieu les secon- 
|. SNS démission au Trône 5 18 Pa promis en amis à mort. M:Sien Zao-Kan, son ‘us des élections du Kiangsou pour désigner 
+ mème tempsune meilleurès pic: dans | frère Qui: lui demandaït toujours une 66 conseillers provinciaux, parmi eux M. 


| son ministère. Le somme d'argent. ER Ma-liang, notable de Tan-yag-hien, ora- 


" 


de due possession. de. ce a uveau 
poste, de 10 mai. ” 


OR GIe PR 7 ER ù 


bien étrange: ARENA 
Un homme inconnu, pie ie) vête- 
ments. occidentaux, et paraissant un 
_ étudiant revenant de l'Etranger, Gse 
_cacha sous la table de la salle à. manger 
du gouverneur du Hounan, arrêté, cet 


. pient contenant du vitriol, se voyant dé- 
_ couvert il but. rapidement le. poison 
et mourut aussitôt. Le SU ue ne 


| put voir que son cadavre. sed 


‘Tcheng Tch'oeng-ming, gouverneur du 
 Hounan, qui voulait l’assassiner. 
au: Kiangsi- 
- SE. Lieou Tch’oeng-ling, trésorier 
 - général du Kiansi, qui est conservateur, 
paraît bien mécontent de tous les man- 
. darins aimant les nouvelles méthodes d’ad- 
ministration, ainsi 
| nouvelles écoles. 


toujours de ses idées au sujet des Fo EU 
des étrangères. 
Monkden 

—$, E. Toang Tchao-yi, 
impérial à Vashington, qui est en ce 
moment à Berlin pour étudier les Finan- 
ces, vient de télégraphier au vice-roi 
de la Mandchourie qu'il ne veut plus 
être gouverneur de Moukden bien qu'il 
ait reçu un ordre télégraphique de 
S. E. Sie-liang nouveau vice-roi de la 
Mandchourie, qui l'a rappelé. 
| Koangtong 

— Le vice-roi du Koangtong Arait 
interdit à tous les habitants de la pro- 
vince de s'opposer aux opérations de 
délimitation des frontières entre la Chine 
et Macao. 


* 


Pékin 

— S, A. I. le prince Régent parait 
très content de S. E. Vang Che-sianv, 
vice-roi du Petcheli,et désire le nommer 
membre du Conseil d'Etat. 

— S. E, Toan Tchao-vi vient de télé- 
graphier au Oéoupou (Affaires. étran- 
gères) qu'il pourra arriver à Pékin après 
le 10 mai. 

— Le ministère des Rites s’empresse 
de préparer les cérémonies de! félicita- 
tion pour le nouvel Empereur Siuen- 
t'ong, maintenant qu'ont été faites les 
funérailles de feu l'Empereur Koang. 
siu. ‘ 

— $S. M. l'Impératrice-mère : Bong-yu 
(Veuve de l'Empereur Koangsiu) est 
rentrée de L'ang-ke-tchoan à ‘Pékin, le 
5 mai. 

— Un prince Mongol de Toul-vou- 
tei, accompagné de sa femme, s'est 


| fil va rer 
À terminé 


yong, 
vient de faire parvenir un. 


télégraphique au Trône, l'informant Te 
que feu l'Empereur Koangsiu et feu prés de 


individu fut trouvé porteur d'un réci- 


On dit que c'était un ennemi de S: E. 
cie 
DésAr le. prince Résent ae te cel n 

rapport, en fut bien fâchéet dit qu'il 
ne comprend pas le sens réel de ce. de feu 
rapport. 


Que les élèves des 


Lorsqu'un mandarin lui rend visite 
pour lui demander un emploi, il s’informe 


commissaire 


._. — Dans 1e NUE du gouverneur du [ter bien An parties sor tous. les man-|p 
 Hounan, vient de se produire un fait !darins qui négligent de traiter les no 
‘ velles métHodes, d ‘administration € et le 


qu. D' après le | Repao, S 
vice-roi du 


l'Impératice-mère douairière ne vou- 


‘lurént pas mettre en pratique réelle 


les : 


.— D après le Tchonvaijepao, Su E. 


 Cheng- Yong, vice-roi du Chensi-Kensou, 
ayant présenté au Trône un rapport pour pour : 
se moquer de la Cour suprême et com- | Ge feu 
‘battre les bonnes nopaess os 


aux nouvelles administrations, S. A.f. le 
prince Régent parut être en violente 
CERN RCE contre lui. | 

—$. E. Cheng- Yong, Jde roi 
Chensi-Kensou, aurait prié le prince 
Régent de lui accorder la permission de 
quitter sa vice-royauté afin de pouvoir 
se présenter a Pékin pour rendre visite 
aux souverains décédés et au nouvel 
Empereur Siuen- -t'ong. 5 | 

Le prince Régent lui a répondu pa: 
le télégramme suivant: 

‘Le poste de’ vice- roi du Chensi- 
Kensou est fort important, c'est pour- 


quoi nous n’acceptons nas votre demande La Kieou-hien, 
et vous commandons de vous conformer | négligence à traiter les administrations 
à nos anciens ordres et de mieux agir à |constitutionnelles, est condamné, à ss. 


l'avenir. Lenpe) 
+2 
Kiangsou. | 
— S$S, E, Choei-tcheng, trésorier géné- 
ral du Kiangsou qui a démissionné et 
reste en ce moment-ci à Changhaï pour. 
se soigner, vient de recevoir l'ordre 
impérial suivant : ; 
“Nous ne lui permettons pas de 
démissionner, mais lui accordons un 
congé d'un mois: 


son propre poste.” 
Tchékiang 
— L'officier de 


tcheou, nommé Siu Che-yen ayant violé|tout cas s'il n'accède 
la femme d’un agent de la Police indi- | demande. 


N 


gène, a été condamné à 
Pam bou : 


80 coups de 


cette punition avec de l’argent. 


Malgré cela, il sera toujours surveillé dans les environs de Cor Le 


par les mandarins de son pays. 


dudi: 


re & 
[par 


administrations constitationnelles h 


du 


Tr naires, 


lorsque ce congé |nent d'envoy. er à 5." FE TOER 5 
sera expiré, il devra se hâter de rejoindre | ancien gouverneur du Koeitcheou, ori- 


la Police de Han- menacent dans cette lettre de le tuer en. 


mais parce qu'il est un fonc |dre au tribunal du vice-roi des deux Ko-. 
tionnaire, on lui à permis dé racheter | ang par. l'en inforu.er. Le 


ins pour : 
nistrations M ‘à 


NAS 
[ 


le pro 


ciens 


npereur Koangsiu, : 
differe pronees ne di 


nistratios 


au vice-roi Sie ae de Aie 
|appointer'ents nes Sa 


demande de l'ex-vices -roi Sin 
SV  Nganhoëi 5 
OM Ngo-song, Los préfet 1 k 
ayant été accusé. 


AE 


destitution immédiates 
Fe : Tchékiang ne 

— Tous les notables: Aa Tchétiang. 

auraient prié le prince Régent par. arte 

termédiaire du gouverneur du Tché- | 

kiang,-d'ordonner à tous les marchands 
de soie d améliorer les diverses soies. à 

: Koangtong : TARN 

— Les brigands du Koangion 


roue f# 
a- Chi, \ 


|ginaire de Koangtcheou, pour ai den 
mander une aide de 3000 taëls. IIS 


pas he Nu 


. Lui 


S, E. Teoun s'est empressé de se ren- 


Le vice-roi expédia des soldats :rès forts tee 


chercher. ces malfaiteurs, 


“9 ours 
subordonnés, 
1 tous 


és à la 


udience 
Régent, 


3 aurait| 


got re anse pou avoir en- 
yé à Pékin des -délégué s 


oo — Es E. Ronan Tei-siuen x-gouver- 

neur de Hélongkiang, q avait été 
rappelé spécialement "à P6 par le 
prince Régent, est arriv avant- hier à 
Pékin. Ja8f 
_ Il va être disigné c com 
 rial chargé de la mise 
_ pays incultes et M d 
_ dchourie. “ 
— Le ministère des Fidan 
- que chaque inspecteur imp 


saire impé- 
valeur des 
A 

en Man- 


ja décidé: 
jal des ! 


suellement. 1600 taëls d’ appointements ; 
inais le prince Régent trouve ce chiffre. 
trop élevé. "4 
— M PEAU du. Nganhoeï, 
chargés de delibérer sur les mines de 
ng- chan, sont arrivés à Pékin. 
inistère des Rites, suivant 


| Maïs, : 
RATES as du Rive le a E 
prince King et ancien ministre du Nong- 
: |'kong-choan-pou (Agriculture, Travaux et. 
|Commercé) va être désigné vice-roi du 


un Fu os du £. Cheh 
ns ae en ee a 


blâmé par ledit prince. Fe 


fayant lu ce LE télégraphique d 


Ne et a une très grave punit 
grâce à la supplique de certains 


poste. | 
N. Re FRE cites jours, tous cn 
journaux indigènes de Changhai com- 
battent fortement fe D rie 
vice-roi du ‘Chensi- Kensou. 
Honams er on 
— - Dans on riche famille” Lieou. 


? 


dé 


grave différend. au. cours. duquel sept 
personnes dans un même. jour ont été 
massacrées. 

Le sous-préfet dé Hosi- hien craignant 


pas fait savoir ces événements. 
Mais le SORNAAEUE les gr appris 


+ 


AR Core | 
— + E. Tcheng Tch'oen- -hien, ancien 


vice-ro1 des deux Koang, qui na plus 
|l’idée de rester mandarin, est allé accom- 


pagné de ses enfants, en mission au 
Chantong. Là ila visité le temple de 
Confucius et est monté sur les monta: 


|gnes pour se distraire. 


Lorsque quelqu'un lui parle ‘des ad- 
ministrations de Pékin, il garde le 
silence. \ | 

A'iangsou 
ne E. Tcheng K'i-t'ai, 


gouverneur 


Finances des provinces touchera men-. 


ju JAN. Régent,. commence à avant-hier 


d'Etat pour le prier de demander pour 
lui la personnission de démissionner 
parce que, dit-il, il très âgé et ne peut 
plus supporter toutes ses charges “très | 
OURS | 
| Au sujet de l'accusation portée. 
par ce gouverneur contre M. Tch'ai 
Nai-hoan, taotai de Changhaï, certains 
ministres de l'Empire aurait télégraphi. 
: quément conseillé à ce ÉUNENEAE de 
aire passer cette affaire. > 

# Koeïtcheou 

—$. E. Boang Hong'su gouuerneur a 
Koeitcheou, vient dé déléguer à Chang- 
hai deux notables Vang et Li pour y 
apprendre à diriger des écoles, des 
usines, la Police, l'ludustre, la Presse et 


P Pékin 
— S, A. I. le prince King a été reçu 
spécialement 


Mpériale devant S, M. 
er | mère, veuve de l'Empereur Koangsiu et 
devant le prince Regent, pour délibérer 5 


g and bruit circule parmi les mandarins 
ie Pékin, disant que sous peu il y aura 


en. été. gravem : 


t Petcheli, 


|M. l'Impératrice-mère, 
spécial pour aller à Liang-ke-tchoan où 


cu Kiangsou, à télégraphié au conseil | 


a la ‘question de la FA ee Le) du 


d économie. À 


Mais S. E. Tchang Tee ministre 
conseiller de l’ ÉD: a DA PPOSE très 


et SE. T'ie-liang, ministre de la 


SE. Yaog Che-siang, vice-roi du. 
et S. E. Sie-liang nouveau 


vic-roi de la Mandchourie, vont tous 
deux pérmuter. 


SA: Lule prince Tsai- tseng, fils du 


Chensi- Kensou, en remplacement de S. 


|E, Seng-yong qui va être ue in sa 


charge. 

— S$S, E. Yang Cie. siang,  vice-roi du 
Petcheli, a dépensé dernièrement plus 
de dix mille taëls, dont il a fait dons à 
divers hauts mandarins de la Cour de 
Pékin, lorsqu'il entra dans la He: 
impériale. 

—Ï1 paraît que S S-E. Tchang Tche- rong 
n'a pu échapper qu'à grand'peine au 
menace de mort d’un fou. (Chepao) 


— Le 5 mai, de bonne heure, $S.'A. I. 


suivant l’ordre de S. 
a pris un train 


le prince Régent, 


il a fait des offrandes auprès du cercueil 
|de feu l Empereur Koangsiu. 

D AEbest revenu à Pkéin le soir ‘lu même 
jour. 

— 5. E.\Yong-k'i ing, ministre de l’Ins- 
truction publique à Pékin, à décidé à 
| présenter au Trône sa démission, bien 
qu'il soit rétabli; parce qu il sait bien 


qu'il n'est plus aimé du prince 
Régent. 
_ On dit que S. E. Pao-chi a l'espoir da 
le remplacer. 
2% 
K'iangsou 


——Aujourd hu: c'est la fête des dragons, 
tous les mandarins se rendent au 
temple des dragons pour y faire des 


offrandes aux esprits des dragons. 


:—S. À. [le prince mongol de Paul: 
hautie et sa femme ayant terminé leurs 
études au Japon,sont de retour en Chine; 
ils sont arrivés hier à Changhaï. 

— Les funéralles de feu M. Li Tchao- 
kiong, sous préfet de Changhaï, 
lieu le 21 mai. 

— On aurait informé ‘le prince Ré- 
gent qu'à Changhaï se trouvent mainte- 
nant beaucoup de révolutionnaires qui 
distribuent des papiers ou des étoffes 
imprimés pour essayer de faire des adep- 
tes ce qui constituent des preuves irri- 

cusables de l'existence d’une SOCHRtÉ 
séditieuse. 

S. E. Toan-fang, vice-roi de Nankin, 


en audience|a reçuavant-hier du prince Régen 


+ 


l’Im pératrice- | ; 


Jr ue vont être promus au grade de ; 
. — D’ après le Chepao, le prince Rée at. conseillers de l'Empire. 


auront’ 


f 


Hi nu Vice-ro! » des. déués M) 


+ 


RU SR ADS EL LAURE 


D. de 1) rl 


( UNE Te QUES 
l'ordre de faire ARE à 


t he 
ee ne ces 
NE Res et de les PRE sévère- 
ment: (chepao). (ER TES , 

_ — Le trésorier général de tin: M. 
Vai Tcheng- siang, vient de déléguer à 

Changhaï | les trois fonctionnaires char- 
gés d'enquêter sérieusement sur l’accusa- 

tion portée par le gouverneur du Kiang- 

sou contre M. Tch'ai NeMpRaE taotai 
actuel de Changhai 

— Tous les directeurs: des : banques 

chinoises se sont réunis avant-hier à la 
. chambre du commerce de Changhai, 
pour s'entendre sur l'établissement 
d’une association générale ou conseil 
d'administration HQE des draues 
à Changéai. 

. — Le vice-roi Toang- En a publié 
hier l'ordre impérial de faire l'améliora- 
tion de la compagnie des eaux. 

Koongtong 
— Dans les environs de Nanhai- hien 
et de Se-hoei-hien de violentes inonda- 
tions auraient éclaté d'après un télé- 
gramme envoyé du Ron os: 
ar 


AFF AIRES É FRANGERES 


Pékin a 
— M. Lao Naiï-siuen, membre de 
_ PAcadémie impériale à Pékin, a prir 
avant-hier le prince Régent d' engage 
une institutrice japonaise pour instruire 


le petit Empereur Siuen-t’ En Cr 


vatjepao.) 
ae 

— Un agent de la police interna- 
tionale à Kieou-kiahg, qui avait tué à 
coups de fusil un Chinois du nom de 
Yu Fa-tcheng, s'est enfui avec sa femmel ; 
dans une autre province. 

Tous les habitants du Kiangsi sont 
en grande colère pour ce sujet. 
[Chechepao],. 

Koane si 

—Le ministre de France à Pékin au- 
rait demandé au Oéoupou (Affaires étran- 
gères) les droits du cabotage dans les 
fleuves de Siuen-tcheou et de Long-tch- 
eou. Le Oéotpou a refusé énergiquement. 
(7 chonvaijepao). 

Pékin 

— Le prince Fushimi a été invité, le 
5 mai, à diner dans la résidence du mi- 
nistre d'Angleterre à Pékin. 

Le lendemain,il s’est rendu à Tientsin. 
Le prince Pou-loun et des fonctionnai- 
res du Oéoupou $l'accompagnèrent jus- 
qu'à la station du chemin de fer. 

Le 8 mai, il partira directement de 
Tientsin à Moukden, de là il serenda au 
Japon (Chepao). 

Pékin 

— Le ministre de Russie à Pékin 
aurait informé amicalement le Oéoupou 
{Affaires étrangères) que son gou 
vernement n'a jamais l’idée d’occu- 
per les environs de la Mongolie. 

(Jentcheoujepao). 
Nankin 

— Le 4 mai, deux Allemands ayant 
monté à cheval pour faire une course 
dans un champ devant le temple de 
Confucius, ont causé la mort d’un 
enfant âgé d'environ dix ans, et blessé 
un autre enfant d'environ du même âge. 


9 


étran 18 res. 4 Mn Re UUE 


pour comparaitre devant la justice. dt 
Un docteur américain ayant fait une| 


Cas eus INR Su été 
aussitôt par la Police indigène et rer 
au tribnal du taotai chargé ii # ir 

SA 


\ PQ 


5 la 


‘8 and 


Éprés un. | 
du Nganhoeï serait De > p 


is Fe de 


des : mines Fute à _Sieou ee 
(Chepaals PAS AU SAC 


Riones FANS RUES 


er les nee e! 
ires 4 ce chemin 


_ No avons fait mention da 1 
fuite d'un agent européen qui avait tu 
à coup de fusil un Chinois nommé Yu 
Fa-tcheng, originaire de Kieou Kiang. 

Maintenant, on nous apprend que cet 
étranger est un Anglais qui arrêté| 


h 
La compagnie. du chemin 
nan aurait emprunté au  Yeou- 
Postes et. ie une som 


pas 
hi 


a été livré au consulat d'Angleterre ne 


sérieuse autopsie du cadavre, a déclaré 
officiellement que la mort ne Der 
pas 1 maladie. (Jentcheoujepao) 

| PéRin: NUE ne 


+ MM. Tchang Yng-toang et Tcheou he 1e 
Ze-tsi, assistants du Oéoupou (Affaires travai 
étrangères) sont allés tous ces jours-ci à [comme 
la légation anglaise discuter sur la tement 


question des mines de Loei-tcheou 
(Tchonvaijepao) : il 


. — Le Oéoupou aurait l'intention de | ministres et délégués 
fonder d'abord deux consulats généraux étran, res qui ont pris part 


de Chine à Hongkong et à Java. 

Les gouvernements anglais et hollan- 
dais auraient accepté cette proposition. 
(Chepao). 


— Les Anglais vont créer à Pékin gués | se con à celui. que’ “ne 


une grande école de médecine. (Chepao) 


— M: Sha Yng-tou, ministre de Chine noises. 


à Saint Pétersbourg, vient d'’avertir le 


prince Régent par télégramme spécial, | 


que les Russes sont très désireux d'ob- 
tenir quelques pays près de HéOntene:) 
(Chepao) 

_— Un Allemand aurait été massacré 
au Yunnan. ee 


CHEMINS DE FER 


{ 


Houan 
— M. D Vei-siang, ancien taotai en 
expectative d'emploi au  Kiangsou, 
directeur général du chemin de fer dans 
le Hounan, est mort brusquement, le 28 
avril, à Tchang-cha, capitale REQY RER 
ale du Hounan. 
Honan 
— Le 4 maia eu lieu une réunion 
générale de tous les gros actionnaires du 
chemin de fer du Honan, pour délibérer | ; 
snr les conditions de l'émission des ac- 
tions nouvelles. 
Chantong 
— Sur la proposition du Pre du 
Veou-tchoan-pou (Postes et voies) les 
travaux de la canstruction de la ligne 
ferrée Tsing-Kiu (de Tsing-vang-tao à 
Kiu-yong-koan) sera commencée l'été 
prochain. CR 
Setchoan 


— M. Tchoan T'ien-yeou, taotai à 


titre et ingénieur général du chemin de| 


fer King-tchang (Pékin-Tchankia-kéou) | : 


est transféré ingénieur général du che- 
min de fer dans la province du Setchoan | 


à Hankéou. 


Îles marchands à verser de l'argent afin 


| detre 5 


e l'après midi le 4 mai 
du tombeau impérial ser 
iCés le 6-mai,: Er 4e comf 


2 — Her Re. Fe Dévupou 
affaires étrangères) 


à * 


rois funèbres, à un. «era ad 
Se 9 salle de son ministère. Din 
Le Hance E so a. 


avons dit hier dans nos noüvelles 


— SE. Siu Chestéha tee ere" 
la Mandchourie, a informé le Régent 
|que dans les environs de, Moukden se. 
trouvent 247 pays pleins de mines et qu'il 
a délégué un mandarin du nom de Tcheou 
Zong-lons au Nan-yang pour exhorter 


de fonder une grande compagnie chargée 


de faire l'exploitation de. ces mines. 
(/entcheou jepao) 
} LTE RASE 
FINANCES . 
Pékin 


“ne nouvelle” banque sino-mongole | 4 
avec capital de 5.000.000 taëls, vas ouvrir. 

à Moukden. A. 

Koangtong FL ANE A] 

— La province du Koangtong r manque es 


d'une somme de 800.000 taëls destinée à” 2 


la nourriture des soldats. 

Moukden ré 
— La province du Moukden a main- 

tenant une somme de 130.000 taëls de 


4x 
COMMERCE, 
Pékin 
RASE, Li King-fang (Lord. Lin mi- 
nistre de Chine à Londres, vient d’aver- 
ltir le Are once ton (Agriculture 


MR : Chr T'ES 
DAPSIE M. à 
AS SEEN 

+ EE te 
pm | : 
L 


Travaux et Commerce) que, depuis l’an 
dernier jusqu’à présent, le commerce de 
_thé chinois en Angleterre va: beaucoup 
mieux, et Que par conséquent, il le prie 
de faire améliorer encore les moyens de 
production du thé en Chine. (Chechepao) 

— Le dit ministère est d'avis d'aug- 
mentation des taxes sur les cigarettes et 
nr les divers tabacs. 


Par 
NOMINATIONS 
D Pékin ii 
_. — Un grand bruit circule parmi les 
…  mandarins de Pékin disant que sous peu 
… dé temps il y aura un grand changement 
à Pékin: à i 
_ : SA. le prince Cheou, actuellement | 
ministre de l'Intérieur, sera transféré 
* ministre du Oéoupou (Affaires étrangères.) 
_ SE. Siu Che-tchang sera transféré | 
ministre de l'Intérieur. | 
…  S.E.Sie-liang sera nommé ministre 
du Feou-tcheoan-pou (Postes et Voies.) 
_  S$. E. T'ie-liang, actuellement ministre 
_ de la Guerre, sera transféré vice-roi 
plénipotentaire ce la Mandchourie. 
” - S. E. Ling Fou-pang, préfet de Pékin, | 
* et S. E. Tch'oan-yong-ang, trésorier | 
général du Pectheli, tous deux vont 
_ permuter. | : 


a ESS 


FE? - Petcheli 
. — Sont nommés ; | 
- M. Fchaï Tchao ki, taotar chargé des | 
. affaires étrangères.  , | 
_ … M. Ou Siuen-cheng, taotai. chargé de 
. la Police. 

M. Ma Sing-kien, taotai de l'Indus- 
trie. 


be" 
Le 
#. 


2 
- 
3 
a er 
Fe 
mn. 


PET AS Tcnékiang 
— M. Yng-ling est nommé préfet p.1. | 
: de Kia-hing-fou. 
| etchoan 
j — S. E, Yng-liang est désigné taotai. 
._ chargé du sel et du thé au Setchoan. 
_M.Lieou Yu-li est nommé préfet-| 
 djoint de Tcheng-keou-tin. | 


:tchoan-hien. | 


| : LR 
AFFAIRES MILITAIRES 


CE 


| K'iang sou 

.— Le généralissime Tchang Tch'æng- 
fa, qui a été destitué de sa charge, mais 
‘employé à Nankin comme chef de la 
garde dans la capitale provinciale, et! 
qui touche mensuellement 300 taëls 
d'appointements, vient de prier le 
vice-roi Toan-fang de diminuer ses ap- 
pointements de 200 taëls par mois 
par raison d'économie pour l'Empire. 

Le vice-roi a accédé à sa demande et 
l'en a beaucoup félicité en même témps. 
Æoangtong 

— Le vice-roi des deux. Koang S. E. 
’Tchang Jeng-tsing avait demandé, l'an 
dernier, au prince Régent de récompen- 
ser spécialement plus de 200 fonction- 
naires et officiers du Koangtong qui se 
sont le plus distingués dans les victoires 
contre les brigands de Lientcheou et de 
Kingtcheou. 

Récemment, le prince Régent trou- 
vant qu'une récompense impériaie accor- 
dée à chacun de ces fonctionnaires at- 
teindrait un trop grand nombre, a or- 


PRET ES ne PES 
©  —————— 


M. Kao-ling sous-préfet de Veng- 


 L'ÉCHO DE CHINE 


donné audit vice-roi de lui en désigner RECEPTION 
quelques-uns seulement parmi ces 200| A l'occasion du prochain départ de M. 
recommandés. Denby, consul-général des Etats-Unis, 
une réception a été donnée samedi, 8 
mai, chez M. Roïerick Dorsey. 
Tous les fonctionnaires du consula 
Pékin | général d'Amérique étaient présents, y 
— Le ministère de l’Instruction Pu-|compris M. Wong, depuis 36 ans com- 
blique à Pékin suivant l'ordre du prince |pradore du Consuiat, et qui a servi sous 
Régent et de S. M. l'Impératrice-mère, | les ordres de 14 consuls généraux. 
vient d’ordonner à tous les gouverneurs 
des provinces de fonder le plus tôt pos- 


se de nombreuses écoles primaires de 
Iles. 


*k 


*X_* 
INSTRUCTION PUBLIQUE 


NOTES COMMERCIALES : 
L'extraction totale des trois mines de 
|la' Chinese Engineering and Mining Co, 
pour la semaine finissant le ler mai 1909, 
s'élève à 30. 215, 96 tonnes et les ventes 
pendant la même période se montent à 
25.518,30 tonnes, 


Kiangsou 

— Une jeune femme, Se, originaire de 
Nankin, qui étudiait à l'Etranger depuis 
dix ans, et peut parler courament cinq 
langues étrangères,vient d’être deretour 
à son pays. Dre : 

Ayant rendu visite à S. E. Toan-fang, FIANCAILLES 
vice-roi des deux Kiang, elle a été| On annonce les fiançailles de Melle 
félicitée par lui. Le vice-roi à l’inten-| Duncan Cooper, sœur de Mme Prentice, 
tion de la recommander à la princesse | avec le major Barnes,le commandant bien 
Cheou afin qu'elle soit en qualité de | connu du $. V. C. 
maitresse à l’école des nobles filles à 
Pékin. 


PRECHEURS AQUATIQUES 
Les prêcheurs qui, l’an dernier, montés 
sur des sampans, prêchaient leur doctrine 
du Saint-Esprit à la foule du. jardin 
public, sont revenus recommencer leur 
apostolat. 


en 
D 


NOUVELIES 1OGAlES 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


6.Mai 1908 6 Mai 1909 COMITE ANTI-MOUSTIQUES 
Mini. 11.6 13,3 La réunion de ce comité à laquelle sont 
Max. 27,0 22,2 invités les résidants de la concession 
Moy. 19,60 17,75 française qui, dans le Bulletin Municipal 
7 Mai 1908 7 Mai 1909 ,|avait été par erreur indiquée pour le jeudi 
Ma rer a 13 mai à la Municipalité française, aura 
Max pe 7 25,7 lieu en réalité le mercredi 12 à 5h. du 
D , , . 
Moy, 21,15 17,90 RQ | 
8 Mai 1908 . 8 Mai 190 Et 
sp a LA FETE DES OISEAUX 
Mini. 16,7 14,5 Avec le beau temps voici venir l'éclo- 
Max, 28,7 26,6 sion des nids. C’est la fête des oiseaux et 
Moy, 22,70 20,55 les Chinois la cél:brent à leur manière. 
10 Mai 1908 10 Mai 1909 On ne les voit plus que munis de cages 
ie | par les rues,excitant les oiseaux au ramage 
Ne ne ne pour jouir de leurs mélodies dont ils sont 
Moy, 19,95 18,35 |si avides. Nr 
11 Mai 1908 11 Mai 19090 INCENDIE 
Mini. 124 11.6 Samedi soir à 9 hres %, un incendie a 
Max. 25.7 27.1 éclaté au No. 82 rue de Tourane chez un 
Moy. 1905 19.35 cardeur de coton. Le premier étage ne 
De Ac tarda pas à flamber. 
DOUANES IMPERIALES Deux lances mises en batterie eurent 


CHINOISES assez vite raison des flammes, et la toiture 
Depuis hier, 10 mai, M. E. Gordon | put être préservée. 
Lowder commissaire des douanes, a pris| Le poste central du Zorrent, prévenu 
temporairement charge du bureau de | directement par un passant, put faire 
Changhaï, aux lieu et place de M. Flgar| partir la pompe avant que la Police ne 
Hobson. Jui donnât l'alarme. C'est ce qui explique 
le peu de dégâts causés par le fléau. 


NOTRE MARINE 

L'Alger descendu hier à Woosung part 
ce matin pour Tientsin où il va prendre 
S, E. M. Gérard, ambassadeur de France 
à Tokio, pour le ramener au Japon. 

On sait que S.E. M. Gérard s'était 
déplacé pour aller assister aux funérail- 
les de l'Empereur Kouangsiu en qualité 
de délégué français. 


NECROLOGIE 
On annonce de Pékin la mort de 
Mme de Carcer, femme du ministre 
d'Espagne à Pékin. 

La défunte était dans sa 76e année, 
COUR SUPREME DES 
ETATE-UNIS 

La Cour suprême des Etats-Unis a 
ouvert une session à Tientsin, hier, 10 
mai, sous la présidence de M. Thayer. 


Fe 


CRIME EVE 


nr 


#4. locaux du Cercle, Rout 


Générale Annuelle aura 1 
courant, à 5 heures de l apr 


“ | COMMUNICATIONS RETABLIE 


| La Nippon Yusen Kaisha”, age 
nn compagnie du Chemin de fer sud 


mandchourien,nous. informe. que la ligne 


Moukden—Antoung qui avait été cou- 
péeilya quelques semaines par. les 
eaux est actuellement rétablie. Pal 
NEA RAGATES 0 0 
Les Fa qui auront lieu samedi, 15 
mai, - lonkadou,promettent d’être ‘des 


plus Histoires Denom breuseséquipes 


dont l'entraînement aété particulière. 
ment sévère, sont engagées et là compé- 
tion s'annonce comme cevant étre sérieu- 
se, Nos compatriotes, MM. M. Chapeaux, 
capitaine du Torrent, et Dantin, secrétai- 
re-adjoint de [a municipalité française, 
sont des meilleurs parmi les équipiers. 
On peut s'attendre à une belle afflu- 


_ence samedi prochain à T onkadou. 


RETOUR AU BERCAIL 
Nous avons annorcé dernièremént 


Icheng, et M. Point, vice- -consul au Consulat. de 


M. a 7 
de | A! AU 


Cette. ‘troupe arrivant ‘une de plus 
proche que celle quiétait annoncée, la, 
première représentation, qu'elle do 
aura lieu samedi 15 mai, au leu 
comme il était annoncé. ‘Le pr emière 


; £ 


CHER DNS AE Dot RGP de 


LA COUVERTURE DE : A “cRREk ke 
DE "OUEST 

Le tronçon, qui avait été adjugé à M. raison 
Murat, est terminé: des couli: étaient| M 
en train, hier,d’enlever la palissade en|“ 1 
bambou. qui ‘protégeait. les chantiers tient : 
contre l’envahissement . ‘du PUB: Se profusi 
Il serait à souhaiter, aussi bien pour [Moins | 
le coup d’œil que pour la salubrité, que [moins 4 comme, étu e, i 
l'autre tronçon, compris entre la Hp on — Nous reviendron 


“ COUR MIXTE FRANCAISE 
fé 5, 7: et Lundi 10 Mai, à la Coùr mixte française, die 
FC 


l'arrestation, sur le fait,d'un chinois Coupables Motifs des poursuites DNS 
voleur de bicyclettes. Celui-ci ‘avait | HR Oo . | RO RARE FRET CPE 
2 2 ! Se : 2 EUn:chinois: > NES Vol de difié à | ; 
AE doi Vendée dialnabhine bles EC inois ol de difiérents objets … De eee teen 1 mois de can Le. 
d Un: e Vol de care [récidive]... rennes 4... ]] mois de cangue e 
à Soutcheou. Durant les courses, le are HA prison 
sergent détective Gibson s'est readu À | Une femme Recel Re sa . S Relâché à la Cour 
Soutcheou où il a pu retrouver six a chinois =. Sel de FR Di 3 jours de prisen 
: p n MORE e 
machines volées. Elles sont maintenant|g, "7 Vol de 2 “de vel” ar faction AA.) Se a de te 
à Changhai où elles attendent d’être Un LR RER à [Porteur ‘d'un fusil RE CRE ; FRsOR | 
réclamées par leurs propriétaires. ae ra: ro in RS QUE utior 
, es Une lens à À quitté le domicile conjugal... dre ..| Envoyé ae me mans ne 
; Un chinois .......... Dette de ÿ. Ra pas JLÉÉ SNS Fe ANR. Peut sortir sous : A En | 
| DE’ PASSAGE Dani meer, détouremeR d'üne fémmer. 2: 2 IS PeME ke “RES ANA 
Sont actuellement de passage : MM. Un chinois ae à bord d'un bateau | -3 jours de cangue 
le Dr. Bourrat-Lacouture arrivé du fa-| ?  ” 727" Vol d’un TS de + Aütendro 7: 
pon où il vient de passer près d'un Cinq k D … [Tenue de jeu d’ os * ..:. ne. Fe an SUuE x à 
mois et qui. repart far le Tonkin: Une ts Vol de AUIPRS d’un rouede sn .. :n nu mois de cage et. 3 mois de. FA 
Albert Kopp et Henri Hegelin, voya- ben die 4 PR prison LERURE 
Ë SNS RE A EPS VE LI CE Jom u précéden PER re Re . 1 m. de cangue ae 
BUTS de CORSECES le premier devant ND PRE AE Accusé de vol d’un garçon “de 6 ans et. ne... on PE Fa t 
repartir pour France dans une dizaine “a Vo d'une fille de 7 ans. RP ET LE . Attendre. 
de jours ; le lieutenant Lorien, venu del Deux femmes Complice du précédent. FE A US RAT 127: ARS SC 
EUR \ LR 
Tientsin et qui rentre en France par le rene HS er scene En vas mures te Ro ae sous caution LR 
S ..... |VOI UE Æ Sacs qe jarine ...... DTER mois Ge Cangue. ES x \ 
Tonkin. à IRAN EN ARR A UE Rupture de ban et vol'de différents. objets CS : Pt mois de ce et 3 mois de. 
PAPAS EVE ST HN à, Ë ne prison et expuls SE 
Hier, à midi moins 20 M  Cérard,| » » + . RAA nent nl pee decres entend ambnt nie 1 semaine de prison # 
ministre de France à Tokio, délégué par] pe ARS es UE ATÉNb ALT es Mots. he deprison vi “ 
A D ue aude à 5e 1 02 ANUS EMA MENT à 2e. » eñdre : AT EEE 
le gouvernement de Ja République fran- ; Sr Impliqué dans la dite affaires, Fu 4 .…Relâché à la, Cour HE tue 
çaise aux funéraälles de feu l' Empereur : NAT DCI OR Accuse de vol d'une poignée de canne ot argent . AP #& 3,00 d’ amende Was ee 
Koangsiu, est artivé par le /.imao,venant rés ner Re en rnpliquee de $ 1,00 . x 5e Ne 
de Chi- -wan-tao oi l'avait laissé l'Alger. n chinois métis ol de médicaments chinois. 2 DO AR: Un mois de cangue Nr mois de # 
É ACT es rison 
ss po consul TARA de France) Mer NIUE .….[Impliqué dans la dite Lee a CS SR. US Re la Cour SE DRE 
à Changhaï, était allé chercher à bord du! ,»,  ,;, Vol de 4 ressorts de capotes de J. R. nie Relâché faute de HU RSS 
BAR EL eh plai ent k 
Limao, M, Gérard, Qu'accompagnait sal ” #0, ca De NE objets...) LE PO mois de prison. 18 ] 
vénérable mère. 5 5 Me ipisedreress Vi de aa ® CRE RIRE EL PE 6 PT ét ne... ol 5 0,20 Ne lus + al 
HT ee 4 QUES ; : RUE es tea e fo sesnsesemese tenter Sens. a | semaine e PAL 
Fe ru de tirailleurs annamites | Une femme À communiqué avec un prisonnier pr [5 jours de Rp A 
rendait les honneurs sur l'appontement | Un chinois Vol de différents objets, [1 mois de can 
Ë d d'u , gue 
et, sur le quai de France,’ les agents del »  »# por de la “Eu incendiée No13  e 310 taëls d'amende 
solicé-chinoisv encadrée ras ae ote | ” RMS ol d’une piastre-en petite monnaie... De... 1 mois de cangue | 
Ar: fac ent lien FF ne 1: Ne etre) Mafoo, contravention à l'art VIII du règlement sur|2 semaine de çangue et 1 m. de 
Irançais, falsale Fee les voitures et a blessé un coolie de J. R. $: ie 
lout le personnel du Consulat atten-| , ,, Mécanicien de la Cie de tramways, accident... $ 2,00 d'amends 
dait M.le Ministre et sa mère sur l’ap-| » NPA ES Ouvrier de la Cie française de HAN) coups et a de prison 
blessures à un autre chinois .. .:2 ri  : SANTE) 
pontement. Complice du précédent Doit les RAA 
et < y Fe ! . s , 99 sourire. DOMMDIICE (AT DreceuentL.....,... : O1 pa er les rais d » 0 + 
C'est J Alger, descendu lundi après- Mafoo, contravention aux art VIT et Dei du. M 004" ‘amende e l'hopital. 
midi à: W oosung, qui Tram ne Ni, sn PRO MC RES rêglement sur les voitures 2: 40, 1. < 1 ETAT 
Gérard au Japon, pour lequel il est parti | ? ns FRERE Refus de payer 3‘chèques de 93 taële se rt Enfer Peut sortir sous caution 
hiérrad tres A Sbee, PAT 45: te et ce Recel d'une montre.en argent... … Relâché à la Cour ‘ : “+ 
Deux Dét d’ f ut A à 
= # conso at é ournement ‘vas emme :..... a LE À (Peuvent sortir sous caution SRE 


he 


AISE Re je Aatoue , trop: Si Scharer et int le diplôme adressé de 
 g‘nérale hâte, dans un moment d'indignation. Londres. Un grand nombre de mem- 


on Qui est m'apercevoir. qu'en. effet l’article ‘avait 
di 14 mai, | quelque chose d'ordurier. M. Taper- 
ce ssi l'on noux, je vous le po je né parer 


qui se See plus de tous 
EM Moutrie. e 


|cordée à un des leurs. 


ARR AL ar LES, . 


UNE SUGGESTION 
Notre confrèré leShanghai Times a reçu 


(El 


: RENARDOT. Le 

de | RETOUR DE MELLE 
ACER LT OLGA DUBOIN. ee 
de Pékin, Je Voici d retour, Melle Olga Duboin, Ja 
Pe ehine Daily grande pianiste que nous eûmes le plaisir 
mn = d'entendre par deux fois à la municipa- 
par le passé, jité française, en Fopiee sù février | 
ae e que le. derniers. Lit Pa 
nglaise. Elle est arrivée e jeudi par ie nan 
otidienne- | raeibe après une tournée dans le nord 
A : {de la Chine où elle a marché de succès poche, sans penser aux obligations qu'ils 
'en succès : Tsingtao, Tchefou, Niout-| ont envers leurs créanciers. Quand les 
‘choang, puis encore Tchefou ‘ont FAT COUTEER sont finies et que leur espoir est 
le meilleur accueil à l'artiste dont le déçu, ils découvrent la futilité de leurs 
talent semble RUES l'âge et qui, dans efforts, à courir après les faveurs de la 
l'interprétation: des œuvres classiques, fortune. Ne croyez-vous pas M. le Rédac- 
retrouve un doigté toujours cûr etune teur que ma suggestion éviterait à beau 
ane d'une fougue inapaisée qui fait COUP de courir 4 la tentation et à la 
Jéur étonnement des amateurs ( ue | Re | 
- L San ERREUR | - Nous le pensons aussi. 
fénfuit, pre. L'AFFAIREDE L'ALHAMBRA | ——— 
: onstable Blake! L'indien qui est poursuivi pour avoir | ARRESTATION D ASSASSINS 
pont menacé, lors de leur perquisition, les| Nousavons déjà enregistré l’arresta- 
i, conduit en ie F officiers de police,a comparu hier 7 Mai, tion de l'un des assassins, ou tout au 
, au poste, fut | devant la Cour de police anglaise, Il est | moins complice de l'assassinat, de l’agent 
1 défendu par M. Donglas. | de police chinois de l'International 

Toute l'audience a consisté en une Settlement, qui fut opérée sur notre 


discussion pour savoir si l’inculpé,| concession, par les soins de la Police 
WATERWORES CHINOIS afghan, était justiciable de la justice | française, à laquelle des mandats avaient 


es) Une Von de la Chinese Inland pose nr dE se ane été remis à cet objet par la Police 
: pas abouti ouglas a dit qu'il se | internationale. 
d'après-midi ‘au nouveau théAtfe: du Bund | réservait de déposer une demande recon-| Nous avons appris fortuitement avant- 
se chinois Cette compagnie a été récemment | ventionnelle pour pourais malveil- hier, dans la soirée, trop tard pour le 
‘achetée par la Municipalité chinoise pour Jantes. L'ART publier hier matin, l'arrestation de 
…  1:250.000 taëls, garantis par le taotai de. | “ l’auteur même «le l'assassinat, de celui 
‘æ : Changhaï. L'objet de la dernière reunion | LE PROGRES | 1:  |qui porta au malheureux agent indigène 
était d'augmenter la somme ci dessus. Le 4 d' | : Doice le coup mortel. 
Changhai a accepté d'être. É b Un employé d’une banque chinoise € COUP 
RL ur Ts 200,000 : Bou | passait mercredi, dans Canton road,| Cette arrestation a encore été .opé- 
| ge rs Tls. 100.000: 1 es notables | LGrteur d'un sac contenant cent dollars|r*e Par un agent de la police se- 
Tis 500.000 et la Dee es commerçants mexicans, quand il fut accosté par un|crète française à Ouhou: il gagne 
Les trois baie à anS autre chinois qui lui demandalla prime de $ 500 promise par le 
F P nes (s'il n'avait pas perdu sa bourse, disant | /fumicipal Council. L'assassin n'a ‘pu 


1 Hd? “ - «sslêtre ramené immédiatement sur la 
4 à - | qu il venait d’en trouver une,qu'il faisait 
icon FMATOGRAHE AMBRIc . voir. l'employé n'avait rien perdu, Concession par suite de règlements qui 
à 4 de éco do l Fe lité A AE OÙ | mais il était chinois et il répondit par|S y OPposaient, mais son transfert :va 
' ce Tor, fat EU ps ie su l’'affirmative, aussi quand l’autre lui dit | être opéré a eue aussitôt que 
N. n M CS | J'entrer dans une allée pour examiner la les autorités, de part et d'autre, auront 
1 funérailles de l'empereur Kouangsiu. On trouvaille et la partager, il le suivit échangé les notes nécessaires. 
no Je A de pans innom |MA al en pat are Louve de our — va 
p° lui fit le coup classique du vol à l'améri- Courses de printemps 
man darins grands et petits: bref,spectacle 
E caine, c'est à ‘dire le débarrassa de 


intéressante pour nos lecteurs NET 

‘“ Cher Monsieur, — Puis-je suggérer; 
par l'intermédiaire de votre estimablo 
journal, que dans l'avenir les courses 
aient lieu dans le milieu et non au com“ 
mencement du mois. Cette dernière date 
est celle où il est d'usage de payer les 
employés et beaucoup de jeunes gens 
vont aux courses avec leur argent en 


e PACS ae 
amalgamé avec 
dont ras do. 


du plus haut intérét, au pet de vue: - Le OFF DAY. 

L points film d d LA SR Fc MM À rs Président 

| 0 de Changhaï et ee Je res come (ET et quand l'employé ouvrit le sac CD Couits 

rs ARCER IE TE AS |. COM" | qui lui avait été remis il ne trouva de- H lon: Ar 

Le ie 1 ort attrayante Qui Gins que deux morcea x defer. Quant “WC ge d 

| gitime la grande affluence ‘de public à l'autre, il court encore D. W. Crawlord, 4 
- qusy prise GA soir. L 3 M. Les 

SR TRE SES à M a ie W. S. Jackson, 

A Tribui 1 REMISE DH RECOMPENSE D. I andale, 

r rivuné libre La remise de la médaille décernée à M S. W. Pratt, 


” dont la concierge lit le Courrier| sauvetage d'un indigène qui se noyait à Le semaine des courses s’est terminée 
2 de (hine, M" Ta pernoux m'aurait |Ouhou,a eu lieu le 6 mai, dans l'après- [samedi, sur une journée magnifique. 
“ vivement reprochi dans ce journal|midi, à l'Association des officiers de | Temps frais et ensoleill . Les toilettes 
…  d'avoirécritunarticle ordurier. Comme|la marine marchande. La médaille- sont moins élégantes qu'au jour du. 
il peut arriver à tout le monde, dans le fut remise au sauveteur par Sir Pel- championnat qui est le jour consacr 
feu de l'improvisation, de. lâcher des |ham Warren, consul-général  d'An- | Beaucoup de monde,beaucoup d'enfant 
choses qu'après coup l'on regrette, j'ai gleterre, qui: ‘félicita chaudement M. surtout. La course du steeple-chase est 


+ Aux dires d'un de mes clients, £ second du Hangchow, pour le. A. W. Olsen, Secretaire 


NN ’ 42 
_ Drama-'!Jé ne fus pas peu. humilité et vexé de bres de la société assistaient à la céré- Ne 
monie, heureux de cette distinction ac 


ds lettre suivante que nous. croyons 


ü chinoise. programme ‘des concours est le suivant. 


n te, Pt avrc une fougue enidiablée, un: Sont retourn s jeudi, 6 Mai, par Knbe 


magnifiquement courue. (Où remarque p'utôt en virtuose qu ‘en hide et c'e 
“surtout l'allure de Costwold qui, d'avant- dommage. Mais il est difficile pour. 
dernier au départ, arrive par degrès | violoniste d'atteindre ce faîte es 
JE AE ‘à la tête et se ciasse premier. | ficile encore, de S'y. maintenir qe sic 
ment, 1 
MANIFESTANTES A S À PETITS PIEDS M. Doumtchef Cie dans V uteu 
= Mercredi dernier, les femmes chinoises |tation de morceaux ue Tours 
employées dans une filature de soie de d'adresse de Paganini, Wieniawski 
Winchester road cessaient subitement le|quel ma ne faites-vous ns à la musique! | 
_ travail. . Le lendemain matin elles firent! M. Doumtch-ff pourrait-il être parfois 
-éonnaître leur grief : à savoir que le| mieux qu'un virtuose. abasourdissant 
direction leur retenait une partie de leurs C'est ce que nous verrons dans une 
gages. N'ayant pas gain de, cause, les deuxième séance que nous attendons | | 
femmes ,au nombre d'un millier. se mi-|-vec intérêt. | retoui parmi nous, au. 
rent en route en colonne et se rendirent à| Mme Gorodetzkaya nous a donné: :| d e cp der M. 
la Cour Mixte demander justice. Le ma- | Prélude Polichinelle de Rachmanioff et | e 
gistrat, après les avoir écoutées, leur la 12 me Rhapscdie de Liszt, dans la- 
conseilla de reprendre le travail et leur quelle elle a révélé de sérieuses qualités. 1 


Pt 


HARMSTON'S a 


promit de faire une enquête. à MES RS PSE 
Mais la patience féminine n'est pas A EE ; C'es mardi soir, II Mai, q! 
longue durée et,arrivées à la filature.elles | rh ACCIDENT la première représentation. Rs 


Harmston au Chang Su Ho: 
Cette troupe si connue et 
est encore plus importante € meilleu 
si possible qu'autrefois. 
Sa principale attraction est pr 
par les acrobates Frantz, mais e 
de la troupe ne présente pas un moindre | 
intérêt que ceux ci : tous les AA 48 . 
sont à voir. Ilya particulièrem 

très 1 ni: exercices € 


réitérèrent leurs réclamations, refusant Dimanche dans l’aprèsmidi, vers 4 hres, 
de reprendre le travail et de partir. Lal|boulevard de Montigny (ex-quai de 
police intervint, il y eut collision, tout 1 Ouest) une femme chinoise à petits 
comme avec les suffragettes londoniennes, | pieds a été renversée par une voiture 
et cela menaçait de mal tourner. On leur|de louage. 
fit cependant entendre raison et elles 8e] Le brancard de droite atteignit Ma 
retirèrent. Le lendemain la cérémonie malheureuse au visage et. Jl'envoya 
recommença et il fallut l'intervention du |rouler à terre où elle resta inanimée. 
magistrat Pao. On s'expliqua: la direc-| Le mafoo — contrairement à l'habi- 
tion en effet retenait aux femmes 10 jours | tude de ses congénères — né marchait 
de gages, mais sur l'avis du cap|pourtant pas à une allure exagérée 
Barrett et de linspecteur Chilvers, de| Mais en raison du pélèrinaige à la pago- 
IN police internationale, les gages retenus| de et à la plaine de Longhua que beau- 
furent payés et tout rentra dans l'ordre. | coup de Chinois, aussi bien que d’Etran- 


Tout est bien qui finit bien. ” |gers, choisissent aussi comme but de 
FRE? OA? | promenade, le boulevard de Montigny 
MUNICIPAL COUNCIL est tous ces temps-ci l'objet d’une circu BU et sa ‘composition israel une 
STATISTIQUESpour la semaine finissant lation inaccoutumée de voitures, menant série de soirées des plus attrayantes. 
le dimanche 2 Mai. : grand train, des plus dangereux, aussi | Rappelons aussi que des trams spéciaux 
Décès par maladies infectieuses ei au- bien pour les enfants que pour les|sont mis à la disposition du, public à le. 
tres. Chinoises à petits pieds, ces pauvres sortie des représentations, 
Variole : 1 décès, dans une population |estropiées, et la malheureuse blessée Rte FU UL 
chinoise de 550.000 individus. voulant éviter une voiture se jeta| Les buté du cirqre Harmston | ont 
Diphtérie: 1 décès, population chi- dans une autre. eu li-u,mardi, 11 Mai, à Chang °u h'os JE 
noise. en Garden, devant une assistance nom- ÿ 
. ‘Tuberculose: 11 déc s, population tOV'S RR'GADE ess qui fit fête tous les artistes. 
., Chinoise. La réunion sportive de la Boy’s Brigade + Changhaï, on est assez bien par. 


Décès de toutes autres causes : 110, [aura lieu samedi 15 mai, au Recreation 


Ré en matière de théâtre, Par contre, 
‘population chinoise; 3, population non|Ground à 2? h. 30 de l'après-midi. Le 


les cirques qui séjournent dans notre 
ville sont assez rares, aussi quand 


Ïlest noter qu'il n'y aucun décès par| 1.—100 yds; moins de 13 ans. l'occasion se présente les spectateurs 5 


 fièvres typhoiïde ou scarlatine. 2.—Saut en hauteur. sont nombreux. | 
RS 3.—220 yds. Handicap. Le cirque Harmston légitime la an ? 
Mesures préventives contre la Perte. 4.—Course de relais. 4 garçons chaque veur du public par la variété et le choix 
Rats trouvés morts eten7oyés au La- section. des puméros qu'il présente. Les clowns, 
boratoire pour examen: 345 . 6.-—Saut en long. Haudicap. joie des petits et des grands enfants, 
Rats pesteux : 4. 7.-— Course “ Blind Helmet ” sont fort amusants et non moins ‘sou*+ 115 
Pièges tendus : 4670. ! 8.—440 yds. Handicap. ples, que demander de plus. :. À 
Rats pris et brûlés : 808. 9.— Course réveil.  : M. Harmston, qui ouvrait la représen- 
Apcâts empoisonnés : 339.813. 10.—109 yds. Handicap ouvert aux fil tation, présentait un travail de haute 
Maisons mises temporairement à l'abri lettes de Changhaiï. école et de sauts d' obstacles qui dénote. 
des rats et désinfectées sur demande du |11.—Course en sacs, (limite ae 17 un cavalier émérite. | + 
locataire : O; sur demande du proprié- ans ) Un numéro comique, dont un chien | 
taire: O— 12. 100 yds. Chaman onne) de la brigade et un singe firent les frais, fut salué de 
Personne vaccinée éonitie la Peste : O. | 13.—Concours de l’aiguillé rires homériques. Ces deux animaux 
Signé. Arthur Stanley, 14.— Un mille bicyclette Handicap. font honneur à leur dresseur. 
Health Officer. _[15.—M lée mixte Miss Jessie Brower, danseuse et chan- 
Le 2 16.—889 yds Handicap. (ouverte aux |teuse tout à la fois, si elle est une dan- 
Chronique Musicale auciens membres de la brigade). seuse impeccable,nuus a semblé quelque 


17, Tug of War” % compagnies. 


18.—Concours de consolation. 
Concert de ‘’. C nslavti e Doum'che ff. EAUES 


N. Doumeceh ff est nr acro tte vu lunis DE RETOUR 


peu gênée dans sa partie de chant. Ceci. 
provient sans doute du manque d’acous- 
tique de la salle, 

Miss Nellie Harmston-Love est une 
dure excellente écoy re et son n méro, OÙ 
macsiria toute ralienne, {l 4 interprèté| F/aru:—\Mrmne Guernier fernme ra député prennent part les clowns Pimple. et ; 
une partie du Conc rto de Béethov n°commissaire des douanes impériales au RQbE NS lut fort apprécie, 


Avis est. ati que 7” PR Faut 
kawei road entre la route Zayzoong et. 
Ma route Ferguson seront fermées au 

trafic public entre 8 h. 30 du soir et 5h. 
|du matin, de cette date, jusqu'à nouve. 
Les” résidants et leurs bona fide RS 
ités ou visiteurs dans les environs de 
section en question, auront la permis- 
sion de franchir le barrage sur production 
(d'une passe spéciale qui peut être obtenue 
sur demande au. poste central de policek 
La Police a reçu instruction de. faire 


a Lt 


aussi président de la 
os -99 et 1907 Fe 
1t L; 


[Zikawei 1 entre les deux te nd 
cifiés, il est facile de voir ce que cherche 
u M. C.: à savoir l'interdiction d'aller de 
it dans ces établissements et, comme 
|o anghaï manque encore d’ aéroplanes, il 
[sera difficile aux joueurs de roulette d al (us " 
ler satisfaire leur passion. 
 Pourtantne dit-on pas fréquemment | 

que tous les chemins mènent à Rome ! en 


à | se 7 |ses amis at leurs. souhaits ds. f prospérit 
jet de santé. | DNS UT +0 tente 


aussi |. RE UN VIRTUOSE DU VIOLON 
| M. Doumtcheff le violoniste russe 
e [à doit donner son concert au Masonic H 


Fig Ra DT | 
|. Les. rues qui mènent à Aebrn 
[continuant à être barrées, il serait ques- 
| tion de transferer les attractions de cet, 
‘établissement à Jessfeld Club. C'est ce 
qui A jouir BE difficulté. ra 


Haute “valeur. : A l'âge de 1 1 
is, la donnait déjà un premier concert et depuis 
samedi cette date sa. réputation, conséquence de 
[son talent, ne fitique s Ses ie Pa nee 
 L’excellent artiste joua plusieurs| à TA | 

| reprises devant des a couronnes: la LMASTRAEA DANS LES PASSES 

ont partis famille impériale de Russie, le Mikado, DO WHAMPOO 

P Europe l’émir de Bokhara, qui lui manifestèrent| Ainsi que nous l'avions précédemment 
mois. Jeur admiration par de précieux cadeaux. | annoncé, | Astræa, de a marine de 
! e Belgi- | M Doumtcheff n'est d'ailleurs pas un | guerre anglaise, a effectué une sortie par 
que, part nn , par le inconnu iei Lors de son premier pas |ie nouveau Junk Channel, dans le butde 
Statssecvetar Kratke Tientsin, où sage, en 1899, il fut chaudement félicité prouver les progrès faits, grâce aux iŸ 
remplir les m mes fonctions auprès par tous les critiques changaïens. «  |travaux d'entretien du W ha poo. | 
Dire ei F À 2 Attendons-nous donc à une fort belle | Dire que l'essai peut facilement être 


ses deux| |séance musicale qui sera une fête pour rapporté comme un succès complet est GS 

né 3: i, s'était les amateurs, et ils sont nombreux. sn. |tout ce quil ya de plus agréable, non Le 
ait remarquer par son LSCTIEUAT RUE A _ seulement : cause des prédictions décou- LEA 
et son abord simple ES trè Le concert que donne ce soir le célèbre rageantes Qui avient été faites, mais encore 4 
s nombreux amis. violoniste, assisté de Mme Grodetzkaya, parce que les travaux de l'entreprise sont 20 


Nos meilleurs vœux l'accompagnent s'annonce avec un vif succès. Il esi vrai exécutés en ce moment de désavantageuse 
e son nouveau poste qu'i 
‘premier à créer à Tientsin 


x: 


plaisir d'entendre pareil artiste, V a pas b'neficier de la pleine vitess- 


il est Île que rarement Changhaï naura eu le façon, en ce sens que ces travaux ne pour- 
ax quel est le programme: é du courant, tant quele Ship Channel: 
4 M von Aa consul énéral des : r. Concerto, Cadence ne sera pas fermé. Cette dernière éven- 
3 mme et dé Leonard... Beethoven Ttualit: ne pourra se produire que lors + 
2 SDUVENIT serie. .. Drdla !quela passe du Junk Channel sera suf: 
3: Russe Fantasye........Vietan |fisamiuent spacieuse, cela permettra alors 
C. Doumtcheff ë |bén ficier de la pleine force du courant : ÿ 
' van de Sande RH + Prelude Polichinelle.. Rachau Mod pour le moment il ne s'agit que d’aviser à 
{: fonctionvaire doit venir de Ho Mme À Gorodetzkaya [ce qu'il y ait une profondeur suffisante 
À pains son arrivée, l'in érim sera fait| 5. Zigeuneiweisen.….…..Sarasate lorsque la marfe pleine est à moitié. 
F4 RÉ A C. Doumtcheff | Or l Astroea ‘exige 23 pieds d'eau 
l | ra IL ParrT |lorsquil marche en moyenne vitesse, 
De nombreux amis sont Muus mar- !‘6. Hexentanz.. …....Paganinis et ce qui a été fait mercredi est une claire 
É a di soir accompagner a l'appontement M. C. Doumtcheff indication des résultats obtenus jusqu'à 
F  Andersou et lui souhaiter bon | 7- Rhapsodie Hoagroise ce jour. 4 de 
voyage: il a quité Changhai park. NO T2 aient Liszt L'Astroea, sous les ordres du Com- | 
_ le #alte de la 2. & 0. Lo rentrer à la Mme À. fornes Fe mandant F E. Ryan, pie Changhai | 
ë 7 métropole, AE ; 2 a 8, Romance... ae Donumtcheff dans la pau Re 11 hres Ware 
# M F. Anderson avait pris une très | 9. Mazurka ..…........ SA par les torpilleurs destroyers iting e | 
à. raude part à la vie PRhlApER d Charg- 10. Fantaste Opera Na? art et le tender Al xandra. A bord se: 
# Foi etlect er d'adien, à lui offert au ‘Moise’ ...... …..Paganini trouvaient diverses notabilités: M. le 
' Country €  lub et dont nous avons rendu jouée sur la corde Sol pos M. Doum-|Capt. H. P. Heard du navire de la marine | 
DU cou te ans otre nnmé: 0 d'hier, a pu tcheff. PS AA angluise Cadmus, M. Ratard Consul: 
# général de France, W. A. Carlson Capi- 
2 lui être un éloquent témoignage de la, Ad D \L RE POtS ÉRRt  téon 
__ haute > estime, en noue le tenaient les LA FINE COMBINA'SON - |taine de Port, a S ‘A ne de Sn 
Rens 4 Ci dessous la traduction d'un avis du l'Amirant Frs M. À het .. Ait 
- C'est vers 1885 que vint à _Changhaï “ Municipal Council en date du %° Mau lieutenant à bord du Cadmus, M. G 4 


4.F\Auderson d dans la maison ‘Holliday, 1909 : | NA IOUE et M À G. EL Carruthers 


secrétaire du bureau den Hataes. d ente- 
tien du Whampoo. PEL AN 
À l’extrémite du Channel entre Gough 
Island et le grand banc. qui. découvrait 
encore l'année dernière, 104 acres de boue 
-à marée basse, le profondeur des eaux 
‘était. de 24 pieds. . de ce fait fut sans 
doute dû à ce. que | Astræa 8 approcha 
-peut-étre trop près du banc : du côté et 
plus près de l'île il y. aurait eu encore 
on d'eau... 
À partir de ce. Le cependant, où 
Me capitaine Carlson prit charge du 
We pilotage, 1 Astræa n'eut jamais moins de 
Ke: 28 pieds. : 
Cette profondeur fut trouvée ‘à eu 
“ teur du ponton des Douanes Kwashing. 
sa 2 Les. coups de sonde jusqu'en avant de ce de 
point accusèrent plus de 34 pieds de fond 
Il est à remarquer que la profonduer e 
28 pieds fut trouvée là où il avait éts 
supposé qu'il y aurait le moins d'eau et 
où on s'attendait à ce qu'il y ait quelque 
difficulté pour passer. Aucun 24-coup ne 
es se produisit pourtant et le croiseur pour 
suivit sa route en paix, passant au delà de 
J'Outer Bar,sans aucun signe de difficulté. 
En rentrant au mouillage: le Comman- 
so de l'Astræa, M. Ryan convia ses 
invités À déjeuner et un toast au succès 
du nouveau chenal, proposé par le Com- 
mandant, fut chaudement accueilli. De 
bonne heure dans l'après-midi, les invi- 
tés purent regagner Changhaï par. l'Ale- 
xandra, très aimablement prêté par M. 
G. M. Wheelock, qui passa encore par le 
nouveau chenal qui sera désormais, au 
lieu de Junk Channel, appelé ASTEG 
(Channel. | 


em, 


“CHINA ASSQCTATION” 


La section de Changhaï de cette asso- 
ciation a tenu sa réunion annuelle le 7; 

mai,dans l’après-midi,dans les locaux de 
la Chambre de Commerce sous la pr si- 
dence de M. F Anderson. Etaient aussi 
‘présents MM. Richard, D. McColl, G. 
Miller, E C. Pearce, W. D. Little, W. 


ue 


Adams Oram, G. À. Richardson, H. E.. 


Campbell, À. H. Bottenheim, DM. 
Gubbay, À. W. F. Mackay, À. Wright, 


+ John Prentice, A. K. Craddock, HRK. 


Kinnear, H. W. Daidy, T. W. King- 
smill, W. À. C. Platt, RES A NL. 
+ Marshall et L. E. Canning (Secrétaire). 


M. Lucas lut le rapport annuel 
dans laquel il constate d'abord Îles 
changements survenus en Chine au 
cours de l’année, Il insiste sur le fait que 
la Chine admet le principe de la repré- 
sentation et fait ressortir le plus d'im- 
portance donnée aux conseils des pro 
vince dont l:s notables prendront une 
part plus effective à l’action du gouver- 
nement provincial. Les travaux publics 
sont de plus en plus regardés comme des 
affaires locales. Les” admimistrations 
provinciales semblent de plus en plus 
incliner vers cette façon de faire en 
l'absence d’une unité de direction venant 


de Pékin, cause du mauvais Contrôle 
des emprunts de chemins de F. sf. 

Le rapport fait remarquer que beau | 
coup des fonds d'emprunts destinés! 


aux chemins de fer ont été employés à 
d’autres usages et qu'il a été fait rernar- 


quer: aux autorités Re qu 
mauvais, sinon dangereux d'ajo 
indéñniment aux LOREA Done son 
nes sur les lignes. MERE 

L'opinion du rapport ee quel et Chine 
a des ressources suffisantes pour 


formes sérieuses sont nécessaires au point 
de vue du contrôle financier. La craint 
que la Chine a constamment de voir at 
tenter 2 ses “droits souverains ” est 
sans: fondement. Aucun: financier ne 
veut :ttenter à.ces droits. Il fait remar- 
quer aussi que les troubles financiers 
out toujours pour conséquence | 
troubles politiques. | An 
Au sujet | de la réforme monétaire, le| 
rapport insiste sur ce que le fait d'émet-| 
tre monnaies et bi'lets de banque sans. 
aucun contrôle est une cause de trouble | 
que semble vouloir faire disparaître le | 
gouvernemen* chinois. [l y aura évidem- 
ment des difficultés mais si la Chine a. 
des hommes suffisamment capables en, 
matiére financière ces difficultés peuvent | 


être résolues, surtout si elle engage des F 


experts européens ; mais il faudrait un 
contrôle central qui ait. la confiance 
du pays. 

Au sujet du ee de vente à bat 


aux chinois et de la demande faite par. 


des commerçants de Tientsin que le 
gouvernement garantisse les dettes des 
commerçants, le rapport dit qu'aucun: 
gouvernement n accepterait pareille res- 
ponsabilité et que les commerçants euro- 


péens n'ont pas toujours été très raison- 


nables dans leurs affaires. 


Pour la Mandchourie où les difficultés | 


sont si nombreuses,le rapport dit qu’une: 
politique agressive dans ce pays ne serait. 
pas moins dangereuse dans Aer 
qu’elle ne le fut dans le passé. 

Il ne faut pas regarder avec des yeux 
jaloux l’expaisiondes j japonaisen Mand- l 
chourie. [ls ont, c'est vrai, l'intention: 
d'étendre le sud-mandchourien 
toutes les directions mais ceci ne peut. 
être qu'une leçon pour la Chine en | 
matière de chemins de fer. 

Rien 2 dire sur le question de Lopi-. 
nion qui reste sxb judice. 

Le rapport rappelle la question de 
l'extension de la concession qui a fait 
l objet de pourparlers fréquemment rela- 
tés et ont abouti à la conclusion que 
l'on sait. 

Puis on procéda à l'élection du comité, 
compos“ comme suit : — 

M.M. J. O. P. Bland, O. M. Green, F. 
C. Heffer, EH. E. R Hunter, D. Landale 
A. M. Marshall, G. Miller, W. A. C: 
Platt et G. A. Richardson. 

Des remerciements furent ensuite 
votés au président M, Anderson, qui est 
en instance de départ et auquel on 
aita souhbon voyage. 


vrmatemanets te + 


Chronique judiciaire 
| De 
COUR CONSULAIRE LP 4 


Audience du 10 Mai 
soir. — Président : 
Assesseurs: 


| Denis.-—Greffier : M. Gayot. 


1909 à 4 hres. 


les 


Owl Grill Room. 
de la créance de ce Grill Room, à 


sur la somme que lui, Landaw, devait 


| gcrs tait collaborateur des M 9 Caine 5 


dans à à Le CR ES tir 
donné de sensationelles révélations,a été: 


“. X. de Laforcade.— | retirer, puisque l’accusation était aban- 
MM. Basset et Fernand, donnée. | 


aire | 
face à ses obligations mais que defs ré. | 


et restait débiteur : a d'éead des 
c er de $ 437.50. 
… Dé cette somme, M. Tao pe 
M. O. Cainadan, le 12 Avril, une valeur 
la Chartered Bank; à présentation, . 
law refusa de la pas ps PIOE | 
tet et assignation. ! 
Le. défendeur | db qu He | refusa Ÿ 
de payer, parce qu'il voulait compenser 
cette somme avec une autre que M. 
gers, collaborateur à The Mi'ror, 
nal qui est la propriété de M. O: 
dan, doit depuis 1905 à un rest 
M,. Landaw, p 


f) 
trouvé tout simple de payer ce. dernier 


à MO. Cainadan, parce que M. Rod- 
dan. 
Le and Gpposé à te. jurisprae 
dence fantaisiste les articles du code qui 
régissent la compensation et demande 
Que soient écartés, comme. irrecevables 
de semblables moyens de défense. | Le 
Rent a vendredi 14 ai TENUE 


"x 
UN: D. ER — Un temps d' ariét, dans un 
‘audiences, a semblé marquer le départ de 
M. Feit; nous pensons qu'elles répren- 
dront hebdomadairement comme pee le 
passé. 5 Ft 


+ * 
COUR MIRE INTERNATIONALE 


Une affaire, qui certes Ho ldie À 


 appelée‘samedi dernier à la Cour mixte 
‘internationale, mais fut retirée, ce qui. 
_priva le public du régal de ce qui aurait 
pu être appeléune cause célèbre. : 
Ls’agissait d’une action intentée, à la 
requête du Consul d Espagne, contre 
deux Chinoisinommés Lee Tsz ching et 
Chang Woo-lee pour, dit l'assignation, | 

‘avoir imprimé et publié dans un jour- 
‘ nal étranger, intitulé Shanghai Gya- 
à phie, des assertions susceptibles de, 

‘porter préjudice à la. FpRts us du, 
s plaignant.” 

Nous n'avons pas besoin de dire qu il 
s agit du Shanghai Graphic qui apparte- 
nait à M. À. Brochier et dont M Noye- 
rie fut le gérant. 

Les Chinois impliqués n'étaient pour- 
suivis que pour avoir imprimé ce jouinal 
et les assertions en question étaient 
relatives a l'Alhambra et au Consul 
d'Espagne. 

A l'audience, lorsque l'affaire “ 
appelée, M. Kennerly, sergent-détective, 
produisit-une lettre retirant la } lainte. 
En conséquence les défendeurs ont pu se 


FOX. 


> re 3 ere « " 1 
: r: auiité, br RAS ee 
ieu ni  Lonitié Caobtet etui si grand nombre 
à M. ‘14e ses meilleurs, amis.» ; 104 F1) 
evingis de Ib arcourt ensuite les progrès accom- 
épart pour! plis par hanghaï, ‘rappelle que jauis 
| 1 n'y consommait que l'eau puisée. au 
Landa- |fleuve par les coolies, il n y avait pas de 
oite était lumière électrique, pas de ventilateurs, | 
Sr Pelham |pas de glace, pas de laiteries en licence, 
ngleterre 5 pas “de. service d'hygiène | pour. nous 
sis à côté | préserver des épidémies, pas d'automo- 
biles, pas de tramways et encore moins 
eide. pari. mutuel aux Courses. HE n'4 
ni avait alors que quelques dames à Chan- 
restaurant ghaï.…..il n'est pas niable, conclutal, que 


ler: on, às 
‘en, ‘Consul général 
iffert, consul- da Ée 


plaisir que. 
ce. du DAS de 


L mêlé ir hôte de ce soir. 
M. P. Andersona fait pa 
pendant huit ans, il Je présida pendant | 
trois; ilest membre du Coinité de la 

Chambre de Commerce.et de la China 

7.66 

_ Et M. Landale rappell part prise 
“par son prédécesseur au fauteuil prési- 
_.dent.el du M. C. dans l’organisation de 
l'éclairage électrique. dans | linstallation 
des tramways et il ajoute ironiquement: 

‘4 Sans l'intervention de M. P Anderson, 

nous serions aujourd'hui privés de cet 

important et salubre canalqui a nom 

 Yang-King Pang.” Cette saillie de! 
hs J'orateur: provoque de bruyants éclats! 
de, tiré. “#; 

Reprenant son sérieux, M. Landale| 
dit qu'il sera très difficile de. remplacer 
un administrateur:et un organisateur de 
l'envergure de M. F. Anderson, il expri- 

me sa tristesse de le voir païtir, tristesse 
f compensée par'la joie de savoir qu il se 

retire dans son pays natal où il pourra 
encore continuer à surveillerles intér ts 
de Changhaï et; au nom de tous ceux 

qui sont l3, M. Landale souhaite à M. 

F. Anderson prospérité et - vie. 
De: 

MF. Anderson révond il remercie M. 
Landale deses flitteuses paroles et de 
‘da reception toute de cordialité qui lui a 
“été. ‘réservée ce soir: il noubliera. pas 

| 'gette gracieuset*, ni da splendeur de 
#7 hospitalité qui lui est offerte. I déclare 
44 ’l ne nie: ve que dans ses moments 


es réputé, Changhaï est en progrès constant. 
La see Lt Devenant humoristique, M. F. Ander 
JICEAUX. son dit qu'il ressort, des lettres publiées 
leva pour dans la Presse, que b- iucoup de 
erne: | personnes seraient désireu se. s d'avoir un 
VAL étang, situé à une certain listance des 
à la | bons tireurs du Rifle Rene pour faire 
AT naviguer leurs yachts, tauilis que d’au- 
de _s«Îtres on préconisé comme excellente 
n$ | l’idée d'installer un club de pêche sur le 
Yang King- Pang, dont le président 
peur ait être ‘‘notre distingué . avocat 
de la Couronne, ” (M. Wilkinson). Enfin 
roses, dernière idée mais non la moindre, ila 
été crée urie. société qui souscrit $ 5. — 
onnait la. jour la mise à mort des moustiques. 
soir, bien | (Toutes ces plaisanteries soulèvent l'hi 
dire adieu à ne générale) -  . 
te contr -|  Reprenant son sérieux, M.F. Je, PE 
aisir d'avoir déclare que, lorsqu'on jette un,coup d'œil 
Changhaïen | sur le chemin parcouru, si on en peut 
à cause publi que | tre fier, il est difficile de donner encore 
; 1e avis et qu’on ne peut que se rallier 
à de semblables méthodes d'adminis‘ra- 
|tion qui ont tenu la tête dans le passé 
é | T1 considère comme un devoir d'en félici- 
ter le Président du M.C., ses collèsies 
et ses fonctionnaires | 

.Concluant, l'orateur déclare qu'il se 

souviendra toujours avec Joie des iours 
d licieux passés en E .trême-Urient et 
que l’amabilité, qui lui a été ruanifestée 
en cette occasion par ses amis,rest( ra gra- 
vée dans sa mémoire. [De longs ‘pplau- 
dissements soulignent la fin de ce dis: 
cours |. 

Le concert impromptu, qui est ensuite 
organisé. et auquel beaucoup prennent 
part, n’a pas peu contribué à rendre 

délicieuse cette soirée. 

J pe ; ge 
Nouvelles diverses 
VLAD!IVOSTOCK 
Un télégramme de Vladivostock rap 
porte que des mesures sont prises pcur 
l'établissement de la t'l$grarhie sans fil 

entre cette ville et 5’ bastopol. 


bi) 
L 
= 


NOUVE' LES DIPLOMATIOTE 

ET CONSULAIRES 

M. Oïstroverkhow, consul de Russie, 
à H inkeou, vient de rentrer d’un voya- 
ge en Europe. 


à 


ECOLE COMME xCIA LE DE 
TOK1IO: | 
Une certa ne awitation se Hate | 
lpermiles. étudiants de l'école cointner- 


« 


mie, 


tion dans l' école que, cherchent à apaiser 


‘excitée le 29 avril dernier par une mal- 


un indigène avec sa canne, celui-ci mou- 


rate. 


die) de Tokio, agitation qui a pour 

cause le désir des étudiants de voir leur 
| école él-vée au rang de collège su périeur 
de commerce. Les autorités seraient as- 
sez de cet avis,mais par mesure d'écono- de 

ils proposent de faire de l'école 
une succursale du collège de droit dans 
l'université impériale, Cette proposi- 
tion a cependant soulevé une désappro- 
|bation générale non seulement parmi les 
étudiants, mais aussi parmi les proies 
seurs et a causé une certaine perturba- 


les autorités. 


CONFLIT RVITE 
_Kioukiang était considérablement 


heureuse fatalité. :[l paraît qu'un üins- 
pecteur de police européen,ayant frappé 


rut immédiatement d'une rupture de la 
Un grand nombre d indigènes 
entourèrent alors la concession et on pué 
craindre un instant une émeute. Cepen- 
dant le bon sens prévalut et tout se 
règla amicalement. Hankow Daily 
News. 2 


| ECOLE FR ANCLO-CHINOISE 
DE VUN*AN-FOU 

arrêté du Gouverneur Général, 
du 21 avril 1903, M. Cor- 
der, pourvu du brevet d- connai-san- 
ce des caractères chinois, chargé de la 
direction de lécvl: iran o-chinoise de 
Luunanu-f u,e t nommé directeur titulai- 
re de Ja dite Ecole, 


Par 


en date 


es 


CADEAU DU MIKADO . ne 
L'empereur du Jipon, voulant marquer | 
-onbienil aéré seus.ble aux attentions 
dont a été entouré le prince Nushimoto 
pen lant les q relques anvés qu'il vient 
de passer eù Frince, a charg son ambas- 
sadeur à Paris de remetir: au président 
de la Répubiiqu: une collection de h îtes 
en laque d'or, ornées de son blason, 


DEPARFT DE M. KINDE“K 

Le -Peking.and Tientsin Times consa- 
cre un leader aux conditions dans les- 
quelles M. Claude W. Kinder, ingénieur 
en chef des chemins de fer impériaux du 
nord de la Chine, vient d'effectuer son 
d:part pour l’Europe. 

Il montre lingratitude du gouverne- 
ment chinois vis-à-vis de celui qui-l'a 
servi durant 31 années avec intégrité et 
dévoñment ; qui a construit une ligne 
d'un excellent rapport et qui, coinme 
récompense, touche—et encore après 
réclamation—f 2,000 d'honoraires au 
lieu des £:3,500 auxquelles 1l avait 
droit. 

Le Peking and Tientsin 7imes rappel- 2 
le que gouvernement fut plus g néreux 
envers M. Juot, l'ingénieur en caef 
bel de la la ligne P2kin-Hankeou, à 
au'il donna à son dé art,en tant qu'ho- 
no aires, f 10.000, pour Îles travaux de 
la ligne, pius #£ 2.000 pour le pans du 
fleuve Jaune, 

Aussi, en raison de l'injustice ,du 
traitement qui lur est fait, M Kinder 
fa-t-il refu.6 le poste qu ‘on lui desnan- 


Ep 
" + 


4 « 


_ dait de 
sæil à Loue 


dans cette partie de la concession fran- 


remplir comme ingénieur con- 


LES € OMPTES DES POSTES 
IMPARIALES CHINOISES 


Le rapport des travaux des. un 


d im périales chinoises en 1908 a. été. com-! Tusinch:, rédacteur en chef da Franco- U 
Californien. mène là-bas une active pro- |: 


plété. Comme l'an dernier, le rapport. 
montre une expansion remarquable. 
Les routes postales couvrent 88 ,000 mille, 
_sur lesquels 6X,000 servent aux courriers 
Le rapport dit que ce résultat est dû au 
secrétaire des portes et au petit groupe 
d'employés européens qui ont dressi le 
personnel chinois d'une > façon. rationnelle 
_et remarquable, 

Le seul reproche qui pourrait être 
nie à ladministration est la méthode 
d'élaboration des statisitiques d'après 
l’année chinoise. Ceci depuis 1907 où l’ad- 
ministration chinoise a manifesté le désir 
de voir le calendrier chinois substitué au 
calendrier européen, jusqu'aiors ‘employé. 

En 1901,17 


2,493 en 1908. . 
En 19017 le nombre des articles postate” | 


ds LS 
“envoyés était de 10,000 contre 168,000,000! “La : rance de Jean- Bart-Bart, de Gr | le P. da missionnaire dans. la. LH A 


en 1907 et 252,000,000 en 1908. . 


127,000 paquets representant 250 
tonnes étaient expédiés en  Igo1:; 
1.920.009 hesant 5,509 tonnes en 1907 


t2 2,445,000 pesant 27155 Ho: 
1908. # 


ee ne cms | 


LE JARDIN PUBLIC 
DU KOU-KAZA 


Profitant de la magnifique journée de 
dimanche, nous sommes allé faire une) 
promenade du cfté de Kou Kaza et il 
nous a été donné d'admirer les véritables: 
prodiges accomplis par notre Municipaléit. 


caise.. 

Depuis la route d'accès, dont la largeur 
a ét doublée, jusqu'au kiosqne de Ja 
musique, sans oublier le gracieux étang, | 
tout y est parfait. | 

Une critique, qui a été faite relativement 
à l'emplacement du kiosque de la musi- 
que, tombe d’eile-même, lorsque l’on sait 


6 bureaux de porte étaient; Et que dit-il?“ Je suis la Ligue 
ouverts, en 2 on en comptait 2,803 et] Maritime, au cœur noble et fier, 


|Je suis le clairo : du réveil. 


| San Fraucisco. Avril :900. 


mar PRE se 0 
Notre. SE, AO el A 


ne 


p* Re , de même que M. Henri Mare et. Fo 


‘cisco. Les TZ fe ay : À 
Voici une poésie que ce détoier vient | et fo 
de faire paraître à cette intention daus le pays 
Franco-Californien, : aan RAS 
FRANÇAIS DE CALIFORNIE A AT 
Entends ce cri qui vient de France à 
Vibrant, touchant, pressant, amer, 
Cri de danger mais d'espérance. 
Appel des amis de Ja mer. NE AUS APAFAER 
Vers ce sol vierge où tu prospères, 
Vers cette terre où tu grandis, 
Français, du pays de tes pères 
Il vient ce cri du vieux pays. … 


e FL a sa ie 
nationaux du Siam. 


permir at de rendre à’ la Fran 
mission: Dr et. ne 


e ue ‘et son imparti ité le. 

frent: FT et aimer par. tou es les 
de la population aussi. bien qu 

s sphères officielles. . Son. neve 


Je veux a France qui navigue 
: Grande en tout comme hier. 


olbert, Courbet et de Suffren, 
Mais qui sommeille et que menace 
L'oubli de son esprit marin. 
‘tfJe suis la Ligue Maritime 
Qui du danger donne l'éveil. 
Ce sommeil conduit à l’abîme, 


de. Singapour, arriva 4 ae pois , 
voir son dernier. AUPe 


_{pays— “Cx. Ts 


“II faut que la France soit forte 
Sur terre, en l’air et sur les eaux, 
Je veux, vigilante cohorte. 
[a Paix qui naît des grands vaisseaux. 
“Pour cette Pix, viens, : ois de nôtres, 
La Paix qu'imro+ent les puissants ; 
Viens et grossis nos rangs d’ apôtres ; ; 
C'est pour la Paix des jours naissants.” 
En'ends ce cri parti de France, 
Vibrant, touchant, pressant, amet, 
Cri de danger mais d'espérance, 
Appel des amis de la mer. 

Henri Mérou. 


CONCERT DES VO. ONTATRES 
DE LA SCUSTO* SORTE 
__ Le concert annuel de la compagnie. | 
des volontaires des douanes a eu lieu. 
samedi derniér au mi lieu d’ une grande | “4 
affluence, 
Le succès en a été très vil. 
le programme: À el & 
1.— Ouverture Corpl. Cotton re Ls pe 
3.-=Chant-SAnots È 
Macdonald Le Sergt. Stormes | 
3, Chant = Doh es 2 
Reh Me: "Uorpl Lloyd 
4.— Pianoforte Congerto Un 
Révei!du Lion ....... Dent R. de 
de Konsky# mens <e 
5.— Character Sketch— us 
The Parson s Son... W. Bryant | 


fEn voici 


NECROLOGIE 
Le Siam vient de faire une grande. 
perte en la personne de Mgr V y, vicaire 


que ce que nous voyons du jardin actuel 
n’est qu'une partie de ce qu'il sera plus 
tard et que le kiosque de la nee 
qui semble rélégué dans un coin, 
trouvera au centre du jardin futur. 


En effet, tout le terrain environnanr- 
et les bâtiments qui sont dessus, appala 
tiennent à l'Etat français, auquel t, 
Municipalité c da cet emplacement, pour 
les troupes, au moment des troubles 
de 1900, maïs avec promesse de rétroces- 
sion au m me prix, lorsque l'Etat n’en 
aurait plus besoin : ce moment arrive 
dans quelques mois — deux ‘ans, nous 
dit-on. à 

La Municipalité, à cette époque,repren- 
dra ses droits en faisant disparaitre 
les bâtiments, dont les matériaux seront 
*endus aux enchères, et en redevenant 
propriétaire du terrain, elle pourra 
s'en servir pour agrandir son jardin : 
le kiosque de la musique se trouvera 
slors au centre du jardin. 


ee PAR 


apostolique, décédé le 21 février dernier. BEC jant Comi- 


Né a Yssingeaux (Haute-Loire), le Père que 2e LR CI Een Senna LM 
el Vey, après trois ans d’études à Paris, 7. Stio Comic.....Pte. Komaroff, : "” 
arriva au Siam en 1865. Il acquit une Entracte 1e 


connaissance si profonde du pays, de se | 8. —Ouvertere….….. Corpl. Cotton 
mœurs, de ses dialectes qu'il pât, en| 9.—Chant comique...Sergt. Stormes 
deux ans, réviser et compléter le fameux | 10.—Chant—Come into, , 
dictionnaire Pallegoix, qui avait été the Garden Maud.…..Pte. Fenus. 
imprimé à Paris à l'imprimerie Natio-|11.—Pianoforte Solo pour 
nale. Il fut d’abord chargé du Séminaire main gauche par 
et de l'imprimerie de la Mission. En Sydney Smith.…...…...R. V. Dent. 
1875, il fut appelé 4 succéder à Mgr 12.—Coon Song ........... Pte. Johnson 
Dupont et le 5 décembre il fut sacré par | 13. —Chant comi- 
l’évêque de Saigon, en présence du QUE... “1 Col Sergt. Sherman 
représentant du roi, des ministres et du! 14.—Pas de danse...Pte. Hourihan 
corps diplomatique. A relever l'interprétation remarquable 
La mission du Siam ne comprenait, | du “Réveil du Lion” par M. R. V. 
en 1865, qu'un évêque, 11 prêtres et|Dent qui. disons le en passant, à l’âge 
10,000 adeptes. Elle compte maintenant |de 3 ans, eut occasion d'entendre ce 
23,000 adeptes, 40 prêtres européens et | morceau spécialement exécuté pour lui 
13 indig-nes; le vicariat du Laos fut par l'auteur, de Konsky, alors que le 
fondé le 3 septembre 1899 avec un évê-| maître avait déj atteint 85 ans. 
que français, Mgr Cuaz, à sa tête, 34! En bis, M. Dent donna : 


RP 


entr re le 


du 
Lion 
s lois soit 
18 japo- 
epté les 
igé. Des 


. placés 
t diciaire. 


Pr président. Le Ca r Supré 


LR 


eo) avec le ministère des. Affaires | 
trangères, “op s > 44 
Le traité ent conclu entre les 
Etats Unis et le Japon pour la protec- 
e des mes de a  Sauvegar- | 
ractan- 
ise et il 


soient HAT avec FAnelER 
nAEne la France et les autre 


issances 


… De cie le Bruit court queat moment 
“de la conclusion du traité sur les mar- 
À ae de fabrique entre les Etats-Unis et 
» le Japon, le gouvernement de Washing- 
_ tona signifié son consentement à l’abo- 
_ Hition de | ex térritoete en Corée. | 


| HANKEOU | 4 


LE PUITS ARTESIEN | FRANÇAIS 


Une trentaine de résidants étaient 
réunis vendredi 7 Mai à 5 hres de l’ après- 
‘midi pour assister aux essais du puits 
artésien français qui. est situé auprès de. 
Ja route qui conduit à la ue du che- 
min de febt ca 

Après une Pile aux te et l’exa- 
men d échantill ns d’eau, M. P. de Hees 
_ rend compte des opérations: dit que le 
_ poitsa ét“ poussé à une profondeur 
de 62 mètres où une excellente eau pure! 
8 a ét6 trouvée, il est Réndent- que l’on se 


te à 


“4 4 


Par, 


mas Jones 
volontaire. SEAT ENT À 

Les. témoignages des Cho. sont 
unanimes à déclarer que le coupable 
avait d’abord hèlé un sampan qui ne ré- 
pondit pas à son appel ; ;1ls’adressa alors 
À un autre sampan qui ne lui prêta pas 
davantage. attention : . € est alors que, 


time, un nommé Kong Shing. | 
ra défense de Thomas J ones est celle. 


: parce que, voulant antérieurement se 


il avait chargé 
la Re 


débarrasser d'un chien, 
son arme, Or en retirant 


lui et aurait tué le Chinois par ricochet : 
cette version est discute par les témoi- 


| dans le but d'excuser un acte criminel. 
_ L'avocat de l'inculpé plaida que: 

1 © la parlaite unanimité des : témoi- 
gnages des Chinois prouve la conniven- 
ce et qu ‘ils ont dû être exercés “ réciter 
la même histoire ; 


[sur la jetée avant de monter sur le 
sampan, la balle serait partie malgré. 


|gnages chinois qui la disent invente 


29 les Chinois ne oilaiche pas dre 


la vérité et se sont entendus pour 
la travestir; 

3° la Cour ne doit pas accorder aux 
dépositions chinoises la même valeur 
que celles émanant d'étrangers. 

Le juge Thayer a répondu que la Cu 
accorderait la même valeur au témoi- 
gnage d'un Chinois qu'à celui d'un 
homme de sa propre nation. 

La grosse question était de savoir si 


7 
LA SE SU: 


l'inculpé avait ou n'avaitsed étendu le 


bras pour viser ou s'il était rest occupé 
À extraire sa cartouche: les deux gestes 
étant en effet fort différents. 

Or la Cour na pas la conviction ab- 
solue que le bras ait été réellement éten 
du, il y a donc lieu de faire bénéficier 
l’ inculpé d'un doute, comme la loi le 
lui accorde : en tout cas le Chinais a dû 
son décès à la coupable négligence de 


dans nou velles du ee de Thomas Jones. | 
Il ressort de la sentence prononcée par! 
| M. le juge américain Th ‘yer que Tho-| 
est. pan d homicide visitec. 


À. 


à trois ans de prison. Û 

Son avocat demanda à ce. qu’ il soit 
bjet d'un nouvel interrogatoire : ; après 
ange Le vue avec le es il a été 


e. 


ulpé à Changhaï. 


KE 


+ 


2e ie 
| AL home Jones, 


Je su sujet américain, 


is à Tchefou, et qui est actuellement 
la prison. du consulat américain de. 


|Changhaï sera,selon toute probabilité, 
nvoyé en. Amérique pour y purger 884 
nie AGE nos Pots diverses.) ve 


à A COMMENT SE MARIENT LES. 


MONTA>NARDS DU TON IN. 


hi Avant qué l1 demaude en mariage SbIÈte ‘ 
AA les. parents du 1utur do vint 


te Ré OS rent “des quantité de visites et de cadeaux de plus : 


en plus importants aux père et mère ou 
tuteurs de la tuture La premi re fois, c'est 


-deux poules ou chan ;à la deuxième 


cffrira le bétel ; à la troisième 
on ouvrira les entrailles ‘d' un poulet pour 
consulter le sort et savoir s les deux 
jeunes gens se con viennent : c'est décisif: 
si | augure est négatif, le mariage n aura 
pas lieu, Si an contraire l'augure est. 
favorable, les fiançailes sont agréées; et 
d s lors le: choses marcheront leur train. 


[A la visite suivante, le futur fsra offtirun 


cochon et quelques mesures de riz ; enfin 


là la derui2re vis te on offrira 10 Heures 


les 
dot 


restent 
à la 


de riz :’ 
relat fs 


‘après, 


non pas de 


future, mais au prix d'argent que le futur 


d’abord ch-z les parents 


[chum-cham égayant. 


‘faire l2 gentre’ 
‘avant de retourner ch z 
ment çe est quatre ou Cinq aus. 


doit ap, ort2r aux parents de sa fiancée. 
D: plus on stipu e en ce- derniers en re- 
tiens combien d'années le futur devra 
chez ses beaux-parents 
Int: oidinaire- 


Le jour du mariage arrivé, les parents 
et aimis, invit®s où juntrus, se reudent 
de l'éiue. Co- 
chon:, buffl:+, tout v passe, tout le mon- 
de festoie a toute heure, et bot ïorce 
Quand tout ce 
monde s’est repu deux fois, trois fois les 
harents de l’êlue font affubler le gendre 
d'un vieil habit antiqu:,et celui-ci doit 
s'impuser uur rude corv e: il fait le tour 
d lasaie,offre À chaque convive un 
plateau contenant un plat de viande 
ét quatre ta ses de chum-chum: cha- 
que convive prend le plateau, vide 

une tasse et met 10 Cents, 20 cents très 
ostensiblement : cot des tasses: c’est la 
carte fo c e, mais chacun s’y attend et se 
voit en retour gratfié de deux ou trois 
lay par le gendre lui même, taniis qu'un 
paranywphe, (il vauïrait mieux dire 
paras te) offre enc re du chum-chum pour 
remercier, Cett- corvée dure des heures, 
et se fut dans l'ordre de cérémonie. 
L'argent récolté ainsi revient aux pa- 
rents de la jeune femme: les femmes, plus 
pratiques, off:ent des pièces de toile eu 
place de l'argent. 


Le jüées en. | prononçant : le se 
ugement eût du mal à r° primer son . 
émotion : Thomas res est condamaé + 


% j ? som 


olo SAR Sur. la personne "EEE 


entretiens 
la : 


er 


* 


; 


#4: Qhantlesconvive:s ontainsiét:sonlagés 


d’un ou deux pièces blanches, alors a 
dieu la remise del’ ouse l'époux, dans 
la maison de ce dernier Elle S'affublera 
de tout ce qu'on lui app ré en cad aux 
<omme:habits, se couvrira d un voile rt 
se rendra à:la maison de son mari précé- 
dée d’un ou plusieurs guides jeunes .et 
vieux en tête. Les parents Suivent.l'6- 


pousée dans le cortège. Arrivés à la 


maisoo du mari, les jeunes entonnent un 
chant grave, à eadormir même (n'oubliez 
pas que le gosier des Chantres est plus 
qu'humecté de ropienses rasades de 
Chum-chum) et le cortge s'arrête à la 
porte Le chant ‘terminé, l'épouse entre 
seulement enla maison; alors, de par la 
coutume, tous ‘les parents du mari, père, 
mère, fières et sœurs, tantes on oncles 


qui habitent la maisou doivent sortir de 


la caïnta, de peur.de mécontenter le. ma- 
quoui; ils reviennent bie :tôt,recevoir leurs 
hôtes et festoyer avec, comme à Ia maison 
de la jeune femme 

Celle-ci entre dans la inaison, va se 


caser dans un boudoir d'où elle ne sor- | 


tira qu'après le départ du dernier con- 
vive. Ellea le temps de méditer surila 
légèreté de la corde qu'elle s'est mise au 
cou, dirait on chez nous en France. Autre 
pays, autres MŒUTS. 


PROGRAMME DES EPREUVES 
SPORTIVES. , 
DE LA:FETE INTERNATIONALE DU 31 
MAI 1909 A TIENTSIN 
10. Course de 30 kilomè- 
| tres à 5h. 
Après-Mid:. 20. ‘Fraction à la corde. 
30. Sauts en longueur. 
40. Barres parallèles. 
50. 100 mêtres plat. 
‘60. Sauts à la perche. 
‘70. 1600 mêtres relaï. 
8o. Traction à la corde. 
90. Lancement du boulet. 
400. 110 metresihaies. 
‘110. Barre fixe. 
120. Sauts en hauteur. 
430. ‘Course de 2 kilomêtres 
avec obstacle. 
140. Traction à la corde. 
1/0.—L'ordre:ci-dessus sera rigoureu- 
sement suivi. 

2/o —Entre ces épreuves pourront être 
intercalés des jeux réservés aux militai- 
res français. 

3/0.—Un programme complet don- 
nant l'heure de chaque épreuve, les 
noms des concurrents avec leur nationa- 
lité sera envoyé quelques jours avant 
la fête. 

4 0.—La:limite d'inscription est: fixée 
‘au 15 Mal. 

5/0.—t'our les inscriptions et tous ren- 
seisnements compl‘inentaires S adresser 
au lieutenant chargé de l'Association 
sportive à l'Arsenal de l’Est. 

11. ORGANISATION GENERALE 


Matin. 


1 0.— La f te aura lieu à 1 Arsenal de 


J'Est, une tente suécialesera réservée 
aux concurrents de chaque nationalité, 
un pavillon 4 ses couleurs la désignera. 
Une tente sera vecupée par le service 
mél portera le pavillon de la 


Croix Rouge. 


ses 


= Ô Se . “4 To Pie REY 
2 exe puTE LE NE E ENER 
2,0.—Un comité comprenant un officier 
de ciiaque nationalité composera le jur 
3/0. : Les concurrents voudrontbien s 
tenir prêts dans leurs tentes 5 minutes 
javant l'heure fixée par le programme 
pour l'épreuve à laquelle ils doivent 
prendre part. SV MEL 


HI, CONDITIONS P ARTICULIERES A CHAQUE | Qi 


EAUX CL RRREOMEE nr oncurrent a droit à 3 essais. Sortirdu 
TS. Course de 30kilomètres. Carré avant le moment fixé compte pour. 


de départ et le parcours seront fixés ul- 
térieurement. La longueur sera de 30 
kilometres: sr is NE Poe 
:Les coureurs seront porteurs d'un nu- 
méro fixé solidement et de façon appa- 
rente sur leur poitrine Leurs entraineurs 
devront avoir. un mouchoir blanc au 
bras gauche. un 
Les officiersmembres du jury voudront 


bien.contrôler le parcours ils seront por- 
teurs d’un brassard spécial. Les bras- 
sards et Nosseront adressés en temps 
opportun aux corps étrangers. : 
/vaction à la corde. 1°. — Une seule 
équipe par puissance 29. L'équipe est 
‘composée de 10:hommes sans condition 
| de poids. RE es 
| .Saily a plusde deux équipes 1l sera 
procédé 4 un tirage au sort pour déter- 


lentre elles. La manière dont se fera cette | 
première épreuve éliminatoire sera fixée 
ultérieurement suivant le nombre des 
équipes. 

3°.—Pendant la ‘traction à la corde 
les concurrents ne devront pas sortir 
d’une bande de terrain de 10 mètres de 
largeur. — Les crampons aux chaussures 
sont interdits. Les souliers militaires 
avec clous ordinaires sont. autorisés. - Il! 
Lest défendu de faire des trous dans le 
sol avant le signal de début La traction 
ne commencera qu'au commandement 
de “Force”. An commandement prépara- | 
toire de “En position” les concurrents 
se tiennent prêts à tirer.— La corde doit 
rester constaminent tendue, 1l:est interdit, 
de toucher le sol autrement qu'avec les 
pieds.— tout concurrent tomb doit ,se 
releverimmédiatement L'équipe gagnan- 
te est celle qui a amené la corde toute 
entière au delà de la. ligne du centre. 

SAUTS., — 1— En longueur.-Chaque 
concurrent a droit a deux essais. Trois 
élans pris sans sauter comptent pour un 
sauté, : 

La distance sera mesurée du bord de 
l'appel à la ligne où le concurrent aura 
touchéle sol le plus près de l'appel. 
(Serait- ce avec les mains ou autres par-! 


ties du corps )— 


29 .—En hauteuret â&la perche. Chaque 
concurrent a droit à deux essais À chaque 
hauteur. Le saut n’est considéré comme 
bon que si la barre n'est pas tombée. Il 
est interdit de grimper le long de la 
perche après avoir quitté sol.— Tous les 
sauts s'exécuteront avec un appel. Trois 
|élans pris sans sauter comptent pour un 
sauté, 

100 mètres plat.—Chaque concurrent 
suivra une piste de 1 mêtre de large. 

1609 mètres vela'.—Un 
puissance. 

1 ère équipe 200 m | 3ème équipe 800 m 


2 eme .do 400 m j; 4ème do 2op4m 


équipe par 


Départ à 5 heures du matin.—Le lieu|u 


| posées pour chaque concurrent 


miner les équipes qui lutteront d'abord| 
|comportent ‘des prix distincts. «Les 


‘avait tendance à ‘tre plutôt chaude 


cité impériale, un pavillon a 


que 


°# 


1 In essai. La distance est com t-e.per | 
pendiculairement à la Face den du 


RES al 


- 110 mètres haies. — 10 haies ere 


« 5 Fe 4 À à de x ao. g J 
mètres en 10 mètres. Tout concurrent | 
ayant renversé deux haies RNA Ne ‘ 
. Le nombre de haies dont on dispose © 
tant limité, la manière dont iles cop- à 
currents seront éliminés .et classés, sera 
déterminée dès que leur nombre sera 
connue. HONOR SRE 
«Barres parralléles.—1©. Chaquecon. 
curent a droit à deux mouvements facul- 
tatifs. (On prend la moyenne des:notes 
pour les classer.) SELS OR 


Part 


(T2: Le orce.—Chaqueconcu-  ! 
| rent exécutera un mouvement 
| facultatif. e* UN DER 
: 3° Voltige. 


FSU -Chaque:con- 
| Curent exécutera .un.mouve- 
Kmént ficulatie eee, 
-Les concurrents peuvent. ne prendre di. 


Part qu'a l’une des ces trois épreuves qui 


A 


concurents sont elassés d après des.notes # 
numériques de Oo à 20 données par tous 
les membres du jury. Les concurents | 
ayant le m me nombre de points refe-— 1 
rent un mouvement facultatif. |:  ” 


L 


—— 


_ LES FU\ERAIL ES 'ÆE | 
L'EMPEREUR KOUANG-SIU 
Le temps était magnifique, lorsque le 
procession des funérailles de l'Empereur 
Kouangsiu commença. -Une douce brise- 
venait même rafraîchir l'a tmosphère.qui 


Auprès de la porte Houmen, dans ila 
été cons- 
truit pour recevoir les invités officiels.et 
leurs familles. De bonne heure ils com- 
mencèrent à arriver et vers 1o hérele 
presque tous ftaient déjà là. | 

S. À. le Prince Fujimi et son état- 
major, les ambassadeurs, les ministres 
les envoyés etc. sont réunis dans un pa- 
villon spécial du style d’un temple jama | 
juste en dehors la porte Mai Chan. d 

S. A. I. Le Prince Régent après avoir. 
fait un sacrifice d offrande sur le devant 
du catafalque, consistant en trois liba- 
tons de vin: lui l'un des princes 
impériaux remplit de vin une coupe que 
S. À. L le prince Régent éleva d'abord 
veré.. les cieux’ poue ta eee 
ensuite : cette cérémonie s'exécute trois 
fois de suite, Puis le cortège se met em 
branle, préc dée de la musique chinoise 
ordinaire, toutefois les musiciens sont 
vêtus de soie, grimes de verrnillo et 
portent des chapeaux jaunes O:néS de 
cocardes. . 

Les hommes des bannières sont mon- 
tés sur des poreys et portent des tablet- 
tes symboliques avec. différents dessins 


: en ordre de marche. 


L'ÉCHO DE CHINE. 


921 


Poui ont environ deux. pieds à largeur 
musique et deux compagnies de. oldats 


Des hommes des Rap ur armés de. 


lances, d'épées, d'arcs et de flèches in- 


À 
: 


2 


4 
54 


3 


FH. 


” ses feuilles et haut de 


J 


4 


2 re cort ge s'arrêta et M. Rockill,ambas- 


* avecles relais. Cent cinquante soldats 


3 voitures portant les dames de la cour. À 
la porte de la cité impériale, lè cortége 
par le prines Kin et rejoignit le pavil- 


$ tége fut rejoint. par un contingent de po- 


-chameaux et 20 poneYe blancs non 


# 


2 oqu d'environ 20 pouces, 


5 AAA d'une couronne’ de 


iactement viennent immédiatement. 
Is montent. d'invraisemblables poneys 
qui détonnent furieusement dans une 
‘telle cérémonie. Puis ensuite : 


vantes : bleues, dorées et jaunes. 
_ Deuxtrompettes, 48 porteurs de ban- 
nières, 22 porteurs. de lampes, six hom- 


mes porteurs de ‘longues perches, 12 


teurs de symboles divers en soir 


; coloriée de vermillon, 60 autres porteurs. 


vêtus de soie jaune promènent au 
ut de longues perches des tablettes ;. 


le dragon impérial en soie et or; quatre 
4 roll vermillon et quatre, _Pourpres, 


quatre autres encore noire, blanche, | 
verte, jaune, toutes rehaussées d d dragon. 
impérial. Les porteurs ‘sont . ê 
. vêtements neuis réhaussés 


Puis. suivent 6 lombrelles Le . Soie: 
jaune. 
une porte-couronnes surmontés d'un: 
| dais dle soie jaune suivent, supportant | 
les souvenirs des légations russes, fran- 
çaises et anglaises. On voit. sur le pre 
mier, celui de droite, une lance d’argent.. 
sur un bambou encore couvert de. 
16 pouces que 
Fehausse une magnifique | ‘couronne en 
fleurs:de magnolia de seizé pouces de 
diamètre. Sur le second, celui de gauche, 
on voitun souvenir de l'Entente-Cordiale, 
offert par la France et l'Angleterre en 
commun: c'est une magtifique couronne 
au centre 
laquelle se trouvé une lance d'argent 
ambou avec feuilles) le tout est en- 
magnolia 
comme sur lé porte-couronne russe. 
. Quatre lanciers À pied. 24 porteurs 
d'épée et dix lanciers suivaient, 

Puis des porteurs de parapluies de 
toutes. couleurs; -108 lamas en robes 
jaunes escortés de lanciers sur chaque 
côté et 108 taoïstes portant. des bôton- 
hs d’encens. 

* En arrivant au pavillon diplomatique 


 sadeur des Etats-Unis presenta Chacun 
de ses collègues individuellement. 

64 porteurs transportaient le cercueil. 
“ Un millier était prévu pour la journée 


Vescortaient et il était suivi de cinq 


se disloqua ; chaque invité fut salué 
lon. 
En dehors de (à vilte mr le cor-: 


lice : ontée portant des étendards trian- 
gu laires ; deux r giments de cavalerie 
montés, sur des poneys bai brun ; 20 


montés suivaient. 

À l'inverse des AE cérémonies 
funèbres chinoises, aucun papier, aucune 
figure symbolique. ne Feu dans le 
cortège, 


. Huit ombrelles des trois couleurs 24e 


suite, 


ë; pittoresque. 
te. reprenait sa marche dans le même ordre 
{qu'à Pékin, passait à Tchaug-Sin-Tien, et 


'truif sp* écialement 


FRE EP RL RE NL 1 D EE PE ma NE IR 


C'est la coutume aux funérailles im- 
et sent pieds de longueur, "puis vient la |p riales. 


Apr savoir SHARE les rites funérai- 


1res au Ping Si -Men, le Régent et les 
princes out quitté le cortège ét sont. 


retournés, au palais. 

Les funérailles de feu l'impératrice 
douairière pneus lieu le 9 novembre: de 
cette année. 

#" + 
La première halte du cortège des 
funérailles impériales a eu lieu le ler 
mai sur a route de Tchang-Sin lien, 
à mi- -Chemin de Lou-Kou-Kiao. On avait 
aménagé sur un vaste terrain complète- 
ment déblayé un immense abri en. nattes 
de‘paille jaune sous lequel fut placé le 
catäfalque. Tout alentour des tentes 


et des paillotes avaient té disposées pour 


le campement des troupes et de toute la 
L'effet de ce camp dans la plaine, 
avec quantité d'oriflammes et de drapeaux 
de diverses couleurs ne manquait pas de 
Dimanche matin le cortège 


continuait sa route sur le chemin cons- 
pour la circons- 
tance 
«4 
Un grand diner offert par le régent, le 
trois mai, a réuni au palais impérial les 
ambassadeurs et envoyés extraordinai- 
res à Pékin ainsi que les ministres rési- 
dents. Le doyen des am assadeurs, celui 
du Brésil, était à la droite du régènt en 
face duquel se trouvait le prince Fus- 
himi ayant à sa droite le prince Tching 
et à sa gauche le prince Sou. Plusieurs 
toasts furent portés et à l'issue du 
banquet le régent offrit à chacun 
des ambassadeurs. son portrait après 
leur avoir demandé également le 
leur. : 
Le 2 mai, à midi, un diner officiel 
avait eu lieu, offert par le Wai Ou Pou.| 
Le ministre des affaires étrangères prési- | 
dait. Le groupe tout entier fut photo- 
graphié dans le JR botanique. 1 


EGHOS DE TIENTSIN 


pour É France 


Le 3 mai, est parti 


pidement. Avant la fin du mois, les tra 
vaux en seront au premier: étage et l’on 
pourra alors se faire une idée de l'en- 
semble. 


Dans la cour du DROLE, de France, 


la construction élevée sur les anciens 
bâtiments de la chancellerie est termi- 


née. 


*# 


Nous apprenons l'arrivée à Tientsin, 
par voie de Sibérie, de M. Sennet, de Ja 


maison Sennet de Paris. 


-.—Etaît hier 6 mai de passage daus 


‘otre ville M. Jadot. 


— Le Conseil d'administration munici- 
pale de notre concession fait actuellement 
procéder à la construction de l'égout de 
la rue de Takou. Les travaux en'repris 
Seulement snr une partie de la rue afin de 
ue pas entraver la circulation sant menés 


rapidement: 


Grâce à cette importante 


amélioration de la voirie de notre conces- 


Sion, ies habitants de la rue de 


Takou 


n HR plus, lors des prochaines pluies 
à se plaindre des véritables inondations 
dont ils ont en jusqu'ici à souffrir. 


JAPON 

LE COMMERCE DU COTON 
The Oriental Economist publie une 
très intéressante statistique sur la mar- 
che progressive du commerce du coton 
au. Japon depuis 1886, nous la donnons 


C1 dessous. 


Il 


PRODUCTION ET.EXPORTATION DU COTON 
FILE, JAPONAIS ET IMPORTATION 
DU COTON FILE ETRANGER 


‘99 


4,875,206 
7,281,706 
9,956,894 
20,987,702 


e 32,078, 675. 


48,002,112 


" 62,482,550 


66,667,150 


91,375,050. 


115,231,319 
182,659,281 
163,338,250 


‘201,020,243 


269,077,512 


M. ue de la maison Olivier & Cie. | 1900 


De ous amis étaient venus à la 


|gare souhaiter bon voyage à notre com-| 


| patriote qui sera de retour dans notre 
ville après cinq ou six mois de congé. 
La veille du départ de M. Charlot, un 
diner intime réunissait chez M. Marzoli 
tous ses amis. 

— Les travaux avancent rapidement 
dans les ‘bâtiments qui sont réservés 
à la Banque Indo - Chine. Les 
architectes, M. M. Charrey et Con- 
versy, cnt déj fait poser les boiseries 


OI 
02 
03 
04 
‘05 
"06 
‘07 
"08 


202,622,756 
206,973, Co 
240,308,419 
244,504,825 
216,058,938 
275,801,612 
288,074,031 
295,044,759 
271 820,312 


9,337 
32,387 
32,754 
815.993 
3,532,893 
12,974,713 
42,034,975 
68,833,703 


:102,360,832 


62,61c,660 
62,751,798 


59:214,283 


92,160,808 
77:192,453 
80,215,088 
80,204,406 
67,942,603 
59,358,065 


. 24,6030,386 


33:296,530 
47:439;039 
42,810,912 
31,908,302 
17,337,000 
24:308,491 
19,405,152 
15,942,795 
14,591,083 
20,013,986 
16,090,855 
15,929,991 

8,210,647 


9.050,988 
5:994,6021 
2,697,932 
1,031,639 

537;/12 
2,235,025 
5:052,999 
1,785,536 
1,305,332 


IMPORRATIONS ET EXPORTATIONS DE 
COTON MANUFACTURÉ 


années 


Exportation 


des fenêtres dont le dessin est fort élé yen 
gant. D'après ce qu'il est déji permis de 1886... 231,599 
voir, ces bâtiments seront les plus re-},1 CLS EADES 170,640 
marquables de Tientsin et leur style dé- 1888 ........ 1531593 
passera certainement en élég ince celui 1889... 147,035 
des bâtiments des autres conces-| 1890......... 173,842 
sions, 018 à SRE 243359 
Rue du Baron Gros, les futurs ‘bâti-| 1892 .….... 11544022 
ments destinés au Cercle d'Escrime-et 1893 à PT OS ETES 
construits comme les précédents par'la | 1894... 1,861,204. ;- 
Société franco-belge, avancent aussi ra- | TES 3:315,941 


Importation 


yen 


2,294,109 
3,302,072 


. 4,664,586 
.4,641,086 … 
. 4,091,052 
#3, 300, 737 


4,031,229 
5,650, 057: 


:16,863,735:. 
‘6,785,992 


PPT CERN RARES AE PT A TER RON RE RE RE EE 


Cradle dt tnt 


An 


| 


_sits de ces marchandises, Si 


1,592,307 | 


NO A EE ae br 
1897........., 2,512,376, * 0,462,664 
1898: 445 72,507 070 0 LS RTAS 100 
1899... 3,910,484 8,873,757 
1900 1.4.2), 5723009 RTS 172 
DO Fe 5401,972: : 8,768,239 
M902:.::1.1 2 O0,200,1012 “ 057,223 
1903 . 110 0,110,502 _ 7,341,035 
1904... 7,743,430 0,178,232 
1905......... 13,176,246 18,433,156 
1906 …...... 18,723,020 © 19,425,084 
FR 007 18,851,313 18,392,377 
1908 ........ 16,169,065. 18,724,784 


On peut constater par ces statistiques 
que la produ£tion totale du coton. filé 
japonais est passé de 4800.000 à 
91.000 000 de Kin au cours des dix ans 
qui ont précédé la guerre sino-japonaise 
augmentant rapidement depuis, elle 
atteignit bientôt 300.000.000 de 7. 
Pendant cette période les importations 


sont progressivement dimiaué pour en 


arriver à être presque nulles. | 

D'autre part les. exportations ont 
augmenté d’admirable façon. Il reste 
encore cependant une importation 
étrangère de diverses espèces de coton 
travaillés. 


En çe qui concerne les progrès effec- 
tués en matière de filature de coton, il 
est diificile, 8i ce n'est impossible de 
donner des chiffres exacts, parce qu'il 
faut tenir compte de tout ce qui se 
produit dans les campagnes japonaises, 


Il y a d’aileurs une étonnante diver- 
toutefois 
une appréciation peut être anonancée 
en la matière d'après les statistiques des 
Douanes, on peut dire que les affaires 
furent plutôt petites ou de valeur né- 
gligeable jusqu'après la guerre sino- ja- 
ponaiss, du moins autant qu'on en peut 
juger par les exportations. Ce n'est 
qu'après cette période que les chiffres 
atteisnirent une significative proportion: 
en 1893, elles atteignaient yen 1.006.000, 
is puelles continuèrent à augmenter. Ea 
effet après la guerre russa-japunaise le 
commerce se développa rapidement. 


Cependant ce qui rait le Japon en 
état d’infériorité sur ce point c'est qu’il 
est _obligé d'importer ses matières pre- 
mières d'Amérique, de Chine et des 
lades, ce qui le met en mauvaise posture 
pour disputer le marché à ses rivaux 
commerciaux en Corée et en Mand 
chourie. 


Tous ces faits amènent Zhe Oriental 
Economist à conclure que les hommes 
d'affaires japonais, engagés dans le com- 
merce de coton tissé, n'ont pas les mo- 
yins de lutter contre leurs rivaux euro- 
péens ou américains. 


En ce qui. concerne les filés de coton, 
les Japonais n'arrivent pas non plus, 
sauf deux ou trois compagnies, au 
degré de perfection, de centres de pro- 
duction, comme Manchester. 

Les meilleürs produits sortent de la 
Kanegafuchi Spinning Cy, de la 7okio 
Calico Weaving Cy. 

The Oriental Economist recommande 
chaudement aux imanufactures de faire 
usage de meilleurs filés pour produite 
de meilleures étoffes,.. Pr DITS 


apporte les outeile s suivantes. ” $ 


LE VICK PRÉSIDENT on : 
SE Wentzel, vice- président du ch 
min de fer de l'Est chinois, a. quit él. 
Harbin pour Pékin le 1er Mai. FL 
STATISTIQUE DE NAVIGATION 
Voici les chiffres relatifs au port de 
Dairen pour l’année dernière. 
_ Arrivées To 


1.525 navires formant un total de |l 


à . è Où 
1.930947 tonnes et ayant. Arausports Ja route Moukden-Harbin ; he 


125.828 passagers. 
LORD PDTISS 


1€ : 


1.525 navires formant un. total de |. 


1.146 t té, 
1.951.146 tonnes et ayant HAUÉOOS |taire pour les marchandises et 


73.356 passagers. 
LES COOLIES DES WHARFS 


Les chiffres ci-dessous indiquent es | de 


totaux comparatifs des coolies employés | f 
au cours des deux dernières années| 
fiscales’; 21) eo 


Pour l'année finissant le 31 Mars 
1908. . 705.151 
Pour l'année finissant le 31 Mars 
1909 | 1046467, 


‘L'INDUSTRIE DE LA PECHE 


L’afluence des pêcheurs japorais con- 
tinue et leurs bateaux ont atteint vers 
le milieu d'avril le chiffre total de 400. 

Des encouragements sérieux devant 
être donnés par les autorités pour tout 
ce qui concerne la pêche en eau profonde 
on envisage les résultats de cette année 
comme devant être DM 
appréciables. | 


ASSOCIATION DES AVOCATS SUR LES 
TERRITOIRES CONCELES 


Les avocats japonais, pratiquant sur 
le territoire. concédé au nombre de dix, 
ont formé une association en Octobre 
dernier lorsque les Codes civil et crimi- 
nel ont été mis en vigueur. À la dernière 
réunion de l'Association, M. M. Chig a 
de Dairen et M. M. Kawada de Port- 
Arthur ont été élus. président et vice- 
président, 


PROGRAMME DES CONSTRUCTIONS DE LA 
SM RACE 
Ci-dessous nous indiquons le pro-, 
gramme de construction que doit entre- 
prendre la :S. #7, R. (y au cours de cette 
année. 


Nouveaux ateliers à Shahokou près. 
de Dairen. 


rm 


Chinois : 


Serre 


ponaise seront : re ; 
oute Re :20 Fi usan 


aussi pour D route Moukden H 


a Le pris. comme une voie. Re 


exportés de Mandchourie. 
Les Dre du tarif f poules tra por 


3 1 Éeul Cane qui n'avait pas. été 
était celui relatif au tarif des marckha 
dises importées de ce côt$ Fe 

Mandchourie du Nord. RSA NES 


japonaise sont aussi as ee de. 
que ceux des tarifs du chemin de l'Est w 
il n’a pas été" Poe | 

concilier les deux parties. Sue 
. A 
Nu trade de re ) 
MARS Nichinichi Shimbun, venu par 
le dernier courrier, les nouvelles ci-des- 
sous. KL ra 
sé LABORATOIRE CENTRAL | 
Le laboratoire central a fait, paraît-i 
de tr s concluantes expériences sur la 
fermentation du sake extrait du riz co-. 
réen qui pourrait, dit-on, nivahser avec. 

celui produit au Japon. 

TRUST DU BOIS À CHANGCHUN 
Oa rapporte qu'il y aurait sur pied un 
projet de trust des bois de charpente à. 
Changchun: ce seraient des entrepreneurs « 
chinois de ce pays qui l auraient monté, 
au Capital de yen 31.000.000. . | ‘4 
LACHE ATTENTAT CONTRE LE BARON 60To “à 
Pendant que le train de la frontière *4 
Ouest passait devant la station de San- - 
nomyia (Kobé) mercredi soir 28 avril, 
un individu tira un coup de feu sur le « 
compartiment où setrouvait M. le baron 
| Goto. La balle mit la vitre en miettes, 
mais heureusement né toucha personne. 
Le misérable l’eût belle de Sappe 


MY EURE" 


Travaux préliminaires pour l'hôtel dans la nuit et il est encore en liberté. 


Yamato à Dairen. 

Achèvement de. l'hôtel 
Changchun. 

Ahovenient de la Station de Mouk- 
den. 

Construction d'une église, d'un thé- 
Âtre, d'un club pour le personnel de-| 


Yamato à |: 


UN FAUX BRUIT 
I paraît que l'attentat commis, contre 
. le Baron Goto, serait faux. 
RENFLOUEMENT DU ‘‘SIAM 
Nous avons pu apprendre par l’équi-. 


_pago du Kyodo Maru No.6 quiest arrivé 


d'Antung jeudi 29 avril qu’il à été pos- 


mines et d’une résidence pour l'ingénis sible de tirer le Siam de sa mauvaise” 


eur en chef à Fushun. 


position. Aidé aussi par. le Banseigen: 


Etablissement de marchés à Wafang- | #ay_u, il a chance de naviguer encore. 


tien et Tashihchiao. 


Des essais fructueux ont été répété pour 


Constructions d'écoles élémentaires à arriver à renflouer le malheureux navire, 


Laoyang et Kimchuling. 
Routes et Usine des. eaux pour Liao- 
yang, Moukden, à de De 


:ket Changchun. 


et 1l ne faut pas encore désespérer. 

Un télégramme a été reçu depuis l'ar- 
nivée du X’yodo Mars No. 6 d'un: remar- 
: queur de la $. M. R, Co. SE e que . le. 


RL 


de - européennes, qui peuvent 
_les lignes de chemin de fer à. ee tarifs | 
FE fixés d'avance, * 


Maui fallait 


A en: 
le Gouver- 
idé à adop- | 
OT plutôt que 


ue. 


ne ainsi, 
> pli sieurs autres. professeurs auraient | 
nné le r démission. * : 5 


sur LA 


Is apprenons . que JE. Lenox 
Simpson est récemment ent: 
gement avec la S. M. R. Cy afin d'être 
_ le seul concessionnaire de la publicité 
de cette compagnie : -pour les annonces. 


être mises sur | 


-Le: dre Oman do pourvoir. à la! 
aie. s'ilenest requis, des er 
gnes, cadres, de aux frais de: 
Se 


LA 


Emme ro cd 


© TELENIINES 


à Service de ‘Echo de Chine 
ARR | 


Nos NFORMATIONS 


mn es 


. SUITE DU 1 Li Mai 


Uontie agents des Hobtes ont été 
D pudus pour discours séditieux, 
à l'occasion du ler Mai. 

Le per De manifeste de l’agi- 
tation. | Ut: 

. plus tard 


ntré en .arran-| 


et, approuvant le budg 
| des pays 
no À 


a à 


1 
nv 1,2 
Ÿ 194 
LATE 


LUS 


délégués. | 
M. Pauron a été suspendu pour | 
absence dans son service. Le 


f 


“ : ma à la dns fé question « 


Commission. d’enquete. 


a SAS ca PU # 
des ouvriers des ligne: à conduit! 
lune délégation des postiers au Mi- 
utes études | nistère de l'Intérieur. M. Clémen- 
|ceau, souffrant, ne sis recevoir les | sont arrivés pour renforcer la garnison. 


|confiance au sujet des postiers € 
_|s'opposera à la nomination d’ une 


\ 


ki a — 


LES POSTIERS A 1 1À CHAMBRE 


Chambre CE drpel. | 


Roues est one 0 Ne 
D. L RM. Guyot de Villeneuve |lstion des députés socialistes 
le. “Ee qui PA Ja des Sembat et Wilhin & sur les DOBLCTRES 
HAT k Me F lAPRS. | ; 
 Reuter # 


EE , 


D Tondies 5 mai— “A 
. Les troubles An lues coith nent à. 


Bush Aires,capitale de la République 
Argentine. Deux mille hommes de troupes 


Les travaux du port sont paralysés et | 
les tramways arrêtés par _les grévistes 
qui sont estimés à 200,000. x 
: —Le Portugal a ordonné au général » 


Les Postiers ont te leur | Joachim Machado de partir pour Macao 


; 4 l'Ecole association en syndicat. . 
1 


Û en 


| conoRrs : DES TRAVAILLEURS DES 
CHEMINS DE FER 


. EL ; 
Lo Congrè s. des he des 
done de fer a décidé de faire 
jun referendum immédiat sur la 
question de là grève générale 
des travailleurs des chemins de fer. 


a 


SUITES DU 1ER Mai 


ET 


A Honor, Mark, trésorier de la 
Ctdération Générale du Travail 
a été condamné à quatre mois de 
prison ; ‘larton, secrétaire de la 
Bourse du Jravail de: Rouen, à 
trois BOIS , 


* L'AGRESSION CONTRE 
-M. A. FALLIERES 


La Cour d'Appel a confirmé Ja 
condamuaton de Mattis l’agresseur 


du Président de la République 
française. 


LES POSTIERS 


ee ae ne 


“Le Conseil de dc s’est 


prononcé pour la révocation de six [à Æ£ 75,000. 


postiers. 


Le Gouvernement : a encore pris Plus tard 


des mesures de suspension contre 
plusieurs postiers, comme suite de 
discours NRC EE à le ler Mai. 
| 

S LE PRESIDENT CASTRO 


| 


ne: L' ex-président du Vénézuela est 
se por Santander. 


Sur avis du Conseil de discipline 
M. Dao révoqua cb D. 


dr 


“  DECES 


4 


général Ssdéoui le médecin 
général Dujardin-Beaumiets sont 


$ morts. 


{1910 un grand surplus sur lequel, | 
{la marine s>rait la premiere appelée à 
| bénéfieier. 


limmédiatement, y assister à la délimi-. 
{tation. des Lo 

__Parlant à la Chambre des : Ceres 
nes, M. Lloyd Gorges, chancelier de 
l'Echiquier a exprimé sa gratitude de la 
réception faite au budget. Il fit remar- 
quer que les critiques se sont confinées 


aux taxes proposées sur les terrains et 
qu’en ceci l’Angleterre avait suivi l’e-. 


xemple des autres états, y compris les 
colonies. Il affirma qu “ii v aurait en 
dit-il, 


Londres 7 mai. : ; 

La Cie Zeppelin a arrangé un service 
régulier de dirigeables de Lucerne à 
Fredrichshaven et aussi deux voyages 
journaliers autour de Lucerne. 

— M. Asquith, le premier ministre 
anglais, a annoncé aux membresde la 


|Chambre des Communes qu'un comité 
|d'experts en aérostation a eté désigné 
[pour 


conseiller le gouvernement sur 
l'aviation et qu'un département spécial 
a éts établi à Chiswick par l’Amirauté 
et le ministère. de la guerre dans le but 
de construire des dirigeables. 

—L'inventaire fait par la commission 
chargée de faire des recherches dans-le 
palais de l’ex-sultan Aldul Hamid à 
Constantinople dit Que des billets de 
banque pour une valeur de £ 450,000 
(turques) ont été trouvés, ainsi que de 
nombreux bijoux dont un rosaire estimé 
Des documents trouvés 
montrent  qu'Abdul Hamid possède 
plus de £ 1,000,000. déposées dans des 
banques étrangères. . 

—AÀ la Chambre des Communes, du- 
rant le débat sur la clause du budget 
concernant lé droit sur le thé, M Lloyd, 
chancelier de l’Echiquier proposa que 
la clôture soit appliquée. motion 
fut passée par 308.voix à 201. La fai- 
blesse de la majorité du SNS OS 
fut accueilie par les acclamations de 
l'opposition et; des, nationalistes. La 
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— 


résolution que le droit sur le thé reste le 
même fut passée par 332 voix à 179 soit 
une majorité de 153 voix, 

— $. M. le tsar de Russie rencontrera 
le président Fallières à Brest en juin. 

— S. M. l'empereur d'Allemagne ren-* 
contrera le roi d'Italie à Brindisi le 12 
juin. | 

— Le troisième avis que des européens 
sont tués au Yunnan vient d'être apporté 
à Cologne. Il est dit que deux allemands 
ont été assassinés, mais les détails 
manquent. 

Londres 7 mai. 

Un message-de Constantinople dit que 
le gouvernement turc envoie p usieurs 
colonnes militaires poûür rétablir l'ordre 
dans les provinces asiatiques. 

— Îl y a un renouveau d'activité par- 

mi les acheteurs de blé de Chicago qui 
est dû au rapport qu'il y a un manque 
de blé dans le Kansas et que M. Patten 
“roi du blé” organise une nouvelle 
campagne. 
+ — La résolution sur les thés passée à 
la Chambre des Communes en Angle- 
terre hier, augmente simplement le droit 
existan* de 5 d. par livre. 

— Les deux allemands dont Reuter 
annonçait hier l'assassinat au Yunnan 
se moment Brunaker et Smith. Le 
crime fut commis sur le haut Mékong et 
la nouvelle en fut envoyée par la mis- 
sion française à Oueiski. (Ce point est à 
environ 600 milles au nord-est de Ha- 
noi.) 

Londres, 8 Mai— 

Le correspondant de Æeuter à Téhéran 
dit qu'une force de cent cosaques avec 
deux mitailleuses a été envoyée pour 
garder le pont de Khebraj, situé à 30 

‘milles à l’ouest de Téhéran, Les Russes 
ent pris cete mesure en conséquence d’une 
menace provoquante des révolutionnai- 
res. La légaïion russe a envoyé un avis à 
Sipahdar q:'e l’on croit êt:e le chef des 
nationalistes disant que, à moins que les 
forces révolutionnaires soient rappelées, 
la Russie peut étre forcée d'agir. 

— [Le Conseil privé a refusé une nouvelle 
enquête sur le cas de la maison Lai Hing, 
de Hongkong, et a aussi décliné de don 
ner un ordre pour le paiement du - coût 
par l’une ou l’autre partie. 

— Un emprunt de %£ 80,000 a été 
lancé par la ville de Nagoya, Japon, à 
95 % pour cent. 

— Sir Robert Hart a été invité par 
le gouvernem;nt chinois à retourner en 
Chine, mais il n'est pas encore décidé 
d'accepter. : 

— Lesstatistiques du commerce an- 
glais pour avril,montrent que les impor- 
taticns se montent à { 40,193,978, en 
augmentation de { 2,099,267 sur le mois 
correspondant de l'an passé et que les 

‘ exportations se montent à {.28,958,458, 

‘ea diminution de £ 1,746,880. 

— Le comité de la Diête puissienne a 
invalidé l'élection de quatre des six 
socialistes de.Berlin élus le.4 Juin 1908. 

Londres, 9 Mai.— 

— Le roi Edouard est arrivé à. Dou- 
wres. | Re 
M. Winstan Chinchille président du 

ministère du commerce, .a promis à une 

députation de faire tout ce qui était en 


me à 


son pouvoir pour faire avancer le projet | 
dc ferrys-boats de Douvres à Calais et a| 


sugoèré qu'une conference soit tenue 
pour discuterce projet. 


Une annonce officieuse a été faite à 
Berlin que les négociations pour le 


règlement de la question de l'emprunt 
pour la ligne Canton-Hankeou sera connu 
dans quelques jours. Il est proposé que 
l'emprunt Chinois à l'Allemagne soit aug- 
menté de 5,500,000 et comprenne la ligne 
projetée Hankeou-Tchengtéou et que le 


groupe  franco-anglaïis des banquiers 
(qui s'était rétiré de la conférence 


des banQuiers à Paris) aient certains, 
privilèges : fourniture du matériel pour 
la ligne Hankeou - Tchengtéou et nomi- 
nation de l'ingénieur en chef de la ligne 
Canton-Hankeou. 

— L'amiral Sjichi, commandant l'es- 
cadre japonaise, actuellement à San 
Francisco, a reçu à un diner 700 des 
notabilités de San Francisco, y compris 
le gouverneur de la Californie, le maire 
de San Francisco et des officiers et fonc 
tionnaires.” . 


— Le gouvernement français a donné 
l’ordre aux bateaux de gueree à Toulon 
de prendre position le long des côtes 
dans le but de maintenir les-communi- 
cations au cas où les menaces de grève 
des postiers fa s'accompliraient. Tous 
les officieis en congé ont été rappelés. | 

—Le prince :Nashimoto, ervoyé ja- 
ponais, est à Budapest. L'empereur 


François Joseph lui à rendu visite à son |fy 


hôtel. 
— On annonce la mort du comte von 
Hoistein, ex-directeur du ministère des 
affaires étrangères allemand et l'auteur 
originaire de la pclitique anti-française 
au Maroc. | 
— L'emprunt dela ville de Nagoya 
(Japon), £ 80.000, ‘émis à 95% a été 
couvert dix fois. . La prix réalisé donne, 
une prime de un ét demi. 
Londres, 11 mai.— 
Reuter apprend qu'une réunion a été] 
arratgée qui aufa lieu à Berlin, jeudi, 
entre les représentants des banques alle- 
mandes, anglo-chinoises et franco-chi- 
noises et le représentants des chemins de 


des îles de l'amirauté. 
envoyé une expédition. 


fer de la Chine dans le but d'étudier les 


accords sur les chemins dé fer. On a tout | les efforts de l'Allemagne en vue de 
lieu de croire qu'un règlement satisfaisant solider la paix du monde. 


pour chaque partie interviendra. 


Il est déclaré que le syndicat alleman 
s’intéressera à la ligné Hankeou-Se- 
chouan, en échange de abandon de 
l'enfprunt Canton-Hankeou. 


le correspondant du Times à Pékin 
critique l'accord ci-dessus comme étant 
un abandon hümiliant par le gouverne- 
ment chinois des intérêts anglais, en 
récompense de la permission de reprendre 
les intérêts a: partenant aux anglais dans 
la ligne Canton-Havikeou. 

— Les détaillants ont augmenté le prix 
du sucre de un “fartbing” à un penny 
par livre. Ilest dit que cette argmenta- 
ion n’a aucun rap, ort avec le projet de 

udget a.ciuellement en discussion devan 
la Chambre des Communes. 

—Les grèves de Buenos Aires sont ter- 
minées. | 


|intervenu.entre les partis du Bloc. 


Der Ostasiatische 1 Lloyd 


Berlin, 4 mai. — | 


Le kaiser a exprimé au chancelier 


prince Bülow sa pleine confiance à f'oc- 
Casion de son soixantième anniversaire 
et lui a adressé son portrait comme pré- 
sent “> F 
: ——Le 320 millions de marks d'emprunt 
a 
des Consolidés 


ns prussiens ont été souscrits 
deux fois. À 


—-Le roi et la reine d'Angleterre arri- AE 


veront à Paris le 5 mai. 
—M. Stolypin, premier ministre russe, 


est en bonne santé et a été reçu ‘en * 


audience par le Tzar. | 

—Le parlement persan à été convqué. 
afin d'obtenir que les Russes se retirent 
de Tabriz. LA RAANERSR 

Berlin 5 mai. | SSL? 

Selon le désir de l'Empereur Fran- 
çois-Joseph, la ville de Vienne célé- 
brera la présence du Kaïser le 14 mai 
avec la plus grande splendeur. Le conseil 
de la ville a invité l'Empereur à visiter 
la Municipalité. | | ARE 

-— L'Empereur  François-Joseph est 
allé pour une semaine à Budapest en 
raison de la crise de cabinet touchant la 
Hongrie. Re ! 

— Le prince Kuni du Japon visite les. 
usines Krupp, 4 Essen, avant de partir 
pour Paris. CAN Fe 
— La fortune de l’ex-Sultan Afbdul 


de francs, a été confisquée.- La liberté de 
la presse en l'urquie a ét retirée. 
— La santé de la reine Wilhelmine 
est dans l’Ctat le plus favorablé. En Juin, 
elle a l'intention d'aller à Loo Zarpaar et 
en Juillet de visiter la France. ©” | 
— Le cabinet portugais a présenté sa 
démission. FE 
Berlin, 6 mai. — | 
Un japonais a 416 tué par les indigènes 


— À la conférence nationale de la Paix, 
à Chicago, l'ambassadeur allemand à 
Washington, le comte Bomstorff, a parlé. 
du progrès des bonnes relations entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne et à insisté sur 


— Le nombre des recrues, en Russie, 


d g'éléve cette année à 456. 635 hommes. 


— Tout est calme au Vénézu-la : 

— Le grand vizir ture, Hilmi Pasha, a. 
informé le Parlement que le Sultan 
Mohammed prétera serment à la Consti- 
tution. 

Berlin, 7 mai. — 

La condition du projet de la réforme 
financière impériale est très compliquée. 
Dans les cercles politiques, on discute 
sérieuseinent la possibilité d'une disso- 
lution de la diète ou la résignation du 
chancelier au cas où le projet ne réussi- 
rait pas. Mais le bruit est erroné disant 
que la déhission du chancelier est pro- 
chaine. On espère qu'avant la seconde 
lecture du projet de loi un accord sera 


— Le baron von Ho 
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— Sur invitation spéciale, l’ambas-| 


sadeur allemand à Washington, le comte 
Bernostoff, fait un voyage circulaire 
dans le Milwankeë. Dans un discours, il 
a montré les bonnes relations existant 
entre les Etats-Unis et, l'Allemagne, et 
représenté la législation sociale alle- 
_  mande comme un modèle. Il a été 
”_ applaudi de tout cœur.  , 
— Le professeur von Tschudi a été, 
nommé directeur général des Musées de 


…  —Les révolutionnaires perse marchent 
sur Shiras. Les, troupes du, Schah sont 
près de Téhéran: Une collision est im- 
…_. minente, Tékéran est dans la panique. 
 — Le gouvernement des Etats-Unis a 
: annoncé a l'Allemagne. touchant la Ris 


* «accords conclus par le Dingley Tarif, 
202 section Ill, sont annulés: : 
 / — Llarmée turque a demandé la 
» nomination à nouveau du général Von 
der Goltz Pacha. à a | 
_  — Le gouvernement français a intenté 
un action criminelle contre, la maison 
_ Schneider-Crensot pour des produits 
 qu'ellea livrés. : + | 
RENE A OMAT. Fate À 
nn Le gouvernement ture a donné 
h | assurances au corps diplomatique que 
l'Asie Mineurelétait devenue plus tran- 
_  quilleetque des mesures sont prises 
pour rétablir l’ordre. 40 bataillons ont 
été mobilisés. Le vali de Mersina est 
jugé par la cour martiale. Le gouverne- 
ment de Berlin ne voit pas de cause 
 pourune intervention européenne et a 
confiarice dans l'habileté de la Turquie 
pour restaurer l'ordre. 
., — À Yldiz Kiosk, une somme de 
15.000,000 francs a été. versée au trésor 
À public. | Fe 
D EE prince, de Kuni est l'hôte, à 
… Essen, de la famille Krupp.. 
® Berlin, 9 mai. — 
_ . . Le Kaiser et l’impératrice arriveront à 
. Malte demsin. 
0 Legrand'vizir turc, Hilmi Pasha 
| aurait déclaré que le bruit d'après lèque 


il yaurait correspondance entre l'Em | 
pereur d'Allemagne et l'ex-sültan Abdul. 


Hamid, est de pure invention, 


çais,disant que le gouvernement allemand 
. travaille contre M. Stolypin, premier mit 


nistre de Russie, et que c'est dans ce bu- 


que le Kaiser va se rendre à St. Péters- 
bourg, sont caractérisées comme étant 
des balivernes par le Xoelnische Zeitung. 

— On espère que le tzar signera le 
budget de la Marine, sanctionné par la 
Douma, aôn d'éviter une crise de Ca- 
binet. 

Pékin, 9 mai. — 

Le gouvern:mentcentral a décidé que 
le prince. Tsai Chen, fils du prince 
Tching irait transmettre aux nations 
intéressées les remerciements de la Cour 
pour leur participation aux funérailles 
du 1er mai. bis | 

— Le ministre du Portugal a demandé 
Tis. 2.300.000 de compensation pour ‘e 
territoire autour de Macao que réclame 
la Chine. % 


+ 


CE 


_surles nouveaux tarifs, que tous les | 


| accordant 
 — Les déclarations des journaux fran-| 
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Berlin, 10 mai. — 

Le bruit, suivant lequel l'Allemagne 
s’annexeraïit les îles Paracel entre Hong- 
kong et Haïinan est sans fondement et 
occa sionné par la station à Hainan de 
deux explorateurs allemands qui font 
des études ethnologiques et zoologiques 
pour le British Museum. 

— M. Stolypin reste à son poste. Le 
tzar a signé le budget de l'majoEtat- 
général de la Marine. À l'avenir, les lois 


| de-ce genre ne seront plus soumises à la 


Douma. | 

— Un cabinet libéral a été formé en 
Perse. - 

— Une patrouille anglaise a été atta- 
quée par des indigènes dans le Balou- 
chistan. 0 
ÉCRAN SES EE 


‘Spéciaux au N. C. Daily News 


ads Demne Là 
y 


Pékin 5 mais. 

M. W. W. Rockhill, ministre des Etats 
Unis à Pékin, a été nommé ambassadeur 
à St. P tersbourg. 
|  L'Etat-major génêral de l’armée an- 
| glaise a publié pour l'usage des troupes 
une traduction des ordres de l'Empereur 
d'Allemagne pour l'instruction d'une 
rme. 

—Le cabinet turc a démissionné. Hilmi 


À < n : . \ 
| Pacha forme un ministére qui comprendra 


plusieurs membres du Comité de l’Union 

et du Progrés. 
Tokio, 5 mai.— ed 
La ville de Tokio a decidé de donner 

une récéptlon municipale en l'honneur 


‘Îde l’escadre amriécaine qu'on ‘attend à 


Yokohama le 6 mai. 

L'amiral Togo donne un lunch et sir 
Claude Macdonald, ministre d'Angleterre 
à Tokio, donne diner aujourdhui en 
l'honneur du vice-amiral Sir Hedwort 
Lambton. 

—Un engagement a eu lieu dans le 
Sud de la Corée entre les troupes Japo- 
naises et nne centaine d'émeutiers. 11 
| Coréens ont été tuiés, et 30 bless s et cap: 
turs. 

Londres, 6 mai.— 

Le Schah a lancé une proclamation 
te Constitution. On pense 
que le Parlement ouvrira ses séances lé 
17 juillet. 

—_ On mande de Nairobi que M.Roose- 
velt a tué6 iions et son fils un lion et 
en ehectah. 

Tokio, 6 mai.— 

Le prince Higashi Fushimi donne 
aujourd’hui un lunch et le conseil muni- 
cipal de Tokio un diner en l'honneur 
du vice-amiral Sir Hedwarth Lambton 
et de ses officiers. 

; L'amiral Sir Harry Rawson sera reçu 
demain en audience par l'Empereur. , 

__La flotte américaine est arrivée à 
Yokohama ce matin. 

Yunnan, / mai.— 

Deux allemands, nommés Brunhuber 
et Schmitz, auraient été tués sur’ le cours 
supérieur du Mékong. 

L'affaire des 36 indigénes cons cutive 
à la découverte des bombes à Calcutta, 
en mai 1908, vient d'être terminée à 
Alipore. Deux hommes ont été condam- 
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nés à mort, 12 ont été déportés à vie, 
avec diverses peines d'emprisonnement 
et les autres, parmi lesquels Arabindo 
Ghose, ont été acquitts. | 

* Tokio, 7 mai. (ss 

Des télégrammes de Harbin disent 
que la peste s'étend en Mongolie et pénè- 
tre en Mandchourie, Là 
Londres, 8 mai.— 

Le ZLoke Champlain de la Canadia: 
Pacific Railway Co, en entrant à St 
John (Newfondland), s’est brisé sur ‘un 
iceberg. Il transportait 1.000 passagers. 
Tokio, 9 mai.— ) | 

L’agitation qui à lieu-contre l'établis- 
sement d’une chaire de commerce à 
l'université de Tokio n’a pas diminué. 
Les agitateurs voudraient que les statuts 
de l'Ecole supérieure de commerce de 
Tokio sovent renforcés. Un hall de l'école 
a été brûlé volontairement, croit-on. 


Parmi les membres du Parlement qui 
ont été arrêtés a la suite du scandale des 
sucres, ceux du parti Seynkai ont démis- 
sionné, mais céux du parti progressiste 
n'en font rien. 

Londres, 10 mai — 

Les journaux publient des récits de 
trésors trouvés qui rappellent les contes 
des “ Nuits Arabes.” Les trésors com- 
prennent des t pis, tapisseries, armes an- 
oiennes et modernes et de nombrenx, 
riseiux et animaux rares. 
|: Des fourgons chargés de correspon- 
dance compromett nte ont été saisis. 

— On dit que la Convention actuel: 
lement réunie à Bloemfontein est arrivée 
à un accord et que l’Union du Sud- 
Africain est virtuellement assurée, 

Tokio, 10 mai. — 

Les 15 membres du Parlement,qui ont 
été arrêtés à la 
Sucres, ont été trouvés coupables lors 


d'une enquête préliminaire et leur cas va. 


être jugé. 
Londres, 11 Mai. — 


La Chambre des Communes a débat- 
tu la question de la loi du 
des droits sur les licenceS de. liqueurs, 
telle qu’elle a été proposée par le Budget. 

Le débat a duré jusqu’à 2 heures du 
matin. La clôture a été votée par 206! 
voix contre 126 en dépit des protesta- 
tions de l'opposition et 
été passée par 206 voix contre 123. 

—Le kaiser et l’impératrice sont arri- 


vés à Malte, après avoir ‘essuyé un 
tempête deux heures durant. Le duc et 
la duchesse de Connanght vinrent 


à bord du yacht impérial le Hohenzolleru 
pour saluer l'Empereur. 

Tokio, 11 mai. — Les Ktudiants de l'E. 
cole supérieure de commerce ont tenu 
un grand meeting cet après-midi et: ont 
décidé de quitter l’école en masse. 


— Le prince Fushiz1 a quitté Mouk- 


den hier soir pour Konangtchendze. 
— Une réception soignée a été faite à 
la flotte américaiue., M. T. ©. Trien, 


ambassadeur américain au Japon, don-; 
nera un diner à la flotte aujourd'hui, et , 


l'amiral Saits une demain; l'amiral 
Togo, une le 17;maj, et la municipalité 
de Tokiouns autre le 18 mai. 


suite du scandale des 


relèvement: 


la résolütion 4° 
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ciaux au Shanghai fimes | fait un charge violente contre la loi, au 

_ |cours de laquelle il déclarà que “tout 

ce qui n'irait pas vers la révision serais | 

une farce”. La cause des Républicaint. 

souffre de cette déclaration. ARS, 
New-York,10 Mai. ; | 
ies ‘'aldermer”’ de Vancouver ‘démen- | 

tent qu'il y ait intention de se tenir. 


| Spé 


F0 


Cu 


ne 


New. York à mai. | \ 
Un avis de St. Petersbourg dit que le 
gouvernement russe a notifié son appré- 
ciation à la nominationde M.W.Rockill, 

_ ministre des Etats-Unis à P kin,au poste. 


di 


À d’ambassadeur à Pétersbourg. à part de la réception qui sera faite al 
+ On ne sait encore qui sera le succes-|j'escadre japonaise para ville. à 
_  seur de M. Rockill à Pékin. PAU parodies AU He a Rob LES 

& NP . 1e | —Uniparti d'indépendants s’est formé 
2 — Il y'eut beaucoup de bons, discours| qans le cut avoué d'appuyerla nomina-| 


à la délibération du Congrés national 
de la paix Chicago où M.Ælihu Root, 
secétaire d'Etat dans l’ancienne adminis- 
tration a condamné les projets d'impôts 


tion Roosevelt comme 

York. : 
Canton, 10 Maï.— | si 
Par suite des pluies continuelles dans 


maire de New- 


Les guérisons des 
OO piles Pink 


Après avoir guéri Milles Jean ne et. 
_ Rose Devaise, les pilules Pink 

‘viennent de guérir leur mère. 

peut) ORNE D EN EE PA a STE à TA T4 Pm 

Au mois de Février 1902, nous avons publié 
les certificats de guérison que nous furent adrés. 
sés pär Miles Rose et Jeanne Dévaise de Lyon. 
Ces deux jeunes filles s'étaient débarrassées, 
‘grâce aux pilules Pink, de l'anémie qui les‘avait 
minées pendant plusieurs mois. Aujourd’hui. 
c’est Ta mère de ces deux jemes filles, Mme De- 
vaiïse, 4, rue des Fantasqués, à Lyon (Rhône), | 
qui vient à son tour faire des pilules Pink. | 


LR. # 


sur le revenu propos par ce comité du 
Sénat pour être substitué à la loi.sur les 
tarifs 

Pékin 5 mai.— 
Il y a quelque temps S.E,le vice-roi de 
Mandchourie a demandé la permission 
au Trône du construire une route maca- 
damisée sur le territoire de “Dalhen 
Tribe”’ en Mongolie. Les princes mon- 
gols combattent ce projet. 

New-York 6 mai. - ; 

On rapporte de Pittsburg que troi 
conseillers accusés d’avoir t écorrompuss 
ont été condamnés : la prison. 

—'Le gouvernement turc a fait savoir 
que la nomination de M. Straus comme 
ministre d'Amérique en Turquie était un 
choix malheureux, N. Straus étant juif. 

Pékin 6 mai. 

S. M. l'impératrice douairière est re 
tournée à. Pékin hier, des tombeaux 
impériaux. 

Les dé égués européens pour repré- 
senter leurs gouvernement: aux funéril- 
les impériales ont été reçus par le jrince 
Kin, S. E. Sou et S. E. Liang Tun-yin, 

S. E. Toan Fang vice-roi du Liang- 


le haut de la vallée du Sekiang, la hau- 
teur des eaux dépasse 30 pieds, Plusieurs | 
villes sont submergées. On craïnt une 
grande calamité. re 
New York, 11 Mai.— : 
M. Roosevelt a ajouté ‘un rhivocéros à 
la liste de ses trophées de chasse. Il:a tué 
cet animal dans un enclos. 
—Le président Taft a fait un message 
[spécial au Congrès dans lequel il insiste 
sur la nécessit: d’amender l'‘“‘Act’” du 
gouvernement de Porto Rico,dans le but 
d'empêcher le maintien des ‘appropria- 
tons faites par le congrès p ‘ur l'adminis- 
tration de l’île. 
—M. Patten a repris le contrôle du 
marché dun blé. 
Kioukiang, 11 Mai.— 
Le saison du thé à Hankeou a ouvert, 
aujourd’hui. | 


Soies expédiées à la date 
du 10 Maï 1900 
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kiaag, a fait un mémoire au Trône disant Total 
ue le projet de monopole de l’opium| RE 
doit-être éHbutté en ce moment, par Balles 
suite des grandes dépenses. Arnhold, Karberg & Cie... 15 9474 
— Des cours suprêmes seront établies | Berthel Burckhardt .….…....….. 25 1177 
dans les distriets de Ta shing et Ouan Boyer, Mazet, Güilliée & (Cie. 75 4047 
Pin 6ù le nouveau code pénal sera ARE Bürkhafdt LE Ras SRE 
qué. Ë ARS 
New-York, 7 Mai. | Carlowitz & Cie......….........101 7447 
j'es missions térangéres américaines | Dyce & Cie... 26 2613 
estiment que 23,000 chrétiens ont été|E. Ghisi. sister 48.11 20 2018! 
massac:és à Adana. Les antorités tur-| frszar Cie Mere 85 3090 
ques restent passives et semblent ne preu- HTeffes 8 
che acute mesure Don Mot Efler....................... 38 5940 
—Le Sénateur Cammins de l'Iowa al Jardine, Matheson & Cie......114 8000 
fait un discours sensationnel contre le| Lintilhac, P. E. & Cie... 11 1131 
Tarif; ce discours est très comment dans] Little, W. Cie... 35 1502 
tout le pays. : 
LS Scies japuatse d'ÉNéqnE le ans F ia sin 35 2776 
invité le commissaire Urin à un banquél " 7A < ae Fat VENT Fr NES 
_en son honneur le 1 Juin. Olivier & Gien. — — 
New-York, 8 mai.— Patitrel SG. HSE EEE re 4046 
Par suite de l’angmentation du prix| Reiss. & Cie... Ne us a 134 : 61 
du blé, conséquence de la spéculation ! &.: | de . 
, q SPÉQUAUON ! Sermssbn Cie ue PAR EE 1147 
de M. Patten, les boulangers ont vigou-! Sulzer Rudolph, & GC: 
vensement protesté. L’agitation a de- | ©!'7€7, udorp 1G-:-srite 190 : "8064 
généré en une série d'émeutes auxquel. | Toche, J. & Cie... © 2109 
les les femmes s'étaient jointes appu-{ Ward, Probst & Cie... — 17657 
rt Le NE” a police fut appe- Eastern Trading …...….........…. —— 280 
e'et il y'eut de nombreuses personnes | 
RE 4 A LD Re la Hoi. Parsees 107 8888 
cettites Erieüitière. Divers .........… LM More — 
— Durant la discussion du tarif au. RARE PE CIE 
Sénat, le sénateur Clapp du Minésota, a l'otaux… 


| gnaït particulièrement de viole 


J'avais les reins brisés, et 1 
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Mme Devaise ‘(CL Cavaroc, Lyon ) 

Mme Devaise, qui a 55 ‘ans ‘et a toujours 
mené une existence très laborieuse, se trouvait 
depuis quelque temps très faible. Elle ge plai- 
pts maux de 
Le matin, écrit-elle, 
orsque je ‘me bais. 
douleur très vive et 


reins ét maux d’éstomac. “ 


sais je res sentais une 
j'éprouvais une grande peine pour me redresser 
Ces douleurs persistaient tout le jour, et . 
même la nuit, à tel point ‘que ‘j'étais ‘obli- 
gée de reposer eur le côté. Mes _ digestions 
étaient bien pénibles aussi. Après les ‘repas, | 
pendant? ou heures, il me semblait ‘que | 
j'avais du feu dans l'estomac et un poide 

‘sur la‘poitrine!Je baillais très souvent et. avais 

très soif. Je ne profitais pas de la nourriture | 
ærâce à ces mauvaises digestionset ma santé 
devenait chaque jour plus mauvaise. J'avais 

des étourdissements, des points de côté, des 
vertiges. et la nuit je ne dormais pas. J'ai 
pensé alors que lés pilulés Pink qui, il y a quel- 

ques années, avaient fait tant de bien à mes 
fillés pourraient me guérir à mon tour. J'a 

pris les pilules Pink ét j'ai constaté ‘qu'elles 
amélioraient rapidement ma santé. J'ai conti- 

nué le traitement et j'ai retrouvé un bon 
estomac, de bonnes digestions et des forces. Je 
n’ai plus de maux de reins”. AE 

Done, dans la famille Devaise, trois person- 
nes Ont pris les pilules, Pink, trois ont été 
guéries. Dites-vous bien que les pilules Pink, si 
vous ne VOUS sentez pas bien, vous güériront 
aussi, Car votre organisme est-semblableà ceux 
qu'elles ont guéris. 

Les pilules Pink sont souveraines contre 
l’anémie, la chlorose, la faiblesse, générale les 
maux d'estomac, migraines, névralgies rhumu- 
tisme, sciatique, neurasthénie. 

En vente dans toutes les pharmacies 
dépôt Dr Williams medicine C®°, Kiukia 
Changhaï ; 


æ 


‘etau 
ng road, 
$ 1.50 la boîte, $ 8, les *6:boîte. 
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Indo:China Steam Navigation. Does 
Hongkong, Canton & Macao $. B...... 
Shell Transport 4 Trading... Ft 


Bassins de radoub 
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Perak Sugar Oulivation...….............… 
Kalumpong Rubber Ce., Ltd... 
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Mastachappij io Langkat ........... ) 


Chi Mlonr Mail --… 2. 
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rer vo Dre lee EN A A 


Nembre Valeur Voersé nus 
#4 Are | 
| 
8e,000 125| f 125|/ g85s $ 
40,600 di Æ£5| $ 50 N| buyets | 
| | 
| 
$,coo! 250,  $f 50! 33728 
18,600! $ 100, :f 20 107 S! 
: | 
; | 
| | | 
Te,000 #10: £5/Tls.105 B| buyers | 
10,000!  $ 250 ‘ 50 195 SRE 
10,000|  #$ 250 f00| 825 Æ | 
:8,000! 1 100 60! 225 B 
\ | ‘ | 
| 169B 
35,848] Tls. 100! Ts. 100! 168 B| eash 
4.000 i 50 i so f 458, June 


2,000! Tls. 100| Tls. 100 


20,000! Tls. so] Tls. su 


10,000 
25,000 T.T. 5oT.T. 50 
49,589 A0) £10 
80,000 15 ‘15 
2,600,000 £r GT 
3,000 £ro! £ro 


; 
! 
Ê 


55,700|Tls. 100! Tis. 100 


| 
| 
163, buyers | 
205 | sellers | 

| 


55B| buyers 
58 sellers 


Tls.$s B| buyers | 


| 
| 
sellers 


1,000! , 5oo!,, 500! ,,350 
5®,000 50! ; 50 103 | buyers : 
| 


26,000! ,, 50! ,; 50 


101 B| buyers . 


52,000/ ls. 50l/Fls. 50Tls.119 B | 


25,000! , 100, 100 


50,000 100)| ‘ 100 
1,500,000 10 10 


rer B 
FUN. | 
fici | 


3,000/Tls. 25/Tls. 25 Tls. 8 R | 


ea 


| 


15,000! ls. 500 ls. 75/Tls.122 B 


8,384 re 75! » 50 
7s150| ;, 100| ,;, 100 
2,000! ;, 500! ; 500 
[> 50 »1 35 


| 
gx B 


ARE B S 
n 400 8 5 


E 55 nomiual 


2,000! Tls: 5o0|Tls. 50|Tl.160 B| eash 
106 5» 50! 50! » 120 BB 


28,000 100| % 100! f135 ph 
7,000 100 « 100| 138 % A 
13,000 Tls. 20|Tle. 90|Tis.135 8 
»» 1195 cash B 
25,000 100! 100! ,,1210 June B 
» 1260 Sept. B 
6,000! Ts. $5oTls, 50 I5 
7,620 39 25 5 50 15 B eash 


2,900,000 f 10 $ ro 
4,500! Tls. 100! ,,  100|T1s.405 
3:500| :, 100 79 
4,000 f 100 ; 100 


, 


1134 | sellers 
97 sellers 
874| bnyers 
16% 


L'ÉCHO DE CHINE 
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Rabu An olan Gold Mining... 150,000 Dr NS BI 
Chinese Engineering and Mining... 1,000,000 £1 WCT 18 B 
Weihaiwei Gold Mining... 30,000 20 $ro[T. 0,504 
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LA SEMAIE HINOSE 


Les funérailles de Kouang-Siu 


A 13e RS .929 Q DRE : 
| HR RE ue ensation de Xeénophobi 
 Moralité Japonaise 1.930 P obie 
LEVANT ARRETE À SE à: | Di. 0 REA 
À MAMIE Tee eo PO e 933 . ee 
Poissôns d'avri "#| [Les funérailles de l'Empereur 
Japon et Corée. ares 02: 
£- La maitrise du P : Nouaine- Siu se sont déployées avec | 
a PNR RUE la pompe coutumiere, réservée par 
. _os7 les Chinois à ces sortes de céré- 
PROPOS Er IMPRESSIONS ‘fe .939 monie: cest dans le plus grand 


940 calme, malgré quelques brhits ten- 
ne daucieux qui avaient ét semés 
|par la presse indigène, qu'elles se 
sont déroulées. 

Celles de l’impératrice-douafrière 
l'os l'Esen- Hi n'auront Heu qu’en ne 
45: vembre prochain. 
946 Les représentants des Puissances 
gag Ont reçu l'accueil le plus affable, 
950 Car, en dehors des congratulations 
951 et décorations, menue monnaie de 
951 ce genre d'événement, des banquets 
952 et des visites aux institutions d’uti- 

lité sociale, chose nouvelle. en 

Chine, copiée sur les m’thodes 
.! occidentales, leur ont permis encore 


952 
953 de Se rendre compte de la cor- 
953 dialité et du loyalisme que sem- 
94 blerait enfin vouloir adopter le Cé- 
955 


5 Jeste Empire. 

5 PR 
Toutefois 1l faut souligner cer- 
taine tendance: ressortissant d’ün 


lensemble: idées, à l'ordre : du 

956 jour. dans le monde chinois, et 

même de certaines mesures officiel- 

tn que nous avons d’ailleurs déjà 

notées en fin de notre dernière 
Sematne ‘ hinotse. 

La demande du Ouéoupou aux 

es | représentants des Puissances que 

l'or des Ohimos chrétiens soient 1in- 


trônisés «évêques était particuliè- 
|'rement suggestive à cet égard. 

La Chine paraît de plus en plus 
laspirer à vouloir se passer dé 
Etrangers et à être seule maîtresse 
c..ez elle ; nous indiquons plus ba 


986 | 


# 


toute une série de faits à cet égard 
qui seraient peut-être susceptibles 
de plus de préoccupations de la 
part de l'élément étranger, encore 
que le lamentable résultat obtenu 


[dans les chemins de fer, lorsque la 


Idirection exclusive des travaux en 
est laissée aux seuls Ceélestes, 
puisse nous montrer que les Chi- 
nois sont encore loin du jour où 
ils pourront dans quelque branche 
que ce soit se passer de l'esprit 
méthodique et rationnel de la race 
blanche. 

Tout en admettant, certes, qu'il 
y a là chez le Chimois un manque 
d'habitude des choses trop nou- 
velles pour lui, il n’y a pas à nier 
qu'il veuille aller trop vite en 
essayant — témérairement—de se 
passer de ses maîtres, les Euro- 
péens ou les Américains. 

Nous laiscerons de côté les la- 
mentations quotidiennes en ce sens 
des journaux indigènes qui nous 
paraissent de peu de poids et 
né pas reflèter exactement la situa- 
tion, car 1l peut y avoir pour eux 
intérêt à noircir les faits, ou même 
à les travestir. 

Mais il nous ést difhicilte de ne 
pas être frappé, par exemple, d’un 
ordre du Déonpoi aux gouverneurs 
des provinces d’avoir à examiner, 
à l’intérieur du pays soumis à leur 
juridiction, le nombre des Etran- 
livrant à un commerce 


|gers se 
quelconque et d'en déterminer la 
nature. 

A rapprocher de la mesure, 


prise au Noanhoeï de recenser les 
Etrangers en les rangeant suivant 
leur profession. 

nous concerne plus 
nous, FranÇais, 


En ce qui 
particuhiérement, 
le : éoupou à demandé la raison 
Ppour laquelle un navire français 

contrairement aux 


était ancré, 
traités paraît-il, dans les eaux de 


Loeitchéou. Jusqu'à ce De aucune 


remarque n'avait été. faite à ce d'établir. d'abord dans l'Empi 


sujet. A à 


4 


Au Yunnan, le vice-roi sur ordre 


du ministère da la Guerre, fait cons- 


truire des forts, ce qui à amené une 
intervention de notre Consul ; 

même vice-roi demande au Trône |r 
100.000 taëls pour enrôler de -nou- 
veaux soldats, mais là il ne s’agis- 
sait que de protection plus. eMicace 
aux ingénieurs et employés frar- 
Çais des travaux du chemin fer. 


Les Anglais sont, ainsi que nous, 
l’ob et de suspicion,dans la province 


du Kouangtong; le Consul d An- 


gleterre à Canton, demanda une 
légère extension de la Concession, 
8 


‘elle lui a été formellement refusée 


par le Ouéoupou. 


Nous ne signalerons qi'e pour 
mémoire le refus semblable opposé 

à l’extension de la Concession in- 
Ho de Changhaï que tout 
motivait pourtant: bon sens où 
bonne marche de la police et 5 
l'hygiène publique. 


Dans son traité avec le San 
l'Angleterre à aussi éveillé Îles 
susceptibilités chinoises,. $. E. Li 
King fang, ministre de Chine à 
Londres, à signalé à son gouverne- 
ment ce traité anglo-siamois, com- 
me devant être tres nuisible pour 
les intérêts chinois. 


Et puisque ‘nous parlons du 
Siam, ajoutons que si les Chinois 
demandent instamment, depuis 
qu'ils ne bénéficient plus de la pro- 
tection française, l'établissement de 
consulats chinois à Bangkok et à 
Rangoon, ils se gardent bien de 
parler du régime de faveur,dont ils 
jouissent dans certaines régions 
où 1ls paient une axe spéciale, 
moins élevée que les impôts qui 
frappent les Siamois eux mêmes. 


Enfin le vice-roi de Mandchourie 
ne vient-il pas, à Moukden,d’ordon- 
ner à un journal quotidien appar- 
tenant à des Japonais, d’avoir à se 
conformer aux règlements sur la 
Presse édictés par la Cour Su- 
prême ? ; 

Et il jusqu'à $. A: TL Le 
Prince Régent qui, personnelle- 
ment, à pressé le ('wéoupou de 
chercher les moyens de reprendre 
aux consuls étrangers les droits de 
justice sur leurs nationaux qui 
leur ont été donnés dans les 


n’est 


| 
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Il tar  Gourtaht pl 


Chinois un code qui puisse 
des garanties au justiciable ; 
rait plus utile de faire cesser l’h 
bituelle vénalité et la: scan dal 
concussion parmi les fonctionnai- 

particulièrement. parmi les! 
es qui font continuellement à 
pencher la balance du côté ge celui vo. 
qui mieux le paye. ie f 


Evidemment il y à pour a. Ghi| 
ne régime d'exception de la part} 
des nations étrang‘res, mais est-il rare 
besoin de rappeler | le siège des | let 
Légations de 1900, cette violation 
du plus sacré des "devoirs interna- || L 
tionaux, faut-il rappeler que la tio morte pour se 
Chine, somme tonte, traite les |les nations madler 
Etrangers en parias, les: parque FEI En outre, leur 
dans des concessions dont ils ne litaire, leur hante bravo 
peuvent s'éloigner. ne leur recon- sont pas non plus sans donner un 


r# : 
naît en dehors de ces enclaves hante idée des Fe ie 
aucun droit, même pas celui. dejde leur race, DR Fe 
propriété ; faut-il dire que, s'il y à essentielles entre. 


l'humanité a beau \ IE 
un idéal de pins en, pl 
de _ pour. j longe 


régime : d exception, ce n'est que 
parce. que les Chinois l'ont voulu ; 
et eux, qui se targuent d'être des que. 5 Si 
maîtres en matière de diplomatie temps ncore. elles seront un ds 
connaissent trop. Re régime mélleurs cléments de da fortan 
de réciprocité pour ignorer ie un P | » bien € de ee 
pour recevoir il faut donner dire le meilleur. Fos SE 
s'ils ont donné, ils ne l'ont Bit) * C’est donc x d'À un it Sym 
jusqu’à ce jour que contraints par pathique Que nous avons | SUIVI + 
Ja force au lieu de le faire de bon l'évolution du Japon et si nous. 
cœur... Et ce serait un triste spec- vase eu, parfois, à. nous. élever. 
tacle qué de.les voir prendre pré- contre certaines mœurs, see 
texte de ces méthodes nouvelles non point par. systeme, # 
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mas. 
même que nous leur avons appor | |par solidarité internationale, dans 


tées, pour s’en servir contre nous. jun but de relèvement du niveau 


-drait mieux que les (Chinois de la! 


La réciprocité et le” loyali De 
sont tout entre nations et il vau- 


nouvelle école le comprissent bisnls 
et sans arrière-pensée plutôt que 


outré qui les rejett 
re du conservatisme Ju 
blent pourtant avoir 
velléités de sortir. 


il5 sem- 
enfin 


d | CL 2DELAHAYE: 


MRALITE JNPONASE 


Des gens, d esprit pondéré,: nous|sur la 
ont Li remarquer Que nous allions|Oi} Co. 


moral d'un Re plein de. pro 4 


messes. 


Nous ne sommes ina ja 
mais parti en guerre qu'à bon. 
escient, croyons nous du. 


seulement sur, des 
ces naturelles qui ue sont : 


. des | | pourtant que trop visiblès et qui 


al été tant de fois dénoncées. 


Aujourd’ hui encore, les scanda 
les succedentaux scandales, criants 
d'immoralité. Le plus important 
est sans contredit celui touchant la 
Compagnie des Sucres 
entraîné l’incarération d’une quin- 

zaine de membres du. Parlement, 


“ans compter celle deecteurss dir 


de la Üompagnie., Mais les autres 
scandales, (tels que ceux de la-loi 
boucherie, de la. Shimpo 
des produits maritimes) 


concessions accordées à leurs pays. [loin parfois, dans nos appréciations pour être moins s considérables, n’en 


; ACTE 


Moins, 
de se lancer dans un n ue nous appuyant avant tout sur dés. 


ve 08 


Ë 20 ,s 1909 L’ÉCHO DE ‘CHIN E ï 


que administrative, et la censure 

publique devient de plus en plus 

rélâchée. RTS 
L’inconsistence éclate entre la 


accusent pas moins la gravité du 
“ mal qui sévit dans la plupart des 
…_ sphères politiques et commerciales, 
menaçant de gangrener tout l’or- 


“ ganisme national. 


t voici le tableau qu'il 
œurs actuelles : 


in 


sident de la Compagnie. 
que, pour toutes ces 
les actionnaires 


LL 


; 


21 


ceptécs en garantie de taxes. 
"Si le Ministre des Finances à 
accepté les actions. en connaissant 


le 
Les 


:4 
ti 


défendable. 


rs 


cas n'est pas 


AAC 


Le 


Ministre dé l'Intérieur, s’est ellorcé 
… de développer la //o/oku-kwar (so- 
ciété de culture morale);et le baron 
Æ Oura, Ministre de l'Agriculture et 
- du Commerec,achaudement prêché 
pour la culture morale, proelamant 


L hautement que la moralité devait. 


être à la base de tonte affaire. Ja- 


| mais la question du niveau moral 
| 


_ Les fortes déclarations à ce sujet, 
_ du vieux comte Okuma, parues 
… ‘dansle Osaka Maïnichi, ont une 

» valeur documentaire que (les plus. 
… optimistes ne pourront contester, 
| trace des 


“Tés crimes se perpétraient de- 
longtemps dans la “Nippon 
ar Refining Co.” Cependant 
département des finances accep- 
tait les actions de la ‘Compagnie, 

. qui n'étaient que du papier perdu, 
comme garantie des taxes en arric- 
ré, au prix de Y. 80 chacune,;main- 
tenant ainsi le marché des valeurs. 
De plus, M Sakawa, directeur 

du bureau de l'Agriculture,quittait 
._ ce poste officiel pour celui de pré- 
De sorte 

raisOnNS, 
 avaicenf. grancle 
onfiance dans l'administration de 
la Compagnie. Il est singulier que 
lé département des finances, qui a 
* été si pointilleux en percevant les 
pôts des hommes d'affaires ordi- ' 
maires, se soit montré aussi coulant gowmanokar (dévaliseurs de passa-| tions sorties de mños. écoles supé- 


3 pour la Compagnie des sucres. Il 
 estde même singuher que Je Mi- 


L 


" mistre des Finances, qui a insisté 
1 auprc s des banquiers sur la néces- 
. fité d'examiner soigneusement les 
garanties, ait lui:méme pérmis que 
des actions comme celles de la 
Compagnie des sucres fussent ac- 


» laposition de la Compagnie, son 
Et 
même s'il Pignorait, il doitassumer 
la responsabilité. Le baron Hirata, 


n'avait été tant discutée qu'à pré- 


| sent dans notre pays. Et cependant, 
| en fait, tout va directement en un 
| sens opposé. Les mœurs politiques 
deviennent de plus en plus corrom- 
pués ; la justice perd Sa dignité, 
influëneée aw’elle est par la politi- 


parole et latte dans toutes les 
classes. Yokoi (un des chefs cons- 
titutionnalistes qui est parmi les 
députés arrêt-$) était autrefois 
regardé comme un homme capable, 
diplômé du collège de Kyoto. Il 


s'était consacré à la propagande de 


la doctrine chrétienne et à l’ensei- 
gnement. 

Mais il n'eut pas plus tôt quitté 
cette sphére pour la poitique, qu'il 


se dégrada et fréquenta les maisons 


de thé. 1l obtint illégalement de 
l'argent d’on ne sait quelle source 
et se fit'bâtir une jolie résileuce. 
Il e:t maintenant emprisonné et re- 
gardé éomme le chef de la frater- 
nité dégradée. La corruption de 
Ja. Drète.:a atteint aujourd ht à 
son plûs haut point. Si nombreux 
sont les Constitutionnalisies arréiés 


que ce parti ne peut plus orgueil- 


leusement prétendre à tenir la tête. 


Yokoi, Kurihara et les autres qui 
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Te she aamerr à = 


santes, l'Angleterre par exemple. 
C’est le gouvernement Qui a pro- 
voqué le présent état de corruption. 
Il l’a étendu parmi les politiciens 
de manière à maintenir son pouvoir 
let le mal, à la fin, à gagné jus- 
qu'aux cercles d'affaires.” 
AE 

Voilà quin’est pas mâcher ses 
paroles. N'allez pas croire pour- 
tant à une inteimpérance -de lan- 
gage de la part du vieil homme 
d'Etat, N'allez pas croire que, 
‘par esprit d'opposition, il ait à 
plaisir assombri le tableau. La 
même note se retrouve inalheu- 
reusement dans les discours des 
membres mêmes dh Cabinet. 

est ainsi que M. Komatsubara 
Eitaro, ministre de l’Instrucuon 
publique, lors d’une récente visite 
‘à l'Ecole supérieure de commerce 
‘de Kol:, stirmatisait en'ces ft 1mes 
l'absence de moralité commerciale : 


çc 


M L'absence. de la notion de 
5 ponctualité, la négliscence de 
| 


ses oblizations, une appréciation 
res mcdiocre de la résponsabili- 


en) È t«c TR ÉA PARA PRRRRA MEN PL A 2 
ont été les instruments de {somura “té, telles soniles caractéristiques 


à : CÉRS ; D Zen 
et Akiyama, ex-directeurs de la “à l'heure actuelle 
autre “ Commercial nippon. 


Compagnie, ne sont pas 


inonde 
st les 


du 


EE 


chose que des pickpockets et des générations nouvelles — géuéra- 


gers de train). 


Dans le présent état des choses, 
politiques 
et économiques sont purgés de 


mime Si les cercles 


ces coquins, d'autres prendront 
leur place. Si un tel 
dale surgissait em Europe, les 
criminels arrêtés se verraient ac- 
culés au suicide, sous Fopprobre 
de la condamnaïion sociale qui 
pèserait sur eux. Au Japou, bien 
qu'on dise que le Æushido ait 


l'opinion publique est encore si 
faible, qu'on pourra voir les gens 


actuellement compromis revenir| 


de nouveau en faveur. 

Trois ux maenvahissent le Japon 
et tendent à ruiner la nation, ce 
sont : la syphilis, la tuberculose et 
le manque de moralité publique. 
En politique, les intérêts nationaux 
sont d’une importance secondaire, 
subordonnés qu'ils sont aux inté- 
rêts personnels des membres de la 
Diète. Le Japon est en ce moment 
sous la funeste influence du troi- 
sie : mal sus indiqué. Toute 
nation a été, en son temps, infectée 
par ce mal, et ‘celles qui se sont 


Scaln- 


gagné en influence, la censure de! 


‘’rieures de comimerce —ne savent 

|‘ pas se corriger de ces vices, on 
[4 3 nl, Ps 

pent ‘hp oclaimer a füilite de 

‘ l'éducation coutmergiaie japonai- 

“se et, alors, il y a tout à crundre 

‘ pour l'avenir du commerce nip- 


‘ pon. 


LS 
x % : 
Commenter ces paroles serait en 


laffaiblir la portée. : Certes! 1l.ne 
Aut pus césesp rer de voir grandir 
ut Japon plus moral, mais il est 


temps que le gouvernement prenne 

dés mesures ellicaces. sil ne veut 
pas que le pays tombe si bas que 

tout crédit moral en lui périsse 

Espérons que la corruption actuelle, 

par les exeès mêmes dont elle offre 

le Spectacle, poussera à la réaction 

et accélèrera le relèvement natio- 

nal tant désiré. 

A. MoNESTIER 


LU 


À notre hôte, en souvenir 

de son accueil si cordial et 

si bon dans sa simplicité. 
Nankin, l'ancienne capitale im- 


efforcées de l’arréter sont floris-lpériale de la Chine ; Nankin, la 


cite ravagée par 1e Tai Ping, a pas en do avec dés ous fort 
“pour les européens, beaucoup de bien comprises et fort bien situées. 
Vattrait mystérieux que l’on accor- | 
de aux cités quiont vu les soulè-| 


vements de peuples, le choc des 


‘ambitions, qui ont souffert. 
Disons de suite qu'il ya pour | 


les visiteurs, 
#10n. 

Certes, A dpee de la ville, dans 
sa ceinture de murailles imposan- 
tes, ne manque pas de grandeur, 
mais de la majesté de ces murail- 
les, de la profusion de temples et 
pagodons en ruines, de ces espaces 
découverts et feuillus, se dégage le 
parfum de mélancolie qui entoure 
les villes mortes, 

Nankin, avec Ses trente-cinq 
kilomètres de Duviles qui sem- 
semblent défie: les ans ; Nankin 
séparée, le soir, du reste du monde | m 
par des portes brutales, "massives, 
aux vantaux invraisemblables ; 
Nankin, l’ancienne capitale qui vit 


un peu de désillu- 


les pompes impériales des Ming | 


Nankin n’est plus maintenant 


qu’ une sorte de nécropole. 


#4 

Nécropole — et encore que ces 
deux mots Jurent de se voir aCCO- 
lés,—nécropole et caserne. 

Par les rues, par les routes de 
la vaste cité, ce ne sont que sol- 
dats de tous costumes, de toutes 
armes. 

-Troupes à l’européenne, quine 
sont en fait qu'un ramassis 
d'enfants à la tenue débraillée, toi- 
sant l’européen du haut de leurs 
casquettes galonnées, traîneurs de 
sabres d’opéra-comique. | 

’lroupes mandchoues, composées 
de beaux hommes à l'air résolu et 
crâne qui sont, en réalité, la garde 
du vice-roi Toan Fang qui n’a, dans 
le loyalisme des troupes à la mo- 
derne, qu’une confiance très rela- 
tive. 

Ceci avec io disent les gens 
renseignés, qui n'ont pas oublié 
plusieurs attentats dont fut victi- 
me le vice-rol. 


dé la’civilisatiôon européenne, met 
tout en œuvre pour revivifier la 
ville. I à fait construire de super 
bes routes. L’avenue, d’une dizaine! 
de kilomètres, qui va des murailles! 
à la ville proprement dite est, sous 


| gloires de la Chine : les mendiants. 
| Sales, dépenaillés, sans âge, sans surtout les inévitables mendiants, 
Üelui- C1) progressiste, fort ami sexe, ils vous harcèlent sans trêve 
ini merci; taons obstin's, insou- 


sa voûte de verdure, une promena- 
de ravissante. Il a doté la ville d’un 
chemin de fer qui la traverse de, 


de porcelaine: brisée, antiquités 
|récentes, toutes de même aspect : e 
den même couleur. | 


er M 


Cette ligne est très utilisée par les 


préfèrent encore | Une fois qu'on a traversé la ia 
ce genre de locomotion aux rischas | sure qui fut un temple, on descend 
crasseux ou aux voitures antédilu- quelques marches, on en remonte 
vieñnes qui sillonnent les rues. | quelques autres, et l'on se trouve 
IL voudrait installer un service | sous une voûte très curieuse: sous 


d’eau mais malheureusement il ne les dalles qu'on foule reposent. 


fait pas ce. qu 1l veut : les fonds cu les empereurs. 


De majesté point, 
manquent. da. culte point. 


On sent l' indiffé- 


Environ trois cents européens |rence planer sur ces lieux, | indiffé- 


résident à Nankin : fonctionnaires Ê rence qui serait assez légitime, ra 
et missionnaires. Eparpiliés daus lon en croit la légende qui veutque 
un fouillis de verdure, loin les uns |les tombeaux soient veufs dense 


des autres ils seraient, en cas de funts empereurs, enterrés ailleurs. 
| danger, fort exposés. Consuls "4. ae ë 
d'Angleterre, d'Amérique, d’Al- Avant d'arriver aux . pions 


à flanc de coteau sont, 
leur immobilité séculaire, deux 
rangées d'animaux de. pierre, 
son service à Pékin ou ailleurs, Sorte d'allée triomphale et, com- 
paraît-il. O administration fran- minatoire. Chevaux géants, éle- 
caise ! | phants, tortues mastodontes, tous 
Su | attestent le triomphe de la pierre 
Pour l'européen touriste, Nan-'sur l'usure des siècles et R, dans 
kin, c'est le tombeau des Ming.ice décor tout de calme. et. qui 
Et à aussi on a quelque désillu-|ne manque pas de beauté, surgit, 
sion, quoique la promenade pour y involontaire, tenace, . l'impression 
arriver, dégagée des moyens de! du.repos éternel, de limmobilité 
locomotion : bourriquots hirsutes finale, définitive. 
on rischas ferraillants, soit des plus #*3 
agréables. Et c'est le retour ; on rêve à 
Une succession de collines dé-|ce que l’on à vu. : on songe à. 
sertiques et fleuries avec, par-ci l'Egypte, aux sphynx quand, tout. 
par-là, quelques ruisselets somno-|à Coup, au tournant du sentier, 
lents; une montée un peu plus|/dorées par ie soleil couchant, ap-. 
roide, et on arrive à une façon de|Paraissent, énormes, les murailles 
temple délabré, dont les murs sont de la ville. Vues. du pied, elles. 
souillés d'inscriptions par lesquel- semblent d’une hauteur invraisem- 
les des gens civilisés ont cru néces- blable : si solidement construites | 
saire d’attester leur venue en ces! quà peine. quelques briques mons- 
lieux. trueuses s’en détachent, travail de 
Et, une fois de plus, nous nous/géant auquel, dit-on, cent mille 
sommes demandé quelle jouissance hommes furent employés pendant 
particulière certaines personnes | W'OIS ans. 
éprouvent à déshonorer ainsi des, Sous la voûte qui traverse la 
pierres. Peut-être sont-ce des| muraille, si longue qu'on dirait un 
gens à la recherche d’un alibi?. tunnel, grouillent, dans un fouillis 
Aussitôt franchie la porte dulqui ne manque pas de pittoresque, 
os on est assailli par une des chevaux, voitures, bourriquots, ris: 
chas, vendeurs de toutes sortes, et 


lemagne, du Japon, mais de con- _figés. ‘dans 
sul de France point, ou plutôt si, 


mais celui- -c1, consul à Nankin, fût 


| courant aux Gôtés de la voiture, 
inlassables et ‘insolents aussi dans 
cieux des rebuffades, ils font del|leurs propos, du moins à ce que 
la mendicité une sorte de sacerdoce.|nous affirme un comgagnon 
À côté d'eux, a surgi une autre route, sinologue averti. 
profession, non moins exispérante: 
celle des marchands d’antiquité 
qui vous offrent, avec une ténacité 
qui fait honneur au génie com- 
mercial des chinois, des morceaux 


tables militaires ‘à l européenne”: 


torchis ; on voit un hangar où dor- 
ment des canons et des mitrailleuses 


à fabrique ne 
chinois qui, en dépit de leur non- |doit pas en être loin. NF “ 
|chalance native, 


de. 
Et en route oi croise les inévi- | 


on passe devant des casernes en . 


ÿ: 
LA 
in 


\ 
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. Enfin que ne dut-il pas se passer 
[encore ? Mais la chronique n’en dit 
{pas plus long, et c’est vraiment 
dommage. Qui sait ? Peut-être que 
les autorités municipales allaient 
elles faire battre le rappel et sonner 
Île tocsin pour annoncer que la Pa- 


pets AAA ANAL 
qui reposent là- 


Moi de leurs gar 


_æ 


quelle joie 
hospitalier, 


accueillant, 


messures nécessaires, Jorsqu'un 
malin, d'esprit encore un peu libre, 
à force de lire la dépêche et de 
répèter 1° avril”, éventa la plai- 
santerie. Il la dénonça dans un 
éclat de rire, et, en un instant, la 
foule passa d’un extrème à l’autre: 


e au geste large et 
é chez ses invités. 
est un peu de la France qu'on 
pit en ce coin de la Chine; c’est 
e au milieu 

est aussi la gen 


HABITANTS ET FONT DU ler AVRIL 
1909 UNE& DATE QUI MARQUERA DANS 
LES ANNALES DU MONDE. 


_ Et la dépêche, datée de San 
|Francisco, expliquait que les villes 


trie était en danger et prendre les 


r qui restera vivace 


se 


avaient été littéralement rasées, 


été coulée à l'entrée du Golden 
Gate et que de gigantesques aéro- 
planes japonais traversaient les 


mt ER D CR ALLS 
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Ft: nouvelle allait 


si vite 


nous en arrive une 
Amérique et dont le sujet vau- 


» casion si agréablement grandilo-|les bureaux du journal—si bien 
- quentéet tartarinesque. |renseigné—dont un des bulletins 
ILs’agit de l’histoire d'un poisson |de la dernière heure  ajoutait: 
d'Avril que nous content les jour-|" Roosevelt revient à toute vitesse. 
maux de là-bas. 2 Il a saisi le Famburg, a déposé le 
| Jés poissons d'Avril, comme on |capitaine et pris le commandement 
* sait, naissent sous presque toutes|du navire, qui est maintenant 
les latitudes, (Changhaïen vit unlen route pour les Etats-Unis 
affectent les formes les plus va-|dans la capitale.” : 
… riées, et, pour peu que l'amour des| Et la foule, de plus en plus con- 
 plaisanteries les favorise, ils peu-|sidérable, était dans un tel état 
“vent, malgré leur éphémère durée |d’effervescence et de tumulte, qu'il 
Jun jour, atteindre parlois fort|fallait appeler les agents de police 
_ belle taille. ie ASS pour rétablir l’ordre. 
Tel est le cas du poisson d'Avril} On s'imagine sans peine le ta- 
de Pittsbure, cette année, qui prit{bleau: des gens s'arrachant les 
nm corps, cette fois, sous la forme par-|cheveux, déchirant les habits de 
—_ culière d’un canard de journal.|leurs voisins, se battant les uns 
N Mais quel canard! d 
D plutôt la taille et l'envergure : fraît, au tournant de la rue, un 
_. Le soir du premier avril, dans|('hinois qui venait aux nouvelles, 
- cette ville, la nouvelle se répandait | comme tout le monde. Pauvre hom- 
“—. soudain, comme une traînée delme! Ce n'était pas un Japonais, 
L poudre, que les cités de San Fran-|mais c'était tout de même un Jaune, 
eh cisco et d'Oakland avaient” été dé-|et la foule déjà le huait, s’ap- 


truites par une escadre japonaise. prètant à lui faire un  mau- 
Était-ce bien possible? se di-|%ais parti. Effrayé, le Chinois 


peur pleine d'alarme. ; 
croyable coup de traitrise! Mais! heureux court peut-être encore... 


ces Japonais m'étaient-ils pas capa-|.. Ce n’est pas tout.Un des détecti- 


préalable ! et se mettait aussitôt en train. 


de San Francisco et d'Oakland 


que l’escadre du Pacifique avait 


_ [montagnes rocheuses, lançant: des| 
bombes qui détruisaient tout sur 


bien bonne qu’en un clin d'œil les rues| 
d’Amn : étaient noires de monde et que|d 
drait la plume de Sapèque, à l’oc-|la foule allait se masser devantiligne, de quelque colonie de Ta- 


. de fameux il y a quelque trois ans), |afin de nous venir en aide. Emoi| 


Admirez-en | contre les autres. Tout à coup appa-| 


saient les habitants dans une stu-|ne demandait pas son reste et, 
Quel in-| tournait vivement le dos. Le mal-| providence 


que l'affaire d’un instant. 
bles de tout! N 'avaient-ils pas fait| ves de la ville, George Cole (il vaut ne devions pas rester 
— é même à l'égard des Russes, à| d’être nommé) prenait sur lui d’or- 
| ÆMchemulpo, en coulant leurs na-|ganiser unecompagnie de volon- 


vires sans déclaration de guerre taires parmi les agents de la police 


ce ne furent plus alors, que trémous 


sements et contorsions. Le cau- 
chemar japonais s'était évanour et 
l'horizon pour tous était redevenu 


clair. 


Quelle émotion, tout de même, 
pendant un quart d'heure, dans cette 
bonne ville de Pittsburg dont les 
habitants, oublie de nous dire 
le chroniqueur,—sont, à n'en pas 
douter, les descendants, en droite 


rasconnais émigrés | 
: ++ 

… Mais dans quelle ville au monde 
les Tarasconnais n'ont-1ls point fait 
souche ?Changhaï en sait bien quel- 
que chose,lui qui vit les effets de ce 
poisson d'Avril d'il y a trois ans, 
dont nous parlions tout à l’heure. 

Ah! ce fut un beau poisson 
d'Avril aussi que celui-là, et pour 


n'avoir pas la taille de celui de 


Pittsburg, 1l n’en eut pas moins 
moins son france succes de mysti- 
fication. 

‘L'ÆEcko de Chine ny fut pas 
étranger Qui, sous la signature de 
Premiera-Vril, donnait le Bulletin 
suivant, avec. ce titre suggestif : 
Catastrophe épouvantable. 

‘Ce matin, vers 4 heures, au 
moment de mettre sous presse, 
notre .ttention {fut soudainement 
attirée par un brut sourd et pro- 


Jlongé semblant venir du Bund. 


Etait-ce une attaque des conces- 
sions, un tremblement de terre ou 
quelque explosion ? Impossible de 
préciser. | 

Sauter dans un riksha que la 
envoyait vers nous 
et nous élancer sur le Bund, ne fat 
Nous 
longtemps 
sans explication. À notre grande 
Stupeur, nous :Constations que la 
tour de l'horloge des douanes 1im- 
périales chinoises, - Ce- monument 

# 


À À 
% 


\ 


: principale. Nous  tournions le|les dieux etles hommes, ,puisant aux 


. Road, nous rencontrions enfin un mités japonaises, le grand art de 


_. activité l'expédition des affaires | certes, ils n'auront pas à se plain- 


“du Japon commence à prendre par le vent dh printemps, on croi- portation de plus en plus considér- 


| artistique et élégant dont Chänghai Rois 5 Lou rotédiion Me R 

s’honore avec juste GEAR, n'exis- dent-Grénéral, le Prince Ito, ac 
‘tait plus. | | lement en villégiature au Japon, le| 
De cette tour, il ne restait qu'un |futur héritier du trône de Corée pa 


amas de briques obstruant l'entrée | grandit en âge et en sag°sse, devant| tout, © mais. en x 
bonne politique. 


“et atten dant, le NE ue < ne 


“monument et entrant par Szechuen | meilleures sources,auprès des som-|. 


xeilleur de nuit, à la tresse blan-|gouverner nn peuple, ainsi que! 
hie ‘par l'émotion qu'il venait|toutes les autres sciences néces- 
d’éprouver. En paroles entre-isaires à un souverain moderne. | 
coupées, il nous raconta à quel|Rien n’est touchänt, quoique un 
heureux concours de circonstances, | brin ironique, comme de voir le |: 
il devait de n'avoir pas été ense-|grand papa Ito conduisant par la! 
veli sous les dtcombres. |main ce tout jeune enfant en cos- 
‘Dans sa promenade nocturne |tume d’officier de l’armée japo- 
ordinaire dans les ‘bureaux, ïil{naise, traïnant un sabre plus grand 
avait eu l’heureuse chance de dé- que lui, saluant militairement, et 
ambuler dans une ailé du bâtiment |s’essayant aux manières d’un par- 
quand l'accident survint dans lalifat gentleman. 10 
partié centrale. Ce tableau de l'enfant à | côté du 
ll n'yeut donc aucun accident |grand homme q i le domine, évo- 
de personne à déplorer. Mais nous |que tout un monde de suggestions, 
ne pouvons songer sans frémir aux|et fait penser malgré soi à la sou- 
terribles conséquences quiauraient|ris dans les pattes veloutées du 
accompagné cette chute si elle|chat. Tandis qu'en 15981 5 vaaità 
s'était produite pendant le jour,| es jours derniers, une troupe} Soul que 430 habitations Japo-. 
alors que tout un essaim d’emplo-|de C'oréens haut hupes sont venus |naises,: représentant une popula- 


: D are Se Die malade au apon di tion d'environ 1.700 habitants, on 7 | 4 
yés poursuit avee un SVFOUSO LEE DAY APEP comptait en 1908 plus de 4.850. 


habitations, avec 13.450 habitants, 
et en 1909 le chiffre des habita- 
|tions atteint 6 000, avec une popu- 
lation de près de 80.000 âmes! 
Voilà qui s’appelle de Pinfiltration 
cifique ! 

Cette année, cé qui a ut 


“ge PE ï ft? 
Dent les dix dass nées, 
mais surtout depuis cinq. ans, 
c, 'est-à-dire REP l'ouverture te 


lation nipponne a pris : à.  ééout un 
dé eloppement extraordinaire HAE 
quartier japonais s’est agrandi con- LA 
sidérablement, et les en LS 
coréens avoisinant la concession 
japonaise, se sont transformés 
peu à peu en quartiers. japonais. 


soumises à leur paraphe. = [dre d’avoir été mal traités. Récep- 
En somme, les dégâts sont pure- tions officielles par les gros bon- 
ment d'ordre matériel : il y à évi-|nets, banquets, visite des Alusées, 
no un peu plus de poussière | des théâtres, de tout ce que Tokyo 
dans les archives ; entre temps les ‘possède de riche et de beau ; tout. 
travaux de déblaiement sont pous- le monde $’empresse et leur fait Pa 
sés avec acharnement. L'empereur |risette. Aussi vont-ils d'admiration 
d'Allemagne a envoyé un télé-l'en extase : “Ah! que le Japan grossi le flot envahissant, ce sont 
gramme “de condoléances à Sir est beau! Chez nous, ile ay les fonctionnaires et leurs familles, 
Robert Hart et pour l'enlèvement pas de jolis parterres ie puis les marchands et les ouvriers, 
des décombres, a mis à sa disposi- fleurs comme aüci! Oh! ea et enfin, les inévitables dan euses &>#i 
tion l’escouade des boys du Club élégantes sont les maisons japonai- €t filles de joie. Il paraît que les : M 
Concordia. ” | ses ! dits etc.’ Ce ne sont que Colonsne s'aventurent pas sans 
Corabien de nos résidants et des des ah! et des oh! des bouches cette avant-garde d'éclaireuses. ts 
plus smarts, s'y laissèrent prendre! bées, et des veux de carpe frite! Comme,de par sa naissance, tout 
et comme je retiendrai longtemps Que peut donc bien être la Corée ? Japonais est apte à traîner une 
là tête dé notré aimable M. X., du | Les Japonais qui font escorte à ces voiture, la corporation des /z#r1k15- 
très noble corps des Douanes! visiteurs, tiennent naturellement à ha à Séoul, compte déjà les 4/10 
Impériales Chinoises, qui, ayant lu |les éblouir le plus possible. Aussi de japonais. Les traïneurs de 
la nouvelle au saut du lit, ne vivant|se sont-ils mis dans leurs plus |POuSSe-pousse ne faisant plus leurs 
plus, se précipitait vers le Bund|beaux atours et ont-ils revêtu En A 6, depuis que la Métro M 
pour juger des ruines et vair s’il] plus pimpante toilette : frostock ou pole est sillonnée de tramways M 
lai serait interdit vraiment, pour|queue de pie, ‘huit-reflets ou électriques, ces infatigables cou 4 
ce jour-là, de parapher ses expé-|gibus, cravate épinglée, boutons, reurs ont été heureux de trouver un  # 
ditions ! de guêtres astiqués, ilne manque débouché nouveau dans la Colonie. 


A. MONESTIER | pas un point, et c’est du dernier Mais, heureux aussi, les Coréens 
chic ! 1 faut voir cela ; le coup qui pourront se dédommager en 
| d'œil en vaut la peine. Ft l'entrée partie ense faisant conduire sur 
JAP [ fl CORÉE | des hôtels où lunchs et dîners de|CeS petits chars.de triomphe aux- 

| galas sont offerts, les drapeaux des quels ils attelleront le vainqueur ! 


deux nations s émibrassent. et dans| Une conséquence inévitable de 
Décidément ‘da petite protégée | les frou-frous de leurs plis caressés l'immigration en Corée, c’est l’im- 


goût aux aménités de son tuteur.|rait entendre des déclarations d’a- able de l’article japonais. Les 


I n sans quelque “appréhension. 
Le jour où le “ /ke1k7”, le ma-| 


Hérraine re au ur de 


(3 me 305) se vend de 40 à 150 


Jens, | où sè loue de 15 à 30. sens | 
par mois, et les loyers des maisous| 
l'avenant, ainsi que le ‘coûte 
|des constructions. 2 Her 


sont à 


Néanmoins, les Japonais n y ant 


rasme dans les affaires, viendrait à à 


-|s’y mettre, ilsscraignent de boire le 
D' autant que la pacifica- 1 Par une singulière coïncidence; au 


bouillon. 


EE 


ponais, afin à qu tout. événement, 


viandes. Aussi pour parer 
et inconvénient, les Japonais 
ont bien de ne pas mettre de 
ts trop exorbitants sur les 
es d'Australie, qui coûtent 


MTS: 


s des moitié moins que la viande au 
proportions | colossales. Le ésubo Japon, et qui sont une véritable 


uvegarde pour le bétail j japonais 


1 MATHSE DU PERQUE 


_ Ilest RQ de voir l’échan- 
ge d'aménités qui a lieu actuelle- 
ment entre l'Amérique et le Japon. 


ite | tion de péninsule n'étant pas! moment même où l'escadre-école 


a pé- 
rpaux 
autr es 


DS les un 
ont fort estimés des 


enir r consulter le ur. qui se 


dehors 


‘un par fait homme da scie 
squ'à présent, les Coréens!s 


gnore ; en tont cas, ils mblerait 
que les Japonais leur font de la 


propreté une condition indispen- 


sable de l'intimité des rapports 
qui. doivent désormais exister 
entre eux, et ils 5 'empressent de 


transporter 1è-bas la mode des 


bains. Si on en croit les . dires des 


journaux, ces établissements de 
_ lavage ne désemplissent nt le jour 


ni la nuit; mais je gage que la 
_ grande clientèle est encore per nie 
par les émigrés, car il É un 
certain temps pour. cr à 
cette promiscuité et à ce contact 
de chairs tièdes et femantes, bar- 
_ botant comme des canards “en eau 
trouble! re « 
Grâce à ces industries diver ses, 
_ le petit commerce est fort prospère, 
et lès capitaux japonais ON s’entas- 
PAT 


terminée, les échanges avec le Ja- 


>| pon ne sout pas tout ce que l'on: Californie, 
{peut rêver de plus prospère. 


:mulpo Seulement, 


importations chinoises qui se mon- 


tait à 2.300.00) yezs en 1907, avait 
moitié. dé l'année L' ‘08, c'est-à-dire 
qu'il a presque doublé en‘un an: 
Caveant japonici!! 

Un article d'impor tation coréen : 


b'tail. I y a quelque temps, le 
Ministre de: l'Agric ultore et du 
| C ommerce e fit faire une enquête et Si 


s'aperçut. que le : Japon qui ne pro- 


-ontils aimé la baignade ?. Je l'i- duit guère que 110 à Lo 4 OÙ têtes 


de bétail par an, en consomme 


220.000, 
70.009 têtes. C’est la marche vers 
l'extinction de la race bovine, et 
par suite, le prix de la viande at- 
teint des chiffres par trop élevés. 
En 1907, l'importation du bétail 
| coréen arrivait au chiffre de 18,530 
têtes, représentant la somme de 
650.000 yens environ ; en 1908, la 
proportion n’a guère varié. Est-ce 
parce que la race bovine venue de 
Corée est supérieure à celle du 
Japon ? En tout cas il y a terdan- 
ce à abattre ces derniers pou 
consommation et à garder les autres 
pour les travaux de l'agriculture. 
Cependant, comme il est à craindre 
qu'en cas de guerre, le: bétail soit 
considéré comme ‘espèce prohi- 
bée ” il serait prudent de préserver 


atteint ce total dans la premiere 


soit un Hébett annuel de | 


nais, 
qui ont eu lieu jusqu'ici doivent 


japonaise est fétée sur les côtes de 


tant à Oakland qu'à 


Les San Francisco, l’escadre américai- 
affaires de la Corée avec. la Chine! ne, elle a le- meilleur accueil dans 
âge maintiennént, et vont même en 1 Empire du Soleil-Levant où l'ami- 
| progressant : ‘cest ainsi qu'à Ché-|r ral Saito, l'amiral Togo et la mu- 
le chiffre des nicipalité de Tokio lu font, ou 


lui préparent des réceptions gran- 
dioses. 

Nulle note discordante ne vient, 
dans les discours prononcés dé 
part et d'autre, troubler l'harmonie 
ides relations des deux peuples et 
les visiteurs n'ont qu'à so louer 


C ‘éens, qui|ne que les Japonais voudraient voir mutuellement des courtoisies dont 
eJaissent leurs empiriques pour augmenter dans leur. pays, c'est le ils sont l'objet. 


ÆEt pourtant quelque chose plane 
dans ces’ réceptions ‘apparemment 
cordiales, quelque -chose qui 
doit gâter la sincérité du plaisir. 
Les. dcbours ont vaguement l'air 
d'explications à fins rassurantes. 

A °Yokohama, par exemple, le 
commandant de lescadre améri- 
caine croit devoir répèter à satiété 
Que les Américains, en tant que 


nation, ne nourrissent pas (de mau- 


vais sentiment envers les Japo- 
et que les démonstrations 


être aitribuées uniquement à la 
jalousie de certains travailleurs et 
aux machinations de politiciens qui 
exploitent ce sentiment à leur pro- 
fit. “Cependant,les Japonais, ajoute- 
til, ne sont pas sans blâme. Eux 
aussi ont leurs syndicats, et si ies 
demandes de leurs chefs ne trouvent 
pas satisfaction auprès des emplo- 
yeurs américains, ou s'ils n’obtien- 
nent pas des concessions de terres 
qu’ils oat sollicitées,ils en viennent 


ne fût pas exposé à la famine 


ao VE Pr fe 


Fa 


nn NA LIRE 
parfois à des pen een 
en mutilant des arbres ouen dé- 
_ gradant des plantations appartenant 
à des citoyens américains. ” 
Et vous devez comprendre qu a- 
près un tel langage, un nuage, si 
 lèger soit-il, doit assombrir la fête, 
_ en guindant les visages et paraly- 
sant l'expression des bons souhaits 
réciproques. ie MERE? 
Cette mésentente sourde des 
_ deux peuples est donc un véritable 
cauchemar, NEUVE NE NE t à 


Nous l'avons vu se manifester 


sous des couleurs particulières, lors 


de la plaisanterie monstre du pois- 
son d'Avril de Pittsburg,dont nous 
parlions dans notre leader d’avant- 
hier. Irimaità quelque chose ce 
poisson d’Avril,et le journal qui le 
lança, avait su tirer le meilieur 
parti, pour rire, de cet état d'âme 
des populations que le problème 
japonais obsède. | 

Il rimait d'autant mieux à quel-| 
que chose que nous croyons pou- 
voir en retrouver l'origine dans 
cette déclaration de l'amiral Robley 
Evens, l’ancien commandant en, 
che; de l’escadre américaine, qu'un 
Reuter, on s’en souvient, nous à 


appoitée : { 
_ “En soixante jours, un ennemi 
bien équipé, bien dirigé, peut être: 
maître de nos côtes du Pacifique. 
Je ne suis pas un alarmiste; ce 
que je di: est la vérité, Il es 

temps que le Congrès avise. 

De nos jours, les déclarations de 
guerre sont transmises par le télé- 
graphe et ordinairement quand le 
fil vous transmet la fatale nouvelle, 
la première attaque a déjà eu lieu. 
Ta guerre peut nous surprendre 
d'un moment à l’autre. On ferait 
bien de ne pas l'oublier.” 

Voilà un avertissement qui à 
dû faire sursauter les Américains, 
eux dont on sait la superbe et dont 
beaucoup croient encore, malgré 
l'expérience de la guerre russo: 


transfèrent la souveraineté du 


1907, un message qui disait, à pro- 


En fait, la sit 
Unis est bien ex 
que le gouvernement de We 
ton ait fut bon marché de 
projets d’autan pour revenir à 
vues plus pacifiques. 
_ Pourtant, le temps n 
éloigné où un secrétaire 
8 ÉCTIAEUT PEAR Ft AE AS 
“I faut que la richesse et l’éne 
gie américaines en possession dé 
Hawaï et du canal de Panama 


Pacifique à l’étendard étoilé. ” 


discours retentissant prononcé à 
San Francisco, déclarait à son tour 
que le Pacifique était appelé à 
devenir un lac américain. 

Poursuivant son but, l’ancien 
président adressait au Congrès, en 


pos de la Marine: Le seul mode 
efficace d'utilisation de la flotte, 
c'est l'offensive; le seul moyen pour 
elle de protéger efficacement nos 
côtes contre l’action possible d’une 
flotte étrangère, c’est de détrüire 
cette flotte. On n’a pas encore 
remporté de victoire en se conten- 
tant de parer des coups. La ba- 
taille ne se gagne qu’en frappant 
dur, et seule, une flotte ‘“aggres- 
sive ” de haute mer peut prendre 
l'offensive et frapper dur.” 

Or, peu après, les cuirassés de 
l'amiral Evans quittaient Hampton 
Roads, en route pour le Pacifique. 

Pur Nr 

Mais on connaît la suite. Au lieu 


Ceci se passait en 1902. L'année | 
suivante, M. Roosevelt, dans un| 


m 


| 


Je vous rappelle 
pratiques sont. opposé 


criptions de la circulaire 
1 interdisant à tout 


fonctionnaire on agent du Dé 
ment dela Marime et des : 
où non, ou signé d’un pseudonyr 


SUSCITÉES OU ÂLIMENTÉES Bed 


| EUR INTERVENTION, NE PEU. 


VENT EN EFFET QUE COMPRO. 
METTRE L'AUTORITÉ DONT se 
SONT INVESTIS, LES DÉTOURNER | 
DE LEURS OCCUPATIORO-NS P 


de stationner dans les eaux du 


Pacifique, ces 1£ cuirassés se com- 
portèrent comme les marionnettes 
de la chanson, qui font trois petits 
tours et puis s’en vont. Ils s’en 


japonaise, qu'ils ne feraient des 
Nippons qu'une bouchée, pour par- 
ler le fort langage populaire. Et, 
encore une fois, uous ne serions 
pas étonné que le pessimisme de 


allèrent de nouveau à Hampton 
Roads, en prenant le chemin des 
écohers. 

Et voilà comment les projets de 


| 


| 


FESSIONNELLES ET CONTRIBUER “ 
À CRÉER UN ÉTAT D'ESPRIT PRÉ. 


JUDICIABIE AUX INTÉRÊTS DE 
L'ADMINISTRATION COMME À ” 
CEUX DE !:A COLONIE, =MAIS A À 4 
FAUTE DONT ILS SE RENDENT 

USMANIFESTE. . 


COUPABLESEST PL 
ENCORE © LORSOUN'S"S ARRO! 


GENT LE DROIT DE DISPOSER À 


LEUR GUISE DE RENSEIGNE 
MENTS OBTENUS PAR) EUX A 


L'OCCASION DU SERVICE. 
Je vous prie done d'interdire 


l'amiral Evans ait inspiré la mysti-l'inaîtrise du Pacifique de la part d’une façon absolue, “aux fonction 
, AU) k 


fication du journal de Pittsburg. 
Hu 
La question du Pacifique est 
donc toujours à l’ordre du jour en 
Amérique, etil sufhrait, demain, 
du moindre heurt pour la réveiller, 


dans toute son intensité. | 


PAC : | 
d&s Américains paraissent bel et 


# D] L , | 
de la suprématie japonaise, désor : 
mais incontestable et incontestée. 
L'amiral Evans les repêchera-t-il ? 


paires de tous ordres, et de tous 


| bien tombés dans l'eau, en faveur grades placés sous votre autorité 


de prêter, sous q''elque forme que 


ce soit, leur collaboration à la 
À : i g 


resse, Le 


Vons ne devez pas hésiter, lors- 


A. MoxestiEr ‘|que vous aurez acquis la certitude 


rer 


‘1 qu un agenta enfreint cette 154 
à sévir contre lui. 

Mais je n'ignore pas l'intérêt 
que peut, dans certains cas, pré. 
senter la publication de renseigne- 
ments et d'études d'ordre technique 
Vous pourrez done autoriser l’inser 
tion dans les actes officiels de la 
colonie, des documents de cette 
. nature toutes les fois que cette 
; mesure vous paraîtra justifiée par 
De circontances. 

Je vous prie de m'accuser récep- | à 
| tion de la présente circulaire. 
| MEET er À 


| CHOSES E | AUTRES 


six ! 


208 Mie de Haut que M. Roosevelt à tué six 


ne et son fils un Ko et un cheetah. 
Telégranmes. 


cas en avais l'autre jour le pressen- 
_ timent. M. Roosevelt devait indubita- 
 blement continuer la série de ses éhca- 
tombes de lions. Il ne pouvait pas 
rester sur le chiffre trois, chiffre fatidique 
comme on sait 
mn. Le voilà doncàla demi-douzaine et ce 

“n'est pas fi, car cet homme m'a tout 

à l'air de dégringoler les lions comme de 
. vulgaires lapins. | 

Où est il mon interlocuteur de l’autre 
jour qui affirmait avoir tué le dernier 
ion? Il doit être bien humilié le 
- pauvre’ homme. 

Cette fois leroi d Espagne de Ruy 
” Blas, avec ses six pauvres petits loups et 
son grand vent reste bien loin en arrière. 

C'est la victoire définitive deja Répu- 
blique sur la Monarchie, inutile d’essa- 
yet de discuter. 
Où étes-vous Loubet” (Emile) et 

Fallières (Armand), où êtes-vous, avec 
vos chasses aux faisans apprivoisés dans 
les tirès de. Rambouillet. Oserez-vous 

encore publier vos tableaux de chasse 
après une telle leçon à vous donnée par 
| votre ex-collègue. 

Enfoncés Bombonnel, Gérard et autres 

tueurs de fauves qui étaient forcés de se 
mettre à l’affut pendant des jours et des, 
jours pour attendre un lion. M. EE cevelt 
Ini, n'a eu qu'à arriver et à déballer ses 
fusils: Ven, vidi, occi | 

£:. Six lions Let son fils un'lion et 

cheetah! ! 

:} 1 Les marchands de fauves de Hambourg 

| 

| 
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et d'Anvers, les deux grands marchés où 
$ g'alimentent les ménageries, doivent être 
dans la jubilation.Car il faut bien qu'on les 
| achète quelque part,les lions de M. Roose- 
velr, avant de les livrer à son fusil, tout 
à la fois vengeur et à répétitioh. Et un lion 
ne coûte pas deu* sous vous savez, c'est 
une chasse qui doit revenir bigrement 
* cher; il n’y à guêre qu’un grand de 
la terre qui puisse se passer ces petites 
fantaisies. 
Et un cheetah, donc, animal rarissime, 
léopard chasseur qui a dû être bien 
humilié d'être chassé à son tour. 


L'ÉCHO DE CHINE 


Heureusement pour les lions que M. 
Roosevelt n’a pas emmené avec lui 
toute sa famille: où aurait-on pris tous 
les lions nécessaires ? 

Pauvre roi des animaux,qu'as-tu donc 
fait à cet homme et quelle terrible ran- 
cune a-t-1l donc à assouvir ? A-t-il donc 
une haine aussi invétérée de tout ce qui 
est monarque et a-t-il juré de les exter- 
miner tous ? Commence:t-il par toi pour 
flanquer la frousse aux autres ? 

Ce ne peut être que cela, car je ne 
suppose pas que ce soit dans le simple 
but de se procurer des descentes de lits 

à bon marché que l’ex-président exter- 
mine tant de lions. 

Et ce n’est pas fini! M.Roosevelt vient 
d'arriver en Afrique. Mais quand cet 
homme va s'attaquer aux éléphants, 
que va-t-il se passer ? Et les rhino- 
céros ? 

Ils doivent être dans leurs petits sou- 
liers ces pauvres animaux car ils doivent 
avoir appris la venue de l'Exterminateur. 
Tout se sait, èn Afrique plus qu'ail- 
leurs, et n’y a-t-il donc pas dans ce pays 
une Société. protectrice des animaux 
pour intervenir et arrêter ces hécatom- 
bes ? 

Voyons, 
mesure que 
maintenant 
vous. 

Laissez-en un peu pour les autres ! 

Capèque 


M. Roosevelt, 
cable ! } 
preuves, 


un peu de 
Vous avez fait 


vos arrêtez- 


+* + 
UN BRIN DE CAUSETTE 


LE ÿ a en ce momcnt une jeune flle qui 
fait courir tout Londres. (Cette jeune 
personne, qui n'a que 16 ans, affirment 
les registres de l'état-civil, est douée, 
paraît-il, d’une voix de basse taille à 
rendre jalouses toutes les: basses passées, 

présentes et à venir. 

C’est surprenant, assure-t-on. , Jamais 
on n'avait vu une jeune fille de 16 ans, 
mesurant cinq pieds, quatre pouces, avoir 
une aussi basse taille. Comme quoi tout 
arrive. 

Tout arrive, même les. médecins qui, 
naturellement, ont voulu étudier cette 
manière de phénomène. Mais écoutez ce 
que dit à ce sujet, la ‘Revue médicale 
transcendante, auscultatoire et antimicro- 
Fhostes 

‘ Examinée au laryngoscope, dit le 
docteur Scheier, le spécialiste bien connu, 
les cordes vocales sont beaucoup plus 
larges et plus Tongues que chez les 
autres jeunes filles. Elles sont rouges, 
et, pendant la phonation, laissent entre 
elles un espace triangulaire vers le fond, 
pour ne se fermer compltement Que dans, 
1 émission des sons élevés. Extérieurement 
le larynx paraît plus large ‘que d habitude 
avec un angle thyroïde très proéminent. 
Chose bizarre : la mère du sujet est morte 
phtisique.” 

Le plus bizarre c'est que cette jêune 
personne qui avait fait son entrée#dans 
la vie avec, comme ses semblables, une 
voix de chat écorché, est tout doucement 
devenue soprano, puis contralto puis enfin 
basse taille. Que lui réserve l'avenir 
avec des cordes vocales anssi larges, aussi 


——— | 


longues et avec un angle thyroïde d'ane 
telle profminence * Fe 

Que de carriéres ne lui sont pas ouver- 
tes, entre autres celle de marchand dé 
tonneaux qui nécessite un ‘creux ” si 
creux et où sa fortune serait assurce. Ellé 
pourrait aussi remplacer la siréne sur le 
Dreadnought ; vous savez le Dreadnought 
qui, lui n'est Qu'un bateau, tandis que la 
jeune fille à la voix de basse taille. 

Tout le monde connaît cette réclame de 
je ne sais plus Quel phonographe où l'on 
voit un bon toutou écouter gravement 
dans le paviHon de l'instrament la voix 
de son maître. 

Attendons- -nous à voir sous peu, une 
affiche réclame où, à la place du bon tou- 
tou, sera un coffre-fort écontant, lui 
aussi, la voix de son maître et s’ouvränt 
aussitôt. 

À premitre vue, il semblerait que je 
dis une sottise de plus. Ceci ne serait 
d'ailleurs pas pour me gêner, y étant 
accoutumé, Maiss'ily a sottise, elle 
n'est pas de moi. Voici, en éflet, un 
prospectus que je viens de recevoir : 

“On n'aura bientôt plus besoin de 
clefs. Un inventeur américain de Den- 
ver (Colorado) vient de construire une 
serrure qui s'ouvre seulement d'’ aprés le 
principe du phonographe, c'est-à-dire 
lorsque la voix dont le cylindre intérieur 
de la serrure a enregistré la tonalité et 
les paroles est insufflée dans ! Ie trou de 
la serrure. L'avenir pour ïes serrures 
paraît donc appartenir au principe de 
“Sésame, ouvre-toi!”’ de la cave des 
quarante voleurs. Le coffre-fort ne 
s'ouvrira plus sous l'empire de combi- 
naisons, de lettres ou de chiffres, mais 
au commandement de la phrase-clef, 
parlée par la personne qui est le légiti- 
me propriétaire dudit coffre-fort.” 

l'est bien entendu que la phrase clef 
devra être une phrase de la plus extrême 
politesse, sans quoi le coffre-fort se re- 
fuserait péremptoirement au moindre 
hiatus. Le coffre-fort est un monsieur 
qui n'aime pas les. impolitesses et dé:es- 
te le langage uu peu libre. C'est ce qui 
explique pourquoi Cambronne n'en eut 
Jamais. 


Sapèque 
CHINOISERIES, 
Une note parue dans les journaux 
chinois nous apprend qu'à Ja demande 


du taotai de supprimer le poste de télé- 
graphie sans fil installé au Palace Hotel, 
le consul d'Angleterre avait répondu par 
un refus pur et simple. 

A l'appui de sa demande, le taotai in- 
Voquait la concurrence faite aux télégra- 
phes chinois par cette installation. 

RERO 

Parlons en des télégraphes chinois. Er 
voilà qui ne détiennent pas le record 
de la vitesse. Recemment un de mes 
bons, de mes excellents amis, se rendit, à 
2 heures de l'après midi, à l'administra- 
tion des télégraphes chinois, dans le but 
d'envoyer un télégramme à Nankin. 

Reçu fort correctement, on lui passa 
un papier, il libella sa dépèche, paya et 


ces budgétivores n'est-il pas fait! C'amme 
‘chacun est bien à sa place ! 


‘semblent avoir de l'intérêt. 


s'en fut, le cœur léger et La : 50 que le ments qui vont 'étrer EST en vigueu 

télégraphe était décidément une bien|dans toutes les écoles de filles au Japo 

belle invention qui permettait à un| Les règlements que jai là son 

Changhaïen de communiquer ‘rapide- libellés en anglais, mais 

ment avec un mortel de Nankin. 
Oh oui que rapidement ! Jugez- en. Le | langue de Shakespeare, ceci n'est pas| 

télégramme donné aux guichets de|pour m'arrêter. J'espère néanmoins Su, 

Changhaï à deux heures de l'après-midi, | mes lecteurs me tiendront. compte de cé 

fut distribué + Nankin à 17 h. du soir.| travail supplémentaire. : 

Ce qui, si je sais compter, fait neuf| Voici done la traduction de. ces! 

heures, un peu plus du temps nécessaire | règlements : + 

pour envoyer un télégramme en Europe. | 1 — Ne pas avoir d'entrevue avec un! 
Nankin étant à environ 350 kilomètres jeune homme dans une chambre close : 

de Changhaï cela fait à peu près du 40|la présence d'une tierce PAGES est 

à l'heure : le train de PrADRRaES d'une | exigée. 

automobile. 2-Ne pas visiter de ; jeunes hommes. | 
Dans ces conditions la Dre ton : du 

taotai était logique. 

une administration des télégraphes chi- garde d'une vieille femme. * 

nois qui transmet les dép°ches avec une| 4— Ne pas communiquer avec un 

telle rapidité, l'installation du Pa ace| jeune homme ; quand il est nécessaire, 

était évidemment une superfétation. Les | envoyer la lettre par un homme sérieux. 

bateaux arrivant sur rade de Woosung| Ne pas ouvrir soi-même les lettres re- 

n'ont qu’à se servir des tél graphes chinois çues d'un étranger. 

pour annoncer leur arriv'e. Le tender 

amenant les passagers arriverait peut-étre | autres choses avec un jeune homme. 

avant le t légramme, mais l'administra-| 6— Ne pas recevoir Le jeune homme 

tion des télégraphes chinois aurait fone-|dans sa chambre, 

tionné : la face serait sauvée. 7 Ne pass sortir si possible après 

Au soleil couché; quand c'est nécessaire, 

Ce n'est pourtant pas le personnel qui|2VOir un chaperon. 

manque dans les administrations chinoises. —Ne pas voyager ou descendre dans 

Il y a les titulaires d'emploi, ceux en ex- | a sans un chaperon. 

pectative d'emploi, ceux en expectative | — Ne pas aller seule dans une mai 

d'expectative, quoi encore? Le sans un chaperor, excepté chez des 
Et avec quelle conscience le choix de| MIS Où eonnaissances: 


ment vis à vis des hommes ; prendre 
soin de ses paroles et de son main- 
tien. 

11— Ne pas causer avec des hommes, 
ni accepter d'eux aucun présent sans 
Ilest À croire que tous ces globul's qu'ils aient été présentés correctement. 
possèdent en naissant la science infuse, 12— Ne pas rester dans le voisinage 
qui feur pénmet d'aborder, le sonrire sur. d'une personne ou d'une maison pou- 
FT Se ‘importe quetle fhnction vant ocçasionner de la suspicion o4 de 

Et aucun ne se récuse, ils ont conscien- la malveänce, 
ce de leur. valeur, des services qu ils! 
peuvent rendre au pays, où qu'ils soient; JPUEr avec un jeune homme sans GRADE 
placés : les appointements seuls leur| Tee 

14— Ne pas partir en voyage avec un 
jeune homme. 

15— Ne pas “s'habiller ni se désha- 
biller en présence d'autres personnes. 

* 


On voit 
Res un tr sorier bombardé 
général d'une quelconque bannière, on 
un général promu médecin du palais 
impérial. 


C'est pent être ce qui explique le se 
bon fonctionnement des télégraphes 
chinois. Il se pourrait que les opérateurs 
soient d'anciens coulis ricshas qui n'ont, *.* 
en matière de rapidité, que des notions! Ces règlements intitulés: “ Règle. 
très vagues, et auxquels 40 kilomètres à | ments, pour femmes non mariées ” cons- 
l'heure : pour la transmission des dépêches tituent donc un cours de ‘“ respectabi- 
semble le comble de la vélocité. On voit|lity ” en 15 leçons. | 
en Chine des choses plus surprenantes. Ils font honneur à leurs auteurs, sou- 


Sapèque cieux du bon renom de leur pays Mais 
NE | à mon sens, une place trop grande y a 
NE PAS... | été laissée aux chaperons qui en consti- 
x ——— tuent pour ainsi-dire le pivot. 
Jusqu'à. présent il était d' usage de! Et si le chaperon chaperonne mal 


considérer les. japonais 


comme un peu- | où ne chaperonne pas? C'est là que gît 
ple n'ayant qu’une 


très vague notion le hic. 


des bonnes 

ns qe Les jeunes filles | Sile chaperon se laisse suborner Let 
1RPÔT passaient en général POUT consent à une infraction des règlements ? 
avoir une certaine facilité À rendre. Entsôrte , Il TRES 
heureux leurs contemporains; elles! UT Te DO ME Re 


| s'impose : celle d’un Conservatoire de 
|chaperons où les femmes désireuses 
d'embrasser cette noble profession se- 
raient initiées à leurs devoirs: aux- 


avaient une certaine liberté d'allures : 
Es ne. l'ont 'plus. 

en effet, sous les yeux, un extrait 
d “règlements. élaborés par une commis- 


sion dé hotabilités japonaises règ e- quelles on ferait bien comprendre la 
F jap "F8 #1 grandeur de leur mission et la responsa- 
; 


Se. 


étant: 
donné ma. grande connaissance ‘ de la! 


ce 


ee mr 


3— Ne pas aller voir un jeune homme des allumettes ? 
Puisque nous avons|dans son logis à moins d'etre sous la} | ce soir au Lyceum. Ne 


$s— Ne pas ‘changer de photos où à mon sens il. y a mieux, | 


10— Ne pas se ‘comporter vulgaire- 


13— Ne pas faire de promenade ni 


ae l'administration de la Con 
ternatianale me semble en. 
|vouloir rendre des points 
Courteline, l'auteur de ‘‘Théodo cl 
que. D udiro 


L' “humour” semble étre l apan ge » de 
cet afropage. L'autre jour, n'imag nait | 
il pas pour empêcher les joueurs dalle 
perdre leur argent à l Albambra,d 
les rues y menant, de 8 h. du & 
du matin. C'était joli, c'était. b 


Il ya le coup de la musique. 
Je n'apprendrai rien en d 
notre Cor. seil d'administration m 
pale a fait, pour la plus ut à 
des résidants de la Concession fra 
un jardin publie à Koukaza. 


jardin, un kiosque musique a été cons- 
et #£t, qui dit kiosque à à musique, dit 
concerts. SLA EN “4 


La concession françaine n'ayant pas 
de «musicos sous la main, le. a nt 
versant déjà tous les ans 1.500 taëls de 
contribution pour la “ Publie Band” qui. 


sévit sur la concession internationale, 


songea et c'était logique, à demander Fa 


au Council” que, une fois par sernaine, 
la pléiade d'artistes talentueux qui come 


posent cet orchestre vint ques au jardin à 


français. 3 mo 
Le: Conseil _poussait même * gra- 

cieuseté jusqu à offrir pour ce concert,un 

supplément d'allocation, à fixer 


— Voilà bien notre aflaire, s 'écrièrent, 
en lisant la démande des coniseil'ers » 
français,les augures de Kiangse road.Ah > 
Ah!les français veulent de Ta musique, 
de notre musique, soit, mais ils le 
paieront. 

Et ces gentlemen répondirent que, 
patati et patata, bref que pour entendre. 
les musicos municipaux, une fois par 
semaine à Koukzza, c'était 10,000 taëls. 

Suit, grosso modo 30,000 francs. LR 

Soit encore, en prenant une moyenne 
de 30 concerts par an — les mois. 
d'hiver étant exclus — mille francs es 
concert. Une paille! 

Dans ces conditions, à Changhaï plus 
qu'ailleurs, la musique serait donc le 
plus cher de tous les bruitset il me. 
semble que ces, messieurs du M. C. ont. 
tout l'air de dire à la Concession fran- 
çaise: “Vousvoulez de la musique soit, 
mais commencez d'abord par chantée 
les deux vont ensemble”. N Su 

Eh bien, sincèrement je n'ai pas l'in- 
tention de donner ie moindre conseil 
aux conseillers français qui n'en ont d'ail- 
leurs pas besoin, inais, à leur place, j je 
sais bien ce que je ferais, et voici : 

Je commencerais d'abord par garder : 
mes I. 520 taëls versés annuellement puis 
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dbei : n'ect pañ-déns, et ds antoriéée ; 
ds aises qui cherchent quellés mesures ‘prends, 
L pour parer le coup. + :°. Et À 
ny | Mais au boycottaga, armeren ASE sorte paci. | 
RAS Di ue, il n’est guère de parade possible. . Les. autri, 
[chiens l’ont bien vu, -dernièrement.en Turquie ; FO 2 
[ma 6 À intervention ‘gouvérneimentalp, : de. “oycof- 
?]tage n'a Ft ‘ques. lorsque ses OERARIONNARES #7 ARE 
# 6 OUEN >’; =! 29e SA fr ce # 


ee 6 


) | ‘est aucune puissance an ad qui puisse \ #4 
PR) &Vot réer-un ‘commerçaüt à acheter dés marchandises 


de nous dos ss taux 5 dollar ou De pr aies à ne on 

n est si la psche. aux asticois est préférable a 

| celle à la mouche ont-ils nous interr 
1 modes de r id rs 0 


"les. : mi ‘aus Pres dir RE aus 
âté cher à ceux ci. La Chine, cette fois, aur& 
NU D DAS montré qu'élle a la raheune tenace et. désormais il 

RREN rt PAT UE Er À À Vont-ih ar lestà croire : me les. Japonais se le tiendront pour 


; 


1 + Uk 
* 
io où la ‘Chine prend. es mesures pour 


l'usage ‘du: tabac aux enfants. A l'heure 
où en ren MR et: en Em Lau sont PV Lu 88- 


ins, iln ’est pas sans intérêt de voir ce qu: ‘est. én 
F'zance la consoimmati n du tabac. 

Des chiffres que nous allons citer il. ressort que 
Nicut, en apportant le tabacen ns fait au 
adeau qui coute cher. 

- Pour les cigares usuels il a ét” ne au Cours dé 

917, 19 millions de cigares de fabrication étrangè- 

: freret ‘577 millions de cigares de fabrication fran 

| çaise, suit un total de 596, millions de cigares de 

| toutes sortes où une consommation de : 1 million 
683, 000 par jour ne 7 

tenir. les Quañt aux cigarettes! (a progression | rapide et 

promenses qu il a faites ai bé ralement ‘et va-t-il énorme de leur consommation, depuis, 40:ans, est vé- 

faire une Turquie nouvelle qui serait vraimeut une ïitablement interessante à signaler : en 1782,elle. 3 

des argeurs, _grande nation ? (Ce serait alors son triomphe, produisait à peine L mill on de francs ; sen 1887, “A 


1 me, 
saudnouglhvé; to métes LUS 
fdienne | serait attrapis ? M 


mais de | Cu 


“Voïi es ‘en ras ne ni bomité. 
Union:et Progrès: au pouvoir. Vatil 


ee tout de mê à 
france, que Mars + 474 ou 
ère dans les : 


triomphe d'autant plus grand que ce serait en à Fait elle dépassait 8 mitlions; en 1892,elles at ei- ea 
veulent | celui d'une minorité, s gnaient 25 millions ét.en 1907 elles figuraient dans ee 
Car le coup d'état du 25 atflett. dernier ‘qui a les recettes pour 19 millions de francs ! he 


# ts de a 


abouti aux événements actuels a été le fai d'un Les 47,409 d bits de tabacs et les 267 entrepôts Le 
parti peu nombreux mais fortement organisé, dirigé qui existaient en 1907 ont vendu pour la consom- à 
par l'élite des réfugiés lib$raux turcs et par des mation près de 40 millions de kilogrammes de 

‘officiers intelligents C'était an prontnéiamiento tabacs de trutes sortes et la France est l'un des 

Hibéral, mais un coup d Etat militaire tout de même, pays où l'on fumele moins.La cons5mmation yen es 
c'est-à ‘dire L'antithèse du parlementa risme ne par ivdivi lu n est dans notre pays q.e de : 013 1e 
éconiase à Cette antithèse initiale entre le régime inauguré ‘grammes, dont 123 grawr 6sp ur Jetabäc en pou- ÈS 
itants de par le comité Union et Progrès et Je systême “dre et 8,0 grammes pour les tabacs : fumer et. À 

aa | Constitutionnil aurait pu s'atténuer, … Elle n'a fat mâcher. A l'etranger, cette moyenne est bien sapé- 

[que s'accentuer. Le comité ne s est pas effic$ de: rieure. notaniment.en Belgique, en Hollinde, en 
vaut Chambre Il a continué de gouv 1mer duns Allemugüe et en Autriche, 6û elle attein respective- 
[a coulisse, fuucièrement turc. opposé à toute reven- ment 2 kilos 500, 2 kilos, t'kilo 50 et 1 kilo 246. ' 
dicarion des hationalitis allogènes, exclusif, n'a: En France, c'est “dans les villes et les départements 
mettant pis à autre libiraux que ceux qui portent industriels que L'on fume le plus, dans les dépurte- 
son ctiquette. autoritaire au point de briser le, ments montagneux que | on fume le moius. 


À < è lez vous,” gouvernement de, Kiunil pacha à la premièrs| Et pourtant pour tx France seule la somme totale, 
par evemp e. mais on. LE levant la tentative d'insuhor lination, confiant avant tout consacr € en Fratiée à la eonsonnuation ‘du 1abac 
difientté da langrge a emp r. Fallait- dans la force des h. Houeétes l s'est élevée pour l'année Îg!7. à 506 millions de 


Ce régime accunralait les hainss : Fée des francs, plus d'un demi-milliard, soit 13 francs 
‘actionnaires. haines des Arabes, des Arm miens, environ par iidividu. 
des (Girecs haines des réformiteurs du groupe de | Il faudrait que nos finances fussent singulière. 
À l'Union liberale, s”parés du comité par des rivali meut prospères pour qu'on renonçât à 1 impôt qui 
x, la M étévres tés 1le personnes plus encore que da doctrines. Il existe sur le tabac ! Quel est l'objet, quelle est I8 
la question [portait en lai-même un germe de mort. La politique | matière qui se pre êteraïit æussi ais2ment à des char- 
est fatale aux armées. Elle eugeudre l'indiscipline, | ges ie si élevées, sous une forme si peu vexa- 
les rivalités, l'anarchie. |toire. l'impôt qui pèse sur le tabac est, de tous les 
| Etlà est la genèse du mouvement récent, qui | impôts de consommation, celui qui est le plas inof- 
s'est terminé par la victoire du parti jeune turc et | fensif, le plus moral et lé plus productif. TL est, de 
| la déposition d'Abdul Hamid. Mais les haïnes sont | plus, un impôt volontaire, et cest b‘névolement, 
[vivaces en Turquie ‘et qui sait ce que réservera sans récrimination, que nousapportous chacün notre 


€ n anglais, 
en let. en n chinois où. se. servir del” 
Pespéranto ? 5 ei 2 
_ Dautres ont voulu util 
phie sans fil mais, là encore, la 
. du tangage a tout arrêté. On adonc conclu 
qu'il fallait chercher aut |" 0 On à 
cherché et on a trouvé. a 
C'est M. Pickering, 


Libre Angleter re: qui à neur r dé a | l'avenir ! | obole à ‘Etat, trop heureux que nous sommes dé 
_ découverte. IL va faire à , en Juillet | j # M | pouvoir satisfaire notre pesnio 
S cou : 1 * * 
prochain, le P du m Fe ‘En juillet, | “Mlère les apparences, malgré tout ce qui a été 2x 


parce qu ‘il paraît qu'à cette “époque Mars 
…_ sera très rapprochée de nous. Pour un| 
peu on la toucherait avec là main. Je parle 
| pour ceux qui ont le bras long. 
Donc, en juillet, le sa; ant. anglais va 
installer une sérié de glaces qui coûteront 
| la bagatelle de £ 2,000,000, vec lesquel- 
les il va taper dans l ‘œil des. Marsiens, 
| qui répondront, soyez-en 
| 


| dit et écrit, silencieusement le boycottage des mar-! Un récent Re ja pa ns ne qu'un Mn 
|chandises japonaises par les Chinois continue. , régulier de res a HE in allait être organis 
= ice boycottage n'est pas apparent ici, dans le entre Lucerne et Friedrischaven. 

sad de la Chine, à Hongkong, à Canton surtout, @e,, C'est la mise en p ratique d'un nouveau mode de 
boycottage er effectif. L'affaire du Tatsu Maau locomotion qui doit être, certes, des plus agréables. 
n'est pas oubliée. Cette nouveauté à d'ailleurs été prévue en France 

Si le commerce des produits maritimes ne sé aussi car, il Y e quelques moIs, les Journaux nou8 
ressent pas trop de ce biycottage, par contré tous disaient qu'à Paris une société s'était formée pour 
les autres articlés japonais sont boycottés en grand, | installer un ser vice AE Fe dirigeables dé ln 
au profit des manchandises enropéennes. capitale à plusieurs grandes villes. 

Les commerçants chinois, fidèles à la promesse | | Mais l'organisation d'un pareil service ne va psa 
qu'ils ont faite, au pacte qui les lie, ne transigent | Sans dificultés Une des plus importantes est la 
pas. Les grandes compägüies de navigation japo- construction des gares pour ces trains d'un nouveau 
naises ne prennent qu une minime quantité de fret |: genre. Celles-ci auront, de 30 à 40 US 
pas répondre, et ils répondront car ce | chinois et, de ce fait, enregistrent des pertes consi- | C8r rés avec un systême de pivot permettant. de tout- 
sont des gens bien élevés : ils sont à ! dérables. ner les points d'atterrissage dans tous les sens. 
plusis eurs million s: de kiloroèt | SFA ses |: Ce mouvement est fortement envouragé par les| Trois dirigeables pourront ponte re Ja fo ie 
d D | ou grosses entreprises chinoises qui en bénéficient et | dans ces me ui seront munies de tous lea sppe- 

e 108 # ysionomies. “a | font tout pour qu'il s 'étende aû reste de Ll'ampirs  reils de sûreté né cess#ires. 


EP a * £ 


El faudrait que nos voisins de Mars 
fussent singulièrement impolis pour ne 


augmentation de l'impôt sur les terrains ; 


En cas de-brouillard- intense un Los captif, muni 


‘de Jampes électriques et de projecteurs de grande , 


puissance sera élevé à une grande hauteur 
constituant pour les dirigeables une sorte de phare 
indiquant aux.  navigätéurs de Hair Jes Hors 


. d'atterrissage. : A: 


Fi lon en croit les: Fonsei EL qui nous 


-pärviennent, le service des Zeppelin ne $e bornera 


pas à celui que nous citons plus haut. Berlin, 
Brême, Munich, Hambourg, Stattgard vont. avoir 
sous peu leur service de dirigeables publics. - 

‘ Du domaine de la théorie voiei donc lamavigation 
aérienne passée dans celui de la pratique. C'est un 
facteur nouveau qui fait son apparition et qui est 
destiné à bouleverser toutes nos idées en matière de 
communicatiuns, Le temps n’est peut être pas 
éloigné où Changhaï ‘sera relié à l'Evrope par un 
sérvice de navires aériens, silencieux, mon de 
teREñgs, et de roulis. Ce sera le voyage idéal. 


#T%+ 


# ‘Tout pour la marine ”, semble être la devise 
actuelle des gouvernants chinois qui, avec logique, 
se rendent compte que leur pays, avec sa grande 
étendue de côtes, ne peut se passer (l’une marine 
sérieuse. 

Mais il fant trouver les fonds pour cette réorga. 
nisation. Beaucoup de moyens ont été mis en 
avant : taxes supplémentaires aux provinces , 
vente de 
titres. nobiliaires : appel à la g-nérosité des 
chinois résidant dans les îles du Bac banet em- 
prunt étranger ; d’autres aussi plus baroques: 

L'émulation'est vive dans la’ classe dirigeante : 
on veut une marine. On veut aussi pouvoir ‘subven- 
tionner la ‘ China Merchants Cie ”” dont les navires, 
en cas de guerre, seraient utilisés comme transports, 
et organiser un service de surveillance des pêcheries 
qui n existe, dit-on, que sur le papier. 

Mais à côté de ces êlés patriotes, 
d'autres: les sceptiques. 

-# Ceux-ci insinuent que tous les fonds fournis par 
le peuple pour la réorganisation de la marine 
seront en majorité détournés de leur but ; que 
beaucoup s'égareront-en route et quil faudrait 
prendre des mesures en conséquence. . [ls con- 
naissent bien leur pays. 

- Il est aussi proporé, par certains, d' exploiter les 
bd gisements de minéraux du territoire ! 
chinois et d'en consacrer les bénéfices à la marine: 

C'e serait peut-être le plus intelligent, en ce sens 
que cette. exploitation. serait une source presque | 
inépuisable derichesse pour le pays, en même temps 
que des revenus sûrs pour la réorgani ation de la | 
fameuse marine. Mais nous sommes en Chine, pays 
des décisions lentes, quand il ne s ‘agit pas d'intri- 
gues personnelles, et la Chine n'aura pas sa marine 
de sitôt. 
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Re 408 de 
gouvernement, forcé de disent avec 5 de de” m 
nager. me 


Des hommes ar “font tort 


ouvrière ; ilsexaspèrent la partie raisonnable. du 


pays ; ils font tout nor de ce a ils” 


mr A DM AURA 


de En . 
OT qline FE 


er mt de 


La Rabethon ne ages has .Héces- 
sarremen£ toutes Les idé:s exprimées sous 
cette vubrique qui a pour: but de faire| 
connaître l'opinion indigène, Sous sa forme 
avancée, telle qu’elle règne. ‘principalement 
dans les milieux ces de hanghart. 

Ü fi 

La prudence. de Siu Séstihane. 

D'après les journaux chinois, Siu Se- 
tchang, vice-roi de la Mandchourie, 
vient d’ offrir . un gran nombre de. ie 
vaux de première qualité venus des 
trois provinces de l'Est, au Prince Ré- 
gent. . 

Siu Se. -tchang est de temps en tompal 
accusé par 
les journaux indigènes. 

L'année derniere, les rapports d'ac- 
cusation présentés au Jrône contre lui 
fie pouvaient point l'ébranler, parce que 
Yuen Che-kuai était là pour le protéger. 
| Mais maintenant Yuen est parti, ce 
4 qui met Siu Se-tchang en plein danger: 
|. N'ayant plus de protecteur, Siu doit 

chercher les moyens nécessaires pour se 
protéger. 

: Maintenant il ofiée ‘beaucoup de 
bons chevaux au Prince Régent. C'est 
‘un moyen excellent pour se conserver la 


dignité. Car ayant reçu les cadeaux 


Re ST RE NE Re, 


de Siu Se-tchang, le Prince Régent 


ne peut plus le renvôyer, ni lui octroyer 
les châtiments HUE pour ses 


D'après Reuter, la seconde grève des postiersen crimes. d 


France a fait long feu. 


ployés ont fait défection. Le service ne s 


et pour le public. 


La première g grève d'il v a quelques semaines 
d’embarras | 
aussi bien dans Je monde gouvernemental que dans 
celui des affaires, pomi qu’une seconde ñe soit pas 


avait jeté trop de trouble, causé trop 


appréhendée. 
Ïl semblerait que cette fois les employés raisonna.- 


bles soient convaincus que si, lors de la première | 


rève leurs réclamations étaient fondées, si l'opinion 
publique était avec eux, 
T5 ême une seconde us 


L'out avait été règlé. des satisfactions leur avaient 
ét: donntes, le travail avait été repris, mais la poli: 
tique était là, la fÂcheuse politique qui remit une 


fois de plus le fu aux poudres. Et ceci est bien 
particulier aux grèves, quelles qu’elles soient. 
Alors qu il serait facile aux réclimants d’ exposer 


leurs Added franchement, d'employé à 


voir dans eés conflits et qui ne sert qu'Aftout brouil 
er, qu'à tout prolonger. 

I y à tonjours dans ces con fits du ‘travail des 
pècheurs en eau trouble, intéressés à ceque le dif-; 
férend se prolonge, dietant leurs loisimposan leur: 
volonté: que, par une étrange aberration d'esprit, 
es grev isgies sont toujours prets à suitre 

Quel plus bel exemp le de ce que nous avançons 
ijue le sieur Patant q esten ce moment presque une 


puissan ice dont lesavis s nt Ce utés sans discussion: 
avis qui cnt tontes les aïlures d'ordres. 
CARRE le “r, i-lumièe”? 


À peine un quart des em- 
en ressent 
pas. On ne peut que s'en féliciter, pour les employés 


il n'en aurait pas été de 


err- 
ploye ur, il faut faire de Ja politique qui n's rien à 


Pataud. 
, qui dispose à son gré. de 
r"lélectricité à Paris, sprtè 7e puissance à côté du 


Siu Se-tchang sait faire tout son 
possible pour se mettre à l'abri des 


malheurs et se cr er du bonheur. Vra- i 


ment il est très po 
x" x 

À protos d'un censeur. impérial qui 
prie le 1vône de mettre en vigueur les los 
suy la presse. 

‘ Les censeurs sont chargés de surveiller 
le gouvernement, et les journaux sont 
également chargés de le surveiller: I 
n'y a absolument aucune difference 
entre les premiers et ces derniers. 

Ayant les mêmes devoirs, les censeurs 
et les journaux ‘sont Confrrées. Mais 
tout dernièrement, uncCenseur vient 
de prier le Prince Régent de mettre en 
vigueur les lois sur ia pressé, ‘fin de 
pouvoir mieux interdire aux journaux 
décrire. 

À franchement parler, les journaux 
qui ont les pouvoirs nécessaires pour 


créer le bonheur. du ‘peuple, peu: 
vent : aussi ennuyer Îles mauvais 
mandarins cupides et cruels. Si ceux: 


ct prient le ‘frône de 
journaux, ce n’est pas une chose éton- 
nante. Car les mandarins qui. veulent 


s - Cu 


let ridieule ? : : SENS 


les censeurs et critiqué par! 


châtier les 


A evoi de! A 
des” + de chat. + 4 


Le quels Re à ne oo : 
|pas employer, ces censeurs, pour pri 
|Trô de les protéger ! AUS L NSNEREES 
Mais maintenant, un couséir : 
Prince ee de à 


au lieu des’unir aux journaux pô cou. 
ser les mauvais fonctionnaires et créer l 
‘bonheur du peuple, se- met d'accor 
avec ces derniers et fait tout son possible 
pour porter préjudice à ses mn | 
N'est-ce pas ‘une ‘chose à 


Nous espérons’ qne Fr prince. Rég entle 
châtiera sévérement comme Il nds ae châ- 
tié les trois censeurs suivants: Pei-cheou, 
‘Chang- fei et Li: Tsah- Huel on de eng PS 
les: journaux. ue ae Fe | 
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A Dos du. Ph CR nue 
doit immédiatement châtie 
rigoureusement Seng-yon Te 
‘wice-voi du Kouétcheou, , pour Sa grande à 


|désnbéissance envers Le Lri rôné. | 
(Tire: du SHRDERPARIEE 


ILya plusieurs années, quand la Cour 11 
mettait en pratique les’ nouvelles mé- 
thodes ét-angères, les réformateurs es 
les conservateurs s'attaquèrent les unt 
les autres pendant quelques années. * 

Depuis que le Trône a lancé le décret 
ordonnant la préparation de la Consti- 4 
tution, tout le monde sait que la Cour tm 
veut absolument enlever la tyrannie et 
les fameux conservateurs n’osent. plus * ‘4 
attaquer les réformateurs et sont tom "4 3 
bés dans la consternation. | 

Maintenant outre Vu Se mei, Ju : 

missaire chargé de faire des enquêtes 
sur les lois constitutionnelles d'Allema 
gne) homme très ignorant et très sot, "M 
tous les autres Chinois savent que la 
Constitution est la plus importante. 
question. ‘aujourd’hui et que la prépara- … M 
tion de cette Constitution vient du désir  « 
de EE. MM la feue, [mpératrice. à 
douairière et le feu Empereur Kouang- M 
siu. Le seuplé le sait parfaitement “4 
bien, Comment les autozités provin- 
ciales peuvent-êlles l’ignorer? 
. Mais Seng-yong vient dé présenter 
un rapport au Trône disant que sf 
LL. MM. lä feue Impératricé-douairiète : 
et le feu Empereur voulaient établir la 
Constitution, Ils ne le voulaient que 
malgré eux. Ilsn avaient Dore du tout 
le désir de l'établir. : 

Ce nest ps par hasard ns: LL: 
M rit eh et établir da 


L 
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«. Sy he LOF à } APE La 


fes de A délibération 

ù affaires internationales. Ve 
se présente ce Ta pport à Y. M. 

priant d en » prendre pos 


de nb; Pue- 


“relative à l'amélioration ue Likin. or 


UN ECO UÉES 
a FER De EU UE v 
# AR ir Eve (2 


FEradlbnes £ 
| Je viens de trouver de mesures que je 


CT rx 


V.E. en La HAT d'en prendre conuais- 
sance: ES ë 
ÉFEA soie et les cocons. La Soie et jee 
cocons sont des produits principaux  du- 
Tchékiang. Selon les anciens règlements, 
quand les paysans vendent leurs cocons 
aux magasins, ils doivent remettre des | 
taxes aux autorités et en obtenir uxe licen-. 
ce. Mais maintenant dans jes Traités il est 


 étudi nts ons au Japon. 
4 Le | 


Ya, eirês LEE 


crois être utiles pour l'amélioration du: 
Likin cu “Fchékiang, et je les montre à: 


[ces ee He a ten 
PAablrs: LE encore une raisot 


| apport ES E. | Si 1 See 
tichang, vice-roi de la 
:_ Mandchourie . au 1rûne, 


à ut, les langues étrangères dans la 
| provinciale du F engtieng. 


STE 


He viens rappeler à V.M: que la Mand- 
chourie étant le pays principal du Nord 
beaucoup de mandarins sy rendent 
pour trouver des fonctions. Seulement la 
plupart d’entre eux ignorent les langues 
étrangères, 
-vénient pour la M co sur 
‘affaires internationales, | 
_ J'ai cré tout dernièrement : une écoléé 

enseignant les langues éträngères dans 
la cäpitale provinciale du Fengtieng. 

Elle est dirigée par M. M. Liang Zu bao 
a: vet Tsieng Neng-chiong et enseigne le ja- 


les 


el 


tionnaires en expectative demeurant | 


ce qui estun grand incon- | 


dit que les taxes de la soie ne doivent. 
être remises qu'aux douanes et que celles 
des cocons sont supprimées. 

Si ces mesures des ‘Traites sont mises 
en vigueur, le Tchékiang perdra annuel- 
lement plus de 400000 taëls. 


soient jamais supprimés. 

2© Le thé. Le thé est un grand pro- 
duit des provinces du Sud-Est. Le thé 
de différentes provinces qui passent par 
le Tchékiang doit remettre des taxes 
aux autorités. Si celles-ci cherchent les 
moyens nécessaires pour. interdire aux 
mauvais commerçants de 
du thé en cachette, le 
annuellement plusieurs 
mille taëls de plus: 


de 


centaines 


3° Le bois est également un End 


produit du Tchékiang. Maintenant les 


[taxes du bois sont dirigées par les commer- 


çants. 11 faut que dorénavant elles soient 
à nouveau dirigées par les 
afin qu'une partie de l'argent de ces taxes 
pe soit plus prise par les commerçants. 
De cette mani re, le Tchékiang aura an- 
nuellement 120,000 taëls de plus. 

4° Le tabac.-—Le Tchékiang reuferme 


deuxsortes de tabacs: tabac du Tehékiang 


et tabac venu d'autres provifices. Il faut 
également faire en sorte qu'aucun mar- 
chand de tabac ne: puisse se mettre à 


l'abri du paiement des taxes de leurs 


marchandises. 

5° Le pétrole. Actuellement tout le 
monde «e sert du pétrole. Dorénavant il 
faut que les taxes da pétrole soient 


dirigées par les autorités qui feront tout 


leur possible pour défendre aux mar- 
chands de transporter du pétrole en 
cachette. 

6° Letabac étranger que fument les 


£ | ponais, le russe et l'anglais. Tous les forc- | Chinois —Le tabac étranger importé er 


| Chine pour l'usage des Chinois dôit payer 


_dans la capitale. du Fengtieng et ivno- des taxes très élev es, afin d'augmenter 


3 rant ces langues. peuvent y étudier. Les 
| 2 classes se donnent le soir, et ne portent 
le _ pasé prjudiéce au travail quotidien de 
| ces fonctionnaires. Déjà les étudiants de 
| cette école ont fait beaucoup de progres. 


H faut ie ‘elle soit toujours conservée, 


l'argent du trésor du Tchékiang. Le ta 
bac: n'étant pas indispensable à la vie 
humaine, mais renfermant au contraire 
du poison, doit subir de fortes taxes,afin 
de pouvoir par ce moyen, interdire au 
peuple d'en fumer. 


F2} 


Il faut faire 
en sorte que les anciens règlements ! ne 


transporter 
Tchékiang aura 


autorités 


| RE 
L espondance d’ un étudiant. 


‘chinois au Japon 
journaux de hanghaï relative aux. 


ue Lane r, 


$ étudiants. é. DE à dimi- 
Cependant : à présent il y a encore 


quatre mile étudiants chinois au 
Hepon AS 
_ Mais est-ce que ces étudiants, qui ne 


craignent pas de quitter leur pays natal, 
mi de se rendre dans/les nations étrangè- 
res. éloignées de leur Patrie de plusieurs 
_miliers de kilomètres, peuvent apporter 
le bonheur où porter préjudice à la 
Chine? Je n'en sais encore rien mainte- 

nat 

_ Seulément > apr s A circonstances 
que je vois, Je crains que ces étudiants 


nesoient la raison de la misère de notre 


Empire. 


lentrés dans les universités et dans les 
écoles supérieures du Japon. :Mais la 
plupart d’entre eux n’ont pas l'intention 
d'employer leur sagesse et leur intelli- 
gence pour créer le bonheur de la Chine. 
À l'école, ils ne pensent qu'aux titres 
honorifiques et à l'argent. Ils emploient 
Ja totalité de leur talent à travailler 
pour leur compte personnel. 

- Aussitôt qu'ils ont fini leurs études 
et obtenu un brevet, ils retournent en 
Chine ‘et. font des démarches après 
des hauts fonctionnaires pour se faire 


mandarins. Ils se conduisent absolument. 


comme les anciens lettrés conservateurs 
qui voulaient devenif mandarins au 
moven des Examens Littéraires. 


Si les étudiants chinois À l'Etranger 
veulent faire des progrès, il doivent 
étudier avec ardeur les sciences inutiles 
et abandonner la vanité. 


Dans les nations etrangères les jeunes 
gens qui veulent étudier les sciences spé- 
ciales doivent connaître d’abord les 
sciences ordinaires. Le Japon lui-même 
nenvoie jamais ses jeunes gens en Occi- 
dent avant que + ceux-ci n'aient fait des 
$tudes-sérieuses au Japon. 

À franchement parler, nos compa- 
triotes ne sont pas moins intelligents 
que lies Etraugers. Saulement ils n’ont 
aucun but lorsqu'ils font leurs études. 


’ 


C'ést: pourquoi aujourd'aui ils étu- 
dient le Droit et demain, les Arts 
industriels, le matin les financies, et le 
soir, les arts militaires. [ls changent 
toutes les semaines et tous! les mois 
d'écoles. Ils perdent beaucoup d'argent 
ét de temps et finissent par n'avoir 


aucun talent 

Il y a déj: quatre ans que je suis au 
Japon. Consciencieusement, je n'ai fait 
aucun progrès pendant ce long espace 
detemps et tous nos compatriotes qui 
sont au Japon sont dans la même 
situation que moi. 

Nous qui restons à présent à l’'Etran: 
ger, RANOUS désormais nous unir pour 


AU KA 


Beaucoup de jeunes gens chinois sont 


«1 


nous ne devons pas non plus oublier que 


me des hommes. Ê un métier qui leur permet de subsis er et | do 


UNE 


a } L 
& sn 


commerce maïs qui n'ont pas de capit: 


pour le faire, DRM HIER : | 
Le chef. de chaque Bannière doit faire | tel: 
une enquête sérieuse sur le nombrede|h 
|leurs hommes. les gens vigoureux ne! 
p-uvent pas: refuser de devenir guerrie 
tandis que les gens faibles doivent entrer | teu 
dans les écoles enseignant les arts de |obe 
cultiver la terre, de faire le commerce, de | v 
Mais si par malheur nous continuons à | abriquer les objets indispensables à|d 
garder nos mauvaises habitudes, non | ’usage de l’homme,de planter les mûriers | men 
seulement nous ne pouvons pas être l'et d'élever les vers à soie. ne CN 
considérés comme des étudiants ayant} De cette manière, dans cinq ou six ans, 
l'amour de la Patrie, mais encore com-|le: bomines des Bannières auront tous |f 


SEAT SUN : 
étudier les sciences nécessaires av?c 
atdeur et constancé. 

Nos devoirs étant très lourds, nous 
devons posséder une ‘énergie extraordi- 
naire. DM D à‘ UC 

Nous ne devons pas être égoistes, 


Lo 


nôtre Patrieest en danger et que c’est 
nous qui sommes chargés de la sauver. 


ent toujouis Je 

ement. Les Etrangers profiten 

a tyrannie extrême du gouverné 
c inois pour porter préjudici 

ple chinos. (Ncus disons cela 

_ nous baïssons infiniment 

ionnaire treître Yuen (Che: 


| les crimes sont vraiment impa 


af + dat Din Le à les femmes et. les enfants eux-mêmes nal 
pétition de M. Veng=f:i,taotai|Pontront se nourrir par leur propre| 
mandchou à S. E. Toan- 
_ fang, vice-roi des La bpriant d'en prendie connaissance 
deux Kkiang et d'accéder à ma demande. Let 


au sujet des métiers à donner aux | FM CEE for: Ses MT EN E 
hommes Us Bannières LA A propos du ministre du LRIAST les g'andes uations Fer 

ie ei Portugal qui prie le (uéoupou|!* Chinois c'est c'rla nEMENE PATÇE A 
et Cha RRQ -aitque le gouvernement chinois 


Depuis la fondation de cette dynastie, d'interdire aux Cantonais habitué à flatter les Etranger 


| de la « hine. Ro 
. Mais si, en dépitide sa médiocrité, il os. 


les hommes des Bannières restent tou-| . de parler de l'affaire persécuter ses propres fais. 
jours soldats.  Îls demeurent à Pekin ou ‘ de Macao se {cas la,nous ne sommes pas surpri 
dans les provinces pour protéger la :  (Zivé du Chepao) _ l'attitude du ‘ortugal, mais de celle & 
Patrie. La Cour les considerant comme ses ta : . ae ut 


FRE 


nt {notre gouvernement. fi 
ses protecteurs, les force a se faire tou-l y» télégramme de Pékin dit que le] RE ME MU ic 
jours soldats, en leur interdisant de se | ministre du Portugal a prié le Onéoupou| La chose qui choque le plus, c'est 
livrer au commerce et à la culture. Len A ner au sioe voi deux Kouang{que le Portugal sait que les territoires se À 
hommes des Bannières, de leur côté, G'interdire aux Cantovais de tenir des |trouvant à «côté de Macaoquila occupés 
sachant bien quils sont nourris par la ;éunions pour discuter sur l'affaire del il y a de longues annees ne lui appartien- 
Cour,ne daignent pas non plus devenir | Macao. Cu Hoi went pas, ce qui ne l'empêche pas, en 
commerçants, ouvriers et cultivateurs. ‘| Cette demande du Portugal démontrelrendant ces dits territoires a Sala 

Ilya deux cent cinquante ans, les | qu'il méprise profondément la Chine et|Chine, de den ander à celle-ci des in- 
hommes des Bannières n'étant pas uom-|{u il brûle du désir de s'emparer des |demni és. D'après un télégramme venu 
Dreux, les pensions que leur donnait le | 4roits de céile-ti. He de Pékin, il veut obtenir de la Chine 


* 1 ER 


L 


à « ? 
Trône pouvaient suffisamment les nour - Les Cantomais : tiennent en effet de |2.300.00 ; taëls, : PERS GORE ETAPE TER 3 À 
rir. : temps en temps des réunions pour diseu. | Quelqu'un qui vole un objet à son 


Mais à présent ils sont devenus ex-l{er <ur la ques ion de Macao. | procha u et qui le lui rend apres;au lieu. 
cessivement nombreux Les pensions qui,| , Comme ils ne causent pas de tort à|de lui demander le pardon pour les 
il y a deux «i?cles, pouvaient Îles nourrir | l'ordre du pay-,chaque fois qu’ils tienne nt dommages qu'il lui a causé, lui demande: 
ne peuvent plus les empécher de mourrir | une séunio als sont yr tégé- par la porice|rait des indemnités.  Nestsce pas uue 
de faim et de froid. Dans quelques an-|4n Kouantorg L-ur maniere de se r u-|chose incomp éhensible ? > NS 
nées, i!s seront encore plus nombreux et hir our 4 libérer sur ce te dite quetion| Auparatant nous avions seulement \" 
leur grand nombre fera la raison de leur | etant ni s caète mi 119 gale, non-seule-[que la raison du plus fort est tonjours Ja. 
grande misère, ment le Ministre de P rtugal à Pékin{ meilleure, Mais maintenant COM, e Nous 

Maintenant le Trône rachant bien les} à bas le droit de prier 1: Ouéonpou de voyons que le Portugal ‘st une nation K 
peines des hommes des Baunières, leur |jé jeur interdire, m.i< encore, le gouver- [tres faible, mais qu'en dépit de sa. farbles- 14 
permet de se faire commerçants, ouvriers |,;efnent chinois et le Ouéoz pou  enx-|se, il peut porter préjudice à la Chine, 
ou cultivateurs. En outre, [l ordonne aux | m&.es ne peuvent aucunement défendre|nous sommes fo'cés de savoir, que la 
autorités de leur prêter l'argent neces-|{ux Cantonais d'agir ainsi. 


| raison du plus rusé est aussi toujours la 
saire et de leur donner des champs pour| Nous savons que les réunions des Can. | meilleure. 45 
cuitiver. 


tonais peuvent gêner beaucoup le Portu-| En constatant ces tristes choses, nous, 
A franchement parler, le Trône est gal et l'empêcher d'agir à sa guise,|ne pouvons nous empêcher d'adresser 
vraiment très bon envers eux. comme dans les temps passés. les paroles suivantes à notre gouverne. 
Seulement les terrains incultes des} Le Portugal s'empare de wos ter-|ment: ‘“N tre empire u'a ni finances 
provinces ne sont pas nombreux et les ritoires, massacreut nos compatriotes in-|ni bons guerriers. Il n'a que l'énergie 
terrains déjà cultivés ont tous leurs pro- vocents, injurient mos magistrats, pro-|de son peuple, Si vous enlevez l'énergie 
priétaires. Nous n'avons pas le droit|tèsent nos malfait-urs en leur vendant |au peuple pour votre compte perounel, 
de s'emparer des champs des Chinois et|äes armes et muvitions, dans le but delvous avez déjà bien tort. Mais vous 
les confier aux hommes des Bannières. |jes aider à porter préjudice à notre | lui enlevez l'énergie pour le conipte des À 
D'après moi, ceux-ci doivent être les| Empire. Nous voulons emander au mi-| Etrangers! Siles Cantonais tiennent à, 
vas so dats et lettr's et les autres, com- nistre du Portugal à Pékin siense condui- présent des réunions pour Géhbérer sur Re, 
merçants, ouvriers et cultivateurs. sant ainsi, le Portugal agit conformément | l'affaire de Ma ao, ils ne font que n'on rer 
Les hommes des Bannières qui sont |àla justice. Nous voulons également |au public qu’ils ont de l'énergie. Pnisque 
très vigoureux et jeunes, dont la taille jui demander si le Portugal se contente-|vons avez déjà fait établir le Conseil. 
est grande, doivent continuer À rester|;ait d’être traité par la Chine comme| Psovincial et préparer la Constitution, 
dans la Carrière militaire. Quant à/|bette dernière est traitée par lui. vons devez p-rmettre à votre peuple de 
ceux qui sont moins robustes, trop} Nous savons que si le Portugal prie le tenir des réunions pour discuter sur les, 
vieux et trop jeunes, des écoles et des Quéoupou d'interdire a x Cantonais de affaires officielles et puisque la Chine est. 
industries doivent être créées pour eux. | Gslibérer sur la question de Macao, c’est uu pays indépendant, vous ne devez pas. 
Les autorités doivent également, prêter | parce qu'il sait que le gouvernement |laisser les Etrangers intervenir dans,;ses: 
de largent à ceux qui veulent faire le! Chinois, au lieu d'aider sou peuple à résis-'affaires. Dorénavant, nous vous sup- 
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plions de ne plus céder dans la délibéra- 
h. tion d'importantes affaires internationales, 
» afinque les Etrangers ne puissent plus 
me. porter préjudice à la Chine comme autre 
188 fois et que celle-ci n’en soit plus victime.” 
Rs... ; PE à 
_ Proclamation de $. E. Tchang 
Zeng-ts’ing, vice-roi de  : 
deux Kouang, 
—. ordonnant aux notables de. cette pro-| 
vince qui tiennent des véunions pour, 
discuter suy la question de Macao de ne| 


. pas causer du désordre dans le pays. 


4, 


24 


. La Cour a envoyé M. Kao Eul-kieng, 
. promoteur chargé des affaires internatio- 
_ males du Yunnan au Kouantong pour 
délimiter la frontière de Macao avec le 
_ délégué du Portugal. M 

. Maintenant les notables du Kouantong 
tiennent des réunions pour discuter sur 
_ cette grave question. S'ils peuvent con- 
- naître l'Histoire des territoires se trou- 
_  vantaux environs de Macao, ils: peuvent 
. rendre beaucoup de services à la future 
… délimitation. Mais s'ils causent du désor- 
dre dans le pays en attaquant les Portugais, | 
ls portent préjudice à la Chine ‘et seront 
 hâtiés. Ne de É 4 
… … Dans quelques iours les deux délégués 

_ chinois et portugais délimiteront la 
_ frotiére de Macao. Nos notables, lettrés 
et commerçants doivent en attendre en 
_ silence le résultat mais non s’en inquiéter. 
Nous publions cette proclamation et 
ordonnons aux habitants du Kouantong 
qui délibèrent à présent sur cette impor- 
‘tante Question de la délimitation de la 
- frontière de Macao d’en prendre connais- 
“sance et d'agir en conséquence. 
Correspondance des notables 

pa chinois 
_  ausujet de la suppression des jeux de 
hasard. 
Les sages européens disent: “Le temps 
est l'or’ - Dans notre Chine beaucoup 
d'habitants gaspillent, leur temps en 


faire. Aussi les Chinois sont-ils très in- 

_ digents et s'ils leisont, leur Empire l’est 

 pareillement. | 
_ On dit que la  parésse des Chinois 
vient de l’absence d'industries. Cela est 
vrai. Mais elle vient également des deux 
motifsisuivants : “ l'opium et les jeux de 
hasard.” Maintenant Ja Cour a déjà 
interdit au peuple de fumer l'opium et 
les gens connaissant Ja honte ne dai- 
gnent plus fumer cette drogue. Le 
poison de l’opium sera bientôt chassé de 

| la Chine. 

RU Mais quant aux jeux de hasard, jus- 

| qu'ici on n’a pas encore cherché des me- 


. restant jour et nuit bras croisés sans rien: 


L'ÉCHO DE CHINE 
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bien que dans les yamens et dans les | de Celui-ci avait assez d'argent pour 
boutiques. A franchement parler, le|traiter les affaires du pays. 


poison des jeux de hasard est au moins 
aussi fort que celui de l’opium. | 

À notre avis, si la Cour n'interdit pas 
ces jeux comme il a déjà interdit l’opium, 
nous craignons que le peuple chinois ne 
soit toujours paresseux et pauvre et que 
l'Empire n’en soit toujours victime. Ac- 
tuellement dans toutes les préfectures et 
sous-préfectures, des bureaux chargés de 
la suppression de l’opium ont été déjà 
établis. Il faut également y créer des | 
bureaux chargés de la suppression des 
jeux de hasard. 

Nous devons montrer au public les 
malheurs des jeux de hasard au moyen 
de nombreux discours et de nombreux: 
écrits affichés sur les murs. Quand 
tout le monde saura que c'est nne honte 
de s’adonner aux jeux et que ceux-ci ne 
peuvent que lui porter préjudice, on 
cessera insensiblement de les jouer. 

Les autorités doivent également dres- 
ser des lois sur les jeux. Les malfai 
teurs qui incitent les habitants à jouer 
aux jeux pour en tirer des profits doivent 
être rigoureusement châtiés. | 

De cette manière, les poisons de l’o- 
pium et des jeux disparaîtront, le peuple. 
deviendra diligent et l'Empire sera riche 
et puissant. : 


PA 


Rapport du Ministèrefdes Voies 
et Communications au lrône 
velatif à la suppressian du poste du 


directeuv-général de la succursale de la 
Banque Kiao-t'ong de Tientsin. 


Nous avions présenté un rapport à V. 
M. disant : 

‘La Banque officielle Kiao-t'ong ou- 
vrira des succursales dans les grands 
ports de la Chine, tels que Tientsin, 
Changhaï etc. Chaque succursale aura 
un directeur-général.” 

Il y a déjà plus d’un an que la suc- 
cursale de Tientsin est établie. Tientsin 
est très près de Pékin et le directeur de 
la Banque Kiao-t'ong de la capitale 
impériale peut très aisément s'occuper 
des affaires de la succursale de Tien- 
tsin. En supprimant le poste du di- 
recteur-général, non seulement on peut 
faire des économies, mais encore, éviter 
d’autres inconvénients provenant du 
désaccord des deux directeurs-généraux. 

Si V. M. nous le permet, nous ordon- 
nons immédiatement au directeur-géné. 
ral de la succursale de Tientsin, M. Lieu, 
de quitter son poste. 4 

Nous présentons ce rapport à V. M. 
en La priant d'en prendre connaissance 
et de faire droit à ma demande. 


sures pour les supprimer. Depuis les 
grands mandarins jusqu'aux petits do- 
mestiques, tous aiment ces Jeux. Les 
femmes et les enfants eux-mêmes savent 
j tous les jouer. Quelqu'un qui est très 
| riche aujourd'hui devient mendiant de- 
main. 

Actuellement à Pékin et dans les pro- 
vinces, tout le monde a Ja mauvaise 
| ‘habitude de jouer. Les instruments de 
* Jeux#se trouvent dans les écoles auss; 


# 
x % 
À propos de la province 
du Kirin 


Le Kirin n’est pas un riche pays. Mais 
quand Ta-koué en était maréchal, il 
priait le Trône d’ordonner aux vice-rois 
et gouverneurs des provinces de cesser 
d'envoyer annuellement des secours 
financiers au Kirin, disant que le Trésor 


Aussi disait-on que le Kirin était 
1iche. | 

. Depuis qu’il a été transformé en pro- 
vince, ses dépenses sont triplées et qua- 
druplées tandis que ses revenus n’aug- 
mentent point. 

Après la guerre russo-japonaise, il est 
devenu plus pauvre que jamais. 

À son arrivée au Kirin, S. E. Tcheng 
Tchao-chang n’a cessé de faire son 
possible pour améliorer l'état financier 
du Trésor officiel. Il a successiveinent 


rétabli toutes sortes de taxes sur le vin, 


le tabac, le sel etc., ce qui peut apporter 
annuellement 900.000 taëls au Kirin. 
Cependant en dépit de cetre grosse som- 
me, celui-ci est encore dans la misère. 
Le trésorier général du Kirin M. 
Tcheng Zong-yu est un conservateur: 
Il ne consent jamais à prendre 
l'argent du Trésor pour traiter 
les affaires officielles. Il est détesté 
des autres promoteurs et taotai. Mais les 
pouvoirs des finances étant entre ses 
mains,ces fonctionnaires ne peuvent rien 
faire pour le forcer de leur donner l'ar- 
gent du lrésor pour la mise en réalisa- 
tion des affaires administratives. 

Tcheng Zong-yu ne sait que pratiquer 
l'économie, mais il ignore complètement 
créer des bénéfices en exécutant les arts 
industriels. Il sera certainement {a raison 
du malheur de sa province. 

Le Kirin renferme beaucoup de produits 
naturels. È 

Les mines, les forêts et les terrains 
incultes y sont très abondants.S.E.Tcheng 
Tchao-chang vient de faire venir du 
Nanyang quelques capitalistes chinois 
pour y développer les arts industriels. 

Ces capitalistes commenceront d'abord 
par s'occuper des terrains incultes et des 
forêts. . Le Conseil : Provincial sera 
bientôt établi au Kirin. M. Teng Pang-ge, 
promoteur des affaires internationales est 
chargé de son prochain établissement. Ce 
promoteur à été en Europe et en Amérique 
avec S.E. Toan-fang et est très au courant 
des circonstances de l'univers. Il 
pourra sûrement remplir son devoir. 

À. part le promoteur des affaires in er- 
nationales, il y a encore le directeur du 
bureau des affaires étrangères de Harbin 
et le taotai de Tchangtcheng qui sont 
chargés de négocier avec les Etrangères 
les affaires internotionales, 

kŸ% 
La question de Yrekiéting. 

Yiekiéting (L'île appelée Kiengtao par 
les Japonais) avait l'année dernière un di- 
recteur-général et un sous-directeur dont 
le premier est maintenant le gouverneur 
du Kirin et dont le dernier est à Pékin. 
Tous deux, ils avaient rendu d'innom- 


brables services à Yiekiéting. C'est 
grâce à eux Que ce pays n'est pas 
devenu colonie japonaise, 


Seulement le directeur actuel de Yie- 
kiéting est un homme très lache et très 
flatteur envers les Japonais, ce qui fait 
que ceux-ci osent porter préjudice à la 


Chine, en incitant les Corcens à mas- 
gacrer les habitants chinois de Yie- 
kiéting. 


un fonctionnaire très capable pour en 
être directeur, afin de préver de faturs 
malheurs. | 


A 


Rapport de =.1:. Tsang 
Ming- gui, gouverneur du 
kouangsi au Trône 
au sujet des mesures qu'il a prises pouy 


_ interdire l'opium. 


l 


en 


Je viens rappeler à V. M. ‘que depuis 
les première et septième lunes de là tren- 
te-troisième année de Kouangsiu, les 
fumeries de la capitale et des préfectures 
et sous-préfectures du Kouangsi ont été 
supprimées. Il est également interdit 
aux restaurants, aux cabarets et aux 
hôtels de préparer de l'opium ui 
leurs clients. 

Les boutiques vendant de LÉ opium cru 
des villes et des campagnes sont enre- 
gistrées dans les yamens des mandarins 
locaux et leur nombré ne peut que 
diminuer, mais non augmenter. 


Les mandarins supérieurs tels que les: 


promoteurs et les taotai et les offiriers 
supérieurs sont chargés d'interdire à 
leurs subordonnés de fumer l'opium.. 

J'ai placé une boîte spéciale à côté de 
la porte principale de mon yamen, pour 
que tous ceux qui savent, que tel et tel 
mandarins fument encore cette drogue 

uissent m'en avertir par des lettres. 

L'année dernière j'ai également créé 
le bureau chargë de l'interdiction de 
l'opium dirigé par les trois promoteurs 
de la province. Ce bureau fait de temps 
en temps des enquêtes sur les fonction; 
naires qui fument encore l’opium en 
cachette. 

Le peuple qui veut acheter l'opium 
qu'il fume doit aussi avoir une licence 
d'achat des autorités. Les boutiques 
de l’opium cru ne peuvent aucunement le 
vendre aux habitants nayant pas cette 
licence. Sinon, elles sont châtiées com- 
me ces derniers. 

J'ai pris une partie de l'argent officiel 
pour fabriquer des médicaments contre 
l'opium qui sont distribués aux fumeurs 
ayant l'intention de s'abstenir de leurs 
mauvaises habitudes. 

Depuis la première lune de la trente 
troisième année de Kouangsiu, les ter- 
rains jadis cultivés en pavot sont tous 
cultivés en céréales. 

Seulement le pavot pouvant offrir 
beaucoup plus de bénéfices que celles-ci, 
je crains que dans quelque temps, 
les habitants ne recommencent à le cul- 
tiver. 

C'est pourquoi j'ai ordonné à mes 
subordonnés de se rendre dans les cam- 
pagnes conseiller aux habitants de plan- 
ter le chanvre, les indigotiers, les mû- 
riers, les arbres à thé, etc. Ces plantes 
et arbres produisant des bénéfices en- 
viables, peuvent les empêcher à pens?r 
aux intérêts de ia culture du pavot. 

Seulement comme jai sévèrement 
interdit l'opium, l’argent provenant des 
taxes de cette drogue est grandement 
diminué au point que ces taxes ne 
produisent maintenant presque aucune 
valeur. 


Le gouvernement chinois de y envoyer | 


|ront remplacer celles de 1opium pour | 
donner dés secours financiers au Trésor 
'ét/ces futures taxes ne seront mises en 


bœufs ce qui sh aussi ide un peu | 


aux finances de ma province, ‘bien que 
ces taxes ne puissent point être CO 1 pa- 
rées a vec celles de l'opium. “A 

Je tâcherai de trouver des moyens 
pour créer de nouvelles taxes qui pour- 


vigueur qu'après qu "elles seront PRE - 
vées parlé Trône. : 


a 


Telles sont les mesures que j'ai prises 


pour interdire l' opium de ma province. 
Je présente ce rapport à 


priant d'en prendre connaissance, 
% Le 


RU 
Discours prononré par M. tu 


Ling-si,consul Un de 


Chine | 2 
devant Nganhoei au vice-roi d_ 


on la République Argentine, 


les commerçants chinois, le jour de l’inau- 
Commerce 


guvation de la Chambre de 
Générale chinoise. 


A ——— * 


Je suis excessivement heureux de pou- 


voir assister à l'inauguration de notre 


Chambre de Commerce Générale. 

L'année dernière, à mon arrivée ici, 
j'ai montré aux présidents des commer- 
cants la bonté de la Cour envers les 


commerçants en créant le Ministère du. 


Commerce, et en dressant les règle- 
ments commerciaux, dans le but de créer 
une chambre de commerce dans la Ré- 


publique Argentine. Heureusement, cette Qui ci achète et loue des terrains pour … DA 


Chambre tant désirée est établie aujour- | 


d'hui, grâce à votre dévouement. 

Dans les anciens temps, la Chine insis- 
tait beaucoup sur les arts commerciaux. 
Les anciens sages et grands personnages 
faisaient également le commerce, et 
les commerçants étaient aussi estimés 
que les lettrés et les cultivateurs. 


Mais depuis vingt siècles, le gouverne- 


ment méprise les commerçants en leur 
interdisant de porter des habits de dis- 
tinction et en défendant à leurs descen- 
dants de se faire mandarins, ce qui fait 
que maintenant l'état commercial de la 
; Chine est tout-à-fait déplorable. 

À présent les marchandises étrangères 
se vendent en abondance sur les marchés 


| chinois et l’argent de la Chine se perd en 


allant à l” Etranger. Tout cela vient de 
ce que les Chinois iguorent compiètement 
les arts commerciaux. 

Les commerçants étrangers, avant de 
faire le commerce doivent étudier ces arts 
dans les écoles des hautes études commer- 
ciales. Quand ils se rendent dans les pays 
étran gers, ils y font des enquêtes sur les | 
mœurs et sur le désir de leurs habitants. 
À leur retour au pays natal, ils fabriquent 
les marchandises que désirent avoir ces 
habitants et les transsortent dans les 
pays de ces derniers pour les leur vendre. 

Les nations étrangères consid rent 
maintenant la Chine comme un grand 
marché préparé exprès pour elles. 

Si nous continuons à ne pas développer 
nos arts commerciaux, je crains que la 
Chine ne soit ruinée dans la lutte com - 


| merciale. 


[une fois par semaine, nn 


M: en La 


|de nombreuses 
commerciales pour vous enrichir, vou 
À |nos compatriotes et notre Em ire. té 


rangers, VO 
on s dem 


a pour ArRelEn 
Les membres de 
qui > ‘connaissent: 


1H 


| 1 


les questions commerciales. 

De cette manière, quand 
dans la mère-patrie; vous pourrez à 
industries et s 


se dE 


Pétition des not bles 


_Kiang et au gouverne un 
ee du Nganhoei ne 

velatide à La diese ds min _ 

kouanshan. AE 


CAS . UE CR ER 


Nous venons rappeler à à es Gi 
ces que dans les articles IV et Vdu 4 
contrat fait par le Oétoupou et le pur + 
sentant du syndicat anglaisà la de ème 
année de Kouangsiu au sujet des m 
Tonkouanshan il est dit: 
syndicat, avant d' exploiter. des mines 


d'argent nécessaire au bureau des affaires 
commerciales (du Nganhoeï) pour que | 


(lui.  Sice syndicat ne commence pas à 
exploiter les dites mines douze mois 
après qu'il a dressé ce contrat, celui. ur 
sera annulé, ete ? Fe: F4, 

Le contrat fut signé ie 22ème. jour # 
Kouangsiu. Mais lorsque ce jour vint le 
ment à l'article V de son contrat. 

Puisqu'il en est ainsi, nous! pouvons 
selon l'art. IV de ce contrat, “Annuler 
ce dernier.  ” FRITES 

L'ancien gouverneur du: Néanhoël AVR 


déjà donné une information au- Pire "#2 


pour annuler ce contrat. À 
Ce minist>re a également dit au en 
tre d'Angleterre à Pékin d'ordonner. à ce 
syndicat “d' agir en conséquence. Ps 
Mais celui-ci n’a pas consenti à obéir à 
son ministre En outre, il a envoyé 
Mackay au Nganhoei dans le seul but … 
de. 


de pouvoir s'emparer des droits 
Tonkouanshan: Mackay® a plusieurs 
fois exporté en cachette, un grand 


nombre de pierres extraites des mines du 
Nganhæiï. Maintenant il nous force de 
lui racheter ces mines en eXigeant que 
| nous de lui payions une forte somme et 
en outre 1l à démoli beaucoup de tom- 
| beaux du pe uple. Pourtant Mackay et 
son syndicat n'ont pas payé un sou pour 
les mines qn'’ils occupent. 

Nous savons clairement que notre 
Chine est beaucoup moins puissante 
que les nations étrangères et que si celles- 
Ci ne nous injurient pas trop, nous 
devons supporter leurs injures en silence, 
|notre empire étant faible. 


Tonkouanshan, doit envoyer une somme . _. 


de la 4ème lune de la 30ème année de. dy 


syndicat n'avait pas encore agi conformé- Re. - 


Je M ; 
d = A+ 
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. Mais ce syadicat nous porte par trop 

_ de préjudice. 

_ Si nous lui permettons de se servir de 
- son contrat déjà annulé, nous serons 
E tard obligés d''utoriser tous les 
_ autres commerçants étrangers à ser- 
- vir de leurs contrats annulés. 

Nous vous supplions, Excellences, de 
à ïer le Trône d'ordonner immédiate- 
ment au Ouéoupou d'annuler le plus vite 
: … possible, ce contrat déjà périmé depuis 
douze mois et de reprendre le Outchao 
asseport) accordé à Mackay, afin que 
lui-ci quitte sur-le-champ les pays 
l'intérieur du Nganhoei; et enfin de 
e donner ordre au ministère de 
Agriculture, des Travaux Publics et 
1 Commerce de mettre en exploita- 
Hon ces mines par les: habitants du 
Nganhoei. 


Quand jai traversé la vallée 
à … Un qiseau chantaït sur son nid; 
F Ses petits, sa chère couvée, 


À, de Musset 


é nel suis qu’ un oiseau, ma Muse 
Que j'amuse ; 
ar He sons mélodieux ; 
Je voltige de branche en branche 
_ D'humeur franche, 
t dans le langage des dieux 
: 20 à tour je chante l’aurore 
Qui colore 
P Les, le. les monts et les tombeaux, 
Le Bon Dieu qui fit tant de choses 
… Tant de roses, 
ant d’astres, tant d' enfants si beaux |! 
Et faisant le tour de ce monde - 
- Pur, immonde, 
Où la laideur suit la beauté : 
Où la vipère sent près d elle 
De L'irendelle ; 
Où tout relief est raboté ; 
Je vais sur les cimes prochaines 
Des grands chênes 
Jeter aux vents ma voix du soir ; 
Alors tu viens, sœur du génie, 
| Ma bénie, 
| Près de moi. doucement t asseoir | i 


à Il 


Et je me tais, pour suivre un rêve 

: Qui s'achève 
ports par un cri de douleur |. 

_ Confiant, je saisis la lyre 

Fa Qu: en délire 

Tu faisais vibrer sur ton cœur, 

| / Mais, timide oiseau du Parnasse, 

LE - Sur la trace 

Des aigles qui m'ont devancé, 

Le En vain je fonds À tire-d'aile ! ik 

Car, trop frêle, 
Mon vol est toujours distancé se 
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À bout de souffle, je m accroche 

| À mi-roche, 
Puis voulant bondir aux sommets, 
Dans le grand vide je tournoie 

Et m'y noie 


Re 


Venaient demourirdans la nuit. 


Sans pouvoir en sortir jamais !.…. 
Les aigles franchissent le vide 
Tels : Ovide 
Hugo, Lamartine, Müsset ; 
Je ne suis qu’un oiseau qui chante 
Sur la pente 


Du Pinde où leur nid fut tissé! 
LEE: 


Mais au bord de mon nid de mousse 
Où je pousse 

Des cris de joie aux jours d'été, 

J'entonne dans ma nostalgie 


L’élégie, 
Et, triste comme eux l'ont été 
Je révèle mon cœur de flamme 
À toute âme 
Qui passe au miliea de ma nuit : 
Âux vents, à l'écho des vallées 
| Isolées, 
Où les amants passent sans bruit ; 
Je le révèle au Dieu fait homme 
Puisque en somme, 
Lui seul, plus que‘tous mes amis 
Me dit le secret qui console 
E’âme folle... ....:.... 


nn stars nn mn sense pence 
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Puis, lorsque mon cœur est remis, 

Sur un ton nouveau je commence 
Ma romance ; 

Mais hélas ! hiver comme été, 

Mes refrains n'expriment sans cesse 
Que tristesse 

Près du nid vide où j'ai chanté !. 

CARMOSIS 


a 


Chez les 


Sauvages Mois 


18 Villages refractaires ont 
fait leur soumission et 
remis 49 fusils 


PACIFICATION COMPLÈTE DES MOIS | 


LIL 


‘ PLEI - PANG 
Pendant qu'au Tonkin, avec un con- 
tingent d'armée régulière, des Inspec- 
teurs et des Gardes principaux disposant 
d’un puissant effectif de garde indigène, 
soutenus aussi par de l'artillerie, assai- 
nissent et purifient le ‘“Yen-Thé,”’ 


|triment et peinent à qui mieux mieux, 


rivalisant d'efforts et d'énergie, à la 
poursuite des rebelles et des pirates du 
Dé-Tham, d’autres, en plus petit nom. 
bre, mais aussi courageux et non 
moins héroiques que leurs collègues 
opérant au nord, font en Annam, avec 
de bien modestes éléments, tout à fait 
sans ‘réclame et sans bruit, chez les 
Mois insoumis ét incivilisés, d'aussi 
bonne, d'aussi utile de et non moins dan- 
gereuse besogne, grâce à leurs connais- 
sances du pays et à leur saine expérience 
des choses et des mœurs de la haute 
région. 


Nous voulons ‘faire ‘allusion à trois 
obscurs fonctionnaires, lesquels voudront 
bien exceptionnellement nous permettre 
de citer leurs noms, dut leur modestie 
sec trouver momentanément gênée, 
affectée. 
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Il s'agit de M. Guenot, le sympathique 


| Administrateur, délégué du Résident du 


Binh-Dinh, en résidence à Kongtoum, et 
de ses dévoués auxiliaires, les garde, 
principaux placés sous ses ordres, MM. 
Piégat et Varney, qui, tous trois 


.|ont vaillamment entrepris, avec un très 


faible appoint de garde indigène à leur 
disposition, de pacifier et de mettre la 
raison, la puissante tribu des ‘“ Plei- 
Pang”’ sauvages indigènes moiïs chez 
lesquels depuis de longues années, la 
pénétration était impossible, mais qui, 
eux, voleurs et  pillards ne se 
contentaient pas seulement, entre 
villages et habitants de même tribu, 
detts'entretuer ‘et de se, voler 
hommes et femmes, mais s’arrogeaient 
encore ilhicitement le droit de pénétrer 
chez leurs voisins, notamment dans les 
villages annamites, où leurs continuelles 
incursions étaient constamment mar- 
quées de nombreuses rapines, de dépré- 
dations sans fin et d’ incessants vols de 
bestiaux. 

Mais avant de prendte les dispositions 
énergiques devant mettre fin à cette d - 
plorable ‘et critiquable situation, M. 


Guenot, suivi de ses deux courageux 


auxiliaires, MM. Varney et Flégat 
et d’un détachement de 60 linhs, crut 
bon, il y a trois mois, en décembre der- 
nier, pour se renseigner sur le nombre et 
l'importance de ces redoutables Mois, de 
faire une reconnaissance dans leur in- 
hospitalière région, à six Jours de mar- 
che de Kongtoum. 

A l'approche de la petite colonne, les 
habitants de quatre ou cinq villages de 
la tribu des ‘“Plei-Pang’ après avoir 
fait résonner le lugubre tam-tam de 
guerre, sc sont immédiatement soule- 
vés, ouvertement mis en rébellion, alors 
qu ‘ils avaient préablablement et à la 
hâte, artiñicieusement fortifié chaque 
village par d'impénétrables abats et que 
les sentiers y conduisant, comme les 
terrains avoisinants, étaient simulta- 
nément défendus par d'innombrables 
piques, par de ces dangereuses lancettes 
fichées en terre que les Mois savent si 
bien disp-ser et dissimuler afin de ren- 
dre la marche excessivement difficile 
aux européens, périlleuse aux indigènes. 

Environ 300 guerriers attendaient la 
colonne qui fut reçue, en même temps 
que des crisaigus et sauvages s'élevaient 
de tous côtés, par une décharge de coups 
de fusil et par une pluie d’un nombre 
incalculable de ces vénéneuses flèches 
que les Moïs savent si bien adroitement 
et perfidement décocher sans être vus, à 
l'adresse de leurs ennemis. 

Bien que les Européens aient été plus 
spécialement visés, aucun d'eux trois, ne 
fut heureusement touché. Par contre, un 
linh et deux coolies annaîmites firent 
blessés: le linh eut le poignet traversé par 
une balle en cuivre. Dirigé sur l'hôpital 
de Quinhon, ce linh est ‘aujourd’hui sur 
le point d'en sortir, ayant malheureuse: 
ment perdu l'usage de son bras. 

C'est miracle que dans cette première 
affaire, il n'y ait pas eu de notre côté plus 
de victimes, grâce, il faut le reconnaître, 
aux précautions comme aux prudentes 
dispositions prises, par les chefs euro- 
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ent à la 


# JR 
l 


| pe «ei & Rere 4 
ils ont 


opérations. 
Mais comme le 


 Piei-Pang, chez lesquels il resta 11 jours. 
Naturellement, M. Varney, 
le temps de constituer son 


Mois ne l'attendaient nul 
le croyaient se dirigeant 
il Était assez heureux, conduit par un 
guide sûr, de s'emparer la n_it par ruse 
et surprise, de ‘“Plei-Ro pang,” l'un des 
plus importants ;villages de Ia tribu, 
le mieux fortifié de tous, dont les 
habitants, ‘ avec ceux d'un! village 
voisin :vintent quelques  iours après 
lui faire leur soumission, non sans 
avoir toutefois, au cours d'un audacieux 
et criminel guetap ns, tenté de le cerner 
et de l'enlever avec tout son détachement, | 
guët-apens auquel ont pris part tous les 
habitants des 18 villages de la tribn et 
que M. Varney «ut déjouer, s’estimant 
bien aise que dans sa précé lente marche 
de nuit, pour la prise du villsge, ses pso- 
1ets aient été totalement insoupçonnés 
des Mois, qui par des moyens qui leur 
sont familiers sont pour ainsi dire tou- 
jours prévenus, dès qu’un européen ou 
un détachement de garde indigène se met 
ue route, C’est là, la seule raison de son 
succès, car il n'’ignorait :pas combien 
cette marche de nuit pour lui et pour ses! 
hommes était dangereuse et périlleuse. | 
Autrement et si les Mois eussent eu vent 
de sa prochaine arrivée c’eut été l’em- 
buscade tendue, l'anéantissement complet 
sans défense possible de la petite colonne, 
psr es milliers de sauvages, 

\ prés la prise de ‘‘Plei-Rô-Pang’’ qui. 
renfermait 300 bœnfs et plus de 500 co- 
chons, M. Varney, dut pour se maintenir 
dans sa position, échanger avec ses enne- | 
mis (environ 2000 Moïs) de nombreux 
coups de fusil. Pendant huit jours les 
Moïs venaient le harceler, lui d-cothant 
des miiliers de flèches. Force était donc! 
de lutter, dese défendre et de faire des! 

| 


sorties pour se dégager, l'ennemi persis- 

tant à cerner le village et 4 en rendre la 
sortie impossib!e en fichant en terre de! 
grandes quantités de Jancettes. Finale-| 
ment découragés et démoralisés les Moïs | 
bandonnèrent enfin la partie, ayant eut 
pendant ces quelques jours de combat, 


plus de trente morts et plus de 61 blessés : 


de quelque tribu qu'ils appartiennent, 
avec quelques fusils à pierre et leurs 
rudimentaires arcs et flêches, nous tien- 
nent, on le sait, misérablement en échec. 

À leurs déprédations, à leurs pillages, 
à leurs criminels méfaits, nous répondons 


| par un regrettable et dédaigneux silence, 
cela, autant par la crainte de mettre la 


haute région à feu et à sang, que par celle 
celle des responsabilités et par la _ peur 
de nous engager daus une expédition 
dont on s'est toujours à tort exagéré 
l'importance et les conséquences. 

. L'enterrement de cette dernière et mal- 
he. reuse affaire Paris, laissant impunis 
les Mois de Konklott,autre tribu insoumi- 
se à été une très grs-e faute. Par suite, 
tous ces sauvages abusent aujourd'hui de 
notre coupable ‘ndécision et croient dans 
leur farouche naiveté, à de la faiblesse de 
notre part, Ne soyons donc pas étonnés, 
s'ils s'enhardissent de plus en plus dans 
leurs pillardes exactions. ; 

Et pourtant ces Mois, dont on se faisait 
un monstrueux épouvantail ne sont réel- 
lement pas si terribles qu’on voulait bien sa 
le figurer, M. Guenot et ses auxiliaires 
viennent sans bruit, d'en faire l’heureuse 
démonstration et de nous en donner le 
preuve, en obtenant avec peu d'éléments 
à leur disposition et sans perdre une seuls 
existence, la soumission radicale d’un im- 
portante et dangereuse tribu. 

Puisse, ce frappant exemple être la pre- 
mier d'une série qui comprendra bientôt, 
nous nous plaisons da moins à l’espèrer, le 
c} âtiment des assassins du malheureux 
colon Camille Paris,sinon de leur sauvage 
tribu,pour continuer par la pacification des 
autres tribus réfractaires. Et la paix,la se- 
curité, renaîtront dans cette haute region, 
jusqu'ici fermée dans certaines parties, 
aux Européens comme aux Annamites. 

Nous ne terminerons pas ce long comp- 
te-rendu, sans adresser nos cordiales fé- 


licitations à MM. Guenot, Varney et 


|pas le récit du spectacle qu 


à la première {halte d 


Jabandonné après avoir t 
l'exception de cette tour, . 
commença à souffler, envelc 


toiles blanches avait été aménag une 
tente en ‘orme de pagode où le cats- “ 


{neuf heures du mati 


ki 


pourtant été pilonnée récemment « 


garde plongeait un pauier d’osier, pour, 
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Tse Men et précédai le € 
jusqu'a Tchang kié T'so 
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heures et demie du soir. 
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pe De". w a 244 APT 
_ Trois heures après ma sortie 
ing, vers Pa Li Tchouang, o 
une tour fameuse à treize toits,. 
vestige d’une pagode que le | 


k 


# 
de. 


Cz 


le cortège dans des tourbilk 
sière. Dès cet endroit, le. 
route n'était plus surélev 
niveau de la plaine; la 


dix mètres de largeur rendaien 
facile le passage de la procession 
le côté avait été réservé un passa, 
les voitures impériales facilemen 
naissables à un pavillon jaune do 
étaient munies. Tous les trente mèt 
avaient été placés des baquets d'ez 
dont l'emplacement était indiqué 
la présence d’une lanterne et où, 
moment où apparaissait le Cortège, 


n 


à l’aide de ce recipient : peine immergé, 
faire mine d’arroser 14 route. w | Wa 
Sur tout le parcours se pressait une 
population, venue. des environs, qui. 
formait une véritable haie de chaque 
côté de la route. AS LNARNeNS 
Dix kilomètres environ après Pa Li. 
Tchouang, le cortège passa à Tchang 
Kié T'soun. LE AE Ver PTE 
C’est un petit hameau qui avait ce jour 
là, l'aspect d'une grande ville, àen juger 
par, l’auimation extraordinaire qui y 
regnait, et en raison de la proximité du 
campement qui avait été préparé pour le 
cortège. LATE DA 
Au miieu d’une enceinte entourée de 


r 0 


% 
St 
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falque impérial devait passer la “uit, A 
droite et à gauche se trouvaient d'au- 
tres pavillons important, le tout gardé, « 
par des soldats, baïonnette au canon. : 
Des auberges volantes et des débitants 
désireux de profiter de l'occasion s'étaj- . 
ent installés à proximité, 
Précédant le cortège, une file inter- 
minable de cavaliers et de voitures foule 
sans respect le sol de la‘route réservée au. 
ortège. À deux kilomètres ducampement . 


TM 
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les cavaliers vêtus de robes rouges et 
portant divers ornement mettent pied à 
M terre et confient leurs monture à des .oot 
M lies qui amènent ainsi tout les chevaux 
aucamp. Les figurants aux robes rouges se 
raugent alors de chaque côté du catafal- 
. queet l’accompagnent jusqu'au parvi lon 
| où il passera la nuit. Un peu avant l’ar- 

….  rivée de la procession, un groupe de 
» cavaliers lance au poing, commandé p-r 
-… un offisier se forme en éventail et balaye 
\ littéralement les deux côtés de la route 
w'abandonne la foule menacée par les 
lances. Mais à peine ces cavaliers on 
mis pied à terre que d’autres cavaliers, 
sabre au. poing,se livrent contre les assis- 
…_ tants à une nouvelle charge qui les refoule 
à une distance doûil leur sera difficile 
“ \ d'apercevoir les détails du cortège : le 
24 _ peuple ne doit pas approche le cercueil 

de son souverain. . 


r L # 


Toujours précédant le cercueil, deux 
_ compagnies de fantassins, en tenue de 
|| campagne, arrivent couverts de poussière, 

 exténués et ayant perdu en route pas mal 
_ detraînards. C-s fantassins ne:manquent 
pourtant pas de courage car, plusieurs 
_ d’entre eux portent deux fusils et deux 
'sacsqu'ils ont pris à leur camarades 

écloppés. 


1 Vient la masse des coolies, vêtus de 


couvrant la route sur une longueur de 
plus de quatre cents mètres et préc dant 
. deux chaises à porteurs jaunes ainsi que 
le catafalque. D:rrière celui-ci, suit un 
fort peloton de œavaliers tartares et fer- 
. mant la marche, un escadron de cavalerie 
- soulèse une désagréable poussière. 

| Le catafalque est immédiatement con- 


Mies sé précipitent vers des voitures qui 
contiennent des couvertures sur lesquelles 
- jis dérmirunt. Le camp présente à ce 


‘aspect vraiment curieux 

Quant à moi Certain dene trouver 
‘aucun logement dans ces parages, j: 
M poursuis ma route jusqu'à Chang Sin 
‘lien, à environ dix kilomètres de là, où 
» j'ai grand ‘peine à me loger dans uue 
» auberge chinoise. 
Avant d'arriver à 


cons ‘quence surélevée en pente douce. 
Non loin de là se trouve le fameux pont 
- de Lou Kou Kiao dont parle Marco 
. Polo dans ses relations. Ce pont, flan- 
qué à chaque extrémité de plusieurs 
pavillons abritant des stèles, se trouve à 
l'extérieur de la ville entourée de mu- 
railles et au dessus du lit sablonneux du 
Houn Ho. 

À Chang Sin Tien, la voie impériale 
passait près du mur de l'usine du che- 
. min de fer où ifut aménagé le train 
spécial peint en bleu qui conduisit l’im- 
| pératrice douairière au cimetière de Si 
l Ling. 

DIMANCHE 2 MAI 
Vers huit heures du matin apparais- 
sent à Chang Sin des groupes de linciers 
-et de cavaliers qui franchissent les talus 
pour éloigner la foule qui revient quand 
même. Puis c'est la longue file des 
..coolies vêtus de rouge et le cortège tel 


Î 
} 


- duit sous le pavillon réservé dont 1- nom- 
bre des gard ens est augmenté et les coo-| 


moment et pendaut plusieurs heures un. 


Chang Sin Tien, la 
» route traverse la voie ferrée et a été en 


que nous l'avons vu la veille. Un peu 
plus loin que l'usine de Chang Sin Tien, 
J'ai l’occasion d'assister à la relève des 
porteurs du catafalque. Un chef d’équi- 
pe porteur d’un numéro, dès qu'il aper- 
çoit le cortège, groupe les porteurs qui 
sont diss minés. Le rassemblement 
s'effectue tant bien que mal au milieu 
des.clameurs et des bousculades. Le ca- 
tafalque s'arrête et les porteurs cèdent 
leur place aux nouveaux venus; cette 


manœuvre prend à peine une minute et. 


le cortège reprend sa marche coupée 
d’arrêts qui permettent aux coolies de 
changer d'épaule les morceaux de bois 
enchevêtrés qui supportent la lourde 
masse. 


«Non:seulement la route impériale, 


LA 


leçons d'équitation; plusieurs d’entre 
eux réussissent à grand peine à se tenir 
en équilibre lorsque leur poney part au 
trot, tandis que d’autres, pour la plus 
grande joie de la nombreuse assistance, 
sont brusquement précipités à bas de 
leur monture et s’en vont mordre la 
poussière. 

Voici le catafalque. La débacle com- 
mence. À la sortie de Péking, tout était 
encore à peu près en ordre, mais, à me- 
sure que le cortège avance vers S1 Ling, 

jil présente uu aspect de plus en plus 
lamentable. Les oriflammes et les orne- 
ments que les coolies avaient tenus éle- 
vés tant qu'ils traversaient la capitale, 
baissent peu à peu, pour, finalement, 
être portés comme de vulgaires man- 


mais encore toutes les autres parallèles, /ches à balai et trainés dans la poussière. 


on assiste au spectacle d'une voiture 
qui s'enfonce dans le sable et verse ;. 
parfois, on rencontre un cheval crevé! 


suivent le cortège. 


Pour la première fois, je remarque 


Il convient d’ajouter que ces pompiers, 


qui a été abandonné par ceux qu'il ne : comme d’ailleurs la plus grande partie 
pouvait plus servir ; d’autres fois encore, des so'dats et les suivants, ont pris place 
ce sont des auberges qui bordent la dans des voitures,,se souciant fort peu 


route et dont les clients ne savent où 
trouver une place. | 

Toute la journée se passe sans inci- 
dents remarquables et le cortège, tou- 
jours le mime, avance, monotone, sur 
une route Qui ne l’est pas moins. 

La halte aujourd'hui a lieu à Han 
Tze Ho, à dix kilomètres environ au 
nord de Tchou Tchéou. A cet endroit, 
ma charrette passe près du campement et 
profite d'un embarras de voitures pour 
emprunter la voie impériale que je sui- 
vrai désormais jusqu à Si Ling. Tout le 
long de cette voie out été creusés des 
puits dont l'eau doit servir à l’arrosage 
du sol. Ici, chose extraordinaire, le thé 
est servi gratuitement à quiconque se 
présente ; inutile de dire que toute la 
foule en profite et se désaltère même, 
au delà de ses besoins. Le campement 
de Han Tze Ho diffère peu de celui 
où le cortège a passé la nuit précédente. 
Là encore on retrouve de nombreuses 
oriflammes qui claquent au vent et dont 
les couleurs vivés et multiples donnent 
à l'ensemble un aspect des plus intéres- 
sants. 

LUNDI 3 MAI 

Le cortège se remet en route vers 
cinq heures du matin. Je vais attendre 
son passage à sept kilomètres environ 
de Tchéou Tchéou dont j'aperçois les 
deux hautes tours de formes -imilaires 
qui dominent la ville. En attendant 
l’arrivée de la procession, j'ai l'occasion 
d'assister à une scène quine manque 
pas de saveur. Les coolies qui viennent 
d’être payés et de recevoir de la  nour- 
riture S empressent de se livrer à un jeu 
auquel les uns perdent argent ét vivres, 
ce qui provoque des discussions et même 
des scènes de pugilat, Deux équipages 
européens réussissent, mieux que les 
cavaliers, à faire fuir la population qui 
stationne le long de la route. Dans ces 
voitures ne se trouvent cependant que 
des mandarins. L'arrivée des coolies, 
vêtus de rougeet qui chevauchent de 
blanches haridelles, prouve surabondam- 
ment que ces figurants n'ont pas pris de 


de piétiner davantage dans la poussière. 
Le cortège, à ce moment, n’a plus rien 
d’'imposant, et, si ce n'était la présence 
du catafalque, on croirait assister à 
quelque déroute après un combat mal- 
heureux. 

À l'approche des campements, le soir, 
l’ordre se rétablit pourtant quelque peu. 

De temps à autre, dans la journée, le 
cortège fait une courte halte pour per- 
mettreaux mandarins, venus des en- 
virons, de se prosterner devant les restes 
de S. M. Kouang Hsu. 

Cette troisième étape est pour moi 
beaucoup plus longue, car tandis que 
lé cortège s’arrète au nord de Lai Tchou 
Hien, je poursuis ma route jusqu'à Vi 
Tchéou. partir de Lai Tchou Hien, le 
pays devient plus accidenté; on franchit 
plusieurs ponts, jetés tout exprès sur des 
rivières desséchées, pour permettre au 
cortège de les franchir. En beaucoup 
d'endroits, les paysans, recrutés par les 
autorités, étaient encore occupés, lors 
de mon passage, à niveler la route. 

Tous les ponts des environs ont été 
peints en bleu et blanc. La voie ferrée 
que je franc .is est sérieusement gardée 
par des soldats en uniformes à bandes 
blanches. La route est surveillée par un 
plus grand nombre d'individus, mais 
peu persuadés de l'importance de leur 
devoir 

:On arrive à Vi Tchéou, après avoir 
abandonné la r.ute impériale, par des 
chemins en contrebas. Rien n’annonce 
cette ville qui est entourée de murailles 
et disparaît derrière de grands arbres” 
Bien que je me trouve a une grande 
distance du campement réservé au cortège 
fuueraire, il m'est impossible de trouver 
un ogement dans l’intérienr de la villeet 
il me faut faire, dans les faubourgs, de 
longues recherches pour arriver à décou- 
vrir une petit aubz2rge où je passerai [a 
puit du lundi au mardi. 

MARDI 4 MAI 

A Vi Tchéou, un mandarin me fit 
promettre que je ve suivrais pas im- 
médiatement le cortège Jusqu'à Si Ling: 


je tins donc ma promesse en partie puis- 
que je ne qu'ttai cette ville que le jeudi. 
Néa moins, vers neuf heures du matin, 


j'assistai au passage du cortège non loin 


de Vi Tchéou; rien. de changé à part 
nn peu plus de déssrdre et de confusion. 


par moi 
emplacements 


de vastes deserts. La 


rue principale, qui est très commerçante,. 


présente pourtant une grande anima- 
tion. Ontrouve Ià les boutiques de 
toutes les cités chinoïses;  papeteries, 
épiceries, etc. 

Dans son ouvrage intitulé “es Der- 
niers jours de Pékin,” Pierre Loti, qui! 
fait la description, un peu fantaisiste, 
du cimetière de Si Ling,parle également 
de Yi Tchéou et surtout de l'avenue qui 
conduit au yamen du sous préfet. Quant 
aux fameux ciseleurs sur argent, jen ai 
trouvé deux qui, dans de petites bouti- | 
ques, se livrent à la confection de bou- 
cles d'oreille et de menus bijoux qu’ils 

n’exécutent que sur commande et quine 
es certainement pas les merveilles 
que l’on trouve à Hongkong et à Caaton. 

La pagode de l'enfer bouddhique 
existe ; on y cherche en vain les centai- 
nes de personnages cités par Pierre Loti, 
mais elle est néanmoins très intéressan- 


te. Les scènes que représentent les|- 


sujetset qui ont en effet trait à la 
description de , l'enfer 
sont des plus curieuses. 

Les centaines de personnages de Loti 
se réduisent en tous cas à une soixantaine 

Le soir de mon arrivée, la ville de 
Yi Tchéou fut envahie par les coolies 
du-.cortège, les uns ayant perdu le 
plumet jaune serin qui ornaïit leur coif- 
furc, d’autres ayant 
robe de soie rouge en 
se, déchirée, et d: nt la couleur a déteint 

On a un beau coup d’œil d'ensemble 
de Vi Tchéou et des environs lorsqu'on 


monte sur la tour qui se trouve à l’ex- 


té“ieur ou lorsqu'on gravit le mamelon 
qui e-t placé à 
là on peut apercevoir les montagnes qui 
enserrent la plaine de Vi Tchéou, dans 
toutes les directions. 
sommet de plusieurs de ces montagnes 
est surmonté de pagodes ou de tours. 
JEUDI 6 MAI = A SI LING. 

Il faut deux heures pour se rendre de 
Yi Tshéou au col qui se trouve à l’entrée 
du cimetière impérial. À notre arrivée, 
l'entrée du, cimetière, qui est enclavé 
dans une dépre siou tormée par les mon- 
tagnes, offre l’aspect d’un vaste campe- 
ment où l’on se livre aux préparatifs d’un 
départ prochain,le cércueil de l’empereur 
Kouang Hsu ayant été placé dans une 
pagode située à deux pas de la gare de 
Léang Lee Ko Tchoang. 

Le mandarin préposé à la garde des 
tombeaux, dont la demeure se trouve 
à six kilomètres de la gare, nous assure 
un guide pur le Iendemaïn, car nous 
nous sommes rendu corpte qu'il est 
difficile, à moins,@e s'appeler Pierre Loti, 
de visiter Si Ling en quelques heures. 

À nos lecteurs qui voudraient faire ce 
voyage, nous donnerons le Conseil de ne 
pas toujours sé fier au guide qui,souvent 


a visiter Vi Tchéou. C’est une. 
qille aux murs sombres avec, Ca et JA, 


bouddhique,, 


tures. 
transformé leur. 


* ne |: que crasseus-. 


l’intérieur de la ville. De 


sauf vers l’est. Le 


paresseux suit le visiteur au lieu 
précéder et cherche à accomplir ile plus 
petit Parcours possible 


Le cimetière |ri 
impérial mesure, dans sa plus grande: pre 
longueur, c'est-à- dire de la gare à un port | 


[de sortie qui se trouve à l’ouest, 
La journée du mercredi fut employée 


douze ou gninze kilomètres. | à 


la ‘largeur équivaut à peu de as 
près à la longueur, ù 

Toute cette superficie ebaitie En 
ment sept tombeaux impériaux, ‘sans! 
compter ceux de quelques princes : Mou. 
| Ling, Mou Toung Ling, Tchang Si Ling 
|Tcbang Lin, Tai Ling, Tai Tonng Ling! 
letenfin le tombeau de l’empereur Kouang 
Hsu qui se trouve à quinze cents mètres 
à peine de la gare. se 

J ai visité, en une journée, les plus 
intéressants de ces tombeaux, exception 
faite pour celui de Kouang Hsu dont on: 
n’aperçoit que les fondations ‘et quel-| 
ques piliers de ponts ou de portes aux- 
quels on travaille depuis une quinzaine 
de jours seulement. Des centaines d’ou- 
vriers sont occupés à cette construclion: 
et surtout à niveler l'emplacement et à 
creuser dans une colline une sorte d’en- 
tonnoir car tous les cercueils impériaux 
qui se trouvent à Si Ling sont déposés à 
l’intérieur d'énormes mamelons taillés 
dans des collines. 

L'avenue qui conduit au tombeau. 
Fai Ling et dont a probablement voulu 
parler Pierre Loti, a une longueur ap- 
proximative de trois kilomètres. On y 
accède par un simple pont de marbre 
blanc qui aboutit à trois portiques en 
marbre également et couverts de sculp-. 
Les trois portiques passés, une 
porte monumetale, toujours de marbre 
blanc, se presente garnie de trois ouver-. 
tures que ferment des portes rouges et 
dorées. ; 

L'’allée est pavée,mAis entre les dalles 
qui, selon toute apparence, 
ment foulées, l'herbe a poussé. Après 
avoir franchi cette porte, on arrive à 
un pavillon gigantesque qui abrite une 
énorme stèle de marbre blanc que sup- 
porte une tortue. Aux quatre angles 
du pavillon se trouvent quatre colonnes 
toujours de marbre blanc, indépendantes 
et couronnées de lions. Continuant la 
visite, on suit l'avenue bordée de cha- 
que côté, dans l’ordre, d’une colonne de 
marbre blanc, d’un éléphant, d'un che- 
val et de deux personnages représentant 
sans doute quelques hauts fonctionnai- 
res. On franchit ensuite un nouveau 
portique puis un simple et un triple 
pont, le tout en marbre blanc, et l’on se 
trouve en face d’un groupe de bâtiments 
recouverts, comme tous les pavillons de 
Si Ling, de tuiles virnissées jaune im- 
périal. 

À droite et à gauche, les demeures 
des gardiens et du mandarin chargé 
spécialement de la surveillance du EP 
beau. À droite se trouve encore une 
sorte de pagode destinée aux offrandes. 
En face, une enceinte murée munie 
d'une triple porte qui est ouverte par 
le mandarin en cas de visite de fonc- 
tionnaires ou de quelque étranger. À 
l'intérieur, un nouveau pavillon, puis, 
plus loin, trois autres portes, uns autel 


sont rare: | 


[lequel le visiteur se 


e | ou | "11 offandes. & É Fe | 4 œ 


cipal ont: onäignore le contenu. Der- 
te ce MU: se trouve ‘le tombeau 
)! une kolline dont 


_ Cette colline, : comme toutes les autres, 
peut asoir à peu près quinze mètres de: 


bauteur; elle est surmontée de cèdres. 
Le rombeau voisin, Touaug Ling, est 
desservi par une avenue qui diffère de 


celle que nous venons de décrire. 


Mou Ling st, À notre avis, Je tonbesi. 


le plus intéressant S'il ne. possède pas. 


une avenue comparable à celle de Tai 


Lie gs le groupe de bâtiments devatt 
trouve <oudafn, 
aspect plus plaisant. Ces 
étagés en. gradins. et. 
trouve un. énorme 


offre un 
batiments sont 
derrière | eux,. sé 


monticnle cimenté qui sea: blerait prouver. ce 


par sa ferme que là repose le corps d’une 
impératrice. On accède au tombeau Mou 
Ling par un chemin qui traverse un 
groupe important de cèdres, gravit Sea 
collines non boisées lesquelles avec Ja 
montagne que l’on voit plus loin, enser- 
rent Mou Ling, et redescend sr un vil 


lage tartare entouré de murs et dont la 


dispositlon des maisons est celle de tous” 


les villages tartares que l’on tronve en’ 


grand nombre à Si Ling. A mi-chemin se 
trouvait, la veille même des funérailles, 
un pavilion qui avait -ervi de pied à terre 
à limpératrice douairière veuve de 
Kouang Hsu visitant Si Ling. 

Ça et là, et principalement autour des 
tombeaux, courent de petits TUISSEAUX 
dont le lit a été cimenté mais qui. sont 
toujours à sec, sauf peut- -être à l'époque 
des pluies. À 

La pagode où a été déposé de cercueil 


de S.M.Kouang Hsu est entourée demurs 
ét gardée par de nombreùx soldats. De 


temps'à autre, des mandarins viennent 
saluer la dépouille impériale et défilent | 
à cette occasion ‘entre un+- double haie 


| d’une centaine de coolies vêtus. de robes 


rouges comme les porteurs da catafalque, 
mais un peu moins déguenillés. S: 
Avant de quitter Si Ling, il m'a été 
donné de constater qu’on a gardé là bas 
le meilleur souvenir des soldats français, 
et un jeune chinois m'a montré son bras 


gauche sur lequel jai pu admirer un. 


superbe tatouage avec les lettres R. F. 


Au suplus, le mandarin chargé de la * 


survillance du tombeau Mou Line, m'a 
fait la déclaration suivante : ’’ Je ‘suis 
‘heureux de savoir que vous êtes français: 
vos compatriotes protègent et me Pis 

pas 
N'est- ce pas là, poor qui a entendu 
parfois les chinois émettre uvé opinion 
franche sur les troupes européennes, un 
véritable éloge ? 
Le Longovicien 


En passant 


Echo de Chine 


! Lorsque, après la grève des postiers, 
la réunion de l’Hippodromie et tous ces 


n à peut ie ié tour en Suivant un che à 4 
‘environ | min cimenté. LEP RES PA 


ie — Vous avez raison, dit son interlocu- 
tenr radieux. Je commence à l’esj érer 
comme vous. 

AT Oh ! moi, fit M. Costepierre, je ne 

espère pas, je le pense. Mais cette dif- 

dites d’appréciatipn ne fait rien au 
|résuitat. Je suis un peu moins sûr qu'au- 
paravant de recevoir mes lettres et de 
trouver des routes qui ne soient pus des 
tondrières, voilà tout. 
| — Bah ! répondit son interlocuteur, 
[c'est comme ça dans tous îles pays. Les 
[recommandations y font tout. 


* parce qui or “ let la ons à laquelle | 
)i voir, et | je suis arrivé est que les syndicats. de 
fonctonnaites ne voudront jamais votre 
mort. Car les fouctionna:res ont. beau. 
protester contre le favoritisme, ils ont trop|i 
coutume d'en profiter. Ils se gronpent 
pour conquérir. des bénéfices génér ux; 
ils persisteront à vous maintenir pour se 
procurer des uvantages particuliers. E 
rien par conséquent ae sera changé, sinon 
que les agents de l'Etat nous coûteront 
plus. cher encore que par le passé. 
—Si je pouvais le croire l'ait M. Coltat- 
| Chamot. n A : 
ice rela:| —N’en doutez pas un ‘instant. Le. pierre. Il en estau moins un où les choses : 
< Fo propre des révolutions est de ne rien|se passent d'une façon étrangement dif. 
Éoinse Changer à ce qui existe, C’est même à férente. Il est vrai qu'il est fort arriéré : 
n tue après | Cela qu'on les reconnaît. Et que l'incon-|c’est la Chine... Voici un petit écho que 
e, que de loin, | Vénient commun vous soit un réconfort, | je viens de trouver dans un journal l'Æcho 
PA peine|je n'en éprouve nulle colère, mais au |de Chire qui se ut à Changhaï.Il m'a 

ant les | Contraire une impression très douce,et | étonné : 
1, com- | Pour ainsi dire salutaire, C’ est comme si] ‘M. lchao loen Yu sous-p éfet ad: 
omme je faisais la charité. Car après tout, vous joint en expectative d'emploi à Nankiv, 


1 des événement conte 
te de scepticis: e 


nomination. Voici pourquoi : 


Mais [que tont le. ane vive. 
‘ Dernièrement, il a fait :envoyer une 


Ces dernières parolés ue troublèrent | 


es aits : on. voi ces mémes |POint M. Coltat-Chamot.A fréquenter les [lettre  S. ÆE. Vai Tcherg Siang, 


trésorier général de Nankin, pour 
lui demander une place. Ïl ne savait. pas 
alors qu’il était déjà nommé sous-préfet. 

 # Ce trésorier général,ayant lu la lettre, 


dans réunions publiques, c’est bien le moins 
tés né. qu'on gagne un bon caractèie et! “ha- 
ourir |bitude non pas d'oublier les iniures, mais 
amilles, de ne même pas les sentir, lorsque l issue | e 
in $ ue 0 Réntiunts, da urs ha-|d'un d bata été favorable. D' ailleurs, entra dans une grande colère, et retira la 
bitudes, dont ils avaient beso pour | MÊME dans un cas moins heureux, l’ad- momination avez les paroles suivantes, 
EVA PRES Me leur a tivité et versaire d’un jour pouvant être l'ami du |qui furent affichées sur les u.urailles : 
de 7 RTE id bien que Tchaoe Tœn Vu 
de leur intelligence. Césontdes mil: lendemain, il est bon de ne jamais se Je savais . Nu 
liers de drames affreux et  pathétiques fâcher : cela épargne les réconciliations. attendait un emploi à Nankin depuis 
| ments et Un peu de tranquilité était revenue | assez longtemps, et je le croyais habile 
A CM. Par ER il air que dans l'âme du député ; ne voyait plus | dans la littérature de n°tre Chine et à 
l'ancien régime dela France quel! l'avenir un jour si inbie | diverses administrations. Mais héias 
à EU hôte LOS pourriez bien, dit-il, avoir après l'avoir nommé sous- préfet, j'ai reçn 
a athie très raison. Aïnsi, j'ai parmi mes électeurs uu |itout justement la lettre qu'il m'envoyait 
Mtcélles employé des Ponts et chaussées vérita-|pour me demander une charge. Or, 
A AE que ae pe te SÉabautrage” blement extraordinaire. Tous ses © ma- dans cette lettre, 2e dit qu’il est parent 
. Costepierre, au détut de ses études, | Tades s’en plaignent, car voilà trois ‘ans | d’un certain conseiller de l'empire, et 
ainsi qu'il arrive souvent, avait at see qu'’iln’est venu au bureau, et ils sont | ami intime d’un secrétaire du vice-roi. 
‘#3 _ penchant à Æonsidérer les événements au obligés de faire son travail, Te suis cepeh-" Après lecture de tout cela,il m'est apparu 
point de vue général : les jeunes gens dant parvenu à le maintenir. L'argüament | trop évidemment que c se un sot, indi- 
viventintellement très seuls, une ma- | 41° j'ai découvert en sa faveur est de | gne d'occuper un poste de fonctionnaire. 
gnifique ivresse intellectuelle leur peu- premier ordre. Au temps du ministère C'est pourquoi Je Rpprne Les toute 
plele monde. Mais. maintenant qu'il Combes, il faisait des fiches. Je n'ai donc | hâte sa nomination e sous-préfet. Qu'on 


mimebes. qu: 
con les voit souffrir 


ci. 


 Chéiot. si vous crovez que c’est |lant en cet instant contre sa thè.e, car il partie que vous rh outat ? 

atbusant pète un député radical-soeialis- aime Surtout agiter les idées, rien nem-|= Ce sous-préfet aurait êté Te pee 
; te Te LÉ RR. pêche ce citoyen de faire \ artie fort active pour avoir fait connaitre qu'i était pa- 
ce. dit M. Costepierre, est -une d’un syndicat de fonctionnaires: car il a tent d'un conseiller d'empire et ami très 


# | impression personnelle. des loisirs, pufsqu il ne va jamais au |intime du dep un ministre? Cela 
j à — C'est ce que disent es géns qui ne bureau. est | js re D re 
|. réfléchissent pas, fit M. Coltat-Chämot. — Justement ! fit M. Coltat-Chamot. 11! —-1Ilsemble p 4 , 


| ét j'ai donc le droït de m'étonner que | s'occupe en ce moment d'en créer un. Et |dit FAT nee) 
La vous partagiez leur opinion. Mais son- | je ne doute pas de son succès. Pour tout me e no M nan os dE 

| gez, malheureux, que tonte Porganisation ce que ne cncerue pas son métier, il Li . : convaincu, répliqua dou- 
de la société, finances, guerre, adminis- | n'est point paresseux, je vous assure. ne. se SR P%R 
tration, jusque dans les moindres détails,|  — Mais alors, il n'aura plus besoin de Cerent Le Tone) 

repôse sur nous depuis plus d'un siècle. | vous ? 

_ Voilà pourquoi: nos ennemis, quin ’étai-| — Pardon, s'écria M. Coltat-Chamot, 
ent jusqu’à ce moment que des réaction-| pardon ? Le syndicat lui sera utile pour: 
maires, n'ont jamais pen*é à supprimer se maintenir, mais je continuerai à lui 


PIERRE MiLie 


_le régime Ils ne voulaient que neus) être: indispensable pour avancer | | Vers Yun-Nan Sen 
rempl:cér. Détruisez- “uous, at contraire, — Vousle voyez, dit M. Costepierre,  , S 
” ce’séra le désarroi. c'est ce’que je disais: les choses iront un III 


_— Cher ami, dit M: Chstierre, je peu plus mal qu'auparavant pour le bien | \ 4 
crois que vous vous exagérez le péril que| public; mais à part ‘céla, iln’y aura rien| Pu parros LL ba IE A Fe 
os courez. LA moi-même bo dé sur ce de changé. | les-obstacles mo , 


_ — Vous vous trompez, dit M. ’Coste- . 


- t qu'on soit instruit! ” 
ssé la cinquantaine et fré- [IPS eu de peine à démonter que sa dis-| tremble e 
4 D “ vaste pitié lui grâce serait un triomphe pour les ennemis —Non ! cria M. Coltat-Chamot. 
était vénne pour TS AR à de la République. —Si, je vous assure, dit M. Costepier- 
= Si 7e pr sûr! répondit M. Coltat-.. Cependant dit M. Costepierre, par-|re. Quelle est donc, dans ce. texte, la 


bon d'ajouter que si, 


sur uu trajet de 30 kilomètr 


sur 


244 kilomètres ne 


ls 
tres À Mi- 


; Fchéou À 4 Mo il. Lis Pants franchir 


ensuite un. brusque gradin 


e À paire ; du 
sommet de ce ressaut, point | culminart de 
la ligne (près de 2.050 mêtres au- dessus 
du niveau de lameril ne reste plus qu une 
légère plongée à faire. en pente assez 


douce (150 mètres environ) différence de. 
niveau pour atteiniire le point terminu 
de Vun-Nan-Fou situé à 470 kilomètres 
. de Hokéou et à un peu + 1. -800 mé 


tres AU Gessus uen 


Notre voyage, sur té ubiles 10 s'est 


ex‘cuté avec une rigoureuse exactitude, 
ce: “qui est vrairent à l'honneur de la 


eapacité et du dévouement du vaillant 


personnel de la Compagaie, car, à partir 
de Pho- Moi, qui jusqu’à présent, a S2rvi 
de dépôt, aussi bien pour !exploitation 
régulière jusqu'à La- ha-Ti, que pour le 
service de la pose à l'avancement, il cir- 
cule journellement sur la ligne de très 
nombreux trains, qu'il faut dédoubler à 
Ja montée à partir de La-Ha-Ti. 


.. Jus j}u’à ce poin: de La-ha-ti la ligne 
suit la berge même du Nam-Ti, d'abord 
Î_ rive dro te, ensuite sur la rive gau- 

ce n'est qu'après, que les gran- 
: difficultés commencent, que la voie 
s be peu à peu sur les flancs, jusqu’ 


Fa 


d miner le Nam-Ti de plus de 300 mè- 


trés,et ce sera sur un ve sant tellement rai- 


de, qu'à certains passages qui borde: t de 


très près l‘abime.on a la sensation très 


nette d'êtr-s spendu au-dessus du vide 
surtout impressionnant 


ke spectacle es” 
entre les Kilomètres 104 et 112, où une 
grande b ucl: du tracé, formant un véri- 
table laceten empruntaut 1: vall e du 
faux Nam-Ti, permet, d’embrasser ‘'eu- 
semble de la ligue sur plus e 8 kilomè- 
tres. , à 

C'est au point de rebroussement de 
cette boucle qu'est situé le fameux pont 
métallique. qui franchit la gorge du 
faux Nam-Ti entre deux rochers abso- 
lument À pic, dont “l'Jllustyation ” a 
donné un dessin. La position dù pas- 
sage à franchir, sa hauteur au-dessus du 
fond de la vallée, enfin les deux tunnels 
en courbe, entre lesquels il est immédia- 
tement placé, rendaient imposible la 
constitution de points d'appui et le 


lancement d' après les méthodes ordinai- | 


res. Il y avait là, au dire des techni- 
ciens, un problème très délicat de cons- 
truction qui fut résolu de la façon la 
plus élégante par un Ingénieur de la 
Société des Batignolles, M: Bodia ou 
Baudin, au moyen de deux fermes s'as- 
semblant à leur extrémité libre à la 
façon d'une véritable articulation. 


Pour le voyageur ignorant, s'il ne se 
rend pas un compte très exact des diff 
tés vaincues, du véritable tour de force 
de construction accompli, il est pris 
d'une admiration un peu inquète, lors- 
qu’il aperçoit, près d’un kilomètre avant 
de le franchir, cet ouvrage si léger, véri- 
table corde raide tendue d'un rocher à 


l’autre. 


travaux Sons des . 


si M ot de 
SRE us en A Ce 


Mas sr Se série tous les Fe 
ges d’ art, tous les points intéressants de 


suffirait pas. Force est de. conseiller à 
détails, de faire le voyage. Et,vraiment, 


pas leur temps. Combien d'excursions, 


en effet, sont. recommandées aux touris- 


tes, qui n'offrent pas, à beaucoup près, 
l'intérêt de celle 13. Sites sauy vages, dif- 
ficultés naturelles vaincues par l’artet 
l'énergie de l’homme, diversité des cli- 
mats traversés et de leur flore, tout sem- 
ble se réunir sur cette ligne pour exciter 
l’'étonnement et Re des voya- 
peurs. rt 

Je ne parle que pour mémoire de l'at- 


[trait que peut présenter Mongtze. En 
dehors de la concession française, nom- |. 


breuses constructions situées dans un 
immeuse jardin bien ombragé, c'est la 
petite ville chinoise, grouillante et sale 
à souhait, qu ‘entoure une muraille cré- 
nelée de très ancienne construction. Il 
paraît que Yun- Nan- Fou est plus in- 
téressante ; elle _Compterait environ 
100.000 habitants, c'est-à-dire environ 
dix fois plus que Mongtze. : 

Sans plaisanterie, je suis Dors ee 
qu'une fois terminée et connue, cette ligne 
arrivera à étre très fréquentée par les 
Tonkinois ; les plateaux qu'elle traverse 
jouissent d'un climat très tempéré, un 
séjour de quelques j jours au,cœur de l'été, 
dans ces régions ‘élevées, la distraction 
des excursions faciles, une alimention où 
pourraient entrer des légumes, des fruits, 
du laitage, dela volaille et. des œufs: 
toutes choses rares ou médiocres au. 
Tonkin pendant cette dure saison, pro- 
duiraient, à n’en pas douter le meilleur. 
effet sur les personnes éprouvées par. ja 
chaleur ; cela vaudrait certainement les 


congés au bord dé la mer ou les asc:n- 


sions au Fam- Dao. Donc avis aux ama- 
teurs | 

Le voyage, en luimême, n'aurait rien 
de pniblé, puisque, pendant longtemps 
encore, on ne voyagera pas la nuit et que 
des repos dans des hôtels, déjà trés ac- 
ceptables à présent couperont convena- 
blement le trajet. En résumé, en partant 
de Hanoi le matin, on pourrait être le 
lendemain après- midi à Mongtze, après 
avoir passé la nuit à L2o-Ryp. 

{a seule considération qui pourrait 

s'opposer à aller ainsi villégiaturer au 
Yunpan, serai peut-être la crainte des. 
mauvaises dispositions des Célestes à 


notre égard, mais on peut être assuré que 


ces mauvaises dispositions ne résisteront 
pas, lorsque des question d' intérêt l'ur 
seront opposées. 

Malgré leur xénophobie, qui n ‘apparaît 
je me hâte de le dire, ni sur la ligne, pi 
à Mcntgze où, depuis tant d'années vivent 


la ligne, est impossible : un volume n’y 
ceux qui désireraient de plus amples 


[je puis leur affirmer qu'ils ne perdront ; 


1e | al 


y livrer à votre Ha 
êté, sans êtr rau 
ges: ce n'est peut être pas : 
folâtre que nos aîués avaien 
| pénétration au Yun- N 
| sation ne doit mépriser 
es Si 


le ma rche en avant, 


approch: 
où \ T'où à semé M mêne, o 
Car l’opium au Yunnan est d 
dement, principalement. durant 
d interdiction ! L'once qui se ve 
trefois 100 à 120 Fanette 
d’hui 500 sapèques ! AA #e 
Là, où l’on n'a pas p 
considère sa bourse vide; et l'on n ug 
contre les Mandarins a eux peuven 
fumer quand m°me! | 
Sur les grandes routes, on ua 
d'opium ! Plus loin, dans la à 
en voit un peu moins qu'au 
peut affirmer, je crois, sans exagéra ion, 
que le pavotau Y unnan aura diminué 
60:à,70 pour cent PSS ES 
Mais Que de misères Dans nombre de à 
pays les champs sont restés incultes du 
rant cette dernière saison. Et dans le: 
plaines, la sécher esse s ‘étant fait sentir 
particuli? rement cet hiver, la petite récolte + 
a été fort contrariée ! Le riz, Qui se vendait 
10 à 15taëls au mois de ; Janvier, est monté; 
à 27 taëls au mois de mars. 
Au pays de Ta-li, où la. plantation dé: 
1; opium était fort en honneur, le riz ne 
peut se vendre; on le donue à \mangeraux 
ce ! #4 inutile de songer à venir ete 
vendre ici, le prix du du tran : 54 
codérable F ee cs Fos 
Et les mandarins, percepteurs d'impôt, 
gémissent eux aussi, Les coffres ne s’em- 
plissent plus comme jadis. Tel mandarin de 
telle petit ville qui auparavant ex pédiait 
chaque mois à la Capitale 1500 A 2000 ” 
Pt a peine, au] urd huiàen envoyer 5° 
C'est une crise pour le peuple et pour le 
gouvernement du Yunnan | ! Crise qu’on < } 
ne semblait pas avoir prévu devoir être 
aussi terrible, et qu'actuellement encore 
on ne semble pas chercher conjurer en 
haut lieu ! 


autrefois; et copendant, choséicurieuse,les 
fumeurs d' opium, surtout parmi les Man: 
darins et leurs Mandarinés, n'ont guère 
diminué de nombre ! 

Va-t-on proscrire Poe et laisser 
fumer comme jadis? Sera-ce comme pour 
… les petits pieds à qui,dès 1902, on faisait 

| la guerre dans tout l' Empire? Et plus que 
jamais encore au Yunnan ‘cependant les 
petits pieds sont en honneur ! 


Drôle de pays, que cette Chine, où tous 
Jes Mandarins font une guerre acharnée = 
;  l'opium; et où, parmi çes Mandarins, l'on 
n… n'ontrouverait pas cind pour cent qui 
_ aient abandonn: la drogue { 

_ Un ami qui revient d'une pro. 

_ menade au pays de Tungchwan, me dit 

 qu'actuellement on env. ie de Yunnanfou 

_ des troupes vers la ville de. Süan-wel- 

Eu, où, dit-on, l'on redoute des trou: 
graves. 5 

A Süan-wei en effet on a - planté l'o- 
N _ comme les années. précédentes, et | 
“els malgré tous les Vice- Roi, et Man-, 


D 


“empê her la récolte. 

"Le Délégué arriva le ; avril au soir 
‘Ja ville de Süan-wei, accompagné du 
sous-préfet de Qingy, Le sous. pee fet de 
# ’endruit vint à leur rencontre. 


CR 


pied : puis les têtes se montant, ou brisa 
la chaise du sous-pr. ‘fet de l'endroit, et 
où en fit autant à celle du Délégué, qui 
de plus reçut quelques blessuies/ Le 
sous-préfet de Qingy fut plus brave 
(à la chino’se, j'entends !), Ilse sauva à 
_tontes jambes et revint à ses pénates ! 


Le Délégué harangua la foule, lui repré- 
sentant que lui, pauvre homme, ne faisait | < 
qu'exécuter les ‘ordres du Vice-Roi: mais 
qu il y avait moyen d'arranges les choses 
sans briser des vitres ! Il demanda donc 

on luienvoyât une délégation de 4 ou 
hr plus grands notables du pays, afin 
. qu'ensemble on pft rédiger une pétition 
au Vice-Roi pour lui représenter la misère 
M du pays et lui demander la permission de 
Mn. récolter l'opium cette année eneore ! 
| La foule obéit respectueusement et 
quatre des plus g grands notables se pré- 
sentèrent dans ta. prétoire devant le d:l6- 
gué ! 

Aussitôt les pores Fe réfermèrent sur 
eux, et on les fusiila !| 
LE Pour le coup,voilà de la Jpice chinoïse 
M.  expéditive !! 

À l'annonce de cette fusillade. ce fut 


un tolle général. Tandis que le Délégué 


fai-ait demander par telégramme du 
renfort à la capitale, on s'assemblait de 
partout | 


A 


la ville de Süan-Wei ! ! 


Ab! civilisation ! |! c'ést'le cas où 
jamais de 1: répélér, tu ne civiliseras pas 
‘aus semer souvent la misèré sous tes 


pas ! 


TOHENG 


Donc, on ne plante plus l'opium comme | 


‘En uv clin d' œil, toute la ville fut sur. 
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Le Traité Anglo-Siamois 


Nons avons parlé récemment de la con-| 


clu-1on du traité qui vient d’être sign- 
entre le Siam et la Grande-Bretagne. Ce 
traité, qui concède à |' Empire Britannique 
une étendue de 15,000 milles carrés de 
territoire dans la Péninsule Malais, a une 
origine curieuse que relate le Standard. : 
Si l’on prend uue carte de la Péninsule 
Malaise, on trouve à peu près à mi-chemin 


entre Bangkok et Singapour l'Etat de 


Kelantan. C’est là qu’est située la conces- 
sion octroyée par le Rajah de cet Etat à 
la Compagnie anglaise dont l’histoir est, 
[en quelque sorte, celle du traité anglo- 
siamois. 

Sur‘la côte orientale de la Péninsule se 
trouve |'Etat de Tringannu dont la capita 


le, Kota Bharu, est siuée à l'embouchure 


| d'un fleuve qui ‘coule jusque dans l'Etat 
| voisin de Kelantan. 

Le Rajab de Kelantan se considérait, à 
vrai dire, comme un souvarain indépen- 


dant, puisqu'il ne devait pas obéissance | 
[au roi de Siam et qu'il n'avait à lui payer. 
* Dernièrement de là Capitale on eu: | 
voyait 1À bas un délégué qui devait | 


aucune redevance, il se croyait libre de 
conduire à son gré son propre Etat, de 


[négocier lui-même ses propres traités et 
| d'accorder les concessions qu’il Ini plaisait 


de faire. Un traité conclu en :826 entre 
le Siamet la Grande-Bretagne corrobo- 
rait, ailleurs, cette manière de voir, 
| dans des ciauses distinc'es concernant 
{les deux Etats. 

Mais, peu à peu, le Siain affecta des 
airs desuzerainté. ‘1 donnait comme 
justification de ses prétentions la céré- 
monie dite de la Fleur d’Or (Golden 
Flower;, cadeau pittoresque que font 
[chaque année les chefs des petits Ktats à 
leur graud voisin —‘‘marque de fidélité”? 
suivaut l'interprétation du Siam, simple 

“gage de paix fait par un petit ktat à 
un plus puissant”, alléguait lé Rajah de 
Ksiantan qui faisait observer à ce propos 
quela Birmanie et le Siam lui-même 
quoique indépendants, envoyaient des 
“Golden Flowers” à l’empereur de Chine. 

Cependant,les droits que possède la 
Grande-Bretagne de faire librement le 
commerce avec les deux Etats furent 
bien définis dans le traité de 1826, et 
tant que les besoins du trafic britannique 
n'exigèrent pas d'intervention, il ne fut 
pas nécessaire de défGnir d’une façon plus 
spéciale ia situation politique de Kelatan 
et de Tringannu., Des commerçants an- 
glais vinrent s'établir dans ces Etats, mais 
ils échouèrent pour la plupart) soit par 
inexpérience, soit parce que leurs droits 
commerciaux n'avaient pas été couvena- 
blement garantis. 

Mais la prospérité croissante des Etats 
du Sud, où l'influence anglaise s'était 
fait sentir et avait produit de brillants 


|résultats fit ressortir la pauvreté et la 
Et les mandarins eux-mêmes évaluent Mauvaise administration des Etats du 
à 20000 le nombre des émeutiers cernaut | Nord, 


C'est alors que fnt créée la 
Compagnie dite de “développement”, 
à laouelle le Rajah donna deux con- 
cessions, l’une qui l’autorisait à 
développer à son profit les ressou 
ces à tirer des 3,000 milles carrés 
environ du pays, et autre qui lui oc- 
troyait des droits fiscaux sur une superfi- 


LE 


cie beaucoup plus Pa dont l’étendué 
dépassait les limites géographiques de 
l’autre concession. 

Telle est, brièvement résumée, l'his- 
toire dn commencement de froissement, 
ou plutôt d'incompatibilité entre le Siam 
é ses Etats “suzerains”, L'accord que la 
compagnie a coniu avec le Rajah a été 
ratifié au Siam, mais il a paru de toute 
évidence que cette ratification a platôt 


été un acte de politesse qu’une nécessité 


diplomatiqne, 

La Grande-Bretagne a dû, dès lors, 
envisager la question d: savoir à qui le 
gouvernement biitannique s’adresserait 
dans le cas de contestation. Il était mani- 
festement impossible de rendre respon- 
sables les rajahs qui n'avaient pas les 
moyens de faire valoir leurs désirs. Etant 
donnée cette situation, le traité. qui a 
été conclu avec le +iam était inévitable. 

L'Allemagne au ne prise sur le Siam par 


le ‘ hemin de ter septentrional. Elle aurait 


pu pousser son activité comm-rciale dans 
la région comprise entre la Birmanie 
britanuique an Nord-Ovest, et les Etats 
Fédérés Malais, au Sud. Mais l'accord qui 
vient d’être passé entre le gouvernement 
anglais et le Siam a élevé une barrière in- 
surmontable qui éloigne désormais toute 
influence extérieure, Le Siam a renoncé à 
sa suzeraineté sur Kelantanet, en om- 
pensation, la protection britannique a été 
étendue dans cette région avec Îles résul- 
tats les plus heureux. 


E. A. 


Le pari mutuel au Japon 


La Presse nippone n’est pas tendre pour 
le Gouvernement et cependant c'est ell 
qui a crié à la dépravation. réclamant Îles 
mesures contre lesquelles elle s'éléve 
après leur application. 

C'est ainsi Que la suppression du pari 
mutuel et,par le fait, des courses, pour- 
rait être considérée comme ud triomphe 
de la presse. 

Depuis longtemps les journaux protes- 
Saient contre la to érance accordée au jeu 
ous forme de sari mutuel. 

Les plaiutes sont allées s’accentuant, 


d'autant mieux que les scènes scanda- 
leuses se muitipliaieut sur les hip- 
podromes. 


L'Asahi écrit au premier rang ‘es pro- 
testataires, au nom de la morale. Pes off- 
ciers supérieurs,disait-il, s'étaient trouvés 
com romis au champ de courses de 
Naruo, de Hiroshima. A Itabashi, on 
avait vu la foule, mécoutente d'avoir 
perdu, se précipiter furieuse Sur les bara- 
quements du pari mu uel. 

L'Asahi allait jusqu’à demander qu'on 
punit au nom de la loi ceux se livrant 
aux émotions du pari mutuel, sans tenir 
compte du prétexte, invoqué par que!- 
ques-uns, que le gouvernement fapperait 
d'une main ce qu'il protégeait de l’autte- 
C'était, après tout, l'ancien Cabinet qui 
avait tol-ré le pari mutuel, le Cabinet ac- 
tuel n’avait pas à s’en inquiéter, Ft le 
journal scandal sé citait des chiffres. Les 
sommes engagées à Itabashi montaient à 
1.805.000 yen ; en y ajoutant celles et- 


gagées sur différents champs de Tokio et 


_  - ‘ des environs, on arrivait à plus de 12 


millions. Ce serait à l'automne, 20 mil 
hons, et pourtout le Japon 30 millions 
laneés les jeux de hasard. C'était la ruine 
de la morale nationale. a) 

Le Gouvernement, conseillé par la 
presse, se montra éuergique Le pari 
mutuel fut condamné sans autre forme 
de procès. Aussitôt les feuilles, virevol- 
tant au gré du souffle populaire, trouvè 
rent le procédé brutal. 

Le ‘‘Yomi-uri” se récria contre la 
tyrannie du gouvernement; il écrit: ‘sans 
doute, dira-t-on,que le pari mutuel trouble 
la moralité, mais. on ne nous fera pas 


. croire que le marquis Katsura soit de 


vertu si rigide. Il paraît qu’au Sénat on 
était en grande partie contre le pari mu- 
tuel. Le ‘Vicomte Okabe, sénateur a 
démissionné. La mesure n a donc d'autre 
portée que d'avoir sacrifié dix sociétés de 


: Courses pour conserver son portefeuille 


au ministre de la Justice. [a suppressiou 
du. pari mutuel est équivalement la 
suppression des corses. Du fait, le 
gouvernement fait perdre aux sociétés 
dûment autorisées 20 millions. Il devrait 
les indemniser.” | 

Le ‘“ Miyako  condamna éga ement 


le cabinet Katsura: ‘“ Commeila re-}Soleil-Levant qu'avec un enthousiasme 


tardé l'exposition, il supprime d’un 
trait de plume le pari mutuel; c'est ur 
gouvernement de brutalité,qui n’a aucun 
égard pour les intérêts du peuvle. Ce 
qu'il y a de pis, c'est ‘que le Gouverne- 
ment, qui connaissait la situation, accor- 
dait sans mot dire l'autorisation de se 
constituer à de nouvelles sociétés qui, il 
devait le savoir, n'étaient basées que sur 
le maintien dupari mntuel. Katsura, lui 
même, disait à représentants de ces 


sociétés qu il ne serait pas bon de suppri- guerre. 


mer d'un seul coup le pari mutuel: à 
peine a-t-il parlé ainsi qu'il l’interdit. 


‘hommes compétents, des 


NT. 
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Mais le Japonaisest aussi joueur que 


l’Anvamite, ce qui u’est pas peu dire, 


aussi les fervents du pari mutuel cher- 


chent-ils un autre moyen d'assouvir leur 


fringale de spéculation. à 

La plus attrapée est la presse qui, vic- 
torieuse, se montre, malgré tout, méconu- 
tente de sa victoire trop brusque. 

Au Tovking, on autorise encore le pari 
mutuel, mais les courses agonisent : trou- 
vera-t-on d'ici la prochaine saison le 
moyen de leur rendre un peu de vitalité 
ou suivra-t-on l'exemple du Japon? 

qe HENR: LAUMÔNIER 


Les encenseurs du 
_“Tres-Grand-Japon ” 


Sommes-nous devenus complètement 
gâteux en France? Far cestemps d'’a- 
narchie, où rien n'est à la place qui lui 
convient, on le dirait vraiment. Quand on 
parle du Japon ou du japonais à quei- 
qu'un, il est nécessaire que les deux in- 
terlocuteurs se découvrent respectueuse- 
ment; c’est devenu un snobisme d’un 
genre spécial de ne parler des insulaires 
canaquo-malais qui habitent les Îles du 


débordant et il est pénible de voir des 
gens intelligents s’aplatir à se point de- 
vaut ces asiatiques, parfaits imitateurs, 
mais qui, en somme, n'ont rien in- 
veuté,et n’en sont,certes pas encore,même 
au point de vue militaire, à nous donner 
des leçons. Ils ont infligé aux Russes, 
c’est reconnu aujourd'hui par tous les 
défaites à 
coups d'hommes et de boulets, et non 
par leur stratégie et leur science de la 
Quant aux leçons qu’ils pour- 
raient nous donner dans d’autres bran- 
ches de l’industrie humaine, on les 


“C'est là l'acte d'un gouvernement se (cherche en vain.Mais c'est la mode: cha 


moquant du peuple, d'un gouvernement 
de sédition.’ 
Le Nichinichi, seul, se montre, sur la 


cun veut à Paris ‘‘avoir son japonais”. 
L'autre jour, j'assistais à la réunion 
de l'Alliance française ; il y avait là de 


question, d'une moralité :lutôt rigide: illgros bonnets de France qui assistaient 


désapprouve les comités de courses qui 
tentent des démarches pour faire revenit 
le gouvernement sur sa déci-ion “Il esr 
un fait clair, üit-il,c’est que les jeux de 
hassard sont interdits au Japon,et que 
ceux s'y livrant doivent être punis 
d'après la loi. Vous avez lancé des capi- 
taux dans l'affaire, tant pis pour vous, 
vous vous êtes fourvoyés. 

“Les lois d'un pays ne sont pas faites 
pour protéger ceux qui les enfreignent 
dans le but d'obtenir un gain déshonnête, 
L'amendemenut des hommes pasSe avant 
l'amendement de la race chevaline.” 

Cette première aux Corinthiens du 
‘Nichinichi” n’est pas du goût des ac- 
tionuaires des Sociétés de courses, lesquel- 
les vont actionner le Gcuvernement. 

Eu attendant le pari mutuel est sup- 
primé sur toute l'étendue du territore ja- 
pouals, et les courses avec lui. Les ré- 
unions d'automne, qui n’ont eu lieu que 
grâce à uo maigre subside du gouverne- 
ment, ont été un four. Jockeys, proprié- 
taires et policemen formaient la presque 
totalité de l'assistance. Les journaux en 
ont fait des gorges chaudes. 


un conférencier japonais, lequel parlait 
du socialisme d'une façon plutôt pénible. 
Beaucoup de ses compatriotes étaient 
venus l’écouter, et, quand ce fut fini, les 
gros bonnets français, la bouche en 
cœur, félicitèrentà Qui mieux mieux 
lorateur. Puis un Japonais, très fier et 
tout gonflé de suffisance, dit qu en effet 
ses compatriotes et lui étaient des 
gens semblables en tout aux Européens. 
‘ D'ailleurs ajouta-t-il, vous devez trou- 


ver vous.mêmes que nous ressemblons. 


physiquement aux peuples d'Europe; 
voyez-nous, regardez ceux de nous pré- 
sents ici, et dites-nous si nous ne sommes 
pas pareils à des gens d'Europe :. 

Ah ! ce qu'il a fait sourire, malgré 
tout, ce bon Nippon ! Il y avait là une 
jolie collection de macaques! Des Euro- 
péens, ces gens-là, laids, biscornus, 
tortus, ah ! non, elle est bien bo: ne! 

En bien, voilà où nous nène notre 
trop grande admiration des Japonais. Ces 
gens-là se croient tous des phénix et iis se 
modquent de nous 

Traitons-les convenablement, suivant 
leurs mérites; soyons poliset courtois, 


mais ne pous emballons pas.Ce 


s Japon: 


tout en buvant nos louanges comm 


Pak 
Er 
ais, | 


ed 


lait, nous détestent, nous haïssent pro 


fondément. (nous comme tous les Euro 


péens d’ailleurs); et ils le font bien voir: 
pendant qu'à Paris, Londres on Berlin, 


$ 


on leur casse des encensoirs sur lenez, 
° ; FL / - 19 . - d Pr Eù | 
ils cherchent à mettre l'Asie en révolution 
pour nous en chasser, Nous, Fronçais,no s_ 
en savons quelque chose en Indo-Chine. 


* 
area mms mie oimete mn 


TL. de We 


Se pen de mnt 


Correspondance 
RE 
De noire correspondant particulier. — 


bande de plus de 100 brigands a pillé 3 
ou 4 boutiques, et, | 
de Tchang-Tan, 


près du gros bourg. 
[ ; une barque militaire 
a été complètement dévalisée avec les 


QU 


ae ON 
Le 24 ou le 25 de la deuxi me luneune | 


armes et provisions militaires qu'elle 
transportait. Aucune barque de commerce 


n'a été attaquée. On a expédié de Kouy 


Lin, (mais trop tard, comme toujours) 


deux compagnies de braves. 


- On parle de l'envoi à Kouy-Lin dus 4 


haut fonctionnaire venant de Pékin : ily 


en aurait un par province, duquel relève- 
rait le règlement des affaires litigieuses 
avec les Etrangers. Les Gouverneurs 
n'auraient plus dès lors à intervenir. 
On dit aussi que le Gouverneur aurait 


prié Pékin de lui envoyer un bon ingé- 


nieur pour les chemins de fer du Kouangsi 

mais Que fera un ingénieur sans argent, 
s Ë AT 

et où en trouver en ce pays suffisamment 


même pour une seule voie ferrée ?!! Les 


Chinois ne doutent de rien. 


H'yaunan, à cette époque, à une 


lieue au sud de la ville, on jetait les 
fondements d'une école modèle d’agricul- 
ture:sous la direction de trois Japonais,de 
vastes terrains furent convertis en riziè- | 


4 


en 


res, et bientôt on put voir une belle pépi- 


nière d'arbres fruitiers, importés 
Japon et même d'Amérique. A la fin de 
l'année, le Fou:tai, à son retour de Nan: 
Ning, ayant refusé dédaigneusement de . 
recevoir les directeurs de l’école, ceux-ci, 


du 


piqués dans leur amour-propre, retour- … 


nêrent au Japon. Le Gouverneur à 
+ 2 ; 4 

depuis, envoyé en Europe un mandarin 

pour y étudier le fonctionnement des 


écoles d'agriculture, ‘et en amener des 


professeurs, des Allemands si possible. 
Un nouveau motr-boat, le Hong-On 
circule entre Ou-Tcheou et Nan-Ning. 
Un autre, le T2n-/Æ0, éntera en service 
à la prochaine crue des eaux. Ce dernier 
remplacera le Tien-Kong, qui desservira 
alternativement Long-Tcheou et Pé-s6, 
. Le 29 avril, une école normale à été 
inaugurée à Nan-Ning, en présence des 
autorités et des directeurs de l’école 
Bertholet. | 
: Des ne d'artillerie et de 
ont les directeurs sont déià rivé 
s'ouvriront aussi prochainement 0e 
attend 18 pièces de canons Krupp. Les 
chevaux de selle seront fournis par Va 
Mandchourie. 
Le directeur d'une école de droit poli- 
tique (! ?} d'où sortiront de futurs can- 


cavalerie, 


à 


20 mar 1909 


4 


dr didats au parlement chinois, est également 

[# arrivé. Nous ne nous faisons pas une | 

“ idée très nette de cette innovation. 

LE Un établissement va étre créé à Re 
-'Teheou, qui formera des officiers de | 
police, destinés à surveiller la frontière. 
_ tonkinoïise. La connaissance, au moins! 
_rudimentaire, du français sera exigée des , 
pee 

| L: Le Gouverneur de la Province exige 

1%: “aussi la connaissance du français d’un, 

|“ certain nombre de fonctionnaires. Voilà 

PA qui devrait orienter vers l'étude de notre 


. langue les j Jeunes gens désireux de se créer 


| M c'e ÿ RSR A PHP an 
1° 150 
; 


le 5 Mai 1909 


De notre correspondant particulier 


- Il semble réellement que notre planète 
[A se refroidisse, car à des journées de caui- 
| cule, {29 et 30 avril) succèdent des jours 
| E brumeux qui [Pa se souvenir de novem- | 
labre. 
0  Et.les débitants de limonade se lamen- 
tent, maudissant l'astre du jour dont la 
5e lente sous la nue va se prolon- | 
12 , et ils se demandent pourquoi ce 
be L'ENRRS 
ln C es que tout a sa loi, le monde et ke 
15 fortune ; 
#4 u C'est qu'une Dre nuit succède aux 
al nuits sans lune ; 
MS C'estique tout 2ci-bas à ses reflux cons- 
JE br tants ; 
VA. Si ‘us est qu ‘il cu un peu d'ombre aux 
He à : bouvgeons du printemps ! !.. 

It _ En attendant que les beaux rayons re- 

viennent, Madame Nénuphar reprend ses 

Le … fichus de laine, et l'étudiant garde sa 
( de longue robe, le policier se blottit à l’an- 
Fe le des rues, et le mandarin juge et 
Dire sous l’hermine. 

Ji ne p.raît pas cependant qu'au jour 
… de la cérémonie d'ouverture du port de 
| CAS près de Macao, la gent 
… officielle de Canton ait été inguiétée par 
ble climat refroidi. (Car, an moment où 
… Je vice-roi,maniant la truelle d' argent, fut 
n. applaudi frénétiquement, nos bons Cé- 
M jestes étaient plutôt.en chaleur communi- 
Maueative. 

[MM Inutile de rappeler ici que cette céré- 
Ë » monie, si belle en S i, n’a p s été sans 

F 

; 

4 


causer de l'amertume à la colonie portu- 
gaise fort émue des arrogances succes- 
sives de Monsieur le Gouvernement 
Chinois. 

| Ilyena | qui disept que ce Monsieur 
“est bien maître chez lui; il y en a 
! d’autres qui pensent avec raison qu'on 
‘ n'apas le droit, même chez soi, d'ouvrir 
des fenêtres sur la propriété d'autrui, 
sans avertir. 

Moi, chroniqueur, je ne dis rien, et je 
n’en pense pas moins. Mais je crie: 
Vive Suen-touug, et vive son a qui a! 
bien l'air de savoir son métier... assez 
pour son Âge. 

Au revoir, amis lecteurs. 

Cocorico 


TU RUEUR 


: situatio 
Le 5 one être écrit en chinois. 
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Les Poste  GhinOISeS au Junnan 


Yunnan, 16 avvil 1909 
De notre correspondant Particulier. — 


On vient d'adopter aux Bureaux des postes chinoises une nouvelle ortho- 
| graphe officielle pour écrire les noms chinois en caractères latins. 


Il est, parait- -il, de toute utilité d'adopter cette nouvelle orthographe 
officielle, afin d' éviter les erreurs de transmission. Si les correspondances son 
adressées suivant cette nouvelle orthographe, les erreurs actuellement commises 


à cause des noms mal orthographiés ou d'indications inuffisantes, seront, 
paraît-il, désormais impossibles! Le nom de la destination doit, autant que 


Nombreux sont, au Yun-nan, les Lecteurs de l'Echo de Chine. Vous leur 
rendrez service, je crois, en faisant paraître dans vos colonnes cette nouvelle 
orthographe pour les anciens st nouveaux bureaux de poste pour la province 
du Yun-nan. 

Les Büreaux de postes en pre étant quelque peu entre les mains des 
Anglais, c'est évidemment l'orthographe anglaise. qui a été adoptée. C'est 
quelque peu regrettable, car cette orthographe est quelque peu bizarre, et on 
semble y avoir négligé les règles de l’art. 

Je donnerai dans une première colonne, les norns des Bureaux d’après 


l'orthographe officielle ; dans une seconde colonne, les caractères chinois ; et 
dans une troisième colonne, ces mêmes noms d’après l'orthographe française. 
Ce sont, pour le Yun-nan : 


Amichau Fi Fe ÿp}  A-mi tcheou 

Anningchau JE JM Ngan-nin tcheou 

Anpan FE Hi Ngan-pan 

Chaoka 8 + ‘Fch'ao-k'a 

Chennanchau £A # M Tchen-nan.tcheou. 

Chuyüan FT A Tchou uen 

Fuminhsien E k Fou-min hien 

Hoking #8 1 Ho-k'in 

Hokau f# *Ho-k'eou 

Hosi fi Pi Ho-si 

Hwanglienpu tt XE SM Houang-lien-p'ou 

Iliang x Æ Y-leang 

Kaihwa Ba 44 K'ai-hoa 

Kiangchwanhsien  ÎL Ji] F  Kiang-tch'ouan hien 

Kiuyaping Æ fi Y Kiou-ya p'in 

Kokiuchang 4 Æ x Ko kiou tch'ang 
Kunyang EE K'ouen-yang 

Kütsingfu Hb 5 K'iu-tsin fou 

Kwangnanfu Æ ji M  Kouang-nan fou 

Kwangtunghsien  LÆ 5% Æ  Kouang-t’ong hien 

Likiang Æ LC. Li-kiang 

Linanfu FE 4 Lin-ngan fou 

Lufenghsien fé EH  Lou-fong hien 

Lufengtsun k & Ff  Lou-fong ts'en 

Luliang PE Lou leang 

Lunglin 56 DE  Long-lin 

Malungchau Æ #8 M Ma-long tcheou 

- Manhao FA #É Man-hao 

Manyün x JÙ Man-yn 

Mapai K Ma-pè 

Matang Yun. FÆ 13 Ma-t'ang (Yun-nan) 

Mengtsz R Mong-tseu 

Milo HE #) Mi-lé 

Mohei je Mo-hè 

Ningchau E # Nin tcheou 

Pingi æ À P'in-y 

Posi LE Po-si 

Poyai AIR Po-ngai 


Puerhfu u Æ P'ou-eul fou 
Puting pt P'ou t’in 
Shihko À à Cheu-kao 
Shihping H Æ Cheu p'in 
Siakwan Yun. TH Hia kouan (Yun:nan) # 
Sinhing Et FL Sin-hin 
Süanvwei = FX Siuen-oui 
Szemao mn Seu-mao 
Talang fi EN T'a-lang 
Talifu X 38 Ff  Ta-li fou 
;  Tengyueh RE Ten-ué 

Tsinglungchang À %E FX Ts’in-long tch'ang 
Psuyung | FE DE Tch'ou-hiong 
Fungchwan Yun. KI _ Tong-tch'ouan (Vun-nan) 
Tunghaiï JE T’ong-hai 
Weisi RE DU Oui-si 
Yanglin B5 PK Yang-lin 
Yüangkiangchau 76 ?L A Yuen-kiang tcheou 
Yüanmou T À Yuen-meou 
Yungtchang * & Yong-tch'ang 
Yungpeh Xk Yong-pé 
Yunnanfu 5 A  Yun-nan fou 
Chaotung KR Tchao-t'ong 

, Menghwa + Al : Mong-hoa 


27, Ces Postes au Vun-nan son dirigées par un Européen à Ho-k'eou Mong 
tseu, Yun-nan fou, et Ten-né, Païtout ailleurs le service est rempli par des 
Chinois, pas toujours très au courant de leurs fonctions. 

Les courriers passent à péu près régulièrement tous les trois jours dans 
chaque bureau. Les lettres recommandées ne se perdent jamais ; pour les 
lettres ordinaires" c'est autre chose. Mais un peu plus un peu moins, il en est 
ainsi dans tous les pays;idit-on prosaïquement. D'aucuns croient même que 
sous le règne du Vice-Roi Si liang le’bureau noir fonctionnait régulièrement à 
Yun-nan fou! Ceci n’est pas prouvé cependant. 

On nous assure qu’en employant la - nouvelle orthographe 
arriveront infailliblement désormais à destination! Tant mieux ! 
aux amateurs! 


nos ‘lettres 
Avis donc 
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MOUKDEN, 4 mat 1909 
De notre correspondant partivulier.— 


qu'ils avaient obtenus par 
fer, leur permettait d'exercer. 


Les intérêts Français sont trop faibles 
Moukden.—La compagnie du télépho-len Mandchourie pour que la France 
ne chinois est en pourparlers avec lesiprenne partie dans le débat Hole 
Japonais pour le rachat du téléphonelcapitalistes français suivent ‘pourtant 
Japonais qui est installé dans lalfort attentivement les péripéties de 
ville de Moukden ; les chinois trouvent l'influence Russe dans le Nord 
le prix demandé exag$ré, mais tou: On h 
ça s’arrangera, les Japonais connaissant \'reproche aux Russes, il est vrai, 


trop le faible de certains Célestes de Sue pra rene Rs dans les pays 
MoUbden qu’ils occupent, mais c'est précisément 


«Harbin — À la suite de la dénoncia ont bésogneux et pauvres lee asie 
tion du consul général d Amérique, M. enrichissent les indigènes en dépensant 
Fisher, qui ne voulait pas reconnaître ucoup d'argent sur place [ue faut 
pour ses nationaux l'autorité de la mu-lpaifleurs pas oublier, dans ce débat 
nicipalité établie par la Compagnie du j'extension considérablerde Harbin et l 
chemin de fer, une discussion s'est enga-}};;n6teries et sucreries dont. 1 RS 2e 
gée à Pékin entre les autorités chinoises (5+ au moins donné l’e 1 Re 
et Russes. L'affaire traîne en longueur;| is qui veulent MR : tai Pr 
mais quoique les Russes soient SOUteNUS Ljanter en Roue our a FR faire 
officiellement par les japonais qui espè: payer très cher, la ire Fe Dies 
rent obtenir dans le Sud les avaantages| + betteraves “ LÉ 
qu’obtiendraient les Russes au Nord, il Sn 
semble bien que les chineis, en s’appu-| M. Fisher qui avait engagé le débat 
yant sur les revendications des puissan-|POuf la question de Harbin est mainte- 
ces (spécialement 1 Allemagne, l’Angle-Mant changé sans avoir vu son œuvre 
terre, l'Amérique, pour le principe de la|Couronnée de succès, 
porte ouverte), réussiront à reprendre 
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à De notre correspondant particulier. — 
.: M. Edmond Rottach est de passage à. 


Ma 1909 
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MOUKDEN, 3 Mai— | 
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Moukden, de retour d’un voyage de plus 


de deux mois en Mandchourie. 
Arrivé du Chantoung par Dalny il & 
d'abord examiné 


M 


l'activité Japonaise 


dans toute la partie Sud de la Mand+ 


chourie. De Moukden, profitant de la « 
saison où la terre est gelée etles voyages | 


faciles, il est allé examiner les essais de … 


104 
F 


ni) 


prospection de Mines qu'Anglais Let 


Allemands font dans la région de Sin- w 


= 
œ' 


Ming Pou et Tong-Hoa, et il a prolongé | 


sa pointe à l'Est, dans la forêt sacrée et 
encore intacte de Sin-Kiang ; de Bilest 


remonté au Nord par Hae-Loung et 


1% Le, 
‘* 


FA 
ER 
4e] 


Mo-Pan-Chan pour se rendre compte de 


la richesse du pays que les Chinois pro- 


jettent d'exploiter par un nouveau che- 
min de fer atteignant Kirin.—De Kirin. 


il a suivi le tracé de la ligne prochaine- 


meênt en construction, dont les Japonais É 


ont obtenu la. 
Kouang-Chan-Tze. 


Après un séjour dans ce centre de 


commerce Japonais important, il est 


concession jusqu'à 


‘4 
A 
‘2 
SA 
a: 
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ui 
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|allé en Mongolie voir Ce que pourraient 


e chemin de|sont pas à leurs premiers regrits,— 


3 


| 


0 


donner les exploitations de sel-dans la: 
région où les Mongols ne permettent pas 
encore quon en tire profit; a visité 
Bodussé (en Chinois Pé-Sin-Cheng) où 
les Russes continuent d'entretenir un 
agent commercial et où le Rouble, quoi- 
que le pays soit dans l'intérieur, est. 
resté la monnaie courante. sites 


À Harbin, il a suivi les péripéties de 
la question dé la Municipalité donton 
attend encore la solution, les prétentions « 
Américaines du Consul Général Fisher 
n'étant pas encore sanctionnées à Pékin. " 

Il a visité aussi le petit chemin de. 


fer construit par les Allemands à Tsi- 
Tsi-Kar pour relier la ville chinoise à 


aux Russes une partie de l'énorme in- | la ville Russe; ce n'est pas ce Qual a va 
fluence ‘que la concession des terrains | de mieux et les ch 


inois eux-mêmes n’en 


sur la colonisation chinoise en Man- 


dchourie il a poussé à 500 lis au Nord . 
dela Mandchourie jusqu'à Tong - Ken 


dont la brousse a été ouverte à la culture … 
il y a seulement deux ans. — UN 

Il « quitté la Mandchourie pour 
divostock et le Japon d'où il revient 
après avoir jeté les yeux sur cerque font 
les Japonais en Corée et suivi la petite 
hgné 
à Moukden que les chinois refusent de 
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Pour faire l’étude qu'il nous promet 
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Vies 0 
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Japonaise de An-Toung-Hsien 


réconnaîtré comme prolongement du 


Sud Mandchourien et dont ils ne per: 
mettent pas Î 
truCtion. — 
Le pont sur le Ya 
tant la Corée, et par suite le Japon, 
n est encore qu'un lointain projet. — 
Sur la rive gauche du Yalou peut- 
être la Société Française qui a amorcé 
avec les Japonais l'exploitation des. 
Mines d'or de New- Vi-Ju, va-t-elle 


bientôt co :mencer les travaux; on ne 


peut que souhaiter une, repgise des 
affaires Françaises dans cette partie de 
l'Est, et spécialement en Corée où nous 
eûmes pendant un certain temps une 
assez grosse influence, et où nous som- 


“élargissement par recons- 


de 


lou qui favoriserait à 


1 
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mes si bien représentés encore en dehors |ont tâché deles enrôler et de les ravi- 


du monde oilciel par M. Martel, le 
professeur. de Français à l'Ecole des 
Langues de Séoul. | 
M.  Rottach continue son voyage 
“ans le Chan-si et Chen-si; il étu- 
-. diera ensuite les deux groupes du lac 
_ Po-yang'et Tôoung-Ting pour voir l'ex- 
 pansion de Nan-Chang et de Chang- 
Cha ; il descendra ensuite au Yunnan 
et au Koang-Toung d'où après un tour 
| fe Indo-Clune il regagnera la France 
l'an prochain par l'Amérique. 
Les études antérieures lui ayant déjà 
"permis de pénétrer fort avant dans le 
— Chang-Toung et le Setchouen:'il pourra 
nous donner sur l’intérieur de la Chine 
> livre complet pour lequel, paraît-il, 
l s'est engagé: déjà avec la librairie 
Larousse, AE 


Le int an Mau 


Fo Koeï.T'en, 30 Avril 1909 
… «De notre correspondant particulier 

C'est ici où je me trouve, dans la pré- 
ge fecture : de: #1 Sûn-tchéou que, l'an 
passé, les voleurs s'agitèrent sérieuse- 
mént. L'année ‘dernière fut, de toutes 
icelles que j'ai passées en Chine, la plus 
_troublée la plus templie de briganda- 
_ ges. . Ce fut surtout pendant l'automne, 


_ voleurs purent se croire un moment 
_ maîtres du pays. Les rmichards, même 
les simples possesseurs de bas de laine, 
_ étaient sous le coup. de la terreur. 
nombre d'entre eux furent pillés et de 
… plus emmenés en captivité, pour être 
… rächetés par une forte-rançon. Le pays 
… offrait alors un curieux spectacle : tous 


… les villes ou dans les marchés où étaient 
_ -postés de nombreux soldats (car beau- 

coup de marchés moins bien gardés 
- “furent pillés par les voleurs) barrica- 
4 daient leurs portes, entouraient leurs 
maisons de pieux et .d'épines et ne 


entrouverte. Les, soldats, comme des 


“eur eût signalé un pillage, et tâchaient 


étaient déguerpis. Dans de semblables 
M icirconstances,il est très curieux d'étudier 
[M Ja morahté de ce peuple du Koang-Si. 
[2 La plüs grande moitié de la population 
pauvre était de cœur avec les voleurs. 
FER A xt ct ceux Qui, attirés par 


 : au commencement de l'hiver que les! 


Bon 


ceux quine pouvaient se réfugier dans 


laissaient qu'une étroite issue à peine. 
pompiers au poste, attendaient qu'on 


“detoujours arriver quand les pirates 


tailler. L'un d'eux, un jeune hommede, 
vingt-deux ans, añcien élève des coles 


de Canton, s’est laissé prendre et a été. 
Au fond 
dans la seule préfecture de Sûn-tcheou, 


exécuté il y a deux mois. 
quel était au juste, dans les mains des 
voleurs, le nombre: des fusils à répéti- 
tion ? Il me semble qu'ils ne devaient 
pas dépasser de beaucoup le nombre de 
cinq cents. Divisés en une dizaine de 
bandes, ils auraient pu être réduits faci- 
lement, s'ils avaient rencontré pour les 
combattre de véritables soldats, d'autant 
plus que leur ravitaillement en cartou- 
ches, n'était pas toujonrs facile. Enfin 
au commencement de cette année, grâ- 
ces à un heureux concours de circons- 
tances, une bande de trente et quelques 


| fusils fut à peu près exterminée. Quinze 


jours plus tard, une seconde bande fut 
aussi détruite par un général envoyé de 
Loû fou. Depuis ce temps, le calme 
s'est rétabli unpeu ; les pillages sont 


moins nombreux, moins smportants. La 
population est redevenue honnête, car. 
{le vent a changé, et 


voleurs sont devenues plus ‘rares. Ce 


[serait le moment de faire une amnistie. 


Beaucoup de voleurs, fatigués. de leur 
genre de vie, désiren rendre leurs fusils, 
les mandaris aussi, fatigués de leurs 
poursuites incessantes, désirent sincère- 
ment leur faire grâce. Mais ils ontsi 
souvent manqué à leur parole, 
| bonne foi risque Lier  d’étre méconnue. 
| Et pourtant, sans cette mesure, . l'accal- 


longtemps 


 . Galayia 


Særabaya 25 Avril.-- 

| Sœrabaya d'ici peu n'aura plus grand 
| chose à désirer et pourra se croire l'écal, 
| des grandes capitales europréennes. En 
effet, à l'instar, de Montmartre on vient 
| d'ouvrir un “ Cabaret ” ;:14 on chante 
et déclame. Se ra-ce un suecè: ? Je ne 
puis le prédire ; mais le prix d'entrée de 
Î. 1, 50 me paraîtexcessif, D'autant plus 
que la représentation ne ‘dure qu'une 
| demi-heüre : il doit y ‘en avoir quatre 
par soirée. Ce cabaret est bâti tout en 
| bambous, à côté d'un des grandscaffés, et 
; je Crois qu'on a bien fait car la durée ne 
ime semble pas devoir être bien lon- 
| gue, deux où trois mois au plus. 

| -Non-seulement au point se vue de 
l'art, Sœrabaya suit le progrès, mais 


les piastres des! 


que leur 
mie actuelle pourrait bien ne pas durer 


[cofite 14 cents Île. 


appt du gain, les ravitaillaient secrè- | aussi cette branche qui passionne tant 
tement en vivres, Voire même en muni- | le public depuis une année, l'aviation ! 
tiens, leur achetarent les femmes volées, | Un certain monsieur Amen, ingénieur 


le.butin pillé ;, nombreux aussi ceux qui 
les renseignaient, les informaient du 
mouvement des troupes, des bons coups 
à faire. Les recrues auraient été légion 
si lé nombre des fusils ne les avaient pas 
forcément limitées. Pour moi il est 
évident que, seule, cette grosse question 
d'armes et de munitions a empêché les 
pirates de faire une nouvelle révolution 
| des T'aip'in > Æ ou plutôt de faire 
- celle des, Ke-min-tang, car ces derniers 


- FEES er NU & 
AS AA LE CPE URL RE MOIS NEAPT 


je crois, se propose d'ici peu de faire 
une série de vols au moyen d’un aéro- 
plane qu’il est entrain de construire. Je 
ne saurai encore décrire son mystère ! 
Egalement d'ici quelque mois on va 
établir l'électricité à Sœrabaya. A ce 
sujet, une polémique s'est élevée. La 
compagnie du gaz ici prétend que dans 
aucune station centrale, on peut faire 
de grands bénéfices, si là cor:jagnie ne 
fournit. que l'éclairage et elle. cite 


TA 


comme exemple le rachat de la compa- 
gnie d'électricité à Batavia qu'elle à 
fait il y a quelques années et qui, à 
résent encore, ne donne presque pasde 
bénéfices; elle a racheté cette compa- 
gnie seulement pour. la somme bien 
inférieure au capital de la compagnie. 
Cependant :ïl ne faut pas oublier qu'à 
Batavia l'énergie est produite par des 
machines à vapeur tandis qu'à Soera- 
baya, on a l'intention de se servir d'ntee 
chute d’eau située près de Malang (cetn 
ville est à 97 kilom. de Soerabaya) 
moins qu'on emploie les moteurs Deelà 
selt, un peu chier comme machine, mai- 


ne révenant qu'à fl. X par cheval-heures 


L'agent de la compagnie qui est déjà. 
formée au capital de 2.500:0v0 il. sous- 
crit par des financiers hollandais, anglais 
et français, est la firme Mainuz & Co. 
dont le siège social est à Paris (c'est ume 
maison suisse). Cette même maison est 
également :l agent de la compaguie d'é- 
lectricité de Bandoeng. : Dans cette 
ville, l'énergie arrive d’une chute d'eau 
distante de 9 kilom., le courant est  tri- 
phasique et alimente de nombreux mo- 
teurs, dont une quarantaine au chemin 
de fer, et environ 9.000 lampes, La for- 
ce actuelle est de 550 chevaux, maïs on 
se propose de la porter à 1.100. Le prix de 
l'éclairage électrique à Bandoeng revient 
assez cher puisque pour une lampe de 
32 bougies, il faut payer fl. 2,50 par mois 
pour une lampe dé 16-bougies fl. 1,30-et 
pour une lampe de 5 bougies f.10,95; 
or le bec de gaz ordinaire muni de son 
manchou auer êt bien entretenu peut 
donner un éclairage d’une puissance dé 
62 bougies. Le ‘gaz ‘à Sœrabaya 
mêtre cube, mais 
il est très probable que ce prix baissera 
devant la concurrence. Il est vrai qu'au 
prix du gaz viennent s'ajouter différents 
frais : location du compteur, des lampes” 
et de la tuyauterie qui, pour un service 
de 8 lampes, coûtent dans les fl. 4.75 par 
mo s; ensuite on doit tenir compte du 
remplacement des manchons et des ver- 
res ce qui majore encore les du prix gaz ; 
néanmoins si on veut avoir un éclairage 
électrique égal: à celui du gaz le premier 
reviendra toujours plus cher si la loca* 
tion de la lampe est semblable à celle 
de Bandoeng ét on devra payer f# 
40 par mois pour 16 lampes de 31 
bougies ; à ce prix-là, on pourrait brûler! 
avec des 8 lampes, déduction ‘faite des’ 
différents frais, on pourraït brûler cha: 
que 1noIs environ 246 mmêtres cubes 
degaz. Ilest cependant très probable 
que les prix pour Sœrabaya seront 
beaucoup mains “élevés qu'à Bandveng 
vuique la compagnie a l'intention de 
fournir l'énergie aux ‘usines et aux 
particuliers et également:de créer un ser- 
vice de tranmways électriques. Pourtant 
cette dernière idée ne semble pas trop 
pratique à causé de l’étroitesse des rues: 
et de l'intensité du trafic dans ces rues. 

La compagnie d'électricité de Sœæra- 
baya ne se contentera pas de fournir la 
lumière et l'énergie à Soerabaÿa mais 
aussi aux différents ‘centres situés dans 
les environs dela chute d'eau ‘et sur 
toute la ligne ; elle aurait également 
l'intention de faire la même chose à 


Semarang et LHRo ubrvie 
_ granüs centres de Java L'électricité 
du reste existe, outre à Batavia et à 
Bandang, à Solo où habite le snltan. 


SE C'es également la maison Maintz & Co 


qui est | agent de cette sooiété. 
L’ énergie est produite au moyen de ma- 
chines à vapeur : deux de 125 chevaux 


et une de 250 chevaux, soit en tout 500 


chevaux naturellement l'éclairage coûté 
plus cher qu’à Bandoeng, d'autant plus 
qu'ilne sagit que de. l'éclairage : on 
_ compte environ 7000 lampes dont une 
grande partie se trouve dans le pion 
(le palais du sultan). © à, | 
La maison Maintz prétend qu ‘en peu 

. de temps la moitié des lampes à gaz ac- 
tuellement en service (ily en a 30.000) 
sera remplacée par des lampes électri- 
ques ; de son coté la compagnie du gaz 
dit que d'ici quelques années elle pourra 


racheter Îa compagnie d'électricité 
comme elle a) fait. a; \ Batavia : 
elle ‘ajoute qu’elle ne craint 


aucune concurrence puisque chaque 
année, outre les bénéfices sur le gaz 
elle tire de gros profits des différents 
sous-produits de la houïille, qui, si je ne 
me trompe, ont atteint en 1908 la som. 
me de, 2 22 000. 


Al 


M. G. JourpAN 
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Le service posial entre °e nObinr 


Hong-Kong est de plusen plus Res |- 


et une lettre mise à la poste à Hanoï ou 

à Haiphong met de 9 à 10 jours en mo- 
yenne, pour arriver à Hong-Kong. 

Les b teaux qui font le service entre 
Hong-Kong et Haiphong s'arrêtent g'né- 
‘salement quatre ou cinq jours à Hcihow, 
et tout s'explique fort normalement si 
on sait que les Ssteaimers qui parcourent 
cette ligne filent pêéuiblement 9 ou ro 
vœuds. Ilest piquant cependant de cons: 
tater queles correspondances du Tonkin 
metieut 'pius de temps pour parvenir à 
Hongk: ng que celles de Yokohama n'en 
mettent pour parvenir au même potn'. 

La Compagnie Butterfield et Swie 
vient d'inaugurer un service rapide et di-/ 
rect entre Hong-kong et Shanghaï.Klle | 
deux bateaux par semaine pour Shanghai, 
l’un partant le jeudi matin et l’autre le: 
dimanche matin, 

Il n’est pas possible que ce service puis- 
se rémunérer la Compagnie. Il a dû 
intervenir un accord entre le  gouverne- 
ment anglais, mais on ignore le a ontant 
de la subvention accordée à cette compa:!| 
gnie. L'organisation de ce service met 
Hong kong à 21 jours de Paris. s'il y 
avait uu service régulier et rapide entre 
Haiphong et Hong kong,les Français 
pourraient envoyer leurs correspondances 


vià sibérie, et Hanoï ne serait | lus qu’à 
24 ou 25 jours de la capitale. Cela ar- 
river sans doute un jour ou l'autre, 


lorsque le prix du tem;s sera mieux ap- 
précié de nos fonctionnaires et colons. 
La grande question qui agite les es- 
prits chinois en ce moment est celle de la 
délimitation de Macao. Les patriotes s’af 
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lbattre le fléau. 
| pratiquement frappée de stérilité car| 


Lettre de Hong-Kong sà | 


lavés, envahissent la colonie... Il est M. H. MADIER 
impossible d' avoir un contrôle suffisant Biaient présents : THOSE 

ti sur cette population flottante qui perte |. MM. L. CAMERA 
‘ |avec elle le germe de toutes les ma! ‘adies. à Tri ÉCKARDI, à 


firment et menacent de jeter les Pcrtu- 


par la Ctite et, & 
à quelques a 


La délito bon ofcielle. n ayant jamais 
été faite, le bon sens exigerait qu’on s'en| 
tint au principe: possession vaut titr 

Les Chinois,généralement raisonnables, | 
ne paraissent pas l'être beaucoupence| | 
moment sur cette question de délimitation. Eu EE 

Ils veulent sans doute se venger sur|. 
cette intéressante colonie portugaise de | 
l'humiliation qu'ils croient avoir reçu par |. 
l’ocupation des Pratas par les Ja aponais. Là 
encore les Chir ois réclament bien à tort| 
une île qu ils n’ont jamais occupée,et que 
leurs voisins, plus entreprenants, D 
tent avec profit. Ho 

Cette aunée,la peste n’a pas encore Rat 
son apparition à Hong-Kong. On a 
constaté quelques cas dans la cité chi-| 
noise de Kowloen. Le “ Sanitary-board ” jE 
qui serait une institution admirable, si | 
elle était moins tracassière, prend une elle des Fête de 
foule de mesures: excellentes pour com-| eut anL nmil cen 
Mais toute mesure est | 


ds bail se. sont r 
Municipal, dans ia salle ord 
Séances, sous la présidence de 


en 


| Hong-kong est a la porte de Canton, et, inaire 


chaque jour, ues miiliers de Chinois mal | 


Les travaux du chemin de ier de 
| Kowloon-Canton sont poussés aves ac 


tivité. ‘ n s'attend à ce que le tata 
soit fixé à la pointe Est de Kowloon, en 


P: 3 OURDAN, 


COR bee De 


un point appelé “ B'ackead point”. Quel. | MM. W. M. He 

ques personnes bien informées nv TA MARTROUD, 

que la gare des voyageurs sera établie à WIN D) de 

l'arrière des magasins généraux de ve, 
et C. PATUREL, 


Kowloon, par conséquent presque sur le 
bord de 1à mer, en face de Hongkoug- 
Ville. 


Compte-Rendu LÉTeder dont ë 
née du procts-verbal de la dernière LE 
séance lequel a déjà été approuy vê e 
| signé par les Conseillers.  : 


D. s 
| Rapports.—Les rapports. des Ches 
; 
| 
| 


A. 


ee 


Doeuments Officiels 


POLICE FRANCAISE 


de Service sont approuvés. à 
Situation FinandiSee 0 si. à 
ituation financière indiquant l'état des 
recettes et des dépenses, les -comptes avec. 
[les Banques, etc., est soumise au Conseil 
qui en prend connaissance et l’appouve. 
| Garde Municipale.—(a) Lecture : 


est donnée de l'Ordonnance Consulaire 
Arrestations, contraventions et dont texte suit : JS F0 


faits divers : NEA ORDONVANCE ere ET 
‘Nous Louis Ratard, Consul Général Fe ‘200 
“ France à Shanghai, Officier de la Légiou 1 


+ 


DU 8 AU 15 MAI 1909 


Vois 0e PER APR. VA ADN AC EENEUT, Me. 
Escroqueries tes Care ve ie 31 Ne l'Art. XIII du Règlement d'o- 1 
Récel/#5 eu MATE NME ru I | “ ganisation Municipale de la Concession 
Détournement de femme... 1 ‘“ Française en date du 14 Avril 1868, sur 
Divérs si ie ER ARS DL 4 «ja proposition du Chef de la Garde. LA : 
Contraventions aux es mu-  “Avons arrêté et arrêtons: EEE 
nicipaux!, in. RUN SOS Grnmé OUPZONERRARESE nommé 210 
Maintenus quelques hebres au vio- “interprète de 3me classe. Les nommés 
LORS Ts PR RTE AE . 66|“ LIEU - KING - DANG et WANG-SE- 
Contraventions aux ‘règlements de TSENG sont incorporés comme agents 55 
policé et voirie... 107 | ‘stagiaires sous les Nos. 79 et 97. 4 
do do des voitures... “ Les Agents Indigènes LO-HAI-LING +. 
do do des jin-ric-shaws 82|“No. 79 et WO-TSENG-LING No. 97 
do do des brouettes.... 145 |‘ sont nommés détectives de 3me classe. 


| 20 mar 1909 


“Toutes ces incorporations et mutations 
“compteront du six Avril mil neuf cent 
neuf; te 
‘“*Le Chef de la Garde est chargé de 
“l'exécution du présent arrêté. 
“Fait à Shanghai en l'Hôtel Consulaire 
“le 16 Avril 1909. 
! . “Le Consul Général, 
ë Signé : “ L. RATARD (LS) 
“Pour copie certifiée conforme, 
| : “Shanghai, le 19 Avril 1909, 
“ Le Vice-Consul Chancelier, 
ë Signé: “ ANDRÉ DANJOU. 
(b)—Sur proposition de M: le Consu 
» (énéral, le Conseil vote un secours de Tls 
” 100, en faveur de l'Agent Indigène No. 
18 qui, menacé de cécité, se trouve dans 
… l'impossibilité de continuer ses services 
‘dans la Garde Municipale à laquelle il a 
| … appartenu pendant 22 ans. 
._ Travaux Publics-—(a) Drainage 
de la rue Voisin.—Après examen des lieux 
_ Je Comité des Travaux avait été d'avis de 
faire exécuter le drain en deux tronçons, 
… déversant les eaux de la rue, l'un dans le 
drain central du Boulevard de Montigny 
 VPautre dans la crique dés fortifications 
joute communication entre cette crique et 
» lé Yang-King-Pang étant ainsi supprimée. 
…_ Le Conseil approuve cette proposition 
et décide, sur avis de l'Ingénieur en Chef, 
que l'exécution de ce drain dont le coût 
ét évalué à Tls. 750 environ, sera faite 
en régie. | 
(b)—Bureau pour les Inspecteurs de la 
Salubrité.—Après avoir entendu M. Patri- 
- geon, Vétérinaire - Sanitaire, sur l'utilité 
que pouvait présenter la construction, 
aux Abattoirs, d'un bureau destiné aux 
 Inspecteurs de la Salubrité, le Conseil 
ordonne la mise en adjudication des 
travaux, en spécifiant que leur exécution 
et la fourniture du mobilier ne devront 
à ‘pas entraîner une dépense excédant, Tls. 
1000, montant du crédit prévu. 
 (c)-Le Conseil vote un crédit de TIs. 
—. 72, pour l'achat de 3 caisses d'arrosage 


—_. Concession et des routes extérieures et la 

. ème mise à la disposition de la Muni- 

… cipalité d'Hankéou, sur 8a demande, 
contre remboursement. 

- (d>—Communication est donnée par M 

le Consul Général d’une lettre du Taotai 


qu 


Ce" 
LEE 
ES 


Mn relative à la jonction du drain du 


re 


… Boulevard de Montigny avec le drain du 

|” Quartier Chinois voisin. 

| Je Conseil estime que ces drains ne 
> doivent communiquer qu’au moyen d'un 

puisard, muni d'un appareil qui permet- 

tra, le cas échéant, de les isoler com- 

plètement l’un de l'autre. 

L'Ingénieur en Chef est chargé de 
préparer un projet en ce sens et de le 
soumettre dès que possible au Conseil. 

(e)— Terrains Boulevard de Montigny et 
erique de Chang. Pang.—lecture est 
donnée de la lettre suivante du R. P. 
GUILILOUX, Procureur des Lazaristes : 

- “Shanghai, le 30 Avril 1909. 
#* Monsieur H. MADIER, 

“Président de la Municipalité Française. 
“ Monsieur le Président, 

“En réponse à la lettre que M. 


à 
Fat Ü 


| “j’Ingénieur en Chef de la Concession 


< Française m'a écrite hier en votre nom, 


= 
© om 


dont 2 seront affectées au service de la! 


Ci <é La,,v-d'ec EP 
4 PNA 


L'ÉCHO DE CHINE 


‘dans le plan annexé, modifcations 
‘relatives à l'alignement du Boulevard 
‘de Montigny et de la rue Kraetzer 
‘ prolongée. po 

“Si donc le Conseil d'Administration 
‘ Municipale les approuve, il est entendu 
“que nous cèdons gratuitement : 

1°) une parcelle de terrdin (25 
‘ mètres carrés) au coin du Boulevard et 
‘de la rue du Consulat ; 

2°) La partie déjà utilisée par la 
“circulation entre la rue du Consulat et 
“la rue Weikwé; 

3°) Une bande de terrain large de 19 
‘pieds environ, le long de la crique de 
‘l'Ouest, entre la rue Weikwé et la 
“creek de Chang Pang; 

‘“4°) Dans le prolongement de la rue 
‘ Krastzer, une bande de terrain dont 
“l'alignement serait de 40 pieds à partir 
‘de l’axe du drain posé dans la creek 
‘de Chang Pang; 


‘ auraient 3 mètres en viron. 
“ De son côté le Conseil 
“tion Municipale: 


“crique de l'Ouest; 


« 


“ située au sud de l’arroyo “ Ye-Kon-Mao” 


“1 s'était rendu acquéreur en Juin 1902, 

“ Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
‘l'assurance de mon entier dévouement. 

Signé: “C. M. GuirLoux, 

“Procureur des Lazaristes.” 
| Le Conseïl enregistre avec satisfaction 
l'heureux résultat des négociations en- 
treprises par son Président, les cessions 
de terrains obtenues devant permettre 
l'élargissement et l'amorce sur le dit 
Boulevard de la rue Kraetzer dont ïil 
espère pouvoir réaliser bientôt le prolon- 
gement. 

Il s'engage, en échange de ces cessions 
1°) à- terminer le 1° Avril prochain la 
couverture de la crique de l'Ouest; 2°) 
céder gratuitement la parcelle de terrain 


lettre du R. P. Guilloux. ; 
(f)—Conformément aux vues exposées 
par le Comité des Travaux, le Conseil 


adopte le projet soumis par l’Ingénieur « Public, nous avons décidé 


‘je suis heureux de vous faire savoir que 
“nous consentons de plein gré aux modi- 4. 4: 
“ fications qui avaient été l’objet de nos, ” 
“ pourparlers verbaux et qui se trouvent « j 
‘ précisées dans le texte de la lettre et: “Qi 

; ? ; 


5°) Un angle de terrain raccordant 
“ces deux parcelles et dont les côtés | « 


d'Administra- | 


RE ; | 
“ 1°) s’engagerait à terminer, avant le 
“er Avril prochain, la couverture de la 


2) nous laisserait gratuitement, la | 
‘la parcelle de terrain (0 mow 42 environ) 


‘près la borne municipale No 10, dont 


à. 
Ë LE d à … 
e Shanghai. 
de O m. 4.2. environ, désignée dans la! 7 


| ; 
|‘‘vue de répondre d’une 
| 

(l 

| 


oo CRETE € 


à donner au Jardin Public de Koukaza. 
“Council Room, Shanghai, April 26. 
. LAFERRIERE, Esa,, 

‘Secretary, 
rench Municipal Council. 


“I am now directed to reply to your 
| ‘letter of March 27 on the subject of the 
| “public performances of the Band, and 
‘to express the Councils regret that 
‘under present conditions arrangements 
‘cannot be made for the Band to play in 
| “the new French Public Garden. 

| ‘The number of musicians is, as you 
‘are aware, limited, and the calls upon 
‘their services in the Public Garden, the 
‘Pnblic Recreation Ground and the 
‘“ Hongkew Recreation Ground are such 
‘that there ïs difficulty in meeting even 
|‘ present requirements. 

| “To this, however, I am to add that if 
|‘‘the French Council is willing to share 
‘’the cost of the Band by defraying one 
‘ quarter of the total annual expenditure, 
‘“‘’sach arrangements as you propose 
: ‘would necessarily be made. 

| “This would involve raising your 
“present contribution of Tls: 1.500 to 
‘“’approximately Tls: 10.000, and it is on 
these terms only that the Council is 
“prepared to comply with your sugges- 
‘tion. 


| 


“T am, Sir, 

“ Your obedient servant, 
s … Signé: “ LEVESON, 
| “ Secretary.i 

Fumeries d’Opium.—Un certain 
nombre de tenanciers de fumeries d'opium, 
devant participer au tirage, soumettent 
au Conseil une pétition tendant à ce que la 
date du 30 Décembre soit adoptée pour la 
fermeture de toutes les fumeries, le délai 
de 2 mois, fixé primitivement pour celles 
qui seront désignées par le tirage, ne 
| permettant pas aux propriétaires de régler 
leurs affaires, ni de placer leurs employés. 

Le Conseil, prenant en considération 
les raisons exposes, adopte, comme moyen 
terme, la date du ler Octobre prochain 
pour la fermeture des établissements com- 
pris dans la lère série. 

Tramways.—(a) Modifications aux 
itinéraires. | 


| “ Shanghai, le 28 Avril 1909. 


‘ Monsieur le Président 
“de la Municipalité Française, 


“Monsieur le Président. 

“J'ai l'honneur de vous informer qu’en 
façon aussi 
exigences du 
de roemanier 


‘parfaite que possible aux 


en Chef en vue de l'élargissement à 40 #5 bartir du 10 Mai nos lignes d’exploita- 


pieds du Quai des Remparts, entre la rue 
du Fokien et l’extrêmité nord de la rue 


Chinchew, au moyen d'échanges de ter- 


rains avec la Compagnie des Messageries 
Maritimes, propriétaire des lots avoisinants. 
M. Arnould est chargé de négocier, 
suivant les indications présentées par lui, 
un arrangement pour tous ces lots. 
Concerts Publics. — Lecture est 
donnée de la lettre suivante du “ Municipal 
Council’”’ répondant à celle par laqnelle 
le Conseil avait demandé que la Musi- 
que Municipale fut mise à sa disposition, 
suivant conditions à fixer, pour concerts 


“tion actuelles et de faire effectuer à 
“nos voitures les parcours suivants : 

#19) Une ligne allant du Quai de France 
“(tête de ligne au pied de la tour des 
“ signaux) à Zi-ka-wei. 

‘“ 29) Une ligne allant. du Marché de 
“PEst au pont Ste Catherine. 

“3°) Une ligne allant du Marché de l’Est 
“au Yang-King-Pang. 

‘4°) Un service de navette sur FAvenue 
fDabail. 

“Cette nouvelle répartition de nos lignes 
‘d'exploitation nous permettra d'assurer 
“sur l’Avenue Paul Brunat un service 


TE 


RC 
Par 


‘qu'à Ja route Say Zoong, et en ce qui 


“concerne lé service sar l’Avenue Dubail le 


“desideratum du service du Contrôle ! qui 
“s'était fait l’ interprète de notre clientèle 
“habitant sur cette voie, trouvera ‘satisfac- 
“tion du fait qu'une voiture navette n'effe- 
“fuant que le parcours Lokawei-Avenue 
“Paul Brunat pourra assurer entre ces deux 
“points un service à intensité de 10 m. au! 
“lieu de 15 minutes intensité actuelle. 
 “Désireux de donner satisfaction au: 
“Public dans la plus large mesure possibl el 
“nous sommes. également disposés 1 éta- 
“blir dès que le Gesoin s'6n Téta sentir un 
“service de navette sur la route Say Zoong 
et à édifier au coin de l’Avenue Dubail et 
‘sde l'Avenue P. Brunat ainsi qu'à l’inter- 
“section de cette dernière avenue et de la 
“route Say Zoong des ‘abris pour les 
l'VOYASGeUTS, dès que la Municipalité nous 
“aura fixé les emplacements dont nous 
pouvons disposer. : 


“Le Directeur, 
Signé: “M. Coursrer. 


“Lie Conseil approuve ces modifications et. 
ébtge it Ingénieur en Chef de s ‘entendre 


‘avec la Compagnie pour le choix des em-| 


“placements : où s'éléveront les abris d'at- 
tente. 

.(b) __Suravis tarable dé 1 Ingénieur en 
Chef. le Conseil fait droit à une demande 
adressée par la Compagnie pour l’établis- 


sement rue du Consulat en face de la rue| age de la terré sur les accottements. 


Porte du Nord, d'une bretelle réunissant 
si voie montante et la voie descendante, 
cet devant servir à la remorque des ! 
es es avariées. 

(e)--Le Conseil de À un projet de 
lettre, traitant du renforcement du pont 
du Bund et charge M. Arnould de s’en 
“entretenir chrletio avec l'Ingénieur 
du “Municipal Council”. 

Service des Eaux Ron 
fontaines. — L'Iugénieur en Chef soumet 
au Conseil ‘un nouveau rapport sur la, 
réduction apportée par la Compagnie des 
Eaux dans le débit des bornes-fontaines, | 
et” ni leur fermeture sans autorisation, 
de 5 heures du goir à 8 heures du matin, 

En vue de méttre fin à cet état de choses 
et de maintenir l'observation des clauses 
du Cahier des Charges, le Conseil décide 


d'adresser Edit ont i la Compagnie |: 


l 


une mise en demeure d’avoir : 


19) :A établir de suite et dans, le plus: 


bref délar possible de débit des bôrnes- 


fontaines, tel qu’il était. avant: la céssion: 


À Bail (soit 2? mie: à l'heure. = °° ta 
Ar) A ‘assurer &ur toute 4° Concéssion | 
et. lés ‘roûtes ‘extérieures à distribution 
dé , L'eau a toute’ ‘heure du jour et" de la 
fuit” M) 
nids 
chargé. de” 


l'Avoe at-C onséil" 


part, è 
auprès - de 


. pours suivre 


Compagnie Ja” réparation : du préjudice 


gra à la |à Erin par J'inexéeution 


.G@ ue . levée à Th. 14: 
ati Salubrité Né 


Enlévement journalier des or dures mé- 
nagères.,, Jiavage ses caniveaux des, .rnes; 
-mrRoipn es] dela Concession. 


Mar ONE TL RSEANR AE 2 Agissan it ainsi: nous” espérons qué, les 
‘Chevaux au dressage. … 3lécoles étant développées partout, l'in: 
.: Chevaux mis à LP disposition dù | telligence du ‘peuple sera de ; Jour en jou 4 
Service, des pompiers... 4.2.1 9: grande et ouverte MAMIQUEMERE Res: 
| : 231) P£G à ceci. De | 128 varéit AOOÈEE 
NU . … Nombre de chevaux... 67: 


FR ATE) 


. 
» d 
. 


Le 
NTETE #5 Gas 2 2} 


(RF 4 
2,47 “+ 


“généralement plus intense au moins jus: 


“ . Brunat et rue Ratard ; terminé le curage 


fe 


4 


2|, quage et le cylndrage de cette route est |, 
l'términé jusqu'au pont Sainte-Catherine. 
| On continue la pose de bordures de trot-| 
| toirs ét.de dalles dé caniveaux en ‘béton 
[sur une longueur de 100 mêtres envion. 

| Jardin public de Coukaza. — Les bos- || 
aie de la grande pelouse sont achevés 


est 
Ja 


sl 

fl 

'£l » 
js 


ne à Es ca de entre ls 
Montauban ‘et Porte du Nord: 
rechargée : 1. 150%. ARE 
| Rues Diverses. _— Relèvement des 

du pavage des trottoirs, caniveanx 6 
:sées des rues : 
Jin, Ratard | 


Nettoyé les fossés et “cote age dr: 
ae des rues: Chapsal, Brenier, 
1e Montmorand, Amiral Bayle, Son Chan, | 

M. Tillot et Wagner te a 


 Relèvement des âches de da chante : 
rue Ratard et quai des Fossés. |: 


. Rue‘de l'Est. — Cimentage du die et æ an su” eg 
!du caniveau entre la rue du Whampoo et. te ong ere is. 
le quai de France : surface cimentée 6002. 


- Quai des Remparts. Les travaux oi ; 
PRE du mur de quai sont terminés! 
à sur toute la longueur. Le relèvement du 
| pavage de la chaussée a été terminé entre 
Jes rues Takou et Has sur une sur- | 
| face de 6002: 


Routes Batérieures en Génétal\ _ Con- 
tinué le curage des fossés avenue Paul. 


“ 


Me Dee) da 
{cohorte gauche et 
même fonctionnair 
RARE à à ceci. 


delacrique route Say-Zoong et le récap 
de la terre sur les accottements. 


Avenue Paulun.— On continue le réga- | 


AT ee 
pu 26me S068. DE “LA 
k s (as ne 1 rm 


TN 


OT oe « 


Route de Zikawei-Siemen. — Le repi- ne, ot “a por re 


rapport dans léquel il no 
difier les divers règlemen 
écoles primaires ne 


Let divers arbustes provenant du terrain 
municipal de Fneue Per ont ‘été 
plantés. 


En divers endroits dü jardin, 500 arbns- | 
tes ont été plantés. 

Les pelouses près le bâtiment de la 
fourrière et du bassin sont en partié: 
achevées,. de 

30 tuyaux de 4’ ont été Hu Him 
du Kiosque à musique pour le drainage. 


aux vice-rois. a aux ais 
provinces, ainsi qu'aux. promoteurs 
l’Instruction. publique de dire à toute 
les écoles soit officielles soit ‘populai 
de s'y conformer sérieusement d'après 
la’situation.de chaque pays et d'envoyer 
des délégués ‘pour PKARIUE de Rene ia) 
temps toutes les spa A vie 

A l'avenir, si 


Travaux neufs 


LC D ES de la crique ‘de l'Ouest.— 
(Entbrepri ise. . Murat). le Ni déni est 
terminé. ÿ | 


| Service des Ecuries ! 


ji 6 opte assurant le service de Ge 
5! voirie et de la salubrité ….….... GIE al 150 
Chevaux mis à la disposition de. 

MM. Arnould et Lecoy de da 


néglige ‘de: traiter ue nee ou s’op. 
posé à ces “règlements . nouvellemen 
améliorés, il ; sera : gravement accusé 
auprès de nous par le mninistère de l'ns-. 


truction publique ;et ser: puni d'après. 
la loi. 


RAY 


Shi gai, le 8 Mai 1909. 


| ist NT 


1 A OT 


Ca n patin se 
LE LE Pr { 


DU 27me JOUR DE LA 3me LUNE 
(16 se 


L'Ingénieur de la Voirie, 


cl as. nommons Tchegù Pur 
| + Connie. rar) # au “ de premier, assesseur au 4 


, drive. Va A “ k 
ijtil TERRA CT: CRT TURN FT LR : 1 CAEN 8 af U deT7 Re ne are 
fe us hr td de TS titi 


+ 20 MAI 199 k 


À 


_  Tchao Su-ling #4 à œœui du se- 
es coud assesseur. Respect à ceci. 
| se 


# #: 
— Nous ordonnons que tous les fonc- 
tionnaires du troisième degré et au- 
dessous, employés 1 Pékin, que nous 


impériale, restent quand même à leur 
_ propre poste. Respect à ceci. 


DU: 28me JOUR DE LA 3M6 LUNE 
(17 mai) 


— 


- — Nous nommons Kong Sing-tsai 


‘au poste de taotai de lien-k'ing, au 
Koangtong. Respect à'ceci. 
4 Us ie 


 —— Nous sommons Vang-k'u #8 #5 au 
| Respect à ceei. 

Y REnC D KT + Le 

: — Sur la demande de Li King-chi 


ü HAS pouveau vice-roi du Vunvan- 
): £ Es ? & b Et « 
_ les fe netionnaires suivants : 


_ expectative d'emploi an Kiangscu. 

. Hoei Kiahcoa SR %, préfet au 
- choix au Chantoug. : 
_ Hia Yetcheng Æ & Æ, 
- l'essai au Kiangsi. 
Tchong Ling-toug $ Æ& (fl, préfet au 


préfet à 


choix au Kiangsi. 
Yong Vai-yu $Ë #0 M, préfet à l'essai 

au Petcheli. RM 

Hong Cheou-pang RS #3, sous-préfet 

Ùù_ àÀl'essai au Kiangsou. 

| |  :  Tchou Hio-jeng À Æ #, scus-préfet 

tel - en expeciative d'emploi au Nganhoœæi. 

. _ K'ong k'ing-toug F1 4 #, colonel en 

_  chet à l'essai au Nganh ei. 

: King Yung-pang & Æ HE, c lonel- en 


1... … second au choix au Fetcheli. 

IR QE | Lnn é SIA e 
0 Ichaog Ki-liang HR AG, capitaine 
Ex en expectative d'emploi au Fetcheli. 

Es Les fouctionnaires sus-désignés seront 
LL employés par ledit vice-roi. Respect: 4 
He. Ceci: 

La * : 

Jp" j a ARS 8 : 
LE, —Le ministère de l'Administration 
De des Vassaux nous à récemment présenté 
ES . un rapport, nous demandent si nous 


permettons qu'on réçoive pour nous les 
présents du prince mong‘} Ralka, dont 
| … le délégué est venu à Pékin pour nous 
E piésenter ses félicitations, lors de notre 
|:  avénement au Trône, etc... 
Nous avons d j1 ordonné que tous les 
k foncticnnaires cessent de nous faire des 
dons où présents durant ces trois ans :nous 
| : ne voulons donc pas recevoir ces pré- 
sents, Respect à ceci, 
Audience impériale 
DU 22me JOUR DE LA 3me LUNE 
| (11 mai)” . 


Tous les grands conseillers de lEm- 


lans la salle du Conseil. d'Etat. 


fau (Ministère des affaires étrangères) et | 


avons dermièrement reçus en audience | 


y #h au poste de taotai de Yunn n-| 
ang, et Ye Choen-ting }} NE | 


poste de ministre de Chine en B-lgique. | 


u, nous énvoyous au Yunnan | 


É + Yog ‘lér-hong [JÉ£ ER, préiet en 


pe ont : té reçus en: audience impériale 


L'ÉCHO DE CHINE 


| du même jour 
S. E. Sien Neng-hiong £$ SE 3, com- 
| missaire impérial à Moukden, ainsi que 
tous les grands conseillers de l'Empire 
Lont été reçus en audience imp‘riale dans 
la salle du Conseil d'Etat: 
DU 24mMe JUUR DE LA 3me LUNE 
(13 mai) 
Vous les. grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


du même jour 
Tous les grands conseillers de l’Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


du 15 Mai 


} 


M. Grei-ku 8 FR, inspecteur impérial! 
des affaires financières au Foukien, ainsi 
que tous les grands conseillers de lEm- 

ire ont été reçus eu audience impériale 
d'ans la salle du Conseil d'Etat. 
du même jour 


| Ont été reçus en audience impé£riale 
| daws la salle du Conseil d’Ktat les fonc- 
tionnaires suivants : 


vice-roi u Yuonan-Koeitcheow, 
S:E. Ke Pao-foa 
ministre de la Justice, 
généralissime en Mongolie, 
M. Li Ts’ing-foen Æ j# XX, taotai de 
RCA dans la province du Ngan- 
oet. 


actuellement 


M. Tchao Su-ling É x #R, <econd 
assesseur du ministère du Oéou pou (A Fai- 


res étrangères.) 


NOUVELLES CHINOISES 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Chine. Re- 
production interdite À moins  d'indivation 
d'origine, Nous prions nos confrères qui pu: 
plient ces entrefilets de bien vouloir faire æont 
uaître, à ieurs lecteurs que ces nouvelles son- 
uñiquement de source éhinoise, et par con- 
séquent. données, à simple titre d'informations, 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 


vréracit] 


*# 
* *# 


INTERIEUR 


Pékin 
— $. E. Sie-liang, nouveau vice-roi de 
la Mandchourie, à averti le prince Ré- 
gent qu'il désire emmener en Mandchou- 
rie vingt-six fonctionnaires des autres 
provinces, ses amis intimes, très versés 


dans les affaires administratives, qui 


pourront l'aider beaucoup dans les nou- 
velles administrations. 


Le prince Régent a accédé à sa de- | 
mande. 


| Chinois n'aiment pas M Väng Ta-sie. 
| 


5 À S, ancien. 


959 


RE RP A D PR CPE RL CEE 


— Le prince Pou-toan, compagnon 
de M. Tloang Tchao-yi, commissaire 
impérial, chargé de porter les remerci- 
ments de la Chine au gouvernement 
américain pour avoir diminué les indem- 
nités de l'an 1900, est retourné avant- 
hier à Pékin. 

— Les ministres de l'Empire trouvant 
que M. Tcheng Tchao-tchang, gouver- 
neur de Kirin,et M. ®Tseou Su-rmieou, 
gouverneur de Hélonkiang, sont tous 
hignares dans les administrations et 
dignes d'être changés, auraïent lidée 
de nommer de plus MTcheng Tei-siuen, 
l'ancien gouverneur de HétonkKiang, à son 
propre poste. 

f — S. A. [I le prince Régent voulait 
[faire permuter deux  mandarins M. 
FTcheou Kia-lai, vice ministre du Oéou- 
pou (Affaires étrangères) et M. Vang Ta- 
Sie, vice-ministre du }eou-tchoan-pou 
{Postes et Voies ; mais ayant Îu der- 
inièrement les journaux de Changhaï, 
le prince Régent 4 appris que les 


Par conséquent, il a l'intention de re- 
mercier ce dernier. 

1: —M. Toang Ki-sing, ancien rédacteur 
‘en chef du Kin-fa-pao (journal de Pékin) 
quitté avait été jeté en prison,est mis en 
| liberté. | 

! —Le 27 avril, M. Vang Ta-sie à repri, 
| son poste de vice-ministre du Ÿeou-ichoan 
pou; mais ce même jour, il a reçu quelques 
télégrammes, se msquant de lui.Les ayant 


S.E. Li Kiog-chi Æ RS, nouveau lrelus, il en etait bien fâché et en informa 


l 


1 prince Régent. : Celui-ci n’a rien ré- 
| pondu. 
| —Pour les dernières funérailles de feu 


YEmpereur Koangsiu, la Cour intérieure 
déclara qu'elle a d pensé plus de 500.000 
taëls. 

Honan . 

| —M. Toan-king, aucien préfet de Su- 
| tcheou-fou, au Honan, et cousin de S. E. 
iPoan-fang, vice-roi de Nankin, est 
| délégu : au Japon pour étudier les scien- 
‘ces techniques des chémins de fer. 

Lorsqu'il äurai terminé ses études, : 
sera nommé fonctionnaire spécial com- 
me inspecteur de la construction des 
chemins de fer dans le Honan. 

Kiangsou 
| — Le conseil provincial du Kiangsou 
ls’'installera à Nankin. 

— Nous avons le plaisir d'apprendre 
que M.  Tchou K'’ai-Kia (Nicolas 
‘Fsu) notable chrétien de Fonkadou, a 
été élu avant-hier conseiller provincial 
pour la préfecture de Sonkiang fou. 

— M. Tehao Ping-yen, surintendant 
de la gabelle des deux Hoei, récemment 
nommé juge provincial p. i. du Kiang- 
sou, ne pourra prendre possession de son 
nouveau poste, que le 13 mai, parce que 
sa fille ainée était gravement malade. 

— Deux concubines de M. Pa Tou- 
K'ing, ancien sous-préfet de Ken-siuen- : 
hien, dépendance de Yang-tcheon-fou, 
se sont enfuies à Kiang-tou; mais là, on 
les à arrêtées et remises &u sous-préfet. 

Celui-ci les a fait conduire au préfet, 
en le priant de les marier à d'autres 
jeunes gens. 


; 


È 
l 
5 


Nganhoei 
— Dans un village du nom de Choeï- 


jeng-miao (pagodé des esprits des eaux) 


RD T 


ES 


situé à 
vient de se produire un LEAVE évêne- à S.E. Tchang Tche-tong_ ministre 


Hoei- -ning- -hien, au | Nganhoeï, 


ment. 
Un indigène, nommé cv demandait 
souvent à l’un de ses voisins, nommé 


mais s étant 
buté une fois « un refus, il mit le feu à 
la maison du nommé Tchao : ” quatre 
personnes de la famille de ce. dernier 
ont péri dans les flammes. 

M. Vang-méou, sous. préfet de Hoei- 
ning-bien, ayant appris ces faits, se 
hâta de descendre au village pour faire 
une sérieuse enquête et arr:ter le nom- 
mé Yu, qui venait de se rÉNtIEe coupable 
d’un: tel crime, 

Kensou: ©. 

—$. E. Seng-ÿong, vice-roi du Chensi- 
Kensou, vient de presenter au Trône un 
rapport dont le commencement dit “la 
province du Kensou est très loin de Pé- 


 kin, son peuple nest pas civilisé ni ins- 


truit; bien qu'ilyait quelques lettrés très 
savants, néanmoins tls ne sont pas nom 
breux et ne suffisent pas pouf instruire 
le peuple du Kensou. C'es. -POrquoi ie 
crois que dans le Kensou il n'est pas 
commode que l'on mette en pratique 
les los constitutionnelles et les diverses 
nouvelles mé.hodes d AA NRA 
etc ; “4 

Le prince Régent PAU lu ce rapport, 
en fut très fâché et aurait ménacé de 
punir gravement le dit vice-roi. 

N.B. Tous les journaux indigènes de 
Changhaï se moquent fortement depuis 
quelques jours de S E. Seng-yong, vice- 
roi du Chen“ Kensou et l'appellent : 
‘le conservateur insensé.’ 

Tchékiang 

— Les funérailles en grand’ pompe de 
feu Vang Veng-tchao, m nistre de l'Em- 
pire, auront lieu le 24me jour de la .3me 
lune (13 mai) 

Tous les imandarins du Tchék ang, 
méme le gouverneur et le p: Mnsratissirne 
man chou, se pr'senteront chez le dé- 
funt pour prendre part aux cérémonies 
funèbres. 

Koan si 

— D'après la loi du commerce, sanc- 
tionnée par feu | Empereur Koangsiu, 
un marchand où un indigène qui aura 
planté avec résultat an moins cinq 
mille arbres, sera décoré d’un bouton de 
chapeau de quatrième degré et d’une 
décoration commerciale. À 

Le gouverneur &u Koangsi vient de 
faire savoir au Trône qu'un bachelier de 
Toun-hien, nommé Koh Zeng-lie, a 
planté avec bon résultat dans la campa- 
gne à Kou-ho-tong, plus de 600.000 

arbres. 

Pékin 

— S. E. Lou Tchoan-ling, conseiller 
de l'Empire, vient d'accuser verbale- 
ment auprès du prince Régent les vice 
rois et les gouverneurs des provinces 
septentrionales de négliger de traiter les 
nouvelles méthodes d'administration et 
surtout les administrations scolaires et 
militaires. 

— S.E. Toang Tchao yi 
remercier le gouvernement 
est retourné-à Peékin., 


chargé de 
américain 


Re 1 


 Tchao, homme tr-s riche de ce Pays, de 
lui prêter du combustible ; 


destitués en 1898, il y en a de bonset de 


— es prince Réeeat rats 


conseiller de | Empire, d'aider le 
veau ministère de la Marine à réd 
les divers nouveaux règlements. 

SE. Tchang Tche- tong a refusé éner- 
giquement d’ accepter. cette charge sous crétaire, 
prétexte de son ignorance des. affaires é 
militaires surtout, de la Marine. 

— Le prince Régent aurait |’ intention 
de suivre les propositions de. feu son 
frère, Empereur Koangsiu, pour mettre |. 
en pratique réelle toutes les nouvelles 
administrations qui ont été emp chées| 
par feu 1Impératrice-m-re douairière ; 3 
aussi a-t-il aussi l'idée de pardonnef à 
tous les fonctionnaires destitués en 1898 
et les rappeler à Pékin pour leur donner 
des charges. 

Cependant, S. E. Tchang Tche- tong 
luia dit que, parmi les fonctionnaires 


n ya Que 50 Es ne riz 
M. Toun Yao- Koan a a un ne 


3 AY RÉ ; 
— “ba Cour suprême. va tr: 


le Tibet entier en provinces. 
He. Le prin. e Rs a. 


mauvais, et qu’en conséquence il ne 
faudra pas leur pardonner tous, mais 
qu'il vaut mieux en choisir quelques uns 
qui se montrent les pie savants et les 
plus droits. 

—Le prince Régent aurait décidé que, | 
dorénavant, tous les postes d'inspecteurs 
des étudiants chinois à |’ étranger, soient 
supprimés. 

—Certain ministre de l'Empire aurait 
informé le prince R gent que M. Li 
King-chi, nouvellement nommé vice-roi 
du Yunnan-Kneitcheou, paraît mécon- 
tent de s'y rendre à cause de la pauvreté 
de la dite province. 

Le prince Régent, étant en grande 
colère, lui a répondu :- “Je dois chaisir 
un vice roi pour les provinces du Yun- 
nan et du Koeitcheou ; j'ai nommé Li 
King-chi à cette vice-royauté, c'est pour 
le pays, non pour Li Kiog-chi”. 

Ce ministre ayant entendu cette paro- 
le, a eu grand peur. = 


Tibétains et améliore leurs mœurs 
; Hot PEL EE SRNINEESSS 
_—S.K, Tcheng Koei- -long,… vice-r0i He 
des deux Hou, parait très mécontent de 
rester À cette fonction, trouvant que 
|plusieurs m'ndarins du Houpé et LE 
FouARES s'oppos nt : ses propositions. 
Foubien 54 Et 
— ‘Un élève nommé Kiang Tcheng- Hoi 
tao, originaire de T'ai- ning-hien, renal 
ant dans l'école ‘movenne de Jao-hou 
fou, a été si gravement maltraité par ua. 
directeur nommé Lieou qu M s'est suici-. ER 
dé en s'étranglant. SE Ex 
Tous les étudiants et lettrés 4 Fou. 
Kien avant appris cette. nouvelie, en. 
sont très fachés et se. _Préparent à porter … 
une accusation auprès du vice-roi L'OUPACE x 
ce directeur. ! ER or JAN BE 
Mongolie n A “VAUT 
— Le prince R‘gent a l'intention de| —S A I. le prince Kégent a rdanne. 
conférer le titre honori que de vice- [au ministère de la Justice de modifier 
ministre de J’administration des Vas-|les lois p'nales dela. Mongolie, et dé 
saux À S. A I. le prince mongol de supprimer les diverses: doctrines up Rene 
Toul-Houtei qui revient en Chine du |titieuses de. ce même paws” SRE SUN 
Japon où ila terminé parfaitement ses Mandehourie à 
études. SE. Sie-liang, nouveau vice-roi die 
—S, E. chiens : Tei-siuen, ancien | la Manchourie, a l'intention. d'envoyer 
gouverneur du Hélonkiang, ayant été plusieurs élèves de la  Mandcheurie ‘au — 
reçu avant hier en audience impériale, | Japon pour y étudier les diverses sciences, ER 
a 6té beaucoup félicité par le prince Pékin | CAR 


Régent ; celui-ci voulait le nommer à 
nouveau au poste. de gouverneur duf — Un censeur impérial vient de pré 
Hélonkiang. senter au Prince Régent un rapport très 
Mais S. E Tcheng Tei-siuen a prié le sévère, pour accuser les princes et les. SE 
prince Régent de ne plus le nommer à |mandarins chargés des funérailles de 
ce poste, car, dit-il, le climat de cette feu l'Empereur Koangsiu, de faire preu-.: ©. 
ve d'une trop grande négligence dans 


province ne convient pas à sa santé. 
Æiangsou ces affaires funèbres ; à la fin de ce rap-. 


— M. Tchou I-tcheng, taotai He port. il l'a prié de les punir très grave- 
des impôts de likin de Soutcheou, va ment afin de consoler les âmes des. 
être gr vement accusé auprès du Trône souverains décédés. crie 
par le vice-roi de Nankin et le gouver- Le Prnce Régent ordonna à quelques 
neur du Kiangsou, car celui-ci a compris | hauts mandarins de Pékin et du/Petche- 
que ce taotai "fut l'objet de l'accusation | li de faire une sérieuse enquête à ce. 
téméraire contre M. Tch'ai Naï-hoang, sujet | 
taotai actuel de Changhai. y E Li King-chi, nouveau vice-roi Re 

Tcnékiang du Yunnan Koëïtcheou, devra partir 

— M. Vang Fong-hao, notable de bientôt au Yunnan pour prendre posses- 
Changhai, actuellement taotai charg, | Sion de son poste; il a prié le prince +3 
des affaires étrangères À Hantcheou, gent de lui permettre d y emmener plus # 
capitale provinciale du Tchékiang | deux cent trente fonctionnaires CBI 


Pop tale 


’ 


" UY: 


4 nom 
“ fait tout pour 
E.. Cheng 


ne ; \ 
ru vers | Il . 
“incendie a 


\ pau 
_ Jont éts dé uites par 4 “He cn ‘une 
| femme âgée d' environ ‘80 ans a péri [ 
‘[lés famm Bi RAS 

Le nan tous ne read | 


5 


| King-chan hien, dépendance de Sonkiang 


élétira, qu'une valeur de huit Sap ques. 

. — La femme d'une famille Mao Label 
le nord d Honan Road, dans la concession 
internationale de ananas vient de met- 
tre au monde un enfint mi-masculin, mi 
féminin. his n'a v cu que deux jours. 

 Tchékiang 
—Les funérailles de feu Vang Veng- 
tchao, : ministe de I Empire, devaient. 
‘ avoir lieu le 13 mal; mais, , Cause de la 
pluie qui se mit à tomber. ce jour 13, les. 
| cérmonies funèbres furent remises. «une 
date ultérieure. 


avisé que les travaux de construction du 
Bureau du Conseil provincial se monte- 
rônt à 69 915 taëls. 

—M. T'ang Cheou-siuen, directions 
néral du chemin de fer du Tchékiang, 
vient de pr:senter une longue dépêche 


prier de renvoyer M. Vang Ta-sie, vice- 
ministre du Yeou- tchoan pou {Postes et 
Voies) que les notables du Tchékiang 
croient traître aux Chinois. 

— ‘J'ous les notables, lettrés, commer- 
çcantset élèves auraient fait tout leur , 
possible pour que M Vang Ta sie, vice- 
ministre du Yeou-tchoan pou, n'entre SEE 
- en fonctions. 


_mandarins qui accuseraient éméraire- 
en un Ana : 


ae 


ne 
uveaux boot ur dus des 
ÿ ffaires financières des provinces d' exa- 
- miner de temps en temps les gabelles de 
le province, 
— D après le 


5 jang, - : vice rai 


Sinvan vpn Too 

— Tous les notables dun 
ployés maintenant à Pékin, ont récem: 
ment ait un rapport commun au prince 
Régent pour le prier de conférer un nom 
posthume à feu Hiu Tcheng-fei, gouver- 
neur du Honan, pour le récompenser 
d'avoir bien dirigé les travaux sur le 
Fleuve jaune. 


mai; il pourra Frejuide 4 
s poste le 20 mai. SRE 
NES — Après avoir reçu. £ en Pionc 
‘4 impériale M. Sien Neng hi ne, com- 
| missaire impérial à Moukden, S A. I. le 

prince ne a connu de fui 


- tch' pl ex vice-roi ei la: M bourie : Ê Foukien 


al Jui autait té En si | Siu Che- 


—S. E. Song-Cheou, vice-roi du 
| Foukien-tchékiang, aurait lancé une 
proclamation ordonnant à tous les rec- 
teurs des bacheliers de choisir des licen- 
ciés qui auront fait preuve de piété 
filiale et de bonne conduite pour les 
présenter au prince Régent. Il leur sera 
confèré d'abord le grade ‘de 6me degré: 


Ailes, ” 
Par | là, on devine Que See 


À 


Ré- 


| + "TA 
ES gent est très m Scontent de M.  Siu Che- 
| _ tch'anget ne désire pas que ce dernier 
reste longtemps dans un poste élev:. 

| Quant à M. Siu Che-tch' ang, il sait 
| également qu’il n'est plus aimé. du 


- Koangsi 


2-S. E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, et MM. Vang Tsesiang et 
Seng Ping-yen, juge provincial et taotai 
de la même-province ont été tous trois 
accusés auprès du prince Régent. 

S. E. Tchang Jeng-tsine, vice-roi des 
deux Koang, Suivant l’ordre du prince 
Régent,a ordonnée à M.Hœi King-tong, 
juge provincial du Koangtong, d'aller 

te UNE mL a été accusé auprès du |au plus vite enquêter très sérieusement 
a pr Fa Tcheng K'i-t’ai, gouver-|sur cette grave accusation, 


L 
à Ç » à (] 


Ÿ _ prince Régent; aussi a til présenté 
[ par deux fois sa demission 2 au Trône. 

|. à — Dans quelques jours, aura lieu la 
| f'te anniversaire de la naissance de ls 
FE fille du prince Régent : celui ci a interdit 
F Kat ‘on lui fasse de dons ce jour-là. 

| Fe _ Kiangsou 

b — M. Tch'a ai Nai. hoang, taotai actuel 


deux fou, ‘se sont mis en grève parce que Ja 
16. | nouvelle pièce de monnaie, dont la valeur 
u sou: nominale est de dix sapèques, n'a, en 


-— Le gouverneur du. Tehéhiong est 


gé. 


télégraphique au prince Régent pour le 


Honan, em- 


_ Pékin Ta. 
D'après une nouvelle sérieuse, S. E. ARE. 
eng-yong, vice-roi du Chensi- Kensou, 

tS E Tcheng Koei-long, vice-roi des 
ux Hou, vont tous doux être remerciés 
sous peu de temps (Jentcheou jepao). Fe 
D'après le /eutch. 0 jepao, bien que 
le prince Régent: ait pressé souvent S. E. 

Es King- chi de partir pour le Yunnan, 
celui-ci néanmoins craint de sy rendre 
et ne fixe toujours pas le j jour de son dé- 
part. | 

. —$S E. Sie lang, nouveau vice-roi de 
11. Mandehourie, vient de recommander Re 
personnellement au prince Rége t M. d 

| Sien Neng-hiong qu il dit digne d occuper 
une. place de gouverneur dans la Mand- 
chourie. ; 

Ce même vice-roi a prié le prince 
Pédent de lui permettre de transférer M. 
| Vang Tcheng-ya, actuellement juge pro- 
vincial du Koangsi, en Mandchourie, afin 
quil puisse lui confier quelques fonctions 
très importantes. 

3 AL le prince Cheow, ministre de 
lIntirieur, 16 le Régent de désigner 
ae 


M. Yuëen H oei, go iverneur actuel 
|du. Dh 0 di te de membre du. 


Voi Ronde à Pékin une 
gra és 5 DAvIgStinnr im M7 
chargée d'acheter plusieurs 0 


T 
D 


/ res à 


na vapeur pour faire le cabotage M 
Sur. es les mers de la ‘Chine.  (Fchon- 
Vo. à nf 


oi sel et en brute A aug gmer 
tion, car tous les habitants, même 
pauvres gens, doivent s’en servir quo 
diennement. EU : 
ae Una prince du Sang vient. 
cusé auprès du Trône par N Hoang,, 
 Choei-ki, censeur impérial, d'avoir com-. 
mis des abus de partialité et de cupidité 


ee à rh 


Kensou 

>: — Nous avons à plusieurs 
signalé les. nouvelles annonçant 
SE. Seng- ong, vice-roi du Chensi- 
Kensou, voulant empêcher le Trône de 
mettre en pratique rcelle les lois cons- 
titutionnelles et les diverses nouvelles 
méthodes d'administration, a présenté 
au prince Régent un rapport pour lui 
‘dire que, dans la province du Kensou, il 
n'est pas commode que l'on adopte ces 
nouvelles administrations.Le Sinvanpao, 
commentant ces nouvelles, a écrit un 


reprises 
que 


long article pour se moquer du dit 
ViICe-roi. 
En résumé, voici oe qu'il dit: ., 
“M. Seng vong, vice-roi du Chensi- 


Kensou,ne doit pas s'opposer à l'établis- 
sement ces lois constitutionnelles en 
Chine,car il avait été d légué en Europe 
où il avait étudié durant quelques 
temps les diverses mœurs, sciences "t 
administrations qui sont utiles à la 
Chine, 


{ «MI à quelques fois protesté contre les 


nouvelles administrations, c'est qu'il 4 
offensé non-seulement les souverains 
morts, mais aussi l'Empereur actuel, le 
prince Régent et toute la Chine ; d’ après 
le crime commis, il est digne de lat. | 


# destitution Et. 
‘enter tout le peuple de la Chine, surtout 
 Jes habitants des deux provinces du! 
Chensi et du Kensou. 
Si ce mauvais mandarin, conservateur k 
ATOME € 2 © insensé, reste toujours à son poste 
il portera sans aucun doute grand tort 
_ ‘àlEmpire,ete..…." RAS he 
__ Un haut mandarin de la Cour delt 
Pékin aurait informé le prince| 
_‘Régent que M. Seng-yong, | vice- 
roi du Chensi-Kensou, s'adonne à pa 
fumer l'opium, qu’il est ‘très sot dans les ends plus savant. ATEN Etes 
‘administrations et. qu'il néglige de | 5 Kiangsou PEN NE 
traiter les affaires scolaires etc. (sin| Sur la demande de Si! 
| vangan) 
j Setchoare 
— En dehors du sud de la porte 
& de la ville de Kiongtcheou, au Setchoan, 
vient d'être commis un crime horrible : 

Un enfant de la famille Seng, né seu- 
lement depuis un mois, était très. joli 
et bien aimé par ses parents. x 

Mais sa mère étant sortie, une voisi- ee 
ne, son ennemie entra en cachette dans| —A partir du d mai, le gouverneur du co KE. Sie- en 
la chambre * coucher du pauvre enfant | Kiangsou fera astinence et jeûne afin: hi Mandchourie, est 
et le mit dans une mite pleine|de témoigner sa piété envers le ciel'et|le 15 
d'eau très chaude. lui demander une bonne récolte pos D à 
Lorsque la mère la | céréales. 

e vit | —Le 16 mai, tousfles. négociants et| 
,étinotables chinois se sont réunis à la|l 
le y | Chambre du Commerce pour délibérer | 
sur les conditions des eaux ; ils auraient 
promis de réunir une som me de 202.300 | 
taëls d'actions pour ce projet. 

Mile Ou Ki-tei, élève d’une école de | 
filles à Changbaïi, originaire du Koang- le moment. 
Ps |tong, qui était financée à un étudiant, | 
rince mongol To ( nommé Zao, aussi du Koangtong, vient | 
ar est parti ÿ nu 1 de de se suicider en avalant un anneau d’or, 

ur Nankin par de n. spécial, | BA rceAu elle à été accusée d’ impudicité 
use S. DS fang, vice- par son fiancé. 

Et maintenant beaucoup d’étudiants 
cantonais ont mis ce Zao à l'index et. 
l’accusent à auprès du préfet de Songkiang- 
fou, d'avoir été la cause du FCI) Le 
sa fiancée. 

Le préfet de Songkiang- fou, M. T$'i 1e- 


et. qu’ tu ‘désire . “étre: “remplac 


in au fr ratet M 'ù et ce 
Ngan-fang,préfet destitué de Haïtcheou, | sera a rétablie sien 
au Kiangsou, va être rétabli dans Fe | 

ancienne dignité. 

- Song, préfet de Yangtcheou- -fou 
fait des prières. depuis quelques jours | 
| dans la pagode des esprits du nes BETS 
demander dela pluie, | 


da Hénin à de A7 te 


sent 1h nou 
tqs user te 


PE 


Le prince Re ; ya co 


| Aou LAURE 
cg E. roi du Chens 
 Konsou, aprés avoir reçu de. Pékin. un 
télégramme par . lequel il a a appris qu ah 
n’est plus aimé du prince. Rég égent Cau- 
se de son obstruction aux nouvelles 
méthodes d’administrations et aux lo ois 3 
constiutionnelles, s'est “empressé | ‘de: 
dépècher un fonctionnaire spécial, un de 
ses amis intimes, à Pékin pour. faire | des 
démarches et des dons précieux à quel- 
ques hauts mandarins de là Cour, afin : 
[de pouvoir conserver en touté D 
hté ses charges et sa "Ron Ken 


Kiangsou 


AO - 


SE Va Tcheng- sang, tr 
général de Nankin, vient de, ïer le 
vice-roi des deux Kiang de promouvoir | yang est venu à Changhaï pour enquêter 
M. Tchao Hing-yong, sous-préfet de : sérieusement sur cette'question. 
Kiang-ning-hien (Nankin)... | : Nganhoei } 
Pékin Le ® [. — Un officier de la Police du Nganc 
__Le bruit circule À Pékin disant que, [hoei, nommé Cheng Tou-tch'ang, âgé 
le Conseil de l'Empire a télégraphié | de 22 ans, dont le père nommé Cheng | 
secrètement au gouverneur du Honan | Ts'ou- king est sous-préfet en expec- 
lui ordonnant de publier un ordre impé- |tative d'emploi au Kiangsou, vient 


| Sétchoan 


Mer Le Yiceron ou Se Ne 
fait créer un jardin public à Ya: -ang DE 
y a une montagne à gauche et un, fleuve 
rial à M. Yuen Che-kai (ministre desti- | d'être arrêté et mis en prison: il est oite. CRAN 
tué) de le mettre à mort par strangula- | condamné à se couper um bras pour son | I, 
| tion, d'après un télégramme de Pékin | manque de respect à l'égard de ses su- 
. du 16 mai. (Ming-fou-je-pao) périeurs. 
— D'après le même journal, un cen-| 
seur impérial vient d’accuser auprès du 
prince Régent, le prince King, président 
du Conseil d'Etat, d'avoir commis de 
nombreux abus de partialité, de népo- 
tisme, de favoritisme et de cupidité, et 
dit que ses mérites et ses bonnes ad 1- 
nistrations ne peuvent pas racheter ses 
crimes. 
— $, M. l’Impératrice-mèêre, veuve de 
l'Empereur Koangsiu, a lihtention de 


Pékin MP OAC ee 


PS AE prince King, Den: 
du Conseil d'Etat, ayant af pris qu'il a 
été récemment accusé, à nouveau auprès 1 
du prince Régent par M. Hoang Choei-  : 
ki, censeur impérial, aurait décidé forte- 
ment de d:missionner, 

:— Le Conseil d'Etat auraït nos 
qué un tél-gramme au vice-ri de Navkin 
pour l'avertir que le prince Régent à 
aurait l'intention de destituer de sa. 
charge M. Tch’ai Nai- hoang, taotai 
actuel de Changhai. (Wing-fou- je pao) | 


Foukien 

—Dans les environs de Yen-ping, près 
de Foutcheou, viennent de se produi- 
re des violentes inondations causées par 
une grande tempête. 

— Dans la ville de ‘Fchang-tcheou- 
jeng il y a un veillard, nommé Ou-ma; 
âgé d’envirrn 80 ans, qui est très fervent 
et très pieux envers Bouddha ; parmi ses 
enfants il yen a quelques-uns préfets 
en titre et d’autres secrétaires dans di- 


A faire rétabli tous les fonctionnairés | vers tribunaux. Le 8 mai, pendant son = S. E. Li King-chi, nouveau vice-roi 
2 destitués en 1898, 1899 et 1900, et d'or- |sommeil, Bouddna-lavisa qu'il devrait |dà Yunnan- Koeitcheou, a rendu sa visite 
ds donner des honneurs posthumes pour | mourir. dans: cing jours. d'adieu au prince Régent, le 17 mai; 


ceux qui sont morts. Le I2 mai, il s'habilla de vêtements de dès l’audience de ce jour. DB, 1] a été 
:— Ceértairi ministre de l'Empire aurait | cérémonie et fit réunir devant lui tous [vivement encouragé. par le pringe. us 
prié le'‘prince Régent de permettre à M.: os descendants, leur faisant un adieu gent. 


0 


PORN PRET RS CRETE ES PO PP EE 


de la 


| 
| 


NA: eiller 


en ss 2e ini datent 
DE Da | ETES MEET ETC ECM NET 


© leçon 
‘Empe eur Koangsi ( 
ne fet aurai Ike - donné 


veuve! 
fort | 
‘une 


chao-yi 


| D amet le pri 
le nommer Commissaire © ï 
“ mportante Rae 


ges £ 


: de; 


3 Chantong, et S. E. ne ps 

gouverneur - -du Koeitcheu, sont tous 

deux accusés par des_ censeurs. impéri- 

FF ARURE 

NL k obus FE 

oo — _$, E. Siu Che-tch’ ang hi a quitté |m 

la ue de la Mandchourie, pour- 

Ta arriver à Pékin, le 22 mai. x 

In Lorsqu'il sera reçu en audience im- 

Î  périale, it priera le prince Régent de lui 

& + ‘accorder Ja permission de démissionner. 

X 4 _  :-$, E.ie-liang, nouveau vice-roi de 

_ Ja Mañdchourie, est allé rendre visite 

4 _ aux tombeaux Hope, avant Walier 

| g: à Moukden. 

Ko Téhéblang ; 

| Eee EH, Cheng Kong-pao (Shoung Shi- 
nen- be, étant arrivé à Hanicbeon, le 13 
mai, pour rendre visite au tombeau de 
ses ancêtres dont le temple vint 


d'être bâti, a été chacsé par les habitants | 


qui le croyaient traître aux Chincis. 
24 Ayant eu grand peur, il s'est emp es:6 
228 de retonrneur au  Kiangsou, son pays 
Er + d'origine. 


GRAN .… Kiamsem 
-M.Te ‘chan g Ming-Siuen, sous-préfet 
is, a srant Lux une grosse 
6té destitué 


de Hi ing 


las ne irouver nt ‘e 
vides: 23,1% ME dE ES 


1 préfet. de Changhai-hien, va quitter 5 

ue lalposte intérimaire de préfet de T'< ns 
point [tcheou, pour venir à Changai, ses. ue 
>s lois |mes et enfants tous ses bagages: et diver. k 
\ses € cho es sont arrivés ici. F 


a adressé avant-hier une dépêche télégra 
phique au Oéoupou ue étrangères } 
lui disant : 


actuel de Changhai, qui avait été accusé 
t auprès du Prince Rég'ot ,par SUE, 
+ | Tcheug K'i-t'ai, gouverneur du Kiang- | 
ä |sou, 
pour sa négligence dans l'affaire de 
| la banque Yuen-yuen; néanmoins, il est 
très savant dans les” administrations, 

surtout les nouvelles méthodes d'admi- es 
miné, inistrations. C'est pourquoi j'ose vous 
suffisent | prier de lui pardonner et de le m intenir 
au poste qu'il occupe actuellement. 
iuen-t ong | crois que vous ne désirez. pas ‘abandon- | les 
études. il a’ |ner cet homme de ie à cause de sa 
x feuilles de petite faute." 


—M. Tien: Téh MATE Mine en 


_— S.E. Toan-fang. vice-roi de N ME 
_ “Bien que M. Teb' ai Naiï- hoang, taotai 
destitution | 


soit digne d'une 


Je: 


Fa UE Chant # 
— Peux préfets destitués du Chansi: 
MM. Yu- -ngan et Seng Che-tsing amis 


ui s'en ide S. E. Sie-liang, sont envoyés dans la: N . 
{Mandchourie à sa demande, im 


Nganhoei 


lat —M. Cheng Koang- ting, ancien secré | fl 
cao,. ayant |taire de la Cour suprême, originaire du ic 
va  Nganhoei, pays de $. E. 
aurait prié est délégué au Hupaote 


Li King-chi, 


F INANCES 
Tibet 

-— Le commissaire impérial du Tibet 
aurait demandé au 7ou-tse-pou  (minis- 
tère des Finances) de lui prêter une 
somme totale de 2.000.000 taëls ; il lui 
aurait promis de rembourser complète- 

ment cette somme dans le délai de 
dix ans. 

Pékin 

— Le ministère des Finances aurait 
promis d'envoyer annuellement au vice- 
roi du. Yunnan-Koeitcheou une somme 
de 2.000.000 taëls, destinée à la nourri- 
des soldats qui vont être recrutés et 
seront exercés à ‘ l'européenne. Ce 
pao) 

— Le ministère des Finances aurait 
prêté au vice-roi de la Mandchourie une 
somme de 5.000.000 taëls destinée aux 
divers frais pour les nouvelles mé- 
thodes d’ administrations. (crane) 

+, 


MARINE 


Pékin. 


— "Tous ces jours-ci, les hauts man- 


darins de la Cour de Pékin se sontr u- 
nisan Bureau de nouvelles administra- | : 
tions pour s'entendre sur les. meilleures 

mesures / :à prendre pour ramasser: une. 


Gi ce etten sara de ‘est "è 


s|C 


|si-Kensou, 


for € somme destinée à AAC un à fond 
nécessaire pour . établir le nouveau mi- 
tère de la Marine. - HER 


\< 


CHEMINË DE FER 


| FRERE Re 


Le os du Y'eou-tchoan- x pou 


de be construire au plus vite ee che- 
mins des fer dans sa province, afin d’em- 
pécher les Étangers d’avoir À en deman- 
|der à la Chine le droit de construction. 
CPR) 


Pékin A | 
pu Les travaux de la construction de 


la ligne ferrée de King-Tchang (Pékin- 


Tchang-kia- -kéou) seront terminés vers 


le commencement du mois de juillet 
prochain, 


L Pékin 

ès je e Senpao, les Anglais au- 
éala Chine une somme de: 

ë , destinée à la conStruc- 


vont être signés. 
+ Nganhoet 
npagnie du Tu 
ait de demandé à d 


2 dr Pré de Fong:k 
hero) à Kia:ling 

a être complète 
le commencement | 
let) ss x 
À + 


+ *X 
OPTUM 
Houpé 


Kieou Tcheng-fong, général de 
brigade de Yong- yang-tcheng qui avai 


té destitué de sa Char ge pour habitude- 


de fumer l'opium, vient dêtre rétabl 

dans son propre post e puis qu'il a aban 

donné cette mauvaise habitude. 
_… Aoangst 

—S, E. Tchang Ming-ki, gouverneur 
du Koangsi, vient de présenter au prince 
Régent un rapport dans lequel il fait de 
nombreuses propositions relatives à 
l'interdiction absolue de l’opium, 

Le prince Régent, après lecture de ce 
rapport, a écrit de sa propre main à la 
fin de ce rapport “ Jeng hao” (très bien) 

Kensou 

=— S. E. Seng-yong, vice-roi du Chen- 
vient d'être accusé auprès 
du ‘Trône de continuer à fumer l'opium 
et dene pas s'occuper de l'ordre im- 
périal de l interdiction absolue de l'o- 
pium. 

CAansi 
= Une vieille femme de la famille 


Hang tao-che, ayant interdit À son fils 


ton-Hankéou: ‘# 


L'ÉCHO DE CHINe 


20 war 1909 


de cultiver le pavot, a £tE assassinée 


par lui. 
Où dit que ce jeune honime est fou. 
T ROUBLES 
Setchoan 


— M. Lou Koanëg-tchong et ses collè- 
gues ont arrêté un fameux. brigand, 
nommé Sou Tse-ling, sur lequel on a 
trouvé beaucoup de. Mons révolution- 
a naires. 


pa be 7: À] x” A) 
“4 He Sn nn 
Pékin 
— S. À. L le prince Régent a nommé 
S. E. Tchang Tche-tong, ministre et 
conseiller de l'Empire, au poste de pré- 
sident de l'Académie impériale, 

7 M. Choei Ling-yuen est désigné 
directeur général de la banque impé- 
riale au Chansi, 

: —S. €. Tcheng Pao-tch'oen a l'espoir 
d'être nommé ministre de l’Instruction 
Publique. 


—S. E. 
aommé à 
lonkiang. 

— SE. Yang k'iu, ancien ministre 
dé Chine à Tokio, actuellementassistant 

‘au Ofonpou (Affaires étrangères), est 
désigné ministre de Chine er Belgique. 
.— S. E. Gaei-sieou a l'espoir. d'être 
promu ministre de 1 Instruction publique 
à Pékin. 


Pékin 
Tcheng Tei-siuen va être 
nouveau gouverneur du Hé- 


. 


Setchoan 
EM. Van Ping jeng, préfet de TK<e- 
tcheou, étant tombé sravement malade, 
est réemp'acé par M. Lieu-k'œi: 
—S E  Kœæi-tsing va être “désign: 
Vice-roi du Setchoan, en remplacement 
sde S. E. Fchao El cheng.qnm sera trans- 
féré vice roi du Yunnan Kœæitcheou: 
S. E. Li Ki e-chi, nouvelleméntnommé 
vice.roi du, Yunnan-Kœitcheoun'ést pas 


désireux Œaller rejormdre Son-poste dans 


celie province très lointaine et très 
pauvre. 
2 Pékin 

—M.Tchang ve, ancien Vice ministre 
des Travaux publics et directeur géné- 
ral destmines du Nord, va être d signé 
assistant:att ministère du Nong-kong- 
choan pou (ER iculture, Travaux et Com- 
merce). 

M, Tch'ai Na “-hoang, taotai actuel 
de Chanvhaï, va étre transféré taotai de 
: la douane de Ping-kiang. 

- Sur la demande du prince Tsai-tse, 


M. Chang i-heng, trésorier général dau | 


la direction 
Foutcheou, au 


Foukien, sera chargé de 
générale de l'arsenal de 
Foukien. 
Pékin 
—.Le prince Pou-loun va être dési- 
gné commissaire impérial, chargé. de 
porter les remerciments de la Chine à 
toutes les nations étranÿères pour avoir 
envoyé léurs délégués. a, Pékin et pren- 
dre part aux Cérémonies: funèbrés de feu 
l'Empereur Koangsiu ; il sera chargé en 


même temps d'étudier les divers. régle- 
ments du Sénat et des troupes militai-, 
rés. 


7 Éute des ds 


| reur de Chine : 


Car 


_précieux coûtent +5:000 re 2 


fl 
| 


| 


| 
] 


MAS CR NN 


re Li her -tou, ministre Le Chine! 
en Belgique, va être transfér- 
shington, en remplacement de M. Vou! 
Timg fang qui va retourner en Chine 
pour instruire le petit Empereur. L'ais 
Pékin EL 
— $,E. Tcieng*Pao-tch' oen, ‘ancien 
direcieur général du chemin de fer du 
Foukien, va être désigné directeur-géné 
ral de l'Université impériale de Pékin. 
— M.  Hoei-bang, ancien: directeur. 
général de l'arsenal:de : Foutcheou qui 
a étudié en France durant quelques an- 
nées, va être nommé à nouveau à ce 


poste, grêce à la recommandation du le géneral Lo Yong-ting et le capitaine, 


prince Cheou, ministre de l'Intérieur. 


==" Mi Kiag-ts' ou;'assistant au: mi: | 


nistèrre du Veou-tchoau- pou (Postes RE 
Voies) va être désigné directeur gériéral, 
de la navigation impériale. 
— D'après un bruit sérieux. $. E. 
Tcheng koei-long, actuellement vice:roi 
des. deux Hou, va ‘être tiansf.ré 
vice-roi du Chohst Ken-ou, en remplace-. 
ment de S. EH, Cheng-yong que le, prince 
Régent a décidé de destituer sous peu 
de temp-. x 
— Seront nommés bigntôt. 
S.E. T'ie-liang, vice-roi 
Hou. 
S. FE; 
Guerre, 


ds deux] | 
Yog-tch'ang, ministre . 


Î 


2 
ie 


"e 


AFFAIRES ETRANGERES 


NL | 


Pékin 5 TS 

Sir Robert Hart arrivera À Pékin. pro- e 
bablement vers le mois de septembre 
prochain. 

— Le fils de l' Empereur de Hoea a 
récemment fait des dons au petit Empe- 
parmi e x 11 ÿ à une 
liune ferrée de la longueur d'un hi et un 
petit chemin de fer, On dit que ces dons 
a 
tchevuje/ ao) 

andoloiete , 

— Le 11 mai, le prince Fushimi a és 
invité â-un grand festin par le vice.roi 
suppléant de la Mandehourie; le lende: 


| main, 1l est allé.à Hing- -king visiter | les ; 
|tombeaux impériaux. 


Le 13 mai, il s'est rendu à Fou-choun- 
de 1à, il partira à Carni et puis à Tchang; : 
Chantong. .:, :: 

— D'après le Jentcheoujepao, ‘les Alle 


mands auraient l'intention . bien arrêtée | du Peuple) a patu depuis hier à Chang- 


à Wa-|_- 


“de 1 : 


j 
t 
| 
Car: 
} 
 % 
1 
| 


Paris | 
+— D'après un telégramme envoyé de 
Paris au Ouéou pou, deux: élèves chinois 


l’un s appelant Che-ÿng,licencié. du Hoü- 


pé,et l’autre Chang Foh-hoailicencié de 


même pays, auraent vol: - des plans 
; l'un 


secrets dans un arsenal de France; 
d'eux Che-yng s'est enfui en Chine, 


J'autre Chang Koh-hoa a été arrêté et. 
il a avoué son: AL 


jet en prison ; 
CHentari je pao). 
FRS 4 
De. oldats français ayant: phvse la 
montagne ‘l'a-hing, auraient mis à mort 


Vang Che-tch'ang, ainsi que quelques- 1 ; 
uns de leurs camarades. (Tckonvaijepao) ï. 


FE UN 5 


Japon 


— Un Chinois du nom de Tcheng En Fe 


| Fsists'ine, secrétaire à la légation chi- 
noise à. Tokio, ayant voléine grosse 


somme de monnaie japonaise, s'est enfui 
Il'est originaire du Nnga- 
. Toang, vice-roi de Nankin, Fee 
Nagn- t 


en Chine. 
thoëi» S'E 
a donné. aux gonverneurs du 
hoeiï, du Kiangsou et.d1 Hou an et au 


| PNUT de CHioetai de faire rechercher 


Li à ce malfaiteur. 


* 
+* * 


‘INSTRUCTION. PUBLIQUE v: 


a 


ne ing fou Jepas) 


T'entsin . ne 


Br l'ordre du vice-roi du Pétcheti 
on vient de fonder à 
pour ies en fants aveugles. 

On n y instruit que 40 élèves areudles 
car-cetie (ccle 6 peut maintenant, 
disposer que de 15 000 ls. 


“4 © Mes, 


PRESSE 00 


Kensou AU TE 
. — Une nouvelle revue mensuelle du 
nom dé Aiao yeou Xoan pao à paru 
depuis deux mois; cette. revue, ne 
traitant que des affaires éducatives et 
ofMicielles, ou administratives, est fondée 
par S. E. Seng, Jonas vice’10i du Lea 
Kensou. 
Kiangsou : 
— ke Kiang-nan-je- präo, journal du 
Kiang nan, paraissant à Fcheng-kiang 


|tch'oen, enfin au Japon. (Jentcheouje pao) et fondé par M. Li Ping-tcheou, est. 


beaucoup mieux dirigé qu'auparavant. 
— Le Ming hou je-tao (journal du Cri 


d'occuper perpétuellement les environs|{hai; son directeur général. est! M Mu 


de Kiaotcheou. : 40 
Pékin", 

— Le Oéoupou (Affaires étrang res) se: 
conformant à l’ordre du prince Bégent, 
jaurait établi des consulats de Chine à 
| Hongkong, à Java, à ÉrApaponr ten 
Anna. (Jertcheoujepao) 


“Arangsi ë 


in indigène: nommé.‘Yu Fa:jeng, 


ayant été tué par ‘un. agent anglais à même TAÏSON.. 5. if ou 
Kieou-kiang, a été autopsié par. un doc: 1h 


teur américain : le consul ‘®# Angleterre’ à 


Kieoz-kiang a déclaré que ce pres ne | Fa-choang-lien ho bao. [revne 
regarde pas les Américains et qu'il le| merce des Chinoi.}. vient de paraître:à.. 
| réglera au mieux lui-même sous peu de |4 banghai:. 


|temps. (Chepao) 


Yeou- -jeng, ancien 


directeur du _Jen- 
tcheoujepao. 


ÿ Y 


Pékin 


= Pour cause de manque d'argent,six | 


journaux, paraissant .à : Pékin, ‘ont 
successivement SuSpE RS leut publica- 
tion. ' à 

On dit que deux jéurnaux, paraissant 
à Tientsin, ont aussi: disparu. pour. la 


Va 
004 14 


is : MT 

ChonEaE LP" Au 
he Douvell. revue sous le nom de 
du: com- 


C£tte revne:se publics deux | 
fois par mois, 


“ientsin un Sa 


V Te La 


eo 


RE or RTE RL TS DR RÉ D AN Em 


ER a de ms LS HR 


k hu MIT GR EURE 


Mini. 14,8 PLRNE EE 
"Max 238 21,4 
Moy, 19,15 17,05  . 
- 12 Mai 7e 12 Mai 1909 
2 Mini: LOS TA 
1° Max: 22.1 
AS Moy. 15%o 17.15 
0" #43 Mai 1908 13 Mai 1909 
+, Mini, 10,7 F7 
Max, 25,3 17,9 
Moy, 18,00 15.45 
"5 Mai 198 15 Mai 1909 
=> Mini, ra 9: SU T 
. Max, Le 223.5 
Moy, 16,30 . 18,30 
à Var. ai 1908 17 Mai 1009 
“Mini, 154: 10.8 
Max. 23.3 23.8 
” Moy: 1935 17,30. 
16 NMaï 1903 18 Mai 1909 
Mini, 140. | e 
Max, 2732 27,6 
| Moy, 20,60 2600 


Tant, dans l'après-midi, dansles locaux 


par M. “os. ‘lorrance, de 


n LA TOUR DES SIGNAUX 


jen Was | 


TE: PERATURE CENTIGRADE 
‘14 Mai 1908 ‘. 14 Mai 1909 


On eL ER RE AUX MOUSTIQUES 

“Une exp rience, faite dans un bat dé 
14 hôpital général pour la destruction de 
- moustiques,a donné un résultat inattendu, 
celui’ de l'efficacité du permanganate de 
… potasse,non pour la destruction des bestio- 


les, mais pour leur reproduction. 


a RAI TAT EX 2e 
NAISSANCE 
rue et: M: D. Zurn,) de Ia maison 


. Hirsbrinnér & Co, sont heureux de faire 


part de la naissance, le ler Mai, 
” gros garçon: Edmond Paul. 
Nos sinvéres félicitations aux Lorie 


dun 


+ pareiits'et uos meilleurs souhaits au bébé. 


.… “ROYAL AS:ATIC COCIETV” 


 Le-secritaire: de la section de Chang- 
= haï decette société fera jeudi, 20 cou- 


- de là coci té,5 Museum road,une lecture 
sur ‘Burial Customs ia a AT écrite 
Tchengtou. 
Que: réunion est. ouverte au public 
aussi on qu'aux a de la société. 


2 


COFFRE. FORT DEFONCE 
* Un dé nos jeunes compatriotes M. À. 
qu -brénant un chemin de traverse, 
aperçut dans un terrain vagüe de la rue 
Koueilintchang un’ coffre-fort défoncé 
isant à terre,autour duquel avaient été 
jetés ‘és papiers qu'il contenait. 
Une déclaration'au posté de police le 
plus proche a été faité et une “JA 
Ouvertes : 


an 


Grâce ! au tr 8 complaisant ét très habile 
concours de M. Lecoy de la Marche, 
l'Observatoire se trouve de nouveau en 
état de donner directement dé Zi-ka- -wei 
les signaux del heure. 
* Ts auront lieu commé précédemment: 

#19 lé matin par la chuté'de la boule à 
Alhres55età midi. | 


DIRE RER 


20 lé soir par nine des: lampes 


esse au sommet de la Tour du Séma- 
phore de 8 hres 55m à 9 hres toutes les 
minutes. 


Depuis le 15 Mai,les annonces de dépres- 


sions sont également maintenues, pendan 
la nuit, conformément À | article, IV du 
Code + Signaux de VA Ka Wei. 

Par notre intermédiaire, Ja die 
de l' Observatoire offre ses meilleurs remer- 


ciements À notre aimable ingénieur, du 
Contrôle, 


VOL DANS UNE HABITATION 
Le no 18 de Quinsan Gardens, North 


Szechuen road, a reçu la visite de ma- | 


landrins vendredi I4 Soir, entre 9 h. et 
minuit Les domestiques avaient quitté 


|son peu après 9 hres et rien d’anormal 
[n'avait été remarqué jusqu'à leur retour 


à minuit, lorsque rentrant dans leurs 
la maichambres ilS S’aperçurent que le 
local avait été visité et pillé. Les vête. 
ments de deux cuisiniers et de d'ux boys 
ont été enlevés, Ainsi qu’une quantité de 
fournitures de literie. 

La serrure de la porte donnant accès 
au logement de la domesticité ne fut 
pas forcée mais Ouverte avec une clef, 
quant à la porte de derriere que es 
domestiques avaient fermée au verrou 
lorsqu'ils srrtirent elle ne fut pas 
touchée non plus, mais le déplacement 


d'une grosse pierre à l'extérieur du 


bien débuté, on le doit à, l'accueil 
chaleureux fait par les hubitants de Le 
concession française. .: 

Puis le rapport donne quelques | con- 
seils. On doit veiller.à ce qu'aucune eau 
stagnante n'existe dans ou autour des 
mäisons. Surveiller les: baignoires, les 
vases à fleurs et en é néral tous les 
endroits où l'eau peut séjourner. 1] cons- 
tate l'appui du Conseil'Municipal au 
comité et il espère que si les résultats de 
là campagne entamée cette année sont 


[satisfaisants, l'année prochaine, Je Con- 


seil Municipal prendra € en main la direc- 
tion des travaux. 

Le rapport remercie ausëi fa Cie des 
tramways pour les passes: gratuites :don- 
nées au personnel chargé des, travaux 
contre les monstiques. 

Puis ", Eckardt, constate à son Fôbe 
les. elite obtenus ‘depuis. Fi .Sotmen- 
cement de la campagne. | es 

Des rermerciénent sont ‘vof’ $. au 
North China Daïly News pour l'appui 
qu'il a prêté au comité, ‘remerciements 
qui, à notre avis, auraient pu s'étendre à 
toute la presse qui s'est occupée de la 
question avec un intér t égal. ; 

Durant la réunion une liste de. sous- 
cription a circulé qui a HAE He 


| NECROLOGIE. 
Nous apprenons la mort de M. E ‘E 
Bethell,r:dacteur en chiéf da Kore ' Daily 


mur prouve suisarnment que.le ou les News, survenue par rupture d' apéyrisme, 


voleurs ont escaladé le mur, 

Le domestique d'une maison située en 
face a déclaré 
au moment oùil, quittait le 
vers onze heures avec deux paquets et 
que cet individu hèla un richaw dans 
lequel 11 monta après avoir débattu son 
prix avec le couli, commes Hhatquent 
wnéralement les Chinois, 

La police n'a 
arrestation, 


[ 


W 


encore. pu opérer. “aucune 


é OMITR ANTL \ OUSTIQUES 
La réunion provoquée par lé torité 
de la lutte contre les : moustiques a ‘eu 
lieu le 12 Courant à 5 hàla Municipalité 
française sous la pere de M: Eck- 
harGt conseiller. 

M. G.F. Collyer a lu un rapport di- 

sant tout d'abord que la: réuniôn a été 
provoquée pour deux raisons,la première 
qui était de rendre compte aux sOuscrip- 


de fairé ressortir l'insuffisance des fonds 
pour la PORSURE des travaux OMARE la 
saison. 

H:fâit ‘ensuite ressortir que, par les 
soins de M. Patrigeon, une équipe a été 
formée qui, en l'absence de: M. M:ilner, 
qui a dû partir vers le milieu d'avril, à 
fonctionné sous direction de M, Tillot. 
M. Collyer dit ne pas pouvoir épumérer 
la quantité de criques eteaux stagnantes 
qui ont déjà été traitées mais ilest facile 
de se rendre compte et on peut conclure 
simplement que la concession a été arro-| 
.sée de pétrole, On ne peut espérer anéan- 
tir tous les moustiques, mais on. peut 
espèrer reduire leur nombre suffisainment 


lel mai. 
M. Bethell, âgé dr on 4n. ans, étais 


u'il avait vu un Chinois! fort connu : :Changhaïioù il avait fait set 
no 18 prèmicres armes comme journaliste, et 


où il était. venu récemment enchre à 
l'occasion d un procès qu'il avait iitenté 
contr2 le North China Daily: Necos. 

Il avait également 6t$ môlé : ‘un proc” 8 
reientissant intenté par Île. gouvernément 
du protectorat coréen ,e: mire Je’ ‘chmits 
d'une Association patriotique, à S'oul, 
[Qui avait ramassé des.fonds ati par 
souscription, en vue de racheter | la dette 
nationale aux Japonais. à 

Il était sorti Lhonneur saüf de cette 
affaire où le gonver:ement japonais savait 
essay: de le compromettre pour :püuvoir 
plus aisément se. d barrasser:de, lui, car 
on sait que l'organe qu il dirigeait soute- 
nait les patrioles coréens. 

Nous ne pouvons que regretter la dis- 
parition de cet homme de, devoir et nous 


teurs des travaux du comité et la seconde adressons à.sa famille nos sincères com pli- 


ments de condoléances, 
C2 : 
On annonce de. Ceylan.le décès de M. 
Lazarus, l’opticien bien connu de Hong- 
kong et Changhaï. Le défunt auait 
succombé aux suites d'un cancer 


CERCLE SPORTIF FRANCAIS 

Le Cham ti nûat Annuel de. Bouies.dw 
Cercle Sportif frança's..se jouera Dimao- 
che pfechain, 23 coufant.' “Übe coupe .en. 
argent Séra offerte à chacun des Membres 
de la quadrette victorteusé:;, | 

Messieurs les Membres du CS. F qui 
dé irent y prendre part:;sont. priés .,de 
s’ inscrire (sans, entrée) eti; voudront bien 


pour améliorer le contort des. résidänts.| noter d être. présents sur le terrain. de 
Il constate que si la campagne a aussi Cercle à 9 heures 4 du matin pour la 


* FLE v Da 7 Ce TES Y ATP 
MAX DEEE 


constitution des quadrettes qui fc. 
tuera par tirage au sor. Les chefs de 
quadrettes seront désignés à ce moment 
et le Championnat commCRCEra a 10 
- Aeures précises. LA 

En cas de mauvais temps, 


ki Plébre 
_ sera renvoyée au Dimanche suivant, 30 
- mai sans nouvel av s. À 


ATTAQUE A MAIN ARMEE 

À Yangtzepoo, Lay road, à proximité 
du poste de police, s'est produit une 
attaque à main armée. Dimanche 
matin, vers 1 hre 45, une vingtaine 
d’ individus, le visage barbouillé de noir 
et armés de couteaux et de revolvers se 

rua sur une maison, les uns défonçant à 
coups de pierre les portes, tandis que les 

autres intimidaient les habitants. Une 
fois entrés dans la maison, ils la mirent 

À sac, terrorisant les occupants par 
leurs couteaux ouverts. Après s'être 
emparé d'environ $ 150.—de bijoux, 
d'argent et de vêtements, la bande prit 
la fuite dans la direction du champ de 
tir. 

Ce ne fut que longtemps après son 
départ, téllement les malheureux habi- 
tants avaient été terrorisés, que la Poli- 
cefut prévenue. Sous les ordres de 
linspecteur Aiers des agents arrivèrent 
et fouillèrent les environs, malheureuse- 
ment san résultat : aucune arrestation 
n'ayant pu étre opérée. 


L'AFFAIRE PE L’'ALHAMBRA 
Avanthier,13 mai,dans l'après midi, M. 
Douglas, au nom de M. don Hidalgo, pro- 
prié taire de l’Alhambra,a présenté à M. 
King,magistrat de police à la Cour anglai- 
e.une plainte contre MM. le lieutenant- 
colonel Bruce, supérintendant de la police 
‘internationale ; Springfeld, assistant-su- 
périntendant, les capitaines Hilton John- 
ston et Barrett et le cadet Martin: plainte 
de vol de cinq roulettes, propriété du 
plaignant, qui ont été enlevées de force 
etemportées sans autorisation légale. 


M. King à pére -ptoirement refusé! 


d'accueillir cette plainte, 
tion de porter cette affaire devant une 
plus haute juridiction. 


SUD-MANDCHOURIEN 


Les directeurs du chemin de fer 
sud-mandchourien viennent  d'aviser 
leurs agents à Changhai, la Nippon 


Yusen Kaisha, qu'en vue de faciliter le 
passage du train sur le bateau, et vice 
versa, des passagers de ou pour Chang- 
haï, il a été décidé que dorénavant les 
trains express partiraient de, ou 
arriveraient à la station de Dalnywbharf, 
comme suit : 

Chaque mardi, le train quittera la | 
station du wharf « 9 h. 3o et celle de la 
ville à rrh., prenant les passagers ar- 
nivant par Kobe Maru. 

Chaque dimanche, il arrivera à la 
station ville à midi 30 àet celle du 
wharf à zh. pour les passagers par- 
tant par Saïkio Maru. 

Chaque mercredi, il arrivera à la sta 


tion ‘de la ville à 12 h.30 \dusoir et à :2 


celle du wharf à x heure, pouriles passa- 
Ce arrivaôt per es Moru. 


mn ’ Ù 1 
à carabine dans la direction du prison 


| 


pins moins. 


Cette disposition | RU rate e 
usage depuis le 9 courant eta été for 
appréciée des HORS, “TE 


EVASI )N 


Un prisonnier, attaché à Ja chaine sa 
s'est échappé |$\ 


de la prison du #1. C., 
hier matin à 9 h. 45. On sait que 


cette équipe enchainée 


ge de North Szechuen et Haining roads. 


Or, hier matin, l'équipe, se trouvant au 


travail Haining road, entre North Sze- 


chuen et North Honan roads, l'un des) 


prisonniers, nommé Wo Ah-shang, âgé 
de 27 ans, originaire de Pootung, 
condamné äà un an de prison, le 24 
de ce mois, pour vol, s’arrangea pour 
briser la chaîne qui était attachée 
à sa ceinture et s'enfuit dans la direc- 
tion de North Szechuen road. 

Les gardiens, voyant cela,firent feu de 


nier, pendant que l’un d’eux lui donnait 


la chasse, auquel se joignit un agent de | 


de police de service en ces parages. Ils 
gagnèrent rapidement du terrain sur le 
prisonnier, lorsque celui-ci s'enfila dans 
un passag?, quise trouve derrière une 
rangée de maisons de North Szechuen | 
road. 

Les Indiens n'étaient plus qu'à ro ou 
15 mètres de lui, lorsque ‘le prisonnier 
se précipita à l'intérieur. d'une maison 
européenne, le No 14, paraît-il, North 
Szechuen road, occupé par Mme, Wil- 
son. | 

Les agents arrivèrent et, restant sur la 
porte, demandèrent au boy où était le 
prisonnier, celui-ci indiqua l'étage su- 
périeur, disant que le fuyard s’y était ré- 
fugié. Les indiens monterent donc, mais! 
il leur fut impossible de trouver trace de 
leur individu, ils redescendirent et de- 
mandèrent encore au boy où était le 
prisonnier. Le boy répondit alors qu'il! 


leur avait dit quece dernier était sorti | 


paï la porte de derrière. 
En présence de cette mauvaise indi- 


Il serait ques- | cation, les Indiens emmenèrent le boy 


| 


| les agents de la force publique. 


au poste de police d’ Hongkew, où il fut 
| mis en état d'arrestation et emprisonné 
| sous inculpation d'avoir induit en erreur 


On suppose que lorsque le prisonnier 
entra dans la maison, il s'y cacha der- 
rièré une porte et que, pendant que les 
Indiens étaient montés au rer étage! 
pour le chercher, il en profita pour filer 
par les chemins de traverse qui abonden 
dans les voisnage. 

Une alarme générale a 6té donnée 
on peut s'attendre à ce que le fuyard 
soit rapidement retrouvé. 

Lorsque les gardiens ont fait usage de 
leurs armes, il est heureux, étant donn 
le monde qui circule généralement à 
cette heure-là  d:ns ce quartier, que 


personne n'ait été atteint par les bras 
Jectiles. 


INSTITUT 
Rapport semestriel du Directeur.—Ce| 


ême rapport semestriel présente des 
faits encourageants et d autres : qui 


he 


travaille à | 
la réfection des chaussées dans le voisina- 


’armi les premiers, il faut « 
1 tions faites par Mme Murrai 


'élevent à Tils.: 
ière reUNION,. donna une somme 


de l'Histoire du Monde ; quelque teaps. 


;. Low $ or: 1.000. 


4 cette œuvre pour $ or 8.325, ce. qui 
repré ente environ, après les. HAUTES 
de change, Tis.: 12.000. 


Puis, pour que le terrain de. L'institut 24 
soit d’un seul tenant, les. donations des x 
Chinois lui ont permis. de sacre 


d'environ un tiers d’acre. 
Le ‘taotai de Changhai, a souscrit 


$ 200. MM. Chu Pao san et Yen Tsze- 


ap ès le Comité américain de l’Institut 
ait parvenir par son Président, M. 


sa mère, et M. Bass, de Boston, : 
_1.000.— Bien tôt 
Alumni Association de si stitut,à 


e à | achat pour la bibliothèque 


Ace sujet, le 
rapport rappelle que ce Comité depuis 
la fondation de 1 Institut a. déjà contri- ge 


(Léad A. ” 


Es 
SRG 


2 + 


chun envoy-.rent différentes sorimes ; à LE à 


diverses reprises. 


glais est moins encourageante, Bien En 
plusieurs éminents personnages aient. 
consenti à en faire partie le montant des. 
souscriptions nes’est élevé qu'à Tls: 

1.878,80 que le Comité exécutif a fit 
verser au compte local de Changhaï._ 
Les Anglais s'intéressent | davantage 
aux œuvres métropolitaines et nationa-- 


| les qu'à celles qui leur sont totalement, 
Eten matière de SOUECTIPNT SA 


étrangères. 
tions ils préferent donner aux œuvres. 
des Missionnaures. 


La situation du côté du Cane D 


a 
La 


L'Institut n’en apprécie pas Fe | 
très hautement les généreux donateurs: 


il émet l'espoir qu'ils augmenteront-.et … 


que les souscriptions atteindront. le tite 
fre du Cemité américain. 

Le rapport passe ensuite en. revue Le 
liste des donateurs ou des personnes | 
qui ont été mêlées à la vie de l'Institut 
et que la mort est venu frapper. 

Le nombre des membres à légère. 

ment diminué ; au lieu du chiffre de 250 . 


‘let de 224 des précédents semestres, 
l'Institut ne! compte en ce ‘moment: PR EE 


que 191 membres. 
p LL est à noter avec ee qu'il n’y à 
He eu augmentation du chiffre des 
|membres chinois. Si l'élément indigène à 
fortement aidé pour Ja fondation de 

l'établissement, il semble oublier. qu'il 
pt encore. donner son aide pour le 
maintenir. |l serait évidemment préféra, 
ble, Pour propager les idees occidentales 
denavoir recours qu’ aux Capitaux étran- 
| gers, mais il n'est pas possible de se 
.| passer > de: l'assistance financière _des 
Chinois. 

Une lettre demandart une subreption 
au Vice-roi Toan Fanga éte envoyée: 


elle était signée par quarante membres $ 
éminents de l'Institut, dont sept Consuls re 


généraux. Aucune réponse n'est parve- 
nu et il est à en conclure que la pénurie 

es fonds du Trésor provincial ne permet 
po d'accorcer cette subvention. 


INTERNATION 1 | Le tableau suivant indique les titres | 


auxquels les souscriptions peuvent être 
faites. 


1.—Cotisation de Membre. de : Fe Aso: 


le ciation : f Mmex,: 20.—où $ or: 10. Par 
a | 


; 


_l aie. 


af 


pr 


: CHATS L'ÉCHO DE CHINE 
a. 967 
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| 4 professeur, $ mex.: 50.000 (f or: 2 K | M. Nie Tchong ch Mai, à la Cour mixte française, d 
1 Où une souscription annuelle de sai [opel re g cheng, et M. Point, vice-consul au C DU di 
| À m sont” | on 
ne ($ or 1.500) représentant les sa Ra din rsont venues successivement ! ù sulat de France, comme 
de She d'une personne APS Coupables nt les affaires suivantes : 
—Pour couvrir le : Op RE Motifs d | 
S 2 RP UN s des pour 
construction de la De So QE Un chinois Vol d une e TE  — N'AANREIORS 
$ or 8.000 ou T1Is.: r2. ste ex.: 16.000! » Re AL Sante 2e Transport pH an dé eouverture Mn ou x Fr Sa SE ER 
5: — Argent qui. manque . ») AR rec E Reese l'ddtieol +. Mae à Ms 0 $ : in a 
_ moral Hall, f mex.: 8.000 de. on Mer) URSS DRE de LE re la riens enquêt 
6. c00) 4:000 ou | [Vol de différents objets à bord de bateau Le 1 mois d : 
TM » LE) esrosre ne is d 
$ 5 onds pour un quatrième dortoi » OH crop du précédent... prison: e cangue et 1 an de 
€. X.: L1.000 ($ or 5 500 ou Ts.: 8 Es 4 Fe . ue LL QAR TAN C2 . |: 3: INSEE de 
onclusion.—Le rapport 8.000). |: 1, de de charbon DEL à Ra a jours de can 
but de 1 œuvre, qui RE, Le rappelle le Pr Ro va os un pee de cool dé RS 2.1) ‘do aie 
d ro ssssssonse erie ".... 0000.00 
ra + L influence étrangère, enr “terrain FR nié dé mai RS 
Fo a haute classe chinoise et la diffu. Une femme ce ot dela Alan res Le Len 
“‘S sion de nos méthodes d'éducati iffu- | Une … , Ron Ep : que maison de tolérance chandestine is [Peut sortir sous cauti 
PR amener la cordialité d on pour | Une , HMS due la dite maison …...... ne. |$ 3,00 d'amende 
es relatio U PR TRS Gate Ta eos MP RUS E E 
Ces relations ns. ne fille  ..……. Volé e volée... Re ALU nvoyé au refuge 
fe Lars les hauts qe s'étaient nouées déjà Un chinois patte commerciale | de % 1060. | Nr “hab 
7 ilieux comm : LR ORAE erciale de $ 1000 SEA EP Entre sossssos emise £ sa me 
sont encore : eérciaux, se EP oo ‘Carant  d’ ane SAN ere IN mère 
£e tent D mais elles us tee oi en fuite en emportant Kelñehé re hou : 
dla ASTON ee A de a caution 
| uno par oh + Un chino! ne ti re patron, inexécution d’un  juge-Relâché 
unions qui se tie ar les RU UE lUte HitÉrents DUéois 
, nnent à Cha » rents objets à bord d't ER 
1 4 1e st nghaï. 33 0 esresscesnee Vol de planches … d'ur ‘bateau . ADS Aite 
4 ee: es “ne f n but tout spécial ML ctitut e RNA RS Vents de une ue. A TR NU LL tetes n ASE 3 Da enquête 
ù ET aut pas perdre de DONS UN ceerness st Vol de diffé AVANCE U NAS s5 rs de priscn 
| à é he 1e valeur. vue pour en » ns HR so AE tee Ml nil Ut 9 ,00 d'amende 
: $ | : femme ne de $ 5 dans le poche ‘d’une D ue cangue. 
n 4 REC PU SERRES A défaut de son LoNERe DÉC QE ANRT | sortir sous caution 
1 ARRIVEE lan Européen ne ette de T.100 envers Remis au gar 
E : PR vien Bent co Si at :(Garant du dit débiteur AT ANT de st, 
3 ugouvernement d mercia < CRECELENELEETEEEEE lâché SO 
HN) à e V 3 FR EN ARTE "Ac #2 us caution 
N 2 hier par. vapeur ar. Dore en Me de vol. d'une paire de boueles one TS pour régler LUS 
N + de Australie. amavenant) "#00 AR re te \Attend 
1 o + es Dette dé SL. ps nes PA EE Lee RS lave (Relâché NE enquête: 
Ne. NERCRGES & mo Un, rene Dette. do $ LOUO sms mn ché à la Cour 
} 2 LET és Ua ele Core Rose oe D UD AO LIRE AUS anis sous caution 
| :  Lasai du thé Poe maison incendiée No 3 Cité 24 ri 10 € AU 
|| 0x son u thé s'ouvr RME TRE Tati da So en k ne amende 
k 8 sous :d’ Era [Tentative de vol... RS CH AT ET a 
| re auspices Hankeou. On excel Ru à Dibpaeinses Vol d'une bouilloire en cuivre. : se (Rss 18; jours dl 
N, 4 effet que la r colte de cett nice an Di 0 yen Accusé de bn ess Lo RON En re 
É meilleure de toute 1 e année est la| : due Vol de $ 15,00 à son patro à emme DE Rs … [Attendre po 
| # , 8 es précédentes, |. 33 sessesesesee ee de $ 6, 00 dans la poche d' ane Jen Poele sert este) Attendre pour enquête 
re Êrre ” RL USA dpret ente de viande à EINDNE so ssecnerone l 
L jee S : variée .…..... .[l mois d 
A x TRANSSIBERIFN De D ee 7 A Li ne 
1 ANGEMENT Dh DEPART lan oi … (Veld rte ee. A be bu A NE in nee 
M: La Lo Uaru part roïs chinois ........ Vol d’un es de 3 D EEE Envo & e pour enquête 
{1 F partira le 13 Mair A eV OEteS 3 ans et d'une fille, de 7 a yés au refuge 
À _ Fermeture des chargements à | 909! ,, Vol de . en porcelaine n8;.. [Attendre 
| rançaise : midi ; lettres ordi a poste! … un AS de Fi 2 eos bateau …….. 4 Em DRE ETS 
N à RES 3 soir. inaires : 2 PRE ra ee Rue de boucles d’ ie Roléché ne 
UN 3 ACIER Rene Mécanicien | de. es eee 16 faute de preuve 
D: ‘4 È EU 0 Rae Accident .......… gite, fraise trammays $2 d'a 
Î DE NOU nze CHINOIS ..:...... Vol d’un Rp 4 (IC EMeUR LPO mende 
p : VEAU CONS AT ie 4 NAS pUSRE Pradolets en arRel A 
|. ee Re attaque & teen 6e FE RE; im 
à Nous apprencns qu un consul d ARR AUS ANA US Rupture de Lu et ne Docs ter © re de A 2 
! être sous peu ul du Brésil chinois... ps de couteau à un autrelAt RENE 
| re peu nommé 2 Changhaï. Un!” * “7 SO A à 0 Rene 
| ; enidant très connu aur à ni" ho pture de ban et vol de différents vêtements à 
ait reçu l'off rd d’un bat nts vêtements à|1 
À <e poste offre de! , eau. mois de can 
AR RE Ur nc MTéntative detvol ANT Ci oi ea que et expulsé : 
Ë RS 0) |. Cr pne ARE ge 1ines de sésames à re d'u a 117 jours de pr É 
5; RTE RNCS DAS NE à PE ison et 
n RILLRTS DE BANQUE Pre d'un garçon et d’ une fille de 7 ans. D TE “pres 
1 RQ LE À , He ns...) mois de 
| PR Complice du précédent... à prison dt ot 
| A bil ets de banqu » SP ia iste DOUCE MH EN Mere eresse RUE, CN NME 1 mois de eangue et 3 
L avec M. T que,qui a signé un contrat do prison ; Reid 
È Che Pol té au HD. 0 pt ee ……|Recel d'une fille de 7 ans Reläché à la C 
) % Banque de Péki ? om de la 9°? pY AL save CCCELE ER) Tentative de vol à s A PL nr ve 5; sus 
hs, ne D d 1 l'hiver passé, est AE 29, esssssedssse l'incendie... 2 Jours de prison 
| 4 oute pour Pékin où :l va prendre ent, ,,. Patron de la m a RE semammes de cangue 
nl -sion de son poste. posses- Fossés…......… D OR SL; quai, des Remi “ 
| | “ l Re de dti de is" de de HA SNEER:, SSAOOENESRRaRt is à la prochaine Cour 
!l a imprudence… ÿ le RTS à accident nt par Avertiss 
. (+ RECENSEMENT â. DR ras RÉGIE …..lCour ement donné par la 
| à h ; | | à jh esaseshsense | scroquerie.. d 
| L Dans la journée d’avant-hier, 17 mai, i terrain ....…..- $ * 600,00 avec un faux titre de A A 
; a été procédé | , 17 mai, il | Deux Sa AE CAE LE de Attendre 
Ê sur les ponts q au recensement du trafic | U" a | PRESS "Ro 7 ne PR EE 
| s Qui enjamben 14 Re CT ofis de pavés les mule admin dans le Peu 
er Des RS rare t Fe Yang-king- k pas SR Apiee ER à + a dans Jes jour- RE Tan rs Eggs 
Fnise ointient crayons et p' MAS ea een oi  | Li CAMES chain 
88 ;» M PORTES Vol d' DCRREETCOECCPE CET ERET EEE 
pa ants ‘et. bic. Une AIS ENS Vue Fa fille de 9 a ans... Ent APE chez le sous-pré fet 
he NN ral pour enquête 
“ane emise à sa mêre ie 


408, toutfiers de leur mission officielle. 


ASSEMBLEE DE 1 E? Ps j “TION 
DE L'EDUCAT so # 
*4'assembléé triennale'de l'ASbciation 
de l’éducation commencera mercredi, 18 
courant, à Changhaï. On attend, à cette 
occasion, de nombreuses: personnes qui 
viendront en suivre les travaux. 
SOCIETE DE ST: GEORGES 
La fête que doit donhér cette société, le 
24 courant, dans les Jeu du consulat 


NAVIGATION | 
Notre ‘confrère le Hankow Mail annon- 
ceque le yapeur Cores de Vries a été 
acheté par un syndicat pour faire le 
servicé entre Ningpo et Hankeou. Le 
capitaine Bell, du Lita, prendrait le 
commandement du Cores de Vries. 
NOMINATION 
Nous apprenons avec plaisir que M. le 
général Lefèvre, ancien commandant 
du corps français d'occupation en Chine, 
vient d’être promu divisionnaire. Nous 


* adressons nos sincères félicitations a ce 


brillant officier qui a laissé parmi nous 
un.si bon souvenir. 


LE NOMINATION DE M. DENBY 

Un télégramme reçu hier 13 Mai, de 
Washington ‘annonce que M. Denby, 
consulgénéral des Etats-Unis est nommé 
consul général à Vienne. Nos sincères 
félicitations à M. Denby sous cet avan- 
cement bien mérité. 


MARIAGE 

M. Rocher, assistant des douanes à 
. Hoïhao, dont nous ‘avons annoncé 
les fiançailles avec , Melle Donnelly 
était de passage hier, 19 Mai, se-rendant 
à Ningpo, où le none sera. sobre le 
26 Mai. 

Nos meilleurs souhaits de bonheur. 


DE RETOUR 
Nous sommes heureux, de saluer le 
retour de congé de M. Lucas , Sergent de 
la garde municipale, marcheur. rue M. 
Luças nous revient marié. ETS 
, Ar 14 s HÉPARRES 
os et..M. Brasier:: de Thuv, agent 
— général des Messagèries Maritimes, 
sont attendus ‘aujourdhui, de retour 
k un voyage d' inspection dans le nord de 
la Chine. 0 HS PE EI 


= ———— 


MEURTRE A PÉOT. UNG. 


Une fillette chinoise de. ‘cinq ans, 
appartenant à ane excellenté ’famille de 
Pootung,a t6 étrangléé ces jours derniers 
par un nin chinois. dé 19,ans, dans le 
but de lui voler ses bbucles d’ oreilles 
valant de 10. à 12 dollars. 

Le meurtrier a Été arreté en Compagnie 
de deux autres Chinoïs,iqué l'on suppose 


compliées du. forfaits! Îls. sont tous 
trois Ja disposition tdu Magistrat du 
district. 


‘allemande de” SE A He 


d’ arrêt a été lancé. 


[le Corps Consulaire. IL: approuve d’aille- gaboteur lorsque la. mort'est à ire b $- 


ays, avant} 3,12 $our 
sur le.quai de, rence 


rnent,sa femmet abandonner le. domici 
conjugal pour aller vivre avec un aut 
couli. Ceci ne faisait pas l'affaire: 
mari qui, ayant recherché Se. _femm À 
la rencontrait avant- hier,. “F2 courant un 
dans Boore road et à qui, pour toute): 
explication, 1° octroÿait trois violénts Ge 
coups de couteau, . 

Le coup fait. al chercha à prendre la 


éux . 1YOitures 
les rails non, sans A 
rrêt assez, AÉTISNX dans le tra 


\s J LE No LÉ 
à. 4 légère: aceidents fe. de : 
l'après-midi, fort. heureusement : sans 
) Ssurés. Un. ricksha,. OCCUPÉ portes & 
ropéen, . A été . heurté par un. ‘tre 
1 coin des avenues Paul Bee nat a 


à mais 54 me ‘a eu ue roue. “brisée 
. [Letramwaya. continué sa route: pendant “PAS 
: | nus MIE couli. 54. here nee rise 


PARLE EE PSE 


ENTRE INDIENS 
Dans la nuit du 17 au 18 mai, 
onze heures, un indién employé à. ‘ja | ES 
“ Vulcan Iron works ” fut attaqué. par| L auto, de M. Eu a. on, diet 
deux de ses congénères qui le dépoüil- | d une anse Pan ATEES nn 2 
lèrent de $ 29.60 qu'il avait sur lui. Le} $ 
volé frappé : coups de canne sur la tête| une. e des roues. sd avant. FR 
tomba évanoui, pendant que les assail- Fra Loir — JNeere 
lants prenaient Ja fuite. La police CEE : 
prévenue par un conducteur de tramway |: * Le capitaine 1e ts Ro offic rie 
se rendit sur. les lieux et voulut faire du vapeur Zafira, est mort. à l'hôpital 
transporter. le blessé à l'hôpital. Celui-ci civil dè Hongkong le 10 Mai, des Mntes 2-27 
s’y refusa, mais donna les noms de ses/d’une attaque’ d’apoplexie. Le : décédé HE: 
assaillants contre lesquels un mandat n'était âgé que de 48 ans. C'est ui: FT NS 
- Île: 13 Juillet 1906, lors d'un voyage 
du vapeur Sainam,: de Kongkong 2-09 È 
PROTEST ATION DU TAOTAI | Wuchow, vapeur. dont il state “ce KE 
Le taotai .de Changhaï a adressé au mandant, . Pirà 
Corps Consulaïire une protestation contre| €t laissé pour. mort par les forbans. SU 
la mesure prise par Je Municipal Council, se souvient que c’est dans cet acte. à . 
en fermant la route de Zikawei, le soir,| brigandage que M. le Dr R;: Te 
cette route étant en dehors de la conces-| donald fut tué. Tr s grièvement Res 
sion. Le taotai dit que cette mesure n’a- M:J: Joslin put neañmoins se rétablir. 
urait pas dû être prise avant de consulter |€t; avait repris..le. commandement : d'un 


sn 


+." 


lurs la suppression . Los Fagent | le > surprendre. à Rene 


NÔTES DIPL9 MATIQUES : DE! ‘AR ns TA 
ET CONSULAIRES .. | Mme et M: Pottier, Consuigénéral du! 
Nous apprenons que M. Wilder,consul- Portugal sont partis hier Pour: un: dcnce 
général d’ Amérique à ‘Hongkong,succes- bien mérité , 
seur désigné de M. Denby et qui est en| M’ Pottier exerca ses fonctious ani 
ce moment au | pon,a recu,de Washing- lsépt ans, à la plus. grande. Re des” 
ton, des instructions : de rester au-Japon résidants portugais qui sont au nombre 
jusqu’à-nouvel o dre. pe [de plusieurs milliers à Changhaï : il est à 
f FES _:|retenir que dans des attributions de 
vice-consul d’ D plate à | Consul rentrent ‘aussi celles de juge. 


M. Pratt, 
Tientsin, viendra ? à FRAAERSS vers la fin | Délégué à la commission de l'opi pium, 
du mois. 


M. Pottierfnt aussi lun. dés “inftiatéo Re 

M. Harold. Port dr Vice consul d’ An- dela fondation de, l école PORTE . 

gleterre à Canton, :a été désigné pour) Changhai. ‘ 

remplacer M. Pratt à Tientsin. ; 

ne Re gnent car ils DATES sans "esprit de Le 2e 
REGLEÉMENTATION 

JAPON POUR CHANGHAI 
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Lol “officiel. de. ce.pays le : Mai fu: .t vite | 


ë VX 
spécifie. qu’ l'avenir. les résidants jgpo- | > et ..\Mme Smart! de. eu Dr HT | 

nais à l étranger d devront faire enregistrer | and. Shanghai Bank, partent A hui 
leurs nom, âge, "rang et PR au :. viâ Sibérie. Avant leur | 


ATEN 2304 


Cette ré Cieeicatiel sera mise en vi-|breux amis : au. cine Ce Des : 
gueutr à dater dw rer octobre prochain.|toasts chaleureux ont été és 8 pp 
Ceux qui résident a étranger avant la chain retour des, parian ts, ones | 
promulgation: dé: 6e element sont| | 
dans l'obligation» ‘d'avoir à:8e faire|. :S. Æ. le Prince. Térgut 9. ne 
inscrire avant le JT Mas ne Fa Pripoopse, ainsi. que, lenrrisuite, ant 
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Au moment an nous arrivions 
lés lieux, ‘hier vers: midi; tes" ‘repré- 
irits de cette dernière compagnie 
aïent'leur surprise: d’ avoir” ‘eu ‘à 
Maje PETITES constat r, däns tes ‘décombres, Fiprésen 
Sent es Richard Strauss | 093 04 4 tous" à  pétréle d'aspect 
T0 pect. Le propriétaire a d’ailleurs été 
c'en. état d arrestation" dès là pie: 
‘mière heure. Rs rt 
:Les Nos. 300 2x étaient occupés’ par 
ne boutique de vente dè -péndules, 
rticles de voyäge, bimbelotéries diver- 
es-etc. Là, tout est absolument détruit, 
devant et derrière, le feu a fait rage ‘en 
ce coin. Assurance : « Calamañder. | 
ert | Les Nos. 213-215, encore un marchand 
: rt | de pipes à éaü, n'ont que dés dégâts 
Madame Pie Sobrino insignifiants dans la boutique ‘propre- 
Ro pes [ment dite, mais l'arrière est détruit. 
RARES Saint Saens ! Assurance +  Newkéaland, "2% *5 
’ AA écbért Withers D ÉMES T :Nos pompiers volontaires n'ont pu'se 
te soli— Deux Ktudes… Ebopi n |retirer qu” 4 hres %, après trois heures 
| RE Me Marguerite Ely,F. K. À. me ide travail acharné. 
a Chants pour NES -{ Ilyeut, à un moment, sept lire 
D ARE) GW. Cox. en batterie et la. pompe. automobile 
has —PII sail upon the Dee -.  fonctionna pendant pes “à une Le au 
HA Forster? Le NN LE Purcell: [plus fort de l'incendie. 
Mr. Goes Bennett | Trois lances sont eSéEs à noyer tes 
| | Soprano soli ste NACRE ES ES] décombres È. 9 hres % du matin 
(a) - Feldeinsamkeit ne ce ABS DM ge SRE 0 À 
È QI — Plauderwasche F elaWeingartner Dans la journée, vers 5 bres, les far. 
Madame Sobrino | mes ont recommencé à jaillir des décoms 
RU ile soi : ; | bres, amoncelées dans l'arrière ‘de :.la 
(a) — Romance... “te Charles baesl boutique, située aux Nos. 209-117: M. 
rave :.. …… Charles Bennett | Lecumte, prévenu, envoya imimédiate- 
{ Mr. Herbert Withers [ment un devidoir et deux lances: qui 
Re. _recornm ncèrent à noyer les decombres’ 
INCENDIK S ee | M.Song Kun Dong, propriétaire: de 
| Un incendie des plus violents a éclaté la maison, située au No. 3€ de la rue 
hier matin vers 2 hres rue du Consulat Discry, a :nvoyé à la brigade Je 7br- 
|| détruisant un assez grand nombre de rent une caisse de champage pour re. 
€ maisons et s'étendant très loin: en mercier nos pompiers d'avoir si: ar 
- [profondeur. SÉPARER AR M cBment : protége ses immeubles: 
| Les maisons de riches Chinois! + 2 RER 
dont l'entrée se trouve dans::la | Éaiviolent de s’est déclaré EAU 
rue Discry n'ont dû de ne pas être soir vers 7 hres daus une maison chihoise - 
gagnées par les flammes qu’à . l'énergie de North Honan road Extension, du côté 
de notre brigade Le Torrent et aux pie: du chemin de fer et au delà du: temple 
ques de tôle ondulée,. placées : au ‘indien. Le fléau ‘n'eut d’abord -que de 
faite du mur de séparation, préci- petites proportions; mais,brusquement,il 
sément dans ce but. . Mais, à un cer- en prit de plus grandes et gagna les 
tain moment,la idtenee: des: ‘flammes : maisons avoisinantes, illuminant tout le 
était telle et la chaleur qu'elles dégagai- quartier de ses flammes. | 
[ent si intense, qu'il était difficile de ce. La Zire Brigade fut avisée. Dons 
côté, de rester à proximité. : Ajoutôns ment, car l'incendie était bien loin''en 
{que dans l'une des cours de ces maisons, dehors des limites du Settlement: Hors: 
celle située au No. 36 bis de la rue Dis- que lesengins arrivèrent il fut impos- 
cry, il y a une prise d'eau en cas d'in sible de trouver:de l’eau et les: prises de 
| cendie, elle a été utilisée hier, : - …. North Szechuen road Extension étaient 
Le feu semble avoir. pris dans les trop loin pour:y branchér-les :mänchés ; 
| arrière- -boutiques des Nos 205 ; à 211 de la quant aux crecks et mares d'eau du 
rue du Consulat: tout y est'détrnit et il: voisinage, elles étaient à peu près vides. 
ne reste deboat que des murs. branlants | “À. 7 hres 40, l'alarme du feu fut dannée, 
[et calcinés. |mais- déjà, à ce. .moment, on avait vu 
| Le No. 201 n'a pas trop care le galoper les chevaux avec la: pompé. vers 
| premier étage est néanmoins endomma- : ‘ Je Rifle Range et il est à croire:.qu ls se 
|'gé; les locaux étaient occupés par unmar- trouvaient par là, à cause du.feu... 
chand de pipes ’à édu ‘ét un ‘courtier en + Des milliers. de Chinais: regardäient 
charbon. La boutique porte trois pla- l'incendie qui avait déj\ pris de granlles 
ques. d'assurances : ‘Oiiten,  Réyal et Sala- proportions, mais ils étaient tenus à 
mander.' ‘ distance par la police chinoïse ‘rnontée, 
Les Nos. 203207 “6h: ‘totalement armée de sabres. 
concert ‘vient ‘de faire: -üne: tournée | détruits ‘à l'arrière; le’ boutiquier qui | La panique la plus vive règnait par- 
_triomphale au Japon La ‘famille impéria- occupe ‘ées''deux' nù iéros, “véndait des mi les habitants du voisinage, 11s jetai- 
S lé a assisté aux concerts dontés a Tokio. ‘pipes ‘à éad ét des letietes : en étain. ent indistinrtément tour’ ce qui leur 
a Le programme du ‘prochain ‘concert | Assurances :” Commeétal" Union, 4000 appartenait ae ere s'exposant à 
Ÿ " promet aux dilettanti 1 une Soirée de: ‘choix taëls, Albingia Es Dal 10.000 se voir volés. “71: 1158 ; 


4e de la. 
jà dans 
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groupe de Rétables à l de 
terrain de recréatio po r les jeunes 
chinois. Le comité se compose de MM. 
si g Mae- -yuen,°Y. C. Tong, Shen Tun- 
ho, Yue Yan-ching, Nien Tseching,. 
Chw Ching-tseng, Lieng Che-kee, Cheu 
oo-kai, Tsu Pao-san, Lee Yi 
11 g Jensung, 


Ming tsar, Sze Sing- tse, 
Wong Se-sing. 

Depuis deux semaines fe comité chi- 
nois a fait un vigoureux effort pour trou 
er les 75 000 taëls nécessaires à la cons- 
JE iction de ce terrain, 40.000 taëls sont 
encore à trouver. Un chaleureux appel 
‘est : fait : à la colonie ‘européenne pour. 
7: assister les chinois dans cette occurence. | 
Se Les souscriptions peuvent “être envo- 
… “yées:. M Macleod chez MM. Gibb. 
r |Livingston, 2 Fun ming-yüen road. 
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LPS ho ; | PROCHAIN CONCERT 
Nous avons le plaisir d’ apprendre que. 
Eé Withers Concert Cy/''a décidé de 
donnér un concert d'adieu er ,25 rai, 
au Masonic Hall: Cette société qui par- 
tira pour l'Amérique ‘le’ lendemain du | 


alpes f na 0 A) eo { d y » 
al JAN E IE 4 1} #: #1 à SN NO AE A: à RCA A 
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hie par la foule et la pol a ait le 

plus grand mal à leur faire dégager les 

_ rails, lorsque les trains approchaient, 

_ Les Japonais, qui sont en grand 

nombre. dans ces parages, ainsi que 

les Chinois, : habitant les maisons, 
situées dans le voisinage de l'incendie. 

__enlevaient leurs biens et Les ‘empilaient 

sur la route au bout de Woosung road 

: et de North Szechuen road Extension. 
En cet endroit, la police internationale 
avait dégagé les rues pour assurer Ja 
circulation, NS 
_ Cependant les ane continuaient 
leur œuvre de destruction et Door 
maisons s’écroulaient. 

/ Malgré li Five Brigade, qui faisait 
tout ce qu'il était en son pouvoir 
pour arrêter le fléau, ses efforts étaient 
presque vains en raison du vent qui 

gts activait les flammes et du manque 

VA d'eau. 

A un moment, pour la même raison 
a on eût des craintes pour un groupe 
Hè de maisons européennes, mais. elles 
| étaient assez loin cependant pour qu’on! 

ait eu le temps de les préserver. ; 

t Hier, tard dans la matinée, on jetait | 

toujours de l’eau sur les décombres fu- 
mants et, à 4 heures du soir, des Chinois! 

Étaient encore en train de L-s noyer, les 

flammes surgissant de temps en temps. 

On peut estimer à quarante le nom- 
bre de maisons brulées, les deux côtés 
de la rue sont détruits et il ne reste pas 

- une cha ente qui n'ait été calcinée. 


EL 
Un 


= 


Pr 


get ne ce 


incendie assez violent s'est. 
déclaré dimanche, 16 Mai, vers2 h 
“de laprès-midi, 106 Pakhoi road’ 
Une heure du travail fut nécessaire aux 
pompiers pour se rendre maîtres du feu 
qui détruisit complètement les numéros 
104 à 108 et 116 a 119 Plusieurs autres 
maisons furent détériorées par l'eau. La 
cause du sinistre est inconnue. La ma- 
jeure partie des immeubles était assurée. 
#7 x ; 

Un incendie s’est déclaré hier après- 
midi, à 3 h. 30 rue de Zikawei ; le feu 
a pris dans la boutique d'un fabricant 
de paniers en osier. 

Ilyaeu 3 maisons brûlées, les Nos. 
48-49-50. 

La pompe à vapeur et quelques pom- 
piers volontaires urent rapidement sur 
LE lieux du sinistre. k: 

Pas d'accident de personne. 


* 
+ *# 


Hier matin, vers deux heures, une 
incendie s'est déclaré au Sud de la cité 
chinoise, près du nouveau  thèatre 
chinois, Sin Ou-té. 

Grâce aux pompes de l'église de 
lonkadou e et aux secours des notables, 
le feu à pu être éteint avant le lever du 


soleil. 
Les dégâts sont assez sérieux. 
# 
k #k 
Hier à rhre % de l'après-midi, un 


incendie a éclaté au No 376 de la rue 
du Consulat; nous dirons:en passant 
que c'est la troisième fois; en-moins 
A ‘un an, que ce coin brâle. 


TN 


La voie 4 her a tés tait enva- 


au no, 


(a 


chand de HR on a vernis te 


est totalement détruit. 


Le No 378 boutique vide n'a eu. q 1e |‘ 


y: 


la toiture et le proies du. 1er. étag 
détruits. ie ATEN DS OUT 


Au No 380, se trouvait ur. marchan, 
de cigarettes, 


aux Nos 5 8 et 60 de cette dernière rue 
En raison du feu qui se communiquait 


à la toiture et au plancher du premier| 


étage, les pompiers durent l’'inonder. Le 
malheureux établi depuis une semaine, | 


n'était pas assuré : c'est une catastrophe | 


pour lui. 


Dans la rue Eu paie le pu à: 1és) 


dégâts se sont étendus aux Nos 62,64,66 | 
et 68. Pour ce dernier l’arrière-boutique 


seule est endommagée, mais le No 66 
donna beaucoup de mal à nos pompiers 
volontaires, en effet là se trouvait un 
marchand de charbon de bois et de mar- | 
gottins; dans l’arrière-boutique, adossé 
a un mur de protection, mitoyen avec 
le marchand de riz et de farine situé 
574, de la rue du Consulat, se. 
trouvait un énorme tas de bois et de 
charbon de bois où le feu faisait rage. 

Il n'y a plus à faire l'éloge de MM. 
Lecomte et Richer, les premiers sur les 
lieux, et qui par la vivacité avec laquelle 
ils amènent le matériel de secours| 
contribuent de singulière façon à 
la rapidité de l'extinction de 
l'incendie, Nos pompiers volontaires 
tou jours à la hauteur de leur tâche 
étaient arrivés en nombre, plusieurs en 
tenue de ville, mais tenant la lance 
quand même. "Aperçu M. Rozier 2ème 
lieutenant organisant les secours, M. 
Madier ter lieutenant relevant un: des 
pompiers volontaires trempé jusque 
aux os, 


{ 


A noter le service de police roma 
blement bien fait et sans à coups par 
M Ancelini, chef du secteur de l’ouest, 
et des premiers arrivés. 


La circulatinn des tramways fut à peine 
interrompue 20 minutes, la circulation 
générale trois quarts d’ heure à peine. 
Il n'est jusqu’au cylindre à vapeur qui, 
opérant entre les rues Hué et des Pères, 
sous la surveillance de M. Lanuzel qui 
put reprendre son Le à 3 heures 
moins 10, 


Les maisons incendiées ne portent 
aucune plaque d'assurances, mais nous 
croyons savoir que le No. 380 où se dé- 
clara l’incendie est assuré. 

ES 

Dans la nuit du 18 au 19 mai, un 
peu après minuit, un chinois se pré 
sentait au poste de police de Hong- 
kew, disant que des inconnus 
avaient tenté d'incendier sa maison, 302 
East Hanbury Road. La police se rendit 
sur les lieux et constata qu'en effet la 
façade en bois de la maison avait été 
arrosée de pétrole et trouva nombre 
d'allumettes ayant été utilisées. Un 
couli suspecté. a été arrêté mais aucune 


| charge n'a pu être relevée contre lui. 


. 


L'#omo DE : HINE 2 


sa boutique faisant le 
coin de la rue des Pères se prolongeait Fe 


effet, est plus grande et plus commode Re 


g œuvres est A6 à vendre 
—le 14 Mai--au Masonrc H D. 
ue sera assistés par. MMumes, 


Good et. pe on Fa 
me entierement nouveau. “Dés :: : -: 
ti kets peuvent être obtenus en s HR ras 4 
au secrétaire du club. RÉ GS JP 


RE up CSN LAS #0 RS 


net LES 22 courant. IL aura 
lieu Soochow road au Shanghai Rowing 
Club's  Boathouse les prix gagnés 
aux R gates d'Eté et d’ Automne see 
y seront distribués. 5 
Le programme promet une série dos 
téressants numéros et. Sera certaine- VAE A 
ment aussi interessant que celui de "ANA 
l’année dernière. Fee 
Il est à noter que ce concert aura dau RUE 
au rez-de-chaussée, la salle du. bas, en À Te BUS 


que celle du rer étage:: OPEN Re 
TE AU 2 La TE : 
| CONCERT DE MADAME THUE RO LORS 
Soirée toute intime consacrée aux, œu- | MR or 
vers de Grieg. Mme Thue m'a paru 
bien supérieure dans les petites pièces 
courtes, que sont les lreder, que dans la 
“Création” de Haydn. Grieg est d'une 
exécution difficile ; il écrit pour la voix, 
comme pour les instruments : ilne redouts | 
pas, pour ses interprètes, | les succesions 
périlleuses, les intonations inattendues, : 
qu'il souligne par des accompagnements 
indépendants ; mais il sait conduire les 
voix avec un soin extrême. Ses lieder sont 
extrêmement beaux ; ils évoquent la Nor- N'ES "Re 
vège à notre oreille, toutefois il n° y arrive ‘ke 
pas par l'emploi respectueux de thèmes 
norvégiens, mais bien par une atmosphère 
de limpidité, par d'exquises harmonies, 
dont il sait envelopper le lied primitif. 
Mme Thue interpr ta avec beaucoup 
‘d'art ‘‘La Princesse et le Solveig’s Song’; À 
au contraire, “À la porte du couvent” fut | 
bien pauvrement exécuté. Les chœurs et scie | 
l’orgue furent véritablement détestables. 
Mme Powell exécuta avec un beau talent 
d’amateur, la ‘ Ballade op 24.et tan ee À 
“noctarne”. ‘ 
&: G.F. 


_ 


ve, PR Re Lits Pim I 
Roberts sou'ev rent le fou rire. de 
Les _ Emmanuels, È 
leur, et. 44 M Rougal 
tigres 

légitime 1 afflaence du public qui, RU 
soLn cn L énorme ténte. k «à 


avec 8es cinq 


a soirée de Mardi 2 a été un. nouveau 
succès pou l'excellente troupe’du cirque 
Harmston.Le programme, fort Aa 
contenait des numéros absolument 

dits pour notre ville et qui. ne ES 
certes pas déplacés dans nos meilleurs 
établissements du même genre à Paris. 


Le clown ventriloque vaut à lui seul 
la soirée; cet artiste, car il mérite 
ce nom, possède trois timbres de 
voix fort justes dont il se sert admira- 
blement bien, il imite les cris d'animaux 
dans la perfection : : sa famille de gal: 
linacés est ua vrai poërmne, sa bataille 
de chiens a un succ s fou d° hilarité. 

Que dire de la famille Harmston 
Lowe dans l'exercice si gracieux du | 
Triple Jockey? elle l'exécute avec une 
si grande souplesse , une telle grâce, | 
que l'on se demande si r ell:ment c'est 
si difficile, la difficulté disparaît devant 
l'élégance et le naturel deces trois ex- 
cellents sujets. 

Une demoiselle qu'il ne Budiait pas 
mettre en col re, Mile Anna Abs, jongle 
avec les quintaux, soulève, sans effort 
apparent, un cher al. Bravo mademoisel- 
le ! mais je préfère être de vos amis. 


La famille Frantz, ces merveilleux 
acrobates, sont dignes de la grande 


n, qui Dane 12 chevaux, 
Salle ù His avec s ses Houes 


1 ce: n "est pas - -sans el 6 émo- 

Von voit M. John Rougal 
 da»s la: cage, dressée en quel- 
ues minutes sur l'arène même, où-6vo- 


leur souplesse, leur force, leur agilité 
cer surprenante. 

Les frères Sidney font de la bicyclette | 
ce quils veulent, ils sont étonnants 
|d agiliti. Le bouclage de la boucle par 
William Schultz apporte toujours aux | 
spectateurs le frisson d> pezr qu’occa- 
sioune tout exercice de ce genre, il l'exé- 
cute du reste avec un brio remarquable. 

Gugusse et son copain sont bons, très 
bons m me, car trouver des  farces inédi- 
tes est si difficile, ils y réussissent cepen- 
dant. 

L'exercice d' équilibre sur l'échelle est 
bien, le travail au trapèze fixe, sans filet, 
est parfait de grâce et d' agilité. 

Les lévriers sont bien dressés et leur 
exercice si bien exécuté leur aitirre les 
bravos de la foule. Pour terminer, citons 
les cinq beaux tigres qui, sous 1 œil 
vigilant de leur dresseur, John Rougal, 
exécutent leurs tours tout en. montrant à 
leur maître des crocs avec lesquels il 
serait mauvais de faire connaissance. 

2 L'immense tente qui fait notre admira. 
tion pour la façon parfaite dont elle est 
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; | Malgré Le temps déplorable, ile avait 
Eee - tout de même suffisamment de monde, 
1. 2e jeudi soir, au cirque Harmston. Les 
b artistes ont rivalisé de fantaisie et de 
| souplesse et les applaudissement les ont 

on récompensés à à maintes reprises. Souhai- 
tons que le temps redevienne beau et 
da foule accourra à Chang Su ‘ho’ S gar- 
+ den. Le spectacle en vaut la peine. 

Ce soir 4 4 hres, matinée … 

+ ; ds 
dre nouveau programme de cirque 
* Harmston présente des numéros de 
ne en plus intéressants. [L'opinion es 
L ë ‘nanime sur ce point. | LS 
| “ Melle Abbs, la “modern lady Samson .. 
est douée d'une poigne à rendre jaloux 
_ bien des hommes. 

M. Schultz, qui boucle la boucle. fit des personnes arrivées en retard ont été 
«son dangereux exercice entouré de flam- obligées de se contenter des fauteuils, 
mes jaïllissant de chaque côté de la Gorri re les loges, celles-ci, étant archi 
bicyclette, rendant ce travail encore | combles. Grosse foule aussi au Dress] 
_plus impressionnant. mn | … Jcircle, aux -stalles et aux galeries très 

Les frères Sydney, dans leurs exercices garnies de chinois APE épatés. 
_ de. bicyclettes, et l'excellente troupe |’ Se 
Æ rants | enthousissmèrent ‘la salle, del. % 


Mr À 
D Te . 
[ES dut" 
Lo 4 
k 
at 
© — 


CR 


‘de. va- 


complètent ce programme qui. 


réputation qu'ils ont amenée avec eux; 


montée, est comble tous les soirs, bien 


… Hier, 17 mai, à8h. 40 du matin, un 
bruit sourd secouait tout. _Changhaï. 
On. ne savait au juste de quoi il s agis- 
ai quand le bruit se répandit qu'une 


pe fabrique d’allumettes venait de sauter. 
Cette fabrique 


Lefait était exact. 
|d'allumettes qui porte sur ses boîtes 


deux pigeons se faisant face avec le. 
nom hiang Sung et. Co, estsituéeen 
territoire chinois dans le district de’ 


Tchen patza, à environ un kilomêtre de 

l'extrémité de Markham road. 
Nous nous sommes rendu sur les lieux 

laussitôt la nouvelle connue. Aux abords 


de l'usine un: foule de chinois mainte- 
nus à grand’ peine par des agents de. 


police portant le sabre, sont massés 
formant une haie difficile à franchir. 


L'usiné qui occupe un vaste esp ce 
|d environ 100 m:tres de long sur 80 de 
large,entourée d'un terrain vague,semble 


avoir subi un bombardement. 
Ce ne sont que murs branlants, 
tures effnndrées, charpentes 


toi- 


brisées, 


enc ev trées ; sur le sol des briques, 


des éclats de vitres et, saupoudrant le 
tout ,des allumettes, encore des allumet- 
tes. La force de 1 explosion a dû être 
terrible et ilest difficile de se rendre 
compte du lieu exact où elle s'est pro- 
duite. Pourtant il apparaît que la con- 


flagration a dû éclater dans la salle de 


manipulation du soufre et du phosphore. 
L ilne reste rien que de grands trous 
dans le sol, des barils défoncés, des ma- 
chines 
vêtements d'ouvriers. 

De l'usine 


tout devra être rasé Deux cents ou- 


{vriers, dit-0a, travaillaient à l'usine ; 


neuf ont été tués sur le coup et 
six, dont deux femmes, ont dû être 


transportés à l'hôpital de Shantung 


road, grièvement blessés, 
danger de mort. 
la Ibrée de l'explosion qu'il n'y ait pas 
eu davantage de victimes. Un petit 


un esi en 


il ne reste que débris, 


Il est surprenant, vu 


‘ 


tordues, des loques, restes de 


commencement d'incendie a suivi l'ex- 


losion, mais il fut vite éteint. 

Au dire des chinois, il y aurait une 
quarantaine d'ouvriers ensevelis sous 
les ruines, ce qui serait possible Car, a 
l'appel fait, ila été constaté beaucoup 
‘de manquants. En tous cas les recher- 
ches seront diffcultueuses, vu les murs 
qui menacent ruine. 

Dans un coin du terrain Qui entoure 
l'usine,une paillotte a été élev e en hâte 
où sont déosés les morts. Cinq cer- 
cueils sont à la porte de la paiilotte qui 
est gardée par un agent chinois qui 
pate ivec les curieux. Non loin de 

, à envi: on 50 mètres des bâtiments de 
| usine nc us voyons dans un champ un 
énorme rilon de pierre pesant bien une 
centaine de kilos qui a été lancé 
là par le force de l'explosion. 


va être ouverte par les autorités chinoi- 
ses pour déterminer la cause de l'explo- 


L 


Nous croyons savoir qu'une enquête: 


sion,m iis à première vue il nous semble . 
Ique ce: ne sera pas facile à déterminer. 

|. Que ad nous sortons de ce lieu de dé- : 

| solatien et de ruines nous tombons en 


< pleine: ‘procession en LH E des:boud- 
has p'otecteurs. Clairons faux, fifres 
criarée, grosse caisse iniiante font 
encor mieux ressortir Pironie de cette 
conct -dance. 


Le ttention des badauds chinois se dé-| ( 


tour 1e des ruines et se reporte, admira- 
tive. sur les. loques crasseuses, des figu- 
Tarn, ts de la procession, tout. fiers de (ee 
rÔ d'un jour. 


ire 
La fabrique d'allumettes dont nous 
avons relaté hier l'explosion était 


au capital de Tis 100,000 et fonction-, 


nait depuis sept mois. Sa. production 
journalière était de 40 à 59 caisses 
d’allumettes, 

Les recherches ont continué dans la 
journée d'hier et n'ont abouti qu’à la 
découverte hier,vers 2 h. de. D 4, 
d'un enfant grièvement blessé qui a 
donc passé 30 heures sous les décombres. 
.Le chiffre officiel des morts est de dix et 
celui des blessés transportés à, l'hôpital 
de six, comme nous l'avons dit hier. 

Toute la journée d'hier de nombreux 
curieux, européens et. chinois ont con- 
tinué à se rendre sur le lieu de la catas- 
trophe. Le service d'ordre organisé par 
la police chinoise, laissait facilement 
.penétrer les européens parmi les bâti- 
ments dévastés, mais les chinois de- 
vaient montrer ‘patte blanche”. 

Le lieu de l'explosion est bien la 
salle de manipulation des produits chi- 
miques où un commencement d'incendie 


qui se serait déclaré provoqua l explo-. 


sion. La force de 
l'incendie naissant. 

Les trois-quarts des décombres ont été 
visités hier et on n’a retrouvé que le 
jeune garçon dont nous parlons plus 
haut, On croit qu'aucun cadavre ne se 
trouve maintenant sous les ruines. 

- L'enquête continue par les soins des 
“magistrats chinois, mais les victimes 
se trouvant étre, les ouvriers employés 
‘dans la salle où eut lieu l'explosion, 
cette enquéte aura du mal à aboutir. 

A. signaler la belle attitude du ma- 
pret de district qui, dans. la première 
journée a distribué aux ouvriers blessés 
‘ou, miséreux, une somme de. $70o0 de 
es propres deniers. 


celle-ci éteignit 


Municipal Gazette 
SEANCE DU 28 AVRIL 1909 

Cour mixte.—On lit une correspondan- 
ce relative à M. Hamilton Butler au 
sujet de son transfert à Tientsin. 

M. Landale, au nom du #7.C. à ja 
date du 17 avril 1909, avait prié 
l'American Association of China d'i ter- 
vênir pour éviter que M. H. Butler quitte 
le poste d'assesseur à la Cour Mixte de 
Changhai, M. Landale faisait valoir le 
parfaite façon dont M, El Butler avait 
assumé ces lourdes charges et se les était 
assimilées. : Le Président du #7.C. ajou- 


tait qu'il serait bon pour la bonne mar- | 


che de la justice que ‘ces mominations 
d'assesseur à ia Cour Miite fussent faites! 
pour une période dé 3° Sans. . 

M. Murray Warnéf, président , 
b American Association of" cr dd 


qu’une proclamation du. taotai paru-| 


emplaires en ont été re:us et seront aff 


ses se déclarer incompétente. 


Lo DE € CHE 


ZE PARA 
7 


. déclaré Ph un de AE 
Cho ét” qui, seul et. 


La, cité devant une 


Après. avoir - 
tendus que M. 
lontairement, 


à.la nu du 23, Fa 
que, malgré la @ 
He ee do E 


1900, à ,M. . 
e ne. télé, 
adressée 


de ce fait, remboursement. immé- 
et intégral des 


ns un roi a 
çe déplacement. 


de M. H. Butler. 
sons de service. | 
Destruction des arbres sur es. accôte- de 
ments des avenues. — En raison de: l | du, Code: Civil, . 4 
recrudescence de cette forme de délit,  Plaise au. à dire que la 
commis sur lés avenues, au-delà des ne mation. du concluant PA D 
mites du Seftlemert, des. arrangemen s|condamner ledit M. Chollot à lui. payer 
ont été pris, grâce à la courtoise inter- 
vention de M. le Consul-Doyen pour! 


et tous les dépens. 


précédemment à à cet égard soit, de noue 
veau mise en vigueur, Cinquante ex- 


chés, au fur et à mesure des occasions,là 
où les dégradationssur 15 AE se sont 
produites. 

Cette proclamation, après. avoir eX- 
‘plhqué ce qu’il s’agit d'éviter en, Ce, qui 
‘co:cerne les arbres et les raisons qui. 
militent pour mettreun terme defnitif| 
à semblable état Ce chose, édicte que, 
tout individu pris à détruire les arbres| défendeur, 
de quelque façon .que, ce soit devra, être 
arrêté et. soumis à une enquête. 

La séance a été levée à 6.hres 40. soir. |. 


ques. 


frais, dépens, dommages- int rêts, etc. 
qui pourraient faire l’objet d'une, nouvel 
leaction. 


Cucherousset, l'avocat de M. J J. Chollot, 
dévéloppa les conclusions, 


ges Plaise au Tribunal : 


Ho 
STATISTIQUES 
Décès provenant de maladies infectien- 
sés ou, de tout autre causepour la semai.- 
ne, finissant le 9 Mai 1909, parmi une 
population non-chinoise, de 15.000 per- 
sonnes et une. population chinoise del 
550.000 habitants. 
Diphtérie: 2. décès, population chi- 
noise; 1 décès population non-chinoise. 
Tuberculose : 9 décès, population 
chinoise. : RUE AE 
‘Décès de toutes autres causes 
population chinoise ; 
chinoise. 
Mesures préventives contre la Bel 
Rats trouvés morts et en7oyés au La- 
boratoire pour examen : 463. 
Rats pesteux: 2. 
Pièges tendus : 4210. |: 
Rats pris et brûlés : 878. 
Aprçâts empoisonnés : 
Maisons mises temporairementà/l'abri 
des rats et désinfectées sur demande du 
locataire : 458) : 
Signé: * Arttius Stanley, A 
Health Officer. 


M, Cainadan pour s'entendre condamner à 


9,500 francs pour l'indemniser des frais 
et dépens à lui causés par le proc;s, en 
diffamation qui lui a été intenté par le 
concluant devant la Cour d'Assises. de 
de Saigon. 


arrivée, M. Cainadan se prisentait chez 
Me Cucherousse:, avocat de M, Chollot, 
pour obtenir à l'amiable une. indemnité. 
de huit cents dollars,. disant qu'en cas. 
de refus, il télégraphierait , a Saigon, 
pour obtenir une grosse de l'art t con- 
damnant M. Chollot à payer les frais 
des prévenus, et une taxe signée du pré- 
- sident de la Cour d’Assises dont le mon- 
tant serait supérieur à 2.400 francs. 
Attendu que’ M: Chollot qui n'a- 
| vait eu sur les résultats de l'audience du: 


A2 À 


a DOS NUE non 


tes et n'avait entendu parler. d’une con- 
damnatiôn aux frais èt dépens que par 
les journaux de ses adversaires, conçut 
les soupçons les: plus légitimes, lorsqu'il 
entendit parler de | étrange :requ' te de 
M. Cainadan et refusa de lui payer dut 


NX LA e ñ LI Li e cg que ce fût. 
Chronique. judiciaire. ‘ “#} Attendu que M. Cainadan, E 
AE AE * * l'vant le refus de M Chollot, l'a assi.. 


COUR CONSULAIRE FRANÇAISE 


gné devant le tribunal de Changhaï. 
Audience du 13 mai 1909 à 4 hres % | 


Que le jour même de l'audience le 


du soir.— Président : M. X. de Taforcadé, | concluant apprenait de son avocat dé, 


—Assesseurs MM. Fano et Mürat— Saigon çe dont 'il'se doutait, ue M. 
Grefher : M. Gayot. ‘ 1» |Cainadan n'avait ‘aucun droit à dés 

À ffaire : M. O. os contre ME JS dommages et intérêts. | SL) 
Chollot, Qu'il semble bien, en effet, qu'à L au- 


M. O. Üainadan, après avoir exposé. au dience de la Cour d’ A SSiÈes MM. Caina= 
| dos qu'il a été obligé,sur citation de | dan ét l'apernoux auraïent demandé qu'il! 
\4p Chollot,de se rendre à Saigon, ce | leur fut accordé des domrnages et! inté- 
IE lüi a’ occasionné des frais assez |rets, tant pour eux que pour le rembour-" 
élevés, pour ÿ entendre la Oour d'Agsis/sement des frais des témoins! “que la. 
ne "4 tr dépoñtés 8 cette dé. 


# 


DU DNS LULU - CURE 7 0 707 


idiction incompétente, reste seul,ress. 
sable de cet abus, de. citation, M O.. à 
adan déclare que M. Chollot, lui rx 
frais PcRRSoRRÉE À 


Puis, concluant, le. demandeur déclare. | 
acres rats CoRErE l'art. 1384: 


| la récla- : : É 
ien fondée et 
13. somme deux mille cinq cents. francs | ï 
| Et vu l'art. 2, parag. 2e de la loi, du 8. , 
Juilley 1852.: prononcer ledit, jugement 
en dernier ressort et dire qu'ilsera exéçu- 

| toire nonobstant tous. FÉCOe quelcon-. ne 


. Ponner également acte au concluant e 
; qu ’il fait toutes réserves pour tous autr ee a 


Le Président, donna, Ja parolé à Me. 


suiyantes : , WE 


# ie _ Attendu que M. Chollot est assis, | par 1 


payer, audit M. Cainadan une somme de 


Aendu que, dès le lendemain de. son: ; 


124.776. , 19 Avril, que des nouvelles très succine:, 


Aer 


à L'ÉGRO DE 6 « E E x | La 


; & 


te Péident du da lélcgais, contrairement anx sétbmodié 


us HR a LE Fe Fe JAUES à ment: Je Tribunal Consulaire a rendu un municipaux, M. Tieffenberg a été: coh- 
Qu'il 0 ns, quel-| jigement _préparatoiré ° déboutart 5 une amendè de $ 24. 75 ces Hg 
es nadan aurait | défendeur sur la question : d'enquê Lu E _— :: D ET 


demandé à la : 
s+ ns 2 


itlest donc sa au fu jui 


| temps fa 
pcs RÉ c 


… de vues 
rs quelques 
L en résulte 


doit d’a- 


nd a . un pr emier 
y a lieu de se renseigner sur le 
Es te car à, 
e décision ? 


eë A sois etle upal Con- 
de Chang NA TONNES 
cote est fixé à ha d 17 Mai. 


0 FOX. 


Mons du 14 Mai 1909 ÿ pe 14 | 
ir, — Président : M. X. de Laforcade.— 


. MM. Basset et Fernand 
yot 5 


| M. Landaw est Hd 


6 . payer à 
M OO. Cainadan le. chèque objet 
ES  Tinstance, plus un dollar de 


Â Dninases intérêts et les frais et dépens. 


_ ‘ Audience du 17: ne 1909. à 4 hres A 
£a du SOIT, — Prisident : M. X. de Lafor- 


_  cade.—Assesseurs : MM. Fano et Murat. 
: Pt A — Greffier : M. Dasou £ 
_ Affaire: O. Cainadan,. demandeur, 


contre J! J: Choilot, défendeur. 

‘Mre Cucherousset pour le défendeur, 
avait conclu : “ plaise au Tribunal or- 
É:1 _ donner qu'il soit procédé à une en- 
- quétesurle point de savoir ce qui s'est 
passé exactement en Cour d’Assises; ren- 
voyer en: conséquence l'affaire jusqu’à 
ce que les parties défenderesses aient 
eu le temps de faire venir de Saigon, les 

documents nécessaires. 4 
De son côté, M. O. Cainadan s 'opposait 
- à cette procédure se basant: sur ce que 
l'arrst dn 19.a° ril de à Cour d'assises 
_de:Saigon n'avait'rien Ve commun avec 
l’action-actuelle’ et: ‘ajoutant: que si lé 
défendeur avait-un'intérêt quelconque à 
opposer.cet arrêt’ au demandeur, c'était 
à ce dernier de faire les  diéeuees néces- 

sances Eee Pobtenirs 


al | délai, il sera passé outre aux débats. 


à Mtbee MCE. Douglas, au nom d’un 


ses | de ses clients, 
nee l'affaire 
éfenderesses. 
[livrer cinquante actions des Zangkats, 
vendus au courtier ei-dessus pour le |renaissantes, se laissant distancer par 
réglement dé Juin. 


ñ à tous les | celui qui eût été consenti, si le télé. 


| On affirme que. M: R. SG EF. Mac Bain | 


été déjà soumis * la, Cour anglaise. 


[ui “donnant 3° jours pour obten 
pit ces nécesédires à sa défense : pass! }, 1 


: Chronique théâtrale 


1 


C'est toujours un régal d'une haute 
saveur pour la société cosmopolite dé 
Changhat que la représentation d'une 
pièce française au Lyceum theatye ; et. 
c'est pour elle, j'imagine, —pour Anglais 
et Allemands ‘surtout, —une déception: 
comme pour nous-m mes, que la rareté. 
actuelle des productions de. la Et Drama- 
tique Française ”. 

Car ce n’est un secret pour, personne! 
que notre ‘‘ Société ‘’ avance cahin- caha, 
difficultés sans cessé: 


L'audience’ pour plaidoierie sur le fond | 


DE hp Dies Ne 
x * Fu 


(LES ULANGKATS” ‘A LA COUR ANGLAISE 
Une instance 4 été introduite le: 18 


pee œ "ia RE 2 
+ 3 


courtier de valeurs très connu contre un. 
Celui-c1, agissant sous 
les conseils de M. H. P. Wilkinson, 
(avocat de la Couronne) a refusé del 
Le milieu de 


Le motif: invoquélles groupements. Similaires rivaux. Et ce 
est que certaine information télégra- | nous est, : quoi Lon le cacher? une source 
phique avait été cachée à ce client, ce | de regrets intenses. : 
qui futlà cause que le porteur cèda Que les Anglais: prennent le pas sue- 
| lesdites actions un -plus bas prix que nous, passe encore. Ils ont le nombre 
pour eux, partant le choix et la variété. 
gramme en question avait été communi- | des membres. Mais les Allemands ? Ont- 
qué aux porteurs d'action.  lilssur nous, eux, l'avantage du nombre . 

M: Hi P. Wilkinson soutiendra la ou celui de l'ancienneté ? Non pas que : 
défense, on s’attend:à ce que affaire | je sache. Et pourtant les voilà qui bril- 
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affaire ne serait d’ailleurs que l'avant- Concerts. classiques de premier ordre 
coureuse d'une série d'autres similaires, (orchestre et chœurs) et une Dramatique 


ré | prrce qu'il s’est produit un refus général qui, pour être tard venue, n'en donne 


de livrer les «actions;en: raison du même, pas moins déjà l' Rire de l'initiative 
motif que ci-dessus: :, et de l'entrain. 

Verrons-nous ne ne encore notre 
prestige, tomber £ur ce terrain au pois 
| d’une autre communaute ? 

RAT EE Te . Ne nous y trompons pas. 
Les Langkats semblent devoir attirer! Ce n’est pas seulement dans de Fi 
fortement 1at‘ention générale en ce! maine commercial, ou dans celui des 
moment, Il ya quelques jours, un sports, qu'une Colonie affirme sa vita- ? 
! intéressant litige du même genre avait hté, quelle onsacre sa réputation ou 
| qu ’elle puise les sources de son influence, 

Is ‘agissait du procès. intenté par M. c'est aussi et surtout dans le domaine de 
M. Tackey à M. B. S F. Mac Bain. he Art. | 

M. Morgan Philipps,. assisté de M-H. Et quel meilleur champ dns que. 
Oppe se présentait pour M. M. Tackey, le théâtre pour affirmer le’ génie d'un 
le plaignant,qui est de nationalité perse. |peuple : ? N'ést-il pas la Sopr:me mani- 

M. B. Mac Leod‘ représentait M. RS. | festation de son esthétique, de son. en- 
F, Mac Bain absent. | tendement intellectuel et moral? 

La plainte du demandeur expose el Montrons donc au théatre, pour.les 
fort préjudice qu'il a’ subi du fait dé faire apprécier à nos voisins, ces admi- 
certain renseignement, possédé par le rables facultés d'esprit et de cœur qui 
défendeur, en raison de sa situation de ont fait de la France, le peuple intellec- . 
directeur et agent général dé la société tualisé par excellence et le cerveau du 
des Langkats et qui fut communiqué monde. Ce sera pour nous tout profit. 
secrètement au défendeur et a certaines i ‘Se connaitre mieux, c'est s'aimer” 
personnes autres que le demandéur ou dit-on. Et quel meilleur milieu : que 4 
que les autres porteurs d'actions de:cette | celui d'une salle de théâtre, où les intel- 
société,ce qui amena, pout'le-plaignant, |ligences vibrent et. les mentalités se. 
un préjudice s'étendant # Tis: 55.000. : |croisent, dans la m.me recherche d'émo- 

Une discussion: sur. la: procédure ation, pour provoquer des sympathies . 
retardé les. débats, :. lors dela’ dernière/mutuelles et: voir s opérer le miracle de 
audience, mais aussitôt ique l’affaire |la.compénétration des races ? 
reviendra, nous en reparlerons: + D'ailleurs, noblesse oblige. La France 

‘On peut, en tout cas;se rendre: compte|n'est-elle pas, par excellence, le grand. 
qu'actuellement: le: “deux affaires ci- foyer d'art théâtral. où s’élaborent | les 
dessus sont connexes: chefs-d'œuvre, à tout le moins les pièces 

+ : durables ou à succès, qui vont ensuite 

Hier, 19, Mai, est: venue  devanti M:| porter aux,quatre coins ce l'Univers, la 
Point, vice-consul. de France,une affaire | vogue des auteurs parisiens ? 
dans laquelle était inculpé M: Tieffen. Ne sommesinous pas, au surplus, les. 
premiers ( comédiens du,monde ? 
Nos nous deyons. donc à nous:mêmes: 
set! de artenir ici ce rang. de: prétellence. 


Tree, tn 


va probablement revenir à Changhaï 


| aussitôt qu'il sera arrivé, à Moscou. 
! æ À * 


berg; 389 Chapoo road;,protégé français. 
Le délinquant: était sous-le caup d d'une ». 


contravention peur vente de Ch 


ce 


vienne à Ja: plus : prochaine date, cette lent en bon rang avec une Société de : 


M: 


(J 


et la “ Dramatique française ” st pou 
cela notre plus sûr moyen. À nous donc 
de l'aider. LS PA | 
Je sais d'ailleurs que les bonnes vo- 
lontés ne manquent pas parmi nous et 
_que nous sommes loin de precher dans le 
désert. Rae 0. 


Je sais que certains 


font preuve d'un 


_ dévoûment méritoire. : : 


_ Pourtant il faut encore un plus grand 
effort. Il faut briser ce cercle de pré- 
jugés qui éloigne de la scène certaines 
personnes qui y feraient, ma foi, fort 
bonne figure. Surtout il faut de I! en- 


tente et de la cohésion. Serions-nous, 


par hasard, tellement légers, et forn- 
deurs, et irascibles que nous ‘ne pour- 
rions même pas réaliser, entre nous la 
Trive de l'Art? PM 

On ñnons a dit souvent que les sujet 
féminins sont particulièrement difficiles 
à trouver. Laissez-moi m'en é'onner. 
Dieu merci! Changhaï compte pas 
mal de Françaises qui sont reines, 
par la grâce et l'allure: à l'élégance 
par la ligne, elles joignent les grâces 
du visage et du cœur, et je suis sûr 
que plus d'une jouerait fort joliment 
un rôle sur scène, pour le plus grand 
plaisir de tous. Que ne voudraient. 
elles s'y prêter, un peu pour elles, 
beaucoup pour les autres—et pour la 
France plus encore ! | 

Ce n'est jamaisen vain qu’on de- 
mande un tel geste à une Française. 

++ | 

‘Nous parlons d'idéal et de génie 
d'un peuple. Voilà, certes, de bien 
grands mots à l'occasion des pièces 
-d'hier soir. Kt pourtant elles nous ap- 
portent une note d'art, chacune dans son 
genre. Et à ce propos, hâtons-nous de 
f :liciter le Comité pour le souci nouveau 
qu’il montre du choix de ses pièces. 

Nous voici enfin, depuis l’an dernier dé 
;*, sortis de ce genre insipide, étriqué, 
plut it farce, où notre goût risquait de se 
perdre et qui, par surcroît, donnait de 
notre idéal dramatique, aux étrangers, 
une bien pietre idée. 

Le choix des pi.ces est justement une 
chose essentielle. Qu'on me pardonne si 
j'y reviens. Si nous étions entre nous: 
peu imporierait , le genre, pourvu que 
nous ayons la gaîté. Mais l'élite cos- 
mopolite est là qui nous juge. Îl nous 
appartient de lui donner la meilleure 
impression. Voyez la critique du Daily 
News de ce matin, en parlant du Député 
de Bombignac : ‘“ Comme d'ordinaire, 
dans la plupart des pièces françaises du 
moment, l'intrigue comporte un _franc et 
déplorable mépris des obligations de 
l'homme marié ’”… : 

Et, ce faisant, le Daily News accrédite 
l'opinion générale,--celle que nous avons | 
pris nous-même la peine de faire naître. 
Quelle erreur pourtant il a commise | Le 
genre est bien tombé aujourd hui de ces, 
pièces malsaines qui eurent leur temps 
de vogue et nous avons actuellement | 
toute une pléiade d'auteurs qui nous 
donnent des pièces savoureuses, fortes 
et charpentées qui parlent au cœur | 
comme au cerveau, véritables sources 
d'émotion, où il serait bon peut-être de 
puiser pour l'avenir. RUE JE 
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_ Nous disions donc que. les deux. pièces 


et dincisif qui caracterise l'esprit 


vant,quise sent plus qu'il ne s'analyse, 
essence du  temp-rament français 
dans ce quil a de plus piquant et 
de plus fugitif. De la mousse de cham- 
pagne, d’un champagne d or. 
kt ce nous fut une occasion 
ure fois de plus le talent de M Ramseht 
qui est un acteur exquis. Parfait de| 


|ton et d'allure, avec une voix un peu 


blanche qui ajoute, ici, 1lillusion du type 


Se | on ne el poëme d élégance, c 
qu'il incarne si bien: Théodore, le! à “ee Ho PI S 
coureur de cabarets montmartiois. E. sang L'ARrN 1 SCA 
que d’art, que d’aisance dans le soliio-| 4 Quelle robe à fourreau malign 


Voici venir son antithèse vivantet 


sous la forme de M. Gip, son père en 


l'occurence. Rageur et gaillard, quil 
est beau ce bourgeois à principes ! 
Qu'’elle est bien enlevée cette sc. ne où il 
admoneste si vertement son fils et qu'il 
eut de geste et d'accent lorsque, en che- 
mise de nauit, casque à mèche, et bou- 
geoir à la main, il exhale sa navrance au 
public qui, fort irrespectueusement d'ail- 
leurs, lui pouffe de rire au nez 

OQ Courteline ! prince de l'ironie. 

ax L 

Si Courteline nous évoqua un coin 
de vie rosse, dans son acte si bref 
(coupé c'ailleurs par endroits), tré- 
p dant et rerveux comme un tableau 
cinématographique, avec le Dépu'é 
de Bombignac, nous tombons dans 
un milieu plus calme et qui repose. 
Certes, nous voici loin dun :chef- 
d'œuvre. Pl | 

C'est la pièce d'auteur honnête,ni bon- 
ne ni mauvaise, qui, tout en fleurant bon 
l'observation et le comique, contient en 
germe déjà (elle date de 1884; les dé- | 
fauts qui vont s’accuser plus tard dans le 
vaudeville épileptique, où la see 
et la clarté feront placeà l’échevelé et | 
à l'abracadabrant, et le véritable sel à la 
manie des mots. 

Mais, étant donné le genre artificiel et 
plâtré, la pièce ne manque ni de saveur, 
ni de relief. ss. 

Il y a, parbleu ! un type de belle-mère, 
et les plaisanteries accoutumées sur, 
son compte; un adultère aussi, mais 


Sens la coulisse ; puis heureusement, des , 
types plus neufs et bien campés ; et, en ‘ 


passant, une fine satire des’ gens du 


. . La , PA l 
Midi, dans leur. manie d'exagéra-: 
tion. Nous sommes dans un milieu 
fleurant les verius  traditionalistes : 


“Dieu et le Roy” sont sa devise. Et le 
clou de la pièce est dans une complica- | 
tion d'intrigues qui amène ce joli résul- 
tat: le Comte de 
royaliste que le roi.et plus catholique 
que le pape, élu, à son corps défendant, 
député : socialiste … révolutionnaire à 
Bombignac | : : ::: | 
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parisien, introuvable ailieurs, si pH 


d'admirer | 


Chantelaur plus 


ve Is, Comtesse, et vou 
S jumelles d'éclat et de fre 
s vous devons d'homi 


si naturel : l’une plus timide 
plus enjouée, mais également … 


ntes ! 
à à 


2. 


ee 


On. . CR TE 
ensionnaire ingénue | 


* * 
Sr) 


7 0 ; a A AGENT 
Pour ces Messieurs, faisons une place 
M. de Lamorello, qui, dans … re 
“rôle épisodique, a campé une 
caricature fort spirituelle du Mon- 

LEA EDEN EN ne CE CR RES Es Es 
belles manières. Geste, expres- 
11 RO Aa = £ <= k MALE 
sion étaient très heureusement poussés 
de ton. La diction était des meilleures. 
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M. Reivax est un acteur trèsen progrès. 


Beaucous d'intonations heureuses, et de 
juste mesure, et qui s'ouvre de plus en 
plus au sens du comique qu’il réalise 
avec des effets sobres et de bon goût. 
Le bon Pataud, pardon! Pinteau, n° LS 
qu’à paraître pour faire rire.ll a pour lui 
ce quon appelle une “bonne boule” 
Avec cela plein de finesse et sachant HOT 
mettre en valeur ses’ avantages naturels. 
Cesera toujours l'un de nos acteurs les LE 
plus sympathiques et les plus applaudis.  ?. 


Quant a Bernique,qui tombe amoureux 
à la première œillade de cette ingénue 
de Ren- de Cernois (qui n'était encore 
qu'en amazone) il fut bien dans la peau 
de son rôle. Et pourun début ce fut 
un bon début. se (Fe 

. Daube, le domestique, interprête avec. : 
un serieux de pince sans-rire du plus 


| VE i 


haut comique son rôle de larbin. 


En somme, représentation brillante et 
homogène. Îly eut bien par-ci par 
quelques hésitations de détail, mais sans 
nuire 4 l'ensemble qui eut du tonet de 
l'allure. te 

Mise en scène soignée. Décors choisis. 
Musique excellente dans les entr’ actes. 

Salle pleine et prodigue d'applaudis- 
sements. » Fleurs et bonquets à pro- 
fusion au baisser du rideau, lequel fut. 
suivi dun souper à la Municipalité. 
française avec un menu-souvenir, artisti- 
que, signé Baud. v 

Ne terminons pas sans présenter à. 
nouveau remerciements et félicitations 
au Comité de notre Dramatique dont nous 
savons la tâche ingrate, et à notre vail-. 
lante troupe d'amateurs qui vient de - 
eveillir un laurier de plus. Re 

A. MoxEsTiEr.….. 


se 


Miss Florence Dalton! 


: { vagabond. 


de vas ti ) 


in qao 


nos ‘revient 


eo 


The «obhsb io 
, La troupe Band 
‘décapitée de sa : 
‘Florence Ham de ét c'est donimage. 
C'est, en deux ärig. déux “de! ses meilleurs: 
mémbres qu'elle berd avec le grand Clau- 
‘dé King, d'un talent sF ‘Témha irquable. 
aura, : certes, 
beaucoup de 'mal''à faire, oublier celle 
‘que nous étions habithes 4 voir dans les 
_ grands premiers rôlés'et qhi : S'en acquit- 
“alt si bien. Elie pourrait. pourtant ne, 
‘pds lui étre inférieure, èt dans l8 m‘lo- 
‘drame de samedi à tout, 1e moins, elle à 


2 ares le: "des qualités” de force et de 


sobriété, et uhe:: ‘éx rire çonsommée 
- ide ‘la: scène qui sont à ‘un excellent 
augure 

* La pièce en eXe! Meke opt pas, à 


ie sens, très te : "elle: tait trop 


“mélo, et c'est à pts säns doute 

da LS faut tua absence ‘d' une por 

gs habituelle: des ass idus de la’ troupe 
ndmann. 

“Jamais nous” FER me sur une 
sc ne, aussinoire facçumulation d'événe- 
une 5 \mburte, incendie, | vol, enlève- 

ment, toute Aa lyre, quoi FPE 

Ca | piècé est bièn RARE | ét son au- 
Fons a un talent incontestablé pout émou- 


fa 


_:woix la fibré populaire, mais combien c'est | 


artificiel et d'un goût douteux. ‘Changhai 
n'a pas comme Londres assez de quar- 
tiers ouvriers pour ‘älimenter la galerie 
_ jconveñahlé à,ce gènre de spectacle. 
ÎCes réserves faites, 1} faut convenir que 
les acteurs furent à la hauteur de leur 
“rêle FÉa 
Miss Florence Délton: nous l'avons 
cdi. “dit, personnifia d'une manière re- 
nus “la pire femme de:Londres.”? 
“Miss Lilian Lioyd fut délicieuse dans 
- le rôe attendrissant de l’héruîne dont on 
a juré la perte, et Miss Minnie Rayner 
| toujours ‘sympathique, eut le plus franc 
‘succès dans le ee de brave femme du 
none. 2 
Du côté Dome) M: 
“donner un relief à part au rôle du vieux 
: ‘M. Henry Dallas fit comme toujours 
‘ deson mieux. Le rôle du traître, 
“personnage sombre, ‘füt joué avec beau: 
loup de caractère par M. Bob: Goldfinch 
‘ ét M. Hardwood Roberts apporta beau- 


{coup de verve et un, ‘naturel comique 


na promet dans, le rôle du brave hom- 
me d'ouvrier. : 

En somme, troupe: tiomogène dont on 
‘peut attendre des représentations excel- 
* fentes à condition que les pièces soient | 

‘bien choisies. 
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FROUPE BANDMANN 
The s'gn of the Cross 
The sign of the Crôss, bien qne restant 
‘dans la note dramätique, est une pièce 
‘ d’un goût bien rilus relevé que la precé-| 
‘’dente: TAezworst woman in London. 
{{ C'est une adahtätin a la scène du 
‘Head roman de’ Sienckeviez, Ovo. Vadis, 
et dès lors, on en voit toute la couleur. 


“8: tétiens’et: martyrs, pañens: avinés ou'| 


AE (e] rtisanes et: patriciennes, 
res fa ‘tour “rétaines,, cirque et: 


énches défilent sous no veux daus':üne 


du 


que les autres... it ne PRES 


eille . ‘artiste : :° Miss | 8èt sans contredit la-dérnère où Marcu h pue vuflisants, Fa ar ES Ar à 


comine patricien. 


Stephenson sut | 


| 


—— 
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[dlfie de tableaux plus in: éressants les uns fl n'avait jamais atteint:‘une telle vérité 
% fatoune. tels forcé d'expression. «Les 


‘\ Mais la scèue A San rba ‘enire toutes] autres : Personnages rslés : COM PATSE ST 


é A 
Superbus, le préf:t!de: Rome, ‘amoureux: MURAT etat pu ont Ne 
ella chrêt enne Meréia, se sent toucn | TheiBells est ‘ua drame: sci une: grande 
par la” grâce: s'plutôt' que de se séparer: de force et d'une r'elte valeur ::G'est:l'éter- 


|cél'e qur âconqudis $on cœur et'ouverthnelle histoire :du remords rendue:ide 


son âme à la foi, i! préfère partag rirson maîtresse fa on! ':Eti, cen'est/blus comme 
sort et ‘être hvr :ên Pé ü“‘e anx animaux: dans “Wacbeth, la: main:;tachée de: sang 
Été _ qui rappelle le-crimeiclést: le: bruit ‘des 
Dans l'interprétation, la figure la plus |Ctochettes dela woituréroiétait la: vic- 
touchañite fur he ‘de Mercia à laqn: i-| time, :le; Jour de! lASSASSIAAAS rm, 0 
le Miss : iliau : © loyd sut donner bean- Et cette halluctnation auditive amène 
rcoup d- relief qu ‘que sa vo x nous aie' + plus grands'effetsr ici F7 
par manger de force. M:5< Fiorence : TN s'agit d'an:bon gmestré : qui a ‘tué 
Dalton nou cnpa une impératrice d-‘fun juif et à brale son-cadavre dans un 
grand aliure e: facinatrie, M ss° M ar!| fouripour lui dérobet:son argent; et: qui 
nie R'yner et Mrs. D: uglas furent. des vit. dans la considééttion générale: sans 
patriciennes âu port shffisatament noble:|que rien ait pu -émousser:en lui ‘le: -re- 
Mais la plus séduisante d'eatre elles, |mords quile. poufsuit, m$me: quinze ans 
fut Miss Mabel Lee qui, dans le rôle ares, au mariage de sa-fible, 
d'Aucariaes, révéla ballerine chatmante| Cette scène est de taùte .beauts où: ke 
Danois pleine d'accent. frhisérable,‘au mtie: du sondes ‘violons 
Les hommes parurent détonner. un qui entrainent les eoiples:4ela nock, 
peu dans | ensemble. ‘Loroit entendre les' clééhettes! et tourne 
M. Dallas’ fut: un Marcus Saperbus lui.m ème dans'uh accès de demi-folie.h 
trop bon enfant parfois. Il devrait bien! : Mäis le clou "dei la ‘pièce. est 
perdre le sourire qui l' accompagne trop dans le 3° acte où le bourgmestre, : dans 
souvént et qui serait mieux de mise |'un rêve, évoque sa comparution en ‘cour 
dans-la comédie. d'assises. “Effroyableiment,: als : débat 
M: ÂAe* Atves, dans le rôle de ‘Néron, ‘POUF: faire croire qu'il ? est un: FR Are 
manqua de majesté et fit du cruel em-|homme, Mais un médecin légiste l'hyp- 
pereur une Caric ture trop pouss e. ‘ |nütiseet lui fait narrer la scène :de l'as- 
Par contre, M. Sydnéy Pease fut ex:|sassinat. Et le récit est d'une beauté 
cellent dans le personnäge-du conseiller | tragique «lans sa: simplieit #iLe m sérable 
de Néron: de m me Harwood Roberts est condamné à être pendu.: Lâ:dessus il 
se réveille, sou<le poids d'un cauchemar 
La figuration fut ue et la décora; |actroce, et son émotion est ‘telle: qu'il 
tion à E avenant, La salle, un peu |expire dans les: bras de sa:fille et de’son 
réduite, fitun grand succès aux artistes | beau fits. Justice est: faite. 
omme on le:voit, point d’intrigue. 
Tout'le drame est dans la manifestation 
Waterloo — The Bells du remords qui poursuit le misérable. 
Mardi soir, la trompe Bandmann nous| M. Pease, a qui décidément revien- 
donnait 2 pièces: Waterloo, simple lever{nent tous les honneurs de la soirée, fut 
de ‘rideau, et The Bells, drame en 3 actes! encore une fois admirable d’accent, de 
de sir Henry Irving. vérité et ae force dramatiques dans : Je 
Le champ de bataille de Waterloo est |:rôle du bou gmestre Mathias. 
un peu comme la Vie de Jeanne Darc:|. C'est, nous semble-t-il, le. meilleur 
il s impose à l'esprit, des Anglais et alartiste de la troupe, es autres. rôles 
inspiré nombre de leurs auteurs, . Cela | plutôt secondaires, furent géncralement 


PU 
CHRONIQUE THEATRALE 


se comprend d'ailleurs. : .C'est . 1à | bien tenus. OT 
que tomba la fortune de Napo ; PARC “ ! 
l'on, par la ténacité du SEE nu DR LATE 
| MOUTRIE HALL En ta tep 
Wellington, le “Duc de fer”, la { | il 


victoire anglaise s ‘agrandit. de la ie 


: Voici venir l' époque où, comme Æha- 


du plus grand g œénie ‘mi hitaire des temps | que année du reste, , Nous sommes véti- 
modernes. [tablement gâtés par. les. multiples 
Waterlos en loceurence, est évoqué attractions qui S'Ofrent chaque. Soir: 
par un vieux Scots guard, survivant de notre avidité. 1 
la grande bataille Le héros'ne vit plus C'est alors que Île métier dE chroni- 
que de souvénirs, vieux débris que tér- Queur devient difficile parce qu'il n'est 
turent la goutte et les infirmité s de lêge. Pas possible de se rendre partout à la 
La-grande ombre du ‘ Duc” plane dans fois, de même qu'il. ne. convient pas 
son humble logis où il rappelle sans cesse, d’inonder les colonnes d’un journal de 
à sa nièce Annette, certains. épisodes de chroniques théâtrales, , musicales,, ou 
la bata lle mondaines qui né feraient pas toujours 
. Su: vient, un beau jour, l'ancien colonel l'affaire des lecteurs, 
de son r giment qui vientle voir et lui . Indépendamment, (le la. troupe Band- 
manifester sa sollicitudé. Cette visite Lui man et du’ Cirque, Flarmston, qui, ne 
est fatale.Chaviré par le bonheur, le Fieux Sént que passagers:parmi nous, n'avons- 
soldat, évoque ‘ ses glorieux souvenirs nous pas, en effet, &n;nombre suffisam- 
T1 revoit un assaut émouvant. PAHREU ment respectable de: FR ou 
le surél ve. Il ën meurt. = kprivés, de soirées théâtrales d'amateurs, 
K: M: Sydney D: Péase fat'! saniomet Éde Lnahenpies COR que ‘sais Je 
Mdmirable danëtlé: rôle du” vieux soldat, :ncore ? ELLE ANRT (3 
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Nous voudrions cependant dire : deux 
mots, aujourd hui, d'un établissement 
tout nouveau et qui, malgré le peu de 
réclame qui semble l’entourer,. détient 
sans contre-dit le record du confortable 
en même temps qu'il offre chaque soir 
un programme très attrayant et véri- 
tablement de bon goût: nous avons 
nommé le Moutrie's Hal]. 

Nous aurons tout dit en aotant que 
la troupe actuellement de passage ‘dans 
cet établissement est la plus homogène 
que nous ayons jamais rencontrée à 
Changhaï, dans tout autre établisse- 
ment similaire, que le soin apporté aux 
mises en scène, à la composition de l'or- 
chestre et au confort des spectateurs est 
digne en tous points de la renommée 
qui fut faite au Moutrie Hail: dès ses 
premiers débuts. 

Chanteuses et chanteurs, ducs et 
acrobates, pitres et bouffons concourent 
tous pour un: égale part au succès de 
chaque soirée et c'est ravie que la 
fou'e s'écoule dans Narking Road, 
lorsqu’à la sortie, les couples joyeux 
regagnent leur home fredonnant encore 
les refrains À peine entendus” et'déjà 
retenus. 

Moutrie Hall sera sous peu le hdez- 
vous du tout Changhaï select et ce ne 
sera qu’une juste récompense pour son 
aimable proprié'aire. 

Point n'est besoin de smokiug ni de 
robes de soirée, comme beaucoup l'ont 
cru au début, La tenue de ville y est 
seule en honneur. 

La simplcité semble du reste avoir 
présidé : l'organisation et à l'installa- 
tion de ce kall d'où toute décoration 
ext rieure est proscrite, au profit de la 
scène et des spectateurs. 

Spectator 


Régates de printemps 


Les régates de printemps ont été 


données hier dans le bassin de Tonka- |. 


dou. L arrivée était en face le wharf de 
Tonkadou. 
amené de nombreux spectateurs qui ont 
suivi avec le plus vif intéret les différen- 
tes courses. 

Les juges étaient MM. Brodie A. 
Carke et E. C. Pearce; starter M. 
Duncan McNeill : chronométreur M. H. 
}. Tripp. 

Le co:nité était composé de MM. 
Hide, L. Ands=rson, E. Lucas, D. M.| 
Graham et W. O, Koehler. | 

Nous donnons ci-dessous la composi- | 
tion des différentes équipes et les vain- | 
queurs. | 

QUATRE GRIFFINS 


Distance, un Mille | 


+ 


Canot No. r. 1b 
Bow—C. Cameron. ..:....#22808...4122 | 
2—H. L'auenstein "#1. 145 
3— €: Stoldt :.5:4 7e 17 | 
Stroke—A. W. Brun ....7 M. 146 
Cob-—T. Hutchison ..…. D... 151 
Canot No. 2: 1b. | 
Bow—J. C. Ballard:.,,0222288 "+ | 
2- RW: Wells... 153 
3—F. Roëhrich 5.424040, 155 
Stroke—C. Fiebig ..: 2%.40,... 160 
Cox-—T. W. Mitchell... 125! 


‘| Brun 


Le temps favorable avait|” 


Canot No. 3. 1b. 
Bow—A. Gohring ..............2 148 | 
2—f. Lambooy .............:...:2: 171 
3—]. Dantin 47... 175 
Stroke—D. M. Whamon .............. 
Cox-=E:K°Ward sue ue 135 


1© Canot No 2 de Fiebig;, 2° Ca- 
nat No 3 Dantin; 3° Canot No 


‘DENT CHALLENGE CUP 
QUATRK 


BRITISH AMERICAN TOBACCO CO., LD. 


À 

! l 
Distance, un Mille | 

| 


Canot No. 1, 1b. 

Bow—H.J. McCubbin ..............…. 140 
RCIP TNNE Sen TR Ne 150 
CE A Hatée ne 161! 
Stole FAST OMS SLI AE 166 
Cox ER Wan sean 135 

CARLOWITZ & CO. 

Canot No. 2 1b. 

Bow—C. Stoldt .167 
2—F, Hofmeier 4.0.2 167 

3 OR FIECR EAN ES 190 
Strock—E, Durlach ................. 180 
Cox-—T, W. Mitchell... 125 

CHARTERED BANK 

Canot No. 3. 1b. 

Bow—G. H. Gowlad.........7........ 138 
2 GE. Milles... 159 
3—W. J. Ralphs..…................... 191 
Strokes. Li locas OMAN Re e 160 
Cox—Bathurst Walker... ...:..... 130 

BUTTERFIELD ET SWIRE 

Canot No. 4. Ib 

Bow—G. A. Robinson ............... 145 

2 We DiBEMiller eue 138 

A: Hi Hatherly hr alre 160 
Stroke—W. A. Ray... “ 


Cox—A, M. Maclean.…... 

1 © Canot No 4 Butterfeld et Swireÿ 
29 Canot No 3 (Chartered bank); 3 © 
Canot No 2 (Carlowitz & Co). 

RÉSULTATS : 
COURSE DE CANOTS À 
MOTEURS 


FAP QUATRE SENIORS 
D NAS Fitzroy Lloyd... 6 ... Canot No, r. Ib. 
Kan Dur res GD Dixon Fr 51 Bow T. Hutchisons CESR eee 
l'etel. si PiToUets Links 18 de C. E. À Han ee 167 
Naneye..…..... G. W Appleby...… 1e PF. Martin. ….......!.....183 
Bella is ee A. Chapeaux... 12 | Stroke—A. Chapeaux … 178: 
Shooting Star...C. H. Rutherford..…. 8 Cox— VW. D.B. Miller. EPA Are 138- 
Le rer fut M. Pinguet, avec le Tétel ; _ Canot No. a Jb. 
le 2ème, M.G. W. Appleby, avec lel Bow—H. TJ. McCubbin 2, 130 
Naneye ; puis suivirent, par ordre d’arri- AR. Brill... se SEE E0 
vée, MM. Fitzroy Lloyd, C.D. Dixon, A. HS. G. Bey eee 169: 
Chapeaux, C.H. Rutherford. Stroke—- W. O. Koh ee 187 
L Cox—T. W. Mitchell . 125. 
a Canot No. 3. 1b. 
“HUIT” CLUB | Bowr-T. W. Scort eee 159- 
CANOTS INTERMEDIAIRES CG. H.,Gowland 138 
Canot. No. 1. Ib. 3 —E. Durlach 1 o- 
Bow—-H. Symes 0 LAS RSORReE W À. Ray 180 
2— C Cameron Een 1251 CoxL. P. Don das PSS: ANT. 
3— A, W. Brun 146 | Carot No. #. Jb. : 
4—T. Hutchison:....:..2.,.2 157 Bow—J. ER. Harris. 155. 
5—F..K. Ward... HR 1351 2—-F. K. Ward .:. 330 
6—The Smolczyk..............… 182 3—C. W: @ Mayne . SRE 
7 RE BIPÉRSENMEINEN 160 Struke—S. E. Lucas Je 
Stroke-—S. G, Berry... S 158 | Cox-=-Bathurst Walker "1. 
Cox-—W. À. Birchal:.........,,... 130, 1er. Canot N© 4, MS.E. Lucas, AE 
Canot. No. 2. Ib. de nage. 
Bow— 1. À. Drew. _153l 2ème-—Canot N° 2,M.W.O. Korhler,. 
2—-G. H. Brown .… … 465 chef de nage. 
3—T, M. Ainscough.… ne EN 175 NE Sr MAO nine de: 
4-3. À, T. Thomas... 1166 ds BE 2 


5—C. Floeck. 
6—C. W. F. Elsworth.… 195. 
7—C. W. O. Mayne.…. “Au 158: 
Stroke—G. Mayne.................. RE 376 
CT. W. Mitchell eee 126. 
CANOTS 1 OUR DS 
Canot. No. + 3 Ib. 
* Bow-—C. Fiebig.…. tb r 100 
2—J, Dantin.. Fes ET A 
PET. J. van Beuseschemt 187 
4—-R. W. Mac Cabe... .… 160 
HE-W. J. Ralph ee 167 
GeF. Martin 05000 183 
7—D. M. Graham... 168. 
DUOKE-A. Chapeaux. RE 
: Cox—L. P, Dowdall.…… r…. 146 
Ca: ot. No. 4. HS Abe 
Bow=- B, H. Ke:khoff 772 149 
2: C. Stoldt. 2 See 167. 
3—$. F. Winkley.............. 153 
2- F. Hofmeier,, 2e Res 
SH. Breuer..... Se: 
6—G. Baerwald.......... . ....…. 18t 
7—W. O. Koehler..…......... 178: 
Stroke—A. Tilbrook..........….. 180 
Cox—W. D. B. Miller... 


ser.—Canot N 2 4 (lourd). 
28me.—(Canot N° 3 (lourd). 
3ême.—Canot N © 2 (intermédiaire). 
aême.— Canot No. 1 (intermédiare. 
Cette course ne fut pas DA NES 
parce que M. MacCabe, du canot N © 
(lourd), brisa son aviron et que M.H. WW. 
T, Elswortb, du canot N°9 2 (intermé- 


.|diaire), fit sauter son porte-tolet. 


M.A, Tilbrook, chef de nage du canot 
N®© 4 (lourd), se classa donc facilement 
premier sur M.A. Chapeaux, chef de na- 
ge du canot N° 2 (lourd, qui n'arriva 
que second en raison de ce qu'un de ses. 
équipiers, M. MacCabe, avait brisé son 
aviron. 

. La course dura 5 minutes 35 secondes. 


Ed 
L' 3 
ste, 


DS 
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F2 4 Sal (à F " A N J "we Es A, . ds 1 n 
4ème.—Canot NO r,,M A: Chapeaux, ‘dre à une sérieuse protestation du manis- | Quand on arriva, la femme râlait eu. 


chef de‘nage, ;:  : | 

Ce derniëér canot, où notrecompatria- 
te, M. A. Chapeaux, était chef de nage, 
ne termina pas l'épreuve car il coula, 
comme nous le cacontons plus bas. 

En raison de cet incident, cette course 
fut encore:moins concluante que la pré 
cédente. : Et ce fut vraiment dommage, 
car-le canot N © 1, chef de nagé M. À. 
Chapeaux, avait chaudement disputé la 
meilleure place pendant la moitié de la 
course, lorsqu'après s'être peu À pu 
rempli d'éau parsuite de l'agitation du 
fleuve, il coula malencontreusement : il 
était alors second, dernière le canot 

N 9 4 (SE. Lucas, chef de nage.) 
__ Le vapeur, réservé à la presse, et le 


Hapag étaient heureusement 4 proximité | 


* et purent lancer des lignes aux équipiers 
qui nageaient vigoureusement. À , ce 
moment les deux autres canots, 
Nos. 2 et 3, arrivaient et le ÂHapag, 
dans sa manœuvre, toucha le canot 
coulé et l'enlommagea : il buta aussi 


dans le vapeur de la presse, mais ne lui 


causa aucune avarie. 

Pendant ce temps, la course se conti- 
nuait, mais toute l'attention était 
concentrée sur le sauvetage des équipiers 
du canot coulé. 

: C'est l’équipe, de M. Lucas (canot No. 
4) qui remporta la coup> offerte pai 
MM Melchers et Cie, 


à Nouvelles chiens 


RETOUR DE *IR R' BERT HART 

Le retour de Sir Robert Hart serait 
chose certaine. Nous croyons savoir que 
sa présence est nécessaire pour prendre 
une décision au sujet de la future direc- 
tion des douanes. Il est probable égale- 
meut qu'on profitera de son retour pour 
tenir en sa présence une conférence in- 
ternationale ‘au sujet de la question du 
tarif douanier, 

ARRIVFE PROCHAINE D UN 
ACADEMICIEN 

— La Dépêche C loniale annonce que 
M. Brieux, le nouvel académicien, a 
l'intention d'effectuer procaainement un 
voyage en Extr me Orient. 

M. Brieux: comme l'on sait,.est un de 
nos plus célèbres auteures auteurs dra- 
matiques dont les pièces obtiennent au 
théâtre un succès retentissant. | 
| ch 1 

ATX MINES DE 
TOUNGKOUONCHAN 

D'apr s un télégramm adressé de 
Pékin à la presse japonaise, plusieurs 
habitants de Anking, dans le Anhui, 
auraicnt attaqué et blessé M. Macguire 


ingénieur directeur des mines de Toung-| 


 kouanchan. Le télégramme: ajoute que 
. Jes autorités du Pays auraient télégraphie 
au Oenupou que M. Macguire devait êtré 
déplacé sans retard, sa présence ponvanz 
oecasionner des troubles. 
il’ est confirmé ne va pas amener une, 
prombpte solution du différend pendant 
an sujet de sette mine et on peut s'atten- 


tes 


‘tre d'Angleterre à Pékin. 


PANIQU? A HANKEOU 
L'émotion produite par la soi-disant 


core, le'ffanc haché d: :nze couvs du 
large couteau antiamite d nt s'était ser- 
vi le meurtrier, 

Et, par les plaies béantes, sortaient des 


imminente faillite de la banque Hsing Hi débris d’intestins, de poumons, 


a entièrement cessé. La banque a satisfait 
tous ses créditeurs le 12 courant. 


qu'un détenteur de chèque s'étant pré- 
|senté aux guichets après l'heure de 
la fermeture, 1l s'en était vu refuser le 


paiement. Îl aurait alors dit partout que 


: le maison n’était pas sûre. 


Le Hsia Hoir Ting a lancé une pro 
clamation déclarant que la banque était 
solvable ; sur 1 ordre du taotai de grandes 
quantités de monnaie de cuivre ont été 
| placées dans les caveaux de la banque. 

Hankow Daily News 
LIGUE MARIFIME 
. … Les membres de la Ligue Maritime 
Française réunis à la Mairie de Hanoi, le 
ler mai 1909 ‘ont décidé la eréation d'une 


membres, et nommé un Comité provisoire 
qui a été chargé d'élaborer un ‘plan 
d'action : 

, Le bureau est ainsi consititué : 
Président, 
M. Jeanin, ingénieur, directeur 


ateliers des Fluviales  Haiphong, corres- | 


pondant du Bureau ‘ Véritas ”. 

Vice-présidents : 

MM Schneïder-ainé, hbraire ; Charont, 
commis principal H.C. des Postes et 
Télégraphes. 

Secrétaire, M. Ch. Chenet, 
commercial. 
| Trésorier, M. Lelorrain,chef de bureau 
à la Direction de l'Agriculture. 

Membres, 
MM. Versepuy, lieutenant d'Infanterie 


attaché 


coloniale: Meiffre, attaché commercial. 
Une nouvelle réunion aura lieu inces- 
samment. Avis en sera donné dans la 
Presse. Toutes les communications et 
les adhésions devront être adressées à 


M. Ch. Chenet, attaché commercial. — 


Hanoi. 


UN DRAME DE LA JALOUSIE 


DE COUTEAU. —— LE MEURTRIER 
TENTE DE SE SUICI:ER, 


Le 3 mai à huit heures, le village de | 


Phu-Thanb, situé sur la route de long- 
K“ou, derrière le Champ de Courses, 
était misen émoi par des hurlements 


Section locale qui comprend déjà 45 Lu 


Quant au Malais, il gisait le ventre 


ouvert d’un large coup, les iutes'ins à cu 
Le panique aurait été eréée par ce faitiet débordants + terre 


LE MEURTRIER ET LA VICTIME 
La victime, qui ne tarda pas à suc- 
combe à ses horribl s blessures, — trois 
d'eutre elles, au moins, d'après le octeur 


| Brau qui fut appelé à taire les premières 
‘constatations étaient mortelles — était 


üne b'lle et solide gaillarde d'une tren- 
taie d'années. 

Quant au meurtrier, bien connu des 
Saigourais qui fréquentaient l'hipoodro- 
me de la route de Tong-Kéon, il y a 
quelqu s années, c’est le gardien malais 


{qui était autrefois chargé dela grd et 


de l’entretien des bâtiments du Cham 
de Courses, 
Oussoupe, malgré son horrihle bles:ure, 
est pas encore mort et pourra peu'-ê re, 
même, d’après le médcin qui l’a exa ni- 
né, être sauvé, 

Tranusporté vers onZz2 h ures par les 
soins de le police aussitôt pré enne du 


! drame, À l’hôpita de Ch quan, iyet 
des | Rospitalisé, Ce matin, vers nenf h ures, 


le corp: de la victime a 66 tran-oorte À 
la morgue, par les soins des naiabl:s de 
Phu:Thanh. 

Indochine. française 


LA TRAITE DES JAUNES 
Il y a dix-huit mos envir:n, le- tras- 


quants de chair humaine embarquaient, 


en rade de Haiphong, à hor i des uavires 


en partauce pour Hong-kong, leur cargai- 


son de ‘emmes et de fl:s annamites des- 
tinées aux bateaux d: fl:urs de Canton. 
Des ordres sévères furent dennés aux 
agents de la police de la radeet des Dou- 


Lanes, en vue de la répression de ce trafic 
honteux 
anena l'arrestation de p'usieurs traf- 
quants dicta à ces “‘tig es à face hamaine"” 
[une autre ligne de condurte pour 

Ibarquement de leur marchandise. 


Une surveillance active qui 


l'em- 

La 
rade de Haiphong survei l'e surle Cua- 
Cam exposait trop les trafiquants à con. 


À H 4 3 1 
fuoître la prison, l'expulsion et au-si e 


abre de lexéc t-ur des autont s 
chinoises de H ng-Hong. 
Les fils ducielne voulant pas re- 


noncer à leur commerce si rémunñrateur, 


quoique présentant normément de dan- 


Les 


Une scène terrible venait de s’y dérouler. | 
Cet incidentt | 


gers, résolurent d'agir autrement. 
racoleuses opérant toujours a Haipho 9, 
employèrent d’autres procédés.  Fré- 
quentant, comme à | ordinaire, le grand 
marché, elles engagèrent les con aies, 
sur lesquelles elles avaient jeté leur d- 
volu, à les suivre pour se rendre a Hon- 
gay où elles étaient certaines de leur 
procurer du travailet une vie heureuse, 
Les racoleuses laissèrent de côté les 
philtres qui rendaient folles les congaies 
ayant le malheur de les boire, et qui 
leur enlevaient toute force, tout pouvoir 
en en faisant des choses inertes,non pen- 
santes, ineapables de se défendre, à la 
merci de ces ignobles entremetteuses.. 


{partant d’ure case en paillotte habitée 
par un Malais et sa femme, nne nommée 
Phan-Thi-Ngoc, âgée d’une trentaine 


UNE CONGAIE FRAPPEE DE ONZE COUPS 
d'années, 


LE DRAME 

Rentrant de voyage, le Malais, un 
nommé Oussoupe, avait acquis la preuve 
que sa femme lui avait été infidèle pen- 
dant son absence, et, saisissant un long 
couteau anuamite, il s'était précipité sur 
ell-, a frapuaut avec une férocité sau- 
vage. Puis, tournant son arme contre lui- 
même, i! s'ouvrit le ventre d’un seul 


coup. 


Lee. racoleuses. m4 ere 
force bratale. 4 Elles 
fins par la persuasion, 
cei; qui: surveille .ke: dé 
loupes chinoises ne se, doute, 
temps en temps,.les ; jou 
_ché;ow les. jendemai 
Hongay des convois. 
filles :annamites ;qui,,ar 
port,; seront embarqué: 
La que < de mer. pour: Fit: 


a 


. 


ae par. r.1e$. femmes. ab les j jeunes filles, 
enlevées des mains de ravisseurs, chinois, 
arrêtés à Hongay, il ya quelques. jours. 


où:les. raçoleuses,. fe 
chinoises, :Opèrent. 
existe donc | toujours. dans notre ville : 


même. 
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E FAIT f. ON DUNE 


SAN: FRANCI150 . 
W ’ashington, 14 avril. 
 Jusserand,. ambassadeur de 
“France aux Etats: Unis, remettra inces- 


magnifique médaille en or, don du go 
vernemeént français à la 


ration à la Reine du, Pacifique, qui, 
moins dé trois ans, apr s là terrible 
-catastrophe du 18 :avril:1906, est par- 
.venu€e. à reconstruire sa, superbe cité, 
-dont le splendide essor étonne l'univers 
entier. à 
La remise ofcielle de pale médail- 
Je aura lieu vers la fin du mois de mai. 
Cette médaille est l'œuvre du, gra 
veur Louis Bottee, ancien. prix de Rome. 
D'un côté.:on voit; sous une forme allé- 
gorique, la ville de San Francisco renais- 
sant de ses cendres; de l’autre, la France 
présentant à l° Amérique une. branche de 
Jaurier. 
Voici à la suite de. quete circonstan- 
-ce-le gouvernement; français a été amené 
à faire: don aux Etats: Unis de cette mé- 
daille. 
: On se rappelle que. È Congrès, en 1894, 
décida la frappe d'une médaille en or 
commémorant le. second : centénaire de 
‘la naissance de. Benjamin Franklin, iné- 
daille destinée à la . République Fran 
: câise: La remise officielle. de. cette mé- 
-daille eut lieu il y.trois ans à. Philadel 
‘phie. Elle fut reçue par! M.jusserand,am- 
: bassadeur de France . C’est alors que M. 
Jusserand,exprima Pespoir que la pro- 
chainé médaine médaille que, le gouver 
nement français destinerajit à l'Amérique 
* sérait rer ve à la ville de Pb Francis- 
* CO. y: 4 
Le Bouv ernement | ent comme on 
: le:voit, est entré dans les vues de notre 
E: Le a es 


Pr PTE 4: 


f 


1 
4 


ii ! 
: ne tradition, aus sie. depuis. ‘Ja 
ae de.r, d'Indé pendance. .de. 
l'Amérique, ::veut.: que Hi ps.,.fn 
temps les : ‘Etats-Unis. et: la : France se 


[9] 


‘4 = 


:: M 
: leurs] petits cadeaux “éntretiennen ï 
_poli-|l'amitié. Cette tradition se mainti 


s.que, de qui'existent'entre les'deux | 
rand mar-! 
ent pour! Fraticiéco ‘uhe Véritable’ joie devoir 
emmes et de | que cette: Hoïs 
sans ce | allée vers Cette ville que: nous ‘ami 
d d’une] déjà "beautoup}" 
quites en {bien ne Re eu r où 


iln/y a Queile port d' embarquemant dés | cœur. Nous adressons . 
cargaisons. one dei qui. pn. est. plus le | ment, à M'Jusserand, ‘ambassadeur def: 
| France, tous nos Dipec ae et RATE 


MEDAILLE EN OR À EA VILLE DE es 5 


Ville de San numéros, 
SrAsaeee comme témoignage d’admi- des chemins . de ler, construits par les] 


| 


[quil sé soitcop. Éré sous nos. yeux, nou 
Le marché. de Haiphong est l'endroit |toùs étoñnés, par sa soudaineté,: fans 
Fetes annamites et|ampleur:: 

a iraite des jaunes de la République : ‘+rançaise one ant-la 


| n'est pas un séjour, 


| Nord 


1h 
Et b'estlipourt: Tous,” ‘Français : de À 


AU y 


‘fa: pensée: de la: Fran lat a en tout qe: 
l xôns, le voyage: 
‘ét'que nous chérissons ie 


que noës. s AVONS ‘assisté : a° “sat iSin Fa; 
reconstruction, et son rel. vement, bien 


C'est: pourquoi le 


ville de San Francisco nous va droit au|p; 
notre gouverne | 


-meill to 
à ne + être reproché ux ponts VS 
nombreux dans cette. con 1llc R L 
canaux. : Lorsque: lé e Dr qe 
nt ici,il à au dire de S 
Kashi ad 
ient pas encore be es. 
‘LE CHEMIN DE RER out est QUE et: le A HaGae posé. 


_HANGTCH : OU-CHANGHAL | " 
"de ces : 50e n'étéient : pas sûrs, il 


Les TR de Mile Dr. Morrison fau | Me que, même si soie éven 


5 yo 
ÉARR A RS ILE LC 


\ 


“Fest traverses ont été passées au RCE ; 
tar. et en ce moment une arme! de. \coo- 2 


| Chinois. lies est occupée tout au long de la ligne 


D: son côté le Z bg Bo News, à | 


le ballastage. ; 
la date du 10 Mai, publie une lettre où st 3 ë s ne SAS 
la question, ad ac rement et! La station terminus d Hangtchéou est ÿ 


nn dde est aussi favorable aux | £2 cours de construction et, pour pouvoir à | 
Chinois. || lélever à l'interieur de à villes les/dr A 
Enfin voici aujourd hui une oncle recteurs ant. de débourser | une Jorte 
somme pour. obtenir la. permission | A 

le défense de la m me thèse, que. la || *: 
China  Gazitte recoit de son. cor: d'ouvrir un passage dans le, fameux ER GE 


Le no 6. 
respondänt d Hangt héou. É auteur de De ni me 
cette lettre ‘déclare Êêtré en situa- phpcnse, cons le. correspondant | | 


tion de Ro réfuter. les dires du Br. [que da ligne PERTE livree à l'ex- 
Morrison: ploitation, jusqu'à Changhaï, en Janvier 
Ce correspondant 1910 Les Changhaïens auront alors 
l'occasion de pouvoir aller en excursion | 
par rail au plus beau site de la Chine, : 
le lac de | Ouest. FE 
Un’certain:clan, parmi nue a 
été trop prompt à critiquer l'habileté… 


s HEÉLTES 


NE 
ie 


ajoute que ce 
de 48 heures ‘ni 
une promenade sur la partie non 
terminée de ce, chemin de fer, vers le 
ü Kashinge:' qui permettent de 


juger des ‘progrès. accomplis. : Il. dit! 
eu ‘outre ‘que ‘depuis deux ans et professionnelle des Chinois et:si, ‘comme 
demi qu’il “habite ces régions, il a pu|le dit le Dr. Morrison, :les ingénieurs 


suivre quotidiennement les progrès de [locaux ont eu peu où DAS, ASS d'entra,. 


riement, ils méritent d’étre félicités su- 
les progrès qu'ils ont déja faits, . Il faut, 
au) co traire, admirer ces -hommes qui 
ensont leurs débuts en matière de cons- 
truction de ponts et: de: lignes. Les, 
Chinois ont toujours été de très habiles 
constructeurs. de, bateaux de, de mer; 
Iron Works et sont. de la même qualité chag'e Chinois: naît bon, ‘ouvrier,. ME 
que ceux fournis par cette même maison |n'ya donc'pas à douter qu'ils ne. 
à la New York Élevated Raïlrond (y. lpatviennent rapidement, à; assimiler, 
Les traverses viennent du Japon, elles [l'art de ce métier. terrestre. 

sont d’ us bois extrêmement dur'; elles|! ‘Ence qui concérne. le matériel Tou - 
ont été posées à 2 pieds 10 pouces ‘de tant dont on,se sert: sur. la ligne : ila 
distance, entre elles: Le corre pon étéadopté un. type: unique. Les wa- 
dant. des. The: China Gazette ajo te|gonséchantillons,. qui . ant .fté. recom- 

ion[mandés par plosieurs agents. étrangers 


qu'il. .a, dernièrement eu l'occasiani|m 
de parçourir 8 loisir cet: ‘enbränche- ‘qui vinrent. ici, L'année; d:1nière, sont 


ment debout en bout et qu’il peut, sans 2 (ou FhÉEMS MR: Aenpranese 
hésitation aucune, dire que ces traverses ‘ent. LA Ty Ste 


la ligne. , 

Cet embranchement est en cours dé 
travail depuis Mars 1909, il rappelle par 
sa distance et sa construction la section 
Changhai-Woosung du chemin. de fer 
Changhai-Nankin. | 

Les rails sortent des ateliers Haanes 


+ 
4 ARE BONES CE 


. Deux un de la/nos diplomates chinois. 
ivons dit, la préc 


MM. Kivau- ce etE 
H 


arrivant de très loin dans notre petit 
MS AO ; FE 

+ curieux à la gare Hb N | Le prince ne connaît pas un mot de 
. l’inté eur— on. avait. cependant français. Je ne connais pis un mot de 
Jendu ce ion des tickets d'en- chinois. Un jeune et affable diplomate, M. 
térieur. Le FO Wang Mou-Tao servit d'interprète. 

v ni] é , Le princ:Siet-Chang est un petit hom- 
n-|Tao miuistre de Che et le barsou bel) de, me aux yeux très vifs et à la physiono- 
te à BL ation : M. Yu-Yew- Fan, secrétaire ; mie assez caustique.Alors qu'il parle le 


u-Kuny- -Yi,: attachés ; le comte L.6o | l'air de se moquer de vous avec agrément. 
Does, d’ Ursel, chef du cabinet du ministre des | li po te un merveilleux costume de soie 
| S'MARQR ESS affaires 6 rangères au nom de M. Davi® bl:u de ciel avec atabesques d'or, qui 
gnon, est venu présenter ses hommages à à | Semble prisäu: riche Laravent chinois 


_ [le chet de notre Foreign Office de son | des lacs d'azur. 

S: - |aimable attention, Remarqué également Le prince me fait dire qu’ Aa fait ses 
nts. L'abus | à l'arrivéé : le bourgmestre de Saint- Josse- | études à l'Ecole de la Cour, à Pékio, où 
atre- vingt |teu-Noode, M. Frick. accompagné de M.{doivent passer tous les princes et d'où 
CR Ë Driessens, commissaire Le te en chef est sorti, entre autres, le tégent qui gou- 


4e ï Jadot, quis' ‘Occapa de la co en dufun programme surtout militaire. 
se sont les chemin de fer de Pékir- Hankow, etc. * voir le prince, qui s’en douterait ? 
… Un peu surpris de la curiosité que susci. . Quelle est l’ opinion du prince sur la 
ne tait son arrivée, S. Exc.  Tang-{ Chao- Vi | Chine d'aujourd'hui ? Question obligée. 
se s’est dirigé vers la sortie en se frayant Lefprince nèse fait pas prier sur ce 
 lassez péniblement un passage à travers la. chapitre, La Chineldit-il. passe depuis 
cohue, Le commissaire impérial: portait dix années par une période de transfor- 
à | | uTs années | une robe de soie bleue foncé sans aucun |matio:. Cela se préparait lentement; 
à en eu de réformer son antique signe distinctif, sans la moindre décora- maintenant le moment est proche où les 
tion, pour devenir une puissance | tion. réformes vont être attaquées de front. 
ne, envoie des missions à l'étranger |. Tandis que le petit cortège se dirige 
aller étudier les institutions des | vers la sortie, nous nous entretenons avec|une chose faite Le nombre des écoles a 
uv rnements du Céleste-Empire, plus lun des secrétaires de la mission, varfai-|décuplé.Les études supérieures ont été 
Ce | rapport avec les itées mo ernes et les tement familiarisé avec langue française : rénovées, La Chine est à même de d'n- 
- nécessités présentes. --Vous me demandez quel est exacte. ner l'enseignement théorique de toutes 
De nombreuses missions sont: déjà | ment le but de la visite de Son Fxcel ence|les sciences. Mais il manque la pratique. 
_ venues en Belgique. Depuis le 26 avril en Belgique ? ? Elle vient se rendre compte | Celle-ci ne s’acquiert encore qu'à l'étran- 


l qui # y FRS 


des. moins importantes. Elle n'est pas dans ses multiples rouages. Notre tâ he Europe, quoique cela coûte très cheï 
arrivée chez nous en grand 
vient de débarquer tout simplement. |les divers services analogues de l'empire, Néanmoios, la: Chine commence à pos- 
Mais il importe d'ajouter que la précédente il importe de les verfectionner au|s der un corps professoral de valeur pour 
avait à sa 1ête un prince de sang royal plus tôt. Je puis vous assurer que nos|l'enseignenent supérieur, et nombre de 
PE _celle- ci a été abandonnée à St-Pétersbourg visites dans les grandes capitales ont été | Chinois distingués possèdent de grandes 
À - par le prince Tsai- Fou, qui la conduisait’ des plus fructueuses, nous alions rentrer| connaissances pratiques dans le domaine 
É e  etqui a dû reprendre, assez à l’improviste’jen Chine armés de volumineux et ins-lindustriel et commercial. 
a route de Pékin. L’ absence de cette tructifs documents ; nous les étudierons | Que pense le prince de la jeunesse des 
= _ Altesse enlève un peu de son‘officialité "à | en détail,uous ferons des rapports à notre écoles chinoises ? 
_ la mission qui, nous l'avons dit, es! néan- gouvernement et les applications néces-| Elle est un peu “jeune”, dit 12 prince. 
_ moins dirigée par uu personnage très|saires suivront rapidement. * | Transprortée À l’idée des réformes, son 
D pipfioent del empire, ‘on ÆExcellence Tang| Mais nous voici au haut du grand es- | enthousiasme lui fait simplifier les plus 
Chao Ve, du jeune parti réformateur calier de L'entrée principale de la gare. |difficiles probl lèmes de politique intérieure 
to | < D2 nombreux “objectifs” sont dirigés |ou étrangère. Elle voudrait, d un trait de 
* Il était près de midi, lorsque le com-| vers les Chinois, qui prennent place dans | plume, abolir le passé Elle s'impatiente 
missaire impérial et ses secrétaires, MM. des voitures ou des autos, et sont -con- | de la lenteur plus sage des réformateurs 
44 NA pre -Ting, Liou-Tao, Ke- Rinsun: duits directement, et sous un soleil digne moins radicaux. Elle se laisse parfois 
- Fung- Jun-Ting” et Fang- Chao. Kouy ont du Céleste- Empire, à à l'Hôtel Métropole, aller à des excès de langage. 
débarqué à la gare du Nord, venant de|où des appartements ont été retenus à| Mais elle est éminemment patriote.’ 
Sain -Pétersbourg. L'expr ss des amenant, | leur intention, Ceci la retient et l'empêche d'aller aux 
_ depuis Herbesthal, avait été placé sous —__— : lit Et comme le pouvoir central 
la direction de M. 1 inspecteur-général CHEZ LE PRINCE SIET-CHANG este très fort et maintient avec dignité 
. Walleunus. À Verviérs, le commandant On annonçait bier 12 avril l’arrivée à se règles d’un bou gouvernement, la 
 /: d'artillerie Hartfeld a pris place dans la|Brux-lles a’un membre de là famille jeunesse fera son éducation politique 
_ berline de l’envoyé chinois auquel il a | impériale chinoise, du prince Siet-Chang, vers plus de maturité, plus de pru- 
souhaité la bienvenue en Belgique, au|fils du prince S u qui est actuellement | dence, et aussi plus de succès. 
nom du Roi. Prirent également place dans | ministre de l'intérieur du Céleste-Empire.|, Le prince croit donc au succès des ré- 
le train, à cette station, MM. Liou-Sy-| C'était vrai.. Le prince est arr:vé sans | formateurs ? ) 
trihane  secrétaire- interprète de la légati-|tambour ni trompette. Des cendu à la! Certainement, le prince y croit. La 
où de Chine à Roses -veuu pour: sa- gare du Nord, il fut amené à la. légation de plapart des politiques. chinois y croient 


LE ie à 


repos qui sert au “trausbordement de, 


C'est là, à la légation — non dans (P 
| voiture — qu’il voulut bien me recevoir. 
uu moment, ct me conher les pensées 
] écieuses d’un étranger illustre 


ug-Tsai-Ling, Tsiaog- u-Foo, |plus sincèrement du monde, il à toujours 


de peu l'envoyé chinois qui l'a prié de remercier | Où des oiseaux ‘énigmatiques flittent sur | 


Il fallait d’abord créer des écoles. C’est 


; Bruxelles en compte une _de‘plus et non sur piace de votre organisati-n financière| ger, au Japop, en Amérique et aussi en. 


e pompe: elle | est de rechercher les moyens d'améliorer | d’ envoyer des -tudiants si loin du pays... 


| veau règne, bien des 


Le grande nation, non pour. 


tribunaux. Les ancinnes pe: uses cruelles 


encore et très éloignées | du cœur du. pays. 


réform sera accomplie dès l'année pro- |à Pékin est aitendu ici 


peuples étrangers, et on cherche à adap- | 
_ ter ces grandes rélormes aux conditions | 
. dela vie chinoise:Carilne faut aller point ! 


l'Rurope que le décor formé par la terre tian :de ouverte une brique |#ale RER C. à RUE, te 
ñ 5 


et rs RORTe ince Siet-Chang, d'nne d’ustentiles de cuisine et vaisselle bon. D TRUST DES HARICOTS ne Li h s) 
insi parie le prince 24 marché qui viennent actuellement du * On télégraphie à | CRE | 
A AT SO 
A PE eriade PORULATION SHRILE TERRITOIRE. D; AH le + LM Shuangtchenpou au sud de Ft 
la Russie, la France, et l'inévitable péril MANDCHOURIEN ; A Tarbia,, une compagni au capital. de. ne “ | 
jaune... t D'après un recencement fait. le #t É 2,5 00,000 Pour des opÉrAIONS sur es Pen LL | 


ligue des “rélormes, 1 
ection, comme doit t f Fi 
‘éclairé et sage. a 
epuis uatre, mois que 


- : l voire le régen 
ure le nou- | | tionpaires : 
été mises F à 


re TE 


en chantier. 1e a Chine Le i 


1er, | Nous lisons dar 
n. 


our assurer sa tranquillité indé- | Shan de Moukde 


‘pendance Une commission. 
nommée et elle travai 
Bientôt AA formulera. un 


a été | 


du bureau des e 
[impériaux Tok 10, à 
en Corée. et. M | 


Pr 


‘Élle va introduire les avocats po ‘des 


ont disparu, La. barbarie : a dû se. retirer |: 
dans les quelques provinces . ‘sauvages 
30, 000,000. aux travaux 

La Chine veut des finances régulières, mines. dans Ja Ar 5 
un budget bien équilibré, des impôts que JOURNALISTES EN: VOYAGE 
Îes mandarins re peuvent. capter. Cétte! M. Morisson, correspondant du T. 


ceaine, Le gouvernement de Pékin y, est Tokio. M. G. Zumoto, ex-rédac 

fermement résolu. chef du Seoul. Press va faire VOYE 

La Chine, enfin, veut une Constitution à Pékin. 
‘et un Parlement, eten principes ‘e est LES HO 

1, DU YALOU 

chose décidée. On en est à. étudier les k 


meilleurs sy-tèmes en usage parmi les dou, directeur général chinois de $ 


Ja “Yalu Timber. Co’ a quitté Moukden 
pour Antoune. Cette société propose| 
‘ouvrir des bureaux temporaires ler 
importer un système fait de toutes pièces |! one du Fos où l ons ‘AFRHRSTR desex-| 
Ce serait bâtir sur le sable. 1: faut par|P itions de bois. | 
tape, avec discrétion, avec modération. | REOUVERTURE Du SUNGARI 
Dans une dizaine d'années, la Chine jn- La navigation a repris sur le. Sungari 
augurera sans beurt—du moins on l’es-|le 28 avril. Le Sakarof fut le premier 
père —la vie politique comp.ête d' un bateau ayant effectué” Je passage . cette 
État moderne. |année. 
Le prince parle vo ontiers aussi de ses PORT DE HUNTCHOUN | 
ion pres IQ ns à ET Abe: a een M.'Tchen, gouverneur. fe La province 
inent en cette pensée assez curieuse : 2} de Kirin, a ‘demandé ap ; 
y a moîns de difference qu'on se l’imagine de. 
entre l’ Europe et la Chine d’ aujourd’ Ans. 
Certes, dit le prince, vous autres Euro-, 


LE NICE: Ra 
le. nouveau vice 


| les. n. | 
tien. 


[pour les ee "port del. 
Huntchoun, À environ 60 milles des 


VOYAGE MANDARINAL | ES ve me 


nce du retour du. gouverneur ar 


péens vous avez porté vos inventions bouches du Tur d Tang. Moukden. estinexacte. Le g ne 4 
men dans le but d'orga- v € go : 

verneu : 

partout, jusque dans les moindres recoins. niser un service de : vapeurs. 14 pet ur qu est. à: SE? Pétersbourg. a. ER 
de vos contrées. Mais :6jà la Chine | “a rdre d aller en. Belgique Voir Le 
possède toutes ces inventions : chemins! THLEGRAPRES La Éopold au sujet de la visite que ne (p 


de fer nombreux et de rès grande On télégraphie de Pékin que: a. pose le so verain doit Faite en Chine et. 
étendue, télégraphie avec ou sans fl, o ee res de Hsinminfou à au Japon. in. : 
téléphone (trè: peu développé, par exem-) ESitsihar, via Kirin, est actuellement | “HAE : ce 
ple), photographie, tramways, électricité, terminée. Es b CLURE DALNY es 
machines à vapeur, automobiles. TCHIENTCHINTCHAI “ES Le, sl je Dalny. a son. aménagement | 

Le Chine fabrique des canons, de La. Un télégramme de cette ville dit, ue’ ge ARR Lt rminé. Tout, est. très lux HEUX 5 1 Le 


eu lé pour 1 

poudre, des fusils. L'usage de la bicyclet-. à part le mouvement occasionné | par, es 4 é,calculé p e plus grand con- 

table d 

te n'y estpas inconnu. +n somme, il: opérations minières, la ville est entrée Het AR ie n de 
5 ñ US 7 v'2 


suffit de développer toutes ces inventions, | entièrement dans la carrière industrielle. à 

de les répandre parmi les populations, de Pluusiet usines ont été ouvertes où se. Fa TR ant 
l'intérieur, pour qu o’y ait plus d’ autre fabriquent “les briques, les tou rteaux, My À A UX | u-. 
différence-extérieure entre la Chine et | qui sont en pleine | activité, it est. ques” .pê AR uvent es. salles de ré pq 


LA 


Rt en me retirant, je me prends de|mars dernier, la population. résidant, sur: ane HER 
quelque admiration pour les Célestes. |le Lergi ae, du *ud mandchourien gom- : ) © : MONNAIE CHINOISE Sp 
Peuple étrange jusque dans cette trans-| Prend 37, 724 personnes, ont 38 euro “aie 1.1. 4 is que depuis e 14 cou- 
Fée qui le rapproche de nous, Par- |€5s, 1:29 Japonaise, F4 46 ARR nt a petite -monnaie sunoises ce 


è ÉNAS PAR 
Ÿ Eee cÀ 


x 


AS CRD TRE ET EN 


ane somme au dessous de dix yen “ 
acceptée sur le Sud:Mandchourien. | 

| : #1: .CATASTROPHE heu 
-Onttélégraphie de Changchun qu'un 
désastre s'est produit sur .le pren 
‘Un vapeur de rivière avec 3000 coulis 
chinois à bord, ayant quitté Harbin le.5 
-courant pouriles mines de Sibérie à été 
pris dans une tempête et englouti. Huit 
“hommes seulement ont pu se sauver. 


ECHOS DE TIENTSIN 


Service de Æcho de Chine 
NOS NFORMATIONS 


LES POSTIERS 


| A la Chambre, M. Barthou,minis- 
[tre des Travaux Publics, a montré 
la manifestation des postiers com- 
me intoléreble. 

A la suite de la réunion des 


Le ministre d'Angleterre a offert, le 
6 mai, un banquet en l'honneur des 
_ envoyés extraordinaires des puissances s 
aux funérailles de l'empereur Kouang|postiers, dans la nuit de jeudi, la 

Hs. [grève immédiate a été votée. 


. — Le général DE Nu a ‘| ‘Un dixième seulement du per- 
traordinaire de S.M. le Tsar pour le ] CEA a 
* sonnel a suivi le mouvement à 


| représenter. aux funérailles impériales, a ; | 
Pr Paris,où le service est normal. Peu 


# apporté, pour être offerts a S. M. Siuen l À 
: de défections en province. 


«Tong, plusieurs jouets d’une valeur de 
.15.000 roubles. L D 
Parmi ces jouets, se trouve un chemin 

de fer, dont Ja locomotive, les wagons et 
les divers accessoires sont des mervilles 
de précision. La petite voie ferrée me- 

. Qure une verste de longueur. Ces jouets 
. comprennent également des animaux 


LES POSTIERS 


Le gouvernement a révoqué et 
remplacé deux cent onze postiers 
grévistes. 


artificiels, un sabre, etc... Le tout a été La grève décroîit à Paris.et.en 
- offert au jeune souverain chinois par le | province, sauf parmi les ouvriers. 
‘tsaréwitch qui est à peu près du même CO 
ge que S. M. Siuen T'ong. Ne LES POSTIERS 

We -GCPA) FL le prince ÆEushimi a SAN ER 


; quitté Tientsin avant-hier, se rendant 
avec sa suite au Jspon: Un train sp cial 
avait été préparé. Une compagnie ja- 
ponaise etun détachement de la police 
Chinoise, sous le commandement du ma- 
jor Lugowski, xendaient les honneurs. 
Le ministre du Japon à Pékine,S. E. M. 
Jjuin, le consul général, M. Obata, le 
général Abé, de nombreux officiers et 
résidents J ponais étaient présents la 
are. Plusieurs autorités chinoises firent 

- au prince leurs adieux. Avant le départ 
du train, une corbeille ‘le fleurs lui fut 
remise par des dames japonaises. En- 
Viron mille personnes assistaient au 
départ .de l'envoyé extraordinaire du 


La grève des postiers continue à 
décroître surtout en province, 

Sur: les 26.406 postiers qui sont 
à Paris, 1l y en a 1.907 en grève ; 
trente-trois de ces derniers ont 
repris .le travaille 16 Mai. 

En province la grève est presque 
nulle. var 
Plus tard, 

Le Gouvernement a encore ré- 
voqué 313 autres postiers. 


A LA CHAMBRE 


HP annonce de Péking que S. E. 


Wang Tsho Hsi, autrefois ministre de font Je droit de grève aux 


Chine a MAP Me . fonctionnaires par 324 voix contre 
Age FR le 5 mai. | 173 et accordant sa confiance au 
e _— Mme Travers Smith et Mme Ward Gouvernement. | 
te Tientsin pour Peitaho. : : de 
F7 'Le juge américain en tounée. M. VOYAGE DE GUILLAUMEIT 

- srhayer, aicompagné du Dr Hinckley ARR À 
et de Mr Bassett, est a1TiV® avant-hier 4| [e Kaïser a rendu visite au roi 


Tientsin, venant de Cheres d'Italie à Brindisi et à l’empereur 


|d'Autriche-Hongrie à Vienne. 
Les souverains ont toasté et 
{célébré l'efficacité de la Triplice. 


s., 


Monsieur Gall, ancien chef de la police 
3 Tientsin, attaché au service municipal 
Me la voirie,est décédé lerscet. à! hôpital 
français où il était en traitement depuis 
quelque temp°- M. Gall SR 5 pi 
or PE a's ientsiu. La ; : . 
ancien AR rs quelques mois,| Dans différentes réunions plu- 
HER afi-cté et il ne Sen s'était sieurs syndicats, notamment ceux 
mr remis comp è'ement.:M Gall lais-| qe l'alimentation -et de l'électricité, 
La parmi je, sagas sn lont afrmé leur solidarité avec Je 
d'un brave D me TT "| postiers. | ES | 
Ste a06 devoir. se A BOËE FEU 


LES POSTIERS 


Las: O4 ts | 


DL, 


Le nombre de grévistes décroît 


[du 76. 


Il reste mille postiers grévistes 
à Paris. : 
En Province, la situation est 


[normale, malgré divers actes de 


sabotage : les fils télégraphiques 
ont,en effet été coupés en plusieurs 
points. er 

‘Un saboteur.a été arrêté. 

Le Gouvernement a révoqué vingt 
postiers et a approuvé les disposi- 
tions relatives au droit d’associa- 
tion des fonctionnaires. 


PROMOTION 
Le médecin principal de ‘ère 
classe-Gonzien est désigné sous-: 
directeur du service de santé de 
Cochinchine. 
CONFEDERAIION GENERALE DU 
TRAVAIL 


Le Comité de la confédération 
générale du Travail a invité les 
corporations parisiennes à préparer 
la grève générale. 


.LES;POSTIERS 


Dans une réunion de 3.000 em- 
ployés de chemin de fer il a été 
refusé de décréter la grève 1im- 


-médiate. 


Il reste seulement 458 postiers 
grévistes à Paris. 


em 


Reuter 


Londres, 11 Hai— 

Une sérieuse crise politique s'est pro- 
duite à St:Pétersbourg par suite du veto 
du Tsar au bill passé par la Douma.et.le 
Conseil de l'Empire. Le bill préconisait 


La Chambre a voté un ordre du|]ja création d'un état-major général de 


la marine.Comme protestation,le minis- 
tère a démissionné mais le tzar a refusé 
d'accepter cette démission. On dit que 
le comte de :Witte est l'auteur de :la 
crise. 

— Ilest rapporté que pendant que:M. 
Van Renen, résident du nord du Niger 
allait, accompagné de trois euro- 
péens et de 35 miliciens procéder 
à installation d'un chef de: tribu 
la groupe fut attaqué le 6 Mars, 
à so milles du ‘but du voyage. M. 
Van Renenet 15 miliciens furent tués. . 
Une colonne de répression.est partie.le 6 
Mai.Ce conflit est rapporté comme locat. 

Laidres, 12 mai.— 

Dans une réunion .de 10 000 emplo- 
yés des.postes à Paris, hier, la grève à : 
été résolue. :Les équipes de nuit et les : 
ambulants ont cessé le travail et les 
dockers à St.Nazaiïire ont réfusé. d'embar- 
quer ;le courrier à bord du vapeur : 


Panama. «Le.çourrier.est revenu à Paris. 

: ) , i PS + Gi ' Lu 4 Fat CRE ne DUR LEE ae 

3 LOUE VE CRUE NES NACRE | |: ‘4 g ES 
| 


# 


_ revenir en Chine 
ment, si son état de santé le lui permet. 


| japonaise. 


. Jorité. 
. { 400 par an: 


DE: 4 QU | à 


Publics a déclaré 2 la C 


gouvernement ne transiger it pas. 

— L'empereur F rançois-JoSeph à in-| Hankeou —Tchengtou, lä nomination d' ne 
vité à un banquet le PACS DRcEais et | français où d’un anglais est proposée. 
-la princesse Nashimoto. ; 


La princesse Kuni est ar ivée à Paris 
Londres, 12 Mai— 

Le Times dit que Sir. \Robéet Hart va 
presque immédiate- 


re. que 1 chef alt à la ee Con 


—_Des mesures sont prises pour la créa- 


‘tion d'une nouvelle chaire à l'Institut 


d'Oxford où sera enseignée la’ langue 


L’archevêque de Cantin a nommé 
l’archidiacre W. Banister de Hongkong, 
au nouvel évêché du Hounan. 

-—La grève des employés des postes à 
Paris à fait long feu et seulement un 
quart des employés manque. Les services 
postaux et télégraphiques sont normaux 
et les téléphones ne sont pas interrompxs. 
Le ministère aurait décidé de révoquer 
288 employés. M. Barthou 


des mesures exceptionnelles. 

—Le résultat du vote sur les taxes fon- 
cières à la Chambre des communes a 
donné 39 voix pour et 11 contre is 

Londres, 14 maï.— 


S. M. 1e Kaiser est arrivé à Pola |des allons aient été solutionnées sans. 


(station navale de l'Autriche- Hongrie à 
150 milles au sud de Trieste) où il reçut 


réception est préparée à Vienne. 


kaiser met “fin aux rivalités et marque 


13 


l nguement,payant un tribut à la Tripie 
une ovation enthousiaste. Une brillante Alliance qui 


le rétablissement du centre de ÉArité) 


euronéen. 


et, dans le cas d'une extension de la lig 


— Les français, anglais et allemands 
participeront Lis due à la fournit 
du matériel. | s 

— La “ Deutsche) Astatische Bank 
127 Hongkong and de Bank” 


Ke 
Toners 15 mat. RTE 


L'empzreur d’ Allemagne est. Abel 
Vienne. Sa Majesté a êté reçue à la 


station du chemin de fer par l'empereur | 16 


François Joseph et la famille impérial 
Une foule immense attendait en dépi 


du temps mauvais et à fait au Kaiser || 


une grande ovation. 
— Au banquet donné en l'honneur de 
la visite du Kaiser à Vienne, l'empere. 


François Joseph a proposé la santé del. 
dit à la son distingué visiteur le saluant comme || 
Chambre que le service était normal et V'inébranlable promoteur de la paix. En 
quil n'était pas nécessire de prendre ce moment, dit l'empereur d'Autriche, la! 


paix, après beaucoup de dangers semble 
assurée. Il est dû principalement à la! 
loyauté inébranlable des alliés de l’Au- 


triche, l'empereur Guillaume et le‘roilx 


Emmanuel, que les récentes difficultés. 
complications. Le kaiser a répondu 


a préservé 


ae 


La China ASSR eat on a lancé un ap- 


‘pel urgent à une contribution publique! : 
— Un article inspiré a été publié à destinée à l’Université de 

Berlin disant que l'entrevue entre le | | proposée. 2 

. Kaiser et le roi d Italie montre que la! 

Triple Alliance a été éprouvée et que sont arrivés à Vancouver. 


— Les croiseurs japonais Aso ét Soya 
Les officiers 


la Confiance de l'Italie dans sés ailiés ont été reçus par les officiers anglais dans 


n’a pas diminué. 


| 


les casernes à Victoria et les équipages 


_-Le Conseil privé a admis l'appel du ont assisté à un concert où les marins 


décret de la Cour suprême de Changhai anglais 


dans le cas du Aaori Ang. 

.—Le baron Takahira,ambassadeur du 
Japon à Washington, a 
Elliot, de l'Université d’'Haward, 
l'ordre du Soleil-Levant, en manifesta: 
tion de la reconnaissance du Mikado 


pour les services, rendus à  l’éduction, 


spécialement vis-à-vis de plusieurs Japo- 
nais qui ont été à l'Université d'Ha 
Ward. 

— À la Chambre des Communes, une 
résolution en faveur du paiement des 
membres a ét passée à 150 voix de ma- 
Le bill fixe la rémunération’ à 
Le gouvernement accepte 
la résolution. 

Londred 15 mai 

Aucune décision n'a'été prise à Berlin 
par les banquiers qui se sont réunis le 
15 courant pour-diseuter la question des|a 
emprunts de Chine. La conférence 
continuera ses délibérations quelques j jours 


} 


encore. : ) NES 
Londres 16 mai.i. +00 
À la conférence ds ‘Berlin, vs 15 courant, 
ila étf agréé qu'un ingénieur en chef 
allemand soit nommé au chemin de fer 


} 


confèré à M. 


et japonais, les, (canadiens 


| réguliers et la Milice ont fraternisé. 


for 17 mai. 


6] 
Le, nombre des employes des postes en 


grève « Paris est réduit à 400. On s'attend 
à ce Que le service soit normal aujourd”- 


hui. La révocation des employés continue. 
Plus tard. 


La grève est pratiquement finie. Seule- | 


ment 167 eriployés manquent à leur 
poste à Paris. 

— Lord et lady Roberts célèbrent 
aujourd'hui leurs noces d'or. Tous les 
journaux font des articles les plus sym- 
pathiques et publient des biographies de 
la carri re du Vétéran. 

— Le prince et la princesse Nasbitioné 
ont quitté Vienne. 

LT % R = 

ns Le correspondant de Reuter à Pékin 

. tél‘graphi la version suivante du rè- 
mie de RE du chemin de fer 
Canton Hankeou :, 

A la conférence de samedi à Berlinil 


a été agréé Qu'un anglais serait ingénieur 


en chef de 1a lignè Canton-Hankeou : un 
allemand ingénieur en.chef de la section 


d'Itchang de la ligne, Hankeou — Bebe Henh 


tu e: u matériel et à 


ao e ns 


la paix de gramme stipule une dépense de £1 13. 000, ü 
l’Europe. LL. MM l'empereur et l'im-000 répartie sur six anS et Comprend, Be ue 
— Des articles, publiés en Autriche et pératrice ont quitte Vienne au milieu constrnction de quatre ne LOU 

en Allemagne, disent que la visite du des acclamamations. RES re. 


à Der Ostasiatische EE 


Hongkong | | 


Poor lan 


er en Autriche et en 
{ à ressortir le splen à 
riple Alliance et insi 
99stA qufiques. pare 


idres 18 Mas 


ASE TER 


de, 


nitiative de rouv:ir ce. proje | 
AT: Chamberlain est arr 


Le 1 
SNS 


350 délégués sunt Ron Lu 
compris ceux des loges de RRIE re 
et du Japon. 

ae Co annonce la mort 


de Genge 


Ésue retournaut ‘en “Russie | pa 
noire, = | 
Fes es désa ae du: programe” naval. 
italien out été publiés 2 Rome. Le ro RSA 


Fa 
4 


Berlin, 11 mai.— arts, 

Les rapports de St Pere disent 
| que le ‘Tzar a assuré M. Stolypin, par. LR 
rescrit, de sa bienveillance et lui a dons rs 
“5 dre de s'assurer l’action indivi-.. 
duélle des membres de la Douma dans 
la question du budget de la Marine. Le vs : 
Tzar refuse de sanctionner le budget der "rt 


la Marine, tel qu’il a été sanctionné par. 
la Douma. É 


1 


— Une escadre RS est allée He 
À,la rencontre du Kaïse NES 
La cérémonie du bouclage de l'épée: 
sainte du Khelife par le Sultan Moham- 
{med V a en lieu sans incident. 
— Un comité officiel à Belgrade CARE 
examiné les canons livrés par la maïson 
Schneider-Creuzot, et a déclaré qu sise 
présentaient des défectuosités et que le à 
1/5 des munitions était inutilisable, I | 
a êté ordonné de faire une révision … 
générale des batteries de Campagne de 
la Serbie. ; DEEE 
Pékin, 12 mai. — | HORS 
La santé du grand duc. de Mecklem-… 
burg va de mal en pis. LS . 
— La Douma a passé la première et 
seconde lecture de la loi pour la réorga- - 
nisation de l'administration des pro- 
vinces cûtières de la Sibérie Orientale 
et. de Saghaline. Ceci est considéré 
comme une protestation contre l’ex- 
ploitation économique de ces 1égions. 
par les Etrangers, les Japonais nôtam-. 


20. wat 1909. 


L'ÉCHO DE CHINE 


98s 


: Le Douma a en outré voté 80.000.000 
roub e$ pour dépenses extraordinaires 
HARUETTE 7 NOT 
-— Les nationalistes perses demandent 
Y'abdication du Schah. :’Îls ont complè- 
ment entouré Téhéran, : 
: Berlin, 13 mai. 
.… La Constitution des Etats Unis du Sud- 
africain a été acceptée à. Bloemfontein. 
_. Berlin, 14 mai. — 

Une compagnie d'aéroplanes Wright a 
été fond e à Berlin dans le but d'acquérir 
les brevets d'exploitation des frères 
Wright. 

 . — Le prince Kuni, dans son voyage de 
- Berlin à Paris, a visité les champs de 
batailles de Metz. 

— L'ex-chef de la police russe, Alexeiï 
Alexandrovich Lopukine, a été condamné 

* à 5 ans de traxaux forcés et à la perte de 
tous ses droits, y compris ses propres 
biens. «4 D 
Le gouvernement français a retiré 
3.000 hommes qui avaient occupé le 
* district de Showya (?) dans le Maroc. Les 
 œrcles politiques Madrid sont fâchés 
a mauvais suceês du ministre espagnol 
à Fez. La rumeur court Qu'une exp dition 

* armée se prépare. À Paris aussi, on se 
pe de la passive rxsistance de Moulay 


MER Fe prince Bülow, dans une conver- 
sation avec le président de la Diête, comte 
Stolberg-Wernigerode, a exprimé son 
désir de proroger la Diête à 4 semaines 
En attendant une commission esten train 


|échange de notes. 


chemin de fer russe à Harbin et leurs 
prétentions À taxer les suj-ts chinois 
tant a Harbin qu'aux autres Settlements 
le long de la ligne. OR 

L'accord spécifie l'intention de la Rus 
sie dé respecter la souveraineté des droits 
de la Chine. Les droits par traité des 
autres nations sont sauvegardés par un 


Harvath a quitté Pékin aujourd'hui. 

— Le président Taft, dans un message 
au Congrès, a montré que l'Assemblée de 
Perto Rico n'a pas voté les mesures 
requises et que le pays est incapable de- 
se gouverner par lui même. Il recom. 
mande un amendement de la loi touchant 
le gouvernement de Porto Rico. 

Tokio, 12 mai.— 

: L’Astræa et le contre-torpilleurs Hart 
et Whiting sont arrivés à Yokohama ce 
matin. 

— Sir Claude Macdonald, ministre 
d'Angleterre à Tokio, quittera Tokio le 
22 courant pour rentrer en congé. : 
Londres, 13 mai. 

Il yaeu 21 exécutions hier à Cons- 
tantantinople. 

—Le Kaiser et l'impératrice, le roi 
et la reine d'Italie ont échangé des visites 
a bord du yacht impérial le Æ#ohenzollern 
et le yacht roval italien le Vittorio Em- 
manuel, Brindisi. Le kaiser et le roi 
ont eu ensemble une longue conversation. 


Tokio, 13 mai. - 
Sir Claude Macdonald, l'ambassadeur 


Le major général 


Londres, 15 mai. — 


An banquet dhier soir, à Vienne, le . 


Kaiser insista sur l'unanimité des peu- 
ples allemand et autrichien dans leur 
approbation de toute action commune 
ultérieure, je 


Ê 


. Le kaiser.et l'empereur FranÇois- Joseph * 


ont envoyé un télégramme au roi d Italie 

amitié. | es 
Le roi d'Italie a répondu dans le même 

Her 


| Rothschild, Baring, Lord Avebury, sir 


: Felix Schuster et C.H. Goschen, directeur. 


de la Banque d'Angleterre, a été adressée 
à M. Asquith, pour protester contre le 
Budget et déclarant que les signataires 
sont alarmés de la disproportion croissante 
des fardeaux imposés aux petites choses. . 
| Tokio, 16 mai.— | 

Le vicomte. Sone, député résident 
général, a quitté Seoul ce matin pour 
Eukao.. à 
. On anuonce que le prince Ito est sur le 
point de ré-iguer son poste en faveur 


du marécral Vamagata comme président 
du Conseil privé. We 2 

—L Alacrity, aviso, accompagné des 
contre-torpi leurs Otler et Virago ont 
quitté Vokohama hier matin. Les croi- 
seur Æing Alfred, Bedford et Kent sont 
partis ce matin pour Nagasaki ei l'A stroea 
larcompagné par les contr--tcrpilleurs 


| «de règler la question de la réforme imp-[anglais, a rendu visite au prince Îto, ce Hart et Whiting partiront le 25 courant, 


tiale financière. 
doit faire un rapport au Kaiser : Wiesba- 
. den sur la situation financière générale 


— [Italie a l'intention de consacrer 
150 millions de lires à la construction de 


Dreadnoughts. 
. — L'Espagrse a mobilisé une brigade 
“pour renforcer ses troupes âu Maroc. 
terlin, 16 mai. — 
_ M. Cunstans, ambassadeur à 
tinople, quitte son pote. 
._ — A F'audi-nce accordée par le Kaiser, 
:à Vienne an baron. von Aehrenth.l et à 
Fambassadeur allemand, barcn von 
Tschrochky-Bo gendo ff, les avestion- 
. pohtiques touchant le Levant ont été dis- 
‘œuié-s avec optimi- me. 
| — Le fils favori de l'ex Suitan, Buran 
‘ Eddin, qui avait été arreté comme 
-æon<pirateur contre l'Etat, a été relâché. 
Berlin, 17 mai. — 
- M. Iswolsky, ministre des affaires étran- 
_-gères de Russie, sera de retour de son 
“congé à St. Petersbourg, le 28 mai. 


LI 
Cons an- 


ent ve rte 


Spéciaux au N.C. Daily News 


Pékin, 12 Mai.— 
Un accord préliminaire, en 18 articles, 
asté signé par S. E. Liang Tun ven, 
_présideut du Oéoupou, et Shih Chao 
chi, taotai de Harbin, d’une part; et M. 
_Korostovetz, ministre de Russie à Pékin 
* et le major général Harvath, président 
du chemin de fer et consul général de. 
“Russie à Harbin, d'autre part. Cet 
: accord vise le modus-yivendien matière 
“dé” juridiction par-.-les ‘autorités. du 


LE 60 SEE Pie PES 
#, LAS ‘ ve LA 


e 


nm 
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Le 17 mai, le chancelierlce matin, et est resté au lunch. | 
Le procès de l'affaire des scandales 


des sucres commencera le 25 courant. 
Hongkong, 14 mai.— 


Sir Frederick Lugard, gouverneur de 
Hongkong, à fait une déclaration au 


londres, 18 Mai.— A RE AR 
Sultan Mohammed de Turquie,recevant 
une d putation d’Arméuiens, leur promit 
de faire une proclamation ordonnant 
aux Musu'mans de s'abstenir de tout 
meurtre et pillage. EN AA 
—Le parti socialiste:a fait à la Doûuma 


PRE 
Conseil Législatif au sujet du progr 8 deijes plus tflrayantes révélations concer-: 
la ligne C'anton-Kaouloun, commentant| nant les atrocités commises dans les 


langmentation continuelle de l'estimation 
du coût. 


prisons où beaucoup de personnes: sont 
mises à mort dans les tort&res. 


Celui ci était de $5,053 274, non com- { : 


pris les frais pour le matériel roulant et 


les ateliers; la dernière estimation, tou? 


Zokio, 17 mai.— 


Sir Claude Macdonald, ambässañeur: 


compris, est de 4111104128, avec une anglais à Tokio, sera reçu par le Mikaño. 


posibilité de suppément, en raison, de 
travaux défectueux des ponts. 

—La Chambre des Députés a passé 
une résolution tendant à dénier le droit 
de grève aux fonctionnaires et exprimant 
sa confiance dans le gouvernement. 

Les violences des socialistes déchaînè- 
rent au tnmulte extraordinaire. ‘ 

Une groupe de socialistes se dressa et 
entonna “1 ternatronale ‘; leurs adver- 
saires répondirent par un chant royaliste 
et la “ Marseillaise ” met 

Les altercations qui suivirent entraînè- 


rent la suspension de la séance. 


Tokio, 13 mai. — 

Le prince Furhimi a quitté Port- 
Arthur cet après-midi en route pour le 
Japon. ï 


dans le Outlook, dit que le seul projet 


dangereux de la compagne présidentielle’ 
de M. Bryan «tait sa politique d'exclusion | 


asiatique, appuy € du mal des th ories 
gs les ? : PRES: Ro BETA S AE CCERN TN DS 


tolstoiennes. 


LUE 


M Roosevelt. dans un leader paru’ 


1 
} 


|en audienc- d adieu,le 21 mai M. Horace 
Rumbolt, le nouveau conseill-r d'ambas- 
sade, stra également reçu le même jour. 


du vicomte Sone pour prendre la place 


contenant l'expression de leur inaltérable 


_ — Une lettre signée par 35 banquiers, . 
etcommerçants, comprenant les noms dé\ 


le contre-amir | Harber de la flotte 


amériaine a été reçu aujourd'hui. 


Londres, 18 mai. — 
La Chambre des Communes ‘a 


adopté 


la Résolution de l’Impôt sur le Revenu : 


par 299 voix contre 96 
— M. Asquith, répondant à la lettre 
des barquiers qui protestaient contre 
l'impôt le revenu, dit qu'il ny avait pas 
d'autre moyen de faire souserire an capl- 
ta sa par?, et fit ressoriir qu ert France et 
en Allemagne la contribution du reveny 
était plus lourde. 


Tokio, 18 mai. 


La montagne volcaniqne  Tarumay 
| (Hokkaido) est en activité. ‘ 


| des.armes at 
"intérieur en Corfe. 


+ pee St 3 


Les habitants cherchent refuge ailléurs. 
2 Les autorités ont d' eidé de prêter : 
rmes aux groupements japonais de : 


(EPA LS Has 


AT ne 


Spas au Shanghai Times 


FO A 7e 


New York, 12 mai— * 
‘34 Le cap. Peter C. Hains qui Cfait sous 
. %e coup dune enquête pour l'assassinat 
de M. Williams Annis de New-port, l'an 
__ dernier, a été couvaincu d'homicide. 
__MM. Willbur et Owillé Wright sont 
ici en route pour Daytou, Ohio, où ils ont 


l'intention de faire des expériences secrè-. 


tes en vue de parfectionner leur eéroplane. 
Pékin, 14 mai.— 
Chan a annoncé Pachéveme des ca- 


sernes de la premi re division de la nou-. 
Il a envoyé des deputés 


elle armée. 
pour s'occuper de l'achat de montuces 
ee les trupes. 

Le mme général a récemment soumis 
un rapport au Trône demandant que- le 
riz destiné aux militaires soit francs de 
droits. La demande a été refusée par 
le Trône. 

Neiv- York, 18 mai.— 

La discussion du tarif au Sénat, à 
Washington, a abouti à une impasse, les 
sénateurs jaloux de leurs intérêts respec- 
tifs refusant de faire aucune concession. 

—Ïl est rapporté que le Brésil a décidé 
de brûler un dizième de la récolte du 
café dans le but de porter les prix au 
dessus de ceux actuels. 

—Le président Taft a ,nommé M. 
Oscar Straus, ambassadeur à Copstan- 
tmople | 

Pékin, 13 ma’. 

. Le section de, Chantoung du chemin 
de fer Tientsin-Poukou changera son 
tracé à Tchining Tchou, Chantoung au 
lieu de Tsinanfou. | 

New-York 15 Mai 
« Augustus Heinze est sou; le coup 
d'une nouvelle: accusatio' de . mauvais 
emploi de $ 2,250,0:9 des fonds de la 
‘’Mercantile National Society” 

—La “Pacfi: Mail Steamship Co” fait 
appel deva t la Cour Suprême des Etats- 
Unis, de 11 aécision de la Cour dedistr'ct 
de (Californie, dans 1 affaire des nattes 
japonaises, 


Pèhkin 16. Mai 


Les diplomés'de l'Université de Pékin 

: «sont en conflit et demandent que le gou- 

vernement leur donne le rang de magistrat 

de district au lieu du rang de fonction - 
naires métropolitains, 

Le vice-roi de Younkouei a télégra- 
sphieau.Trône qu'un grand nombre de 
bandits ont franchifla fronti re. du Yun- 

«man! vénant: d'Indo-!'hine terrorisant les 
“habitants: Le: gouvernement central a 
fait une protestation a au ministre de France 
à Pékin. Ne : 
“ —te O:oupou a rescrit.a :x ministres 
“de-Chine à l'étranger de cutredire tous 
rapports inexacts des affaires chi 1oi<es 
paraissant dan<.la presse étrangère. 
ertain fonctionnaire a pétitionné 1 
‘au’ministère: des''Pustes et communica- 
tions que commeil a pris la Direction £e 
“a “China M rehant; Cy” il doit aus i 
“+ach:ter 124 actions comme ik a été fait 
o pour des télégraphes.: :-.: 
—S. E. Ko:K h.: l'chièn, commissaire 
pour le délimitation. des frontières entre 


pour règler cette question et a prié le. de 
Okoupou de ARS uu autre fonctionu-. Pt de 


en Angleterre, a reporté aux memres, 


ras et le Kouangtong, a à téégraphte 
au gouvernement qu'il est incompétent 


“ils lstagisse de politique, d'art, de rates 
2 RE est. _ toujours un far 
Ôôle. Nons mettons aussi souvent que pos- 
ous les yeux de nos lecteurs, l’ opinion de 
vaire. oo  personves ayant fait usage des Pilules Pink et + 2 a 
New-York, 17 mai. — ayant contrôlé leur eflicacité. Aujourd'hni, x 
S. E. Ou Ting-fang, ‘ambassadeu - de nous citons l'opinion de M. J. Garraud,rue 
g-lang, 
Chine à Washiogton interrogé sur le duCUhamp-de-Mars, à Bourganeuf, (tireur) que ne 
bruit de son rappel a déclaré n'avoir no Brit ce qui suit RS RES | VF 
reçu aucun avis à ce Sujet. | 
Yokohama, 17 mai. — 
M. Muraour, propri'taire de “|” Oriental | 
Pa'ace”’ à Yokohama a obtenu le divorce) 
contre sa femme, di 


New-York, 17 mai. — 


Les habitants de Victoria, Colombie 
britannique, préparent un accueil mr 
leureux à l'amiral Ijichi et à |'EcadeeeS 
japonaise. 5 

Pékin, 17 mai. — 


S.E. Ouang Ta-sieh. qui avait été 
envoyé étudier le système constitutionnel 


\ 
| : 
du Grand Conseil que dans l'opinion de | 
certains politiques anglais, le peuple}. 
chinois n'était pas suffi samment iustruit |: 
pour entreprerdre le gouvernement cous- | 


itutionnel et qu il serait très dangereux 

d: permettre à 
peu élevées de pese SHARE au 
gouvernement. 


— Piusienrs des suggestions de.S. E. 
Ch:n Kung-pao sur la réforme monétaire. 


ont té accept.es par le gouvern: ment 
central 

New-York 18 Mai. % 

La Chambre des Représentantnts a 
étudié le tarif des Philippines et il est 
probable que la loi sera passée. | 

Les efforts du parti .démocratique 
pour avoir une promesse que la Chambre 
des Repréentants prendrait des mesures 
pour assurer l'indépendance des Philip- 
pines ont été sans effet. 

—Le procés du cap. Peter C., Hains 
accusé de meurte sur William E. An- 
nis, de Flu‘hing l'an dernier est terminé 
Le verdict le conaamne à huit ans de 
prison. 


Pékin, 18 mai. 
Le ministère de l'éducation a reçu 


l'ordre de trouver la façon de récom- 
penser le vice roi du Setchouen et le 


Commissaire pour la réforme du gou--. 


vernement thibétain qui ont souscrit de 
grosses sommes pour. 
Chine. ; 

— Le plan pour le développement des 
forêts dans l'Empire a été soumis au. 
Trône par le ministère de l'Agriculture : 
et du commerce. | 


— Le gouverneur du Chansi et les, 


ceaseurs ont fait un mémoire au Trône, 
le priant de diminuer le prix du tranport 
et la taxe sur le charbon chinois. 

— Le ministère de la guerre a rédigé des 

ègl ments spéciaux par les quels le demi 
tarif serait appliqié pour l: transport 
des troupes par bateaux et chemin: de 
fe;. 

—Le+ dessins des uniformes militaires 
ont été taits par le Mi istère de la guerre 
et seront soumis ou Trone très proche 
nement, ARTS 


à la noblesse et aux classes 


l'éducation en 


(phonent de la mauvaise composition â# 


‘leur puissante action sur le système rerveux « 


M. François Garraud (on : Malivert, Bourganeuf) ; 
“ Mon fils, FrançoisGarraud âgé actuellemenl _ 
de 16 ans, était depuis deux ans dans un étal 
de santé qui laissait beaucoup à désirer. 
avait le sang pauvre, était pâle, se plaignait 
fréquemment de névralgies et de maux d’esto- 
mac. Il digérait très mal.et souv'nt même 
rendait la nourriture après de vives souffrances. : 
Son état de santé eausait de vifs tourments et 
‘nous ne savions plus que faire, les médicaments 
ordonnés étant restés sans effet. Une personne 
qui habite dans notre voisinage, témoin du. 
dépérissement de mon fils, nous demanda si 
nous avions essayé les Pilules Pink. Sur notre. 
réponse négative, elle nous engagea Re. 
à les essayer, car, disait-elle, elle avait elle 
même éprouvé €» médicament et en avait 
obtenu des résultables. Mon fils aîné, qui habite 
Lyon, nous procura quelques boîtes de Pilules 
Pink et mon fils *rançois commença le träite- 
ment. Peu de jous aprè+ nous pouvions Consta- 
ter que le jeune ::omme allait beaneouÿ mieux. 
Il mangeait avec appétit, digérait avec facilité 
et avait déjà repris bonne mine. Ilan contiuné 
naturellement ce bienfaisant traitement et en 
peu de temps nous avons eu la satisfaction de 
le voir complètement guéri” À Ai 

| Depuis des années vousarez lu,pour ainsi dire 
chaque jour, dans ce journal, des attestations 
| de guérison délivrées aux Pilules Pink: Nous 
supposons qe vous avez bien remarqué que 
ces attestations étaient. toujours nouvelles 
qu'elles mentionnaient toujours pleinement le 
nom, l'adresse de la personne guérie, que son. 
portrait était donné, que tous les moyens de 
contrôle; enfin, étaient fournis: 

Les Pilules Pink sont un médicament scientifi- 
que de la plus grande valeur. Ells ne désap-" 
pointent pas et notre plus grand désir serait de … 
voir les malades en faire l'essai, persuadés que, 
soulagés dès la, premiére boîte, ils continue- 
raient d'eux-mêmes le traitement et seraient 
| rapidement guéris, 
Nous tenons à bien. faire remarquer cépen- 

dant que les Pilules Pink ne sout pas un remède 

à tous les maux. Elles guérissent seulement 
plusieurs maladies, qui, en apparence différen- 
tes, ont une similitude d’origine certaine Ces 
4 maladies sont: l'anémie,la ehlorose, la faiblesse 
générale, les maux d estomac, les douleurs qui 


sang, de sa pauvreté.l.es Pilules Pink régéné- 
rent, purifient, enrichissent le sang. 
Les Pilules Pink guérissent encore, erûce à 


. l'épuisement nerveux, les névralgies, la neura-- 
asthénie. 

_ En vente dans toutes les: pharmacies et au 
: dépôt : Dr. Williams medicine :C°, Cavanagb 
Bridge, Co'lyer Quay, Singapore, AE 
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ACTIONS Nombre | Valeur Versé Cloture : 
Le ras FU 
Banques 
_ Hongkong & Shanghai Rime Cor- | 
| Luppration ...... RER EE 80,000! 1125] $125 985 S 
National Bank of China lente 40,000 £7 £s| $ 50 N bnyers 
Assurances [feu 
Man PU line ee A 8,c00|. } 250 ss) 33748. 
China Fire Insurance... 10,000! 3 100 #20) 1078 
Assurances (maritimes) | ÿ 
North-China Insurances sage 10, £rol £5|Tls.105 8 bnyers 
Canton Insurance-Office . CT 10,000 h 250) : f 50 195 | SR 
: Union In. Societ » of Chaton RATÉ 10,000! 250) } 100! 825 :  , 
Yangtsze W'harf and Godown 8,000 OH Ar00 0 5 225 B 
Magasins et entrepôts | 4 
D é | 167 S, Jane | 
Shanghaï and Hongkew Wharf, re 35,848, Tls. 109, Ts. : 165 B cash 
Hongkong and Kowloon Wharf and 40,000 A 0, $ 458. June | 
Godown RUES ! 16;| buyers | 
ne Wharf and Gadown., RS 2,000; Tls. 100 Tis. re 205 :| sellers | 
4 Navigation : à na s 
: ru ord: 20,000! Tls. 50 Tls. su 53 | Jet A 
Shanghaï Tag & Lighter, pref. ; Fo von 548. cash 
Taka Tug and Lighter.. DER 25,000 TT. 50 TT. 50,» 558. June | 
Indo-China Steam Navigation... 1... 49,589 &:0 £io! [+ S B 
Hongkong, Canton & Macao S. B. £0,000 15 “AS 53 Ne 
È 12,000, es £ (40 | 
ete: an & Trading . e Fes rad so SEai4 
& Bassins de radoub. REA Hepe FRE at 


| di 
100 Tls. 100 Tls. £5 B' buyers 
» 350 sellers 
50 103 


*S'hai Deck & Engeneering Co... 
Vulcan Iron works. IA 
Hotigkong and Wbampoa Duck. à 


55,700 Ts. 
1,000! ,,;, 600), 500 


50,000! ; 50 buyers 


Compagnies immobilières | 


Shanghai Land Investment .….....… 


52,000 [ls. 50 Ts. 50 T-119 ji. B 


“HENAPRE UT, 
rem prrrerie es 


26,000! ,, 50: » 50 161 B ‘buyers ‘ 
Anglo French Jand luvestment Co... 25,000 ,, 106 , 109 JotB 
Hongkong Land Investment ..….......…. 50,000! 190 * 100 $ 93 N! al 
Humphrey’s Estate and Finance... 1,500,000 ©; 10 “10 nick | 
Weïhaiwei Land and Building 3,000 Tis. 25 Tls 578 8 B | 
€ ï | 
Filatures de coton | ! 
| 
Ewo Cotton Spinning, W...... ..... 15,000 ls 500 Ts 75 Tls:122 B 
International Cotton Mill | 8,384, 75, SO , 9: B 
Lao-kung-mow. , ren Le se 7,150 » 100 ,, 100 1513 B S 
Soy Chee Cotton Spinning SRE NERO 2,000! ;, 500! , 50 ,, 490 S S 
Veh Shanghai Cotton Spinning Co... 8,67! ,, so we 35 5 55 nominal 
Compagnies industriell :s | 
Perak Sugar Culivation. 2,000 Tls. so Tis. s0 T1209 ©| cash 
Kalumpong Rubber Ce. MA 106! ,, so, 5 1:150" 4" 145B-B 
China Sugar Refining 4... | 28,000 100, ÿ 100, 135 | Re 
Laxou : ,, RATE EC EE 7,000!  -: . 100 100  13»S| June 
Shanghai- Sumatra Æabacco. 1 13,000 Ts. 20)Tis 99 Tis. 127* %| eash S 
{ : a | < 1165 S| cash B! 
Mastachappij in Langkat :: Has ne 25,000 #00 ‘100 .,1175 B|. June B 
| Fc . |, 1230 B| Sept. B 
China ionr Mill ane ns ee: 6,000 Tis. . co Tis. 50 15 
Shanghaï Ice, Cold Storage & Co 7,6:0| DRE A 50 15 B| cash 
Green Island Cemerit UE nc 21900,9009) $ 10 $ 10 163 | sellers 
, Shanghai Pulp & Paper Mill... ren pe 4,500 Ts. 100 ,, 100|Tls.405 L 
China Import £ Export l'umber Co-:: 3,500! » : 100 70| , 97 sellers 
Anglo- por ee EN NÉE RS Rte 4,000! 4 r00 100] … 87'e| bnyers | 
er AOL PTS Tab de E 16 4 
&”, SES LA na * “À ke Wa va à + 
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Mines | , 
Rabu Australian Gold Mining … $ 150,000 SI S Br à 
Chinese Engineering and Mining. … see | 1,000,000 £1 £r 18 B 
Weïhaiwei Gcld Mining............ revues 4 20,000! . $20 $10ÏT. 0,504 
Oriental Cons Mining . | * $00,000 &) : $10 Tls. 100] rro 
Divers 
Tramways … SUN ER 20,000! Tls. 50 Tls 50|£ 8:76 < Tears 
Shanghaï Gas Company. seras CSN À 8ouvol , sol,  5ollls 115 B nominal 
Shenghai Watersorks …....... | | AE ce FES 
Hal Hole RN 44..402 0uRt 21,000 $20 #20 23 | 
Lawell yn & DA). CONEERE 1,000 60 #60 ÿ65 ke 
Shanghai Horse Bazaar Co... 5,400! Tl8. 50Tls. 50 Tls. 52 A 
Major Brothers....................….4........ _$/ 00! , s0l.,,+ sal" 49 ÉS 
Central Stores … 6,000 $13 $r5 14 $| bnyers 
do do 10! sellers : 
Montrie & Co (Ld)......... ....... 
Shanghai Mercury... .........,e. 
Astor House Hotel...…...........,........ 
Weeks MODEL LE Sein bryers 
Hotel des Colonies.…......... © 4... sellers 
Shanghai Mutual Telephone... 
Dallas Horse Repositorÿ .…..........…... 7 
Lane Crawford & Co …….: RAP ie 
Shanghai Electric and Asbestos.......…. Fe 
Duuning & Co Ld.....…. OST 1 
Nominale Rate of ë 
:OANS Valeur Interest Closing 
Shanghaï Man. Debentures—lsesue Tis 100 5 percent Ts, 904 buyers 
Do , 100 GE » 954 s 
Do ÉD 100 6 [TI FL] 1041 
Da ») 100 15 5, | ”» .90 
Do 502 100 5 a » 90 buy rs 
Do °, 100 5 ”? | ‘1 DOI 90 
Do Sr 100 6. » y 104 
De ».1100 GR ATEN | 9! 
Do FR 100 6 K » J044 steady 
Do »» 100 6. », | LL 104% ?hn 
De 7 100 6 59 LU 1044 6 
Chinese Imperia! Governement Loan... : 100 7 » 
Sbangbai Waterworks Debentures ….…..........… » : 100 * 16 + 
Do » 100 5 e 
Do #5 10077: EE ? 
Do 1 % 100 6 ÿ, : 
Do 5 "200 LS . 
Do 5 100 6 5 
Do »» 6. ss 
S'hai Lad Investment Debentures… » «100 6 3 
Do a 100 5 4 n. 
Do pr »  JUU 6 mn 
Do s » 100 5 3 
Do 5, 100 d 6 ” 
Shanghai Gas Co... M Re ES e 100 5 Ë 
* Do » 100 6 
Do a 300 6 4 
S'hai & H'kow Warf RE Un À , 100 GC 
Perak Sugar Cultivation debentures pitt w» 100 7 A 
Coton M, Co. Ld PROC RREREUA NANE Ex Free 5» 100 7 ; 
sLor House hotel Co NT ON 5 100 |8 5 
Bulletin de chang : en ae es 6 m/s Credits … 2/55 


Re Er Does 2/57 


Changhai, 21 Mairgog France..…....4 m's scie... 305% 


Bar Silver... socerseocsre 240 —=2/ Germany... m/s... 249 
Mex. Dollars... ni SA 4H {America.….......4 m/s ..........….... 605% 
Native Interest... o8 Japan …. 30 d/s........…8s 
BANKS' SELLING RATES 
London :.....… RUE RL On | 2/45% Taux jh change 
24 j Demand .......… 2/4? 
tre Ton ms Rare 24% Taux du Sans de ta Die pour de 
Indie..." PAUL... PERS 1794 mois de Mai « 
France... AR Re... cs 300 RES L 1=Hk. Tis. 7 44 
Germany... PAL, TT Re 2.44 Hk Ti 1=Francs 338 
America... METTF 500 1e 58% ‘! : 1=Marks 274 
Hongkong.......T/T .:.......... 75% Gold $1=Hk. Tls. 1 54 
Japan... HIT.:..../0R Le Hk TL 1—Yen 1 31 
Batavia...……… ce T7 éd RE 143% 1—Roupie 203 
BANKS' BUYING RATES RE Le EN DO En 


LL 


London …....…...4 m/s Credits 2/5}, 


psg M/sDocts …. 2/5%, |  -Le-gérant: C.JP.L.-DxLanave 


se 


poi de vue Français en pe Orient... 
tat et les pont Maritimes 


CORRESPONDANCE | 


D D .1010 


CO PRES ....1010 
© DOOUMENTS OFFICIELS . 
M À 1009 
RE re ne... LOT 
“Conseil d’ in Monica à de Le Cou 


1011 
1018 


cession’ Han Mere 


\ | Déerets Hupérisux …… 


cerrracagen esse 


— - d 
14 


f INFORMATIONS 
: & EArS 


- Nouvelles de sources chinoises MU 
:1019 


Nouvelles localon 2... Re... 
_ Nouvelles FR 4 cev.1026 
Nos informations .......…. 1030 


Fr “Télégrammes Tate CRETE ..1030 


RENSEIONEMENTS COMMERCIAUX 


Len. des denrées. ee un 


“t 


AL 
0 


Hal disait : 


.1033 
| Pulotin de change". ee 7 TE découvert, il ‘but: rapidement le | d'accusation. 


me A LE 


Narchietés Chidote 


ue nn Révolutionnaires 


Le. Libéralisme bre 


| de = A,I. le Prince Régent 


Le Yunnan et son nouveau 
+: Vice-roi : 
ns A l Extérieur 


j EDITION. HEBDOMADAIRE PARAISSANT Le re 
RÉME-ORTENT 


FO FE Ja RICE 
Dal 
e 3456 rousse aa | BCHOCHINE—SHANGHAT 


SE CHINOISE ‘ 


_ A: IONESTIER, Rédacteur en che 
J. J. CHOLLOT, Administrateur 


Mu 


15e et mourut aussitôt. On se 


trouvait en présence d’un énergu- 
[mène qui,ayant des motifs particu- 
[liers de haine contre ce gouverneur, 


voulait assassiner $S.E. Pons 
Tch'aeng-ming. : 


Un autre attentat, 
ministre ‘et. conseiller 


tong, qui ne put qu'à ‘grand peine 


Dans une tre publiée dans nos Shaprer aux menaces de mort 


coounes le 8: Mai, 


| Farjenel, l'éminent professeur au 


M. Fernand d' un autre détraqué. 


Ces deux faits rapprochés ne 


collège libre des Sciences Morales, | viennent-ils pas corroborer, de sai- 


“ plaçant à à un point de vue plus 
‘< élevé encore, ce que nous, 
‘ dentaux, disons ou ne. disons pas 


|‘ a aussi des conséquences du côté semblent vouloir choisir 
2 Ju Chinois; car il y a mainte- 


‘ nant quelques-uns de ceux-ci qui 


Occi- 


‘EÆEt d'autre part, en se|sissante façon, le clairvoyant aver- 


tissement de notre correspondant ? 
- ; x? * 

D'autre part, les révolutionnaires 
Chang- 
haï comme centre de leur propa- 
gande. Des papiers ou des mor- 


‘ suivent, comme ils le peuvent, |ceaux de tissu imprimés sont distri- 


‘ puisent le bien ou le mal. 


“ fait est surtout frappant ici, à 


ne les propos des Européens et y|bués dans la classe indigène pou 
_Ce| faire des adeptes. 


- Ces preuves irrécusables Ans 


Paris, où la jeunesse Chinoise se RS à constater qu'il y a une 


* laisse gagner par les idées anar- société séditieuse fortement orga- 
“ chistes dans une proportion COn-'njisée 


‘'sidérable. 


S. A: TI. Le Prince Régent s'en 


* Vous le savez, le seul organe est ému et a télégraphié à D. E. 


s’imprime ef 
est anarchiste, Les 
IL s'agit 


‘ chinois, qui 
‘ publie ici, 
“ Zemps Nouveaux . 
du Sen Se-kr. 

Et il semble que les événements 
se soient empressés de confirmer 
ce qu'écrivait M. K.Farjenel. , 

Du Hounan, nous par vient, en 
efet, la Fe qu'un homme in- 
connu, vêlu de vetements occiden- 
faux, el paraissant un étudiant 
revenant de l'Etranger, se cacha 
sous la table de la salle à manger 


cet individu fut trouvé porteur 
d'un gécipient contenant un Lqui- 
decorrosif (de l’âtide sulfurique 
probablement, connu sous le nom 
courant de vitriol). 


| 


du gouverneur du Hounan. Arrité | 


se !Toan- -fong, vice-roi du Kiangnon, 


de se saisir de ces dangereux pro- 


pagandistes et de les punir très 
_ |sévèrement. 
e * 


%X° % 

On ne peut pourtant pas repro- 
cher à $. À. LE. Le Prince Régent 
de ne pas se montrer libéral. 

Le /entcheoujepao (Journal quo- 
tidien de la Chine) nous annonce 
que le maître actuel des destinées 
de la Chine vient de publier une 
proclamation, écr1te de sa propre 
main, portant les cinq interdic- 
tions suivantes. 

Il est défendu aux fonctionnai- 
res de la Cour 


lo d’empècher quelqu'an de 


, 


Se voyant |présenter au Régent : une Pants 


e Dr mat 1909 è É 


| rapporté par 
lle € hepao (Le Temps), failht coûter 
la vie ann 


de 1 Empire, Sue :Tchang- Tche- 


u # « 
AT 
ca 


 Régent. Na 2 qe 


D. 
1 


d’ AUtTUE V° | 
4+o de protéger ‘quel u'un par 
l'intermédiaire de la ë famille du 


(Car le: népotisme, cette plaie, 


même des Républiques les mieux 


organisées, sévit. ansgid intensive 
façon en Chine.) ea) 

5 ?: de quémander, dei fa None 
“ Régent, pour un, protégé quel- 
conque, un emplot. mandarmal soit 
à Pékin, soit dans les provinces. 

À côté de. cette. proclamation, 
marquée au coin du plus pur libé- 


_ralisme, et. même. un tantinet dé: 


mocratique, S.A.I. Le Prince Régent 
aurait l'intention de mettre à exé- 
cution certain projet que nourris- 
sait avec armour son. frere, feu PEm-|' 
pereur Kouangsiu. Il s’agit du |‘ 


pardon à accorder à tous les fonc-|' 


tionnaires destitués en .1S98, lors |‘ 
de la réaction contre les réformis-|' 
tes, par feu. lImpératrice-mère |” 
douairière Tseu-h1. 

Nous nous sommes déjà,dans nos 
précédentes Semaines Chinoises, fait 
l’écho de ce bruit, ‘fort loin d'être 
dénué de fondement, puisque, 
d'après les avis de S E, Tchang 
lche-tong,ministre et conseiller de 
l'Empire, avant de rappeler à Pé- 
kin ces fonctionnaires réformistes 
destitués, il serait :rocédi à un 
choix, parmi eux, des plus savants, 
des plus loyaux et des. plus capa- 
bles. 

Dans cette voie du pardon, un 
décret impérial, en date du 9 Mai, 
est du plus haut intérêt. 

Lors des troubles bôxeurs de 
1900, cinq hauts fonctionnaires de 
l’Empire, soupçonnés d’accointan- 
ces avec les Etrangers, pour avoir 
vivement protesté contre l'attaque 
des Légations, avaient été décapi- 
tés. Or le décret ci-dessus, pour 
honorer leur méraoire, leur accorde 
un nom posthume. Déjà, l'Empe- 
reur Kouangsiu, en leur souvenir, 
avait ordonné que leurs descen- 
dants soient pourvus d'emplois à 
la Cour. 


* 
* * 


Des éloges bien sentis avaient|‘ 
été faits de S. E. Li King-chi, le|: 
nouveau, vice-roi du. Yunnan- 
Koueitchéou, mais 1l: semble que la |: 
qualité dominante de. ce, haut|: 

Po 


: 


ires qué l’ noi 


pas être 


vouement, pa Pise q 


PRE e do 
MU à 


nécessité d'une fo 
relever les finances, d 
vince, l'arrivée deS, E. Sie 
prédécesseur, puis les ra 
impériales, | pour remettr A. 
départ. vers le poste qui lui f 
ASSIgnÉ :: voici qu ‘aujourd? hui 
fait prier À, TL Le) Prince 
Régent de « iésigner un autre fone 
tionnaire à sa place! Etles bruits| 
tendancieux les plus divers | dl 
nomination à d'autres 1 e defr 
circuler. 
S: À. L. Le Puce, Régent | veut 
étre obéi, il a. nettement. répondu 
au Ministre, qui se faisait auprès 


de, lui l'interprète. des doléances | à 
S E: Hi pe ie ‘J'avais à pe 


TV Le 


gais,r mais encore de s'a 


* 
Sr 


out propes eo à l'en 


ee jai désigné. Li pes ch 
pour occuper cette vice-royauté : 
‘c'est pour le pays que je l’a, fait| 
‘et on pont lui- même ; 1 
‘* parte.” ; 
S. A. r Le Phi Péuont n'a cor 
pas dissimulé le grand méconten- 712 , qui régira 
tement, voire même la colère, que Härbin a les relations entr 
lui causaitent ces. attermoiements rité russes et les Chinois. 
nt ne a la 7 1e 


ise, a été la signature ” 
réliri naire relatif au 


Ho PAT d'emmener avec lui nil Button lises par traité 8 ve 
230 fonctionnaires divers, actuel: l'Empire Céleste, sont sa 
lement répartis dans les adoinis par un échange de notes et 
trations de Pékin ou des provinces! Nous avons, à: aus mie j 
Si le Yunnan ne devient pas la parlé des incidents, qu'avait soule 
province modèle, ce ne sera vés,aux lndes hollandaises la natu. 
pas faute à son vice-roi d’avoir ralisation des Chinois, imposée DATE 
demandé ce qu'il lui, fallait pour y les autorités de ce pays à ces der 
arriver. niers.Une note diplomatique avait 
# ue ailleurs réfréné l’ardeur des re- : 
Le fait le plus Hi + de la semai- présentants des Pays-Bas. Cetincis SE 
ne, au point de vue extérieur de la dent a ét l’oecasion, pour le Gous 
Chine réside dans les démêlés du vernement chinois, de promulguer: a. à 
Gouv rnement de Pékin avec le Por- une loi, aux termes dé laquellé le, ©: RAR 
tugal, relativement aux territoires Chinois ne peuvent plus changer | 
contestés quientoure t Macao. [/o- de nationalité et, au surplus, Li e ve 
pinion publique chinoise, surtout ceux qui le feront, en eufreignant at 
celle des populations de la région cette loi, resteront toujours, mal: FAR 
de Canton, semble fortement sur- gré Cela, sujets de l' Empire du Mi CS 
excitée sur ce point. lieu. re 
Le CAepao (Le Temps) dit à ce Plus que jamais sethble Prr se 
sujet; ‘* La chose qui choaue le prévaloir, dans les milieux officiels: 
- plus, c’est que le Portugal sait chinois, ce sentiment de dignits HE 
‘que les territoires, se: troûvant. nationale, auquel nous faisions 
aux environs. de, Macao, et:qu'il a allusion l’autre jour: que l'ac 
: oCCupés . depuis. de, longues... an- cueil courtois des Puissances-et, 
nées, ne, lui.appartiennent. «PAR eB.s0l utions. amiables intervenues, 4 


ge he 


Dr 
Re 


1) 


«€ 


‘ju squ'à ce jour soient d’ un RU renx 
augure pour. l’ère qui vient de 
s'ouvrir sous la haute inspiration 
de $. A. I. Le Prince Pcheng, 
Rnéeent de l'Empire. 
C.L.-DELAHAYS. 


. PSTHCTUN 


; nl e parle latin comme beaucoup | 
Ë de. mes confrères en Indochine car 
_ cest devenu une habitude de par- 
à ler Jatin comme si le latin était le 
: -l de ‘intelhigence. [Il semble 
% ‘qu “une phrase française . ne tien- 
-drait pas debout si on ne la lar- 
. dait de quelques mots: romains. 
ce J'imite, je souris, et répare aux 
_ choses sérieuses. 
Event le 17 décembre que se tint 
De premières éance du Conseil Su- 
. périeur d’Indo-Chine et c’est dans 
le n © du 8 mars que notre Officiel 
se résigne à nous en rendre compte. 
“la tal u-trois mois de labeur ad- 
 mimistratif pour accoucher de ces 
vingt- quatre pages. (Ce sont les 
 trois-huit indochinois mais... 


_ trois mois ! | 


mer droit de connaître ce qui se pas- 
_$a au Sanhédrin avant cette officiel- 
le publication. Le Directeur de 
Ne Le Avenir du Tonkin avait bien com- 
_ mencé à p ublier des notes mais on 
lJefittaire. La presse était absente 
des séances, elle ne devait rien 


e- 
24 


à 


L'Officiel a parlé. 


et ce n’est pas un 


tout. ignorer. 
ARTS 


‘page ee 
Del? Do bto done, à 9 res 


ae matin, malgré Vabsoce. d'un 
fonctionnaire, À M. Gallut, et d’un 
colon, M. Vandelet, ils se trouvè- 
rent 31 autour d’un tapis dont 
l'Officiel oublié de nous dire la 
…. couleur: 31, autant d'individus que 
. feu notre Budget comptait de mil- 

 Jions. Il y avait là 4 indigènes, 19 

fonctionnaires et 8 élus...c'est ce 

qu'on appelle la représentation 


coloniale. : 
; Naturellement M. Klobukowski 
parka le premier. Il parla du 


L'ÉCHO DE CHINE 


indochinoise, de nos rapports avec 
les autorités indigènes, de notre 
personnel administratif, de la 


réorganisation judiciaire, du con- 


tentieux, de la colonisation, de 
l’agriculture, de lindustrie, du 
commerce, des T,P., de la situation 
financière, des travaux neufs et 
des œuvres d'influence en Extrême- 
Orient. . Ce qu'il dit, vous le savez 


déjà puisque. c'est seulement son 


discours qu'on daigna nous faire 
connaître. Et il ouvrit la séance. 
vous croirez peut-être que les 
discours d'ouverture se prononcent 
devant des portes closes, libre à 
vous! 


Cinq vœux seulement ont été, Budget. 


déposés dans les délais réglemen- 
taires. Où est notre Délégué avec sa 
cinquantaine de vœux habituels ? 
Chut! Voici M. Flandrin avec le 
joli bagage de 29 et M. de Monpe- 
zat se gardera bien de rester en 


d'électoraux, et tout fier de la 
Cochinchine qui l'a élu. 

Sur la situation des divers pays 
de l'Union on glisse en douceur. 
Nul ne se souvient de la marche 
des indigènes vers les Citadelles ; 
nul ne songe au vieux tigre du 
Yên thé. le service judiciaire est 
parfait, celui des D. et R, satisfai- 
sant — on lui a donné un doc- 
teur! — Le Directeur des T. P. 
trouve le service des P. et T. bien 
assuré mais 1l réclame — le con- 
traire meut surpris — quelques 
travaux, Enseignement, enregistre- 
ment, trésorerie, santé publique 
passent rapidement et voici le 
Les dépenses d’abord, 
vous-n’ignorez pas en effet que la 
force de nos gouvernements mo- 
dernes c’est la dépense. Une bonne 
ménagère s'inquièterait d’abord de 
ses recettes pour établir ses dé- 


penses; l'administration n’a de la: 


silence pendant ces 29 proposi-| ménagère que son sexe, sôn genre, 


tions. Après a:oir supprimé le 
vœu d’un indigène, et renvoyé à la 
Commission M.Vandelet—il n’était 
pas-à le pauvre ! — on examine 


enlsommairement, quitte à y revenir, 
les 29 de M. Flandrin. 
it notez que nous à’avions pasisont déclarés bons pour 


HAE 
la dis- 
cussion et on enterre les autres 
jusqu'à la session‘‘suivante ou à la” 
prochaine session. est-ce du fran- 
Çais ou du chinois ? 

C'est dimanche, mais les lois du 
répos métropolitain ne sont pas 
faites pour la colonie et nos fonc- 


rendant à la séance dès ‘huit heu- 
res du matin; plus nombreux que 
ne le sont vers les dix henres nos 
‘‘quinze mille” français à la Cham- 
bre. 

Pas d'observation sur les services 
militaires et maritimes — on en 
parlera après la prise du Dé 
Tham! —- Les T. P. épatent nos 
conseillers par leur luxe de pape- 
rasseries ; on se lamente de la 
cherié future du bois de chauffage, 
et pour comble, le fonctionnement 
de Llobservatoire est approuvé 
‘sans observations ” | 

On salue l'Ecole de médecine ; 
on écoute le Directeur de la Santé 


Mouvement politique, du Ponkin,| diagnostiquer de l’Ecole française 
de l'Annam, ‘de la Cochinchine, du |d’'Extrême-Orient—il est vrai qu'il 


du Laos, 


Cambodge, 


de Quang- nous transporte immédiatement à 


tchéou-wan, de la politique indigè-|l’Institut Pasteur !— d’où nous sor- 
.me, des réformes à réaliser; de l’as-|tons avec le Dr Flandrin allégé de 


sistance médicale, de l'enseigrie- ses 29 vœux que les tonkinois 
-ment, de la Mission... permanente! qualifièrent 


irrévérencieusement 


diraient les grammairiens ! 
Dépensons ! L'agriculture récla- 

me de l'argent pour faire vivre 

son Bulletin ézonomique, on Je lui 


jaccorde, quitte à se rattraper sur 


le personnel de la ‘Trésorerie le- 
quel n'en crèvera pas de faim, 
croyez-moi. On augmente le per- 
sonnel des Douanes—n’en jetez 
plus ! mais on se refuse à amélio- 
rer la solde de congé des pos- 
tiers... payer les seuls qui travail- 
lent, allons donc! 

On constate que tout n’est pas 


savoir, et te public, partant, devait |tionnaires donnent l'exemple en se) pour le mieux dans l’Enregistre- 


ment et M. de Mcnpezat proteste 
contre l'application aux français 
des droits d'enregistrement plus 
élevés que ceux que paient les in- 
digènes ; il s'élève également con- 
tre l'application de Ja loi sur le 


revenu des valeurs mobilières... 
mais mais il a beau “protester”! 
—Un y est habitué! — ‘s'élever’! 


les fonctionnaires ne le compren- 
nent plus et passent au service 
forestier d’où ils vont aux T. P. 
approuvant tout et n'osant pas 


même rogner mille piastres à l’Her- 
culé indochinois. 
La suppression de divers em- 


plois et de nombreuses subventions 
dans l'instruction publique est 
réclamée, le gouverneur général 
accorde ..sa bonne volonté ; mais 


il est lié par des contrats ou... 


autre chose, passons. Passons et 
n’accordons, chemin faisant,aucune 
augmentation à l'Ecole de médeci- 


he et ne changeons rien aux cha-|0n accepte de supprimer où 


pitres XXIV sauf une erreur — 
XXV,XXVII et XXVIILI -le Yun- 


nan passe comme il devait trois similaires dans la Métropole et st 


mois en tard passer à la Cham- 
bre... Encore quelques bavardages 
sans résultat et l'ensemble du 
Budget général pour. 1909 est 
en à 34.537.000 piastres. 

On accepte sans discussion les 
Budgets locaux : 


Cochinchine : 5. 161.783 $ 
l'onkin 6.116.000 $ 
Annam 

_ Üambodge æ 7e 000 $ 
Laos 865.000 $ 


sauf celui 


Koudde he ae 217.362 $ 
Au total, 18.245.611 piastres 35 
cents, soit 1 piastre par tête d'in- 
dochinois grand ou petit. 
Les dépenses ou recettes du 
Budget général 1907 sont Ds 


vées et l’on verse à la caisse 


réserve 387,337 piastres 08. ee 
Budgets généraux pour la même 
année sont aussi vite approuvés, 

de la  Cochinchine 
qu’on n’a pas daigné nous présen- 
ter et celui de Kouang-tchéou-wan 
qui n’est pas suffisamment clair. 

On constate qu'il ne reste plus de 
l'emprunt de  200.000.000 que 
1.127.719 francs 01 et de celui de 
80 millions que 1.171.917 francs 
34. On approuve quelques comp- 

tes de gestion des caisses de re- 
traite et l’on se sépare. 


x *X 

Lundi 21, c'est la dernière séan- 
ce et cela marchera vite, nos hono- 
rables étant sans doule fatigués 
d'avoir la veille en si peu de temps 
brassé tant d’affaires.On passe aux 
vœux et l'Administration s'engage 
àfaire payer en Cochinchine les 


3.101.466 $ 33 | bufllesses. 


re les droits à l'importation 
les marchandises n'ayant pa 


les machines agricoles, suppression 
de droits complète pour ces de 
nières jusqu'à ce que la 1 Métropol 
nons en puisse fournir. On ax 


cepte la suppression des droits de 
sorties sur les marchandises appor-| 
pad-| ss 
dys, bétail, soies : on interdit l’ex-|ca 


tées de l’Indochine sauf riz, 


portation des juments, vaches” 
C'est surtout sur les 
droits de transit que la discussion 
fut voté. Et le ee os. 

eva la séance. ne 


Je fais de même, trop heureux | “D 


si ces détails rétrospectifs ont pu 
être pour vous d : quelque intérêt. 
René SCOPE 


ns 


L SEEN EN ÊTES 


L'un des maux Does qui. 
pèsent actuellement sur la Chine. 


en vain que le gouvernement se 
montre animé d'intentions de pro- 
grès louabies ; longtemps encore il 
piètinera sur place. Allez donc faire 
évoluer graduellement et avec en- 
semble,selon les principes modernes 
dont Pékin vient à peine lui-même. 
d'avoir la conception, cette masse 
de 400 millions d'habitants, si 
divers de‘races et de religions, aux 
dialectes si différents que d’une 
province à l’autre ils ne peuvent 
s'entendre, et dont les 9/10 
gens absolument frustres! 
Voilà bien la pierre d'achoppe: 


c'est son extrême ignorance. C’est de permettre à la bourgeoisie et. 


sont- | 


les mandat Es avisé 
d’ attermoiements ; 


L ne et Rs d'il es 
bon de procéder par évolution lente 
et non par à- a de crainte 


pouvons qu'approuver. ee sugges- %: 
tion de S.E. Wang Ta-hsieh, com- 

|missaire chargé d'étudier le régime 
gouvernemental anglais, qui vient 
[d'adresser un rapport aux membres 
du Grand Conseil leur disant que, 


d'Etat anglais, le peuple chmois 


n'était pas suflisamment. éduqué 


pour avoir un régime constitution 
inel et qu'il serait très. Pe à 
aux basses classes de participer au 
gouvernement dans l’état présent. 


mite extrême que le gouvernement 
s’est donnée pour l'établissement 
définitif du nouveau Régime, peut 
paraître excessive aux jeunes étu- 
 diants retour d'Europe ou du Ja-. z. 
|pon, pour qui le mot Constitution 
est synonyme de panacée. Mais. 
qu'ils sondent Pétat. d'ignorance 
crasse des populations, la millé, 


tournés vers les choses de la vie 
matérielle ét primitive, et ils ne. 


concessionnaires indigènes comme ment de ce grandet. beau projet:la pourront pas ne pas se pénètrer de. 


les concessionnaires , européens, à 
remplacer les directions locales des 
inspections, à réserver aux veuves 
ou filles de fonctionnaires ou de 
colons les emplois de surveillantes | 
en Cochinchine. 

Et l’on passe au régime doua- 
nier. le Gouvernement a son plan. 


= . » °° | è | 
La liberté douanière...le Gouverne- 


ment a son plan La liberté 
donanière ne devrait avoir pour 
limites que les mesures reconnues 
indispensables pour Sauvegarder 
les intérêts légitimes de l'industrie 
et du commerce métropolitains ; 


Constitution. 

Aussi quelle que soit l'impatien 
ce de certains intellectuels dont 
(E esprit, ouvert aux beautés des 
idées modernes, principalemert en. 
matière de gouvernement, rêve 
d'en voir le triomphe immédiat, il 
sera bon que la portion raisonnable 
du pays leur résiste, au moins en 
ce qui concerne le projet d’établis- 
sement d’une Constitution à trop 
brève échéance. 

Et, à ce sujet, nous ne saurions 
trop nous élever contre ces jeunes: 
réformistes qui,tout feu tout flamme, 


|Pimpuissance où ils sont d’ action- 
iner utilement cette masse arrlérée, 
non adaptée au mouvement pré-… 
sent, et pour longtemps encore 
lincapable de le comprendre. 

Sans doute, ily a, au sein de” 
Empire, des tendances régénéra- 
trices et un mouvement des plus. 
marqués en faveur de l éducation. 
Mais le programme est d'hier en- 
core(il date de trois ou quatre ans à. 
peine) qui a donné les règlements 
de l’enseignement moderne à tous 
les degrés, 

Où sont les générations formées 


l'autonomie serait désirable ais, |ne voyant le salut de leur Patrie que ä ce nouveau programme ?. Les 


à son défaut, cherchons quelques dans la Constitution, déversent quo- 


modifications. Après les débats, 


+ 


tidiennement dans les journaux 1n- 


Ma, se sont multipliées, il est 
vrai, mais, dans quelles conditions 


dans l'esprit de quelques hommes : 


Certes, la durée de neuf ans, Le. 1 . 


naire immobilité des esprits obtus, : À 


8 su 


u pre au. _lende- 


lors, Dai 


À esures prépara- 
€ ficac pour ache- 

je rogrès est- | 
Régent par 
 l’enseigne- 


[ONESTIER. 


ase,au rebours 
Ë mouvement 


a ) 1 bas,des couches 
pi ondes du peur n révolte, ici, 
en Chine, il vient d’en haut. 
7 O'est: le Trône lui-même qui 
‘veut la Constitution et qui étudie 
les moyens de la réaliser. Oh! 
ce n est pas évidemment sans 
_ heurts, ni secousses. Ce n’est pas 
_ $ans. reculs' nl mesures réaction- 
_ naïres parfois, qui font cr.indre 
à certain moment l'échec de son 
PSE projet; mais enfin ilest remarqua- 
Hüble qu'en pleine possession de 
0 sa force et sans que les bases de 


par l'agitation. réformiste actuelle, 
il soit le premier à aller de l'avant. 
_ Et c'est d'une mamière sûre quoi- 
que lente qu'il avance en t5us sens’ 
Dans la voie de l'enseignement. 
nous disions,hier,que nous applau- 
dissions au pas en avant fait par 
JV'Edit du 15 mai courant sur l'ins- 
truction primaire.En voici lateneur: 
_ “Le ministère de l'instruction 
publique vient de nous faire par- 
venir un rapport dans lequel il 
nous prie de modifier les divers 


« 


che ? Ont- r 


il-|affaires éducatives soient propagées 


nous ferons | 


son autorité soient bien ébränlées | 


he rn) : Fe ne VAE LS 
règlements ide toute. 

imaires et “les règlemen 
visolres des anciennes école 
maires, safin que les élèves au 
tent de ; jour enj jour et que 


coles 


_ 


2 


partout, Gien ET LES A 


sont 


_ nous ‘commandons 


|de dire à toutes les écoles soit offi- 
ci elles soiti privées de s’ y confor- 
mer sérieusement d' après la situa 


des délégués pour examiner de 
temps en temps toutes les écoles. 

A l'avenir, si un mandarin ou un 
|notable, chargé des affaires scolai- 
res, les néglige ou s'oppose à ces 
règlements nouvellement améliorés, 


h1l sera gravement accusé auprès de 


nous par le ministère de PInstruc- 
tion publique et sera puni d’après 
la loi. 

_Agissant ainsi, nous espérons 
“que les écoles étant développées 
“partout, l'intelligence du peuple 
sera de jour en jour plus grande 
et ouverte magnifiquement. Res- 
"|pect à ceci.” : 


| *° *k ù 
Le souci nouveau qui se mani- 


feste dans cet Edit marque une 
compréhension meilleure de nee 
de choses actuel. 

Jusqu'ici la sollicitude du gou- 
vérnement s'était tournée du côté 
de l’enseignement secondaire. Dans 
l'espoir de préparer rapidement 
des professeurs, on avait surtout 
fondé des écoles supérieures pour 
les étudiants déjà en possession 
d’une certaine culture. Mais quel 
ve fut pas le gâchis ! PNA 

Onée rappelle cette ‘lettre ou- 
verte au Ministère de l’Instruction 
publique, de notre collaborateur, 
M. T. T. Li, parue dans l’Æc4o de 
Chine du 29 ; janvier 1999,et et qui 
mettait le doigt sur la plaie avec 
une franchise et un courage rares. 

Trois ans et demi de passés à l’Uni- 
versité de T'sinanfou avaient mis le 
jeune professeur à même de juger 


“Chaque mois, disait-il apportait 


programmes, paralysant Ten 
du maître compétent, affolant les 


lélèves dans un labyrinthe où se 
| heurtent à plaisir les pires extrava- 


gances, les plus choquantes con- 
ceptions et se perdent sans frnit 


[les meilleures semences.” 
en! . Nous trouvons | que toutes les : 
[propositions, relatives aux  écoles|ce chaos, qui n’est pas seulement 
ceci, (est primaires, que ce ministère nous 

années en- présente dans son rapport, : 
ple soit suf-| assez bonnes ct pratiques. Puisqu' il 
comprendre|en est ainsi, 
eau régime-|aux vice-rois et AUX. gouverneurs 
me, et par- des provinces, ainsi qu'aux pro- 
toute sa moteurs de l’ Instruction publique, | 


On conçoit d’ailleurs assez bien 


spécial à à Tsinanfou, et qui a dû 
règner partout dans les nouveaux 
milieux universitaires. Ainsi, pour 
ce qui est des étudiants admis :4 
suivre les cours,comment les classer 
convenablement ? ire 

Non seulement ils. d'OS 
dans leur degré d’instruction, mais 


[encore dans la manière dont ils 
avaient été formés, suivant qu'ils 
tion de chaque pays et d’envoyer| 


venaient du Japon, d’ Amérique ou 
d'Europe. De plus, la plupart con- 


_naissaient mal leur propre langue, 


leur . propre littérature, qu'ils 
avaient dû négliger durant leur 
stage à l'étranger. 

Dès lors, le moyen d'appliquer 
des cours uniformes à des élèves 
instruits à des degrés si différents? 

Puis il faut connaître la mentali- 
té de l’élève chinois, qui est bien 
un peu spéciale. Non seulement il 
est versatile, mais encore, avide de 
diplômes plus que de Nouveau- 
Savoir, il veut absorber du pre- 
mier coup la plus haute dose possi- 
ble de connaissances, s’imaginant 
“qu'il peut se passer des notions 
élémentaires,et tombe par là dans 
le fatras. C’est ainsi, par exemple, 
qu'il croit pouvoir aborder l'Al- 
gèbre sans connaître l’Arithméti- 
que, ou là Géométrie descriptive 
sans passer par la Géométrie plane. 

Vous voyez d'ici le temps perdu 
qui en résulte, puisqu'il faudra 
tout rearendre à la fin, faute 
d'avoir compris, Ajoutez à cela 
l'incapacité générale des profes- 
seurs,s’ils sont indigènes,incapacité 
Qui ne nous a été que ‘trop souvent 
signalée,et de maints côtés! 

Comment admettre,en effet,qu’ils 
soient assez familiarisés avec les 
matières qu'ils ont à enseigner pour 
que leurs cours aient l'autorité et 
l'efficacité nécessaires ? 

Et, à ce sujet, nous ne saurions 
trop nous élever contre la tendance 
actuelle,tant du gouvernement que 
des autorités provinciales à vouloir 


de l'incohérence des méthodes ado:|se débarrasser de Pélément profes- 
ptées et de l’inanité des résultats. | soral étranger. 


C'est la pire faute qui puisse 


des modifications, changements deletre commise et qui procède tou 


jh) eu m oins 


| a sempiternelle for 
QU CHAOS SES 
7 fs gouvernement 


| cat fiers ! | 
| Dans rh Henone va se p 
c\porter le flot débordant de 
ra | 
unie) Les de mesures so el. 


es par lesquelles se manifestent le 
réjugé de race, la méfiance des | 
_ Uélestes à notre égard, ne tendent à 
qu'à énrayer le progrès 
dans des proportions considérables, 
‘indépendamment qu'elles nourris- 
* sent ce mal,le xénophobismé, dont 
_ elles entretiennent dans la masse 
le virus à l’état latent. 


F2 


* 

“ Ceci dit, il nous est agréable ke 
constater que le gouvernement a 
pris conscience de l'erreur où :1l 
. était en donnant trop de son atten- 
- tion aux écoles supérieures. L’en- 
_seignement pêchait par la base. 
PE “dit du 15. mai pourra remédier 
à cet état de choses en détournant 
_ l’attention vers l'instruction pri- 
_ maire. Au surplus, de cette ma- 
nière, on aura plus tôt des généra- 
_ tions formées à l'enseignement 
moderne et, partant, plus aptes À 

apprécier les beautés du régime 
constitutionnel. | Ve 
À. MONESTIER 


DD RE 1 em mo 


LA BOURSE OU LA VIE! 


\ 


L’extraordinaire M on 
de la population au Japon (environ 
d’un demi-million par an) devient 
un problème de plus en plus in- 
quiétant, non seulement pour l'in- 
térieur du: pays, mais pour le 
monde entier, et nombieux sont 
les hommes d’État étrangers que c 
la question préoccupe. (Car enfin 
s'il faut que toût vive ici-bas, fant- 


il encore avoir de quoi vivre, et les 


Japonais semblent bien près d'être 
au bout de leur rouleau. Dans ce 


lu population va chaque ‘année en 
augmentant dans des proportioùs 
vraiment phénoménales, etne trou- 


t 


_|regardée par 
lun acte de pa 
u | japonaise, comme ils s 
ele 
ès lenvahir : 
is-|et une gloire ! 1 


doit. se. dé 
le nombre est. ‘une 
mi ve ne Ja, | 


dire, 


ns ? Jo : ve { 


[y ont répondu ; le boycottage de p 


ces dernières années est tout à. Lie une: 


significatif. L'exemple des Etats- 
Unis a été suivi par l'Australie, 


pu par l'Amérique du Sud, un qu 


que, " cas en elle marchera 
sur les traces de l'Amérique. 
e fut, du reste, pour calmer l’ac- 


session mn. regomman | pénins: le 


dait à ses compatriotes de restrein- 
dre l’émigration à la Corée et à la 
Mandchourie, Mais les Japonais, 
connaissant mieux peut-être que 
leur Ministre,ce qui les attend dans 
ces pays, ne l’entendent pas ainsi. 
“Ventre affamé n’a point d'oreil- 


les”,et l’on se souvient du /0// que 


souleya Ce discours. “Notre Minis- 
tre,disait-on, ne sait pas le premier 


[mot des questions qu'il traite; il ne 


connaît pas l’état des territoires 
qu'il veut voir peupler par l’émi- 
gration, ni le sort Quiy attend 
l’émigrant. La diplomatie ne doit 
pas se borner à des paroles qui ne 
règlent rien, et si M. Komura a 
encore des illusions sur l’état de la 


 Mandchourie et de la Corée depuis 


la guerre, nous l'engageons forte- 
ment à aller y faire un tour.” 

Les lois les plus élémentaires de 
l’économie conseillent, en effet, au 
courant de la main-d'œuvre de $se 
porter là où les salaires sont plus 
élevés ; telle l’eau, qui coule vers 
les endroits inelinés. Partant de 
ce principe, bon nombre de Japo- 


tion en ces deux contrées court à 

un échec des mieux conditionnés. 
Voyons ce qui se passe en Corée. 

Le salaire journalier d'un Coréen 


|pour l’exploitation indust 
agricole, et pour espérer réus 
faudrait. commencer par y 
ter des fonds : 


(reviendra plus miséreux qu al n er 


ét-le nom 
|nais Sont persuadés que l'émigra | COré8: t bre 


pays si peu productif par lui-même, | 


e. Corée 1e 
eu irigé est 80 P. 
i demander une : 
ail, sans Crai 


se rebeller. ei 


On sait Cooper Ha este el 


don 


cours. de dire. à ses 
patriotes 
Fe 0° 


et Ro a | 
ne lui pardonnent pas un tel ng 
ge. D: autant que ce qui: 
plus en Corée, ce. n'es pas 
main-d'oeuvre, mais, tou 
au Japon, ce sont les 


c'est un noi 
eux. L’ ouvrier qui $ ’expatrie ainsi 
sans argent, à ses risques et périls, 
dans une contrée si ingrate, sexe 
pose à un lamentable échec ; il en 


ia à son. départ. 


C'est d'ailleurs ce que co Ens 

ce à comprendre la classe outre é 
du Japon.Aussitôt après la guerie, 
et surtout depuis a main mise du 
Japon sur la Corée. | 
ginait que l’émigration en ce pays. 
allait devenir si considérable qu'il” 

faudrait des règlements pour la. 
Hmiter. La réalité est tout le con- 


t aire de ce que l’on avait Supposé. Ju . 
| T n'ya, pas plus à l'heure actuelle, Di 


de 140 à 150 mille Japonais en. 
des rétouts à 
tend sensiblement à égaler celui 
des départs ; ce qui prouve que. 
beaucoup n'y trouvent pas la EE 
tune qu a étaient allés y chercher. 


-On  s‘ima- Le 


Ja crise était trop tendue. 
_ bien quelle est la tendance des Ja-| 
. ponais: ils ne peuvent détacher leur 
* regard du côté où brille le dollar ! 


27 mar 1909 : 


entrées et des sorties du seul port 


Le Ë | 
Voici un tableau are 
de Fusan durant les quatre années | 
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LA SEIAINE CHINOISE 


qui ont suivi la guerre ; ces chif-, Départ du vice-roi du Yunnan 


fres en disent assez par eux-mê-: 
ÈS: 10 | 


En 1904—Départs pour la Corée 22.123 ; 


Î 

Te NS ou | 

1006. :;, OO EOSRRE2.600 | 

A ET ES 200 : | 

En 1904—rentrés au Japon .…..... 15.442 | 
MOOD 4 Nu 7 DORE 31.68 
MIDOG RS NE nn ere 47.047 
MA 0 don 41.841 
Cette proportion décroissante 


des restants tend de plus en plus 

à s'accentuer ; d’où il est facile de 
conclure que la Corée n’a pas de 
… quoi retenir le colon japonais. L'on 
 _ désirerait ici que ces chiffres fissent 
ouvrir l'œil au Ministre, et lui 
fassent rétracter les paroles imptu- 

_dentes qu'il a prononcées pour 


calmer l'Amérique au moment où 
On voit 


Et en attendant qu'ils résolvent le 
problème, ils font des enfants, et 


? par là augmentent l'élément AU Tchai Nai-hoang, dont nous avons 
peut-être un jour aidera à trancher ss conté les démêlés avec le gou- 
; . Maïs avant Que Cevernour du Kiangsou, dans notre 
jour vienne, il faut vivre, et l’on 
est exposé à mourir de faim. An- 
. goissant dilemme ! 


la question. 


Si la limitation de l’émigration 


population, est maintenu, quelles 


mesures le gouvernement pense-t- 


W } LS 
il prendre pour assurer le succès: sr 
P P jeune empereur. Le petit Siuen-|[Macao ne semble pas devoir avancer 


à ces émigrants. C’est une question 
de vie ou de. mort. 


de nature à faire réfléchir. 
troupeau de loups affamés 


qui 


dévoré par les loups ? 
Usacr. 


Divers 
Les Consulats chinois 

Les différends avec Macao 

et le Japon 

La semaine dernière a été des 
plus calmes en événements. 

S. E. Li King-chi, le nouveau 
vice-roi du Yunnan-Koueitchéou, 
a rendu sa visite d'adieu à S.A.I. 
le Prince Régent, le 17 Mai,et a 
quitté Pékin le 21 Mai,vià Hankéou: 
il va rendre visite au vice-roi des 
deux Hou et s’entretenir avec lui 
des affaires financières et militaires. 

Deux décrets impériaux relatifs 


993 
la Capitale que le Conseil. 
de l'Empire aurait secrètement 
télégraphié au Gouverneur du 


Hounan l'ordre impérial d'avoir 
à faire étrangler ce malheureux 
homme. 11 faut espérer qu'il y a 
là exagération et que les ennemis 
de Yuen Che-kai ne parviendront 
jamais à arracher de $S. A. I. Lo 
Prince Régent un ordre aussi 
barbare. | 

| S. A. [L le Prince King qui, si 
fréquemment, après la mort de 
l'Empereur Kouangsiu et la des- 
Ititution de Yuen Chi-kai, fit sa de- 
mande de démission, vient encore 
de la renouveler instamment. S. 
À. I. le Prince Régent lui a, cette 
fois-ci, fixé une date. Le vieux 
prince pourra se retirer définitive- 


à Sa province ont paru le 20 mai. 
L'un met à sa disposition, sur sa] 
demande, plusieurs fonctionnaires, | 
dont le secrétaire de la Cour supré- 
me. L’autre ordonne au Ministère 
des Finances de délibérer sur les 
besoins financiers du Yunnan pour 
l'entretien des troupes nécessaires 


ment après les funérailles de feu 


O rince Régent, aurait établi des 


Se Se 
nS 


Le taotai de Changhai, $. E. 


1 


consulats de Chine à Hongkong, 
Java, Singapour et en Annam 

Au moins en ce qui concerne 
l’'Annam, notre ‘confrère chinois 
procède encore là par la méthode 
des ‘ ballons d’essai ? qui lui est 


Semaine Chinoise du 2 courant, a 
bien failli, malgré ce qu'il en avait 
paru, dès l’abord, être envoyé en 
disgrâce dans un autre poste. Le 


vient d'intervenir vigoureusement 
en sa faveur, dans une dépêche 
adressée au Ouéoupou (Affaires 
Etrangères) et qui est tout à l'éloge 
du. taotai “de Changhaïi mis en 
accusation pour une faute relative- 
ment légère. 


particulièrement chère. Car l’An- 
n0m, l’un des cinq pays qui conssti- 
tue l’Union Indo-Chinoise, ne sau- 
rait faire bénéficier les Chinois 


“en Amérique reste telle quelle est, | vice-roi de Nankin, S.E. Toan-fang, | Jun traitement différent de re 
vers Quelle terre fortunée vont se 
diriger tous ces faméliques ? Et si 
ordre ministériel qui fixe les 
seules Corée et Mandchourie com- 
_ me déversoir du trop plein de la 


en vigueur dans les quatre autres 
parties de l'Union, soit en Cochin- 
chine, au Cambodge, auLaos et au 


Tonkin. Or rien ne nous est par- 
venu de ces pays qui nous in- 
dique quoi que soit en ce 
sens. 


Les nouvelles nous parviennent 
également de Pékin, relatives au 


*k 
- . L) * # . 
La délimitation des frontières de 


t’ong s'intéresse au travail : il a pultrès rapilement. Le commissaire 
. |apprendre par cœur, nous disent |chinois vient de prier S. A. I. Le 

Ces paroles ne sont pas de moi ; |les journaux chinois, deux feuillets | Prince Régent.de le relever de ses 
je les transcris d’un journal de|de leçon. $S. M. l'Impératrice-mère délicates fonctions déclarant ne pas 
Tôkyô ; il me semble qu’elles sont (veuve de l'Empereur Kouangsiu)|se trouver la compétence nécessaire 


impérial élève. 


Ne € à témoigné sa grande satisfac-|pour diriger ces opérations de 


“he tion au Ministre, professeur de |concert avec les Portugais ou peut. 
dirait-on pas les hurlements d’un li \ r P . Sals,ou peut 


être plus simplement, est-il effrayé 


Le Minso-fou-e-pao Île Cri du|de la responsabilité qui lui incom- 
veulenc à tout prix quelque chose | Peuple] nous apporte une nouvelle|berait en cas de non réussite du 
à se mettre sous la denit? Seulement bien faite pour inquiéter M. Yuen |côté chinois. 

dame ! est-ce si agréable d’être|Che-kai, le ministre destitué  ré- 


De leur côté, les Portugais de 


cemment. [l paraîtrait, d’après un|Macao, fortement préoccupés par 


télégramme de 


Pékin du 16|louverture du port de 


Hiang- 


mai, que le bruit circule dans |Tchéou, réclament la délimitation 


. signature du 


immédiate de la frontière, a con- 
clusion du contrat pour la cons 
truction du chemin de fer, l’exécu- 
tion des travaux du port, la 
traité de. 1904, 
etc ; bref la solution de toutes les 
questions pendantes entre eux et 
l'Empire chinois. 

Les Japonais, de leur côte, dans 
leurs contestations avec la Chine, 
ont refusé tout net l'intervention 
du tribunal arbitrage de la 
Haye. 

Îln ‘y a guère qu'avec ta Russie 
que l’Empire Céleste ait obtenu 
quelque satisfaction, au Sujet du 
différend Gui avait surgi relative 
ment à la juridiction du chemin de 
fer d'Harbin : les droits souverains 
de la Chine seront respectés plei- 
nement. 

Souhaitons que l'esprit de mesure 
de part et d’autre,et de conciliation, 
permettent aussi bien au Japon 
qu’au Portugal d'arriver, en leurs 
diverses contestations avec la 
Chine, à une solution amiable où 
chacun trouvera satisfaction. 


C. L.-DELARHAYS. 


conne avan , 


am | 


CHOSES ET AUTRES 


ENTRE NOUS 


Dans le “ Député de Bombignac” la 
pièce que la Dramatique française nous 
offrait vendredi au ZLyceum et qui fut 
applaudie comme il convenait—applau- 
dissements qui s adressaient moins à la 
pièce elle-même qu'aux excellents ama- 
teurs qui l'interprétaient—1il y a un type 
délicieux : Eugène Pinteau. 

Eugène Pinteau,c'est l amiterre-neuve 
toujours prêt à être la “victime expia- 
toire ”’ si besoin est. 

Mais c'est surtout Eugène Pinteau, 
traînant au travers de la vie un nom 
presque grotesque, qui éloigne de lui le 
madames entichées pour la plupart de 
noms ronflants et de blasons au vernis 
parfois bien effrité. 

Encore que datant de vingt-cinq an- 
nées, la pièce en question est, en Ce qui 
concerne Eugène Pinteau,toujours vraie, 
Notre rév olution, nos prétendues mesures 
égalitairesn'y ont rien fait, toutau 
moins pour la majeure partie du sexe 
faible : un beau nom est toujours un 
beau nom, surtout s'il est accolé ‘d’une 
quelconque couronne, 

uand on s'appelle le comte de 
Chantelaur on peut tout espèrer du 
sexe faible ; quand on S appelle Pinteau 
tout court onn’arien à en attendre. 
C'est baroque, c’est, mettons naïf, mais 
c'est comme cela. 

Il est admis qu'il y a des noms gro- 
tesques, qui prêtent a rire,et leurs pro- 
priétaires en pâtissent, Onnes occupe 


LE EL MR D EE 


utile à son pays : en à parlant de \6 
sourit, on plaisante : * C'est certes | 


on ne s'appelle pas Pinteau ” de ux mille mètres | au- -d 


exemple. ances. Déjà à s’'a ercevait la 
Ceci est tellement vrai que ‘dans le \ u SA 


monde littéraire et artistique il es 
d'usage de prendre des pseudonymes. ie 
C'est pourquoi Poiré signait Cara 
d'Ache pour ne parler que de JUL 
Et cette maladie n’est pas près d’êtr 
supprimée. On saluera encore longtemp 
avec respect un fêtard, un inutile, parc 
qu'il aura eu un ascendant aux. croi e grande la soupape 
sades, alors Qu'on n accordera qu'une 4 endit, mais un violent c p 
toute mince attention à un homme de | Je porta au-dessus de la Manche, 
génie qui S’appellera Pinteau. * NAS Gouville. er 
Anatole France, alias Thibaud, la La nacelle traînait de 
gloire des lettres françaises, l'a d'ail- let. MM. Vatteauet Passio 
leurs constaté quelque part avec. Sa gés de se hisser dans es 
douce philosophie. C'est un ridicule, durent soulever et maintenir Ml 
c'est une manie dont nous aurons du Son, qui dans une crise d'épou n 
mal à nous débarrasser, dont nous ne lait se jeter à la mer. 
nous débarrasserons peut-être jamais. La plage était déserte. Pédd p 
C'est pourquoi le type de Pinteau qn une heure, les aéronautes luttérent ! 
Ha vrai encore longtemps, trop long- désespérément. Enfin une barque se dé- 
emps. | L 
Allez donc demander à Dies Loti : Jo sien Fs ue : se ce 
pourquoi il n'a pas conservé, en littéra. |.  Maiselle ne pouvait, sans. ‘danger, , 
ture, son véritable rom de Julien Viaud, approcher du Gay-Lussac qui, à chaque | Je 
sice nest parce qu'il connaissait bien instant, menaçait de s ’engloutir. QE a <a 


l'état d'âme de ses contem 
fÉMPOTAIS US M. Watteau, très bon nageur,prit Mile 
Et ceci me remet en mémoire un mot k 
Masson en lui recommandant de nouer 
d’un critique, lisant un article de Pierre 4 
Loti sans connaître le nom de l’auteur. | >°? bras autour de son cou,puis il se jeta + 
‘à l’eau et se dirigea vers la barque. su 


Après avoir lu la moitié de l'article, 
avait à peine fait quelques brasses qu’ ar 
reconnaissant le style spécial de Loti, le ne-forte vague l'assaillit et le rejeta en 


critique en question se tourna vers un ox jeune femme desserra | son. 


de ses voisins qui |’ interrogeait : se arrière ; 
“Oui, en effet, dit-il, ce n’est pas mal. étreinte et disparut.M. Watteau plongee. 


Onda raide |à plusieurs reprises, mais inutilement. 

À bout de forces, il gagna péniblement 

A ne pseudonÿ- la frêle em barcation où M. Passion, qui, ft 
P lui aussi, n’en pouvait pue le LADROATS 

presque aussitôt. ST ; ne 

Les deux naufragés. furent. RE | 

dans une auberge où ils reçurent. se 


La pratique des sports ne va décidé soins nécessaires. Dans la soirée, HIS AE 
ment pas sans aléa. On ne compte plus | Prenaient le train dé Paris’ Les corps 
les jambes cassées ou démises dans les de Mlle Massion, rejeté-par les flots au. pute 
parties de foot-ball ; les têtes fracassées| milieu de la nuit, fut ERRES à la même - ce 
dans les courses de bicyclettes où d'au- | auberge. RS 
tomobiles, les bûches prises au cours | Du récit fait par M. Watieas dE qui 
des parties de steeple chase etc. À concorde exactement avec les renseigne 
Samedi, lors des régates de printemps | ments que nous venons de donner, ilré- 
à + Fonkadou, une équipede quatre dans, | sulte que c’est l’affolement de Mile Mas" 
laquelle notre aimable compatriote, M | son au moment du danger qui Pa perdue, 
Chapeaux.était chef de nage,prenait un | malgré les efforts imouis tentés par ses . 
bain forcé, provoqué par les vagues du |compagnons. 
Wangpou rageur,sans accident toutefois } Et voilà. Soyez assurés d'ailleurs dues | 
fort heureusement. é la mort tragique de cette jeune fille 
Êt voici que nous arrivent de France | s'arrêtera en rien les aéronautes. MR 


les détails d’une ascension en ballon le| };, y aura toujours autant d'ascensions, 
Ÿ , . , € Ty 
Gay Lussac qui se termina d’une façon |comme il y aura toujours antant de. 


PATtICANGENESS ESS |matchs de foot-ball et autant de régates. 


Je cite : — 
“Le Gay-Lussac était monté par deux! Et c'est une preuve que la génération | 
avocats du barreau de Paris, MM. André actuelle n'est pas tellement en décaden- 
? ce qu'on veut bien le dire car, s'il ne 


Watteau et Pierre Passion, membres du AE d 
l’Aéro-Club et aéronautes expérimentés, | ‘AUL Pas de courage pour braver un dan- 
ger inconnu, il en faut beaucoup quand. 


et d’une jeune employée de l’Aéro Club, Per ect connue coté 


Melle Masson. 
Poussé par un vent iéet le Gay- inévitable. Ce qui est le casde la ma- 
jeure partie des sports. , AA 


Lussac prit d’abord la direction de 
l'Ouest; mais bientôt le vent changea Sapèque 


nr croissante en pie 
ent Paérostat: 100 g pr 
MM. Watteau. et pe < ; 


Sapèque. - 
.X * | 
SPORTS 
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PARLONS:EN 


_ L'autre soir, à la représentation de 
ni notre Dramatique, il m'a été fait une 
réflexion qui peut se résumer en ces 
quelques mots: Vous ne nous parlez 
plus du Yang king pang,auriez-vous tou- 
ché la forte somme ; vous seriez-vous 
* fait acheter ? ” 
Ur À cette question saugrenue, je me suis 
LE contenté de hausser les épaules, J'ai en 
RS tort car ce matin je reçois une carte 
_ postale me posant la même question en 
 / d'autres termes. Les voici d'ailleurs: 
n “Vendu! Tu ne nous en parles plus 
maintenant du Yang king pang. Tu 
_ nous as pourtant assez rasé avec lui! 
Signé. Un qui voit clair.” 
Je félicite sincèrement mon correspon- 
dant de l'excellence de sa vue et je 
- voudrais bien être à sa place: je n'aurais 
| pas besoin de pince-nez; mais lui, comme 
à mon interlocuteur du théâtre,se tromper 
D 0 hétrangement. :: 2: 
.__ : | J'aurais fait f de ces balivernes si, de 
par ailleurs, il ne m'était revenu que 
“ | cette opinion était courante dans notre 
concession. Il est done bon que Jje 
. m'explique. 04 
_ Je tiens à ce que tout le monde 
sache bien que je n'ai rien  tou- 
ché pour ne plus parler du Yang king 
. pang. Pour la bonne raison qu'on ne 
m'a rien offert. Et, à ce propos, s’il exis- 
te de parle monde une personne qui 
Po. isbit décidée à 


A! 


_pang (mon Dieu que ce nom. est donc 


long à écrire) js ne séraïs pas fâché de| 


* | connaître son adresse. 
Be  Jen’ai donc pas touché la forte som- 
0 me ét, sijen'en ai plus,parlé, c'est que 
1 __ j'avais autre chose à dire, voilà tout. 

> Aussibien n’ai-je pas tout dit sur le 
D 0 ruisseau changaien? N'’ai-je pas clame 


Pinconséquence qu'il y aurait eu à en 
“voter la dispartion? 
laussi au tour de passe-pâsse qui s’est 
| 00 _ produit le jour de l'Assemblée des Con- 
| es tribuables, ce méfait a été empêché, je 
| ‘18 pe dirai jamais assez combien j'en suis 
I : heureux. è 
D. Et mettez-vous à ma place. Notre ré- 
Du : daction baye sur le Yang king pang ; à 
toute heure du jour nous avons sous les 
veux, sous lenez, le va-et-vient des ba- 
teñux, les effluves embaumés qu'il 
dégage. Entre deux feuillets de copie, 
nous sommes bien-aises de nous mettre 
aux fenétres et de nous rincer l'œil. Nous 
étudions le petit monde des bateliers,des 
coulis,tout en savourant la b:nne odeur 
qui nous pénètre, qui nous enveloppe. 
L’utile est joint à l’agréable.Il faudrait 


bon sens pour ne pas apprécier tous ces 
avantages à leur juste valeur. Soyez 
certains que nous les apprécions. 
Sije ne parle plus du Yang King 
pang, c'est par pur égoïsme : pour ne 
‘ pas susciter la jalousie de personnes 
moins favorisées du sort et qui cnt la 
malchance d'habiter l'avenue Paul Bru- 
nat ou Bubbling Well. 


verser la forte somme 
pour qu'on ne parle plus du Yang King 


Sur tous les: tons la barbarie et aussi, 


Grâce au cielet! 


“être dépourvu de la moindre parcelle de 


- L'ÉCHO DE CHINE 


D'ailleurs, à quoi bon aller chaque jour 
clamer son bonheur ou sa joie, aussi bien 
que sa désespérance, cela deviendrait 
fastidieux. 

Passons donc à autre chose, voulez- 
vous ? À un rébus par exemple: — 

Mon premier est un mot chinois. 

Mon deuxième est un mot chinois. 

Mon troisième est un mot chinois. 

Mon tout,est un nom chinois. 

Ne vous fatiguez pas : je solutionne : 

Mon premier est un mot chinois : Yang 

Mon second est un mot chinois : King 

Mon troisième est un mot chinois : Pang 

Mon tout c’est lui : Yang King pang. 

Ce n’est évidemment pas de la force de 


60 H. P. mais encore  fallait-il le 
trouver ! : 
À à Sapèque. 
HT % 
CHINONS 


Pour véparer le palais Koei-tei ‘vision 


de lavertu), le président de la Cour In-| 
tévieuve a demandé 200,000 taëls ; le prin-| 


ce Régent ayant examiné les devis a dit 
que 500 taëls suffisent pour cette minime 
véparation.—Echo de Chine—Nouvelles 
chinoises. 
x T4 
Comme quoi, en Chine comme ail- 


leurs, on peut différer d'avis sur le même 


sujet. Qui a raison, du mandarin qui 
demande 200.000 taëls, ou du Régent 
qui affirme que 506 suffisent? Il ; en 
a forcément un des deux qui se trompe. 

Peut-être aussi,le président de la Cour 
Intérieure voulait-il que la ,vision de 
Ja vertu que l’on a dans le temple en 
question, soit entourée d'éclat, de do- 
rures, de soieries. Et ces choses-là coû- 
tent cher. 

Peut-être, de son côté, le Régent 
-estime:t-1l que la vertu est modeste ; 
que pour la “visionner” congrûment 


point n’est besoin de ‘‘chichis’”’ et qu'en 


un mot la vertu se suffit à elle-même. 
Ce doit être cela à moins que ce ne soit 
autre chose. 
Mais enfin, supposons que le chiffre du 
Régent soit le bon (et il y a des char- 
ces) ; supposons que ne s'étant pas 
rendu compte par lui-même de ce qu'il 
y avait à faire, le Régent ait sanctionné 
lé crédit de 200.000 taëls demandé. , Où 
peraient allés les 199,500 taëls de 
superflu? N’allez pas croire surtout 
que cétte somme se serait évanouie dans 
la poche du mandarin, vous vous trom- 
periez étringement : lés mandarins chi- 
nois ne sont. pas capables de choses 
pareilles.Jamais,au grand jamais,il ne 
leur viendrait à l’idée de détourner un 
sapèque des deniers publics.Ce n’est pas, 
je le sais, l'opinion de mon céleste con- 
frère Koué Kia ziou qui affirme le 
contraire, mais c'est la mienne et j'ai 
la conviction que le président de Ja 
Cour . intérieure aurait dit, les tra- 
vaux terminés: ‘je me suis {rompé 
dans mon estimation. Il y a 199,500 
taëls de trop, les voilà. Tout comme 
au coin du quai, on rend l’argent.” 
Vous ne croyez pas ? 


Dans le même journal, il y a aussi une 
{nouvelle bien intéressante : Un fonction- 
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naire ayant mis dans son coffre-fort 
particulier, l’argent qu’il aurait dû met- 
tre dans le coffre-fort gouvernemental,le 
vice-roi le condamna à la destitution 
et de plus à la confiscation de ses biens. 

Mais ce fonctionnaire a des lettres, il 


|a lu les journaux de ces dernières années, 


il connait l'affaire Humbert et la chan- 
lson du coffre-fort : 
: ..... On trouva:un grand écrin. 

Et dans le grand écrin : 

Un autre moins grand écrin. 

Et dans cet autre écrin : 

Un tout petit écrin. 

Et dans le petit écrin : 

Peau de balle et balai de crin. 

Aussi quand les satellites du vice-roi 
arrivèrent pour opérer la confscation 
ils ne trouvèrent que des caisses vides, 
ainsi que la maison. Le fonctionnaire 
infidèle, ayant probablement eu des 
remords, s'était confisqué lui-même. 

| Et l’on chine la Chine! 
| Sapèque 


* 
* * 


FRÉMISSEMENTS 

Depuis l’an 46 av. J. C.,et ce n'est pas 
hier, Vércingétorix, la gloire de l’Arver- 
ne, était figé dans l’immobilité immua- 
ble. 

Il était à croire que cette immobilité 
était bien définitive, que jamais plus il 
ne bougerait, lui qui avait tant bougé. 

Hélas, malgré ses 1955 années d'im- 
mobilité,le grand arverne a tressailli, le 
naturel a repris le dessus. Et c'est encore 
une conséquence de la politique, l’infà- 
ne politique, qui fait bouger le Midi si 
fréquemment. 

Pour faire bouger Vercingétorix, il n'a 
fallu rien moins que la, victoire, à 
Thiers, (Puy-de-Dôme, 17,600 habitants, 
tabletterie, coutellerie, quincaïllerie etc) 
du nommé Marrou, radical socialiste. 

C'est un de nos confrères, le Réveil 
|thiernois, qui nous communique cette 
nouvelle sensationnelle. Ecoutez :— 

“ J'imagine que si Vercingétorix, sur 
son Socle, a pu, dimanche soir, connai: 
tre le résultat des élections législatives, 
a dû se départir de sa glaciale immo- 
ibilité et a dû frémir de fierté et de: joie. 

Un vent d'indépendance et de liberté 
venait de souffler sur son Arverne... Sa 
terre venait de secouer le joug. 

Des deux extrémités du départe- 
ment, les nouvelles arrivaient sembla- 
bles* les électeurs avaient parlé, les 
bulletins de vote avaient montré leur 
irrésistible force.” 


UE” 

“ Sa terre venait de secouer le joug !” 
Mais, cher confrère, il y a là matière à 
un bel opéra, avec musique de Saint — 
Saens. Voyez comme cela ferait bien, 
au troisième acte, de voir Vercingétorix 
casqué, descendre de son cheval pour 
venir féliciter le candidat Marrou, vain- 
queur dans la lutte des idées. À ce 
moment le corps de ballet figurant les 
bulletins de vote,voltigerait autour des 
deux héros, cependant que l'orchestre 
jouerait l'Internationale en sourdine, 


% 

+: *# 
-A tout prendre d’ailleurs, les statues 
ont toujours eu la manie de s’agiter, ceci 


n'est pas pas particulier à à 
Une ode avec es 


Je crois. | 
‘Il me souvient aussi RUE. 
Ai de emps, journal qui ne parle pa à la 
_ légère, que Henri IV s'ennuya ur le 
__ Pont neufétait descendu de s heval 

pour aller ‘embrasser la sœur du mar- 
chand de marrons qui est au Au de la 


rue Maubuée. À LIN à AH 
ES OT EAEER 
Nétamoins tous ces Riee de 444 
ze ou de marbre, s'ils s 'agitent, leur 
agitation n’a toujours pour : ‘but que 


leur agrément personnel: visites à faire 
_ ou besoins à satisfaire, ils ne se k mélent 
_ jamais de politique. Re A 
… Vercingétorix leur a Ont à un 
” bien fâcheux exemple.  J' espère bien 
 qu'ilsne lesuivront pas; ou ce serait 
l'abomination de la désolation. 
Voyez-vous, par exemple, pe 
FT" inventeur du telégraphe à bras,qui tant 
__ s'ennuie Boulevard St. Germain; descen- 
dre de son socle pour aller visiter le 
poste de télégraphie sans fil de la tour 
Eiffel ! 
_ Voyez-vous Louis XIV quitter la place 
f des Victoires pour aller au Carrousel 
_: chercher querelle à Gambetta, le grand 
‘M républicain. 
| Et ici,à Changhaï, voyez-vous l'homme 
à la redingote qui fait l’ornement du 
Bund, partir d’un pied léger au Munici- 
hs pal Council pour protester contre l'érec- 
1 tion du Palace Hotel qui lui bouche la 
. vue! 
De On n’en finirait plus et on serait ex- 
posé, à chaque tournant de rue, à buter 
dans une statue ayant perdu son chemin 
ou vous arrêtant pour savoir si vous êtes 
socialiste ou légitimiste. 
Et tout cela de la faute à Vercingé- 
torix et aussi à Don le radical socia- 
liste. 


Sapèque 
Fa 
SERVIS |! 


‘ Il est bon, quand on est journaliste, 
d’être renseigné et de renseigner ; mais 
il ne faut pas dépasser certaines limites, 
ou alors on s'expose à être pris pour un 
de ces êtres méprisables qui, espionnant 
par goût et plus souvent par intérêt, de- 
vraient disparaître sous la colère du 
prolétariat. ? 

Vlan ! c'est l'Humanité, notre confrêre 
parisien, ayant à sa tête M. Jaurés, le 
socialiste à tous crins, qui y va de cette 
phrase commina ‘oire. 

Vous pensez bien que cette homélie 
vise un autre journal et, j'aime mieux 
le dire (tout de suite : elle vise L Echo de. 


Chine. 

Ah ouil nous avons fait ici de la 
jolie besogne, nous pouvons en être 
fiers. 


Ce que nous avons fait ? Ceci 
vons traduit un télégramme de source 
chinoise ou japonaise, avec. d'ailleurs 

tous nos confrères, et nous l'avons im- 
primé. Voioi quel était ce. télégramme. 
Lecteurs, mes amis, ne nous accablez 
pas: — 


nous | 


% 


Kiang, a télégra hié que 
le fameux FE rl 


Le premier. envoi. à Cant 
Tsou Sima. Plus de to. 000 füsils on 
embarqués : à. Satsuma sui 


Il paraît qu ‘en ne Cette) informa 
tion nous avons commis, ici,une “ ‘action 
regrettable”, 


l'Humanité ne nous l'envoie | 


grettable. Fe Reno 
À” donc un fait avér 


pas dire. Heureusement que notre con-| 


frire veut bien nous trouver | une. petite 
excuse et quelle excuse : — eu EN 


“Nous savons bien qu'il est. Efécilé) 


. 


pour un journal. de vivre aux coloni 
sans accepter où -même rechercher l'im 


pulsion fructueuse que donnent les re 


présentants de la République. Pourtant, 


est-ce de la bonne besogne, est-ce une| 
besogne honorable de publier, comme let 
fait Echo de Chine, des notes En ce. ; 


genre.” S 
Nous voilà tout 
rassurés, d'autant plus qu'à côté de ce 


demi pardon il y a les conseils que veut Ë n 


bien nous donner l’Æumanité : — 


‘Nous savons à quoi nous en tenir en |. 


ce qui regarde la France; nous avons 


tous plus ou moins souffert dans notre| 


dignité d'homme et de militant à la suite 
de vexations,d’inquisitions et de manœu- 
vres inqualifiables. Nous avons accepté 
la chose parce qu'il le fallait, parce que 


nous étions trop “faibles pour résister| 


convenablement, mais que les organes 
écrits en français, écrits par des français, 


par des descendants de nos grands an-| 


cêtres de 93 s’abaissent jusqu'aux dénon- | 
ciations les plus honteuses, voilà ce que 
nous ne comprenons pas.” . 

Notre confrère tient d’ailleurs à nous 
dire que Sun Yat Sen et lui sont deux 
copains, deux frères et amis et il ÿ2 va 
de son petit couplet : 

‘ Eh bien, Sun Yat Se est un + nos 
amis. Les lecteurs de l'Humanité ont eu 
un aperçu des doctrines qu'il professe et 
certainement, elles ne les ont pas cho- 
qués, bien au contraire. Mais quel est ce 
métier qui consiste à se faire le cana!l de 
son excellence le vice-roi du Liang-| 
Kiang, à noter et à publier le nombre 
des armes utiles dans un mouvement 
insurrectionnel, à indiquer soigneuse- 
ment les points de départ, à à se dé- 
shonorer jusqu'à donner les indica- 
tions qui ne peuvent servir qu'à la 
police ? 

“Il ne faudrait pas aller trop loin dans 
cette voie. 

“Notre parti est actuellement assez fort 
pour épargner aux Français certains 
 déshonneurs qu'ils ne veulent pas subir. 
. Nous avons dit ici même et bien sou- 
vent, aussi souvent qne les exigences de 
|l’actualité nous le permettaient, l’in- 
|térêt Ce premier ordre que la France 
javait à favoriser autant qn'ilétait en 
| Son pouvoir les idées généreuses sou- 
tenues par nos amis Chinois, nous avans 
exposé les raisons de notre conviction. 
Personne ne s’est élevé là contre. On 
ne le pouvait guère. 

Mais nous prions nos confrères qui, 
d'ailleurs, ne sont que les outils de notre 
gouvernement, de ne pas continuer. Ils | 


at même un peu 


le gouvernement et le Parlement britanniques et les 


équilibre branlant de leur budget, sont autant 


best pas rare 1Ci 
sommes évidemme 


11% n'est pas. se 
ndre dans la même journé 
Hi à SE et à os 


ne serai -pas surpris que le 
a Paris, il se soit 
emps dans . 
1 (Carter un à: de m 


Les 110 quelles que bre us at : 
acquise et leur prospérité économique, De cet 
plier sous le faix de leurs charges fiscales. La résise 
tance opposée par le peuple allemand à l’ établisset 
ment des 825 millions de taxes nouvelles, qui “lu: | 
sont demandées concurremment par l'empire et le- ” 
Etats confédérés; l'embarras dans lequel se trouvent 


inextricables difficultés auxquelles ils se heurtent 
pour trouver les 250 à 800 millions nécessaires ai > 


d'indices certains du malaise qui rêgne parmi les 
contribuables de tousles pays etdu danger qu il 
pourrait y avoir à les surtaxer sans mesure à ‘ 
: Or,de toutes les dépenses nécessaires à la vie Fe * 
peuples. il en est de productives  e: richesses nou- 
velles. ce sont les dépenses des travaux publics, de 
dotation ou d'encouragement à l’ agriculture,au com- 
merce Ou à l'industrie, d'expansion coloniale, 
d'enseignement et de solidarité sociale: il en est 
d’autres de stériles, qui chargent les nations et 
gênent leur essor économique sans autre compensa: 
tion que celle d'assurer leur sécurité matérielle:ce | 


sont les dépenses militaires, les dépenses de la, Re ; 


guerre et de la marine. ; 

En 1897 les dépenses des sept. grandes" nations 
militaires : France, Angleterre Allemagne, Russie, 
Etats-Unis, ltalie, Japon sont, de quatre milliards 
756 millions. Elles équivalent à 26 % de leurs 
dépenses totales et représentent un impôt de’r2, fr, 
60 par tête d'habitant. : 

Que sont devenues ces dépenses, en 1907 ? 


Elles atteignent ensemble le chiffre de 7 Hiliards: a re 


516 millions, “dépassant de ©? milliards (ou 60 Z 
celles de 1897 ; l'augmentation est de 6 francs pa 
tête d'habitant. r 
Mais ce dépassement est très inégalement réparti 
entre les sept nations. Il atteint 142 % pour les ltats-. 
Unis, 222 % pour le Japon, 65 % pour l'Allemagne, 
58 % pourla Russie et n'est plus que de 36 % pour 
l'Angleterre, 24 % pour la France et 13 % pour 
l'Italie. 
 L'impérialisme paraît, malgré tout, sévir avec 
plus d'intensité en Amérique et dan l'empire du 
re. pe dans la vieille sep: | * 


LP 


* délai de soixante jours après | 
… raîteraient les articles américains anSsi favorablet- 


| > À Le parlement japonais 


Sent entre les mains des autorités 
_ ‘de provision pour les amendes futures. Cette 
* caution vient d'être doublée pour les villes de 

… Tokio et d'Osaka, où sont publiés le plus de jour- 


‘On ne peut que s'en féliciter et souhaiter que les 


_ mations s'arrêtent enfin sur cette pente qui tend. à 


faire passer tous leura revenus en achafs de canons 
et cuirassés vite démodés. * | 
L'esprit d'économie fut en tout temps chose né- 
cessaire ; il l'est plus qne jamais ; il s'impose sur- 
* tout et avant tout dans les dépenses de la guerre et 
de la marine. Fe 
| «+ Sr 
On continue à bataïller ferme aux Etats-Unis sur 
la réforme des tarifs. La Chambre des Représen- 
tants et le Sénat se renvoient les projets, amendés, 
triturés et ilsemble bien que l'ona du mal à se 
mettre d'accord. ÿ$e 224 
Un des buts principaux du projet en question est, 
paraît-il, de combler le déficit du Trésor ; mais cette 
préoccupation d'ordre fiscal na pas empêché le 
Comité des Voies et Moyens dela Chambre des 


. Représentants, uniquement compOSÉ de républicains 
. protectionnistes, de poursuivre pendant plusieurs 
Mois l’enquête d'usage auprès des producteurs et 
* des groupements industriels intéressés Les déposi- 
* tions recueillies par le Conuté ont d’ailleurs presque 
- tontes tendu à des aggravatious du tarif existant. 


“ 


C'est alors que M. Payne est entré en écène avec 


f ‘son projet de tarif qui, dans ses grandes lignes,tend 
Aopaiseet les droits sur les produits de première 


mécessité et sur les matières premières, ainsi que 


« sur les articles similaires à ceux fabriqués par les 


rusts!; en revanche, les droits sur les articles de 


is Juxe seraient généralement augmentés. 


Ce nouveau tarif intéresse au premier chef les pays 
en relation d'affaires avec les Etats-Unis car le bill 


* Payne propose de créer, À l'exemple dé la plupart 
F des pays d'Europe, un tarif maximum et un tarif 
minimum; ce dernier, inférieur aû prémier d'en- 


serait consenti aux nations qui, dans un 


-viron 20%, 
; le. vote de la lai, 


ment que ceux importés d'autres pays Quant à la 


“base de la taxation, elle serait, comme précédem- |' 
ment, tantôt spécifique et tantôt. ad valorem. 


+ (est la loi des compensations, de la réciprocité. 


. Favorisez-nous etnous vous favorisérons.' dit le 
_ bill Payne qui donne liga en ce moment aux Etats 
* Unis à une lutte opiniâtre, mais qui a toutes chan 
 ‘césdese voir sanctionnée moyennant quelques peti- | 
» tés modifications de détail. Aussi s'explique-t-on l'in- 
_ térêt qui s'attache en Europe à cette discussion qui 

 tucheàlavie commerciale di pays, surtout an 


_ point de vue extérieur. 

a sanctionné une règle- 

mentation visant la presse, qui mérite d'être si- 
JHUAIÉPN NS * nn ; 

Au Japon, il est d'usage que les Journaux dépo- 

ent ent i une caution, sorte 


\naux: elle passe de mille à deux mille yen; -les 
* journaux publiés dans les villes de 0.000 habitants 
et au-dessus, mille yen au lieu de 706: et dans le 


… plus petites villes 500 yen. » 


Pour échapper à cette obligation, certains jour- 


 naux avaient transporté leurs bureaux,en dehors des 
* Villés mais la ruse a été éventée et le règiement, 


révoit une extension des limites de Tokio et Osaka 
à 3 riet celle des petites villes à un ri. Néanmoins 


les journaux déjà existants ont trois ans pour 8e 


mettre ‘en règle avec la caution additionnelle. 
“Le règlement prévoit aussi le cas de plagiat et Ja 


publication de nouvelles prises dans ur autre 


journal, ainsi que l'obligation de rectifications et du 
droit de réponse, qui stipule, _comme dans DOS 
règlements sur la presse, l'insertion en même place 
et en mêmes caractères. ‘ UE 
“En cas d'articles pouvant porter atteinte À la paix 
publique ou susceptibles de troubler les bonnes 
relations avec l'extérieur. lé journalest privé du 
droit de circulation. S'il y a récidjre en l'espace 
l'un an, le journal peut se voir interdire l'usage de 
la poste. : ais. 

C’est, à peu de chose près, une adaptation ‘des 
règlements en nsage en Europe, sauf en ce qui 
concerne la caution que nous ne connaissons pas et 
qui met forcément une sourdine aux attaques possi- 
bles contre le gouvernement. Il ne. semble pas 
toutefois que le gouvernement se montre bieu into- 
lérant car nous avons vu,.parfois dans les journaux 
nippons,des articles qui n'étaient pas d'une tendres- 
se exagérée pour les autorités. L'indulgence 
semble être la ligne de conduite du gouvernement 
japonais vis À vis des journaux et, en ceci, il fait 
preuve d'une largeur de vue qui l’honore. 
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Avec emphase, en Autriche, en Italie, la paix 
certaine a été proclamée, paix que nous devons, 
paraît-il, à la solidité de la Triple Alliance. Ce 
qui n'arrête en rienla construction accélèrée des 
Dreadnoughts en Allemagne et fait ressortir pour 
l'Autriche et l'Italie la nécessité d'avoir, elles aussi, 
des bateaux”monstres. 

En Amérique, où une escadre japonaise est fêtée 
en ce moment,la paix est, là aussi, proclamée. Plus 
de guerre possible! mais le Japon vient de lancer 
deux cuirassés qui, de l'avis de leurs constructeurs, 
seront plus puissants que ious les Dreadnoughts 
présents et à venir. 

Le Japon, qui se débat dans une crise financière 
et commerciale qui le mit un moment à deux doigts 
dé la faillite, trouve des millions pour construire 
des cuirassés. Ses ressources passent en bateaux, 
en canons : c'est pour assurer la paix. 

Il semblerait qu'un vent de folie passe sur les 
nations civilisées. Chacune agite son épouvantail, et 
le veut plus impressionnant que celui de ses voisi- 
nes Une émulation non pareille embrase les gouver- 
nements qui ont, pour une fois, tous le même mot 
d'ordre : Si vis pacem para bellum. 


Mais le préparation, l'assurance de cette paix | 


intangible accapare toutes les finances des peuples. 
Pour parer aux dépenses que nécessite celte fameu- 
se paix on remanie lestarifs. Partout on s’ingénie 
à trouver des ressources. En Angleterre, aux Etats- 
Unis, en Allemagne, en France aussi, on prévoit 
dans les budgets, millions sur millions,tous destinés 
à l'armement. On n’a pas ces millions, mais il faut 
les trouver, et on les trouve : la paix m‘rite bien 
des sacrifices: 

Nous sommes en pleine période d'intimidation e: 
de bluff réciproques: on joue à se faire peur ett 
aujourd'hui, plus que jamais, on peut se demander, 
Qui trompe-t-on ? 

* 
x * 

On commence À s'inquiéter au Japon de la pro- 
_ portion des divorces.et, naturellement, on en rejette 

la faute sur l'influence de la civilisation occiden- 
| tale. 
| Deux cents divorces par jour, tel est le chiffre 
officiel fourni par les statistiques. A première 
vue, ce chiffre paraît énorme, il ne représente 
| pourtant que 19 pour cent des mariages. 
|: Les sociologües japenais mettent ce nombre de 
| divorces sur lé compte de l’infidélité, conséquence 
comme nous le disions plus haut, de l'influx de la 
civilisation occidentale qui a amené avec elle, 
disent ces sociologues, des idées de luxe, d'extra- 
vagance et aussi d'indépendance pour la femme- 
inconnues jusqu'alors. 

Et commme le fait remarquer un de nos con, 
frères de Tokio, le nombre de divorces à l'amiable, 
c'est À dire de séparations non légales est-il au 
moins égal à celui des divorces enregistrés. 

Les magistrats ont aussi, paraît-il, une trop 
grande facilité à rompre les mariages. Il suffit 
souvent de la volonté des conjoints pour rompre la 
chaîne qui leslie. Le magistrat n’en demande pas 
plus long. 

Le respect du mari s’en va au Japon, la femme 


quantité négligeable, qui était un peu l’ésclave du 
mari, sécoue le joug. Elle veut l'indépendance et, 
comme ilarrive toujours en pareil cas, elle a été 
du premier coup aux extrêmes. 

Ceci inquiète les japonais qui ont le souci de la 
grandeur de leur pays Ils demandent une légis- 
lation plus sévère qui protégerait le mariage contre 
la fantaisie d'époux inconstants. Ils veulent sau- 
vegarder la famille qui est le pivot de toute société: 
importe dé les en féliciter. 


KT 

La rumeur est de plus en plus courante dans les 
milieux officiels japonais que l'annexion de la Corée, 
ne serait plus qu'une question de temps. 

Au dire des partisans de cette mesure, ce serait le 
seul moyen dé mettre fin aux rencontres presque 
journalières entre coréens et japonais. 

Malgré les dires optimistes des journaux de 
Tokic, la lutte continue. Dans la seule période du 
99 au 27 avril dernier, six rencontres ont eu lieu 
entre coréens et japonais, faisant cinquante -victi- 
mes. 

La lutte est donc continuelle, la soumission n’est 
qu'apparente et l'avis de beaucoup de politiciens 
est que le seul moyen, de faire cesser cet état de 


chobes est d'annexer le pays, purement et simple! 


ment. Le protectorat ne vaut rien. 


997 
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A parler franc, cette suggestion n’a rien qui 
puisse surprendre, elle était prévueet,du jour où 
les japonais ont mis le pied en Corée, l'affaire était 
cläire. Nous l’avons dit ici à maintes reprises. 

Mais enfin, jusqu'à présent on y avait mis des 
formes, on n'avait pas encore prononcé le mot 
d’annexion.C’est fait maintenant et, avec la ténacité 
des Japonais et leur dédain de l’opimon extérieure, 
on peut être assuré que cette annexion ne tardera 
pas : la Corée sera japonaise. 

Le prince Ito, qui était l'administrateur de le 
Corée, vient de quitter son poste et rentrer. au Ja- 
pon. Au dire des gens bien renseignés ce départ 
serait le prélude de l'annexion, —nécessitée par les 
circonstances, dit le gouvernement nippon,—et il 
n'y aura qu’à s inclimer devant le fait accompli : 


Opinions 


oses chinoises 


a 


La Rédaction ne partage pas néces- 
saivement toutes les idées exprimées sous 
cette yubrique qui a pour but de faire 
connaître l'opinion indigène, sous sa fo’ me 
avancée, telle qu'elle règne principalement 
dans les milieux véformistes de Changhaï. 


Lo 
at ste 
AE ue 


Avis aux diplomates japonais. 


Dernièrement un diplomate japonais 
a dit à ses collègues de Tôkyô les 
paroles suivantes relatives aux affaires 
sino-japonaises. “Le gouvernement chi- 
nais veut que les affaires sino-japonaises 
de la Mandchourié soient jugées par la 


japonaise qui, si longtémps fut considérée comme | 


Conférence de la Paix à la Haye.D'après 
moi, ces affaires doivent être réglées par 
la Chine et le Japon eux-mêmes. Car si 
elles sont confiées à cette Conférence,les 
nations étrangères se moqueront du 
Japon en disant que parmi les diploma- 
tes japonais aucun n'est: capable de 
régler leurs affaires internationales. 
Quand Yuen Che-kuai était à Pékin, 
beaucovp de fonctionnaires voulaient 
que les affaires sine-japonaises de la 
Mandchourie fussent jugées par la 
Conférence de la Paix à la Haye. Mais 
Yuen Che-kuai disait que l'époque n’en 


était pas encore arrivée. 


Maintenant son successeur, 
Teng-ni veut que ces affaires soient 
jugées par cette Conférence. Le gou- 
vérnement chinois sait bien que le Japon 
n’est pas d'accord avec lui sur ce point. 
Mais il veut en£ore agir ainsi, sans 
craindre de porter préjudice à notre 
Japon. Vraiment la Chine est trop 
stupide et trop dangereuse. Nous de- 
vons dorénavant la traiter avec la der- 
nière dureté.” 

Ah! vous, diplomate japonais, vous 
ne savez pas encore que le gouverne- 
ment chinois ne dit plus qu'il veut 
que les affaires sino-japonaises de la 
Mandchourie soient réglées par la dite 
Conférence ? Si oui, pourquoi prononcez- 
vous encore ces paroles aujourd’hui ? 
Quel en est vo’re but ? 

Vous dites que dorénavant vous devez 
traiter la Chine avec la dernière dureté. 
N'avez-vous donc'pas peur de sa réac- 
tion? En effet, les forces militaires de 
la Chine sont beaucoup inférieures à 
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celles de votre pays. Mais ses forces 
civiles sont très redoutables. 

La dureté japonaise envers la Chine 
peut porter préjudice au Japon aussi 
bien qu à la Chine. 

Vous ne vous souvenez plus de la 
dureté du Japon envers la Chine dans 
la délibération de Ja question du 
Tatsu Maru ? Cette duret: n'a-t-elle pas 
cofûité cher à votre Empire ? 

Consciencieusement, votre Japon est 
beaucoup moins riche que les Etats- 
Unis, la France et l’Angleterre. Cep n- 
dant:en dépit de leur grande richesse, 
les Etats-Unis craignent encore le boy- 
cottage organisé par les Chinois. Si le 
Japon est prudent et connaît ses intérêts 
particuliers, il doit se repentir d’avoir 
maltraité la Chine dans l affaire du Ta- 
tsu Maru et commencer àJa bien trai- 
ter. Le proverbe a bien dit ; *“ La ré- 
compense des mauvaises actions est le 
châtiment. ” 


La dureté japonaise ne peut qu’in-| 
le peuple chinois à boycotter 


citer 
les marchandises du Japon, ce qui peut 
causer des dégâts irréparables aux fi- 
nances de ce dernier. 

Pour le compte de votre Japon, nous 
vous prions, vous et vos collègues, de 
bien traiter la Chine et de ne pas blesser 
l'amitié des Chinois. Soyez bien assuré 
que nous ne disons pas ces paroles pour 
vous terroriser. Nous les disons simple- 
msnt pour le compte de votre Empire. 
Car nous ne voulons que son bonheur. 

Mais votre gouvernement ne craint 
pas de porter beaucoup de préjudice à 
ses finances, ,il se moque de nos con- 
seils et traite la Chine avec la dernière! 
duret! 

Koüé Kia-zeou. 
# + 
Le vice-roi Seng-yong. 

D'après tous les journaux indigènes, 
Seng-yong est un grand conservateur 
et un vieux fumeur d’opium, Le Che- 
chepao raconte sur son compte l’anec- 
dote suivante. La province du 
Kengsou est le rendez-vous des fumeurs 
d’opium de la Chine. Depuis le vice-rot 
jusqu'aux brouettiers,tous fument cette 
drogue. Le vice-roi Seng-yong fume 
deux onces d’opium par jour. Et s'il 
reçoit la visite de ses subordonnés, il 
cause toujours avec eux dans un salon 
spécial où sont exposés toutes sortes 
d'instruments servant à fumer l’'opium. 
Il "a ‘même: dit!  tout#eeemment 
à ses amis : “ Nous ne voulons pas 
nous occuper de la Constitution, Fumons 
tranquillement notre opium. À quoi 
bon l’établir? 

“ Par là, on voit que non seulëment 


Seng-yong déteste la Constitution, mais! 


encore, qu'il s'oppose à linterdition de 
l'opium.' Seng-vong est vraiment un 
monstre d'iniquité.’ 


En effet Seng-yong est um monstre 
qui mérite toutes sortes de châtiments. 


Seulement une chose qui! nous étonne 
et nous choque plus que les grands. 


crimes de Seng-yong, c'est qu'un grand) 
ministre de l'Empire qui est connu pour 
un grand réformateur et quelques autres: 
Etrangers dont les nations ont déjà 


établi la Constitution et détestént inf 
nimeni le poison de l’opium, font tout 
leur possible pour protéger ce drôle de 
Seng-yong qui d'sobéit à la Cour et qui 
est-maudit de tous les Chinois. . 

PAR 
Choses incompréhensibles. 


La Cour, pour mieux montrer sa bonté 


envers les Chinois, permet aux provinces 


d'établir le Conseil Provincial et promet 
à son peuple de traiter les affaires officiel- 
les de l’Empire selon son désir. 


En effet, la Cour a lancé -de nombreux : 


décrets ordonnant aux mandarins de bien 
traiter les habitants. S 

Mais elle vient. d'ordonner à Ouang Ta- 
sieh,dé rejoindre son poste de vice-ministre 
des Voies et Communications malgré que 
Ouang, est hai des habitants de la Chine 
entière et surtout de ceux du Kiangsou 
et du Tchékiang. 

Dans cé cas-là, elle n’agit plus con- 
formément au désir du peuple. 

Tantôt la Cour traite les affaires officielles 
selon la volonté de son peuple et tantñt 
elle ne les traite pas selon sa volonté. 
Un même gouvernement qui n'agit pas 
toujours d’une même manière n’est-il pas 
incompréhensible ? 


Kouëé Kia-zeou 

À propos du paiement des impôts fon: 
ciers en taëls. 

Les autorités des deux, Kiang, pré- 
textant que les sous-préfets sont dans 
une grande misère, ont plusieurs fois 
supplié le Trône d'autoriser les manda- 
rins locaux à percevoir les impôts fon: 
ciers en taëls.Et maintenant en dépit du 
refus de la Cour,elles prient à nouveau le 
| Trône de faire droit à leur demande, 
déclarant que si les sous-préfets conti: 
nuent à recevoir les impôts fonciers en 
monnaies de cuivre, ils subiront des 
pertes irréparables et porteront tort au 
Trésor. 

En effet, les mandarins d’aujourd’bui 
ne sont plus tous très riches et beaucoup 
d’entre eux ont été appauvris. 
ce que le peuple est riche ? 

Le peuple doit offrir des secours 
pécuniaires aux sous-préfets victimes 
des monnaies de cuivre. Mais qui 
est-ce qui lui donnera, au peuple, de 
l'argent pour soulager ses peines ? 

C'est la raison ‘pour laquelle les im- 
pôts fonciers ne doivent pas être payés 
en taëls. 

En outre, ily a encore une grande 
raison pour laquelle ces impôts doivent 
toujours êtré payés en monnaies de 
cuivre: si les autorités forcent le peuple à 
les payer'en taëls, non seulement elles 
peuvent augmenter sa misère, mais 
encore, le pousser à la révolte. 

Les ‘ notables ét les mandarins du 
Kiangsou à la capitale impériale doi 
vent s'unir pour supplier la Cour de 
refuser formellement la demande illé- 
gale des autorités supérieures des deux 
Kiang, afin 
peuple et prévenir les troubles 
| kUX 

La joie des fonctionnaires de la Mand- 
 chourie. 

Il y a deux ans quand Siu Se-tchang 
mportait dans les trois provinces de 


futurs. 


€ 


officiel avec aisance. 


Mais est- | 


À loppément des arts agricoles et forestiers 


jet Penvoyer au mimistère ‘de l'Agricul-… 


de soulager les peines du} 


l'Est vingt rit de taëls, les fonc- 
| tionnaires de la Mandchourie éprou- 
|vaient tous une joié inexprimable : ils: { 
|Pouvaient détourner beaucoup d’argent 


Quand, l’année dernière, ces vingt - 
millions de taëls furent épuisés, ces 
fonctionnaires tombèêrent dans le déses- 
poir et beaucoup d’entre eux eurent mê- 
me l'intention de se rendre dans d’autres 
provinces dont le trésor officiel est plus 
riche que celui des trois | proviaces de 
l'Est. Fe 

Maïs maintenant le temps de s'enri-. 
chir pour ces fonctionnaires arrive à 
nouveau. S. E. Sieh-liang va bientôtse 
rendre en Mandchourie en emportant 
avec lui la grosse somme de dix. mile. 
Lions de taëls. À 

Les mandarins de ‘ ce pays auront de 
| quoi détourner encore pendant six mois. 
où un an complet, ce qui leur pestesne ARE 
de devenir riches. ARR 

Sûrément ils seront bientôt MATE ce, 
dans une joie indicible et sûrement 
aussi, ils souhaiteront la bienvenue à 
S. E. Sieh- -Lang, leur nouveau vice-roi 
qui est le motif de leur future richesse. 

— Seulement s'ils sont contents ESA 
peuvent rire, le peuple est triste et or 
pleurer. 


Koué Ki ja-zeou 


Rapports 
et traductions 


L'apport du Ministère des 
l'Agriculture, des Travaux 
Publics et du L'mmerce 
au trône 


au Sujet du développement dé arts. 
agvicoles et forestiers, des LEE 


Fe premier jour de la c onzième lune de 
la trente deuxième année de Kouangsiu, 
le Trône a lancé le décret suivant: “Le 
censeur im périal Tchao Ping-ling nous! a. 
présenté un rapport concernant le déve- 


disant: ‘Pour qu’un pays soit riche, il 
faut que ses arts agricoles et forestiers | 
soient en bon état. 

La Chine un grand pays connu pour 
l'abondance de ses produits naturels. Seu- 
lement comme jusqu'ici elle m'a pas dé- 
veloppé ses arts agricoles et forestiers, ses 
richesses restent toujours enfermées sous 
le sol. 

‘Nous ordonnons donc à tous les “vice- 
rois et gouverneurs des provinces de faire 
un rapport détaillé, sur lé. nombre, des” 
terrains incultes officiels et du peuple 


ture, des Travaux Publics ‘et du 
ommerce. Celui-ci nous présentera 
alors le it rapport, et nous lt 


ordonnerons de dresser jes règlements 
sur la culture de ces terrains incultes par - 
le peuple. 

Cette mesure peut faire dispaître les 
terrains incultes, rendre actifsles habi- 
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* 
ot, 


tants, améliorer les mœurs et enrichir 


l’Empire. Respect à ceci.” 


À présent les provinces du Fentieng, 


du Kirin, du Heilonkiang, du Honan, 
du Kouangsi et du Kengsoü nous ont 
déjà envoyé le dit rapport. Mais les 
autres provinces ne nous l'ont pas encore 
envoyé. À 

Les arts agricoles et forestiers sont Les 
principales richesses d'un émpire. Aussi 
doivent-ils être immédiatement dévelop- 


. pés.Nous désirons dresser les règlements 
sur la culture des.terrains incultes avant 

_ que:toutes les provinces ne nous aient en- 

…voyé le dit rapport. En regardant le rap- 

. port que les six susdites provinces nous 


- ont donné, nous pouvons’ déjà é aborer 


les règlements sur la culture des terrains 
 incultes. a 


…_ Nous venons de rédiger les règlements 


sur cette culture en vingt deux articles 


qui seront mis ne vigueur dans les pro- 
vinces aussitôt après le sanctionnement 


de V.M. Quant aux règlements sur la 


r 
’ 


= plantation des arbres, no 
| sous peu. Ds Me 
Nous présentons ce rapport à V. M 
* … La priant d’en prendre connaissance. 


us les dresserons 


# 


. en 
_ Rapport d'un censeur 
au Zvône relatif à l'établissement des 


: … dépenses de la famille impériale. 


: Quant. M. la feue Impératrice-douai- 
rière se rendait au Jardin Yi-ou, elle dé- 
pensait des sommes d argent considérables 
etla Cour devait Lui envoyer toutes les 


saisons beaucoup d'argent. 


Maintenant, grâce à la bonté de V. M. 
la Cour n’est plus obligée d'envoyer des 
secours de finances à la famille impériale 


et peut épargner annuellement une forte. 
somme qui sera employée pour le compte 
de l'Etat. Fr 4e 


Seulement dans toutes les nations 
étrangères, les dépenses de la famille im- 


'périale ont été déjà établies depuis lon- 


es années. Puis que la Chine veut établir 
a Constitution,elle doit aussi imiter ces 
nations constitutionnellés à les établir, 


afin de conformer aux lois de la Clonstitu- 


tion. 


…. Je présente ce rapport à V: M. en La 
- priant d'en prendre counaissance et de 


faire droit à ma demande. 


Correspondance d’un Chinois 
| . à l'Etranger 

au sujet des Chinois résidant dans les 
îles du Nanyang. 


Quand la Hollande voulait forcer les 
Chinois résidant au Nanyang à se faire 
naturaliser hollandais, ils étaient tous 
dans la crainte et priaient leur gouverne- 
ment de prendre les mesures nécessaires 
pour empêcher la Hollande de réaliser 
ce projet. | 

Je viens d'entendre dire que deux 


z 
2 


L'ÉCHO DE CHINE 


pour délibérer sur les questions touchant 
les Chinois résidant à l'Etranger, avec les 
autorités hollandaises. 

Les présidents du Club chinois de 
Java viennent de développer l'instruction 
des filles. 

“Les Chinois au Nanyang s'étant expa- 
triés depuis de longues années, ignorent 
presque tous leur langue maternelle. 
Parmi les hommes, il y en a encore quel- 
ques-uns qui connaissent le cantonais ou 
le foukienois. Mais parmi les femmes, il 
n'y en a pas une qui connaît le chinois : 
elles parlent toutes la langue de Malaisie. 
Depuis quelque temps, plusieurs écoles 
ont été créées pour les garçons. 

Maintenant, les notables chinois de 
Java viennent d'y créer une école des 
filles. Se 

Les filles des -commerçants chinois 
riches et pauvres de Java, doivent 
toutes y faire leurs études. Dorénavant 
les filles qui ne connaîtront pas le chinois 
ne pourront plus se marier avec les 
garçons chinois qui le connaissent, afin 
de les punir de leur manque de patrio- 
tisme. | 

Il est à espérer que les Chinois rési- 
dant dans les autres îles du Nanyang 
imiteront leurs compatriotes à Java en 
créant des écoles de filles. 

Une chose qui me rend triste c'est que 
le gouvernement chinois n’envoie pas de 
consuls dans les îles du 'Nanyang pour 
protéger les résidants chinois mais qu'il 
y envoie annuellement deux navires de 
guerre pour montrer sa soi-disant majesté 
aux Etrangers, ce Qui peut inciter ces 
derniers à se moquer (le lui. 

Les autorités hollandaises voyant que 
dans l’île Bornéa, les Chinois ont créé de 
bonnes écoles pour instruire leurs des- 
cendants, font tout leur possible pour 
détruire ces écoles. ŒÆEiles ont construit 
elles-mêmes une école et forcent les 
enfants chinois à y entrer pour faire 
leurs études, ce qui est également une 
circonstance très déplorable pour moi et 
pour mes compatriotes ayant l'amour de 
la Patrie. : | 


| Pétition du Club re 

:  l’Instruction du Kiangsou 

au Ministère de l’Instruction 
Pubiique 

‘\ velativement à l'amélioration des vègle- 

ments des écoles élémentaires inférieures. 


Les écoles élémentaires inférieures 
‘sont plus importantes * que les écoles 
moyennes et supérieures. La durée de 
leurs études doit être en proportion de 
la richesse du peuple et les livres classi- 
ques qu'elles enseignent aux enfants ne 
doivent pas être trop difficiles. 
! La durée des études des écoles élé- 
|mentaires inférieures chinoises doit être 
‘raccourcie et leurs livres classiques qui 


Les autorités et les notables font tout 
leur possible pour développer l'Instruc- 
tion publique. Mais les écoles élémen- 
taires intérieures créées par eux ne sont 
pas encore assez nombreuses. Le Kiang- 
nan est la plus riche province de la 
Chine. Cependant sur dix enfants de 
ce pays, 1l n'y en a à peine un ou 
deux qui peuvent étudier cinq ans dans 
les écoles élémentaires inférieure. Les 
autres, à cause de la pauvreté de leurs 
parents, sont obligés de quitter leurs 
écoles quand ils y ont étudié deux ou 
trois arcs. Puisque les enfants du 
Kiangnan ne peuvent pas encore étudier 
Cinq ans dans les  coles élémentaires 
inférieures, comment ceux des autres 
provinces pauvres peuvent-ils y étudier 
pendant cinq longues années ? 

Un étudiant, avant d’entrer dans les 
Universités ou dans les écoles supérieu- 
res, doit d’abord étudier respectivement 
Cinq ans, quatre ans, cinq ans et trois 
ans dans les écoles élémentaires inférieu- 
res et supérieures et dans les écoles 
primaires et moyennes. 

Maintenant Îles écoles élémentaires 
n'enseignent que trente heures par se- 
maine. Maïs, dans ces trente heures, 
douze sont réserves pour l'étude des 
livres canoniques. 

En effet, ces livres ne parlant que des 
vertus,peuvent inciter ceux qui les lisent 
à se bien conduire. Seulement ils sont 
très difficiles à. comprendre. Tout le 
monde dit.que pour les enfants dont l'in- 
telligence n'est pas encore bien ouverte, 
l'étude de ces livres canoniques n'est 
d'aucune utilité. 

On à bien raison. D'après nous, en 
forçant les enfants à étudier ces livres, 
ils finiront par ne pas connaître leur 
langue maternelle. 

Au Japon,les enfants des petites écoles 
ne sont obligés que d'étudier la langue 
maternelle, l'arithmétique et la gymnas- 
tiqué® Quant aux dessins, musique etc. 
ils sont libres de les étudier ou non. 

Sachant que les finances des provinces 
sont en mauvais état, que les habitants 
sont la plupart indigents et que les en- 
fants n'ont pas encore une intelligence 
assez développée, nous vous prions, Ex- 
cellences, d’ordonner à vos subordonnés 
de prendre les mesures nécessaires pour 
raccourcir la durée des études des écoles 
élémentaires inférieures et supprimer 
les livres classiques trop difficiles à com- 
prendre quelles enseignent. 


Pétition de M. T’ang Ze-sieh, 
directeur-général des 
lignes commerciales du 
Tchékiang 
au bureau des conseillers de l'Empire 

au sujet du renvoi de Ouang Ta-sieh. 
Îl y a quelques jours je vous ai envoyé 
un télégramme vous supphant d'inter- 


paVires de guërre chinois Maïyorg et sont difficiles à comprendre doivent être | dire à Ouang Ta-sieh de Joindre son 


Haï-chi sont en route ponr lé Nanyang et 
qu'ils y seront arrivés sous peu. 


changés. 
Les | 


Dans les règlements actuels de l'Ins- 


nouveau poste. 
Ouang Ta-sieh qui a porté beaucoup 


notables du Club chinois du Nanyang 'truction, il est dit que les enfants doi- de préjudice aux lignes commerciales 
ont l'intention de prier le ministre de ‘vent étudier cinq ans dans les écoles | du Sud est maudit de ses parents m* mes. 
Chine en Hollande de se rendre dans élémentaires inférieures et quatre ans | Ceux-ci ont même envoyé des Jettres 
les îles du Nanyang par ces deux navires ‘ dans les écoles élémentaires supérieures. |aux journaux chinois disant qu'ils ne 


reconnaissent RUE Dans Ta: ue. com- 
me leur parent, afin de venger oe les 
Chinois et de punir sa traitrise. 


Vous ne devez pas agir Delon 
à la volonté des habitants du Sud D: 
le compte de ce monstre. Le 


Les bruits courent que. Ouang est t déjà 
entré en fonction et qu ile critique 
énormément les habitants et les action 
naires des lignes du Sud. ; 


Peut-être le Prince Régent ignore les 


crimes incomparables de Ouang Ta: 
sieh.Mais vous devez connaître très bien 
ses crimes. 


\ 


Si les habitants du Sud font tout ur 
possible pour construire les lignes du 
Tchékiang et du Kiangsou, c’est parce 
qu’ils veulent aider le gouvernement à 
sauvegarder les droits de la Chine 
Quand même Ouang Ta-sieh est un 
homme très capable, vous devez le char- 
ger de traiter d'autres affaires, Mais 
maintenant vous le nommez vice-minis- 
tre des Voies et Communications et le 
chargez de surveiller {es lignes du 
Kiangsou et du Tchékiang, ce qui peut 
nous tenter de croïre Que vous voulez 
que  Ouang puisse mieux nous S porter 
préjudice, 


Maintenant l'Empereur est encore eu 
bas âge et les Etrangers sont très puis- 
-sants, Si S. M. le feu Empereur à ordonné 
au Prince Régent de gouverner l'Empire 
et si le Régent lui-même ne craint pas de 
se donner beaucoup de fatigues pour traite 
les affaires officielles, c'est parce Que tous 
deux, ils aiment le peuple et veut.créer 
son bonheur. Mais vous n'agissez pas 
selon leur volonté. Vous avez vraiment 
tort. Sâchez donc Que ce n’est pas en 
opposant le désir du pewple que vous 
devez préparer et établir la Constitution. 


Puisque vous ordonnez à Ouaëg de 
joindre son poste, vous croyez sûrement 
Que ce monstre a eu parfaitement raison 
d'avoir causé beaucoup de dommages aux 
pans du Tchékiang et du Kiangsou et 
que les habitants de ces deux provinces 
ont eu tort d'avoir aid: le gouvernement 
de sauvegarder les droits de la Chine. 


Je sais bien que je dois être sous les 
ordres du. ministère des Voies et Com- 
munications. Mais je ne daigne pas être 
surveillé par les monstres d'iniquité tels 
que Ouang Ta-sieh et Cheng Sie-vei. 


Maintenant Ouang est d“jà à son 
poste et Cheng sera également bientôt 
eu fonction. 


Dans un mois, les travaux de la ligne 
Hantcheou-Kiashing seront achevés. J'ai 
décidé de donner ma démission. 


Je veux à nouveau supplier le vice-roi 
des deux Kiang de prier le Trône d'or- 
donner aux habitants du Fchékiang de 
choisir un directeur- ea pour me 


remplacer et de reprendre le e titre hono- 
rifique du mandarin du quatrième degre 
de la Cour qu'il m'a confié depuis que 
je suis devenu directeur: général des 
lignes du sud. 


Votre ser viteur T’ang Ze-sieh. 


| ront pas ire Fi mort. AS EE 
Les habitants du nee: et tn 


ee — — 


La ligne SARA re Pi. 
vie des habitants du Setchouan et 
Heu Si elle appartient er habi- 


Hankéou sachant bien que la dite ligne | 


a d'étroites relations avec eux, font tout | 
| leur possible pour réunir l'argent néces- | 


saire, afin de pouvoir la construire eux- 
mêmes. Mais maintenant le gouverne 
ment l’ offre généreusement aux Anglais, 
aux Français et aux Allemands, 
éprouver aucune douleur ! 


ue 


, C'est parce que jusqu'à présent les "$ 
chesses des trois provinces d ‘Est son | 
stées ensevelies sousle sol. 


Le gouvernement est chargé de. Do |na 


téger la vie et la richesse du peuple. 
Maintenant celui-ci construit lui-même 
ses lignes, sans demander des secours 


à son gouvernement. Si ce dernier ne le| 


protège pas,déjà il n’est pas responsable | 
envers lui. Mais bien ioin de le proté- |: 
ger, selon son devoir, il s'empare de ses 
droits pour les confier aux Etrangers. 
Jamais nous n'avous vu semblable, 
gouvernement ailleurs. 


Le gouvernement chinois n'ést pas 


seulement traître, il est encore fou. 


L'Empire est formé par le peuple. oh vice-roi des trois provinces de l'Est, a 
dernier ne peut pas subsister, le premier présenté un rapport au Trône disant que. œ 
sera aussi ruiné. Le gouvernement qui |POUr sauvegarder les droits de la Mand- 


veut conserver l'Empire doit d'abord 
protéger le peuple. 

Il dira peut-être que le Sétéhotan: AT 
Hankéou ne sont qu'une partie de la 
Chine et que par conséquent quand 
même ils soat perdus entre les mains 
étrangères, ils ne peuvent point porter 
tort à la Chine. 

Erreur ! Le Setchouan et Hankéou se 
trouvent en amont du fleuve Yangtse. 
Si on offre la ligne Setchouan-Hankéou 
aux Etrangers, on ne fait que leur offrir 
tout le Yangtse et par ce fait même,toute 
la Chine.” La perte de la dité ligne sera 
le motif de la ruine de l'Empire chinois. 
Aussi si notre gouvernement vend la 
ligne Setchouan-Hankéou, peut-on dire 
qu'il vend toute la Chine. 

Le gouvernement, craignant que la 
perte de cette ligne ne puisse pas ruiner 
immédiatement la Chine, veut encore 
vendre la ligne Canton- Hankéon. 

Depuis une vingtaine d'années, les 
nations étrangères veulent se partager la 
Chine. Si jusqu'à présent celle-ci n’est 
pas ruinée, c’est parce qu'elles n'ét ient 
pas d'accord entre elles, 

Mais maintenant elles-se sont 
pour la partager. 

Aujourd’hui nous donnons les lignes 
Setchouan-Hankéou,Canton-Hankéou aux 
Anglais, aux Français et aux Allemands, 
demain nous serons obligés de donrer 
d'autres lignes aux Américains, aux 
Russes et aux Japonais.Et enfin, à force 
de donner, les droits et territoires chinois 
seront complètement perdus sous peu. 

Nous espérons que Les habitants du. 
Setchouan,du Houpé, du Kouantong et de 
toute la Chine s’uniront pour sauvegarder 
les droits de leurs lignes. 


réunies 


| vernement chinois qui a raison mais qui … 


Isûrement pas se faire traiter.selo 


développer les arts industriels et créer. 


la Chine, eten dépit à. ; 
de celle- ci, ils continuent 
Ils 


de . ia droits. 


ses “richesses ne soient épuisés. es 


n'a pas de force militaire ne peut 
justice par les nations étrangères. : |: | 


Dernièrement S.E. Sieh- -liang, nouveau 


chourie, il faut y établir des banques, | 
desports commerciaux, ON 4 

Les mesures que ce vice-roi NADAEl d& | 
présenter au Trône peuvent enrichir la 
Mandchourieet diminuer le nombre de 
ses affaires internationales, : ; 

Les règlements monétaires ont dé 
troites relations avec un . pays. Mais Mes 
monnaies de la Mandchourie sont en 
mauvais ordre, ce qui fait que les Russes; 21 
et les Japonais peuvent y mettre en. RE 
circulation leurs monnaies. 4 re 

L'huile, le pois, la peau, la ete LE PA 
le blé etc, sont les principaux produits … 
des trois provinces de l'Est. Maïs les. AS | 
habitants chinois ne connaissant pas les 
arts commerciaux et ignorant comment 5 
réunir des capitaux suffisants, laissent | 
les commerçants étrangers jouir. des. 
droits de ces produits: 

Comme facilité de communications, 
la Mandchourie a les fleuves SAP 
et Sonhuakiang etc, et Comme richesses, 
ellea des mines d’or, d'argent et. de 
cuivre. Seulement à cause de la paresse … 
des commerçants et des  mandarins 
chinois, les Etrangers veulent avoir nos 
droits de navigation et exploîter. nos. 
mines. AL 

La, Mandchourie renfermant des ter- 
rains fertiles et de nombreuses prairies, … 
on pêut y planter des arbres et y élever | 
des bestiaux. Mais toujours à cause de 
la égligence des Chinois, les Etrangers, 
s'emparent de nos forêts et de nos ter-. 
rains incultes. 

Un Européen a dit : “La Mandchou- 
rie est un pays d’or; cependant les 
Chinois ne craignent pas de l'aban£on- 
ner.” Il a raison. te 


_. Auparavant. 
| ment déhbèrait sur les affaires de lignes 


TZ 


Si la, Chine veut éviter les compêéti- 
tions étrangères, elle doit faire en sorte 


* que les Etrangers, ne puissent pas lu 
Causer du toit. Et si la Mandchourie 
veut empêcher le Japon et la Russie de! 
s'emparer de ser richesses, elle doit. 
développer elle-même les artsindustriels. 


Siu Se-tchang, quelqu'un qui ne con- 
naît que la vanité; a dépensé plus de 


vingt millions de taëls inutilement. S'il 


avait employé la moitié de cette somme 


pour réaliser. les, arts industriels, la 


Mandchourie serait déjà tres riche et le 


nombre de ses affaires internationales 
serait déjà grandement diminué. 


Maintenant S. E. Sieh liang veut em- 


trois provinces 


ne 


Avis aux habitants du Nga°. 


hvei pour l'affaire de 
=. Tonkouanshan 
Ko (Tiré de Sengpao) 


=" 


Mr 


———— 


quand notre gouverne- 


et de mines, avec les Etrangers, en 
dépit des protestations des notables et 


_ des habitants des provinces, il devait 
toujours se Causer beaucoup de dom- 


nages. : : je 
min habitants du Nganhoei, depuis 


quelques ann:es, n'ont pas cessé de faire 
déur possible pour conserver leurs mines 
‘ils |: 
présentent de nombreuses pétitions aux 
autorités provinciales et envoient des 


Tonkouanshan. Et mainténant 


représentants à Pékin pour discuter sur 


cette importante question. 


Îl est à espérer qu’à cause des protes- 
tations des fonctionnaires de Pékin et 
du Nganhoei, les habitants de cette pro- 


vince pourront atteindre leur. but, Nous 
xespectons profondément l'énergie et, 


la persévérence des habitants du Ngan- 


… hoei dans la discussion sur Paffaire de 
MTonkouanshan. ‘Toutefois nous avons 


quelques conseils à leur donner. 
- Le contrat fait par le gouvernement 


chinois avec le syndicat anglais au sujet 


de lexploitation des susdites mines 
ayant passé le délai trois fois de suite, 


. ” mérite bien l'annulation. 
… Seulement nous craignons que les 


habitants imprudents et ignorants, ne 
pouvant supporter la trop grande inso- 
lence de ce syndicat et de l'ingénieur 
Maguire, ne s'unissent pour causer du 
trouble et attaquer les Etrangers, ce 
qui peut porter préjudice aux mines 
Tonkouanshan, Les notables et lettrés 


du Nganhoei doivent donc dire aux ha-| 


bitants ques’ils s’ameutent, ils ne peu- 
vent non seulement pas rendre de servi- 
ces à la délibération sur la question de 
“minés Tonkouanshan, que mais encore, 
ils incitent les Etrangers de s'emparer 
d’autres droits à la Chine. 

Très souvent les troubles des gens 
imprudents et’ ignorants peuvent pro- 


| 


- - porter dix millions de taëls à la Mand-! 
. chourie pour la mise en vigueur de sés 
arts industriels, Nous espérons que Sieh- 
”  liang ne dépensera pas cette grosse som- 
me inutilement comme son prédéces- 
_ _ seur, et fera tout son possible pour 
: rendre fortes et riches les 
Ve l'Est. . 


i 


L'ÉCHO DE CHINE 


duire de très mauvais résultats. Comme 
Maguire se conduit comme un barbare 
au Nganhoei, nous craignons que les 


habitants ignorants de cette province. 


ne s'unissent pour l’attaquer. 

Le: Anglais aiment les mines du 
Nganhœæi plus que celles du Chansi. 
Car il y a longtemps qu'ils fixent leur 
regard sur la vallée du Yangtse. Or, le 
Nganhoei se trouve au milieu de cé 
fleuve,ses minerais sont très abondants et 


| sescommunications seront bientôt très 


faciles. C’est pourquoi les Anglais font 
tout leur possible pour s'emparer des 
mines du Nganhoei, sans se soucier de 
la justice. 

Les Etrangers rrofitent des troubles 
des Chinois ignorants pour demander à 
leur gouvernement des indemnités. 

Quand les Cantonais boycottaient les 
marchandises japonaises, un notable a 
prononcé .un discours disant: ‘Nous 
ne devons jamais causer du trouble. Les 
petits commerçants japonais qui vendent 
leurs marchandises en parcourant les 
rues nous injurient à dessin, pour 
nous mettre à colère. Nous devons sup- 
porter leurs injures en silence, mais non 
tomber sous leur piège. ” 

Ce notable a parfaitement raison. 

À présent les représentants choisis 
par les habitants du Nganhoei sont déjà 
arrivés à Pékin et le Ouéoupou pourra 
sûrement faire le nécessaire pour conser- 
ver les minès Tonkouanshan. 

Novs prions les notables et lettrés du 
Nganboei de conseiller à leurs habi- 
tants ignorants de ne pas attaquer le 
syndicat anglais, afin de prévenir toutes 
sortes de malheurs. 


À propos du vice-roi 
de Nankin et du gouverneur 
de Sontcheou 

qui prient le Trône d'autoriser les 
mandarvins locaux à ‘percevoir les impôts 
fonciers en argent. 

(Tivé du Mingfoupao) 

Ce n’est pas aujourd’hui que les habi- 
tants des deux Kiang sont tombfs dans 
une grande misère. [l y a six cents ans, 
un cultivateur qui avait un /aw' de 
terrain ne payait que trois Seng (cent 
Seng égalent un picul de riz d'impôts 
fonciers). Trois siècles après un Maw 
de terrain devait payer trenté à quaran- 
te Seng de riz d impôts.Ces impôts trop 
élevés fut le motif de la ruine de la 
dynastie des Ming.Maintenant à cause 
de la trop grande abondance des’ mon- 
naies de cuivre et de la cherté excessive 
des taëls,la vie du peuple est devenue 
très difficile. Si maintenant le gouver- 
nement ne l’oblige pas 4 payer les im- 
pôts en taëls, 1l trouve déjà que ces 
impôts sont trop élevés. RL 

L'année dernière, les autorités provin- 
ciales des deux Kiang avaient prié le 
Trôné de perméttre aux sous-préfets de 
percevoir les impôts fonciers en taëls, 
prétextarnit que les mandarins locaux 
sont dans la misère. Heureusement, leur 
demande furent sévèrement refusée. 

Mais maintenant, voulant contenter 
les sous-préfets, élles prient à nouveau 
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le Trône de faire droit à leur demande, 
déclarant que si les mandarins locaux 
cantinuent à percevoir les impôts en 
monnaies de cuivre, le Trésor aussi bien 
qu'eux, en sera victime. 

Le vice roi de Nankin et le gouverneur 
de Soutcheou disent ce qui suit. “ Au- 
paravant les marchandises se vendaient 
en monnaies de cuivre, maintenant ellés 
se vendent en dollars. Pourtant les habi- 
tants sont dans la tranquillité et n'ex- 
priment aucune douleur.” 

Pure calomnie! 

Depuis que les marchandises sont 
vendues en dollars, le commerce est 
tombé dans un état déplorable et les 
habitants se plaignent la cherté excessive 
de la vie, considérant la vente des mar- 
chandises en dollars comme le motif de 
leur grande misère. 

En outre, comme dans plusieurs pays, 
les commerçants, à cause de la cherté 
des dollars et des taëls, ont voulu 
réduire la valeur des monnaies de. 
cuivre, les habitants se sont plu- 
sieurs fois ameutés et les boutiques, 
mises en grève. Mais maintenant les 
vice-roi et gouverneur des deux Kiang 
déclarent que. le peuple ne se trouve 
pas gêné de voir que les marchandises 
se vendent aujourd'hui en dollars. Ils 
trompent le Trône et calornnient le 
peuple. Ils ont sûrement perdu leur 
conscience, 

Is ont également dit ceci. ‘“ Beau- 
coup de  sous-préfets, ayant laissé 
d'énormes dettes derrière eux et-ne 
pouvant pas les acquitter sé suicident 
où voient leur fortune confisquée. Ils 
sont vraiment dignés de pitié et de com- 
passion etc.” 

Les autorités supérieures des deux 
Kiang font tout leur possible pour peindre 
les peines de leurs sabordonnés, mais ne 
disent pas un mot de la misère du, 
peuple, tout comme si celui-ci était bien 
plus riche et plus heureux que les man- 
darins locaux. ss 

En outre, si ceux-ci sont vraiment 
malheureux, leur misère ne vient pas du 
‘peuple, mais vient de , l'abondance des 
monnaies de cuivre et de la cupidité de 
leurs supérieurs. 

C’est pourquoi, siles dits vice-roi et 
gouverneur veulent soulager les peinés 
des sous-préfets, ils doivent interdire 
aux | romoteurs, aux taotai ét aux pré- 
fets de recevoir des cadeaux précieux 
et prier le Trône de cesser la fabrication 
ides monnaies de Cuivre. 


Information de M. Vou Kang- 
té, préfet de “outcheou à la 
Chambre de Commerce 
de ce pays 

au sujet de l'établissement d'une societé 
de produits indigènes. 


Messieurs, 

S. E. Toan-fang, vicé-roi des deux 
Kiang m'a tout récemment envoyé une 
dépêche disant : “L’éxposition des pro- 
duits chinois est une quéstion inéluctable 
pour la Chine. Nous avons ordonné au 
‘étudiants revenus du Japon, MM. Sou 
Kao-ting et Tsiang Vong-Ngou, de $e 


rendre à Soutcheou pour conseiller aux 
notables et aux commerçants d'établir 
une société de produits indigènes, 
qui se chargera de réunir les produits 
devant être envoyés à l'Etranger pour 
être exposés. Le préfet de Soutcheou 
doit être le directeur de cette société 
et le directeur-général de la Chambre 
de Commerce de cette préfecture en. être 
le : fondateur etc ee sr 

Je vois que cette société peut beau- 
coup aider à l'amélioration des arts in- 
dustriels et agricoles. On y exposera 
les produits naturels, les objets de 
l'Industrie, des Beaux-Arts et de l’Ins- 
truction Publique. RS AA. à 

Les commerçants,qui ÿ exposeront des 
objets de qualité supérieure, recevront 


des médailles d’or, d'argent ou de cuivre. 


L'établissement de la dite société 
demande 10.000 dollars, dont cinq mille 
seront couverts par les autorités et cinq 
mille par les habitants. 

Je vous envoie, Messieurs, cette infor- 
mation en vous priant d'en prendre 
connaissance et de m'envoyer la somme 
que votre Chambre doit verser à. cette 
société. 


Pétition de M. Siao Yng-tsenps, 
taotai des industries du 
Chantong 

au gouverneur de cette province au sujet 
des mines de la sous-préfecture de Yie- 
yuen. 
Excellence; Ù 
Le charbon des mines de 


On nous écrit de Bac-Nink : 


sion. | 
Souhaitons que la première supposi- 
tion soit la bonne, car la seconde serait 
désastreuse ponr notre prestige, à moins 
que Hoang-Ha-Tham se rende à merci 
avec ses brigands et vienne faire amende 
honorable au Gouvernement à Hanoi 

même. fee A 
L'inspecteur Benecchi est passé ici se 
rendant à Phu-Lang-Thuong, où sa 
présence a été juge indispensable pour 
l'opération tentée. 
Dans les milieux officiels 
le mutisme le plus absolu. 
AU YEN-THE 

LA SOUMISSION DU DE THAM 

De Phu-lang-Thuong, le 7 mai 

Par train de sept heures est arrivé 


‘on observe 


l'inspecteur Benecchi mandé d'urgence] pièvés si vous êtes 
? 


de Hanoi par le Résident de Bac-Giang 


pour être chargé d’une mission de con- 
fiance. 


CLIM 


_ [de not 
Ms ES PERL * arts ? 
Nous nous attendons ici à un événe-| 2 
ment sensationnel, soit qu’une surprise 
place le fugitif du Yen-Thé en mauvaise | 
posture, soit qu'il effectue sa soumis-| 


| 
| 


ne n'ignore, dit-il, 
mpire est faible 


pas au 


e coup 


déjà existants. 


à peine ainsi s’instruire pour eux-mêmes, 


de professeurs que nous inaugurons au-. 
jourd’hui la durée des études sera de: 
sept ans. Pendant ce temps, les élèves 


| pourront se livrer de toutes leurs forces 


à l'étude. Ils n'auront à s'occuper ni du 
salaire des professeurs; ni de la nourri- 
ture, ni du logement: tout leur sera. 
assuré gratuitement. ne 


A 


acquérrez une science 


blissements. Vous serez des professeurs 


Soixante-quinze miliciens étaient prêts dictin gués, qui formerez tous les hauts 


à partir. 
Îl ne s'agirait de rien moins que de la 
soumission du Di-Tham, réfugié dans la 


fonctionnaires, les Gouverneurs et les 


Vice-rois. Travaillez donc, et ne perdez 
pas de vue que vous devez être les intro- 


lité des élèves qui n'étudiaient jamais : 
plus de six mois on d’un anet pouvaient 


sans parler de se mettre en état d’ensei- … 
gner les autres. A l’école préparatoire … 


ae Us y 
diligents, vous 

considérable. 
Vous serez la gloire de nos futurs, éta- : 


sultats supérieurs à ceux des au 
| tres établissements déja ez as 

Ailleurs les résultats ont toujours | 
été minimes à cause de la versati- 
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Rung-Phé depuis le début des opéra Gicteurs, les propagateurs de la science … 4 


tions. 


Le vieux bandit aurait résolu d'entrer 


la sous- pré-[sérieusement en pourparlers, et l’admi- 


fecture de Yie-yueng qu'exploite la com- nistration serait disposée à discuter les 
pagnie Tsonghing est de qualité supé- conditions de la soumission. — L’inspec- 


rieure. 


F . 1 j = A 
Maintenant ces mines ne donnent que du Dé-Tham- 


420 tonnes de charbon par jour. Plus 


tard quand les machines, servant à/[surprendre désagréablement nos. 


teur Benecchi serait l'intermédiaire agréé 


. 


voilà une nouvelle qui va 
ec 


Certes, 


l'exploitation des mines,seront augmen- teurs, et indisposera la population in- 
tées, elles offriront au moins 1.200 ton- digène au loyalisme de laquelle le Gou- 


nes journellemeht. 


vernement avait fait appel en procla- 


l US arr Rae « ; 
Les minerais de ces mines ne seront | at, le 28 janvier 1909 : qu'il n'accep 


épuisés que dans un siècle et demi. 


teraié pas 


| 


( 


dans notre grand Empire, qu'en veus 
reposent sa force et sa prospérité futures. > 


Le Préfet monta sur l’estrade après le. 


Tao’tai et dit : NAT RREX 


Savez-vous bien ce qu'est cette école: 


que nous inaugurons aujourd'hui? Rien  : 
ne peut lui être comparé. C'estune école. : … 


normale où l’on £evra pendant 7 ans 
einer sur les livres, pour y glaner ce 
qu'ils contiennent de meilleuret le com- 


muniquer ensuite aux autres. Toutes 


les sciences seront professées ici. 


1 NME Du courage, élèves, et en avant. Ne : 
a SOmMISSION de (041$ | craignez pas la peine, soyez assidus. "La 


Seulement quélques mauvais notables, | Hoa°7ham qui avait violé toutes les| gloire et la prospérité que vous attirerez. 
voulant porter tort à l'intérêt public, | Lors. 


disent que la compagnie Tsong-hing 


n’agit pas conformément aux règlements|périeur et du Résident de Bac-Giang [vos peines actuels. | S 
Le Préfet céda la parole au sous-pré- 


des mines. 


Les proclamations du  Résident Su- let noble récompense de v 


sont encore placardées dans tous les 


sur notre grand Empire seront la iuste 
os labeurs et de. 


Les mines de Vie-yueng peuvent être | dinh, les termes en sont toujours discu- | fet. Celui-ci montra surtout que la 


également exploitées par les autorités |tés, la prime de 6000 piastres est tou-| misère du peuple est due à son ignoran-« 
Développer l'instruction d'une ma- 


et les commerçants ensemble, En atten- 
dant le Trésor officiel doit réunir une 


somme d'argent nécessaire qui sera 
considérée comme actions de ia dite 
compagnie. 


Je prie V.E. de châtier Sévèrement 
les mauvais notables qui oséront encore 
souiller la bonne réputation de la com- 
pagnie Tsonghing. Agissant ainsi V. E. 
protégera les mines. | 

Le charbon des mines de Yie-yuen| 
étant excellent, peut empêcher celui du 
Japon de se vendre en Chine et être 
vendu à la ligne Tientsin-Poukéou, aux| 
autres lignes et aux compagnies de 
navigation. Sûrement ces mines seront. 
une grande richesse pour la Chine. 

Je prie donc V. .E. d’ordonner à ses! 
subordonnés de faire leur possible pour | 


jours offerte... et le Gouvernement né- 
gocietait la soumission du Dê-Tham ! 
Malgré le crédit que l’on peut accor- 
der à cette nouvelle qui émane de sour- 
ce autorisée, je ne puis croire que le 
Gouvernement en soit réduit à cet ex- 


pédient. 
0 


ET 
A ete 


Inauguration de Peole 
normale 08 Nenning 


Voici un résumé succinct des princi- 
paux discours prononcés à l'inaugura- 


tion de l’école normale de Nan-Ning. 


les protéger. 


Le Tao tai prit le premier la parole. 


ce. 
nière générale, c'est travailler à son. 


bonheur. 


À son tour, le Frère directeur de l'école g 


Bertholet vint faire l'éloge de la science. 


Après avoir exalté, comme il convenait, 


l'intelligence des Chinois, évoqué les 
magnifiques productions de leur génie au 
cours des siècles, applaudi à leurs efforts: 
présents, il dit, en termes heureux,le but 
des écoles françaises dans l'Empire et 
formula l'espoir que Ia sympathie: 
actuelle ne cesserait point entre l’école: 
normale et l’école Bertholet. 


Le directeur de l'école militaire prit 


la parole à la suite du directeur de l’école. 


Bertholet. Cet officier, qui a dû se 
frotter aux Européens, mit ‘tout le 
monde en joie par sa tenue dégagée, . 
l'abondance et l'ampleur de son geste, 


Tout l'été 
Se trouva fort dépourvue 
:. Quand la bise fut venue ! 
e| Combien ton sort me paraît enchanté! 

D villages, ruisseaux il Tu peux, en effet, de terre où tu nais 
À NEA AS .]t'élever dans les airs, aux plus hautes 
s es Ces er m'apparaissaient,. Prec branches des fr. nes et des bambous, et 
rlèrent|la perfdie des leurs formes félines de là, comme d'une tribune libre, faire 
tinrent |ou bastionnées, comme une troupe d’a- descendre sur l'iminense nature que tu 
nouvel gresseurs se ruant à l'assaut du gigan- domines, l’étourdissante sonnerie que le 
it. des tesque massif. SRE [printemps mêt en branle dans tes flancs. 
la e loin « en loin, noctules etie pipistrel Brave cigale, chante encore, chante 
Îles folâtra t rapides, sur ma téte, se toujours, tant que dureront les heures de 
isaient avec. l'horrible chouette, tan- | la création ; chante le jour, chante la 
ne brise par bonds caressante, nuit, pour récréer les pauvres cœurs qui 
ten courbant les frêles tiges, comme le mien, parfois endoloris,vont, 
a er un mouvement plus nerveux| fhaletants, t'écouter aux sommets. 
_|à la danse des papillons, et exciter l’é Chante pendant que le papillon : 
tourdissant cri i des cigales SR CE NRA RE Le SR EEE RE LP OR ER RE à 

QUE Balancé sur le sein des fleurs à peine 

| | écloses 


, .. set ossteuene 0008 “envers ere ss see cosvse 


re dales 1 nes :S 
eo door eune encor, la poud 
Il faut bien dire un mot de cet iicetet rie | PORT ee 


AE disent _ et chantait S'envole comme un souffle aux voûtes 
es flancs, en cette nuit délicieuse. éternelles. 


Les anciens livres de la Chine expo- De 

apillons et cigales ! Ne dirait-on pas 
sie sont sent maints détails de son histoire na- que ill fee FE Ce ee 
de fait, {urelle. La cigale est d'abord un ver, | du bruit et du silence, celui-là pour les 


puis elle’se blottit en automne, au pied yeux, celui-ci pour l'oreille, les tdeus 


Le opazé, le des. arbres pour y passer l’hiver ; 
; : pour le seul plaisir de l'homme pour qui 
étincellent. tour ja: à “les elle sort ensuite en avril, de sa En de de faibles insectes Dee 


de 4e He ie retraite pour grimper aux arbres et S'Y beauté, douceur, légèreté, insouciance, 
métamorphoser. On rapporte qu’un vanité, Ale et néant. 

| lettré du nom de Ou:ta, sous la dynastie)  (& <ont des images en raccourci de 
volumi- ss Le ; 2 
des Tang, allait découvrir des nymphes notre existence fréle et mouvementée, 


«SCORE EEE C + de cigale pour les montrer aux labou-} à dé; éri 
ur à tour idéale et matérielle, joyeuse 
ontagne du Lo- Boat) dont reurs, afin de les désabuser des croyances|,{ …battue. Ja 


fait l'ascension, est réputée comme superstitieuses répandues alors sur l'his-|" Gvous, petits enfants, petites filles 
onopolisant l'espèce rare et, parfaite toire de cet insecte. : \ NET et cigales de AA Ve A 
les papillons de Chine. À la variété de Je n’insisterai point, pour cause d'i Re ec te vou M ner se pod 

its couleurs se joint une délicatesse de compétence, sur la division de ses! AE Quelquéssts de ces êtres 
ignes et de dessins multiformes qui les «espèces qui sont nombreuses et qui ne se é ire entré vos mains, gardez-vous 
nt fait rechercher par tous les collec ne pour la plupart que dans les Lien de secouer trop vivement leurs ailes 


= 
AR En RCE . 


4 


fon- : 


H 
1 


onneurs,et même ar de hauts. erson- 
\ s de 1 cour oétialet ee P provinces it de l'Empire, car ils perdraient trop tôt hélas! comme 
” use Disons seulement, d’après un touriste vous, leurs couleurs et leur voix !.…. 
é sont des papillons crépus 
Ce sont Poe À culaires et votre serviteur, que les Célestes vont| Ê as Cocorico 


ils ont les ailes plus étendues et le corps 
plus gros que leurs frères d'Europe. 
Fout le jour, ils sont pendus aux 


à la chasse des cigales, dans la belle 
En et la nuit, à la clarté des flam- 


2 beaux. De même que les Grecs qui 
: feuillages où ils restent sans mouve-|; $, à 


\ RE ES 
À étaient très friands de cigales, au dire À F | F 

ns + 4e . 4 et Aristote, ceux-ci les regardent comme C ua 1 e 
; P un mets très délicat, mais elles sont 


heures de repos léthargique, car à peine 
tout un amusement our les flâneurs| - 
les ombres ont-elles gagné les hauteurs du sur P : UN DISCOURS DE M. CLEMENCEAU 


mont, que, pareilles à des chauves-sou- Le HA Mn ue plus! M. Ceorges Clémeuceau, président du 
à © ris, ces sémillantes phalènes voltigent AURA DE Fe. Fe RE conseil des ministres de France, qui est 
D sans fin jusqu'à l'aurore, arpentant er ment généra autrefois À Lex ds € |en train de battre, fort allègrement, le re- 
À De zigzags apparemment inutiles les pas qu se maintenan jour, | cord de la longévit ministérielle, alors 
. distances qui séparent entre elles les|® titres ! ces, "avec sppee dei [que tous lui avaient prédit une existence 
rugosit s chevelues, les cimes fleuries GR 0 Dourvoyeurs de Ra €$. | éphémère, a prononcé à Nice, 
* des arbustes et les cavités abyssales des Les poètes eux-mêmes qui exaltérent|à 1, auguration du monument “de re- 
TE _ rochers. dans la ciselure exotique de leurs vers | connaissance nationale” élevé à Gambetta 
L ss ras dl danse. tolaties dé Dettes cette bestiole tant vantée, ne semblent |}; discours ab olument admirable. 
à es réduites par la métempsycose, et plus partager le premier enthousiasme. Ce n’est pas ni d’aujourd’hui ni d’hier 
“reprenant parmi des floraisons virgina- | Seuls, les arts gardent encore la fierté que la réputation d orateur de M.Clémen- 
_ les, une légèreté d’essor qui les soumet à | de leur goût avoué pour l'insecte privi-| ceau est établie, Les trois quarts de sa vie 
légié qu'on reproduit dans les broderies, | politique furent taits de redoutables dis- 


ldes convulsions, à des écarts bizarres, : ; 
DC mais point. hbiliants. "| dans les dorures et les sculptures. | cours dont ses adversaires gardérent long- 


" - J'ai passé une nuit sur la cime bre Les médecins font entrer aussi dans | temps le plos cuisint souvenir. Son élo- 
_ du Lo-faou, et j'avoue que sans le se- | leurs drogues la dépouille des cigales, | quence se déroule avec ampleur, tout en 
| $ cours du sommeil ; j'y ai fait un rêve qui | qui, après avoir réjoui de leurs chants | gardant sa logique impitoyable et tout en 
> dure encore et qui ne s’achèvera pas. pendant une courte vie, l’homme admi- frappant au coin de la plus heureuse ori- 
% # + EAU ciel, toute une semaille d'étoiles |rateur des êtres, savent encore, suprême ginalité les formules qui condensent et 
E - que Dieu, d’un geste auguste, avait, ce |coquetterie de gratitude ou de vengeance, expriment fortement les préoccupations 
bércer dans le silence de leur ruine, la lintellectuelles ou sociales de son temps 


“ (1) Districts de Pok-Lo et de ToangShng souffrance de leur bourreau !... ‘Ÿ rès pénétré de la littérature classique, 
Koua ng-tong). à 100 Kilomet es de Canton. Douce cigale, qui, ayant chanté. o u sent dans tous les discours de M. Clé- 


des énergies réparatrices | qui 


Le discours pronon 
M Clémenceau a exposé 
betta; on ne pouvait a 


une ne tree s Ces LE 
pérances trahies par le desti 
vit soudan des catastroph : sanglantes 
où s'emmêlent tragiquement les atroces 
misères d’un peuple au plus bas de l im- 
puissance et la réconfortante grandeur 
’accepte- 
ront pas d’être vaincues. La guerre civile 
après la guerre étrangère, et. des” lu tes 
oratoires comme il n'en est. pas de plus 
grandes, de plus belles, de plus fécondes, 
pour ab utir à la foudation. de la. Répu- 
blique, à la disparition subite de l' hom- 
me qui avait si profondément, remu* son 
temps êt son pays RU 

Pour avoir agi d’une façon durable sur 
l'imagination populaire, qu'ils. aient tra- 
versé l’espace en météores ou qu’i!s aient 


leutement forgé sur l’ enclume des jours 


une armature d'avenir, quelques hom- 
mes ont eu le privilège d'exprimer en 
leur passagère figure tout le sommaire 
d’un temps. À Léon Gambetta, au bon et 
grand Français. dont ce nonument fixe 
ici la mémoire, échut cette fortune rare, 
expliquée par 
d’attraction, de conception, d'impulsion, 
sous laquelle vinrent s’harmoniser en 
noblzs manifestations 
courants divers ou même contraires des 
mouvements contemporains. ,. 

Elle a déjà des aspec! s de légende, l'his 


de pathétiques ‘sonorités. qui venu de la 
petite boutique de Cahors au barreau de 
Paris pour y chercher des causes et d: la 
gloire. se voit jeter au commanÿement 
suprême par l'effroyabie tourmente de 
l'invasion allemande, pour se trouver le 
soldat et jusque dans la défaite le Sauveur 
de la patrie, en même temps que le fonda- | 

teur des institutions de liberté. 

Puis il raconte la vie mouvementée et 
héroïque de Gambetta. Il le montre hostile 
à lEmoire, puis membre du Gouvernement | 
de la Défense Nationale, II loue sa superbe 
activité vouée à sauvegarder le patrimoine 
moral de la France envahie, ét il fait un 
émouvant élog: du grand patriote et du 
bon républicain que fut Gambetta. 

Appréciant ensuite le rôle de Gambetta 
dans les questions politiques et sociiles, 
M. Clémenceau termine son discours en 
envisageant quelle doit être l'attitude de 
son gouvernement vis-à-vis du syndica- 
li:me et des fonctionnaires factieux. C'est 


un très beau langage d'homme Défat qu'il que la voix du devoir 


a tenu : le voici : 

Gambetta nous a coPar te une patrie, 
il a fondé la République sur le roc im- 
muable des volontés populaires en faisant 
confiance à la démocra ie, en eonsacrant 
toutes ses forces à l'éclairer, à la faire 
meilleure pour lui permettre d'arriver à 
à se gouverner elle-même. Nul périln'a 
pu l'étonner, nul souci personnel ne le 
fit dévier de sa voie. L'avenir est à qui 


haines, incapables de rie 
s'en faire un instrument de pu 
Root nous n'avons De ét 
serons pas 
flatteurs, des courtisans de la 
tie, non moins bas que que 


F Yprésentation nationale et du pa 
même à la démagogie, nous n'avo 
été, nous ne serons pas de ceux-là. 


se discipliner ra se. gouverner. 
sommes des républicains qui repousson 


: À Fr. 
| | 
B > 
AE > : 


aux du gouvernement. 


s'est 
transforment en actes d’illégalité, quel 
gouvernemeut ne se verrait contraint de! 


une puissance irrésistible 


d'humanité les 


LEO PA Pre SES FD POSE TE mp AC AT Len np 


ne redoute 6 
devoir. S'il 
gnent ‘de dire 
signaler ses fau e se met | 
reprises d'err ir nous n ‘avo. 
pas été, nou 
S'il ya des h 
se ambition à explo n es ra, 
onder po 
sanc: 


1 


p?. ceux-là. 


monarchie, prêts à livrer les droits 


“Nous sommes des RP 


l'idée que le seul choix nous soit offer 
entie.une politique de réaction autori 
taire et l'abandon des devoirs primordi 


trompe souvent comme la bourgeo 1e 
trompée. Quand ceserreurs s 


rétablir l’ordre par la suprématie de la 
loi ? La philosophie, il ést vrai, 
dexpliquer ces erreurs, 


x] sinon de les 
justifier. 


Mais une nation ne peut pas| 


vivre de philosophie.Une société ne peuth 
s'arrêter au commandement de personne | 
‘pour regarder pass r les 
faillibles de 
maintient 
°Isent, c'est la vie ordonnée de tous les 
citoyens dans le cadre des lois établies 
par les mandataires du peuple. 
toire de ce jeune méridional, tout empli! Gute il y a des crises, de durée et d’in- 
tensité variables, dans les démocraties. 
comme dans toute autre formé de gou- 
vernement. 


l'avenir. Le 


. présent 
ses droits, car. 


Un trop grand nombre | 
d'hommes ont été mal préparés par les 


régimes de force à l'usage rationnel des |d: 


lois de liberté. La dificulté pour eux |! 


est de comprendre que celui qui veut 


| imposer à autrui le respect de sa liber- 
té, doit commencer par s'imposer à 
lui-m me le respect de la liberté 
d'autrui. Mais combien le mal devient 
plus grand si les fonctionnaires eux- 
mêmes, représentants de la puissance |q 
d'Etat, désertent leur premier devoir en 
suspendant les services publics, en re- 
tournant contre la patron le pouvoir 
qui leur fut confié pour la servir ! Toute 
société capable de tolérer un pareil état 
de choses s’effondrerait sous le mépris 
universel. La prompte répression devient 
ici une nécessité de salut: public. Nous 
avons prouvé, en - de  douloureu- 
ses circonstances, que nous n'écoutions 
quand l'intérêt 
supérieur de la France et de la Républi- 
que avait parlé. ” 


C’est là un langage ferme et précis, 
tel qu'on était en droit de l’attendre 


d’un homme qui n'a pas l'habitude de 


biaiser pour attendre sôn but. 


C'est aussi une 
résolutions que prendra Île gouverne- 
ment français au Cas ou le FAGGAItEe 


AL cle. Son urban 
“Noi Ée 


be peuple . se 


er «10 
P. me le 


prophètes bé 


fee. pré -| 


Sans| 


ses électeurs en sont très 5 fattte 


qui 


des 


indication sur les 


V.honnête UE e,, du 


a 


1816 légendaire, le 


e une a ion, c’ 
ence. MERE c ‘estune c serie. $ 


et les ministres. et t la CE 
auserie que l’on sent it vi 
haïme en est rendu ainsi ] 
Une causerie entre gen 


lo 


é-1l besoin d' ee qu M.D 
mconser v e ei tous les. 


le mot à | messe 


Se il paraît ne 


.. 
V0 
4% 


oi Dore sim- suré, si au 


ile févolutionnaire en art. 
devrait goû er surtout la: grande 
pein'ure classique, raffole d: tous les 
audacieux, de tous les! nova: ‘eurs, de tous 
les outrauciers. Les murs de sou hôtel. 
éclatent des taches rouges, violettes ,Crues A 

qué jettent 1 les toiles .des plus violents, 
plus impressionnistes qu'il. 
accrochées. Et, pour ce qui est des pein- 
tures classiques, dont il possède @u reste, 
de bsaux : orcvaux, il les relègue un 
dédaigneusement dans les coins. comme 
des choses surannées et encombrantes, : 


Ainsi, M. Dénys Cochin sait être de à 
queet n attend pas de ses opinions politie 


ques des conseils pour ses opinions artis-… À LU 


tiques. Comme il goûte la peintare, il. 


aime volontiers le société dés artistes, “et 
se plaisait jadis dans celle de François 
s Coppée, dont le jardin, si je m'abuse, 


était voisin du sien. Que l'auteur des . 
‘“Intimités” ne vît-il eucore ! Cet “hon- 
nêtey homme ” qu'est M. Cochin trou- 
verait le défenseur le plus zélé pour ses 
luttes académiques dans cet autre grand 
|‘* honnête homme ” que fut Francois | 
Coppée | 


A" 
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temps présent. 

_ Mais, it ne suffit pas de constater ce 
mouvement. J1 est permis, sans viser au 
; prophète, ‘d'en mesurer la portée et d'en 
prévoir quelques pe pour 
l’Europe, en général, la France en 
paculier, ms 

Que l'Asie, ét surtout le order sino- 
japonais prennent une pleine conscience 
1X-mêmes ; que la Chine persévère, 
- re reprendre le mot du commandant 
s d'Olonne, daus sa politique e 
et guerrière ”; que le Japon ‘accuse 
encore davantage sa force d’expansion 
militaire et économique ; si quelles sont 
les puissances La EE qui en souf- 
friront le plus ? Ce sont, 
celles qui ont le plus d'intérêts engagés 
en Extrême.Orient. 4 

Or, la France a — hélas ! — bien peu 
d'intérêts économiques directement en- 
gagés daus le monde, et spécialement 
en Extrême-Orient. EE 

Ainsi, tandis que, l'an dernier, la 
Grande. ‘Bretagne a importé au Japon une 
mment ‘constitués al état de nation | valeur de 116 millions de yens, les Etats- 
moderne, äls ont iwpatients de rattraper Unis, 80. les Indes britaniques, 74, 

perdu ans, leur. ‘isolement : in Ft Allemagne, 47, la France arrive presque 
# au dernier rang avec 7 millions de yens, 
‘a rès la Chine, les Indes néerlandaises, 
la ‘Belgique etla Corée élle-même ! A 
Tientsin à Changhai, à Hankéou, quelle 
petite ie fait la co'onie françaises à 
côté des “Settlements” anglais,allemands, 
tenant à Séoul et à Port-| américains ou même portugais | 

IT. Tandis que la côte occidentale Mais,par bonheur,le revers a son avers, 
éricaine sert de déversoir à ses émi-| À mesure que Îles Jaunes se suffisent à 
grants, le Japon voit aussi. croître en |eux-mêmes, les nations étrangères les plus 
Chine et. dans les Îles de la Sonde le | frappées seront celles-Jà précisément qui 
nombre de ses colons et le chiffre de ses | tiennent aujourd’hui, chez eux, une place 
affaires, A Tientsir, Hankéou, Cbarghaï, prépondérante, C'est sur les sommets çue 
es . Hongkong, les Nippons ont leurÿ guar-|tombe la foudre, Quand Japonais et 
“tiers. généraux : :/i1S pos: “èdent sur le|Chinois se laisseront soutirer moins de 
4 Vangtse- -Kiang, une flotte de commerce, | richesses par l'Allemagne et l’Angle- 
* et des compagnies de navigation, comme|terre cesont autant. de richesses de 
si  Nippon-Yusen- Kaisha opposant une | moins qui seront drainées en Allemagne 
. vigoureuse concurrence aux grandes com-|et en Angleterre. A ce déplacement éco- 
| pagn'es européennes, : nomique, la France n'aura rien à perdre, 

L'amtition japonaise atteint et dépasse | ou presque rien : compensation, à quel- 

À même les bornes du Fécifique. Ne lis, is- que degré de notre indéniable et crois- 
- je pas, récemment, dans le discours qu’a- | sante infériorité économique, 
 dressait aux élèves d’une école commer-| Et d'abord, je ne crois pas quilse 
 ciale M. Takékoski, un des hommes les|trouve un Français d'esprit moderne et 
plus représentatifs de "PTE périalisme disciple de la Révolution qui proclama 
. japonais, que les Nippons devaient avoir |les droits de l’homuwe, pour. regretter 
l'œil sur Singapour, et s ’apprêter à que, hier le Japon, aujonrd’ hui la Chine 
__ recueillir à Java, un jour ou l’autre, la | aient aspirê ou aspirent à se débarrasser 
_ succession des Hollandais ? Le Japan de l'influence étrangère. 
‘Times etle Asahi Shim boum n'ont ils pas| En tant qu'hommes, ne devons-nous 
ue la nécessité, pour le Japon, de | pas nous réjouir de cette rapide et pa- 
suivre de très près les affaires de cifique promotion d'un peuple vers un 
Perse ? et d’autres jouruaux japonais | idéal qui se rapprocee du nôtre, et en 
ne se sont-ils pas sincèrement | étonnés|tant que Français, ne devons-nous pa- 
que leur gouvernement n'ait pas été con- | rréf rer un Japon autonome à un Japon 
vié au règlement de la question de Ma-|qui serait une colonie anglaise la ou 
cédoine ? Has lemande ? 

Ce n’est pas tout, Aves et Rétès le, —Mais, direz-vous, le Japon passe de 
Japon, l'Asie entière a bougé, et l’Asie | la défensive à l'offensive. Le voilà, jar 
qui bouge, c'est tout autre chose que le | exemple, retranché formidablement aux 
Midi de Marcellin Albert! Du Delta du | Pescadc res—où nul étranger ne put attes- 
Nil à celui du Gange,de la Corée d'Or au | rir—-et rien ne lui seait plus facile, le car 
Golfe Persique, de Hué à Pékin, un vént | échéant, que de mettre la main sur îlot 
‘de révolts, a souffé contre la domination français de Poulo Condore, qui comman- 


services 
sur les 


soleil d’ sit re 
a: Formose et aux. …. 


des FR faits les a considérables 4 


ble et fort enviable grenier à riz. 
la partie serait bien grosse à jouer! La 
résistance serait longue! Un pays comme 
|l'Indochine ne se conquiert pas en un 


novatrice 


‘apparemment, 


1005 


|de l'accès de notre Indochine, où il ne 


jt tlééncontrerai peut-être pas grands obsta- 


|bles.. 

Certes , jc n’écarte point de parti pris 
cette erentualité: car,ilestbon de tout 
prévoir: je reconnais même que la Co- 
chinchine serait pour le Japoa un admira- 
Mais 


jour; t, au surplus, il n’est point dans 
le voisinage immédiat du Japon. 

Il en est autrement de la Mandchourie 
russe, du Chnstoung allemand, du Wei- 


baï-wei et même du Hongkong anglais, 


des Philippines américaines, et de l’en- 
semble de la bordure maritime chinoise, 
où l'établissement des Japonais ruinerait 
les colonies étrangères et ccuperait court 
aux agrandissements qu'elles “cop eee 

Qu’une guerre éclate en Occident ! Les 


Japonais seraient bien sots de ne point 


profiter de l’occasion pour débarquer 
leurs troupes en Chine et faire une räfie 
aux dépens des belligérants qui s’entre- 
tueraiént en Europe. Que demain l’A!- 
lemagne engage une guerre européenne, 
elle y rerdrait vraisemblablement le 


Chantoung ! 


 Acet égard,il n’est point déplacé 
d'admettre que la crainte du Japon en 
Extrême Orient est pour les puissanses 


‘européennes belliqneuses le commence- 


ment de la sagesse en Occident, et que la 
Chine,guettée de toutes parts, est un peu 
pour la France ce que fut pour elle, la 
Pologne en 1793, un dérivatif, une 
sauvegarde, ou,si l’on peut dire, un para- 
tonnerre, 

Ainsi, le conflit des appétits inter- 
nationaux en Extrême Orient,qu ils soient 
économiques ou territoriaux, ne peut ê re 
pour la France qu une garantie de sécurité 
et de paix. Nous ne pouvons qu’applaudir 
à l'essor de nations orientales venant 
qalancer celui de nations européennes qui 
sont pour nous de dangereuses rivales Ni 
l'opinicn publique française ni notre 
diplomatie — qui est d’ailleurs, à Tokio, 
aux mains d’un hoinme d’une haute 
distinction et d'une compétence éprouvée 
— ne sauraient donner dans le piège que 
le Kaiser, en un discours retentissant, 
s’imaginait tendre à l’Europe quand :l 
cherchait à l’ameuter contre ce qu'il 
appelait le “ péril jaune ” 

De:l’Indochine française 


L'Etat et les Messageries 
Maritimes 


Il y a des mots peu familiers au public 
dans la convention passée entre i’Etat et 
les Messageries Maritimes, convention 
que la coumission du budget a récem- 


ment approuvée : “ domaine contrac- 
tuel ?”. ‘© domaine ”, ‘“ fonds de con- 
tribution”. Cependant, la convention peut 


facilement s’exposer en langage ordinaire 
et tout le monde est intéressé À apporter 
quelque bonne volonté à la comprendre : 
car tout le monde doit suivre les ques- 
tions qui touchent de près à la vie 
économique du pays. 


LA 
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Le problème posé était le suivant : la 
_ Compagnie des Messageries Maritimes 


est en proie à des difficultés occasionnées 
par des causes diverses : baugse du com- 
bustible, cherté de la construction et des 
réparations en France,obligations onéreu- 
ses imposées par les services publics, 
sujétion résultant de l'inscription mariti- 


me, etc. On ne pouvait laisser disparaî- 


Gurne (Compagnie dont le fonctionne- 
ment a toujours et malgré tout été 
correct ; une Compagnie ancienne, des- 
servie par un personnel considérable qu’a 
instruit et discipliné une longue ex- 
périence, une Compagnie qui, depuis 
long'emps, représente l'armement fran- 
çais dans les plus lointains parages. Il 
fallait donc, d’une part, venir en aide 


aux Messageries Maritimes, et, d'antre 


part, ne pas ajouter une charge nouvelle 
à un budget dont l’équilibre est de plus 
en plus difficile à réaliser. “ 

On y est arrivé au moyen de la combi- 
naison suivante : tout d’abord, on établit 
uue distinction entre les servicés de la 
Compagnie. L'Etat n'ervisage que les 
lignes d'intérêt général. Celles-ci sont 
régies par le contrat à intervenir et leur 
ensemble est désigné, dès lors, sous le 
nom de “ domaine contractuel ?”. Les 
‘autres lignes sont exploitées ibrement 
par la Compagnie et forment son ‘ do- 
maive privé ”. 

Les premières seules sont dotées, com- 
me par le passé, d'une subvention qui 
constitue ‘la rémunération légitme du 
service postal. Cette subvention est, à 
con origine, un peu moins élevée que 
l’ancienne. Mais alors que celle-ci était 
fixe, la nouvelle peut osciller entre un 
minimum initial de 15 millioss et un 
maximum de 17 millions et demi,suivant 
le résultat de l'exploitation. 


En dehors 4e cette subvention, l'Etat 
accorde à la Compagnie sa garantie our 
des obligations à émettre au titre du 
domaine contractuel Le capital représen- 
té par ces obligations est ixé au début 
par la convention, à 45 millions, les lois 
de fnance devant déterminer, par la suite, 
le montant des émissions auxquelles il y 
aurait lieu de procéder. La première émis: 
sion de 45 millions est consacrée à l’ex- 
tinction de certaines dettes sutres que la 
dette obligataire actuelle, à l’augmenta- 
tion des fonds de roulement et d'approvis- 
iomennnet, et à la constitution d’un fonds 
de contribution ”. | 

Ce “fonds.de contribution ;, est destiné 
à garantir l'Etat contre les risques éven- 
tuels de sa propre garantie. Il doit s’éle- 
ver à un minimum de 8 millious, et être 
maintenu par des prélèvements sur les 
bénéfices de la Compagnie. En cas d'insuf- 
fisance ne permettant pas de faire com 
plètement face au service des obligations 
garanties, c'est lui qui doit fournir les 
ressources nécessaires. Et c’est Seulement 
s'il est lui-même insuffisant que la garan- 
tie eflective de l’Ktat entre en jeu. On 
voit immédiatement que, dune part, la 
garantie de l'Etat a beaucoup de chance- 
de rester purement morale, et que, ce- 
pendant,elle donne à ces obligations un 
crédit qui permettra à Ja Compagnie de 
résliser, sans qu'il en coûte rien à qui 


[ment limité à 


que ce soit, des économ 
ses charges en capital. 
On doit ajout 
ainsi émises 
cinq ans. Comm 
es par des constru ne: 
durée est elle-même, d'apri 
admises, d'environ vingt-cin 
amoriissement, éteindra en 
le ccût de celles ci CEE 
En échange de son concours, l” 


çoit, naturellement, une part des bénéfi- |] 


OISE 


ces. La répartition de ceux-ci a été fixée |. 


de la facog suivante *; 7) 040 es 
La Compagnie pr lève d'abord la som- AU 
mi-|less 


me représentant 1 % de son capital nom % 
nal actuel ‘u delà de 1% et jusqu’à 
5%, le surplus est partagé égale 
entre les deux parties. Au-d ssus de 5%. 
l'Etat prélève Îes deux tiers et la Com 
pagnie un tiers de 1 excédent, 

Etant ainsi intéressé dans les op 


4 


rations de la Compagnie, l’ Etat jouit, natu 


rellement, d'un droit de contrôle. Mais| 


il n’a aucune part à la direction ni à 
l’ladministration. 


o n} été respectées et transmet à ce 
sûjet un 
pétents. son 
cette 
la Compagniê reste complètement ma 
tresse de sa gestion. 11 n’y a doncaucuué 


Mais rôle est 


sS 


immixtion de l'Etat dans l'administration l’: 


des Messageries Maritimes. Et il est bon 


de remarq: er que, parmi les grands payes | 


étrange:s qui, tous, prêtent un énergique 
appui à leurs Compagnies de navigation, 
il en est, comme l’Autriche-Hongrie, rar | 
exemple, qui s'uuissent à celle-ci par: des 
liens infiniment plus étroits. | 


TJ, Gaves 
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L'évolution du Japon : É / 


“ 
men ee ms s 


La transformation du Japon depuis 1868. 


restera certainemtnt un des phénomènes| 
sociaux les plus étonnants de l’histoire du | 
monde. Il a consisté en ceci de vraiment| 
inoui qu’un peuple, pour vaincre, s’est mis | 


comme un masque l'esprit qui lui était le 
plus étranger, qu'il a pris à l'ennemi non- 


seulement ses armes, mais l'apparence de| 


ses façons de penser et de ses idées mora- 
les’ qu'il a néanmoins gardé soigneuse- 
ment, sous cétte Âme d’apparat, sa propre 
personnalité, et que ces deux êtres 
superposés s2 mêlent cependant dans une 
| proportion variable et inconnue. 
| Un journaliste des plus distingués du 
‘grand reportage, M. Ludovic Naudeau, a 
essayé cette analyse, sans être lui-même 
|couvaincu d’avoir réussi à dégager la vé- 
| ritable âme japonaise, Après avoir suivi 
| la guerre de Mandchourie dans les rangs 
russes, il fut pris à Moukden etenvoyéau 
Japon.Témoin du coup de folie exaspérée. 
qui,les 5 et 6 septembre 1906,suivit la nou: 
velle du traité de’ Portsmouth, il a fait le 


récit de ce qu'il a vu. D'autre part, d’une | 


année d’études. d'observations personnel- 
les, de conversations et de lectures, il a 
composé uu livre. Récit et livre sont, 


Les opérations, uue|. 
fois effectuées, le commissaire du gouver |n 
nement examine si les prescriptions de la|d 
convention et du cahier des charg s|le 


rapport aux ministres com- | 
stricte- | p 
surveillance, etle: 


inspirent. “ANNEE 
| L'âme héroïque du vieu 


l'adversaire désarmé 


WAR » . . - . } 
connu avant l’évolution,on juge aujourd, 


travailleur et de si peu de besoinsmaté 
S aujourd'hui 1l grouille, dans les 
bas fonds de A) VS 


Jhez les Japona 
‘tement intéressé 
bles de civilis 


dans la nuée, 
oir où il prit la 


un ses officiers à. 
ral et’ leur montra d'u 
; SUT Un COUSsin noir, 


r de défaite, le sabre nt 


S 
e, d 


Uü 
sg 
(el 


lune, dans un beau 
succès, et sous 1? 
dée, si profondément 
rit de tout Japonais > 
nge dans une autre vie su 


raver. De là cetté volonté: 
ont la puissance a produit © 
incroyable : une dissimulatio 


+ VARLE 


cr à DEA ETGE 
x Japon, même  \ 


<" es L: 
) cr) 2 Î 


€ 


caractéristique du ‘Samourai, et pour- 
tant l'homme,qualifié le plus braveetle 
plus loyal, n'hésitera. pas à surprendre 


traîtreusement et à frapper par derrière 


aussi un ministre quil juge faire de” 
mauvaise politique. 
abondent depuis 1860. 


* Cependant, de la civilisation oc. 


dentale, en même temps que le masque, 


le Japon a déjà pris quelques tares. La | 
criminalité a augmenté de façon, prodi-. 


gieuse. Dans ce pays où le vol était in-. 


huï, par an, près de 25. 000 voleurs. 


 Chamberlain niait, il y a dix ans, que 


Je paupérisme pût jamais être un dan- 
ger pour le peuple japonais, si sobre, si 
riils; , 
Tokio, une plèbe qui fait 


LU 


€ rmé qu'il croit devoir 
haïr. Un patriote se tué pour signer" 
de sang ses idées, mais il assassinera 


Des . exemples à 


| envieride ce côté là. 


moraux, et plus spécialement l'es 
? chevaleresque, qui avaient.fourni à la 


‘assimilé l’Ââme occidentale. 


‘queue à la porte d'ignobles restaurants 


où on débite pour un sou des déchets de 
poisson pourri et de rizavarié ; pour un 
sou ces miséreux s'entassent la nuit par 
ce taines dans des bouges de refuge. En 
1904, il y avait. à Tokio 50.000 person- 
nes trop pauvres pour acquitter l'impôt 
de résidence, qui est de 50 centimes. En 


juillet de la même année, un journal 
japonais constatait la présence de 100.000 |. 


ouvriers sans travail errant par les rues, 


“soucieux, inquiétants. 


Il s’est aussi formé un prolétariat in- 


 tellectuel qui se recrute parmi les élèves 
reçus ou ratés de l'Université. C'est là, 


da pépinière du socialisme dont les 


… “progrès donnent déji-beaucoup de souct} 
Au gouvernement,et dont la propagande 

intensive par les tracts, les journaux, les: 
réunions, les congrès, laisse déjà prévoir 


qu'avant peu le jeune vieux peuple du 
Mikado n'aura rien mon plus à nous 


* Les grèves ont d'alleurs déjà commen- 


cé; on a‘vu notamment, en 1907, une 


grève de 8.000 ouvriers sur les chantiers 
des constructions navales de Nagasaki. 


Ailleurs des mineurs de charbonnages, 
 ivres de saki, ont . saboté les: mines, dy- 
 namité les maison des directeurs, assas- 


siné le chef de police. On a même 
signalé plusieurs grèves violentes de 


femmes dans les filatures. 


Voilà qui menace de simplifier étrange- 


ment le prolème/des deux âmes japonai- 
| es superposées, et celle quine paraissait 
. éncore que le masque pourrait bien deve- 
_ mir l'âme véritable, l'âme populaire. 
. surplus, un scciologue de 13-bas, Kiyoski 


Au 


Kawakami a déjà écrit : ‘Les principes 
l'esprit 


nation japonaise des règlés de conduite 
‘pour sa vie quotidienne, ont ‘été détruits 
par les récentes révolutiens.: la révolution 


TA politique et la révolution industrielle. 


Envie, inimitié, douleur, rage contenue 


“ chez lès pauvres, vanit* extravagante, 


luxure et débauche chez les riches ;: voilà 
les symptômes du grand confht social qui, 
Certainement, surviendra au Japon dans 
un avénir très rapproché.” 

Décidément le petit Jap s'est par trop 
OUJINT4 


| Le Boycottage des Cninois 
* . en, Indo-[hine 


Des auteurs éminents : MM Maurice 
Sarraut et Charles. Roux, ont exposé le 
décadence de notre marie marchande, 
mais, dans leur esquisse magistrale tra- 
cés à grandes lignes, la navigation dee 
mers d'Europe a retenu la plus grands 
partie de leurs efforts. Ils parvinrent à 
émouvoir l'opinion publique, et avec des 
spécialistes, amenèrent les pouvoirs À 
abroger la loi de 1893 sur. la marine mar- 
chande, pour la remplacer par celle 
d'avril 1902. 


En Indo-Chine, tien de pareil n’a 


existé : hous as-istons à l'efficement - in- 


déniable de notre prestige, à la disparition 


_du pavillon national dans le cabotage. Des 


«personnes autorisées considèrent cette 
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ce qui touche à l'expansion ex érieure, 


‘omme la marque d’une conception fausse! 


du sens à donner à nos efforts ; peu leur 
gers,l'interdit imposé à notre exportation 
par une entente, l essentiel est que nos 
marchandises aillent à l'étranger, de 
quelque manière que ce soit. 

Pour uous, c’est une erreur ; le pavillon 
uatioual qui flotte à l’arrière de nos va- 
peups sert autant l'influence de la France 


vient de les supprimer en grard nombre 
dans les m£rs de Chine, il importe que 
notre pavillon flotte beaucoup plus à 
l arrière de nos ravires de commerce 

Le pavillon national est uue émanation 
de la personne morale du pays, une récla- 
me vivante et ambulante que le navire 
porte dans tout es ports, jusqu'aux con- 
trées les plus reculées, Même s’il couvre 
des machandises étrangères, même s'il 
abrite un équipage d'hommes de pays 
variés, le pavillon national représente pour 
le passant, le commerçant, la marqué 
imposante. qui symbolise, à leurs yeux 
toute une face, tou un esprit particulier, 
toute une action sociale, " 

Cette manièe de voir est tellement vraie, 
que nos Cons is, établis dans les ports 
d'Extrême-Orient, déplorent  annuelle- 
ment daus leurs rapports l’absence totale 
ou | insuffisance du pavillon français.Il y 
a quelques anuées, noure Consulà Ran- 
goon, en - déplorant l'absence du pavillon 
français, faisait remarquer que les navi 
res ang ais profitaient de cette absence 
pour présenter uos marchandises comme 
venant du Royaume-Uni. Les .Allemauds 
ont'également bénéficié de cette éqnivo: 
que pour leurs importatious de TA méri- 
que du Sud . 

Si le spectacle présenté, jadi* et encore 
en ce moment, par l'Extrême-Oient éco- 
momique était bien fait pour exciter no re 
i térêt et stimuler nos énergies, il faut 
convenir que ceux qui ont voulu soutenir 
l'honneur du pavillon national n’ont 
jamais été aïd£s par os représentants. 

La mesure de l'effacement du pavillon 
français nous est donnée par l'examen de 
notre: situation dans les divers ports des 
mers de Chine.Les statistiques des ports 
de Saigon et de Haiphong montrent 
“ également que ce pavillon tient peu de 

place dans le cabotage, et que s'il occupe 
‘encore la première place autre parr; c’est 
lgrâceaux navires venant régulièrement 
de la métropole. 

De la suppression du pavillon national, 
l'äveuir del Indo-Chine sé trouve com- 
promis. Les affrétements, au lieu de se 
faire à Saigon, à Haiphong, passent à 
:Hougkong, à Singapour. Les armateurs, 
étant en même temps négociants — le cas 


‘ Société du riz’, — il leur suffit d'élever 
le taux du fret de quelques cents sur une 
| marchandise de très bas prix pour amener 
une baisse égale et supprimer ainsi le 
bénéfice du cultivateur ou paralyser les 
‘affaires. Ainsi, > boyccttage actuel des 
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lévation du taux du fret, : 
C'est pour obtenir une baisse et rendre 
| les transactions à nouveau possibles que 


importe le fret payé aux navires étran- 


que nos navires de guerre, Et comme l’oa. 


‘aujourd'hui des Chinois composant Îa|négociants. 


! Chinois réside tout entier dans une suré- 


façon de tout ramener au pavillon, dans|les Chinois ont dû affréter eux-mêmes, 


déclarent-ils. Cette hausse du fret qui l’a 
voulu ? Les Allemands, les Anglais et le 
Français qui jama s soutenu, non favorisé 
par les textes de loi enétat d’infériorité 
notoire sur ses concurrents étrangers, far 
suite des règlements administratifs qui lui 


sont imposés, doit subir, la volonté des 


Etraugers, ou bien engaper une lutte dans 
laquelle les armes sont inégales, avec la 
perspective finale d'avoir entamé forte- 
ment son capital pour la défense de nos 
trois couleurs. 

Que demain, pour des raisons économi- 
ques que nous ne saurions prévoir, mais 
‘ui peuvent se produire, les armateurs 
Allemands, Anglais Chinois, s’eutendent 
pou faire disparaître le Français, ils se- 
ront les maîtres du marché indo-chinôis. 
Que la fantaisie leur prenue d'augmenter, 
de concert, le taux du fret, la théorie que 
nous soutenons plus haut se réalisera. 

M. Veyret, dans sa lettre adressée à M. 
le Gouverneur Général de l’Indo-Chine 

M: Veyret, dans sa lettre adressée à 
M: le Gouverneur Général de l’Indo- 
Chine par laquelle il. demande. la créa- 
tion d’un service direct : Haiphong- 
Hongkong-Shanghai, permettant l’uti- 
lisation, de la :voie du /Transsibérien 
pour l’acheminement des correspondan- 
ces sur France et l'Europe, laisse 
entendre que la Compagnie de naviga- 
tion qui assurerait ce service trouverait 
dans les 320,000 tonnes qui représentent 
annuellement le trafic Haiphong 
Hongkong, transportées pour la plus 
grande partie par des navires étrangers, 
le complément du fret qui lui serait 
nécessaire. 

Si la législation qui régit le cabotage 
colonial n’est pas modifiée, si le gouver- 
nement n'intervient pas dans la’lütte 
économique engagée en Extrême Orient 
par toutes les nations pour la supréma- 
tie de leur pavillon, la compagnie future 
rêvée par M. Vevyret, aura le sort de la 
Cie française aujourd’hui,: chargé du 
service postal entre Haiphong et Ouang- 
Fchéou- Wan.  : 

Les Allemands ont de bonne heure vu 
le parti qu'ils pouvaient tirer de l’exploï- 
tation de l'Asie orientale, de l’'Extrême: 
Orient, Le Nauticus: de 1901 disait 
catégoriquement : “C’est en Extrême: 
Orient, et partculièrement en Chine,que 
se trouvera à l'avenir le centre de gravité 
des intérêts économiques d'outremer de 
l'Allemagne’. Etle Kaiser :ajoute : 
“Notre avenir est sur mer.” Confants en 
cette double pr:diction,ils mettent toute 
leur énergie à la réaliser, et c'est pleins 
d'orgueil qu'ils constatent à présent 
l'ampleur des résultats acquis. 

Le commerce marche avec le pavillon 
allemand parce qu'ils sont armateurs et 
Ils veulent la suprématie 
en Extrême-Orient, et le pavillon alle- 
mande étend avec une tenacité toute 
teutonne son influence sur le monde 
jaune. Or ce sont les Allemands qui 
ont été les éducateurs, et le sont encore, 
des Chinois ; quoi d'étonnant à ,ce que 
maitres et élèves s'entendent pour sup- 
planter les autres nations. 

Mfions-nons, la lutte est inégale. Ne 
conservons pas plus longtemps cette idée 


fausse : que si un de vos: Écraleurs est 
ruiné, il en viendra un autre, lequel avec 
ses propres capitaux saura, pendant quel- 
que temps encore, faire flotter nctre 
pavillon en Extrême- Orient, Ne laissons 
pas à des indiviualités le soin de nous 
représenter : donnons- -leur les moyens au 
moins, en tenant compte des sacrifices 
qu'ils font, de concurrencer l'étranger 
Autrement, vous serons obligés de con- 
clure que la marine marchande française 
n’est pas seule en décadence. 


Dnuments Officiels 


Voici la teneur de l'accord intervenu à 
Pékin au sujet du différend sino-russe 
touchant la juridiction du chemin de fer 
mandchourien. 

ARRANGEMENT PRELIMINAIRE. 

Des divergences d'opinion s'étant 
produites dans l'interprétation du Con- 
trat pour la construction et l’ 
du Chemin de fer Chinois de 
Août 
8me lune 2me jour), les Gouvernements 
de Russie et de Chine ont arrêté, au 
sujet de l'organisation des municipalités 
sur les terrains du dit Chemin de fer, les 
dispositions générales auivantes : 


Comme principe fondamental, les 
droits Souverains de, la Chine sont re- 
connus Sur les terrains du Chemin de 
fer: aucun préjudice ne peut leur être 
porté. 

IT: 


La Chine prend toutes mesures éma. 
nant de ses droits Souverains sur les ter- 
rains du Chemin de fer, et la Direction 
du Chemi: de fer ou les municisalités 
ne peuvent sousaucun prétexte s'opposer 
À ces mesures tant que les dites mesures 
ne sont pas contraires aux Contrats con- 
clus avec la Société du Chemin de fer 
Chinois de l’E:t. 


| III. 
Les coutrats du Chemin de fer Chi- 
vois de l’Est actuellement existants 


demeure en pleine vigueur. 


Les lois ou ordonuances et les mesures 
législatives résultant des droits Souverains 
de la Chine sont rédigées et publiées par 


les fonctionnaires chinois sons forme dc: 


proclamations. 
V. 

les hauts fonctionnaires Chinois et 
agents officiels visitant les terrains du 
Chemin de fer seront accueillis par la 
Direction du Chemin de fer et les muni- 
cipalités avec tous les égards et la 
déférence de rigueur. 

VI. 

Des organisations municipales sont 
établies dans les centres commerciaux 
d’une certaine importance situés ! Sur les 
terrains du Chemin de fer.Les habitants 
de ces centres commerciaux, 
l'importance des localités et le nombre 
des habitants, nomment par voie d'élec- 
tion des délégués qui choisissent un 
comité exécutif ; ou bien, les habitants 
eux-mêmes participent aux affaires 


suivant | 


municipales et un représentant est élu 


parmi eux, lequel se charge d'exécuter| : 
les résolntions prises par l'assemblée de 


tou- les habitants. 


:VIT: 


de 


s uestions mi DoE Le concernant | 


t public ou les finances _municie 
dans les centres commerciaux. des Ne 
ns Fe 


IL n’est fait aucune différence sur les  … “dans. les Assemblées ER 


terrains du Chemin de fer entre la popu- 
lation Chinoise et celle des autres 
pationalités : — tous Îes habitants jouis- 
sent des même droits et sont soumis aux 
mêmes obligations. 


VII. 


Le droit d’électeur appartient à tout} 


membre de la communauté qui est pro- 
priétaire d'un immeuble d’une valeur 
fixe ou qui paye un loyer et une taxe 
annuels déterminés. 
IX. 
Le Président est élu par l'Assemb'ée 
des délégués et choisi parmi eux; sans 
distinction de nationalité. 
NC: à 
Toutes les questions locales d'utilité 
publique sont de la compétence de 
l’Assemblée des délégués. Les institu- 


ex 


exploitation ||ions qui n’intéressent qu’une partie des 
l'Est du 27 l'habitants, 


1896 (Kuang Hsu 22e année |}es de commerce, écoles, établissements 


telles que — églises, cham- 


de charité ete.,-sont eutretenues par 
cette partie des habitants, au moyen de 
cotisations, 

XI. 

L'Assemblée des délégués choisit dans 
son milieu et sans distinction de natio- 
nalité les membres chargés de la gestion 
des affaires municipales; leur nombre ne 
doit pas être plus de trois. En outre, le 
Président du Chiao-She-Chu et le 
Directeur du chemin de fer nomment 
chacun un délégué. Les délégués et les 
membres précités, y compris le Prési- 
dent, forment le comité exécutif. 

XL 

Le Président de l’Assemblée des délé- 
gués.est en même temps le Président du 
comité exécutif. 

XIII 


Le Président du Chiao-She-Chu et le 
Directeur du Chemin de fer, occupant 
une position supérieure aux Présidents 
des Assemblées des délégués et des 
comités, ont le droit de contrôle et de 
révision personnelle qu'ils peuvent 
exercer quand ils le jugent nécessaire. 
Les délégués mentionrés à l’art. XI 
leur présentent des rapports sur les 
affaires courantes. En outre, toutes les 
décisions prises par les Astemblées des 
délégués sont soumises à l'approbation 
commune du Président du Chiao She- 
Chu et du cirecteur du Chemin de fer. 
Après quoi, ces décisions sont publiées 
sous forme d'avis au nom du comité 
exécutif et deviennent exécutoires pour 
tous les habitants, quelle que soit leur 
nationalité. 

XIV 


Dans les cas où les décisions de l’As- 
semblée des délégués ne seraient pas ap- 
prouvées par le Président du Chiao-She- 
Chu ou le Directeur du Chemin de fer,ces 


| décisions doivent être renvoyées à l’As. 
|semblée pour être réexaminées. Si cette 


même décision est adoptée par une 


présents, elle devient exécutoire. 


4 des dél gués, à l'examen et à l'approba- 
ition du Président de la Société ss 
fonctionnaire chinois d’ après l'art. 5. 
du Contrat de 1896) conjointement avec 
{l'Administration Principale de la Socie- 


té du Chemin de fer Chinois de l'Est | 35 
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du Chemin de fer, 


ateliers etc. Fous les autres terrains. 


de la Société du Chemin de fer non 
bail ainsi que les constructions 
réservées à l'usage exclusif ‘de cette 


cédés à 


1 du Chemin de fer Chinois RE | 
de l'Est a la libre administration des 

terrains spécialement affectés au ‘service Pr CES 
tels que stations, | 


Société, si ces terrains et constructions 


n'ont pas été transmis, suivant les plans 


convenus, aux municipalités, sont tem- 


porairement soumis, comme auparavant, 
à l'administration de la dite Société. 
Les terrains de cette catégorie seront 
provisoirement exempts & l'impôt fon: 
cier. etc. 
XVI 
Le dispositions générales crie 


arrêtées doivent servir de base pour ) 
l'élaboration d’un règlement détaillé. 
concernant les municipalités et la police: : 


on fixera également Île montant. 
po fonciers. Il est convenu de pro- 
céder à l'élaboration de ce règlement 


dans un délai ne dépassant pas un mois 


à compter du jour de la signature du. 
présent arrangement. 


XVIII 


miseen vigueur du règlement détaillé 
concernant l’organisation municipale, 
les municipalités se conformeront pro- 
visoirement au règlement existant, avec 
l'application de l’art. 
arrangement relatif au droit de contrôle: 
du Président du Chiao-She-Chu et du 
Directeur du Chemin de fer à l'égard 
des municipalités. Si le Président du 


Chiao-She-Chu ou le Directeur du Che- 


min de fer n'approuve pas les décisions. 
des Assemblées des délégués, et si une. 
entente ne peut être 6.ablie à la suite 
de pourparlers entre ces fonctionnaires, 
deux délégués spéciaux seront .élus 
séparément par les habitanis chinois et 
étrangers. Le 


choisiront, conjointement avec ces deux 
délégués, une cinquième personne 


jouissant de l'estime générale, chinois 


ou étranger, pour discuter et régler 
d'un commun accord le différend. La 
chambre de commerce chinoise de 
Harbiue est autorisée à nommer trois. 
membres, qui ser.nt admis à faire partie 
du comité ex cutif de ctte ville età 
prendre part aux affaires au même titre 
que les autres membres du dit comité 
Les chambres de commerce des commu- 
nautés de Manchourie et de Haïlar choisis- 
sent chacune deux  délégnés qui font 
partie des comités respectifs, Dans les 


majorité des trois- -quarts des membres |autres céntres commerciaux où il n'existe 


que des Assemblées Ca qe la POIRe 


Jusqu'à l'élaboration ! définitive et la 


XI du présent » 


Président du Chiao-She- 
Chu et le Directeur du Chemin de fer . 


tion Chinoise et la population Russe 

‘prennent part à titre égal À l’administra- 

_ ion des affaires municipales, Les élec- 

tions dans les assemblées et les comités 

. «auront lieu conformément: au ‘nouveau 

_ rêglement détaillé aussitôt que ce dernier 
sers élaboré. Pan: 

_ Le texte de cet arrangement a été 

… rédigé en langues chinoise, russe et fran- 

çaise, et il en existe quatre exemplaires 

en chaque langue. Tous les exemplaires 

…  -ont été dûment signés et revêtus des 

sceaux respectifs des parties intéressées. 

…_ En cas de contestation, le texte fran- 


RUE gais seul fera foi. Re 
_ Fait à Pékin le 27 Avril 1909 (La [-re 


année de Hsuan-t'ung, 2nie lune 21me 


= 


(jour). 


EX 


a 
RD Signé : Signé 

1 J. Korostovetz. . Liang Tun-Yen 

MU ils. Shih Chao-tsi 

+ 02 D. Horwat Vu Szu-hsing 


e bilan com mercialfrançais 
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_. ” Chaque année,le gouvernement français 
fait établir ce que l’on pourrait appeler le 
bilan commercial du pays. Celuide l'année 
dernière vient de paraître, et sa lecture, 
de pour ne pas être passionnante, n'en est 
_pas moins fort intéressante et tr's sug- 
gestive. C'est ainsi qu à examiner sérieu- 
- sement les tableaux du commerce général, 
les chiffres des exportations, les résultats 
financiers des entreprises industrielles et 
de mouvement agricole, on constate avec 
satisfaction que non-seulement notre patrie 
* ne reste pas dans une stagnation économi- 
que dangereuse, mais qu'elle fait chaque 
” année des progrès d'une importance 
. indiscutable. | 
La France est évidemment moins riche 
| en hommes qu'en argent et à première 
- vue’en opposant ses trente neuf millions et 
demi d'habitants aux quarante cinq mil: 
-lions de l'Allemagne, il semblerait que la 
supériorité germanique fut écrasante Il 
n’en est rien pourtant, car C'est moins le 
nombre de ses habitants que leur richesse 
» qui fait la force d'un pays, etla France 
l'est deux fois plus riche que l'Allemagne ; 
Je bien étre est, chez elle, plus également 
réparti, le nombre des rentiers plus consi- 
dérable, le total des revenus plus élevé. 
L'ensemble des revenus de tous les cito- 
yens de la République dépasse trente- 
” millards de francs, et les capitaux français 
placés à l'étranger arrivent au formidable 
total de trente-cinq milliards. 

L’snnée dernière, le commerce dela 
France a atteint plus de dix milliards 
dont la moitiéaux exportations Celui de 
l'Allemagne arrive à pr s de dix-sept 
milliards. On a conclu, avec un peu trop 
de précipitation que la décadence écono- 
mique de notre pays S? ccentuait . et 
que la prospérité de l'empire germaniqne 
devernait de plus en plus grande. Or, dix- 
sept milliards de francs donnent, pour la 
population de l'Allemagne, une moy.nne 
de deux cent quatre-vingt francs par 
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tête,et dix milliards,-u égard au nombre 
des Français, donne pour chacuu d'eux 
deux cent soixante francs, Les deux peu 
ples ont donc, à peu près, le nême com- 
merce extérieur. 


A cela, il faut ajouter, en notre faveur, 
que la plupart de nos articles d'exporta- 
tion,articles soignée et finis s'adressant à 
uue clientèle riche, sont inimitable: Ja- 
mais jusqu'ici ou n'a pu lutter avec nos 
soieri s brochées, no; gants de p:au, nos 
automobiles, nos jouets artistiques, den- 


telles, glaces et miroirs, parfums etc, Il | 


u’y a, en outre, que la France qui expor- 
te les vins de Champagne, de Bourgo- 
gogne, de Bordeaux, les truffes du Pér-i 
gord, les asperges d'Argenteuil, 1la- 
primeurs du Midi. Plus la civilises 
tion progresse, plus l’aisance se ré: 
pand et plus la consommation de 
ces produits augmente. Or, ile 
n'ont et ne sauraient avoir aucuns 
concurrence; par contre, les articles 
allemands ne pr:sentent pas, eux, de 
particularité spéciale, ils sont ordinaires, 
communs à tous les peuples ; allemands 
aujourd'hui, il: seront américains ou 
russes demain. D'où il résulte que la 
prospérité commerciale de l'empire 
allemand n'a pas le même caractêre de 
fluité que le commerce français. 


Pour ce qui est de l’agriculture, les 
améliorations introduites depuis un 
quart de siècle ont donné une plus-value 
énorme aux récoltes. Sans doute, les 
paysans de certaines régions sont encore 
routiniers et usent des procédés qu’em- 


ployaient leurs pères; sans doute 
encore, les cultivateurs anglais et 
allemands savent tirer de leur sol in- 


grat des moissons proportionnellement 
plus abondantes que les nôtres; ils 
sont certainement plus modernes ; mais, 
depuis la loi sur les syndicats, un immen- 
se essor a été donné aux assoc ations 
agricoles. Daus tous les départements des 
milliers de seciétés d'achat, de vente, de 
cospération, de psrfectionnement ont ét: 
créées, +i bien qu'aujourd'hui il existe en 
France plus detrois mille syndicats rur 
aux comptant plus d’un million de mem- 
bres. Leur chiffre d’affaires a dépassé 
quatre cents millions l’anu<e dernière et, 


grâce à leur activité, des régions entières | 


ont ététransformées, Aussi depuis une 
dizaine d’annéss, l’agriculture française 
a-telle considérabament : augœmenté sa 
production. 


. Non seulement elle nourrit quarante 
millions d'hommes, mais encore elie ex- 
porte pour plûs d'un milliard de franes 
par an de denrées diverses. 


Les Français eux-mêmes ne se rendent 
pas justice. Ils se débinent avec âpreté, et 
on aurait tort de les juger d'après ce 
qu'ils écrivent d'eux. Ils mettent une 
sorte de coquetterie à rabaisser leurs 
mérites, et pourtant ces mérites sont réels, 
puisque, c'est grâce à leur énergie et à 
leur persévèrance que la France doit 
d'occuper toujours dans Île monde Îa 
grande et belle place qu'ont su lui faire 
nos ancêtres. . 


LE 


| Variété 
| 
| 


Le Plaidoyer Chantecler 


I se dressa sur ses ergots, battit rapide- 
ment des ailes, dressa sa erête, gonfla son 
couwget parla ainsi: 

—Car c'est À moi qu'il appartient de 
parler plutôt qu à un autre, pour cette: 
raison que je suis domestiqué et point du 
tout domestique et point trop malheureux 
parmi les humains. Je ne suis même pas 
malheureux du tont, quand j'y songe avec 
| un peu de philosophie. Je gouverne mon: 

régiment de gallinacées avec vigilance et 

sévérité; je sonne le réveil, au matin, un 

peu d'avance, comme il convient; je reluis 

au soleil; je suis l'ami du chien de garde 
{et l'on ne m'en demande pas davantage. 
| On me laisse vivre assez vieux et l'on 
[n'abrège pas mon existence par de mau- 
: vais traitements. 
| , Les hommes usent même à mon égard 

de certaines flatteries dont je me passerais 
parfaitement, mais dont la courtoisie 
m'oblige à me montrer reconnaissant. Ils 
me prennent pour symbole de la vigilance, 
de la loyauté et du courage. Une monar- 
chie m'a pris pour emblême.Un journal 
dont on me dit infinim>nt de bien m'a 
mis dans ses a moiries. Les poètes me 
chantent, ce ui est doux, et me font chan 
ter, dans le sens correct du mot, ce qui 
est plus flatteur encore. 

, Enfin j'ar cet honneur, m'a-t:on dit, 
que mon nom est’ synonyme de français 
dans une ancienne langue très respectée. 
Je partage avee ma douce amie l'alouette 
cet honneur d'avoir chanté sur le berceau 
de la France, ce qui veut dire, sans doute 
puisque nous sommes si matineux tous 
les deux, que le Français est de tous les 
peuples celui qui toujours se lève le plus 
tôt et parle le premier. Il est possible. 

“,, Voilà pourquoï j'élève la voix en fa- 
veur de mes f* res malheureux. 

,, Ii me semble que c'est mon devoir, A 
quoi servirait il d'avoir la voix nette et 
lretentissante et de se lever de très bon 
matin si ce n'était pour plaider en faveur 
|desmisérables et pour réveiller les re- 
lmords, lesquels sont {bêtes qui aiment à 
dormir,’ qui ont le sommeil lourd, qui se 
réveiilent très difficilement et se rendor- 
|ment'avec une facilité prodigieuse. 
| 


+ 
* * 
# Or, donc, les hommes mialtraitent 
abominablement les Animaux, trois , sur- 
to ‘+, le cheval, le bœuf et l'âne, le bœut. 
et l'âne aux champs, le cheval surtout à 


| 


la ville 
Partout cncore. ils imposent .aux 
bœufs un joug pénible, torturant, qui 


| 
1 


leur rompt le cou'et leur tord les jambes, 
alors qune le coliier est 1: plus rationnel, 
le plus pratique le plus utile et le moins 
douloureux des moyens. de traction, je 
m'y conuais ; j'ai des confilences. %e 

F pt pourquoi? Parce, que. c'est un, : 
vieil .usage.ll faudrait mettre le tradiona-, 
lisme là où il est saugrenu. Au diable 
l'esthitique, d'ailleurs contestable,. qui, 
déprime et qui blesse les animaux les, 
plus beaux du monde’! 


a 


zi 


TE 


? Pour ce qui est de l'âne, si intelli- 


où il n’y 4 pas de côte le cheval unique| : 


gent, si avisé, si judicieux, si patient, 
parfaitement bon du reste, parce que 
l’homme, on nesait comment, s’est mis 


peine et ahanne à croire qu’il y en a une.| 


Oh ! mes pauvres frères ! 


‘“ Une ligue pourla protection des!. 


dans le cerveau de ‘e tro ver bête, il n'en 
a pas voulu avoit le démentiet il s'est | vivement soutenue en ses premiers efforts 


est un esclave surchargé et battu. Quels |Je chante pour elle detoüt mon cœur, 


services il rendrait s’il était traité seule- | qu’elle fasse prendre par les hommes que! 


ment à moité selon ses mérites ! Mon | cela regarde les mesures législatives suffi- 
pauvre compagnon rustique est si plein |santes et nécessaires. 


chevaux est en voie de formation et est : 
prodigeusement appliqué à l’abêtir. Force | par un journal courageux que j'autorise, 
coups, p-u degré et d'aliments, L'âne|lui aussi, à me prendre pour symbole.f | 


de bonne volonté ! Son œil est beau et 
tendre. Il demande pitié et un peu de 
douceur et un peu d'hygiène. Ce, n’est 
pas grand chose, cependant ! 

” Je conviens qu'il ne connaît pas la 
musique. Il n’est pas artiste. Son chant 
me désoblige. Ce n’est pas une raison 
pour le maltraïter si fort. Si les hommes 
maltraita.ent pareillement tous. ceux 
d’entre eux qui aiment la mauvaise musi- 
que et que chantent faux, l'humanité se- 
rait encore plus malheurese qu'elle n’est, 
et ce serait effroyable. Je demande qu'on 
traite l'âne en reportaut sur lai, partiel- 
lement, les mérites du rossignol. 


” Le cheval fut loué,comme moi, par 
les hommes. À les entendre, il est la plus 
‘ noble conquête qu'ils aient faite. Ils en 
ont dit davantage encore. Ils l'ont tant 
aimé, si on les en croyait, qu’ils se sont 
autrefois incorporés à lui et qu'il y eut 
une race qui était homme saus cesser! 
‘d'être cheval et cheval sans cesser d’être | 
homme. Voilà un pacte d'alliance quil 
est à n’y rien souhaiter. 

‘“ Mais l'hommeest un flatteur hypo- 
ctite. ll loue et il frappe l'objet de ses 
louanges. Il mêle les brutalités au pané- 
gyrique. IL caresse d'une main et de 
l’autre il roue de coups. Il ne respecte par 
ses plus nobles conquêtes. Il les exploite 
avec cynisme. I! lee déshonore et lui' 
même aussi, par la façon dont il en pro- 
fite, Ce que me racontent de Paris les 
Pigeons voyageurs qui se reposent un 
instant sur mon toit est épouvantable. IL 
y a là une tuerie quoti ienne de chevaux- 
qui est sinistre Les coups pleuvent, tom- 
bent dru et innombrables, comme la neige 
de ces jours dern'ers, et plus lourds : 
coups de manche, coups de pieds ferrés 
C'est un massacre. 

‘ Une Société, m'assutre-t-on, protège 
les bêtes, s'appuyant sur une loi pleine 
d'humanité, comme ile disent, et d'ani- 
malité comme je dirai. C’est bien fait ci 

alle peut. Mais elle ne peut guère. Les 
représentants de la loi aident fort peu les 
bons sociétaires. On me dit qu ils ont tant 
À faire par ailleurs qu'il ne faut pas leur 
en vouloir. Ilext possible. Les hommes 
laissent aux agents de l'autorité peu de 
loisir pour s'occuper des crimes contre les 
bêtes, 


“ Ouelquefois aussi, avec le meilleure 
volonté du monde, la Soc'été amie des 
bêtes va contre ses propres desseins. Au 
bas des côtes rudes, dans Paris, elle met 
des chevaux de renfort pour aider les 
chevaux qui ont de lourds chariots à 
traîner. C'est une idé: douce. Seulement, 
comptant sur le cheval de la Société, les 
entrepreneurs ne mettent plus qu'un 


cheval où il en faudrait deux et partout| 


+ 
RAR ENS , 
”’ Surtout qu'elle tâche de persuader 
aux hommes que leur véritible intérêt 


est de traiter les animaux avec douceur 
et amitié. Les hommes ne savent pas ; 


ils n’ont pas encore appris, depuis qu’il y. 


en a, et qui croient peuser, que les ani- 
maux sont infiniment sensibles aux bons 
procédés, Un chien m'a dit qu'un ho - 


me avait appelé le chien un candidat à | 


l'humanité. C’est bien trouvé ; mais ce 
n’est pas assez dire, ce n'est pas dire 
pour tous ceux qui ont le même senti- 


ment. Je dévoilerai notre faibesse. La 


faiblesse ou le faible de presque tous les 


animaux est d'être candidat à l'humanité. ! 


nous désirons avec passion que l’homme 
nous aime et dès qu'il en fait le semblant, 
nous lai sommes acquis. | 

La voix de l’homme,cette voix qu’en- 
tre nous je ne trouve pas si belle, surtout 
depuis qu’il la gâte par ces liqueurs qu'il 
engloutit et par cette fumé: qu'il avale et 
qu'il exhale, cette voix, quand il l’adou- 
cit en*nous parlant, produit sur nous 
uüe mauière d’enchantemnt; elle ravit 
notre volonté ; elle nous met en sa puis- 
sace, Qu'a-t-il besoin d’autre chose ? IT 
a une sorcière dans le gosier et il croit 
avoir besoin d’avoir recours à d'autres 
moyens et à des moyens infâmes, Quel 
imbécile ! 

, J'en supplie les hommes et je les adju- 
re qu’ils cessent de faire de cette pauvre 
machine ronde un vaste jardin des sup- 
plices. Que le roi de la nature s'en fasse 
le tyran et sans aucun profit pour lui, 
c’est un plaisir de pure malice où aucun 
animal n’entendra jamais rien. Cela. pas- 
se notre intelligence, pourtant si vaste; 
cela nous fait croire à des puissances 
mystérieuses et méchantes qui agiraient 
sur l'homme pour le dégrader et l’enlaïdir. 
Il est possible encore. Ce sont questions 
difficiles. 

, En tout cas, que les hommes m’é- 
coutent plutôt,moi qu’ils honorent singu- 
lièrement, moi en qui ils semblent avoir 
mis leur confiance. Car enfin je suis celui 
qu’ils ont mis surle clocher de leu:s 
églises pour qu'il salue le prémier le soleil 
et pour que le soleil le salue avant tout le 
monde, 

Emile Faguet 


de l'Académie française 


[postaux est supprimé.—Le bureau ne 


|moquer en secret. 


Une importante modification a été 
apportée dans le service de la poste 
française à Tchoung-kin:—Le Receveur 
rentré en congé ne Sera pas remplacé ; lé … 
bureau de poste est maintenant géré 
par le consulat.—Le service des colis 


dessert plus les lignes de Kouy-iang, 
Souifou et Yunnansen.—Comme par le 
passé les mandats postaux nè peuvent 
être ni expédiés ni touchés par le bureau se 
de Tchoungkin.—La ligne de Tchentow * 
et celle de Changhaï ‘pour la Franceet 
l'Etranger) sont maintenues et Ie tarif 
en est le même. : PVR TA RÉ NTES 
— On annonce l'arrivée à Changhai 
de bataux remorqueurs destinés a un 
service régulier de transports entre ‘ 
Ichang et Thoungking. REA 
Mo * 


RES. + D rnb 
_ Affaires Sino lhibétaines " 


» # 


De notre correspondant particulier. — KA 4 
Les affaires sino-thibétaines restent 
dans le statuquo, c’est-à-dire qu'elles 
sont à peu près au même point qu’en . 
1906. Vers la fin de l'an dernier,un 
mandarin militaire a fait, il est.vrai, 

une assez brillante excursion au Tsa- 
rong afin de repousser les lamas. et 
soldats thibétains qui menaçaient la 
frontière de Bathang ; mais on affirme 
dans le public qu'un mandarin civil, 
payé par les lamas, aurait'accusé le chef 
militaire en question, de créer des : 
troubles à la frontière en faisant la . 
guerre à de pacifiques. lamas ; quoiqu'il : 
en soit de la croyance publique; le brave 
mandarin militaire a dû battre en 
retraite après sa victoire et rentrer sous 
sa tente. De part et d'autre on sere- 
garde comme des chiens de faïence, sans 
oser faire un pas en avant. Cette . 
attitude nuit surtout au prestige de la 
Chine que les thibétains redoutaient 
au début et dont ils commencent à se 


. Ce qu'il y a de très nouveauice sont les  . 
exploits de la. police de Tatienlau. 
Depuis quelques mois nous avons la 
police officielle (Kintchaku) qui est 
‘entretenue aux frais des citoyens: de la 
cité. Cette institution, presque dès lé 
début, a eu une mauvaïse presse. Avant 

la police officielle les vols n'étaient pas. 
très fréquents; depuis que la garde 
costumée fonctionnait, les vols se mul- 
tipliaient. Maintenant on ne craint 
plu- de dire tout haut ce que déjà cha- 
cun pensait et disait tout bas. On avait 
simpiement organisé offciellement une 
bande de brigands pour garder la ville 
contre les voleurs et autres mauvaises. 
gens. ÂÀu commencement de mars, une 
belle nuit, un chef d'escouade avec huit 
jou dix de ses hommes portant les lan- 
ternes officielles du Kin-tcha-ku, fit une 
lune sortie au de men, entra dans une - 


famille avec ses hommes, sous prétexte 


i 


| 


Conseiller 


connaissance a l'approuve. 
Municipale.—(«) Lecture]. 
donnée de l’Ordonnance Consulaire 
dont texte suit : 
. “ORDONN ANCE CONSULAIRE 
Re Nous, 
Te Général. de France à Shanghai, Officier 
“de la Légion d'Honneur. 
MUR et Arte ML. du. Réglement 
|“ d'Organisation Municipale de la Con- 
‘cession Française, en date du 14 Avril 
SHÉCOB Et. | 
| “Sur la proposition du Chef de la 
Card, 
se ‘Avons arrêté et arrétons : REUA : | 
. “Pérsonnel Européen. — Art. I. — Le 
“ Sieur DHALLUIN, Léon, est incôrporé 
“comme Garde de 3ème classe à à compter 
“ du 24 Avril 1909. 
‘ “Art. 2—Ta démission du Garde dé 
‘3ème classe. .MASSON Ferdinand, est 
‘‘acceptée à compter du 23 Avril 1909. 
“Art. 3.-——Le Garde de 3ème classe 
“LAVIGNE, Jean, Marie est rivoqué à 
‘compter du 27 Avril 1909 


ce HN miO En … . 
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‘Cest incorporé comme Garde de 3ème 
‘classe à compter du ler Mai 1909. 
“| “Personnel. Chinois. — Art. 5. —Le 
| bits KING-TZEÉ-SAI, est incorporé 
“ comme agent stagiaire, sous le No. 131, 
‘à compter du ler “Mai 1909, en remplace- 
‘ment du, Nommé VAI-STE- LING, révo- 
‘ qué. lé ler Mai 1909 pour mauvaise 
‘manière habituelle de servir. 
“Aït, 6:—Le Nommé YANG- YING- 
Se SEN G, est incorporé comme agent 

‘stagiaire sous le No. 100 à compter du ler 
[eat 1909 en remplacement du Nommé 
“ZENG-AH-PAO, démissionnaire à comp- 
“ter du ler Mai 1909. 

“Art. 7.—Les Nommés TSANG- PZE- 

E A, CAO-AH-NI et LING-AH-FO sont 

‘incorporés comme agents stagiaires sous 
les Nos.140,144 et {71 à compter du ler 
“Mai 1909, en remplacement des nommés 


“Le Chef Aa 
| Mazet 


ais pi de & 
QoncessiON francaise 


Mes he du Bulletin Municipal du 
Ne ee 21 Mai. Top “R'ONG-PAO-SING qui n'ont pas été 


LC T AREER re Sat “titularisés en raison de leur maüvaise 
- “manière habituelle de servir. 

Art. 8.—Les agents stagiaires OU- 
“TSE-FOU, No. 111, OU-AH-NT No: 113, 
“LI-BANG-FIN, No. 115, LIOU-Y- 
“ KOUENG, No. 156, LI-K'IEU-TSNA. 


. La Me e Te an mil neuf cent neuf et “a treize Mai 
| JP cinq heures du soir les Membres du 
_ Conseil: se sont réunis à l'Hôtel. Municipal, 
… dans la salle ordinaire des Séances, sous 
la Dpt de: 


“No. 166, R'IU-AFLSE-SE No. 168 et 

< Lu SIP ANTE si . ot. en CU BE AFLSE, No. 171, sont nommés 

ES taien P J W.M. Down aux, |: agents de 3ème classe à en du jer 

_W.J. N. Dver, - “Mai 1909: 

Th. Eokarpr, « Art. 9. —Le Chef. de la Garde est 

_P. Jourpan, “ chargé de l'exécution du présent arrêté, 

PMR, : re NE DRE A MaRTHOUD, “Fait à Shanghai à à l'Hôtel Consulaire 
N', Taie ne A2 PATUREL, ‘le dix Mai mil neuf cent neuf. 


12 Secrétaire-A djoint, 
e Rendu. poor F se 


. pro ' 
quel a déjà été à approuvé et signé LR 


a - 


LOUIS RATARD, Consul| 


M. Patrigeon, 


‘Art. 4 —T{e Sieur SHABAUD, Cémilté: 


“POU: PAO-SING, TSU:YONG-YONG et 


oc“ Le Consul Général de France, 
Signé : L. RararD (L.S.) 


* Shanghai, le 10 Mai 1909. 

Le Vice-Consul Chahcelier 

- Signé: “A. Daxrou.” |" 
(0). — Sur demandé de Mr. le Consul 
| Gén néral, lé Conseil met à sà disposition 


dés Chefs lune somme de ls. 4. 500, pour le récrute- 
ment des 5 


prévus au Budgét de 1909, et le. voyage | 
d 


Ü nouveaux Agents Tonkinois, 


officier chargé de les Endurre dort 


ec l'éngagement comme Chét-Adjoint de la 
Garde a été voté en séance du 4 Janv ler 
die dernier. 


Brigade des Pompiers. Bus 


la demande de M. Chapeaux, Capitaine, 
[le Conseil décide la création d’une coupe : 
| d’une valeur d'environ cinquante dollars, 
à décérner chaque année an Membre dé 
la Compagnie des Pompiers Volontaires 


qui comptera le plus de présences aux 


feux et aux exercices. 


_ Service dela Salubrité. — 
avoir pris connaissance d’un rapport de 
Vétérinaire-Sanitaire, le 
Conseil autorise l'ouverture d’un crédit de 
Tls. 350 pour la réparation de 6 urinoirs 


publics et la construction de 5 nouveaux 


aux emplacements désignés dans je dit 
rapport. 

Hopital Général: Par léttre en 
date du 10 Maï, lé Secrétaire du “ Shang- 
haï General Hospital ” demandé au Con- 
seïl st, à l'expiration du bail de l'hôpital 
des varioleux, le 30 Juin prochain, il 
serait disposé : à renoncer, en faveur de 
l'Hôpital, aux droits que lui confère sur 
les sommes réalisées par la vente des 
matériaux, la contribution qu’il a apportée 
en 1884 pour la contruction de cet établis- 

sement. 

Le Conseil décide de faire abandon à 
PHôpital Général de la part lui revenant. 

Moustiques.- Sur proposition de 
M. Eckardt, la subvention de Tls. 500 
votée pour aider à la destruction des 
moustiques sur la Concession est portée à 
Tls. 1.000; le Conseil est d’avis de contri- 
buer également au paiement des salaires de 
l Inspecteur Européen pour une somme de 
Ts. 40 par mois, soit pour 5 mois, Tls. 200. 

Bornes-Fontaines.-Le Conseil 
prend connaissance d'une lettre de M. Cour- 
sier, répondant à la mise en demeure qui 
avait été adressée à la Compagnie, 
conformément à la décision du 30 Avril 
dernier. 

Afin de permettre à l’Ingéniéur en Chef 


de complèter lé rapport qu’il doit présenter 


sur cette question, le Conseil renvoie à une 
Séance ultérieure la décision à prendre. 

Matériaux de Macadamisa- 
ges—Par rapport No 50, en date du 
13 Mai transmis avec avis conforme par 
l'Ingénieur en Chef, M. Cornic, Ingénieur 
de la Voirie, signale qu'il a reçu de M. K. Y. 
Joseph Tsu des propositions pour la four- 
nitüre de pierre cassée provenant d'une 
carrière près de Ping Chiao. 

L'examen des échantillons qui lui ont 
été soumis permét de supposer que les 
matériaux ainsi fournis seraient de qualité 
au moins égale à celle des matériaux 
livrés par le “Municipal Council,” qui le 
sont, d'ailleurs, en quantités notoifemént 
insuffisantes, pour permettre l’exéeutron 


Pour copie certifiée conforme j4 


Res : 


NE 
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des travaux de macadamisage projetés sur 
la Concession. 

La fourniture de granit par M. Tsu 
serait faite, ‘au prix de Tls, 1,87 la tonne 
anglaise, les matériaux étant livrés sur un 
terrain bordant l’une des criquesnaviga- 
bles entourant la Concession’ et L'Extension 
Françaises. 

Ce prix sérait ramenéà ls? 1,82, le jour 
où M. Tsu sera en possession de tout 
l'outillage nécessaire à l'exploitation, ce 
qui, d'après lui, demandera énviron 4 
mois à iater de la signature du contrat. 

De plus, M. "su ‘s'engage à payer 
tous les frais d’études qui seraient faites 
sur sa carrière jusqu'à concurrence de 
Ts. 150, . 

Le Conseil prenant en considération 
les raisons exposées par M. Cornic, 
le charge de se livrer à une étude sur 
place et l'autorise, si la qualité des 
matériaux est reconnue conforme à ses 
prévisions, et de nature à donner touté 
Satisfaction, à passer contrat pour, la 
fourniture en 1909 de 8000 tonnes de 
pierre cassée à 3/47”, en plus des quantités | 
qui seront. livrées par le ?’ Municipal. 
Council”. 

Tramways. - Sur 
présentée par l’un des Membres du Conseil, | 
que les modifications apportées récemment 
aux parcours des diverses lignes peuvent 
entrainer pour certains une augmentation | 
de prix, le Conseil charge l'Ingénieur en 
Chef de se livrer à une enquête à ce sujet 
et de lui en soumettre les résultats dès que: 
possible. 

La Séance est levée à 7h: 1/4. 

Signé : H. Mantgr. WIN Dyer: | 
L. Camera. P."JourDAN. 

W. M. Dowparr. T2: Marrroup. 

TH. ECKkarpr. CORAETREL. ‘| 

Vu et approuvé. 

Changhaiï, le 17 Mai 1909. | 

Le Consul Général de France, | 

Signé : L. RaTarr. | 


l'observation | 


| 


Fermeture 
des Fumeries d’Opium 


| 

CHANCELLERIE DU | 

CONSULA'T GÉNÉRAL DE FRANCE | 
À CHANGHAI è 

REPUBLIQUE. FRANÇAISE 


] 
| 


l'an mil neuf cent-neuf et le premier 
Mai à trois heures dix de Paprès-midi, les 
tenanciers de fumeries d’opium dela Con- 
cession Française se sont réunis, confor- | 
mément à la décision prise le 16 Avril 1909 
par: le Conseil d'Administration Municipale 
de la Concession Française, dans la salle des 
fêtes de l'Hôtel Municipal, en présence de 
MM. Xavier de TLarorcapr,/ Consul Sup- 
plant, DAxJou (André) Vice-Comsul Chan- 
celier,. KE. Poixr, Vice-ConsulÆmterprète, 
Manter, Président du Conseild’'Adminis-: 
tration Municipale de 14 "Concession 
Française, CAMERA et JOURPAN Membres 
du Conseil d'Administration Mumicipale- 
LarerRiÈRE, Secrétaire, DANrIN, Sécrétaire- 
Adjoint; MacLer (P:), Chef déla Garde, à 
l'effet d'assister au’ tirage au! sort des 
fumeries devant être fermées les premières. | 

‘Au début de la Séance le compradore de | 
la Municipalité informe les tenañciers des | 


| 


désignées par les Nos ci-dessus devront|  ardin Publie de Oou-Ka-Za.— Les 

être fermées le premier Octobre prochain | plantations sont terminées== La crique, MU 
Après vérification, la séance a été levée | ouest a,eté netioyée Sur toute sa longueur. HAT 

À quatre heures vingt cinq du soir et les| Le gazon des pelouses a été nettoyé et" 


: È MAO: ° 
de granit provenant :du repiquage de la Ingénieurs... NT BASE RE 
rue du Consulat, sur une surface de 950%?, SE 


Te 


fumeries d'opium que sur la liste qui leur} Quai des Remparts. — Relèvement par- 
a été envoyée quatre fumeries n’ont pas |tiel du parage de la chaussée entre la rue 

été mentionnées, savoir : [de l'Est et la rue Chusan, entre la place 
No. 306. Rue Petit 102 - 4: du Château d’eau et la rue Formose, sur 

307 Rue Porte du Nord, 5 - T; |une surface de 900%. NET 
308 Rue Hué, 70 : 72: Rue de l'Est. — Terminé le relèvement A 
309 Rue Millot, 1 - 8. | du pavage de la chaussée entre la rue du + |: 

D'autre. part, il est donné avis dé la} Whampoo et le Quai de France surune 

décision du Conseil en date du 29 Avril! surface de 350%. | : FRS 
1909 par Taquelle la fermeture des cent| + Rue PRatard. — Relèvement des flâches 
cinquante ciuq fumeries est reportée au: du pavage du trottoir et caniveau ‘ainsi 
ler Oétobre prochain, le Conseil ayant|que du macadamisage de la chaussée entre ""N « 
accueilli favorablement la pétition qui lui|les rues Vouillemont et Lemaire sur une 
avait été adressée de prolonger la date | surface de 210°*, les flâches macadami- tres 
primitivement fixée (ler Juillet) et ce afin sées sur une surface de 500%? +1: FAT IEEE LUE 

de faciliter la liquidation des établis-| Rues diverses. — Pose de 16 plaques en 
sements désignés par le premier tirage |fonte du “ Boulevard de Montignÿ} et 98 
au sort. Iplaques émaillées dans diverses rues de anus 
L'on procède ensuite au tirage au sort la Uoncession. AE ONE 
qui donne les résultats suivants : Relèvement 


des flâches du pavage rues Æ: 


54—174-—31—156—35— 249 -— 144 — | Vouillemont, Lemaire, Wagner, Porteidu 
1928-75 169-185 —234—164—195— "Nord, Discry et quai du Yang-King-Pang 
5260 DD TA SR Aer TR Se Routes Hrtérieures en général. —Curage 
92-77-9266 64 103 180-157 FdéS ossée avenue Paul Brunet 


Ratard; régalage des terres sur les accote= 
ments; nôême travail a°6té commencé 
avenue Dubail et route Doumer. répare À 


15415880 11138-13039 21 
15 DB IEI & 25) 4900 260 
143 954-279 949 165108 | 192: 


119912 966 CBS ONG LE DAS 2705 208 Route de Zikawei-Siemen. — Terminé 
D FN AAA Peel ESA eV 146 la pose des bordures ainsi que des cami } 
043 86 11367-29095 -159 85 — |veaurien ciment sur le CORRESP 
110--987-—-(65—183-—187—33— 996 —|le marché jusquà PhôpitalMarearet et 
988 275958 8167: 30027 — l'envMonS0 mètres JUCOÉ RONA 
170-—196—96—152 — 148-217 160—) 1 Roëte l'oyron.— Continuéslenrecharse ee 
137-9588 195 89 40 108 |memtidé, cette) Toute ANNEES 
(224-281-2158 911: 309 2 26917 | Pextémeur du jardin pubhe de Cou REA 
46—246-—171-2293 806-981-9280 |suMace exécutée TOO 
2204995989. 984 48-119 79 | | Le cylindrage a été effectué an, moyen PU N) 
40 —230 —166 216 —263-—9200—55— | dé 2 équipes de 35 prisonniers chacune) UN) 
247-999 09199 77179 168-9096 |, Avenue Paul: Br'unat- Carre tonne | 
[120297959174 53 290 2909" |routemtué, Ratard ét des Ets 
944297 A7 081 JA. 0085 OPA Mise en 6tat des deux pans coupés de 8 = 


= 


0 SST MT mètres de côté, coins. Est du carrefour 
En conséquence du tirage qui précède | déplacement des arbres et des poteaux 
les cent cinquante cinq fumeries d’opium indicateurs des noms de routes. 


représentants du, Consulat Général de|tondu.—- Dans divers endroits on a, 
France et de la Municipalité ont signé le | du ee 20 en bordure, UT ae ae 
présent procès-verbal après lecture. Un el VEaR SEE le long de Ja pelouse AMAR 
X. de LAFOROADE, : P. JOURDAN, DAS Le Tout ES _été- terminé, te dt 
Nye ainsi Qu un autre auprès. du : kiosque |" N 

André DaxsoU,  G. LAFERRIERE, RP RU 


situé près de la poudrière. AT 
E, PoixT, J. DANTIN, 
H. MADIER, P. MALLET; 


placé: 5h 


Des travaux de parachèvements sont "7 
commencés dans les kiosques et seront 


Che ae terminés dans une huitaine de jours. | 1.4 a MES 
Salubrité Quelques cypres ont êté plantés le long Aya Ne à 
Enlèvement journalier des ordures mé- de laerique Est. v+ Le Ve 2e HT MS OS " 
nagères des rues principales de la Conces- Travaux neufs | DR 
sion. Enlèvement des ordures de la crique Ce PR d AA NRA à. 
du Boulévard de Montigny au nord de la |. $ LES VANNES terrassements. N 
SE SE du drainage de Ja rue Voisin, vers le Bou-! 
Nettoyage des fossés et des accottements levardde Montigny. = 
dés. rues Bug." Bard, Paul Beau et ; Service des Ecuries | 
Hoaï-Ho. Le Vote ct Salubrité. 2 MESSE 
Voirie Chévaux malades... RUE MA HR CEE : 2 


Chevaux à la disposition des Pompiers 5. 
Chevaux au service de Messieurs 
Arnould et Lecoy de la Marche, 


Boulevard de Montigny.—Rechargement 
des Hâches de la chaussée entre la rue 
Baron ‘Gros et la rue Voisin au moyen! 


Rue du Consulat. — Rechargement dela 7 , Totat es 
chaussée moitié nord, entre la rue Porte| Changhaï, le 17 Mai 1907 
du Nord et la rue Hué sur une surface L'Ingénieur de Ja Voirie, 


de 7502 J. CorNic. 


_ [tugal et la Norwêge.. © 


érial au 


ce € 
assez a 


om 


ninistrations au 


Respect à 


F Régent à 


: à ; x *, am 
e verbal du 
u vice-roi 


CHI À 


‘tre diff. 
rsque vous 


ë 


istration, afin qu'il y ait ant 
rès que dans les autres prov 
Nous espérons que vous ne voudre 
mais abuser de la confiance que nous 
avons en vous. Respect à ceci. (Senpao) 


| pu 2me JOUR DE LA 4mMe LUNE 
D: (a20 mai) 981 


_— Noùs envoyons le prince Tsai- 
_ tiseng & (fils du prince King et 
ancien ministre du Nong-kong-choan-pou 
MEN (Agriculture, Travaux et Commerce) au 
70e Japon, et Tai Hong-tse %$  , minis- 


—_  }re de la Justice, en Russie, pour porter] 
—._ = Los remerciements à ces gouvernements. 
Nous conférons au prince Tsai-tseng 


Ja décoration du second degré de la 


__ première catégorie, et à Tai Hong:tse 


| première catégorie. Respect à ceci, 
- : __ Nous ordonnons aux ministres sul- 
. vants de remercier de notre part diver- 
ne ses nations étrangères d 
__ Li King-fang & ‘7j pour la France 
_ et l'Angleterre. RUE | 

Yangku #8 # pour la Belgique, 
Ja Suède, l'Espagne, et le Danemark. : 

“Où Ting-fang A ET pour l'Améri- 
que et le Mexique. 


FA 


triche. Respect àceci. 
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DES CA 
de 
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 Lieou S 
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el 


EL 


ÿ _Siuen-Sing & 1j pour la Hollande. 
 .Loei Pou-tong # 


l 2 à ss 3 


L 
ee Fr 


À VUE © PER A | RE DCET 

— Nous permettens à Sou-P'ing-jeng 
mn =, ancien sous-préfet de Tchang- 
tcheou-hien, dépendance de Sou-tcheou- 
fou, au Kiansou, d'être élevé d'un degré 


tion. Respect à ceci. 


de | 47 


. —Sur la demande de Li King-chi # 
#& %$, nouveau vice-roi du Yunnan- 
Koeitcheou, nous envoyons à la dite 
province Cheng Koang-ting  Y ZE, 
secrétaire à la Cour suprème, et ses 
quelques collègues que ce vice-roi nous 
avait demandés. Respect à ceci. 


nn T Ag 
+ + 


Li King-chi, nouveau vice-roi du Yun- 


nan Koeïitcheou, qui nous a dit que la 


province du Yunnan étant très pauvre, 
la un très pressant besoin d'une grosse 
somme d'argent, qu'on doit lui en don- 
ner au plus vite sans retard etc... 

| Nous n’ignorons pas que pour les 
affaires frontières du Yunnan dont la 
garde est très importante, le vice-roi de 
cette province doit évidem sent mettre 
| de côte une forte somme pour la nour- 


h 


Lione des soldats: Nous ordonnons donc 


lau ministère des Finances de délibérer 
Let examiner sérieusement tout ce qui 
regarde cette question afin de pouvoir 
| avancer immédiatement au dit vice-roi 
june grosse somme ou bien lui envoyer 
annuellement une somme fixée pour 
l'aider. Respect à ceci. LEE 


DU 5Mme JOUR DE LA 4Mme LUNE 


— 


(23 mai) 
. — Nous nommons Tcheng ‘Tlei-siuen 
- fi d d 
Fr f£ & au poste de gouverneur du 
Moukden pour le moment; Sie-liang @F, 
vice roi de la Mandchourie, ne cumule 
plus l'intérim de ce poste. Respect à ceci. 
à xx | 
—Nous ordonnons à tous les ministères 
de Pékin d'apporter le plus grand soin 
au nouvel éxamen de tous les fonction- 
paires, Qui ont été remarqués spécialement 
pour leur bonne administration, et dési- 


_… la décoration du troisième degré de la | gnés pour être reçus en audience impériale 


auprès de nous. 

Quant à ceux qui ont été reçus en 
audience impériale, présentés par le 
minist re des Emplois Civils,et employés 
maintenant à la Cour de Pékin ou en 
Mongolie et en Mandchourie, ils pourront 
tous concourir pour un avancement très 


rapide. Les 322 autres bons fonction- 
naires sont élevés d’un degré. Respect à 
ceci. 


} L 


A RER RENE ROUE ES 
e-hiong &] 5 JN pour le Pare) 


| Yngtchang  £B pour l'Allemagne. | HR IS > 

| — Nous nommons Vang Yi:s 44 

4 FH. pour l'Au- & g Yisu X f4 
(Me. je SFR à [tion pablique dans la 


HE * 


__ DU 6me JOUR DE LA 4me LUNE 
(24 mai) 


au poste de promoteur de l'instruc- 
province du Chan- 
Respect à ceci. 


sg xx 
 —— Sur la demande du ministère de 
l'Administration des V'assaux, nous pro- 
mouvons lchao Ling Toultsi it #k #& 
F3 4, prince de la troisième catégorie, 
a la dignité du prince de la seconde ca. 


Itégorie, pour le récompenser de nous 
avoir offert une forte somme d'argent. 
| Respect à ceci. Re” 


| * 


1% *X % À 


» 


vice roi du Setchoan, et à Tchao Eul- 
fong #3 M #7, commissaire impérial au 
Tibet, tous deux frères, pour avoir offert 
au Trésor public de leur province d’ori- 
gine une grosse somme d'argent destinée 
à subvenir aux frais des écoles de leur 
pays. Respect à ceci. 


spéciale à Tchao Eul-cheng ft Hi 58. 


j ui 


— Nous venons de lire le rapport 8) ME Nous donnons à Tchad Eul-fong 


une tablette horizontale pour l’honorer 
d’avoir versé une grosse somme d'argent 
destinée à nourrir Ses parents pauvres, 
Respect à ceci. 
à + 
— Sur la demande du ministère des 
Finances, nous ordonnons qu'a l'a- 


venir, toutes les affaires financiè es de 


chaque province, excepté la gabelle, le 


r1z et les douanes dont les taotai s’occu- 
pent uniquement, soient complètement 
dirigées par les trésoriers généraux. 

Nous ordonnons également que d'ici 
un an, tous les Bureaux des impôts ou 
des contributions de likin et ceux qui 
tégardent les affaires financières dans 
chaque province soient supprimés et 
attribués à la seule direction de ces tré- 
| soriers généraux. 

Nous espérons que tous les vice-rois 
et gouverneurs des provinces, ainsi que 
| tous les trésüriers généraux porteront le 
‘plus grand Soin pour mieux agir dans 
toutes les affaires financières et que le 
ministère des Finances fixera une récom- 
pense et une punition suivant leurs 
mérites pour tous ceux qui traitent les 
affaires financi res. Respect à ceci. 


Audience impériale 


DU 29me JOUR DE LA 3ME€ LUNE 
(18 Mai) 


Tous les grands conseillers de l'Em- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat, 

au même jour 

S A,I le prince Li pô Æ etS.E. 
Tchang Tei-yi 4k généralissime 
en Mardchourie, ainsi que tous les 
grands conseillers de l’Empire ont été 
reçus en audience impériale dans la salle 
du Conseil d'Etat. 


. |. — Nous ordonnons au ministère de: 
[l'instruction publique de délibérer pour 
conférer de notre part une récompense . 


ve la Jüstice, 


Changhaï; dans ce rapport, 


S. E. Tai rar: te en Le 


ministre 
| nouvellement désig 


RTS 


tous les grands conseillers de l'Empire 


ont été reçus en audience impériale dans | la Mandchourie, nouvellement désign 


la salle du CoRsGRse État ee 


ke ve 
Ont été reçus en audience nDétile, 


* dans la salle du Conseil d’ sus les fonc- 


tionnaires suivants : À 

Le 22 mai, S.A.I le ia ha. ‘tseng 
ik ÎR, fils du prince King, ancien- mini- 
stre du Nong-kong-choan-fo 1 (Agriculture 


4 $ Travaux et Commerce) et nouvellement 


désigné commissaire imp‘rial, chargé de 


remercier le gouvernement da J: apon 


S. E. Li Tieng-ling # H #k, ministre 
p..i. du Feou-tchoan-po: (Postes et Voies.) 

Le 23 mai, S. A. I le prince Tsai-tse 
# #4, duc et ministre des Finances, 
ainsi que tous les grands conseillers de 
l'Empire. 


_du même Jour 

S. E. Siu Che-tch'ang ja H 5, ex- 
vice-roi de la Mandchourie, nommé 
miaistre du Ÿeou-tchoan-: n-pou. (Postes et 
Voies)et M. Cheou-yng & F, mandarin 
mandcheu, ainsi que tous les grands 
conseillers de l Empire ont été reçus en 
audience impériaie dans la salle du 
Conseil d'Etat. 


a 


(UUVELES GHINOISES 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Chine. Re- 
production interdite À moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu 
blient ces entreflets de bien vouloir faire con: 
paître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et par con- 
séqneut données, à simple titre d'informations, 
gous leur forme naïve, sans aucune garantie de 


véracit] 
INTERIEUR 
Pékin . 
— M, Vou Lou-tcheng a pu être 


nommé commissaire impérial, chargé 
des affaires de la frontière de Yen-kie, 
grâce à la seule puissance et à la recom- 
mandation du prince Fushimi. (Sinvan- 


pao) 


— Le prince Régent vient d' envoyer 
à S. E. Mchao Ro chen, vice-roi du 
S:tchoan, une tablette horizontale, | 


écrite de sa propre main, pour le féli- 
citer de s'efforcer de faire beaucoup de 
bien à sa patrie 

— Le Nong-kong choan-pou (Agricul- 
ture, ‘Travaux et Commerce) vient! 
de lancer une proclatnation,ordonnant à | 


tous de développer les affaires des forêts. 


— Le 17 mai, M. Kiang Tch'oen-ling, 
censeur impérial, a pré ‘senté au Trône, 
un rapport trs sérieux pour accuser M. 
Tch'ai Naiï-hoang, taotai actuel 
il a beau- 
coup protégé S. E. Tcheng K'i-tai, gou-| 
verneur du Kiangsou qui, le premier 
avait accusé ledit taotai. 


né |ce derniér évitera très dificilete 
délégué spécial en Russie, ainsi que | grave punition. ; 


de | | 


l'Empire, aurait ja: même idée cont Lt 
taotai de Changhaï. On dit don 


— $. E. Siu Che-tch'an ang, vice O1 


ministre du Veou-tchoan pou Fée et | 


.— M. Ron K'i- on censeur 
rial, vient de faire parvenir au Prince 
Régent un long rapport, contenant d X, 


pao) 


à tous les conseillers de l'Empire de lui. 


recommander un haut fonctionnaire. 


digne d'occuper le poste de vice-roi ; 1 


en choisira un parmi les hauts man. 


darins recommandés. . 
On dit que le prince Régent est d'avis 
de désigner un vice-roi pour remplacer 


S.E. Seng-yong, vice-roi du Chensi- 
Kensou, -qui est un. conservateur 
insensé, Er 


Chine par Hongkong où il restera pour 
quelque temps en vue de se soigner. 

Lorsqu'il sera revenu à Pékin, il devra 
triter les trois affaires suivantes : 

1— Traité cu commerce avec les 
Etrangers. 

2— Nouveaux règlements des mon 
pales. 

3— Suppression des taxes de likin et 
augmentation des impôts sur Îes mar- 
chandises. 

— Le28 mai, il y aura les examens 
impériaux que les étudiants chinois 
ayant terminé parfaitement leurs études 
et ayant obtenu le grade de licencié, 
devront subir dans le tribunal du mi- 
nistère de l’Instruction publique. 

— Tous les officiers âgés de 60 ans! 
cessent d'exercer leurs travaux et retour- 
nent chez eux durant le reste de leur. 
vie, c'est le nouvel ordre du ministère 
de la Guerre. 


Chantong 


__ Sur la demande de M. Meng K'ing-|la noble femme se précipita pour se 


tang, un des descendants de Menfucius, 
le gouverneur du Chantong a versé une| 
grand philosophe. 

publié l’ordre suivant : 


‘se coutume, c'est que les jeunes hommes, 
âg s seulement de 14 à 16 ans, peuvent 


|se marier avec des jeunes filles de plus |nom de Long-ping, ayant prié le phinca MEME 


| de vingt ans. 
(à et une affaire tout 
| la race. 


Nous interdisons donc très sévèrement Boxeurs en 1900) a été gravement blâmé 


| cette coutume, 


Foukien 


hoan, ayant volé au 


| 


titué de sa charge. 


mille mots, traitant de ce que les jeunes. 
princes da sang ne doivent pas avoir en 
main une erade autorité, que ouejes : 


—Le prince Régent aurait Re 


Data 


—S.£. Toang Tcheo-yi est tombé ma- | faite d pailles de riz, 
lade ; aussi a- nu décidé de retourner en tom 


grosse somme d'argent poar réparer les | malheureuse et la ; 
maisons appartenan: au temple de ce| médiatement. | | NE es à 


— Le gouverneur du Chantong aurait, danger impudique, est ‘entré dans DRE EU 


Au Chantong, il y a une très mauvai-|la mémoire de son mari. NÉE 


à fait nuisible à | taire 


— Le préfet de Amoy,M. Nieou-Tcheng- | tchoan- -pou (Postes et Voies 
Trésor public Tchékiang, FES ep à 
une somme de six mille taëls, a été des- Ze-sieh, directeur général de la La À 


tchoan-pou (Poste 
retourner au Fo 


ans du Fouk e LE 
faire porter une cangt 


une ssion dans toutes les r 
TA 
capitale s'il ose s'en aller 4 


1 (J ntcheoujepao) 
1 jeune toi Del indigèn 
.Nank ayant habité la petite ham 


| de sa mère, duran 
ina 


D tion impériale. ne 
filiale. 


pere 
pour bâtir un arc de. A 
maison de ce jeune homme très pi 
l égard dé sa mère décédée. 
ste Honan 42 j 
— Di ‘après le 7 chonvaijepao,une femm 
très jolie d'un mendiant, originaire us: 
Honan, ayant perdu. son mari, ava 
vendue par la mère de son mari ‘Asante 
notable très riche du pays, qui voulait Ÿ 
la prendre pour concubine. Maisla 
malheureuse femme, très pure, préférait Re: 
mourir que d être ROCHE de. FC) 
notable. nt x 
Ce que voyant, ce die ayant . nr RS 

à droite des lingots d'argent et. d'or, 482 
et à gauche une épée, dit à cette. jeune . 
femme: situ veux me suivre, tu peux 
prendre ces lingots, sinon tu. “dois l'étro Nc 
exécutée par cette épée- l:,. À ces mots 


jeter sur l’- “pée et se blessa. 
Le maître, à cette. vue, 


At 


maîtrise IS OR EU 
partir % im Fate ei 


La jeune femme ‘ayant bravé he fe 


pagode de bonzesses pour rester fidèle à. 


CCS PSE ER) 


Ta 


Pékin (à 
is. haut mandarin mandchou, d'un 40 


Re gent de conférer une dignité hérédi- . 
à des enfarts du feu Yonglou, | 
ministre de l'Empire (protecteur des | 


par le Régent 


—D'après le Ming-fou- -je-pao, S. E. | 
Vang Ta Sie, vice-ministre du  Yeoge 


) originaire du 


ayant appris que M. T! ang 
€ c 
DROIE de chemin de fer du Tohékisng, ee 


. pour infliger une grave punition à ce 
directeur général de l'école et à M. T'ang 
* Ze-sieh, directeur général du chemin de 
“fer du Tchékiang, qui vient de protester 


tir de Pékin, le 24 mai. 


 Chensi-Kensou, a été vivement prié par 
_ le prince King, présidert du Conseil 


re 


* Tcheng K'’i-tai, gouverneur du Kiang- 


coup félicité S. E. Sheng Kong-pao 


_Yu-koan, -le 20 mai, le lendemain, il 
Je 25 mai, pour rendre visite à S.E. 


et militaires. 
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| 


a récemment présenté une pétition télégra- 
phique au conseil de l'Empire pour s‘op- 
poser à lui et lui demander la permission 
de démissionner, s'est empressé de prier 
le prince Régent de lui laisser quitter le 
poste qu'il avait dernièrement occupé, 
afin de contenter les habitantsde toute 
la province du Tchékiang. 

Mais, S: E. Vang Ta:sie a tslégraphié 
avant-hier à M, Tch'ai Nai-hoang, taotai 
-de Changhai, pour lui demander le nom 
-du directeur général de l'école normale 
“du Tchékiang, fondée maintenant à 
Changhaï. (Celui-ci fut en effet le pre- 
mier, qui fit de l'opposition à S. E. 
Vang Ta-sie.) | 

Il voudrait faire tout son possible, 


sou, qui a présenté au Trône sa démis- 
sion, le prince Régent n’a pas encore 
donné un ordre à ce sujet. | 
K'iang sou | 
—Le 3me jour de la 4me lune [21 mai], 
ont eu lieu les funérailles du feu Li | 
Tchao-kiong, sous-préfet de Changhai; 
son cercueil a été transporté du tribunal 
de la ville de Changhai à Tsing-ang- 
kong-sou près de Zia-ghiao. | 
— Depuis le 20 mai, tous les mar-. 
chands des hameaux de Ting-ling et de, 
Ye-sia (au Pou nan, au sud de Sonkiang) 
se sont mis en grève, car quelques-unes | 
de leurs boutiques ont été démolies par 
les habitants. | 


de la baisse de la valeur des sapèques, 


La grève a été produite par suite, 


de bonzes, car sa maison a été vendué 
également. (Chepao) 

— Le prince Régent aurait corrigé de 
sa propre main tous les règlements de 
la cour de contrôle administratif et 
politique. 

— Le prince Régent aurait décidé de 
faire construire à Pékin un grand tem: 
ple en 1 honneur de cinq fonctionnaires 
qui furent exécutés injustement à l'oc- 
casion des boxeurs en 19400 pour l’ordre 
de feu l’Imparatrice-mère douairière. 

— Le ministère du Ofoupou (Affaires 
étrangères) aurait promis de verser an- 
nuellement une somme de cinq 1nille 
taëls pour aider le ministère de la Guer- 
re. 

— M. Pan Ye-tchong, ancien rédac- 
teur en chef du Tchong-fa-pao à Pékin, 


car la nouvelle pièce de dix sapèques 
ne vaut en réalité que 7 ou 8 sapèques. 
_— M. Tcheng-pie, ministre destitué 
du Yeou tchoan-fou (Postes et Voies) qui 
restait à Changhai, vient de retourner 
au Foukien,tson pays d’origine, où il a 
pour plus de 500.000 taë s de propriétés. 

Mais il en a été chassé par tous les 
Chinois qui habitent ces pays-là. | 

Aussi M. Tcheng-pie est-il retourné au 
plus vite à Changhaï. 

Kensou 

—M. Lien cheou, préfet de Liang 
tcheou fou, déperdance du Kensou, vient 
d'être accusé auprès du Prince Régent, 


très fortement contre lui. La pétition 
de ce dernier paraît aujourd'hui dans 
1:s Rapports de ce journal, 

_— S$. E. Li King-chi, nouveau vice-roi 
du Yunnan-Koeitcheou, a décidé de par- 


1 Leg mai, SAT. le prince Régent, 
voulant justement publier un décret 
pour Gestituer M. Seng-yong, vice-roi du 


d'Etat, et par S. E. Tchang Tche-tong, 
ministre et conseiller de l'Empire, de 
pardonner à ce vice-roi qu'on présente 
comme un conservateur très insensé. | 

On dit que, bien que la colère du 
prince Régent paraisse s'être un peu cal- 
 mée, il fera sans aucun doute partir ce 
wice-roi,fumeur d'opium,qui fait de l'obs- 
_truction aux nouvelles méthodes d'ad- 
ministration. (Chepao) 

—La Cour suprême va fonder la vice- 
royauté de Sing-[ (Singhiang-Ily.). 

SE. Tchang-keng, maréchal d'I-ly, a 
l'espoir d'être nommé vice-roi. 

— Le ministère des Finances a beau- 


tratif et de négligence. | 
Le prince Régent a confié l'enquête sur 
cette accisation à $S. E. Seng-yong, vice- 
roi du Chenis-Kensou. 
Nganhoei 
— "Tous les notables du Nganhei aurai- 
ent réuni une grosse somme d'argent 


honneur du feu Yuen-tch'ang, un des 
einq fonctionnaires exécutés injustement 
en 1900 à Pékin, pour témoigner leurs 
souvenir de ses mérites lorsqu'il fut 


e. 

(Cheng Siuen-hoei)  vice-ministre du “Pékin | 
Yeoutchoan-pou (Postes et Voies) pour|: —S, A. I. le prince Régent ayant 
Jui avoir offert un rapport parlant de|reçu en audience M. Tcheng Tei-siuen, 
l'établissement des nouvelles pièces des| ancien gouverneur de Hélonkiang, a 
monnaies de la Chine. [ce rapport a appris que ce gouverreur est très versé 
paru dans l’Æcho de Chine.] dans les affaires de la dite province, et 

…__—S. E. Siu Che tch'ang, nouveau |l'en a beaucoup félicité ; il vient de 
ministre du Veou-tchoan-pou, est arrivé à | vouloir le nommer 4 nouveau à ce poste; 
mais ce gouverneur a refusé d'accepter 
cette nomination prétextant que le 
climat de Hélonkiang ne convient pas 

sa santé. 

. —Le prince Régent aurait l'intention 
de nommer M. Li Tieu-ling, actuelle- 
ment ministre p.i. du Veou-tchoan-pou, 
(Postes et Voies) au poste de gouverneur 
dn Kiangsou en remplacement de M. 
Tcheng K'i-t'ai, qui va démissionner ; 
mais M. Li Tien-ling refuse énergique- 
ment de prendre ces fonctions. 

— Le jèu parait devenir de mode et 
tràs florissant à Pékin ; tous les man- 
darins supérieurs et inférieurs soit mi- 
litaires soit civils, s'y adonnent ; on dit 
qu'un jeune prince mandchou a perdu 
plus de cent mille taëls et a été mis dans 
l'obligation d'engager tous ses biens qui 
tombent aux mains d’au-tres personnes ; 
il est obligé d'habiter dans une pagode 


de bien au peupl 


pourra entrer à Pékin. 
—S.£. Li King-chi arrivera à Hankéou 


Tcheng Koei-long, vice-roi . des deux 
Hou et lui parler des affaires financières 


—S.E.Pou-ting,ministre des Finances, 
aurait dit à S.E. Li King-chi d'apporter 
le plus grand soin pour faire exploiter 

.les mines de cuivre lorsqu'il sera arrivé 
fau Yunnan:illui a promis en même 
temps l’aide d'une grosse somme s'il en 
est besoin. 

— Le prince Régent ayant lu le rap- 
port de M. Tang Zesieh relatif à l'ac- 
cusation contre M. Vang Ta-:sie, vice- 
ministre du Yeou tchoan-pou, ne veut pas 
lui répondre. 

— Après lecture du rapport de M. 


de cupidité,de manque de talent adminis- 


. ” Le | 
destinée à fonder un grand temple en 


taotai à On-hou où il a fait beaucoup 


condamné à la prison, va être mis en 
liberté et nommé secrétaire du gouver- 
leur de Singkiang. 
Petcheli 

-— Lisant le journal Tchon-vai-je-pas 
(gazette universelle) nous apprenons les 
nombres des conseillers de discrict de 
chaque préfecture du Petcheli, les voici: 


Préfectures conseillers 
Dent iem io LeR  O EN 18 
Po tinellou. nee PAR 18 
PAHen-far fo Te ee. 8 
Mo-kRrenton 2h re« dires Co 
(Péhéng-Unp:IOb:....210 0, 7 
Non pe DIDBRÉQU, ere ere 9 
CHoen tel fo... 4e ire sse 8 
Fasminpiountn Re ee II 
Tcheng-tei-fou.........…..............….. 3 
Meitchang-tanos 01 I 
Yong-ping-fou ..:.................... II 
Mohao-Yangifou.-.... em. 3 
ren: tsin-fou see A eee 6 
(Pohao-teheous 0. 2 sen. 4 
DenE-iCheou- vi ee Mat ete 3 
WRitchoou ti une HO ARE RUN 7 

icherg-fa tcheou 5... 3 
Hne-tcheoue RME NA RAR. 6. 
icheou PMR A UE 2 
Hôhe-fontcheQu tit... I 

Kiang sou 
—S.E. Tcheng K’i t'ai, gouverneur du 
Kiangsou, âgé de 68 ans, vient de tom- 
ber gravement malade; ila invité M. 
Tcherg Lien-fang, médecin de feu l'Em- 


pereur Koangsiu, à le soigner maisiln'a 
pas obtenu de résultat. 

On dit que l’état de sa santé est très 
grave. 

— M. Ou Kien siuen, taotai de Hoei- 
vang-hai, est tombé malade aussi, il est 
en congé pour 15 Jours. Fee 
M. Siao Ping-yen, censeur 1impé- 

rial, aurait accusé auprès du prince 
Régent M. Tch'ai Naï-hoang, taotai 
actuel de Changhai, d'avoir trop d'ar- 
rogance envers ses supérieurs.  (Jemé 
|tcheoujepao) 

Hier, le jourmal Ming-fou-je-pao 
| (le eri du peuple) a publié la nouvelle 
lannonçant que M. fch'ai Naïi-hoang, 
Mfaotai de Changhai, a reçu deS.E 
IVang Ta-sie, vice-ministre du Yeou. 
l'tchoan-pou (Postes et Voies) un télégram. 
|me, lui demandant le nom du directeur 
(général de l'école normale du Tché. 
kiang, fondée maintenant à Changha; 
letque ce vice-ministre paraît vouloi, 


» 
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lui te une grave punition, pour se 
venger etc. J 

Aujourd’ hui, nous lisons les ‘journaux 
de Changhaiï et nous apprenons que M. 
le taotai de Changhaï est très mécun- 
tent de lire cette nouvelle qu'il affirme 
fausse,parce quil n’a jamais ja un tel- 
iélégramme. 

A cette fausse nouvelle, M. lé taotai 
de Changhai aurait menacé de suspen 
dre cenouveau journal, si ce dernier ne 
rectifie pas. 

Il a déjà ordonné 2 ! M. Pao Tse-koei, 
premier juge de la Cour mixte de la 
concession internationale de Changhaï, 
d'agir suivant cet ordre. 

Houpé : 

— Dans la nuit du 16 mai, a éclaté 
un violent incendie en dehors de la 
porte de I-Meng, de Hankéou; plus de 
600 maisons de pauvres fanilles ont été 
brûlées. 

—Les notables et les grands négoci- 
ants chinois de Hankéou ayant réuni 


une somme de 300,000 taëls, vont fonder, de racheter les territoires de 


à cette ville un grand hopital. 
Tchékiang' 

— $. E. Tcheng-yeng, gouverneur du 
Tchékiang, vient d'étre accus( auprès 
du Prince Régent, de manquer de talent 
administratif et de négliger de tiaiter 
les affaires scolaires et policières. etc... 

Le prince Régent lui a remis ce rap- 


port d accusation afin qu'ilagisse mieux 


à l'avenir. 
Chantong 

—S.E. Yuen Su-hiong, gouverneur du 
Chantong, aurait préparé une forte som- 
me d'argent destinée à créer à Tsi-nan 
une grande usine où l'on recevra plus de. 
mille travailleurs des pauvres familles 
ou des mendiants. 

Pékin 


—— Plusieurs fonctionnaires Que le vice-| 


roi Li King-chi avait demandés au prince 
Régent, ne sont pas désireux de se rendre 
au Yunnan, province si lointaine et 
si pauvre. 

— Un mafou de Îa voiture de S. À. I. le! 
prince Tsai-siuen, ayant renversé et fait 


de 


mauvaise santé. - Ÿ 
— Plus de 60 notables ui Petétieh 


de présenter au prince Régent une pé- 
tition commune pour le prier de pardon- 
ner a M. Yao, préfet de Kie-tcheou,qui 
fut destitué de sa charge, mais qui est 
réellement un fonctionnaire parfait. 

— Les 20 et 21 mai, 
mille lettrés ou bacheliers du Petcheli 
qui ont subi j'examen devant le tribu- 
nal des Rites. 

Ceux qui seront choisis, auront un 
emploi de secrétaire de rang inférieur 
au Conseil d'Etat et dans les divers 


| ministères de Pekin. 


7% 


vant - l'ordre ‘du . prince” Régent, 
les appointements mensuels de leurs 
subordonnés par raison d' économie. 

— Le Dos aurait ordonné à S. E. 
Yang Che-siang, vice-roi du Petcheli, 
‘ientsin, 
| concession étrangère. 

Le vice-roi,sentant beaucoup de diffi- 
cultés, refuse d'accepter cette mission. 


(Chepao) 


| ployé M. Tao Ta-kiong comme aide au 
apon et S. E. Tai Hong-tse engagera 
f. Che Tchao-ki, taotai, comme aide 
à St Pétersbourg. 
X'ensou 
| —$.E. Seng-vong, vice-roi du Chensi- 
Kensou, a été,à plusieurs reprises accusé 
auprès du prince Régent, va être desti-. 
tu: de sa charge. 
[1 Létprince Régent, a déjà confi$ une 
s'rieuseenquête à SE. -Tchao Eul! 
Cheng, vice-roi du Setchoan, sur la. 
| conduite dudit accusé. 
Kiangsou 
— Nous avons signalé la nouvelle 
annonçant que le vice-roi et le gouver: 
neur du Kiangsou ont présenté au Trône 
un rapport pour le prier de permettre 
que les impôts foncier: soient payés en 
éaëls,et non en sapèques. Maintenant 


{ 


|d 
viennent d'arriver 4 Pékin dans le but 


il ya eu deux | 


— Le prince Tsai-tseng aurait em-| 


Dr » . 
_énergiquement d’ac 
de, (Senpao) LES SIA 
Honñnan 
épuis trois mois, iln y: a his 
de pluie dans lesenvirons du Honan, c 


éré les, 
habitants. 


ae du 
souvent à 


Honan, s'est-il présenté | très 
la pagode du dragon pour ÿ. 


} 
est mauvais non seulement pour er | 
mais aussi ouri.le santé des 


_ Aussi Due: O: Tchong-chi, gouver- 


faire des prières ; surtout M. Lieou, 4 s 


DÉS de K’ai-fong-fou, 


dans le même but. 


Tous les ministères de Pékin re k prix ie vermicelle est monte à ET fe NE NE 


60 sapèques par chaque livre ; les vieïl- 
très élevé .ne s'est james vu a 
PER ans. AC EE 
Mändikoutie RE AC E à 
— Le tribunal du vice-roi dé Mana 
chourie qui est installé à Moukden, où … 
se trouve aussi le tribunal du gouver- 
neur de Moukden, va être transporté à 
Koangtchengtse, 
—De'comptes, établis lé mois dernier, 


chourie doit une somme | totale jee 
1. .200.000 taëls. Faut 
Pékin 


pas contents de M. Vang Ta-sie, nou- 
veau vice-ministre du Ÿeou-tchoan: “pou, 
aurait ordonné à ce dernier de quitter le 


nommera membre du Bureau chargé des 
nouvelles administratians. 
— Nous avons signalé la Aonvelle à 
annonçant que M. Vuen Che-kai, minis- 


mais c'est un faux bruit, 
encore ses deux amis intimes: S.A, LL 
le prince King, oncle du prince Régent 
et président du Conseil d'Etat, ainsi que 


courir un grand danger à un enfant, âgé on apprend que tous les notables, mar_|S. E. Tchang Tche-tong, ministrede 
sept ans, fils de M. Choan- cheou, chands, lettrés et le peuple du Kiangsou l'Empire; on assure que jusqu'à la mort 


administrateur mandchou de la Cour de se sont mis à protester très violemment | de ces-deux très puissants de Pékin, M. 


l'Administration des Vassaux. fut arrité 
par le Police indigène... Mais le maitre 
de la voiture, c'est-à- \-dire le prince Tsai- 
siuen, se mit à crier : ‘Je suis un prince 
du sang ’’. La Police s'empressa alors 
de relâcher ce mafou. Non content de 
cela, le prince, rentré dans son palais, fit 
destituer immédiatement cet administra- 
teur ! (/entcheoujepao) 

—M. Yang-k'u, nouveiu ministre de 
Chine en Belgique, trouvant qu'il igno- 
re les affaires de cette nation étrangère, 
aurait cherché partout des hommes 
parlant en français. (Sen-pao) 

— M. Tchong Veng-yao, ancien vice- 
ministre de Chine en Amérique, ayant 
accompagné le prince Tsai-toan, est de 
retour à Pékin où il obtiendra une bon- 
ne fonction au Oéoupou (Affaires étran- 
gères) & 


contre cette proposition, surtout M. 
Liao Ki-yu, censeur impérial qui origi- 
naire de ce même Kiangsou, vient de 
faire parvenir au Prince Régent un long 
rapport, donnant plusieurs raisons pour 
s'y opposer très fortement. 

— À l'Ouest du tribunal du vice- 
roi de Nankin vient d'éclater un violent 
incendie ; plus de quarante maïsons ont 
été brûlées. 

— Environ «1x notables et quelques 
anciens étudiants de Soutcheou au Japon 
viennent de prier le gouverneur du 
Kiangsou de leur permettre de fonder 
dans la capitale provinciale une école 
de droit où l'on recevra à peu pr's trente 
élèves qui connaissent déjà bren les lois 
et la littérature chinoises pour n’y étu- 
dier que les sciences du barreau, afn 
qu'un jour il puisse v avoir des avocats 


— S.E, Lien-fang, premier vice-minis- chinois. 


tre du Oéoupou, originaire de la Mand- 
chourie, 


Les professeurs de cetté école seront 


est en congé pour raison de engagés parmi les avocats, Poe en 


santé ; il aurait résolu de démissionner droit, japonais. 


Yuen Che kai ne sera jamais condamné 
à mort. (Ming-fou-je-pao) 

—Le prince Régent aurait résolu de 
pardonner à tous les fonctionnaires, 
réformateurs, destitués en 1898 parS. 
M. feu A m°re douairière, et 
de les rappeler à Pékin pour les employer 
spécialement. (Ming-fou-je-pao) 

— Le prince Régent vient d'interdire 
à tous les mandarins de, s'accuser 
auprès du Trône. : 

Ceux qui contreviendront à cette 
interdiction, seront destitués. 


—S. A.Ï. le prince Tsai-tseng, com- 


missaire impéria! délégué au Japon, et 
S. E. Tai Hong-tse, commissaire impé- 
rial dél$gué en Russie, ont résolu de 
quitter Pékin après le :5me jour de la 
lune courante (2 jun). 

— Nous avons annonçé que M. Long- 
ping, vice-maréchel mandchou à King- 
tcheou, au Houpé, a été gravement 
blâmé par le prince Régent pour lui 
avoir écrit un long rapport démandant 


{a capitale due 
Honan, qui y est allé, tous. les FAR 


MAUR 
font tout leur possible pour diminuer |lards du Honan déclarent que ce prix, 6 


il ressort que la vice-royauté de Mand- 


| Le prince Régent ayant appris que À 
tous les notables da Tchékiang ne sont 


poste qu’il occupe actuellement ;ille : 


tre destitué de l’Empire, qui demeure 
maintenant à Vei-fei, au Honan, a reçu 
| du prince R*gent l’ordre d'être étrauglé; : : 
car restent 


SRE LA A 


É 
RS 


— . 
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{ 


de conférer à feu Yong-lou, ministre de 
l'Empite,une dignité héréditaire,en vue 
de faire plaisir à la femme du prince 
Répent et à l’Impératrice-mère, veuve 
de l'Empereur Koangsiu. Il est dit ainsi 
à la fin de ce rapport. ‘Le ciel a créé 
Ja mère du roi, qui est semblable à vn 
esprit féminin Pou-cha, pour sauver ce 
monde ” 

Mais. le prince Régent et sa femme 
_ furent mécontents  d' entendre ces mots 
flatteurs. 
._ — Le prince Régent va conférer à feu 
Tcheng Pao tchen, gouverneur destitue 
du Hounan, un nom posthume et lé 
= rétablir à son ancienne dignité. 

Kiangsou 

rer Le prince Régent a l'intention de 

F ‘promouvoir S.E.Toan-fang,actuellement 
vice-roi de Nankin, au grade de conseil- 
ler de l’Empire ; mais, comme il ne peut 
 pasencore trouver un haut mandarin 

… convenable pour le remplacer, il retarde 
de publier cette nomination. … 
$ Tien Tch'oeng-ting, nouveau 
sous-préfet de Changhai, FES son 


Joe le 3 juin. 


— 


Houpé 


ir M. Mie Tai-kia, préfet destitué de 
ue NH au Chansi, fut très connu 
_ par sa bonne administration, spéciale- 
ment pour sa droiture et sa justice; :l 
est originaire du Houpé. 
L'an 1900, lors des boxeurs, quand les 


- trice-douairière Tseu-hi se furent enfuis 

de Pékin au Chenëi par la route Chansi, 

M. Mie Tai-kia était préfet à Tse- tcheou 

où il présenta | à feu 1 Empereur Koang- 

ie j siu un rapport bien simple disant à la 
“fin: ; 

“ Je sais bien toutes les circonstances 

en Cour de Pékin; je ‘connais bien 

_ tous les hauts: fonctionnaires de la capi- 

SET impériale ; d’après mon humble 

* avis, Je n'y trouve aucun fonctionnaire 

bon et fidèle.” - - | 

ME M Impératrice-douairière Tseu-hi était 

très mécontente d'entendre ces paroles. 

1 et déclarait que ce préfet était un! 
“+ HOUS 
D as: tard M. Tcheng Tchoen-hien,qui 

| était gouverneur du Chansi, l’Accusa 

- auprès du Trône et Île destitua de sa 
F Charge. Aussi M. Mie Tai-kia a t-il 
quitté son poste. Depuis ce temps-là il 
. était chargé de traiter les affaires scolai- 
res du Houpé. 

Tout dérnièrement, S.E.Sie-liang, 
vice-roi de la Man-chourie, a prié par 
un rapport le prince Régent de pardon- 
ner à M. Mie Tai-kia et de le rétablir 
dans son ancienne dignité afin .de l’en- 

- voyer en Mandchourire. 

Le prince Régent y a consenti.Cepen- 
dant, M. Mie Tai-kia quine veut plus 


souvrains décédés Koangsiu et l'Impéra-du Yunnan- Koëitcheou, 


ÉCHO DE CHINE 


Lorsqu'il aura cette forte somme, il. 
pourra partir directement et prompte- 
ment au Vunnan. 

On dit que le ministère des Finances 
lui a avancé une somme totale de 
600.000 taëls. Bi Pr D 0 
-- La nouvelle banque Ta-sing fon- 
dée à Hankéou par M. Yng Siang- Jing, 
et qui n'a pas été encore enregistrée au 
ministère des Finances ni au tribunal: 
d'un mandarin local, a été suspendue 
avant-hiér par ordre du taotai de Han- 
kéou. (Chepao) 


[l 
il 


Pékin 
—[}l y aura bientôt à Pékin un grand 
examen que subiront les étudiants chi- 
nois ayant parfaitement terminé les 
études à l'Etranger. Mais les mandarins 
de Pékin, qui ignorent les sciences des | 
nations étrangères, craignent d'être dé-. 
“jgnés examinateurs impériaux. 
—$, E. Vang Ta:sie, vice-ministre du 
Yeou- tchoan-pou [Postes et Voies] ayant | 
su Qu'il est détesté par tous les halitants 
du Tchékiang et du Kiangsou aurait de- 
mandé la permission de démmissionner; 
mais S. E. Tchang Tche-tong, ministre. 
et conseiller de l'Empire, l’a ‘exhorté à 
rester à son poste. 

Tout le monde n'aimera plus de. 
ce ministre de l'Empire qui donne aide | 
et assistance à un traître aux Chi-| 
nOIs. 

—S. E. Li King-chi, nouveau vice-roi. 
s'est | 
Tientsin le 23 mai. 

-—S. À, I. le prince King, président du. 
Conseil d'Etat, vient de faire tout son. 
possible pour empêcher le prince Régent 
de rappeler à Pékin tous les fonction- 
naires, réformateurs, destitués ou exilés 
en 1898 -—1899—1900—1901. 

— S. E. Na-tong qui était en congé 
pour raison ce santé, est complètement 
TétabDH: F0. ‘est /rentr$ au : : Conseil 
d'Etat. É 

—S. A. le prince King paraît un| 
peu indisposé ; ‘aussi n'est- Fi plus allé 
au Conseil d'Etat. 

— Le Conseil d'Etat aurait menacé 
|de punir très gravement tous les fonc- 
tionnaires, mêmes de très hauts manda-| 
rins, qui oseront révéler les importants 
ou diverses affaires secrètes de la Cour 
suprême. 

— S.E. Tchang Tche-tong, ministre 
et conseiller de l’Empire! vient de prier | 
le prince Régent de lui permettre de ne 
pas reprendre la fonction de vice-prési- 
dent du ministrede la Marine à cause 
de Son trop grand Âge. 

He 25 mai, SE. Siu. Che:tch ang, | 
ex-vice-roi de la. Mandchourie, à pris! 
possession de son nauveau poste de. 
ministre. du Yeou-tchoan-pou (Postes et | 


Voies). | 


être mandarin ni à la cour de Pékin ni 
dans nne province, refusa de se renûre 
en Mandchourie. 


—S,E. Li King-chi, nouveau vice-roi 
du Yunnan-Koeitcheou, reste mainte- 
nant à Hankéou où il attend une grosse 
somme d'argent versée du Trésor Public 
de Pékin. 


= La Cour suprême aurait donné aux 
cinq fonctionnaires très fideles à | Em 
pire, qui avaient été destitués et execu-| 
tés injustement en 1900 par ordre de feu! 
l'Impératrice-mère douairière, les noms 
posthumes su:vants : 

À Lie-chan “ Tsong-tseng ” 
droit). 

À Siu Yong-yi “ Tsong-ming ” 
et malheureux). 


(fidèle et 


rendu à! 


| chef des ‘eunuques, 


(fidèle 
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À Hiu King-tcheng “ Veng-cheou ” 
(poli et modeste). 
Lien-yuen 


“ Veng-che” (poli et 


(fidèle 


droit). 

À Yuen-tch'ang ‘ Tsong-isie ” 

et modéré). 
- Kiangsou 
— Un indigène de Pao-Chan, nommé 
Kou Tei-Ziang , ayant eu des rélations 
avec une de ses ‘voisines et craignant que 
cela ne soit découvert par son fils, âgé 
de 15 ans, a tué ce malheureux petit 
innocent, dont ln mère était morte l'an 
dernier. 

Tous les voisins ayant appris ce crime 
horrible, ont d pos- une plainte générale 
contre (ce père sans conscience et 
criminel. | | 


< 


K'iangsi 
—M. K'ing-k'oei, taotai de la gabelle 
du Kiangsi, étant alle en, congé depuis 


trois mois pour raison de santé, vient, de 
reprendre ses fonctions, car il est com- 


| plètéement rétabli. 
Tehékiang 

NT V ang Che-sie, préfet de Kia-hing- 
fou, au ‘Fché kiang, et frère cadet de SE. 
Yang Che-siang,vice-roi du Petcheli,vient 
d'être désigné taotai de la Police du 
| Tehékiang. Lorsqu’ il a Quitté son poste de 
| préfet, plus de 500 notables et habitants 
vinrent lui dire adieu et pour lui faire 
honneur, quelques-uns tenaient à la main 
| de l’'encens pour le traiter comme un 
esprit. 
Ceci montre que ce préfet devait avoir 


jûne très bonne administration pour le 


peuple de sa préfecture, 
Le Dalai Lama 
—S$. E. Cheng-yong, vice-roi du Chen- 


si-Kensou; vient dinformer le Prince 
Régent par télégranme, qué le Dalaï 
Lama a quitt: la province du Kensou 
pour rentrer au Tibet. 

#7 + 

OPIUM 

Pékin 


fonctionnaires chargés de 
l'interdiction absolue de l'opium, délé 
guis spscialement pour, inspecter les 
povinces du Sud, sont partis de Pékin. 
— D'apès un renseignement secrêt, 
on'sait sûrement que les hauts fonction- 
naires qui fument l'opium sont suivants: 


Cinq 


S. E. Tcheng K'i-t'ai, gou erneur du 
| Kiangsou. 
S. E. Li King:chi, nouveau vice-roi 


du Yaunna1-Kœitcheou. 
SE, Vou Tchong-chi, 
Dr. 
S, E. Pao-fouu, gouverneur du Chansi. 
S, E. Seng-vong, vice-roi du Chensi-— 


gouverneur du 


| Kensou. 

S'E. Song-cheou. vice-ro! du Fou- 
ne ; 

E. Tse Che-ngai, juge provincial 
an Chansi. 
Pékin 

—S M. I Impératrice-mère, veuve dé 

l'Empereur oangsiu, vient de condam- 


ner afdix ans de prison Ii Lien-yng, 
pour le punir de ‘ne 
pas suivre l'ordre impérial d'abandonner 
bl'habitude de fumer l'opiur.. 

— SE. Lou Tchoan-ling, ministre 
de l'Empire, chargé de l'inspection de 


| prince Rene qu’ 4 ya 


funèbres de feu 1 Empereur. Koangsiu: 
. très mécontent des affaires récemment 


_ gères) entre l'Angleterre et la . . Chine, 


nier, de 
oujepao) ee 
ers 4 heures de ie 


hauts mandarins quin 
pas à l'ordre impérial 
médicaments contre | 
mer l'opium; 11 l’a prié 
dit- on, de les destituer l \ 
Foukien:. "> 

:— M. Vou Tease hao, taotai de. Eong- CHEMINS De FER 

Tchang, au Foukien, n'ayant pas pris PRES PAU à 

IL: 


vient de refuser d accepter une Ed 
du premier. ri ue le] prince 


de médicament. pour rompre avec sal LAS ere a : : 
mauvaise habitude: de fumer l'opium, a RER à compagnie de chemin ES er 
été destituié de 24 charge. _ 7 [Nganhoeï a réellement fait un emprun 


à une maison européenne de CREUSE 
pour construire la ligne ferrée dans la qu'il 
province du Nganhoei. Dans le contrat ! 
il est dit que si le Yeou-tchoan-pou em- 
_| pêche cet emprunt, la compagnie du 
| chemin de fer ne payera qu'une som 
de quatre mille taëls à la dite maison 


:NOMIN FATIONS | 
. Kiangsou 


| Eu le sé î 
: Sont nommés sous- se 


g, qui vient de quitter. 
de Mandchourie,. à. 
au contraire, À les es dettes $ 


tcheou-hien. Ra 


e M. Ou-chi à Vouh hien. se 2 étrangère ef ainsi le contrat sera annulé. à plus de 10.000.006. 
Setchoan® "2 (Chepao).… un de - 
— Sont nommés préfetsi  Nganhoi de a 
M. Toun Paong-tchao à Tsong-tcheou. —Nous avons à plusieurs reprises par- 
M. Siai Koh-chei à Su-yong-ting. lé de l'emprunt de la Compagnie du che- | 
Sont nommés sous-préfets : Rs min de fer du Nganhoeï à une maison 


M. Jeng- lou à à Ne-ki-hien. anglaise, se montant à la somme de 

M. Yang Yong-seng à Nan-kiang-hien. 3 000.000, taëls destiné à la construction 
car il Céclare que son gouvernement ét ON ERA Are que Le contrat de cat 
emprunt n'est pas encore signé,car quel: 
ques-uns parmi les notables ds Ngan-|ma 
hoei s ‘opposent très vivement à | cet em- charge. | 
(Chepao) +... |prumt étranger. = ién que tous a sie 
Vie ministre l'Angleterre à Pékin |” Mais cette compagnie da cho de aient refusé d'accepter une rÉCI 
aurait permis au Oéoupou de racheter les na pius de fonds,il ne reste en caisse impériale pour leur victoire co! ; 
mines situées à Loei- tcheou,au Petchelr, que 80. 000 taëls. (e hepao) V (brigands du Nganhoeï, 1e prince Régent 


réglées par le Oéoupou (Affaires étran- 4 réputation, est. 


exploitées par « des Anglais. (Jentcheouje- Kiangsi [leur accorde quand même moe CHIENS 
pao) x Pour la mort d’un indigène de sb RS : 
Pékin kiang, nommé Yu Ea-tcheng, tué acci MINES 
— Durant l'absence de M, Tai Hong- dentellement par un Anglais, on aurait) 
Tse, ministre de la Justice, qui vient promis de payer 200 piastres à la famille! Nate , 
d'être délégué en Russié pour ‘remercier | 4 ce malheureux: mais le taotai del — SA sujet de l'affaire de 
ce gouvernement, M. Ke Pao-fa sera son Kieoukiang a refusé d’accèder à cette| long-koan-chan, au Noanhoëi, 
We de nombreuses difficultés demande. \ Jentcheoujepao) - | Lister Kaÿe (en Chinois “Kai ‘ya-b n 
à l’occasion de la délimitation de Macao on x Sr a ne à 


— L'eraprunt pour la ligne tertée glais désirent exploiter.ces inines' avec 
Canton-Hankéou va être signé par S. E. des capitaux anglo-chinoïs. 
Tchang Tche-tonget certains Anglais et| Tous les notables du: Nganhoei croient . 
Allemands. 7: [que cette proposition aurait été faite pa 

Mais pour la ligne ferrée Setchoan-|M. Li King-fang, (Lord L,)vm de 
Hankéou, le contrat de même emprunt, | Chine à Londres, originaire du Ne is 
a été abandanné por tous Îles notables|hoei et fils des l’ancien ministre. LR 


et du Koangtong, le Ouéou pou, (Affaires 
étrangères aurait ordonné à MM: Tchang 
Yng tang et Toang Tchao-yi de l'aider 
dans cette importante affaire. 
— M. Li Choeng-tou, ex ministre de 
Chine en Belgique, qui va retourner à 


Pékin, sera nommé consei’ler du Bureau qu Setchoan, car ces derniers disent que| Hong-tchang. Re EU 
chargé des lois constitutionnelles. l'argent préparé suffit: pour la construc- . Hs auraient dit que ce ministre (Lord 
‘Hou Pékin : tion de estte voie ferrée. Lijest un grand traître pour les Chinois, 

— M, Tchai Tehao ki, taotai de la Pékin {surtout aux habitants du. Nganhoei;. ils 


douane de Tientsin, va étre désigné. 
assistant du Oéoupou(Affaires étrangères); 
M. Ma Kien-sing le remplacera probable 
ment. 


| — Sur l’ordre du ministère du Yeou- [auraient menacé d'attaquer toute sa 
tchoan-poit (Postes et Voies) plusieurs famille, comme cela s'est produit, de la 
| postes du chemin de fer Kin-Han (Pékin | part des gens du Tchékiang à l'égard den 
2 PAS | Hankéow) sont supprimés par raison |M- Vans Ta-sié, vice: ministre. du. À 
AFFAIRES ÉTRANGERES d'économie ; on compte que ledit minis- | Yeou-tchoan pou (Postes et Voies). | | 
| tère pourra épargner ainsi annuellement {Jentcheou jepac) ES ET 
plus de 180.000 taëls. —— Après une grande. réunion de tous 
Fe après un sérieux bruit, les con- les notabl les du Nean hoeï, qui a eu lieu at 
trats relatifs aux emprunts pour Ja le 23 PAurant, M. Fang. Lou- -tchong, 1495 
construction de chemins de fer Canton-|2Cadémicien du Nganhoei, à été élan 


Hangkéou, Setchoan-Hankéou et Hou- directeur général dés mines de Que la Der: Aj}: 4 
S province du Nganhoei, QE 


Allemagne 

— Le Gouvernement allemand au- 
rait lintention de permettre à la 
Chine de ne pas payer les indemnités 
side l'an 1900 lui pour témoigner son 


a ee M lentéAeou eo [nan Hankéou ont été: signés pa 
À Fa: ù IS E. Tchange Tche tong ét par les déjé- | ” Honan 


LAN Tiens tte de guts de | Angleterre, de la France et de TPE notables du Honan, come. A 


Chine à Paris, vient d'adresser à S. E. | l'Allemagne à Pékin, le 24 mai. (Fcho#- représentants,sont partis de K'ai-f ee TER, à 
Fchang Ming- ki, gouverneur du Koang- vatjepao) Pékin pour prier le Oéoupou de fai CRE Ke | 
si, une ‘dépêche officielle pour l’informer K'iangsou [violente obstruction contre le dé An RL 
de la mort de M. Li Men-che, 6 ève du} — La compagnie de chemin de fer de| Anglais, au sujet de la vente des mines fe 
Koangsi, étudiant à Paris, qui s'est | Changhai à Nankin a un passif pour |de l'intérieur du Honan. 


= 
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“+ 


à 


AU Nganhoei 
x —— Au sujet de l'affaire des mines de 
Tong-Koan-choan,Sir. John Lister Kaye, 
aurait déclaré queces mines valent 
Maintenant au moins huit million de 
taëls, il désire recevoir seulement 
Ja moitié de ce prix si la ‘COur chinoise 
consent à les racheter. (Ch-pao) | 


rm 
mr 


Noweles es 


à 


, GERS 


 TEMPERATURE CENTIGRADE 
- 19 Mai 1908 - 49 Mai 1909 


NÔTES COMMERCYALES 


… L’extraction 
Je la Chinese Erigineering and Miningl M. O. G. Ready, commissaire des 
Co” pour la semaine finissant Le 15 mailà Changsha, est attendu ici avec son fils 


1909 s'élève À 32 y30,36 tonnes et leslest en route 
ventes pendant la même période sé mon- 
tent à 27 78:,69 tonnes. 


{ 


PROCHAIN MARIAGE 

Le mariage de Mrs Duncan Copper 
avec le major Barnes, 
du $. V. C., aura lieu samedi, 29 mai, 
à Union Church. Une réception seral 
donnée après la cérémonie 
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DONANES IMPERIALES 


totale des trois mines CHINOISES 


pour un congé en Europe. 
, * 
M. E. S. Wakefeld, députe commis- 
douanes saire des douanes à Youtcheou, 
transfère à Changsha. 


t ERCLE SPORTIF FRANCALS 
Nous recevons la note suivante 
Handicap de tennis (Single) 


commandant 


chez M. et 


Mini, 16,6 15,2 Mrs John Prentice, Messieurs les Membres du C. S Æ. qui 
3 / * Due à + » 
Max, :0,6 31,6 : | Serre désirent y prendre part sont priés de 
SE 2 5 * « s hs « 
Moy, 22,60 | 2340 | COURSES DE BICYCLETIES Sinscrire du boy No 1. 
de, : \ “9 À ÿ | * 2 ä . & 4 
MR 7 Ai1008 21 Mai 1909 |! Une course de bicyclettes de longue, Les épreuves commenceront dans le 
7 Mini. 16,7 13 8 distance (25 milles) aura lieu lundi 31 courant du mois prochain (Ju:n) etun 
AE Max 32,0 432.9 |mal.Élle est organisée sar les soins deavis concernant les diverses series 
Se : Fe PAU | Mr dde 
mt Moy. 24,80 2455. :F'fAmateur Athletic Association”: ttnRtonces et leurs dates sera ulté 
M0 022 Mar 1908 22 Mai 1909 constituera le chainpionnat de Chang-rieurement affiché au local, Route 
PE et Nr, ET. à 16,3 haï.Des coupes sont offertes par MM. Voyro a 5 NE 
AR Ne 34,3. 31,0 Speelmann, Mooser et G D.Musso. Li Droit d'entrée es! fixé à deux Dollars. 
D Moy 2575. 23,6 
517.24 Mai 1008 : 24 Mai ro09 « 
SR NET VI HS ES 1 3 = Fa 1 “Es 2) 4 É 
M 0 Mi, ds Do COUR MIXTE FRANCAISE 
À AUPATEERE a SE 28,4 À Paudience du Lundi 24 Mai, à la Cour mixte française, devant 
Re MOy: "20, 50: 22,70 RS ee CU à 
AR 25 Me 108: de. M oc M. Nie l'chong cheng, et M. Point, vice-consul au Consulat de France, comme 
AVES Mini 15 an ü 17,5 assesseur, Sont venues successivement les affaires suivantes : 
EN Nax, 26,0 25,6 Coupables Motifs des poursuites Dons 
# : … Moy, 20,90 2155 RU nu nd ie Rat HAN RTE Eos 
& | dé TER J Aa pe TA Iitré SA SD: . .|1 mois de cangue 
PERS -Mai 1a08 26 Ma; Un chinois Vol de différents objet à bord des bateaux ........... it : ng 
RTE rs 26 ee 19 ; 6 Mai 1209 ; RAM AUs SU UEA Tentative de/vok :.2/nre2 17 jours de prison 
: ME ss Mini. 17.6 ë, HE 2: Vohd'unspaletotien Coton eee Menu AE 2 semaines de prison 
p V h < 2! É 4 Put h 99, + rmrssaserree f "1 2 de , : à 
DEN NT Max. 2O EU 25.6 ME NN ie À communiqué avec les prisonniers ... 4... 1 1. de prison 
À "Moy. 23 35 | 18.40 sue Vol d'un ta en soie 0. [fl mois de cangue 
De 4 2 " 4 : 32 » “| 4 RO ea 1 S 18 N l é: 
ae ES RE RP UN PIRE Pa TR ACT Rupture de ban... RS nee 7 jours de prison expuls 
SEC os no Pb dise A dus 
2 LM MU | *  DECES- : SR AE REC TE Vol de différents objets dans une maison incendiée .|1 mois de cangue 
M NOUS avons le ‘regret d'a reudredlelé Sin ir an Vol d'un chapeau sur la tête d'un passant... fl mois de prison 
RFA: ATEN 8 ‘ PP " n et blessures à un autre chinois et menace àil mois de cangue et 1 an de 
ME er Te CéCÉS re invémieur de: db: ARE UE loups k ) £ Ë Rs 
CMS ee : nr Charlton, ingénieur se es re chinois qui a opéré l'arrestation ..:... ...... Pro E 
»  ‘Soychee Cotton Mill”. Les obsèques (Complice du précédent... Expulsé 
>  .  auront.lieu aujourd'hui,à cu soir an le Pret die de do 
J - AË DS Eee À Es » » CELEEEECEEE | Rs RER TE 
pe 1, c'metière de Bubbling Well. | EE CRI RE tr eue | AtfaqUe SEAL DAMES ARMES ee, Fes de cangue et 3 mois de 
NE AUS 4 l son 
3e SMES TS MERS NÉE EN EE î PURE 2 mois de prison 
2% ï À PA Re NE CE Conrphice du précédents HN Ben, di ae 2 mois de prison 
f: fe ; R ETOUR Ne Ts : À ss Dépôt d’ordures sur la voie publique ……............…..|$ 2,00 q amende 4 
MERE Mme et M. Le Juge T'hayers, Hiosident): "HN SL Affaire Conrinercialers eo OMR. pe Remis à une date ultérieure 
Be … de fa Cour des Etats-Unis rentrés A [ vu Prat Lette de $ 163,00 de loyer... #e.… [Peut sortir sous on 
M SEE “Changhaï diruanche dans D DTOS-Hnii, Er a Pia Grarant d'un chinois en fnite pour escroquerie de do 
É APTE CSS de Diente: t Péki AC k 8 610,00 avec un faux titre de terrain...........:...… Fe LA 
PRET FES Fo Res vo Vie SE »» PA Ne mere Patron de li maison de thé N° 225 rue du Consulat 100 taëls d'amende 
FRERE PT KEOU, | pour commencement d'incendie MR OUR er ‘ 
FC RATE EEE See os LS ES ue DR Ur PF u de la maison incendiée N°9 82 rue FPE 10,00 d'amende où 10 jours 
_ LAS . È | ue prisoit 
à A ns ARRIVEE De Un chinois 1.2. Vol d'une couverture ouatée : mois de prison 
ARR RES S. E. le Baron de Sendal, Ministre du EN D PP TA : Vol de riz à bord d un bateau ……. & jours de Re hinc; 
… Portugal, envoyé spécialementen Chine A Mr ent |Vol d'nne pièce de cotonnade et dun ta NRA ce la police chinois à 
Rain r son (G ; - le: 6 < COTON. ie TR di ne de... FOOtUng ‘ : x 
4 OO. son Gouvernement pour Je RME RAC MR SA ra {Vol de 16 carreaux de vitre (récidive) . | m de cangue et 3 m. ee 
3 aux funérailles de } Empereur Kouangsiu,| »”  » : prison 
1 _ est arrivé jeudi de Tientsin et restera ; AT Ne Ale te |A eherch$ à communiquer avec les prisonners ..... l mois de cangue 
FD: quelques jours à Changhaï. £ 14 Se dre 1Vol.de 3300 sapèques sur l'étalage un ambulant 1 mois de PAon 
5 NES BARS one PS NRA TT D VEliaree Ve] d'un paquet de fils de coton Seal UE ol UE 
PE * SORA UE ES ASE rade NN... 9 mois de Cangue ‘olonga 
| DEPLACEM ENT Fa … ie Evadé nt 
: : à | x PÈe AS tes 
| Le Ju3e H.Thayer,de la Cour Supr me ; …|Tentative de vol par efiraction et vol de différents ! m. de cangue et 1 m. 
x - Ï Ha 7 : (ODIE LR ARR EE RU, Ce OX prIEoN 
. . des Etats-Unis, M: Bassett, attorney et tee à nn autel Hiois 4) prisogét expulsé 
RP Einkleviclerc dedlä couisont actuel-| 5325 RE 0 
VE | à 1: SE À HR CDINOISE ace certes 2200 CHELLES DOC EPPRNC PEEPSEE EE SECTE RCD 2 S 1 OU 
lement Pékin où ils sont les hôtes du e 4 ET RER AE Accus* de vol d'une fille de 9 ans Mosrrntsens 8 NL Ja cs 
colonel Barnett, commandant la garde FA 42 LR ARMES Contravention à l’art X du règlement de police et 300 d'amende 
américaine, / | A CE RARE AE DUU EVER ft PIRE RE SES AE 
SH: UNS CERN 7 seit VONT PME N RARE ERREUR... pren p4 
Ë N'D'T ARE VA EPS EME Impliqué dans la dite affaire .,....,........... ee À . 
La KE GEO D'UNE Trois és DURE Soupçonnés de vol d'un coffrét contenant différents/Attendre pour enquête 
FA BRIQUE D’'ALLUMETTES DOS I RE ; ÿ L 
: Le total des décès survenus à la UT RSR Le Fils du patron de la maïson incendiée No 203 ruel:\ttendre pour enquête 
| suite de l'explosion que nous avons rela- de AR EES da A ER 
2 : D SR LRQ ARS RAT AE! UP LE LATIN omestique de la dite malson ............,..... on TRS Ne À 
tee,est actuellement de seize. Les décom- Si: k PRE NE pee de vol de 6 revolrers :........ ....... Relâchés à la Cour 
bres ayant été visités entièrement, il est LAN, SPErA Patron de la maison ineendiée No 31 quai deslAttendre 


probable que la liste funèbre s’arréteraà. 


Kossés A FREE PARA 
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“SOCIAL SHANGHAT' 


Le dernier numéro du Social Shanghai | 


2 


qui vient de paraître est comme à 
l'ordinaire, plein d'illustrations des plus 
intéressantes : têtes de résidants connus, 
groupes de sportmén, visions du dernier 
gymkana automobile, mariages, font 
passer sous nos veux la vie sociale du 
mois de mars dernier, 


EXPOSITION: DE CHEVAUX 
Aujourd'hui, samedi, à 2h: 30 de 
l'après-midi, doit avoir lieu au Race 
Course,si le temps le permet, l'exposition 
de chetaux de 1900. 
Il y aura diverses courses pour le trot, 
le saut, l’attelage, etc. et divers prix 
qui seront présentés par Mrs. D,Landale. 
Le prix d'entrée est de $ 1. — 


NAISSANCE 
Nous avons le plaisir d'âpprendre que 

Mme Patrigeon, la femme dé notre 
vétérinaire municipal, a mis heureuse- 
ment au monde,une fille, dans la nuit du 
20 au 21 Courant. à 

Nos sincères félicitations aux heureux 
parents et nos meilleurs vœux pour le 
bébé. 

ACCIDENTS 

Deux accidents ont été causés par les 
tramways dans la journée de vendredi : 
l'un à mudi %, rue Montauban, qui a 
nécessité le transport à l'hôpital d'un 
couli rickshaw ; l'autre à 3 heures de 
l’après midi,sur le quai de France. D'ins 
ce dernier,l'occupant du pousse-pousses 
un chinois, quoique blessé légèrement, 
a refusé d'aller à l'hôpital. 

PiLAGE À POUTONG 

Dans la nuit du 21 au 22 mai, une 
bande d'environ 20 malfaiteurs fit irrup- 
tion dans un village de Poutong, terrori- 
sant les habitants. 
Armés de fusils et de couteaux ils étaient 
presque/maîtres du pays et assassinèrent 
un notable M. Tsu Lao ngan. 

Le souspréfés dé’; Changhät®s est 
rendu sur les lieux et à pu opérer l'arres- 
tation de quatre des assassins. 


EX POSITION DE FLEURS 


L'exposition annuelle de la “ Shanghai 
Horticultural Society ‘” a lieu aujourd'hui 
au Town Hall. Les portes ouvriront à une 
heure de l'après-midi et huit heures du 
soir. La musique municipale se fera enten- 
dre durant l'exposition qui promet d'être 
des plus jolies et des plus intéressantes. 


DINER D'ADIEU 


Unsdîner d'adieu sera offert samedi 29 
Mai, à Astor House, en lhonneurde M. 
Denby, consul-général des Etats-Unis. 
L'idée initiale était de faire de ce banquet 
une manifestation purement américaine, 
mais nombre de personnes autres 


nationalites ayant manifestédetdésir d'y} 


prendre part,il a été décid” que le ban- 
quet serait international. à | 
Mrs. Denby, qui précède son mani, est 


Un  matelot du 


DEPARTS 
Nous pouvons annoncer 


Général la semaine suivante, 
* 


| temps en brisant leurs chaînes à coups 


: \e que. Mme | de massesix ont été repris actuellement. 
Charles Denby quittera Changhaï mardi} FO à 
de la semaine prochaine. M. le Consul-| Les. deux 


+4 
prisonniers 6évadés, dont 
nous avons annoncé la capture à Sou- 
tcheou, ont comparu hier matin devant 


#4 nee 
Dimanche matin, s'embarquent sur le |la Cour Mixte internationale, Qui leur à 


#4 ps AT @ »n . 2. 2 # . 
Kobe Varu, à destination de Dalny,pour | infligé à chacun une année supplémentaire - 


rentrer en France, via Sibérie : 
M. ét Mne Acker:nan et leurs enfants ; 
M. et Mine Caissial et leur bébé.Il s'agit 
pour nos résidants d'un déplacement de 
plusieurs mois. 


de bon séjour dans la mêre-patrie. 


a —+ 


NECROLOGIE 


le baron 
perdre son père, 
à St. Pétersbourg le 17 février / 2 mars 
1909, À l'âge de 77 ans. 


| russe: ; 
En cette douloureuse 


sincères condoléances. 


| MATELOT NOYE 
É croiseur anglais 
Cadmus, G. EF. Stewart qui, jeudi, avait 


pris avec un deses amis-un sampan pouf, 


se rendre à bord,s'est noyé dans le fleuve, 
par suite dune fausse manœuvre du 
sampanier qui précipita les deux matelots 


x 


à l'eau. Le camarade de Stewart put être 


sauvé par une embarcation du Cadmus . 


tandis que l'autre malheureux disparais- 

sait. Malgré toutes les recherches faites, le 

corps n'a pu être retrouvé. Le matelot 

noyé était un boxeur réputé et prit part 

ici à différents matches. 

ae 
Le corps de G. Stewart,le matelot du 
croiseur. anglais Cadmus dont nous. 


avons relaté la noyade, a été retrouvé le | 


24 mai dans la soirée: près d’un bateau 
de la police de rivière. Le corps fut 
retiré de ‘l’eau puis identifié : par ses 
camarades. | 

Les obsèques ont eu lieu hier, 25 mai 
dans l'après-midi au cimetière de. Bub- 
bling Well. Des matelots de tousiles 
bateaux de guerre dans le port suivaïent | 
le convoi. Au cimetière les salves rè- 
glementaires ont été tirées et le clairon 
sonna le “Lights out”. 


{ 


| REPRIS 
Deux des prisonniers qui s'étaient 
échappés le 7. avril : de la . corvée 


[qu'ils exécutaiént au coin de Range! 
et North Henan roads, ont été capturés 
| à Soutcheou le 21 mai, par les agents de 
| la pohice internationalé’avec le concours 
| des autorités chinoises. 

Les évadés étaient réfugiés dans un 
| petit village en dehors de Soutcheou. 


circonstance, | dollars 


d'emprisonnement. 
nt, VOLS SL AE ONE 
Une ‘bande de malfaiteurs s’est. 


s introduite le 21 Mai, 6 Thorne road, et 
Nos meilleurs souhaits de voyage et | s'est emparée de vêtements et obiets ve DA 
d'une valeur de cent dollars. Peu après RATE 
un des voleurs était arr té dans Range 
Road après une chasse très mouvemen- 
Nous avons le regret d'apprendre que |tée. Interrogé il avou: être un des” 
G. de Gunzburg vient delauteurs du vol et dit que trois de ses 
| le baron Horace de | complices devaient avoir cherché refuge È 

 Gunzburg, conseiller d'état russe, mort} sur la concession française. FORCE 

* 


#4 DONNE 
Un voleur de bicyclette s’est fait. 
| Tous les vieux Changhaïens se sou-| pincer, un peu naïvement, le 25 ‘dans 
| viennent du baron fils, qui était ici encorc| l'après-midi. barras 
|en 1900, Comme agent du gouvernement | d'unémachine volée, le voleur eut la 


Voulant 


malencontreuse idée ‘de l'offrir pour dix 


fit mine d'accepter et dit au Chinois de 
le suivre,qn'il allait lui remettre l'argent, 


et 1l l'emmena à la station de police : 
de Hongkew. Là, le voleur fut écroué et 
la bicyclette reconnue pour uns Matin 


AE 


volée sur la concession française. 
AE NEA 


+’: JOURNAL INDIGENE 


M.Pao Tse-Kœi, juge la cour. mixte : 


de la concession internationale de. 


journal Miug-fou-je-pao, nouvellement. 
paru à Changhaïi: PLUS 
relatif à l'affaire de S. E; Vang Ta-sie, 
et Noies) ? 


nouvelles vraies et que vous employiez 


sont trés importantes. , Vous ne devez 
insérer dans votre journal si estimé,etc.. 


a —— 


DE PASSAGE. 


en France, après un séjour d'environ 
un mois dans notre ville, dernière étape 
d'un Voyage d'isspection des agences 
d'Asie. de 

— M: le Comte de Giedekerke Beau- 
fort était _de passage, hier, dans notre 
ville, arrivé par le paquebot-poste" alle- 


| nier, En Compagnie du professeur Lanne- 
longue, notre compatriote a fait du 
tourisme le long des côtes d'Asie, prin- 
cipalement dans les Indes, ie Siam et 


| [Is ont été arrêtés aux premières heures 
du matin et rameénés à Changhai le 


l'Inde-Chine. Il s'st séparé, dès Saigon, 
du professeur qui a poursuivi sa route 


partie hier matin par Chiyo Mawt pour même jour. On se rappelle que huit|sur Hanoi et se trouve actuelietient en 


San Francisco. 


|jhommes s'étaient évadés en même 


Corée. 


se débarrasser . 


| . à un Japonais Qui n'était ni 
nous lui adressons” l'hommage de nos | plus ni) moins qu'un détective. Celui-ci, 


Changhaï, conformément à l'ordre du 
taotai de Changhaï, a adressé hier! la | 
lettre suivante au rédacteur en Chef du. 
“De qui tenez-vous Je :télégramme : 
vice-ministre du Veou-tchoan-pou (Postes 
À l'avenir, je désire que vous ayez des 


dé bons et sérieux correspondants: Sur. 
tout à Pékin où la plupart des nouvelles : 


| jamais accueillir'les faux bruits ét les. 


Le conseil est bon,mais sera-t-il Suivi? 


M. de Lattre, le sympathique “inspec- | 
teur de la Cie d'assurances,  Unionrentre « 


imand Parti de Paris, en Octobre der. 


Pay F 
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SE 


peut voir les particularités dans le pros- 


pectus de la Compagnis que nous publions 
autre, part. 


| - 


| RECEPTION A L'INSTITUT 
‘INTERNATIGNAL PA 


construits et Se dans le bu _ La réception que donne l'Institut In- 
faire un établissement d'éducation, sont |ternational à M. le Consul général 
construits 8 suivant les méthodes modernes, |des ‘Etats-Unis et à Mme Charles 
| Ë : | Denby, aura lieu aujourd'hui dans 
’après-midi de 5 à 7 hres dans le jeun 
ee l’Institut. 
_ Le vice-roi de Nankin, le Paduve 
Ces Jerros semaines, l'école avait él neur de  Hangtchéou ont delegué 
transportée dans ses nouveaux locaux,mais plusieurs fonctionnaires peus les repré 
la cérémonie d'inauguration n'a cependant senter. | 
eu lieu que “dimanche 23 courant, dans}! Des allo ie seront prononcés de 
pont SIL DES | part et d'autre. Tous les amis de M. et 
. Le programme portait, ne chants, Mme C. Denby seront les bienvenus. 
des récitations, de la musique, etc., ete pt 
[M. Y.J. Soo, Je professeur principal, s'était  éceplion en Due de M. Denby. — 
surpassé. “T6 souhaita la bienvenue à ses! La fête qui avait été organise par 
invités das une courte allocution et) l'f#ternational /nslitut en l'honneur de 
présenta son frère, physionomie très con-| M. le Consul Général des Etats- Unis a 
nue à Changhaï qui, 4 son tour, prononça! été des plus réussies, ! 
une allocution Ph pee aux  circonstan- Le caractère princi pal de cette cér :mo- 
Îces. |nie a été son côté international. Peut-être 
ro ne autres visiteurs de marque les Américains prédominaient-ils et, après 
|prirent la parole, ainsi que. l'officier qui les Chinois, mais cela n'empéchait pas 
a charge du régiment des: volontaires de les Anglais, les Japonais et les Alle- 
… |la Cité et l'un des pr cn conseillers mands d’être en assez grand nombre, 
| récemment élu. FD 'ail'eurs il y avait li des. résidants de 
- Des rafraîchissements firent ensuite | toute nationalité. 
servis, puis on visita l'établissement dont) Les pelouses avaieut été magnifique- 
|on ne peut qu'admirer la parfaits ordon-| ment décorées avec les pavillons des dif- 
nance UE Le but pus il est destiné. | féréntes nations par les soins des marins 
É oo cu A du Wilmington, de la flottt américaine ; 
- ARE) la musique avait été fournie par le bateau 
| SKATING RIN& a de guerre allemand 1Iltis. La garde 
{ Changhaï, où tous les sports ‘eouéldhonneur de (Met Mme Deuby était 
. | pratiqués avec une belle émulation, est| constituée par le corps des Cadets chinois 
‘\en passe d'avoir sous peu un sport de l'Institut. 
nouveau : le patinage à roulettes. Une! Les six tables de Hate nationalités, 
société est en effet en formation pourloù avaient été disposés les rafratchisse- 
l'érection d’un Skating rink. L'endroit | ments, étaient présidées chacune par des 
choisi se trouve dans un des quartiers les | dames. 


plus populeux de Changhaï qui, avec les| MMmes Mac Leod et Rieveley, MMelles 


dans de spacieux terrains, don 
toute facilité ae les sports et les 
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> 


NN deu RO 173 trams, est à peu près à 10 minutes | Goodfellow et Mansfield présidaient la 
is 250... Pre OMAN A de.Nanking road. | .|table anglaise. 
Rss Pt e  TORROE Hi Le succès de cette So est assuré La veuve de feu Yen Shao Fang et sa 


et nul doute que dans les soirées d'hiver|fille, avec la veuve de feu le Gouverneur 
l'établissement nait \la grande faveur | Shao, étaient à la table chinoise. 
[du publie, d'autant plus que rien ne sera] MMmes Ito, Ukita et Hara, à la table 
ménagé pour faire un établissement de japonaise. ; 
premier ordre. MMmes  Stepharins, Bois Reymond 
Les organisateurs se sont assuré lop:| Krantz et Arlt, : la table allemande. 

tion pour l'achat d'un terrain de $ 33.00 00. | MMmes Connelle et Ricker, MMekes 
L’immeuble dont les plans ont 6t6 élabo | Barin à ure table américaine et MMe les 
rés par lé syndicat impérial aura 260 Hager, White et Blake à une autre table 
| pieds sur 120. Aussitôt tout règlé les |: aine. 

travaux seront poussés activement, le} Le Comité de réception était formé de 


332 eee 


sis 


soso ss. 


nneses ss. 


PURE Le os 6 but étant d'ouvrir l'établissement en|MM. Mc Leod, Patterson, Coath, Tucker, 

0 On est prié. A cause Pa billets ga- novembre prochain. Struckmeyer, Fujisi, Peccorini, Pearce, 
LS . gnants contre les prix au club del Balin | A la tête de cette affaire se trouvent | Warner Fr I, C. Tong, Yen Te chun, 
ou chez . MM. Bernardi Bros, Nankin | MM. Powell Robinson et Herbert : O'Dell, | Chu Pa san, Woo Sao hing, et de M. 1 
D 0 ioid Tout prix qui ne sera pas retixé le, qui ont une grande expérience en matière | Dr. Reid, assisté de MM. Dorsey, Hall et 
dimanche 30 Mai, sera vendu aux en- - | d'attractions et sont d'avis de faire un | Hentzleman du Cons atrdes Etats-Unis 
AP chères. et le montant de 5 vente versé | établissement modèle, avec les tous der-| «és dames qui assistaient MM. les 
au fonds de secours. 4e j$. niers perfectionnements, tant au point de finembres du © tésde: réception, dans 


vue, général qu'a celui de l'éclairage. ”|leu Par; 1008, 


aient MMmes Reid, 


7 à ARE UNE NOUVELLE ÉCOLE | Lei succès de ces établissements est | Patterson, eorini, Struckmeyer et 
FRE Les nouveaux immeubles de l'Ecole sans précédent en Europe, où certains | Melle C “oath. A. VE 
È Supérieure, dans la cité chinoise à | d’entre eux distribuent à leurs actionnai- Vers 6 heures, devant l'assemblée de 


Changhai, constituent un important |res deux et trois cents pour cent de divi- | plusieurs centaines de personnes, M. A. 
habliscement. d'éEiMon. Ils que été ; dende. Nul doute que les souscripteurs ne} Mac Leod prit la parole. 


Îs ntéressent à cette entreprise dont on”. 


: + C. Tong eo 
|. prononcer Quelques mot 


M. Chu Li-chi, secrétaire de la Chambre 


kwang, interprète de S. Eh 


été érigés, une 


‘ques. parties dé chant des amateurs : 
côté de la fête de 


M. le Taotai Chen, 
gouverneur du Kiangso 

Puis M. Wang, représe: 
neur du Tchekiang ; le ta 
dent de la Chambre chinoise de Oo 
et le taotai Yen prirent tour à t 
parole. Leurs speech furent traduits par 


chinoise de Commerce. RARES TAN 
: Vint enfin le tour de M, LA Sha 
Je taotai de 
:M. le Dr. Gilbert Reid clotura liste 
na discours: "# 


Trois. acclamations Ha oae poussées 


ensuite en l'honneur de M. oi qui 
| remercia en qnetiere rois ah 


Pa 


en 


FETE-DÉ ST. GEORGES 


Sile tempsse maintient au sn la 
fête de St. Georges qui doit être. onnée 


demain soir,24 mai,dans les jardies du 
Consulat d' Angleterre, sera un des clous 


de la saison.De grands préparatifs ont été 
Des kiosques ont. 


faits à cette occasion. 
scène construite sur la 
pelouse, tout promet une délicieuse 
soirée. 


LE ra 


de: en avaient été Ce s' 
de lampes de couleurs; partout des. h 
ses des fauteuils et des sièges de 
sortes avaient été placés. 

La pelouse | du Sud : 
vértie” 1607 té antant 
troupe de. Moutrie's Hall obtenait 
son me accouturné. A l'intérieur 
de cette énorme tente, 5n avait dis: 
posé des petites tables et des chaises 


LOS) a 


permettant aux invit:s de se grouper P : 
des limites” du Settlement san: 


selon leurs sympathies. Les artistes de 
Moutries Hallne donnèrent pas moins 
de 34 a dote au cours 
de là Soirées : EE 


en êté faites par. 


Le succès de la fête organis e par la |sous-officiers Smitham, Hayes et Bason. 


Société St (Georges locale a été des plus 


souvient de la pluie de l’année dernière Comité, souhaitait, à 
la nue aux invités, 


on put particulièrement appr écier 
délicieuse température de lundi soir. 
: Les décorafions ne furent pas au- -des- 


‘sous: de celles de 1908, quant aux amuse-| 


‘ments, si on inaugura cette anne un ma- 


gnifique parquet Qui fitle bonheur des | 
“danseuses et danseurs,à en juger de l ’em-| 


pressement que mirent les invités à s'y 
rendre en masse,qu ‘il nous soit permis de | 
regretter 
les jeux entre marins, et les. artisti- | 
1908, intimement 
hée avec les résidants, avait présenté un 


attrait qui, soit dit sanS porter atteinte | 


les charmantes farandoles or-. 
:ganisées pour les enfants l'an dernier, 


GE 


tations pour l’admirable fête, le mer-| 


Sir Pelham L. Warren, président du 


brillants : cette année, d'ailleurs, le temps | Comité, assisté du vice- président, M. J 0-|\ 
la favorisa singulièrement, ‘CAT. si on se ner Hegg,et des autres membres du port 


LR S AN TU de 


l'entrée, la bienve- 


tenue. 

C'est A °9 Nes 4 que commença la | 
fête dont . } ouverture fut annoncée par 
l'hymne “ God save the ing.” 

Le mot ‘‘foule” peut seulement carac- 
tériser Je nombre des invités et il ne 
| peut pas être donné une sstimation fe 
leur nombre. UE ei 

La f°te prit fin hier matin aux pre. 


h t fut clô CFA de. 
mières heures et fut clôturée pare hynaies de épidémie à FA VAE Rides 


‘God save the King’. 2 
Le Comité mérite les plus vives félici- 


| veilleux coup d'œil qu’il à su lui don - 


à la TEL des distractions offertes cette | |ner. 


année aux invités, n’a pu être égalé par. 


les productions de la troupe de Mou- 


trie's Hall, le cinématographe etc : 
celles-ci ont donné à la fête un caractère 
fe réjouissañnce publique auquel était 
bien préférable le caractère d'intimité. 
de l'an dernier. 

Il n'y eut donc pas d'audition, donnée 
par les amateurs ; ce fut la troupe Se 
Moutrie s Hall qui eut les honneurs de | 
soirée. 

Sir Pelham L. Warren avait gracieuse 


Consulat anglais, qui avaient été litté- 
ralement transformés. 


Les mots “God save the King” resplen 


l 
| 


| 


LE 
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L'AFFAIRE DE L'ALYAMBRA 


Protestation de la Uhine—Voici la road au No 2063. Le poste d'incendie 
traduction des télégrammes échangés d'Hongkew envoya immédiatement un 


les marins des | 
navires de guerre anglais Cadmys, Bram- 
ble et Xinska sous. les ordres de leurs | 


Au recu de. votre . 
re ma: protesta on a 
Cons Doyen. : je vus e 


il était entoure d'une |! : 
(garde d'honneur de marins ARE en|. 


He engag: ementde fermer ses ‘salles d jeu 


utes ni 


€ 


ns ur œuvre et ne 2) 


s malgré ce fait que 

ns 

traités et J'ai déjà prot 

t; Jai prié ie Consul- 
ai . 


traités ne se renou 


térieur, lorsque le. 
ur répondu.” 


n avis Ce la “Municip gazctl 
ai annonce que les fameuses 
res installées dans Zikawe CET 
enlevées. Ce qui revient 2 
l'accès de l’'Alhambra est. ; 
permis. Néanmoins il. 
l'établissement aurait ! 


& 


INCENDIES 


Babe. et sévit de violente Feu sur. 
l'International Settlement: t 
dansla Jourmée de samedi. 
bilan. < î 
Vers 2 hres du matin Sn “2 LA 
pris dans un grand magasin, situé Boone 


entre le Oxéoupou et le tadtarlde Chang- | dévidoir et les habitants, aidés par la 


haï pour l'affaire de l’Alhambra. 


# Le “Ou'orpou" au taotai.—Il nous est | cendie. 
| revenu que le S 47. C. à envoyésa police et. couverts par une assurance. 


perquisitionner dans la salle de cinéma- 
a |tographe espagnol, 
 Settlement, parce que l’on y jouait publi- 


police, eurent tôt fait d'éteindre line 
Les dégâts sont peu importants 


Le feu a été provoqué par une lampe 


situé en dehors du à pétrole qui fut renversée. 


L'immeuble appartient à la Shanghaï 


jAuement, causant ainsi préjudice aux | Land Investment Co. à e 
ment mis à la disposition de a Société | | propriétaires de cet établissement. Main. 
St Georges les magnifiques jardins du 'tenant le jeu public sera naturel ement 


sa ir 
Abres 45, a briesde d'itébaies 


| Supprimé, mais comme la Chine exerce | était encore alertée pour porter secours 
sa juridiction en dehors du Se’ tlement, le|à un grand Magasin situ au coin de 


-M.C. aurait dû requérir le autorités! Foochow et Honan roads, auprès du 


dissaient en lettres de feu sur la’ façade chinoises de faire cesser cet abus de fa- poste central d'incendie, 


Est du Consulat. L7 
Le. parquet de danse, 


1 


soigneusement | souverains de la Chine. 
aplani, avait été nistallé sur la pre du | nous avons acquis la certitude de nos ren- | les Nos 578 
* Nord. ee ( 
Le ét affectantfa ft d'une Mieille |du Consul- Doyen pour prévenir le retour proie. 
dencre seigneurialè; oëcupait le terrain [d une telle attéinte aux droits souverains arrivèrent : 


:ÇOn * ne pas porier atteinte aux droits 


Toute la partie supérieure du No 451. 


A près enquête Honan road était en feu, le No 452, 


et 580. de Foochow 


|seignements, nous avons protesté auprès road Don ent aussi à être 


“la brigade ‘com mença 


2] 


M eUt 


a Li 
du. flamines, lorsque les __. 


1 es 


. + Enfin samedi so 


| 27 jar 1909 


surances, la cause de l'incendie est in- 


. medi29et resteront en 
‘a ce jour-là. 


% 


à 


à attaquer le fléau. 


difficile d'approcher du 


volaient de tous côté: : 
également très épaisse. l 
C’est au bout d’une heure de travail | 
acharné que la brigade. fut maitresse de 
l'incendie: cinq maisons sont en partie | 
détruites et plusieurs autres très grave- 
ment endommagées.” 
Il y a pour environ Is : 


la fumée était 


| 23.000 d'as- 


connue, 


Le sous-inspecteur ” détective Fitz 
Gibbon a arrété deux hommes habitant | 
au No. 451, l'enquête ayant donné à 
leur égard de mauvais renseignements. 

Ils seront déférés en Cour Mixte sa- 
prison. jusqu'à 
Et 
ir, 22 courant, vers, Ii 


 hres %, un violent incendie se déclarait 


encore dans un godown appartenant à 
une firme étrangère, MM. Bracco et 
… Cie, situé près du coin de Sunkiang et 
Szechuen roads. Le feu faisait déjà rage 


7 » à l'arrivée de la Fire Brigade. 


- vins et des alcools 


) ‘Ce godown, entouré de bontiques 
chinoises, présenta les plus grandes 


dificultés:pour les pompiers qui avaient 
à combattre les flammes. : 

| Le Deluge, le premier arrivé,approcha 
assez près du foyer par un passage, 


avoisinant le godown, maisle feu qui 


avait pris à létage supérieur gagnait 
constamment, les flammes s'échappant 
déj: de la toiture. 

Dix lances furent mises en batterie 
et les pompires portèrent leur attention 
à protéger le premier étage et le rez-de- 
chaussée. 

… L'étage supérieur où se trouvaient des 
en bouteilles 


est complètement brûlé; au premier et 


au second étage, il y avait surtout de la 
farine,des vins et des a'cools en tonneau, 


” ces marchandises ont été fortement en- 


dommagées par l'eau. 
| À une heure du matin,les pompiers 


- étaient maitres du feu et, une heure plus 


tard, ils pouvaient retourner chez eux 
laissant les coulis sur les lieux pour 
noyer les décombres. 

Les dégâts sont couverts par une 
assurance de Tls.: 65.000 par la New. 
Zeeland. 

On ignore la cause de l'incendie, mais 
une enquête est menée: l'immeuble était 
éclairé à l'électricité et il ne serait pas 
étonnant que le feu soit dû à un court- 
circuit. | 

Malheureusement, ils'est produit un 
accident au départ des pompiers. M. T. 
Hutchinson, second assistant de la 
Compagnie d'Hongkew, eut le pied pris 
sous le sabot d'un des poneys de lat- 
telage: il perdit l'équilibre et roula sous 
les roues du véhicule qui passa sur sa 
jambe droite à quelques pouces au des- 
sus du genou produisant une très forte 
contusion,mais ne brisant pas cependant 
l'os : la main droite aussi fut atteinte et 
les doigts fortement écrasés. 
. Le blessé fut conduit à 
dans l’automobile de M 


L'ECHO DE CHINE 


Hutchinson puisse quitter l'hôpital, ii 
nous est toutefois un plaisir de dire que 
son état est aussi bon que possible et 
que sa guérison ne tardera pas trop. 
or te LU | 


0 % 

Lundi soir à 8 hres, première alerte 
au Lorrent,il y avait un feu rue de Chuin 
Chew; mais, arrivée sur les lieux, la. 
pompe n'eut qu'à faire demitour, la! 
police,aidée des habitants,avait éteint le! 
commencement d'incendie. | 

En rentrant par le quai de France, ou 
pouvait aprecevoir l'énorme incendie, 
qui s-vissait à Pootung et dont nous 
rendons compte ci-après. 

Nos pompiers volontaires étaient à 
peine rentrés chez eux de la première 
alerte qu'on les rappela une seconde fois. 
Il était 8 hres %, nouvel 
die. rue Colbert au commencement de 
la rue Montauban, vers le quai des Rem- 
parts. 

Le feu s'était déclaré au No. 61 dans 
l'arrière-boutique d'un marchand de 
papier, une énorme colonne de flammes, 


visible de tres loin, s'élevait du foyer de, 


l'incendie ; le No. 59, un marcnand de 
sacs, ne tarda pas non plus à flamber. 
La'fumerie d'opium,située aux Nos 67 


et65, fut aussi atteinte, mais moins. 


gravement. 

Au No 57, une cuisine inidigène a 
aussi brûlé quelque peu. 

Au No 55, se trouve un passage où 
aboutit l’arrière-boutique du No 59 de 
la rue Colhert, tout y a également brûlé. 

Mais où le feu fit surtout rage, c'est 
au No 16 du passage, là était situé le. 
magasin en gros et dépôt de papier de 
la boutique du No 61 de la rue Colbert. 

A un moment donné, la toiture s'ef- 


incen- 
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Im était très well, lé médecin a dû faire plusieurs |ts:-koh, au Sud du petit pont de la 
À foyer d'in- points de suture. Ilse passera en outre | flature de Hong-Yuen. De 

cendie, en raison dela violente chaleur quelques jours encore àävant que M. 
qu'il dégageait et des escarbilles. qui ! 


Toutes les maisons y sont construites 
en bambous et paillotes, elles ab itent 
une multitude de coulis et d'ouvriers de 
la filature de coton et de la British 
Cigarette Factory, située à 200 mètres 
de là. 

Le fléau a pris, pour plus de 260 fa- 
milles tr s pauvres, les proportions d'une 
véritable catastrophe; plus de 150 mai- 
sons sont complètement détruites. 

Le manque d’eau a permis au feu de 
continuer ses ravages pendant plus de 2 
heures, ce n'est qu’à grand'peine qué 


quatre pompiers arrivèrent à circons- 


.crire les fammes et à préserver les mai- 


sons environnantes. 

Malgré la surveillance des mandarins 
de l'endroit et de la police locale, de 
nombreux actes de pillage ont été com- 
mis, car Les voleurs surent profiter du 
| désarroi général. Beaucoup de femmes 
‘et de jeunes fi les qui emportaient, pour 
iles mettre à l'abri, des caisses ou des 
objets, ont été non-seulement volées, 
imais encore souillées par des bandits 
| Sans conscience, 

Un Chinois assez riche, originaire de 
Tchong-ming, et un chef de coulis ont 
“té respectivement volés de plus de 
$ 1.000.—dans le désordre. 

Toute la nuit, dans les envi ons de la 
British Cigarette Company, on put en 
tendre gémir et pleurer lamentablement 
les femmes et les enfants de ces mal- 
| heureuses familles, aujourd’hui totale- 
ment ruinées. a 


Il 
Il 


 KU% 
Jeudi 20 Mai,vers 8 h. du soir,un violent 
incendie s'est déclaré pr s de l'église Lao- 
tang dans la cité chinoise. 
Le feu prit dans la boutique d'un 
barbier. Les employés faisaient la chasse 


fondra et toute la partie située er sail aux punaises lorsque par mégarde une 


lie sur le passage s’affala: deux coolies, 


ua du poste de l'Est, l’autre du poste de 
l'Ouest furent très-fortement contusion- 
nés. Un pompier volontaire, qui 
travaillait aussi en cet endroit, reÇut 
sur son casque, sur le doset la main, 
une avalanche de tuiles et de briques 
qui lui occasionna également d'assez 
fortes contusions, sans gravité toutefois. 
Le No 63 porte une plaque d'assuran e 
avec ua Lion debout et le millèsime 


1872, le No 59 une plaque de compagnie 


d'assurances japonaise, avec le Soeil 
Levant. 


| lampe que tenait l'un d'eux se renversa 
sur un lit, communiqua le feu et presque 
immédiatement les flammes envahirent 
|toute la boutique. 

|. Un orfèvre et trois ou quatre boutiques 
de meubles et d'encens furent, entière- 
ment détruites. 


La Soirée 


UINEMATOGRAPHE AMERICAIN 


Deux excellents débuts au cinémato- 


| graphe amricain samedi dernier. Misses 


Nous rappelons, puisque c'est le pre-|Beattie Gillardi et Kitty Delavale ont 
mier incendie, depuis qu’elle a été ren- | reçu du public un accueil chaleureux et 


due publique (voir notre numéro du 22 
mai), la décision de notre Conseil | 


Les Steele Sisters et de très 
coms 


légitime. 
beaux films einématographiques 


Municipal. accordant une coupe d’hon-|plétaient un programme particulièrement 
; P pros ! 


neur à celui de nos Pompiers volontaires 
qui comptera le plus de présences aux 
feux et aux exercices: ce haut témoi 

nage d'estime, émanant de nos élus, à 
l gard de nos Pompiers volontaires, 
toujours si dévoués, toujours prets à 
marcher, sera pour son bénéficiaire une 
précieuse récompense. 


KT 4 


Lundi soir, vers 8 hres moins un quart 


>|: , = » 
l'hôpital | un incendie des plus violents s'est dé-| JPA 20% OX EE places, réservée 


. G.S. V. Bid-|claré à Pootung, exactement à Loh-ka- 


attrayant. A noter le film de la croisière 
des yachts changaiens, pris par la Société 
Eclipse. 
+ 
x + 


CIRQUE HARMSTON. 


Depuis que le temps s'est remis au 
beau absolu, on peut dire que le cirque 
Harmston ne désemplit pas, toutes les 
places: sont occupées, depuis les ‘loges 
s aux 
Chinois. À RARE 
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£ PULL 


RUN 

Et ce ne sont d'un bout à a la 
repr< ésentation qu ‘applaudissements nour 
ris. He + 

Le programme, qui avait été partielle- 
ment renouvelé li semai dernière, va 
encore recevoir de nouveaux changements 
que relate notre annonce de ce Jour» 

Faire la revue des divers numros e‘ 


leur éloge serait tomber dans des redites, 


il est toutefois difficile de ne pas parler 
des frères Sydney qui sautent à la corde 
avec leur bécane, font avec. elle Je saut 
périlleux, se livrent, en un mot, avec 
et sur leur machine, aux. exercices les 
Elus déconcertants. 
47% AE À 
Cet établissement continue à attirer 
chaque jour un public de choix. On 
annonce de nouvelles danses par. Misses 
Murray, McAuley et Wallace ainsi 
qu'une comédie farce inédite à Chang- 
haï. Lundi soir, 24 Mai, l'établissement 
fera relâche, les “Royal Enter tainers” 
devant jouer à la fête de St. Da à au 
consulat d' Angleterre. 


La pièce de odede The SAONE af 
Zenda, avait attiré au Lyceum theatre 
plus de monde que d'ordinaire. Le 
public fut loin d’être déçu car l'inter- 
prétation fut des meilleures. 

M. Henry Dallas, dans le rôle princi- 
pal, fut particulièrèment applaudi. Il 
fut bien secondé par M. Sydney T. Pea- 


-se, le colonel de fer, et M. Alec Alves, le 
Cousin du roi. 


Miss Florence Dalton fut Pr eine 


à souhait dans le rôle de l'espionne et 
Miss Lilian Lloyd fut d une grâce tou- 
chante dans le rôle si malheureux de la 


Princesse Flavia. 


Chronique lusicale 


Concert du Town Hall. 


Concert consacré à Wagner : l'ouver- 
ture de ‘“Rienzi,” fragments de “Lohen- 
grin”’et du “Tannhauser’”', l'ouverture du 
“Vaisseau Fantêéme 

C'est la première manière du Maitre, 
dans laquelle il procède de ses devan- 
cier , Gluck et Weber,tout en apportant, 
dans sa façon d’écrire,une note déjà bien 
personnelle ; il devient novateur dans la 
deuxième manière par l'emploi perma- 
nent du leit motiv et par la division de 
l'œuvre en scènes. À cette manière, 
appartiennent les “Maîtres Chanteurs” 
dont l'orchestre a exécuté, de magistrale 
façon, le cortège. 

L'ouverture du ‘“Vaisseau-Fantôme” 
laissa plutôt à désirer. Cette préface 
instrumentale est une page symphoni- 
que admirabie et il est curieux, lorsque 
la gloire a consacré le génie d’un artiste, 
de jeter un coup d'œil r-trospectif sur 
les jugements que portaient sur cette 
œuvre les critiques de son temps: En 
1860, Fiorentino, prince de la critique, 
écrivait : “Je ne sais si c'est la faute des 
* « exécutants ou du compositeur, ou bien 

‘s il me manque un sixième sens qui est 
‘nécessaire pour comprendre et appré- 
# ciercette nouvelle MUSIQUE mais j avoue 
" qu ‘une roulée de coups de bâton qu’ on 

“# m'eût donnée sur la tête ne m'eñût 


“ point causé une sensation. plus dés - 
‘“ gréable, c'est une série d’accor S 
‘“ stridents, de. siflements aigus, de 
5 grincements 
‘aucune trêve, aucun repos pour l’oreil- 
‘“ Je, Si l'auteur à voulu peindre une 
‘“ tempîte, il en a, au moins, 

‘: fet le plus pénible: cela donne le mal 
‘“ de mer, assez, assez 1 UE, | 

C'est une opinion qui : nous fait haus- 


ser les épaulés à présent. Wagner s'est | 


imposé à tous. Les foules, en la stupeur 


de la soudaine et merveilleuse révéla-|San 


tion, se ruëèrent aux ‘ Maîtres Chan- 
teurs ?”, au" Ring, 3: “Parsial "et 
l'on aurait pu croire un instant qu elles. 
ne voulussent plus jamais entendre au- 
tre chose Que du Wagner. Aujourd'hui 
l'influence wagnérienne est en pleine 
décroissance ; ceux qui voyaient dans 
son art une limite à l'art musical se 


trompaient, Wagner dans quelques an-| 
nés. d'ici sera classique, un art nouveau 


s’est imposé ayant à sa 


. D 
“The Herbert Withérs Ésrne AL 
donnait mardi son dernier 


concer, 
devant une salle comble. | 


J'aimerais tout de suite synthétiser |” 


d’un mot la bonne impression que don- | 


ne M. Withers. Le terme de virtuose a 
été trop _galvaudé pour Que je songe un | 
instant à l'appliquer ici; l'art de M. 

Withers est fait 
fonde et intime et d’une sensibilité ex- 
quise. On a pu s'en convaincre à nou- 
veau en écoutant Î4 sonate op, 6 de 


Richard Strauss,dans laquelle il affirme! 


non-seulement une technique incompa-, 
rable, mais encore une compréhension. 
intérieure admirable. à 

Mme Elzy fut sa digne partenaire ; 
elle joua avec grande clarté, t ne aisance 
remarquable cette œuvre difficile. 

Cette sonate, qui déconcerta un peu 
les esprits, lorsqu'elle 
première fois, semble être aujourd'hui 


d'une pureté, d une limpidité toute clas- | 


siques. - 

M. Withers interpréta ensuite l'Alle- 
gro du concerto de Saint-Saens ;concerto 
original, spirituel, coloré dans lequel 
l'artiste se montra également supérieur. 

Mme Elzy affirma une grande 
technique sans mièvrerie dans deux 
Etudes de Chopin qu'elle interpréta 
d'après les vraies traditions. 

Mme Sobrino chanta avec beau- 
coup de talent des.Zieds de Schubert et 
Plauderwasche de Weingartner. 

M. Bennett a une voix superbe sans 
éclat, voix robuste, homogène, très sym:- 

pathique, lorsqu' il s'accompagne au piano. 


de cuivre enragés sans | 


Frédér cks, réplique longaemer 
tête A ma Er és 


Debussy. DA a été un astre ra- vigu 


d'une intelligence pro- ds 


du 22 Décembre 1907,la dissolution,à la # 


parut pour la : 


Mais je n'en finirais pas, si je voulais 
détailler tous les morceaux du programme. 


Je m'en voudrais seulement de ne pas: 


mentionner en terminant deux lieds de 
M. Buck, œuvres charmantes, et deux 


petites pièces pour violoncelle de M. 
Bennett qui terminèrent cette belle 
audition. 

Œ ME 


rendu l'ef-|N 


D 472.500 TON ee 
Cainadan, pour de détés ar 
Pai San, soulève l'exceptio d 
sant sur une er 


kin spéct 
ucherousset, qui F près 


la loi du 28 Mars 1 


‘les ins sur l'or et lab de Le 
M. O. Cainadan répond à son tour. 
Les Plaidoiertes durèrent deux herrés es 

‘environ; la Cour a déclaré. que, le 0 # 

jugement sur l'exception, : soulevée pa; : 


TRIBUNAL CONSULAIRE 1 RRANÇUIS QE 
Audience du 253 Mai à 11 heures 
du matin.—Président : M. de Latieate SE 
—Assesseurs: MM. Brasier de sou es 
et Fabre. — Grejfier : M. Gayot. a 
Affaire: Coustet contre Carré 
Me Bringuier, de l'étude de Me Bour- o 


| geat, se présente pour le demandeur ; M. à IRC F 


Tapernoux pour le défendeur. | 
M. Coustet, par l'organe de Me Brin 
guier, réclame, en vertu dun contrat. 
d'association, dûment enregistré et daté 


date du 31 Décembre 1908,de la société, 
intervenue entre M. Carré et lui; Fe 
mande en outre que M: Carré soit. 
condamné à lui payer : 1° la moitié de . 
l'excédent de l'actif sur le passif de la 
société 4 la susdite date ; 2 © lés intérêts 
à 7%: 3° D 5000 taëls_ de dommages: in- 
térêts ; 4° à. tous Les dépens. 

Cette société d'ailleurs serait, paraît-il, 
virtuellement dissoute actuellement, du 
fait de M. Carré. 

Me Bringuier, au nom de son. Chen 
demande en outre :le maintien dela. 
saisié Conservatoire, opérée par ordon-" 
nance du président du ‘Tribunal 
jusqu’à liquidation des comptes, ë 

M.Tapernoux, pour-M. Carré, de 
mande, lui aussi, la nomination d'un 
liquidateur judiciaire, mais il s'oppose 
toutefois à ce que la date en soit fixée 
au 31 Décembre 19c8, attendu que M. 
Carré à cette époque était à Tientsin 
tandis que M. Coustet gérait la société 

à Changhai. 

M. Tapernoux ajoute que les deux 
co-associés, étant tombés d'accord au 
mois de. février 1909, pour rompre leur 
association et ayant, chacun en ce qui 
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“RT hotes e ce 9: 53 
AT est. à faire remarquer aux contri ui 


| de la rue ut pes dégarni et que tout 
passa RL 


une très utile réserve disponible : au ca 
où malheureusement les événements } 
nécessiteraient. Fe 

Crime dans le courant d'Avrit. — Un 
arré est meurtre a été. commis dans Kweichow 
lété dis- |road dans la nuit du 24 Avril. 

A Les circonstances qui l’entourèrent 
Font particulièrent extraordinaires. 
victime en fut un Chinois très connu et | 


le crime puisse être attribué aux indivi- 
dus sans foi ni loi connus qui habitent 
la Concession, - 


une sensible diminution. 


trict d'Hongkew ; 
Eaux de Changhai, qui, 


pas mal d’ennuis ; les vols de serrures des 
godowns pour s'en approprier le cuivre et 
enfin les vols importants de bicyclettes 
qui avaient été transportées en grande 
partie à Soutchéou, ont été les délits qui 
se sont le plus frequemment présentés. 
Leurs auteurs en ont été arrêtés et punis. 


J1 faut aussi porter l'attention sur un 
certain nombre de vols, commis dans 
plusieurs maisons étrangèrés, principa- 
lement dans le district d’ Hongkew, par 
un ou des individus qui se présentent 


sous . con- 
ï société LEE 


| Municipal Council comme employés du #7. C. du service 

DR de l’Electricité. Profitant de l'insou- 

LA | SEANCE DU 12. MAI UE. ciance des domestiques cet ou 
La correspondance entre le Conseil|ces individus obtiennent facilement 


l'accès de la maison dans laquelle 
ils se proposent d'entrer; et il est bien 
rare que ces gens se retrent sans avoir 
dérobé quelque bijou ou quelque vête- 
ments"; 7 
* Incendies.— Le chiffre total des incen- 
dies dans le courant d’Avril a été de 20 
contre 19 pour le mois correspondant de 
1908. & 

Un feu entraîna plusieurs 


ÿ ‘Municipal français et le M. C., relative 
la musique. municipale est lue. En 
-dehôrs de ce que nos lecteurs connais- 
sent déjà de la réponse du #. CM 
 Laferrièreau nom du Conseil municipal 
trançais, a répondu que cette assemblée 
Lee regrettait que le #7. C. ne puisse laisser 
_ jouer la musique dans le nouveau jardin 
_ public du Koukaza, sans élever la con- 
 . tribution de la Concession française de 
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909. La disponibilités [0 


Late 


les preuves les plus palpables indiquent 
que le vol n en fut pas le mobile, ni que 


Délits ordinaires. — fi y a de ce côté 


Les sacs à main, arrachés principale- 
ment aux dames étrangères, dans le dis- 
les vols importants 
de cadraus, propriété de la Société des 
depuis long-\ 
temps, font éprouver à cette compagnie| . 


» 0e 


isé que plusieurs vols de bicyclettes 


ont encore été commis. Malgré les efforts 

280, Jet les précautions du bureau des Récher- 
—— position de dix des machines volées, les 
À vols se sont continués pendant la Saison. 
de 

_ Si les bicyclettes doivent être laissées 


ches, qui ont aussi fait procéder à à l'ex- 


bles que, pour. permettre aux pe sans être gardées dans la rue, le seul 
_ [ci-dessus de passer l'inspection le service! 
> f 


moyen . certain d'éviter qu elles soient 


volées est d’en immobiliser les roues au 


babe Ilen est à. moyen d’une petite chaîne fermée j'ar 


# ue que le chiffre ci-d lessus constitue | un cadenas. 


2 . Dans la plupart des « cas les orne 


À sont enfourchées par le voleui, apr s Le 
|coup fait, et aujourd hui quil y a tant 
de Chinois qui montent à bicyclette 


la Police n’a aucun moyen de savoir si 
celui qui estsur la machine en est le 
propriétaire au non. 

Licences. — Avis est présentement don- 


et de voitures pour la nouvelle année 
n'ont pas encore été retirées. 


de Police ont rèçu instruction de faire 
les enquêtes nécessaires en ce qui con- 
cerne les chiens non déclarés et 1 Inspec- 
teur dela circulation procèdera à la 
vérification habituelle vers le 25 Mai en 
quelque point central du Settlement. 
Suivent diverses statistiques relatives 
aux opérations de Police. 
. Signé: C. D. Bruce, 
Capitaine- -Supérintendaut de la Police, 
at 
STATISTIQUES 
Semaine, finissant le 16 Mai 
Décès provenant de maladies infectieu- 
ses ou de tout autre cause dañs une 
population non-chinoise de 15000 ha- 
bitantset une population chinoise de 
550.000 habitants. 
Fièvre typhoïde : 4 décès, population 
non chinoise. 


Diphtérie: 1 décès, population non- 
chinoise. 

Fièvre scarlatine : r décès, population 
chinoise. | 

Tuberculose : 10 décts, population 
chinoise. 


Décès de toutes autres causes : 107, 
population chinoise; o population non 
chinoise. 

Mesures préventives contre la Peste : 

Rats trouvés morts et en7cyés au La- 
boratoire pour examen : 465. 

Rats pesteux : 4. 

Pièges tendus : 3.820. 

Rats pris et brûlés : 881. 

Appoâts empoisonnés : 191.632. 

Maisons désinfectées et mises tempo- 
lrairement * l’'abui des rats, sur demande 
456 ; sur demande du pro- 


Signé: Arthur Stanley, 
Health Officer. 
a" 
SÉANCE DU MERCREDI 19 MAI 1909 
Recueil des règlements locaux.— Cette 
publication, originairement faite en 
1903, à été révisée et approuvée pour 


nouveau publiée. 
Le livre se compose de deux parts: 


AA  TIs. : 1.500 à 10. ons les circonstances dans lesquelles ces in- 
Se dE re digènes ont perdu la vie attirent ‘encore | u locataire : 
à % a RAPPORT pu CAPITAINE SUPERINTH NDANT l'attention sur les véritables pièges de |briétaire : o. 
| DELA POLICE mort que constituent lés maisons 
… Forces de ra Police au 30 avril. chinoïces 
Officiers CT ARARS ES ANRRES LES La plupart du temps les escaliers de 
VAREUE HO ee do DS 223 Paie Pas € 
Sikhs CAR pe ces maisons sont étroits et tortueux, très 
1 NORME TC 55 fréquemment obscurs, de construction 
Chinois. LE OP en vue JS légère et présentant des difficultés de 
 Pérsonnel de bureau... 44 à 
P > toutes sortes pour monter et descendre 
Personnel subalterne .......... a : * 
SP AA mime en plein Jour, ces véritables! af "à 
Total. 885 [pièges sans lumière laissent un bien 
.: 1.887 petit espoir de salut à leurs habitants 


| érique l'Inspection” des ibes de la | 


“pôlice fut passée p ar les Meinibres ‘du qui se trouvent, en cas Siege avoir 


la retraite coupée. 


- conditio garanties et taxes atta- 
chées à la délivrance des due. “pe 


Vois de bicyclettes. — Le public est. « de: 


né que de nombreuses licences de chiens 


Les inspecteurs des différents districts 


( 


pas, fie d'a "app 
hiver. 2.575 vacci 
mi les Chinois c 


29 certains règleme 


t 


| autres à Pi 


l hygiène ‘ou 
Êt il sera à reinarqi 
de fin d' année, le 


tre BE 
ru Dovsnl transmissive Le" a ré 0 
(ae DURS à Ja protestation d 


NES) 


séjour des troupes. ‘chinoisés, destinées à leellules du poste de dote d’ a. 


la garde du vice- “roi, lois de sa Mae à | déni one ée ar des soins 
Changhai en: Février de ernier : Je 47. C. dé Pur Le 


| t étonné qu'une e | | 
s'était étonné q itorisation nel La Peste. En ce qui concerne as Pes 


_ lui ait pas été demandée pour. per- 
mettre le passage de troupes chivoises. te parmi les rats, la situation donne d 
signes. réels d'amélioration, qui 


_ Il ressort de la réponse du Faotai dé lautaniolus es Eee Te 
| les autorités chinoises | supposaient que PR à ce ne a 4 Aie : ce 
g s'emba * Hu 

S. E. Foan Pang sembarauerait, rap dre que la situation ne s'aggravât 


pontenent de la re hina Merchant's Cy et ‘ 
qu'une permission . avait été demandée Se rat ne à produisissent pa Sas 
) Or RES EU . NT 


aux autorités de la Concession française, 
mais qu'au dernier moment le lieu] Le pourcentage des rats infestés suit, 
d embarquement avait : té fixé au grand depuis Décembre,une marche décroissar 
| appontement situé sur la Concession | te notable, puisque de, 3, 7 %, chiffre de 
- internationale: ce qui amena un change- Décembre, le pourcentage est, pour fin 
ment imprévu dans le chemin que de- Avril, de 1,1%. Ilest à noter que les |? 
vaient suivre les troupes chinoises. Le chiffres de Bombay pour la même PÉLIOAE 


s-Unis au Jap 
e M. AU le, rem acera è 


ai temps dans lequel ce changement était | de sont partis de 3, 5 % et étaient à fin 
An . survenu fut très court et ne permit pas Mars à 26,4 % : le mois d' AT n'est 
_ d'eninformer la Police de la Concession pas encore parvenu. 


internationale. ee . Depuis Février le district de bus 

Le taotai ajoute qu'à atedt il sera est sauf de toute infection. Le district | 
tenu compte des représentations du 47.C.|central est aussi préservé aujourd hui 
et que d'ailleurs les troupes chinoises, | car dans tout le mois d'Avril il n’y a été 
qui ont pénétré sur la Concession in-|trouvé qu'un rat pesteux. C'est ce qui a 
ternationale. n'étaient qu'en tenue de permis d'employer à la destruction des| 
parade et ne portaient pas de munitions. moustiques une grande partie du per- 

La réunion du M. to prit qe à 6 hres |sonnel chargé antérieurement des mesu- 


LE, 


45 du soir. | |res préventives dela peste. Une autre 
TS RUES à appréciable économie qui a pu être 

STATISTIQUES faite dans cet ordre d'idées a été de A 

pour la Semaine finissant le 25 Mai |limiter aux seules maisons qui ne ous tte 


7909. dant pas de chats les mesures de préser- 
Décès par suite de maladies infectieuses vation, Ce qui a considérablement dimi- 
ou pour tout autre cause, parmi une |nué le travail. , cs 


population non- chinoise de 15.000| Des recherches avaient été faites pour | 
habitants'et une population chinoise de | arriver à préserver des rats les boutiques 
550.000. ue des marchands de riz, les résultats obte- | 

| ?Variole : 1 décès Population chinoise. | nus ont démontré que l'usage des chats 

Fièvre typhoide : 1 décès, 0 arrivait à une immunité compl-te des 

pes FhnaEe DEA ns. rats. Il faut cependant attendre des 

Ê opu Â $ d È 

uberculose: 14 écès, pop at0N |résultats encore plus probants. ‘4 Canal de Panama 


HAS D | Le côté du Settlement qui réclame le HR Nr: : 
Décès de PRIE AHHENTEUS RL Fo plus de surveillance est celui situé sur le CHUNGKING. 

lation Re + DORA ES AS Se Las mai dérnier, on à transfé é4 ” 

; ; LEA du district de Chapeh. Un nombre rela: 3 r ans 

Mesures préventives contre Les tivement grand de rats pesteux sont |le nouveau cimetière, donné par la miss. 
Rats; trouves | mojis Ver enMOyés 7. toujours trouvés dans ces parages, ce sion et aménagé par nos compatriotes, 

Laboratoire: 417. qui prouve la présence du fléau sur le les restes des Frames décédés précé- + 
Rats pesteux: 2. LUS territoire situé en dehors de la surveil- | demment à Chungking: 4 
He ces lance du service sanitaire. LL Re. a que Chungking pour | 
A PRAES ; ».: (FAR a ighai lundi prochain 17 mai. Le 
Maisons désinfectées et mises tempo: Fe, dus doré É ASE placer, arriverait 

rairement à l’abri des rats, sur demande [auf mois de novembre. 

du locataire: 448; sur demande du 


| ua 
tisan! ide la peine de mort. jou 
derniers l'occasion = la prem 


grâcier un condamné 4 mort, 
avoir bien pesé tous.les : faits e la 
se, il ferma le dossier et. refusa 
venir en faveur du criminel, en 
un certain Joaquin Sgrero, quie 
un assassinat dans la zône * améri 


Î es moustiques. __Les brigades charg‘es 
| de leur destruction ont êté organisées : 
dans le courant de ce mois avec l’assis: 
tance de huit hommes transférés de la 


| ec 


opriétaire : Oo. , 
ROPEIR re S'ons VAT Le y Police et qui travaillent sous les ordres pre ES BOXRURS DANS LE 
Health Officer. 7 |des inspecteurs sanitaires. ÉD . ETCHURA " 
ficer. MS RS Une information spéciale au China! 
* | Des avis ont été distribués portant en CAL signale uneôt: flit DR: 
"+r anglais et en chinois les mots suivants: eux COniHt provor, 


.‘ |qué par ‘des 

RAPPORT SANITAIRE POUR AVRIL “Pas d'eau stagnarte, pas de mousli- se Ouen Me DA M eV 
M. Arthur Stanley constate que la |ques.--Les moustiques transmettent la|} + “ SAT Les A 
. |boxeürs ont été poursuivis et le magis-. | 

santé publique se maintient toujours | malaria et les autres épidemies..….. etc. , 
A trat les ayant sur pris dans un temple en 
remarquablement bonne. uncun cas | Nous ne reviendrons pas sur ces avis qui tua six Iditmême”à d 1 Lx 
de fièvre, typhoide n'a l'été notifié en [seraient une répétition autant de ceux » * COUPE LE STATS RS 


pe # Cette action, éner » 
Avril. La variole n'a, pour ainsi dire |que nous avons déjà précédement tra- £ gique va leur Me FE 


+: ‘ se 


Eu En de M omemte bit ru ME Bt den 


É : 


g #7: var 1909 


à U 
une salutaire leçon, car leurs méfaits 
sont constants. Dernièrement À Tongkeo 

ils incendiaient la mission et blessaient 
trois chrétiens. Des mesures rigoureuses 
sont prises par les autorités de Sichuen- 
sien, Aushien et Chengpa villes proches 
de leurs exploits. 


LE MINISTRE D'ANGLETERRE 


Un dépêche de Tokio annonce que Sir 
Claude MacDonald, l'ambassadeur an. 


tions spéciales aussi pour leur nourritu- 


_glais au Japon, à quitté Tokio samedi 


22 courant à 8 heures du matin pour 
l'Angleterre, viâ transsibérien. 

… Mme Mac Donald, dit-on, resterait 
Japon pour le moment. 


2 


au 


- 


z 


” ECOLK FRANCAISE D'EXTREME- 

FRS ORIENT 
… : : Par arrêté du Gouverneur Général, 
- en date du 10 Mai 1909, la solde colo- 
nials annuelle de M. Pelliot, Professeur 
de chinois à ! école française l’'Extr:me- 
… Orient est portée à 14.000 francs, se 
_ composant comme suit : # | 
Solde d'Europe Le -2OMor francs. 
… Supplément colonial.....7.000 francs. 


tr... 


du 14000 francs. 
EMIGRATION TIAPONAISE 
D'après ane statistique, publiée par le 
Consulat Général du Japor à San Fran- 
cisco,le nombre des Nipponsq i ont quit- 
_ té les Etats-Unis pour retourner au Jap 0 
… péndäut le mois dé mar écoulé est supé- 
” reurde 232 au nombre des Japonais 
venus aux Etats-Unis pendant le même 
 Japs de temps. 4 
… En ce qui concerne Hawaï, e nombre 
des Japonais qui ont. quitté l’Archi el 
 … pour retourner au Japon pendant le mois 
| de mars est de 95 supérieur au nombre 
des faponais débarqués aux Hawaï. 


: 


Du 


RPS D'OCCUPATION 
HPEN CHINESE 

- Nous apprenons Qu'il n'est pas encore 
question de rappeler ou de diminuer 
notre corps d'occupation. 

Le général de Sucillon ne partira de 
‘Jientsin que vers. fin juin, laissam le 
commandement du Corps au lieutenant 
- colonel Lavenir. | 

Quant au général de Pélacot, son 
successeur, qui vient de, subir une grave 

‘opération et ne peut actuellement voya- 

ger, 1l ne rejoindra qu'en Novembre: 

A joutons que le général Lefebvre, pré- 

 décesseur du général Sucillon, a été pro- 

mu divisionnaire et placé à la téte de la 
ze division colonialé à Pékin. 
— Le commandant Brissaud Desmail 

Jet, notre attaché mifitaire à Pékin, doit 

partir le ter juin pour un voyage d'étu- 

‘des au Chensi, Chansi et Hounan. 


VLADIVOSTOCK 


Sur les cinq navires de la flotte volon- 
taire russe, actuellement en Construction, 
trois seront mis en service Sur la ligne 
Vladivostock-Changhai et les deux 
autres sur la ligne de Tsuruga. Ces na- 
vires qui seront lançés cet été auront 
des aménagements spéciaux pour les 
Japonais et les Chinois et des dispasi. 


 NOTRE CO 
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‘cause d'une rée le perte pour les euro- 


CEE 
D 


L'ÉCHO DE CHINE 


re. 


ue st . 
vi 


Un service de train express de mar: 
chandises sera prochainement établi une 
fois par semaine entre .Vladivostock et 
la Russie d'Europe, à la suite d'une 
dèemande faite à leur gouvernement par 
les commerçants de Moscou et de St.Pé- 
tersbourg, 


DISTINCIIONS HONORIFIQUES 
C’est avec plaisir que nous avons ac: 
cueilli la nouvelle qui nous est parvenue 
des marques de distinction dont viennent 
d'être l'objet plusieurs officiers du corps 
français d'occupation. 

Le gouvernement mikadonal à élevé 
d'un rang, dans l'ordre du Soleil Levant 
Qu'ils possédaient déj, M. le général 
Sucillon et M. le colonel Lavenir. 

- M. le médecin-major de première classe 
Bellard a été nommé officier du même 
ordre. 

M. M. les capitaines Roux, chef d’état- 


ainsi que M. le lieutenant Simonet, 
officier d'ordonnance du général ont ob- | 
tenu la croix de chevalier du même ordre 

Nous adressons à nos distingués offi- 
ciers nos plus sincères félicitations. 


LONG-ICHEOU. 


_ Le départ de M. C. Bos, assistant des! 
douanes chinoises, qui a été récemment 
l'objet d'une distinction honorifique del 
la part du Gouvernement français, est 


péens de Longtch‘ou. Grâce à son tact 
particulier, à son urbanité et à l’amé. 
nité de son caractère, M. Bos avait su 
se concilier ici toutes les syrmpathies. 
La population chinoise le tient aussi en 
réelle estime. M. Bos est en outre un 
érudit et un poyglotte des plus distin- 
gués ; 1l parle le français, l'allemand, 
l'anglais et le chinoïs avec une aisance 
consommée, Ses qualités exceptionnelles 
font honneur : son pays et au corps des 
douanes maritimes impériales chinoises. 
Elles ne manqueront pas d'attirer sur 
lui l'attention bienveillante et l'estime 
de ses nouveaux chefs. Nous souhaitons | 
bien sincèrement quelles lui soient| 
aussi l'occasion d'un avancement bien. 
mérité. —Courrier de Haipfhong. 


POSTALE DE LOUQSOR ET 
 'KARNAK 

De M. Henri Labroue dont on se rap- 
pelle le passage à Changhaï : 

2 Avril, Après 14 heures de chemin 
de fer, me voici à Karnak, Guidé par le 
chef du service égyptologique, j'ai par- 
couru les ruines de Karnak. Je n'ai jà- 
mais rien vu de plus colossal, J'ai visité 
le temple aux énormes colonnades, la 
cour d'Aménophis, et les colosses de 
Rhams:s. Et tout cela date de 3 à 6.000 
ans; c'est-à dire d'hier dans l'histoire du 
monde. 

3 Avril. Par un délicieux clair de lune, 
hier soir, Jai admiré l’ensemble des 
ruines de Karnak; c'était bien saisissant. 
Aujourd hui jai couru, sur la rive 
gauche du Nil, à travers la chaîne liby- 


| 


© — = —— 


| 
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que dont le roc 
souterraines où 
l’ancienne ‘Thèbes, avec 
basreliefs et peintures, 
Nous avons déjeûné dans une tombe 
à l'abri du soleil brûlant et accablant: 
Demain à Assouan et à Philæ.et,':le 8, 
départ, à Alexandrie, pour Bergerac. 
Toutes les fatigues et tous les ‘inci- 
dents de route, depuis 19 mois, s'estom- 
peront dans une brume lointaine: à 
travers laquelle percera, pendant toute 
ma vie, avec, la vision merveilleuse: de 
tant de belles choses, le souvenir: des 
amis frençais et étrangers qui m'ont 
généreusement accueilli. — Z'Indé'en- 
dant. , 


est creusé de 
sont les nécropoles de 


galeries 


les’ momies, 


nee armee 7 


-E COM* ERCE CUBAIN 


Le commerce extérieur de Cuba, pen- 
dant l'année fiscalet 1906-1907, s'est 


élevé à 212 millions 1 47,044 pesos, en 


diminution de 1,624,546 pesos par rap- 
| port : l’exercice antérieur. Les importa- 


, | tions sont arrivées 4 97,324,495 pesos en 
major du général Sucillon, et Truptil,! 


perte de 0,171,149 pesos sur l'année pré- 


| cédente, tout en dépassant de 13,190,000 


pesos la moyenne des quatre dernières 
années. 

Les exportations ont monté à 114,- 
812,846 pesos, dépassant de 7,546,633 
pesosles résultats de l'exercice précédent, 


Let de 19,509,000 pesos la moyenne des, 


quatre années antérieures.’ 

Dans ce commerce, les 
tie-neat de très loin la première place ; 
ils achètent à Cuba 98,141,012. pesos, 
soit 88% de son expotation totale et lui 
vendent 49% de son importation,. soit 
38,192,672 pesos. Le Royaume-Uni vient 
ensuite, achetant pour 4,4406,223 pesos,: 
contre une vente de 13,639,130 pesos.; 
La France arrive au cinquième rang, 
après l'Allemagne et l'Espagne, avec: 
des achats pour 1,002,309'pesos et une 
vente de 5,781,602 pesos. L'Asie, l'Afri- 
que et l'Océanie ne vendent que pour 
1,398,096 pesos et n'achètent que pour. 
PP 15 ee 

Dans l'exportation cubaine, le sucre 
et ses sous-produits figurent pour 61,6% 
et les tabacs pour 25,2%. Etant donné 
le fait que l’île abonde en richesses na- 
turelles, il est évident que la vente 
presque exclusive de ces deux produits 
seulement implique une industrie fort 


Etats-Unis 


: 
e 


| peu avancée et à laquelle une adminis- 


tration énergique etintelligente pourrait 
faire faire, en peu de temps, des pro: 
grès considérables. 


LA CRISE COMMERCIALE 
AU TONKIN 

[es affaires deviennent de plus en 
plus difficiles, nous disait l'autre jour un 
négociant de notre place. 

Est-ce à dire que c’est là le prodrome 
de l'effondrement général de notre entre- 
prise ‘coloniale au Tonkin ? Nous ne le 
croyons pas, et pour notre part nous gar- 
dons en l'avenir de ce pays notre confiance 
entière. ’ 

Ce quinousanui le plus au Tonkin 
c'est l'arrivée en trop grand nombre de 
gens Qui s'étaient imaginés quil suffisait 
d'ouvrir une boutique pour gagner de 


l'or Si les événements douloureux et pré- 
vus en haut lieu qui se déroulent à cette 
heure n’avaient pas jeté le désarroi dans 
l’armée de trafiquants qui envahissait le 
Tonkin, le moment serait venu où en face 
de chaque case indigène, un marchand de 
toile et d’alcools aurait ouvertson étalage. 
Que de gens sont vénus de la sorte 
manger en peu de temps les quelques mil- 
iers de francs Qu'ils possédaient ! Eh 
bien, c’est ce nombre exagéré de mercan- 
tis, de trafiquants, marchands et négo- 
ciants de toutes origines qui est cause du 
æalentissement des affaires. On a cru,au 
moment de la construction des chemins de 
fer, qu'il n’y avait plus qu'à inonder le 
pays d'articles d'importation; aujourd'hui 
que le rail est posé, le commerce a cessé. | 
Il y a des stocks de produits qui met- | 
tront des années à s’écouler; commet 
voulez-vous que la mévente ne se soit pas 
produite ? Kile était inévitable, fatale, 
nécessaire. Tous ceux qui n'étaient vrai- 
mént pas préparés au commerce e1cel 
pays, par une initiation de quelques an-| 
nées,ont fait des opérat ons ridiculement 
wmalheureuses. Leur échec fait pitié. 
_ Le marché est à ce point encormbré 
d'articles de provenance française que les | 
maisons ré:ilement bien gérées ont limité 
leurs réapprovisionnements Eiles ont donc 
orienté leur activité vers. les achats des 
produits icdigènes. Mais déjà, la crise! 


durant les négociants se sont rués vers ce | 


débouché nouveau, et là où on aurait. 
pu gagner de l'or, la quantité fait que: 
s'ils n'en mangent pas ils n'en ‘gagnent 
pas.—Avenir du Tonkin. 
A TRAVERS LE YUNNAN 

‘De passage à Hanoi: M. P. Duchesne- 
Fournet, le Capt. P. A. Lapicque de la Cie 
française des Indes et d' Extrême Orient 
et M.H.Picard-Destelau des 2ouanes im- 
périales chinoises. Nos trois compatriotes 
se rendent dane le Haut Yangtze par 
Vunnacr-son, d’où p enaut la direction du | 
nord ils doivent se diriger vers Tchengtou, 
jà capitale du Setchuen. 

L'itinfraire pass- par la vallée du Kien- 
Thang ; les principaux centres rencontrés 
seront Houëli, Ning-ton An et Va-Tcheou 
c'est !à la grande route mandarine à tra- 
vers les pays barbares, peuplés par les 
diverses tribus des Lolos indépendant. De 
Te engtou ces messieurs comptent re- 
dosecendre sur le Yeng-tze par Via-Ting, 
d'ou, après avoir visité le mont Omi, ils 
pre: dront la route fluviale qui les ra- 
mènera à Changhaï par SuiFou, Tchong- 
king, Itchang et Hankeow. e 

M. Duchesne-Fournet, qui représente 
un groupe capitaliste importa ft, s'est 
adjoint Messieurs Lapicque et Destelar 
dont l'expérience des choses aidera cette 
mission privée à faire œuvre utile. Nous 
he p-uvous qu'applaudir à cesinitiatives, 
trop rares, qui sont la meilleure preuve 
- que ceux de os compatiiotes quireuvent 
quelque chose ne se désintéréssent point 
de ces contrées dont les richesses latentes 
sont si considérables. 


es 


CONSEILS PROVINCIAUX EN 
MANDCHOURIE 
iLes-élections préparatoires de l'assem- 
lée provinciale de Mo'kden oft lieu 


actuellement dans toutes les” préfectures. sh 


L'ÉCHO DE CHINE 


fs 


ou toute au 


tre manifestation 


(RE 
LT: 


et sous-pr. fectures de cette province. le l'ordinaire. Les officiers sont 
Le scrutin é'iminatoire se fera plus |‘ispensés de cette formalité, 
tard. Te | An Ilest interdit de déarquer dés 


atsou des marins étrangers sur le 
toirs de la Colonie en dehors RO D 
) ns avoir obtenu l'autorisation. de Er e 
ouverneur par l'entremise du consul su 

er de la nation À laquelleoue 


Les conseillers provinciaux seront au 

nombre de cinquante 

S)nt tlecteurs et éligibles: 
Les natifs de la ;rovince âgés de plus 

de vingticinqans: HS Re Rene 
écoles publiques; 


les fondateurs d’é PAR 

les personnes qui, depuis trois ans, ont | 
rendu à leurs compatriotes des services] 
de grande importance; _ -: MR ic 

les diplômés des écoles secondaires; 

les lettrés de tous les degrés; 
les auciens fonctionnaires, tant civils que 
militaires, à p rtir du septième degré 
pour les premiers,du cinquième pour les 
seconds, à condition qu'ils n'aient pas 
été destitués ; x 

les natifs, possesseurs d'une fortune de 
plus de 5.000 dollars, en meublés où im: 
meubles ; LA 

les étrangers à la province pourvu qu'ils 
y hab tent depuis dix ans et qu'ils aient 
une fortune de 10.000 dollars. 

Ne peuvent être ni électeurs, ni éligi- 
bles : 

‘par incapacité légale+ 

Jes mandarins actuellement en charge 
dans la province; 

les soldats, les policiers et les bonzes., 

par incapacité morale : 

les illettrés, les fumeurs d’opium, 

les joueurs de sapèques de profession, 

les individus vivant de | inconduite de 
leurs femmes, les estrop'és,les esclaves et 
les domestiques,les têtes brûlées,les n'au- 
vais payeurs,les individus ayant subi une 
condamnation judiciaire et légale, les 
musiciens, les comédiens, les barbiers 
les gens vivant de procès, les personnes 
de mauvaises mœurs et de réputation 


détestable. 


LVLA DIVOSTOCK ET SAME 
= PROVINCE MARITIME 
| Les particularités suivantes ont été … 
fournies par le Vice-Consul angiais, M 
C. M. Hodgson,concernant Vladivostock 
et sa province maritime. BCE 
“Les ressources minéral 

vince sont indubitablement des plus 
grandes et susceptibles d'un plus fort 
développement que celui qui leuraété 
donné jusqu'à ce jour. A présent le 
mines d'or, de charbon, de fer et de zinc 
sont seules en exploitation, tandis qu> 
les gisements de cuivre, de plomb,de 
marbre, d'argent, de cristal de roche, 
de platine et de manganèse qui existent 


+: 


les de la pré 


| 
| ne sont pas exploités. RME AR Tv | 
‘Ee pays est très :8n0 parle 0 
corte saison qui ne permet pas lès opé- 
rations minières, par l'absence ou l’insuf- : = 
fisance de moyens de communiS tion, 
par le peu de densité de la population e? 
la difficult: qui en résulte pour obtenir 
an travail satisfaisant. [l'est cependant 
hors de question que l'ignorance dés 
conditions locales de travail et Illappré- | 
hension, provoquée par le mot Sibérie 
généralement, bien qu'absolument nôn 
fondée en ce qui concerné la partiede … 
la Russie d'Asie, ait agi d'une façon 
tout à-fait défavorable sur le dévelop- 
pement du pays. Cesdeux motifs ont … - 
empêché les capitaux étrangers de sé 
porter sur les entreprises minières. 
__ En dehors des ressources minérales,ila … 
province est riche en bois de charpente 
et on peut hardiment compter que dans 
l'avenir il y aura là une source de pro- 
fits considérables. L'industrie des bois 
de haute futaie en est'encore dans ce 
pays à son enfance, mais 1l est actuelle- 
ment en cours d'organisation pour l'ex-. 
portation et autant que les bois d'ébémis- 
terie en sont susceptibles ils ont déjà 
pris une place importante en Extrême- 
Orient. Des chargements ont été déjà 
faits pour l'Australie. SAR PRE 
Il y a dans la province des manufac- 
ok RES débarqués sans armes--sur tures qui vivent difficilement et qui ne 
Pitt re dell oinn el dan les line pourront prendre aucune importance . 
tes du port en nombre ne dépassant pas free ant que la population HER 
190-—et cela dans un but de promenade. pre Do ment ER ARE les 
Dans ce cas dl Hé lSéra pas nécessaire de capitaux ne s’y ser®ht pas introduits 


demander l'autorisation du gouverneur. 
Au cas où on désirerait débarquer un 
nombre d'hommes supérieur à 100 
faudrait aviser le ‘“ C lonial Secretary,” 
afin que l'on puisse prendre toutes les 
mesures nécessaires ponr procurer à tous 
les facilités par les moyens locaux. 
Ilest nécessaire adresser au gouverneur, 
par l'entremise du “ Colonial Secretary,” 
une demande de permis de débarquement 
lorsque l’on doit faire ‘descendre à terre 
des troupes èn drmes'pour des cérémonies 


i 


i 


1 


LES TROUPES ETRANGERES 
EN CHINE | 


Arvèté du gouverner de la colonie am- 
glaise de Hongkong intéressant les diffé 
rents pays ayant des troupes d'occupation 
en Chine, troupes dont les ‘relèves passent. 
par Hongkong, o4 ayant. des ravives de 
guerve en croisière en Lxtrème Orient. 

j — Les navires de guerre étrangers ne 
pourront se livrer à aucuue explorat on 
des côtes ou des eaux de la colonie, soit 
de leur bord, soit par le moyen d'embar- 
cations ou autrement. 

à —Les soldats des armées étrangères 


DISCOURS DE SIR EDWARD 
GREY SUR La MARINE 

Sr Edward Crey, ré;ondant à Sir 
Lee dit que lopposition a fait des 
declarations tout à fait eragérées à 
propos de Ja marine. Sans doute 
la situation est très sérieuse, mais 
le gouvernement fera des éclarations 
justes, équitableset raisonnables, nu 
pas pour remporter la victoire, mais pois 
obtenir la coufiance de Ia Chambre: er 


he 


“ 


s! 


‘propositions de l'Allemagne créent une 
nouvelle situation, mais, depuis la tension 
-causée par la question marocaine,les rela- 
tions de l’Angleterre et de l'Allemagne 
se sont graduellement améliorées: En ce 
-qui concerne: l’averir, l’orateur iprévoit 
-que les deux nation< pourront travailler 


en paix et en harmonie, Une tentative de 
_ Ja part de l’une des deux nations pour 


isoler l'autre pourrait seule troubler l:s 
relations, mais il n y a aucune raison de 
_ suppcser qu'une politique de ce genre 


… soit adoptée par l’une ou par l’autre, Nous 
… avons accepté de l’Allemagn- l'assurance 


qu'elle n'avait pas l'intention d'accélérer 


.… Jés constructions en toute bonne foi com- 


. “mie représentant ses intentions véritables. 


L'or 
Re 


ax 


FAR 


; prêt en 
… ayant la pensée d'avoir 13 de ces navires 
_ en 19:0 n'aurait pas fait spontanément 
une déclaration comme celle que nous a 


Nous n'avons donc pas lien d’a”préhen- 
. des que l'Allemagne ait 13 gros navires 
1910. Mais un gouvernement 


faite l'Allemagne. L'Allemagne laisse 


” s'écouler six mois pour ses essais avant 


de mettre le vaissea en armement. Un 
point qui n'est pas touché dans les dé- 
clarations, c'est cette question des six 


Get 


PRE 4 
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# 
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 - mois avaut ies armements etla question 


_de la quantité du tonnage qui peut être 
_ commandé à | avance. à 
_ : Aucungouvernement ne pourrait mettre 
immédiatement en chanter huit grands 
. navires. Il énumère les rais ns techniques 
de cette impossibilité. 
D'ailleurs, aucun dé 
l'application des plans du gouvernement. 
Si, ayant mis en chantier l’escadre de 


 Dreadnoughts, prévue par le gonverne- 
ment: pour le cas de nécessité, l’'Angle-! 


_ terre se trouvait, l’année après, obligée de 
“construire encore, il y aurait dix Dread- 
noughts de plus en avril 1913, soit un 
total de vingt-six, Sil’Angleterre mettait 


en chantier les quatre Dreadnoughts dont 


.% 


à … trompée sur la situation et certes elle ne 


tn Les - dépenses navales des 


… point d 


L 


ja Construction est réservée, elle ne limi- 


terait pas pour cela son programme de, 


l'année suivante. 
Sir Edward Grey insiste sur le fait qu'il 
n'y a pas accélération de construction en 


Allemagne. L'amirauté anglaise ne s':st 


. pêcherait. pas par économie si le pays 

‘était en danger. 

grandes 
nations européennes en+ont arrivées à un 
æoint qu'elles font douter de l'état de la 

-civ hisation ét qu'elles couduiront tôt ou 
tard à la bang-route. | 


La proposition aidera le gouvernement 


à calmer les alarmes eXagérées en ce qui 
concerne la Situation de l’Augleterre au 
e vue naval. : 
DISCOURS DE SIR ASQUITH 

M. Asquith dit que la thèse du gou- 
vernemett a été exposée d'une façon 
complète et sans réplique par Sir Edward 


Grey, que personne n’accusera d’être ce 


qu'on -appelle un partisan de la petite 
marine. 

Sir Edward Grey a défendu les propo: 
sitions du gouvernement, non comme un 
compromis entre deux façons de voir 
extrêmes, mais simplement leurs mérites 
propres c mme la procédure Ja plus pru- 
-dente et la plus efficace pour arriver au 
but que tous nous cherchons à attei dre, 


lai ne résultera de 


:.. L'ÉCHO DE CHINE 


5 
c'est à diré au maintien de la sécurité 
nationale et dela conservation de la 
maîtrise de la mer. 


| On m'a accusé, dit l'orateur, d'avoir 
contribué par le discours que j'ai pro- 
noucé il ya une quinzaine de jours, à 


| créer nne panique nationale. Ma conscien- 
| ce est parfaitement tranquille à ce point 
de vue, Ce que j'ai dit a été parfaitement 
dit en réponse au chef de l'opposition, 
qui présentait un exposé très exagéré 
de la situatiou. 

J'aurais manqué à mes devoirs envers 
| Ja Chambre et envers le pays si je na- 
| vais pas à cette ‘oceasion fait remarquer | 
que deux nouveaux facteurs très graves | 
dans la situation s'étaient produits. Le! 
| premier. était l'accélération du programmwe 
| naval allemand: le second étuit l'accrois- 
sement qui s’est produit dans la capacité 
d: production pour la construction ë 


navires de la nation allemande. 

- EL ordre du jour de censure contre le| 
|gouvernement a été repoussé par 353 
VOIx Contre 135. 


ECHOS DE TIENTSIN 


—M et O'Neill et M.Henri Bourboulon 
| sout par'is lé 14 mai et pour Shanghi- 
kouan, où ils comptent rester üne quin- 
zaine de jcurs. 

—Le 14 mai à 5 heures ont ex lieu les 
obsèques de M. Gall, dont nous avions 
anvuGncé la mort. Klles ont été solennel- 
les, Comme il convenait pour un vieux et 
brave serviteur des intérêts français à 
Tientsin. Un piquet d'agents de police, 
conduits par leurs chefs européens ouvrai 
ent la marche ; le RP. Desrumeaux 
venait ensuite précèdant le cercueil qu 
dispa’aissait sous les couronnes. Me 
Claudel, Consul Général de France, ainsi 
ique MM: Lépice et Baudez, M. O’Neill, 
président du conseil municipal, M. Voi- 
not, chef de notre police municipale, M. 
| Lachamp, secrétaire-de la municipalité, 
M. Reverdy, chef du service de la voirie, 
auquel appartenait le détunt,et les princi- 
paux résidents de notre concession 
avaient tedu à rendre à M.Gall un supré- 
| me homruage. Nombre de représentants 


rm em 
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Lhomme, assisté des médecins-majors 
Bellard et Nog 6, a parfaitement éussi. 


* Nous formons des vœux pour le 
| prompt rétablissement du lieutenant 
Eury 
| — M. et Mme von Hanvreken, accomt 


pagués de deux de 
quitt’ Tieotsin 
Sh:nh ikwan. 

M. Ferguson et sa famille quitteront 
Fientsin vers la fin de la semaine pro- 
chaine pour aller en Rurope jouir d’un 
congé. —C. de T. 


leurs enfants, on- 
le 14 mai se rendant à 


#" x 

— Nous avons le plaisir d'apprendre 
là naissance, dimanche matin, à | Arsenal 
de l'Est,de Mile Yvonne Fernande Nüss- 
baum. Nos bien sincères félicitations 
aux heureux parents. 

—Le médecin major Bellar& chef du 
service de santé du corps français d'oc- 
cupation, Quittera ‘Tientsin dimanche 
prochain pour rentrer en France. M. le 
docteur Bellard sera remplacé par M. le 


| Le F0 ; ‘ ne ë 
.médecin-major Nogné qui est déjà arrivé. 


— Le général Sucillon, qui s'était rendu 
à Péking, est de retour À Tientsin. Entouré 
de plusieurs officiers français, 1l a été 
reçu en audience par $S. A. L. le Régent 

M. et Mme O’Neill, accompagnés de 
MM. Bourboulon et Charrey, sont, partis 
pour Shanhaikwan. Ils seront de retour 
vers la fin du mois de mai, à l’exception 
de M. Charrey,qui a dû rentrer à Tientsin 
où le retiennent actuellement plusieurs 
bâtiments en cours de construction. 

-—A la suite de’ la dispartition de 
l'hôpital militaire allemand, un certain 
nombre de résidents allemands, dont M. 
le consul géné. al Khppilg, ont pris l'ini- 
tiative d’une souscription dont le produit 
est destiné à couvrir les frais de construs- 
tion d'un hôpital allemand. Ces frais 
évalués à $#9.000 et les dépenses annuelles 
à environ $6.000, | 

—À l'approche de la saison chaude, les 
résidents de Tientsin se préparent à aller 
villégiaturer au bord de la mer. Une 
vingtaine d'entre eux ont déjà quitté 
Tientsin. —C. de 7 


Le bureau central de la police chinoise 


| des municipalités et polices des autres! de ‘Prentsin a envoyé un ordre circulaire 
concesions s'étaient joints au cortège, La | à tous les bureaux de police, disant qu'il 
famille était représentée par la fille du | est absolument interdit aux agents chinois 


défunt. Après les dernières prières pron-? 
oncées sur la tombe, chacun 5e retira, 
emportant ce sentiment de tristesse toute 
particulière que fait toujours naître 
l'ensévelissement d'un c mpatriote en 
terre étrangère R..deT. 
| —Le jugeet Mme Thayer amsi que 
M.M Basset et Hin:kley sont partis le 14: 
mai pour Chang-hai, via Péking et Han-| 
k ou. l 
—Muwe Petzo!d et 1: baron von Cala-! 
‘tin sont de retour À Tientsin après un 
voyage au Japon Mme Petzold a obtenu. 
un grand succès À l'académie de musi-| 
que de Tokio. 


— Nous avons le regret d’appre dre 


que le lieutenant. Eury, du 19e r:giment 
d'infanterie coloniale, actuellement en 
traitement à l'hôpital général, a dû subir 


coup d éclat. 


l'opération de l’empyème. L'opération, 
pratiquée par M. le médecin-major 


d'entrer dans les théâtres en costime de 
service. Ceux qui transgresseront ce 
règlement seront sévèrement punis. 

—Nous sommes heureux d'apprendre 
que le lieutenant Eury, récemment opéré, 
va aussi bien que possible. On espère 
quul Sera complètement rétabli et sur 
pieds d'ici un mois. En automme pro- 
chain, le lieutenant et Mme Eury rentre- 
ront avec leur bébé en France. 

—La dernière journée des courses, ser- 
vie par un temps merveilleux,.aseu beau- 
S. E. le Vice-Roi Yang, 
accompagné de quelques digoitaires chi- 
nois, avait bien voulu se rèndte à l'invita- 
tion qui lui avait été adressée et a pris 
part à un thé servi en son honneur, 
L'affluence était très grande ‘et. cette 
journée à clôturé dignement la série is 


intéressante de nos épreuves hippiques du 
DER ODES he de dE 


2 TELEEAES 


Dire de SÉCRO de Chine 
NOS NFOR#ATIONS 


no 
SENTENCE ARBIDRALE DE LA H: 
PAM Ee Ban ; 


se sont Rae “a y a . 
mois, blâma le Consul alle 
d’avoir fait embarquer - ses : 


————— gère; déclara que les autorités | 
HEAR RRRERSAES françaises ne respectèrent pa 
| LT TRE suffisamment la protection de 
| » ,» K e Le TOME 
la Confédération Générale du déserteurs par le Consulat 


Travail : lancé un manifeste, invi- 
tant toutes les corporations à se 
mettre en grève générale immédia- 
te, par solidarité : avec les Postiers. 
L'appel semble n avoir pas été 
entendu. à ——— DA k 
Toutes les sauf une| Le vote de la grève des Ins- 
partie de celle des terrassiers, crits Maritimes à Toulon et au 
travaillent à Paris. Havre est resté sans efet. 


a 


LES POSTIERS AU RTS en 


devaient pas frapper les an 
ulaires marocains. 


FCO INSCRITS. MARITIMES 


% 


Tous les services postaux, y com- Une bagarre, à l'issue de la ma- 
»Y ) 

pris les ambulants, fonctionnent |nifestation au Mur des Fédérés, 

normalement. 


restatious : trois 


COLLISION ENTRE LA POLICE ET blessés 


LES GREVISTES : 


Le 21 Mai, à la sortie d’une réu- 
nion de grévistes terrassiers au 
manège St. Paul la police et les! 
terrassiers entrèrent en collision; 
il y a eu une trentaine de blessés 
dont une douzaine d'agents; huit. 
arrestations ont été opérées, 


L'AFFICHE DE LA CONFEDERATION 
GENERALE DU TRAVAIL 


LES INSCRITS MARITIMES 
Les Inscrits Maritimes «e Mar- 
 seille se sont mis en grève, une| 


sarmé. 


À de en Fonte 19 mai. 
Le Congrès des Inscrits. Mariti- S. M. le tzar de Russie a ordonné re 
mes invita les Inscrits à cesser le relâcher le géuéral Stoessel et l’amiral 
travail immédiatement par solida- | Nebogatcff qui subissaient leurs peines 
rité avec les Postiers. l'a la forteresse ét . Eh l'ous deux 
: se . | sont sérieusement soulrants. 

Les Inscrits Maritimessiconti |. ape de que les intérêts anglais 
nuent à travailler partout. qui étaient représentés a la conférence 
D ERARTRE TS des banquiers de Berlin sont satisfaits 
LES GREVES des résultats des négociations pour les 

chemins de fer chinois. 
— [L'empereur d’ A lemagne a confèré 


Les Postiers et les ouvriers du 
bâtiment qui étaient en grève ont 
voté la reprise du travail. 

La Confédération Générale du 
l'ravail à ordonné la cessation de 
la grève générale. 

lle uses Maritimes. ‘ê Tou- 
lonet du Hâvre ont voté la grève 
immédiate. 


| yi et au prince Tsai-fou 

—Tes projets de taxes introduits de- 
vant le Reischtag por le gonvernement} 
ont été rejetés et le reischtag 2 Journé 
|au 15 juin; de nouveaux projets vont être 
rédigés taxant le café, les allumettes et. 
| la propriété. 
# "x 


__La Confédération 


générale du Tra- 
STATUT LEGAL DES FONCTIONNAIRES 
Le Conseil des Ministres a approu- 
vé le texte du projet, règlant le 
droit d’assoeiation, statut légal des | 
fonctionnaires. 


les postiers, 


Plus tard, 20 mai 


Ja Confédération. 


| 


naux, déserteurs la Légion Etran- | 


allemand : les soldats français ne|. 


à Paris, a causé une vingtaine dan. 
agents ont été! 


vingtaine de paquebots ont dé-|' 


# 


l'ordre de la couronne à S. E. Tang Chao-| 


vailen France, a placardé à : Paris un{à Londres, a été reçu en audience par 
appel à la grève générale pour e mmen {S.M. Edouard VIT à qui il a présenté ses 
cer aujourd bvi dans le but d’appuyer|lettres de créance et une lettre de l'em- Yu) 


Aucune réponse a été faite à l ver de views des fabricants de ballons, 


E* 
oyd, chancelier de 
D discours, a démenti 


général Joachin Mac tagos is w. ÿ: 
ex-consul à Canton ont été nom- 
ommissaires pour la délimitation 
des fronti res de Macao rex quittéront le 
tgal demain S 
-On annonce la mort de 
ust de l'acier et ML Ssi 
i “Standard Oil”. 
épression. Eu 
A. là Chambre des. Com: muves, , M. É 
Lonsdale a demand: que 4 arrange- 
ment pour la construction. de la ligne 
Pékin-Havkéou, assure aux maisons 
langlaises la fourniture du mätériel, ache- 
té en dehors de la Chine. d’ aecord. avec. 
l'agrément de septembre 1905. M Me. 
Kinnon Wood,sous-secr taire aux affaires 
trang res a répondu que [° accord récem- 
ment fait accordait une égale fourniture 
dé matériel aux maisons ee A Et 
aux tro s nations participant à l emprunt. 
_ —Les croiseurs japonais ont été cheu- 
dement reçus à Vaucoavr, 

_Eondres 21 Mai Fr de qe 
Londres Thomas Newton, au ‘nom re CRAN 
lord Roberts a introduit à la. Chambre: 
des Communes le projet deservicenatio- 
nal. Ce projet stipule que le service 
dans la territoriale sera obligatoire, à. 


LA TUE 


tous hommes de 18 à 30 ans. Le Projet 
a été lu une première fois. 
—Les journaux étaient pleins ne 


semaine dernière dé rapports émanant. 
principalement des districts de est. 
relatant l'apparition de nuit d'un diri- 
geable, L'histoire a repris hier par un 
rapport circonstancié de la vue. dù 
dirigeable qui ‘attérrit sur une colline . 
pres Cardiff et serait reparti aussitôt. 
—Le dîner annuel de lé ‘’ Japan Socie- 
tÿ” a eu lieu sous la présidence du . 
baron Kato, ambassadeur du Japou à. 
Londres. Parmi les invités était le princé 
Fushimi, baron Hayashi et lord Li 
Tchin fong, ambasadeur de Chine à 
Londres. Dans son discours lors Li a 
payé un tribut à l'association pour sä.. 
propagation dans les pays M Europe de 
Ja littérature, des arts et des sciencés 
Japonais. À 
—La Chambre des députés français 
discute un projet d’.llouer aux éleveurs. 
de vers à soie une prime de 60 centimes: 
par ki:o sur toute soie produite durant 
les 20 prochaines années, commençant 
le 1 Mai 1900. 
—La Chambre des Communes a voté 
le budget. 
Londres, 22 Mai.— 
Lord Li Tchin- fong, ministre de: Chine 


| 
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pereur de Chine. 
_— Les journaux ont publié des inter- 


ui 
méntrent que de aomBreux modeles de: 
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ù cr “nsees le fle ne 
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YA Damascus et Erzeroum sont sans fonde- | 


de en Abyssinie, d'après les quels 


réparer | 
tre der- | 
His de 


1909, a été 


À 


I pas justi- 
l'assistant 


CHEN VEN 


de et comprend la construction de:|! 


us extra: -Dreadnoug kts. LRO S j 


7 D socisté royale de héteniié al 
cat sa médaille au Dr. Aurel Stein, 
pp ses explorations au Fe urkestan. 

— Muschison Grant et le capitaine, 
| Rawling sont rentrés de leur voyage au 
Tibet. Grant, ‘accompagné de Rai Sabio. 


et Lal Singh FA une expédition de sur, 
 veillance du Yemen à 1] Kst de la Chine. à 


DESSIT Donald Currie, chef de la maison 
Donald. Currie. and. Go: dont la mort a 
| été annoncée récemment, laisse uvre 
fortune de : £ 2,377,052. Aucun legs 
:haritable ne nr dans ‘son RS enene 


_— DE 


7 
me mean Lo Msn 


Der Ostasiatische Loyd 


L annees nan 


Berlin, 19 2 

Le Diète allemande a été pr orogée au 
15 juin. En attendant le comité des fi- 
nances continnera à délibérer sur 
question de la réforme. - 
= — Le bruit des fiançailles de la prin- 


s cesse Victoria Luise, la plus jeune fille 
du Kaiser, avec un archiduc d’ Autriche, 


loi sur Îles 
ELaUx 


dit que M. John 

Ds ingénieur des mines et. 
ncier Qui avait été condamné à à mort | 
la suite du raid Jameson dans le sud- 
africain, a recu l'offre du poste de minis- 
-tre des Etats-Unis à Pékin. Le journal. 
idatr de. plus, comme raison de cette. | 
À nomination, que le président | Taft est | 


cette position,en vue de la lutte interna- 
 tionale pour les emprunts et concessions, 
_ à laquelle l'Amérique n'a pas encore pris | 
part. 

— Dans la célébration de P* Empire: 
Day ” plus de cent parades religieuses 
ont été faites hier par les forces territo-| 
riales. Des sermons spéciaux ont été 
prêchés dans 5.240 églises. 18.200 écoles. 
et quatre millions d'écoliers salueront 
aujourd'hui le pavillon. À part le monu- 
ment central, le licloria Mémorial, en 
: façade sur le palais de Buckingham, 
| était ouvert aujourd'hui. Les journaux 
consacrent des colonnes pour admirer sa | 
beauté architecturale. 

? — Le bourgmestre dé Bertin; accom- | 


membres de la corporation de Berlin, 


_ anxieux d'assurer un bon financier dans | 


em pagné par le vice-bourgmestre et 33| 
ET Wilfrid Laurier, parlant au parlement ca 
El agé en Angleterre -et sont les nadien à Ottawa, donna de fortes raisons 


i 


n’est pas fondé. 

— Le patriarche arménien a fait ap- 
pel à St. Pétersbourg pour exercer le 
| protectorat russe sur les Arméniens a 
l'empire turc. - 

Pékin, 20 mai.— 

Le Ministère des CO ro a 
l'intention d'utiliser les bénéfices des 
lignes du Pékin-Hankéou et du Nord de 
la Chine pour le rachat de la ligne 
Changhai- Nanking ; ce plan ser réalisé 
aussitôt que posible. 

_ Bevlin, 20 mai. — 

Le prince Bülow est de retour de 
Wiesbaden où il était allé entretenir de 


la réforme financière impériale le Kaiser | 


qui est d’ accord avec lui. 

— Le président de l'Université de: 
Columbia a déclaré à la conférence de 
Mahonk (?) que les insinuations de l’An- 
gleterre contre l’Allem igne n'étaient pas 
raisonnables. L'Allemagne peut/devenir 
plus importante sans songer : la 
guerre. Elle augmentait sa marine pour 
protéger son commerce, Le meilleur 
moyen d'arriver à une meilleure entente 
était pour les deux pays de se connaître 
MIEUX. 

Berlin, 21 mai.— 

L'armée d'occupation anglaise a été! 
retirée de Tushir. 

— Le premier ministre canadien, sir 


- 


7. ,000 a aux on de) 


| 
{ York, 


la” 


Bases Sr à par le oo iR 
: — Le Sultan, ainsi 


Trône a plaidé en faveur de la pacifique 


Dopératon, de Hautes les tribus de l'Em- “ 


re. 
— Les. fumeurs Ernie de troubles 


eut. 
A ie rapports de machinations alle- 


l'Allemagne vondrait acqu rir un port 
libre, sont sans fondement. 

-— Le comité chinois, sous la drocbe 
de Yu Shi mui, envoyé à Berlin pour 
(l'étude des constitutions allemandes, a 
terminé son travail et retourne en Chine 


| par an vapeur de la Norddeutscher Lloyd. 2h 


de plans et propositions qu'il a élaborés 
sont principalement basés sur la constitu- 
tion prussienne. 

Berlin, 22 mai. — 

. Le kaiser, cansant avec l'ambassadeur 
ture à Vienne, montra sa satisfaction de 
voir que l'armée turque désirait le retour 
du général von der Goltz Pasha. — 

Le comte Forgach von CGhymes et 
Gaes, ministre d’Autriche-Hongrie à Bel- 


si grade, a été. rappelé. 


—Au congrès de la Paix, tenu à New- 
le Dr, Wu. tig-fang, ministre de 
LObine.: a fait un maître discours sur les 
‘cours d'arbitrage. 


Berlin, 23-mai.— 


Le Kaiser et l'Impératrice sont arrivés 


à Postdan. 
— [La reine Wilhelmine de Hollande 


a fait une promenade pour la première 


fois depuis ses couches. 

— Le président Fallières a reçu une 
mission Japonaise militaire ayant le 
: général Hongo à sa tête. 

14 officiers allemands ont été engagés 
comme :nstructeurs dans l’armée turque. 


Pékin, 23 mai.— 


L'amiral Sah à proposé au comité na- 


val que là Chine lève, pour commencer, 


une somme de Tls. 19.000.000 pour la 
construction d'une flotte et des ports né- 
cessaires.A vec cet argent,on construirait 
3 croiseurs de 3.000 tonnes chacun, 
canonnières de 500 tonnes chacune, et 
un torpilleur. La baie de Sanmun sera 
le plus grand port raval de la Chine et 
sera pourvue de chemins de fer, wharfs, 
aisenal, dépôts de charbon,électricité,sta- 
tions de telégraphie sans fil, fanaux, etc. 
Après que les jeunes officiers de marine, 
qui sont à l'étranger seront de retour, il 
faudra fonder une Académie navale à 
Sanmun bay. Le président du comité 
naval, le prince Sou, et les présidents 
des Ministères de la guerre et des fi'an- 
ces, Tieh Liang et le duc Taitsé, s'ac- 
cordent sur ces plans, qu'ils sont en 
train de discuter avec le prince Régent. 


. Berlin, 15 mai.— 


be président du Ministère du Com- 


merce, M. Winston Churchill, parlant à 
Manchester, a parlé TR A pa 
contre ceux qui lançaient des nouvelles 
sensationnelles à propos des séroplanes. 
étrangers. se) 


| ue les Mn 
lefdu Cabinet à Constantinople, ont prité 
|serment à la Constitution. Le discours du 


8 - 


+ 


HCa7 


L'ÉCHO DE CHINE 


Spéciaux au N. C. Daily News 
Londes, 20 mai.— 

Le débats à la Chambre des Com, 
munes aux la question de l'armée a duré 
jusqu'à 11 h. 50 du soir. 

Le discours de lord Roberts contient 


une sév re critique du projet d'armée, 


territoriale de M. Haldane. I à dit: 
‘Une armée de 350,000 hommes n'est 
pas suffisante pour arréter une invasion 
étrangère. Nôus n'avons d'armée suf- 
fisante pour être envoyce au-dehors, ni 
capable de nous défendre l'intérieur 
et le danger est chaque jour plus Pris 
Tokio, 20 mai, — 

Le croiseur Reinbow et À navires de 
guerre américains ont quitté Nagasaki! 
hier à destination de Vokohama. 

— Le général de brigade James Fran- 
cis Smith, ex-goaverneur général des 
Philippines,quittera Yokohama demain 
à bord du Wirnesota. L'amiral sir Fre-! 
derick George Bedford, gouverneur en 
retraite de l'Australie Occidentale, arri- | 
vera ce soir à Yokohama. 

Tokio, 21 mai.— 

Le vice-roi Hsü Shih-chang, de Mand- 
chourie, a quitté 
Pékin. 

— M. Valentine Chirol, rédacteur à: 
l'étranger du Times, est arrivé à T'okio, 
aujourd’ hui. Le Dr Morrison est atten- 
du dimanche ou lundi, 


Londves, 22 mai. — 


Des nouvelles de Manchester disent °nt voté en faveur d'une grève générale. | 
que, paï suite de la dépression dans le Deux vapeurs qui devaient partir au- 
commerce du coton, les vacances de la jJourd'hui ont été retenus, faute d'équi- 
Pentecôte seront prolongées et dureront Page: 


probablement 10 Jours. 

— Le Tanin, journal de Constanti- 
nople, déclare que le Sultan Abdul. 
Hamid a fait un transfert au gouverne 
ment de ses dépôts en banque, s'élevant 
à plus dé £ 1.000.000, 

Tokio, 22 mai.— 

M C. W. Fairbanks, ex-vice-président | 
des Etats Unis, est arrivé à Yokohama 
aujourd’ hui et restera au Japon deux 
mois avant de visiter la Chine. 

= L'amiral Saito, ministre'de a Ma- 


rine, donnera un diver mardi en l’hon-| 
neur de l'amiral Bedford, gouverneur en! 


retraite de l'Australie occidentale, 


— Les étudianis de l’école supérieure. 
de commerce, qui s'étaient mis en grève | 
par suite de la création d'un chaire dé 


commerce à l’université de. Tokio, sont 
retournés à l'école sans condition. 

_—— Des télégrammes de Corée décla 
rent qu il aôté décidé d'envoyer des 
garde-côtes pour la surveillance des con- 
trebandiers. 

__ Le comte Komura est sérieusement 


malade. 
Hongkong, 24 Mai. — 
MM. John Swire et Sons ont promis de 


donner £ 30.000 au fonds de dotation de 


Y'Université de Hongkong. La * Taikoo | 
Sugar Refining Co ” a donné 4 5.000 et 
la ‘ Ocean Steamship Co ’’ a donné une 
. gomme égale, avec la promesse de verser 
£ 40.000, si la dotation était entièrement 
ouscrite. 


Moukden hier pour. 


M. Chirol ira 
voir Pékin avant de rentrer via Sibérie. 


ei LE LEE ETES EE TE 


Londres, 24 Mai. — | Pékin 20 Mai FLN 
Le lancement du cuirassé Dan/on, cons-! L'association des mines an Anhui a 
truit à Brest, a été un fiasco. Le vaisseau télégraphié au Oeoupou refusant de, 
ne glissa que jusqu'à mi-chemin de l'eau, reconnaître l'accord préliminaire pour 
| puis se fixa ; de puissants remorqueurs la concession des mines de Tongkouan- 
ine purent le faire mouvoir. | chan fait avec Sir John Lister Kaye. 
y ’k10, 24 Mat: —1 New York 21 Mai. 


Le Dr. G: E:: Morrison, correspondant Le président Taîft parlant à 


Sera remis en mains le 20 Juin. “ flest 
digne de la sigoature ”” a-t-il dit, 


matin. 
Le marquis Katsura, premier ministre, 


invitera M. Chirol et M. Morrison à un 
lunch, le 26 ct. que le gouvernement chinois négo ie 


— Un incendie désastreux, est survenu | AVEC le gouvernement anglais pour 
à Yokohama hier après-midi. Plus de l'achat de la ligne Shanghai- -Naukin, 
200 maisons ont été détruites et 20 hom- 
mes de troupes et marins qui aidaient les. 
pompiers ont été blessés. 


ton quittera Nagasaki demain pour Wei- 
| haiweï. 
—- Jugement a été rendu aujourd'hui 


franchis par des ponts tournants: ny 


tenir lé Commerce et ont prié le: vice-roi 


| commerce, contre le Japan Daily Herald, 
du Tchili et le président du ministère 


| pour une somme de yen 20.000. La Cour 
a condamné le journal à yen 5.000 et aux 
dérens. Appel a été fait. 

Londres, 25 mai. — 

Le roi Edouard VII à recu les maires 
et membres de la corporation de Berlin 
au Buckingham palace, et en s'adressan 
*|à eux dans les termes les plus cordiaux | 
fit allusion‘ à la réception dont il fut, 
l'objet à Berlin. 

— Les inscrits maritimes à Marseille 


es présidents de ce comité. 0 
New-York, 22 mai.—- 
Le vice-amiral Uuu, 


actuellement à San Francisco. Le spé-. 
culation est, dit on, le’but véritable de 
sa visite en Cahors 


York dans un discours à la conférence 
d'arbitrage Mohonk à fait un wif 
| plaidoyer des idées 
Japon qu ne veut ques 
‘la paix a:t-1l el 
l Pékhin,23 m. 


Zokio, 25 mai. — 
Un ennuque, nôrmmélle a été coridam.: 


Le marquis Matsukata, 3 ministres 


d'Etat, et d’autres perssonnages de 
marque, seront demain au tiffin donne Le. rompre avec sa manie de l'opium 


par le comte Komura, en l’honnéur de. À la réunion récemment tenue entre 


:N. Valentine Chirol, et du Dr Morrison, les commissaires du gouvernement pour 
RE me a réorganisation dela marine, ila été dé 


—M. Hays Hammond ae et in- | eidé: (1) d'augmanter, les ionds nôces- 
génieur des mines, a décliné le postelSaires ; 
de ministre des Etats-Unis à Pékin, di- les ; (3) de en l’éduction ; et (4) 
sant qu'il avait assez voyagé.Il dit qu'il| organiser FÈ ee et chantiers. 
l'avait une grande confiance dans l'avenir |de construction. Ces pe utions seront 
dé da Chine sous peu soumises au Trône. 

ANT Et ‘| faite pour la délimitation des frontières. 
de Macao. S. E. Kao Eth- -tchien a Fine 
| pouvoin, : 

Mn 8, + ich Liang, président di 

eiw ok, 14 mat. — ministère de la guerre a reposté à 'S. E. 
Le prince et la princesse Nashimoto | Yang Chi. hsiang: qu’ ne député À 
| du Japon, sont'arrivés à St. Pétersbourg.| détourné # 30,000 et demande une 

Pékin, 19 MOSS , sérieuse enquête. 

S. E. le vice-roi dé Mandchourié a! Hongkons, 24 Mai.— 

Itélégraphié au gouvernement central MM: John Swire and Sons, de Lin 
que les\ insurgés mongols créent des |fres,ont promis une donation de 430,000 
|troubles en Mandchourie. Des détache- pour la souscription de l’Université de 
ments ont été env OYÉS sur les lieux. Hongkong, sous condition que le total 
NewYork, 20 mai. — entier serait souscrit: En addition, les 


| Spéciaux au Shanghai Times 


l 


émeute parmi les juifs du district. il ya en outre { 5,000 de la ‘ Taikoo 
—Le président Taft a visité Péters-| Sugar ©y ” et £ 5,000 de la “Ocean 

| bourg (Virginie) dans le but de présider | Steamship Cy”. 

l'inauguration d'un monument aux sol-| Le Comité chinois a actuellement 

| dats tombés dans la guerre civile. Dans |réuni $ 140,550 pour l'Université de 


des états du Sud. sont les suivantes 


su 0 


de 


à Chasolte . 
du Times à Pékin, est arrivé a Tokio ce (Caroline) a dit que le projet des tarifs: 


— Le bruit court dans Wall Street : 


Tientsin 21 mat. PERS 
La Chambre de commerce ‘chinoise a 
; ait une pétition au superintendant du 
LÉTe vice mire Le Ha Lamb-|chémin de fer Tientsin-Poukou deman-! 
dant que tous les cours d'eau soient 


—- Les consuls français japonais et alle” 


du procès en dommages-intérêts, intenté | mandont prié le vice-roi d'organiser un, RSR 
par M. Preston, commissaire canadien du comité chinois et européen pour main 


de l'Agriculture et du: Commerce d'être + 
commandant 
l’'amirauté de Sasebo aù Japon est! 
— M. Mizuno, consul japonais À New . 
pacifiques du 


Préserver 


né à dix ans de prison pour ne rien faire | 


(2) de choisir des stations nava- 


— Aucune nomination nouvelle a été e 


La fermeture des boulangeries juives | donateurs stipulent que l'argent HbiE 
à l'est de New-York a provoqué une | être placé en obligations hypothécaires: 


son discours le DUÉS NES a fait L FIORES Hongkong. Les dernières souscripiions 
FH SM The Tom Tong. 
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S'hai & H'kow Warf Depor tr nn MONO 6, 5 : 9 ’ qu'elle avait obtenus, jen’ai pas eu d’héstations 
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L'ASSUCIRTIN POUR 
L'ÉDUCATION EN CHINE 


3 | ARTICLES DE FONP EN HEMErR 
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| Fondée en 1893, l’Æducational 
assocration of China à pour objet 
de favoriser le mouvement d’édu- 
{cation en Chine dans une frater- 
nelle coopération de tout l’élément 


Pair en ses doete ae 


LEE 


| CHosEs ET AUTRES... 


102! enseignant, tant étranger qu'indi- 
PROPOS ET IMPRESSIONS... 1045 gène 
CHOSES CHINOISES... ie ete. 1046 But louable entre tous, et qui, à 
RAPPORTS. Er AAPERoNRre 1046] Jui seul, suffirait à légitimer l’admi- 
e Be or ration générale en faveur de l’œu- 
| VARIETES + | vre des Missions en Chine, qu'elles | 2 
| . ° 
| LE A soient protestantes ou catholi- 
Les Réformes du Quai d'Orsay. 1051 QUE / 
5 E ; Composée de pasteurs, docteurs 
La transformation du Yunnan.…..….......… 1051 fi » 2 
PR “7 [ou évêques, chefs d’écoles ou de 
D Ph entre te il 1053 lag: A x 
ie Missions, parconséquent de gens 
; | HER des mieux placés pour juger des 
Fa Pare :….  CORRESPONDANOR conditions de l’Enseignement en 
| AM ee) Chine, on conçoit tout l'intérêt 
: re SEA RL Eee RU 1054 | ŒUI s'attache pour nous à suivre 


les travaux d'une telle Associa- 
tion. 

Nous allons donc faire une 
brève analyse des principaux dis- 
cours qui ont été prononcés lors de 
la 6e réunion triennale tenue à 
Changhaïi du 19 au 22 mai cou- 
rant, et tâcher d'en dégager les 


traits dominants, 


Lettre de D ant 1055 


S DOCUMENTS OFFICIELS 


ES . … Règlement pour les écoles de gouvernement 
- ; } 

HUPODOME LL eee c leu 1056 
1056 


Police française, …. 


vie officielle et sociale, leur ancien 
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|système d'éducation 


Décrets- RS ES RS EAP RNEON TE EURE 1056 
, +" *x 
Le Révérend G. A. Stuart, pré- 
INFORMATIONS sident de l'Association, a ouvert la 
6 of réunion Lee Ja lecture d’un travail 
à «ce e , , 
Nouvelles de sources chinoises 1057 D Hionne ec ce 
tiennes avec le mouvemenf natio- 
Nouvelles locales ….. M1... 106! F Chi t 
Nouvelles (CE CNRS PEAR 4e. NES 106 DEC En SE pie n ‘es Fee 
Nos informations RE) t: 1044 précisément ch HR 
Te Ga Ila dit, en substance, que la 
CIÉRTAMMES EE LINE NON 1074 , CPE 
JR É Chine n'était pas une race 
HET en décadence, à laquelle on devait 
RENSEIGNEMENTS COMMEROTAUX imposer la civilisation occidentale. | 
HAE | Les chinois étaient gens qu'on 
Cours des denrées. M 1077 Ho ue nue Fa se is 
Hüllgtin < do hear RAM traindre. Comme le montrait leur 


était d’um 
niveau relevé. 

Il n’était nullement question, à 
l'heure actuelle, d'inaugurer un 

système d'éducation occidentale en 
Chine: l’inauguration en avait déjà 
été faite. Vraisemblablement nulle 
autre école chrétienne ne serait re- 
connue par le gouvernement chi- 
nois, celui-ci s'étant décidé à en- 
voyer ses propres commissaires à 
l'étranger pour y étudier les divers 
systèmes d’édcation. Concernant 
les écoles chrétiennes,elles doivent : 
toujours s’efforcer de provoquer et 
soutenir les grands ‘mouvements 

nationaux. 

Il n’y avait nulle nécessité pres- 
sante pour les Missions de fonder 
des écoles techniques ; elles de- 
vaient plutôt s’efforcer de coopérer 
avec les écoles techniques du gou- 
vernement. Les écoles chrétiennes 
ne devaient pas espérer n1 désirer 
être reconnues par l'Etat. 

Leur travail primordial était d’in- 
culqier l'idéal chrétien. Le carac- 
tère n'était formé que par la cul- 
ture du spirituel et, en ceci, les 
écoles chrétiennes, qui avaient le 
premier rang, devaient continuer 
à letenir. 


Se de 
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Le second travail Iu en- 
suite {ut celui du Dr Ferguson, 
directeur du SZang'har Times, con- 
seiller du vice-roi Toan-fang. Il 
traita de la condition présente des 
écoles privées et officielles en 
Chine, mettant principalement en 
lumière, avec force documentation, 
le sujet que nous avions touché 
dans notre article du 21 courant, à 
propos de l'Edit du 15 mai ‘sur 
l'instruction primaire. 

Le système gouvérnemental des 
écoles, dit-il en Substance, était si 
récent que les ‘résultats obtenus 
jusqu'ici manquüaient de portée ainsi 
qué'de détails. 


En 1905, un DE se gboré 
| … comprépant l'établissement” d’une 
_ Université centrale à Pékin, de 
collèges, d'écoles normales et 
techniques dans chaque capitale 
provinciale, d’ écoles ts 
_! dans chaque préfecture, et d’é- 
_ coles primaires dans chaque ville 
_ et village. 

Ce projet publié par: S. E, Dhs 
Tchi tong, fut autorisé par édit 
. mpérial 

Le nouveau ne dévait être 
adapté sans trop de violence au 
précédent quise bornait, comme 
on sait, à examiner les éièves en 
tant que candidats à telou tel 
degré.Son but était de dispenser une 


éducation universelle, celle-ci ayant 


été reconnue indispensable pour 
acheminer vers la Constitution. 
Car l'éducation doit marcher de 
pair avec le régime constitutionnel; 
et s’il fallait choisir entre 1 gou- 
vernement d'une autocratie éciai- 
rée et celui d’une populace sans 
éducation, le premier serait le 
meilleur. 

La nouvelle éducation n avait 
pas été importée de l'étranger en 
Chine; elle n’était que le dévelop- 
pement de conditions antérieures, | 
adapté au nouveau régime de vie P 
de la nation. | 

Quand le nouveau système fut 
introduit, un effort fut fait pour 
produire des hommes possédant les 
connaissances occidentales, grâce 
à des écoles secondaires. Dans ce 
but,des laboratoires furent montés, 
des professeurs étrangers furent 
engagés, de généreuses donations 
furent faites; mais il ne fut pas 
possible d’ obtenir en si peu de 
temps des hommes suffisamment 
instruits; et les étudiants qui, déjà 
diversement instruits, entrèrent 
dans ces écoles, eurent encore à 
poursuivre leurs études de longues 
années avant d’atteindre à un 
niveau uniforme pour eux 
tous. 

_ Une école, dans le Nord, dut 
donner à ses élèves des cours 
préparatoires de plusieurs années 
avant qu'ils fussent à même de 


commencer leurs études  pro- 
pres. 
Le désir d’ apprendre vite le 


Nouveau-Savoir, fit naître un élan 
d'enthousiasme, qui duia deux ou 
trois ans, en faveur de l'envoi 
d’ étudiants au Japon. Environ 20 
à 30 mille jeunes gens allèrent 


14 


dans ce > pays; mais sis déc v 
bientôt que, comme l'anci ï 


dans ve pays conti 
études.  : 

Les chefs du At. a édu- 
cation comprirent alors que le 


poni 
éfinitive, ï le 


meilleur moyen de réaliser leurs |caus 


desseins était d'encourager J’éta-| 
‘blissement d’un plus grand nom- 
‘bre d’écoles primaires; ce qui eut| 


pour résultat d'arrêter le déve 
loppement des écoles supérieures 
chez lesquelles il n'y eut aucune 


avance marquée durant ces derniè- ÿ 


res années. 


L'emploi de Re étansis a 


gers dans ces écoles supérieures | 


fut regardé comme signe de 


progrès, et leur non-emploi comme] ? 


un signe de réaction. | 

Ces derniers temps, le nombre 
des professeurs étrangers à dimi- 
nué. Trop souvent, on dut cons- 
tater qu'ils ‘avaient été engagés 
‘pour enseigner des matières que 
les étudiants n'étaient pas à ne 
de comprendre. 

Une compréhension plus com- 
plète des besoins de la Chine mon- 
trerait, aux yeux des autorités 
compétentes, la nécessité d’em- 
ployer de nombreux étrangers 
pour le développement de l'édu 
cation du pays. 


De grands progrès avaient été 
faits en vue des écoles primaires, 


mais une des diffcultés,de ce côté, 


résidait dans la compétition des 


écoles privées. Les professeurs de 
nombre de celles-ci n'avaient pas 
souvent le degré de culture 
nécessaire. Cependant les écoles 
privées seraient nécessaires tant 
que le gouvernement n'aurait pas 
les moyens de pourvoir à une 
éducation universelle. 


La tendance des écoles modernes 
se caractérisait par une méthode 
plus simple d’expression, et ceux 
éduqués selon les vieilles écoles, 
inclinaïent à regarder cette métho- 
de comme donnant des résultats 
creux et superficiels. 


Il était possible que, dans un 
programme si chargé, et où les 
jeux et sports avaient une grande 
place, l’élégance littéraire fût sa- 
crifiée, mais ÿ aurait-il matière à 
regret sl, à ce prix, on pouvait 
produire des hommes ayant 


plus grande partie . 
environ 1.500. 


gn: 


du système actuel, 1l relevait Jl'ab-. 


sence de règle définie, le manque S 


d'économie dans la distribution des 


ressources et de l'énergie, et l'in o7e 'e 
suffisance du côté pratique dans # # 


l'éducation. Il était en faveur de 


l'établissement d’ écoles chrétiennes ti 


de “législation, de génie civil, de ie 
mines, d'agriculture, | 

Université chrétienne | FRE lB 
Chine. 


Parmi les éléments dé (iree 1 
relevait la grande somme de liberté 
dont ils jouissaient,le fait que leurs 
écoles avaient le caractère RÉ 
tien, et aussi qu’elles avaient meil- 
leure administration et meilleure 
discipline. 

Si Oxfor d et Canbidee étabats, 
prêts à fournir une Université sur 
le plan tracé par lord William 
Cecil, il pensait qu’elle devrait 
être acceptée avec joie, ee 
bien qu'un tel projet ne tomberait . 
pas dans l’eau, faute d'entente et 
d’ unité. À 

x* * F 


Puis, fut abordée la Es des 


relations des Missions avec le. 
gouvernement, touchant le système 
d'éducation. 

LeDr D. L. Anderson, de SA 
tcheou, dit à ce sujet, qu'alors que 
les relations entre missionnaires et, 
man(larins sont habituellement 
amicales, il s'étonne dé voir, d'a 
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_ sions avec le système d'éducation 
_ gouvernemental est ressentie par 
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L'ÉCHO DE CHINE 


à ? ul # » 
de l’Tustruction à annoncé son In-| comme les autres. 


tention de priver du droit électoral 


les étudiants des écoles. chrétien- 


de la dette des Boxers, appartien- 
dront tous aux écoles du gouverne- 
BARRES: 00 


ro S'il en est ainsi,une telle attitude 
_  Sexpliquerait difficilement par une 
. opposition au Christianisme lui- 
_ même, mais proviendrait plutôt 
d’une opposition à 
se - étrangère. | SAP 
Eu Le missionnaire est un ‘problème 
constant pour le mandarin Chinois 
et évidemment celui-ci considère 
que l'éducation des Missions ne 


la chrétienté 


rime à rien qui vaille. 


[a relation de l'école des Mis- 


les Chinois.eux-mêmes qui. déplo- 
Ar æont. souvent ; 
EN Savoir 


que ‘le Nouveau- 
fasse peu ou-rien pour 


fortifier le caractère moral ou for- 


> | nouvelle de son existence, dont 
| Confucius ne savait rien, et une 
_  pius grande liberté est à craindre, 


mer un homme. 
La Chine traverse une phase 


synonyme,de libre-pensée et de li- 


 : Les étoles des Missions professent 


EX doit 


à 
Fr 


_ tout ce qu'il y à de bonet de vrai 
dans la sagesse de Confucius. Il 

- s'impose qu'elles ne s'en tiennent 

… ) pas à une édncation d’un esprit. 


étroit. Tout ce qui est chrétien 
‘être du meilleur esprit. 
Soutenir - seulement l'idée que 


- l'éducation en Chine n'aurait pas 
besoin d'atteindre le haut niveau 

- qu'elle x en Amérique eten Europe, 

. plaiderait contre le Christianisme. 
Les écoles des Missions doivent 
» être dignes (l’imitation.et l'attitude 


antagoniste du Ministèré de l'Ins- 
truction les oblige d'autant plus à 
montrer leur valeur. Les écoles 
chrétiennes doivent être d'un esprit 
peu chinois mais aussi occidental 
que possible,saus qu'il soit questior 
de déuationaliser la Chine. d 

Probablement la crainte: de se 
voir dénationaliser, motivait Fanta- 
gonisme des mandarins. 

Ce que les écoles des Missions 
demandent essentiellement au gou- 


 vexnemeént, c'est la reconnaissance 
de leur œuvre, et le droit pour 


VE es 


| 


mémoire à présenter au Ministère 


he 


Nous’ ne rappelle:ons que pour 


‘Comment les écoles des 


on: FA 1087: 


a —— Sa. 


près les journaux, que le Ministère lab élèves.de subir les examens! La prôchaine question qui vint, 


fut celle de l'Union et de la 
| Coopération. ne 


Le Dr.G.D. Stuart lut à ce sujet 


nes, et que les étudiants qui seront mémoire le travail du Dr. À. P.|un rapport du comité. 
envoyés aux Etats-Unis, en recon- | Martin : 
naissance de la remise d'une partie 


Il n’y avait pas eu jusqu'ici 


Missions peuvent-elles appuver le! d'union entre les établissements 
PP 


plus efficacement le système d’édu: 
cation du gouvernement chinois ? ” 


travail qui à déjà paru dans l'£du- 


calional Review. ù 
Le Dr. D. I Davis suggéra que 
l'Association eût à préparer un 


de l’Instruction touchant l'opposi- 
tion de ce dernier aux écoles chré- 
tiennes. | 

L'évêque Bashford pensait que. 
l'Association pouvait se décider sur 
un programme défini d’études pour 
les écoles chrétiennes et insista au- 
pres d’elle pour adopter un ensei- 


d'éducation, sauf de rares excep- 
tions. Le meilleur exemple de 
fédération était donné dans la 
Chine Occidentale.fl fit également 
mention des efforts tentés dans 
le nord de la Chine et ailleurs 
Plusieurs collèges et écoles avaient 
été fondés par les efforts réunis de 
deux ou trois missions. Le collège 
médical de Pékin était dû à l’union. 
Dans les douze derniers mois, une 
école médicale avait été fondée à 
Hankeou et une autre avait été 
projetée à Canton. 

Üne école de nurses de l’umon 


rY 6 ARE ? : à ; a ” > » xKA » À 
gnement qui n'obligeait pas les avait été récemment organisée à 


étudiants à s'éloigner de Confucius 


Nankin. 


alors qu'ils n’étaient pas encore 


attachés au Christ. Il suggéra l’é- 


tablissement d’un Ministère d'Ins-. 


truction semblable à celui fondé 
aux Etats-Unis, sur les instances 


‘particulières de M. Rockefeller. : 


Se 
Ye 


Parmi les autres sujèts qui sui- 
virenf, en voici trois que nous ne 
ferons que citer en passant : De la 
manière de retenir les étudiants au 


Le but du rapport était de mon- 
:trer que l’œuvre de la coopération 
était pleine d'espoir. 
| Miss Laura White, à ce sujet, lui 
un-travail pour montrer les avanta- 
ges de la coopération entre les 
écoles de : différentes : missions 
dans la même localité. Elle cita 
l'exemple de ce aui avait été fait 
ans les cing écoles de filles, l'an 
dernier à Nankin. 
Ces écoles avaient ensemble 450 


service de l'Eglise, de limpulsion|élèves environ et, l'an dernier, les 
à donner aux périodiques littéraires, | professeurs se réunirent pour voir 
de la préparation des livres delce qu'il y avait de mieux à fane. 


classe. 

Puis le Dr Fong lut un travail 
sur la ‘Coopération des éducateurs 
chinois et étrangers dans l’œuvre 
de l'Association”. 

Il insista sur cette coopération. [l 
suggéra l'usage général dés termes 
adoptés par le Ministère de lIns- 
truction à Pékin. ‘loutes les écoles 
des Missions devraient être ouvertes 
aux membres de ce Ministère ainsi 
qu'aux mandarins chargés de lé- 
ducation dans les provinces. Il at- 


. Re ne De 4 
tribuait l'hésitation du Ministère déjà été 
de l'Instruction, à reconnaître les | 


écoles chrétiennes, à ce qu'on en 
avait fait une question diplomati- 


Les cours d’études furent  prati- 
quement unifiés. Mais quelques 
membres du personnel indigène ne 
prixent pas les changements du 
bon côté, et le plan de coopération 
ne put être continué cette année. 
Il demaudait trop de sacrifices; 
Mails quoique. temporairement a- 
bandonné, elle espérait qu'il serait 
repris l'an prochain. 

Vint enfin la question essentielle 
entre toutes, celle d'une université 
chrétienne en Chine, qui avait 
abordée sans résultat, lors 
de la Conférence du Centenaire 
des Missions en Chine. 

Le Dr. C. J. Kupfer vint dire 


: PE Se ge ; AATAUTE o Cas 
que. Si L'association, pensüit-il, aufle besoin d'une institution pour 


lieu d'agir par la “voie des Léga-|les étudiants gradués 
tions, présentait elle-même un mé-|poursuivre leurs recherches. 
moire, le Ministère prêterait une|y enseigneralt les p 
favorable N'avaitril pas|branches de la connaissance hu- 


oreille 


déjà reconnu les écoles fondées naine, 
{celle bien connue 


par les prêtres bouddhistes ? 


désirant 
On 
plus hautes 
et sa devise pourrait être 
d'une  com- 


. PA institution 


faire diligence pour. la 
del’Université. 


absolument chrétienne. 


| techologie, mais ils devaient être 


plaida à à son tour po 
ment d’ une Ve 


les. Loue d du 
jine,; >. 1 NES 

Il fit D pe 
Dans la A de cette motion, 
le Dr Hawks Pott. dit qu’ il fallait 
è éal isation 
Deux. obstacles, à 

son sens, l'avaient empêchée j jus- | 
qu’ict : la erainte. de entraver les 
institutions d'éducation actuelles 
et la difliculté. d'aboutir à l'Union 
parmn les Missions. Pourtant on ne 
pouvait pas attendre 10, 15. -ou 20 
ans. Îl serait désastreux que. la 
Chine fondât des universités d’ es- 
prit matér ialiste ou agnostique, 

Le Dr. Stuart était d'avis qu’une 
telle Université ne devait pas être 
Il n’était 
des cours de 
d'art dentaire, ou de 


pas opposé à voir 
législation, 


empreints du plus haut idéal chré- 
tien. 

H'était en faveur d’une Nr à 
sité d'union chrétienne, mais, selon” 
Jui, le projet n’était pas mûr. 

Le Dr. G. Reid était, lui aussi, p 
en faveur d’une Université, imais c 
élaborée par le gouvernement 
chinois, d’abord à Pékin, puis à 
Nankin et ensuite dans les autres 

capitales provinciales. 

Il était désirable d'avoir des 
chrétiens comme professeurs, mais 
sans que cela impliquât que cette 
Université serait nécessairement 
chrétienne. Si un tel établissement, 
d’un degré d'enseignement beau- 
coup plus élevé que les collèges 
actuels, venait. à être créé, “où 
trouverait:on les professeurs ?| 
L'enseignement serait-il en an- 
glais ou en chinois ? Sal était fait 
en anglais,l’institution serait tou-| 
jours regardée parle gouvernement 
comme une excroissance étran- 
gère. 

Finalement la résolution suivante 
fut, passée 

Les membres de l'association 
éducative de Chine, dans sa 6ème 
réunion triennale, recommandent, 
au nom des intérêts de la vraie ré- 
forme morale en Chine, que toutes 


de science le plu 
grands moyens. de. 
les méthodes (” instruction les 
moderr nes. serait de ie 


à de son os Fe ea 

Qu en outre d’ une » telle U 1 
sité, qui pourrait, servir de modèl 
au pays, comme système d? ’édue 
tion supérieure, les dimensions, 1 
population de l’Empire, l’empres 
sement des habitants vers les cho 
ses de l'Education sont si gran 
qu'ils imposent | le développement, 
au plus vite, de nombre des coilè 


se 


plus larges, dans l’accroissemen 
de leurs facultés et dans l'élargis- 


sité.” Ne 

Il ne nous rente plus maintenant 
qu’à porter un jugement d'ensemble & 
sur la question d'éducation en 
Mt en tenant compte des. idées si 


tion en Fa | 
Ceci fera l'objet - d'un proc ain 


article. 
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ENSNEMENT F QINE 


Comment on nous fabrique 
nos Maîtres 
EASSCnCee ER ANS 
Puisque nous construisons nos 
lignes de chemin de fer et nos 
usines,qué nous professons l’ensei- 


écoles, il nous faut bien, parbleu ! 
nos chefs ingénieurs et nos pro- 
fesseurs.Disons donc quelques mots 
de la facon dont on forme cette 
éliteetmontrons la valeur réelle 
de leur instruction et de leur ex- 
périence. Nous 
| qui doit incomber la responsabilité 


les. branches de L éducation en 
(Chine soient gr andement fortifiées 


des médiocrités que nous renyoie| 
l'Europe. 
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ges chrétiens existants, dans leurs le 
branches les plus hautes et: les pe 


gnement moderne dans nos propres | 


verrons aussi à 


sement de leurs ressources en vue h: 
d'une œuvre de véritable Univei- 


, et EE | 
de Fa) on fan 


() 
Le) LA 
0 


... 


pr 
s': 


2 


tou 
Fe peu. Les autres scie 
w ux dire les études préparatoi 
vues dans ses derniers, one Le 
sait-il ? 
Comment les saurait-il puisdué.le 


plus souvent,son maître les ignore! 


Connait-il, géographiquement, no 
pays où il va, ses mœurs, ses. ba. 
biiades, ses, écoles, APS 

At-il consulté sa vocation ie 

Rien! Tout ce qu'il sait, qu' Le 
a -eutendu dire, c’est que là-bas tout 
est monumental, qu'on! voit de 
belles choses, que l’on passe. le 
temps.très vite et agréablement, 
et c est assez n'est-ce pas?pour 1er 
les bases d’un programme. | 


4 


Fw ri se 7 
“Oh s’embarque, on part, et on 
arrive au pays es | 


_ 


PRO T  NONT e PLUS ER Te LS 


_ point terminus. 
* souvent la grande: capitale. Il foule 


: Notre étudiant daube au port, 
Il est ébloui, ému, en face de ces 
rues longues et symétriques, ces 
maisons hautes et propres,ce grand 
. mouvement de la rue où se révèle 


pour la première fois, à ses yeux 
effarés, cette vie intense de la va- 


peur, mécanique et autre, semant 
le bruit, l'éclat, la force au prix de. 


la vitesse. 

“ Il remonte en son wagon, 
encore tout étourdipar ce grand 
brouhaha, et arrive enfin à son 
C'est le plus 


, timidement, sous l'oeil des curieux 


MOD 25 ans. 
- de curiosité, avide de connaître, de 
courir, chose qui est facile et qu'il 


Fra 


ter à ces plaisirs 


. que lui 

sa robe de soie, les quais, puis l’a- 

ER venue,se dirigeant vers la Légation 

Le 0b, là, on le mettra au courant 

_ des petites nécessités: 

- professeur ou école qui lui sera 
désignée officiellement. 


_ telle ou telle, peu importe : 
juste au niveau À. un bambin de 6 


suscitent sa natte et 


pension, 


Voilà donc ce grand garçon de 
arrivé là-bas, plein 


va pratiquer jusqu'à l'abus, per- 


‘dant un temps précieux qu'il ne 


trouvera plus. Pour ce qui est du 


but qu'on lui a/assigné, c’est à dire 


entrer dans une école, que ce soit 
il est 


ans, mettons 7 ans pour ceux dits 


_ supérieurs. 


Et tont desuite notre étudiant est 
pris dans l'engrenage, attiré qu'il 
est par le bruit, le désir de goû- 
dont  foisonne 


la rueet qui lui sont faciles. De 


» l'argent ? il en a suffisamment pour 


ï amis heureux de lui montrer cequ'il|une vocation,‘avec en plus, depuis 
ignore encore, et de voir se révéler: leur 
en: lui un nouvel homme de progrès | d'étude et d'expérience qu'offre l4 


satisfaire des caprices menus et tôt 


renouvelés.[l estinitié très vite par 
de vieux camarades etde jeunes 


[de bonnes 


avoir religieusement plis S:8 1ns- 


Et c'est un tel 


PAS AGE LE TL RES ES PR TP RTE Lee eg LE Ses À Ne CR En ER NV TE 2 


L'ÉCHO DE 


LHINE 


on 


flux, de mots inconnus pour lui.|ce court espace de temps de 3 


S'il reste à travailler chez lui, ce 
sera pire, car il y. apprendra 
bien plus à la cuisine ou dans la 
compagnie cles bonnes, & à tout faire, 
trouvant mieux à sa porté: et à 
son goût de s'adresser tout bon- 
nement, à une humble servante, 
chose plus facile qu'avec son pro- 
fesseur qui l’intimide un peu, et 
plus souvent, l’ennuie avec ses 
exigences. Et les jours succède- 
ront aux Jours jusqu'au moment 
où, soit dans une école, soit dans 
une faculté où on lui sert du latin 
(à lui, le malheureux) il aura, pour 


eriptions, ou bien suivi ses cours, 
quoique sans les comprendre, un 
diplôme, comme cela! tout de go, 
qui l'aura fait licencié, docteur. 
ingénieur, oflicier, que sais-je! 
Maître, revenant 
habillé à la dernière mode, qui va 
être chargé ne nos institutions, de 
nos travaux, etc. ….. 
£ : sx 

Ce ne sont, en somme, que 
de piètres interprètes, pas plus. 

Or à qui doit incomber la res- 
ponsabilité de ce piteux résultat ? 


| les 


[nous pourrons espérer 
(hommes de talent, capables et di: 


aunées, que pourra-t-1l apprendre? 
Rien de plus que la langue, et im- 
parfaitement encore, car ces livres 
spéciaux lui laisseront i ignorer des 
milliers d’autres termes. Et que 
deviendra t-il, sinon ce que j'ai 
déjà dit : tout juste un interprète, 
et sans doute un médiocre. 


*# 
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Qu'on envoie les ‘élèves plus 
jeunes à nos écoles préparatoires 
chinoises et qu’on les expédie 
ensuite en Europe à 12 ans, âge où 
1lS pourront, avec quelques cOn- 
naissances, entrer aux écoles pri- 


maires, y séjourner 6 ans ; puis, 


après avoir. subi un examen tout 
comme leurs camarades européens 
sans faveur, sans considération de 
races,sans cette indulgence qui est 
pour nous une honte, s'ils sont 
capables,et au même titre que les 
autres, qu’ils suivent les échelons 
qui ménent aux écoles spéciales, 
Dans ces conditions, 1ls auront 
capacités nécessaires pour 
suivre avec fruit les cours qui y 
sont enseignés, et alors seulement 
; avoir des 


Mais à nos gouverneurs, à nos mi-gnes d'occuper des postes de conii- 


nistères,à l’Europe aussi,cette Eu-ance, de 


rope savante mais par trop,età tort 
complaisante, qui, pour entr etenir 
relations, se fait dis- 
pensatrice de diplômes à nos étu- 
diants -quand elle sait fort bien. 
que ceux-ci ne savent pas, ne peu-| 
vent pas savoir. Et ce n’est d’ailleurs 
pas leur faute. Qu’apprendre en 3 
années, quand les autres élèves‘ 
européens ceux-là, ont déjà 12 à 15 
ans études préparatoires et progres 
sives et qui, le plus. souvent, ont 


enfance, ce vaste champ 


‘ilest bien entendu que le maître 


A cela, mettez comme balance,}vie dans les villes, les champs et 
l'obligation pour. lui d'entrer dans|les milieux d’un niveau. autrement | 
urie école supérieure où il doit|élevé que ceux de notre Chine et, 
poursuivre l’obtention du diplôme de notre famille. Que peuvent-ils 
dispensäteur de titres et fonctions à entendre, que peuvent-ils appren- 
son retour en ‘‘hine;ilva se trouver dre,ces étudiants qui parlent à peine 
ainsi. avec 3,900 mots dans un cours! quelques mots, en comprennent le 
supérieur d’une école spéciale où double, quand un professeur vien- 
dra faire son cours journalier sur 
enseignant ne fera pas un cours ce ton de causerie affable mais 
spécial, ni ne retardera ses autres rapide qui lui est propre, émaillé 
élèves pour la seule satisfaction de nombreux termes techniques 
d’anonner le ba—ba . des choses | dont il n’a même jamais soupçonné 
élémentaires, avec ce pauvre jeune |l’existencel 

homme qui est là, bouche bée,|, Supposez un 
oreilles bourdonnantes, devant ce |s'escrimant sur ses livres. 


élève bûcheur, 
Dans 


continuer 1ci pratique- 
ment leurs travaux, d'améliorer et 
même d'inventer pour notre propre 
compte et pour le plu grand hon- 
neur de notre pays. 

N'est-il pas plus qu'étonnant que 
depuis des années et des années on 
ait toujours suivi les mêmes erre- 
ments,sans comprendre le ridicule 
de ce mauvais système ? 

Se décidera-t-on à y remédier, 
puisqu'il est convenu qu’en 
Chine nous ne pouvons avoir une 
école sérieuse, à Pékin comme 
ailleurs | 

ECS 
Professeur à l Université 
de Zsinantou 


L'ENSEIGRERENT EX GAINE 


Chine 


La est évidemment à 


un tournant de son histoire. Elle à 


devant elle un horizon plein de 
promesses que lui ouvrent les voies 
de. l'éducation nouvelle. Mais cet 
horizon est encore lointain et per- 
du: dans des grisailles qu'elle doit 
tâcher de, dissiper. 

Un effort récent a été fait dans 
ce sens, par l’Edit impérial du:15 


_ Mui, visant l'instr 
. Désormais l'attent ji € 
provinciales se porter 
petites écoles, - Faut i 
_ écoles supérieures, 
dans la masse les premiè 
Rs IE choses. Que 


. È ch ‘qu PR 

: ‘4 | ce par 1 art des « 
ns quel- étrangers qui viennent en F 
ques ne à & : _l’avène- ceux dont les ressources son 


ment d’ une ère. nou Cle, : A ère tées s 'en. ds bien entend 
vraiment démocratiqu | 


à asseoir sur ses véritables 
bases, le régime constitutionnel 
vers lequel tend le gouvernement 
actuel, —un peu trop poussé peut- 
hêtre, de cé côté, par certain clan de! 
“ réformistes que l’idéalisme de leur 
cause aveugle et rend “utopistes. 
Mais une } Nation a aussi besoin) 
d'une élite « ie à Dour 
avancer. ù 


. 


< Tr 


nous ee nine one 
veut avoir en Chine une véritable 


1 


t EE en ue int 


d 


élite, rompue aux connaissances  ” 
:moder nes, en possédant non pas une 
teinture mais le fond, il faut envo- 
ver les élèves dès l'âge de "Le re 
en pays. étranger. 
évidemment sans FR edit pour. 
les familles qui, vu la distance, hé- 
1. 0, ce n'est cer tes pas cette 1 siteront à se séparer de leurs en: 
. bie cu mandarinat littéraire ac- fants dans de telles conditions. | 
.tuel, généralement aussi vide que (Pést pourtant L meill-ure solu-| 0 
| prétentieuse, qui aidera à SOn tion, et aussi longtemps que |! 
évolütion. Et c'est pourquoi l'Etat. l’enseignement secondaire en Chine 


: doit aussi donner ses Soins À la sera ce qu nl: est aujourd’hui, a est 
formation d ‘hommes d’ une culture 


out ce au Lo :URE* 
ccide ntal à 


supérieure, sur les bases de l'ensei- 
gnement moderne. an pe 
À cet égard, nous avons vu nes 
par l'article si suggestif de. notre 
collaborateur, MT. FT. Ti, toutes 
les lacunes, tous les vices du systè- 
me actuel en Pen pour former 
les Maîtres indigènes. Et qu'on ne 
s'abuse pass .M PTT De en 
homme autorisé. 

Avant que d'être professeur de 
français et de sciences à l’Univer- 
sité de Fsinanfüu, où 11 est depuis 
déjà quatre années, M. TT. Li a 
fait de longues études en France 
où il a été pour ainsi dire élevé 
Jl ne s’est pas borné à faire, à l’âge 
d'homme, et sans grande prépara- 
tion préalable, un stage de : trois 
ans dans quelque faculté, comme 
la plupart étudionts de son 
pays, qui s'en retournent ensuite 
chez eux pleius d’une ignorance 
orgueilleuse. Il à commencé par 
suivre les cours de l'enseigne- 
ment secondaire et ce n’est qu a- 
près. avoir eu son diplôme de 
bachelier es-sciences, gagné sur les 
banes du-collège, qu’il a poursuivi 


des 


des études supérieures. Il était | 
apte désormais non seulement à 
coûter le génie de notre langue | 


dont on voit par sou style qu ill 
semble avoir saisi pas mal de! se-| 
crets, mais ehcore à progresser 


à dire incohérent dans ses pro- 


grammes, et insuffisant par l’incapa- 
cité de ses professeurs, ce sera la ! 


seule à préconiser. 

Les résidants étrangers, ous la 
plupait du moins, font- ils autre- 
ment pour leurs enfants? Et pour- 
tant,est-il besoin de le dire ? ils ont 


sous la main d'autres moy ens d’é- 


ducation que les Chinois. 
k 


Test cependant, un moyen d’ obvier. 
en grande partie à cet inconvénient 
de lindigence de l’enseignement 
officiel : c’est d'accepter la coopé- 


ration des établissements d'éduca-| 


tion étrangers. Le. gouvernement 
ouvrira-tail” enfin les” yeux à ce 
sujét ? 

Jusqu'ici, constant dans sa ligne 
de conduite à l'é gard des étrangers, 
il tend à écarter non Seulement le 
concours de leurs capitaux,de leurs 
ingénieurs, de leurs techniciens, 
mais encore celui de leurs profes- 
seurs. Il congédie ces derniers 
dans sés propres écoles, au fur et à 
mesure, et se refuse à reconnaître 
leurs ‘établissements d'éducation, 
quelquerelevé que soit leur niveau, 
quelqne efficace que soient leurs 
COUTS. 

C’est là, à nos yeux, une faute 
grave.C’est répudier bénévolement 
jun concours inespéré de première 
valeur. Lies Chinois patriotes, ou- 


n 


le Nouveau-Savoir dans de\ bons 


et dent ec et ion 
de l'opposition devra Jogi 
se 4 POS laisser 


ce Aarère sous toutes. ses M “ 
Et. quelle meilleure + forme “des 
rayonnement que celle de lé 
tion! Aussi, ce jour-là, qui. ne 
saurait tarder, les écoles des Mis- 
sions seront- ellèse d l'honneur. 
C'est pourquoi il convient qu ele 
les s'outillent dès maintenant. du 
mieux qu'elles peuvent.et qu'ellés | 
multiplient ; leurs efforts. pour :as:t. . ; 
surer à leurs élèves le plus haut de ê 
gré d'instruction possible et” A 
meilleurs moyens d'y parvenir. + 
Et siles Missions peuvent SOUp- 
conner que le caractère chrétien de 
leurs écoles soit une entrave à leur. 
développement, nous ne VOYONS pas 
pourquoi elles ne dépouilleraient 
pas leur enseignement de toute. 
étiquette à cet égard. N'est-ce pas 
pour elles une excéllente manière 
de servir leur cause que d° enseigner 


livres, par de bons professeurs 2 
Et, à ce sujet, nous sommes a8- 

sez de l'avis du Dr. G. Reid, direc- 

teur de l’Institut international, qui, 


_ der, lors des débats de la réunion 


 triennale de l’Association  éduca- 
tive en Chine, soutenait qu'il 
n'était pas nécessaire qu'elle 


 sintitulât Université chrétienne, 
en anglais. 
… intérêt, de leurs préjugés et de 
 n leurs croyances. Frésentons-leur 
” non pas toute la lumière du pre- 


_ mier coup,mais un peu de lumière. 


à LE SENANE GHNUSE 
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sur la question d’Université à fon- 


ni que l’enseignement en fût fait 


: Puisqu'il s’agit d'éduquer les 
Chinois, tenons compte, dans leur 


C’est plus sûr pour eux et pour 


À. MONESTIER 


pe Education. ne. 
Révolutionnaires et 


Réformistes. 
._ Yuen Che-kai et Tcheng-Pie 


_ Colères populaires 


. La question capitale de l’Educa- 
tion et de l’Instruction en Chine 


» continue d'attirer lattention du 
- Trône et un décret, rendu il y a 
… déjà une quinzaine, a donné force 

de loi à un rapport du Ministère 


de l’Instruction publiques Venant 
à la suite de la série de: mesures 
précédemment prises, cet édit va 
donner uné impulsion nouvelle à 


_ cette importante question,;en même 
_ temps quil va stimuler l’activité 


des mandarins provinciaux. 

Parmi les améliorations à appor- 
ter aux méthodes d’éducation ac- 
tuellement en cours, un mémoire a 


signalé au Trône diverses modifica- 
tions qui devraient être faites dans 


le choix des livres des degrés pri- 
maire et secondaire. $. 
Prince Régent a déclaré que ce 
travail devait être examiné. 
D'autre part, le commissaire im-. 
périal, Mliang Shing Kwei, qui 
avait été envoyé à l'Etranger pour 
s'y occuper des questions d’instruc- 
tion, est rentré à Pékin. Dee écoles 
chinoises ont été installées par ses 
soins à San Francisco, New-York, 
Chicago, Vancouver ét aux Indes- 
Néerlandaises. En témoignage de 
leur reconnaissance, les résidants 
chinois de ces divers pays ont offert 
au délégué impérial plusieurs cou- 
pes d'honneur. | ne 


ml. Lei 


Les Etrangers eux-mêmes, qui 


résident en Chine, travaillent auss!l 
à l'instruction des masses populai- 
res de cet immense Empire.L’Ædw- 
cational Association of China, dont le 
but est de favoriser ce mouvement, 
dans une fraternelle coopération de 
‘élément enseignant, tant étranger 
que chinois, a tenu à Changhaï, du 
19 au 22 Mai, sa 6ème réunion 
triennale. 
Enfin un autre mémoire, pro: 
posant une réglementation pour les 
écoles préparatoires au gouverne- 
ment autonome et qu'avait été char- 
gé d'étudier le Bureau des Affaires 
Constitutionnelles, vient d’être 
adopté par le Ministère de l'Inté- 


ur. 
Le programme de ces écoles pré- 
paratoires comportera les matières 
suivantes : 
(a) Préparation à la Constitution. 
(b) Lois. à 
(ce) Explication des lois actuelles. 
(d) Règlements des élections. 
(e) Règlements du gouvernement 
autonome et élections. 
(£) Règlements pour les enquêtes 
sur la population. 


| vernement autonome,élections, lois 
 OLC 

(h) Règlements adoptés par le 
bureau des affaires constitutionnel- 
les. 


tante,et qui prévoit même l’ordon- 
nancement des dépenses qu’entrai- 
neront ces écoles, ne comporte pas 
moins de 14 paragraphes que nous 
avons intégralement publiés dans 
notre numéro du Z7 Mai. 

LM 

Une correspondance du Set- 
chuen nous a appris que les 
| Boxeurs ont encore tenté de semer 
le désordre et la violence dans ce 
pays : tout, heureusement, s’est bor- 
né à quelques personnes bléssées 
et à des incendies, il n'y a pas 
eu mort d'homme. 

L’énergique attitude du man- 
darin du pays, où se sont produits 
ces désordres, en a imposé aux 
énergumènes: ila fallu toutefois 
les poursuivre et les traquer pour 
arriver, après un combat, où huit 
Boxeurs trouvèrent la mort, à 
faire vingt-six prisonniers. Le 
reste de la bande s’est dispersé 
après cette sévère leçon. 

Si S.A.I. Le Prince Régent fait. 
poursuivre avec acharnement toute 


| (g) Règlements regardant le gou- 


Cette règlementation très impor-| 


tentative révolutionnaire, il ne pa- 
rait pas moins résolu à poursuivre 
une politique de réhabilitation à 
l'égard des réformistes de 1898 ou 
des hauts fonctionnaires victimes 
de la période d’exaspération de 
1900. Des noms posthumes, des- 
tinés à proclamer leur valeur de- 
vant la postérité, ont été décernés 
à ces derniers. 

Quant aux réformistes, destitués 
ou. exilés en 1$598,1899,1900 et 
1901, et protégés de feu :'Empe- 
reur Kouangsiu, malgré une oppo- 
sition acharnée de $. A..[. Le Prin- 
ce King, ils vont être rétablis dans 
leurs fonctions antérieures. 

Il semble donc bien établi que 
5. A. IL. Le Prince Régent-. veuille 
faire preuve de libéralisme et 
secouer le joug du conservatisme. 


+ # 

|. Les inimitiés soulevées par Yuen 
 Che-kai et Tcheng Pie ne s’apai- 
sent pas. Si la mort par strangu- 
‘lation, dont il avait été parlé pour 
le premier, semble ne devoir pas 
devenir une réalité momentané- 
|ment, les journaux indigènes, entre 
autres le Ming-fou-7e-pao (le Cri du 
Peuple) ne se gênent pas pour dire 
qu'il ne doit la faveur de vivre qu'à 
la haute protection de $. A. [ Le 
Prince King et à $. E. Tchang- 
-Ühe-tong : espoir bien précaire si 
se confirme la nouvelle de la ma- 
|ladie grave qui vient d'atteindre le 
vieux prince King. 

L’ex-ministre Tcheng Pie, s’il ne 
[voit pas sa vie directement mena- 
.cée pas les ordres impériaux, se 
trouve, de la part du peuple de 

son pays, aux prises avec une 

A Hoction qui le fait chasser 
de partout où il veut se réfugier : 
la colère populaire est inexorable 
à son égard. 


j 
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Un autre haut fonctionnaire de 
l’Empire, et non des moindres, 
puisqu'il s'agit de S.E. Li King- 
fans, Lord Li comme l’appellent les 


Anglais, a également soulevé 
contre lui un grand mouvement 
de colère populaire. Ses com- 


patriotes du Nganhoeiï, à tort ou 
à raison, l’accusent d’être l’auteur 
de l’arrangement qui permettrait 
au contrat de Sir John [Lister 
Kaye(Kai Ya-han pour les Chinois), 
relatif aux mines de Tong-Koan- 
Choan, de ne pas être frappé de 
caducité. Les habitants du Ngan- 


, ie d'attaquer sa . 


1 Ces haines_ subites 


“a COLE je 3 
Taux prévaricateurs, et 
somme toute, les. grondements 


_avant-coureurs dé: da Révolution 


ee 


Française. RATES 
ine faudrait pas croire que 
toutes ces manifestations soient à 
négliger on ne méritent qu'une 
légère attention : elle indiquent, 
au contraire,chez le peuple chinois, 


un progrès sensible 4 l'esprit dé 
perception : 
plus nette de ses intérôts, 


collectivité et un 
non- 
seulement immédiats, mais encore 
ultérieurs : c’est une indication 
qu'il est bon de ne pas négliger. 
Les Chinois prennent conscience 


Si vous dites tonte pour bo sono 
rigu pour sonnez, balau pour balayez 
metu tapison pour mettreun tapis, bross: 
miaj vestojn pour brossez mes habits, 
fermu tiel forte pour ne fermez pas. 8 
fort, vous avez parlé espéranto. BEA 

Eti ici, à Changhaï où les nouveaux | 
débarQués ont tant de mal à se fair 


comprendre des boys chinois,voyez- Men 


T4 


la facilité qu’il y aurait,si le gouverne 
ment chinois imposait à ses enfant 
l'étude de l’espéranto.. 


Voudriez-vous faire mettre un tapis, fi 


au jourd” hui, par exemple, vous n auriez | 
qu’ dire au boy:— 
Boy ! mardo du dek Roin maño mea) 
tapison! A 
Ce qui revient à de en français, cette 


langue si difficultueuse: t 


Boy ! mardi, 
un tapis !. 

Jé ne veux pas insister danse 
pour faire ressortir l'utilité de la connais-. 


ve cinq mai, 


collectivement de leurs: avantages | anuel : 22 


nationaux 
trancier qui 
semble devoir s 


l’individualisme ou- 
sévissait chez eux, 
atténuer. 
©. L.-DeLanHays. 


CHOSES ET AUTRES 


M LI 

Avec une constance qui. les honore, | 
les espérantistes luttent pour la propa- 
gation de ‘a langue universelle, Les 
congrès s'ajoutent aux congrès, on dis- 
cute, on palabre, on proclame bien haut 
la nécessité d'une langue commune à 
tous les peuples. 

J'ai justement sous les yeux un manuel 
de la langue esperanto qui prouve qu’à 
tout prendre l'étude de la fameuse lan- 
gue n'est pas si difficile que certains dé- 
tracteurs veulent bien le dire. 

Prenons, par exemple, la numération 
qui, par ces temps de business à outrance, 
est ce qu'il importe de connaître avant 
toute chose. 

Savez-vous comment on compte en 
espéranto : ? -On dit: unu, du, tri, kvin, ; 
ses, ok, na, dek. 

C'est d’une simplicité rare et 1l faut 
avouer que c’est beaucoup plus facile 
que de dire un, deux, trois etc. 

C3tte facilité n’est pas spéciale aux 


ombres. Ainsi, par exemple, une 
minute se dit minuto, une heure horo, 
moment momento, Vie, vivo, Semaine 
semajno, lundi lundo, mardi mardo, mer- 
credi »erkredo, jeudi jaudo,, vendredi 
vendredo, samedi sabato, dimanche di- 
maAnco. 


Que d'o, que d'o! pourrait-on dire 
comme Alexandre le Grand, lé jour où 
pour la première fois il vitle AU King 
pang ! 

Voulez-vous énumérer les mois ? 

Dites jennaro, februaro, marto. aprilo, 
majo, junio, julio, augusto, Septembro, 
oktobro, novembro, decembro. 


sance de cette langue: cette utilité! 
découle de sa clarté même Voyez le! : 


| & h 
|. Quand je veux dire en | espéranto deux | 
trois cents! 


cents, je dois dire ducent ; 

 tricent ; 2.310 dumil tricent dek ; 

|nent de pommes, mi 
pomo.….. 


jai un 
havas centon 


Certains grincheux vont probable- 


ment, d'après les éxemples ci-dessus, 


linsinuer que l’espéranto a tout la’ir! 


mettez #2 


da. 


E 
Tr È 


autre 
“fl janvier, de. 


e ee eat 


De 
ma: 


avec. rage : excès de 
1e traverse une | allé 


cinch ème 3 autres Lim qu Late ner 
Signal. LR 


| d'être du français déformé, du français! 


Mere ton mais laissons dire ces 
| grincheux. “Parlons esperanto”’ dit mon 
pet it manuel pour les débutants qui 
s’arrite à ce que j'ai cité plus haut. 
Mais de ces citations il est facile de 
préjuger de la langue entière et on peut 
facilement conclure, par exemple, que, 
en esperanto, cheval fera chevo ; munici- 
pal, municipo; dictionnaire, dictionaro 
cheminée, chemino ; civil, civilo ; plume, 
plumo ; carnaval, caynavo ; amiral,amivo; 
chacal, chaco; sole, solo: tonne, /ono 
zoophytolite, zoophytolito; richa, rischo: 
chapeau, chapo; chameau, chamo; il y a 
aussi idiot, fourneau,quoi encore ! 

| Sapèque 
4! x 


ci #% 


| A PROPOS D'AMENDES 


f De prmmier te e 


contre la facilité avec laquelle on. octroie 
des contraventions. Défense de ci, défen- 
se le Ça, amende par «ei, amende pa- 
là : c’est la manne céleste (1) qui tombe 
avec une régularité exemplaire. 

Ceci n’est pourtant pas spécial à la 
doulce France. En Allemagne, les contrar 
ventions aux règlements “de police rap- 
portent, bon an mal an, la bagatelle de 
dix millions de matks. 

C'est beaucoup, dira-t-on. (C’est peu, 
Jugend, si l’on considère la journée d’un 
commerçant allemand : — 

‘“ De honne heure, il ouvre sa fenêtre: 


semaine d'arren os 


Il est de règle, en France,de murmurer | 


on - L 6. 


dit un de nos confrères allemands, la! 


“Ses pieds, sur une. pente. 
abandonnent les pédales; sixième 
3 marks. 
4 Ses mains Diodes quitte t uni 
tant le guidon : septième. agent 
marks. Ces amendes, qui le retarden 
tiennent dans la rue jusqu'à la ‘Chu 
dujour ; iln'a pes sa ‘lantère 
marks. FEAR 
“ Après diner, il joue vertuensement 
au foyer conjugal une partie de piquet ; 
lescartes sont autrichiennes : 30 mars. 
Fatigué, il oublie de se rendre a“l’ exer-. 
cice de défense contre l'incendie ” : ne | 
marks, et se couche avec tant de bâte SRE A 
qu'il. négligé de, tirer /s ss rideaux : s Le RSS 


Total : 137 marks démenti et sept | 
jours de prison. Telest, dit la Jugend, … 
le prix de la journée d'un commerçant 6 
allemand. LE AE TE 


1 
rte 


Ch E ra 
ri imagine tout de même que, cas à TRE 
ce commerçant malchanceux doit être 
une exception et Que notre confrère a 
| dû pousser les choses au noir ou alors;en + 
Allemagne, le seul système. à prendre 
serait celui de rester. Coueues tout le Re 
jour. De 

Mais le far niente ‘est peut. être aussi ue 
un délit et serait-on sujet a une … 
amende? | #4 

Espérons pour les Allemands que chez EE 
eux, comme dans la pièce de Courteline, RES 
si le gendarme est sans pitié, iln "est pas 
sans grandeur d'âme, et qu'il: sait à 


le vent fait claquer un volet et renverse 
un pot de fleurs dans la rue: 2 marks! 
d'amende. Il écrit à la police pour 
l'aviser qu'il vient de prendré une bonne: 


+ 


l’occasion se montrer conciliant. 
Ileest vrai qu'à Changhaï les contra- 

| ventions tombent aussi avec assez d’é lé- ARE 

gance. Fe 


RE M 


1 n'ai pas Thonaot. La Maatre Je 
gislateur auteur. du projet, mais je lui 
sente 1ci mes-plus sincères citations: 
trouvé le joint. 

Il a trouvé le joint car je suis | convaincu 
| que toutes les sommes versées par les 
. célibataires, s'en iront. dans les caisses 
_ de l'Etat. Et voici pourquoi: 

Tout le monde a approché des. vieilles 
filles. Eh bien, 4-t-on jamais vu une 
vieille fille avouer. que jamais personne 
n'a demandé sa main? Je ne crois pas. 


à diront: Si je ne me suis pas mariée, c'est 

que je ne l'ai pas voulu, ce ne sont pas 

les aspirants à ma dextre « qui ont manqué, 

Ah non ! Mais celui-ci avait tel défaut 

celui-là, tel autre : un tel était blond 

alors Que je n'aime que les bruns,ou vice- 

Le  yersa. À les entendre, si elles sont céli- 

 _“bataires, c'est qu'elles le veulent bien et 

| pas une, vous m'entendez bien, Ô député 

du Maine, pas une, pour des argents, ne 

ne 2 sonviendra qu'elle a rage de préten- 
_ dants. 

D'ailleurs ce fameux impôt sera-t-il 
_ aussi rémunérateur ? 

* Car il sera prélevé sur. tous Us hom- 
mes non mariés qui auront accompli la 
trentième année et ne pourront pas 
faire la preuve qu’à trois reprises déjà, 


us monde, toutes les vieilles filles ne sc 
R Le filles ç que, De qu ‘elles le. V 


te | blent exister que les jeunes : filles nées 

‘dans l'Etat du Maine. Les autres ils'en 
[bat l'œil, elles Jr incommen- 
|surablement. 


. Maine, clame-t-il.. 


|Amène ! "— Ourane. à 


verser un les caisses ‘de VEtars 
Pros de seront offertes, à titre 


En général, toutes les vieilles filles vous |: 


| ils ont penense dans les formes usuel- 


on sait que depuis que le monde est 


puis enfin, pour cet homme, ne sem- 


‘Tout: pour. les re “He h 


s’amènent ou gare la galette. Amène | 
ro. 
nes 
Sapèque. 

.  INVENTEURS ET dore ; 
La municipalité de Berlin vient 
d'avoir une idée de génie : elle a décidé 


de créer un musée qu’elle appelle Musée 
des impossibilités et que j'aurais appelé, 


3 | moi, Musée des loufoqueries.… 


: Vous avez deviné de quoi il s'epit. cé 


|musée sera le dernier refuge des inven- 


LT 


tions baroques qui germent de temps à 
autre dans le cerveau d'hommes de 
génie méconnus. Soyez convaincu que 
ce musée ne manquera pas d'intérêt et 
qu'il sera vite plein. | 
On y verra notamment un casque qui 
peut servir indifféremment de coiffure et 
de marmite de campagne ; un sac, qui, 
en se transformant, devient une chemise, 
un drap de lit ou une tente-abri ; des 
centaines de cuirasses à l' épreuve des 
balles de petit calibre, etc., etc. 
D'ailleurs, si la municipalité de Berlin 
était à court d'inventions bizarres nous 
pourrions, en qualité de voisins, leur en 
envoyer quelques-unes. : N'avons-nous 
pas eu, en France, le parapluie-fusil, 
fruit des veilles d'un inventeur doublé 
d’un philanthrope, qui souffrait de voir 
les soldats aux prises avec le mauvais 
temps? Et ces toitures en coquilles 
d’huîtres qu'on accrochait, “l'émail en 
l'air ‘, à la place des ardoises si coûteu- 
ses et si lourdes? Et la fameuse pat 


se 
Que. les célibataires 


6 
x 
s 
=. 


)n est vieille fille « ou Fe ne Éjeste pas | € 


À mon . donc: ‘le ben “Je 
es. a état du Maine manque des ‘plus élé- 
|mentaires notions de psychologie. Et| 


| 
| 
_ 


” 


t le patin-chaufferette ! 
une petite lampe placée dans la lame 
Dore tient chaud le pied du pati- 
Cette fantastique “invention ”? 
ut présentée, il y a une douzaine d’an- 
ées, à notre Académie des sciences de 


’aris.Ce jour-là,la gravité de nos savants 


[ne résista pas a une explosion d'hilarité 
_ Les chemins de fer ont aussi fréquem- 


nt excité l'imagination inventive des 
ns en quête de notoriété et de fortune. 
Il y a quelques années un “ingénieur”? 

opusait, de construire un nouveau 
hemin de fer à prix réduits. La voie 


ouvrir les voitures, et quant à ces 
iètres de longueur ! 

- Malheureusement cet homme de génie 
n'indiquait pas le moyen qu'il avait 
trouvé pour faire passer ses voitures de 
huit cents mètres dans les courbes, 

_ Peut-être ‘/estimait-il, en 
du principe que le chemin de fer 
étant destiné à aller le plus rapide- 


ment possible d’un- point à un autre et 


que la ligne droite étant, jusqu'à ce 
jour, ce qui aïait été trouvé de plus 
court pour aller d'un poirt à un autre, 
que les courbes,en matière de voie ferrée, 
étaient une superfétation, une hérésie ! 

Et les fabricants de l’aliment synthé- 
tisé, cher à notre grand Berthelot. Ce 
qu'il y en à qui ont trouvé le petit com- 
primé des familles ! La soupe et le bœuf 
que l’on peut mettre dans la poche de 
son gilet ! 

Il y a aussi les inventeurs humanitai- 
res., Tel celui qui avait trouvé les 
balles de fusil soporifiques. Au lieu de 
tuer l'ennemi, les balles, éclatant au 
moindre choc, dégageaient un gaz en- 
dormeur qui le couchaient incontinent 
dans les bras de Morphée. Un obus en- 
dormait toute une compagnie. 

Vous voyez que cene sont pas les 
matériaux qui manqueront pour garnir 
le musée de Berlin et j'imagine que ce 
né:sera pas un des moins intéressants. 

Tout homme a dans son cœur un in- 
venteur qui sommeille, dit-on fréquem- 
ment. Rien de plus vrai et il suffit 
d'une occasion pour que cet inventeur 
se réveille et révolutionne le monde. 

Croyez-vous que celui qui inventa le 
Yang King pang n'était pas 

“Mais ceci nous entraînerait trop loin. 

Sapèque 


RARE ETT) 


* 
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SX affaire Steinhell sémblait tombée dans 
le domaine de l'oubli d'où elle ne serait 
sortie que le jour des assises, Quand des 
brahmes arrivèrent à Paris Je passe la 
plume à un confrère parisien, c'est bien 


mécanique, qui éclairait d’abord, puis| son tour. 


qui marquait les heures, les jours et le 


quantième du mois ?.. 


+ 
*X * 


‘ Ils sont trois, comme Brahma, Vich- 


Il me souvient aussi av oit vu un cas-| nou et Siva. Ils sont trois qui s 'appellen, 


que pour militaire qui emmagasinait| Pimour-Dhar, | 
Ce réservoir ambulant} Hyran-Sing, fakirs. 


À 


l’eau de pluie. 
était muni à sà base d'un joli petit ro- 


binet qui, arrivé à l'étape, servait 


brahme ; Sirbhanga et 


Le premier possède les hauts grades 
de l'initiation ; les deux autres, qu'on 


N’ avons:nous pas vu Le talons Louis 
tranformés en boîtes à poudre de 


Eee patin ? 


it couverte, ce qui dispensait de. 


partant 


mêmes voitures, elles avaient huit cents 


1044 


appelle à tort des fakirs, sont des yoguis, 


initiés du second ou du troisième degré, 
de ceux qui font des poses ou des tours 
d’illusion, pour ‘“ épater ” les Européens 
en voyage dans l'Inde. Les uns restent 
acroupis pendant des années, sans bouger 
de place, ni jour ni nuit, un poing fermé, 
dont les ongles ont fini par traverser la 
main ; d'autres demeurent sur un pied- 
comme les cigognes, ou s'enterrent just 
qu'au cou, attendant qu’on leur serve un 
peu de nourriture dans la bouche. 

Quant aux illusionnistes,« les uns lan- 
cent une corde en l'air, l'accrochant à 
un clou invisible, grimpent après la corde 
et disparaissent avec elle ; d’autres font 
pousser sous vos yeuv, dans un pot, un 
grain de blé ou un arbrisseau et vous 
l'offrent moyennant quelques roupies. 


Malheureusement, quand : on photogra- | à 
appelant l'ombre meurtrie. 


phie ces scènes ou d’autres, on ne trouve 


sur le cliché qu’une foule attentive rangée | 


en cercle, et, dans le vide, rien 
Mais c’est déjà un phénomène assez 


| 


curieux que cette illusion individuelle ou. 


collective. 


Nos trois Hindous ne semblent pas être 
de cette classe de jongleurs, et les deux 
yoguis qui accompagnent le maître pa- 
raissent être plutôt ses élèves, destinés à 
devenir des maîtres à leur tour. 


Voyant le bruit que l’on faisait à Paris 
autour de l'affaire Steinheil, 1is ont résolu 
de donner une idée de leur puissance 
surnaturelle à ces pauvres Européens qui 
vivent dans l'ignorance, 4 ces Parisiens 
qui rient de tout et qui ne se doutent pas 


des merveilles de la science des 
brahmes ! 
Ils sont allés d’abord à T'impasse 


Ronsin et ont demandé à visiter le lieu 


du crime, pour retrouver là les indices. 


invisibles, les traces que laissent dans 
l'astral les mains des criminels et l’âme 
des victimes.Il y a des cris qui persistent, 
des voix qui se font entendre, de gestes 
dui continuent; et l'initié, dont. les veux 
sont ouveïts sur l’au-delà, revit les scènes 
d'horreur que les juges d'instruction 
ignorent et qu'ils livrent à la justice à 
l’état d'hypothèse. 

Malheureusement, les brahmes n'ont 
pas réussi à convaincre les hôtes de la 
villa Steinheil; on leur a fermé la porte 
au nez. 

Que faire? Ils se sont retirés sur le 
trottoir d’en face et ont longuement 
regardé les issues et les fenêtres du 
premier étage. Par là leur régard inves- 
tigateur a sans doute pénétré dans la 
maison close et vu des choses Que nul ne 
sait encore. 


Toutefois, ils n’ont pas tout vu, car 


ils ont d cidé d'aller au cimetière de 
l'Hay, interroger la tombe’ de la 


victime. 

[IS y sont allés, avec leurs turbans et 
leurs costumes étranges, ameutant les 
badauds dans les villages qu'ils traver- 
saient, Grâce à une autorisation spé- 
ciale, ils ont pénétré seuls dans le ciine- 
tière . fermé. 
cependant, puisque deux 
témoins les accompagnaient, deux jour- 
nalistes ! 


Pas tout à fait seuls |à fond de train le maladroit, à 
sceptiques | des sangliers. 


M. Combes réclame le changement de 
\ils ont parcouru les allées, écartant les 


faire, et appelant de leur voix intérieure 


| couronnes fanées. \ LR 

Timour Dhar ét Sirbhanga accouru-| Mais à Auxerre on né se tient pas 
rent, et, déroulant des tapis sur la terre | pour battu, on veut interdire la chasse … 
humide, se prosternèrent à leur tour,là l'escargot et la Chambre va être … 
Saisie. Inutile de dire que le débat sera. 
Salamalecs, salutations aux quatre|palpitant d'intérêt, d'autant plus qu'on 
points dont la laicisation s'impose, et|Compte sur une intervention dé M 
Jaurès, le défenseur attitré des faibles et : 


communication demandée, ainsi que 


É pouvoir procréer à l'aise, sans crainte: 


*# *k * \ 1 RE 
“ Personne d'entre eux ne savait Où|des méchants; ils allaient éngrais- 
gtait la tombe, mais le brahmeé et les|ser, Gn parlait déjà de fabriquer: 


yoguis ont salué d’abord les quatre|des coquilles vastes et profondes pour 
points qu'on appelle cardinaux et dont | les mollusques trop grands pour leur. 
Âge quand, patatras, rien ne va plus ! 


inom. Puis, étendant les bras en croix, 


Car, si dans l'Yonne les escargots 


ë ‘ 1 SO déré é STE A 
ombres vaines dont ils n'avaient que|°°nt Considérés comme un bienfait pu- 


et mystique l'ombre du peintre assas- 
siné. : | 

Tout à coup, Hyrau-Sing poussa un 
grand cri et tomba la face contre terre. 
Il avait trouvé la tombe où le nom du 
peintre se distingue à peine parmi les 


destructeurs et sales : ils bavent. 
faut-il les détruire et en laisser la 
se libre en tous temps. 


| ter tout le monde et son père. 


cueillant une feuille de couronnes 
fanées et un peu de terre voisine, les 
brahmes se sont retirés. 

Ils vont jeûner, prier et attendre la 


- 


des opprimés. 
* 


J'entends d'ici M. Jaurès :— 


nous le faisons nous-mêmes quand nous 
voulons téléphoner. | 
|. Attendons ! ” 


x * 

Pourvu que nous n’attendions pas 
trop longtemps et que l’incubation des, urge 
|trois brahmes soit terminée avant le Il y a assez longtemps que, dans notre 
jour des débats! Car enfin, on peut À 1 per 
tout supposer. Si la pauvre véuve ailait que des repus, des ‘gros, de ceux qui, à 
être condamnée malgré ses dénégations l'instar des appareils de la Cie Richer, 
et que le lendemain les trois brahmes SuCent la sueur du peuple, s'en nouris- 


du vrai ! Voyez-vous le tableau ? | 
Il faudrait tout recommencer instruc-| pa : 
tion, reportage, photos à sensation car VORS nous occuper des petits, des hum- 
je ne supose pas quel'on viendrait bles, de ceux qui souffrent. C’est du 
mettre en doute la décision des brahmes moins l'idéal que je me fais de la Répu= 
venus de l'Inde pour apporter à 
lumière. pères, pour laquelle nous sommes ici 
Et que le temps va nous sembler long |uné poignée décidés à mourir. Je ne 
jusqu'au bramement des Brahmes ! parle pas de ceux qui sont assis au 
Sapèque. 5 

ue à gauche. 

UNE BELLE CAUSE 


Acclamations à l’extrêrme- 
gauche) A ; : 


mn ee 


AT .| Révolution, un siècle après la Déclara- 
Il me souvient avoir, ici même, parlé tion des Droits de l'homme, 11 yaen 
de l'interdiction en France de la chasse France, une catégorie d'êtres, parias de 
à l'escargôt. Sr Rat la société, repoussés de partout, et qui 
Cette interdiction n'était pas constan- | 6nt tellement 
te, elle n'avait forcequ’à certains mois|et de la méchanceté des. hommes 
de l’année, j'ignore d’ailleurs lesquels. qu'ils n'osent se fixer 
La suggestion venait du département |qu'ils s’en vont dans la vietraînant 
de l’Vonne qui tient à sa réputation des | Jéur maison sur leur dos!” ÿ 
escargots dé Bourgogne et avait a cœur] Per Protection s'impose, ou la Répu- 
so RE see blique resterait à jamais déshonorée et 
’ £ , F5 ET ? < . 
tière d’escargots,la qualité importe plus Er À PresUÉS ENS ne Fe HS 
| se ES P P nistère actuel s'en irait lui-même à ja- 
Fes Peer croyaient l’affaire Ans tout jamais 
gvig y | drèz pas, vous ne vous laisserez pas in- 


dans le sac, malgré les protestations des | 42% É | ï 
»T È ? |timider par le rés1- 
chasseurs, très entichés de la chasse À : D s objurgations du’ prési 


l'escargot, aux péripéties passionnantes 
et aussi dangereuses, car nul n'ignore 
que l’escargot blessé fait tête et charge 

à l'instar 


tes, des ventres dorés, qui va encore 
venir agiter devant vous le spectre de la 
guerre, de l’étranger qui nous guette, et 
autres fariboles ! 


; Qi Vous aurez... etc. 
Mais ces protestations indifféraient les 


Bourguignons, leurs escargots allaient| 


Sapèque 


blic, dans les autres départements on les. 
üent pour des animaux malfaisants, 

Aussi . 
chas-. 


viennent apporter le nom du coupable, Sent, sen abreuvent! (Applaudissements … 
à l’extrême-gauche) Nous devons avoir 
un idéal plus haut, plus ;noble, nous de- 


la, blique pour laquelle ‘sont morts nos. 
banc du gouvernement ! (Protestations | 


ya, messieurs, un siècle après la : 


conscience de leur malheur 


nulle part, 


dent du Conseil, soutien des ploutoera- - 


3 JuIN 1909 


Comme quoi, il est prouvé une fois 
de plus qu'il est très difficile de conten- 


Messieurs — La proposition que je 
viens défendre, et je la -défends avec! 
# tout mon cœur, avec toutes mes énergies, - 
est une de celles que la Chambre doit. 
considérer comme primordiale, urgente 


beau pays, il est d'usage de ne s'occuper. nt 


Propos se DPF ns 


Comme on ont le voir dans un 
Reuter que nous publions d'autre 
pare, la cour d'arbitrage de la Hayn 
afait connaître sa décision dma 
l'incident de Casablanca ar ma 
était SOUMIS. 


* Cotte) décision. n'est ni  chanqués 
poisson: comme tl fallait S'y ttauti 
dre, Les deux nations ont eorprotect 


Dre secrétaire du consulat alle- 


 mand. à Casablanca & eu tort de 
… chercher à faire embarquer des dé- 
 serteurs de la Légion ; 
s allemand à eu tort der 


+ le consul a 
sa 


Fa protectson à ces déserteurs el Les 


ES 


autorités françaises ont euttort de 


_ manquer de respect au Consul alle- 
. mand et de molester un Jonction- 
_näïre du:consulat. 


Voilà donc, règlée, la question 


qui. faillit metlre de nouveau aux 


prises. la France et l'Allemagne. 
Un peu moins de bon sens en # [le- 


 magne en novembre dernier, un peu 


plus de nervosité en France, el 


Cétatt la guerre. 


{l faut bien convenir qu'il eût 
‘été déplorable à tout Jamais. de 
déchaîner une guerre européenne 
pour cing mauvais soldats abandon- 
nant Je drapeau sous lequel ils 

s'étaient engagés, On l'a compris,en 


Pa Allemagne, et la décision du tribu- 


nal. d'arbitrage ne fait, en Somme, 


que confirmer l'accord signé le 10 


novembre entre MM. Cambon et 
von Kiderlen Wachter, accord ex- 
Drimant les regrets réciproques des 


“deux Pays. 


Le tribunal de la Haye à donc 


fait de. bonne besogne et cette solu- 


PE EC 


- gestive : 


ion Seule sufht à légilimer son 
existence. Îl serait à souhaiter que 
cel exemple soit survit et que dans 
Les conflits futurs entre nations où 
fasse. appel à ses déasions. La 
majeure partie de ces conflit repo- 
sent presque toujours Sur de petites 
blessures d'amour-propre, sur une 
fausse interprétation de la dignité 
nationale et souvent, comme le dit 
si bien le vieux dicton poputarre : 
le jeu n'en vaut pas la chandelle. 
#7 x 

Dans un des télégrammes Havas que 
nous avons publié hier, élait une phrase 
qui nous a semblé particulièrement SUg- 
“La Confédération générale du 
travail a ordonné la cessation de la grève 
générale.” 

Ainsi donc la C. G. T. donne des ovdves : 
M. Pataud règne. Il est bon d'ajouter 
que ses ordres ne sont pas toujours suivis 
puisque, avant l'ordre de cesser la grève, 
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il en avait donné un autre : celui de faire; on, manquaïil un peu d'esprit de suite. Dané 


la grève générale, duquel 1! n'avait été 
tent aucun compte. 

Le respect s'en irait-il et Pataud, le 
tout-puissant dispensateur de la lumière 


dans la capitale, verrait-il sa puis, 
sance ébyanlée, son autorité  mécon- 
nue ? 


Ce serait évidemment fâcheux pour. lui 
cay on S'habitue vite à jouer lesautocyates, 
mais ce sevait en mêmetemps tout à l'hon- 
neuv des travailleurs qui ont autre chose à 
faive qu’à suivre les'conseils d'une poignée 
d'énergumènes. 

Lovs de leur première grève,les postiers. 
malgré le trouble apporté dans le pays 
dans ses velations avec l'extérieur, avatent 
pourv:eux la grande majorité du public qui 
Se rendait compte de la justesse de leurs 
véclamations. Malheureusement ils 
sont laissés civconvenir par la C. G.T, 
ils ont mêlé la politique à leur affaire, et 


leur deuxième grève a échoué piteusement | 


parce que n'ayant plus d'autre vaison 


d'être que de créer de l'agitation dans le! 


pays.. La conclusion de ce mouvement 
avorté fut la vévocation de quelques 
centaines d'employés auxquels. les 
conseils M. Pataud auvont coûté 
cher. 

D'autant plus cher que leurs doléances 
ont été écoutées et que le Parlement vient 
de voter le statut des fonctionnaires, leur 
donnant ainsi satisfaction. 


de 


Va-t-on enfin voir la fin de la dictature: 


de! Pataud ; le bon sens français va-t-il 
reprendre le dessus et S'affivmer une fors de 
plus? Ce serait à souhaiter car de tels hom- 
mes sont la plaie d'un pays et, tolérer plus 


longtemps les agissements de Pataud et de. 


ses acolytes, serait de la part du gruverne-: 
ment un acte faiblesse inconceva- 
ble. 


Ce que nous disions ici même ya 
uelques semaines se réalise : les américains 
sont, aux Pfulippines, accules à une expe- 
dition en règle contre les pirates qui infes- 
tent le pays. 

Jusqu'à présent les autorités américaines, 
dans la lutte constante qu'ils ont eue à sou- 
tenir contre ces insowmis,avatéent employé le 
système des petits paquets qui, comme par- 

a où il fut emp oyé, n'aboutit à rien de 
bon. Il leur faut maintenant opérer en 
grand, ce par quoi ils auraient dû commen- 
cer. 

Un chef de révoltés est surtout partictoin- 
sement redoutable.  Disposant d'une lèau- 
rite véritable Sur ses congénères, ayant un 
semblant d'organisation, il fut jusqu à pre- 
sent insaisissable. 

En dehors d'une forte expédition par 
terre onestime que dans la lutte qui va 
s'engager contre Jikiri, le pirate redouté, 


| plusieurs canonnières vont être nécessaires. 


Officiers et équipages sont prèts et déjà les 
opérations ont commencé, sans grand r ésul- 
lat, il faut bien le dire. 

Faut-il reporter cette activité sur la 
prise de service du gouverneur Forbes, 
homme qui semb'e très énergique cl décids 
à en finir, c'est probable. 

Le nouveau gouverneur qui a loute la 

confiance de M. Taÿft semble vouloir réor- 
ganiser d'administration du pays qui, dit- 


se 


Son discours d'installation il à faik appel 
aux bonnes volontés de tous et semble pret à 


Passer l'éponge sur les fautes commises, 
mais 1/ semble aussi avoir une ligne de. 


conduite bien trace, bien définie avec la- 
quelle il ne hansigera pas. S'il est un tant 
soit peu seconde, on peut s'attendre à voir 
le pays trouver enfin le calme et la tran- 
quallité qui depuis si longtemps lui font 
defaut. 


CE 

Le parlement des Etats-Unis a passé la 
doi sur le tarif des Philippines, prélude du 

vote de la loi sur les nouveaux tarifs ap- 
plicables dans la métropole. 

On sait la bataille qui ‘s'est engagée 
autour des larifs dont la base est de dimi- 
nuer les droits d'entrée sur presque tous les 
objets de première nécessité, tout en *com- 
blant les moins-values des recettes qui en 
résulleront forcément, par des augmenta- 
fions considérables des droits sur les objets 
de luxe. 

Ceci atteindra surtout le commerce fran- 
çais avec l Amérique qui là, comme partout 
ailleurs, est la grand fournisseur de tout 
ce qui est objet de luxe. 

Îl'est indiscutable que le but visé par 
celte, réforme de tarifs est de frapper tous 
les grands trusts, quine Sen porteront pas 
| pris mal, p1 obablement. 
| Dans la masse du public, ce remaniement 
| des tarifs est vu d'un bon œil: on escompte 
la diminution de tous les objets de première 
nécessité puisqu'il y aura Sur cux Une 
diminution des tarifs. Mais 1 y a tout lieu 
de craindre quele public ne se leurre et 
qu'il ne doive se contenter de l'espérance cas 
il est probable que nulle baisse réelle des 
prix de vente ne suivra l'application du 
inouveau Lartf, ce dernier étant conçu de 
 lelle façon que les droits d'entrée couvrent 

exactement la difiérence des prix de eVIEN, 
aux fitats-Unis et en Europe | Par contret 
on annonce déja que les trusts comptent 
exciper de la réforme pour réduire tous les 
salaires de dix pour cent! 

Ce sera t donc l'envers d'une réforme 
démocratique; un trompe-l'œil, un semblant 
de satisf:ction donné aux adversaires des 
drusts qui, comme nous le disions plns haut, 
ne Sen porteront pas plus mal puisque ce 
quals paicront d'une main, 1{s le reliendront 
de l'autre. 


# 


+ * 

SA. Pataud doit être Satisfait, il a sa grève, 

Moins poudérés que les postiers ayant enfin 
compris qu'ils n'étaient que les Jouets de 
Pataud et sa bande, les inscrits maritimes ont 
répondu 4 l'appel de l'empereur An désordre. 
Ceci ne leur fait pas honneur. 

A Marseille, les départs des bateaux sout 
encore une fois arrêtés, les lettres sont en sonf. 
france : la vie de la grande cité est paralysée. 
Encore une fois un préjudice énorme va être 
causé aux cominerçants, tout Cela du fait de 
Pataud qui a ordonné. 

Ce triste personnage est en passe de devenir 
légendaire, ce sera une des curiosités du siècle. 

On est en vérité en droit de se demander 
quelle mentalité ont ces hommes qui S'inclinent 
sans discussion devant les décisions de cet au- 
tocrate au petit pied. Pataud ve le doict et 


c'est La grêve; Pataud abaisse le doigt et 
la grève est terminée. C'est Tétat dans 


avec 
ä vec 


l'Etat, c'est une puissance 
gouvernement doit discuter, 
discute 

Il faut dire que le personnage ne manque pas 
d'audace. Il le fit bien voir le jour où il se ren- 
idt à l'Hôtel Continental et intima l'ordre aux 


laquelle le 
laquelle il 
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M. Viviani, le ministre du tra vail 
_des intérêts des tra ailleurs en 


employés électri iciens de 
ceux-ci obéirent ! I] a fallu 
trateurs de cet établissement discut 
taud, l'empereur, discute 86 pacti 

Ce n'est plus le goûvernement, © 


Ininis- 
1. Pa- 


LE 


charge 
c'est 
Patand. £ 
Un de nos chaire ères parisieus, pourtant à assez 
calme à l'ordinaire, homme de Sanz-froid et de 
pondér ation, ne disait-il pas dernièrement 
# Qu'attend-on pour-eufermer cet homme ? ” 
Cette interrogation résame toute las Situation 
et, de fait: Quir nous débarrassera de Patand ? 


Ja 


D... 


mr 


Opinions : 4 
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… Gtuses einoises 


La Fédastiin ne ae . néces- 
sa'rement toutes les idé s exprimées sous 
cetle vubrique qui a pour bur de faire 
connaître l'opinion indigène, sous Sa forme 
avancée, telle qu'elle règne principalement 


dans les milieux réfOrTR rates de Changhaï. 


+ 


Les vice-rois et gouverneurs disent 
tous que Îles sous- préfets d'aujourd'hui 
sont dans une grande misère, que beau- 
coup d'entre eux ne consentent : pas à 
rejoindre leur poste et se suicident même, 
ne pouvant acquitter les dettes qu ils 
ont laissées dérrière eux. A 

Pur mensonge ! Les sous- préfets sont 
encore assez riches. La preuve c'est que 
beaucoup de gens sont assez contents 
de dépenser leur fortune pour acheter les 
fonctions de sous- préfets,afin de pouvoir 
par ce moyen,se créer beaucoup de béné- 
fices. 

On ne doit croire aux | autorités 
provinciales qui disent que les mandarins 
locaux sont très indigents que) lorsque 
personne ne voudra plus sé faire 
sous-préfet et que les postes de sous- 
préfets ne seront plus occupés par per- 
sonne, 

IT 

Le Ministère de l’Instruction Publique 
désire prier le Trône de faire passer des 
examens littéraires aux bacheliers de 
première classe des provinces. Mais 
craignant que le Prince Régent ne fasse 
pas “droit à sa demande, il "déclare que 
ces examens ont d’étroites relations 
avec la Constitution. 

S'il dit que ceux-ci ne peuvent point 
porter préjudice à la Constitution. il a 


dit déjà un mensonge, Mais il dit 

encore qu’ils peuvent aider cette 

dernière à s'établir et c'est un comble ! 
III 


Les anciens hauts fonctionnaires de 
Pékin et des provinces qui .ont plus de 
soixante-dix ans et m°me quatre-vingts 


ans sont très nombreux. Leur vieillesse! 


ne leur permet pas non seulement ce 
traiter les affaires officielles, mais eu- 
core, leurs affaires personnelles. S'ils 
restent en fonction, ils ne font que tou- 
cher les appointements et causer du tort 
à l'Empire. 

Craignant que les autres les criti- 
quent, ils disent de temps en temps 
qu'ils ont l'intention de prier le: Trône 


i. Et\ de leur Dre es Dar à leu 
ous Roue Y attendre Jon) mor i 


est plus Sos à quitter Teur poste. % de EX 


Ces hauts fonctionnaires son gal 
ment des menteurs den 


Nous ne Lie la fete ER man- | 
darins francs que la liste des mandar 
menteurs. Car la première est beat 
COUP plus courte que cette dernière, et 
par ce fait même, REA RCQUp plus. facile ; 
à faire, Le 
K oué Kia-zeou. 


fu 


1 % de 1 années. 
i, par exemple, quelqu’ un mé 
, les autorités doivent le décapit: 


x, 


À PA SUN 
CU Ta a-sieh e N'a oe ne ; 
Pendant que tous les habitants du| 
Tchékiang détestent et  maudissent | 
Ouang Ta-sieh,le traître de leur provin- 
ce, le Nganhoei lui-même vient d'avoir 
à son tour un second Ouang Ta-sieh : le | PfS 
traître Li King-fang (Lord Di) 
Ouang Ta-sieh du bebe vend |$ 
les lignes Changhaï-Hantcheou- -Ningpo| 
et le Ouang Ta-sieh du Nganhoei vend 
les mines Tonkouanshan. 
Uri Ouang Ta-sieh suffit pour perdre L 
les droits d'une ou deux provinces. Si| 
l'Empire chinois possède une dizaine 
de ces individus,il sera sûrement ruiné. : 
Puisque les deux Ouang Ta-sieh veu- | 
lent ruiner la Chine, le gouvernement, 
dans le but de sauver la Patrie et pour 
la venger,doit les mettre en jugement 
sur-le-champ.. 2 
C’est trop tard. 
Le bruit court que le Prince Régent 
a l'intention de rappeler les fonction: 
naires destitués à l’année Ou-sié, (1898) 
pour leur accorder de très importantes Mais il ya quelques j jours, Ce nous 
fonctions. nous rendîmes dans les prisons des sous- 
Ceci prouve que le Bédont aime bien préfectures se trouvant près de not j 
les gens voulant mettre en pratique les |yamen, nous vimes que les. prisonniers, 
méthodes étrangères. | demeuraient dans des maisons obscures 
D'après. nous, il est inutile que le|et humides privées d' air et‘ de lumière ; 
Régent désire donner des fonctions à |et en interrogeant les prisonniers, ceux- 
ces mandarins destitués, car c'est trop | c1 dirent les uns que le juge ne savait. 
tard. pas encore s'ils taient coupables ou. 
Sans compter les sept fonctionnairesinon etles autres qu'ils métaient La 
décapités par la Cour, les auires qui | encore jugés par lui. 
avaient eu la chance de s'enfuir à |. Puisque les prisons,. se trouvant près. 
l'Etranger ont, la plupart déjà quitté| de notre Yamer, sont encore si crasseu 
le monde, broyés par la douleur et la |ses, celle qui en sont éloignées de dizai: - 
tristesse. Les fonctionnaires en petitines et de centaines de T3 doivent. 
nombre qui vivent encore, voyant quel|sûäreñent être bien plus sales en- 
leurs compagnons sont tous morts,n’ont | core. Me L: 
plus aucun désir de prendre part aux|  Ltété est proche : pour que ces prisons _ 
affaires officielles ét attendent en silence|ne produisent pas d'épidémie, il faut 
leur dernier jour. quellés soient améliorées. 
Si S. M. l'Empereur Kouangsiu cst| Nous avons déjà ordonné au préfet Ér ; 
encore à Pékin, probablement se ren [Nankin de dire aux sous-préfets de 
dront:ils à la capitale impériale pour | Chan-yueng et de Kiangnin de choisir « 
L'aider à gouverner l'Empire. quelques bons juges pour les aider à 
Après la mort de cet Empereur, ils jugèriles prisonniers. 
sont dégoûtés de la vie. Nous sommes Dans un MOIS, ces sous-préfets de 
bien assuré qu’en dépit de la bonté du|vront relâcher tous les prisonniers 
Prince Rég nt et de ses promesses, les |innocents arrêtés par erreur et châtier 
fonctionnaires destitués à l’année Ou- | tous ceux ayant vraiment commis des 
Sié, qui vivent eucore,ne consentent pas|crimes. Nous avons également dit au. 
à redevenir mandarins. Le temps de préfet de Yantcheou de faire ce re, 
les engager est donc passé. me. x 
Nous espérons que le Régent ne pen- Le juge suprême du Kiangsou doit. 
sera plus à les rappeler à. Pékin et nous |ordonner aux préfets des autres start 


ement et les mettre tout re suite 
erté,mais non les traiter comme de. 
coupables en les forçant de re: 
_ maisons. très obscure 


Co e en créant les prisons n'est pas de 
persécuter les innocents,ui de maltraiter 
Les ob, mais de convertir ces der £k 


code 
Déji nous avons mainte se are 

à nossubordonnés d' améilorer les. prie 

sons. : ARR 


Le prions simplement de faire tout son | tures. de dire à leurs A à 
possible pour établir la Constitution. |d’agir aussi sur le- -champ en Fonsés 
Koué Kya-zeou quence. 


pe: Le 


1ES 


puis quelques | 
ue à un vice (e) 
u à un commiss 

ne enquête sur la co 54 des | 


lus dans Rs ee 


| Re cette to £ _ par le 


un Dromoteur est ne. par. eus 
26e Cour, aù lieu de le châtier, "déstitue 
toujours un ou deux sous: préfets pour 
A CONPPRTEE ces derniers. : cnrs 
Si les mandarins accusés qui sont 
vraiment coupables ne sont. pas chitiés, 
tous les mauvais mandarins s'empres- 
_ seront de mal agir et si les fonctionnai- 
res qui accusent “faussement leur collè- 
 gues ne sont pas rigoureusement punis, 
1 ss _ les bons mandarins seront toujours dans 
os | a crainte et n'auront plus‘l'ardeur de | 
4 Le 8 ‘acquitter de leurs devoirs, ce qui sera 
un grand inconvénient pour l'Empire. 
Dans les provinces, il y a encore une 
situation. déplorable qui m'attriste pro- 
fondément “ Quand des taotai, préfets 
. et sous- préfets sont accusés par leur vice- 
|. roi où gouverneur, ils sont tout de suite 
…_  destitués et si trois semaines après, ils 
* sont recommandés par un autre haut 
_ fonctionnaire, ils sont immédiatement 
| - rétablis dans leur ancienne dignité et si 
| un mois. après, ils sont recominandés 
, : pour une seconde fois, ils peuvent ob- 


Er tenir de très rapides promotions. 

ÉD cs Un même mandarin est tantôt consi- 

REP déré par ses supérieurs comme un-grand | 

| | criminel et tantôt comme un grand saint. 
. Très souvent, si un grand mandarin 


| accuse un petit fonctionnaire, ce n'est 
pas parce que celui ci èst mauvais, mais 


x 


pd 


aire 
s prospère. 


RU + bons 


pour our une enquête s sur sa con on 
Et A -ci pue RC 1% fa 


ts. ‘des ceux-ci dE. un “rapport détaillé, mais | 
soient} non dire simplement qu'ils sont coupa-| 
bles et qu'ils méritent la destitution d' une 
manière ve comme elles 1e, font: JE 


jourd’ hui. 


ù Quant aux. sie ar déjà een 
la Cour ne doit pas les rétablir dans leur 
lanciènne dignité avant qu'elle ne soit 
|sûre qu'ils sont. vraiment AnocentE et 


capables. Te 


|. Les mandarins qui ne connaissent que 
de argent doivent tous être mis à mort. 

De cette mani re, les hauts fonction- 
! naires n'oseront plus se faire protecteurs | 
des petits mandarins et ceux-ci se ee 


vertiront. 


Je présente ce rapport à V. M. en 
| priant d'en prendre connaissance et. de | 


us droit à ma demande. 


me 


.| Correspondance de "M. Souéz : 


one attaché commercial 
chinois, 


au Sujet des trois mesures à prendre 


pour améliorer les tresses de paille servant 
à are, les chapeaux. 


F0 Les Chambres de Commerce chi- 
noises doivent conseiller aux commer- 
çants chinois de tresses de paille de créer 
une corporation générale à : Changhai| 
pour se mettre en fréquentes relations. 


Les produits principaux de la Chine 
te s.que le thé, la soie, le coton, etc, sont a 


toujours exportés _ à Tr Etranger par les 
Etrangers résidant à Changhaï. 

Les tresses de paille sont aussi un 
grand produit chinois ‘qui se vend en 
abondance dans les nations occidentales. 


Si les commerçants ne s'unissent pas, le: 


prix de leurs tresses sera fixé par les com- 
merçants étrangers à leur guise, Quand 
cette corporation sera établie, elle 


remplacera les commerçants chinois pour | 
vendte leurs tresses aux Etrangers ou. 


leur conseillera de les vendre à l Etran- 
ger eux mêmes, sans passer par l'inter- 
médiaire des “commercants étrangers 
résidant en Chine. 

Elle sera également chargée de fixer 
le prix des tresses de paille. Si parmi les 
commerçants chinoïs, il y en a qui ven- 
dent leurs marchandises en c« chette, dès 


0 
[2 


étrangères qui fabriquent les chapeaux. 


“ 


|de paille aiment tous en acheter. 
des 


Patte corporation le saura, elle doit 
châtier rigoureusement. 

29 Les chambres de Commerce doi: 
établir des bureaux dans La 
1 produisent. les tresses de paille, pour 
re des enquêtes sur ces dernières. 
es tresses de paille chinoise sont de 
ès bonne qualité et les industries 


Seulement parce que les ouvriers font 
tresses de paille toujours selon les 
nciennes méthodes, elles ne peu- 
plus se vendre en grandes quan-. 
tités en Europe et en Amérique et les 

ie de la vente des ces tresses sont 


1 faut que des Le soient immé- 
diatement créés pour faire des enquêtes 
sur les tresses de paille faites par les 
ouvriers chinois de toutes les ‘provinces. 

Ces bureaux diront aux ouvriers de 
[faire toutes sortes de tresses de paille 
qu ‘aiment le plus’ les” Etrangers ‘et de 


cesser de faire toutes ‘espèces de tresses 


qu' ‘ils n'aiment guère. . 

39 Les Chambres de Commerce doi- 
vent conseiller aux habitants des pro- 
vinces qui produisent des tresses de. 
paille de créer des industries pour fabri- 
quer les chapeaux de paille. 

On peut exporter beaucoup d'objets 
manufacturés, mais on doit garder chez 
[soi une grande partie de ces matières 
premières. 

Puisque notre Empire produit. les 
tresses de paille, pourquoi ne s’en sert-il 
|pas pour fabriquer les chapeaux d'été ? 


À présent les Etrangers achètent nos 


tresses de paille, à un prix insignifiant 


| et les envoient à l'Etranger. Là, ils s’en 


servent pour fabriquer les chapeaux 
qu'ils transportent en Chine et revendent 
aux Chinois à u: prix très élevé. 

Sinous gardions ces matières premiè- 
res, nous pourrions créer beaucoup d'in- 
dustries, donner du travail à beaucoup 
de fainéants et emp'cher l’argent de se 
perdre en allant à l'Etranger. 

Les Chambres de one de dif- 


[férentes provinces devront prendre ces 


trois susdites mesures pour développer 
les commerce de tresses de paille chinoise, 


Rapport du du Ministère 
de la Guerre 

. Trône, le suppliant de châtier les 
vice-vois et gouverneurs des provinces de 
la frontière qui n'ont point d'aydeur d'or- 
ganiser de nouvelles troupes. 

L'organisation des troupes est une 
très importante question Qui a non seu- 
lement d’étroites relations avec la Cozs- 


ititution mais encore, avec la puissance 


de l'Empire. 

Les vice-rois et gouverneurs du Nan- 
yang et du Peyang et des provinces se 
trouvant à côté des mers et des. fleuves 
connaissant ce principe, ont déjà fait 
tout leur possible pour organiser toutes 
les troupes nécessaires. Mais les autori- 
tés des provinces de la frontière n’ont 
jusqu'ici encore rien:fait, en ce qui con 
cerne l’organisation des troupes. Elles 
prétextent toujours que l’arsent leur 


À 
w 


FA] or 


envoyer des secours _pécu 


_ ner de l'argent. 


manque pour: réaliser c ce pro 
elles, C est notre Ministè ni 


_ Si tous les vice-rois et : 
tout comme ceux pes RO 


l’organisation des troupes, n: 
serait-il mille fois plus riche : 
maintenant, ne suffirait pas à 


Aujourd'hui les nations 
nous enserrent de eu os de 


pas. der nous porter - préjudice. 
pes seules peuvent empêcher les 
gers de nous maltraiter et les” révolu- 
tionnaires des ameuter 5 ten 


. Les autorités supérieures des. provin- 


ces de la frontière qui n’ont point l'in-, 


tention de rendre forte la Chineau mo-! 
yen des troupes organisées à l’européen- 
ne, sont très lâches et leur, Jâcheté est | 
détestable, | 

. Nous supplions Roue V. M. de leur 
ordonner sévérement de faire immédia- 


tement le nécessaire pour organiser les 


troupes que la Cour a indiquées. 
Et si encore elles osent désobéir, nous 


prions V.M. de les châtier rigoureuse- 


ment,afin de punir leur grande dé:obéis- 
sance et de leur traîtrise. 


Dépèc e de 8. E. _Vang Pé-yu, 


promoteur de i’Instruction 
du Houpê | 
à ses subordonnés leur, ordonnant d' amé- 
liover l'Instruction Publique. 


La Cour va bientôt établir la Cons- 
titution et celle-ci ne pourra être mise 
en réalisation que lorsque l’Instruction 
séra dans un état florissant. 

Tant que cette dernière ne sera pas dé- 
veloppée,le peuple sera toujours plongé 
dans l'ignorance et ne connaîtra pas la. 
vertu, Maintenant beaucoup de gens ne 
connaissent que J'intérét personnel, font 
tout leur possible pour porter tort à 
l'intérêt public et perséccter ceux qui 
sont moins puissants qu'eux. | 

Parmi les professeurs .des écoles, 
beaucoup ne s acquittent pas bien de 
leurs devoirs. Ils s "occupent très souvent 
des affaires qui n’ont aucun rapport 
avec eux et souillent ainsi [a réputation 
de leurs écoles. Tout cela peut empêcher 
la Constitution de s'établir. 

Nous ordonnons donc à nos subor- 
donnés de se rendre dans différentes 
préfectures et sous- préfectures pour voir 
si les bureaux chargés de l’Instruction 
s'occupent des affaires n’ayant aucun 
rapport avec eux, s'ils sont bien établis, 
si les écoles officielles sont en bon état, 
si les écoles privées augmentent et 
observent les règlements du Ministère si 
les mauvais lettrés osent encore démolir 
les écoles et'si les étudiants ayant fini 
leurs études dans les écoles normales qui 
sont retournés dans leur pays natal se 
conduisent bien. | 

Aussitôt après leur retour de ces pré- 
fectures et sous-préfectures, ils devront 
nous présenter un rapport détaillé pour 
nous montrer ce qu ils auront vu. 


|qu'elles peuvent produire 


| 
L£ 


| 


{sont exploitées par. les Han 


RATS 


mines + 0 kouan han 


Bab nous-rnêmes, ce ss est pa 
bénéfices, mais c’est parce. 
droits et les territoires de Ja. Ch 
tance. 


[y a dans pe le gouverneur a 
déjà prié le Ouéoupou de donner une in- 


formation au ministre d'Angleterre ea 


| Pékin pour que celui-ci dise à M. John 
Lister Kaye que son contrat était déjà 


annulé,ayant passé le délai fixé d’un an. | 
Mais cet Anglais, au lieu de quitter |cel 
a ordonné à Macguire de |dev 


le Nganhoeiï, 
s'y rendre pour continuer. l'exploitation 
des mines Tonkouanshan. 

Macguire a violé les femmes et les 
filles et démoli un grand nombre dé 
tombeaux des indigènes. En outre, 
tout récemment ila fusillé plusieurs | 
paysans. Ses grands crimes sont vrai- 
|ment impardonnables. 

Nous entendons dire que Li King-fang 
(Lord Li) afait un nouveau contrat 
avec John Lister Kaye. Cela nous éton: 


ne beaucoup. Puisque l’ancien contrat | 


doit être annullé, comment peut-on 
faire un nouveau contrat pour le rem 


placer ? 


Nous ne devons pas ignorer que nos 
territoires et nos droits quine sont pas 
nombreux,ne suffisent pas pour satisfaire 
la grande ambition des Etrangers. 

Nous vous supplions donc, Excellen- 


ces,de dire au Ouéoupcu de nous donner 


les mines de Tonkouanshan pour que 
nous puissions les exploîter nous-mêmes. 


Rapport du vice=roi de la 
Mandchourie 
au Trône, Le suppliant de ne pas di- 
minuer la solde des soldats. 


Les scidats ont le droit de protéger la 
Patrie, La vie coûte actuellement de 
plus en plus cher dans la Mandchourie, 
aussi bien que dans les provinces. 

La solde que gagnent. actuellement 


les soldats suffisent à peine pour les, 


nourrir. 

Mais 
Guerre, voyant bien que le Trésor officiel 
est très pauvre, a supplié le Trône de 
réduire la solde des guerriers. 

Cette mesure ne doit pas être mise en 
vigueur.Car si les soldats ne gagnent pas 
suffisamment, ils s'empareront de l'argent 


du peuple et porteront ainsi tort à l'ordre 


du pays. 
À présent les objets coûtent excessive- 
ment cher au Fengtieng. En outre, ce 


pays est le refuge des malfaiteurs de} 


LD 


maintenant le noce de xd 


res. es sold 
s obligés de les 


u s. 
andchourie ne d 


Fée 


AU 
e 


ine est le pays du 
pue nous sommes 


es ob de notre Ro “Et si 


das ce. nom... 
uand Oué Zong- -yi, ministre de. 
Le Empire de la dynastie des Song, : était 
encore simple bachelier. il répétait déja 
tous les jours les paroles, suivantes : 


Re 


“Les lettrés doivent prendre les affaires x 


officielles pour leurs aflaires personnel: 


les et s'offrir pour. protéger eur 
Patrie.” 
M. Kou ling-jen, ministre de Phone 


pire de la dynastie actuelle,a ‘également 
dit ce qui suit : “ Le peuple lui-même 
a le devoir de rendre fort son empire 
et de. l'empêcher de tomber. 
ruine. 

Tont comme les sages des nations | 
constitutionnelles d' Occident, ceux. de” 
la Chine savent et disent que le peuple 
a le devoir de protéger sa Patrie. 

Le peuple et l'Empire ont d’ étroites. 
relations entre eux. 
dérer la gloire et la honte de notre pays. 
comme les nôtres propres. … 

Payer les taxes et les impôts, être 
soldats, établir l'ordre dans le pays etc, 
sont des devoirs dont nous devons nous. 
acquitter avec plaisir et. 
tude. : 

Nous devons délier les cordons de 
notre bourse, pour aider le gouvernement 
à développer les arts industriels, emplo-. 


yer notre temps et notre force, pour sau- 


vegarder nos territoires et enlever notre 


'égoisme, pour observer. les. lois établies. 
par la Cour. Ed 


l «'; apirs Se) (i 
L fs 


n faisons rien pour lui “montrer 


EE 


en. 


Nous devons consi- 


prompti- 


e considérés comme des. peuples. Co 


r ee 4 


+ } 


L se je mauvais NM destitués | par la 
es uns des autres” et. ne Cour et chassés par le peuple pourront 
x mettre d’accord | tous s'installer à Soutcheou et cette vie.) 1008 
LASER leurs arts, ce qui | deviendra je rendez-vous des méchants, 
y rai Que leur misère. Si les|ce qui sera une grande honte pour 
an toute la. Chine n’aident elle. 
a de Changhaï à r sister dans la 40 Ily a trois semaines, quand Cheng 
te pour la vie, Changhaï ne pourra! Sié-vei se rendait à Hantcheou pour 
favoriser les commerçants étrangers. | fairé un petit. voyage, les Tchékianaïs 
u des industries du Nanyang sachant bien que Cheng est un traître 
à banghaï et le Bureau | qui a vendu les lignes ferrées chinoises, 


ation de ce port, est | us itimmédiatement pour le chas- 
L Fe " do F. | ue Set 


L'LOR 


AR |ves. | 

du aucun des foie Lcd fait établie lle BH 5 Le Tohékiang ne permet même pas à 

i 2 mal des industries du Nanyang, dans le seul Cheng Sié-vei d'y rester pendant un CT 
“ORNE [but de réunir les commerçants et de! seul jour, comment le Kiangsou veut:il 

-| leur conseiller de S! ’aider réciproquement. ‘autoriser Tcheng-pé à AS y installer per 

_|à développer et améliorer leurs arts dant de longues années ? | 

et le | naiss agricoles et. commerciaux, | Les habitants de Soutcheou. den 
_ Ce Bureau peut rendre. beaucoup de immédiatement ordonner à Tcheng-pé 

| services. à. Changhaï. Celui-ci est le let à tous ses domestiques de quitter 
représentant de tous lés pays de la leur pays pos toujours. 

ut Sis ses. panne sil a un tant soit peu 


dei 
table du 


per M. 7 cheng- -Ri, not 
ee on 


ai peut aller en See en Australie 


fps 


ciaux,on cite Nan Chen ne 
est le pays le plus heureux et 
€ op le ous Le ureux de 


\ ue autorités vie concessions de 
hanghaï se" querellent souvent avec 
| célles dela cité chinoise, et'en dépit 
£. des. protestations des mandarins et des 
F te chinois, elles er HE 


Ma 
_nôs. do y résidant sont sous 
J'autori*- étrangère et ne sont pas 
| traités, convenablement. - Aussi dis-je. 
a que. ar est le plus heureux 
et. en. même temps le plus ipalheu: 
RON RTE Re 

reux pays de la Chine. | 

CICR -bas, la justice n'existe pas : se elle est 
j remplacée par la force. Celle-ci aide 
_ lés gens puissants à s'emparer de la 

richesse des gens faibles. ‘ . 

Comme -Changhaï est un pays très 
_ heureux, tout id monde veut Sy rendre 

: - pour y gagner sa vie. 
La Chine est le centre de lutte de la vie 
EE Le: lPunivers et cette lutte est surtout 
_ _  cruellé à Changhaï, 

+ Puisque Changhaï est le septième 
port commercial du Monde entier, il a 
d'étroites relations avec la Chine et les 

nations étrangères. 

Si les habitants de ce port sont vic- 

times de la lutte de la vie, c'est parce 
que les Chinois de tout l'Empire ne 
savent pas s'unir pour S$ aider mutuel- 
lement. 

Les Etrangers s’aident réciproquement 
dans le développement et l’amélioration 
de leurs arts agricoles, industriels et 

_ commerciaux. C’est pourquoi ils font 
tous les jours des progrès: dans ces arts 
et sont très riches. 


cette province. 


qui Paie uen la valeur di Bureau 


des industries du Nanyang. 

Par là,on voit que le bureau des pro- 
duits d'exportation de Changhai a 
d'étroites relations avec le Pnrean des 


[industries du Nanyang. 


En outre, il peut velo pet le c com- 


:  merce chinois de Changhaï et quand les 
|nations étrangères . 


organiseront des 
expositions universelles,1il peut y exposer 
ses ppiete 


À propos de Tehène-pé qui va 


S installer a Soutcheou 
.. (Tiré du Mig Foupas) 


Toheng pé, ministre dose étant 
chassé par les habitants du Foukieng, a 
ordonné à ses domestiques de construire 
des bâtiments à Soutcheou, afin de pou 
voir s'y. installer jusqu'a son dernier 
jiour. | 

Tcheng-pé a été chassé par les habi- 
tants du F oukieng et de Pékin. Maisil 
ose demeurer à Soutcheou. Probablement. 
croit-il, que les habitants de cette préfec- 
ture sont très faibles et très timides et 
n’oseront pas l'attaquer. 

Si les Foukienois ne consentent pas à 
re Teheng-pé retourner dans son pays, 


personnels, mais c'est parce qu ils savent 
que 8 ‘ils le reçoivent, lui qui est un fonc- 
tionnaire traître et cupide destitué par la | 
‘Cour, les autres les maudiront et diront 
‘qu ils sont ses complices. (est pourquoi 


les Foukienois lui défendent de retourner 


au Foukieng. Ils savent également que 
son arrivée peut souiller la réputation de 


Mainténant les habitants 
laissent les domestiques de Tcheng-:pé 
construire des bâtiments. * Probablement 
né savent-ils pas encore que ceux:ci sont 
construits pour. installer ce gran 
traître. 

Si-les originaires de. Soutcheou consén - 


tent à recevoir Tcheng-pé, plus tard tous 


ce n'est pas parce qu ils sont ses ennemis | 


ou “bien même en Afrique : il trouvera 


çen. ce dernier pays, des habitants pres- 


qu’ aussi barbares que lui. 
Quant au Kiangsou, c'est un pays de 
gens civilisés. 

Ah! vous Tcheng-pé, c’est fini pour 
vous. Quand vous êtiez grand manda- 
rin, VOUS ne $aviez pas que vous seriez 
un jour traité de cette manière par tout 
le monde. Non seulement les habitants 
de votre province ne veulent pas vous re- 


|cevoir, mais encore,ceux du Kiangsou ne 


le veulent pas non plus. Cette province 
peut tiès bien vous chasser tout comme 
le Tchékiang a See chassé Cheng Sté- 
vel. 

: Nous vous donnons un délai de cinq 
jours pour que vous puissiez quitter 
| Soutcheou. Si ce délai ne vous suffit pas, 
nous vous accordons dix jours. 

Mais si après ce temps, vous êtes encore 
à Soutcheou, cela prouve que vous 
n'avez pas peur des habitants du Kiang- 
|sou, que vous leur désobéissez et ceux-ci 
vous enverront rejoindre vos ancêtres 
avec leurs sabres et leurs épées. Alors 
vous pourrez vous repentir de n'être 
pas parti plus tôt, mais ce sera 
trop tard. 


A propos du gouvernement 
chinois qui doit ss: servir 
de l'énergie de son 
peuple pour traiter les affaires 
internationales 
(Extrait du Jentcheujipao) 


Maintenant les Chinois n'ignorent 
plus que si auparavant leur gouverne- 


RE Soutcheou ment devait toujours subir des pertes 


chaque fois qu'il délibérait sur les af- 
faires internationales, c'est à cause de 


leur propre paresse et de la lâcheté de 


4 | leurs gouvernants. 


Le peuple est la base fondamentale 
d’ un empire et c'est lui, aussi qui doit 
le protéger. La Cour doit toujours per: 
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mettre avec flaisir à son peuple de tra- 
vailler pour le compte de l'Empire. 

Mais maintenant le peuple Chinois 
aime bien'sa Patrie et la Cour déteste 
profondément le peuple. 

Quand, il y a deux ans, les habi- 
tants du Sud refusaient emprunt 
anglais destiné à la construction des 
lignes Changhaï-Hantcheou-Ningpo, le 
Souvernement les força de le recevoir. 

Les habitants du Kouantong priaient 
tous la Cour d'arrêter le vapeur Tats« 
Mayu qui transportait en cachette des 
armes et munitions pour aider les révo- 
lutionnaires à s'ameuter, Mais la Cour, 
au lieu de faire droit à leur demande, 
les a obligés de demander pardon aux 
Japonais et de donner une indemnité à 
ces derniers. 

Maintenant pour les affaires des mine- 
Tonkouanshan, les originaires du Ngans 
hoei ont déjà envoyé des représentants à 
Pékin supplier la Cour d'annuler le con- 
trat, passé le délai des dites mines. Nous 
1£norons encore, cette fois, si notre gou- 
vernement veut accéder à leur demande. 

La question des mines de Tonkouan- 
shan est plus facile À résoudre que 
celle des lignes Changhaï-Hantcheou-: 
Ningpo et du Zatsu Maru. 

Le contrat qu'a Sir John Lister Kave 

a déjà passé trois fois de suite le délai 
des dates pour lesquelles il avait été 
accord , 
. En outre, son irgénieur Macguire 
désole le pays en fusillant les indigènes 
et en violant les femmes et les filles. 
Même si ce contrat n'avait pas passé 
le délai, le seul fait de Macguire, mas- 
sacrant les indigènes et portant tort à 
l'ordre du pays, devrait. entraîner la 
ripture du contrat. 

Nous ne pouvons pas deviner quel est 
le but de Sir Juhn Lister Kaye en choi- 
Sissant un homme barbare comme Mac- 
gurie, Comme ingénieur des mines de 
Tonkouanshan. 

D'après les lois de toutes les nations 
du monde, quelqu'un qui cause däu 
désordre au pays doit être sévèrement 
châtié et quelqu'un qui massacre son 
prochain, mis à mort sans merci. 

Maintenant les habitants du Ngan- 
hoei envoient des représentants à 
Pékin suppliant le gouvernement 
d'annuler ce contrat. Si ce gou- 
vernement veut sauvegarder les droits 
de la Chine et aime le peuple, il doit 
interdire formellement à Sir John Lister 
Kaye de se servir de son contrat déjà 
annulé et de laisser Macgurié. qui a 
causé tant de préjudice au Ngañhoei y 
demeurer, 

Actuellement, tous . les jours, ‘il y a 
des dizaines de milliers d'habitants du 
Nganhoei qui tiennent des ‘réunions 
pour discuter sur cette question des mi- 
nes de Tonkouanshan. Ils affirment que 
tant que leur but ne sera pas atteint, ils 


ne cesseront pas leurs délibérations. 


Nous espérons que le gouvernement | 
* l 
| leurs charges. 


annulera ce contrat en s'appuyant sur 
l'énergie du peuple. 


du désir général des 
Chinois 
« (Tir5 du Sinvenpao) 


À propes 


Les Chinois ne veulent que devenir 
mandarins.Les parents espèrent toujours 
que leurs fils seront plus tard grands 
mandarins. ,Qnand une famille met un 


garçon au monde, tousses parents et| 
amis s’empressent de se rendre dans! 


cette famille pour lui dire que le bébé 
est très intelligent et qu’ils souhaitent 
que, quand ilsera grand, il porte le 
bouton rouge. | 

Jamais on n'a entendu dire que des 
parents veuillent que leurs fils devien- 
nent des héros, des savants ou des saints 
qui créeront le bonheur du peuple. 

Tout cela prouve que les Chinois 
pensent qu'ici-bas, en dehors de ‘‘se faire 


ni re 
‘riche, mais encore qu'on devra être 
| plus à se faire mandarin. 

1” Decette manière, la Chine aura de 
bons mandarins, deviendra riche et 
puissante, les Chinois n auront plus la 
mauvaise habitude de vouloir être 
 mandarins et employéront la totalité 
de leur talent pour traiter les affaires 
Rapport de S. E. Toan-fang, 
|. vice-roi des deux Kiang 


Je viens rappeler à V, M. que la police 


de la police demande annuellement une 
somme de 220.000 taëls. 


‘ La police pouvant maintenir l'ordre du 


mandarin,” il n'y a plus d'autres affaires pays est considérée par toutes les nations 


importantes. 
Au fond, le désir de devenir mandarin 
n’est pas un désir vil. Mais si les Chi-. 


parce qu'ils veulent devenir riches et 
comme tous les Chinois veulent être 


inces, du Sud Ds mon arrivée à 
Nankin, j'ai fait mon possible pour en 
développer la police.Comme je ne manque 


riches, lé nombre de ceux qui achètent. jamais de récompenser les bons agents 


les fonctions mandarinales augmente de | de police,de châtier les mauvais et que su 
jour en jour. Maintenant la Chine est} sors souvent pour voir ce qui se passe dans 
les rues, tous les agents s’acquittent bien 


devenue un monde mandarinal. 

Parce que les Chinois n'aiment que! 
l'argent, plus le nombre de ceux qui se 
font mandarins est grand, plus celui: 
des bons mandarins est petit. 

C'est grâce à ces innombrables mau- 
vais émandarins qu'aujourd'hui nous 


grande misère. 


de leurs devoirs. 


Il y a quelques années avant l'organisa- 


tion dé la police, Nankin renfermait de 


nombreux malfaiteurs qui massacraient les 


habitants et s'emparaient de leur richesse. 


. Maintenant tout le pays est dans la 
avons le malheur de tomber dans une tranquillité. Et si par hasard une famille 


est volée et pillée par des malandrins, 


Ces mandarins écorchent le peuple et ceux-ci sont toujours arrêtés par les 


flattent les Etrangers, en leur offrant la 
richesse et les territoires de la Chine. 
Dans le but de gagner quelques pour-| 
centages, ils ne craignent pas de con- 
tracter des emprunts aux Etrangers, 
Ces emprunts augmentent les peines! 
du peuple. Maïs non contents de s’arré- 
ter là, ils établissent de nombreuses: 


| 


usines qui fabriquent les monnaies de 4 
cuivre, or si celles-ci peuvent les enri-|de tranquiHité. Bien ‘qu'à cause du manque 

de finances, la police de Nankin ne soit 
| pas très bien organisée, ni ne puisse pas 


chir, elles peuvent aussi rendre de plus. 
en plus difficile l1 vie du peuple. 

Maintenant la misère de ce ernier est 
arrivée à son extrême période, (Ce- 
pendant aucun mandarin ne veut le 
soulager. 

Les malheurs de la Chine viennent 
des mandarins. Et plus le nombre de 
ceux, désirant se faire mandarins est 
grand, plus la Chine est malheureuse. 
Aujourd’hui nous devons établir la 
Constitution et la Cour Léoislative. 
Nous devons limiter les pouvoirs des 
mandarins et: empêcher ces derniers de 
maltraiter le peuple comme auparavant. 

Il faut faire en sorte que les man- 
darins qui,apparemment sont les supé- 
rieurs du peuple, mais qui réellement, 
ne sont que ses serviteurs; il faut que 
ces mandarins qui n’agiront pas confor- 
mément aux lois et aux désirs du peu- 
ple soient immédiatement renvoyés .de 


Quand o1 verra qu'étant mandarin, 
non-seulement on ne peurra pas devenir 


agents de police. 

L'année 
rebelles se révoltaient au Nganhoei 
j'étais à la : 


de mon absence, Nankin ne fut pas 


désolé par les soldats rebelles ni les mal- 


faiteurs. [l doit au dévouement des 


gents de police d'avoir été dans une gran- 


être com arée avec celle des nations 
|étrangères, elle peut cependant déjà bien 
protéger les habitants etc. D UE 

Je présente ce rapport À V, M. en La 
priant d en prendre connaïissante. Pr 


directeur de l’école des” 
filles de Nankin | 
avvice voi deux Kiang, le priant d'impo- 
ser des tax:s sur les objets précieux en or 


et enperles pour la conservation des écoles 
des filles. 


2 


Excellence, Tout le monde est de 


Lavisque les écoles des filles, étant 
excessivement importantes, doivent être 
immédiatement créées, Les autori- 
te désirent également développer l’Ins- 
truction des filles. Seulement, u’ayant 
pas de fonds en main, leur d‘sir ne peut 
pas être satisfait. 
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domestique du peuple, on ne consentira 


au Tiône, au sujet de la police de Nankin. | Fe: 


de Nankin fut organisée à la trente et 
| unième année de Kouangsiu. Le maintien 


étrangères comme une question de grande 
| importance. | AP PE AL 
Nankin est le pays principal des pro- . 
nois désirent se faire mandarins, c'est | vinces du Sud-Est. A 


dernière, Quand les soldats | 


sous-préfecture Tai-ho de : 
la dite province. ;Cépendant, en dépit 


à | > 
Pétition de M. fsang Ya-pe,. 
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Dei On en parlait beaucoup dans le Lan- 
_ derneau diplomatique. M: 
_ dait soigneusement des oreilles profanes, 


Cette manie du 


-‘cheuses. 
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Maintenant je viens de trouver un 
ton moyen, pour réunir de ,l'argent 
destiné, à la création des écoles filles. 
‘c’est d imposer des taxes sur les objets 


_ de luxe en or et en perles. 


Ces objets n'ont aucun rapport avec 


les nécessités de la vie humaine. Si les 
_ autorités leur imposent des taxes, on ne 


ut point dire qu'elles sont cruelles 
envers le peuple. 


-. En outre, si les taxes sont imposées 
Sur ces objets de luxe, non seulement 
on aura l'argent nécessaire pour déve- 


lopper l’Instruction des filles, mais 


“encore, on pousser le peuple vers la 
simplicité, ce qui est vraiment faire 
- d'une pierre deux coups. 


Je présente cette pétition à V. E. et 


nl 


_ La prie de vouloir bien la lire et d'ac- 


| céder à ma demande. VE 


Mais on se gar- 


ar l'honneur de la Carrière était en jeu. 
Pourtant, il n'est plus de secret, Si une 


chose peut surprendre, c'est que trois 


-mois durant le public ait. pu ignorer un 
aussi grave événement. Au mois de 


_ janvier dernier, M. Pichon a nommé 
une commission chargée de reviser les 
” titres de noblesse et les noms des mem- 
* bres du personnel diplomatique et con- 
- sulaire, Un procès récent. avait attiré 


Vattention sur une tendance dont certes 


les gens de la Carrière n'ont pas le mo-| 


nopole, et sur d'aimables fantaisies des 
‘états-civils auxquelles se complaît la 
modestie dés amours-propres señsibles. 
titre ét de.. la 
particule, assez innocente en gé- 
néral, peut avoir, dans les relations 
internationales, des conséquences  fâ- 
Aussi le ministre des affaires 
étrangères a-t-il décidé d'opposer au 


“courant une digue très prudente. Les 
_ fonctionnaires ont été très gentiment 


invités à justifier leur état-civil devant 


une commission présidée par M. Gavarry. 


Pour les noms, la chose était fort sim- 
ple. L'état civil fait foi et les pièces 
exigéés pour l'entrée dans la Carrière 
ont limité à une très faible proportion 
les petites erreurs qui disparaîtront de 
l'annuaire, - 

Îl en va tout autrement pour lestitres. 


On sait, ou on ne sait pas, que le droit 


à la possession des titres de ‘noblesse 
s'établit par un certificat d'investiture 
que la changellerie fournit à des 
tarifs d'ailleurs fort élevés. Les droits 
sont de 15,000 francs pour un titre de 
duc, plus 3.750 francs d'enregistrement 
et 300 francs au référendaire ; 6,000 
francs pour le titre de marquis et de 
comte, 4,000 francs pour celui de vi- 
comte, 3,000 francs pour celui de baron 
et 6o francs pour celui de chevalier, 
avec des droits d'enregistrement fixés 
respectivement à 1,500, 1,000, 759 et 15 
francs, et les honoraires des référendai- 


res à 150 francs dans tous les cas, sauf 
pour la collation du titre de chevalier, 
où ils ne s'élèvent qu'à 15 fr. 

Ceci est déjà sérieux. Ce qui est plus 
grave, c'est que la chancellerie ne déli- 
vre de certificat qu'au titulaire du titre. 
Elle ignore toute l'échelle des titres de 
courtoisie aussi sonores qu'irréguliers 
dont ii est coutume d’honorer les mem- 
bres de familles possédant des titres 
et même beaucoup de celles qui 
n'en possèdent aucun. La révision 
des titres à laquelle on procède au quai 
d'Orsay s'inspire de la même rigueur. 
Cela va être un beau massacre de cou- 
ronnes et de tortils. Nous nous sommes 
laissé dire que sur une quarantaine de 
titres inscrits dans l'annuaire de 1908, 
c'est à peine si l'annuaire de 1909 en 
authentifiera une dizaine. 

Mais combien de temps durera cette 
petite réforme des mœurs diplomatiques, 


opérée sans bruit, au moyen d’une courte 


circulaire, et autour de laquelle les in- 
téressés ont fait,un silence mystérieux ? 
Je ne m'aventurerai pas à affirmer qu el- 
le est définitive. Lorsque M. Pichon ne 
sera plus là, son successeur oubliera 
sans doute de tenir la mail à l'exécution 
de la mesure. Et bien vite, les vieilles 
habitudes reparaïitront. La vanité hu- 
maine est éternelle. Elle se moque de 
tous les régimes. Il lui importe surtout 
d'être satisfaite. Jeter de la poudre aux 
| yeux est pour beaucoup de gens un but 
| essentiel dans la vie. Notre démocratie 
| n’est du reste pas la seule à être affligée 
de la maladie de l'ostentation. La dé- 
mocratie américaine commence à la 


‘ connaître aussi. Les filles de leurs mailli 


|ardaires ne recherchent que des pairs 
d'Angleterre ou des nobles de France. 
Les descendants des premiers colons, 
| des anciens habitants de. Boston, de 
| Baltimore, de New-York et de Philadel- 
phie, constituent une société fermée et 
qui se regarde comme bien supérieur: 
aux autres sociétés américaines. Dans 
tous les pays et sous 4outes les latitudes, 
homme tient à faire croire à ses sem- 
blables que, pour une raison ou pour 
une autre, il est au-dessus d’eux. 


La transformation du Yunnan 


Dans quelques semaines, quelques 
jours. peut-être, la | comotive va atteln- 
dre Mong-Tzé, ou, pour mieux dire, Mi- 


La Fi, localité située à la hauteur de 
Mong-Fzé, et dont la gare descervira 
cette ville, À partir. dece moment, on 


pourra considérer la construction du 
chemin de fer du Yunnan comme un 
fait accompli, cat il ne restera plus qu'à 
poser la voie. sur le plateau qui s'étend 
entre Mong-Tzé et Vunnan-Sen, ce qui 
n'est qu'un jeu d'enfant au regard des 
difficultés qu'a rencontrées l’entreprise 
dans la première partie du tracé, c'est- 
à-dire entre Lao-Kay et Mong Tzé, et 
notamment dans la vallée du Nam-Ti. Ou 
aura une idée de ces difficultés lorsqu'on 
saura qu'entre La-Ha-Ti et Mi-La-Ti, 
autrement dit du kilométre 71 au kio- 
mètre 156, la ligne traverse près de 
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80 tunnels; il est vrai qu'entre ces deux 
points la différence d’altitude n’est pas 
moindre de 1,450 mètres. 

Pour 1: moment }l’exploitatiou s'arrête 
à La-Ha-Ti, qui doit à sa situation de 
terminus provisoire de la ligne une acti- 
vité inaccoutumée. Des files intermina- 
ble de chevaux et de mules s'y succé- 
dent apportant l’étain des mines de Ko- 
Tisou, que les caravanes coavoyaient 
naguère à Man-Hao, d'où il -descendait 


le Fleuve Rouge, sur des jonques d’abord 


jusqu'à Ven-Bai, puis sur chaloupe à 
vapeur de Ven Bai à Haiphong. Actuel- 
lement le transport se fait par voie ferrée, 
saus rompre charge, de La-Ha-Ti jus- 
qu'à Haiphong On évite ainsi les pertes 
de temps et les risques de naufrage qui 
résultaient du transport par eau. L’avan- 
tage est appréciable pour un produit qui 
repréésente bon an mal an un poids de 
4,0C0 tonues et une valeur de 12 à 15 
millions de frances. Il va devenir plus 
marqué encore lorsqne te termions de 
la ligne va être reporté à Mi-La-Ti, loca- 
litébeaucoup plus rapprochée de Ko- 
Tieou que La-Ha-Ti, : 

L'empressement des Chinois à profiter 
des facilité : d: trausport que ie chemin 
de fer met à leur disposition, alors que 
ce chemin de fer vient à peine d’être 
livré à l'exp'oitation, et sur une longueur 
de 71 kilomètres seulement pour la partie 
sur leur territoire, snff. à montrer l’ave- 
nir réservé à la ligne lorsqu'elle fonction- 
nera jusqu'à Vunvoan-Sen, sur 1:s 470 
kilomètres de son parcours total, 

Déjà on peut considéser comme cer- 
tain que la totalité du trafic enregistré 
au’passage à Mong-Tzé par les douanes 
chinoises empruntera la voie ferrée. Il 
s'agit Là d'un commerce qui, de 14 mil- 
lions de francs en 1897, a passé à 44 mil- 
lions en 1907, triplant et au delà en l’es- 
pace de dix ans. Un de ses éléments les 
plus importants à l'exportation, l’opium, 
qui représente un chiffre de transactions 
de 5 à 6 millions de francs est,il est vrai, 
menacé de disparition progressive par 
suite des mesures restrictives prises 1l y 
a trois ans par le gouvernement chinois 
au sujet de la culture du pavot et de la 
vente de la drogue. Mais on sait que les 
doute les plus sérieux ont été émis sur 
la sincérité des intentions auxquelles la 
Cour de Pékin a obéi en édictant ces 
mesures et 1l s'écoulera, dans tous les 
cas, un assez long temps avant que 
celles-ci aient produit leur plein et en- 
tier effet. 

D'ici là, et grâce au chemin de fer, la 
situation économique générale du Yun- 
nan aura suffisamment évolué pour que 
la disparition de l’opium, en tant qu'ar- 
ticle d'exportation, n'affecte que très 
faiblement le. trafic de la ligne. La 
rapidité et l'inportance de la progression 
du commerce extérieur accusée par la 
comparaison entre les chiffres de 1897 
et ceux de 1907 montrent que cette 
évoiution est déjà en bonne voie, 

Dans ce Yunuan naguère si misérable 
apparaissent maintenant des signes évi- 
dents de prospérité et de richesse. Les 
habitants, désireux de plus de confort, 
réparent ou agrandissent leurs maisons 
et leurs fermes. Ils construisent de nou. 


, ls 


mm 


Guildhalls, etc. Ils achètent des articles 


étrangers qu'ils estimaient jadis trop 


chers pour leurs bourses. L'importation 
des filés de coton, qui sért en quelque 
sorte de criterium à l'aisance de la popu- 
lation,a passé de 3,563 tonnes en 1896 à 
6,185 tonnes en 1906. On constate une 


augmentation plus sensible encore dans 


l'importation du pétrole qui, en 1897,né 


 dépassait pas 37. 125 litres et qui, e 


1907, a atteint 895,000 livres. - 

« On assiste en même temps à un com- 
mencement d'activité industrielle. C’est 
ainsi qu'on. signale l'importation de 
nombreuses machines à tisser le coton et 
que deux fabriques d'allumettes ont été 
récemment crées, l’une à Lin-Ngan- 
Fou, centre réputé pour ses sentiments 
xénophobes et rebelle jusqu'alors à 


toute action du dehors, l’autre à Sung-| 


Ming, à deux jours à l'est de Yunnan- 
Sen. 

Tout cela indique que 1:s esprits s'ou- 
vrent à des idées nouvelles et qu'avec la 
faculté d'achat des habitants leurs ‘be- 


‘ soins augmentent. Cet accroissement 


est dû, d’ailleuis, pour une large part, à 
l'épargne qui s’est constituée dans le 
pays grâce au numéraire apporté par la 
Sociét: du chemin de fer pour payer le 
travail et la nourriture de ses nombreux 
coolies. Les sommes considérables in- 
troduites ainsi au Yunnan y sont restées 
pour la presque totalité; on en a la 
preuve dans la ‘faible valeur du numé- 
raire constaté. à la sortie tandis qu'à 
lentrée la douane en a enregistré des 
quantités énormes. 
Ilest à remarquer d'ailleurs que ce 
numérairé ne réapparaît plus, du moins 
sous sa forme primitive de piastres; 
cette disparition qui, pendant quelque 
temps est restée inexpliquée, doit être 
attribuée à cette particulararité que la 
“ piastre de commerce ” de l'Indochine, 
grâce à sa tereur en argent plus élevée 
que celle de la monndie locale, procure 
au fondeur qui la convertit en sycée un 
bénéfice de 1 % %. À un moment, on 
ne comptait, à Yunnan Sen, pas moins 
de quinze petites banques qui se livrai- 
ent à cette fructueuse opération. 
Unautre symptôme caractéristique de 
la transformation économique qui se 
produit au Yuannan est l'augmentation 
considérable de l'importation des riz 
indochinois. Sans doute faut-il tenir 
compte, pour expliquer cette augmenta- 
tion — 4,000 tonnes en 1966 contre 309 
en 1995 — des achats effectnés par la 
Société de constructionde chemin de 
fer pour l'alimentation des coolies em- 
ployés sur ses chantiers. Il n'en reste 
pas moins acquis que le Yupnan, dont 
les récoltes de riz sont toujours incettai- 
nes, fera de plus en plus ap el aux éno-- 
mes réserves du marché indochinois, Il 
faut s'attendre, dés que le chemin de fer 
sera livréà l'exploitation et pourra trans- 
porter de grandes quantités de riz jue- 
qu'à Mong-Tzé et à Yunnan-Sen, à voir 
jes habitants des plaines yunnanaises 
renoncer à la culture de cette céréale 
dans les terrains mal irrigués et la rem- 
placer par d'autres cultures, comme 
celles du maïs,du sorgho, du tabac et du 


velles auberges, des restaurants, des 


a 


Bovcotta 


| M rape 
Vuonan,de même que la culture de |: ie expc 


canue à sucre, celle du müûrier, etc. 1! pt is lé 6- À 
le 8 mi 


n trafic. |kon 
Malgré des : procédés d'extraction et de|d’an 
traitement rudimentairés, les mines|etE 
d'étain de Ho-Tieou, produisent. on la Th: 
vu, environ 4,000 tonnes de ce métal. En 
1897,ellés n’én produisäient que 2,590 ton-. 
ues. L activité de la production ne peut 


l: ch'min de fer,cèlñi de son tra 
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en temps, par les contacts plus fréquents 
qu’elle établira entre Européens et Chi- 


trêt sur Hong-Kong, à des conditions : 
nois et par la transformation qui $'en- |identiques—demandaient trois, quatre et 
suivra dans la mentalité de ces derniers, | même cing jours pour l'embarquement | 
d'amener des améliorations sérieusés dans de léurs marchandises. ART ENS SHARE 
leurs procédés d’exp'oitation. Dci Aujourd'h ui les chinois sont 4rmatèurs 
et déchargeurs, illeurs faut une journée, 
tout au plus, pour emplir les cales des 
des autres gisements rainiers da Yunnan DAVIES afirétés paf CRE RS 
En outre des mines d'étäin de Ho-Kieou, BETA u mouillage, les: PANNEABE URLS 
( ouverts, et les opérations d'embarque- 
mentet de débarquement commencent 


res 


. Pour la même raison, on doit espérer. 
qu'elle accélérera la mise en exploitation 


le Yunnan possède, en effet, d’autres 
mines non seulémeut d'étain, mais aüssi| 28,2 
de fer, de cuivre, de charbon, point où RE Re et 
: ] en PRE re ie û _ Eu premier lieu. les chinois exporta- 
peu et. malexp'oitées, PL rérACIaITes QUES > déchire qu'ils agissaient” 
soient ac RE les Chinois à l’axploi-| 422 parce que les. armatéurs françals, 
{ } le { 1 ; JE ÉTE TES | re Ltée FORTE AN 4 : 
tafion de ESS ps pir les CAPHAURES mand et anglais exigeaient un frêt 
étrangers et par lé machinisme européen, jé 26 cents par sac dé riz, aVec une ris-. 
iljviendra bien un moment Où la raisOb{urne de 10 %. ce qui porte le prix à 
et le Sentiment de leur intérêt bin CDS 4 par sde. | LM OA ANS MRE RS 
tendu triompheront de leurs répugnan-/°; à 


: épugnan-/"Ce prix comparé avec célui des 
ces. C est le rail, par la leçon de choses|, P P | LE os 
qu’il leur fournira et par les facilités 


cénts aceusé far notré confrère arglais 
ere FPE de de Hong kong prouve quele sentiment 
qu'illeur apportera, qui Sera linstru-| Gui uime les Chinois exportateurs de 
ment de cette conversion à des For, 
économiques plus saines. 


C3 
w. 


Due 


id'es | ;iz est tout autre qu'un désir de dimi- : 
: nuer le prix de revient dé zur denrée 
Quoi qu'il en soit de ces vues d’avenir|sur le prix de Hong-kong. RE Sel 
qui hous apparaissent — quant à nous — 


SL. x \ 


Pourquoi alors le boycottage des navi- 
comme des probabilités, il est à prévoir|reS appartements aux urmateuts fixés 
que tout le commerce du Yaonan orieu- | dans le port de Haipbong ? 
tal avec l'extérieur s'éfféctuéra avant péu| Nous eûmes l'occasion de parler de 
par la voie du Toukin et non seulement |cette Question avec pluisieurs Chinoi. 
celui au Vunnan, maïs en-oré celui d’une | L'un d'eux nous a dit que le prix, de. 
partie du Szen-Tchouen, du Kouëi-|frèt du sac de riz, avec la nouvelle com- … 
Tcheou et du Quang-Si Dans un rapport | binaison, revenait à 14 cents ; un autre 
récent le consul de France à Mong-Tzé| nous a accusé un prix de 20 cents. Qui. 
évaluait à 15 millions de francs l'arpoint| croire ? à "TS ne OR 
que ces provinces pourrraient apporter, SE 1 aie pe “ 
D. Le 10. ycottage portée à la connais- 
ApIe Dex) Aus de DEURER ER A 7 Resident Maire, cé fonc- 
chemin de fer, à son trafic. | tionhaire s’empressa de convoquer à son 
On voit par là comb'en il importé qué | bureau le chef et le sous chef dé congté- 
uos cominerçant se préoccupent d's|gation l:sqvéels lui certifièrent que le. 
maintenant,en installant à Vunuan-S:n, 7. Men re nr 
À >s,après avoir constitué une soci 
point LRAUS de la ligne et futur centre | Dour laffrétement de deux navires 
de distribution des marchandises des|w'avaient obligé les i.digènes à vendre 
succursales de leurs mai:ons de commerce | dn riz à eux sevls sous menaces | 
du Tonkin ou de la métropole, de rendre| Il paraît ausi que M. le Résident-maite 
défini ive la situation privilégiée dont chargea un agentide police d'assister aux 
DOS LORS an el Rd FAR délibérations des chinois exportateurs dé 
ORNE Jouir grace 4 la \rÿ7 qui. se rendirent à la pagode. Au 
monopolisation des transports dans cette moins cetagent de police parlait il la 
province et à la taxe de transit de 20 % ‘langue chinoise, tout au moins la cor- 
des droit: du tarif général qui trappe les TT GR Fées entendre ce qui se disait 
A : É en ce lieu : 
articles étrangers FONAPTIERES 5 La “Socié du Riz’, armatédt dés 
JacQuEs-MaRie | vapeurs ‘ Fri’ et ‘ Victoria’, ne sé con 
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lle prend maintenant toutes sortes de 
‘ marchandises, même des voyageurs |! 
Pour ces dereiers 1: tarif du voyag Hai. 
phuong Hongkong est de trois piastres, 
moititié du rix des autres armateurs. 
C'est un véitabla trust. 
Pendant ce temps, les vapeurs des 
compagaies de mavigations françaises et 
étrangères quittent notre rade avec leurs 
… cales vides. Cette situation fut portée 
_ -derièrement à la connaissance de M. le 
… Gouverneur général, lequel a prom:s de 
» | se livrer à une enquête, Si malgré le - 
tente cordiale, il peut nous paraître in- 
: pavillons anglais et allemands par lé pa- 
*  villon norvégien ou chinois —notre com- 
: mercé d'exportation sur la Chine ne 
_ : souffrant en rien pour cela, il ne se peut 
… À pasque nous assisti us _e gaicté de 
» cœur à la suppression de notre. parillon 
natianal,hissé ici par : n armateur fraçais 
peur-être audacieux, — puisque lui seul 
” a su le faire flotter dans les eaux tonki- 
- noises et chi-noises dpuis plus de 
_ trente années, — doublement méritant 
\ Âcetitre! mr 4 
PEL Le). Gouvernement! 
- voudra-t-il que le pavillon national dis- 
 paraisse compl'tement dans la lu te 
économique — pouf ne .pas-dire autre 
1 chose engagée par les Célestes installés 
|! au Tonkiv, sous le protectorat français 
1 | et non comme des Asistiques #tangers 
| l'a qualité de protégés français leur don- 
 neraitellé des :roits que l'on r:fuserait 


Ve | 


i 


es rer Mia d'antres ? 


0 


On nous ojectera que chacun est libre 


» : d'être armateur; qu'on. hé pourrait em 


2 = pêcher, demain, une société annamite de 


se former pour l'affrétement de navires, 


Me te dans le but d’accaparer ‘tout l: frêt à 


2 Sn NY 


destination de la m tropole et de-concur- 
 rencer nos compagnies de navigation, 
C'est pour le coup qu'on entendrait 
> de "pr tester les directeurs et les. acti nuaï- 
_ | ces de vcs grandes compagnies de navi 
gation. Ou brandirait le pavillon na- 

® =  tional meuacé au-dessus de nos tê es, et 


s 


le gouvernement. agirait aussitô soyez ie R 
: eu persuadé. np ÿ 
” Mais dans 1: cas qui nous occupe, l- Pur” : 
* æ. pavillon national est représerté, par un j. Depuis plusieurs mois, le “ Gilbert ”,. 
armateur, seul propriéia re de ses na-} navire désarmé apparteuaut à l'U. C. I, 
… “vires, Pourquoi n'a-t-il pas avec lui des attendait un acquéreur qui ne se pressait 
- actionnaires, membres duparlement ou : pas de venir. Le “ G'Ibert ”. faisait très 
du gouteruerrent ? | bien au milieu de notre rade; chacun 


DIV Le moment est venu de travaille: 
sérieusement au relèvemént de notre 
l pavillon en Extrême {irient. C'est à le 


rt f 
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_ compaguie, Martÿ que nous devorus la 
‘maintien de nos positions et l'arrêt dans 


à l’époque de la lutte engagés entre les 
Compagnies européennes pour la sapré- 
matie des 
allemand. : 

Grâce à la Compagnie Marty, notre pa 
ti ipation au mouvement du port de 
Houg-kong s'est maintenue sans recul. 
Ceux d’Haivan,d'Hoïhao ont touj:urs 


accusé des chiffres honorables brillants | 
même, si l'on tient compte de ce q'e. 


notre compaguie de navigation était ré- 
.duite à -es seul:s forces, et de ce qu'elle 
devait lutter contre la concurrence alle- 


# 


…._  diff-rent d'ass ster au supplantement des 


AA Chine. 


. uge déroute ue rien ne semblait limiter, | 


pavillons fiançais, anglais, 


; 
( 


L'ÉCHO DE CHINE 


était venue s'installer À H .iphong sur 
les consei s de notre consul de France à 
| Hoihao M, Kahu—un nom bien français. 
Le céles es eux’ mênes voulurent 
| jadis se mettra de la rartie et disputer 
jaux compagnie: déjà existantes a supré- 
,matic sur ligna explcitée; ils constitn-r- 
ent une société de navigation à laquelle 
| uu tiers prêta sa raison sociale I[sétaient 
moins audaciéx qu'aujourd'hui où ils se 
placent carrément en vedette, Les Kuropé. 
_ens'oublièret leurs vieilles rancunes pour 
faire face à l’ennemi comnuv; Français 
et Allemands se yndiquèrent et, par une 
entente, firent baisser le prix du frêt 
jusqu'à o fr 3»et of 1 > par sac d: tiz. 
: La guerre se poursuivit À outrance. 
: Elle se termina par l’écrasement de l’en- 
treprise chinoise, Qui manquait de capi- 
taux, mais, du côté des vainqueurs, les 
. pertes étaient grandes. Elles se mon- 
_taient à 300.000 piastres pour la maison 
: Marty, Qui avait soutenu l'honneur du 
pavillon français et Qui n'avait plus que 
les Anglais et Allemands comme con- 
_currents. 


A'cette ‘époque, 


les célestes n'avaient 


dont seuls profitèrent les chinois exporta- 
teurs de riz. Nos fils du Ciel qui béné- 
ficièrent jadis d'une baisse énorme du 
prix du frit, en affrétant des navires, en 
|formant, une société 
esp-rent sans doute aujourd'hui obtenir 
les mêmes résultats en employant les 
mêmes procédés, 

: Le Gouvernement de l'Indo - Chine 
voudra-t-il, à nouveau, que pour sauver 
l'honneur du pavillon français, la maison 
Marty perde encore 300.000 piastres ? 


Le cabotage colonial français doit être 


autrement protégé si l'on désire que notre 
pavillon flotte encore sur quelques navi: 


res naviguant dans les eaux tonkinoises! 
Autrement, à la déclaration. 


et chinoises. 
du sénateur Gaudin de Vilaine, il faudra 
ajouter : ‘nous avons des colonies pour 
les Anglais, les Allemands... et les Chi- 


s'était accoutumé à voir fumer la c'eminée 
de sa cuisine, ce. qui donnait l'illusion 


d’un navire sous pression, prêt à partir 
en croisière ! 

Aujourd’hui le ‘ Gi ber! ‘’ a allumé 
ses.fourueaux et il repris la mer ; mais 


|il ne-bat p'us pavillon frauçais et ne 
porte plus en tfte du mât de misaine les 
couleurs de 1 T.C.I. C'est là une des con- 
séquences du boycottage des chinois Le 
‘ Gilbert ”” a été acheté pour la somme 
de 45 o o‘piastres, nous dit un  confière, 
par un Chinois qui le destine à faire le 
service sur Hongkong.Les affaires sont 
les affaires et les temps sont durs ! L’U. 
C.I. ne pouvait trouver une meilleure 
occasion de se débarrasser de son vieux 
rafot, un laissé pour compte des arma 


| teurs de France ! 


pas laissé poiuter le bout de l'oreille. ‘On. 
pouvait se méprendre, engager une lutte, 


de navigation, 


nf 
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“tente pas: du transport ds Sacs de riz ; mande, touj*urs plus audaciense, quil D'aucuns auraient voulu que. par 


esprit de solidarité peur la défense et le 
[triomphe du pavillon français menacé 
par le boycottage des Chinois, l'U.C.I. 
ne vendit pas son uavire à ces Chinois. 

Pourquoi veut-on que Pierre prenne soin 
des intérêts de Fa 1; ce dernir sert-il 
un intérêt quelconque au premier ? 

_ On ne parle d'intérêts généraux mena- 
cés que lorsque les intérêrs pariculiers 
de quelques gros pontes faisant partie de 
la coterie des privilégiés sont en jeu: 
autrement la collectivité n'existe pas ! Et 

| voilà comment on arrive,en pays français, 
es pareils raisonnements, à posséder 
des colonies pour les étrangers ! 

Le “Gilbert’’venu en Iudo Chine pour 
le cabotage dans les mers d’'Extrême. 
Orient ,où il devait concurrencer les vape- 
urs des compagnies existantes, a été 
| victime,comme tous les vapeurs français, : 
des dures lois imposées à la navigation 
colniile qui la mettent en état d’inf-rio- 
:tité avec la navigation  éirangère ayant 
‘ port d'attache dans l:s mers de Chine, Ce 
qu'il n'a pu faire sous pavillon français 
le vapeur “ Gilbert ” le fera sous pavillon 
‘étranger parce qu'il ne sera plus astreint, 
par l'inscription maritime française, à 
avoir à bordun équipage nombreux et 
défini,source de frais généraux énormes 
et ruineux pour l'artmateur. 


Avenir du Tonki: 


nn CE 


Asie Centrale 


| Il nest pas sans intérêt dé noter que 
| la plupart des résultats acquis par le 
Dr St:in, en Asie centrale, avaient déjà 
été établis par les découvertes faites il 
y a dix ans dans les mêmes régions par 
notre compatriote, M. Charles Eudes 
Bonin, au cours de la mission à lui con- 
fiée par le gouvernement français. 

C'est ce qui ressort du récit même de 
son voyage publié à son retour dans la 
Géographie de février-mars 1901 et dans 
le-Bulletin de la Société de Géographie 
commerciale, nos,6 -9, de la même année. 
Les restes de la route, d'une si grande 
importance historique, qui reliait la 
Chine à l'Occident et du “ grand mur ?” 
ljalonné de tours de défense qui la pro- 
tégeait ont été pour la première fois 
relevés au milieu du désert par M.Bonin 
durant l'automne de 1899 et décrits par 
lui-dans les publications précitées.Il y a 
ajouté dans la Géographie une note his- 
torique relative à la date de cette gran- 
de muraille et exposé le ‘premier l'idée 
quelleavait été construite pour proté- 
ger la route en question contre les in- 
cursions des Huns, alors campés dans 
les steppes de cette partie du Gobi. Tou- 
tes ces conclusions ont été confirmées 
parles recherches subséquentes du doc- 
teur Stein, qui les a reprises à son 
compte, mais elles avaient été formu- 
lées bien avant lui par notre compa- 


ltriote. à la suite des découvertes faites 


par celui-ci. 

M. Deniker, biliothécaire du Museum, 
a d'ailleurs signalé l’antériorité de ces 
découvertes et du voyage de M. Bonin 
dans la Géographie de décembre 1908 


et rappelé à cette occa 


née. située dans Le mê 
wedel et Stein. 


tance des RAC des 


_Prevalsky, le Hongrois. Szechenyi et | d'après le: Kouang <: Si ee sur uel es 


 muniqué à l'Académie des Inscriptions fixé à 57, et le chiffre total des électeurs, 


- phies, le résu tat de ses, recherches dans | 40.284. : Chaque préfecture est divisée 
une note lue à une séance de PTustitut |[én autant de circonscriptions qu'elle 


terminer. et il a rapporté les résultats les |5 conseillers. — T'ai: ping : : 2 conseillers. ‘ 
plus intéres-ants de son voyage, qui d i-|—K'ing yuen : 2 conseillers. —Setch'eng: < 
vent êre prochainement exposés au |] conseiller. — Senguen : 3 conseillers — à 
Louvre. Kouichouen : 1 conseiller. — Pèsé: 1 H 
uant aux inscriptions des grottes où | conseiller. — Tolin tcheou : 4 conseillers. 


faites par ce dernier dan ille rui- na fut 


chez que il'a avai 


fouilles reprises ensuite pe 


attastios du nondés sa: 


conseil mn ap roche. 1 1e 
A l'heure qu il est, da NE _éle 
Voici, | 


1 


diées depuis lors par Fe docteur sein, 
mais visitées avant lui. par He Russe 


notre compatriote; celui-ci y campa plu- | bases se feront les Élections "is 
sieurs jours env octobre. 1899 étil a com-| Le nombre des. ARTE ON a ie e 


es 5 ÿ UC. 


et Belles-Lettres, avec des photogra |inscrits dans toute la: province, est de|une amen minutieux 0 


et publiée dans les comptes. rendus de |compte de fois 706 électeurs. Les treize 

l'Académie pour :9O1 préfectures de la. province seront donc 
A la suite de cette. communication, représentées au conseil HDopea «as 

dont le texte lui avait été remis par M.|les proportions suivantes : 

Bouin, M. Pellict a été chargé d étudier |  Kouélin : 8 conseillers — Où Mehdi ; 

plus spçcialement ce monument si cur-|11 conseillers. - — Pinglo : 10 conseillers : : 

ieux au eours de la mission qu'il vient de —Nanning : 5 conseillers. 2 Siuntcheon : 2) 


le docteur Stein dit avoir retrouvé les| Les idées de réformes et de progrès- 
dates de leur origine, il y a longtemps | que s’efforce de propager le “ Aoang Si 
qu’elles ont été publiées” par les soins de | je pao ”, n'entament que très lentement 
l'Acad-mie des Inscriptions, qui avait |la masse ‘des gens simples et 1llettrés, qui 
confié à M. Chavannes, professeur au composent l'immense majorité de la : preuve! aussi l rsque 
collège de France, ia mission d'en étu- population du Kouang Si. A la vue, de ches. approcha, partout d s 
dier les estampages rapportés par M.|cette apathie incurable, de cette indom Néerlandaises on. 
Bonin. Le texte et la traduction en ont | ptable force d inertiela feuille progressis- 
été imprimés avec un important com-|te ne sait ni à quel “P'ou-sa” se vouer, ni 
mentaire historique de M. Chavannes|à quel remède recourir. En désespoir de 
dans un mémoire présenté. par celui ci cause, elle propose de faire un choix ment. qu’ on D A être sen 
à l’cadémie et publié par elle dans | parmi les étudiants, revenus de l'Etran- blable aux précédents, il réuvit c'e 
son recueil (1re série, tome XI, 2 par-|ger, et de les’ disséminer à trovers la les fonds nécéssaires à l’chat d' un cad! é 
tie), sous le titre: Dix inscriptions chi-|brovince en leur donnant la mission à la reine;c’est ainsi que la population de 
noises de l'Asie centrale d'après lee estam-|" 4'évangéliser ” le peuple, et de lui Soërabaya commença à m nifester sa 
pages de M. Ch.-E. Bunin. - | prêcher les bienfaits de la réforme et de joie ét dans tous les centrae des Indes 
Ajoutons enfin que la route vers le/|la civilisation. L'envoi d'une telle pléiade Néerlandaises il en fut de même ; puis 
Tchitral suivie par le docteur Stein et d'apôtres, dit notre feuille, est le seul on se proposa d'organiser des têtes a ee 
interdite aujourd’ hui aux voyageurs | moyen d'éclairer cette tourbe d’ignorants, émit des billets. qui. permettraient | con 
européens” 2 été parcourue. jusqu'au incapable de lireou de comprendre les prendre part aux réjouissances, A Soera 
nord de la vall‘e de Swat, dès 1904, par | journaux. . baya, mille biliets à f. 5 ainsi qu'on cer- | 
M. Bonin et décrite par lui LA un | Re tain nombre d’antres à f, 2, ‘o,eto ut 
article de la Revue de Paris du 15 mail: Une école d'un nouveau genre va être furent émis ; en péu de. jcurs rs 
1908. Les voyages et les découvertes | prochainement fondée à Wuchow., sous le billets. türent erlevis. Je dois. dire Le 
des explorateurs français en Asie centrale nom de : “Kaing Si Kien you hi + ang”. | que le comite des fêtes avait décidé que si 
étant bien antérieurs aux recherches qui (Ecole de gardiens de prisons pour la à la suite d’un malheur les fêtes n'a: … 
s'y font actuellement, souvent d'après les | province an Kouang Si. “Le but général | vaient pas lieu on rembourserait et Dire ar 
indications données par eux, ny a pas de cette intitution est d'améliorer la tie le- billets. : k 
de raison pour qu'ils soient passés sous! condition des prisons et d'adoucir le sort Le programme des fêtes fut” varié, RE 
silence et que l'honneur en soit laissé | des prisonniers. Le xs=ombre des éléves parade militaire, bal daus les deux clnbse. Sp 
uniquement anx voyageurs étrangers qui pourront être admis dans la future | soirée de gala au théâtre, feux d'artifice, 
qui n'ont fait, en bien des cas, que les|'ecole pourra s'élever jusqu'a cent-cin- let corso fleuri, etc., etc. Tout était déjà 
suivre. quante. Les dits élèves pourront 7»dif. | prêt pour le 8 Avril, cr d’après les 
E. À. |férement: appartenir à la classe man-|télégrammes, on attendait l'événement 
PRE EE darinale où lettrée; être originaires du |pour cet'e date, mais lorsqu'on arriva 
| Kouang si ou d’une autre province, étre | vers Je 13, la population commença à 
Correspondance gradés, ou munis d’un diplôme prouvant |s'énerver ctéonte certains bruits fêch- 
qu'ils ont passé par une école secondaire |‘ux couraient, on craignit un accident 
| ou normale, soit par une école de droit. pour la tro'sième fois; dans les rues où | 
SOUIFOU 18 Avril 1909 | Ils devront avoir au moins vingt ans et|devait avoir lieu le co so fleuri etle € t- 
De notre correspondant particulier. ——| au plus quarante. Il sera requis d’eux, | naval,les guirlandes de feuillage Dents 
Ilyaeu une levée de boucliers à]|cela va sans dire,qu’ils soient d'une con-|ent, misérablement grillées par le solil et 
Gau-luen, sous-préfecture dépendant de} duite exemplaire, et qu'ils aient en outre|on fut obligé de les enlever. Des fêtes 
Tehentou. Poussé à bout par | les exactions) des facultés intellectuelles au moins éga- malheureusement je ne puis en parler 
du fisc, le peuple à entouré la douane. | ler à la moyenne — Les At ensei- | ayant dû quitter Soerabaya pour des que 


Le Chef douanier à quionen voulait sur- gnées seront les suivantes: I°©Le code tenips, mais je sais que partout . les ‘ eu- 
1 


& 


Fer: nouveau paquebot de la Stoomuaartma- attaquant des gens intrépides, qui se. 
 aiscchappy. Nederland sera prêt pour la 


0 


. partie de plaisir : 


ANS RD NN MO GR 


3 JUIN 1909 ; 


L'ÉCHO DE CHINE 


1055 


rent un plein succés, principalement à 
Soerabaya où la plu e ‘e vint pa+ trop 
troubler les têtes, En effet, la saison des 
pluies tire a sa fin et bientôt ele se fera 


Lettre de Canton 


—Le mal‘‘qui répand la terreur’’—pour 


de plus en plus rare ; c'est aussi ? poque | ue peint l’appel:r par son nom — a fait 


où les usires à sucre rccommencent 


la de grands ravages à Canton, au cours 


campague;déjà quelques unes ont recom- | des trois dernières semaines. En différents 
mencé et penant une dur e qui varie quartiers de la ville chinoise où le fléau 
de trois a cinq mois on travaille jous et sernblait s’être cautonné, les décès ont 


duit sans s'arrêter, sauf accident aux |été fort nombreux 
une pas vue depuis quatie ans, des Chinois 


machines. L'’habitude est de donner 
fête pour inaugurer la reprise du travail; 


a ces fêtes qu'on appelle ‘“% Maalfeest 


(fête du moulage) on fait de nombreuses 
invitations et en général cest une vraie 
souvent On y a une 
représentation cinématc graphiqie suivie 
toujours de danses javanaises et de 


. combats singuliers et aussi de bals et de 
" festins; les fêtes durent parfois deux et 


trois jours. 
Le } ; + 
x % 
De Hollande, on annonce que le 


fin de :910, je crois que les dimensions 


que la compagnie hollandaise a cru 


_ devoir donner à son dernier vapeur sont 


assez importantes pour. être rapportées 


ici; en effet ce paquebot aura 13 mêtres 


et demi de ong avec une largeur de 16 


. mê res et demi et une profondeur de 8m. 


#0. Sile tirant d’eau est dé 7m. ole 
déplacement du bâtiment doit être de 
‘12.190 tonues de 1016 kile. 
de ce paquebot doit pouvoir être de 15 


La vitesse 


milles à l'heure pendant 24 heures. Il 
est à deux bélices. , 

* L'aménagement pour les passagers a 
été: tabli de manière à pouvoir recevoi 
103 passagers, dé l:re classe, 75 de 2em. 
et 34 de 3em. plus 140 de 4em. C’est le 


paquebot hollandais qui possèdera des 
troisièmes et des quatrièmes et cela a 


une très grande importance, ear jusqu'à 
présent ces deux classes n'existant pas, 
les sous-officiers et autres fonctionnaires 
du gouvernement qui, à bord des vapeurs 


allemands et français voyagent en troisiè- 


me, doivent voyager en deuxième, il s'en 
suit donc que le hollandais préfère 
xoyager par une malle étrangère que par 


Ja malle hollandaise, s’il est obligé d'aller 
en deuxièmeet cela pour le plus grand 


bénéfice de la malle allemande quia 


. enlevé peu «peu cette nombreuse clien- 


tèle aux Messageries Maritimes. 

Sur le pont sup: rieur seront installées 
10 grandes chaloupes La coque est 
double et l'intérieur du bâtiment est 
divisé par sept cloisons formant ainsi 
huit compartiments ; Sur le pont se trouve 
4 écoutilles et la mâture se compose de 
deux mâts, la place dans les câles permet 
le transport de 2750 tonnes de 2,83 M. c. 
de marchandise. 

Les deux machines sont à quadruple 
expansion, les chaudières sont cylindri“ 
ques et au nombre de cinq avec 24 feux 
pouvant fournir la vapeur jusqu'à une 
pression de 14 atmosphères. Une distil- 
lerie pouvant donner 12000 litres par 
jour sera également établie à côté des 
machineries. 
M. G. Jourpan. 


Chose qui ne s'était 


au service des Kuropéens ont été atteints 
et sont morts sur le territoire des conces- 
:sions.Les mesures les plus énergiques 
ont été prises à la suite de ces décès bien 
faits p: ur alarmer les Shameennois. 

— Tout le monde crie au miracle par ici. 
Il est certain qu'il vient de se passer une 
chose fort extraordinaire: on a mis la 
wain sur uue bande de pirates qui s’ap- 
prêtaient à piller un vapeur; pas un des 
malandrins n’a pu s'échapper, les soldats 
| de la police fluviale ayant, pour une fois, 
| fait preuve d’at dace et de bravoure, en 


sont d’ailleurs longuement défendus. 


chinois Koung Ouai quittait Ou-tcheou 
pour Cantontet Hongkong. Vers minuit 
| 11 fut hélé et acco:té par une canonnière 
du vice-roi de Canton dont le comman- 
dant fit prévenir qu’on avait signaié une 
troupe de pirates comme ayant dû s’em- 
barque incégnito soit sur le “ Koung- 
| Ouai ” soit sur le “ Ounk-Ouai. ” Le ca- 
pitaine chinois du “ Koung-Ouai ” ft 

aussitôt perquisitionner, pendant que le 
vapeur continuait sa route. On trouva- 
d’abord unindividu dissimulant un revol- 
| ver sous sa vente.Une j:nque de la police 
fluviale, qui stationnait dans les parages, 
fut appe'ée et l’on fouilla partout. Dans 
deux paniers énormes on découvrit des 
revolvers et des cartouches dissimulés 
sous des gâteaux. Un certain nombre 
d'individus ayant cherché a s’onposer 


à la saisie des armes, vne : mêlée 
s’eusuivit et le pilote de la jonque 
militaire futtu. Une autre jonque 


de la police qui s’«pprochait fut 
| . 2 LS] 

reçue à coups de fusils par l'équipage du 
‘ Koung-Ouai ”’. Finalement on se recon- 
nut et la bataille devint furieuse entre 
les pirates et les soldats. On réussit à 


ligoter les brigands qui ava ent pu tuer |Middlesex”. 


deux hommes de la police ; 
t Le coup qui venait d’échouer si 
heureusement avait été, comme d’habi- 
tude, fort bien préparé. Les soi- 
disant paniers de gâteaux avaient 
été déposés à bord du “ Koung- 
| Ouai ?” à Ou-tcheou même, puis les 
| pirates s'étaient embarqués, par groupes 
successifs, à chacune des stations 
suivantes, 

—Les Européens qui se réjouissaient de 
la capture opérée par la police fluviale à 
bord du ‘“ Koung-Ouai”” ont dû, quel- 


| Il y a de cela quinze jours, le steamer 


mm SEE 


piraterie, réclament à grand cris, tandie 
que les voleurs s’en vont débitant leus 
butin sans grande crainte d’être arrêtés.r 
* 
* * 

Les Chinois, depuis l'affaire de l’occ- 
pation des îles Pratas par des Japonais, 
voi nt des envahisseurs partout. On 
signalait dernièrement au vice-roi de 
Canton que des Allemands et des Japo- 
nais s'étaient installés aux îles Paracelles 
Sans autorisation Le vice-roi crut devoir 
envoyer là-bas des mandarins chargés de 
faire une enquête. Ou fouilla 1 archipel 
sans pouvoir y découvrir de diables d'é- 
traugers, pas plus que de Nippéns. En 
revanche, les enquêteurs  Sigialèrent 
qu'au sud de l'île d’'Hainan vivaient 
paisiblement deux Altemands. On 
allait porter plainte au consulat al!e- 
mand, quand quelqu'un eut l'idée de 
|faire finalement une démarche par la- 
quelle on aurait dû commencer. On 
s’adressa en conséquence au commiseaire 
des Douanes impériales qui 1é}ondit 

qu'en effet il ya avait, à la pointe la 

plus méridionale de l’île d'Hainan, deux 
européens qui montaient la garde pour 
empêcher la contrebande et cela au nom 
et pour le compte de l’empereur de Chine 
et dans una station douanière établie 
depuis déjà pas mal de temps. 


— Nos dépêches anncneaient que SE, le 
| vice-roi venait d'inaugurer solennellement 
| le nouveau port de Heung Tchao, destiné 
| à ruiner par la concurrence, la colonie 
‘portugaise de Macao. Des journalistes 
ont eu l'idée d'aller voir de près ce 
qu'était ce fameux port. Ils ont vu là- 
bas des collines arides, une plage déserte, 
un frêle appontement en bambou. Sur 
tout cela la puissante imagination de cer- 
tains cantonnais a déjà créé une’ grande 
ville, des quais, des lignes de chemin de 
fer, etc... Il paraît que l’idée de la fonda- 
tion de Heung-Tchao ne vient pas du 
tout des notables de Heung-Shan, comme 
les gens du gouvernement le prétendent. 
Le “South China Morning Post” 
dit avec raison que les promoteurs 
de l'idée ne peuvent pas plus se préten- 
dre gens de Heung-Shan que ‘les habita- 
uts du Cumberland ne peuvent se dire du 
Heung-Tcnao se trouve 
exactement À 5 milles au nord de Macao. 
| Un rep rter anglais a commis l’indiscré- 
tion d'aller constater sur place que la 
| baie n’a que 6 ou 8 pieds de profondeur 
| le long du rivage, et se trouve bien ex- 
posée aux typhons du Nord Est au Sud- 
Quest, tandis que le sol est trop sablon- 
veux pour permettre de construire des 
godowns et des édifices demandant das 


fondations solides, 


Le jour de l'inauguration, le ciel sem- 


ques jours a;rès, confesser qu'il ne fal-|bjait furieux de ce que de braves gens — 


lait pas se hâter de conclure que la sé- 
curité du trafic allait être assurée désor- 
mais. 


S.E. le vice-roi et ses 
ainsi perdre leur 


comme le sont 


couseillers—vinssent 


Une jonque affrétée par la ‘“ Has|temps à inaugurer des châteux en Espa- 


22 


Asiatic Petroleum Ce 
au cours d'un voyage à Loung-Fcheun 
et soulagée de 300 touques de pétrolet 
Les consuls, a la sulite de cet acte d. 


était attaquée | gneen un coin désert et mal choisi: il 


p'euvait à verse. 
E. C, 


AE 


Les ru Éuivatte sur ST 
le bureau des affaires constitutionnelles 
doit faire un rapport ont été. ones 
par le ministère de l'intérieur. 

1—Une école de gouvernement und, 
me est une école pour l'étude des règle- 

.ments dé gouverment autonome et la 
préparation de membres pour cé gou- 
vernement. Une’ devra être êtablie : 
la capitale de chaque province et dans 
chaque préfecture, sous- pre ou 
district. X 

2—Les écoles de 
tonome dans les capitales ‘de chaque 
province devront être établies cette 
année et celles des préfectures, sous- 
préfectures et districts devront être 
établies immédi tement après. que les 
élèves des écoles des capitales auront 
ét diplômés ; ils en seront les ‘pro 
fesseurs. 

3—Les étudiahts en droit seront choisis 

comme professeurs pour Les : écoles de 
gouvernement autonome dans les capi- 
tales des provinces.et un président pour 
chaque école sera choisi parmi eux. Les 
présidents te professeurs de ces écoles 
dans les préfectures, sous-préfectures et 
district seront choisis parmi ceux q:'1 
sont dipl més des écoles provinciales. 

4—Les écoles de gouvernement au- 
tonome établies par le gouvernement 
sont seulement dans un but expérimen- 
tal et l'approbation devra être obtenue 
des pln$ proches autorit s siles nota- 
bles désirent établir des écoles sembla- 
bles. Un notable: connaissant. les lois 
sera choisi comme président avec ‘4 ap- 
rrobation du bureau des affaires consti- 
ou es. Les écoles déjà établies 

‘ devront se conformer à ces règlements. 

5 —Ce qui suit sera enseigné dans les 
écoles de gouvernement autonome. 

(a) Préparation * la Constitution, 

(b) Lois. 

(c) Expliçation des lois actuelles. 

(d) Règlements des élections 

(e) Règlements du gouvernement au- 
tonome et élections. 

(f) Règlements pour renoue sur la 
population. 

(g) Règlements rt le gouver- 
nement autonome, élections et lois etcs 

(h) R 'glements adoptés par le bureau 
des affaires constitutionnelles. 

6 —-L'étude seule des règlements du 
gouvernement autonome est permise dans 
ces écol s. Le bureau des affuires cons- 
titutiounelles aura le droit de contrôle et 
d'examen de: leçons etc. 

7—1,es membres des éccles de gouver- 
nement autonome des capitales provin- 
ciales seront choisis parmi les notables 
natifs des préfectures, sons-préfectures 
et districts. Deux membres au moins 
seront choisis pour chaque année scolaire. 

8—Les membres des écoles de gouver- 
nement autonome des préfectures, sous- 


% 


gouvernement au- 


EE 
eu 0m 


préfectures | et. du seront ch 
dans les villages. M: * 
9—Les travaux du système de gouver. 
nement autonome seront mis à exécutio 
dans les villages: avis public en se 
donné en langage courant par. les éco 
de gouvernement autonome. k 


vernement autonomé seront choisis par- 
mi ceux ayant droit de vote. Aucune 
personne ne sera. choisie | si | elle n'a le 
droit desvote 
1:—Les membres des re de pots 
vernement autonome seront diplômés des 
écoles déjà établies. 

12—Les, dépenses. pour. 
de gouvernement autonome provin- 
ciales seront appropriées par. le 
bureau des affaires constitutionnelles et 


fonds locaux. Les dépenses de dépla- 
cement pour ceux qui sont 


locales. 
gouvernement autonome devront être 


cupés. Les dépenses devront toujours 
être faites économiquement. 

14—Les règlements détaillés des 
écoles de gouvernement autonome 
devront être étudiés et règlés par 
le bureau des affaires constitutionnelles 
et devront toujours être reportés au 
ministère de l’intérieur pour enregistre- 
ment par les vice rois et gouverneurs 
des provinces. : 


RE UE 


POLICE | FRANCAISE 


Arnoctaione contraventions et 
: Fe faits divers. :. 
DU 22 AU 29 MAI 1909 


sosorenmss rrneeet coco ne tons tseteure esters 


dsssro ressens ssvessese see. 


Tiendies 
Coups et blessures 
Vagabondage et mendicité .........…. 
Ra 


ss... hervensar rues. cuve 0 


soso rseresseeressse se 


senepose sesestierseesvss ss 


Le Chef de la Garde, 
MALLET 


10—Les membres des écoles. de gou- | 


choisis | 
comme membres des écoles provinciales he 
seront aussi payées par les autorités |n 
13—Les locaux pour les écoles des 


des immeubles du gouvernement inoc-| 


Détournement de Loue. vi SRE 
Défté sers idee ANUS. ne I 
Arrestations pour le compte 
d'autres juridictions... tte 
Contravention aux réglements mu- 
AICIDAUX NE AR dE Eee I 
Maintenus quelques heures au vio- 
OBS. SES ARE 80 
| DIVERS 
Cadavres trouvés sur la ones 
qe EN Rae TIRE LA 
Malades indigents envoyés à ‘l'hôpi- 
tatin nee ANNE ARSR Ne pe 
Plaintes diverses ..…..:… AAA ds 26, MR 13 
Inceñdiée sr Sen ee ere RSS I 
Commencement d'incendie..........… I 
Tentative de suicide ...........4.1. PA 
CONTRAVENTIONS 
Contravention au réglement de 
police et:voiries..24. MO 320 
do do des voitures... 5 
do do des jin-ric-shaws 120 
do do des brouettes..….. 


les. “ile |: 


A e : 
Se, 

nt pt 

n- Nn 

À 

es 

=) 

SE) 

(SE) 

2) 

rer 

ro) 

H M H O0 K Ur : 


| sionner. 


lFangetse, nous ÿ “enverrons Sie-l 


‘que toutes les sommes dues 


Nous espérons 


province, afin de, témoigner.notre bon- Ro 


le gouvernement de la Belgique: Jui. a 
donn Res Nes ns 


in) étant le premier jour. 
nous audra faire des offran 
nous enverrons le prince 
inistre de |’ Intérieur, 
ir les cérémonies en nos lie: 


les quatre aute 


ong-toun PR Le Ngan- -fei 
ieou 4£ # pour y faire très r 
ment des a S] 


ies dépenses pour les écoles des préfec-| 
tures et districts seront payées sur les|},. 


de ee en 
vel Empereur, celui-ci 
remise au peuple de toutes 
vis de l'Etat en jui te 
ne pas Jes payer" 

Nous devons done suivre le bo FeXS 
emple pour conférer cette faveu 
légiée au peuple en souvenir den tre 
avènement au Trône et nous. ord à 


habitants des provinces s o1€ 
que e: 

Finances règlera 6épai faitement € 

affaire d'après | la situation de chaque 


et envers notre peuple. Respect à ceci 

—_ Nous  pértmettone à Tang Tchao- 
yi H #2 F4, qui vient de rentrer. de 
banger, de porter la décoration que 


ge 


. us ions Thor ping 1e 6 Fa 
actuellement préfet en expectative d'em-. 


directeur de l'école de droit des ob a. " 
Pékin. Respect à à ceci. es LAID 


23 
+ Après avoir lu le FL LME 
Sie-liang, nouveau vice-roi de la Made 
proprrie, le prince Régent a écrit SE sa. 
choue main l'édit suivant : 


ture et activité, Nous espérons, que vous 
aurez la persévérance de mieux agir . 
encore à l'avenir pour répondre à la, 
confiance que nous avons eu toujours en 
vous. Mais seulement, Vous 
examiner avec 
affaires importantes où celles qui ne le 
sont pas, ainsi que celles qui doivent u 


Respect a ceci. (Senpao) 


DU 8me JOUR DE LA 4Me€ LUNE 
(26 mai) 


—Le vice-roi Toan-fang 5 nous a 
récemment priseuté un rapport, nous 
priant d'accorder la perinission de démis:, 
sionner à Yu Tcheng-koh & 5f #4, tré- 
sorier général du Koangsi, pour raison 


27 | de santé etc. 


Nous lui permettons donc de due À 
Respect à ceci. | 


ploi au Koangtong, au poste de sous 2 


“ Nous vous félicitons de traiter Nos 
affaire toujours - lovalement, avec droi- 


déviéz : 27 
soin: quelles sont Les ro 


bénéficier de la priorité sur les autres. Ni 


à ses collègue 
ssus, qui sont. 
mpérial, de continue 


examen, il 
d'après la loi: 


Un à 


| les ca: 


k 
L 


ns: à l'avenir, tous les princes, 
ucs et parents de la famille impé- 
ale, quidevront se mêler aux rangs des 
oldats dans les divers camps, auront le 
oit de les porter, d'après leur dignité, 
fin qu'ils puissent se, distinguer des au- 
res mandarins militaires. Respect à ceci. 


_ pU‘ome JOUR DE LA 4mMe LUNR 
5 (28/-niar) PASS 


__ des deux Hoei, au Kiangsou. 
PAPA MRC, 

_ : —Nous désignons 
ee" -itên riz € 
_ : grains au Yunnan. Respect à ceci. 
e ….  — Nous rétablissons en son ancien 
+ poste Tsiang Tche-sing A ÆÆE Hi sous- 
. | préfet à l'essai au Koangtong, destitué 
L auparavant. Respect à ceci... 


DU 13me JOUR DF LA 4ME LUNE 
(sm) ù 


__ Nocs ordonvons'au prince Sauloutai 
#5 #3 de porter pour le moment le 
sceau du généralissime de la bannière 

blanche bordée. Respeet à ceci. 


> 


L . 
Ne} F # 


que dans la province du Chansi, ainsi 
#8 tous les grands conseillers de l’Empire 
fa des ! 5nt été reçus en audience impériale dans 


tchan g' 


de 65 Ja salle du Conseil d'Etat. 
s dE ESS à NA 


| LL. AA.IT. les princes Tsai-toan 2 2 
Yeou-loan ff ÉH, ainsi que deux manda 
‘rins de P-kin Yong Hi-ling $ë $ Het| 
Vang Tei-p'ou F f5 7#, et tous les grands 
conseillers de 1 Empire ont été reçus en 
02 audience impériale dans la salle du Con- 
net 'ses. pBeil.d'Ptat:ts ha. re ; 


venu | 
rune 


Cecil. | 


Nous trouvons que ces - règlements 
e ces ordres honorifiques sont assez | 


Conseil d'Etat. 


Ré, taotai du riz et des 


2 x ÿ "de È £ | ; 
‘riale RAR) 
o Æ Ne , n « 


ji ice imp eau chargé de l'amélioration des 
HAT RS RE inistrations de la Cour de Pékin. 

- M. Tcheng Pao-tch'oen, directeur 

général du chemin de fer du Foukien, 

est désigné conseiller de première caté- 


RE: 
AE 
+ 


?, 


Tch nou- 


le du Conseil d'Etat. 


du même jour 


nn mn 


RP} IE F5 re) A TON PtmmintStre du: leon ichoan-pou,\ va être 
M. Vang Yi-su ŸE #5 Æ, nouvellement | transféré vice ministre du Oéou pou. 
ééigné promoteur de l'Instruction publi- [#40 ©, 2° 
INSTRUCTION PUBLIQUE 

MS AE UN A Foupé 

_ — 5. E. Tcheng Koei-long, vice-roi 
[des deux Hou, vient de désigner piusieurs 
dizaines d'élèves des plus savants, pour 
les envoyer au Japon et chez diverses na- 
tions étrangères, afin d'y apprendre la 
navigation en mer et le cabotage. (Chepao) 


du même jour 


, SOU TATER | 
CHEMINS DE FER 
: K'iangsou 
— Les travaux du chemin de fer de 
Songkiang + Kia-hing sont complète- 
ment achevés; l'inauguration de cette 


Tous les grands conseillers de l'Em- 


pire ont été reçus en audience impériale [nouvelle voie. ferrée aura lieu le r2me 
| dans la salle du Conseil d'Etat. 


jour de la lune courante, 30 mai. 

Cette ligne ferrée est reliée de Chang- 
haï par Songkiang, Fong-king et Zah- 
hou-tang jusqu’à Kia-hing, préfecture 
du Tchékiang. 

Koangsi 

— Tous les notables du Kiangsi ,ien- 
nent de tenir à peu près tous les jours 
des réunions des gros actiornaires de la 
compagnie du chemin de fer pour obte- 
nir une forte somme d'argent, destinée 
à la construction de leur ligne ferrée ; 
car le ministère du  Yeou tchoan-pou 
(Postes et Voies) aurait menacé de dis- 
poser du droit des notables du Kiang- 
si de la construction de leur ligne ferrée, 
si.ces derniers ne peuvent pas la faire 
, commencer pendant cette année. 

Aoangsi 

— M. Hoei-hong, taotai et ancien 

directeur-général de l'arsenal de Fou- 


Aa que -oarmmmmiiee. 


_ DU 12mMe JOUR DE LA 4mM€ LUNE 
ME-(30 mai) 

S. E. Tcheng Koang-ts'iuen @ Æ & 
nouvrliement désigné taotai chargé de- 
grains et du riz dans Îla province du 
Yunnan, ainsi que tous les grands con- 
seillérs de l'Empire sont été reçus eu 
audience, impérialz dans la salle du 


a Le À 
mont 


2 HOUELLES CHINOISES 


[ Traduetion spéciale à l'Echo de Chine. Re- 
produetion interdite À moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères ui pu 

81 P q P 


blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- A ; 
maître à ieurs lecteurs que ces nouvelles sont tcheou, actuellement chargé de la direc- 


uniquement de source chinoise, et par con-|t1On générale du chemin de fer du 
séquent données, à simple titre d'informations, | Koangsi entier, vient de faire un contrat 
sous leur ferme naïve, sans aueume garantie de | avec un ingénieur anglais pour la cons- 


véraoit] D truction d’une ligne ferrée de la lon- 


: *°# ueur de o Li; cependant encore la 
NOMINATION ie du dr de fer manque 
| fa d'une grosse somme d'argent. (Che- 
G Pékin chepao) 
— M. Tchao-yng est désigné minis- x" x 
tre p. i. de la Justice durant l'absence OPIUM 
de S. E. Tai Hong-tse qui est délégué 
/|en Russie pour remercier cé gouverne- Ds 


ment d’avoir envoyé à Pékin un délégué| | RS 
spécial pour prendre part aux cérémo-| —Le prince Régent va appeler à Pékin 
nies funèbres de feu l'Empereur Koang-|douze hauts fonctionnaires des provin- 
Siu, ces, fumeurs d'opium, pour qu'on les 
Eau Vang Ta-sre, premier vice-mi- examine avec soin, S 1ls peuvent prendre 
nistre du  Yeou-tchoan-pou (Postes et |des médicaments contre leur mauvaise 
Voies) va être transféré membre du |habitude, ils seront rétablis dans leur 


105$ 


‘ancien poste ; sinon, ils seront jamais | 
privés d'emploi. [Senpao] | 
Æivin . 

— Oa dit que le gouverneur de Kirin 
vient de désigner une femme en qualité 
de détective spéciale afin dé pouvoir en- | 
quê er sur toutes les femmes qui fument | 
’opi um. (Ming-fou-je-pao) 

Kiangsou | 

— S. E. Toan-fang, vice-roi de Nan- 


EE 


7. AN SRE dé 4 PATES 
PACE Ha CARE T7 DOS 
L'ÉCHO DE CHINE 3 JUIN 


RE PCT 


— Sir John Lister Kaye aurait pro pos À êe C'est un fonctionnaire très droit, sans 
aux notables du Nganhoei de racheter crainte des puissants; 1l a accusé sou- 


les gens du Nganhoeïi refusent: énergi-| 


King et son fils lé prince Tsai-tseng. 
ment. (Senpao) Ne 


Kensou 
— Le pince Régent ayant appris que 


kin, vient d'adresser à quelques gouver- 
nements étrangers u)e lettre officielle | 
pour les remercier d'avoir envoyé à! 
Changhaï des délégués spéciaux pour 
aider la Chine à délibérer sur les moyens | 
à pre ndre pour l'interdiction absolue de, 
l'opium.  (Senpao) | 
Pékin | 

— D'après le budget annuel, il man-| 
quera au minist:re des Finances cette 
année une somme de 5000.000 taëls. | 
(Chcpao) | 
Kiangnan 

— Le trésorier-général de Nankin au! 
rait déclaré officiellement que dans le, 
trésor public de cette province ïl n'y a 
que 160.000 taëls,et qu'il devra dépenser : 
mensuellement 600.000 taëls. (/entheou- 


Jepao) | 
4" x | 
PRESSE 
Pékin 
.—$: À. [ le prince Régent, lorsqu'il a 
fini tous les’ matins de règler les affaires 
de l'Empire, lit les journaux suivants : 
© Pékin-je-pav, (journal de Pékin) CAoen-: 
t'ien-che pao, (journal du temps de 
Choen-t'ien) paraissant tous les jours à 
Pékin. 

Ta-kong:pao,(journal de grande justice 
Je-je-sing-van-pao (journal des nouvelles) 
paraissant tous les jours à Tientsin. 

Chñe-pao, (journal le temps) Sex-pbao, 
(journal de Changhaï) Che-che-bao, (jour- 
nal des affaires actuelles (paraissant tous 
les jours à Changhaï. 

En dehors de ces journaux, :ül 
venir encore de Hongkong trois 
naux paraissant à, Koantchéou. 
che pao) 


fait 
jOur- 
(Che- 


Mandchourie 

— Le 7chang-tch'oen-je-pao, (journal 
parsussant à Tchang-tch'oen) vient de 
cesser publication brusquement à 
cause de la discorde intervenue entre 
M. Pie Hou-ting, un des gros action- 
naires de ’cé journal, et {les autres 
porteurs d'actions 


sa 


+ 
AFFAIRES ETRANGERES 
Londres 

— $, E. Yang Che-ki, vice-ministre du 
Nong-kong-choan-pou (Agriculture, Tra 
veaux et Commerce) et'S. E. Li King-chi, 
vice-président de l'Académie impériale, 
tous deux originaires du Nganhoei, ont 
envoyé un télégramme à SE. Li King- 
fang (Lorde Li) ministres de Chine à 
Londres, pour Qu'il fasse tout son possi- 
ble afin d'obtenir que les’ Contrats 
relatifs aux inines de Tong-Koan-chanig 


au Nganhoei, soiënt afiniulés pour 
contétiter tous Îés habitants de la dite 
province. 


| prince R gent, est tombé 


tcheoujepao”) 


dans son palais pour: jouer de l'argent 
pendant la nuit, a été arrêté par le 
prince Yeou-loan, généralissime de la 
garde impériale de Pékin. 


gravement  Kensou pour examiner tous les man- 
darins des deux provinces susdites. ". 
Tcnékiang LEA ad 


ma'ade depuis trois jours. 

— Le 20 maia eu lisz une réunion 
générale des hauts mandlarins de Pékin, | - ‘4 
au Bureau chargé d'slois constitution | de la compagnie de Chemin fer du Pché- 


nelles : mais ce jour-là, le prince King,|Kiang, voyant queS. E, Vang Ta-sie, 
ati 


le duc Tsai-tse et SE. Liang Toung | Vice-ministre du Yeou-tchoan-pou, cont 
gnei,ministré du Oéoupou (Affaires étran |nue } exercer ses fonctions, a décidé. de” 
gères), ne sont pas arrivés ; il n'y a que Gemissionner. bas 
quelques ministres qui s'y présentèrent 


ments aux gouvernements étrangers. 


Justice, chargé d'aller remercier la Rus | prince King. 


sie, partira de Pékin ces jours ci ;ila 


de Dragon (22 juin). navires à vapeur des nations étrangères 
—S, E. Siu Che tch'ang, nouveau. de naviguer à l'intérieur du Tchékiang. 


à x # LA L 
ministre du Yeou-tchoan-pou (Postes et, (Tchonvaijepao) 
Voies)a présenté sa démission au Trône; Æoangtong | 


mais le prince Régent l’a refusée énérgi-| == Dans les fleuves près de Lou-pao, 
quement. village de San choei, se trouvent ! quel- 
: . 2 : FES TR 
— Tous les journaux et mandarins de, qués centaines de cadavres;on.ditque cé 


Pékin, voyant que M. Vang Ta-sie, pre-: SOnt, de sens qui ont 'ététués comme. 
‘mier vice-ministre d'u Yeou-tchoan pou, | brigands par les soldats. NE Re 
né quitte pas son poste, se moquent 
| beaucoup de lui. 


Fotkie. Vienne 

_—Le 20 mai, tous les élèves de l'écolé 
—$. E Li Tien-Hing, ex-ministre pi. normale de Vou-chan-che ont quitté leur 
du Veou-tchoan-pou, est allé reprendre | Classe et s'en sont allés chez eux ils 4-1 


son poste de généralissime mongol de la  gis$ent ainsi, pour protestér contre leur … 
bannière jaune; maïs on dit qu’il sera | diecteur trop sévère. DE 


désigné bientôt ministre de l’Instruction,. _ Kiangsi RE . 
publique » Pékin. (M. Yu Ming-vi, nouveau taotai dé 
—Lors de l’agonie de feu 1 Empereur INam“kong, au Kiangsi, ayant rendu sa. 
Koangsou et de feu l’Impératrice-mère Visite d'adieu au vice-ron dé Nänkin,rest 
douairière, S. E. T'ie-liang, ministre de pari pour Nantchan/ le 24 courant. 
la Guerre, et S. E. Yong-k'ing, ministre | — Le tribunal du sous-préfet de Tei-… 
de l'Iastruction publique, tous deux añgfh.en a 6t6 démoli parles “travail. 
originaires de la Mandchourie, ont fait: leurs du chemin - de fer ; : l'émeuté était: 
la proposition de prier S. M. l'Impéra- produite parce que ‘leur 
tricé-mère, veuve de l'Empereur Koang- d'augmentation de salaires ma. pas 
siu,de se faire régente pour quelques an+ eu de résultat. À PE MN 
nées comme fit l’Impératrice-douairière: __. …. NHOBDRSR RS 
Tseu-hi. 1, Un indigène du nom de Psoë Ju 
Leur proposition ayant été aban kien, ayant réussisà emmener avec lui. 
donnée, ces deux mandarins ont résolu | Par des promesse falacieuses plus de 
de quitter leurs charges pour éviter de Vingt Jeunes fllestpuurJes vendre "aux 
mécontenter le prince Régent. (/eu-| Maisons de prosti. uées/ vient déte,. 
tcheoujepao). | condamné à la décapitation en fate du 
— Le prince Régent vient d’ordonner! tfibunal de la préfecture dé À 
au Conseil d'Etat de lui faire parvenir Ou} pays où il est né 
tous les grands journaux de la Chine! __. AÆtangsou 
afin de les lire à loisir. LRET M. Tien Tlch'oen-ting, nouveaue 
Par conséquent, les conseillers de; sous-préfet de Changhaï-hien quittera, 
l'Empire ‘voient les journaux comme les fonctions de préfet intérimaie des 
leurs plus importants ennemis. ( Jen- Dong-tcheou, le 28 mai, pour partir. 
à Nankin où il rendra visite au vice: 


— Un prince, ayant réuni ses amis 
recommandation, 


. Le nouveau sous-préfet Tien “ira à” 
Soutcheou dans le même. but le 30 cou- : 
rant,il a Pre qu'il Pôurra entrer dans 
sa nouvelle f | snt le - 
Sr re onction probablement le 3 
— M. Tchao K'i-ling, nouveau pro: | M. Tcheng-pie, ministre. destitué 
moteur de l’Instruction publique au | du Y'eou-tchoan-pou, n'ayant pü de- 
Setchoan. est arrivé à Jentou, le 26 mail meuré à Foutcheou, son Pays d'origine, - 


les mines situéés à Tong-Koan-chan :, vént auprès du Trône S. A. I le prince 


+" # à à 
INTERIEUR \ | M: Seng-yong, vice-roi du Chensi-Ken- 
REA sou, néglige de traiter les nouvelles 
Pékin administrations, aurait délégué deux 


— $. A. I. le prince King, oncle du fonctionnaires spéciaux au Chensi èt au® 


 —M. Tang Ze-sieh, directeur général F 


—S. E. Tcheng-yong, gouverneur du Vo 
l'après midi pour parler des remercie-, [chékiang, qui devait être destitué de 
sa charge, ne peut se maintenir à son | 
— $. E. Tai Hong-tse, ministre de la poste que grâce à la seule autorité du 


| ë Le dit gouverneur vient de recevoir s 
décidé qu'il rentrera à Pékin avant la f te du Oéoupou l'ordre d'interdire ä/tous les 


demande 


Ang: lou- à 4 


roi Toan-fang et le remerciera de sa * 


rt ru ‘en du Nes te dés 1 es mille, Ars 
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POP RENE 


ANEULE 


L'ÉCIIO DE CHINE 


NA A arrivé à Changhaï avec toute Sa |reste de sa vie, afin de lui montrer sa 
_1 faämiilés mais comme il a été très piété filiale. rl 


Souvent attaqué par les journaux in- 


— M. Tchao Ping-gnei, étant entré 


digènes il a fait partir, toute sa fanille, | fonction du juge provincial. du Kiang- 
ainsi qué les objèts lui appartenant, à |sou, paraît très sévère soit pour les cri- 


Soutéhéot, capitale provinciale 
.  Kiangsou, où il s'est fait bâtir une 
‘grande résidence. 


très riclie, est chassé par les habitants 


du |minels, soit pour tou: ses subordonnés. 


—S. E Tcheng K'it'ai, gouverneur 
du Kiangsou, aurait reçu du prince Ré 


"Aussi les journaux indig®nes se mO:| gent la permission de démissionner et de 
“quent beaucoup de M. Tcheng-pie qui, | retourner chez lui pour se soigner. 


S. E. Choeiï tcheng, trésorier g néral 


na du Foukien, et même par les gens de|du Kiangsou, sera nommé probablement 
Soutcheou, qui imitéront les habitants gouverneur 


lu. Kiangsou et M. Tsou 


- du Foukien, pour renvoyer ce très mou- | Hiao-tong va être désigné trésorier géné- 


_ vais fonctionaire. (Wing-fou-je-pao). 
__.… — L'état de maladie de'S.E. Tcheng 


: : sa démission au Trône. 


_  Sôriér gén‘ral de Soutcheou, le rempla- 
_ … -céra probablement. | 


Mandehouvie 


-  —Les Etrangers résidant en Mand- 
. :  chourie considèrent S. EH. Sie-liang, nou- 
.  :  véau vice-roi de Mandchourie, comme 
$ un homme anti-“tranger. 

_ — Cé vice-roi aurait aboli 


- les administrations réglées par son pré- 


ral de Soutcheou. 
—Ce gouverneur vient d'informer 


_  Kitai, gouverneur do Kiangsou, s’ag-|le prince Régent que les notables du 
Zrave de jour en jour ; il a déjà présenté| Kiangsou sont très savants dans les 
% MISSION EX . |noïvelles méthodes d'administrations et 

nn On dit qué S. KE. Choer-tcheng, tré-|1 aident à fonder dans cette province 


quelques expositions commerciales etc. 

Le- prince Régent l'en a beaucoup 
félicité, mais 1l lui dit encore de mieux 
agir encore à l'avenir et de pratiquer 
l’économie., 

| . Pékin | 

— L'état de maladie de $. E. Yong- 


. toutes | k'ing, ministre de 1 Instruction publique, 


+ |: décesseur, SE. Siu Che-tch'ang, actuel- 
-_ Jémént ministre du Veou-tchoan-pou. 
 …_ : Lorsqu'il entra dans la ville de Mouk 
 den,ét qu'il vit le nouveau palais du 
|: vice-roi de Mandchourie, il demanda 
-  … 14 raïson pour laquelle ce palais était 
| aussi magnifique., : Ka 
+ : On dit que ce vice roi, tronvant que son 
prédécesseur a dépensé inutilement beau- 
. coup trop d'argent du Trésor public,aurait 


se montre de plus en plus grave et n! 
laisse fucun espoir de guérison. 

— Plusieurs fonctionnaires du Ouéou- 
pou (Affaires étrangères) auraient été 
condamnés à une punition pour leur né- 
gligence à l'égard des hôtes étrangers a 
l'occasion des cérémonies funèbres de 
Frs] , ‘ 
l'Empereur Koangsiu. (Jentcheoujepao) 

— Le prince Régent vient d’ordonner 
au Oéoupou (Affaires étrangères) d'em- 
ployer à l’avenir tous les mandarins qui 


préparé un rapport très. détaillé pour 
! laccuser aupris du Trône. 
ce  Kiangsou 
= Nous avons signalé la nouvelle, 
| innonçant que le vice-roi de Nankin et le 
gouverneur du Kiangsou ont présenté au 
prince Régent un rapport général dans 
 Jequel ils l'ont prié de leur permettre de 
” recevoir les imp'ts fonciers en taëls et non 
* en sapèques. Tous les notables et quel- 
ques censeurs impériaux s'étaient opposés 
: _ à cette proposition. 
“3 _ Maintenant, le Sen-p 0 dit que le prince 
|  Régént, ayant lu le rapport des deux 
hauts mandarins du Kiangsou, refuse 
non-seulemsnt d'accéder à leur demande, 
| > ‘mais qu'au contraire, il ordonne encore 
XX au peuple de payer Quand même en 
_sapèques ses impôts fonciers. 
= Li Neno-sien, sous-préfet p.1. de 
‘Chang-hai-hien, s'est rendu hier dans la 
pagode du ciel,pour faire les prières aux 
esprits du ciel afin que ceux-ci fassent 
tomber au plus zite une pluie abondante 
que lés campagnards attendent avec 
impatience. n° | 
 =__ Nous avons annoncé avant-hier 
que, le prince Régent à permis à Yu 
Pébeng-koh, trésorier général du Koang- 
si, dé démissionnér, grâce a la demande 
de S. E. Toan-fang, vice-roi de Nankin. 
Maintenant on noùs apprend que ce 
4résoriét général, voyant que son pêre, 
; résidant à Nankin, âg 


# de plus de 80 | 


parlent une langue étrangère et qui sont 
| versés dans les lois des Etrangers. 


— Le conseil d'Etat aurait averti le 
prince Régent que Yuen Che-kai, con- 
séiller d'Etat destitu*, fut l'occasion dés 
émeutes en Chine en l’an 1808, et que le 
prince destitué Toan fut la cause du 
soulèvement des boxeurs de l'an 1900. 

Cela montre que Yuen Che-kai va 
subir eacore üne plus grave punition. 

— Le prince Régent aurait fait en 
sorte que toutes les femmes de la Mand- 
chourie et de la Mongolie portent les 
mêmes habits que ceux des femmes chi- 
noises. 


— Le prince Régent vient d'ordonner 
verbalement à S. E. Siu Che-tchang, 
nouveau mimstre du  eou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) qui a pris possession 
de-Son poste, Le 26 mai, de couper court 
à tous les abus de partialité, de népo- 
tisme et de cupidité. 


Mandchourie 


— $S, E. Sie-liang, nouveau vice-roi de 
\Mandchourie, est entré dans ses nouvel- 
les fonctions, le 19 courant; il à lancé 
aussitôt une proclamation, permettant 
an peuple de se rendre directement: au 
tribunal du vice-roi pour déposer leurs 
plaintes. 


Tchékiang 
— M. Yngiling, nouveau préfet de 


ans, est gravêment malade, a décidé de 
rester au service de son père durant Île 


Kia-hiog-fou, devra rècevoir son sceau, 


le'30 mai. | 


Hoñan 

— La nuit du 27 mai, a éclaté un 
violent incendie dans la rue de T'on- 
kia ; plus de6o grandes boutiques ont 


été détruites par le feu. Les pertes 


montent à plus d'un million de taëls. 


Houpé 
— M. Ji Ming tch'oen, trésorier géné- 


ral du Houpé, fait tout son possible pour 


être d‘signé gouverneur du Kiangsi dont 
le gouverneur M. Hong Su-koei va démis- 
sionner. 

— Un officier dé 14. Police de Lao-ho- 
kéou, nommé Kao Sie-koei, ayant eu une 
discussion avec un sous-préfet, s'est 
suicidé en avalant du poison. 

Tientsin 


— Un gendre de M. Li Tei-cheng, 
taotai et directeur du chemin de fer 
Tientsin-Poukéou, a été accusé d'avoir 
volé au trésor public dudit chemin de fer 
une somme totale de cent mille taëls, en 
vendant àla sociét: les terrains à un 
prix tr.s élevé. 


Koongtong 


— M, Yang-K'u, ancien ministre de 
Chine à Tokio, actuellement assistant 
au Oéoupou, originaire du Koangtong, 
ayant été nommé ministre de Chine en 
Belgique, s'est empressé de quitter son 
pays d'origine pour se rendre à Pékin; il 
pourra être reçu en audience par le 
prince Régent, probabiement le 2 juin. 

Pékin 

—Le prince Régent a ordonné au mi- 
nistèré dés Finances de verser quarante 
mille taëls au prince Tsai-tseng, com- 
missaire impérial au Japon et trente 
mille taëls à S. E. Tai Hong-tse, com- 
missaire impérial en Russie, pour leurs 
divers frais nécessaires. 

— Jie prince King étant gravement 
malade, le prince Régent envoie tous 
les matins son frère cadet le prince Tsaiï- 
tao à son palais pour lé saluer de sa part. 

— Les travaux de la construction du 
nouveau Bureau chargé des lois consti- 
tutionnelles vont être terminés et son 
prix monte à plus de 80.000 taëls. 

— Le prince Régent a décidé de 
donner un nom posthume * feu Tcheng- 
Pao-tcheng, ancien gouverneur du Hou- 
nan, qui recommanda à feu l'Empereur 
Koangsiu plusieurs réformateurs. 

Tchékiang 

—L'école de l'étude pour les profes- 
sions relatives aux frlatures de coton et 
de soie, ouverte à Hantcheou, vient 
d'être fermée, à cause du manque d’ar- 
gent nécessaire. 

—S..£E. Tcheng-yong, gouverneur du 


Mchékiang, étant très souvent accusé 


d'inhabileté et de paresse dans les nou- 
velles méthodes d’administrations,a reçu 
du prince Régent un télégramme lui or- 
donnant dese corriger et de s eflorcer 
de mieux agir à l'avenir. : 
Aiangsi 

— S.E. Hong Su-koei, gouverneur du 
Kiangsi, fumeur d'opium, ayant appris 
que le: prince Régent ,va l'appeler à 
Pékin pour, juger de san habitude de 
fumer l’opium, a déjà présenté au [rône 


re 
sa démission, sous prétexte 0 “a est 
tombé malade. 


ar LL # 


Foukien : à pers 

—M. Koh Tao-che, taotai de la doua- 
ne d’Amoy, est arrivé à Foutcheou : Di 
va reprendre son nouveau poste. 

M. Koh Tao-che fut taotai de Tcheng- 
kiang; où il a été destitué il y a deux 
ans; grâce à la recommandation faite 
au Trône par S. E. loan-fang, vice-roi 
de Nankin, il a pu être rétabli dans son 
ancienne dignite. 


Koangtong 


—M. Lieou Che-ki, taotai en expecta. 
tive d'emploi au Koangsi, originaire de 
Long-meng, dépendance du Koangtong, 
étant délégué à l'étranger pour appren 
dre la science technique du chemin de 
fer, étant en route dans la région de 
Koangtcheou, a été tu$ par un inconnu, 
Je 28 mai. 

Pékin 

— Nous avons annoncé la nouvelle 
que S. À. I. le prince Régent lit tous les 
matins quelques journaux cninois; 
maintenant on nous apprend que ces 
journaux sont choisis a'avance tous les 
matirs, par S. E. Tchang Tche-tong, 
ministre et conseiller de l'Empire. 
(Chechepao) 

— Le Oéoupou (Affaires étrangères) 
ayant trop d’affaires à régler, a invité 
LL. EE. Tchang Tche-tong et Lou 
Tchoan-ling, tous deux ministres de 
l'Empire, pour l'aider à règler ces affai- 
res bien importantes; mais ces deux 
hauts mandarins n'accédèrent pas à sa 
demande. (Chechepao) 

__ Un censeur impérial vient d'accu- 
ser à nouveau auprès du prince Régent 
S. E.*Siu Che-tchang, ancien vice-roi de 
ja Mandchourie, nouveau ministre du 
Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) d’avoir 
dépensé inutilement une très grosse 
somme d'argent en Mandchourie sans 
avoir obtenu aucun résultat. 

— Le Oéoupou aurait prié le prince 
Régent de rappeler à Pékin MM. Vou 
Ting-fang Lou Tcheng- siang et Siuen- 
sing, ministres de Chine à M ashingten, 

à la Hayeet en Hollande, pour l'aider 


à gérer des affaires étrangères. (Cheche- 
pa). Re 

S. E. Tai Hong-tse, ministre de la 
ARS chargé d'aller remercier le gou- 


eme russe, a décidé de partir de 


Pékin, le 7 juin. 

= SE S1u Che-tch'ang, nouveau 
ministre du Yeox-tchoan-pou, a l'intention 
de prendre possession de son poste, le 2 
juin. 

— Le prince Régent aurait dit à tous 
les conseillers de l'Empire de délibérer 
sur ce que les pouvoirs.de vice-roi et de 
gouverneur de chaque province soient 
séparés et partagés responsablement. 

__ Les examens impériaux que tous 
les étudiants chinois ayant complète. 
ment terminé leurs études à l'Etranger, 
doivent passer sont achevés; ils ont 
été partagés en trois catégories, la 
première catégorie contient trente per- 
sonnes dont le premier fut M. Hoang 
Tei-tchang ; la seconde partie est com- 
posée de 57 et L$ troisième 15. 


 ciale du Tchékiang ; plus de 700 maïsons 
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— S, E"Vai Tcheng- siang,-trésori 
génésal de Nankin, qui est venu. 
Changhaï pour assister à l’ inauguratior As 
du chemin de fer de Changhaï: Song- 
kiang- Fongking, était de retour à Nan- 
kin, le 31 mai dans l'après-midi. 
— SE. P'an Yao-sou, ancien gouver- 
neur du Singkiang, originaire de Sou luie ne tombe pas dans dix jours, 
tcheou, est venu hier à Changhaï, | ., les habitants, pauvres familles, j 
20 y a environ un mois de. al ne a [se con dans late da mourir de Ê 


que, par suite de la Fe gran e 
e, leriz coûte tres. cher et. 
arait bien malheureux ; “Et de 


Sonkiang ; par conséquent, tous les pe-| 
tits canaux sont à sec et les campa- 
gnards n'ont pas le moyen de mettre les 
semences dans les rizières. Le prix du 
riz s'élève de jour en jour, car les navi- 
res de riz ne peuvent pas entrer à l'in- 


je Mix grandes familles Tang et 
Cas originaires de Sing-tchoan- hien, | # 
‘ont récemment commandé à leurs do- … 
térieur. » : mestiques de se bat‘re pour s'emparer. 

Le préfet et les sous- -prélets de Son-|d'un vaste terrain; les mandarins locaux 
kiang-fou se présentent deux fois parin ont. pas osé les juger, ni Fées 
jour : la pagode, pour faire des prières soldats sur les lieux pour les apaiser,. 
afin de fléchir le ciel et de faire tomber! car. leurs fusils sont perfectionnés, ne 
la pluie très récsessaire pour les eampa-| ee 
gnards. 

— La nuit du 29 mai,un violent in-! 
cendie a éclaté en face de Ja pagode 
Yuen-miao; plus de 250 maisons ont été 
brûlées,les pertes sont considérables, car 
il y en a plusieurs grandes boutiques 
 brûlées. 

— Dans la ville de Yantcheou, ilya 
eu aussi quelques grands incendies pen 
| dant ces dix jours, plus de 400 maisons 
ont été incendiées. Ce pays-là attend 
également avec impatience une pluie 
très abondante.  : 

— Les autorités du Kiangsou auraient 
l'intention de faire un empruntavec cer- 
taine nation étrangère dans le but de 
faire cultiver les territoires incultes et | 
abandonnés de Hoei-ngan,de Siu-tcheou 
et de Haï-tcheou. (Mi? g- fou-je-pao) 

Tehékiang 

— La nuit du 29 mai, a éclaté un trs 

violent incendie dans la capitale provin- 


VA Mandchourie ASE A 


Se E. Sie-liang, nouveau vice roi de: F 
la Mandchourie, a résolu de changer” ka 
toutes les méthodes d'administration 
instaurées par son prédécesseur S. Æ- UE 
Siu Che-tch'ang. 

Plusieurs Etrangers, résidant dass de 
Mandchourie, se moquent beaucoup La 
ce vice-roi, conservateur très insensé. 

Les journaux indigènes paraissant Jah 
Pékin, à Tientsin, à Moukden et à, 
Ynkéou, le CHRIS également très 
violemment. ER 

Aussi dit-on qu'il va changer et. 
invitera les réformateurs à l'aider dans À 
les diveses administrations. RSR UE 

Ce vice-roi aurait voulu diminuer où 
supprimer plusieurs fonctions. mer raison 
d'économie. “A 

—— Le 20 mai, S. E: Sie- iang a pris. Les 
possession de son posté : après avoir ac= 
compli les cérémonies d' installation 
dans ses nouvelles fonc:ions, il a reçu 
un grand nombre de mandarins et a fait 
un discours devant eux, disant: | 

Je suis choisi comme vice-roi plénipo- 
tentaire de la Mandchourie par ordre du 
Régent ; je vous invite à tous vous. 
eRorcer de mieux agir a l'avenir et à 
m'aider à traiter de notre mieux toutes 
les affaires administratives. Vous devez 
songer toujours aux bons exemples pour 
les exprimer dans vos actes afin de ré- 
pondre à l'espoir de la Cour suprême ect 
‘au plaisir du peuple.Si je fais de: fautes, : 
vous devrez me le dire simplement sans 
crainte de me froisser. Si vous avez tort, 
je devrai vous en accuser auprès du Ti1êne 
sans pardon et sans partialité. Si quel- 
ques-uns des fonctionnaires, soit civils, 
soit militaires osent à l'avenir recevoir 
injustement l'argent du peuple ou lui en 
extorquer, voler de l'argent au trésor 
public ou dépenser pour leurs besoins 
l'argent destiné à la solde, je devrai leur 
infliger immédiatement une punition 
très grave. Vous êtes tous mandarins, 
vous devez donner alors de bons exemples | 
au peuple ; vous ne devez jamais vous. 
amuser dans les maisons de prostituées 
ni jouer aux jeux d'argent, car tout cela 
est chose très déshonnète etc... (Tckew- 
vaijepac) | 


ont été brûlées. 

— $. E. Tcheng-yong, gouverneur du 
Tchékiang,vient d'être blâmé sévèrement 
par le ministère des Finances pour ne 
pas lui avoir envoyé üne grosse somme 
qui avait été fixée et destinée à la nourri- 


ture des soldats de la Mandchourie et du 
Petcheli. 


Houpé 

— Pr's de la ville de I-tch'ang, il y a 
eu un incendie la nuit du 22 mai: en- 
viron 60 grandes maisons ont éts incen- 
diées. 

— Cinq notables du Houp#, portant le 
titre de préfet,ayant essayé de chan gerar- 
bitrairement les nouveaux réglements des 
écoles primaires, fixés auparavant par S.E. 
Tchang Tche-tong ex-vice roi des deux 
Hou, actuellement ministre de 1 Empire, 
sont destitués et condamnés à la prison. 

Chansi 

— M. Sie kou, promoteur de l'instruc- 
tion publique au Chansi, est mort brus- 
quement dans son tribunal, le 21 mai;sa 
femme est décédée quelques j Jours avant 
sa mort, en mettant au monde un enfant. 

Chensi 

— Le conseil d'Etat aurait conseillé au 
vice-roi Seng-yong du Chensi-Kensou de 
présenter lui-même sa démission au Trône 


| du ministère de la Guerre, (Chechepao) 


ils seront nommés titulaires grâce à 


Pig one dr cé tué ut Sir Le SSSR A LE QE es ESS 


Pékin 


— S$S. E. Siu Che-tch'ang, nouveau | 


ministre du Yeou-tchoan-pou (Postes et 
Voies) a prié le prince Régent de publier 


vèrement à tous les vice-rois et gouver- 
meurs des provinces de ne pas n'gliger de 
traiter les lois constitutionnelles et. les 
diverses nouvelles méthodes d’adminis. 
tration. 

— M, Vang Ta-sie, premier vice-mi- 
nistre du Yeou-tchoan-pou, Qui devait 
être désigné conseiller de première 
‘categorie du Bureau chargé des lois 


 constitutionnelles, vient de recevoir du 


prince Régent l’ordre de la suppression 


de cette promotion; car celui-ci sait 
_ bien que ce mandarin n’est pas estimé 
_ parles habitants des provinces méri- 
+ dionales. 


— S.E. Sha Tcheng-ping, amiral du 


- ‘Kiangsouet du Koangtong, ayant vu 


ses projets, présentés au prince 
Régent, relativement au ministère de la 


_ Marine, n'ont pas de résultat, a décidé. 
-  ‘dé'quitter Pékin pour retourner dans le 


— Le prince Régent ayant lu derniè- 


| rément lés rapports de LL'EE. Lou 
Fchoan ling, Cheng Kaïñneï et Yong- 


k'ing, ministres de l'Empire, pour de- 


\  mander là permission: de démissionner, 
paraît fort m‘content d'eux. (Chechepao). 


—Dans peu de tempsil y aura.un grand 


| changement parmi les hauts. mandarins 


de la Cour de Pékin,surtout parmi ceux 


= Plusieurs fonctionnaires de la Mand- 


“chôurie viennent d'arriver à Pékia où 


x 


l'influence de S. E. Siu Che-tch'ang, 


nduveau ministre du Yeou-tchoan-pou. 


=Le prince Régent vient de permettre 


officiellement à tous les mandarins du 


deuxièmé degré et au-dessus d'envoyer] 


un de leurs enfants étudier au collège 


impérial sans payer la pension. 


ci K'iangsou 
: —Par suite de la trop grande séche- 


resse, S E. Toan-fang, vice roi de Nan- 


kin; est allé tous les ntatins à la pa- 
gode de dragon pour faire des prières 
au ciel. Ilest informé également que 


. toutes les semences des rizières, mises 


dernièrement, sont mortes de sécheresse; 
aussi le vice-roi paraît-il bien inquiet. 

— Le prince Régent ayant lu le 
rapport de S. E. Tcheng k'i-t'ai, gouver- 
a#eur du Kiangsou, qui Jui a demandé la 
permission de démissionner, s'est em- 
pressé de lui accorder un, congé de 15 
jours. 


L'ÉGHO DE CHINE 


1 chékiang : 

— Nous avons signalé la nouvelle 
annonçant qu'un violent incendie a 
éclaté, le 29 mai, dans Îa capitale pro- 


… «an décret impérial ordonnant très, sé-| vinciäle d'Hantcheou. Maintenant nous 


apprenons que ce feu a duré depuis 


. 1061 


er = 


onnelles et qu’il n'a jamais empêché 
ces nouvelles administrations etc. 

Le Burau susdit a répondu ainsi : 
“ Nous vous félicitons beaucoup,si vous 
agissez réellement ainsi et les journaux 
cesseront naturellement de se moquer dé 


minuit jusqu » 7 heures du matin; plus vous.” (Sinvan/ao) 


de 700 maisons ont été brûlées, un. 
enfant et une vieille femme ont péri 
dans les flammes; geuf hommes ont été 
bléssés. 

—M. Shu, ingénieur du chemin de 
fer du Tchékiang. ayant cheminé, sur 
les routes pour examiner les chemins de 
fer tracés, pres de Yu-chan, a été frappé 
grièvement par les indigènes qui ne 
voulaient pas voir l'installation de 
cette ligne ferrée. 

— Le 26 mai, tous les notables et les 
gros actionnaires du chemin de fer du 
Tchékiang se sont réunis pour délibérer 
sur les’ meilleures mesures à prendre 
poûr faire partir M. Vang Ta sie, pre- 
mier vice-ministre du Yeou-/choan-pou, et 
faire garder son poste à M. T'ang Ze- 
| sien, directeur général du chemin de fer 
du Tchékiang. / 

Setchoan 

— M. Tcheng Yuen-cheng, taotai de 
Tchoan-tong, est tombé très gravement 
malade ; M. Foang-hio le remplace par 
intérim. 

— M. Tchao K'i-ling, ancien censeur 
impérial, nouveau promoteur de l'Ins- 
-truction publique au Setchoan, qui 
avait très seuvent accusé le prince King 


let son fils le prince Tosai-tseng, a pris 


possession de son poste, le 31 mai. 
Tibet 

— Le prince Régent a récemment 
publié l'ordre impérial suivant : 

Lorsque M. Tchao Eul-fong, commis- 
saire impérial au Tibet, sera arrivé à 
Lasha, M. Lien-yu pourra revenir à 
Pékin. {7Zchonvaijepao) 

Foukien 

—.Le vice-roi du Foukien et le tréso- 

rier général de Foutcheou ayant entendu 


que M. Gnei-ku, nouvel inspecteur im-| 


périal des Finances du Foukien, va 
arriver de Pékin à Foutcheou, ont grand 
peur. 
Mandchourie 
— $S. E. Sie-liang, vice-roi de la 
 Mandchourie, est très sévère à l’écard de 
tous les mandarin, il a déjà supprimé 
plus de quarante fonctions à Moukden 
par raison d'économie; le vice-roi a fait 
donner à chacun de ceux qui ont perdu 
leur place, deux mois d'appointements. 
— Le dit vice-roi suppime les pos: 
tes et diminue des appointements des 


— M: Tchao Ping-gnei, ancien sur-| Handarins; aussi tous les fonctionnaires 


intendant de la gabelle des deux Hoei, 
au Kiangsou, rouvellement désigné juge 
provincial du Koangtong, aurait fait 
tout son possible pour refuser cette 
dernière nomination ; car il est d'avis 
de rester au Kiangsou. 

. — Un domestique d'une riche famille 
Ma de Nankin, ayant violé la jeune 
eoncubine de son patron, a été arrêté et 
jeté‘en prison il y a un mois; il à été 
récemment décapité, le 29 mai dernier. 

— M Tien: Tch'oemting, nouveau 
sousspréfet de: Changhaï, pourra pren- 
dre possession de son-poste, le 3 juin. 


de la Mandchourie ne sont-ils peu em- 
préssés à y rester. 


Chensi 


— $S. E. Seng-yong, vice-roi du Chen- 
si- Kensou, vient d'envoyer un télégram- 
me au Bureau des lois constitutionnel- 
les de Pékin, pour lui demander pour 
quel.e raison tous les journauz chinois 
se moqnent de lui relativement à sa 
négligence de traiter les nouvelles mé- 
thodes d'administration; il déclare que, 
réellement, ik est bien énergique. dans 
Ya mise en pratique des lois constituti- 
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Nouvelles Locales 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


27 Mai 1908 27 Mai 1909 
Mini, 174 10,2 
Max, 28,3 28,5 
Moy, 22,85 19,35: 

28 Mai 1908 28 Mai 1909 
Mini. 16.2 14.0 
Max. 28.3 32.7 
Moy. 22.25 23.35 

29 Mai 1908 29 Maï r90g 
Mini. 17,4 T7 
Max, 26,6 38,2 
Moy, 22,00 24,05 
1 Juin 1908 1 Juin 1909, 
Mini, 14,4 15,5 
Max, 28,6 29,1 
Moy, 21,50 22,30 

2 Juin 1903 2 Juin 1909 
Mini, 16,1 16,2 
Max, 30,0 28,8 
Moy, 23,30 22,50 
DE RETOUR 
M.  Jasson, receveur des postes 


lfançaises à Hankeou,qui fit l'an dernier, 
r'intérim à Changhai, lors du congé de 
M  Dopfeld, est retourné par vapeur 
Sydney. 


POSTE RUSSE 


Les paquets assurés pour la Russie et 
tous pays de Mongolie ét Mandchourie, 
où existent des bureaux de postes russes, 
seront dorénavant acceptés par le bureau 
de poste russe de Changhaï. 


DECISION D'APPEL 


Ün avis est parvenu ici disant que 
l'affaire Price, en appel aux Etats-Unis, 
avait été annulée; le jugement ayant été 
basé sur une erleur d'écritures. 


VILLEGIATURE 


M..Baucher, assistant des douanes 
impériales chinoises, est parti dimanche 
dernier pour le Japon, en compagnie 
de sa. femme et de son fils, pour une 
villégiature de 3 mois. 


M. WILFLEV 


On mande de Washington que l'ancien 
juge Wilfley, à la Cour Suprême des 
Etats Unis,a été appelé par M. Taft à 
Washington. On s'attend à ce qu'il soit 
sous peu pourvu d'un poste important. 


PROTECTEURS DE MOU:3TIQUES 

Les autorit‘s de Paoshan, au raient, 
paraît-il, interdit aux brigades anti- 
moustiques de la concession interna- 
tionale d'opérer en dehors des limites 
de Ja concession. 


M. Hays Hammond, qui vient récem- 
ment de décliner l'offre de ministre des 
Etats Unis à Pékin, doit être l'ingénieur 


des mines le mieux payé du monde. DM. D. Percebois, assistant des douanes 


gagne en ellet la bagatelle de $ 500,000 impériales chinoises, qui vient de garder Fa 
annuellement. 


On annonce que le vapeur Ayabic de 
la ‘‘‘White Star Line ” 
tonnes, a été affrêté pour transporter 
700 touristes de New-York en Extrême 
Orient. Il quittera New-York vers la fin 
de l’au tomne et arrivera à Changhaï 
dans lemilieu de Décembre. 


COURSE DE BICYCLETTES 


_ Une course de bicyclettes de 25 milles 
aura lieu sur le terrain en face le “ Golf 
club ” samedi, 5 Juin. à 4 h. de laprès- déc?s,à Hongkong, des suites de la fièvre 


midi. Cette course est organisée par typhoïde, de M. R. D. Watt, supérinten- 
l'Amateur Athletic Association. 


entrées seront closes le jeudi 5 juin à 3h.et Swire, 
du soir. Les prix sont exposés chez MM les bateaux de la compagnie avaient, 
Kuhn et Co, Nanking road. 


M. Nie Tchong cheng, et M. 


assesseur, sorit venues successivement les affaires suivantes : 
Coupables 


fine femme RE ar 


Deux chinois 
Trois chinois 


Un Eurcpéen GS ER 


PRIX DE TIR. “h CONSULAT Ut | 


datent de 30 ans alors que le premier 


BIEN PAYVE. Shinagawa. 


:NOS 1 MAI A ADES 


la chambre une dizaine de jours, à la, 
suite d'un accès de fièvre, pourra re- 
prendre son travail lundi. 


VISITE DE TOURISTES | 
Nos sincères félicitations. 


, Vapeur de 14000 LORD KITCHENER 


informé que le général lord Kitchener 
fera un voyage au Canada cet été,après 
avoir visité la Chine et le Japon en 
Août. Au Canada, il inspectera les 
forces RARE de état du Dominion. 


 NECROLOGIE a+ 
Nous avons le regret d'apprendre le 


Les|idant-ingénieur de la maison Butterfield 
À l’occasion de ce décès, tous 


lavant-hier, mis leurs pavillons en berne 


COUR MIXTE FRANCAISE 
l’audience du Vendredi 28 Mai, à la Cour mixte française, devant 
Point, vice- ‘consul au Consulat de France, comme 


Motifs des poursuites _Condamnations 
RER Accusés d'avoir pillé une maison à Kiang-WeilRemis aux autorités chinoises 
(sous préfecture de Pao-Chan..…...................... à Pao-Chan 
cos Che Vol de 6 livres de poivre en grains . .…. .…|3 jours de prisen 
ARE Dette de $ 12,80 de loyer... D meer. (Peut sortir sous caution 


Vol de marchandises dans un entrepôt... ARE Relâché sous caution et 5 jours 
pour faire venir son patron 
3 jours de prison et le faire 


AXES Patron d’une fumerie d’opium, sans licence 


DELETELEEL ES 


our 

ps rs Vol de riz .. ; - 115 jours de cangue 
ARTE Rupture de ban et vol différents “objets sur un|l mois de cangue et 3 mois de 

SAMPAN Mr ARR prison 
Pr nr. Tentative de vol par effraction sesronedsronte scores er I D JOUTS de \CADEUE 
ASE Accusé de détournement d’une femme... Peut sortir sous caution 
NP SEE Vol de $ 150,00 à son patron... [2 mois de prison 
Meier ces Mafoo, vitesse désordonnée …..... 1... ...|]$ .0,00 d'amende 
Sete Vol d'ur pantalon Se roses e rene tes EN SOUTS C0) PHSON 
ES Vol de différents Objets... RU 15 jours de cangue 
TNA TE Coups et blessures à un autre chinois .…...........:....]1 mois de cangue 
ADS Mafoo, excès de vitesse... ,.......,.,.,.......... ...1$ 20,00 d'amende 


A quitté le domicile conjugal... À Envoyés au refuge 

Affaire commerciale... Eee ..[Remis à une date ultérieure 
Soupçonnés de vol de deux garçons. LES SRE ‘Peut sortir sous caution 
Volid'onfanta ARR. 0, CRE re Attendre 

Vol de différents abjets à bord des baterux...…. cu mois de prison chacun 
Vol d’un tablier en coton... 3 jours de prison 

Vol de médicaments chinois 1 semaine de _prison 


ss. 


CCE ELEE 


CORTE LIETE CE 


ssonsesesss] Ÿ OL UC DICUICOMICUUS CUUILIUIS ss sonores ven © 


ne Vol de riz eeene porereteneeeseesssessssescesseesesserseese. 9 JOUTS de prison 
RADAR Vol d'un sac de graines de sésames . [1 m. de cangue 
nd nb Complice du De ...'.1 VS ANNE 3 jours de prison 
MEATLE A Vol d’un parapluie coton ................................... Sera remis à ses parents 
DR AN LEA Dépôt d’ordures sur la voie publique,:.......182 d'amende 
re 2 PA de la maison incendiée No 31 con des Attendre 

OSSÉS 5. tee Re ce ar 


Sn ereese sons encens es 


tossssnenens 


TAUX LE SR ER UE Le SRE ORAN 
Mafoo, vitesse désédonnes va 

Dette de 1( 00 taëls envers 2 cHndiait 

Dette de $ 12,00 de loyer 


.…. Attendre 
… Jugement à à huitaine 


CPREXTEELILE 


MEN PARTS È PR A (Peut sortir sous cautio 
Lt hrerts Vol d’un parapluie en coton (récidive)... . .|1 mois de cangue et 2 mois 
! lde prison 
PTE Vol de planches... SORA à PONS Re à la police de Tonka- 
dou 


pe ASS [Refus de payer un chèque de 300 yens.. 
. Vol de 3300 ARE D En 


oteneter unes cons sovsontonse e.venss 


Peuvent sortir sous caution 
3 jours de prison 


consul japonais à HA ch M. 


Nous avons le plaisir | d’ apprendre ( AUS ie 


Lui Jung- fou, le vieux chef des Pav 
Noirs qui nous donna tant de ti 
lors de la campagne du Tonkin, 
attendu sous peu à Hongkong. 
depuis longtemps dans le Pre 
comme fonctionnaire, 
Il faisait aussi de la banque. C’est RS 
ce but qu al va se rendre à à Hongkong. 


Le consulat général du J apon sera |. " 
Les 5 et 6 Juin aura lieu le concourskransfèré le ler Juin dans les immeubles 
de tir de la compagnie américaine Ah S.| dela NT K, les bâtiments actuels 


Y. C. De très beaux prix seront offerts devont être LS TE et reconstruits. 2 "Il 
à cette occasion. < 


Dan au. cimeïèr de 


Le 

FL Éz À 

cr 

. 


| CONDAMN RU 7 
ndien, Jewan Singh, qui avait 
é et défèré à la. Cour. Suprême 


e fille chinoise. a ‘été, ARE 
mai, condamné à AA ans 2. 
onnement. PE. 


Le “Canadian Pacific railway” a été| 


ES IL SE FAIT. BANQUI es | 


puis négociant. a 


me 7 


NAISSANCE 


M. Albert Kammerer, ancien, consul 
suppléant à à Changhaï, dont nous avons 
autoeee le mariage l'an dernier, vient 


d'avoir une lle, née à Neuily, le 19 
Mars 1900, quia été baptisée des prénoms Rte 


de Marie-Magdeleine., do Fi 


Nos sincères félicitations aux heureux "ELU 


parents et nos meilleurs vœux pos le 
Lee 
 BRASSERIES DE ie 
; CARLSBERG. fe À 


ane serie je EL 


ss 
Nr 


Ef* 


.. Nous avons reçu de la maison. Faste LES 
Asiatic Co, Canton Road, 2, agent de la 


bière Carlsberg, un opuscule magnifi- 
quement édité” montrant, par une série 
de gravures, l’ installation et le fonction- 
nement des brasseries Carnbers à Co- 
PERS : 


ÉLE SYNDICAT DE PEKIN 


Le rapport et les comptes du ‘“ LS 
Syndierte” ont été publiés à Londres. Ils 
montrent un bénéfice, au 30 Juin dermier, 


de 4138, 128.Par suite de la difficulté de 


répartir les bénéfices entre les différentes 
classes d'actionnaires,les directeurs n'ont 
distribué aucun dividende et ‘e compte 
a été nor: à l'exercice précédent. 


VOLS DE BICYCLETTES 


Toujours des vols de bicyclettes. Le T 
Juin un employé de le “Shanghai Mutual 
Telephone Co ” 


qui avait laissé 
machine à la porte d'une usine de 
Yangtze;oo la vit subtiliser. Il pré-. 


vint Ja police, donna la description 
de sa machine et peu de temps après 
celle-ci était r trouvée entre les mains 
d'un chinois qui avoua le vol et fut aus-. 
sitôt incarcéré. On le soupçonne de u'en 
pes être à son coup d'essai. 


Nous avons le plaisir d' HUE que: 7e 


sa — 


à | Mercredi soir,toute la police du quartier 
e l'Ouest était sur pied Pour procéder 
e râfle de joueurs qui se cachaient 
ins les environs. Vers 8 hres 1, une 
de d'une trentaine de Chinois était 
ée, sous bonne escorte, au Poste de 
quatre arrestations seulement 


tion 4 | président, 


OT. qui doit être remise 
_ des finances par le Kiang-sou pour 

combler la perte et retrouver la ba- 

lance par un autre côté. 
aussi que le ministère des communica- 
_ tions a consulté S.E. Toan Fang dans le 
__ but d'émettre un emprunt pour note 
“e ce chemin de fer. 


|. vêrs septembre prochaines Re nie 


de troênes, pour leur conseiller de faire 


à [qu’elles ne soient ouvertes. 1 Me. 
| I paraîtraiten effet, et qui aurait ani 
mais pu. supposer parei le chose de ces 
|fleurettes, il paraîtrait que le pollen de 
ces “fleurs, entraîné par le vent, 


Le Secrétaire . Dune. Cou 
ient de lancer un appel aux preprié- 
taires d'hebitations entourées de haîes 


enlever Les fleurs des arbustes avant 


n’est ni 


;- |p'us ni moivs que le grand dispensateur 


er à He os : H: ou 
M. M Doll et. Godfr 


n M. à été 
choisf pour être le chef Hs ne nouvelle 


résents, 


|Saanmar NANKING RAILWAY 


TE est connu que la prospérité eu 


À Fan dernier une perte de EI :620,000 
| geurs; aussi a-t-elle été enregistrée. On 
dit actuellement que le vice-roi Toan| 
Fang et le gouverneur du Kiangsou ont 
décidé de prélever la somme de 500.000 


au ministère 


Il est dit 


LES 


DEPARTS 
M. Pastoul, le sympathique sous- “agent 


des Messageries Marvitimes est rentré en 
France, 
congé de six mois. 


samedi dernier via Sibérie, en 


‘les orateurs, et ils 


‘notre Conseil 


{de rhumes et d’ éternuements. 


Comme quoi les choses les plus inof- | 


fensives peuvent. eacher les pires mal- 


heurs : comme quoi aussi il ne faut as. 
se fier aux ap;arences. 
Avis donc à ceux qui ont des haies de | 


troênes : qu ‘ils enlèvent vite les fleurs ou 
|gaie au coiÿza et aux enrouements qui 


peuvent être gro? de conséquences our 
sont. nombreux à 
SHARE ARS 


/ SOCIRTE * AU FEU ” 


La bulletin mensuel de cette. société 


i- nous apporte la nouvelle de la promo- 


tion au grade supérieur de M. le 
Commandant Cordier qui apporta son 
concours à M. le Consul Général dans 
l'achat du matériel d'incendie dont | 
Municipal a doté la 
Concession. ie 

M. le lieutenant colonel Cordier a 
|donc quitté le Régiment des Sapeurs 
Pompiers de Paris où il a conquis tous 
ses grades etla Légion d'honneur par 
son savoir et sa bravoure. 


C'est lui qui fut l'instigateur d'un 
certain nombre de transformations dans 
le service d'incendie et qui, tout récem- 
ment, en 1904, fut envoyé en mission 
par la ville de Paris, en Allemagne et 
en Angleterre, pour y étudier le fonc- 
tionnement d'un service de protection 
adjoint au service d'incendie, appelé 
Salvage Corps. 


Ce service, organisé suivant les indi- 
cations du Commandant Cordier dès 
décembre 1904, depuis lors fonctionne, 
il a évité bien des dégâts. IL entretien | 
du Salvage Corps est supporté en partie 
par. les compagnies d'assurarces a 
l’'Incendie qui versent chaque année, 


Nous croyons savoir que M. Rastoul | cet effet, une somme importante. 


compte se marier. 


M. Valentin, le ” représentant de la 


maison Cusenier et Cie, est parti hier 


pour Hongkong, Manille, l’Indochine et | 
les Indes. Il sera de retour à Chaneha: 


4 


Rappelons qu’une section de la Soci-| 


| êté au Feu ! existe à Changhai, que 
Ma réunion de ses membres a lieu cha- 
que dernier samedi du mois, et Que, 
moyennant un versement minimum de 
fres 10.— ($ 5.—) cetie Société accepte 
les membres honoraires. : 


k a 


té maintenues. ÿ 


late de M. le chef de la Garde qui, 
tationnant sur le boulevard de Monti- 


| gny, semblait diriger les opérations, tel 


M. Lépine dans les grandes occasions. 
_ Espérons que son coup de filet sera 
plus heureux la prochaine fois, car il 
n’y a pas de doute qu’il existe dans ces 
parages, aussi bien dans l'Ouest que 
dans l’Extension ou l'Extra Concession, 
un-centre de joueurs : nous n’en voulons 
pour preuve Que le nombre de: boys 
chapardeurs ou de cuisiniers, experts à 


faire danser l’anse du panier, qui sévis- ï 


sent dans ce Quartier. 


: No CIRQUE HARMSTO*Y. 


Deux fois salle comble, tel est le 
bilan du cirque Harmston pour la jour- 
née de mercredi dernier. En matinée et 
en soirée, les artistes ont rivalisé de 
verve et d'entrain pour la plus grande 
catisfaction des spectateurs, 

À la soirée surtout, pas une place 
n'était ‘ibre : Les excellents numéros pro- 
duits ont été: chaleureusement applau 
dis. Pas de doublures, rien que des 
artistes number one, telle semble être la 
devise EL cirque Harmston. 

x 

Le concours de sant pour poxeys 
qu'organise le cirque Harmston, suscite 
un vif intérêt parmi les sportmen chan- 
gaiens. Plusieurs poneys sont déjà à 
l'entrainement pour ce concours 
pour lequel des prix ont été offérts 
par MM. Powell Robinson. Rappelons 
que ce concours est ouvert à tous poneys 
appartenant à des résidants. 

Le public continué d'affluer à Chang 
Su ho garden, attiré par l'excellente trou - 
pe et Jes numéros si intéressants dans 
leur variété. Grand succès, succès légi- 
time: | 


Le 


——— — 


EXPOSITION DR FLEURS 


L'exposition de fleurs de printemps 
organisée par la“Shanghai Horticultura 
Society” a eu hier, 27 Mai, le plus vi 
succès. 

L'immense salle du Town Hall sem- 
blait transformée en un parterre aux 
plus ravissantes couleurs. Fleurs mons- 
trueuses invraisemblables, se perdant 
dans la gamme de tous les verts , TOuges, 
jaunes, bleus, se livrant un combat de 
grâce et d'éclat et, dans ce décor de 
féerie, un défilé de toilettes claires, frou- 
à | froutantes à douter que Changhaï est 
en Chine. 

H faudrait citer tous les noms des ex. 
posants et les féliciter tous. Certaines 
des fleurs exposées sont de véritables 
tours de force de jardinage. Nous ne 
pouvons cependant ne pas parler de la 
belle collection de, M. Grenard, lauréat 
habituel des concours; les monstrueuses 


: | OPERATIONS DE POLICE ? 


résultat est maigre, malgré la. 


L 


Yi bo guerites qui fasse 


« Margot A * de M 
_géraniums. de. El à 


. cidre. RU ARE Se D 


Lévéson, Chu Siang ni 
“Foreign Nursery”. 
_ Peu de tables décor 
la qualité remplaçai 
de lis et Cygne ; d'e 
bleuets: de pois de 


due Gighons: 
produits de. choix, ae 


La musique municipale _jouait, 
dissimulée dernière un. massif de fleurs 


. de toutes formes et de toutes. nuances, | 
contribuait à 


donner à cette. exposition | 
un cachet qui n'avait rien d'exotique, 


bien au contraire. En somme une. des 


plus jolies expositions. de fleurs qu'il 


ait été donné de voir à Pre 


A CCIDENTS 


ra dans l'après-midi, vers 4 hres%, 
en face la Municipalité, un jeune enfant 


. a été renversé par le cheval de la voiture 


d'un européen. Suivant la déplorable 
habitude des Chinois,l’enfant n'était pas 
tenu à 


un de nos: compatriotes, | remit aux 
parents,auteurs cependant de l’accident 
par suite de leur négligence, un petit 
secours pour les indemniser. : 2 
* : 

Un européen qui, hier, vers 6 h. 10 du 
soir, suivait Kashing road à bicyclette, 
vint heurter une voiture près dé Park 
Lane et roula inaminé. Transporté :c 
Parks ! ane, il ‘y fut soigné parle Dr. 
Parrott qui déclara gue l'état du bless: 
etait sans danger. De fait,peu de temps 


après, c-lui-ci pouvait regagner son! 
domicile, 

É Nc PHÉCLS xx 

Mardi dans l'après-midi le rouleau 
compresseur : à vapeur, qui travaille 
dans la rue du Consulat, à eu une 
avarie; une pièce de l'articulation 


du comprésseur de l'avant se brisa, pro- 
voquant la chute de la machine. Ilen 
est résulté un arrèt dans la cireulation 
des tramways quin'avaient certes pas 
besoin de cela pour mal fonctionner. 
Cet arrêt a duré une heure environ: le 


temps de débarrasser la voie desitram: | 


way$ de l'énorme machine qui: l'obs- 
truait. 

La maison Albaret et Cie de Liancourt 
Rantignv, d'°ù sort ce rouleau compres- 
seur, est pourtant une des meilleures de 
France. 


1l ne faut pas perdre de vue que cette | 


machine fournit un constant travail] 


quotidien depuis son arrivée’ et qu'elle 
n’a pour ainsi dire pas arrêté. 

+ TRS 

7. + 


Un peu après midi, jeudi, 27: mai, 
cheval attelé à une voiture Sur le Bund, 


jolc à ju 


: voiture, en ont. été quitte | 


| celle, qu’il avait. projetée 


ke 


la main. Il ne fut heureusement. 


_que:très légèrement-blessé. : L'européen, | encore, nous dit-on, les voitures se sont 


ME 
Mt A 


NME 
s'arrêta "4 


ames, Hi ‘etai 


FL cheval : a été blessé 
à la parti> externe de la 


brancard. Me 


Notre compagnie trames r 
_Itriques semble jouer de malheur. N: 
seulement elle n'applique pas. exacte 
ment. l'horaire qa’ elle annonce {pour. 
Zikawei, par exemple, le départ d 
matin a lieu vers 7 h. % au lieu de 7h.) 
mais encore, par suite de la rupture de 
fils,le trafic est presque à chabue instant. 
arrêté sur les lignes principales. Hier. 


accumulées devant la Municipalité de’ 
‘8h.à ‘oh. du matin, encombrant par- 
dessus le marché le. trafic. toujours 
grand dans l'artère étroite de la rue du, 
Consulat, Rien d'étonnant à ce que |à lai 
les étrangers maugréent contre l’organi-| . cérémonie : 
sation de la Cie française de tramways! gfand'pompe, le 31 mai nt, 
électriques, surtout pour ceux qui, abon- | l'église Saint Thon d’ Aquin, ; 

nésau mois, ont double frais, devait | ais l’heureux couple ira s'embar 
voyager en ricshaw, faute de 17am. el 


sera 


© DÉPLACEMENTS | 


M. H. P. Wilkinson,avocat de ne cour- 
onne à la cour anglaise, est parti hier, 
par Âianghsiu, pour Kiosukiang. Ce 
déplacement aurait pour but une enquête 
sur. la mort d'un Chinois, que les 
journaux. indigènes attribuent au chef 
de la police de la. concession anglaise de | 
cette ville. 


n de Rufté Da ses at nu à: 
ssi parmi ses meilleurs. -collabo 
teurs, ‘sous la signature de: Me. Renard, 
se réjouit particulièrement. de cet heu- 
reux événement et: présente aux. jeunes 
fiancés, avec ses meilleurs. souhaits de 
pose, ses vives. félicitations. Rene Fa 
Mariage de M: Loue RASE Ro! 
Dot du ministre plénipotentiaire de 
M. Georges Détines est parti samedi |France et ancien consul général de 
matin pour Pékin, via Tientsin, en |France. à Tientsin, avec Miss” iNorshi 
voyage d'affaires. Donnelly a été célèbré le 26 Mit 
Ïl sera de retour dans une dizaine de Ningpo. : Mer: 
jours. | M. Rocher, assistant des douanes n et 
“+ ‘pas un inconnu pour nos lecteurs qui ont 
M. Danjou, chancelier du aonsulat de | eu l'occasion de lire,sous la signature de 


France, est parti hier soir sur 1 canon- d'Arzens, plusieurs œuvres du jeune … 3 
nitre Décidée, pour une seace ‘d'une écrivain que nous avons publiées. LÉ ELA 
huitaine de jours. On m'a pas oublié la pièce. “L'Aigle” ae | 
+0 que nous avons publiée il y a deux ans, 
, : dans ‘ notre {ans laquelle l'auteur faisait revivre 
| numéro du 2,.juis,. le départ de M: l'épopée napoléonienne avec tous ses 
40108; e bord de la . Décidée.Ce navire fanatismes et ses dévouements. Le : 
m'est. Perl qu'hier dans la matinée: : : baga age littéraire de M. Rocher “ta 
| . Ajoutons que.-le Capitaine Mallet, est “déjà grand, Déux. pre Pen- SAUT A 
_ RP RARAN de la: Garde Municipale, nat modern style + des PROS Ne 
l'accompagne. Ils vont jusqu'à Naoking | | Re ‘œuvres d'une £ Rand 'sincérie 
et seront de retour dans une:huitaine. Kéferites dans une langue élairé et faci- ‘+ 


\ 


Se 
7 
je de 


% 


Sd 
Nous avons annoncé, 


mu +. 


dun eg Dé y | 


1041 


Les 


Plusieurs 


le,fort honneur à l'écrivain. 
autres pièces de théâtre aussi: “Madame 


de Turgis”’ où l’auteur peint. la vie 
huguenote, fut jouée à Genève avec 
succès; a Jacques Gruet ”’;: ‘îles Mal- 
venus ” 

Avec notre confrère le. Daily News, 
nous souhaiterons que M. Rocher pu- 
blie un jour la relation de son. voyage 
à travers l'île d'Hainan, où il a étudié 
‘de si: près les tribus indisciplinées des 


£ | “Lee” 


La jeune Mme. Rocher est la fille de 


M. Donnelly, représentant à Ningpo de 
. Ja maison Éhilers et Co. La cérémonie, à 


” Jaquelle tous les Européens de Ningp 

-assistaient,eut lieu à l’église Dai 
- joliment décorée de fleurs par Îles soins 
… de Mme Bar, femme du consul d’Angle- 
terre et de Mme Dalton et de Melles 


 Farrow. 


La bénédiction nuptiale fut donnée 


| par lé Rev. Molony,évêque de la Chine 
Lépotrale, assisté du 


Rev, Robbins. 
. A l'issue de la cérémonie,un lunch fut 


_ servi et les jeunes mariés prirent le 


vapeur Lita pour gagner Changhaï, où 


- ils sont descendus le 28 au matin, au 


Palace hotel. Ils repartent aujourd'hui 


pour Hoihow,poste auquel M.Rocher est 


affecte, comme assistant dés Douanes 
impériales chinoises. 

L'Echo de Chine ei tout Duticulière 
ment heureux de présenter à Mme et 
M: Rocher ses meilleurs, vœux de bon- 
heure % 

FT EME Fa * 
re avons le plaisir d'apprendre le 


mariage de M. Adolphe Vedel,lieutenant | 


de vaisseau, chevalier de Ja Légion 
d'honne. t, avec Melle Ernestina Riva, 
la charmante belle-sœur de M. “Ghisi. 
ex-directeur de la barque italienne de 


notre ville. 


Le Tout Changhai connaît Melle 
Ernestina Riva qui,durant son séjour de 


quelques mois parmi nous, l'an dernier, 


nous fit apprécier son talent dé cantatri- 


æu lieu avant-hier 28 mai, 
14 4 se dit hier. 


ce dans plusieurs soirées de charité. : La 
cérémonie a été célébrée à Milan, le 15 


Avril dernier. 


L'Echo de Chine présente aux jeunes 
mariés ses meilleures féhciftions. 


NOTES FINA NOIR ES 
La dix-septième assemblée générale 
des actionnaires de l'Hôtel des Colonies a 
comme nous 


2,294 actions étaient représentées. La 
M eUHibn était présidée par M L R. 
Burkhardt, assisté de MM. Tavarès et 
des administrateurs 

Après avoir lu l'avis de convocation, le 
président, s'adressant aux actionnaires, 
dit que les résultats de l'année ont 
été en baisse, mais que ceci est dû 
à un concours de circonstances in- 
dépendantes : petit nombre de touristes 
continentaux et popularité croissante du 
transsibérien qui empêche les voyageurs 
de séjourner à Changhaï. 

Le compte ‘“ Board and Lodging ” 
montre $ 13,991.10 de recettes en moins 
sur l’année dernière. 

Le président . fait ensuite ressortir la 


compétition et la nécessité de reconstruire 


L'ÉCHO DE CHINE 


l'hôtel. H dit que les administrateurs ont 
étudié la Question, Qui sera soumise sous 
peu aux actionnaires. 

En réponse à M. Nerrmann, actionnaire, 
M. Tavarés dit que le compte: ‘dépréciation | 
mobilier était de 13 pour cent, M. 
Nerrmann : ayant demandé pourquoi: 
aucune dépréciation n'était faite sur la. 
somme de #40,000 pour mobilier, M. 
Tavarès dit que ce compte faisait partie 
du capital et que le fonds d'amortissement 


lavait été constitué pour prendre fin dans 


14ans, date à laquelle le capital devra 
être remboursé aux actionnaires. 

Un actionnaire ayant demandé où était 
lé fond d'amortissement, M. Tavarès dit 
que, sous les circonstances ordinaires, le 
fonds d'amortissement devait être placé 
en assurances, mais que l’an dernier il y 
avait eu une perte de $ 6,000. 

Après discussion, un vote a été pris par 
9 voix contre 4, 2 l'effet que la balance 
débit de Tls. 5907.80 soit prise sur le 
fonds d'amortissement et que la somme 
soit rayée du livre balance. 

Sur proposition du président, appuyé 
par M. Hadley, la nomination de MM. 
Brand et Tavarès, comme administra- 
teurs, a été confirmée. M. Tavarès ayant. 
proposé que M. R. Burkhardt soit réélu 
directeur de la compagnie, ceci fut 
adopté. 

MM. Love, Bi gham et Matthens ont 
été réélus conseillers, sur la proposition 


| du président appuyé par M. Brand. 


En réponse à M. Hadley, le président 
dit que les administrateurs ont un 
projet en vue au sujet de la reconstruc. 
tion de l'hôtel et suggère qu'un comité 
d'actionnaires soit nommé pour discuter 
le sujet avec les administrateurs. Une 
circulaire sera envoyée aux actionnaires 
demandant ceux qui voudraient faire 
partie du comité. 


| # 

L’extraction totale des trois mines 
de la “Chinese Engineering and Mining 
Co'’pour la semaine finissant le 22 rnaiï 
1909 se monte à 29999.37 tonnes et les 
ventes pendant le même période s’élè- 
vent à 34349,05 tonnes 


INCENDIES 

Un violent incendie s’est déclaré jeudi 
soir à 8 hres 7% dans le district de Sinza 
Le feu prit naissance dans la maison, 
portant les No 372/3 d'Avenue road : un 
vent violent poussa les flammes sur les 
maisons voisines, charriant des étincelles 
et de petits morceaux de bois enflammé 
jusqu à la maison d’un charpentier assez 
éloigné du centre de l'incendie. 

Lorsque la Brigade arriva, le feu 
faisait de rapides progrès ; les pom- 
piers volontaires  éprouvèrent les 
plus grandes difficultés à établir leurs 
lances pour noyer le foyer, car les mai- 
sons en flamme étaient à environ 200 
mètres de la route proprement dite et 
on ne pouvait y arriver que par d'étroits 
passages. 

Les flammes étaient très violentes et 
les pompiers volontaires durent: travail- 
ler longtemps et avec acharnement pour 
maîtriser le fléau. 

Les dégâts ont atteint 20 à 2 25 mai- 
sons, deux sont totalement détruites ; ille 


1 


y a aussi d'importants dégâts .chez 
un tarlleur de pierres et un charpen- 
tier. 

On ignore la cause de l'incendie car 
les habitants n'ont pas pu être trouvés 
la nuit de jeudi à vendredi. 


* * 

Samedi, vers 1h. de l'après-midi, un 
incendie a éclaté à Haining Road, 
quartier de Hongkew, dans une maison 
dé thé. La brigade des pompiers 
volontaires accourut sur les lieux avec 
sa célérité ordinaire, mais trop tard 
malheureusement pour sauver du désastre 
les maisons, numéros IOO1, 1002, 1003 
et 1004 formant un ilôt. 

La cause de l’incendie est inconnue. 

Ajoutons que, néanmoins, la prompti- 
tude des secours à permis de sauver un 
bâtiment qu ‘on est en train de construi- 
re au numéro 1000. À deux heures tout 
était terminé et les pompiers rega- 
onalent leur hrs 


% 
Samedi dernier, 8 heures, il y eut 
sur la concession française, une assez 


vive émotion ; des flammes énormes 
g'étaient élatées dans la direction de 
Lockawei, on’ pensait que l'usine 


électrique était devenue la proie des 
flammes. Il n'en était rien heureusement. 
Le feu avait éclaté dans une usine à 
papier Japonaise appelée Long tchang, 
située à côté du petit pont, près de Che- 
fei-Kang : cette usine est à proximité de 
l'arsenal et du dépôt de poudre de Long 
fa. 

Les autorités chinoises ont été pendant 
un cértain temps très inquiètes, aussi 
avait-on fait un grand déploiement de 
forces policières et | militaires pour venir 
en He aux pompiers chinois. 

Malheureusement, comme pour l'incen- 
die de Pootung dernièrement, l'eau man- 
quait et malgré les efforts des sauveteurs, 
un immense godown plein de matières 
premières à été détruit par les flam- 
mes. 

Mardi matin vers 2 hres, autre in- 
cendie boulevard de Montigny dans la 
partie, situ ‘e en face et un peu plus haut, 
que les abattoirs. 

Il y a en cet endroit tout une série de 
masures qui tombent en ruine et derrière 
lesquelles sont situées des maisons de 
construction chinoise où s'était déclaré 
le fléau: il trouva un élément facile 
dans les bois en dépôt chez les ouvriers 
qui demeurent par là et qui, pour la plu- 
part, sont meunisiers, ébénistes, fabricants 
de baquets, seaux en bois, etc. 

Sur les trois corps de bâtiment, deux 
sont détruits partiellement, le troisième 
n'a été que légèrement atteint parce 
qu'on put arriver à temps pour les 
préserver. À noter l’écroulement d’un 
mur, iln y avait heureusement personne 
dessous. 

Environ neuf muméros totalement 
détruits : quatre lances ont été mises en 
batterie. 

Aucune mention d'assurances n'existe 
sur les maisons. 

La proximité de la Cité avait fait 
croire un moment que l'incendie étai 

en dehors de notre concession : il y eu, 


CyA 
ET Lie mil 
. He 


RE, 


decé fait ‘un éger retard pour. ‘que 
l'alarme, donnée des les premières flam- 
mes, au Torrent, soit conne par la 
police. RE A 

Lu était terminé à 4 hres du matin. 

à L A MAR 

Enfin, mardi dans l'après-midi vers 3 
hres, l'alarme a été donnée à la station 
d’ Hongkew. En arrivant sur les lieux la 
brigade d'incendie trouva entre Seward 
road et Broadw ay, à environ 100 mètres 
_enarritre de Hongkew Creek un pâté de 

maisons de construction européenne déjà 
tout en flammes. AA 


Les secours étaient compliqu’s par le| 4e 


fait que l'on ne pouvait atteindre le foyer 
d'incendie Qu'en faisant passer les man- 
ches par un enchevêtrement de ruelles et 
d’impasses des plus embrouillés. 


jours, l’ardeur du soleil, 
chaleur de l'incendie, furent la cause 
qu'en un clin d'œil les cadres des fenêtres 
des maisons environnantes furent bien- 

tÔt en feu ce qui compliqua encore le 
travail des pompiers. 

Le pâté où prit le feu, se composait de 
quatres maisons, deux sont com pl tement 
détruites et les autres Sont plus ou moins 
endommagées par le feu et l’eau. 


Chronique judiciaire 


COUR MIXTE FRANCAISR : 


Audience du 28 Mai ; 10 _hres du. 
matin. ; 


Par devant M. le Magistrat Chinois 
Nie Tchang-cheng et M: Point, Vice. 
Consul. de France, comme. assesseur | 
venait l'affaire Frénésiole contre, Liu 
Par San. 


Me Cucherousset se présente pour le 
demandeur et MO. Cainadan pour le. 
défendeur. 


À l'audience du 20 Mai,l'exception de 
jéu avait été soulevée par M. O. Caina-| 
dan, au nom de M. Liu Päi San. 


La Cour a décidé qu’il ne serait pro-! 
noncé qu un seul jugement et sur l’ex-. 
ception du jeu et sur le fond. 


Me Cucherousset expose que M. Liu 
Pai San, ne se trouvant pas en état, par 
suite d’une situaticn financière obérée, 
d'exécuter son contrat, donna ordre à 
M. Frédéricks de revendre toutes les 
actions achetées 
que pour Décembre, Une perte de 
$ 21.000 fut le résultat de cette opéra- 
tion et constitue, avec ses courtages, ce 
que M. Frédéricks réclame à la Cour. M. 
Liu Pai-San aurait pu le jour du régle-| 
ment demander l'exécution stricte du 


L 
| 
| 
| 


La; ! 
sècheresse qui sévit depuis plusieurs jours 
jointes à la Î 


| consul général à Londres. 


Mouvements He 


M. de Nate Quoique shicieliets 
nommé ministre à Pékin, ne ‘rejoind 
pas son poste avant l'an prochain. à 


Nous regrettons d'autant plus ce con- 


tre temps Que c’est un diplomate très i 
telligent et très actif. 
donné ses états de services. _ Ajouton: 
qu'il est fils de l'ancien recteur de Jl'Ins 


auteur de “ Cyrano de Bergerac.” 


chargé d'affaires. 


M. ‘Boissonnas, qui a une grande ex- 
 périence des affaires de Chine, est cer- 
diplomate ‘de haute 
à sa place, et qui peut nous $ 


tainement 
valeur, bien à 
rendre les plus grands services. 


un. 


Mais est-il suffisamment aidé en ce 
Le personnel de la Légation 


moment ? 


titut cathoïique de Lille et que sa femme 
née Rostand, est la sœur du Frs) 


En son absence et jusque vers le mois ô à 
mars 1910, M. Boissonnas restera 


|(Set 


Nous avons déjà |. 
u 


séctions du olongemet à sur eh e] 


HPlrANÇAIS. 7 PE 1588 ne 
convient de télieiters w. ase 

eur à Pékin de la banque d 
hiné, pour les résultats qu'ila 
râce à ses efforts, la ba 


a été à peu près tout disloqué récem- |: 


ment, par le départ de MM. le vicomte 
de Halgouet, de Salignäc-Fénelon, Lé-| 
pissier, et nous nous demandons si, au | 
milieu des difficultés actuelles, le quai 
d'Orsay ne fait pas une faute grave en 
sans secrétaire d’am- 
N'oublions pas que l'affaire 
des officiers français,tués sur la frontière 
sino-tonkinoise, n’est pas encore réglée. 


laissant Pékin 
bassade. 


etque la situation, du fait des em- 
_prunts et des compétitions, est particu- 
 Hièrement délizate à la capitale. 

— Concernant le poste de ministre à 
Bangkok, M. Ratard l'ayant, paraît-il, 
décliné, il serait question de M. Auzépy 
pour le remplir. Ce serait à peu près 
| chose faite. M. Auzépy est actuellement 
Il est de la 
carrière. C'est un méridional d’une 
 einquantaine d'années, 

— D'autre part, M. Kahn serait inces- 
| samment nommé consul de France à 
Tientsin. Voici sa carrière : 


 d’interprête chancelier à Canton,25 Juin 
1888; à Long-Tchécu, 6 novembre 1888 ; 
Hate ate chancelier de ce poste. 25 
| septembre 1890 ; gérant du consulat de 
| Loug-Tchéou, 31 décembre 1889 - 11 
janvier 1891; interprète de seconde 
classe, 31 janvier 1892 ; interprète chan- 
celier à Canton, 29 mars 1892; gérant du 
| vice-consulat de Pakhoï; 15 mai 1893-31 
mai 1894 ; vice-consul à Tongching 1c 


| décembre 1895: à Hoi-How 12 décembre 
tant pour. Septembre 


1896 ; détaché à Kwant-tchéou-wan, 30 
juin 1898-10 décembre 1890 ; détaché à 
Péking, 6 juillet r900, consul de seconde 
classe, 6 octobre 1900 ; attaché à Pékins 
:8 septembre 1902 : consul à Canton, 1er 
juillet 1004, 

— M. Casenave, Ministre ciéipélers 


contrat et la livraison des actions (750 |tiaire, directeur de la banque de l’Indo- 
Hongkew Whäuarves), que. M. Frédéricks Chine à Pékin, qui vient de réussir à 


était prêt à lui effectuer. 


M. O. Cainadan réplique, Se basant 
sur ce que M. Frédéricks ne réclame 
pas la différence entre-les deux mpéra- | 
tions :. 1l plaide à nouveau l'exception 
du jeu. 


Le jugement sera M 1e huitaïine.. , 


nous faire une part française dans l’em- 
prunt pour les lignes Hankeou- FARIoEs 
et. Hankeou-Itchang, va rentrer in 
cessamment à Paris. 

Voilà trois ans qu’il est sur la brêche. 


Ses efforts du moins auront êté couron-|| 


nés de succès. 


423-155 ME À Ê 


Æ 


Elève interprêe, chargé des fonctions 


Michelau, 


: be l'hostilité. dé SOUCHON 
Chinois à notre égard, surtout depuis 


kinoïise. 
‘cond succes 


tière d'emprunt. On n'a pas oublié 


l'en effet, qu’il a fait entrer la banque de . 


l'Indo- Chine peur moitié dans le contrat 


passé avec la Hongkong bank pour. la ee 
construction de la section méridionale FLE 


de | 4 Poukou. 


En l'honneur du départ de. 
M. Denbs ee 


DINER ‘D'ADEIU CNRS 


ee 


Samdi soir, un grand diner était don- 
né à | As/or house en l'honneur de M. 
Denby, consul général des Etats. Unis, à. 
la veille de partir pour Vienne où ile 
vient d’être transféré. 3, ; 


Le comité d'or On avait UT ENS 
caractère international «et comprenita en 


les noms suivants : 


og 


les difficultés de la frontière sino:ton-. (7 
Rappelons que c'est le see 
de M. Casenave, en. ma- > 


. = 


D: Landale (president), A. Wright, Cr 7 T4. | 


me, J. Prentice, C.H. Blake, B, G. Holt, 
M. Fuiise, G. Henriot, W. D. Little, M° 
Speelman, W.E. Leveson, HE Gul-. 
land, H. Figge, H. E. R. Hunter, G. 
Passeri, V. Meyer, W. La Gro, Chu Pao- 
san, W. L. Merriman, S. Fessenden, H: 
de Gray, JR: Patterson, LE Seaman, 
W. À. Reed, G. E. Tucker, J. NJame- 
sôn, Murray Warner, P. Ramblot, Dr. 
J. C. Ferguson et W. H. Jefferys. 
Jamais, de mémoire de résidant, diner 
d'adieux n'avait réuni autant de monde. 
Il n'y avait pas moins de 170 couverts 
et encore les fêtes de Pentecôte avaient- 
elles empêché bon nombre de nos rési- 
dants de participer à cette manifesta- 
| tion d'estime et de sympathie envers le. 
| distingué diplomate qui en était l'objet. 
Voici la liste de ceux présents : 
W. A. C. Platt, Chas. Denby, ES. A. 
JBourne, D. Sifert, L. Ratard, Judge 


W, A: : CPIatE CRSTE ph 
rius, W. S. Jackson, G. Miller. Th. Bu. 


. 8, Po . H. Crossly, Th. 
: 4 E. P.| 


nn R. L de. en M. 
Quelch, Guy Magee, W. 
veson, C. R. Bennett R. Wessel- 
Fi A M. ‘Baldwin, He Gulland, AE 
‘C. Ford, H. J. Craig, R. Calder Marshall. 
John . Liddell, Leslie Faber, Ouann 
‘chong yoen, AW. Wrightson Ting 
Chaï-urh, V. Faber, Wong Yon-ding, 
Capt, Walter Kirton, Méssrs. Chao Yor- 
sau, Chu Pao-san, Ching  Shung-foo, 
how Thing- tsung, Soo Poo-sun, Nee 
un, P. Marshall, Chu Tsoong- 


ing, | 
-Darrah, Pei Soun- sung, À. J. Browne- 


C. Ferguson, Leonard Everett, 
Le nr à Baron von Wurmb, Dr. Gilbert Reid, 
Ve Messrs. A. Basset, O. M. Green, W. Green 
ME W. Kat, >]: Counell, PB "Dunn, C: 
ou.  Engelbracht, FE. Hincklev, J. J Gi 
more, C. E. Roach, W.S. Fleming, G 
HET : FAN. Musso, Dr. J. R. Hykes, Messrs. F. M. 
= Brooks, €. Michelau, Bela Moiner, E. 
Ar  Kempfier, Dr. W. J. Isenman, H: Hykes, 
OA RD Hager, M... O'Brien, ©, :H: 
Ritter, S. Fessenden, W. H. Tefferys, 1 
- P. Clark, R. C. Morton, Capt.E. Lloyd, 
Jr, J. C. E. Douglas, J. C. McNally C. 
_ Stepharius, a LES Hunter J. N. Jame- 
HMS CEON.. + 
| La salle à manger était magnifiquement 
décorée. Le diner était servi sur 4 lon- 
* gues tables dont une, en haut, avec M. 


Denby, le président et le Corps consu-, 


laire, et les trois autres perpendiculaires 
à celle-ci. Au fond, se tenait la musique 
0 | Hébipale qui joua les morceaux suivants 
: durant le repas : 

1. -—Marcle— Barataria, Komsak, 

. _-Ouverture—La Dame Blanche, Boït- 
AA diew. 

Fe Aubade Printaniere, Ladodibe. 

4 ‘Selection — Trovatoire, Verdi. 
‘+ —A Valts Dream, Strauss. 


” 


ï 6e) Salut-d” fax Rae 


| 12. Two Step—A. Summer Idyli, Moret. 


| lo ne 


L. Anderson, Van Z. Hsiun, J.-M. 
” Burke, Ting Chin-tsai, Dr. C. A. Devlin, 


let de toutes classes. 


Jposte quil m'aurait qu'à se rappeler 
Changhaï et, ‘en ‘particulier, la réunion 
de-ce soir pourise sentir tout réconforté, 


# 


_(b) Mignon Entr'act, FERA 


(7. —Selection—Tho Yeomen of the Guard | 


Sulivan. x 
8. Se Czarine, Cr : ae 


19. —Marche—American, Dion 
pie —Barcarolle  — Contes d’ HORS 


Offendach.. or T RC 
IL on Arles, We r 


Le menu, A fut exquis, était le sui- 


… Hors d' on Di pioerte 


- Petits pât s à la Maintenon 

… Cœur de Filet de Bœuf Renaissance . 

_ Bécassines à la Suédoise. | 

_ Asperges d' Argenteuil 
… Poulet de grain étuvé. 

Salade de Saison 

_ Pêches à la Melba 

_ Gateau de Lille 

 Truffes au chocolat 

… Fromage, Fruits, Dessert. 

_ Au dessert, vint l'heure des toasts. 

Le président se leva d'abord pour 
inviter les hôtés à boire à la santé de 
leurs chefs d'Etat respectifs (Our respec- 
tive rulers). Ceci fait, il ajouta : 

Messieurs, 

Je propose de porter un toast à a 
ne de M. Charles Denby, consul géné- 
ral des Etats-Unis à Changhaï, qui à 
notre grand regret, quitte not e ville pour 
aller remplir. les. mêmes fonctions à 
Vienne. 
= Laïasez-moi commencer d’abord par 
dire que le présidence de ce dîner devait 
être prise par M. Landale, président du 
Municipal Council, que malheureusement, 
une affaire vagente a appelé à Hankeou 
mercredi dernier. Avant de partir, il ma, 
prié de vous exprimer à tous son grand 
regret de ne pouvoir étre parmi noys ce 
soir. ‘En son absence, vous m'avez fait 
l'honneur de me demander d' occuper la 
présidence ce soir, honneur que j'apprécie 
grandement et que je n’oublierais que 
difficilement. 

Si notre hôte regarde autour de lui, il 
verra plusieurs de ses collègues du Corps 
spa de hauts fonctionnaires chi- 
Hors des membres du Conseil municipal 
et des © personnes de toute nationalité. 
Nulle assemblée ne pourrait être plus in- 

ternationale n1 plus repr< sentative; et cha- 

eun de nousest venu pour témoigner de sa 
gratitude envers M. Denby pour l'œuvre 
excellente quil a -accomplie durant ces 
deux dernières années, son regret de le 
voir partir, et aussi avec des “bous sOou- 
haits de prospérité et de bonkeur dans 
son nouveau poste, son espoir que sous 
peu il reviendra en Chine pour servir 
son pays au plus haut poste qui puisse 
lui être confié. 

A coup sûr, uvre telle assemblée ne 
peut que couvaincre M. Denby qu'il a 
des amis sans nombre, de toutes nations 
Il a, comme on sait 
‘an heureux caractère et ne se laisse pas 
facilement abattre, mais aurait-il des 
épreuves à traverser dans son nouveau 


_ Consommé de Volaille frod:421, En 
| Filets de Soles à la Joinville 


PR ses devoirs à 


|vue; comme consul pPneral et comwe 
résidant. 


HSEd'un 

[quoiqu'il 
interêts qu'il connaît bien, il ne peut 
|rien, car il y a des instiutions telles que: 
|départements d'Etat, bureaux d'affaires 
-|étrangères,et corps diplomatiques, toutes. 
. Jen communication télégraphique avec 
- | Changhaï et qui, de ce fait, se considè- 


| des 


_ Le moyen le meilleur pour juger un 


ME ‘homme c'est dele juger d'après soi- 
même. non pas d'après les histoires de 


certains qui les tiennent eux-mêmes 
d’autres. 

À Changhaï, nous jugeons un homme 
d’après notre propre expérience et n’a- 
vons nul besoin en cela du secours des 


autres. Ainsi jugerons-nous M. Denby. 


Durant les deux dernières aanées, il a 
deux points de 


îl 


Comment le] jugerons. nous eu tant 
tant que consul général ? 


Nous savons tous qu'en de FETE 
cas : 


concernant les intérêts de la 
Concession de Changhaï, les mains 
. consul général sont liées et 
s'efforce de  pouser 


rent plus compétentes pour décider de 
toute question que leur représentant à 
Changhai. Oui,Messieurs, non seulement 
ces institutions disposent, à l'ordinaire, 
communications télégrapbiques, 
mais nous pensons qu'elles auront bien- 
pl auosi un nn de fAepais sans 

Le fait est que, de nos jours, l’homme 
sur place n’est pas investi de la même 
confiance qu'avant,et c'est d'autant plus 
pitoyable. 

Je suis sûr, Messieurs, qu il en a été 
ainsi avec M. Denby; il a connue les 
exigences des intérêts de Changhaï, et a 
tout fait pour les avancer, maisses 
mains étaient liées. 

Nous lui sommes reconnaissants ce- 
pendant, pour tout ce qu'il a pu faire 
pour she et nous pouvons être 
sûrs que si, à l'avenir, il lui échoit de 
remplir un ad qui comprenne Chang- 
haï dans sa sphère il nous donnera tout 
son concours. 

En plus de ses devoirs comme Consul 
génér:1 M.Denby à trouvé le temps d'ai- 
der nombre d'institutions d'éducation 
où de charité. Samedi dernier encore uns 
réception était donnée en son honneur 
à L'Institut international où étaient pré- 
sents de hauts fonctionnaires chinois 
dont les discours étaient pleins de con- 
sidération et de regret pour lui. 

Et ceci m'amène à parler d'autre 
chose. 

M. Denby a gagné le respect des Chi- 
nis, et ceux-l: seuls qui vivent en Chine 
savent ce que cela veut dire. Nulne 
peut gagner ce crédit s’il ne le mérite 
largement et, l'ayant gagné, s’il est 
jamais appelé à à applanir des dHérends 
avéc eux, il y à arrive comme par l'effet 
d'une baguette magique. 

De ce fait parce que M. Denby a gagné 
le respect des chinois, nous sommes fâchés 
de le voir nous quitter. Comment juger 
M. Denby au point de vue de résidant de 
Changhai. Ceux qui ont eu le privilège 
de son amitié peuvent répondre à cette 
question poux eux:mêmes. Je puis parle 
pour moiët dire que: jamais jen'si ou 


HOÂTA, 


ces : 


Jens je + à 


FE 


" 


CEA re ce PPT EN ER à Eu. 


Due détEat Léénal | ie n 
meilleur aini que ia ct À ue 


fait de son départ. 
de M. Denby mais aussi one 
M. Denby Vous avez été “un des 


assurant | affection et ns HR votre 
femme (Applaudissements). ‘Elle va 
grandement manquer à Changhaï. Ce: 
n'est pas à moi à décrire toutes ses 
vertus, je puis seulement dire qu'elle est 
une de ces femmes que toutes les femmes 
doivent prendre pour modèle dans la vie. 


sports. anglais, don 
la VITRUPES e 


me réjouir de votre 
l'honneur qui m est Fe 


cu était Rene ele iv 
ami qu'à . un fonctionnaire, € rest 


de l'amité qui existe entre VOUS, ma fa 


M. Denby, vous allez nous quitter po mille et moi.Ces manifestations d'estime | 


Vienne. 
sais que © ‘est une jolie ville et très gaie 
_et où il semble que vous aurez vite acquis 
la sympathie rar yos dispositions et vos 
qualités sociales.Je n'ai paseu la bonne 


fortune de rencontrer dans ma vie beau- 


coup d’Autrichiens mais ceux que j'ai 
vus à Changhaïi ont eu mon plus grand 
respect. J'ai eu le privilège de connaître 
feu M. von Hirsch, 


vice-consul et actuellement j'ai le privi- 
lège de connaitre M. Bernauer, consul- 
général d'Autriche Hongrie tous “ gentle- 
men” dans le vrai sens du mot, 
hommes d'honneur S'ils sont le vrai 
type des hommes d'état et fonction- 
naires autrichiens, votre vie: à 
Vienne sera des plus agréables. Mes- 
sieurs, j'ai parté avec quelque longueur, 
Dais le sujet est mon excuse. Laissez- 
moi conclure en disant à M. Denby au 
nom de chacun de vous Que nous sommes 
tristes de le voir, sa femme et lui nous 
quitter et Que nous leur souhaitons toutes 
joies dans leur nouvelle vie à Vienne. 


[ls auront toujours en Chine des amis! 


qui garderont dans leur cœurs la mémoire 
de M. et Mrs. Denby. 

Le discours et ie toast de M. W. AC. 
Platt, président du banquet, furent 
applaudis avec enthousiasine et la 
musique joua l’hymne américain tar 
. Spangled Banner. Lorsque ce fut terminé, 

M. Denby se leva pour répondre. Après 
avoir remercié le Président de ses gra- 
cieux éloges M. le Consul, général dit : ; 
‘ Messieurs, je dois vous "exprimer mes 
profonds remerciements pour la cordiali- 
té de la réception que nous m'avez 
réservée ce soir, ainsi que pour les très 
aimables choses que votre orateur a ex- 
primées sur mon compte. Sije devais 
me consoler de quitter Changhaï, l’ami- 
tié et les excellents sentiments que vous 
me. manifestez à l’occasion de mon 
départ pourraient le faire. : Dire com 

bien je me suis plu parmi vous,à Chang- 
haï, pendant les deuxans que j'ai séjour- 
né dans votre société, est pour moi "ne 
douce Rue Ne de plaisir : j'emporte 
avec moi la plus profonde admiration 
pour la ville de Changhaï, pour l'esprit 
excellent qui y règne, pour l'intégrité e: 
la droiture avec lesquelles le commerce, 
le gouvernement et les choses sociales 
de cette ville sont conduits. : La cause 
du bien public est menée ici avec une 
telle conscience qu’elle échappe à toute 
critique. 

Changhaï, comme beaucoup de villes 
‘orientales, est p‘nétrée de l’idée que les 


Je n'y suis jamais allé mais je | garderont toujours une place. dans no 


consul-général d Au- 
triche ici; M. Kobii qui fit fonction de 


chinois, 


PE SA EE SRI IE TE ER Eee L VE er de 


mémoire. En l'absence de ma femme, 
dont le président de “cette réception 


es l 
ssance fatalem 


a parlé ce soir.en termes si élogie x, je | © à 


dois, en son nom,exprimer mes plus : sin 
cères remerciements. 


Parmi les fouctionnaires TC, et|an 
les commerçants de Changhai, j'ai fait | 


de cordiales connaissances. Je ne laïis- 
serai point passer cette occasion sans 
exprimer et reconnaitre ma sincère 
reconnaissance à leur égard. Mes rela- 
tions avec eux sont de celles quine 
s’oublient pas et je les remercie ce soir 


de la présence | de plusieurs de leurs |. 
Lels 
départ que m'ont ex-| 


représentants à cette 


regret de mon 


réception. 


en un 
en complexité. Je 
vec un ” BEATA en et 


primé mes amis étrangers a trouvé un | pe 


écho sympathique parmi 
non-seulemenr à Changhaï, 
mais encore dans les différentes provin- 
ces de l'Empire. Les bons souhaits que 


j'ai reçu,des grands comme des humbles, 


parmi mes amis chinois m'ont profundé- | p 


ment touché. 


Changhaï possède une population des , ; 
un. 
gouvernement international dont l'or-|6 


plus complexes. Nous avons ici 
ganisation mixte et le contrôle divisé 
aégmentent les difficultés d'adminis- 
tration. Ce fut pour moi un travail 
absorbant de surveiller’ les travaux du 
Corps Consulaire qui représerte les 


gouvernements étrangers et a charge 


des relations entre les puissances étran- 
gères à Changhaï d'une part : ce corps 
consulaiie, composé de 17 consuls de 
nations différentes, 
égale valeur dans les décisions à prendre 
sur les questions qui viennent devant ce 
corps, doit surveiller les actes du 47. C., 
représentant des résidents,doit permettre 
la compréhension et fournir ce qi est 
nécessaire à une riche et nombreuse 
colonie pour un contrôle pratique. 


chinois qui, par les traités, a créé les 
concessions de Changhaï et qui semble 
parfois penser que cette création: doive 
devenir plus grande. 


Derrière tout cela, il y a les gouver-| 
nements étrangers auxquels nous devons 
tout soumettre finalement avec con- 


fiance et que nous craignons avoir 
parfois dans la pensée que Chang- 
haï est très éloigné, sans d'autre 
intérêts que ceux d'une riche place 
de commerce, à voir l'importation ‘et 
l'exportation des marchandises qui 
se vendent et s'achètent. Il me 
semble parfois que les nations d'Occi- 
dent ne réalisent pas chez elles ce qui 


.mes amis |! 


dont le vote a une 


gouvernement a jugé convenable. de me -.; 
retirer d'un pays dans lequel e me rt ‘ae 
D'autre part ily a le gouvernement, 


sont témoignés. 


ville se trouve parfois dans une situation 


à servir, puis les personnes de sa propre 


Al doit veiller à ses relations avec le s 


jci. 


154 


Sbil é de la Che elle- nu 


: p 


Le oin cette époque apparaî 
ans l'avenir le pe loi 


QUE 


de la sphère des i 
isions,  J’envisage le temps c 
ine sera invitée par les Puissa 
ngères à amender leurs traités | 
transporter par ses propres . moy 
marchandises que les Etrangers leur on 
appris ‘+ connaître. Je ne vois pis ce 
temps dans un temps très. rapproché, 
mais jy pense souvent lorsque j envisage. 
les difficultés qui gênent. Changhai Ke NS à 
fait des restrictions de l’extra- territoria- 
lité dont l'abolition serait aujourd' Ru 
regardée comme une mesure extrême : en 
effet nécessaire à notre protection elle est 
en ce moment la bienvenue, mais du 
jour où elle cessera d'être nécessaire | Fe 
elle cessera d'exister. LR NE MA PES 
Maintenant, Messieurs, laissez. moi 
dire quelques mots personnels. | «Mon 44 


À É 


sentais comme dans ma patrie, d'une 


société pour laquelle j'ai une profonde VIRE | 


affection et dont je puis meiurer ce soir 
la sincérité dans les sentiments qui me rte 


-Ün personnage consulaire. en steel HAT 


très embarrassée. Le Président de ce 
banquet en a dit déjà quelques mots. 
Un çonsul a d’abord son gouvernement. 


nationalité dans le pays où il se trouve, 


gouvernement chinois et aux intérêts 
généraux de toutes les Puissances. alliées 
J'ai parfois éprouvé combien il 
était difficile en ces circonstances d'agir 


« f 
ee Er 


ay 
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_xité de ma situation je me suis presque 
toujours guidé sur l'intérêt général; 
quant à la valeur de ma tactique, je 


_ m'en rapporte à votre juste apprécia- 


tion. 


‘* Il a été dit par un observateur expé- 


rimenté qu'il y à 15.000 Etrangers 
ici,en Chine,et qu'il n'y en à pas plus de 


_ cing Qui soient mes ennemis,ce dont je ne 


me consolerais pas facilement en son- 
geant Qu un homme qui n’a pas plus de 


- cinq ennemis à Changhaï pourrait ne 
pas avoir fait son devoir. En conclusion 
de la cordialité que vous me témoignez 
*  pandant les derniers jours de mon séjour 
- à Changhai, j'en arrive à croire que le 
__ nombre même de mes ennemis a été exa- 
_ géré: aussi nombreux qu’ils puissent 
être je ne leur fais toutefois pas. d’excu- 
DR Nr 
we En t rminant je ne puis puis que vous 
répéter ces derniers mots: je suis fier 
etfheureux que vous m'ayez déclaré 
votre ami. La cérémonie de ce soir où 
_- je vois des représentants de toutes les 
- situations et de toutes nationalités de 
: Changhaïi enrichira toujours ma mé- 


} 


.  moire Je suis un produit de la Chine : 


sv 


-m'enlever de Ühanghaï et me transférer 
dans un poste européen équivaut à un 


essai qui consisterait à transplanter un 


chou. du Chantong dans üne serre 


+. d'Europe. Mais les ordres ne doivent pas 
» être discutés, il faut obéir; je connais 
peu le poste où je suis envoyé Je ne 
puis qué me faire l'écho des sentiments 
de votre président: eu disant que si 
les personnages officiels ;autrichiens 


auxquels j'ai eu affaire en Chine sort 


_ les pareils de ceux avec lesquels je suis 
… "appelé à être .associé, je dois certes 


être heureux d’avoir un poste à Vien- 


LRO ASE NS RES 3 
42 ie Je quitterai cette ville dans quelques 

| jourset je puis vous assürer que quelle 
que soit ma destination, quelle que soit 


“celle qui sera assigné ultérieurement, 


: nous, ma femme et mes enfants, empor- 
terons toujours avec nous un excellent 
souvenir de Changhai ét une profonde 
affection pour tous nos amis d'ici ; nous 


vous gardérons aussi une réelle recon- 


naissance de la manifestation de regrets 
. que vous nous avez exprimés à notre 
. départ. 


_ Je propose un toast qui n'est pas 


…. prévu au programme, je vous, demande 
de vous joindre à moi pour boire à la 
prospérité et au bon avenir de Chang- 


_haï et de ses habitants chinoiset étran- 
gers. 

Après le discours de M. Denby, le Pré- 
sident prit la parole pour présenter M. 
le juge Thayer. Puis M. Thayer répon- 


dit en quelques mots et se joignit à 


_ Vorateur précédent pour porter la santé 
de M. Denby. 


Puis ce fut le tour de MM. Jernigan 
et F:S. À. Bourne. A leur toast suc- 
cèda une audition musicale. 


M. Platt, président du banquet ex- 


parole pour joindre les souhaits sincères 
des invités chinois à ceux des Etrangers. 

Peu après le banquet pritfin. 
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LES AMIS ,DE M. DENBY 

Nous donnons ci-dessous les noms des 
personnes qui ont signé l'adresse pré- 
sentée, mardi soir, à M. Charles Denby. 

Charles H. Blake, W. C. Sprague, Wm. 
L. Richard, C. B. Clark, Theodore W. 
Steadman et A. H. Harr,pour la Standard 
Oil Co., de New York ; R. C. Morton, O. 
Ritter et N. G. Nesson, pour la Pacific 
Mail S$S. Co; D. Coath et O. Crewe Read, 
pour le Pacifñis Cable Co; W. L. Merri- 
man; W. A. Reed et H. E. Collins, pour 


’American Trading Co ; M. Murray War- 


or 


| 


ner ; Leonard Everett pour MM. Getz Bros 
& Co ; H. C. Gullard, W. D. Whittemore 
et J.H. Brett,pour l'International Banking 
Corporation ; J, Harold Dollar, pour la 
Robert Dollar Co; T. R Jernigan et 
Sterling Fessenden, pour MM. Jernigan 
et Fessenden ; G. E. Tucker, Bill et 
Bullion, courtiers en valeurs; W. S. 
Emens, J. H. McMichael et J. Scott Himens 
pour MM. Frazar & Co; A. B. Hykes ; 
À. R. Hager,pour la China Agency of the 
International Correspondence Schools ; 
H. S. Boone, pour la New-York Export 
and Import Co. for China and Japan ; 
Chas. A. Devlin D. D.S.; F. H. Michael 


et Fred. Emens,pour Frazar and Co; Wm. 


Fleming, avocat ; À. C. Boughton, C. G. 
Hannam et August G. Wolf, pour MM. 
Swift and Co; C:R. Holcomb, avocat : 
S. Zimmerman ; Wm. Katz; J. J. Gilmore 
et G&. À. Nelson,pour M. M. Denniston and 
Sullivan and l'International Cycle Co; 
Chas. F. Greenwood ; John R. Hykes, pour 


l'American Bible Society; John $. Dooly, 


pour M. M. Dunning & Co; M. Hubet 


O'Brien, Marshall, de la Cour des 
Etats-Unis pour la Chine ; John M. 
Darrah, agent des Postes des Etats- 


Unis ; Wong Soong Dong, compradore 
du Consulat des Etats-Unis; N. E. Bay- 
less, pour l'American Shoe Co; John 
Goddard,opticien ; ]. T. Hamilton, pour 
l'Assurance Equitable Life Co., des 
Etats Unis; George Mooser, directeur de 
la succursale en Chine de la China Mu- 
tual Life Insurance Co. et Leon Mooser, 
directeur de l'Agence à Changhaï de la 
même compagnie ; Arthur Israel, de la 
Shanghai Life Insurance Co., Ltd. et R. 
H. Parker, directeur de l’Agence de la 
même Compagnie ; T.H. Suffert,pour la 
Central Trading Co.; F. F. Raven pour 
la China Realty Co. Ltd.; MM. A. B. 
Rosenfeld et L. Rosenthal; F. M. Brooks 
de MM. Andrews and Brooks; W. E. 
Sauer, chef surveillant des Travaux du 
M.C; Chas. Sturman pour China Java 


‘Export Co., W.O. Isenman D.DS.; CSS. 


Seitz pour la China Import and Export 
Lumber Co.; Robert Wesselhoeft, repré- 
sentant la General Electric Co., Charles 
L. Boynton, pour le Comité Général 
dela Y. M. C. A; F. À. Robinson, 
chirurgien-dentiste J. D. Ewit Jauslin 
des D. I. C.,D. L. Anderson Jr., pour MM. 
Connell Bros.: C. C. Baldwin, pour MM, 


avec à propos. Au milieu de la comple-| Enfin M. taotdt VC Tong prit la | MM. Edward Bell et J. G. Bell de la 


même firme; B. de Berniere Smith, de la 
China and Japan. Trading Co: À. F. 
Ollerdessen, de MM. Fobes & Co. et H. 
|Ollerdessen,du Shanghai Stock Exchange: 
J: R. Patterson, de MM. Féaron Daniel & 
Co.; B.J. Hoît, de la Pacifie Mail S. S. Co.: 
Joseph W. Rice, avocat; G. Ransom, com- 
mandant la compagnie américaine du 
du S. V. C; Jas. D. Sullivan, du Burr 


[Photo Co. Thomas Bassett, attorney de 


la Cour des Etats-Unis; E. E.S. C'oath: 
].S. Shengle; A. S. Fobes de MM. Fobes 
& Co.; HR. Staggs,de la Lee Deh Flour 
Mil Co; E. K. Howe,de la Robert Dollar 
Co.; C Bronson Rae, de là Far Eastern « 
Review, J. J. Connell, de MM. Connel!. 
Bros Co.; Gilbert Reid de l'International, 
Institute of China; Charles F, Gammon,de 
l'American Bible Society;S.[. Woodbridgé 
de la Chinese Christian Association; Herry, 
T.S. Myers de l'Eglise réformée améri- 
caine; John W. Chine de l’Anglo Chinese 
| College Methodist Mission; W. Hamilton 
Jeffreys de St. Lukes Hospital À. C. M: 
C.R.F. Lincoln, de St. John's University 
A.C.M.; C.W. Douglass, de la Presbyterian 
Mission Press; E. F. Letum, du Shanghai 
| Baptist Seminary; H. W, Provence, de 
| l'American Baptist Mission; C. M. Myers, 
| de la Presbyterian Mission Press, KR. T. 
| Bryan de la Baptist Mission, HT. Reed, 
de M. E. Church South; J. T. Prochad,de 
| Shanghaï Baptist College ; R. A. Parker, 
| de la M. E. Church South; W. B. Manse, 
de-ia Soochow University; E. L, Maitox 
du collège d'Hantchéou; G. F. Fitch, de 
| la Presbyterian Mission Press J. B. Fearn 
| de.la M. Church South; H. K. Wright 
de l'American  Presbyterian Mission. 
| Ningpo; D. L. Anderson de la M. E. 
C. Mission Soochow; S R: Kapler 
de l’Américan Presbyterian . Mission, 
Ningpo: Geo. À. Stuart de la M. E: 
Church Shanghaï, K. E. Meegs de 
FUnion Christian College, Nankin; John 
Wm. Paxion de la Presbiterian Mission 
Chingkiang; Th. H. Hearmde la M. 
E. Church. South. Huchow, Province 
du Chekiang; J: N. Hayes; Soochow 
Presbiterian Church W. À Mitchell 
de la  Soochow : University; J. H. 
Judson de la Soochow Presbiterian Mis- 
sion; Chas. T. Porter du collège impérial 
polytechnique chinois; À. C. Hunter de 
MM. Ballard and Hunter ; E. Kempffer, 
de la British Cigarette Co. Ltd.; L. An- 
derson de MM. Mustard and C. RS. 
Adams, pour la Standard Oùil Co. G. 
Morgan jr. pour MM. Alfred Holt & Co. 
de New York; MM. J. M. Jameson: et 
A.J.B. Burke, avocat. 
#7 

La compagnie américaine du S. V, € 
a présenté à M. Charles Denby,le consul 
amricain qui quitte Changhaï, une 
résolution,votée à sa dernière réunion et 
qui lui fut remise, enfermée dans un 
bambou monté sur argent,lors d’un tiffin 
que lui donna,ainsi qu'aux officiers de la 
Compagnie, M. le Capitaine Ransom, 
en sa résidence de Whampoo road. 

Dans cette résolution, la compagnie 
américaine du S. }. C. exprime à M. C. 
Denby sa reconnaissance de ce qu'il a 


prima l'espoir du retour de M. Ch. Woodhead Baldwin and Co.; John A.|fait pour la Compagnie dont ila tou- 


Dmby à Changhai. 


“ 


.| Bell de la Shanghai Buïldiog Co; pour|jours favorisé le développement de; 


toutes ses forces : la pièce est signée de 
M. À. Théodore Harr, sécrétäiré, et de 
M. S. À. Ransom, capitainé dé la Cém- 
pagnie américaine du S, [ C. … 


# x At 


 Lechemin defer du 
Kiangsou 
INAUGURATION DE LA PRAMIERE SECTION 

La première section du chemin de fer 
Changhaïi-Hangtchéou-Ningpo à été 
ouvérte au traffic le 30 Mai, én présénce 
d'une grande assistancé de hauts fonc- 
tioñnäires Chinois, dé tous les pérsonna- 
ges dé marque de la province, ainsi qué 

‘ dé quélqués résidants étrangers. 

- La séction, qui vient d'être inaugurée 
de Changhai à  Fengthing, a une 
distäncé dé 38 milles 960 piëèds. La 
cérémonie d'ouverturé avait une signif: 
cation toute spécialé,en raisor dé ce que 
cétte lighe a été exclusivement construi- 
te par les Chinois. | 

Un train spécial de dix wagons quitta 
la station à 10 heures dans la matinéé 
emimenant avec lui les invités ét 
arriva vérs midi ét démi aäu point 
déterminé, Fengching. Au cours de ce 
voyage, il put facilement être constaté 
que lés travaux étaient complètement 
tèrminés. 

À la station de Changhaiï,les visiteurs 
étaient reçus par les fonctionnaires dé 
la covpagnie et conduits au bureau du 
Directeur : ce qui leur donna l’occasion 
de visiter les bâtiments. 

La gare est une jolie construction, 
brique et pierre, très bien comprise. Il 
y à des salles d'attente pour les trois 
classes de voyageurs, dés pièces sont 
réservées au personnel êt à la direction : 
toutés les dépendances, nécéssairés à un 
tel batiment, ont été prévues. 

Les quais sont couverts, presque sur 
toute leur longueur d'une marquisé 
partiellement vitrée, ce qui permet aux 
voyageurs de sé mettre à l’âbri du soleil 
et de la pluié le cas échéant. 

Pour l'inauguration, les bâtiments 
avaient été largement décorés de fleurs 
et d'étaminé dé couleur: le train s'ébran- 
la au miliéu des détonations des pétards. 

Le wagons sortent d'ateliers améri- 
cains, lés compartiménts de rèré classe 
sont capitonnés eu Cuir noir et le plan- 
cher est couvert de linoléurn. Un com- 
partiment spécial avait été mis à la 
disposition de quelques invités étrangers 
et 1l avait été véillé avec soin à ce qu'ils 
soient confortablement installés. - Les 
locomotives sont aussi d'importation et 
sortent des ateliérs dé l'Anérican Loco- 
motive Cy, dé Rhode Island. 

Lé pays qué dessert la lignée est 
absolument plat, bondé dé populat:on, 
appelé à prendre la plus grandé exten- 
sion, Aussi loin qué peuvent porter les 
yeux dés deux côtés de la ligné — et il 
s'en faut que la distance soit pétité—les 
terrains sont travaillés par la Charrue. 
Le riz semble êtré la principalé culture, 
mais il y a néanfñoins pas mal dé jardins 
notagérs, de champs dé blé êt de ver- 
gers. Da contrée paraît dés plus pros- 
pères. me 


[portance. La conformation du, pays 


À en juger par les apparences, la ligr 
et le paÿs environnant n'ont pas présé 
té beaucoup de difficultés aux ingénieurs, 
quelques ponts existent cépendant. 
Il n'ya paseu en réalité de déblais à 
faire et les rémblais, qui ont été néces- 
sairement exécutés, sont de minime im- 


permet l'établissement d'un chemin de 
fer qui déjà facilita la rapidité de sa 
construction: l'ingénieur en chef en 
fait d’ailleurs la remarque. 
ont solide apparènce. MR 

Les ponts, qui traversent les cours 
d’eau,ont été construits en acier avec de 
solides fondations en maçonnerie et,lors 
du passage des trains, on né remarque 
pas d’appréciable vibration. D'ailleurs 
la remarque saillante qu'il fut permis de 
faire tout le long du parcours fut l’ab- 
sence de toute vibration: il faut toute- 
fois noter que le train n’atteint point 
une vitesse supérieure à quinze milles à 
l'heure. Lorsqu'il à parcouru cette 
distance, il s'arrête ; d’ailleurs ces arrêts 
sont fréquents et se prolongént plutôt, 
notablement à Sungkiang. 

Le prix de revient de la ligne est à 
noter, il est de £ : 7.600—par mille. 

Le jour dé l'inauguration, toutes lés 
stations étaient pleines de monde; les 
employés avaient martiale allure dans 
leur uniforme, les musiques jouaient, de 
toutes parts il y avait dés acclama- 
tions. À Sungkiang, plusieurs centaines 
de jeunes gens étaient massés sur les 
quais de la gare: ce sont les élèves des 
écoles de la ville et du chemin de fer, 
ainsi qué ceux. des établissements 
d'instruction de la région. 

Les différentes écoles se distinguaient 


par les couleurs, de léur vêtement. 
Les élèves de l'école de Sungkiang 
étaient habillés avec dés  vête- 


ments de coupe européenne, blancs, 
rayés rouge, ceux dé l’école du chemin 
de fer sont en kaki et ainsi de suite. 
Une fanfare militaire souhaite la 
bienvenue aux arrivants. Des ‘jeunes 
gens saluent militairement les invités, 
ensuite l’un des étudiants lit l'adresse 
suivante: “S'ily ena en Chiné un 
chemin de fer qui peut être bien dit nôtre 
c'est indiscutablement celui du Kiang- 
ou.Il n’y a pas eu besoin de capitaux 
étrangers pour l'entrerrendre, d'ingé- 
nieurs étrangers pOur sa construction 
pas plus qu'aucun étranger n'en dirige 
l'exploitation. La ligne a été éntière- 
ment construite par les Chinois. 


“Ceci n’est pas seulement dit pour 
féliciter les Chinois, mais pour faire 
ressortir la significative augmentation 
de l'esprit national par mi eux.” 

Au nom de toutes les écoles de la pré- 
fecture de Sungkiang et des membres de 
la faculté présents, l’orateur souhaita 
chaudement le succès à la compagnie 
du chemin de fer, en reconnaissance de 
ses appréciables services, il lui souhaita 
aussi de mener. à bonne fin la ligne. 

Des applaudissements ont accueilli 
le discours de l’orateur, après lequel la 
musique donna une audition plutôt peu 
mélodique du morcéau si populaire par- 
mi les noirs sud-américains: “* Massa's. 
in de cold, cold ground." Les étudiants 


Les ponts 


4 


nes): S 


POentants.. 0H 


furent priés à un repas dans üne grandè 
vor IP En » > NEC es: ee. ‘ 
ténte érigée sur le quai provisoire. | 


chemin. 
. M. Chang Chien, 


de la Compagnie parmi lesquels étaient 


le taotai Hsia, représéntait le 
neur du Kiangsiu; le taotai Wong 


Chung liang, directeur du chemin de fer 
Changhai-Nanking;le taotai Chang See- 
hung,directeur de l’Arsenal de Kiangnan 


les représentants de chemin de fer du 
Chekiang et du Kiangsi Magistrat de la 
Cité Li, a Changhai M. À. W. U. 
Pope, directeur génréral : 
de fer de Changhai Nanking. 
_ Le taotai de Changhaï ne put 
à la cérémonie, par | 
tion. 


11 


7 


x k jh x Î ‘ DE N ins 
SL. fonctionnaires du chemin de _. 
er, y compris M. Hsu, ingénieur en chef … 
de la ligne, M. Hsu Che Chiang, secré.. 


taire,et un certain nombre d'autres. 
personnes, introduisaient et recevaient 
très aimablement les invités. | à 


rat 


Muck, directeur général, à sa droite 


était assis le trésorier provincial qui | 


le vice-roi Toan Fang.. 
En quelques mots le président sou- 
haite la bienvenue aux invités, ensuite 
M. Chi, ingénieur en chef parlant en 
chinois prononce le discours dont voici 
la substance, 
mesure. 
Après avoir rendu homma e aux. 
efforts des directeurs et de S. E. Yeme 
Tien-yow, l'ingénieur consultant, ainsi. 
qu’à ceux des ingénieurs de sections, il 
se félicite de ce que la ligne Changhaï- 
Fengching soit terminée. PA 
I! rappelle que les premiers travaux | 
d'arpentage de la ligne ont été com- 
mencés l'hiver de la 32 ème année de 
Kouangsiu, soit en 1907. La construc- 
tion fut entamée la première lune dé 
l’année suivante et Sung Kiang’ fut 
atteint à la 10 ème lune: le premier 
train de passagers parcourut ce tronçon 
de la ligne à la 3 ème lune de la 34 ème 
année Soit en avril 1908. Depuis trois 


avait été spécialement envoyé par S. E. 


> 


mois les constructions ont permis au rail 


de toucher Fengching (point terminus 
de la ligne). R 

La longueur totale est de rr12 li 
chinois(38 milles et 960.pieds) : la cons. 
truction a donc demandé deux ans et 
trois mois. | 

H y à en tout lo stations et 48 pont 

nl AN sf U S 

dans cé chiffre né sont pas ÉD ee les 
conduites purement en Mäçoñhérie. * 


| eu k SRE | 
e MES CU 7 
NÉE. 
au 4% 


a RE Rae ET. 
leur arrivée à Fengching, les invités 


£ C directeur général 
| délégué et conseiller de rère classé au 
Long kong eheoupou (Agriculture, Com- 
merce et Industrie) recevait les invités, 
SE. Fan, trésorier de la province dé 
Nanking. représentant le vice-roi: lé. 
taotai Wang, chef de la Police chinoise: 
gouver- 


: et. M. AW UC. 
du chemin 
RAS Lie 4 & F- 
se rendre 

suite d'uneindisposi- 


f Chang Chien présidait la céré 
monie en l'absence de M. Wong Tsing 


traduit au fur Feta 
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nt 
min de fer du Kiangsou. 
ès quelques autres discours. À 
ope, du Chemin de fer Chang- 
nkin répondit au nom des 
exprimant toute la satisfaction 
_éprouvait de la cérémonie d’au- 


it il, admirent la persévérance et les 


5 


_ | des semblables efforts. 


> chemin de fer, le succès répondra à 


ET è Ne LH ASS À RE: 
;, M. Tsao boit au succès du 1e 


Phui. Tous les Etrangers présents, | 


nergies qui se sont groupées pour le| 


PAOTINGFOU 


cours. M.|.. L'école militaire de Paotingfou a 400 


élèves. La journée du 28 avril à été 
consacré aux exercices militaires. L’'int 
fañterie, la cavalerie ét l'artillerie on 
toutes pris part à des exércicés de com 
bats qui ont les meilleurs résultats. 

_ Quelques douzaines d’élèves,le visage 
protégé par un masque d'escrime, lut- 


firent sauter trois mines qui déplacèrent 


têrent à l’épée. Finalement des sapeurs 


e ces disc ris fin;jon| Une grave erreur est souvent faite en | UNE 8r088e quantité de terre. 
« s envoyées | matière de chemin de fer : on pense tôu- Le RHaavalr Vi A de 7.000 PPT i É 
2 l'As-MHobméque lon doit tirer proht de :lar [if /"0rs POUr RÉSISTES & CES CKEICICES, UE 1 
SE nn P lunch debout fut offert aux invités. 


|gent qu'ila coûté, ce n'est pas là un | 
point de vue raisonnable, il faut d'abord | SA a deux instructeurs qui sont ‘ 
- | apprécier les profits indirects qu'apporte Japonais. Hi 

{sa création, les avantages dont en tire | 
la contrée où il à été construit. sp SOUTCHEOU 

+ Néanmoins il souhaite que le Kiangsou| | nas SAN À 
tiré de ce chemin de fer et des avan-| Mercredi, 26 mai,à 2 hres 3% de 
tages indirects et des bénéfices directs. | l’après-midi, ont eu lieu, dans la cha- 
Concluant il demande aux Etrangers de pelle de l'Université de Soutchéoun, les 
pousser trois vivats en l'honneur du examens pour les grades de l'Ecole de 
à|chemin de fer. Cette invitation est | Médecine, sections hommes et femmes, 
chaudement mise à exécution. let pour ceux de l'Ecole de Pharmacie. 
_ M. N. Y. Chang, au nom du directeur | Une nombreuse assistance était venue 
du chemin de fer, remercie les étrangers assister aux examens et à la cérémonie 
LE Le : de leur présence. Le Chemin de fer, qui les suivit. + 
ésence a deux significations, dit-il, a été construit non pas seulement! Deux faits présentaient un spécial 
a première montre qu'ils ap- | pour fournir des moyens de communi- | intérêt en l'occurence : d’abord les exa- 
* chaudément  l’acheminement | cation au pays mais aussi pour ouvrir mens pour l'obtention de grades avaient 
ïine dans les voies de la civi- | encore des voies à l'influence ét à l’ins- lieu pour la première fois depuis l’an- 
no: + truction étrangères. Il émet l'espoir nexion de l'Ecole médicale de Soutchéou 
que cétte nouvelle ligne concourra à à l'Université et ensuite la jeune fille, 
l'établissement de bonnes relations entre graduée du collège médical féminin de 
l'Occident et et l'Orient. : :Soutchéou, était la première femme à 
® 11 ex : Peu après ce discours, le signal dufrecevoir un diplôme, depuis que cette 
asses profondes dé l'intérieu départ pour Changhaï fut donné, on y|institution a été autorisée à confèrer des 
znôrantes pourront connaître arriva vers 5 heures du soir. grades universitaires. È 
sation supérieure comme les| Dub HN CS 
ns des port à traité. 

a & de signifieation que donne la 
présence à cefte cérémonié des Etran- 
| gers, C’est qu'ils ont accepté la possibi- 
lité d’un chemin de fer chinois indépen- 
dant dé l'influence étrangère. Il y a 


it chinois; 
emerciements 
mpagnie. 


du x Gs 
Leur 
Le il 


t il fait la remarque que, 
à traité, les Chinois sont 
S; par le moyen de pénètra- 
min de fer,il exprime l'espoir 


à Nouelles dames 


CANONS EN SOUFFRANCE 


LES CHINOIS AU PEROU 


Le bureau de Yokohama de la Toye 
Kaïsen Kaïisha a :=eçu un télégramme 
il résulte que le gouverne- 


[duquel 
subitement publié 


ment péruvien a 


| cinauant dit-il, cet pothè ée ne loi contre les Chinois, interdi- 
D de . Fi jee Plusieurs canons Krupp sont A Free l'immigration des travailleurs 
 … M.Tsao fait ressortir les avantages | MERE AITIVÉS à Canton pour êtré MONS | Li is, Les fonctionnaires, les étu- 


sur des canonnières. Le montage devait 
être effectué sur place, mais, par suite de 
difficultés imprévues, ce montagé n’a 
pu être fait. 


diants et les commerçants sont seuls 
sdmis, Cette mesure porte un rude 
coup à la ligne Sud-américaine de la 
T. K. X. qui vient d’être ouverte récem- 
‘Îmen: la compagnie a fait auprès du 
+ NOUVEAU FONCTIONNAIRE ministère des affaires étrangères péru- 
Le major Menries, du régimentanglais | vien quelques démarches pour obtenir 
“ South Lancastrian ” qui fut plusieurs | confirmation de ce télégramme. 
années en Chine vient de quitter sa posi-| On dit que la Compagnie est très 
tion officielle pour entrer au service du | préoccupée, en vue du prochain départ 
; et élever gouvernement chinois. Îlest chargé dé! du Hongkong Maru, le second courrier 
réciprocité. Ce chemin defer est une réorganiser la police de la province de | de la ligne sud américaine de la 7.K.X., 
un expériencé pour les Chinois qui ont | Nankin. qui doit quitter Hongkong le 1er Juin. 
- acquis leur savoir én Europe et en Phioa2e Le fRossia, appartenant à un> compa- 
Amérique ; ils ee vu ce ds : es 10 HANKEOU gnie de navigation chinoise de Hong,’ 
- pouvait arriver à faire et: ils ont eu le sndé le té envoyé au Pérou il y a ent 
LAS TRENS Pécir de voirs'ils pouvaient en faire Les notables de  Hankeou Se Dors e La tes Panode at 1.018 
PARTS £ d'établir un hôpital pour lequel une |viron deux RAR der 
pHtant 0e Crlet 2 éteMes plus) de #300.000 a déjà été souscrite. [travailleurs chinois: on s'attend à ce 
probants poureux. Il a été dit, ajoute |S9mme e $500. Ve J que, lors de l’arrivée du navire au Pé- 
He ? ; , Ë k : subis 
l’orateur, qué lé chemin de fer du PRE a Au 98 AE que OU il ne se produise inévitablement un 


Kiangsou ne pouvait être utilisé que. : blessé ‘dentelle | confit. 
__ par les gens du Kiangsou, mais ceci est Mrs E. Busch s'est hlessée accidentelle- . : i 6 
lee de "4 de fer | ment aveé un pistolet Mauser. La balle Le ministre ge Suns au ue a dâ, 
d | aurait effleuré. le coeur. Les docteurs|Croit-on, SOA: PGA DE: FOPEPGRIAUARS 


les habitants du Kiangsou bénéficieront | ; 
des hommes lès meilleurs même de ceux | Roese, Mesny et Thompson appelés sont Fe pren péruvien contre cette 


qui habitent en dehors de leur province d'avis que la blessée est hors de danger. 


n# 
? ; 


du chémin fer qui permmettra aux 

_ campagnards de transporter leurs pro- 
_  duits. IL recommande fortement au 
_ gouvernement chinois que les taxes 
 likins soient abolies parce qu’elles ém- 
… pêchent les commerçants d'étendre leurs 

affaires. les étudiants aussi pourront 
: tirer des a avantages du chemin de fer, 
rois _ parce qu'ils pourront voyager de place 
en place, échanger leurs connaissances 
 etélever leur intellectualité par cette 


# 


écoles, ne sont pas des plus habiles et|plus tard prendre plus d'importance. Le, 


ouvertes dans toutes les villes. 1e 


1 que le nombre des écoliers soit 


glais est exclu ; 


a géographie, il ne lui est donné qu une des ressources naturelles de la régior 


Des écoles PRE Lt été | allemande.  Non-seulement. le cot 
EN les de gros, mais encore celui de d 
bien |aux mains des Allemands et il n 


villages les plus importants, mais 
grand, 


enseigné autre chose que. la lecture et | cependant pour effet de couper c 
l'écriture des caractères chinois: l'an-|l'envahissement actuel des m ha 
quant à l’étude de l'a. bon marché allemandes. RARE 

rithmétique, des mathématiques et. de n ce qui concerne le développem 
très petite importance. Hotc'est il Angleterre qui a certainement les 
Les professeurs, employés Sir ces | plus grands intérêts en jeu, qui pourront 


les fonctionnaires chinois en. établissant deux plus grosses entreprises de boi. 
ces écoles, ont fait preuve de. plus dede charpente sontaux mains des Anglai” 
hâte que d'efficacité. let il Ÿ a plusieurs mines en cours d’e 

On désire généralement l'installation Re dont les sociétés sont aus: 


d'écoles pour les dilles, mas il n’en à pas anglaises. : AE RAT DATES 


été ouvert, sauf à bu: ville située à 3 } St Let MA mets 


milles en aval d’ Itchang. “ LES MINES DE. 
Ce mois-ci, l'Eglise de la mission 


écossaise a ouvert une école de filles au! Notre confrère le Eastern Times publie 


inême endroit avec une dame profes- le dialogue suivant: qui aurait eu lieu au |E 


seur: douze élèves ont déjà commencé Oeoupou le 19 ct. entre Sir John Lister 
à suivre les cours. Il ne manquerait| Kaye et le préfet Shun du Anhui:— 
nulle'part d'élèves, si la Mission avait 
la possibilité d'ouvrir des écoles, ayant | votre venue à Pékin ? 
à leur tête de bons Hoi M) 


VL ADIVOSTOCK ET SA PROVINCE 
MARITIME 


ee référant à la récente décision 
n'admettant plus Vladivositock comme 
port libre, le Vice-Consul anglais, M. 
R.M. Hodgson, écrit encore : 


Tungkuanshan est mon seul objet. 
— Avez-vous pee autorité pour 
Agir ? | 


 réprésentant les habitants du Anhui. 


| eux 400,000 livres sterling? 


centre militaire et stratégique et, à ce. | mines. 
point de. vue ; la tendance est plutôt à à | ‘sujet. 
l'augmentation qu'à la diminution de. 
son importance. 

Les propriétés commerciales de cette | 


— Le question de 
devenue une question internationale : 


les fonctionnaires du Anhui peuvent 
ville sont, après tout, réellement dépen- seuls décider le sujet et il n'y a aucune 


dantes, non pas du développement du nécessité de consuiter les délégués. 
trafic commercial, qui a été gravement | 


affecté par la fermeture du port. mais 
par l'argent qu'y laissent les troupes de. 
garnison, les marins et les ouvriers, 
travaillant à la construction des OUVra- 
ges militaires. Depuis la derni:re guerre, 
rien ou presque rien n'avait été fait ici 
en fait de travaux militaires. La consé- 
quence en a $té que Vladivostock a  m 
traversé ces deux dernières années une. 
crise financière très aigue dont. cette y 
ville n’est pas encore sortie. 

Une somme de 57.000.009 roubles 
(Le%5700; .000) sera dépensée au Cours. 
de ces trois prochaines années par le 
gouvernement pour relever et renforcer 
Les fortifications, construire des casernes 
pour les soldats et des résidences pour 
les officiers. On espère que tous 14 
travaux auront pour résultat de donner 
un renouveau de prospérité commer- 
œiale. 

Le gros de la population est alle- 
mand, peu de résidants sont de nationa- 
lite anglaise, il n’y en a guère plus de 
70 en tout. Et encore sur ce chiffre y en 
a-t-il une quarantaine qui sont natifs. 
des Indes, la plupart des Sikhs, ve 
nant de Changhai ou de Hongkong, 


 priétaires dans voisinage de la monta- 
|gne, aussi leurs délégués doivent être 
consultés. 


ils, (le groupe McGuire) ont reçu l’ordre 
de quitter la place. 

— Ces rapports sont de simples ru- 
eUTS: NY a-t- il eu des plaintes officielles? 


otre consul est aussi au courant des 
| faits qui sont vrais. 
Je verrai lès Aéléeués demain. 
SOULEVEMENT BOXEUR DANS 
LA CHINE OCCIDENTALE. 


Nouvelles diverses une note sur les “ Bo- 
xeurs dans le Setchuen ” nous complé- 
tons aujourd’hui cette information. 

Let Rev RAA Whiteside, dela 
Church Missionary Sy, à Anhsien, au 
Setchuen,dans le numéro du West China 
Missionary News de Mai dernier,écrit ce 
qui suit : 

‘ Pendant la plus grande ‘partie de 
l'année dernière, il y eût de fréquentes 
rumeurs de présence de Boxeurs dans 
le district et le voisinage de Anhsien. 


attirés à Vladivostock par FS | Une attaque avait été arrêtée contre 
gages plus élevés comme e gardiens 9%] Luikuping (ure de nos missions 
surveillants. 


TÜUNGKUANSHAN  |s 


Sir John Kaye— Quel est le but de || 


Annuler la concession de mines te 


— Non, mais ce sont des délégués 


— Les délégués ont-ils apporté aveo 


à _ — Je suis venu pour traiter l'annu- 
En principe Vladivostock est un. -lation de l'accord et non le rachat des 
. Les délégués décideront sur ce 


HER ee et 


les : 
— Les habitants du Anhui sont pro- 


es personnes ont été tuées | trouvâmes plusieurs Chinoise chrétiens 


et plusieurs outrages ont été commis ;. 


— Je m'en suis occupé moi même et 


Nous avons publié hier dans nos 


réalité, qu'une foime susse : de vérita le|s 
l'instruction est médiocre. Il n'y est pas impoartance. La fermeture du port 


eux jours suivants, le mandari 
troi larant que, f 
ois lettres déclaran que fa 
cher les prisonniers, | une 
rigée contre la ville 
t, inutile de. le dire, 


: alors, le 13 ra 
den per moi-même. pe Re R A 


ampagne. | 
aperçûmes une foule ‘dei gens en a 
ille et nous nous inform: 
| pour laquelle ils éta 
INous apprimes que les Boxeurs a: 
incéndié les locaux de la. Mission ss 
le village. MAR RTS 

Nous nous han craignant pou: i 
dames (Sœur  Pownall, | Melle 
Bryers avec Mme Howden et un enfant. 
de trois semaines) qui auraient pu, e 
entendant ces nouvelles, s ’alarmer. ns 


‘is 
nous attendant, sanglotant et. plongés 
‘dans la plus grande détresse : il était 
en effet parvenu que plusieurs familles 4 
avaient été entièrement exterminées. 

Le matin suivant, nous eûimes de EUR 
authentiques nouvelles! Deux femmes. 
et un enfant avaient été en 
les locaux de la Missson dans le village. 
et une maison, résidence d'une famille. 
chrétienne, avaient été partiellement 
brûlés, en outre les maisons des ché 
tiens avaient été mises au pillage. Nous 
envoyâmes de suite des. secours îe 
aux blessés et on nous apprit ges LUE 
la femme de notre maître. d'école 
avait été sauvagement frappée à coups 
de couteau, n'ayant pas moins de 24. 
blessures graves sur différentes parties 
du COS. L'enfant est grièvement blessé 
aussi au nez et aux yeux, tandis qu'une 
autre femme a reçu trois coups de 
feu. 


éloignées) pour le 15ème jour de la 


Sœur Pownall et Melle ‘Brie que je 
ne saurais trop remercier de leur assis. 
tance ont soigné les blessés plusieurs 
jours, jusqu'à ce que des. arrangements 
soient pris pour les envoyer au Friend's: . 
HOsRia de Tingchese Elles ont fait à 


Les chiffres : suivants font ressortir Les ment employé, il est à penser qu'il serait 
repo- quantités ide tourteaux, fabriqués à | d'un grand secours pour le service de la 
îmes 252108 fo s ce |Dairen par deux grands et: pie police, £es collecteurs de taxes; en de- 
A oins petits moulins à pois: : hors du coup dont il frapperait les ban- 
alarme Janvier. AA PI ET RO 176. 119 tourteaux dits dont les déprédations sont quoti- 
RS qe (Pénriér ne AO à 4 diennes. 
ARE 18 997 AE à LA LIGNE ANTOUNG-MOUKDEN 
: 312.551 RCE Les travaux topographiques pour cette 
LS REIESEan à Lo sont énergiqnement poussés : on 
Total. ts 092 NUE attend à ce qu'ils soient complète- 


Ad He jours, la : 

lon née de haies formant 

es. Depuis. 

é en Le renvoyés il reste 
à; 

nt encore 200 homines d  Cheng- 


Let. les notabitités de la 
| nt agi des plus sympathiquement | 
et sont venus eux-mêmes aimablement |, 
présenter leurs condoléances. Ils ont fait 

_ parvenir une somme égale environ À la 
_ moitié des pertes éprouvées pour la dis- 
4 . tribuer aux membres de notre église et 
si ils nous ont promis que les locaux de la 
| - Mission seraient reconstruits. ‘ | 


a mnannig 


Re .- | Mandchourie 


Forre raduisons du Manche mich, 
| Shimbun les nouvelles suivantes. 


M.  TRAUTSCHOLD 


e £ M. Trautschold, Consul russe À  Dairen, | 
a fait une chute grave samedi der- 
| _ nier et est entré à l'hôpital de Dairen. 
FA "HS qu'il sera “vite remis de sa 
ie blessure. 
PS DEPENSES DE LA ‘S. M. R. CY? 
Pendant les 6 mois, finissant le 31 
+ Mars, les dépenses dela S. M. R. Cy. 
_ ontatteint yen 10.109.100 sur lesquels 
le chemin de fer et le charbon ont coûté 
respectivement yen 7.923.000 et yen, 
1.098.000 : la différence doit être répar- 
jieentre le Wharf, l'usine électrique 
T hôtel et les terrains. 

Comparées avec celles du semestre | 
correspondant de l’année précédente, on 


# 
né 


de 


DES MOULINS A POIS ses: Ut 
tre remarqué que le nombre | 
; ois secs, établis le long de | 
de la SMR. Cy., particulière. 

vers Kiayuan et Tiehling; 


EXPORTA' où DES rave 7 


Mec 


| HOILE DE POIS. 
Der grandes quantités de caisses à 
bete vides viennent d'être importées. 


1e) 


du Japon dernièremen: pour y mettre 


l'huile de pois destinée aux marchés 
européens. 
BANQUE INDEPENDANTE POUR LA COREF 


kon ovea. 


Le séjour UE à Tokio du direc- 
teur général de la première banque, M. 
S. Itchhara, provient précisément du 
‘projet en question, qui doit ne prendre 
une tournure définitive qu’au retour de 
M. K. Shoda, directeur du bureau des 
Finances, à ce ministère. 

L'AVENIR DE LA MANDCHOURIE 

M. le Dr. G.E. Morrison du Times, 
au cours desa récente visite, a dit 
un correspondant du Manshu Nichinichi 
Shimbun. 

“L'organisation des. aménagements 
qui ont été faits sur le S. M. R. contras- 
te singulièrement a vec ce que j: ‘avais vu 
il y a deux ans et m’ a bien aiment 
surpris. 

‘Pour la première fois, j'ai vu de 
grandes choses en Mandchourie. En 
dehors des inappréciables ressources 
minières de la région, le sol offre de 
vastes espaces beaucoup plus fertiles 
que ce que l’on en avait pu espérer et 
permet les plus grands espoirs pour le 
«éveloppement de l’agriculture qui na- 
|turellement sera suivi par l'accroisse- 
ment de l’industrie et du commerce. 


| 
L 
! 
i 


l 


excellénte installation concourra lui- 
même à un rapide essor des progrès 
industriels ultérieurs. IL n’est : pas 
difficile de se rendre compte de quels 
changements ces progrès se répercuteront 
sur Dairen. Je ne serais pas surpris que 
Dairen, d'ici 20 ans, soit devenu la plus 
importante place de l’Extrème- Orient, 
comme port de commerce." 


NOUVEAU CONSUL RUSSE 
M. Trautschold sera transféré à Yo- 


|. remarque une augmentation Honyen 
2 de 400. ARE 2 


kohama aussitôt qu'il sera remis de son 
accident : N. FOPere actuellement, | 


if: 


pte HR et as n' étant pas | 
turé, pas plus qu ‘une date | L 
dépenses 1 nettes, on ne pe ot (2 
es D 


expérimenté à Tchintchou: 


a Consi- 
déra lement. Henones ces. temps der- 


|tièrement de pois, qui 


Dairen, | F4 
LE SYSTEME ‘ PAOCHIA ” 
On dit que le système Paochia qui 


st a Re 


Per à chaque village d'avoir son 
corps élu représentaLif propre ét qui 4 


eu un si grand succès à Forrose, serait 
si les résul- 
tats en sont satisfai ants le système 


du territoire concédé, 
Si c: système pouvait être lafiiade) 


Juin au plus tard. 
\ LE GRAND DUC CONSTANTIN 
Fe _ Le grand duc Constantin de St. Pé- 


SERVICE MARITIME ENTRE CHANGHAI 
ET YOKOHAMA 


De Tokio, on télégraphie que le 


CHEMIN DE FER PEKIN-HANKEOU 


Re à Hongkong, Jus succédera à 


ER terminés au commencement de 


tersbourg, qui fait un voyage d’inspec- 
Bi tion, est arrivé à Harbin samedi dernier. 


serait appliqué à tous les districts ruraux | " 


Æ 


Les chiffres du trafic pour Avril der: : 


nier sont de $ 1.327.000 contre $ 867.000 

pour le mois correspondant de l’année 

dernière. Ni 

GOUVERNEUR INTERIMAIRE DE FENGTIEN 
Le vice-roi Hs'a été relevé de ses 

fonctions de gouverneur de la province 

de Fengtien et M. Cheng a été nommé 


à | Souverneur intérimaire dimanche dernier 


23 Mai. 

ENCORE DES CHARGEMENTS DE POIS 

Le Suevia, de 5.000 tonnes, est le der- 
nier navire, dont la cargaison était en- 
a quitté, lundi 
dernier, Dairen pour l’Europe. 

Le Nightingale, le Sahara et le Kish 


sont ea ce moment à Dairen devant 


prendre encore, en tout, 19.000 tonnes 
de cette cargaison. 

Comme les nouvelles fraîchement 
arrivées influencent invariablement la 
sensibilité du marché et créent des 
désavantages au chargeur, les navires se 
sont mis à ne prendre leur cargaison 
que doucement et en s'espaçant ; en ce 
faisant, ils donnent aussi l'impression 


n est pratiquement clo 
“ Le Laboratoire central avec son! 44e la saison est p q close. 


APPRECIATIONS SUR LA PROCHAINE 
SAISON DES POIS. 

La quantité exacte de pois mandchou- 
riens nécessaires à l'exportation pour 
l'Europe reste une matière à à conjecture : 
et les secrets de l'industrie sont ici bien 
gardés. 

Il y a un point cependant Qui ne fait 
de doute pour personne c'est que les 
conditions actuelles du produit mand- 
chourien sont aussi bonnes que possible. 
En prévision d'une demande très suivie 


à laquelle on s attend pour ;la prochaine. 


saison, il peut être dit que celle-ci sera la 


cree 


& 


plus belle que | in 
| connue. ARR 


L'INDUSTRIR 
_ Cette: industrie a Pits 


temps d'ailleurs favobà 
cette industrie et l'exportation 
s’attend-t-on,bien plus forte ii 
années Rae ral AT 


— METRE A7 À 


‘ enr 6. Boutbotions a à quinté Tientsin 
|! le 22 ct. se rendant à Shanha 
EX —[Le taotai Vu, sun des chemins 
625 de'fer, est parti le 27 ct pour Dore 
MES rendant à la rencontre de S: E, Si 
12m Cheu Tchaug, qni quitte son Fi du 
| vice-roi de Mandchourie, pour aller pren? 
dre à Péking possession | du none 
des communications, 
YEN —S. E. Gouzalves de Paie, ministre 
Cr du Brésil, 
LE de Péking.' S. E. est descendu à l’Astor 
Honse et repartira prochainement pour 
le bord de la mer. Le ministre du Brésila 
l'intention de faire une excursion le long 
de ‘la grande muraille en partant de 
Shauhaikouan. fl est accompagné de 
M. Luis Guimaraës, premier secrétaire. 

Le général Sucillon et les officiers 
français ont lancé des invitations pour la 
fête sportive qui aura lieu ls 31 mai pro 
chain à trois heures de l'après midi à 
l’ Arsenal de l'Est. Cette :éunion promet 
d'être des plus intéressantes et il est 
cértain que le Tout-Tientsin se rendra à 
l’Arsenal de l'Est à cette occasion. 

— Nous avons reçu le programme dela 
réunion hippique très intéressante qui 
doit avoir lieu le 29 mai à Tongshani. 
Ce programme comprend dix épreuves 
qui seront fort disputées. la réunion 
comimencera à 11 b.30 du matin et pren- 
dra finà 6h Parmi les prix, nous 
remarquons ceux offerts par le major 
Nathan, par les résidants belges de 


r& 
(1 


Tongshanet de Linsi et celui offert par 


MC: W.-Kinider, etc. .‘ete.. 


Le comité se compose de MM. le major 


Nathan et C. W. Kinder, présidents; N 
À. Paquet, F. A. Jamieson et H. Gunther 
vice-présidents; M. M. van Haesendonck, 
Chas. Ley, Jno. W. Nolan, Geo. Bloom, 
T. J Graham, ]. E. Heuvelmans et 
Cecil Fabris. 


ue 


K_ * 


295 Mai. 

La canonnière frauçaise le “ Pei-Ho ” 
quitté Tientsin hier pour 
Tong-Kou. 

— $. E. Ly, nouveau vice-roi du Yunn- 
Nann, 
aller rejoindre son poste. 


terrible et déplorable accident de tram- 
waysaeu lieu à la cité. Un ca de la 
compagnie des tramWays a renversé et 
écrasé un garçonnet de 7 à 8 ans. Le 
malheureux a été horriblement ‘mutilé et 
a-eu la tête et les bras arracliés. Pendan 
un long moment les spectateurs terrifés 
sont restés muets d'épouvante devant cet 
horrible amas de lambeaux ‘humains, Il 
est pénible d'avoir à nn ee à de sem 
lbabies faits. 


est arrivé à Toute veuant 


retourner à | 


a quitté Pékin avant-hier pour 


res à peine de Tientsin. 
fait m in basse sur ‘tout ce qu’ils ont 
trouvé et.on estime. qu'ils ont. volé ure 
somme d'au moins six cents dolla s. 


M A FPE 

Le vice-roi Vang. Cheu 
du aux consuls qu’il lui était 
d’ ae on Les davitatio, le. 


brides si \° 


Cette réponse. du. vice- roi, 


regrettable, ne compromet pas la marche té 
d $ negociatiors ; une réponse favorable ce 
eut cependant facilité le. téglement de la 


question et laissé espérer une sensible 
amélioration de la situation commerciale 
à 'Tientéihis tm 1 
— Le médecin- major | ‘de 1ère las 
Dr Bellard, a quitté Tientsin dimanche 
dernier se rehdont ep France. De nom: 
breux amis du docteur s'étaient rendus ki 
la gare pour lui souhaiter bon voyage. 
— Nous apprenons que des brigands 
ont complètement Gévalisé le corps de 
garde de Pei Tsang localité à deux heu- 


Les 
hommes de la police se sont trouvés dans 
V impossibilité d'opposer 14 


de cavalerie qui se livrera à des recher- 
ches aux environs de Peitsang. - 
Ce vol constitue un rare coup d'audace 


étant donné Je peu de distance qui sépare 


Peitsang de Tientsin. 

— On s'attend à quelque d'cision 
importante du R gent qui causera sinon 
une réelle sensation, du moins une grande | 
surprise, Le Régent,depuis quelques jours}. 
se montre en effet de plus en plus autorita- 
ire: Il ne demande plus désormais. l'avis | 
du conseiller Tchang Tche 
qu'ilen avait jusqu’ ci l'habitude mais 
se contente sim lement de l'informer de 


la décision qu'il a prise, Ce changement |. 


de conduite a été très remarqué et a 


excité une vive curiosité dans les milieux 
officiels 
rumeurs, le Régent aurait adopté cette 


chinois. D’après certaines | 


attitude pour prendre prochainement une 


décision au sujet des réformistes. Ce ne. 


‘ PADACE se : sont là que des bruits 
— Dans l’apr?s-midi de dimanche un 


mais 
certainement pes sans fondement. 
— La colonie européenne a eu ‘A 


déplorer ces jours-ci de nouveaux cas 


d’hydrophobie. 


Plusieurs résidants anglais ont été 


mordus et ont dû: suivre lauréate 
e traitement Pasteur. 


4 
20 Mai.-—- 


*k *# 


Un graveur américain, spécialiste pour | 
les billets de banque, qui a:signé un.con-| 
‘trat avec M. Tchinito;aunomide la Ban. 


| 


Les bandits ott| . 


moindre | 
résistance.l e vice-roi du Tcheli a aussitôt| 
envoyé sur les lieux un foit détachement 


Tong ainsi! 


ils nesont| 


: de. cloisonnés La 
stes et amateur 


t que forment 
aison univêrs 1 


(e eupation et les Offic 
uvre des vu 


mon 
e sa 


Cette cérémonie aura | 


‘ Une messe sera à. 3 
l'Eglise St. Louis.- - - À. de T 


CAT 


LA PROPRIBTE NOUSPRIELLE 


Li décret applique à | ltadé 
chine la législation relative à la “ 
propriété industrielle: - SE se ‘oe 


1 = — 


= 


“LA CONFEDERATION GENERALE Du Ë RTE 
TRAVAIL. Le ee 


Ne. le secrétaire général Fe Br. eue te 
D éraiot générale du Tra- *#] 
vail, a démissionné à la suite du 
de CCor d,surgi entre les. socialistes 
révolutionnaires et Jui, 


« Tursre SUR L'AUTANTIQUE 7} 

De Madrid, on informe qu’ uno, VS: 
tempête aeulieu sur la côte d6:#%; "2 
l'Atlantique : il y a eu 32 morts. 


RECEPTION 


M. Fallières et M. Pichon ont r re- | 
Ge Pambassade marocaine: | 


8 


‘JuIN 1909 


L’ÉCHO DE CHINE 


1075 


LES POSTIERS 


Le Chambre a repoussé, par 338 
voix contre 141,la motion Coutant, 
demandant la’ réintégration des. 
Postiers révoqués. M. Barthou 
combaîttit la motion en posant la 
question de confiance. 


ATTENTATS ANARCHISTES 


A la suite du mot d'ordre donné 
… par l’organisation anarchiste pari- 
_ sienne, de nombreux fils télégra- 
phicues et téléphoniques ont été 
compés aux environs de Paris et 
de Nancy. ; 


MOUVEMENTS DIPLOMATIQUES 


M. Louis est nommé ambassadeur 

à St. Pétersbourg ; M. Bompard, 

ambassadeur à Constantinople. 
Reuter 


À 


Loudres, 26 Mai.— 
L'amiral Koester, parlant à l’ouver- 
ture du congrès de la Ligue navale à 
Trèves, (Prusse) insista sur ce que l'Al- 
lemagne- a trop de croiseurs compara- 
tivement avec l'Angleterre. Il déclara 
qu'il devait être rémédié à ce défaut et 
qu'un 17ème cuirassé devait être ajouté 
à la flotte allemande. . 

 _ Comme résultat dela grève des 
Inscrits maritimes français 1l,y a actuel- 
tément vingt vapeurs courriers retenus à 
Marseille. Le gouvernement se hâte de 
présenter une loi, àla Chambre des Dé- 
putés, autorisant le transport du courrier 
… à Alger sur navires étrangers etaussi une 
loi définissant le statut légal dés fonction- 
‘paires. Cette dernière loi permet la for- 
mation d'unions par départements, mais 
défend la confédération de ces unions. 

_  —On annonce la mort de l'amiral 
Henry Craven St. John, qui prit part à 

- la guerre sino-japonaise. 

—La section africaine du Stock Ex 

* change est plus occupé que jamais. 
Certains bureaux travaillent la nuit. 

* —Parlant à Prétoria, le général Louis 
Botha, premier du Transvaal, dit qu'il 
n'y a jamais eu dans l'histoire du Sud- 
Afrique de signes plus solides de pros: 
périté. 

— Les plans pour la fortification du 

canal de Panama ont été soumis au prési- 
dent Taft. Le coût serait de £ 1,500,000 
ét comprend 60 gros canons et une 
garnison de 4,500 hommes. 

Londres, 26 mai. — 

Le Derby de Londres a été gagné pal 
Minoru appartenant à S.M.Edouard Vir. 
..LL. MM. le roi Edouard et la reine 
Alexandra,avec le prince de Galles,assis- 

taient à la course qui donna lieu à un 
départ splendide et dont le résultat fut 
Le suivant : 

: 1: MWanoru ; 


2 Louviers: 3 Wi!l iam the 
Feurth. ee M ARS ie 


Lupht 
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Jamais un enthousiasme pareil n'avait 

été constaté. Les acclamations pour le 
roi succédaient aux acclamations. 
— À la Chambre des Communes, M. 
Craig présenta une motion,attirant l’at- 
fention sur la divergence de vues des 
membres du cabinet sur la question na- 
vale et déplorant toute modification au 
programme, égal aux deux plus fortes 
puissances, défini par M. Asquith. Un 
débat animé suivit cette motion au 
cours duquel les membres de l'opposi- 
tion accusèrent le Premier d'abandonner 
sa définition parce qu’il a excepté les 
Etats-Unis de ses calculs pour des 
raisons géographiques. La motion fut 
rejetée par 270 voix à 114. 

— M. John Harrington Cubis a été 
nommé le premier professeur de japo- 
nais à l’Université d'Oxford. Cet ensei- 
gnement sera expérimenté pendant trois 
ans avant de prendre une décision finales 

— On annonce la mort de M. Ch. 
Morrisson financier de Londres qui lais- 
se une fortune estimé à £{ 20.000,000. 

— Toutes les résolutions du budget 
ont été passées. La loi a été introduite à 
la ch: mbre des Communes. 

Londves, 28 Mai.— 

Durant un débat à la Chambre des 
Communes, Sir Edward Grey, ministre 
des affaires étrangères, fit remarquer la 
nervosité qui à été manifestée en Angle- 
terre sur la politijue européenne. 
Présentement, a-t-il dit, iln’y a aucune 
question susceptible de causer une 
friction entre deux puissances ou entre 
l'Angleterre ét une autre puissance. 

— Il est dit que l'amiral Sir John 
Fisher, premier lord de l’'Amirauté 
résignera en Octobre et que l'amiral 
Sir Arthur William Moore, commandant 
en chef de la station de Chine lui suc- 
cèdera. 

— À la chambre des Communes, l'op- 
position a appelé l’attention sur la pu- 
blication de lettres confidentielles écrites 
par des officiers de marine et a allégué 
que l’ämiral Fisher à conduit une cam- 
pagne personnelle eta maintenu un 
système d'espionnage pour favoriser ses 
vues, ceci à l'encontre de la discipline. 

M. McKenna, premier lord de l’ami- 
rauté, répliqua au nom du gouverne: 
ment. Ildit qu'il était notoire que 
l'amiral Fisher avait beaucoup d’enne- 
mis et fit remarquer que ces accusa- 
tions  reposaient sur des lettres, 
veilles de trois ans, celles ci injuriant un 
grand homme qui a eu la confiance sans 
réserve de quatre premiers lords de 
l’'Amirauté. 

— Un tél gramme de Melbourne dit 
que le ministre fédéral du travail a été 
battu par 39 voix contre 30, résultat de 
la fusion des partis de l'opposition sous 
la direction de M. Deakin. 

— D'après les derniers avis, le prési- 
dent Roosevelt a tué 86 pièces de gros 
gibier et 800 petits animaux. 

— Les prince et la princesse Kuni ; 
prince et princesse Nashimoto et prince 
et princesse Yamanushi son arrivés à 
Berlin. ÿ, | 

Fondres 30 Mail" "eur Me 

Le correspontant du. Times à Chang- 
haï dit que les chinois continuent à 


| ignorer leurs obligations regardant les 
intèrêts anglais et que le bureau pro- 
vincial des chemins de fer a publique- 
|ment averti les soumissionnaires pour 
les locomotives de la ligne Changhai— 
Hangtcheou-Ningpo, de limiter la com- 
pétition aux industriels allemands. 

— Sur l'invitation du kaiser, les prin- 
ces et princesses Kuni et Nashimoto 
ont été invitsé à assister à la revue 
|annuelle de la garnison de Pots- 

dam. Le kaiser a conféré l'ordre de 
l’Aigle noir au princ: Nashimoto et 
l’ordre de la couronne au marquis Ya- 
manouchi. Le soir le soir les princes ont 
assisté à une représentation de gala à 
l'Opéra. 

| —L'/nvincible a fait la traversée de 
| Quéensfery à  Spithead à une vitesse 
moyenne de 28 nœuds à l'heure. 

Londres 51 Mai. 

M. James À Patten a terminé sa spé- 
culation sur les blés qui lui a donné un 
: bénéfice estimé à { 1 000,0 0. 

—La France et l'Allemagne ont sign 

une note exprimant leurs regrets mu 
tuels de l'incident de Casabl:nca. 
— En dépit de l'opposition du gouverne- 
ment et du comité des finances, aux taxes 
proposées, le Reischtag a voté en faveur 
de taxes sur les obligations et a aussi 1m- 
posé une taxe sur l’industrie meuniêre et 
un droit d'exportation sur le charbon. 

—Le Times dit que S. M. le kaiser 
visitera probablement Newquay (Cor- 
nouailles) cette année. 

Londres r Juin. | 

Une sensation a été causée dans l'Italie 
par un discours fait par Signor Marcora, 
président de la Chambre des dépu.és dans 
lequel il insiste sur la nécessité d'augmen- 
ter les forces militaires de l'Italie. Le 
| glorieux anniversaire de la libération de 
la Lombardie, a dit M. : Marcora, doit 
nous insprer à consacrer teutes 105 
énergies à garantir le pays du joug de 
l’êtranger qui est en embuscade eur la 
frontière. 

—M, G. Lembert lord civil de l'Ami- 
rauté parlant à Bishopsympton a déclaré 
quil était actuellement certain quil 
était impossible pour l'Allemagne d'avoit 
| 17 cuirassés type Dreadnought prêts en 
juillet 1911. Onze seulement ont êté en- 
core commandés. 

—Il est dit à Ottawa que le gouverne- 
ment canadien commencera la coustruc- 
tion d’une flotte et l'organisation d'une 
réserve navale en 1910. Le gouvernement 
négocie avec des maisons anglaises dans 


ce but. 
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Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin, 26 mai.— 

Herr Neumeyer, directeur de l'obser- 
vatoire naval, est mort, 

—La princesse Moto, femme du 
prince Kuni, est attendue à Berlin où 
elle passera quelques jours. | 

—— Le Times annonce que la Russie a 
accordé un, emprunt de £ 100.000 à la 
Perse sans participation de l'Angleterre. 
‘Comme garantie, la Russie a lesdroit 
de éontrôle'sur lés douanes persanes. 


. — À Mogador (Marbe) un end 
et un Autrichien ont été détenus par 
les indigènes. Leur gouvernement res- 
pectif se prépare à prendre les mesures! 
nécessaires pour obtenir qu Liste soient 
relaxés AR 

— Le baptême de l héritière du Trône 
hollandais est fixé au 5 juin, 

— La loi sur la Marine ralEnn 
demande la construction de 4 Dreadnou- 
ghts et de 9 autres navires. 

— La chambre turque a passé ‘un vote 
de confiance en faveur du gouvernement. 

— M. Haldame, secrétaire pour la 
guerre, dit que les nouvelles sensation 
nelles au sujet de croiseurs aériens 
allemands, font du mal à la réputation 
de sens commun de 1 Angleterre. 

Berlin, 26 mai. — 

La Deutsch-Asiatische Bank a Méciaré 
un dividende de 8% p #4. 

— M. Charykoff, ministre- adjoint 
affaires étrangères, est nommé ambassa- 
der russe à Constantinople. ù 

— M. Bompard va à Constantinople 
comme ambassadeur, succédant à M. 
Constans. 
département politique des Affaire. 
étrangères, est nommé, ambassadeur à 
St Pétersbourg. 

— Les dépôts en Europe du Sultan 


| 


Abdul Hamid ont été transférés à Salo- 
nique, d'accord avec lui. 

Berlin, 21 Hai.— 

Les princes et princesses Kuni et 


Nashimoto célèbreront l'anniversaire de 
la naissance du Mikado le 28 mai chez 
le Kaiser. 

—Le Allsimands 
sont saufs, 

— Le ministre russe de ‘a guerre, M-| 
Sochomlwinoff, a résigné et sera rem. 
placé par M. Myshlaewsky. le Frank- 
furter Zeitung annonce de St Péters- 
bourg que M. Towolsky a résigné et que 
M. Goremykin sera nommé ministre des 
Affaires étrangères, 

Pékin, 21 mai.— ; 

Le Tarface, g néral d’Ili, dans le 
Turkestan chinois, annonce au Oxéoupou 
que les Russes forcent les Chinois dans 
d'ici à se soumettre à leur taxe et à leur 
administration, eomme ils font déjà 
pour la zone de chemin de fer de Har- 
bin. Il demande au Ouéoupou de négo- 
cier avec les Russes et, au cas où les 
négociations n'aboutiraient pas, de 
lever des droits d'importation sur les 
marchandises russes dans le Turkestan. | 

Berlin 28 Mai.— 

Les négociations entre la Bulgarie et 
la Turquie sur la question des chemins 
de fer orientaux ont été infructueuses. 
Le gouvernement de Sofia a l'intention 
d: faire une protestation. 

—Une députation du Maroc a assuré le 
président Fallières que fe sultan Moulay 
Hafid adhèrerait strictement à l'acte, 
d'Algésiras. 

—Le conseil de la marine en France 
a décidé que, de maintenant à 1920, il | 
serait construit 33 cuirassés .de 22, 500 | 
tonnes chacun. 

. Berlin 29 Mae 

‘ILest dit que le sultan, Abdul  Haid 
versait des gratifications mensuelles aux 
ambassadeurs Constan; et Sinowjow qui 


détenus au Maroc 


ont été pole 


d Italie ont été publiées, 
—L'Autriche Hongrie, prendra part à 
l'exposition de Rome en TO4T- AS PRES 
Berlin 30 mai HEIN 


Il est officiellement dent que 1e 
ambassadeurs européens aient éte en|. 
aucune façon impliqués avec le prété, 


dent sultan, : 

La Grêce insiste pour une ot 
urgente de la question de Grête. La 
Russie l'Angleterre,la France et l'Italie 
recherchent une solution à la séparation 
financière de la Crête de la Turquie. 


L'Allemagne et l'Autriche réservent | 


leur opinion. 


—-Le tsar visitera Sioctolne à la fa ns 


Juin. ‘a , : 


Ü 


a MC 
Spéciaux au N. de Daily News Ee 


Pékin, 26 Maï.— i | 
Le Russkoe Slovo déclare, d' après son 


M G. Dobis: eee du | Correspondant à Tabriz, que les Russes le pri 


ont demandé la détention du chef na-| 
tionaliste, Satar Khan, en atténdant le 
paiement de Rs. 200.000 pour le dom- 


mage fait à la route russe entre Julfa et 
| Tabriz. 
79k10, 26 Mai.— ; 


Des télégrammes de Pékin disent que | 


le détachement de 200 officiers chinois 
en stage à Tokio, a causé une sensation 

à Pékin. 

_ On affirme ici, cependant que V2 
| officiers, devaient être détachés, à la fin 
de leur stage, ainsi qu’ il avait été 
 Convenu. 

—Le marquis Matsukata à donné hier 
un lunch, en l'honneur de M. Valentin 
Chiral et du Dr Morrison, du Zimes. 
| Le conte Okuma fera de même demain. 
| Le Mikado rsecevra les visiteurs samedi. 

—Le Mikado et l'impératrice recevront, 
lundi prochain, Mme et M. Charles War- 
ren. Fairbanks, ex-vice-président des 
Etats-Unis. 

Londres, 21 mai.— 


M. T.Mc Kinnon Wood, secrétaire 


parlementaire pour, les affaires étran-|. 


gères, répondant en Chambre des Com- 
munes à certaines questions, dit que la 
Russie avait déclaré qu’elle était dé- 
sireuse de retirer ou de réduire ses trou- 
pes à Tabaiz dès que possible, mais 


qu'elle attendait l'arrivée du gouver- 


neur régulier.La Russie a décidé de faïre 
une avance de  £ 50.000 ou { 100.000 
quand le Schah entreprendrait de 
restaurer la Constitution. 

Le gouvernement britannique, ajou- 
tait M. Mc Kinnon, était satisfait de 
voir que rien dans la situation ne por- 
tait tort aux intérêts du pays, ni à ceux 
de la réforme. 


Tokio, 27 Mai.— 


Un incendie désastreux s'est déclaré| dit-on candidat pour. le poste de mi- 
hier matin dans l'usine électrigue de | nistre des Etats Unis à Pékin, en: rem- 


l'arsenal de la Mitsu- Bishi. 
On estime les pertes à yen 8.700.000 


Les marins allemands et anglais ont aicé | du “Georgia Central Railway.” 


RE pompiers japonais, à maîtriser le situation est désespérée. . 
éau 


ur Le comte Komura À va mieux, 


Diane “aléss On 
contre les ambassadeurs d’ Angletere cet 


|et est arrivé à Bitterfeld 7 b. 30 dusoir 


à du pe Du 1 

ss ne Alfred, Bebord, Mammouth, 
e sloop Clio,et 5 contre- os 
1 L'Asaraca ti , ee 

| ee DE 


à 


es 


Re D nb. PP 
(TOR PS mai, 88 ‘ 4 
“Les marquis Katsura premier. m ' 

| donnera un diver lundi, en lhonne 

W..Fairbaoks, 


ats-Unis. 
| —La liste des inrités du de 


la Presse qui auralieu dent nn des 
ce Jto, le marquis Kaisüre 1e 
comte Ok M. 
Valentin. Chirol et Fr Es q ce | Non 
son. | 


Ho 


td HS vies 
NS sens 


gone 30-Mai, MER So 
‘qui oi récem- 
ment revenu des. Etats-Unis” où Es a. x 
invité. les chinois résidents. à souscrire 
$2,000, 000 pcur favoriser les entreprises 
industriell s au Kouangsi, a &ié ascassiné 
dans Sa résidence de Canton. par une. : 
bande de chinois qui ont été dans sa 
maison sous prétexte de l’interroger sur re 
les affaires commerciales. Il fat frappé 
à coups de sabre et, malgré les docteurs LR pra 
succomba deux heures après. De grosses. à |! 
récompenses sont promises à qui décou- PURE à 
vrira les mercrtriers RE EC Cu 

—M. Larkin, commandant, le Su SRE CUS | 
officier et trois marins philippins ORGUE 
aspbyxié; par des g4z de charbon surle a | 
vapeur américain Nanshan qui faisait re ANNE | 
un voyage de Cavite à Hongkong. (IR T RARES | 
quartier- maitre et plusieurs “matelots: 72% TRE | 
tentérent de les sauver mais ny peut NES | 
parvenir. M M À 


= 


Le taotai Lau spe-ki 


+ 


2 5 
2 d À # 
L Léa -gr 1° V X à 
SEEN Er ul tnt TS POS DER LCR 


Hankeou 29 Mai. Ù MT ECS Sr Med 
M. de la Verrière chancelier du + | 
consulat de Frauce à Hankeou,est tombé a S | 


à l'eau du vapeur Kuling et s'est noyé. 
Le défunt était Âgé de 33 ans et était à 
Hankeou depuis 1607. 
Londres 31 mai. PAS 
Le Comte 7: pelin dans son nouveau UN AE 
dirigeable emmenaut 10 hommes à |: 
quitté le lac de Coustance à 9h. 30 samedi | ‘4 


EN 


hier. nr distance est de 300 milles. + 


as 


eee) 


Ho au Shanghai Times 


Men: Vork, 27 MES 
M. Mlbam Nelson Cromwell est 


placement de M. Rockill. 

— Il y à une grève parmi les Sn ES 
Les trains 
sont arrêtés, ainsi que le trafic des mar- 
chandises transitaires. LEA ; 


Hongkong Fire Insurance Le 
pie Fire Insurance 


LE and Komloon SFhart and di 
._ Godown ..…… ere F2 LA 


Dis Shanghsi Tag s He. ee 


© |Taku Tug and a 25,000 T.T. 50 TT. 50, 55S| June 
|Indo-China Steam Navigation..." 49,589) : £iol  £ro 4 
| Hongkong, Canton & Macao S. B.....… . 80,000 


Shell Transport & ue srnoe : …2,000,000! 


Bassins de radoub 


100! Tls. 100 Tls. 65 B buyers 
500! ;; 500! ,, 350 sellers 
50].  . 50] : 103 | buyers 


|S hat Dock & Engeneering Co. Lspass 
: | Vulcan Iron works. _. me. 
ne Hongkong | and Wbampoa Dock … 


| Compagnies immobilières. 


é Shanghai Tand Investment... ie 
“ LS Su pays; 
Les frange rents a l'amnistie 


vd 


50! 50! 104 B| buyers 
100, , 100! 1ot B 
I00 ÿ 100! ÿ 93N et 
10 $ 10 $ici è 
25 Tls. 25 Tls. 8 B 


| Anglo French. Land Juvestment Co... 
Hongkong Land Investment... (a se 
|[Humphrey’s Estate and Finance... 
|Weibaivrei Land and Building... 


Filatures de coton 


à 


L.) + 
. solfls. : soiTls. 12ol: BH.) 


Ewo Cotton nine Wissssse sel © 15,000 Tls. 500 Tls. 75 Tls.122 B 
{International Cotton Mill... ........ N'S,S84 ES) so), - 86. B 
Lao-kung-mow  ;, Pr pie 7,150] ;, 100! ,, 100! ,, 106 S S 
Ru ‘Le Soy Chee Cotton Spinning.. AAA ré 2,000! ,,, 500! , 500! ,, 400 S S 
nt L. Tailw v” vu . Une | veh is Cotton “phue Co... 8,67! ;,, sol , 35! ,, 55 | nominal 
8 d mandes des grévistes € était qu'aucun ne ue ï ÿ 
èor oies or | ompagnies ndustrie es 
gRE. gr + ue o 1 ét rs a a Perak Sugar Culivation.............,.... 2,000 /Tls: 50Tils. 50,T1.280 cash 
4 | $ Kalumpong Rubber Ce., Ltd ra SU 100 #0), ; 50! ,:160 *B 
dé Uriu, commandant China Sugar Refining 28,000| 100! ÿ 100  f135 1 
Far ONU NE UE RAI EE ; 7,000! 100 ÿ 100 130S| June 
4 Shanghai-Sumatra Tabacco.….... EVA 13,000 Tls. 20|Tls: 90 Tls.170 cash S 
4h - | ,,1150B| cash 
Mastachappij. in Langkat 25,000! 100 100! ,, 1160 B| June 
» 1210 B| Sept. 
China Flour Mill LEO A VA CAPE ER A 6,000 |Tls. Fe Tls. 50 15 
Shanghaï Ice, Cold Storage CR ns 7,620| ,, 25,» 50 15 B| cesh. 
EF “en As PTE do APTE ss 2,000,000| | $ 10! $ 10 1134 | sellers 
Shanghai Pulp &. Paper Mill... 4.1 ,500|Tls. 100 ,,  100|T1s.40$ 
nes du | cat ds Nobles China 1mport £& Export Lumber.Co... M n 100 70! ,, 97 | sellers 
été répartis dans les Anglo-German Desnenaneeéepersenicee sienne 4,000! _£ 100! ÿ 100! . 37% bnyers 
divisions pour üne. ériode d'instruc- | Agiplngs.……. | | | 16% 
és militaire dé six mois. Ils seront |, à HAE DNS 
one officiers SE la Ruras Don #14 2 Nr 
l LR AES ET 3, 


= 2 Ü à … a" 
OS cour ce ee CUBE D || He NE anses 


er. 
: 


7. HR E-"4 


PRÉPARER ANT: +, re tee 
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Mines | 
Rabu Australian Gold Mining... 150,000 £I 8B| ,, È Pour les convalescents 
Chinese Engineering and Mining. + 1,000,000 £t LI ‘18 B. 
Weïhaiwei Gold Mining, 30,000 $20 $1o[T. 0,504 Les Pilules Pink. 
Oriental Cons Mining ....... NS : 500,000 G) S10|TIs. 100! rro | 
Unes Lettre d'une jeune fille guérie des 
suites d'un: fluxion di poitrine. | 
Tramways.…....,............ DE ARE 20,000! Tls, 50|Tls. 50l£ 8.7.6 | sellers | ; % 
Shanghai Gas Company... 8ouol , 501, sollls 114 S nominal Mlle Maria, Villard, àgée de 19 ans, de Thurin î 
Shenghai Waterworks .…........., APR 8,175 £20 £20 AIS Los (Rhônc). écrit : | 128 
l 8,175 £2c [5 NL L Re : 
Hall L'HOMME Sea RE NE ARS eNT 21,000 $20 21B 23 “ J'ai eu une fluxion de poitrine, et à la suite ; 
Lawell yn &'Oo. es Cr Te 1,000 60 #60 $65 : de cette maladie,.je suis restée trés faible, très se. 
Shanghai Horse Bazaar Co... 5,400! Tls. à Tls. so|Tls. o # anémique. Ma . convalescence trainait, et ‘4 
Major Brothers... RO 4 5,00! ,, ol ,, so! , 40 q ; 1. ae APARTES ? | % 
Central Storm”, 2 Te CE ES ERP EREN 6,000 $13 ÿ $15 14 $ Hoars malgré tous % sois a *tals re PArNenRES 14 
do do 24,000 gr I 10! sell à retrouver la santé, Je ne mangeais pas £ 
Moutrie & COLE. Te Eee É ee s 458 Sans beaucoup parce que mon estomac était resté 
Shanghai Mercury... 2,100! Tls. 50/Tls: 5olTis 5 très délicat et que mes digestions étaient . très 
Astor House Hotels... Le 18,000 25 $25 20 K rh À 3 k M À 
Weeks & Co ni Rs EN Ne 19,418 $20 $ 20 27 | buyers |18 péniblss. J'avais prSEaRe tous les Jours la TR 
Hotel des Colonies..….......... .. san 9,000! Tls. 25/Tls. 50lTls. 54 S sellers |25 migraine et une petite marche me mettait hors 4 
re Mutual Telephone... 13,500! ,, : 50] 250) 0 2063 d'haleine. La nuit je ne reposais pas. Enfin je 
'allas Horse Repository... 5000! ;, 50! « 50! , 25. » ne sentais pas les forces revenir et il me semb 1 
Lane Crawiord Co: Line 2,800 $100 $ 100 r54| : A. . ET LUI 
Shanghai Electric and Asbestos....!.….. 5,000 $25 825 Dal ait que je n'avais plus de sans. [l semblait bien 
Punning &. 06 :11d....:..:,...10,.200 2,000 $so $so 52! “ que les fortifiants qu'on m'avait ordonnés 
A | a n'avaient pas d'action sur moi, angsi aije … à 
| voulu faire l'essai des pilules Pink dont 
Nominale Rate of | ; tont le nonde dit tant de bien. Les plules Pink 4 
LOANS Valeur Interest | Closing ont été très bonnes pour moi en effet, et je suis. à 
ca ; | heureuse de vous faire savoir que grice à elles, 
; | | ma convalescence s'est établie très rapidement 
t que je sui bi à 
Shanghai Man. Debentures—1sasue.…..........…1892 Tls 100 5 percent Tls. 901 buyers, nn Le Ne de ROAKSS OS ok ee é 
0 1893 5) 100 5 4 k i 954 portante '. 
Do 1894 LE NT100 6 ; » 1044 
Do 1895. :X 51000118 < ou 
Do 1896 ,, 100 5 % n°0 90 
Do 1897 100 5 ks OÙ 
Do 1898 , 100 6 “ L'NIOZ 
De 1900 ,, 100 SE. 9 ». 91 
Do 1901%:.,» +100 6 ; > 104 
Do 1902 je 100 6 il  T1O04E 
Do 1903 ,, 100 6 5 » 104 
Chinese Imperial Goveruement Loan... 1886 5.100 F4 " 1980 
Shanghai Waterworks Debentures 1894 ntte cu: 100 6 » 104 
Du 1895" ::,:2*100 5 Fe ee 00) 
Do 1898! 2,100 | 4 "404 
Do 1900 is 100 6 a HI04 
Do 1902 & 100 6 à sir LO4 
Do 1903: :,, : 100 6 sk » 104 
Do ») 6 ,», 
S’hai Lad Investment Debentures....….: 1390 710400 6 ï 2 104 
Le) 1392 », 100 5 4 »» » 95 
Do 1894; 11000006 Fe RNA 
Do 1806 ADD LE fs too 
Do 1900 »» 100 6 » » 104 
Shanghai Gas Co... RENE er fr PS En rie AL 100 5 % NOT PS 
Do ,) 100 6 s M 99 Dex T7 [1 NC a ex AL A 
Do 1903) + 2 100 D'Or VOL BSD SIND. 528 7 0) 
S'hai & H'kow Warf Debentures...…..............1902| , 100 6 ke 4 9 Mile Maria Ville o'ES 
Perak Sugar Cultivation debentures 19021: 207 100 7 D "400% » e Maria Villard [CL Gimbert, Lyon] 
Coton M; Co. Ld....…......…. DR PRE 11 VERT ESS 1902|/ ,, 100 7 ; 51100 Les pilules Pink sont vendues sur la recom- 
stor House hotel Co... LA 1908|  ,, : 100 8 » » : 104 mandation des personnes qu'elles ont guériés 
Tons ceux qui sont affaiblis ainsi queles per: 
k ASUS sonnes qui désirent activer une convalescence 
Bulletin de change BANKS' BUYING RATES qui s'établit difficilement doivent prendre les 
London ..........…. 4 m/s Credits 2/55, pilules Pink. Elles ne seront pas désappointées. 
” re bras PQ 2/5ie Avec les pilules Pink ce n'est pas une expérience ” 
; x .….......6 m/s Credits ...2/5°4 que vous tentez, vous profitez de l'expérience , 
Re Changhaï, 3 Juin 909 p »» 6 m/s Docts e2/576 | de tous ceux qui les ont prises avant vous et 
Bar Silver... HN ICE 2456—2/4Y4 Corn AS MS ...........,3.07% | qui ont été obligés de reconnaîtreleur valeur. 
Mex. Dollars... 74.0875 AS SE cn M/S ......... 2.50 Ce n'est pas d'hier, n'est-ce pas, que vous avez 
Native Interest..…..........…, 73 ‘America... 4 m/s .…....... 6078 entendu parler des pilu'es s Pink. Ce n’est pas 


BANKS SELLING RATES Japan :.,.7....30 M/S. .2,0458 d'hier que vous avez lu leur premier certificat 


Dee de guérison. Depuis 15 ans,ilyen a tous les’ 


Condon .......…, TITI See .2/4%4 Taux du change jours dans les journaux Les pilules Pink sont 
à. + es Demand #10 AANT | Taux du change de la Douane pour le |souveraines contre l'anémie, la chlorose, la 
NN RRElre ee 4 m/s IA 2/5 mois de Juin faiblesse générale, les maux d'estomac, le! 
Res NUE ER RER LA À 14, STRESS 179H4 £ 1=Hk. Tis. 7.48 rhumatisme, la neurasthénie. 
Con ER Fe FR A Nr Hk TL RER 3-36 En vente dans toutes les pharmacies et au 
rés mnie e TT ses. . BE Gé $ RE 2.73 dépôt Dr. Williams medicine Kinkiang road, 
FE en 1=Hk. Tls. 1.53 . | Changai ; $ 1.50 la boîte, # 8. les 6 boîte ance. 
ongkong..…...….T/T ...............74% Hk TL  j=Yen 1.30 
Japan... JF)T SSSR Fa 1=Roupie 2.01 


Batavia..…....T/[,,.............144% k t=Mex. #1. Le gérant : C.J.P.L.-DELAHAYS 


| cotll 
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L EJIPRUNT GRINOIS NONREDI 


ATON ET HANREDI-TCHANE 


| Enfin l'emprunt chinois pour les 
lignes Hankeou-Canton et Han- 
ee Ttchang vient d’être conclu à 
la satisfaction sénérale. F0 

On se rappelle la querelle qui 
s’éleva entre les groupes financiers | 
en présence, lors d’un arrangement 
préliminaire à ce sujet, intervenu 
le 6 mars dernier, entre le gouver 
nement chinois et la Deutsch 
Asratische Pank 

L'emprunt, négocié d’ abord avec 
la on korg and “hanghat Pan- 
king Curporation, rencontrait des 
difhcultés et semblait devoir traîner 
en longueur, lorsque la banque al- 
lemande intervint avec des offres 
décidant ainsi à 
profit le gouvernement chinois. 

Mais une telle solution n’alla pas 


( 


1098 ‘sans faire crier les Anglais premiers 
3 


| 


| négociateurs C'était à bon droit 
| d’ailleurs. Un accord, en effet, sur- 
venu en 1905, entre S. E Tchang 


Vchistong et le ministre d 'Angleter- | 
.tiov re stipulait que les financiers ang 
too Jais auraient droit de priorité sur 
les autres,au cas d'un emprunt pour 


la ligne Pékin-Hankou, pourvu 
| ue leurs conditions ne fussent pas 
moins libéralés -que celles des 


Le devoir du D uen chi- 
| 


and Shan À 1 


se désistait ou si, au contraire, 1l 


fit-:il nne protestation en 
contre la signature de cet no 


mois était donc.non pas dé signifier 
jau représentant de Ja Hong kon cerue, il y à lieu de faire des res- 
Banking Corpora-|trictions, 
lon quil avait conclu un accord |moindre 
avec un tiers, mais de lui soumettre | façon dont elle nous est faite ne 
cette offre d'accord pour voir s'il| peut que nous déplaire. 


faisait une contre-offre meilleure. nous 
Aussi le gouvernement anglais | qu’en qualité d'assocrrs de la‘ ‘Hong- 
regle |konc an Shanghai banking Core 


protestation qui à ét* heureuse-|est manifeste de la 
024 ment entendue, puisque des négo-| Chinois. 


ciations ont été reprises. sur des 
‘bases nouvelles qui ont abouti à 
l'accord final dont voici les prin- 
cipa'ix termes : . 

Un emprunt est conclu pour les 
deux lignes de Hankéou-Canton et 
Hank:ou-Itchang, entre le zouver- 
nement chinois, d’une part, et 
d'autre part, la /'eutsch Asratische 
Bank et la Hongkong and 

‘hanghat Bunhing (orporation 
cette dernière étant associée 
avec la banque de l'Indo-Chine. 
L'emprunt total sera de 135.750.000 
francs, taux  d’intér-t 5 p %, prix 
d'émission 95 francs. Chacune des 
trois banques entre pour. un tiers 
dans l'emprunt, de même que dans 
les commandes de matériel. 

En outre,concernant la construc- 
tion des travaux, un ingénieur 


l'anglais sera cha'gé de la ligne 
son 


Hankéou-Canton, dans sa partie 
houüanaise (seule visée par l'em- 
p'unt, la section du Kouangtong 
relevant de la compagnie chinoise 
de Canton);et un imgénieur allemand 
sera chargé de la ligne Hankéou- 
Itchang; mais 1l est DORenE que 
l'une des sections du prolongement 
eur Fchengtou, dans le Setchoan, 


sera construite par un ingénieur 
français. 
da 
Voilà re T le l'accord d’em- 


prunt à la satisfaction générale, 
puisque les trois créanciers ont part 
égale. 

Cependant, ei ce qui nous con- 


car si notre part n est pas 


ue celle des autres, ‘la 


en effet, que 
l'accord 


Il est à remarquer, 
ne figurons dans 


Le souci de nous blesser 


poration ‘. 
part des 


Fur 


Nous: eussions compris .qu'on|ceux- ci, mais pour- ete ‘des 
donnât un tel. caractère. à potré avec eux, En à lie 
participation à | 
fût partagé par 
puisqu'en : somme, à 
anglais avaient ni ne de sera ‘pas M difculté. 2 
traiter grâce à la. . priorité que-leur | Au: surplus, c'est ae d'une 
conférait la convention de septem-| mauvaise tactique que d’ eneou ager 
bre 1905 que nous rappelions plus|le. gouvernement chinois —à 
haut. Or, c'est cette différence de pos de rien — an une atti 
traitement qui nous paraît indigne. discourtoise | . humiliante ë 
Nous sommes bien sûrs que $. E.là vis fre “puissance étrangè 
Tcehang  Tchi-tong, | notre vieil aujourd hui c’ est au profit de 
ennemi, est là derrière Nous. ne |lemagne, mais demain .ce. pourra 
voulons pas rappeler les bons pro-|être contre se Qu elle Ye “Pre e 
cédés de notre diplomatie à à l'égard garde! « nn. 
du gouvérnement chinois, notam-| D'ailleurs ce qui base É pres- 
ment en ce qui concerne. 1 règle- tige de l’une, rabaisse aussi le e 
ment de notre différend à propos|prestige des autres en général 28 
des incidents de la frontière tonki-| Et. aujourd’ hui surtout. qu't et 
noise, bons: procédés qui motive-| véritable Croisade s’est levée dans le 
raient pour le moins une réciprocité |le monde céleste contre le monde for 
de courtoisie! mais nous plaçant au occidental, il n'est jamais bon one four Bi en somme, uñ 
point de vue pratique, nous com-|les Blancs de perdre la, Ice, aux Be ne 
prenons d'autant moins l'attitude yeux des Jaunes. pr 
hostile de Tchang Tchitong à notre 
égard qu'il sait très bien que Ja 
France est la plus grande püissan- 
ce financière du monde, celle dont 
le concours est indispensable pour| M. ('azenave, représentant de la 
assurer la: réussite des gros em-|banque dé l'Indo-Chine, et le fé-| 
prunts. Son geste, en nous déléonant liciter davoir pu triompher en 
au rang de puissance intéressée | Cette occasion de l'hostilité systé- 
tolérée est donc d'autant plas dé-|matique du vieux conseiller d'E- - moins à aa hauteur de sa. tâche que 
plorable qu’il risque de nous indis- | fat Tcehang Tehi tong, car sauf à bar les temps qui courent et pour 
poser pour l'avenir. Le jour où la| question de /ace, notre part est ti si gros de menaces. a UC EU 
Chine aura besoin de lancer le gros | encore fort. belle °° | D he, 


; * * : & 
emprunt de un ou deux milliards A. MONESTIER  . ces d. crets. ne sont. que FU 
qui lui est nécessaire pour assurer 


ne | Het pâture creuse etn illusoire, pons-. # 
la réalisation des grandes réformes, sière habilement jetée aux yeux des 
que fera-t-elle si la France se 


dérobe ? Ne’ sera-telle pas obligée LES REFORITES | FT LES . _|simples,mais qui ne saurait aveugler 


| [ceux qui vivent au milieu des chi Ft 
d'en passer par ses conditions ? BAUITS FI | CHINE Inois. Tout éontredit, ‘dément Les A 
Alors sans doute elle implorera, | bonnes intentions qu'ils affichent. … » 
trop heureuse que la France ac- PROS . [Comme autrefois, l'on voit saffer- 
cepte de prêter son concours,|  Les.bruits vont vite et _l'enthou-| mir la puissanceet l’autorit: de 
serait-1l] même draconien. siasme règne aux quatre coins de mandarins pourtant déjà connus si 
#7 x natre .rande Chine. On porte É par leur façon de faire. Les j jeunes F 
Mais nous avons un auire grief. tégent, prince Fcheng, aux nues. |moisissent... on n'en. veut pas — a 
Notre ressentiment se tourne aussi] D'aueuns certifient avec force pe. |moins qu “TS ne consenteni : à tome. 
vers les Anglais et les Allemands|“es. que, nous voilà entrés dansila|Ber dans les vieilles idées et à 
qui voulent: bien se pr ter aux|voie des Réformes et d’un pas tres souiller leur conduite de fange. On 
vexations des hinois à notre égard. | rapide. | s'oppose aux projets quitendentau 1 
Eux aussi n'ont-ils. pas besoin de| En yain, prêtant aux bruits “a contrôle, à la clarté des affaires du. 
nos fonds pour assurer l'efhicacité| cette propagande une oreille favo- [bien public et la raison se fait. 
de leur intervention? N'ontils|rable, ai-je cherché à voir autour timide, quand elle ne doit pas se 
pas, mieux que les Chinois, |ile moi ce qu’étaient ces prétendus cacher, et s'effacer j jusques à. dire 
le sentiment F4 notre prépondé-|heaux faits pour m'inonder . MoOI-| paraître. 
rance financi-re et de Putilité de même de cet. espoir et de cetl Quant aux Etrangers, sil$ veu- 
nos Capitaux > ‘optimisme. Je n'ai rien trouvé, |lent bivn revoir le rôle des affaires” 
Si nous avons lâch* les : Belges, sinon toujours les mêmes vices aveclet n°gociations, qu'elles soient 
dans un mouvement de rapproche- Ja meme :impudence : la concus-|financières, politiques ou autres, 
ment vers les Angiais, ce n'était sion, l'incapacité, la veuléerie, le’ ! vis-à-vis de la Chine, ils convien: 
certes pas pour emboîter le pas à marchandage des places et des- dis diront que cela ne va pas comme ils 


nous laisse 


Ceci dit pour la gouverne dei 
uns et des autres, nous ne pou-| 
vons qu'applaudir avx efforts de} 


que ae pourrons ÿ a | ï 

Et quant à notre politique ex- 
térieure, elle doune ‘actuelle 
liment la mesure de. son. inca 
pacit par les attermoiéments. de 
notre diplomatie. qui ne fut jamais 


CRESTINNÉE 


passé qui les: fit c 


quià ce même prix,auront leur 
t du gâteau que le peu 
eqaires deniers. Ps 


Vue 


ous ces articles de journaux 
ont pas le fidèle écho ‘de la 
ir impériale ; ce son 

et ballons pour duper opinion. 
_ Alors que le -public se grise de 
_ douces paroles, et se berc de l’es- 
_poir de voir se réaliser ses aspira- 
tions, nous descendons plus bas dans 


sombrer | peut-être ? Il est bien 
_ inutile d'évoquer la série des faits 
| passés et ceux plus récents: pour 


A à % en relief la contradiction 
HORS |d’abord lui 


des faits et des paroles; 

EE La Constitution, les D 
- provinciaux, autant de  fanto- 
4 ches entre les y 
* verneur, seul maître ; les sorties 
du Régent dans ses déguisements, 
* Fe see brusques apparitions dans 
certains ministères, ses ‘ordres 


. journaux, çeci et puis cela .…. c'est 
LE attrape-nigaud. Heureux ceux qui 
- ont yu et ceux qui peuvent croire. 

Mais c’esttrop se HR à la! 
| douceur d'un rêve! 
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ponais perdent du terrain en 


_ Chine. 
Que nous voilà loin des ; jours de 


Pibmohe et d'éclat qui suivirent 


aujourd’hui l'espoir de dés | 
fe 


canards : conditions, à cet effet, 


a vase Où nous nous enlizons pour 


mains du gou-| 


:d ambition, cette vision de supré- 


dans _ l'attente 


fierté les 
“Il devait porter. ue fruits, 


chez les Hindous, en passant par 
les Tonkinois et les Annamites. 

Il semblait donc que la J aponi- 
fication du monde asiatique allât| 
|s’opérer avec le temps, et que les! 
fussent “ie 
| plus favorables. | 

Jamais, en fait, on ne parla tant 
de péril jaune. 

L’Asie, militarisée par le Japon, 
allait $tre, craignait-on, le nouvel 
instrument de la conquête du 
monde. Et les alliances de se 
multiplier avec l’Empire du Soleil- 
Levant, grisé lui-même d’une.for- 
tune ‘si prodigieuse. La France 
tendait une main 
amie,puis la Russie, puis l'Améri- 
que. 
Jusqu'où le : apon n'irait-il pas ? 
Et cette fièvre de gloire, ce rêve 


matie urstent bien deux ou trois 
ans. 


exigeant | la traduction des différents 


C’est un fait ve que de Ja-| que le comte Okuma pouvait dire 


Mais voici que sonna Pheure du 
désenchantement. 

Un beau jour, petit Jap, soldat 
admirable, certes, mais de vertus 
civiques douteuses, fut dénoncé 
comme un Dead malhonnèête, 
un politicien brouillon et avide, 
un éclon détestable. 

Il vit se lever contre lui la coali- 
tion des Blancs d’'Extrême-Orient 
qui, bons juges, étaient excédés de 

es méthodes d'administration au- 
die de commerce et d’ingéren- 

ce politique au-dehors. - Êt la 
presse fit un beau tapage. Si bien 


que si le Japon n'avait jamais été 
tant recherché comme allié, ïl 
n'avait jamais été tant détesté 
comme nation.’ ; de UE 


ne a Zaire Maru. 
$ Des rives du  Vangaoà ne 7 T effondrement du crédit japonais 


IeUX three dent nrdbiene À 


EE é 2 A RER ou SES PE EE ET LE — — 


de 
sa 


petit J ap. 
première 


D às noie ee ie comme à ne de uns après les 
sentiment de solidarité raciale autres. 


_ Vint, entre autres, l'affaire du 
Ce fut le signal de 


On sait le boycottage monstre 


des. pins beaux | qui s’ensuivit, si préjudiciable à 
lendemains,et comme un ferment |ses intérêts matériels. 
nt| d'enthousiasme et de 
[travaillait dans leurs profondeurs 
ancestrales. HÉRARe 


Dès lors, 
l'influence, en tous ordres, des 
Japonais subit un déclin parallèle. 
Non seulement on remerciait de 


ce plus en plus les instructeurs Japo- 
rment,mais sous forme de révolu-l nais appelés d’abord à grands cris 
iple paie tions, tant chez les Chinois que | ‘dans les provinces, 


mais encore le 
flot des étudiants chinois décrois-: 
Sait qui allait demander au, Japon 
le Nouveau-Savoir. 


KT x 


Maintenant si nous tournons les 
yeux du côté des sphères dites 
d'influence, c’est-à-dire le Foukien 
et la Mandchourie, nous ne voyons 
guère que leur force rayonnante 
se soit non plus développée dans 
ces régions. là aussi les efforts des 
Japonais nous paraissent voués à 
la stérilité. 

Certes, au Foukien, ils ont bien 
accru leur commerce dans une cer- 
taine mesure et institué des écoles. 
Mais ces moyens sont insufh- 
sants pour déterminer une influ- 
ence politique de quelque portée ; 
surtout qu'ils opèrent dans un 
champ d'action qui leur est 
systématiquement hostile. Car par- 
tout la méfiance règne à leur 
égard. 

Même situation et même état 
d'esprit en Mandchourie. Sans 
doute, en cette province, ont-ils 
profité de la période où elle était 
fermée aux pays étrangers pour 
l'inonder de leurs produits; maïs 
ce profit, de courte durée, n’a pas 
eu,tant s’en faut, toute l'importance 
qu'on lui prêtait au début. Ils ont 
installé de petites boutiques sans 


surface ni moyens. Au surplus, 
toutes les autorités dans les 
trois provinces .sont devenues 


peu peu foncièrement anti-ja- 
C’est là le plus clair 


ponaises. 

de leur revenu, au bout dé 
» 19 . . 

plusieurs années d'exploitation. 


‘Tout au plus, peuvent-ils espérer 
avoir, par Jà, tant au Foukien 
qu'en Mandchourie, occasion d'in 


n 


ae -T£ ce fut le tour de la DR 
. us avait eu tôt fait d’éventer les 


tervenir dans 1 affaire 
si leur po ne 


on est donc à la 


que 


Chine d’aujowmd' hui est. hostile à 


toute ingérence japonaise. 

Or le “Japon n'est pas sans s’en 
inquièter. Plein de jactance et 
d'’orgueil, il n’a pas _abdiqué sa 


politique de prépondérance. 


IL vient de nous en donner une 
nouvelle preuve et c est à quoi nous 
voulions en venir. Cette fois, re 
nonÇçant à ses procédés | ordinaires 
d’intimidation, il a trouvé un mo- 
yen plus diplomatique de relever 
son prestige. [la usé de toupet 
C’est ainsi que lors des funérailles. 
de Sa Majesté défunte, Koang Siu, 
le ler Mai, il a su faire admettre 
la situation priviligiée de son 
représentant, le prince Fushimi. 

Comment les Chinois ont-ils pu 
se laisser ainsi abuser? (Car, il 
faut bien le reconnaître, ïl n’y 


- avait, à leurs yeux, qu'une grande 


puissance, le Japon, puis un ra- 
massis de petites puissances, les 


. autres. 


Pourtant le prince F het re- 
présentait le Japon et le Mikado 
comme M. Gérard représentait la 
France et le président de la Répu- 
blique, comme le général Pélitzin 
représentait la Russie et le tzar, 
etc. Pourquoi donc faire encre 
eux une différence ? 

JL est vrai que les diplomates de 
Pékin n’ont pas été mieux inspirés 
que les chinois. Ils ont admis 


trop facilement le rang privilégié 


reconnu par les Chinois au prince 
Fushimi, et la visite de gala que 
Jui ont faite les ministres étrangers 
et leur personnel est, selon nous, 
une grande faute. 

Encore une fois, en cette occa- 
sion, nous avons perdu la face. 

Nous n’en voulons certes pas au 
Japon de chercher à fortifier sa posi 
tion à Pékin et de regagner dans 
une certaine mesure le terrain qu'il 
a perdu,mais 1l est désagréable que 
ce soit à notre détriment. Il appar- 
tient aux Légations étrangères de 
sauvegarder leur propre prestige 
qui,esten définitive le prestige occi- 
dental, et c’est pourquoi nous avons 
cru devoir leur reprocher cette 
perte de /ace que rien ne motivait 
ni en fait nien droit. 
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Nos avons montré, a | 
recul de linfluence du ‘Ja apon € 


Put, LE |: 


Chine. Nous voudrions Sens = 


En out na Ni ippous. n us rien |: 
de bon à attendre, pour leur pays, |: 


du nationalisme chinois actuel. Il 
ont beau parler de désintéresse 
ment et d’amitié,en s'adressant au 
Chinois, insister sur la parenté di 


1 caractère de : 
3 ve, susceptible H 


4 , ; 
ibué, dans la Fe grande 
pe MR du m 


nalisme D de | 
stinctement to ce < 


leurs langues, de leurs cultures, de “ 


leurs morales, de leurs idéals, ceux- 


ci se prêtent moins que jamais à|m 
leurs desseins. La victoire diploma- | 
, tique du prince. Fushimi à à Pékin,|n 
des funé-|sane 


lors des : cérémonies 
railles, n’est qu'une surprise. C’est| 


une victoire sanslendemain. D'ail- d 
leurs, il convient de dire à ce sujet\q, Mandchourie du Sud, pa 


que Moukden— terre de l’anti-japo: 
nisme par excellence—a donné une| 
lecon à Pékin. Quand le général! 
Pélitzin, ambassadeur de Russie, | 
et le prince Fushimi, passèrent par |. 
l'antique capitale mandchoue, de. 
retour des funérailles du ler Mai, 
la différence de réception qui leur. 
fut faite fut significative. Alors que 
les honneurs militaires furent ren- 
dus au premier par les troupes chi- 
noises, ils ne le furent Re au 
second! 

_ Maintenant, si nous regardons 
les démêlés sino-japonais, nous 
voyons de la part du Oéoupou une 


Une 
dépêche d’hier laisse même enten- 
dre que le Japon finira par accep- 
ter l'arbitrage du Tribunal de La 
| Haye pour la résolution des ques- 
tions pendantes,notamment en ce 
qui concerne celle du chemin de 
fer de Tsimmingtoun-Fakoumen. 
Si une telle solution intervient, 
c'est bienla débâcle de la diplo- 
matie japonaise. 

Le gouvernement chinois a com- 
pris depuis longtemps que lorsque 
le Japon se disait prêt à éduquer 
la Chine et à la défendre contre les 
convoitises des Blances,c’était moins 
pouren être le tuteur obligeant 
que je protecteur privilégié, à la 


manière dont il remplit SO: pole en 


Corée. 
Au surplus, 
méthodes d'éducation semble for- 


la faillite de ses 


| 


| 
U 


attitude formelle d'opposition et| 
de résistance envers Tokio. 


] 


| peuplent la terre. 


frappent sur 


: de la Chine, à maîte ue 


| dynastie règnante, quelle attel e 
le Japon ne porte-t-il pas au pro: 
gramme de la Chine aux. Chinois ANS 

_ Bien mieux ! Jes Chinois pen- 
sent que le Japon conquerra JET) 
Chine, s'ils ne conquièrent pas le. 
Japon. Et s'ils se reprennent à 
honorer :e métier des armes, à. 
vouloir doter leur pays. 
force maritime et militaire, ce n'est 
point tant dans un mouvement. 
dirigé contre les pays d'Occident 


que contre leur trop turbulent 


voisin dont ils appréhendent AMEL 
dité. L 
“Nous sommes 409 nes 
disent-ils, et notre race occupe le 
premier rang parmi celles qui. 


elle pas être la plus puissante, 
du monde ? + 

Les autres races gouvernent des. 
territoires qui sont à nous ; elles. 
notre peuple qui. 
courbe humblement la tête. Il faut 
développer la valeur guerrière de. 
nos compatriotes, reprendre les) 
prit et le courage de nos ancé-. 
tres.” 


Bien entendu, cos ro A peur 


sont pas toujours suivies d’un effet 
dézisif. L’amiral Sah intervient, 1l 
est vrai, d'année en année, avec des 
projets de construction de Marine ; 
et le ministère de la guerre pousse 
de temps à autre à l’organisation. 
effective des 36 divisions prévues, 
mais,faute d'argent, on ne fait rien 


d'une 


Ne devrait- _ : 


| pour exercer 
_ matique, serait une proie plus 


10 suix 199. 
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ou presque, sauf dans'la voie des 
armements de terre ui. 

Cependant un jour viendra où 
la Chine consentira à faire le gros 
emprunt d’un-ou deux milliards né- 


_cessaire à la réalisation dé son plan 
. général de réformes. 


Et alors quelle sera la situation 
du Japon ? | 

Une Chine guerrière à ses portes, 
qui refuse d’être protégée par lui, 
comme par toute autre puissance ; 
une, Chine qui, bien que dix fois 
plus nombreuse que lui, veut par- 
courir plus vite les étapes qu'il a 


lui-même franchies naguère pour 


S’européaniser;une Chine dont pres- 
que tous les réformateurs, à com- 
mencer par les milliers d'étudiants 
chinois qu'il éduque chez lui 


sont de tempérament révolution- 


naire et haïssent les étrangers tout 


- en les imitant, — une telle Chine 


n'est-elle pas pour le Japon un 
voisin sinon dangereux encore, du 
moins peu sûr et menaçant pour 
l'avenir? Et ceci explique bien 
des choses. ! 


Peut-être avait-il pu espérer, 


qu'à la faveur de la quadruple en- 
tente franco-anglo-russo-japonaise, 
la Chine, ne pouvant plus profiter 
de la division des puissances 
sa politique systé- 


facile. S'il eut cette illusion, 
il dut être amerement déçu lors 
de l'incident du Tatsu Maru. Ft 


c’est pourquoi nous avons vu, pe: 


après, le gouvernement mikadonal 


renoncer à ses procédés favoris d’in- 


timidation pour adopter à l'égard 
de Pékin une politique de conci- 
liation, rendue plus formelle 
encore par la conclusion d’une 


entente avec les Etats-Unis. 


La morgue du petit Jap était 
bien tombée et il a suffi pour cela 
d’une Chine que des esprits pes- 
simistes représentaient un peu 
naïvement, après la guerre russo 
japonaise, comme devant ranger 
ses 300 millions d'hommes sous les 
bannières du Japon pour maicher 
contre la civilisation blanche. 
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L'ECHO DE CHINE 


LA SEMAINE GRIS 


La Sécheresse 
- Froubles. 

Projets de réorganisation. | 
financière et intérieure 
des Provinces 
A l’Extérieur 


Une sècheresse inaccoutumée a 
sévi ces (lernières semaines sur la 
Chine du centre-ouest, provoquant, | 
en dehors de grandes pertes dans! 
l’agriculture, des incendies d’une 
extrême violence à Changhaï, Sou- 
tchéou, Yangtchéou, Hangtchéou, 
Kaï-fong, Hankéou et T’ai hing: 
c'est par plusieurs centaines qu'il 
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effrénée dans la population et déjà. 
des habitants se joignent à eux. 

Au Kouangtong, on\signale la 
présence de deux fameux ’révolu- 
tionunaires, dont l’un,ex-sous-préfet 
au Koang-si, fut destitué et con- 
damné à la décapitation pour ses 
actes de cruauté : pourvus d'armes 
modernes, ils sont sur les frontiè- 
res, prêts à les franchir pour fo- 


:menter les troubles. 


Au Nganhoei, à Cheou-tchéou, 
nous annonce le Szzvanpao (jour- 
nal des nouvelles) deux chefs ré- 
volutionnaires ont été faits prison- 
niers dans des engagements avec les 
réguliers, un troisième a été tué. 

Du côté financier également, 
une mauvaise récolte serait une 


faut compter les maisons détruites 
et par milliers les malheureuses 
familles ruinées. | 
Cette situation à attiré l’atten- 
tion du Trône qui, dans un décret 
daté du 2 J'uin, a prescrit des priè- 
res dans certaines pagodes et a mê-| 
me délégué l’un des princes de la 
famille impériale pour y accomplir 
les rites de la religion boudhique. | 
Une pluie abondante a commen-, 
cé avant-hier, aussi bien à Nankin 
qu'à Changhaï,ravivant les campa- 
gnes et rendant l’énergie aux po- 
pulations. 

Cette sécheresse, si elle avait dû 
continuer, aurait pu avoir des 
conséquences graves, en raison 
des semailles de riz qui, ayant eu 
lieu récemment,se seraient trouvées, 
par suite du manque d’eau, avoir 
été faites en pure perte: l'absence 
de récolte aurait eu la plus 
désastreuse répercussion aussi bien 
sur les finances que sur l’ordre 
du pays. 


| 
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Le gouvernement de la Chine 
doit soigneusement éviter toute 
agitation inutile. La période de 
réorganisation que traverse ce pays 
en ce moment,demande l'exclusion 
absolue de tout ferment d’agitation. 
Il n’y a déjà que trop des révolu- 
tionnaires, qui travaillent dans 
l’ombre,sans que d’autres éléments 
de source matérielle viennent s’y 
ajouter. 

Au Foukien, d’après le er 
chéoutepao (journal quotidien de la 
Chine) la société séditieuse des Sé- 
lien-hoer (des trois points) se soulè- 
ve contre les mandarins;leurs mem- 
bres se livrent à une propagande 


catastrophe irréparable, car elle 
se produirait au moment où se 
fait vivement sentir un désir de 
réorganisation. 

Le Ministère des Finances vient 
d'adresser un rapport au Trône,où 
il fait ressortir la mauvaise orga- 
nisation des perceptions fiscales 
dans les provinces. 

Ayant eu besoin, depuis la 
révolte des révolutionnaires 7az- 
ping de taxes supplémentaires, 
encore nécessaires aujourd'hui 
du fait des frais que récla- 
me l’organisation de la Cons- 
titution, les  vice-rois et les 
gouverneurs ont créé des postes de 
taotai pour percevoir les impôts 
et les /z#:1 (sorte de droits 
d’éetroi). Ces fonctionnaires s'in- 
terposent entre les vice-rois et 
gouverneurs d’une part et d'autre 
part les trésoriers-géréraux qui, 
no.malement, devraient être seuls 
chargés des finances des provinces. 
Or, actuellement, éeux-ci n'ont 
aucun droit de s’ccuper de ces 
finances. 

Le ministère compétent propose 
donc au frône que les trésoriers- 
généraux reprennent leurs attribu- 
tions et la responsabilité des finan- 
ces de leur province, que les divers 
taotai s’occupant, du fisc,, aient à 
leur fournir des rapports sur la 
rentrée des impôts. 

D'autre part, S. A. IL Le Prince 
Régent a prescrit à tous Îles con- 
seillers de l’Empire de délibérer 
sur les mesures à prendre pour 
que les pouvoirs des vice-rois 
et gouverneurs de chaque pro- 
vince golent séparés et partagés ; 
qu'en outre, ils aient la pleine res- 


ponsabilité de leurs actes admi- 
nistratifs. | 

Nous ignorons si. cet. ordre de 
S. A. I. Le Prince Régent a trait 
aux récentes dissensions qui se 
sont élevées dans le Kiangsou —il 


s'agissait, si l'on s'en sou- 
vient, de M. le  taotai de 
Changhaï. On vit, en cette oc- 
casion, un fonctionnaire être 


déclaré incapable par le gouver- 


neur, alors que le vice-roi prenait 
la défense du 
auprès du ‘Frône. 

Disons en passant que, - ‘de. cette 
discorde, il est résulté des deman- 
des de démission réitérées de la 
part de $S. E. Tcheng'Ki-tai, gou- 
verneur de Kiangsou. Manière sou- 
mise et polie de faire comprendre 
le dépit qu'il a ressenti de ne pas 
avoir eugain de cause dans son 
différend avec le taotai de Chang- 


haï, protégé du vice-roi. 
% 


4 
% 


*X *% 
Nous avions signalé, du notre 
dernière Semaine, Chinoise, le li- 


béralisme de $S.A.I. Le Prince 
Régent : une autre preuve nous en 
est apportée par le fait de Tcheng 
Tehoen-hien, ex-vice-roi des. deux 
Koang, qui vient d'être appelé à 
Pékin pour y être pourvu d’un 
poste. Ami et protégé de feu l'em- 
pereur Konangsiu, 
s'était toujours montré très sévère 
pour les mandarins et très doux à 
l'égard du peuple. 

S. À. E Le Prince Régent s’est. 
mis aussi à lire les journaux pour 


se rendre compte exactement de ce. 


qui se passe dans le pays : bien des 
abus qu'il ignore lui Seront ainsi 
signalés, à condition, toutefois 
qu'il prenne la peine de lire lui- 
même les journaux. 

Un télésramme de Pékin,en date 
du 29 Mai, nous annonce enfin que 
le gouvernement central fait le 
nécessaire pour que les prisonniers 
politiques, incarcérés à la suite du 
mouvement réformiste de 
soient amnistiés après les funérail- 
les de feu l'Impératrice Tseu- 


La. 


" kr 


Au point de vue extérieur : en 
dehors de l'affaire des mines de 
Tong-Koan-Chan au Nganhoei, 


L#omo DE ; CHINE “À 


D EN Sie 


| faite par ie : Chinois | 
les Russes au sujet 


le Turkestan chinois. 


| Turkestan, seraient frappées 
droits d'importation. Ÿ 


taotai i ncriminé | 


cet ex-vice-ror 


1898, 


tes les autorités provinciales pour 


les engager à contribuer d'urgence | 


aux fonds nécessaires à l’établis-| 
sement de l’Université de Hong- 
kong.Ce vice-roi demande en outre 
l'appui de Pékin. Il énumère dans 
cette lettre tous les avantages que 
peut présenter cette Université 
pour les ('hinois,qui ne seront plus 
obligés d'aller soit en Europe, soit 
en Amérique où au Japon,chercher 
à grands frais cette instruction 
qu'ils trouveront désormais aux 
portes mêmes de leur PAYS. 

Et, si ce document refléte chez 
ce vice ro1.un grand amour de son 
pays, un nationalisme des plus 
respectables, il contient pour la! 
race blanche, et pour les Japonais, 
un net avertissement que les Chi- 
nois, de toute la force de leur vo- 
lonté et de leurs moyens, tendront, 
de plus en plus, à se suflire à eux- 
imêmes età ne plns porter ou 
donner à l'Etranger que le moins 
possible. 

C. L.-DeLanAYs. 


CHOSES ET AUTRES 


UN 


MOT 


J'ai déjà, ici même, parlé du cimetière 
de Woosung où reposent plusieurs de 
nos 1narins ; cimetière à l'abandon 
dont personne ne s'occupe et quin "est 
pas fait pour relever notre prestige 
vis à vis des chinois. 

Un de nos résidants, qui, avant-hi er 
s'était rendu à Wousung, m'en pue 


insouciance pour nos morts. 
| Tombes en ruines, herbes folles cou-| 


|vrant le tout, linges douteux que les 
chinois étalent dans le champ du repos 
l'utilisant comme séchoir, tel est l'aspect 
de ce cimetière. 


Cela coûterait-il si cher de transfère }voyage en Afrique. 
dont Sir John lister Kaye est 1 | les restes de nos atelots sur la conces:|n’empêcha pas M. Roosevelt de partir, 


concessionnaire, et qui est actuel-|sion française? Je ne le crois pas. 


lement pend 
pou (Affaires Etrangères), une 
nouvelle réclamation vient d’être 


ante: devant ie 202: | ven. e du terrain seul récupérerait, m'a-t- 
| on dit, les frais de cé transfert et lelse. 
prix d'u Mongment que l'on pourrait | dans une conférence, sur la façon d’en- 


élever dans le cimetière de Lokaweï. 


que ces derniers ob enn les 
sujets célestes à leur payer dans ic 
Si cet état | 

[à 
|de choses ne devait pas cesser, ï. 
lil serait usé de. représailles : les | 12° 
marchandises russes, importées au |. 


de 


Enfin, dans un autre ordre di. Va 
dée, le vice-roi des deux Kouang| 
a lancé une lettre circulaire à tou-| 


| 


| 


encore à son retour et déplorait cette | croit le professeur Starr de l'Université 


Le 


| Munie 


où d 


|ceux qui sont morts pour la patrie, loin 


it s'organiser etj ai 
que les fonds seraient vil 
8 les grandes nations représer 
ghaïi élèvent des . 
dats morts en faisant leur devoir, 
nce ne peut rester en arrière. 
| a élevé une statue de bronze 4ù 
l'amiral Protet, dans le Jardin de notre 
inicipalité, c’est bien, . c'est très | FU S 
Les : soldats, les matelots morts au feu ie 
suites de maladies, ont es aussi e 
droit à un peu de souvenir. . 4 
Un: caveau, une stèle avec les noms 
de ces victimes du devoir. a TS 
ce souvenir et prouveraient, en même . 
temps que les Français n'oublient pas 


PE 


mai 


d'elle, loin de tous ceux qui “leur FR 
chers. 

Ja poignée de pan qui repose à 
Woosung en territoire chinois, au milieu 
d’indigènes indiff rents et insoucieux du 
respect dû aux tombes, mérite une ; 
autre sépulture. Ils n'ont ni parents, ‘ 
ni amis pour fleurir leur dernière de-. 
meure, c'est donc à la collectivité à ss 
substituer à eux pour remplir ce dns NE 
devoir, rte 

Des Français ne ; peuvent dort. pur 
donnés, à quelques kilomètres de notre 
concession, il importe de lss ramener. 
parmi nous, de leur rendre les honneurs 
et le culte qu'ils méritent, auquel 
ils ont. droit. C'est un tout petit geste æ 
À faire et j'ai la conviction qu'il se fera. 

Carnegie, le grand milliardaire amé- 
ricain, vient de donner 200,000 livres à. 
la caisse des Victimes du Devoir, ren- 
dant ainsi hommage à ceux qui meurent 
pour le bien de tous ; il faut que les 
Français de Changhaï s'unissent dans ce 
même but. 

En même temps que nous Ars à 
des compatriotes l'hommage leur 
revient, nous montrerons que AY les 
dissensions qui divisent malheureuse. | à 
ment notre concession, nous savons nous | PRE 
réunir tous quand il 8 ag de dignité na- 
Re : 


EME 


SR LANNE 


4 


| Sapèque j 
#"# FER 
ILS SONT DEUX 
Jusqu'à à présent Fa galanterie française 
était réputée. Au dire des plus fines 
connaisseuses il n’y avait personne au. 
monde sachant plaire au sexe faible 
comme les français, personne de plus 
cajoleur. pe 
C'était faux, archi-faux, ‘si l'on en 
| de Chicago. Ce professeur n’est d'ail-. 
He. pas un inconnu. C'est lui qui, lors 
du départ de M. Roosevelt, le destruc- 
teur de lions, de grosses et petites bâtes, 
c'est lui, dis- -Je, qui annonça que le 
grand chasseur ne reviendrait pas de son 


Ce qui d'ailleurs 


LA 


malheureusement pour les lions. 
Mais revenons à la galanterie françai- 
Savez-vous ce qu'a dit M. Starr 


voyer des baisers aux femmes : ? 


PE 
À MOUSTIQUERTE | 
Meet qui signe du nom. dei 
ustiquette me demande de lui indi- 


6 Tout en se lanç 1 
u tra ets de a. di cils} 
e 


portive et villégiaturesque ”. 


yle 


: Grê à elle, les pa 
I Fe peuvent s 


on, la galanterie Vest. J'ai d'ailleurs 


e A ue note qui tient en 
et Je m'en flatte, médaillé : pour ce 


Ye 
ourant de Ce” Aus se passe ? ‘aps 
1e Ce it pas être une: M 
l mince faction, lorsque le bateau se! 
[trouve dans les eaux de Terre-Neuve par |; 
4e exemple, d' apprendre au saut. de la 1e 
.. |couchette que la veille, Mme Gfinche, 
| concierge du 1874 de la rue de Clichy, a | fallait, 


is il y a bien longtemps. 


Moustiquette, ai-je compulsé des feuil- 
s spéciales, des tas de feuilles spécia- 


qRe M. Jaurès fait son évolution. Res textuellement mon confrère (il est 


Rien. Ah! si, le patissier vient de l'année, revêtir un Corsage à raies, une 
rater sa fournée d a Les PASSES jupe à côtes, des manches à volant. La 
RIRE E Qu Fe ‘| panne est prohibée ! ! 

FRA ANNE RCE Pour le canotage, la robe. . un voile 
| Et ceci m ‘incite à vous parler d'un | s'impose. Le canotier s'impose (choisir 
incident qui s'est. produit récemment | ce canotier de préférence solide, un peu 
Let que rapporte un de mes. confrêres Per et ne craignant pas l’eau). 
asserait le | d'Amérique : | | Pour la campagne, la robe mousse, 
‘Les Il y a quelques semaines ot amande, pêche, prune, fraise écrasée, 
de télégraphie saas fildu transport amé- avec choux, glands, bordure assorties est 
is Fécatn Kilpatrick, envoya,, étant dans | d'un joli effet pour s'ébattre dans l'herbe. 


Pour voguer dans les airs, le costume 
en z/phir ou en beau météor est tout 
indiqué. Le ruban comèfe se mariant 
aux ailes, bleu de ciel où vert azur, sont 
dignes d’une coiffure joliment enlevée. 

Quant aux chapeaux à plumes, il est 
recommandé pour toutes nos femmes 
ce-lettres. 

Ée paletot voyant est indiqué pour les 
Cartomanciennes, et la jaquette à vevers 
pour toutes les pauvres jeunes femmes 


qui ont eu des malheurs” 
* 


l'Atlantique, uû message de télégraphie. 
HE dée n’est, après tout, pas absolument | sans fil. Le dit message fut recueilli, dit 
x re car il me souvient qu’ on avait | mon confrère,par un paquebot allemand 
Lie en. Re d qui répondit, par deux simples mots qui 
constituaient la phrase suivante “ Fer- 

mez- -ça! 

‘Mon confère ne dit pas si l'opérateur 

| du Xtlpatrick a fermé, mais en tous cas 
l'affaire fait du bruit car il ajoute que 

‘le département de la marine, à Was- 

hington, a été officiellement informé de 

\cette réponse iñsolente à un navire bat- 


tant pavillon des Etats- Unis” | PE” 
Ph Tout de même, comme il y a des gens 


4 “En voilà des te pour peu de savants et qui ont bien, du premier 
|chose! Mais moi qui vous parle, moi |coup, l'intuition de ce qu ’il faut mettre ! 
qui bat pavillon français, il ne se| Seulement, comme toujours, mon 
confrère ne s'occupe que du sexe faible, 
il laisse délibérément de côté les pauvres 
hommes qui, eux, vont languir dans 
Pindécision. 

Je n'ai pas l'honneur de vous con- 
naître, Moustiquette, Ô ma mie, mais je 
vous vois jolie, jeune, car je ne suppose 
pas que vous mayez fait le coup que 


SANS FIL 
de D EEE EL « | passe pas de semaine Sans que je ne 
he La télégraphie sans fil a. conquis ses |reçoive une lettre ou une carte postale 
_ grandes lettres de naturalisation et les’ \m'invitant impérativement à fermer ça. 
services rendus par cette invéntion ne se Et vous croyez que je ferme ? Jamais 
comptent plus. Personne n’a oublié le { de la vie, bien au contraire, et si j'avais 
- sauvetage des passagers du Républic, le | été à la place de l'opérateur du Kilparick, 
paquebot américain, grâce à la télégra- ! je vous prie, et au besoin vous re- 
ous sans fil, si vaillamment utilisée pari quiers de croire queça ne se serait pas 

* Binns | opérateur tant acclamé. | passé comme cela. me fit une fois une correspondante, 
Sur terre aussi, grâce à la télégraphie | Ce que ] aurais fait ? j' aurais! Au Cette inconnue m "envoya une épistole 
_ sans fil,on cause à des distances invrai- |fait qu ’aurais-je bien pu faire ? en vers — oui en Vers — qui me 
L semblables. GAPianca et js eur Eiffel Sapèque convoquait à l'HOôte/ des Colonies où elle 


+ 


|quer quelle sera, cet été, la mode” 
É i déj\ dit, à plusieurs reprises, à. 
é même place, que la mode n'était. 


s mon rayon. Malgré la chaleur qui 
trance à s'abattre sur nos têtes, Ra 


an si la mode n’est pas ne 


jet à un vague concours agricole. 


Médaille oblige.Aussi pour complaire 


les, et j'ai trouvé à peu, ‘près ce: 414 ÿ 
|eu son chat écrasé par un autobus, Ou! Craignant de proférer des RUE je 


Et les conversations de bateau à à bas de Paris) qui m'a tout l'air d'un mon- 


Jeans di Re RE sieur qui, en matière de modes, en est à. 
(re — Comment allez-vous. ” La mer. este à enseignement supérieur. 
elle bellé ? ds Moustiquette, lisez donc et inspirez- 
—Pas mal. 4. mer est ‘assez ARTE vous :— | 
mais la fille est ‘encore. bien mieux! UE tx 
Rien de nouveau à bord? cree Lars Foirerde d auto, il (a bdes cétte 


À 


de 
… 


. d'âge à 


5 chargé de sexe. : te 
Changeons. ro ie ART SE UE 
ce 1 Sapèque.l 


7 


nies où, avant toute ua jefis 
parition dans le salon du coiffe 
être bien dans tous m antages. 
J'avais en poche la médaille en D, Propos et impressions 
que je comptais exhiber au bon moment, 
bref ; ‘étais paré. EU 2 à er td: 
_ Je m'enquis du numéro Due Ja cham- 
bre de la dame, montai quelques mar- 
ches,toquai à une porte qui s’ouvrit et. 
plaignez-moi, Moustiquette,. plaignez- 
moi mais ne riez pas. :\Ma dame était 
avoir soigné nos soldats au pas- 
nn de la Bérézina, elle avait des lunet- 
tes, peu de cheveux. Vous voyez d'ici. 
Êt je dus faire des grâces! Quel. 
métier que celui de journaliste ! 


sua 


RTE 
Here ' 


Aucune nouvelle ne nous barvient PR 
de Tuvquie. Il semble qu'après la 
secousse qui aboutit à lo débosition d’ Abdul- 
Hamid, le calme se soit établi. © 

Owest devenu l'autocrate aux mains 
teintes de sang qui, si longtemps, du fond 


Tuvquie? 
On ne sait vien ; le ns contiiiné à 
planer sur lu, déposé, comme 11 Planaït 
sur lui, sultan. 4 

F2 498 fanatiques même, Pa han de 
la Turquie d'Asie, ; 
semblent l'avoir abandonnè à out jamais 
147 À Car le duel qui à aboufi à la chute du 
Sullan 1ouge ne futen somme que la re- 


. FR * 
À MOI LA POSE. 


Malgré les foudres que brandit au- 
dessus de ma t’te un de mes confrères, 
‘j'ai presque envie dé. parler encore du 
Yang King pang. 

Aussi bien le sujet est-il he d'être 
épuisé et y a-t-1l encore de jolies varia-: 
tions sur ce thême. Je n'en ferai rien 
cependant aujourd’ bui, attendant la par- 
tition que doit m'envoyer Saint-Saens, 
partition. que le Maître doit composer 
sur le poème d'un nommé Sapèque. 
célèbrant les beautés du : Léthé chang- 
haïen. détracteurs, il lui eùt Sauf de quelques con- 

Partition et poème seront: édités avec! cessions ponr conserver le: pouvoir. 
le faciès de l'auteur et, c'est pour le coup, | position fut la conséquence logique de. son 
cher confrère, que les sap-quess ajoutant Pre le voilà dans l'oubli. 
aux sapèques, il en tombera des: tas de 
dollars. Ce jour-là il y aura une corbeille Après maïntes HR es ve- 
de fleurs pour vous. J'irai vous la porter | fexions aïgres-douces, comme il sied dans 
moi-même, En ce jour solennel, je toutes discussions entre. représentants + 
mettrai mes “ vernis ” et n’arborerai pas | peuple, voilà Le budget anglais passé à la 
mes bottes comme mon camarade d'à | Czambre des A 
côté. Suis-je assez chic ? \en matière de finances 

Mais que vous avez donc de Îa chance) Çay, de l'an 1671 date Le principe au- 
d’avoir toujours, et quelque temps qu'il jour hui considéré comme une des règles les 
fasse, tant de verve * votre disposition ! plu simportantes de la Constitution britan- 
Ah! si au lieu d'avoir, des fenêtres de nique, que la Chambre des Lords ne eut 
votre bureau, la vision du palais consulaire qy'accepter ou vejeter en bloc une F3 de | 
et de ses pelouses fleuries vous aviez,com- finances. Elle ne peut y ajouter ni en ve: 
me moi, le : Yang king pang (encore), trancher un penny ni modifier en aucune 
où Lat-elle votre verve? Vous auriez, façon la répartition des fonds votés. 
vous aussi, le spleen, les méninges ané-  Ey matière de finances, donc, la Cham- 
miées et, de guerre lasse, vous scriez bre des Communes est 1loute- puissante, elle 
bien forcé d’interviewer Jean Ciseau, | seule possède ce que les Anglais appellent: 
notre autre sympathique confrère, tant the power of the purse _ pouvoir dont 
documenté et si ob'igeant. dispose celui qui a le droit de nouer o# de 

Heureux confrère qui ne Connaissez dénover les cordons de la bouvse. 
point les heures tragiques. où l'on se | Le pouvoir de la Chambre des Communes. 
creuse la cervelle, où Von pâlit ve se borne pas à voter l'argent ; elle a de 
devant le papier blane, si pâle aussi; qui | plus le droit, qu’elle exerce avec un soi 
avez toujours au bout de votre plume le! jaloux, de dire comment el de quelle Re 
sujet tout prêt, tout trouvé et qui n'avez Jes revenus nalionaux permanents ou . 
plus qu'à marcher. Heureux confrère heb - porairves seront employés et affectés et 3 
domadaire |! contrôler, jusque dans ses plus petits dé- 

Changeons de pra voulez-vous ? Pour | sais,’ emploi des fonds publics. En un mot, 
mon compte, je n'aurais qu'à y gagner, lelle a Le pouvoir le plus absolu et le plus 

car je n ‘aurais plus de cheveux. blancs: exclusif suy les revenus et les dépenses d 
je n'aurais plus besoin de lunèttes;j'aurais | J’Etat. FERA ES 
une vingtaine d'années de moins;Je serais | 23e tout cela, il résulte que la Chambre des 
gracieux, aimable, quoique un peu rosse | Communes dispose seule des deniers publics, 
(pardon, je ne le ferai plus) et l'on Ligue l initiative des lois de finances n'ap- 


contre le modernisme. re 
Aussi bien, le sultan, es lairveyant, 


laires à la réforme ROUEN le régime 
constituhionnel. 

Un peu. plus clairvoyant, Abdul Hamid 
se serait épa) ja né la chute. Dans ce pays ‘où 


son prestige élail grand, même parmi ses 


nément m 'oFriraif “des fours | puisque j'aurais | 


grande 


; Fr l'o: ps étant 


de son palais de Yildiz AGE, dirigea la| 


ses. soutiens attitrés : 


prise, la conclusion , pourrait-on dire, de la | 
vieille haine de la 7 tnquie d'Asie contre |; 
la Turquie d'Europe, des vieux errements| 


MOÏRS confiant dans sa puissance se seratit| à 
aperçu que le règne du sullan autotrate 
était fini,que les Turcs même les plus réfrac- 


Sa de-. 


[navales de là-mer du Nord.. 


ou les a 
le plus les vésolutions bu 
ane à une et non en bloc 


0 qi ne manque j 


? s toutes les gar A 
ontribuables est bin 
uniquement aux objets jour lesq. 
é voté, et cela affirme. de 


\plr Poe le droit absolteexcl si 


hambre des Communes de di er de 
€ us. de l'Etat et d en ne ‘ 


sinuer que le Japon était ne 
enouveler le haité”" d alliange 
Angleterre." 146 
Comme bien on pense cette. 7 
mllie avec enthousiasme 20 
qguin'est pas animée en Ce MOME 
tendresse particulière pour. l'An 
Si le bruit était vrai, cCétait une. 
ion de 1 ‘Angleterre et -T'AU 
ponvait ne sen réjouir. Nr $ 
Mais à Tokio on dément catégorigne- k 
mentla nouvelle. Jamais, au. dire. des. 
japonais, l'entente na été plus sinière 
entre les deux pays. Onne songe. nulle- # 
ment à rompre une alliance vgni, constitue 
en quelque sorte le pee de la noie 
| japonaise. SQL 4 
Ce n'était donc qu'un ball d' e 124 
point n'est besoin dêtre grand clerc pour. 
deviner à quels motifs ces Ceux qui 
l'ont lancé. SO 
C'est une conséquente des NU er par F4 
l'Allemagne pourse rapprocher AU TRDON Se CPE 
car il. est évident qu'un. nie A 
entre le JRpoa el l'Angleterre JR Carre pa 
l'affaire de l'Allemagne. 
_Le traité d'alliance nÉRISAE NE 
‘à Angleter re se verrait forcée de reconstituer 
son-escadre d'Extrème-Orient et ceci ne 
pourrait se faire qu'en réduisant les unités. À 


Æt les nippons ont fort bien compris S à x 
but de cette information ; ts ne S'y sont pas. Es 
laissés prendre et lui ont aille sort quiur 
était d&. Il faudra donc chercher. autre JS 2 # à 
chose et ceci ne’ saurait tarder malgré Les. rs 
protestations amisales de l Allemagne e ET TRE 

ere. | etes | 
5 < Fu * * ; Re tu 4 
est de plus en plus question dans cer- ke 
lains milieux politiques d'une alliance entre A Lx. 
la Chine et les Etats-Unis. Les protago- °°. 
nistes de cette alliancè insistent SUT ce que j 
l'alhance onglo-japonaise à montré qu'une x 
union entre les nations d'Asie et celles, 
d'Occident n'est plus aujourd hui irréalisa- 
ble, et d'aucuns ne voient pas d'empèchement 
à une entente politique entre la Chineet 
les Etats-Unis. On fait à ce propos ve- 
marquer que les velations entre l'Améri- 
queet l'Empire du Milieu ont été. sr 


! “AA . Nous 

7  Élégrammes : nous Hi D r er enrôler. 

[77 Juin, une entrevue des deux empereurs, |. Si les habitants de ces préfectures qui 
celui HA ée cat Fa ni a F5 être devenus soldats sont braves, : 


ref 


des a Poe . me ae | 
ne . l'entrevuie. Faut » 7 oi. ‘un sévèrement interdit à leurs supérieurs de 
approcheme NRC mn REstnt une partie de leur solde. 


Certes les liens AA et personnels qu|, Seulement ceux qui n'ont pas le 
nissent Romanofs et Hohenzoilern ont de 
tout temps joué un grand rôle dans les” rap, avoir que leur bol de riz quotidien, 
| ports des deux cours. C’est un peu la raison ne doivent pas se présenter dans les bu- 
© [gui, jusqu'ici, malgré la T riplice el la Du-|reaux chargés de l'enrôlement pour 80 
{olice, avait entrétenu, amitié des der le soldats. 
souverains. AE à À 
| est indiscutable que le. rêve n bee fe 
diblomates prassiens, à commencer par Bis- Rap F ort de S. E. Tchang Jeng- 
arc, leur maître à lous, a toujours été une _tsing, vice=roi des deux 
entente, pour ne pas dire une alliance, avec| Hou au Trône 
ne PEU : PRÈS SE 7 
Le Chancdier de révait a une Sorle de. | relativement à l'ouverture, du port de 
.| Sainte Alliance unissant les trois empereurs | C0MMerce de Chantcheou au K CRRUONRES 
le englobant aussi la monarchie italienne, | N'ES | 
faisant bloc contre la France et aussi un peu | 
[contre l'Angleterre que, déjà à cette époatss 
ss on susbectait quelque peu. 

. Mais C'était aussi une Sainte Sion 
dans la main de l'empereur d'Allemagne 
qui en aurait été le grand maître. Le  pré- 
lexte de Bismarck à ce groupement était de 
lutter contre l'envahissement des idées ré- 
- | volutionnaïres, représentées, par la France 
e. or Fi 
| L'idée de PBismar e Hamidit épouvan- 
Lait révolutionnaire qu'il agitail avec une 
elle maëstria n ‘effraie plus. les souverains. 


D velopper le commerce et transporter 


-pays inhabités, sont des questions de 
grande importance. 


Le * Kouantong étant depuis de 
longues années une province très com- 
merciale, ses habitants sont excessive- 
ment nombreux. On craint de temps en 
temps que le trop plein de la population 
ne soit un malheur pour le Kouantong. 


Les Cantonais résidants à l'Etranger 
sont innombrables. S'ils retournent 


A5 ont autre chose à faire ef c'est. pourquoi dans leur Re natal ils ne peuvent point 
on va attendre avec assez de curiosité les ré. |Y WMouver de ri fa pour habiter, ni de 
sultats de cette entrevue inattendue, quoiqu'il, terrains pour cultiver. * 


y ait lieu d'être assez sceptique sur ces ré-| Par là, on voit Que pour protéger les 
|sdtats. à PIE Cantonais, résidant à l'Etranger et les 


faire venir au Kouantong, il est indis- 
» 5 pensable d'ouvrir des ports de commerce 
- | | pour eux, « 
‘Rapports | Tout dernièrement quelques notables 
I Fate cantonais ont découvert une petite île 


et traductions dans la sous-préfecture de Changshan. 


Cette île, qui a cinq Zi de largeur et 7 


auxquelles furent 
. s. Ausi 


AE sr À LR PE CE RENE ÿ Re 
“Deux croiseurs ja/onais 8 
fe FT vade de Sar 


mises en 
ne réception 


îs pour faire aux Niph 
co rtoise. Mais en. . 


É _ excite à étre re 

habitants de San Francisco, qu 
“agir le protocole sans se soucier de témoi-| 

Se: la moindre sympathie. aux visiteurs | 


nippon. LUE Fo US ; Tee [ILi de longeur et dont les communica- 
PR est cependant juste de reconn vitre que Proclamation de S. * . Foan- tions sont très faciles, est un port de 

? a pobulation de San Francisco à a ba faite- fang, vice=roi des commerce naturel. 

ment compris qu'il eût été de mauvais goût deux Kian Es Ces notables ont préparé l'argent né- 
de profiter d'une pareille occ sion Dour s? £ cessaire pour faire de cette île, un nou- 


au Sujet de l'enr Ôlement des srldats. |veau port commercial. 

DURANT SIA Depuis l'ouverture du commerce inter- 

La force imilitaire est la raison! du nationale, les autorités ont ouvert beau- 
maintien d’un pays. Les peuples des coup de ports de commerce dans diffé- 
nations constitutionnelles considèrent les | rentes provinces. Mais jusqu'ici aucun 
[devoirs du soldat comme une gloire in- | de ces ports n’a été ouvert par les com- 
comparable. . |merçants eux-mêmes. 

‘ Dans les anciens temps, les Chinois qui Puisque ces notables ouvrent un port 
ne savaient pas protéger leur Patrie en se | 4e commerce dans l'île Chantcheou, ce 
faisant soldats étaient méprisés de tout le! 0: sûrement des gens connaissant HET Rte 
monde.Actuellement beaucoup de Japonais térêt public et ils rendent beaucoup de 
se tu Le que parce qu'ils n “ont services aux Cantonais résidant à PE: 
pas les qualités nécessaires pour être tranger qui veulent retourner au Kouan- 
soldats et pouvoir protéger leur Patrie. ng 

Maïntenant le peuple chinois n'est pas À es . 

16 RE l Je leur ai déjà promis que je ferai tout 


encore astreint au service militaire, È À 
=: ur les protés X 
Depuis longtemps nous savons que LA AE F£ protéger, eux et 


les habitants des préfectures de Siutcheou, ; 
de Yantcheou, de Ouatcheou et del Je présente ce rapport à V. M. en La 
Haïtcheou sont tris vigoureux et très|priant d'en prendre Connaissance. 


sr lion er à des manifestations déplacées. Les 

J jar Jabonais qui résident dans notre ville on! 
$ F8 pu tout à leur aise fêter bruyamment i l'a: 
 rivée de leurs compatrio’es, aucune note 
_ diseordante n'est VEnuE ‘tvoubler les ré- 
jouissances pat iotig' es -07ganisées par. les 


Nippons en faveur de leurs Marins. 


More Les Califor niens ont. Une fois de plus 
: : | montré qu'ils savent rester dignes en pré: 
_ sence des étrangers qui leur viennent faire 
visite, même quand ces étranges ne jouis: 
sentpas dans ce pays de bien grandes 
sympathies, comme c est le cas des Ni ppons 
ai soné en ce moment les. Ales de San 
* Francisco. | 


Rappelons que no’ve confrère se publie 
à San Francisco;il est donc bien placé pour 
se faire une opinion exacte des sentiments 
de ses Dot M 1 


AT 


N 12 UE à net 
espérons qu'ils se 


ou toujours bien traités et qu 1 pa 5 


désir de protéger la Patrie et ne veulent 


une partie du peuple chinois dans les 


ligne te si 
AU (Tiré du € ut), | EN 
__——— 7 


Les travaux de construction de Ja 
ligne Changhaï-Kiashing viennent d’être 


_ acsevés. Dorénavant les habitants du 


Kiangnan n'auront qu'a s'occuper de la 
ligne du Kiangpé (Siutcheou- Haitcheou). 

Mais cette première ligne est séparée 
de la seconde par la ligne Changhai- 
Nankin. Tant que cette dernière sera 
entre les mains des Etrangers, tout le 
Kiangnan, depuis Changhaïi jusqu’à 
Nankin, sera toujours en plein danger. 

Si les Etrangers veulent développer 
leurs concessions, c'est pour la raison 
suivante.“La gare de la ligne Changhaï- 
Nankin se trouvant dans la cité chi- 
noise,elle tombe sous la surveillance des 
autorités chinoises ” 

Si par malheur les Etrangers Ééaiient 
à développer leurs concessions et à y 
enfermer la gare de la ligne Changhaï- 
Nankin, les Chinois rachèteraient-ils la 
dite ligne, la gare étant enfermée dans 
les concessions, ils ne pourraient point 
la surveiller convenablement. 

La ligne Pékin-Hankéon a été cons 
truite avec des capitaux étrangers. Mais 
la Chine l’a déjà rachetée. Pourquoi ne 
rach?terait-elle pas dès maintenant la 
ligne Changhaïi-Nankin ? 

En outre, cette ligne subit tous les 
ans des pertes considérables. 

Le Kiaagnan est la plus riche province 
de la Chine et les grands commerçants 
y sont excessivement nombreux. Si la 
ligne Changhai-Nankin était bien diri- 
gée, elle pourrait sûrement Offrir des 
bénéfices enviables. 

Nous craignons que tant que cette 
déplorable situation durera, bientôt 
cette ligne ne puisse ‘plus se conserver 
et à ce temps-là,les Etrangers nous for- 
ceront à la racheter. 

Il est à espérer que les habitants du 
Kiangnan chercheront les moyens pour 


racheter immédiatement, la ligne 
Changhaï-Nangkin des mains des 
Etrangers. 


A propos des hauts 
fonctionnaires fumant 
l’opium 

Depuis de longues années plusieurs 
sévères décret ,concernant l'interdiction 
de l'opium, ont été publiés par ia Cour. 

Mais de nombreux mandarins fument 
encore cette drogue, sans se soucier de 
l'interdiction de la Cour. 

Et non seulement les petits manda- 
rins fument cette drogue, mais les hauts 
fonctionnaires qui devraient être leurs 
modèles,tels que les vice-rois et les gou- 
verneurs, ont également cette honteuse 
habitude. 

On dit que voulant les punir de leur 
désobéissance, le Trône a l'intention 
d’erdonner immédiatement à tous les 
grands mandarins fumeurs de retourner 
dans leur pays d'origine. 

D'après nous, ce châtiment ne suffit 
nas pour punir leur insolenceet doit être 


|tés 


| Marche chinoises. 


une vies ine 
is vendu ve ji 


a par un autre beauco 
dur encore. | LA 


LT 


(Extrait + a 


Is crai gnons que 


Les Conmnercantes AA venus en|, L 
nerce du thé 


Chine font tout leur possible pour s’em 
parer de ses finances, au moyen des trois 
luttes suivantes: lutte de la force mili 
taire, lutte de la ruse ot lutte commer 
ciale. « ë 

Ils emploient leur De pour occuper FAGEE 
nos territoires, porter, tort à l'ordre de 
notre pays ie prendre part à nos affaires 
de l’intérieur, leur ruse pour nous faire 
tomber dans leur piège et enfin, ils im- 
portent leurs marchandises dans notre 
Empire pour que la Chine, en revanche, 
leur donne en retour tout son argent. 

La puissance et la faiblesse d’un pays|,;, 
dépendent de sa richesse et de sa pau-|q 
vreté. Un pays qui n'a pas d' ‘objets 
d'exportation est toujours faible et 
1AdipentAnLE 

Le quantité des objets De exp ds pue. 
l'Etranger est bien inférieure à siu. 
celle des objets étrangers importés en 
Chine. rule 
: Parmi les nations étrangères qui font HR es autorités, tels que 
|le commerce avec la Chine, celle qui est banq s, registres. et. docume 
la plus avantageuse pour cette dernière | ya s 
est la Russie. . 

Les Russes apprécient la valeur de la 


ils estiment encore davantage le thé ne 
chinois. Mais par malheur, depuis quel- 
que temps, le thé chinois ne se vend papiers Me tous genres . servant de 
plus abondamment en Russie, pour les | Commerce. : HAE 
ons raisons suivantes : Les papiers dont RE ns. les à 
è Absence de marque de fabrique torités et le peuple, ayant des formes 


fixe ; invai jables, doivent être tous être ira 
2° Manque de Nr ee relations no 


4 aux papiers des” due | 
ne partie de sa vente. . les ayent des formes variables, ils peuvent 
Européens et Américains achètent un être imprimés par cette imprimerie selon à . 
objet, ils en regardent toujours la mar- jleur désir. Ils peuvent être imprimés | à 
que de fabrique, aussi par d’autres librairies ét imprime 4 ou, LE 
Les Japonais et les Indiens vendent ries privées. 7 MST 
un thé de qualité inférieure en . Les papiers dont se corn les autori- 6 
prenant une marque de fabrique sem- tés: etle peuple se divisent encore en 
blable à celle employée par les com-|4eux catégories. La première see 
merçants du thé chinois. Les Blancs, |;enferme les licences, les reçus des taxes 
qui tombent dans leur piège, croient |ef impôts, les papiers de pétitions, de 
que leur théest de qualité tout-à-fait|Contrats et d'actes de mariages etc, et 
supérieure, l’achètent et abandonnent cette dernière renferme les régistres des 
le bon thé chinois, ce qui est non seule- yamens,les billets de banques, les cahiers 
ment un grand malheur pour le thé|qe comptes etc. 
chinois, mais encore, pour les autres| Les papiers de la première catégorie 
[étant pûrement officiels, peuvent être 
Par là, on voit que les gouvernements vendus plus cher que ceux de la dernière 
étrangers ont parfaitement raison de se|catégories,lesquels ne sont pas tout à 
charger de la protection des marques | fait officiels. À, 
de fabrique et que celles-ci ont d'étroites| Bien que cette imprimerie soit “sr LA 
relations avec le commerce. : cielle, elle fait aussi le commerce. 
A la trente-deuxième année de | Aussi ne doit-elle pas posséder les mau- ‘ 
Kouangsiu, le thé chinois vendu en vaises habitudes mandarinales. 
Russie s'évaluait à 12.667.552 livres; à Ses employés s'occupent les uns de 
la trente-troisième, année, à 11.208. 837, l'impression des papiers et les autres de 
à la trente- quatrième année, à I1 #22: 764.1 leur vente. Cette imprimerie est dirigée 


: 
(te 


; 


Sous. les règnes ea ESC UE Re 
ching et Tao-kouang, Soutcheou et 
lantcheou étaient les deux principaux 

ys de commerce des provinces du Sud. : 
Comme en ce temps lé, les habitants: 


Soutcheou aimaient porter de beaux 


ux ou trois dollars pour prendre part 

n festin, MM. T'ang-ping et Tcheng 
ong meou, gouverneurs. du. Kiangsou 
saient qu ils étaient vaniteux et leur 
donnaïent de pratiquer l'é économie et 


ie ‘aimer la simplicité.  : A 
1e vr i que parce ue LES éta td Maintenant le temps est AE he “ | 
étudient le jences étrangères, ils si eStin qui, il y a cinquante ans, coûtait 


eux où trois dollars, en coûte vingt ou 
nte aujourd' de ne 
Un objet qui se vendait auparavant 
dollar se vend maintenant quatre ou 
ing. dollars. Les revenus du peuple’. 
augmentent pas tandis que ses. dépens Es 
es augmentent de jour en jour. Ilest 
craindre que la Chine: ne soit ruinée 
par suite de l'épuisement de ressources. 
|_ Tout cela vient de ce que les arts. 
ndustriels et. agricoles ne sont pas ee 
veloppés et améliorés. 


br a 


créé des écoles il 
oivent 


chinoise, mais encore 
| t les sciences étran 
| gères dans : la Chine- -m me de connaître 
[iusqu'à à ce point. vel fait construire une “exposition 

| Qua d la Cour envoie 1. ide é commerciale 6 Soutcheou. Ce pays n’est 
elle leur ordonne d’ étudier | éloigné de Chañghas que de deux cents 
ee les sciences, mais quand ils retournent é | Li seulement. Le dimanche et les jours 

nt | Pékin,elle leur fait subir des examens à dei tête, les. commerçants. chinois et 


chinois! L % étrangers de. Changhai s y rendent en 
- Si Les étudiants. ae (S 1 Ma foule par le train. Cette exposition 

ne veulent passe se perfectionner dans montrera toutes sortes d' objets destinés 
[leur langue maternelle,ce n’est pas parce |à la vente. De cette manière, les mar- 
qu'ils la méprisent:ils n’ont pas le temps chan dises de Soutcheou DARTORE se ven- 

de le faire et ils savent que. les sciences | dre en abondance. 

|sont beaucoup plus “oui qu elle J'ai également fait créer un AR 
pour leur Patrie. {chargé d'étudier les arts agricoles. 

Si le gouvernement estime la littéra: |: Le Kiangsou est un pays très agricole. 
ture plus. que les sciénces, les lettrés Seulement comme ses habitants de vien-. 
|etudieront jour.et nuit les anciens livres | NE 
”{chinois, abandonneront les livres lréales qu'il produit suffisent à peine 
2 étrangers parlant des sciences et finiront | pour les nourrir. Il faut faire en sorte 
[par ne pouvoir ‘rendre aucun service à qu'un maw de terrain puisse offrir 
[la Chine:ce qu’ils ont appris n a aucune | deux fois plus de ses qu'il n’offrait 
futilité pour }’ Empire. auparavant. 

LCÈSE pourquoi le gouvernement péut| J'ai ordonné aux promoteurs et aux 
lordonner 6 ses étudiants dese perfec- taotai dé choisir quatre cents maw de 
tionner dans leur chinois avant qu'il terrains incultes se trouvant à douze 
ne les envoie à l'Etranger et après que Li, de la ville de Soutcheou. De nom- 
ceux-ci seront retournés en Chine et breux élèves sont allés essayer de cultiver 
auront passé les examens 6 Pékin.Il ne les céréales dans ces champs sous ia 
peut point donner de bonnes notes nr rveillance de bons professeurs connais- 
d'examens é ceux qui ignorent les scien- Sant bien les arts de l'agriculture. 

ces, mais ont un beau style, ni de mau-| lelles sont les mesures que j'ai prises 
| vaises notes à ceux qui connaissent les pour développer les arts commerciaux, 
Detire et ignorent ce dernier. findustriels et agricoles de Soutcheou et 
soulager les peines de ses babitants: 

Je présente ce rapport 6 V: M. en La 
priant d'en prendre connaissance. 


Rapport du flinistère des 
Finances au Trône 


| … Le suppliant de charger les trésoriers-, 
Au XXme siècle les nations qui n'ont généraux de S'occuper des finances des 

pas développé leurs arts industriels,com- Provinces. 

merciaux et agricoles ne peuvent point TI 


éviter la ruine. Pour que les finances soient en bon 


Le Kiangsou renferme une grande ordre, il faut qu'elles soient dirigées par 
plaine de mille Li très fertile et ses ha-| es fonctionnaires spéciaux. 


bitants sont très intelligentset très ha-| Dans les anciens temps, des fonction- 
biles pouvant devenir tres facilement| ha;;es spéciaux étaien. chargés de s'oc- 
commerçants, industriels et cultivateurs. cuper des finances de diffirents pays. 


nent de plus en plus nombreux, les cé- 


ï | qui peut 
bites. ds lettrés à ne à leurs 
études età faire tout ce qu'on leur 
_ demande: c'est de les récompenser. 

He, _ Sous les règnes. des LES Yié- 


Éient que la éurs et ne savaient 
| que faire des poésies et des compositions 
Pete. En dehors de cela, ils ne 
pouvaient rien faire, ils ignoraient com- 
Frs les vraies sciences ayant de 
_lutilité avec la vie de l homme. | 
- Si en ce temps-là,les lettrés ignoraient 
ces sciences, ce n'est pas parce qu'ils 
n'étaient pas capables. de les étudier, 
À | mais c’est parce qu'ils savaient claire- 
_ ment que leur gouvernement n'aimait 
_ que la littérature et que s'ils connaïis- 
* saient toutes les sciences, ils ne seraient 
cértainement PA? estimés ni employés 
par lui. NAS 
“La misère de la Chine dr du motif 
| suivant: “Ce qu'ont appris les lettrés 
n’a aucune utilité pour l' Empire.” Si la 
Chine envoie ses étudiants à l'Etranger, 
c'est parce qu'elle veut qu’ils deviennent 
‘des hommes de talent ee elle sait que 


Rapport de S. E. Tcheng K’y- 
tai, gouverneur du Kiangsou 
au Tvône, relativement à la création. 


d'une exposition commerciale et d'un 
bureau chatgé d'études des arts agricoles. 


1€ 


_ général pour s’occ 


b ÿ£ : p* RE 1 entre Te 
_ gouverneurs doivent traiter les nouvelles 


kong, po 
chinois les 


a < ‘ % AS Ë 2? ? 
_ Selon les règ, ements 
chaque province doit a: 


Mais sous le règne de 1! 
fong, époque où les pro 
ravagées par les révolut: 
‘ping, les vice-rois et gouve 
_vaient détruire ces malfaiteurs. I 
ent donc obligés de créer de nomb 
octrois et bureaux p. )ET CV. 
taxes et des likins(taxes 
_ ses)destinées à l'achat de 
_ des armes et munition 
_et le paiement de leur s 
et bureaux étaient dirig 


À 


_fonctionn 


Ce gouverneur-général 
[ment envoyé dans s 
règlements de 


_ choisis par eux. “ 
 Maïntenant comme-le 


. méthodes ayant rapport avec la Cons- 
titution, ils ont à nouveau créé des 

_ bureaux pour percevoir d’autres taxes. 
Mais ceux-ci,tout comme sous le règne de 

de l'Empereur Vié-fong, sont dirigés par 
des taotai délégués par les autorités 
provinciales, ce qui fait que depuis 
cinquante à soixante ans, les trésoriers- 
_ généraux qui portent le nom de direc- Ne 
teurs du trésor des provinces ne peuvent| Mais jusqu'ici elle n’a pas encore créé. 
plus s'occuper des finances. | de bonnes écoles industrielles, ce qui fait 
Siles finances d'une même province | que les enfants des nobles et des riches 
sont dirigées par de nombreux taotai ou | qui aiment les dignités et craignent la 
autres fonctionnaires, elles ne seront | fatigue, étudient toujours le Droit, et 
jamais en bon ordre. On peut constater | que les enfants des pauvres qui veulent 
que maïntenant les finances de toutes les 
provinces sont dans un état lamentable. 
Maintenant la Cour veut établir la 
Constitution et l'amélioration des recettes 
a d'étroites relations avec cette dernière. 


dirigées par des taotai et autres fonction- 
naires choisis par les vice-rois et gouver- 
neurs, Quant aux trésoriers-généraux, ils 
n’ont plus aucun droit de s’en occuper. ” 

Il a dit la vérité. 4 

Aptès mûre réflexion, nous voyons 
que dorénavant tous les bureaux, chargés 
des finances des provinces, devront être 
supprimés. Les taotai des douanes, des 
céréales, du sel, devront tous envoyer 
mensuellement un rapport détaillé au 
trésorier-général pour lui montrer tout 
ce qui a rapport avec les finances de la 
province. 

Le trésorier-ginéral lui-même prendra 
exclusivement la responsabilité des finan- | 
ces de sa province. 

De cette manière, on fera des économies, s À 
et les finances de la Chine entière seront | d°S Sens connaissant à fond les arts 
A ORNE industriels et les sciences. Aussi les Chi- 

Nous présentons ce rapport à V. M. en |NOIS ne sont-ils pas capables de savoir si 
La priant d'en prendre connaissance et | leS professeurs étrangers qu'ils engagent 


de faire droit à notre demande. sont vraiment savants ou non. ‘Très 
ME souvent, les Etrangers, qui sont très 


Dépêche du vice-roi des deux |"°'tueux et très savants, ne consentent 
Kouang aux promoteurs [777 Chine, craignant que son 


, : climat ne leur convienne pas. 
et au taotai du Kouantonrg Les professeurs de l'Université sont 


leur ordonnant de donner des secour |engagés par les Anglais eux-mêmes et 
pécuniaires à l'Université de Hongfong.|ceux-ci savent très bien engager les 
AL on. hommes de talent. En outre, Hongkong 

Dernièrement le ‘gouverneur -ênéral |est une colonie anglaise dont le climat 

de Hongkong nous a envoyé ung lettre |ne porte pas tort à la santé des Anglais 


expérimentés, s’adonnent très facilement 
à la paresse, a la vanité et quelquefois 
aux idées révolutionnaires. 

Hongkong est très près de la Chine. 
Les étudiants qui étudieront dans l'Uni- 
versité de cette île peuvent être très bien 
surveillés par les autorités et leurs 
parents. 


3° La Chine ne renferme pas encore 


Les jeunes gens n'étant pas encore bien. 


|taëls tous les ans. Ces deux sommes. 


ourront tous les 
sommes d’argen 


rte somme. Comment les 
les commerçants chinoi 
e pas faire leur possible: 
Er? ‘TONNES 
ordonnons do 
et taotai du Kouantong 
er aux habitants de délier. 
de leur bourse pour ma 
sité de Hongkong | 


% f x 


euse pour la Chine 


port des Ministères des 
ances et de la guerr 


vône velativement à | 
secours pécuniaires au Yunnan pour 
-maïntien des troupes de cette pr 


AE 


-chi 


toujours en plein danger. D'après. 


roi suppléant du Yunnan, je sais que. 
cette province est non seulement plus- 
pauvre que les provinces de l'intérieur, 
mais encore que celles de la frontière 
comme le Sinkiang, le Kengsou, p: 
emple. 27 à $ €, ÿe À 
Pour 
troupes, il faut une somme de 1.300.000. 
taëls et pour les maintenir, de 260.0c2 


: “AE SUI Lu M ONCE 
l'organisation des nouvelles. 


LA 


d'argent me doivent être env 
le Ministère de la Guerre. 


Msée 


oyées par 


En outre, ce pays doit ‘égale. À 
ment avoir, au moins ‘pendant M 
trois ans, 1.300.000 taëls pour la mise L. 
en pratique des nouvelles méthodes, … 


[telles que l’organisation de la police, le 
mañntien des anciens soldats, la créa- 
tiou des écoles et des bureaux chargés , 
de l’ordre dans le pays. Cette dernière 
somme doit être envoyéeau Yuonan par 
le Ministère des Finances. * Je présente 
ce rapport à V. M.en La priant d'accé- 
der à ma demande etc.” FREE 

En effet le Yunnan est une province . : … # 
pauvre. Il doit,plus que dans les autres. 
pays, y être organisé de nombreusese 
nouvelles troupes à l’européenne. é 

* Nous avons décidé d'envoyer à M, Li 
King-chi 1.300.000 taëls en une seule 

fois, pris sur les bénéfices de la banque 

Ta-tsing, sur l'augmentation du prix du 

sel du Setchouan, sur les taxes de’ 


Ta 


disant : “Monsieur le vice-roi, je ai dé-|quiy résident. Puisque les professeurs de |l'opium de la Chine, pour couvrir les. 
cidé d'établir une Université à Hong- |cette Université sont savants, celle-ci | dépenses de l'organisation des nouvelles 


ns, os éoèe 


LUS 


10 JuIx 1909 


 nuellement pris sur les douanes 


À peine un petit grain de sel. 
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troupes du Vunnan et 260.000 taëls n 


Ychenkiang, de Nankin, de Sert 
de Hitchang, de Soutcheou et de Chang- 
haï, pour maïntenir ces dites troupes 
constamment. 

Ce vice-roi dit qu’il a encore besoin | 
de 1.300.000 taëls par an pendant ces 
trois années, pour organiser la police, 
créer des écoles et maintenir les anciens 
soldats. ë k 

Depuis l'ann’e dernière, nous avons 
envoyé successivement 500.000 et 300.000 
taëls au Yunnan. Et maintenant nous 
ne pouvons que lui donner 300.000 taëls 


pris sur les taxes du sel du Setchouan |: 


et du Kouantong, sur celles des douanes 
de Tchangshan et de Tchonking. 


Seulement aussitôt que le Yunnan aura 
organisé toutes les nouvelles troupes] 
nécessaires, il devra renvoyer tous : 
| 


soldats exercés selon les anciennes mé- 
thodes qui sont maintenant chargés de 
protéger la frontière du eee afin de 
faire des économies. 

M. Li King-chi est un _ fonctionnaire 
très dévoué. Sûrement il ne dépensera 
pas un sou inutilement et saura traiter 


les affaires plus importantes avant les 


affaires moins importantes. ; 

Nous présentons ce rapport à V. M. en 
La priant d'en prendre connaissance et | 
de faire droit à otre demande : 


NOTRE | 


GALERIE. 


AUX LECTEURS. — Le grâve Echo de 
Chinese modernise. Ne voïlà-t-il pas 
qu'il s avise de vouloir, deux, trois fois 
par semaine, nous donner des images ? 
Et quelles images ! Des “Pourtraicts” 
de Messieurs de la Cour et Messieurs du 
barreau, aussi des financiers, des jour- 
naleux, ‘des sportmen, des missionnaires 
de ceux qui font dans la soie, quoi en- 
core ? Non seulement le Tout-Chang- 
bai, mais tout Changhaï y passera. | 

Pour ce faire, l’'Echo de Chine s’est 
attaché à prix d’or toute une pléiade 
d'artistes talentueux qu’ sont déjà à l2; 
besogne. 

Dire que les physionomies seront flat- 
tées serait exagéré. Chacun n'a-t il pes 
sa petite particularité, sa manie, son 
travers ?_C'estce que lesartistess "effor- 
ceront de saisir et qu'ils saisiront, 
soyez-en sûrs, sans y mettre la moindre 
des méchancetés : ilen sont incapables. 


Et ceci procurera aux personnes qui 
détestent faire “tirer leur portrait ” 
la joie de pouvoir, sars avoir passé 
devant les ‘“ Pirou ” changhaïens, 
envoyer à ceux qui léur sont chers 
“ Jeur figure ”, qui, plvs tard, paradera 
en bonne place dans la Galerie des 
Ancêtres. 

Voici donc l'Introducteur des Am- 
bassadeurs. Attendons les Ambassa- 
deurs—Za Rédaction. 


——————————————————————— 
me, 


L'Introducteur des Ambassadeurs 


Es 
I 


ns — 


L'Eros vanné cher à Willy. 


son élégance. 
de fleurs, fait 


de Lis et de Roses. 


Bouclée et blonde est sa chevelure, Impeccable 
Toujours dans des trauses sibériennes, est malgré cela un vrai bouquet 
Signe particulier : 


E 


a Le sourire, 


2 SF QE 


ne 


LA 
t 
ES 


| 
| 
| 
| 


| 
[! 
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Par le Transsibérien 
La Chambre de commerce - de 
vient d'envover à M. le Gou 
néral la lettre suivantes 

A Monsieur le Gouvernenr général de 
l'Indo-Chine, RUSSE ATAnOr. 
_ Monsieur le Gouverneur général. 

Dans sa dernière séance,notre Compa- 
gnie a décidé d'appeler votre attention 
sur l'intérêt considérable que présente- 
rait pour le commerce Tonkinois la cré. 
ation d’un service maritime direct, Hai- 
phong-Hongkong-Changhai, qui permet- 
trait l’utilisation de la voie du Trans- 
sibérien pour l’acheminement des corres- 
pondances sur France et; l'Europe, et 
dé ;elopperait dans de grandes propor- 
tions, notre commerce avec la Chine du 
Nord. à Ge 


Hanoi 
Gouverneur gé 


Il nest pas douteux que, dans un| 
avenir très rapproché. une augmentation | 


de la vitesse commerciale des trains qui 
n’est actuellement que de 30 verstes (32 


kilom.) réduira d'au moins 3 jours la| 


durée du trajet Dalnuy-Paris, ramenaut 
ainsi à 18 jours la durée totale du trajet 
Haiphong-Paris. 


Actuellement les correspondances pour | 


la Métropole sont obligées d'emprunter 
la voie des paquebots-posteet ne par- 
vien nent à Paris qu'après un'trajet de 31 
_jouss minimun, l'emploi de la ‘voie du 
Trau sibérien permettrait de réduire la 
durée de ce trajet de plus d'un tiers. 

£u effet, la durée du trajet Changha:i- 
Paris,par le Transsibérien n'est que de 
16 jours ; 


porterait à 21 jours la durée totale du 
trajet Haïphong-Paris. 

Mais létat actuel de nos relations 
maritimes avec Changhaï ne nous pérmet 
pas detirer de l’:mploi dela voie du 
Transsibérisn tous les avantages qu'elle 
comporte; les départe de Haiphong pour 
Hongkong sont irréguliers, les arrivées 
à Hongkong ne concordent pas avec es 
départs de ce port du navire Japonais qui 


assure la correspodance entre Changhaï que nous possédons pour leur  destruc:|4e M, Roume, les gouverneurs ont pris 


et Dialny. 

Pour qu? l'emploi de la voie du Trans- 
sibérien ait son plein effet, il serait 
pécessaire qu un service maritime direct, 
à grande vitesse, soit créé entre Haiphong- 
Hongkong et Chang’haï. 

En plus des avantages que ce service 
maritime présenterait pour le commerce 
au point de vue postal,il faciliterait et dé- 
velopperait dans de grandes’ proportions 
nos relations c mmerciales avec la Chine 
du Nord par 1 abaissement du p:ix de 


transport quin’aurait plus à être aug- 
ment desfrais de transb rdement de la 


marchandise à Hongkong. | 
Une ligne de navigation ayant Chang- 


haï comme point terminus serait assurée 
de détourner à son profit, à bref délai, la 
acheminées 
au jourd'hui en transit sur Hongkong, 
en provenance ou à destination de Chan- 


totalié des marchandises 


ghai, augmenterait enla facilitant l'ex- 


portation de plusieurs de nos produits 
indochinois,et rendrait possible l'introduc- 
tion sur le marché de Changhaï de nos 
bois du Tonkin et du Nord Annam qui 


| Rod re RE % 


| 
EF Ex, « | que 


le trajet Haiphong-Changhai 
pourrait être effectué en 5 jours, ce qui. 


seraient assurés d'y trouver un débouc 
les corditions actuelles rendent im 
| possibles EDR Re Eee 
Elle pourrait enfin trouver dans L 
: 330.000 tonnes qui représentent annue 
lement le ‘trafic Haiphong-Hong-Kon 
transportées pour la grande partie 
: des navires étrangers, le complément 
| frêt qui ‘ui serait nécessaire. : 
Eofiu,elle aiderait à augmenter 
| le mouvement général de la navigation 
en Extrême-Orint,la part du pavillon 
national si faiblement repré-enté et à 


nous affranchir,dans une certaine masure, | 
du tribut que nous payons à la naviga-| 


tion étrangère. + F4 


* 


* C'est à ce triple point de vue que j'ai le 


l'honneur de vous prier, Morsieur Le 


Gouverneur géuéral, de vouloir bien. 
faire mettre à l’étude la création de cet'e 
ligne de navigation Haiphong-Hong- 


kong-Changhaïi | Fe 
Veuillez agréer, Monsieur le Gouve:- 


neur général, l'expression de mes sen-|. 
stingués etl-s dévoués. 
LANSIENEL NV EYRET EI 


timents les pius d 


Le 


De ia Destruction des 
| Moustiques z 
Il 


Les moustiques ne sont pas seulement 


par tous les moyens possibles. 

Ces moyens sont très nombreux, 
qui laisse supposer qu'aucun d'eux n’est 
parfait. 

Remarquons en passant combien il est 
epcore nécessaire, en pays paludiq:e, de 
faire l'éducation du grand public par les 
conférences et brochures de propagande 
distribuées à profusion pour lui  ensei- 
guer les mŒ@urs des moustiques, tart à 
l'etat larvaire qu’a l’état d'insecte ailé, et 


E ARS L 
| lui montrer ainsi que les moyens d'action 


tion sont bien plusef ficaces lorsqu'ils s'at. 
taquent aux larves qu'aux insectes ailés- 
| I] y a là tout un mode d'éducation qui 
exige uu effort incessant et repété, le pu- 
'blic étant trop enclin à ne s'occuper que 
de la destruction des moustiques à l’état 
ailé et un lieu donné (üne chambre, un 
appartement) et à négliger la destruc 
de 1: cause première (œufs et larves). 

C’est ainsi q :e lors de la récente cam- 
pagne dn colonel Gorgas dans l’isthme 


comment étaient les larves des mousti 


sitions prises pour empêcher leur repro- 
duction, sous peine d’une amende :de 5 


» 


et affiché tous les mètres ”’. 


les efforts tentés pour instruire la jeun:s- 
se. C’est ainsi qu’en Alvérie le lutte con- 
tre le paludisme a été enseignée dès 
l’école et les tableaux muraux, tels que 
ceux établis par Ed. et Et, Sergent, sont 
appelés à rendre les plus grands services, 


ar|d 
du 


'tifiques 


HE ï PO . . ,. Es TT 
Uon déjà fait ressortir l'importance, nous con- - 


de Panama, “ on fit voir aux ménagères | ais qu'il nous sembl 


nt ê gnes, | pas passer sous silence 
en les invitant à se conformer aux dispo- | données plus haut. 


dollars. Un arrêté interdisant de laisser |sion des eaux stagnantes. 1 
se reproduire les moustiques fut publié | employer sont multiples : 


On ne peut qu'approuverà cet égard |, 


is facile et plus efficace qt 
vieillards et les adultes le plu 
fractaires aux idées nouvell 
1e faut pas oublier non 

ction des moustiques # 


| 
ln 


dot 


14 Eu a 
+ dll: TNT 


stiq 


malades 
olement, pour supprimer l’infect 
ophelines 5 ER 

| ‘administretion, à titre prêve 
medicaments appropriés, pour ren 
individus sains réfractaires à. 
“destruction totale des mi 
une localité donnée, n’est p 


e: elle est le plus souvent imp 


et aussi la lutte entreprise en Italie contre 
le paludisme dans la campagne romaine, 

Partout à l'étranger des ligues se sont. 
formées pour vulgariser les notions sciens = 
nouvelles; en Italie des Lois spé. D * 
ciales ont même été taites, pour assurer 
l'éxécution des mesures prophylactiques 4 
nécessaires; eufin, dans quelques-unes de 
nos colonies, et notamment en Afrique … 
Occidentale, sous la vigoureuse impulsion 


Were | 


des arrêtés pour suplléer à l'insuffisance à 
de notre législation sanitaire. sur ces 
points speciaux. LR TR 
La destruction des moustiques s'obtient 
en s attaquant À la fois aux larves et aux 
insectes ailés Nous passerons rapidement 
sur la première partie, dont nous avons 


7 


tentant d'énumérer les divers moyens à 

notre disposition,moyens dent on trouvera. 
le détail dans tous les traités classiques, … 
e nécessaire dene 
pour des raisons 


Destruction des làrves de cuticides D 
On obtient ce résultat par la suppres- 
Les moyens à . 


a) Dessèchement des marais ; b) drai- 
age du sol ; c) endiguement de .le mer 
et des cours d’eau ;' d) faucardage des 
cours d'eau et rizières à eau courante ; 

e) culture du sol, reboisement : f) pétro- 
lage des mares et de tous l:s gîtes à larves; 

g) destruction des tous les reservoirs 
inutiles (baquets, puits, abandonnés 


île de la Barbade par ii 
cet ee d' un poisson minu cu 


PH À la suite des résultats sa- 
sin Due, a la ras 


insectes aee Téeun sur ces der: 
dehors des babitations “+ 


"3 J'intériéur des’ cts. surtout: dans Le 
pays chauds, de par lehr © ‘construction à 
plafond généralemert très élevé et à ou- 
_ veitures nombreuses, et de par la nature 
; os des Substances employées. 


LAN Les substances le plus souvent préco- 
Sr sont: la fumée, l'acide sulfureux, 
SA p udre de pyréthre, É buile de Début 
- le formol. 


% Nous allons ‘passer Ésiéeneut enre- 
vue ces: difiérents moyens de destruction 
- des moustiques à l'etat ailé. en rappelant 
. toutefois, dès maïintenanr, que la pro/ec- 
re tion métallique de l'habitation est l mo- 


yen le plus pratique et le ptus efficace pour | 


se garantir contre ‘ leurs piqures et que 
_ les divers produits cités plus haut ne doi- 
vent servir qu'à titre d' adjuvants pour 
_ détruire les moustiques qui, malgré ce 
re _ mode de protection, ont pu s’introduire 
dans les locaux et dont la destruction, 
S inpcse, surtout en temps d’ épidémie. 


3 : Du reste, cètte protection méthodique 

de tontes les ouvertures de l'habitaticn 

* par des toiles métalliques donne un pre- 

._  mier moyen de destruction des moustiques 

on trouve en effet, généralement le matin, 

; sur ces toiles métalliques, la plus grande 

l'A Apartie des moustiques qui ont pu pénétrer 

dans la pièce protégée, et il suffit alors- 

dans les habitations, d’attacher spéciale- 

ment une personne à la chasse des mous- 

_ ? tiques: ceux quine se trouvent p pas sur 

Due | ces toiles se rencontrent sur les vitres ou 

» - encore sur les murs et les plafonds qui 

* doivent tou;ours de prétérence être blan- 

< chis à la chaux ou revêtus d’une peinture 
de teinte claire. 


Un bon moyea pour tuer ces mousti- 
ques et les recueillir pour les collectic ns 
sans les détériorer, consiste à appliquer 
sur l’insecte au repos l’orifice d’un tube, 
tels que ceux employés dans les labora- 


[soin de garnir ef 
|tassée et imbibée à 
|forme ; i’insecte tombe aussitôt dans le | 
:|[tude et on le verse, sans le toucher, dans | 
; le récipient (tube ou boîte d'allumet es) | 
e- | qui servira à l'expédition: un simple bou- 
- | Chon doublé d’une enveloppe de caout-| 
| chouc permet d éviter 1 évaporation, sans 
[cela trop rapide, du chlorotorime du tube 


toires des bactériologie | pour ‘es Été 


sur. pommes des terre, et dont on a eu 


ond avec de la ouate | 
à saturation de chloro: 


de capture. RATE 
A. — Fumée — re fumée : a été en 


yée de tout temps. pour tuer ou chasser 


les. moustiques; son RER nocive est in- 
déniable, s HE 
Dans la Rlépatt des. régions intertro- 


moyen, pour se préserver des mousti: 


| réelle en huit heures environ. 
donc qu'une efficacité relative. 


Fe Utilisée dans les meilleures ÉHdiote 
possibles elle amène la mort apparente du … < 
la mort & 


moustique en cinq minutes et 
Elle n'a 


Ces fidibus se présentent sous forme de 
cônes. il suffit d'en brûier le soir un peu 
avant de se coucher,après avoir fermé les 
fenètres. Mais ils présentent certains in- 
convénients: ils dégagent une fumée très 
irritante; ils obligent, pour obtenir nne 
action utile, à fermer les issues; 
pe tuent pas les moustiques mais les en- 
gourdissent seulement momentanément et 
si l’on n'a pas soin de balayer immédiate- 
ment la pièce, les moustiques engourdis 


se réveillent au bout de quelques heures 
s | picales, les indigènes ont pas d'autre | et recommencent à piquer. 


Il existe an grand n mbre de marques 


ques, que d’ enfumer ‘leurs habitations et différentes de ces cônes de pyrêthre. Voici 
t {l'emploi quotidien de ce moyen de pré- la formule Se Du généralement 


servation leur permet, 
acquise, de vivre dans leurs bauttes enfu- 


|mées et dans üve atmosphère qui sen ble | 


irrespirable pour les Européers. 
Dans le Bahr-et-Ghazal, 


leurs demeures où ils brûlent de la fiente 
de vache desséchée pour les préserver 
de le piqûre des diptères; la même cou- 
tume se retrouverait, paraît-il, plus près 


. les Dinkas| . 
par exemple, dont le bétail est panique 
{richesse, font rentrer leurs bestiaux dans | 


par l'habitude employée: 


LAMPBEN OI, 55, Lune ï 
HANaDhtaliDe: scan re I 
Poudre de pyrèthre pulvérisée. 500 
Poudre d'eucalyptus pulvérisée 340 
Nitrale de poiasse.…..…. a date 50 
hocant distiliée Re re ue 50 

Poudre de gomme arabique.. 50 


On peut obtenir des Fécoliais enr 


équivalents en employant simplement des 


de nous dans certaines localités de la | boulettes confectionnées avec de la pou 


Vendée. } 


dre humide de pyrèthre, qu'on laisse sé- 


Tous ceux qui ont été obligés de passer | cher et qu'il suffit ensuite de faire brûler 


la nuit en plein air, dans 
picaux, savent quelle utilité il y a à en 
lumes de grands feux, dont la fumal 
chasse les moustiques, | 


Les fumées du tabac ont aussi née | les fabricants de cônes 


action certaine, mais il faut qu'elles 
soient intenses et leur emploi est peu 
pratque. 

:B: Acide sulfureux, LL T'acide  sulfu- 
reux obtenu par ia combustion du soufre 
amène rapidement la mort des mousti: 
ques : la mort apparente est immédiate, 


la mort réelle arrive en une minute| 


environ. 

Tou efois ce procédé qui, ‘an premier 
abord semble facile À employer, demande 
cependant que toutes les ouvertures 


qui vous ont été fournis à 


les p: YS {r0- | comme les cônes, 


D’après les renseignements particuliers 
ce sujet par 
de pyrêthre, ces 
cônes sont très enployé dans le midi de 
la France. en Corse et même en Algerie; 
par contre dans nOs colonies la consom- 
mation en serait presque nulle et les essais 
tentés pour en introduire la pratique n’au- 
raient pas réussi jusqu'ici. 

On sait cependant qu'a la Havane et à 
| Rio-Janeiro la poudre de pyrèthre a rendu 
des services incontestables dans la lutte 
entreprise pour la déstuction des S/ego- 


soient hermétignement closes, conditions mya, véhicule de la fièvre jaune, 


le plus souvent très difficiles à remplir 
dans les habitations coloniales et à bord 
des navires dans lesquels quelques culici- 


A la Havane, quarante hommes étaient 


oecupés à ce sevice : toutes les chambres 


des parviennent souvent à échapper aux |des maisons contaminées ainsi que celles 
vapeurs sulfureuses. Néanmoins il peut |des maisons voisines étaient simplement 
rendre d'excellents services pour la des- saupoudrées de haut en bas avec dela 


truction des insectes-en géréral à bord 

des navires ou dans les citernes : c'est le 
moyen de choix en temps d’pidémie, par- 
ce que le plus fa ile a appliquer et 
plus rapide dans ces cas bien déterminés; 
mais il faut bien savoir que la destruction 
peut cependant n'être pas abosolue, que 
la suliuration doit être tres soigneuse- 
ment faite et plusieurs fois renouvelée. 
La dxsintection, 


à l’aide des a. pareils | moyennes, sur un 


poudre de pyrèthre.(150 livres environ 
par désinfection). Les moustiques tombés 


le | à terre étaient balayés et détruits par le 


feu. 
A Rio-Janéiro, la poudre de pyrèthre 
était projetée à la dose de trois cuillerées 


{à soupe pour une chambre de dimensions 


réchbaud rempli de 


similaires, est jourreliement employée et | charbon bien enflammé.Il faut. avoir son 
donne dé très bons résultats. à cetfe de placer le réchaud au milieu de la 


restriction près. 
C. Poudre de pyrèthre. — La poudre de 
pyrèthre est univer:ellement eonnue et 


chambre et de bien obturer toutes les 
issues. Au bout de trois heures, on balaie 


employée dans tont le midi de l’Europe |leë moustiques et on les brûle. 


(France et Italie surtout), sous le nom de 
fidibus. Ù 


L. DYVÉ 


enfiv, à CLR 
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Hope Ecole ne Fe 
ternes... , s Le 
g0 —Peuvent | ‘ee tre: admis en 
première année du. Lo Préparatoire 
les jeunes gens de 15 à 20 ans ; possédant 
assez la langue. chinoise pour n'avoir 
plus besoin de l’ étudier spécialement et 
libres, par conséquent, de consacrér tous 
leurs efforts à. l'étude qe kr ro étran- 
gères et des sciences. ; 
89 H'y aura un examen d'entrée: 
_ On proposera à tous les candidats un 
sujet de composition chinoise. 
Ceux qui se présenteraient ayant dé; 
quelque connaissance de la langue …. 
çaise, devront également subir un exa- 
men sur cette langue, ainsi que sur les 
matières enseignées à l'Ecole (spéciale- 
ment les mathématiques Le dans les 
divisions inférieures à celle où ils préten- 
dent être admis. Si, après un mois, un 
élève est reconnu incapable de suivre le 
cours, il devra descendre dans Ja classe 
inférieure ou se retirer. 
_ Pour être admis au Couis. Supérieur 
soit dans la Section, des Lettres, soit 
dans la Section des Sciences, l'é lève 


. devra présenter le certificat de capacité | 


. qui lui aura été délivré àla fin du Cours 
Préparatoire, — Quant aux candidats 
qui demanderaient à y être reçus venant 
d'un autre établissement, ils auront à 
subir un examen portant sur tout le 
programme du Cour Préparatoire : ils 
devront montrer principalement qu'ils 
connaissent les sciences élémentaires et 
qu'ils sont capables de suivre un ensei- 
gnement donné en français. 

Avant d'entrer à l'Ecole, tout élève 
admis devra fournir une caution et 
signer avec son répondant l'engagement 
Suivant : 

. “Moi... (nom). 5 candidat admis à 
l'Ecole L’Aurore, je promets de suivre 
tous les réglements de l'Ecole ; en cas 
de maladie comme en tout autre embar: 
ras, mon répondant, Monsieur Ni S 
chargera d'y pourvoir.” Signatures. 


IT. FRAIS D’ECOLE 


19.—Les élèves verseront quarante 
dollars chaque année. La somme sera 
payée d'avance, à raison de vingt dol- 
lars par semestre. 

2 © :—Tout élèves admis dans la 1re ou 
2e division du Cours Préparatoire ajou- 
tera, en entrant, dix dollars pour uni- 
forme militaire. 


3°.—Les élève du. Cours Supérieur 
payeéront en plus chäque année, en 
rentrant, la somme de cinq dollars 


comme frais de cours lithographiés ou 
de modèles. 

Nota.—Un élève quise retirerait de 
lui-même ou devrait quitter l'Ecole 
pour infraction au règlement, ne sera 
pas admis à réclamer quoi que ce soit 
de ni somme versée. 

4 © .— Les élèves trouveront à proxi- 
mité de l'Ecole une habitation convena- 
ble. Le prix du logement sera de 


ss 4 
: EN LE opera, pp momo end me er  itneneie"7 
CE EE Te ed is 


‘gramme. 


l'examen oral sera 


aux parents des élèves le résultat de| du cours, c’est-.-dire une moy 


soir, nn on et où À 
le lever du soleil. 
entrer durant la nuit. FA St 
On n'admettra à pis dau 
maison que les élèves de 
domestiques à à leur 
sera Rae E ae 
personne suspecte. : 
Tout élève qui cessera de suivre le falgè 
cours de l'Ecole pour. quelque raison que he 
ce soit, excepté les cas de maladie ou de |: 
congé régulier, devra aussitôt quitt 
cette maison ; on Jui remettra, sur 
demande,partie: de li somme versée pour | 
le loyer, proportionnelle au temps qui | 
à la fin du se- 


reste à s écouter ps 
mestre. 
4 H STIMULANTS | 


du Cause ete ily aura pe G: 
semaine une composition écrite etun| 
examen oral sur une matière du hat 


onespondant aux <éiplèmes à des Ecole 


Pendant les dau premières: années, 

remplacé par une | 
répétition générale, et faite dans la|c ? 
classe tous les mois, de tout ce qui aura | ès- ttres en à na &b pou ur 
été appris au cours du mois. La com- des sciences, Re de la 
position écrites’y fera comme dans les | ès-sciences. 
autre divisions. 1 | 


Un Bulletin mensuel fbta connaître note SiMcante pour a 1 be 


ces examens. Lie Préfet des Etudes de | points, mais qui, & ailleurs, s’en. app 0- 
concert avec les professeurs y ajouterä|chera d'assez près, aura droit à 
une note générale sur la conduite de | dipôme particulier pour une. partie 
chaque élève, et, s’il y a lieu, quelques Etudes, par exemple,la langue française 
observations particulières. La TU langues anglaise, la physique, la 
Il ést fort désirable qu'il en soit|chimie,etc.; et ce diplôme portera une 4 
accusé récepticn, afin que l'on puisse | indication sommaire des autres études CE 
constater à l'Ecole sile Bulletin est qi A aura faites à 1Ecole. 1e as 
parvenu à sa destination. | 5°.—Afin destimuler dav ntage où ME 
Les parents qui souhaiteraient des élèves, à partir de la. troisième : année du 
explications plus amples sur tel ou tel Cours Préparatoire l’on enveira deux. 
point qui regarde la Direction de! fois l’an en Europeles compositions. écri- 
l'Ecole, n'auront qu'à s'adresser au |tés.Elles y seront examinées, comparées » 
Préfet des Etudes, seul responsable, |et notées. Le résultat sera. Pen 
Il sera heureux de leur donner satis- | aux élèves et à leurs familles 
HORUn: _ Deux fois l’an également,on exposera, 
29 .-—Tous les six mois,il y a aura un dans l'Ecole même, les divers. travaux 
examen plus général sur toutes les |des élèves et invitera des personnes com- : 
matières étudiées depuis l'ouverture des| pétentes à les voir et à les apprécier. - re 
cours. À la fin de l’année scolaire,c Fa Quant aux compositions chinoises, 
à dire vers le ler juillet, la moyenne des! elles seront soumises, de la même façon, 
deux examens semestriels combinée avec |à des Maîtres étrangers 4 P'RCOIE MARS Le 
les notés hebdomadaires constituera un| 6°.—Autant qu'il sera posible, le pros A Re 
Bulletin de passage dans la division |fesseur fera visiter eux élèves qui suivent. 


HAT e 


AN ES DEL 
eue rene 


supérieure. L'élève qui n obtiendra pas les cours patiques, des usines, ateliers, 

la note “ passable ”, c’est-à-dire une|chantiers ou magasins. Les élèves de 
moyenne de 10 points,ne sera pas admis | vront chaque fois écrire un rapport PE | 
à monter. Il pourra seulément être seal sur ce qu'ils auront cos | 
autorisé à suivre de nouveau le cours où! 7°.—Une bibliothèque, des échantil- R 


il n'a pas réussi, Nul élève, d’ailleurs, |lons, des colléctions seront peu «peu M 
ne redoublera plus d'une fois. |mis à la disposition des élèves, qui 

Le résultat de l'examen semestriel sera : pourront consulter des livres utiles ou 
proclamé en séance publique et inscrit | se récréer, et voir les principaux objets | 
dans le journal de l'Ecole qui paraîtra | ou modèles des objets sur lesquels aura 
tous les six mois. porté l’enseignement du professeur. 

À la fin de l’année scolaire, on décer- | 8°.—Enfn comme des distractions 
nera des récompenses aux deux plus | modérées sont très propres à soutenir 
méritants de chaque classe, pourvu qu'ils les efforts des élèves, 1ls auront, dans le. 
aient obtenu à l'examen final,au moins [Courant de l'année, quelques. séances 
là note “très bien”, c act-à ME b une mo-|récréatives. Ils pourront aussi prendre 
yenne de 15 points dans le Cours Pré-|part à des concours de jeux avec d’ autres 
paratoire, ov la note “bien”, c'est-à-dire Ecoles. 
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Les élèves du Cours Supérienr auront 
des conférences le dimanche, et on les 
habituera peu à peu à les donner eux- 
mêmes sous la direction des professeurs. 

IV. RÉGLEMENT GÉNÉRAL ET SANCTIONS 

1 9.—Les cours s’ouvriront le rer sep- 
tembre pour se clore au 30 juin Ils 
seront interrompus par les vacances du 
1er de l'an chinois (22 du 12e mois au 
18 du 1er mois de l’année suivante. 
Tous les élèves devront se présenter au 
jour fixé et personne ne pourra ‘quitter 


avant la fermeture des cours. 


Par ailleurs, les cours chômeront le 


_ dimanche, le jeudi après midi, les jours 


de fêtes chinoises, aux fètes chrétiennes 


ee principales et le jour du premier de l'an 


européen. Quand il n'y aura aucune 


… fête, on fixera un jour entier de congé 


dans le courant uu mois. 
2%, — En dehors de ces congés, nul 


élève ne pourra s'avsenter d'un cours 
- quelconque sans l'autorisation du Préfet 


des Etudes, qui, dans l'intérêt des élèves 


_- ne l’accordera qu'en cas de nécéssité. 


S'ils’agit d'un ou de plusieurs jours, 


pour obtenir l'autorisation, il faudra 
présenter une demande des parents ac- 


compagnée de leur carte et adressée 
dirèctement au Préfet des Etudes, qui 


- répondra lui-même par écrit. 


ge 


.—La présence aux cours sera 


- exactement notée à chaque classe et 
vérifiée tous les jours par le Préfet des 


cédentes ou au respect dû au personnel 
de l’Ecole, serait l’objet d’un avertisse- 
ment, d'une réprimande publique ou de 
l'inscription au tableau avec 1 indication 
de la faute, ou encore de toute autre 
sanction proportionnée. Une faute plus 
gravé qui, à l’intérieur ou à l'extérieur, 
serait de nature à compromettre la 
réputation de l'élève ou à nuire au bon 
renom de l'Ecole, de m°me que-l'obsti- 


Ination à ne pas tenir compte d’obser- 


Etudes. Il sera fait mention des absen- 


ces dans le Bulletin mensuel envoyé 
Des absences. réitérées 


aux parents. 
(par exemple, trois ou quatre fois dans 
une semaine, six ou huit fois dans un 
mois) èt non autorisées nécessiteraient 
1 exclusion de l'Ecole. 

Il'en sera ainsi des devoirs ét leçons 


de chaque jour, et de l'examen heb-| 


domadaïire. Quant à l'examen semes- 


trieljquiconque s’en dispenserait par soi- 
même, serait considéré comme renonçant 


à faire partie de l'Ecole et ne serait pas 
admis à la rentrée suivante: 


De même si un élève quittait l'Ecole 
pour étudier dans un autre établisse- 


ment où, sans autorisation, suivait des 
cours publics au dehors pendant l'année 
scolaire, ou encore passait des examens 
officiels; à moins de circonstances par- 
ticulières sur lesquelles le Directeur se 
réserve de décider, il ne serait plus reçu 
à l'Aurore. 

4° .—Si un élève ne paraît pas apte à 
poursuivre ses études à lEcole, on 
l’avertira à temps et on l’imvitera à ne 
pas se représenter au semestre suivant) 
Il en serait de même, si des absences 
fréquentes ou prolongées, pour raison de 
santé où autre, empêchaient un élève de 
suivre les cours avec profit: seulement 
dans ce dernier cas on pourrait l’autori- 
ser à refaire la classe dans les mêmes 
conditions qu’un élève quin'a pas un 
examen suffsant. 

5°.—A l’intérieur de l'Ecole, ainsi 
que dans l'habitation uniquement affec- 
tée aux élèves, — ceux-ci s’abstiendront 
absolument de toute manifestation qui 
aurait une tendance politique ou reli- 
gieuse, 
: 62 .— Tout manquement à l’ordre gé- 
néral compris dans les dispositions pré- 


vations répétées, serait punie de l'exclu- 
sion. 
V. PROGRAMME DFS ETUDES 
1° COURS PRÉPARATOIRE 
PREMIÈRE ANNÉE 
rér Semestre — (septembre à janvier) 


1. Françaïs.—Fa yu tsin kiaiï. 

2. Mathématiques. —Arithmétique pra- 
tique (4 opérations et. 
fractions). 

3. Chinois.—Morcéaux choisis. —Com- 

position mensuelle. 
( His'oiré ancienne. — Asie occiden- 
: tale.—Egypte. 
| Géographie générale. —Asie moderne 
2e Semestre—(février à juillet) 

1: Français —Fa yu tsin kiai.—Gram 
mairé française (P. 
Tsang), y compris la 
conjugaison régulière. 
— Quelques, extraits 
faciles. 

2. Mathématiques. —Complément de 
l'arithmétique prati- 

que. 

3. Chinois.—Morceaux choisis. — Com- 
position mensuelle. 

4 Histoire ancienne.—Grèce et Rome. 


Géographie générale. —Europe. 
Nota. — 1. 16 heures, — 2,2 h., — 4. 
2 h. — Total 22 heures par semaine. — 
Exercice militaire 2 h. — Dessin d’agré- 
ment facultatif 2h. 


DEUXIEME ANNÉE 


1er Semestre.—(septembre à janvier) 
Français. — Etude des mots et des 
formes. — Grammaire 
(P. Tsang), rère par- 
tie. 
Mäthématiques.—Arithmétique (ré- 
pétition).--Algèbre. — 
Opérations. — rer de- 
gré. 
Chinois.—Morceaux choisis.=-Com- 
position mensuelle, 
{ Histoire.—Moyen âge jusqu'au 13e 
} siècle. 
générale.— Afrique et 
Océanie. 
2e Semestre - (février à juillet) 
Français.—Etude des mots et dés 
formes. — Grammaire 
(P. Tsang), 2e partie 
— Quelques extrait 
_ faciles. 
Mathématiques. — Algèbre (répéti- 
tion).— Géométrie pla- 
ne. 
3. Chinoiïis.—Morceaux choisis.-—Com- 
position mensuelle. 

\ Histoire. —Suite du moyen âge jus- 
sp qu’au protestantisme. 
( Géographie générale. — Amérique. 

Nota.—1. 15 heures.—2. 3 h., —3. 2 h., 
—4, 2 h. —- Total 22 heures, par semaine. 
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— Exercice miliaire 2 h.—Dessin d'agré- 
ment facultatif 2h. 
TROISIEME ANNÉE 
1er Semestre.—(sep{embre à janvier) 


I. Français.--Eléments de syntaxe. — 
Grammaire (P. Tsang) 
(répétition). —Extraits 
des ‘crivains français. 
2. Mathématiques.—Géométrie plane 
(répétition).—Géomé- 
trie dans l’espace. 
2. Physique élémentaire. — Pesanteur, 
chaleur. 
4. Chinois.—Composition mensuelle. 
5.  Anglais.—Prononciation, grammai- 
re, lectures. 
Histoire générale. —XVle et XVIIe 
6. siècles. 
Géographie.—Chine (P. Richard). 
7. Philosophie. — Quelques questions 
de Logique et Méta- 
physique. 
8 Dessin linéaire. 
2e Semestre—(février à juillet) 
I. Français.—Comme le rer semestre. 


Mathématiques. —Algèbre, 2e degré 
et progressions.—(Géo- 
métrie (répétition. — 
Arithmétique et algè- 

: bre (répétition). 

Physique élémentaire. —Acoustique- 

optique, électricité. 


Le) 


4. Chinois.--Composition mensuelle. 

5. Anglais. — Grammaire, exercices 
oraux et écrits, lec- 
tures. 


Histoire générale, — XVIIIe siècle 
jusqu'à la révolution 
française de 1789. 
Géographie.—Chine (P. Richard). . 
Philosophie. — Quelques questions 
de Logique et de Mé- 
taphysique. 
Dessin linéaire. Re” 
1 GR: ARS D 
6.-3h.,-7. 1 h.7%.-—8. 2 h. Fotal. —24 
heures et demie. — Exercice militaire 
facultatif. 
Nota;—r1°. Tous les cours, excepté 
ceux qui sont accompagnés de la note 
“facultatif”, sont obligatoires pour 
tous les élèves. 
2. Ala fin du Covrs Préparatoire, 
on délivre un certificat de capacité aux 
élèves qui l’ont suivi avec succès. 


8. 


PROSPECTUS DE L'ECOLE 


Ce nouveau programme a pour bat 
de complèter les précédents, en déter- 
minant les diverses sections de l’ensei- 
gnèment et précisant l’objet du Cours 
Supérieur. ; 

2° COURS SUPÉRIEUR 

Première Division.—Lettres 

1ère Section.—(philosophie) 
PREMIÈRE ANNÉE 

; Philosophie. —4h. 

Français.—Lecturés et composition, 
—3h. 

Histoire politique d'Europe.—For- 
mation des Etats mo- 


3: dernes. 
Géographie correspondante, — 3h. 
4. Exercices de lecture. ou parole pu- 


blique.—r7h. 


Histoire te Het e—Règre végétal. (EE 18. commer. et. ‘insdustr. d Améri- 
2h; PORTES | :  queet du Japon. Va nn, 
6. - Hygiène.1h. Sen 5. 4 Géorgr. commer et industr.. d'Amé- He éme. Fe 1 
.! :Total:—14 heures 0 Pr. rique et du Japon. - — que < Mécanique rationnell 
DEUXIÈME ANNÉE 5 3h. ete e à. 
1.  Philosophie—4h. ide 6. Effets. de commerce et de banque, 
es De — Lectures. te gé- échantillons de com- 
néraux de Rhétorique ve merce. + 2 Dee 
avec exercices de Com! 7: Te — 1h. ; n à | mie AL À 
position 3h. TROISIÈME ANNÉE US 5 Ulations. £ 
{ Histoire politique. — Continuation 1. Eléments de droit commercial. —3h. ; Français. — AR AU 4 
“4 du cours, et formation 2 Administration des Douanes. Or-|° ete convérsation. — ds s 
LUE. des Etats-Unis et du| . ; ganisation d'une mai-|4 éologie et minéralogie. ré BL. 4 

| Japon. pie Ÿ son ;—Patron,commis, ge ygiène. — I b. FR MES 

| Géographie correspondante. ir è ., emballages,) : expédi-|. amen final, passé avec ; 
4. Exercices de lecture ou “parole pu- tions, etc. . | donnera droit àun Hi Le RS 

blique, — 1h 3. Français Lecture. — Composi- | a au 
5. Histoire naturelle. — Règne “animal DE tion (lettres, rapport). 
2h. . Anglais. — —Conversation.—6h. | ; 
6. Hygiène — 1h. 5. Chinois.—2h. on ; > à he te M se. ispe 
Total. — 14 heures. 4 { Hist. commer. et industr. de JL des cours techniques, et des ee 
TROISIÈME ANNÉE. D j : Chine. ques en deuxième et troisième ‘années. 
‘ei Philosophie. — Cours. général . de | Géogr. commer. et Re de la| Mais ils devraient suivre les cours 
droit international et| Chine.—3h. toire naturelle avec les. élèves de. Ja 
administratif. — 4h. |7 ee Fa à division des Lettres. 3 
2. - Français. — Lectures, exercice de| L'examen final passé avec succ’s, COURS COMPLÉMENTAIRE. 
| composition oratoire.— donnera droit : un diplôme correspon-| ! cours TECHNIQUES. bob Ù 
3 | | dañt d’un certaine façon au diplôme! r, Mécanique appliquée: os ee 

{ Histoire de la Cbine hotte rapide français de. la licence ès- lettres [langues ne Et 

de l’histoire ‘ancienne, | Vivantes|]. … Résistance des A et stable à 

Chine moderne. de. Section. — (Mixte) ité ni constructions avec application. ac. ï 
3. À Géographie de la Chine et des paÿs Les élèves qui voudraient se préparer | des projets de ponts et auites en 

pr voisins. — Asie Russe, | pour la pharmacie suivront les cours de | d’art, 14 

| Indes Anglaises et |la 2e section. Mais, à la place de l'anglais, ES Hydraulique avec application sû 

U . Françaises, Japon.—3h.' de l’histoire et de Ia géographie ou même | calenl des profils, d'un canal: — Section 
4. Exercices de lecture ou. parole pu- de certains cours commerciaux (surtout d’ aqneduc — p ojet de distribution d'e eau - 

blique: 22 rh en 2e année). — ils assisteront aux cours pour une ville 46 né 
s. Histoire naturelle. — Règne miné- de Chine (division des sciences) et d'his- 4. Chemins de fer. EN Re 
| tél. 25h; toire naturelle (1ère section des lettres),| 5. Electricité : application aux tra- JA 
6. Hygiène. 1h. & ‘et pourront travailler au Laboratoire sous | vaux publics ot industriels. ARS 
Total. — 14 heures. ‘Ja direction des professeurs. 6. Chimie industrielle, — manipule- Les 
Nota.—1© [La conférence du diman- | L'examen final, passé avec succès, tions. <A 
che, quand elle aura lieu, sera obligatoire. donnera droit à un diplôme correspon-| Ce cours se be d'abord en une année, 

2 © .— Les élèves seront libres de sui- dant à ceux des sections précédentes \|et l'examen final donnera droit à un 
vre un autre Cours, mais un seul, — Deuxième division.—Sciences brevet d'ingénieur. Mais on pourra, 
soit l'Anglais, soit la Chimie, ou tout PREMIÈRE ANNÉE. selon les circonstances, - le développer. 
autre cours pratique de la 2e section des 1. Philosophie. davantage une Z2e année pour telle ou. 
lettres. Une fois inscrits, ils devront le\2. Mathématiques.—6h. telle pertie, par exemple, les chemins de 
suivre au moins pendant tout le semes- Arithmétique :— Révision et théories | fer, les mines, etc. En ce cas, l'Ecole … 
tre. : | Algèbre :—Elémentaires complètes. donnera un brevet spécial d'ingénieux :\ 

L'examen final, passé avec succès, | pus — Notion des dérivées. | des chemins de fer, des mines, etc. 
donnera'droit à un dip'ôme correspon- | Géométrie :—Compléments (Ille et} :. REGLEMENT DE LA MAISON POUR LE” 
dant d’une certaine façon au diplôme Ve livres). — Courbes| : : TEMPS. DES CLASSES VEN 
français de la licence às-lettres (philoso- usuelles. Lundi mardi, mercredi, vendredi. — 
phie). Trigonométrie. les cours auront lieu à des heures qui 

2e Section.—(langues) Physique so — Pesanteur et: ne pos aux oo à l'ouverture 
à 2 chaleur. des classes, dans un règlement articu- | 
FRAMIERE ANNEE Chimie inorganique.—4h. lier. : ; À 
1. Philosophie.—(1ère ou 2e année)./4. Cours technique. —Arthitecture. —| Jeudi et Samedi matin, = ce sera le 
FA 2h.3% règlement ordinaire des classes. Il y 
2; Français — Lectures. — Composi- | 5. Français.—Lecture. composition et |aura composition écrite tous les jeudis. 
tion (lettres,rapports.) conversation.—3h. Jeudi après midi, — Congé. 
3. A Anplaisr ( —Conversation.—6h. | 6. —Hygiène.—1h. Samedi après midi, — examens pour 
4. Chinois — 2h. DEUXIÈME ANNÉE. les élèves du Cours Supérieur et de 
f Histoire commerciale et industriel- | 1. Philosophie. 3e année du Cours Préparatoire.—Classe 

h le d'Europe. { Compléments d’algèbre. | pour les élèves des deux premières années 
9: à | Géographie commerciale et indus-|2. Mathéma- | — Calcul différentiel | du Cours Préparatoire et répétition. 

trielle d'Europe.— 3h. | tique.—4h 4 et intégral. Dimanche, — congé. Une conférence 
6. Tenue des livres et comptabilité.2h. | Descriptive. — Analyti- aura lieu habituellement chaque dimanche 
7.  Hygième.—rh. (que (Double X) pour les élèves du Cours Supérieur. 

DEUXIÈME ANNÉE. { Physique générale. — Electricité. —| Nota. — 1 © L'Ecole sera ouverte le. 

1. Philosophie (1ère ou 2e année). —|3. Optique. — Acoustique. | matin, à 8 h.et fermée avant midi; — 

4 h. UChimie organique. — 4 h. le soir, à 2 h., et fermce à 7 h. 
2. Français. — ( Lecture. — Composi-|4. Cours technique. — Construction de! 29 Les élèves pourront, dans l'inter- 

tion (lettres, rapports). machines. — 2 h. 1. valle des cours, voir les professeurs, 
3 Anglais — { —Conversation.—6h. |5. Français. — Lecture, composition et mais seulement aux heures que chaque 
4. Chinois. — 2h, conversation. — 3h. | professeur fixera. Ils auront soin, s'ils 
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| dans un religieux silence. Le capitaine | Cercueils nécessaires pour transporter les 


Maurice,président de l'Œuvre des tombes. corps de Paotingfou 4 Tien-Tsin. 


s’avance alorset en que ques mots fait 
officiellement au général la remise du 
monument, dont ont retire le drapeau 


_ Il ne reste plus aujourd’hui, en dehors 
‘de nos garnisons, que 10 militaires enter- 
rés à Tchengtienfou où ils sont en 


|cachant l’inscription. Le Général prend | parfaite sûreté dans le cimetitre de la 


alors la parole et prononce l'éloquent mission Lazariste et 15 tombes isolées 


me heureux pour nos lecteurs de pou- 

… “ Monsieur le Chargé d'Affaires. 
1 Mesdames, tt di tirm e 

y, Messieurs, Ur EU 
“et vous, soldats, qui réprésentez ici 
HR YONCAMmamdes, AN x” 

_ “Nous sommes réunis aujourd’hui pour 


‘inaugurer le monument élevé par |’ Œu- 


vre des Tombes à la mémoire des soldats 


et marins morts en Chine pour la Pa- 
trié Ê 
fe - LES 


( 


_ Le but de l'Œuvre des Tombes est 
défini par son nom même; dans un pays 


lcomme là Chine, où le culte des morts 


réparties dans les anciens postes des 
routes d'étapes de Tien-Tsin, Pékin, 
et Paotingfou ; la plupart de ces tombes 
sont repérées, on s'occupe de rechercher 


seront ramenés à Tientsin. QUE 

“Après avoir procédé à cette sorte de 
concentration posthume, ‘l'Oeuvre des 
Tombes résolu: de commémorer le sou- 
venir de nos soldats par un monument 
modeste comme ses ressources, mode:te 
comme la vie de ceux qu'elle voulait 
honorer, elle eut la touchante pensée d’y 
associer nos marins, qui avaient vécu et 


les autres, et à l'automne tous les corps 


combattu à côié de nous, d# sorte que 
tous fussent réunis fiateruellement dans. 


EL \ 1 . = . : 4 : 1? : 2 
est à la base des institutions nationales, | la mort comme ils l'avaient été dans la 
E 3 k RES ù : , : ’ 591 

il faut, plus qu'ailleurs encore, que nos | vie. L'Oeuvre des Tombes fut aidée dans 


cimetières et les tombes qu'ils renfer- l’'accomplissement de cette tâche patrioti- 


auf 


À choquer leurs camarades ou 
_ teurs. Pour cette raison auss 
 fumeront pas à l'intérieur de la 


PIÈCE 
Se, 


ment soient entretenus sinon avec ri- 
chesse,-du moins avec décence ; l'Œuvre 
des Tombes y a pourvu avec des res- 
sources modiques, provenant des cotisa- 
tions volontaires des cantines coopéra- 
tives, et, depuis l'an dernie, d’une 
allocation annuelle du Ministère de la 
guerre, prélevée sur le budget du Corps 
d'Occupation. 


“Mais si la tâche de l'Œuvre des Tom-| 


l 


| 


que par de larges subventions dela Légi- 


tiou de la République Française à Pékin, 
du Consula' de France et de la Mannici- 


palité française de Tien-Tsir; nous ex_ 


primons notre sincère gratitude 
généreux donateurs. 

‘Ainsi ce momunent est élevé à la 
mémoire de tous nos morts; ceux qui 
sent tombés sous les murs de Tien-Tsin, 


ua siège des : Légations, dans les 


aux 


Inauguration du Monument 
elevé à la mêmoire des 
© Soldats Français 


|bes était relativement aisée dans les nombreuses colonnes de pacificati: D, 
Jocalités encore occupées par nos trou- Ou lors de 1: funeste méprise eutre les 
pes, iln’en était pas ainsi dans celles troupes françaises et russes, lors de l’oc- 
abndonnées en 190r après avoir possédé cupation de Shau-Hai-Kouar, et enfin, 
des garnisons importantes, qui lais- ce sont les plus nombreux, ceux qui sont 
saient derrière elles des cimetières mal- morts de maladie ou par accident; leur 


#27 à Pékin- 


. C’est avec plaisir le mardi, 2 Juin,vers 
_ 7h. du matin que les habitants de la 
rue de France et de la rue de l’Amirau- 
 téont entendu une musique militaire. 
_ et vu défiler des troupes qui cette fois 
- étaient ‘une musique et des troupes 

_ françaises. 4. pra 
it Nos soldats de l'arsenal, auxquels 
….. | s'étaient joints ceux de l'Amirauté ainsi 
L . que les troupes de Pékin et de Chung- 
-  Lian-Cheng venues spécialement, al- 

_ aient se ranger rue du Chaylard en 

_ face du cimetière français. À 7 h. , 

_ tous nos compatriotes sont groupés près 

… de l'entrée du cimetière, à proximité du 

_ monument, que de nombreuses cou- 
 ronnes décorent et dont l'inscription 
funéraire est voilée par un drapeau 
tricolore. À ce moment, nous voyons M. 
Rousseau, le capitaine de nos braves 
pompiers volontaires, qui précede une 

_ fort belle couronne, offerte par sa com- 

se pagnie. Viennent bientôt M. M. Bois- 
*… -sonnas, chargé d'affaires de France à 
_ Pékin, et M. Claudel, notre consul à 
Tientsin. Il est 8 heures, la musique 
militaire joue la Marseillaise, c’est le 
général Sucillon qui arrive. [1 passe en 


heureusement trop peuplés. 


Ainsi, à, nécrologue est rien long, il contient au- 


Yang Tsoun, il y avait 18 soldats et jourd'hui 362 noms,rien que pour !’armée 
42 à Paoting-fou ; de plus, au moment de terre; je ne rappellerai parmi: les plus 


de notre arrivée à Tientsin, le cimetière Connus 
de la concession Française n'existait pas Snécialement 


encore ; il ne fut mis en service qu’au 


printemps de 1901 ; jusque là on procé-' Contal, 


dait aux inhumations dans le cimetière 
de la Concession anglaise, qui reçut 
ainsi 72 des nôtres ; au moment des plus 
violentes attaques des boxeurs contre 
les Concessions, il fut même impossible 
d'aller jusqu’au Cimetière anglais, tant 
le trajet était dangereux, et il fallut en- 
terrer les morts au plus près; c'est ainsi 
qu’une vingtaine de soldats furent 1in- 
humés dans la cour du bâtiment affecté 
alors à l'Etat-Major de ‘’Artillerie, au, 
jourd'hui le télégraphe chinois, et que 
leurs corps furent transportés ici le 29 
Décembre 1901. 

_“L’'Œuvre des Tombes résolut de procé- 
der de même à l égard des soldatsenterrés 
à Yang-Tsoun, Paotingfou et dans le ci 
metière anglais ; le transfert eut lieu dans 
l'automne de 1908 pour les morts de Yang- 
Tsoun, et il y à quelques semaines pour 
ceux du cimetière anglais et de Paotingfou. 
À propos de ces derniers, jetiens à vous 


revue les troupes françaises, puis met-! dire que nos soldats ont laissé dans l’es- 


ceux dont la mort eit 
à retenir: le capitaine 
ilaire, les lieutenants Piquerez et 
de l’Infanterie (Coloniale, le 


que 


lieutenant de Battisti. de l’Artillerie 
Co'oniale, tués sus Tientsin ou aux: 
emvirons; le capitaine Labrousse, de 
l'Infanterie Coloniale, l'enseigne de 


vaisseau Henry et l’aspirant Herber, tués 
à Pékin, et enfin le vétérina re en second 
Birou,mort à Vang-Tsou de la maladie du 
charbon, qu il avait contractée dans l'ac- 
complissement de son devoir profession- 
nel. 

‘‘Reposez donc en paix, braves gens 


morts au serw°e du pays ; vos com- 
patriotes garderont  pieusement votre 
mémoire, comme en témoigne ce montu- 


ment qu'ils vous ont dédié. 

“Pour vous, soldats, qnand vous aurez 
rejoint vos camarades qui n’ont : u venir 
dans cetteceni eete faute de place,répétez- 
leur ce que je ivnns de vous dire ! Sou- 
venez vous de vos devanciers et de leur 
fin glorieuse ! Que ‘eur belle conduite 
vous serve d'exemple ! Et quant à votre 
tour,la France vous demandera le sacrif- 
ce de votre vie, que ce soit ici ou dans 


tant pied à terre, pénètre dans le cime-| hrit des populationsle meilleur souvenir, 
tière et, avec M. M. Boïissonnas et Clau- | qu'on se rappelle encore de leur modéra- ) 
del, s'arrête au pied du monument, tion, et qu'en témoignage de reconuais- | intérêts, que ce soit l:-bas, chez nous 
autour duquel la foule des officiers et | sance les habitants ont tenu à honneur de | pour la garde êc nos frontières, vous 
des civils, entrés derrière lui, se mzsse | fournir eux-mêmes, de leurs deniers, les saurez aussi mourir sans crainte, en 


# ” 


quelque colonie pour la défense de ses 


[HOpaueee 
MM. Bbissonuue et 


_ battent à l’unisson ..... 


_. pendant 


emportant. comme 
traditionnelle et, noble. 
‘Honneur. 


main du G néral, bien. 
mouillent et tous 


mence devant la tomb 
morts. Tout à tour, inf 
_artillerie défile devant 
chaque officier, en passant salue de son 
épée. Il est. neuf heures, le majeure 
partie des assistants prennent ES Chemin 


Rs | 
on Fam que 


de l'Eglise St. Louis où une. messe des 


morts doit être dite. L'église est bientôt 
pleine d'officiers, de soldats et de civils. 
Au premier rang le général Sucillon, M. 
le Chargé d'Affaires et M. le! Consul 
de France occupent des places réservées. 
À. 9 b. {le R. P.Desrumeaux monte à 
l'autel et commence une messe. baese, 
laquelle quelques chants et 
morceaux religieux Se font entendre. 
Signalons le dies iræ.très bien chanté ar 
les soldats de l’Arsenal et à l'orgué une 
marche funèbre de Beethoven et un of- 
fertoire de César Franck, dot l'exécution 
fort remarquable est jui tous une véri- 


table r-vélation. 


Cette cérémonie d Re Pie si bien 
commencée s'acheva donc de même et nul 
incideut ne vint en troubler la complete 
harmonie. Le service d’o'dre du reste 


était fait d’ ’uné façon irréprochable et nous | tion fut intense: puis c- fut la folle oVa- 


tenons à en féliciter le chef de notre 
colicé municipale, ainsi que ses collabo- 
rateurs. 


Réunion cor ULUS à Tientsin |Cette finale de la lutte À la corde fut en 


avec le concours des troupes 
internatlonales 


a 


Rarement, à l'issue d’une réunion spor- 
tive, il a été donné d'entendre un concert 
d'éloges aussi enthousisate que celui qui 
couronna la journée de lundi 31 mai. Hâ- 
tons-nous d’ailleurs de dire que ces éloges 
ont été mérités : la fête, au point de vue 
sportif, à dépassé en intérêt toutes celles 
qui ont été données jusqu ici à Tientsin ; 
au point de vue de l’organisation il eut 
été impossible de trouver le moindre regret 
à exprimer. Cet intérêt sportif et. cette 
merveilleuse organisation ont été com- 
plétés par ces qualités si appréciées de 
nos officiers : la galanierie et l'amabilité. 
M. le lieutenant Noir, président de la 
Spertive de l'Arsenal, et M. l'officier 
d'administration. Tricau, qui avaient tous 
deux veillé à l'entr ainmement des concur- 
rents ainsi qu'aux préparatifs de la réu. 


nion, ont droit à une grande part 

sa félicitations. Les commissaires de 
L SEL ne 

la fête, capitaines Caseaux, Tardieu, 


Delaunay, lieutenants Regnault, Doyen. 
Tiret, sergents David, Billièses, Moré- 
teau, Tautrel, Paotini, et Costa, ont su 
s’acquitter brillamment des fonctions 
qu'ils avaient bien voulu accepter de 
remplir, et le jury composé du lieut nant 
Boulangé, du lieutenant Renne, de 


|parce qu'elle mettait 


[ment pour nos marsoulos, une cCrampe, 


1: enseigne: de va aisseau 
Lescure et du maréchal des 
a fait preuve dt la plus 
la plus louable mpart ial À 
Y eut, au cours des. éoreuves, 


Korganisatic 
lances Ja 


d'arc de triomphe 


réunions, ces. concurrents ne c« sère 
a val et les off 


aucun instent d! êt rê ne amis ja 


finale de la lutte à VE ares qui 
aux prises, je redoutable “quid di 


Foi onda en Han sa 
vamment conduite, et ayant, pour . 


sentiment qui, profondément ancré. au. 
cœur remplace la force contenue dans 1 

biceps: 
ardent de triompher d’ aussi. dont 
adv-rsaires. Ce fut une lutte épique qu 
souleva la plus grande émotio sportiv 
chez les spectateurs et les tint longtem 
en haleine. T'antôt les italiens sémblaie é 
devoir garder l'avantage et entrainaient 
les fiançais solidement arcboutês; tantôt, | 
après s'être habilement retournés, ceux-ci | 
arrachaient littéralement leurs adversaires | 
étonnés de rencontrer tant de résistance, 
Stup: faits même,Et la lutte se pre longea 
ainsi pendant plusieurs minutes, l'émo- 


(To 


ec Hébert, « un RARE 
À un 24. + xl ‘#4 

n'avait pas compté, et les det 
comme s'ils partaient po 
laissant littéralement sur pla le p 
qui se désagrège aussitôt, Et main 
Gauthron et Hébert sont. “là-bas d 


| précé tés de. quelè te csvalier 
vent au Re 2 de. AE avec pr 


tion des marsouins portant en triomphe |] 
leurs camarades vainqueurs,ce furent les 
fiénétiques applaudissements et les 
retertissantes acclamations d'une foule 
transportée devant un si beau spectacle. 


lé, arrive en. à un Fe dt 
Puis ce sont Gorisse et les : Co: 
anglais en peloton, et, enfo,. 
un anglais et un français. < à ets 
Jusqu'à l’Arsenal, devant lequel” se 
co ureurs passent, l'ordrene: se modifie pas. 
Pour tors les spectateprs, Gautbron et 
Hébert doivent se classer en tête. On 
remarque pourtant ja belle allure et la 
fraîcheur de Scade, L? anglais Mac Donald 
favori, a abandonné #S. s'est. fait es 
pace maker de son compatriote qu'il a. 
sans doute jugé plusen forme. que lai. 
[Cest la lutte: de concert pour la. 
première place. Enfin, les concurrents. | 
n'ont plus que deux kilomètres a par- 
courir. (rauthron qui a passé FH ne 
aperçoit déjà les drapeaux dont sont 
voisés les bâtiments de l'Arsenal.  Ilma 
plus qu'un kilomètre à franchir; iallon- 
ge, le cou tendu, les coudes - au. Corps, : 
serrant de ses mains les petits morceaux 
de bois qu'il tient. Hélas! ils arrète, 
soudain et, d'un geste rageur mais ‘im- 
puissant, il porte ses deux mains à ses. 
mollets : la crampe, la maudite crampe 
vient de la prendre comme elle la pris « 
dans toutes les épreuves auxquelles il a 
pris part en Chine. Quelques minutes. 
d'angoisse : Hébert a ralenti en voyant 
son camarade arrèté ; là-bas apparait la 
silhouette de Mac Donald suivi de Scade, 
Les-deux athlètes se rapprochent et finale- 
ment arrivent à la hauteur de Gauthron 
‘incapable maintenant de fournir un nouvel 
effort. Alors ils le passent dans un rush 
stimulé par l’espoît de vaincre le redou. 
table adversaire déjà vaincu par la guigne- - 
F8 CHEN est dépassé aussi. Voici le but; 


somme le plus beau morceau de til 
journée. 

Le matin, POUTtan Es: la course de 30 
killomètres avait soulevéun gran intérêt. 
aux prises des| 
avaient à cœur de 
revanche  Malheureuse- 


concurrents qui 
prendre une 


toujours Ja même, toujours 
moilet à la dernière minute, ‘acharnée, 
impitoyable, a fait perdre à leur favori 
Gauthros l’avance d’un kilomètre qu'il 
avait réussi à prendre, l'obligeant À se 
contenter de la place de second. 

Onle voit, ily eut de partet d'au- 
tre quelques déceptions, mais n'est-ce 
pas là la meilleure preuve de l'intérêt 
qu’offrit cette splendide réunion ? 

COURSE INTERNATIONALE DK 
30 KILOMETRE* 

Dès quatre heures du matin, plusieurs 
résidents de Tientsin arrivaient à l'Arse- 
nal de l'Est en mêmetemps que quelques 
officiers étrangers et de nombreux soldats 
des d fférents détachements. Le temps est 
superbe et les concurrents ne seront pas 
incommodés par la chaleur: par contre, 
un vent assez vif contrariera leurs efforts 
au départ. Les spectateurs féminins sont 
peu nombreux en raison de l’heure 
matinale, mais à l’arrivée les dames qui 
habitent l'arsenal de l’Est seront là pour 
applaudir les vainqueurs. Le lieutenant 
Noir et l'officier d'Administration Tricau 


yrenant le 


10 Juin 1909 
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Scade se jette sur le ruban d'arrivée tandis |garde de la Légatior, le lieutenant 


que la musique la musique du Iôme 
régiment d'Infanterie coloniale exécute un 
air entrainant et que les applaudissements 
éclatent. Le lieutenant Noir et l'officier 
TMricau félisitent le vainqueur et l'officier 
anglais qui est présent ; mais ils ne peu- 
vént s'emp’cher d'échanger un regard 
dans lequel, malgré eux, on lit la surprise 
et aussi, il faut bien le dire, un regret, 
Ces officiers avaient, en effet, escompté 
avec raison la victore d’un, de leurs hom- 
mes à l'entrainement desquels ils avaient 
consacré leurs efforts. Mais le destin a de 


. ces coups et de ces surprises. Gauthron, 


arrive quelques secondes derrière le pre- 
mier à une vitesse extraordinaire, mais 1l 


est trop tard : la partie est perdue. Nou- 


veaux applaudissements, nouvelles accla- 

mations qui éclateront chaque fois qu'un 

Concurrent franchira la ligne du but. 
Le Colcnel Lavenir, paternel, semble 


| 7 = surtout s'intèresser à l'élat es concut- 
_ | rents ; il se renseigne auprès du médecin 
* major Noguès qui, aidé de quelques parmi une si brillante assemblée et sous 
| infirmiers, examineles concurreuts, prend |'un si beau soleil. Près du gén‘ral, Mme 


leur température et. leurs p lsation-, 


. vations : elles sont satisfaisants. 
He nombre des pulsations pour la 


+ moyenne des conc: rrents ne dépasse pas 


1:0. Scade le vainqueur, n'a que cent 
 pulsations. 


- : Vers huit heures/tous Îles concurrents 


| sont arrivé:, on pént convaitre le :ésult- 


_ | at de cette belle épreuve et le classement 
: ‘ést le suivant ; ” 


anglais 2h. 9 10 


1 SCADE 
: 2 GAUTHRON francais 2h. 10’ 
3 . HÉBERT A 10 30: 
. 4 GROSGOVYE anglais 2b. 15 
Po ATTANE .: franciis2h13 5° 
6 AIZIATI italien 2h.18 7° 
7  GORISSE français 2h. 18° 14” 
/ 8 VABRE PEUR 18 147 
9. LAWRIE anglais 2h. 20’ 
19 DAVIDSON PRO 10! 


Viennent ensuite dans l’ordre: Laurent 


et Brohan, français ; Williams et Thomp- 


Son anglais; Zamboni, et Barbauti, 
italiens ; Pasqualini, français; Matheson, 


anglais, et Bargaïv, français. : 


LA REUNION DE L'APRES-MIDI 

* Dans un cadre, de verdure, des tentes, 
des drapeaux, des trophé:s. un buffit 
sous un grand velum, et, un peu partout, 
d’élégan es toilettes frôlan: ces uniformes: 
tel était le tableau qu offrait le terrain de 
jeux de 1 Arsenal del’Est lundi après midi, 
et ce tab eau était éclairé par un agréable 
soleil ayant notion oe la juste mesure, 


d'accord au surplus avec une légère brise |. 


_ pour rendre aux invités de nos officiers 
Je séjour de l’Arsenal de l'Est plus 
: agréable 

Si nos lecteurs veulent les uoms des 
personnes présentes, qu’ils prennent Île 
Hong List et consulten la list dese 
résidents connus; tous y ét ient, et à cette 
foule élégante, aux couleurs claires se 
fondant comme celles d'une aquarelle, 
s'étaient jointes plusieurs motabilités de 
Péking. On remarquait M. Boissonnas, 
Chargé d'Affaires de la Légation de 
France, le commandant Pernot, de la 


de la Roche-Brochart, etc... etc... Siles 
épreuves étaient internationales, l'était 
l'assistance ‘pas moins: les uni'oriies 
franÇaie, anglais, allemands japonais, 
italiens, rnsses, autrichiens et même 
chinois formaient, le plus curieux 
mélange de couleurs, de dorures et de 
décorations, tasdis que les toilettes de 
nos compatriotes, nouvellement arrivées 
(de Paris, rivalisaient avec celles venues de 
Vienne ou de Berlinet les autres, plus 
nombreuses, confectionnées à Tientsin. 

. Ce fut une réunion charmante, agré- 
mentée de quelques morceaux excellents 
exécutés avec brio par la musique du 16, 
ème régiment d'Infanterie Coloniale, et de | 
délicieux sorbets, de marquises, de gâ-| 
teaux ou de friandises offerts par un bultet 
généreusement garni. 

Tout le corps français d’occupation 
était naturellement présent et entourait le 
Général Sucillon, heureux de se. trouver 
au milieu de ses officiers, dé ses soldats, 


Sucillon, le Colonel et Mme fFavenir, le, 


pour les remettre ensuite enré € mains | capitaine chef d'Etat Major et Mme Roux, 
“des masseurs. Le médecin major Noguës 
- = veut bien nous communiquerses obser- 


le commandant et Mme Pernot, bref tocs 
nos officiers. leurs femmes et leurs enfants, 
formant pour ainsi dire la grands famille 
militaire française de Tientsin. ; 

La distribution des prix eut lieu vers] 
sept heures du soir. Ce fut le lieutenant 
Noir qui lança les noms des vainqueurs 
et les prix furent remis aux concurrents 
après avois passé par les gracieuses mains 
| de quelques spectatrices. : 
Nous sommes certains d’être les iner- 


prêtes de toute la population de Tientsin 
en remerciant nos officiers de leur aima- 
ble accueil et des efforts qui nous ont 
valu la plus agréable des matinées en 
|même temps que la plus intéressante des 
réunions sportives. 


Voici les résultats des différentes 


épreuves qui furent disputées : 
TRACTION A LA CORDE 
Equipe française dirigée par Prévot 
contre équipe anglaise. 

L'équipe française est victorieuse après 
une lutte de onze minutes trente secondes. 
SAUTS EN LONGUEUR 

ler Conart, français 6m. 18 — 2ème 
Dringot, français 6m. — 3ème Mercier, 
français 6m. 15. 
BARRES PARALLELES 
ler Belin, français-—2ème Ross, anglais 
— 3ème Goodwin, anglais. 
J0O METRES PLAT 
ler Tarrant, anglais — 2ème Hushar 
anglais — 3ème Dringot. 
re SAUT À LA PERCHE 
Officier français Tricau, hors concours 
—_ Jer Matin, français — ?ème Pour 
français. 
L'officier d'administration Tricau saute 
3m.48. 


1600 METRES RELAI | 
L'équipe anglaise triomphe. 
TRACTION A LA CORDE 
L'équipe italienne bat l'équipe ‘an- 
glaise. 
LANCEMENT DU BOULET 
ler Verpeaux français 11m, — 2°me 
Nac Chee. anglais 11m. 35. 


110 METRES HAIES 

ler Hushar, anglais — 2ème Conart, 

français. 
BARRE FIXE (FORCE) 

ler Belin, français — 2ème Pont, fran- 

Çais — 3ème Le Bastard, français. 
BARRE FIXE (VOLTIGE) 

L'officier Tricau hors concours ler 
Pont, français — 2ème Stamley, anglais 
3ème Belin, français. ; 

SAUTS EN\YHAUTEUR 

ler Conart français I1m.82? — ?ôme 

Taïllade français 1m.75. 
400 METRES 

ler Mercier, français — 3ème Decker, 

français. 
COURSE DE 2 KILOMETRES AVEC 
OBSTACLES 

ler Lecomte, français — 2ème Vigier, 

français — 3ème Pierson, français. 
| DRACTION À IA CORDE 

L'équipe française est victorieuse de 

l'équipe italienne. 


Correspondance 


WUCHOW, le 23 Mai 1909 
De notre correspondant particulier. — 
Signe des temps, Infortunée déesse : 

Je lis dans le Kouang Si je pao du 6 
de la quatrième lune (25 Mai): 
* À Hing Nie (chef-lieu de :ous-préfec- 
‘‘ ture) on aväit coutume, chaque année, 
au 23 de la 3e lune, de porter en pro- 
cession l’idole de la Reine du Ciel; à 
cette fête prenaient part tous les vil- 
lages environnants; mais voilà que 
lés progrès de la civilisation se sont 
fait Sentir jusque dans cette obscure 
cité. L'an dernier, au jour fixé pour 
la susdite cérémonie, les rustres com- 
pagnards vinrent encore, au bruit 
sonore des gongs, rendre leurs hom- 
mages à la Reine du Ciel jusque dans 
son temple : le nombre des pélerins 
fut même respectable. —Mais ce pélé- 
rinage devait être le dernier. En effet, 
cette année, au lieu de tout ce con- 
cours de peuple, ce fut la solitude et 
Je silence complets autour du temple 
“de l'infortunée déesse. Les lettrés 
‘# patriotes et progressistes du liéu ont 
“ battu en brêche la puissante influence 
de l'antique Reime du Ciel ”. 

—Voilà comment, sous la poussée des 
idées nouvelles qui travaillent le cerveau 
de nos fougueux réformistés chinois, les 
vieilles superstitions disparaissent peu à 
peu.Faut-il s'en réjouir ? M'est avis que 
non, car le tout n'est pas de détruire, il 
faut ensuite reconstruire ; or nos braves 
chinois n'ont rien pour remplacer les 
vieilles croyances populaires, dont ils 
veulent faire table rase. 

kŸ 3 
Le mouvement Anti-opium 

La société Anti-opium de Wuchow, 
qui a pour président le sous-préfet, fait 
de louables eForts pour diminuer la fu- 
migation de la funeste drogue; elle 
compte déjà de nombreux adhérents 
tant parmi les lettrés que parmi les 


commerçants. ; 


Hausse des eaux 


Nous avons eu des. 
depuis une quinzain 
canounière anglaise, 


pluies _. 
e de jours. Une 


Le “Sandpiper,” 


a profité de la première crûe pour mon- 
ter à Nanning. Dans quelques j jours la 


“ Vigilante’, canonn 


aussi pousser une reconnaissance jus- |reur de Chine. Ces : employés peuvent | 


ière française doit 


qu'à cette dernière ser 


#* 
TCHU 


# 
NGKING 1 mai. 


De notre correspondant particulier 
.. — Nous avions annoncé que l'O/ry 
devait partir lundi dernier pour Chang- 


haï ; un ordre arrivé 
aremis son départ à 


A la dernière heure 
une dâte ultérieure. 


stugi [ 


ans le Nord 


De notre correspondant Mots — 
_Le Nord des provinces Tcheli et Som 


i_ (prononciation 


MA er où le gouvernement chinois 
a ouvert plus de terres que ne le peuvent: 
cultiver les populations qui l’habitent, à 


telle enseigne qu'on v 
possesseurs de millier 


oit parfois des gens 
s d'arpent de terre 


se trouver dans l'impossibilité de payer 


une dette de 50 taëls. 
l'instruction 


officielle est nulle 


[ 


s'en suit que 
et la 


situation scolaire des 2 grands centres 


administratifs  Koei 
Kalgan l’établira 


hoa  tch'eng 
suffisamment, ‘Koe: 


ploi des. Chinois comme ‘ : tide he 
ouvrant ainsi aux indigènes la porte de la! 
carrière de l ‘“ outdoor-staff”. Selon lui, |: 
il n’y a qu'à se louer des jeunes genss | 


admis à collaborer avec les Européens. à 


la perception des droits sur l'importation | 
et l'exportation pour le compte de l'empe- | 


ambitionner, dans un avenir plus au 


moins éloigné, les postes enviés et surtout | k 
ét. 


bien tribus de “ barbour master ? 
de ‘“ chief examiner ? D’ aucun «'a'ar- 


ment de cette ‘admission des Célestes - 
réservé 


dans un corps. jusque là 
aux seuls Européens ou Américains, 
admission qui semble au fond logique, 
puisque c'est pour la Chine et la Chine 


seule — du moins en théorie — que les! 


Douanes imp riales fonctionnent. | 


—Un des plus anciens réside:ts de! 


Shameen viert également de partir, mais. 
d une façon définitive. C’est M. Jeau|, 
Fréverx qui était en dernier lieu repré- 


sentant à Canton de la Maison Courille et | 
locale) est. pays «de | qui s’en va rejoindre son frèreen France. 


—La colonie roftugaise de Canton vient 
de poire un de ses principaux membre; 
M. £. L. Gomez, des Postes impérialet 
chiites ai s est noyé accidentellement 
dans le canal séparant les concessions de ! 
Shameen de la ville chinoise. La dispari- | 
tion de M. Gomez, survenue dan* la nuît | 
du 7 au 8, serait probablement encore un | 
mystère sans l’inteliigente intervention | 
de l'agent co sulaire du Mexique M. J. 
Fonsecs, qui fit taire des recherches dans 


Tune. Re Le un . x 


hao tch'eng n'a rien comme école. Au 
temps d'I-kou (qui, soit dit en passant 
a été bien calomnié dans les journaux du 
Sud et n'était ni plus ni moins méchant 
qu'un autre mandarin) il y avait là une 
école qui marchait clopin-clopant sous le 
professorat d’un chinois retour d’Améri- 
que et d’un ancien élève des frères Maris- 
tes. À la chute d'I-kou ils se sont prudem- | 
ment retirés et maintenant 1l n'y a plus 
rien. 

A Kalgan végète une misérable école 
primaire, dont les maîtres sont plus au 
Yamen que devant leurs élèves, s'immis- 

çant dans toutes les affaires véreuses : et 
Fe les élèves, pour la plupart des 
_“ superadolescents ” courent la préten- 
taine. 

Dans les centres t’'ing qui ne sont pour 
la plupart que des marchés;rien. 


le canal, après s'être livré à une rapide 
-enquête démontrant que M. Gomez n'é- 
tait pas sorti de la concession. 

M. E. I. Gomez occupait dans les 


E, 
Postes Chin ises une situation é'evée. 
Il avait ét: le secrétaire de l'inspecteur | 
général des: postes et s'était trouvé à 
Pékin durant le siège de 1900. I1 laisse 
une veuve et un père impotent, auquel il, 
avait donné asile depuis déjà plusieurs 
anuée:. 

rm Le 20.mai à 2 h.le feu détruisait, en, 
quelques instants, la “ ÆPefrel ” house 
boat a moteur de M. Grave, l'ingénieur | 
en chef du Canton-Kowloon-Raïlway. 
les marins äe la canonnière Tsingtau 
qui étaient arrivés aussitôt ne purent 
empêcher le bateau de couler. C’est une 
perte de 10.:00 dollars au mivimum 
pour M. Grave, 

— La peste sévit encore cruellemeut,tant: 
à Canton que dans la banlieue. Le fléau 
n'avait pas fait un tel nombre de victimes, 
depuis plusieurs années Certaines bouti- 
ques où l’on fabrique les cercneils font 
travailler leurs ouvriers nuit et jour. 
ni be 


er Diciels 


POLICE FRANCAISE 


l 


Lettre de Cantdd 


M. Paul Henry King, commissaire des 
douanes à Canton et Mme King ont quitté 
Hongkong pour lEur ope viâ Shanghai 
et Pékin. Te commissaire suppléant est 
un Danois M. Oiesen. 

M. King va prendre en Angleterre un 
repos de deux ans: repos bien mérité as- 
surément. Ce sympathique fonctionnaire 
des Douanes impériales est au service du 
gouvernement chinois depuis 1874, et a 
occupé le poste de commissaire ici à deux 


Arrestations, contraventions et 
faits divers 


reprises, de 1900 à 1906, et de. 1907 à 
1 )9. Il nous reviendra selon toute proba- | 01 DU 29 MAI AU 5 Juin 1909 
bilité ainsi que sa digne et savante épouse. Eacr te ARS TS RE STI Me 
M. King est un des deux commissaires Vida en éd Te RAR Er ns à 
des Douanes qui ont fait l'essai de l'em- Vagabbiäbe 4 EURE 


ÿ et Nean-yu fE Lis 


ss. 


| ventions au réglement de 5 
police et voirie... : 


do des voitures. LE 2 
do des ou 108. 
do, des brouettes..…" à ar 


DIVERS tira 
trouvés sur la voie. “publi 


+5, 


DCR EEE EEE se jee. es Ole R 0 Sois pps 


: que 


sn... 


Tentative de suicide . : 
HR Le Chef de ie Co 
DA 5 G: JE E 


#z 
S 2 


nt. 


 DECRETS S IMPERIAUX 


“pu 14me JOUR DE LA 4me LUNE | 
4 juin) 


Fe crdonnons que tous les. nc 
tionnaires employés à la Cour suprême, ; 
qui avaient été placés dans la première 
classe après leur examen, soient exami- 
nés encore une fois plus sérieusement ; Mt 
parmi eux ceux qui ont été reçus ‘en ee Ta 
a iudiencempériale comme T'ai- -ÿong Die 
& Æ, Toan-tchoang D dE, secrétaires |. 
mandchous à la Cour intérieure, ainsi 
que leurs 17 collègues sont élevés d'un ES 
grade. 
uatre autres adaies ER Fi 
, Tchoang-ta % 3€, Ts'ing-yng 
ti Fa et Vei- ling F4 PK quinesont pas 
venus à la Cour suprême pour Subire 07e 
l'examen, doivent être punis d’après la: = 
loi. Se 
Quant aux autres tes | 
malgré qu'ils soient très vieux, ils peu. … 
vent garder quand même le poste qu'ils … 
occupent actuellement. Respect à ceci. 


KT x | 
__ En souvenir de leur père, Les re 


bacheliers, Ha-ling ff Æ& est nommé 
secrétaire de la 7me degré, l’autre Tsou 


Ngou-ki Æ Æ # est désigné fonction- 
naire au choix dans une province. Res- 
pect à ceci. | 
Sont nommés secrétaires de la Cour 
suprême : 


Veng-Kien Ÿ £Æ, Sou Siang-choei # 


Hi #3, Hoisiuen ff Æ, Vong-ping, & 
ff, Tchong line #8 ##, Hoane- tchens 


. K'ing-tchang E À est désigné cen- 
seur impérial à Liao- RL D à 
ceci: 

—— Sont nommés préfets : 

Tchao Che-tch'oeu ff + ge à Se- 
nan-fou, au Koeitcheou. | 

Yang Seng-tsing À Æ à Pao- 
ning-fou,au Setchoan. 

Kiao Vng-fou Æ à à Nan au 
Kiangsou. 

Vou yeun 
au Houpeé. 


# Æ à Hoang-tcheou-fou, 


ute con- A un À religienr silence. Le CPE e 
bles de Maurice président de l'Œuvre des tombes 
ersonne | s'avance alors et en queiques mots fait! 
entre officiellement au général la remise du 

| Dore | monument, , dont. ont retire le drapeau 
cachant l'inscription. Le Général prend 
es pe. la parole et prononce l'éloquent 
ni pus se et très touchant discours que nous som- 
a heureux pour. nos Jecteurs de pou- 


“ Monsieur le Chargé d Afaires. 
‘ Mesdames, 
“ Messieurs, 


4 ee 


LE D us et ne que: ; a 

ARS pa Ne en avoi obtenu la 
ermission. 1 vos camarades, 

2% | . “Nous sommes réunis aujourd’hui pour 

|inaugurer le monument élevé par l’Œu- 

vre des Tombes à la mémoire des soldats 


et marins morts en Chine de la Pa- 
signé du Préfet des Etudes. 


: trié 
e ER le. bel ordre ne r'gne 


devra Le au ae 
trant en classe, un billet d'ad 


à Le but de 13 ivre des Toubes est 
e plus défini par Son nom même; dans un pays 
les | comme la Chine, où le culte des morts 
à la base des institutions nationales, 
‘es il faut, plus qu'ailleurs encore, que nos 
leur cimetières et les tombes qu’ils renfer- 
À riorer ment soient entretenus sinon avec ri- 
ie réparations seraient à leurs frais) et | chesse, du moins avec décence ; l'Œuvre 
- déplacer quoi que soit, de cracher sur le | des Tombes y a pourvu avec des res-| 
| parquet des classes et dans les corridors, sources modiques, provenant des cotisa- 
et ‘se garderont de tout ce qui dans leur tions volontaires des cantines coopéra- 
tenue ou leurs paroles, serait de nature tives, et, depuis l'an dernier, d’une 
à choquer leurs camarades où ne ViSi- S annuelle du Ministère de la 


TOP: : 
dans les “6biets: et locaux mis. 
isposition, ils éviteront de d 


he As cette raison aussi, a Is ne 


d'Occupation. 
“Mais si la tâche de l'Œuvre des Tom- 


|localités encore occupées par nos trou- 
pes, iln’en était pas ainsi dans celles 
Te Soldats Français De en 1901 après avoir DS 
SE Ya Pékin à es garnisons importantes, qui lais- 
M ee FRE saient derrière elles des cimetières mal- 
F: FAa Us HENVE REA er heureusement trop peuplés. Ainsi, à 
Cest avec plaisir le mardi, 2 Juin,vers Yang Tsoun, il y avait 18 dates ot 
7 h. du matin que les habitants de la 42 à Paoting- fou : de plus, au moment 
rue de France et de la rue de l'Amirau- de notre arrivée à Tientsin, le cimetière 
__  téont entendu une musique militaire| de là concession Française n'existait pas 
et vu défiler des troupes qui cette {os | encore; il ne fut mis en service qu’au 
- étaient une musique et des troupes printemps de 1901 ; jusque là on procé- 
françaises. dait aux inhumations dans le cimetière 
Nos soldats de l'arsenal, auxquels de la Concession anglaise, qui reçut 
_ s'étaient joints ceux de lAMrabte ainsi | ainsi 72 des nôtres ; au moment des plus 
” que les troupes de Pékin et de Chung- violentes attaques des boxeurs contre 
Lian-Cheng venues spécialement, al-|1e$ Concessions, il fut même impossible 
…  laient se ranger rue du Chaylard en| d'aller jusqu’au Cimetière anglais, tant 
. face du cimetière français. À 7 b. #4, le trajet était dangereux, et il fallut en- 
_ tous nos compatriotes sont groupés près terrer les morts au plus près; c'est ainsi 
de l'entrée du cimetière, à proximité du qu’une vingtaine de dt Mont ns 
monument, que de nombreuses cou- humés dans la cour du bâtiment affecté 
* _ ronnes décorent et dont l'inscription alors à l'Etat-Major de ‘’Artillerie, au 
ee funéraire est voilée par un drapeau jourd'hui le télégraphe chinois, et que 
- tricolore. À ce moment, nous voyons M. | jeurs corps furent transportés ici le 29 
Rousseau, le capitaine de nos braves| Décembre 1901. 
. pompiers volontaires, qui préc-de une|  “T/Œuvre des Tombes résolut de: ‘procé- 
_ fort belle couronne, offerte paf Sa COM-| der de même À 1 égard des soldats enterrés 
_pagnie. Viennent bientôt M. M. Bois-|; Yang-Tsoun, Paotingfou et dans le ci 
“ sonnas, chargé d'aflaires de France à |netière anglais ; le transfert eut lieu dans 
Du 7 Pékin, et M. Claudel, notre consul à | l'automne de 1908 pour les morts de Yang- 
Tientsin. Il est 8 heures; la. musique Tsoun, et il y a quelques semaines pour 
militaire joue la Marseillaise, cest le|ceux du cimetière anglais et de Paotingtou. 
général Sucillon qui arrive. [l passe en Î À bropos de ces derniers, jetiens à vous 
revue les troupes françaises, puis met-| dire que nos soldats ont laissé dans l'es- 
tant pied à terre, pénètre dans le cime- prit des populations le meilleur souvenir, 
tière et, avec M. M. Boissonnas et Clau- qu'on se rappelle encore de leur modéra- 
del, s'arrête au pied du monument, tion, et qu'en témoignage de reconuais- 
autour duquel la foule des officiers et sance les habitants ont tenu à honneur de 
des civils, entrés derrière lui, se: masse | fournir eux-mêmes, de leurs deniers, les 


“ : Inauguration du Monu ment 
Nasa Fe à la mémoire des 


y 


< 


‘et vous, soldats, qui réprésentez ici | 


guerre, prélévée sur le budget du Corps 


bes était relativement aisée dans les nombreuses colonnes de 


corps ‘de Paotingfou + Tien-Tsin. 

_ Il ne reste plus aujourd'hui, en dehors 
|de nos garnison*, que 10 militaires enter- 
rés à Tchengtienfou où ils sont en 
parfaite sûreté dans le cimeti-re de la 
mission Lazariste et 15 tombes isolées 
réparties dans les anciens postes des 
routes d'étapes de Tien-Tsin, Pékin, 


et Paotingfou 18 plupart de ces tombes 


sont repérées, on s'occupe de rechercher 
Îles autres, et à l'automne tous les corps 
seront ramenés à T'ientsin. 

“Après avoir procédé à cette sorte de 
conceutration posthume, l’'Oeuvre des 
Tombes résolut de commémorer le sou- 
venir dé nos soldats par un monument 
modeste comme ses ressources, modeste 
comme la vie de ceux qu elle voulait 
honorer, elle eut la touchante pensée d'y 
associer nos marins, qui avaient vécu et 
combattu à côté de nous, de sorte que 
tous fussent réunis fraternellement dans 
la mort comme ils l'avaient été dans la 
vie. L'Oeuvre des Tombes fut aidée dans 
l’accomplissement de cette tâche patrioti- 
que par de larges subventions dela Légi- 
tiou de la République Française à Pékin, 


| du Consulat de France et de la Mnnicie 


palité française de Tien-Tsin; nous ex- 
primons notre sincère gratitude aux 
généreux donateurs. 

“Ainsi ce momunent est élevé à la 
mémoire de tous nos morts; ceux qui 
sont to nbés sous. les murs de Tien-Tsin, 
ua siège des ELégations, dans les 
pacification, 
ou lors de l4 funeste méprise eutre les 
troupes françaises et russes, lors de l'oc- 
cupation de Shan-Hai- Kouan, et enfin, 
ce sont les plus nombreux, ceux qui sont 
morts de maladie ou par accident; leur 
nécrologue est hien long, il contient au- 
jourd'hui 362 nom:,rien que pour l’armée 
de terre; je ne rappellerai parm les plus 
connus que ceux dont la mort .eit 
snécialement à retenir: le capitaine 
Hilaire, les lieutenants Piquerez et 
Contal, de l’Infanterie (Coloniale, le 
lieutenant de Battisti. de l’Artillerie 
Co'oniale, tués sous Tientsin ou aux 
environs; le capitaine Labrousse, de 
l'Infanterie Coloniale, l'enseigne de 
vaisseau Henry et l’aspirant Herber, tués 
à Pékin, et enfra le vétérina re en second 
Birou,mort à Vang-Tsou de la maladie du 
charbon, qu il avait contractée dans l’ac- 
complissement de son devoir profession- 
nel. 

‘““Reposez donc en paix, braves gens 
morts au servire du pays ; vos com- 
patriotes garderont  pieusement votre 
mémoire, comme en témoigne ce monu- 
ment qu'ils vous ont dédié. 

“Pour vous, saldat, quand vous aurez 
rejoint vos camarades qui n’ont :u venir 
dans cetteceni eete faute de place, an 
leur ce que je ivnns de vous dire ! Sou- 
venez vous de vos devanciers et de leur 
fin glorieuse ! Que eur belle conduite 
vous serve d'exemple ! Et quant à votre 
tour,la France vous demandera le sacrifi- 
ce de votre vie, que ce soit ici ou dans 
quelque colonie pourla défense de ses 
intérêts, qne ce soit !l:-bas, chez nous 
pour la garde de nos frontières, vous 
saurez aussi mourir sans crainte, en 


cercueils nécessaires pour transporter D 


. épée. Il est 


1098 . 


emportant, comme suprême peusée, la 
traditionnelle et noble devise de l'armée 
française : Honneur et Patrie”. 

Un silence ému succède À ces paroles, 
si belles et si patriotiques, et pendant que 
MM. Boissonnas et Claudel serrent la 
main du G néral, bien des yeux se 
mouillent et tous les cœurs français 
battent à l'unisson ....… Mais une fanfare 
éclate, c'est le défilé des troupes qui com- 
mence nevant la tombe des camarades 
morts. Tout à! tour, infanterie, cavalerie, 
artillerie défile devant le monument que 
chaque officier, en passant salue de son 
neuf heures, la majeure 
partie*des assistants prennent la chemin 
de l'Eglise St. Louis où une messe des| 


4 
_ morts doit être dite, L'église est bientôt 


pleine d'officiers, de soldats et de civils. 
Au premier rang le général Sucillon, M. 
le Chargé d'Affaires et M. le Consul 
de France occupent des places réservées. 
À 9 b. le R. P.Desrumeaux monte à 
l'autei et commence une messe baese, 
pendant laquelle quelques chants et 
morceaux religieux se font entendre. 
Signalons Je dies i7æ très bien chanté ar 
les soldats de l’Arsenal et à l'orgue’ une 
marche funèbre de Beethoven et un  of- 
f:rtoire de César Franck,doat l'exécution 
fort remarquable est pour tous une véri- 
table r-vélation. : 
Cette cérémonie d inauguration si bien 
commencée s’acheva donc de même et nul 
incideut ne vint en troubler la ‘complete 
harmonie. Le service d'ordre du 


tenons à en-féliciter le chef de notre 
colice municipale, ainsi que ses collabo- 
RE POPEER 


Réunion sportive à Tientsin |Cette finale de la lutte à la corde fut en 


avec le concours des troupes 
internatlonales 


Rarement, à l'issue d’une réunion spor- 
tive, il a été donné d'entendre un concert 
d' éloges aussi enthousisate que celui qui 
couronna la journée de lundi 31 mai. Hâ- 
tons nous d’ailleurs de dire que ces éloges 
ont été mérités : la fête, au point de vue 
sportif, a dépassé en intérêt toutes celles 
qui ont été données jusqu ici à Tientsin ; 
au point de vue de l’organisation, il eut 
été impossible de trouver le moindre regret 
à exprimer, Cet intérêt sportif et cette 
merveilleuse organisation ont été com- 
plétés par ces qualités si appréciées de 
nos officiers : la galanterie et l'amabilité. 
M. le lieutenant Noir, président de la 
Spertive de l'Arsenal, et M. l'officier 
d'administration. Tricau, qui avaient tous 
deux veillé à l'entrainement des concur- 
rents ainsi qu'aux préparatifs de la réu 
nion, ont droit à une grande part 
des f‘licitations. Les commissaires de 
la fête, capitaines (Caseaux, Tardieu, 
Delaunay, lieutenants Regnault, Doyen. 
Tiret, sergents David, Billièses, Moré- 
teau, Tautrel, Paoiint et Costa, ont su 
s'acquitter brillamment des fonctions 
qu'ils avaient bien voulu accepter de 
remplir, et le jury composé du lieut nant 
Boulangé, du lieutenant Renne, de 


reste | ainsi pendant 
était fait d’une façon irréprochable et uous | tion fut intense; puis c- fut la Hile OVa- 


| parce qu'elle mettait 


l'enseigne 4 vaisseau | Roselli, du serg 
Lescure et du maréchal des logis 
a fait preuve dt la plus grande équit 
la plus louable impartialité. At reste, : 
y eut, au cours des évreuves, parmi les| 
concurrents misen présence, cet acharne nor 

ment sportif qui. fait tout l'interêt d SEE 
réunions, Ces concurrents ne cessèrent 
aucun HASERSE d’ être des amis et, la late 


queurs. Ces 2 :rnement don nous par: 
lons s’est surtout mavifesté lors de la|p: 
finale de la lutte À la corde qui mettait 
aux prises la redoutable équipe de marius | 
italiens, solides gelllards, habitués à tire 
au cab:stan, toujours vainqueurs jusqu'ici, 
avec une nouvelle équipe de marsouim 
français, splendidement disciplinée, sa 
vamment conduite, et ayant, pour rem-| 
placer 1 habitude de leurs adversaires, ce | 
sentiment qui, profondément ancré au 
cœur,remplace la force contenue dans les |le 
biceps: l'amour prozre joint au désir qui, aujourd hui, ne dune 
ardent de triomoher d’aussi redoutables ion d'un tou L’ailure 
adv-rsaires. Ce fut une lutte épique qui:r 
souleva la plus grande émotio sportive est excellente, 
chez les spectateurs et les tint RER Fee Hébert, 
en haleine. Tantôt les italiens semblaient 
devoir garder l'avantage et entraïnaïient 
les français solidement arcboutês; tantôt, 
après s'être habilement retournés, ceux-ci 
arrachaient littéralement leurs adversaires | 
étonnés de rencontrer tant de résistance, suivant le nu ruban de our der 
stup faits même,Et la lutte se prolongea précé lés de quelques cavaliers. Ils arti-. 
plusieurs minutes, l'émo-| vent au canal de Loutai avec près d'un 
kilomètre d'avance sur leurs concurrents D 
Derrière eux, Attané, solidement Pare A 
lé, arrive en forçant un peu l'allure. 
Puis ce sont Gorisse et les concurrents. 
anglais en peloton, et, enfia, les italiens, À 
un anglais et un francais. Paie ne BR: 
Jusqu'à l’Atsenal, devant ah les 
coureurs passent, l'ordre ne se modifie pas. 
| Pour tons les spectateprs, Gautbron et. 
Hébert doivent se classer en tête. On. 
remarque pourtant ia belle allure et la. 
fraîcheur de Ssade. L'anglais Mac Donald. 
favori, a abandonné et s'est fait le. 
pace maker de son compatriote qu'il a 
sans doute jugé plusen forme quelui. 
C'est la lutte de concert. pour la 
première place. Enfin, les concurrents 
n’ont plus que deux kilomètres 4 par- 
courir. Gauthron qui a [pass ‘ H bert 
aperçoit déjà les drapeaux dont sont pa. 
voisés les bâtiments de l'Arsenal. Il n'a 
plus qu'un kilomètre à franchir; ilallon- 
ge, le cou tendu, les coudes au corps, 
serrant de ses mains les petits morceaux 
de bois qu'il tient. Hélas! ils arrète : " … 
soudain et, d'un geste rageur mais im- 
puissant, il porte ses deux mains à ses : 
mollets : la crampe, la maudite crampe 
vient de la prendre comme elle l'a pris 
dans toutes les épreuves auxquelles il a 
pris part en Chine. Quelques minutes. 
d'angoisse : Hébert a ralenti en voyant 
son camarade arrèté ; là-bas apparait la. 
Silhouette de Mac Donald suivi de Scade. 
Les deux athlètes se rapprochent et finale- 
ment arrivent à la hauteur de Gauthron 
incapable maintenant de fournir un nouvel 
effort. Alors ils le passent dans un rush 
stimulé par l'espoît de vaincre le redou. | 
table adversaire déjà vaincu par la guigne- 
Hébert est dépassé aussi. Voici le but: 


us loin ils s'égrainent et 
sent distancer. | 


Tout d'an PRES pa 
un outsider, Pie leq 


tion des marsouins portant en triomphe 
leurs camarades vainqueurs,ce furent les 
frénétiques applaudissements et les 
retentissantes acclamations d use foule 
transportée devant un si beau spectacle. 


somme le plus beau morceau de li 
journée. 

Le matin, pourtant, la course de 30 
killomètres avait soulevéun gran intérêt 
aux prises des 
concurrents qui avaient à cœur, de 
prendre une revanche Malheureuse- 
mcnt pour no$S marsoulus, une crampe, 
toujours la même, toujours renant le 
mollet à la dernière minute, acharnée, 
ipitoyable, a fait perdre à leur favori 
Gauthro: l’avance d’un kilomètre qu'il 
avait réussi à prendre, l'obligeant à se 
contenter de la place de second. 

On le voit, ilyeut de part et d’au- 
tre quelques déceptions, mais n’est-ce 
pas là la meileure preuve de l'intérêt 
qu’offrit cette splendide réunion ? 

* COURSE INTERNATIONALE D# 
30 KILOMETRE- 

Dès quatre heures du matin, plusieurs 
résidents de Tientsin arrivaient à l Arse- 
pal de l'Est en mêmetemps que quelques 
officiers étrangers et de nombreux soldats 
des d'fférents détachements, Le temps est 
superbe et les concurrents ne seront pas 
incommodés par la chaleur: , par contre, 
un vent assez vif contrariera leurs efforts 
au départ, Les spectateurs féminins sont 
peu nombreux en raison de l’heure 
matinale, mais à l'arrivée les dames qui 
habitent v arsenal de l’Est seront là pour 
applaudir les vainqueurs. Le lieutenant 
Noir et l'officier d’ SÉTIRRNMNS Tricau 
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Scade se jette sur le ruban d'arrivée tandis garde de la Légation, le lieutenant 
que la musique la musique du 16me|de la Roche-Brochart, etc. etc... Siles 
régiment d'Infanterie coloniale exécute un | épreuves étaient internationales, l'était 
air entrainant et que les applaudissements | l'assistance pas moins: les unitorirnes 


éclatent. Le lieutenant Noiret l'officier|françaie, anglais, 
* Tricau félisitent le vainqueur et l'officier |italiens, 
anglais qui est présent ; mais ils ne peu-|chinois formaient 


allemands japonais, 
autrichiens et même 
le plus curieux 


russes, 


vént s’emp‘cher d'échanger un regard! mélange de couleurs, de dorures et de 
dans lequel, malgré eux, on lit la surprise| décorations, tandis que les toilettes de 
et aussi, il faut bien le dire, un regret. | nos compatriotes, nouvellement arrivées 
Ces officiers avaient, en effet, escompté | de Paris, rivalisaient avec celles venues de 
avec raison fa victore d’un de leurs hom-| Vienne ou de Berlinet les autres, plus 
mes À l’entrainement desquels ils avaient| nombreuses, confectionnées à Tientsin. 


consacré leurs efforts. Mais le destin a de 


Ce fut une réunion charmante, agré- 


ces coups et de ces surprises. Gauthron, mentée de quelques morceaux excellents 
arrive quelques secondes derrière le pre-|exicutés avec brio par la musique du 16 français. 


mier à une vitesse extraordinaire, mais 1l | ème régiment d'Infanterie Coloniale, et de, 
est trop tard : la partie est perdue. Nou- | délicieux sorbets, de marquises, de gâ- 
veaux applaudissements, nouvelles accla. | teaux ou de friandises offerts par un bullet 
mations qui éclateront chaque fois qu'un | généreusement garni. 


‘concurrent franchira la ligne du but. 


Le Colonel Lavenir, paternel, semble | était naturellement présent et entourait le 
surtout S’intèresser à l'état des concur-| (Général Sutcillon, heureux de se trouver. 
rents : il se renseigne auprès du médecin | au milieu de ses officiers, de ses soldats, | 

major Noguès qui, aidé de quelques parmi une si brillante assemblée et sous! 
infirmiers, examine les concurreuts, prend | un si beau soleil. Près du gén*ral, Mme 
_ ‘eur température et leurs P sation», Sucillon, le Colonel et Mme Lavenir, le. 
» pour les remettre ensuite en re le. mains | capitaine chef d'Etat Major et Mme Roux, 
_ des masseurs. Le médecin major Noguës | le commandant et Mme Pernot, bref tous 


veut bien nous communiquer ses obser- 
vations : elles sont satisfaisants. 

[le nombre des pulsations pour la 
moyenne des conc ‘rrents ne dépasse pas 
120. Scade le vainqueur, n'a que cent 
pulsations. | 


Vers huit heures, tous les concurrents 
_ sontarrivé<, on peut connaitre le ‘ésult- 


at de cette belle épreuve et I: classement 


est le suivant ; | 
anglais 2h.9 10 


‘7 SCADE 
2 GAUTHRON français 2h. 10’ 
3 HÉBERT PRARELO 30: 
4 GROSGOYE anglais 2h. 135 
5 ATTANE francais 2h. 13 5° 
6 AUZIATI italien .2h. 18 7 
! + GORISSE français 2h. 18 14” 
8 VABRE DORSERCTS" 14" 
9 LAWRIE anglais 2h. 20’ 
-19 DAVIDSON PART 20" 107:: 


Viennent ensuite dans l’ordre: Laurent 


et Brohan, français ; Williams et Thomp- 


som anglais; Zamboni, et Barbanti, 


. italiens : Pasqualini. français, Matheson, 


anglais, et Bargain, français. 

| : LA REUNION DE L'APRES-MIDI 

Dans un cadre, de verdure, des tentes, 
des drapeaux, des trophées. un buff :t 
sons un grand velum, et, un peu partout, 


d'élégan es toilettes frôlan ces uniformes! 


tel était le tableau qu offrait le terrain de 
jeux de 1 Arsenal del’Estlundiaprès midi, 
et ce tab eau était éclairé par un agréable 
Soleil ayant notion oe la juste mesure, 
d'accord au surplus avec une légère brise 
pour rendre aux invités de nos officiers 
le séjour de l’Arsenal de l'Est plus 
agréable | 

_ Si nos lecteurs veulent les noms des 
personnes présentes, qu’ils prennent 1: 
Hong List et consulten: la list dese 
résidents connns; tous y ét 1ent, et à cette 
foule élégante, aux couleurs claires se 
fondant comme celles d'une aquarelle, 
s'étaient jointes plusieurs notabilités de 
Péking. On remarquait M. Boissonnas, 
Chargé d'Affaires de la Légation de 
France, le commandant Pernot, de la 


Tout le corps français d'occupation 


nos officiers,leurs femmes et leurs enfants, 
formant pour ainsi dire la grands famille 
militaire française de Tientsin. 

La distribution des prix eut lieu vers 
sept heures du soir. Ce fut le lieutenant 
Noir qui lança les noms des vainqueurs 
et les prix furent remis aux concurrents 
après avois passé par les gracieuses mains | 
| de quelques spectatrices. 


Nous sommes certains d’être les in er- 
prêtes de toute la population de Tientsin 
en remerciant nos officiers de leur aima- 
ble àccueil et des efforts qui nous ont 
valu la plus agréable des matinées en 
même temps que la plus intéressante des 
réunions sportives. 

Voici les résultats des 
épreuves qui furent disputées : 
TRACTION À LA CORDE 

Equipe française dirigée par Prévot 
contre équipe anglaise. 

. L'équipe française est victorieuse après 
uné lutte de onze minutes trente secondes. 
SAUTS EN LONGUEUR 
! ler Conart, français 6m. 18 — 2ème 
| Dringot, français 6m. — 3ème Mercier, 
français 6m. 15. 

BARRES PARALLELES | 

ler Belin, français —2ème Ross, anglais 
— 3ème Gobdwin, anglais. 

| 100 METRES PLAT 

ler Tarrant, anglais — 2ème Hushar, 

anglais — 3ème Dringot. 
SAUT À LA PERCHE 

Officier français Tricau, hors concours 
— Jer Matin, français — 2ème Pour 
français. 

L'officier d'administration Tricau saute 
3m.48. 


différentes 


1600 METRES RELAI 
L'équipe anglaise triomphe. 
TRACTION A LA CORDE 
L'équipe italienne bat l'équipe an- 
glaise. 
LANCEMENT DU BOULET 
ler Verpeaux français 11m. — 2-me 
Nac Cthee. anglais 11m. 35. 


110 METRES HAIES 

ler Hushar, anglais — 2ème Conart 

français. 
. BARRE FIXE (FORCE) 

ler Belin, français — 2ème Pont, fran- 

Çais — 3ème Le Bastard, français. 
BARRE FIXE (VOLTIGE) 

L'officier Tricau hors concours — 1er 
Pont, français — 2ème Stamley, anglais 
—3ème Belin, français. 

SAUTS EN HAUTEUR 
ler Conart français 1m.82 — »?ème 
l'aillade français 1m.75. 
400 METRES 
1er Mercier, français — 3ème Decker, 


COURSE DE 2 KILOMETRES AVEC 
OBSTACLES 
ler Lecomte, français — 2ème Vigier, 
français — 3ème Pierson, français. 
TRACTION A LA CORDE 
L'équipe française est victorieuse de 
l’équipe italienne. 


Correspondance 


WUCHOW, le 23 Mai 1909 
De notre correspondant particulier. — 
Signe des temps, Infortunée déesse : 
Je lis dans le Kouang Si je pao du 6 
de la quatrième lune (25 Mai): 
* À Hing Nie (chef-lieu de :ous-préfec- 
ture) on avait coutume, chaque année, 
au 23 de la 3e lune, de porter en pro- 
cession l’idole de la Reine du Ciel: à 
; cette fête prenaient part tous les vil- 
lages environnants; mais voilà que 
“ les progrès de la civilisation se sont 
‘ fait sentir jusque dans cette obscure 
“cité. L'an dernier, au jour fixé pour 
‘ Ja susdice cérémonie, les rustres com- 
pagnards vinrent encore, au bruit 
sonore des gongs, rendre leurs hom- 
‘ mages à la Reine du Ciel jusque dans 
‘ son temple : le nombre des pélerins 
‘ fut même respectable. —Mais ce pélé- 


ce 


cc 


cé 


6€ 


4 rinage devait être le dernier. En . effet, 


‘ cette année, au lieu de tout ce con- 
“ cours de peuple, ce fut la solitude et 
“ le silence complets autour du temple 
“ de l’infortunée déesse. Les lettrés 
‘ patriotes et progressistes du lieu ont 
“ battu en brêche la puissante influence 
“ de l'antique Reine du Ciel”. 

—Voilà comment, sous Ja poussée des 
idées nouvelles, qui travaillent le cerveau 
de nos fougueux réformistes chinois, les 
vieilles superstitions disparaissent peu à 
peu.Faut-il s'en réjouir ? M'est avis que 
non, car le tout n'est pas de détruire, il 
faut ensuite reconstruire ; or nos braves 
chinois n’ont rien pour remplacer les 
vieilles croyances populaires, dont ils 
veulent faire table rase. 

+73 
Le mouvement Anti-opium 

La société Anti-opium de Wuchow, 
qui a pour président le sous-préfet, fait 
de louables efforts pour diminuer la fu- 
migation de la funeste drogue; elle 
compte déjà de nombreux adhérents 
tant parmi les lettrés que parmi les 
commerçants. ; 


‘Hausse des eaux | 
Nous avons eu des pluies iorrentielles 
depuis une quinzaine de jours. Une 
canonnière anglaise, Le “Sandpiper,” 
a profité de la première crûe pour mon- 
ter à Nanning. Dans quelques jours la 
‘ Vigilante”, canonnière française doit 
‘aussi pousser une reconnaissance Jus- 
qu'à cette dernière ville. 
ANS. 
TCHUNGKING 21 mai 
De notre correspondant particulier 
— Nous avions annoncé que l'O/ry 
devait partir lundi dernier pour Chang- 
haï ; un ordre arrivé « la dérnière heure 
aremis son départ à une dâte ultérieure. 


ET) : ( 


Instrution dans 18 Nord 


De notre correspondant particulier. — 

_ Le Nord des provinces Tcheli et Som 

i (prononciation locale) est pays de 
on. où le gouvernement chinois 
a ouvert plus de terres que ne le peuvent 
cultiver les populations qui l’habitent, à 
telle enseigne qu voit parfois des gens 
possesseurs de milliers d'arpent. de terre 
se trouver dans l'impossibilité de payer 
une dette de 50 taëls. Il s'en suit Que 
l'instruction officielle est nulle et la 
situation scolaire des 2 grands centres 
administratifs Koei hoa tch'eng et 
Kalgan l'établira suffisamment. Koei 
hao tch'eng n'a rien comme école. Au 
temps d'I-kou (qui, soit dit en passant 
a été bien calomnié dans les journaux du 
Sud et n’était ni plus ni moins méchant 


qu’un autre mandarin) il y avait là une 


école qui marchait clopin-clopant sous le 
professorat d'un chinois retour d’Améri- 
que et d’un ancien élêve des frères Maris- 
tes. À la chute d'I-kou ils se sont prudem- 
ment retirés et maintenant il n'y a plus 
rien. 

À Kalgan végète une misérable école 
primaire, dont les maîtres sont plus au 
Yamen que devant leurs élèves, s'’immis- 
cant dans toutes ies affaires véreuses : et 


dont les élèves, pour la plupart des 
“ superadolescents ”” courent la préten: 
taine. 


Dans les centres t’ing qui ne sont pour 
la plupart que des marchés;rien. 


lettre de Canton 


M. Paul Henry King, commissaire des 
douanes à Canton et Mme King ont quitté 


Hongkong pour l’Europe vi Shanghai: 
est 


et Pékin. Le commissaire suppléant 
un Danois M. Oiesen. 

M. Kiag va prendre en Angleterre un 
repos de deux ans: repos bien mérité as- 
surément. Ce sympathique fonctionnaire 
des Douanes impériales est au service du 
gouvernement chinois depuis 1874, et a 
occupé le poste de commissaire ici à deux 
reprise, de 1900 à 1906, et de 1907 à 
1909, II nous reviendra selon toute proba- 
bilité ainsi que sa digne et savante épouse. 

M. King est un des deux commissaires 
des Douanes qui ont fait l'essai de l'em- 


Nu 


|empêther le bate-u de couler. 
perte de 


ploi des Chinois comme ‘ ‘tide Fute 

ouvrant ainsi aux indigènes la porte de la 
car risre de l‘ outdoor-staff”. 
il n'y a qu’à se louer des jeunes genss 
admis à collaborer avec les Européens à. 


la perception des droits sur l'importation | 


et l'exportation pour le compte de l’empe- 
reur de Chine. Ces employés peuvent 
ambitionner, dans un avenir plus au 
moins éloigné, les postes enviés et surtout 
bien rétribués de ‘ harbour master ?” 
de “ chief examiner ”. D’aucun. 
ment de cette admission des Célestes 
dans un corps jusque là réservé 
aux seuls Européens ou Américains, 
admission qui semble au fond logique, 
puisque c'est pour la Chine et la Chine 
seule — du moins en th£orie — que les 
Douanes imp riales fonctionnent. 

—Un des plus anciens réside ts de 
Shameen vient également de partir mais 
d une façon définitive. C’est M. Jeau 
Frévevx qui était en dernier lieu repré- 
sentant à Canton de la Maison Courill:et 


qui s’en va rejoindre son frère-n France. 


— La colonie portugaise de Canton vient 
de perdre un de ses principaux membre; 
M. E. L. Gomez, des Postes impérialet 
chinoises,qui s est noyé accidentellement 
dans le canal séparant les concessions de 
Shameen de la ville chinoise. La dispari- 
tion de M. Gomez, survenue dan: la nuit 


du 7 au 8, serait probablement encore un 


mystère sans l’inteliigente intervention 
de l'agent co sulaire du Mexique M. J. 
Fonsecs, qui fit taire des recherches dans 
le canal, après s'être livré à une rapide 


enquête démontrant qe M. Gomez n'é- 


tait pas sorti de la concession. 

M. E. 
Postes Chin ises une situation élevée. 
Il avait ét: le secrétaire de l'inspecteur |! 


général des postes et s'était trouvé à 
| Pékin durant le siège de 1900. Il laisse 


une veuve et un père impotent, auquel il 
avait donné asile depuis déjà plusieurs 
année, 


— Le 20 mai à 2 h. le feu détruisait, en 
quelques instants, la ‘“ Pefrel”” house 
boat 4 moteur de M. Grave, l’ingéuieur 


en chef du Canton-Kowloon-Raïilway. 
Les marins de la canonnière Tsingtau 
qui étaient arrivés aussitôt ne purent 
C’est une 
10.00 dollars au minimum 
pour M. Grave, 

— La peste sévit encore cruellemeut,tant. 
à Canton que dans la banlieue. Le fléau 


 D’avait pas fait un tel nomb’e de victimes 


depuis plusieurs années,Certaines bouti- | 
ques où l’on fabrique les cercneils font 
travailler leurs ouvriers nuit ét jour. 


Documents Officiels 


POLICE FRANÇAISE 


Arrestations, contraventions et 
faits cere 


Escroquerie … SET A AU 2e va 
Violation de domicile... ... IPN à 
Vagabondage..…...... RE ARAOHTA A ALL 


nn nn sms ns sense 


Selon lui, ! 


et ru 


id 
en “pour le lcompie FOTÉ 
Fe. ; autres juridictions. Ra k .: 


| on ii 
Féienet de ee 
Eve 197. ; 


…... 


Contraventions au 
police et voirie. 
; do Hdo ‘ des voitures. 
cLidé do des jin-ric-shaws. 108. 
des brouettes... Tr EE 


ss. ... 


s’a'ar-| 


| grade. 


L. Gomez occupait dans les} 


| DIVERS 
Cadavre trouvés sur la voie publi 
FAR... 
Plaintes diverses. HS RE 
Incendie . PRE Ru 
Tentative de suicide 0e É 
Le Chef de LS Garde, + 
7 GTS 
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| DECRETS IMPERIAUX : 


| pu 14mME JOUR DE LA 4me ! LUNE 
FE 6: juin) DEN ARRS 


ee ms 


Nous ordonnons que tous les Monet Leger 


tionnaires employés à la Cour suprême, 
qui avaient été placés dans la première 
classe après leur examen, soient exami- 
nés encore une fois plus sérieusement ; 
parmi eux ceux qui ont été reçus en 
a iudiencempériale comme T'ai-yong 
& €, Toan- tchoang Le #, secrétaires 
mandchous à la Cour intérieure, ainsi 
que leurs 17 collègues sont élevés d un 


uatre autres me Choeng-Kœi 
cs Tchoang-ta ŸÆ €, Ts'ing-yng 
M JE, et Vei-ling J #k, qui ne sont pas 
vent à la Cour suprême pour subire 
l'examen, doivent être punis d'après la 
loi. | 
Quant aux autres | fonctionnaires, 1 
malgré qu'ils soient très vieux, ils peu- 
| vent garder quand même lé poste qu'ils 
OCCHDERt actuellement. Respect à ceci. 


KT x 


\1 1 En souvenir de leur père, les den 


bacheliers, Ha-ling fi] #k est nommé, 
| secrétaire de la 7me degré, l’autre Tsou 


Ngou-ki À H EH # est désigné fonction- 
naire au choix dans une proiReE Res- 


pect à ceci. 


| ____Sont nommés secrétaires de la Cour 


suprême : 
| Veng-Kien # Æ, Sou Siang-choei & 


#3 Fin, Hoi-siuen #$ #, Vong-ping, # 
M Tchong-line €8 #h, Hoang-tcheng 
ae ‘et Nean-yu {E ff. 
'ing-tch'ang KE & est désigné cen- 
seur Réal à Liao-Sheng. Respect à 
ceci. 
— Sont nommés préfets : 
Tchao Che-tch'oeu #ÿ ÆE F8 à Se- 
nan-fou, au Koeitcheou. 


Yang Sene-ts'ing #3 Æ 8 à PES 
ning-fou,au Setchoan. 


Kiao Yng-fou Æ FE fä à Nankin, au 


é- Kiangsou. 


Vou-yeun à} 4 à Hoaag-icu80 
au Houpeé. 


fort | 1 À de Ron ich” ang ete au 
ro | Kensou, ont subi, 


année-, une très grande sécheresse qui 
[a causé une violen < 


ordonnons di que present, on n'a jamais eu une pluie 
e vacant par suite de la{suffisante dans la province, et que main- 


inatio au choix du préfet désigné, tévant dans les environs de- Gnei-pa 
let de Hoei-ning eic... sévit uné terrible 


Yng-hiong if gr 4 tte ains 
| famine | par laquelle tous es babitants et 


Respect : à ceci. re 

k ROME uimaux de ces pays-là A de 
viv res et vont mourir de fain etc... 
Après lecture de ce rapport, nous ; fûmes 
|bien ému et plein de compassion. De 


Li Nous n ue Cnes Tane chi par notre privilège, nous conférons im- 


: EX ER au poste de Juge ue. 
du K Koeitcheou. eo Celine 
ministère des Meiiee à nous a fait| 
parvenir un rapport, nous informant | 
qu'il a déjà préparé les cérémonies 
Ir ituelles des’ grandes offandes impériales 
[pour feu l'Empereur | Koangsiu, qui sont 
|élevées à la première catégorie, etc.… 
. Nous ordonñons à la Cour. suprême, 
à tous les ministères, à l'académie im- | 


à im-! DR PAU | 
périale et à la \ cour de l'inspection MEET Nous défendons au ministère des 
Fer de s'entendre tous encore avec 


ù Emplois Civils de réintégrer Hiu Ping- 
Soin sur toutes | ces cérémonies impériales 
etde nous’ faire part de ce qu'ils tsing 2f $ sf en sa dignité de bachelier, 


out dé par un rapport détaillé, | grade qui lui avait été conféré autrefois 
Respect A'CRCHS 


PA 


DU _16me Jour DE LA. ame LUNE. 
A COM NE LH | 


a me mn 


|des pays sus-désignés une somme de 
60.000 taëls c come aumône,la soume sera 


Finances au vice-roi du Chensi-Kensou. 


| fonctionnaires pour présider à la distri- 


tous les faméliques puissent recevoir 


lité. Repect à ceci. 


“ 


Pt NE #,ancien vice-roi des deux Koang. 
Respect à ceci. 

: N. B. M. Hiu Ping-tsing est né d’une 
concubine de Hiu ne 

PE” 

— En souvenir de leur père, trois ba- 
cheliérs l’un Ta-cheng :# ff est nommé 
fonctionnaire civil, l'autre Vou Tong- 
ling #j fil À est nommé fonctionnaire 
dans une province et le dernier Ye Su- 
fang 2 #4 5 est délégué aussi dans une 
province. 

Yong-su Æ À, est désigné secrétaire 
à l’Académie impériale, et Tcheng-k'i Æ 
fk est nommé même fonctionnaire 
dans la Cour suprême. Respect à ceci. 

— Sont nommés taotai à l'essai : 

Li Kohti # HfR, Koh l'iao-yuen 
ëR 4 7, Hiu Sing-ki 2 Æ Æ et Jeng 
Song-van # 4 & au Houpé, 
| Ling Pao-ngan ff ff f au Pe- 
tcheli. 

Sont nommés sous-préfets à l'essai : 


Lieou Hiao-ieng &] ff au Chan- 
tong. 
_ Hiu Ting-k'u Bf ÆfE, Sie Tcheng- 


DU me JOUR DE LA ape LUNE 
Hé ia juin) 


_— L'Nohs ordonnons à no $ |. 
[et à Koh Zu-yong 4 & Im ET er 
n teurs du ministère FA Finances, et à 

leurs coll gues, les 121 fonctionnaires qui 
[ont été. placés dans la première classe 
[après léur-examen, de se présenter tous 

{les matins au palais impérial, à partir du 
19me ; jour de la lune courante (6 juin) 
pour être reçus en andience impériale. 
| Chaque matin, Six fonctionnaires parti 
eux devront tour à tour se présenter à la 
porte impériale pour attend:e notre ordre. 
Respect a ceci. 


% 


même ] à 
pira au palais Che-yn 


DU 18me JOUR DE LA 4mM€ LUNE* … 
(5 juin) 


Ris: nous. ordonnons : au fie de astro- 
_nomique de Pékin de choisir dans la 
Ÿ r1me lune de cette année ‘un jour ‘très A 

favorable où nous présenterons. un nom|  — Nous vommons Vang Kebg-Loané 
honorable à notre mère Impératrice| E FR H au poste de préfet de Tchao- 
pAVeuve del so Koangsou). -Res- |tcheou-fou, dans la province du Chan- 


_ pect : à ceci. Lee . [tong. Respect à ceci. 


# Der y | _. 


f 


ee Se 2 Le 5 | + + 


pendänt ces dérn: ères 


famine, que surtoutl 
depuis l’'automue de l’an' derniér lusqu'à 


médiatement aux malheureux habitants 


+ |envoyée par les soins du ministère des 
Ce dernier devra déléguer de sérieux 
bution de cette aumône impériale, afin que 


notre libéralité, et demeurer en tranquil- 


|en souvenir de son père Hiu Yng-koei . 


k  —Ayant à le rapport a ministère des 
- Rites,nous apprenons que M. Koh Kien- 
- Siang 2p 4 Æ, ancien taotai du riz du 
_Chantong, portant le. titre honorifique 
> dù second degré et mandarin du troi- 
siène degré en expectative d'emploi à à la 
“Cour suprème de Pékin, a obtenu laz 
dons de docteur depuis 60 ans ; c’est 


_ trés, nous devons la faire célébrer magni- 
fiquement. 

Ar, Noûs fui conférons à cette. Occasion 

__ detitre honorifique du premiér degré afin 

__de montrer que nous faisons grand cas 

des vieillards. Respect à ceci. 


3 


4 
t 

‘ Lt 
CE” "S ‘ Ne 


\ *. 10 
ex 
"| 


ss une fête tout à fait rare parmi les let: 


Fe Nos permettons ? . Yong- ts’iuen | 
& es administrateur de Nan-yueu, et à 
ses vingt-cinq collègues quiont tous par- 
faitement +ubi l'examen impérial, sauf| 
toutefois à M. Ngan- -k'oei FH & auquel 
iln’est pas permis de jouir de cut faveur 
spéciale, dese présenter au palais impé- 
rial pour y être reçus successivement en 
audience impériale, lorsque les fonction 
naires des autres ‘ministères, placés dans 
la. premirèe catégnrie, auront tous été 
déjà reçus, eux aussi a rès leur examen, 
en äudience im FER Respect à ceci. 


— Seng-rong H£ f, vice-roi du Chèc- 
si -Kensou, nous a ; résenté un a rapport, 


ki RE et Vang Tchao-Pei ‘€ ff 
HÆ au Kianysou, etc. Respect à ceci. 
| DU IQME JOUR DE LA 4ME LUNE 
(6 juin) 

— Sur sa demande très vive, nous 
accordons à Yu-K’oen Æ FE un congé 
de sept mois afin qu’il puisse retourner 
en Mandchourie pour visiter les tom- 
beaux de ses ancêtres. Respect à ceci. 


x" + 
= Sont nommés préfets à l'essai : 


Li Lien-pie $ #f Æ£ au Chantong. 
Pang Tchen-sien & Æ % au FR 
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[ex 


Hiu Yong-tchang 


nf 

tong. 

Hoang Koh-yuen Æ Al JT au Setchoan. 

Vang Naï-fa Æ 7h #$ au Singkiang. 

Tchang K'ing-tang 28 EH ## au Ho- 
nan. | 

Yang Che-hou #3 4 fn au Tchékiang. 

Tong-ming Æ €f au Koangtong. 

Tcheng-yve À et Lieou Veng-hang 
# À #9 au Chantong. 

Fou Che-tcheng f {# & au Houpé. 

Tchang Su:tcheng 88 #r Æ au Petcheli. 

sont nommés préfets-adjoints : 

Tang Tcheng-fang F D #5 au Kian 
sou. 

Tchang King-veng 48 $$$ N au Ngan- 
hoei. 

Teheng Jei-liang FR 7° & au Kensou. 

Vang Tse-hio Æ ll # au Heunan. 

Yang Zao-yong #5 JE Æau Koanssi. 

Vou Hiao-tch'a À} fi au Yunnan. 

Sont nommés sous-préfets à l'essai : 
Vang Zeng-K'ien ÿÆ Æ S au Petcheli. 
Ong Yeou-jeng À #4 pk au Kiangsou. 
Tchoang Ts’ing-hoa 4}: {5 # au Chansi. 
Lieou Se-liang #1 fifi H au Chensi. 
Lieou Ting-fou #] ZE 14 au Koeïtcheou, 
Tchao Yung-chan #8 4 Il à Moukden. 


etc... Respect a ceci. 


au Koang- 


g- 
D 


Audience impériale 


du même jour 
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| du même jour 
S. E. Yao Sie-Koang kk #7 X, vice- 
ministre pa. de la Guerre, et M Vang 


tong, ainsi que tous les grands conseil 
lers de l'Empire ont été reçus en au- 
dience impériale dans la salle du 
conseil d'Etat. 


DU 20mMme6 JOUR DE :LA AE LONE 
(7 juin) 


Tous les grands conseillers de l’Empire, 
lainsi que six fonctionnaires de la Cour 
| de Pékin ont été recus en audience impé- 

riale dans la salle du Conseil d'Etat. 


4 


NOUVELLES CHINOISES 


Re- 


[ Traduction spéciale à l'Echo de Chine. 
production : interdite 4 : moins 
, l'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à leurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, ét par con- 
séquent données, à simple titre d'informations, 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracit| 


INTÉRIEUR 


Pékin 
—S.E, Tchang Tche-tong, ministre et 
conseiller de l’Empire, est tombé ma- 
Jade, 1l est en congé de dix jours. 


—S.E. Yong-k’ing, ministre de l'Ins- 


truction publique à Pékin, perd l'espoir 


LL. AA. IL les princes Tsai-siuen #f,de la guérison. 


#0, P'ou-loun jé fet Tsaistse M À, 
ainsi que S. E. Lou Tchoan-ling 
Æ, ministreet conseiller de l'Empire, 
et tous les grands conseillers de l’Era- 
pire ont été reçus en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


du même jour 


S.E. Tcheng Tei-siuen Æ# f# &, nou- 
veau gouverneur de Moukden, ainsi que 
tous les grands conseillers de l'Empire 
out été reçus en audience impériale dans 
la salle du conseil d'Etat. 


du même jour 


S, A. I. le prince Tsai-tse Ÿ& ?\, duc 
et ministre des Finances, et S. E. Tchao- 
yng #3 &&, vice-ministre des Finances, 
ainsi que tous les grands conseillers de 


—Le prince Régent a ordonné avant- 
hier à SE. Tcheng Tei-siuen de se hâter 
de partir pour Moukden en vue de pren- 
dre possession de son poste de gouver- 
neur. 

— Lors de l’agonie de feu l'Impératrice 
douairière Tse-hi, deux ministres Yong” 
king et Tlie-liang, tous deux originaires 
de la Mandchourie, avaient prié l'Impé- 
ratrice actuelle d’être régente. 

C'est pour cela qu'ils sont toujours 
trs inquiets ; ils se‘préparent maintenant 
à démissionner. 

M. Kiang Tch'oen-ling, censeur 

impérial, qui devait obtenir une promo- 
ition, vient de recevoir du prince Régent 
l’ordre d'être maintenu à son poste afin 
de donner le bon exemple à d'autres 
censeurs impériaux. 

— Li Tien-yng, chef des eunuques, 
vient de recevoir de l’Impératrice-mè 
la permission de retourner chez lui et de 


ne plus être employé à 14 Cour intérieure ;|é6mme de 120.000 taëls, est arrivé 


Keng-Koang, nouveau préfet du Chan- 


d'indication. 


ere! le 5 juin. 


10 JuIx 1909 


| diguité M. l'a-koei, ex g-néralissime de 


: Kirin. ue 


— Certains princes ont récemment prié 
le prince Régent d'offrir quelques objets 
très précieux de feu l'Impératrice-mère 
douaitière aux nations étrangères, .com- 
me dons spéciaux. (Sintwanpao). 

( Honan 

—$. E. Vou Tchong-chi 
du Honan, est tombé très gravement 
malade. 
| Mandchourie en 


= M: Hoang K'äi-veng, taotai de 
intime 
de S.E. Siu Che-tch'ang, ex-vice-roi de … 


l’industrie de Moukden et ami 


la Mandchourie et nouvean ministre du. 


Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies) ayant … 


été accusé de négligence dans ses admi-. 


nistrations, est destitué de sa charge | 
: Il a décidé de se rendre aussitôt à Pékin 
pour demander à son ami un bon poste. 


Houpé du 


— M, Li Chao-tong, trésorier. général À 


du Houpé,ayant voulu rechercher la place … 


de gouverneur du Kiangsi, a envoyé un, 


de ses anis intimes à Pékin pour faire 


des dons à certains ministres afin d'arri- 
ver à son but. Cette nouvelle a été pu- 


bliée dans un journal de Pékin. : « 


Le prince Régent ayant lu ce, journal 
et su cette nouvelle, en fut très faché 


et a décidé de transférer ce trésorier . 


dans une autre province, Fee 
Le dit trésorier (l'ayant 
empressé de présenter sa démission au 
Trône. ; 
Kiangsou. AT 
Dans la nuit du 29 mai dernier il y 
a eu un violent incendie dans la ville de 
T'ai-hing; plus de 8o maisons ont été. 
détruites par le feu. - 


N. B. — Nous avons signalé les der- 
niérs incendies très violents qui ont 


= 


éclaté à Soutcheou, à Yangtcheou, à 
Hantcheou, à K'ai-fong «et à Hankéou;. 
les païens disent que les ésprits du feu - 
du ciel sont descendus ces jours-ci du 
ciel sur la terre. Ra en A 
— Le prince Régent vient de faire. 
parvenir un téléecramme au tribunal du 


gouverneur du Kiangsou pour le félici- ” 


ter d'avoir fait terminer si vite les 
élections des conséillers provinciaux 


et de ceux des districts; parmi euxily. 


en a plusieurs qui sont très versés dans 
les nouvelles méthodes d'administration. 


Pékin 
—S. E. Tcheng Tei-siuen, nouvelle: 
ment désigné gouverneur ‘de Moukden, 
partira de Pékin pour la Mandchourie 


— Un taotai en titre, portant une 


s 


a 


, «gouverneur 


appris, :s'est 


l'Empire ont été reçus en audience im-|il possède plus dé 3.000.000 taëls en | Pékin; ily fait tout son possible pour se 
périale dans la salle du Conseil d'Etat. | propriétés. + 


CRUE . . 1 -Pprôcurer un poste de taotai titulaire 
FAR es ee ministère des Emplois civils vient | dans un pays très riche (Changhaï); il 
| de recevoir un télégramme disant que | aura bientôt un grand résultat. | 
M li King-chi, nouveau vice-roi du HIS ME M.Tchang Tei-yi, ex-ministre de 
Yunnan-Koettcheou, est tombé gravement ; Chine à Londres, va obtenir une meil- 
LL. AA. IL. les princes Choei & Æ et malade. MUENTÉ ; _. Heure place au Oéoupou [Affaires étranè- 
Pou-loun ÿ8 fmainsi que S.E.: Cheng ESS me E. Lien-fang, premier vice-minis- : res]. 
nei & fa, ministre de l'Empire, et M: lue du Oéoupou (Affaires étrangères) etant Mo EF: Siu Che-tch'ang, nouveau 
Yng-hiong 2% EI, préfet du Kensou, ainsi malade, vient de prier le prince Régent ministre du Yeou-tchoan-pou (Postes et 
que tous les grands conseillers de l'Em - de lui permettre de démissionner. Voies) va être transféré membre du 
pire ont été reçus en audience impériale | —Uu ministre de l'Empire a prié le nouveau ministère de la Marine; car 
dans la salle du Conseil d'Etat. Dome: Régent de rétablir à son ancienne |il vient d'être gravement accusé auprès 
} 


# 


Lamtets CAS | 


du même jour 


| 


Ve 


PA OU AR 
CHEN 


NUE TRS nu LEE 
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du Trône de ne rien savoir sur lesaffaires 
des chemins de fer et des postes. 

— Le prince mongol Toul Hou-tei 
est arrivé de Hankéou à Pékin; il a été 
reçu sp+ cialement en audience par S. A. 
I. le prince Régent. Celui-ci l'a félicité 
de son\énergie dans les diverses études 
des sciences techniques ; il lui aurait 


dt également qu'il fonde un grand es- 

poir sur lui pour améliorer’ toutes les 
mœurs et les administrations 
… Mongolie.Ce prince mongol lui a promis 
aussi d'agir de son mieux pour répondre 
à l'espoir du Trône. 


de la 


—UÜn censeur impérial vient d’accuser 


se auprès du prince Régent, M. Yang-tou, 


réformateur et membre du Bureaû 
chargé des nouvelles méthodes d'admi- 


“ee D or d'être un révolutionnaire. 


Le prince Régent aurait confié une 


ù our sur cette importante accusation 


à un autre censeur plus honnête. 

° N° B. — M. Yang tou fut ancien 
_ élève du Honan au Japon et fut recom- 
--mandé à feu l'Impératrice-mère dou- 
airière par M. Yuen Che-kai,. ministre 
 destitué de l’Empire, qui reste mainte- 
nant au Honan, son pays d'origine et 
qui va être condamné à la strangula- 
tion par ordre du prince Régent, dit- 
on. 

— Tous les jours, il y a 7o coulis qui 
‘travaillent au jardin impérial Yi-ho- 
line 


ao 


— Par suite d’une épidémie, cinq 


élèves de l'école commerciale de Nankin 


sont morts Successivement; les autres 
élèves n'osent plus y entrer. 

_— Un navire à vapeur, construit dans 
l’arsenal de Foutcheou et acheté par la 
compagnie de navigation des Ninpo- 
_nais, est arrivé à Changhaï, le 1 juin. 

— Le sous-préfet de Tchao-veng-hien, 
M  K'oei-fou, qui venait de Kirin 
et ne sait que quelques caractères de la 
ML honrie, a été renvoyé par le gou- 
verneur du Kiangsou; celui-ci lui a dit 
quela province du Kiangsou étant bien 
civilisée et remplie d'hommes savants, 
n’a pas besoin de fonctionnaires qui ne 


sont pas versés dans la littérature chi- 


noise et ne comprennent que quelques 


- mots mandchous. 


- S.Æ. Toan-fang, vice-roi de Nan- 
kin, a envoyé : M. Tch'ai Naiïi-hoanpg, 
taotai de Changhaï, le télégramme 
suivant: Heureusement, que grâce à la 
faveur et à la pratection duvciel, nous 


* avons vu hier une très abondante pluie 


qui est tombée depuis le soir jusqu'à 4 
heures du lendemain ; dans les environs 
de Nankin et même dans les pays de 
Tchengkiang et de Yantcheou il y a 
de mime une pluie très abondante. 

— Bien que S. E. Tcheng K'i-t'ai, 
gouverneur du Kiangsou, ait obtenu un 
congé de 15 jours pour raison de santé 
il continue à présenter sa démission au 
rome. 2: 

— Le 2 juin, tous les conseillers de 
districts élus récemment se sont réunis 
au Bureau des nouvelles lois de Sou- 
tcheou pour délibérer sur les affaires 
regardant les nouvelles administrations ; 


dans chaque préfecture ont été élus |ause: put- 
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mm 


deux conseillers provinciaux dont le 


Bureau général sera installé à Nankin. 
Seulement, les notables de Soutcheou- 

fou étant mécontent de voir l'installa- 

tion de ce Bureau général à Nankin, 


n'ont pas élu de conseiller provincial. 
(Chepao) " 

— D'après ce même tourna SP) 
Tcheng K'i-t'ai, gouverneur du Kiang- 
sou, va mourir bientôt : ; plusieurs méde- 
cins déclarent qu'ils n 'ont aucun moyan!} 
pour le guérir. 

— Feu ministre Ong Tong-hou, cé- 
lèbre professeur de feu | Empereur | 
Koangsiu, destitué en 1900 par feu 
l’Impératrice : dauairière Tse-hi qui le 
punissait d'avoir élevé au grade manda- 
rinal M. K’ang Yeou-vei, réformateur du 
Koangtong, va abtenir du prince Ré : 
gent un nom posthume et être rétabli 
dans toutes ses dignités antérieures, 

Houpé 

— M. Yng-Siang-ling, taotai en titre 
et directeur général de la nouvelle bau- 
que du nom de Ta-sing (grande foi, qui| 
a été suspendue par ordre du vice roi des 
deux Hou, a été privé de sa dignité en 
punition de ne pas avoir enregistré sa 
banque au ministère du Commerce. 

— M. Kao Song-jou, taotai en 1itre, 
est chargé de la direction générale de 
l'usine de papier et de l'imprimerie offi- 
cielle du Houpé. 

-— Par suite de trop grande sécheresse 
dans le environs d’I- tchang, les manda- 
rins locaux sont très inquiets ét ordon- 
nent à tous de faire ab<tienence de 
viande peadant dix jours. 

Setchoan 

— SE. Tcheng Tei siaen, originaire 
de Yong-yang-hien, au Setchoan, et nou- 
véau gouverneur du Moukden, vient de 
verser 3.000 dollars pour les frais des 
écoles et 3.000 t:êls pour faire'des aumô- 
nes aux pauvres gens de son pays. 

Le vice-roi du Setchoan aurait prié 
le prince Régent de récompenser spécia- 
lement ce gouverneur. 

— M. Fang Che-fou vient de refuser 
de s'occuper des impôts sur l’opium. 

Mandchourie 

— M: Tchou Koei-Sing, surintendant 
de la culture des terrains incultes dans! 
la Mandchourie, va se rendre au Japon 
pour étudier les affaires agricoles. 

— M. Toen Kia-tcheng, ancien taotai 
de la Policé de Moukden, est nommé 
comme conseiller du vice-roi de la 
Mandchourie ; il touche mensuellement. 
300 taëls d’ appointements. 

S. E. Yang Che-siang 

— Le Ming-fou-je-pao (le cri du peu- 
ple) raconte dans son numéro d'hier la 
vié de, S. E. Yang Che-siang, actuelle- 
ment vice-roi du Petcheli : 

M. Yang Che-siang originaire du 
Nganhoeï, fut élevé du rang d’académi- 
cien ; il fut secrétaire de feu le ministre 
1Uis Hong-tchang, originaire du même 
Nganhoei, qui était vice-roi du Petche: 
li. Grâce à son autorité, M. Yang put 
être désigné t:otai de dr, ong-yong, au 
Petcheli. En 1900, M. Vuen Che-kai fut 
nommé vice-roi du Petcheli: M. Vang 
Che-siang le considéra comme son mai- 
treet se nomma son élève devant lui ; 
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il être promu bientôt juge 


provincial du Petcheli, Plus tard, il 
fut nommé trésorier général du Kiang- 
si, et du  Petcheli, puis gouverneur 


fdu Chantong, enfin vice-roi du Petcheli 
| pour succéder à M. Yuen Che- Kai, lors- 


que ce dernier fut désign: ministre du 
Oéoupou (Affaires étrangères) et conseil- 
ler de l’Empire. 

Tout le monde sait bien que M. Yang 
Che-siang put être prommu si rapide- 

ent grâce à l'appui du seul Yuen Che- 
kaï: cependant, lorsque ce dernier fut 
destitué de sa charge l’an dernier, M. 
Vang Che-siang le maudit souvent de- 
Vant lé Trône et fit partir. plusieurs 
mandarins, amis intimes de Yuen Che- 
kai, afin de montrer qu'il n'était pas un 
des amis, ou partisans de Yuen Che Kai. 
Îl agit ainsi dans le seul but de conser- 


| v. r sa situation ; mais tous les journaux 
| disent que ce 


haut mandafin est un 
homme très ingrat envers Yuen Che- 
kai, bien que ce dernier,traitre aux Chi- 
nois, mérite de subir une grave punition 


et de jouir des malédictions de ‘tout le 


peuple de la Chine. 
Pékin 


Le prince Régent aurait télégraphi- 
quement ordonné à S.E. Tcheng Tsh'oen- 
hien, ex-vice-roi des deux Koarg, qui 
habite maintenant 4 Changhaiï, ‘de se 
hâter de venir à Pékin pour “lui conférer 
une très importante fonction. 

N.B. Feu l'Empereur Koangsiu aima 
beaucoup ce fonctionnaire Qui était très 
sévère à l'égard de tous les mandarins et 
très doux envers le peuple. 

_ Le ministère de l'Instruction pu- 
blique : Pékin a envoyé au Japon M. 
Lou Tcheng yu, administrateur de son 
ministère. pour y apprendre les sciences 
de l'Agriculture, 

Pire Oeou pou aurait envoyé un télé- 
gramme à M. Où Ting-fang, ministre de 
Chine à Washington, lui ordonnant de 
lui faire parvenir un rapport sur les 
règlements qui regissent les impôts sur 
les voitures et les ! trains des chemins de 
fer en Amérique. (Jentcheourepao) 

= Un indigène du Chantong & nommé 
Li Su- tchong, porteur d'une épée, det 
manda la permission de rendre visit- 
au ministre Tchang Tche-tong. Les por- 
tiers du palais de ce ministre île psenan 
pour un malfaiteur,le livrèrent au tribue 
nal. 

L'inculpé déclara au magistrat qu sa 
voulait seulument présenter ENS NN DR 
Fcharg Tche-tong cette épée très anti 
que, objet très précieux. 

Les mandarins le considérèrent com- 
mé fou ét le condamnèrent à un an de 
prison. 

= SE. Li King-chi, nouveau vice-roi 
du Yunnan- Koeitcheou, reste encore à 
Pientsin parce qu il est un peu indis- 


posé. 
— SE. Tai Hong-tse, ministre de la 


Justice, Fe désigné commis- 
saire impérial chargé de remercier Île 
gouvernement russe POUT avoir délégué 
un fonctionnaire spécial qui a pris part 
aux cérémonies funèbres de feu l’Eëmpe- 
eur Koangsiu, a décidé de partir direc- 
ément pour Saint Pétersbourg, le 9 
uin. 


- 


. T'iao-nan-fou, au Yunnan. ENhontaue: 
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—S, M. l'apaar ee PE veuve À 
l'Empereur Koangsiu, aurait Done de 
verser annuellement 330.000. taëls pour 
les livers frais du nouveau ministère de 


Ja Marine. (Senpao) de 2 


— Tous les Étudiante: PAR ayant 
terminé parfaitement leurs études à l'E- 


tranger et ayant dernièrement subi avec 
résultat leurs examens au palais impérial, 


ent été divisés en trois classes ; ceux qui 
sont placés dans da première classe, 
seront nommés secrétaires. où administra- 
teurs à la Cour de Pékin et aux divers 
ministères ; ceux qui sont dans les secon- 
de et troisième classes, seront désignés 


sous-préfets et vice- sous-préfots dans les 
provinces. 


Ils ont été tous 
impériale, le 5 juin. 
OR EURTANEE 

sube gouvernement russe . aurait de- 


reçus en audience 


mandé au Oéoupou (Affaires étrangères) 


le droit d'ouvrir un port du commerce 
sur les territoires de la préfecture de 


pao) 
— Sur la dématie de :SE: Li King- 
cai, nouveau vice roi du Yunnan-Koei- 
tch où, qui vient de tomber mal:de en 
cours dé route, le ministère des Finances 
lui versera une somme de 200.000 taëls; 
il aurait ordonné aux provinces du Sud 
de verser au trésor provincial du Yun- 
nan une somme totale de 2.200:000 
taëls pour la nourriture des soldats qui 
vont être recrutés et dirigés à l’euro- 
péenne. ((hepao) : 
Mandchourie 

— S. E. Sie-liang nouveau vice-roi de 
la Mandchourie, à rendu sa visite aux 
consuls de France, d'Angleterre, de Rus- 
sie et de Japon * Moukden,. le 25 mai ; 
le lendemain à ceux d'Am?rique et d' AË 
lemagne, et aux autres fonctionnaires 
étrangers le 27 mai.(Ckechepao} 

Kensou 

— $S, E. Seng-yong, vice-roi du Chen- 
si- Kensou, a présenté à nouveau un rap- 
port à S, À. Lîe prince Régent pour lui 
demander la permission de démission- 


destinés | aux diverses écoles ouvertes a 
Pékin SA RAP | 
Rae topo EC STI, 

—S.£, Tcheng Tchao- tchang, gouver | 


neur p.i. de Kirin, a récemment reçu. du con 1e lui. [ing fou je-pao] 


avec 


prince Régent l'ordre de garder. 


soin tous les biens et propriétés appar-| 


tenant à M. Yi-koh, généralissime des- 


titué de Soan-yuen- ee pen 


du même Kirin. 
Kiangsou 

— M. Ngai Ts’ie-se,ancien he 
de Vou- -tsing- -hien, ayant été accusé 
d'avoir volé au trésor public une grosse 
somme d'argent, avait été condamné à la 
prison jusqu'au jour, où ce. condamné. 
pourrait complètement rembourser ses 
dettes. Mais il s'est enfui ailleurs. re 
—La banque chinoise, à Changhai, 
désignée sous le nom de Sing- yi dont le 


directeur général est M.Yng Ke-tch'ang, 


taotai en titre, a été fermée brusque- 
ment samedi ernier.M. Yng Ke-tch'ang 
s’est présenté lui-même au tribunal 
de taotai de Changhai pour le pier de le. 


règlera l'affaire dans cinq jours. 

— $S.E. Tcheng Ki-tai, gouverneur. 
du Kiangsou, va beaucoup mieux. 

— SE. Li King-chi, nouveau vice 


d'Hankéon à Changhai ; de là il se ren- 
dra au Yunnan. 

— Nous avons signalé la nouvelle an- 
nonçant que M.Tch ai Nai-hoang, tao- 
tai de Changhaiï, va être transféré ail- 
|leurs etc. 
| que toute la haute classe de Changhai, 
ayant appris cette nouvelle, s’est em- 
pressée d'envoyer avant-hier une dépêche. 


| télégraphique aux conseillers de l'Em- la Police à Moukden, grâce : 
pire pour les prier de maintenir ce taotai mandation de S. E. Sie-liang, nouveau | 


a son poste pour le moment, afin que ce, 


dernier règle au plus vite les affaires de | 


la banqueroute de Yueu-yuen. 
Honan 
— Dans les environs de K’ai-fong-fou 
sévit aussi une très grave sécheresse. 
— M. Yuen Che-k’ai, 


ner. (Chepao 

OR dit que le dit vice-roi a récem- 
ment délégué à Pékin quelques fonction- 
naires pour apprendre les nouvelles 
méthodes d'administration. (Minge-fou- 
je- ao) 


Pékin 


— S, A. TL. le prince Régent se lève 
tous les matins à 4 heures ; aussitôt :1l 
commence à recevoir les grands con- 
seillers de l’Empire et les autres man- 
darins qui sont désignés d'avance. 

— Un prince et un ministre de Pékin 
ayant vu une très grande sécheresse dans 
les environs de Pékin, ont prié le prince 
Régent de faire personnellement des 
offrandes au palais Takao pour prier. 
le ciel de faire tomber la pluie; mais 
ils ont été gravement blâmés par lui. 

—$S.£, Tchang Tche-tong, ministre et 
conseiller de l’Empire, n’est -pas encore 
guéri ; il a l'intention de dernander au 
prince Régent une prolongation de son 
congé. 

—Le ministère de l’Instruction Publi- 
que à Pékin manque de 2.500.000 taëls, 


tué, demeure à Fei Hièn, sous la monta- 
gne de Sou-meng, où il lit tous les jours 
des Livres de médecine. 

Koangtong 

— Nous avons à plusieurs reprises 
informé nos lecteurs de la nouvelle de 
la mort de M. Lieou Che-ki, taotai du 
Koangtong qui a récemment été frappé 
de sept coups de couteau, par des 
inconnus. 

On nous annonce maintenant que le 
vice-roi des deux Koang a ordonné au 
sous-préfet de Pang-niu-hien de faire 
arrêter ces malfaiteurs au plus tard 
dans dix jours. : 

Le sous-préfet a donc lancé une pro: 
clamation promettant mille dollars à 
qui pourra prendre vivant l’un d'eux. 

Koangst 


— Depuis dix jours, dans les environs 
de Ngao-tcheou il s'est produit une très 
grande inondation:les éaux ont atteint 
plus de 20 pieds. (Chepao) 

Pékin 

— Presque tous les journaux parais: 
sant à Pékin, a Tientsin, à Yn Kéou, à 
Hankéou et à Changhai attaquent très 
violemment S. E. Sie-liang, nouveau 


| maladies, a prié par deux fois le pri 


ministre desti-| 


Ÿ Ale Ja Manddehoue 
ui-C parait- -il très mécontent 
urait-il prié le prince Régent 
empêcher de publier de fausses 


SE. Seng Kia- -peng, vice”n 
à Justice et beau-père de M. V 
, Vice- ministre + Feoisehie 


D fer fn Tone Rare il 
ainsi dans le seul but de re Fe 
2 de son beau-fils, 
chemin de fer. | 
SE, Lou Tchoan- LE ministre et 
conseiller de l’Empire, trouvant qui 
devient sourd et inutile à cause de. 
trop grand âge et de. ses contin 


Régent de lui accorder la permise c ‘der 
démissionner ; 
n'a pas accédé à sa demande et lui 
ordonné aimablemenñt de s' _… 
ses affaires d’après ses moyens. 

.— Plusieurs fonctionnaires : 


punir. Il a déclaré officiellement qu'il| Mandchourie, craignant. SEE sévérité mi se Ke 
S. E, Sie-liang, nouveau vice: -10i de la 


Mandchourie, ont quitté leur. fonction. 


pour se refugier à à Pékin ; là, ils deman- 
dent à 


du Yeou- tchoan-fou, d’avoir la bonté de 
les recevoir et de leur donner & une bonne 
place. ” an 
—M. Ting Vei-tchong, ancien in 
ministrateur du ministère de |’ Intérieur, 


Maintenant on nous apprend | destitué dernièrement à cavse. de sa. 


complicité avec Tcheng-pie, m istre 
| destitué du Yeou-tchoan pou (Poés et. 
Voies) va être nommé fonctionnaire de. 


‘a récom-. 


mais le prince Régent 


| S. E. Siù Che: tchang, ex-vice-roi 
roi du Yunnan- Koeitcheou, va arriver |de la Mandchourie et nouveau ministre. 


vice-roi de la Mandchourie. PAT R LE 


— $. E. Li King-chi, nommé vice-roi. 


| du Yünnan-Koeitcheou, craint de pactir dus 


dour le Yunnan, province très lointaine » 


et très pauvre. / 
A'iangson 


Kia:yung, âgée de 24 ans, Originaire de 
Ts'ing-p'ou-hien, ayant Vü que son mari 
Kou , Song- -meng, bachelier, est mort 
brusquement, s’est suicidée! en avalant 
un annan d'or, afin de montrer sa fidélité 
à l'égard de son mari décédé. 


—— Tsu Lao-hou, agent de la police 
l'ordre de son 
magistrat d'aller se saisir des pirates à 
| Pou-tong, a été tué par eux. * 

Le directeur de la Police décide que à 


chinoise, ayant suivi 


la Police donnera à la famille de ce 


malheureux les salaires de trois années. te 


Tchékiang 


ie L inauguration de la nouvelle ban- 


que commerciale du F ékiang désignée 
sous le nom de Ta-t'ong, a été célébrée 
le 31 mai dernier ; plus de 200 hôtes 
nobles assistèrent à la cérémonie, Cette 
banque est installée à Kia-hing. 


Mandchouvie 


one, E. Sie-liang, nouveau vice-roi 
de la Mandckourie, commence tous les 
matins « 6 heures, à recevoir des hôtes 
et des fonctionnaires dans son palais 


pour parler des affaires RACE, et. 


administratives. 


% 


« 


— Une; jeune femmé nommée Vane UNE 
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: — M. Vou Tsing-t'sai, taotai et direc- 
teur général de la banque impériale, 
a été destitué de sa charge par le dit 
vice-roi. 

— M.Tcheng Yu-ling, taotai des Fi- 
nances de Kirin, ayant faitaugmenter le 


L'ÉCHO DE CHINE 


partir à Tokio, le 23 juin, par le va: 
peur Haï-tcheou ; il y sera accompagné 
de cinq fonctionnaires de Pékin. 

— M. Pie. Su-toun,employé au ŸYeou- 
tchoan-pou (Postes et Voies) est délégué 


à Singkiang où 1l sera chargé de traiter |. 


trésor public de 1.200.000 taëls pour |les affaires postales. 


l'année passée, est décoré de premier 
degré. 
Le prince Régent l'a appelé à Pékin. 
. —M.Toun Pang-tse, taotai des affaires 
étrangères à Kirin, est parti aussi à 
Pékin. 
— Le vice:roi 


de la Mandchouri: a 


prié le prince Régent de faire maintenir 


à son poste M. 
Ping-kiang. 
7: Honan 

— $. E. Vou Tchong-chi, gouverneur 
du Honan, est gravement malade; il a 


Che Jao-ki, taotai de 


_ gardé la chambre depuis plus de’ deux 


mois. | 
» Koeitcheou 
 — S$S.E. Boang Hong-su, gouverneur 


du Koeïtcheou, vient d'être accusé au- 


près du prince Régent de négligence 
dans l'interdiction de l’opium. 

ses, Ordre impérial : 

: — Le prince Régent ayant reçu der- 
mièrement en audie:ce 1ous les conseil : 
lérs de l’Empire, leur a dit ce qui 
suit : 

Vous, princes, ducs et hauts man- 
darins de Pékin, devez tous vous 
souvenir dela faveur 
reçue de feu notre sainte mère,l’Impéra- 
trice-douairière qui est décédée depuis 
péu detemps. Si vous voulez le faire, 
il faut que vous fassiez tout 
possible pour m'aider à bien gouverner 
l'Empire jusqu’au Jour dema mort ; 
surtout à l'époque actuelle où la Cour 
suprême met en pratique réelle les lois 
constitutionnelles, vous ne devez jamais 
vous montrer négligents pour traiter ces 


 nouvellés méthodes d’admi-nistration: 


Cependant, parmi vous, malgré cela, 


que vous aviez 


votre 


—Le prince Régent a l'intention de 
rappeler à Pékin M. Hong-chu, ancien 
gouverneur du Nganthoeï, originaire du 
Kiangsou; M. Vou Ting-pirg, ancien gou- 
verneur p.i du Chantong, originaire du 
Nganhoeï: et M. Lou Kia-Koh,ex-trésorier 
général du Petcheli. 

—Le prince Régent ayant lu tous les 
jours les différents journaux chinois 
aurait l'intentiou de modifier leurs règle- 
ments. 

Mais un ministre de l'Empire l'en a 
empêché très vivement. 

Honan 

—$. E. Vou Tchong-chi, gouverneur 
du Honan, a présenté au Trône sa dé- 
mission pour raison de santé. . | 

—M. Tchou Cheou-yong, trésorier 
général du Honan, paraît très orgueil- 
leux et cupide; aussi en a-t-il été accusé 
auprès du prince Régent. Cependant 
ayant fait un don de 2.000 taëls à un 
prince de Pékin, il est maintenu à son 
poste. 

Tchékiang 

—M. Noai Siao-hia, trésorier général 
du Tchékiang, vient d'envoyer à Chang- 
hai un délégué, nommé Jeng Peng-p'ou, 
portant 4.000 dollars, pour exhorter les 
habitants de l'aider à s'emparer d'un 
correspondant d'un journal chinois. 
en leur promettant cette récompense, 
(Senpao) 

-  Kensou 

— SE. Seng-yong, vice-roi du Chensi- 
Kensou, vient de faire parvenir au Trône 
un autre rapport, déclarant qu'il n'a 
jamais osé empêcher la miseen pratique 
des lois constitutionnelles, 


? , = = ep 
quelques-uns m'ont demand: tr°S SOu-| du Kensou ne sont pas encore arrivés au 
vent la permission de démissionner; cela| boint de pouvoir pratiquer ces nouvel- 
prouvé qu'ils ne désirent pas m'aider à es méthodes d'administrations, etc... 


ep 05 rite ac #6 Den A NÉ EE 


bien gouverner l’Empire et qu'ils ou- 
blient: la: faveur que feu notre souveraine 
leur avait faite. C'est réellement in- 
compréhensible. : 

Je vous-dis franchement que, si je fais 
des fautes, vous devez mele dire sans 
peur, afin que je puisse me corriger. 
Vous ne devrez plus me p.ésenter aussi 
facilement votre démission qui va à 
l'encontre de: l'espoir de nos souverains 
décédés, etc”... (Chechepao) 

Pékin 

—$, EÂTcheng Tei-siuen, nouvelle- 
ment désign® gouverneur de Moukden, 
est parti de Pékin, le 7 juin, pour aller 
prendre possession de son poste. 

—<$. E. Li King-chi, nouveau vice-roi 


du Yunnan-Koeitcheou, reste: encore à | gravement accusé de cruauté auprès du/| 
Prince Régent, a été destitué de sa |, 


Tientsin sous prétex:e qu'il est malade, 
On:dit qu'il va venir à Changhai dans 


quelques jours, car il a reçu’ du prince 
Régent l'ordre de se rendïe en toute: 


hâte au Yunnan. L 
— Le prince Tsai-tseng; fils du prince 


(Chepao) 


Mandchourie 

— S.E. Sie-liang, vice-roi de la. Mand- 
chourie, vient de présenter au Trône un 
rapport dans lequel il dit qu'il déteste 


beaucoup tous les fumeurs d’opium et les 


gens qui aiment à jouer de l'argent et à 
s'amuser dans les maisons de prostituées 
et que, par conséquent ilinfligerait tou- 
tes les fois une grave punition aux 
mandarins qui conmettent ces fautes 
susdites 

Le prince Régent ayant lu ce rap- 
port, l’a félicité fortement. (Sinvanpao) 

Koangsi 

— M. Tch'ai Ki-ming, préfet-adjoint 

de Chang-se-ting. au Koangsi, étant 


charge. 
Chantong 
— SE. Yuen Su-hiong, gouverneur 
du Chantong, vient de promettre le 
versement annuel de 2.000 taëls à l'école 


King, nommé délégué spécial pour por- supérieure de Changhai. 


ter les remerciments delà Chine au 


—_M. Tchou Ki-hien, trésorier général 


gouvernement japonais, à décidé de}qu Chantong, est accusé auprès du 


s, mais que, | 
| réellèment, les habitants de la province 
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Trône de cupidité et de négligence 
dans les nouvelles administrations. 
Aussi va-t-il subir la destitution et ne 
pourra-t-1l jamais être nommé à nou- 
veau fonctionnaire. 
Kiangsou 
— Le 23me jour de la lune courante 


(aujourd'hui 10 juin) aura lieu une 
grande réunion de tous les notables et 
conseillers au jardin Si-yuen située à 
Zia-kiao, dans le but de recevoir les 
nouveaux conseillers de districts et ceux 
de la province, nouvellement élus. 

— Le 13 courant, tous les couseillers 
provinciaux du Kiangsou. tiendront une 
réunion générale au temple de Confucius 
installé dans la ville de Nankin. 

— Pendant la nuit du 6 juin. on a 
tué brusquement à Nankin Road un 
jeune lettré chinois, nommé Vang Yong- 
sen g, fils d’un ex-directeur des bacheliers 
de Tsing-pou-hien ; ïl était étudiant 
révolutionnaire au Japon, dit-on ; mais, 
lors de son retour en Chine, il a révélé 
tous les noms des révolutionnaires aux 
les autorités. C'est pour cela qu'il était 
très détesté de tous les révolutionnaires 
et qu'il a été ainsi massacré par l’un 
d'eux. (Jentcheoujepao) 


TE 
NOMINATIONS 
Pékin 
— Nous avons annoncé que dans peu 
de temps il y aura un grand chängément 
parmi.les hauts mandarins de Pékin; 
maintenant on nous dit ce qui suit : 
S. E. Siu Che-tch'ang va être nommé 
ministre de l'Intérieur. 
S. E. Li Tien-ling, ministre de l’Ins- 


truction publique. 


S. À, I. le prince Cheou, ministre de 
la Guërre. 

S. À. I. le prince Tsai-tseng, ministré 
du Yeou-tchoan-pou (Postes et Voies). 

S.E. Lien-k'oei, vice-roi du Chensi- 
Kensou en rémplacement de S. E. Seng- 
yong qui va être destitué. 

S. E. Vang Su-nan, gouverrieur du 
Singkiang. 

S.E. Sha Tcheng-ping, ministre de la 
Marine. 
Pékin 

—S.E. Tchang Tche-tong, ministre 
et conseiller de l’Empire, \a être nom- 
mé professeur général du nouvel Empe- 
reur Siuen-t ong. 

— M. K:0 Eul-k'ien va être désigné 
taotai chargé des affaires étrangères au 
Koangtong. 

— M. Li Tien-ling, ancien ministre 
p.i. du Yeou-tchoan-pou, va être transféré 
souverneur du Kiangsou; mais àïl 
n'est pas désireux de recevoir ce poste. 

— M. Vang Ta-sie, premier vice- 
ministre du Yeo-tchoan-pou, va étre 
transféré membre du Oéoupou. 

— M. T'ie-liang, actuellement minis- 
tre de la Guerre, va être désigné vice roi 
du Chensi-Kensou en remplacement de 
S. E. Seng-yong qui va démissionner. 

Pékin 
—$S E. Tcheng Tch'oen-hien, ex-vice- 


lroi des deux Koang, va être désigné mi- 


nistre de.la Marine. 
—M. Toun Poang-che est no nmé tao ta 


lehargé des affaires étrangères à Kirin: 


pan prince Rec aurait déclaré 
qu’ila l'inténtion de promouvoir M. 
Toang Tchao-yi qui est encore en Eu- 
rope, au poste de ministre des Finances 
‘ afin que S. À. I. le prince Tsai-tse soit 
tout entier à s'occuper des affaires du 


nouveau ministère de la Marine. 
re 


OPIÈM A 
Chensi 

— S. E. Ngan-cheou, gouverneur du 
Chensi, Vient de pfésenter au Trône un 
rapport dans lequel il déclare que dans 
la province du Chensi il ya plus de 
160.000 indigènes qui ont complètement 
abandonné l'habitude de fumer l'opium 
et que tous les territoires de la culture 
du pavot seront transformés, à l’autom- 
ne prochaine, en celle du coton et du 
murier. 
Le prince Régent l'e en a- beaucoup 
élicité et,lui aurait promis un avance: 
ment rapide. (EE) 


PRÉSSE 
Foukien 
__M. Lou Hio-ping, juge provincial 
du Foukien, fils de S. E. Lou Tchoan- 
ling, conseiller de l'Empire, Vient de 
faire suspendre un journal de langue 
indigène Pao-hoa-pao qui aime à se mo- 
quer des mandarins. 
Pékin 
—S, À. [. le prince Régent a récere- 
ment dit personnellement aux deux 
ministres de | Empire Che-cheou et 
Tchang Tche-tong ce qui suit: “Jene 
comprends pas pourquoi les journaux 
que je lis tous matins, publient les nou- 
velles qui ne sont pas encore publiées 
par moi; parfois les rapports qu'un man- 
darin présente sont brûlés par moimême, 
les journaux | le publient encore malgré 
ceia,c’est une chose tout à fait étonnante; 
je crois qu'il y a sans doute quelques 
secrétaires de la Cour suprême qui les 
donnent en publication secrètement. 
as espère que vous apporterez tous vos 
soins à ce sujet et que vous punirez très 
sévèrement ceux qui le font. (Ming-fou- 


je-pao) 


HET 


Hounan 
— Un nouveau journal désigné sous 
le nom de Yuen-Siang-che-yi-pao (jour- 
nal de l’industrie du Hounan) paraitra 
à Chang-cha (capitale provinciale du 
Hounan) dans le mois de juillet 
prochain. 
Nganhoe: 

— Ün nouveau journal désigné sous 
le nom de Nganhoei-pa-hoa-pao (journal 
du langage du pays du Nganhoei) dont 
le rédacteur en chef est M. Ii Sing-fa, 
paraîtra dans ce mois-ci à Ang: king 
[capitale te du Nganhoei|. 


CHEMINS DE FER 


Nganhoei 
— La Compagnie du chemin de fer du 
Nganhoei vient de faire un emprunt à 
une société étrangère du nom de Pao-ling 
5 
Kong-se; on en a récemment inform : le 


( re 
NA ÉD co Cas A de 


EURE 


croit pas. (Chepao) : 


tat, aurait jets de cénisHORneree 
Nganhoei. 


emprunt avec une compagnie étrangère 
du nom de Pao- -ling- Kong-se, qui aura! 
le droit d’ acheter pour cette voie ferrée | 
tout le matériel nécessaire à 
tion. 
Maintenant, 
ayant appris 


le diée hic Nan tin 
que le Yeou-/choan-pon 


pagnie de chemin de fer du Nganhoei de 
contracter cet emprunt, aurait adressé 
avant-hier un télégramme au dit minis- 
tère, afin que ce contrat soit annulé le 
plus. tôt possible, car il ne veut pas voir 
un second procès trés important se pro- 
duire au Nganhoeï où il ya déjà main- 
tenant le procès des mines de Tong- 
koan-chan entre les Anglais et les nota- 
bles du Nganhoei. {7 chonvaijepao) 
Honan-Chensi : 

—Le prince Régent aurait ordonné 
aux autorités du Honan et du Chensi de 
faire construie au plus vite la ligne ferrée 
de Lou-yang à Tong-koang dont la lon- 
gueur sera de 370 li et qui nécessite la 
somme de 16.000.000 taëls. (Sezpao). 

—Le You-tchoan-pou (Postes et Voies) 
aurait ordonné aux hauts mandarins des 
dites provinces de faire terminer la ligne 
ferrée sus-déssignée pendant ces cinq ans; 
passé ce délai si les travaux ne sont pas 
finis, ces mandarins auront 2 subir une 
punition. (C/epao.) 

Setchoan-Hankéou 

—Les notables du Setchoan déclarent 
que la nouvelle annonçant un emprunt 
fait par leur province .pour la construc- 
tion de la ligne ferrée du Setchoan à 
Hangksou, est complètement fausse. 

— S. E Tchang,Tche-tong, ministre 
et conseiller de l’Empire, chargé de la 
direction générale du ‘<hemin de fer 
Setchoan-Hankéou, avait. engagé uu 
Allemand comme ingérieur générai 
pour cette ligne. Cependant les notables 
du Setchoan n’acceptant pas cet ingé- 
nieur allemand, ont engagé M. Tchoan 
T’ien-yeou en  qualtité d'ingénieur 
général de ce chemin de fer. [Chepao] 

Pékin 

— Dans un rapport du Yeou-tchoan-pou 
(Postes et Voies) il est dit : 

M. Yuen Vei-hou, administrateur du 
chemin de fer et M. Cha Hai-ngan (M. 
Charignon) conseiller général des che- 
mins de fer de la Chine sont très versés 
dans les sciences techniques sur les tra- 
vaux de la ligne ferrée et sur la géogra- 
phie, ils sont vraiment dignes de se 
charger d'examiner et de tracer les voiez 
ferrées de K’ai-Siu-Hai-Tsing etc. 

Commentant cette nouvelle,le Sax 
bao dit que M. Yuen Vei- hou croyant- 
que ces affaires sont très importantes, a 
décidé de descendre de Pékin au Kiang- 
sou par le chemin de fer King-Hang, 
le rer juin, accompagné de M. Chari- 
gnon et deux autres mandarins, 


vice-roi de RUE mais celui. ci ne le 


D'après le Gros. M. Then Ts \fr 
directeur général du dit chemin de fer, |! 
voyant que cet emprunt n'a pas de résul- qt 


— Nous avons signalé hier la nouvel- dr ai 
le, annonÇant que la compagnie du che-| jo: 
min de fer du Nganhoei aurait faitun| 


à Sa construc- 3720 


(Postes et Voies) a permis à la com-| 


| — Unlettré nornmé. Li-tou a envoyéi | 


4 


ex rnal continué, donnant la nou- 
| velle suivante: ‘M. Charignon, d origine 
qui est marié avec une noble 
e Foutcheou. (Foukien), depuis 
é engagé comme conseiller de : 
de fer de la Chine,s'est toujours RS 
rès fidèle à ] Empire ‘ét'ha ja 
é son emploi, même pourun 
ient en outre de se faire RAS 
thralise chiaoisafin de se montrer encore 
plus énergiquement dévoué aux ‘intérêts. ge 
de Ja Chine. : Sel S 


. AFF AIRES Ë FRANGERES 


k “Pébbi Fe h 
k ire 31 mai, les ones ‘re Oéoupon. 
(Affaires étrangères) ont offert un gran 
festin d'adieu à M. l’ex-ministre des ras 
Unis à Pékin, nouvellement désigné Fur Es 
nistre à Saint Pétersbourg. : 
Fee. Nganhoei | 
| 1. sujet de l'affaire des mines ds 
Tong-koan-chan, les notable du Nganhoei 
se montrent plus “nergiques ‘pour pro-. 
tester contre la demande de où ane 
Lister Kaye. Fi ; 


avant-hier un long télégramme à M. Le À & 
King-fang (Lord Li) ministre de Chinn. 
‘à. Londres, pour le prier de faire tout 806 te 
possible afin que le contrat des mines dn 
Ton-koan-chan soit annulé ; il menace es 
même temps de tuer toutes les I personner 
de la famille de ce ministre, si ce derite 
refuse. de le faire. (Mise To ea 

- Nganhoei … 

_— Ausujet de l'affaire des mines Ho 
Tong-koan-chan, Sir John Lister Kaye. 
et le Oéoupou font tout leur possible 
pour faire en sorte que S. E, Toan-fang, 
vice-roi des deux Kiang, ordonne à tous . 
les notables du Nganhoei de ne plus. 
s'opposer aux Anglais, afin que ce pro- … 
cès puisse être réglé plus aisément. 
(Chepao) 

— D'après le même journal, Sir He 
Lister Kaye ne sait plus quoi répondre 
aux notables du Nganhoei; il a linten- 
tion d'aller dans pays pour un autre y 
exploiter des mines, Cependant les no- 
tables refusent énergiquement d’ accepter 
cette demande. 


l 


RS LS, 
FA, CS 


> 


Hounan -. MEN 
= Un navire de guerre anglais est. 
ancré au lac Pou-yang, dans la province 
du Kiangsi ; il va entrer bientôt vers le. 
Hounan. Le gouverneur du Hounan avee 
les notables de cette province ont prié le 
Oéoupou de l'en empêcher parl' intermé- : 
diaire du ministre d'Angleterre à Pékin. 
(Jentcheoujepao) 
= Deux navires de guerre japonais 
sont arrivé s aussi au Hounan de là, ils 
vont savancer jusqu’au Houpé. (Jen- 
+ 


À 


Le 


Nganhoe: 

— Au sujet de l'affaire des mines de 
Fong-Koan-chan, S E. Cheng Kia-neï, 
ministre de l'Empire et originaire du 
Nganhoei, paraît très énergique pour 
protester contre l'avis de Sir John Lister 
Kaye. (Zchonvaijepao) 

— Toutes. les nations étrangères se 
moquent beaucoup de Sir John Lister : 
Kaye pour le procès des mines 66 Tong- 
|Koan: chan. (C hepao) 


PERD As Alger est de retour à Chanphai 
7 de sa croisière au Japon. 


Tl-Tong- -Koan-chan, un. mandarin du 
Oéoupou fait tout son possible pour ai- 
= |dersecrètement Sir John Lister Kaye 


d4 re) Me 
ea 


_ [des notables du Nganhoei. EU LE 


absolue aux Anglais au sujet des mines 


vant-hier à Changhaï par plusieurs nota- 


à Changhai. 


æ'; 


 Ngankoei 


Koan-chan,un haut mandaria de Pékin, | 


originaire du Nganhoeï, a envoyé récem- 
ment à S. E. Li King-fang ( Lord Li) 


ministre Li Hong-tchang et originaire 
|du Nganhoei, le télégramme suivant : 

Monsieur Li. 

Au sujet de l'affaire des mines des 
Tong-Koan-chan, notre pays, 
deviez jamais ‘faire la proposition 
qu’elles soient exploitées avec les capi- 
taux sino-anglais. Vous devez offenser 
des Etrangers plutôt que _mécontenter 
vos compatriotes. Est-ce que vous n’a- 
vez pas vu l'exemple de M.Vang Ta-sie, 
vice-ministre du Yeou-tchoan-pou qui, 
ayant aidé les Anglais pour l'emprunt du 


gk - 
pe pour. noter des par jils 
ont des armes de première qualité. 
à . B.— Ce dernier brigand bus 
_ King-fa fut sous-préfet de Koei-hien au 
l t destitué de sa charge par 
SUR bn _Tch’oen-hien, ex vice-rol 
_ des deux Koang, pour avoir témérairement 
L lusieurs innocents de sa sous-préfec-. 
lorsque ce vice-roi le _menaça de 
ondamner à la décapitation, c ce b: 1 
est enfui au os AURAS 


et méprisé par ses compatriotes, et ne 
crégnez-vous pas de limiter? Faites 
attention, et pensez bien ; sinon, peut- 
être vous n'aurez plus le bonheur de 
revoir vos compatriotes et ne pourrez 
jamais honorer votre père qui est sous 
Ë la terre etc. AAC de 

Doucet: FRE émeutes produites par des 
révolutionnaires à Cheou-tcheou: _main- 
tenant on nous. apprend que leurs. trois 
chefs Tchao et Hoei ont été arrêtés en 
- engagements et un autre chef Yng a 
> été. tué par les soldats FRE 17 


ele cales 


TEMPERATURE CENTIGRADE 


DA 0 Tchékiang * 0 
4 —Les contrebandiers du sel,se cachant 3 juin 1908 3 Juin 1909 
_ au lac Tai, viennent de se soufever: sur Mini. 15,8 218,7 
HAE la frontière entre le Kiangsou et le Tché- Max. 30,3 24,1 
RAPpEanet se Moy. 23,05 21,40 
Treize nil très riches à Be. 4 Juin 1908 4 Juin 1909 
ang ont été pillées; mais ? cause du secours Mini, 18,9 2E,2 
_ des’ soldats réguliers, un chef du nom Max, 24.0. Ce: 
rs de So; You-zang à pu être pris. + | Moy, 21,75 j DT 
MOT LL Koang si FE 5 Juin 1908 5 Juin 1909 
RSR un Mini, 17,2 21,6 
+  —Un fameux rebelle du Koangsi, nom- Max, 26,1 26,0 
La _ mé Hoang Long-ting- qui avait été arrêté Moy, 1,65 23,80 
_ il y a deux ans par l'ex- généralistime du 7 Juin 1908 7 Juin 1909 
Far ie M. Ting- vai, était devenuofficier; Mini. 16,0. 20,1 
mais dernièrement, il se mit À nouveau Max, 31,1 23,1 
dre les rangs des révolutionnaires et se Moy, 23,55 21,60 
_ préparait à fomenter une violente émeute 8 Juin 1908 8 Juin 1909 
au Koangsi et au Koangtong; heureuse- Mini. 17.6 19.4 
ment on parvint à le prendre, il fut Max. 282 30.3 
énpité aussitôt après son arrestation, Moy. 22.90 29.85 - 
Les complices du docteur rebelle, 9 Juin 1908 9 Juin 1909 
Sung yat seng se sont soulevés dans Mini, 194 18,1: 
_ différents pays importants des deux Max, 23,2 22,2 
Koang. (Jenteheepao) = Moy, 21,30 20,15 


LA PRE TA el l'affaire Mes! mines ja Ba 


= [et pour proterster contre la. demande 


| He QE cette année: 
tr Une société pour une opposition:| EU 


[de Tong-Koan chan, à été fondée a-| 


bles et négociants du NerRhpe Es 2 


—Pour l'affaire des. mines de Tong- : 


ministre de Chine à oder fils de feu 


vous. ne) 


chiemin de fer du Tchékiang,a été chassé. 


LE CHOLERA 


Ni Une femme chinoise es t morte le 6 
courant sur la Concession internationale, 
dans King Loong Ka, des suites du 
choléra. C'est le premier décès de cette 


AU PROCHAIN DEPART 
M  Bland, de la 
corporation” quittéra Pékin pour l’Ang- 


leterre le 14 Juin. Son retour aura lieu 


jà l'automne prochain. 


® DISTINCTION. HONORIFIQUE 


D'après les ] journaux de Pékin, le tzar 
de Russie aurait décoré Sir Robert 
Bredon, inspecteur général pi. des 
Douanes impériales chinoises, de l'ordre 
de St. Stanislas. 


| TENTATIVE DE SUICIDE 
|\Une femme chinoise,qui se trouvait à 


Woosung, sur le vapeur Poyang, a tenté. 
de se suicider en se jetant à l’eau. Elle 
put être repêchée à 
ux autorités en arrivant au port. 


temps et fut remise 


NOS CONFRERES 
-Tientsin possède un nouveau journal 
hebdomadaire, le Tientsin Srnday 
journal, dirigé par M. Borioni, qui 
nous paraît avoir bonne allure et auquel 
nous souhaitons longue carrière, 


APPEL D'OFFRES 
Le 7 courant, les soumissions ont été. 


ouvertes par le bureau du chemin de 
fer du Tchékiang pour 21 locomotives. 


| Plusieurs nationalités ont fait des offres, 


mais par suite de l'absence de S.E. Tang, 
directeur, les résultats sont ajournés. 


DEPLACEMENT 


M. Dopfeld, receveur du burégau de 
poste de Changhaï,accompagné de Mme 
Dopfeld,est parti hier, 3 Juin, par Saikio 
Mayu pour un voyage de quelques 
semaines en Mand chourie. M. Jasson 
fera l’interim durant son absence. 


SUICIDE 


On rapporte que M.R.H. Appel, des 
douanes impériales chinoises a été trouvé 
mort dans sa chambre, le 28 Mai à 
Canton. On suppose que le défunt s’est 
suicidé, car une balle de revolver lui 


l'avait traversé le cœur, 


ns ve 


DE RETOUR 
Nous avons le plaisir d'apprendre le 


retour parmi nous de M. Ghisi, dont 
nous avions annnoncé la rentrée définiti- 
veen Europe, mais qui a dû revenir 
prendre la direction de la banque 
italienne, par suite du départ de M: 
Bassano, son neveu, qu’une maladie a 
récemment obligé de rentrer en Italie. 


“British Chinese | 


M. Mottet, ancien en SOYEUX 
Ollivier et Cie. de notre v : 
établi à Yokohama depuis ! 


d'années, était 4 passa 8 e 
à bord d 
AQU 


Fra D DTOCOT 
chinois, ex-boy 
L chinoise qui, en octobr  dernie 


ne 


Dane cette époque Pie sa. famille. ; 


trace, quand il fut signa 
Concession internationale. I 
aîtra devant la En mi 
“prochaine. je 


iQ 


| COURSES DE. THICYCLERTE. 
Rappelons : que c'est cet. après-mi 
PR: 2 h, qu'a lieu la course de bicycle 
| LME) Jorganisee ‘par te Shanghai Âthle 
Sont- -ce. les offrandes < aux _bouddhas, Association ” ; que nous avons annoncée | 

‘dispensateurs de la. pluie, prescrites| Mrs. Landale a bien voulu accepter onde études,et 
par les mandarins, mais toujours|de distribuer les prix qui seront au moisjen notre vi 
est:1! que depuis quelques | jours’ nous nombre de deux si quatre concurrents se Chine ce 
sommes servis à souhait. ALES orages terminent le parcours et de trois s'il ya PE 
succèdent aux grains etles grains auxksix concurrents. Ily aura aussi un. prix 
orages. Celui de la nuit de dimanchelpar tours. Les concurrents inscrits son 
À lundi fut particulièrement terrible et MM. G. O. Achermann, G. H. Ack 
la pluie qui l'accompagnait eue peu mann, T. P. Dunne, C. Mills, G McLorn 
| inusitée dans sa violence. Le CFD _Stormes, Lo CR gt WE 
Gare aus Ronan maintenant. Rose. EX ne \ UE 


M. G. H. Crosse 

ent de la “ Milw. Sie 

sound railway Co”, est 

dimanche par. Tenyo_. ( 

établira une agence à. 
exe avec fe nouveau 


| COUR MIXTE FRANCAISE AS EU) ONE CARS 
A. Datibace d. Vendredi 4 Juin, à la Cour mixte française, devant 
M. Nie Tchong cheng, et M. Point, vice-consul au Consulat de France, comme 
assesszur,sont venues successivement les affaires suivantes : 


2: Fliet pour 


ho Conpablès jus Motifs des poursuites RE à Condammasons por 4 1 . : 
Une femme .…...… ti Patron de: la maison incendiée No 409 rue du Relâchée sous caution à 
#08 Consulat. 214.11... PORT A ee à de 
Un chinois [Employé de à ‘dite maison . ner Attendre 
5 APR NE ASE Vol de différents Héfémonts 2 4 Se US ER SE an mois de: cangue et 7 mois: 
SRE FAR RENE f AA de prison. | $ 
PRE MNT Cie Complice ‘dù ie de de -|1 mois de cangue et? mois de l décès, survenu Ai 7 Le 
Le rison : 
CE en VO) En paquet de vêtements RS ALAN ne m. de cangue et NE m de général de M. Jobn k Ë 
k | | prison | de la China Mutual Life 1 snrancs 
», ; Res ee se précédent… ä os RD DEN RCE AUS . 4 : t & | € défunt, qui avait été en y 
ï » .….….….|[Vol de différents vêtements ANT A EME sl mois de cangue et expulsé |;1 ‘4 
Un Européen CRE [Dette de 1.000 taëls ...... Doit rembourser sa dette avec HS 4 à quelques mois, axait dû 
ésintérits à 6% revenir à Changhaï et. rentre 
Deux chinois :.2...…. Dépôt de metériaux sur la voie: publique..….…..…...[$ 5,00 d'amende chacun Ja l'hôpital, où x 1 est Gari à. 
Un MÉRITE .(Coups: envers ‘un chef contrôleur de la Cie de $ 10 00 d'amende 4 Us 
tramways dans l'exercice de ses fonctions .….......... CAE : LA SRE 
F RAA ARE Garant d'un chinois en fuite pour dette de $ 12,00|Peut sortir sous ‘caution PR 
j dé lover EU re ETES AA RE MON ere L'ANER ANNIVERSAIRE 
Un chinois US AA * ol d'un morceau de viande 1.4... 3 : ours de prison H# Ch 
Un jeune . Vol d'une piperencuivre 1.44 Et Det sa mère : Der, 2 Juin, à Focaria 
Un chinois REA ALES (Vol de différents objets ARS LEE AO TS RE 2e PIE 1° semaine de prison. BL niversaire de naissance de. S. M. le roi ; 
Une fille |A quitté le domicile de ses beaux Poope se [Remise à sa mère pos Danemark, une réception a eu lieu chez 
Un chinois: A RE à br € Dur LCR PE UE et S) jours de Lis et expulsé M. Hansen, consulgénéral : de Norvè >. 
ke 35 eoenneconés a Sonrnsncses te jerssss semaine e cangue | 
j MNT MARS sit Vol d’un rouleau de:cuir 1... AR os [2 semaines de ect qui remplit les fonctions, de net ” 
» 3) teensisssos Vol d’un CRD ME ere € ve add PLIS PC RAR AT jours de prison NM Danemark. < EE NN A 
ae A pr 0 Vagabondage  … causer Expulsé | Nombreux furent les pate danois 
ïe RU TAURO TEE Se Ras « a vêtements... Attendre pour enquête | résidants qui se rendirent au consul 
"RTE De eee. à 00 A RAT “| féliciter M. Hansen qui recevait chacun 
AR ÉRRCANTE do ds |avec sa bonne grâce habituelle. FR CNE 
K ES eh «de ji do Expulsé : NE he dif) « 
# SALUE 4 RON Vol:de #/202,00-à son patron... Let Rd de prison KA © si 4 ATOME # 
Li 1 f £ Dr 
ét DOM U nan es nr ARTS incendiée No 1 cité 5 rue Relâché sous caution f pe vingt- -cinquième Suit Ve Re 
NA EN PATON LR Patron de la maison incendiée No 3 “passage Attendre pour enquête |collège anglo-chinoïis a été célébré hier 
Ricard VUS ES EU | soir, à sept heures au milieu ce nom- a 
& SIT TES ee tenseur Pour AUSSI E5...0.,..0 RENE 3 mois de prison LPEx CRIE et résidants. Les g + 
Uneffemme Que ee la dite pee OR TN 2 semames de prison PRES 
Un chinois .:...:... atron de la maison iscendiée No 203 rue dulRelAché sous caution s a Pal El 
Const Re. 01 NOT ARR PEN S À PETITE GREVE ; é Li 
On PU Mens Fils duprédédent.:./2....... 2... eut ‘|Attenär 
Une femme ..…........, Servante de la dite maison... CRE a Fa Une petite grève s'est produite dans | ‘ 
Un chinois Violatiotide demmedeis Hate te | semaine de prison lajournée de mercredi parmi les. coulis 
Une femme 2 Impliquée dans le détournement d'une fille à|Relâchée sous caution |ricsha: On sait que les propriétaires des 
Re Nankin 4e CA HA Re ‘ ricshas caoutchoutés ont augmenté. le 4 
[ne femme ons Peut sortir sous’. caution 4 ka Ka 
Un chinois jontravation à l'art VIIT du règlement sur les'$ 10,00 d'amende prix de location de leurs. véhicules et 1 
voitures, excès. de vitesse... A PE beaucoup de coulis se sont mis en grève. : ue L 
Une femme AE 5e Accusée de vol d'une paire de bracelets en or. Attendre De nouveaux coulis. ont: été. engagés, 
Un chinois .….… ….|nuptare de ban DROREPEEES RER RE eh a 4e out de prison et ex- mais grâce aux grévistesils eurent. beau-_ 
puise de mal. Dans la soirée les. 
A TARS PER Patron de la maison incendiée No 1 Cité 5 rue Relâché ati coup. JL prix 
| PAS DT ce 0 Sn Po furent réduits et l'ancien tarif rétabli : 
pp D der Gérant. de l'hôtel Hong fo No 33 rue pe HET Dé | la ‘Li prit immédiatement fin. 


faillite PATIO LILI LOLLLECCORCEEETE TETE SEEN RETENIR EE / 


tténuerait Cortuinenante et le bruit et. 
l'usure. 
* 


s'est produite entre deux tramways 


des rails et est venue se placer abso- 
t en travers de la double voie de la 
e de Consulat,exactement en face du. 
sin d’ ALU re 2. nérals 


s at, Huit nr étaient arinne s- 
dans la rue ne de à 10 heures. mA 


RTS EE 


oi rs et je les prends chez ie 
CONCER' SE 


vous a avez une communication 
vous me trouverez à la mon- 
+ Litate moi pour le 


1 
À A PTE 


s Ï organis: DR: Us 
mobile en. e pluie, fau- | d ngement” Aa 

rvés, loges m ous aimons À croire que Phone 
cents dollars aura ajouté à sa | 
“ Salutations distinguées ? ou | 
nee Sincères condoléances.” es 
[on est Rob on ne l'est pas à | demi. 


* 


que reconnaître l’ef ort fait par M. Buck 
et son orchestre qui ont déjà à l'étude 
pour la saison “RiecRene ls œuvres” 
| suivantes : 


_ 


HR | MARIAGES He 
de Ge “Juin a été célèbré. à. Holy 


NOTES DIPLOMATIQUI 
KT CONSULAIRES. 
ven $ 4e. € 


‘heureux de manifester leur sympathie (Granville Bantock); Symphonie Suite 
aux jeunes époux. À l'issue de la céré-| ‘The Seasons (Edyward German) 
monie, une réception eut lieu 19 Seward 
road chez Mrs F. O. Geraghty. Le jeune ut “The Land of the Mouutain and 
| Faune va à passer sa lune de miel au Ja- the Flood” overture (MacCunn); Over- 
DORE NES 4 . = [ture to ‘‘Tannhauser’’ and ‘“Bacchanal 
Vi GR See E tt î [and Venusberg”’ music, Prelude to ‘‘i o- 
Avant: “hier, 7 juin, a été célébré à | hengrin,” selection “Die Walkure”’ and 
“ Union Church le mariage de M ‘the “Seigfried Idyil” (Wagner) ; Over- 
Denis E. : Donelly, un Sportsman, \tures “Melusine” and “Calm, Sea. and 
fort connu de Changhaï, avec Miss Prosperous Voyage”  (Mendelssohn) ; 

Elisabeth Johns. La cérémonie avait | 
réuni un grand! nombre d'amis, qui ont 


# : 


| en Le ‘ séjour à 
Changhaï sera d'environ un 
quoi il “Ai: à Pék 


Pathetique” (Tehaikowsky) 


Emerson 14 Markham road. Les j eue: sicales et réjouira par avance Î:s mélo- 


>, 5 tpoux vont passer leur Ape de miel au | manes. 
ACT SERVICE | DES EAI à “Japon. : | | nu  — 
Hier matin, vers 3 hres, une con-| RAR UN de LA MORT DE M. 
As d'eau s'est crèvée à là jonc-| Dans la plus stricte intimité a été DE LA VERRIERE 


ion du boulevard de Monti ny | cétèbré, samedi 5 juin, lé mariage de M.| $ ÿ 
Let des rues Rätard et du Consulat, ie Daniel Coath avec Miss Clyde. Les| Nous avons relaté en je Es 4 
à l'endroit où cette conduite passe au- |nouveaux mariés sont partis au Japon. | mort de M. de fa Verrière,chancelier du 
_ dessus de la voûte qui recouvre. la creek 
de l'Ouest. Cen'est guère que vers 6 
_ hres que les ouvriers chinois sé sont fnis 
- autravail. Le macadam et la berge de 
38 la creek,du côté où elle n'est pas couverte, 
ne?’ ont été ravinés par l'énorme Donocte 
_ d'eau quis'est échappée. 
Avant que la police n'eût établi son 
‘ barrage, un ricsha s'est enfoncé jusqu'à, 
_mi- roue dans le sol, à proximité de l’en- 


SERVICE DES  TRAMWAVYS Mai, s'est noyé dans je Yangtze. 
Hier matin” à ro hres “, au même D après des renseignements récents, 
tournant que celui où se produisit déjà M. dela Verrière devait avec quelques 
la collision, dont nous avons parlé il ya|amis aller visiter Nangshikouan. Les 
quelques jours, un tramway a déraillé,|amis de M. de la Reese Ste 
gênant la circulation pendant près d’une à bord avant le départ du bateau, le 
heure. Âinling, mais le malheureux chancelier 


Puisque nous parlons €e tramways en retard, arriva juste au moment où le 
des ordres ne pourraient- ils. pas étre Vapeur démarrait etse trouvait à environ 
. droit où la conduite s'était crèvée : le | donnés au chinois, chargé de passer de , ‘eux “His du re . F ïL on 
coul eut grand peine à retirer Son véhi- [l'huile dans. les rails des courbes, de ["1êre, voulut A “4 b QE rs 5 ne 
_ cule de la mauvaise. position. où son ,s ’acquitter plus conscieusement de sal lui manqua et i ut a . oué ne 
ÿ inattention l’'avaitims. 0 besogne.. Hier matin à 11 hres % à la : européen n'avait vu l'accident, mais des 
: À Sn |courb2 du quai du Yang King Pang et|“hinois lancèrent une corde que notre 
|de la rue Moutauban, les tramways fail compatriote ne put saisir et il coula à 
saient au virage un tintamare assour- fond. Malgré toutes les recherches faites, 
dissant : les rails à cet endroit sont. pour- le corps n'a De être retrouvé. F4: 
tant déjà fortement rodés, ce qui n'em-| M: de la Verrière ; n'avait RE de 
pêche que la limaille jonche le sol après sympathies à Hankeou et sa mort tragi 


VOL ; 6 

ré 6 courant, au matin, 3 # audacieux 
_ voleurs. “firent. une. visite Broa: 
HER ils s'emparèrent. ion 
600 Yolfars en billets de ae et de 


aque passage de Fe TA 3 


| k ‘ 
lier, vers 9 hres du matin, une alle 


roisement des rues du Consulat et de . 
tauban, l’une des voitures a été jetée. 


Na Les concerts du Town Hall qui viennent. j; 
de se terminer pour cette saison ont eu: 
; la faveur constante du public On n< peut: 


| “Symphonie Fantastique’. Badot Sn 
é “From tbe New  World'’ spmphony: 
|(Dvorak) ; selection from: ‘“‘Hansel ant 
Gretel' (Humperdincr) ;. RTE 
: TH Cathedral, le mariage de M./|Dances, an: FA catéinte ‘ovetture: 
John Benett. Ferrier , de la “British (Brahms); “Freischutz’”’ ARTE (Weber); 
America Tobacco Co ‘” avec Miss Louise | « Enigma” Variation, ‘‘Wand of Youth, 
Elliott. Le temple était rempli d'amis, | Suite No. 1 (Elger); “Helena'’ Variations. 


selection from ‘“Aida” (Verdi); Spmphony 


assisté ensuite à une réception chez M. Voici qui promet de belles séances mu- | 


consulat de France à Hankeou quile 28 


Fan Le 


Pn 


“que a vivement impressionné Su com- 
munauté. En cette do :loureuse circons- 
tance l’Echo de Chine adresse à Ja famil- 
le du disparu ses sincères condoléan- 
ces. ER to 


4 Kg” 


LES BILI ETS DE BANQUE 

Lés chinois. sont décidément en mal 
de patriotisme En tout et pour tout ils 
veulent voler de leurs propres ailes, sans 
souei de la chute possible où ils Dont 
de se casser les reins.  : 

Voici maintenant qu'ils: se mettent en 
tête de vouloir, dans tous les ports à 
traité, refuser és billets de banque 
européens, non qu'ils né léur accordent 
pas confiance, maïs par pur patriotisme. 
Rien des européens, rien, pas même 
leurs billets de banque tel est, paraît- il, 
le nouveau mot d'ordre. 

En vérité ceci ne manque pas d’ nu 
prévu car, à voir la facilité d'éclosion 
des billets de banque chinois ja 
plupart émis sans contrôle, à jet con- 
tinu, il'est un peu permis de douter de 
Ja sureté de leur valeur.Le chiffre. qui les 
enjolive n’est pour beaucoup qu'une 
étiquette, ils ont la valeur du papier, 

-sans plus, ce n’est peut être pas suff- 
sant. 

Et l'on ést en droit de se demander si 
les protagonistes de ce nouveau mouve- 
ment. jouissent bien de toute leue 
raison. C'est d’une telle fantaisie que 
cela a toutes les ‘allures d'une gageurr 
Et si nous faisions la réciproque? 

DOUX PAYS ! 

La Cour Mixte internationale a jugé, 
dans son audience du 3 Juin, une affaire 
qui mérite d'être enregistrée : 

-  L’accusée, concubine d'un chinois 
habitant 233,Changsha road, était pour- 
suivie pour mauvais traitements énvers 
une fillette, sa domestique. La femme, 
fumeuse d’opium, s’'employait en effet à 
faire rougir des épingles qu'elle enfon- 
gait . dans la peau de la Feng 
fillette. Celle-ci, qui était présente à 
l’audience, avait la figure ‘et le corps 
remplis de cicatrices en tout semblables à 
des restes de petite vérole, cicatrices qui, 


qures à elles. faites par la mégère en 
question. 

De plus la fillette porte sur le corps 
de nombreuses traces de coups qu'elle! 
recevait journellement. 


refusa énergiquement sauter es le. 
revint M. Dunn: un superbe obj 
d'art offert par MM. Powell Robinsc 

Les artistes de la troupe eurent 


succès accoutumé pas la RES des petits 


et des g rands, "it ARE 
Gr Fa recna au. d Cirque 
tant pour la matinée que pour la. rep 
sentation du soir. 
La joie des Fate Bébés. conduits 


par leurs parents à ce grand régal qu’ est 
pour eux le Cirque fait plaisir à voir; |. 
les rires, les applaudisseménts des ma- 


mans et papas font que l'on se demande 
quels sont ceux qui s'amusent le plus. 


Joignez à cela que les artistes sel 


mé er de ; our en our su érieurs. et| 
J J F lsamedi matin 5 juin: M. Werner Borsche, 


capitaine, premier. lieutenant à bord du 
navire de guerre allemand J'Iltis, s'est 

IL était récemment. arrivé en 
Chine avec le détachement de 600 hom- s 


vous aurez le motif qui fait que chaque 


représentation est un: succès de plus à, 


l'actif de l'excellente FrONbP du Cirque, he. 


Harmston. 


Vouloir prendre « en détail. chacun des | 
excellents numéros du programme serait 


trop long car tous méritent une mention 
spéciale. 


qu'ils ne regretteront pas, même 8 ‘ile | 
ont, À ne pas en , douter déjà assisté 


ux exercices d2 cet excellent cirque. 


MEURTRE 


vers’ 10: 
de police. de Louza [Nankin road], 


une altercation s'élevait entre deux 
Chinois, membres d’une société révolu- 
|tionnaire de Tchinkiang. Chacun des 


deux acolytes accusait l’autre d’avoir 
divulgué les secrets de la société. 
La discussion s’envenima et au mo- 


ment où les deux chinois étaient en face. 
du Town Hall,un d'eux, nommé Oueng. 


Tchin fa, sortit un revolver, et fit feu. 
sur 
et s’abattit sur le sol. 
blement se forma, qui  favorisa 
qui, transportée au poste de police put 


mourut peu après minuit à l'hôpital 
Malgré les recherches 


pas encore arrfté à l'heure où nous met- 


tons sous presse. 


|il porte des lunettes. On croit que son 


La Cour a octroyé à la sympathique | arrestation ne tardera pas. 


créature Six mois de prison et à ordonné 

’enf fié “SI Girls 

que l’enfant soit confiée au “Slave Girls | 
Refuge”, 

Est ce bien suffisant ? 


“AU PALACE-HOTEL" 
Le très aimable manager 


CIRQUE HARMSTON 
Malgré le mauvais temps de vendredi | 
soir, le concours de sauts organisé par le | 
cirque Harmston avait attiré un. public 
nombreux. Huit chevaux étaient inscrits . 
mais quatre seulement:sesont présentés: , 


lqu'ouvre cet établissement ‘au coin du 
| Bund et de Nankïing rond. 

Faire des compliments sur les ‘excel- 
: lentes choses, mises à la disposition des 
invités, ou même sur/les apéritifs et bois- 


‘dre de guerre allemande. 
L'accident se produisit samedi roatin ê 
[vers 4 hres 3%, M. le lieutenant Borsche 
est tombé par-déssus bord. Malgré tous ne 
les efforts qui furent faits pour]lur porter ‘a 


Nous ne pouvons que conseiller 
à nos lecteurs d'aller passer une soirée. 


son compagnon : celui-ci tournoya 
Un rassern-, 
la; 
fuite du meurtrier. On releva la victime. 


donner le nom de son assaillant. Il. 


entreprises 
au dire des docteurs, proviennent des pi-| aussitôt par la police;le meurtrier n'était. if 


Ce dernier est âgé. 
d'environ 27 ans, de taille moyenne, 
le nez plat, cicatrice sur la joue gauche, 


ntant un vieux marin infirme, surmonte 


M. Bay nous ‘explique. que, si ‘dans ete 
‘salle, située à gauche en entrantau 
, les gens d’affaires trouveront télé. FR 
cet endroit. Ou ? 
la dés plus commodes | comme point de 


hone, table à écrire, . etc ; 


dez-vous, au ceñtre des affairés et à 


niers perfectionnements. re SHÈR ia à te 


ACCIDENT FATAL x 
Un accident des plus tristes est a arrivé. 


més qu'avait amené le Steamer Olden- 
burg du ND. L. pour la relève de f” esca 


secours, on ne put arriver à lui sauver. 


la vie, et malgré toutes les recherches, ce Se jé 


Dans la nuit du é do y RL ne fut que le soir à 4 hres qu'on D 


à cent mêtres du poste, 


réussir à à retrouvêér son COrps. 


L'autopsie a eu lieu dimanche, ‘au 


NS mortaire du M. C. 
funérailles ont eu lieu, avec ie: 


honnéurs militaires, hier 


lemands avaient apporté AS 
couronnes à leur malheureux officier. 

Assistaient également à la cérémonie 
pltsieurs membres dû Corps Lots 
laire. 


Beaucoup de fleurs et de couronnes dure 


avaiént été envoyées. £ | 
Le cercueil, recouvert 


le Fasteur 
de touchant, 
Les trois 
furént ensuite tirés. 
mumcipale, qui 


Tanne prononça ‘un 


Puis la musique 
avait déja joué une 


marche fun: brie, donna de nouveau un 


air de circonstance, 


| pendant que les 
assistants, 


le cœur étreint de la triste : 


linort-dé ce jeune homme de trente. ans 
du Palace- 
hotel, M. Bay, avait convié hier matin, de 
11 hres à 1 hre,le Changhaï des affairés à 
lun lunch,pour fêter l'inauguration du bar | 


Smarent lentement. 

FAUX FILLETS TE BANQUE 
JAPONAIS ECOULES KE EN CHINE 
\ Un message de Tokio à l'Asahi, en 


# 


|datedu 2 Juin rapporte qu'une fabrique 

ide ‘billets de banque faux, mis en cireu- : 
lation sur une échelle exceptionnelle. . a 
ment large, a été découverte il y a quel- 


Johnny,Halifax, Paddy [ex Sikawci: + : sons des ‘plus variés,que leur servaient lésiqnes jours à Tokio. 


et el-Criollo: Il ‘était évident queles 
lumières et le public énervaient quelque! 
peu tes poneys.Johnny,se déroba par'trois 
fois ; Halifax ne sauta, qu'au. troisième | 
essai; el Criollo monté: per 4 DR HRor, | 


: boys, sérait presque ‘un ‘reproche ‘à cette! 


Il paraîtrait que les nommés Matsu- 


maison - de: tout premier ordre, dont onfmote Yasoji, Âgé de 68 ans,et Midorkawa 


sait que “le miéèux’” est l'habitude. 


sutejiro, agé de 36 ans, tous deux déj: 


l'ebar'desplus cieux, ‘très :sobres/conda nés précédemment originaires du 


Rae meer ds v dertra à ya ire |'Avélques 


| + 


ide “préfecture de Fükush Fi 


lentes peidifars “ad Fae ; repré- Fee 


ne des r marins ste ou mal Le 


proximité du télégraphe sans fil pre 

dans l'immeuble: 
Le bar est complété par un avébo Fe \. 
plus complets, installé d’ après les der- . 


‘lundi, Au 10" 
Cimetière de Bubbling Well, à 10 bres 
| dù matin. È 
|. Des détachements de matélots ét . (5) SAAPEN 
È béfers: dés navires de guerre l'Atis, PAL 
ger, et Cadmus étaient présents : les AL 


des insi gnes ; 
| militaires, fut porté jusqu’au tombeau 
par des matelots de l'équipage de l’JJtis. 


feux de : save habitue fe 


NET 


PT der ERA LES NP ON À 
as — K — : pi en — bte TER _ rares PEN ; x ; 
LE CHEMIN DE FER DE PEKIN. _ A l'entrée de la police, les Joueurs 5 


OS AULA C'BAKAUL: ET M 
_ D'après une dépêche, qui a paru dans 
le Aainichi, il paraîtrait que, sous - peu, 
une ligne serait construite de Myso- 
a |vaya, sur les bords du lac Baïkal et sur | DEC 
uer |la ligne du Transsibérien à Kiachta,| Les enjeux, cartes, dés, jetons furént 
€et|pour, de ce ‘point, être en joncti n a|sâisis et chacun des joueurs relâchés, 
ama | Kulung, avec l'extension du réseau comme nous le disions p'us haut. sur 
de: la | Pékin-Kalgan : cette ligne se trouve | Caution de cinquante dollars. Quant au 
… jactuellement terminée jusqu'à Sien- | tenancier, 1l fut mis en liberté sous 
Phenom: atCau don de cing cents dollars. 
Lorsque cétte jonction sera faite, Fa 4 LR PES | 
dit que la distance pour aller d'Ex-| Devant la Cour portugaise est venue 
1- | trème-Orient en Europe sera considéra- le 8 j: in, l'affaire de la maison de jeu de 
s- | blement réduite." É | North Szechuen road, dont nous avons 
r-| La ligne de Kiachta n'est pas un parlé dans notre numéro du 8 Juin. 
de |nouveau projet, son plan fut arrêté il y Tous les prévenus ont été reconnus 
a déja ume certain nombre d'années, coupables. Lie tenancier de la maison a 
mais son but exclusif n'était alors que été condamné à $ 120 d’aménde pour 


avaient tenté de s'échapper, mais les 
Lissues étaient gardées et ils durent s'in:. 
cliner. Un d'eux s'était même réfugié 
dans un-magasin à charbon,où il faisait 
triste mine. PSE ‘ 


F, SON LA. 


0 o et surv 


… affaire, furent arrêtés avant 


Lo n'aient pu prendre livraison des billets de: 


de faciliter avec le Transbaïkal le com- chacune des deuxcharges relevées contre 


merce de Kiachta : on n’envisageait pas 


n | à l'époque une ligne reliée directement 


it là un 
bande : 


pçons de la 


CURE 


& Police des Eaux de Yokohama, les. 


individus, qui s'occupaient de cette 
qu'ils 


43 |avec Pékin. Cependant, étant donné que 

[la voie future emprunte une partie du 
désert de Gobi, il est À croire que le 
projet ne sera pas mis à éxécution. ‘i: 
: | toutefois 11 est passé outre,les difficultés 
| de construction demandéront un énorme: 


choürien devienne une réalité. 3 
D'autre part,il est difficile d'apprécier 
en quelles proportions une ligne ainsi 
établie peut entrer en compétition 
avec le chemin de fer Sud-mandchou- 


lui: jeu ét tenue de maison clandestine 
ou à défaut à deux mois d’emprisonne- 
ment. Les onze autres inculpés ont été 
renvoyés après une sévère réprimande. 


NOTES F,NANCIERES 


| À l’assernblé sermestrielle des action- 


VOS ce 


+ 


le portant à yez 2,706,251 et que yen: 
59, 4535 soient alloués aux directeurs. 

Pour le reste les directeurs ont recom- 
mandé un dividende de dix pour cent 


basque; if Hat: rien, si ce n’est toutefois de bien inap- | l’an, qui absorbera yen 1,100,000, 
_ Autant qu'on peut s'en rendre comp {préciable façon. La balance, yen 290,948, sera reportée 
te,ila été découvert 34 individus de| Actuellement les Japonais ne peuvent | sur le prochan exercice. | 

cette bande de contrefacteurs, ils ont un{regarder avec défiance aucune ligne du ER : . 

… signe de reconnaissance et une écriture] Nord de la Chine en raison d'une] A une réunion des directeurs du 
: secrète pour correspondre, même s'il-| concurrence possible. “ Shanghai Mercury ” il a été décidé de 
sont arrêtés et torturés, ils ne se dénons — recommander à l'assemblée annuelle 
cent pas les uns les autres, ceux qui sont| : CONTRE LE JEU des actionnaires un dividende de six 


‘en liberté viennent en aide à la famille 


_ de ceux qui sont emprisonnés. . 


On dit que lorsqu'ils étaient libres, ils 


_ menaient la vie à, grandes guides, ache- 


_ tant les plus beaux vêtements et ayant 


des étudiantes comme amies. 
Il a été établi par la suite que plu 


* ieurs billets contrefaits et une plaque- 


_ été l’amie de Matsumoto, 


pour impression de billèts de un yen 
ont été trouvés dans la maison de M. 
Yamamoto, membre de l'assemblée dé 
la préfecture de Tochiki, sa fille ayant 
l’un des 

membres de la bande. » 

On dit aussi qu'un gradué de la 
Faculté de Droit de l'Université impé- 
riale est aussi impliqué dans l'affaire : | 
les contrefacteurs auraiént des complices 

’ dans les préfectures de Saitama, Foka- 
shima, Aomeri et Shizuoka. | 


Fe 


Samedi, 5 juin, à 11h. 45 du soir, 
sur la demande des autorités por- 
tugaises, une perquisition a été faite 
au No 68, North Szechuen road, 
dans u :e maison européenne qui n’était 
ni plus ni moias qu’un tripot. Le con- 
sul de Portugal avait lancé un mandat 
d'arrêt contre le tenancier du tripot. 

À l'heure ci-dessus, les inspecteurs 
Vaughan et Brown,les détectives Reeves 
et Mackenzie, ainsi que plusieurs agents 
firent irruption dans la maison où se 
trouvaient douze portugais, cinq- espa- 
gnols, un américain, un anglais et un 


pour cent, faisant avec le dividende 
Déni de quatre pour cent, payé 
en Décembre dernier, dix pour cent 
pour l'année. 
1 : je #"% 

L'extraction totale des trois mines de 
la Chinese engineering and mining Co, 
pour la semaine finissant le 29 mai 1909 

21% ES 7 1 
s'élève À 31.247,37 tonnes et les ventes 
pendant la même p‘riode se montent à 
32.115,23 tonnes, 

GRAND INCENDIE À HONGKEW 

La série des incendies de la semaine 


joueur qui n'est inscrit dansaucun con: 
suiat, Les noms et adresses des joueurs 
furent demandés et als furent relâchés. 
Ils comparaîtront devant leurs consuls. 
respectifs, sauf.celui sans consul: qui est 
passible de la Cour Mixte: 2. 


RME UT: 


dernière à été couronnée hier par un feu 
des plus violents qui éclata à Hongkew: 
un pompier volôntaire a Été gravement 
blessé, et un cheval brûlé. 

C'est l'imprudente d'un enfant qui est 


la cause du désastre. Maïs, jusqu'a : 


Depréciation de la flotte et propriétés . 


Les directeurs ont proposé que yen 
| 58,897 soient ajoutés au fond dé réserve, 


présent, rien ne Der 

matif, et il faut attendre 1 

enquêtes et du déblayage: 
Le feu s est déclaré n 


magasin se vent: de cigarette Hanbury 
road, à environ cent mêtres de sa jonc- 
tion avec Yuenfong road. D'après les 
dires des voisins, lun. des enfants du 
propriétaire s'amusait avec une lampe 
auprès d'une touque à pétrole ouverte. 
Le feu se communiqua au pétrole et 
uné terrible flamme jaillit, en détonant, 
_incendiant l'atelier de. menuisier qui 
se trouvait à côté. 

Le malheureux cHfaD D RS du mal- 
heur, a été EN een brûlé. are les 
flammes. f 

Les gerbes de ta qui. s'échappaient 
du foyer de l’ incendie, avaient une vio- 
lence telle qu’elles rendaient impossibles 
l'accès de la rue, Pour comble de mal 
heur, le pont de Hanbury road est en 
réparation et est fermé à la circulation 
aps la tombée de la nuit. Ceci com-. 
pliqua encore les secours: . Les pompiers 
ne purent greller leurs manches que sur 
des prises d’eau très éloignées. En vou- 
lant briser le rideau de flammes et arri- 
ver à envoyer de l'eau du côté ouest de 
l'incendie, un terrible accident se pre- 
duisit: M HF. Fenton, de la compa- 
gnie d’ Hongkew, qui avait été un des 
premiers sur les lieux, voulut pousser 
son poney pour arriver au plus près des 
immeubles en feu. Mais la shaleur était 
terrible: terrassé par la fumée et les 
flammes, M. Fenton tomba du siège 
sous les roues de son dévidoir. Ses ca- 
marades le relevèrent.immédiatement 
mais déjà grièvement brûlé et. blessé 

on dut le transporter à l’hôpital. 

Le cheval a été carbonisé, car il fut 
eitouré de flammes et retrouvé après 
dans les débris. 

IL. se passa longtemps avant que les 
pompiers soient arrivés à maîtriser l'in- 
cendie, et ce n’est guère qu'à 10 hres 
qu on put apprécier leur labeur achar- 
né, 

Il n’y a pas moins de quarante maisons 
détruites, elles gisent en ruines des deux 
côtés de la rue ;eten oùtre un grand 
nombre sont fortement dététiorées. 

De grands éloges sont dus à la Brigade 
d'incendie pour sa magnifique conduite, 
car une véritable catastrophe était à 
redouter avec le vent violent qui souf- 
flait mercredi soir. 


+4 


# 


k° % 

Il y a eu hier sur lethéâtre du désastre 
une grande affluence de Chinoiset d'Etran 
gers il n° y a pourtant à voir que des ruines 
et des murs noircis.Ïl y a exactement qua- 
rante-trois maisons détruites, sur les- 
quelles trente-six sont situées Hanbury 
road, douze dans South Li Hongkew Ka 
et cinq dans Tong Say Ka. 

En outre comme nous le disions hier, un 
grand nombre d'immeubles : ont été 
endommagés. 

En dehors de l'enfant que l'on avait 
cru victime de son imprudence et dont 
le mal s’est heureusement borné à quel- 
ques brûlures, un autre chinois à été 
brûlé aux jambes et aux bras mais i 
n'a rien de grave, 


|vaquer à ses occupations. 


| + 
/ 


cru très grièvement blessé, a pu, 
avoir été: soigné et pansé par un. 


La plupart des immeubles Re a 
partiennent, nous dit-on, à la Shanghaï 


Land Investment Cy et sont assurés, | 


mais les marchandises et les meu- 
bles, qui étaient à l'intérieur des 
maisons détruites. ne sont. pour | ainsi pa 
couverts par des assurances. Les pertes 
par conséquent sont considérables pou: 
les locataires qui n'ont plus d’ abri. 

Les marchandises de la boutique de 


cigarettes où le feu se déclara étaient m 


assurées pour TIS': 
Insurance Co. 


Trois arrestations on die apérées par 
[la police à la suite de cet incendie, ils 


comparaîtront en CouriMlixte sous préres 
tion de négligence. 

Les sous-inspecteurs de la nes 
Fitzgibbon et Vaughan, sont chargés de 
l'enquête qui suit son cours, M. Vaughan 


a demandé une audience pour les délin- | 


quants et elle lui à été accorde. 
EX 

Le nn vers deux au du 
matin, le feu s'est déclaré 110 Nanking 
road. Les secours, promptement arrivés, 
permirent de circonsciire le feu qui! 
détruisit n£anmoins les étages supé- 
rieurs des numéros 108 et 109 et 110. 
L'incendie ayant paru suspect, le pro- 
propriétaire du magasin fut arrêté. Il! 
y a assurance à des compagnies anglaise 
et américaines pour 5,000 taëls. 


Municipal Council 
SÉANCE DU MARDI 25 MAI 
Alcazar. — On lit une lettre de M. le 
Consul Général de France 
les conditions auxquelles il permet à un 
citoyen français d'ouvrir l'établissement 
connu sous le nom d'Alcazar,dans le but 
d'y faire des exhibitions cinématogra- 
phiques. Ces conditions impliquent l’in- 
terdiction du jeu et l’accès à tout mo- 
ment de la Police dans les locaux. 
Lettre adressée par M. 


Mai. 


Monsieur.—M. ne Dreyfus, citoyen les droits garantis par les traités aux s 
agent général pour la Chine | Etrangers. ” ne 


français, 
du cinématographe Pathé, demeurant 
»|99 Szechuen road, m'a adressé une de- 
mande pour être autorisé à inst: ller un 
cinématographe aux Nos 5 et 6 route de 


indiquant 


foi à Ja Wa Tung sim 


Ta pelle que tb barrières : sur 
Zickawei ont été enlevées et 


tituant un précédent rie tiea 
le contrôle des établissements 
ment étrangers situés en. 
limites des Concession”? et M. DT 
ajoute que le #.C. sait appréci 
haut degré la courtoisie de M. le ( 
Général de France en |’ OCCASION. "A 

A la date du 27 Mai 1909, 
lettre de M. L. Ratard à M. D. Landal 
transmissive de son ordonnance consu 
laire au sujet de l'ouverture de l'Alcaza 
M. le Consul Général de France demar 


| 


port spécial lui soit fait toutes les fois 
qu'une contravention aux réglements 
sera commise, 


légale puisse lui être donnée devant le 
ribunal consulaire français et il ajoute: 


“Je puis vous assurer que je n 'hésiterai Re 


jamais à apporter mon concours aux. 
actes du M C.dans les mesures qu Le 


le Consul Gé- croirait devoir prendre pour l'intérêt 
néral de France au 4.C. à la date du 22 général, toutes les fois que ces mesures sa 


me. paraïitront être justes et respectant 


Pa 


5 De STATISTIQUES 
pour la semaine finissant le 30 Mai. 
Décès provenant de maladies infectieuses 


Zickawei pour trois mois à dater du | Ou de tout autre cause dans une popula- 
rer Juin, avec faculté de renouvellement | tion Chinoise de 550.000 et une popula- 


pour trois mois ultérieurs. 

À mon point de vue je ne vois aucun 
obstacle légal à donner l'autorisation 
qui m'est demandée, mais je fixerai les 
principales conditions suivantes : 

1.—On ne devra s’y livrer à aucun jeu 


d'argent, ou jeu de hasard. 
2: 


pièce, 


à 
& 


aucun chant, ni aucune scène 


cinématographique, qui ait un caractère | 1, population non chinoise. 


quelconque obscène ou licencieux. 
3.—La Police de la Concession inter- 


tion non chinoise de 15.000 âmes. 
Variole, néant. 
Choléra, néant. 
Fièvre typhoide, 

chinoise. 
 Diphtérie, A bophlätion non chinoise, 
Fièvre scarlatine, 1, population non. 


—Onne devra y produire aucune chinoise. 


‘Tuberculase, 14, population chinoise : à 


Peste, néant. RQ Are 
Décès de tout autre cause: ro7, 


nationale, à laquelle ; je délèguerai mes population chinoise ; 2, population ron 
pouvoirs, aura libre accès à toute heure | chinoise. 


dans l'établissement en ‘question. 
Sous ces conditions, je prié le Prési- 


dent d'être assez bon pour donner à la Laboratoire pour examen : 367. 


Mesures préventives contre la Peste. 


Rats trouvés morts et envoyés au. 
EL 


la Police municipale } pour qu’ un Pen 


d'a tn 


je 


bas 


à" 


% 


RENTE 


en sorte qu'une suite 


; 


al° ro ade 


2, population non 


Los F4: n'y a eu ni contrat, ni ‘aucune Dee. au cas RENE Selon 
__[promesse, émanant d'une personne au 


torisée, : ES Dr.  Jérus 


Ne 
| 11. M: Monestier _est a lé à1 b 
jé > ppelé à la barre ; 
en chef ao avant de faire le récit des relations que 
a situation l'avait appelé à avoir avec 


ro- de PAC le Dr Jérusalémy,. le rédacteur enchef 
A sa gnature, * c'était dans 15 Herel de Echo de Chine répond à une question 


l'auteur, qui cherchait à se faire con- que lui rose M. le: Président, relative 
_ [uaître, beaucoup plus que fans. l intérêt ja ses fonctions au journal. M. Mones- 
di 


u gr a 4 tier déclare que tout ce: qui est rédac- 
Que, Comme d’autres journaux fran-| 


Su s d l'Extrême Orient, l'Echo de Chine pas de l'administration du journal. 
__… [Asesrédac téürs attitrés ‘qui Sont payés et © Il ressort de la. déposition de M. 
[des collaborateurs bénévoles qui n'ont [Monestier qu’à aucun moment il n'eut 


[droit à aucune rémunération. 4 de convérsation avec M. le Dr. Jérusalé- 


Que depuis longtemps Y Echo de Chine| my qui. puisse permettre: ‘à ce derniét 
publie deux éditions, l’une quotidienne, de se croire fondé à réclamer une 


de l'âutre ‘hebdomadaire, dont la seconde| rétribution p-cuniaire quelconque, 
n'est que la reproduction de la première d'autant plus que ce dernier était venu 


î 


sans les annonces, et quelques variétés. | délibérément lui apporter sa copie, à la 

Que M le Dr. Jérusalémy ne pouvait publication de laquelle ‘11 tenait beau- 
|pas ignorér ce fait qu'en donnant des coup pour des raisons personnelles. : 
articles pour le quotidien, il les donnait, |. _Il faut ajouter à ce sujet que M. O. 
[par le fait m.me, pour la publication Cainadan, défenseur de M.le Dr. Jérusalé- 
: hebdomadaire. my, avait tenu à rendre hommage aux 
À ‘Qu’ étant donné la nadte de ces arti- sentiments humanitaires de M: Mon:s- 
cles,leur publication, dans l’Echo de Chine |tier, en déclarant dans sa plaidoirie 
| hebdomadaire, était un nouvel avantage | que M. Monestier personnellement avait 
{pour M. le Dr. Jérusalémy. ; aidé pécuniairement son client. 

Puis, concluant par CES motifs, Me Cu- Ce fait impliquait donc bien, dans 
cherousset demande qu ’après avoir en-|}'idée de M. Monestier, que M. le Dr 
ss les témoins, MM. Fossion, Lemière | Jérusalémy apportait un concours tout 

Monestier, qui ont bien voulu se gratuit au journal. 
ae d'eux-mêmes au Tribunal,pour | D'autre part, Me Cucherousset se fait 
déposer sur les usages de la Presse en |à la barre l'écho d'une conversation de 
Jg néral et en particulier de l'Ecko de| M Je Dr Jérusalémy avec le Secrétaire 
Chine,le Tribunal déboute le demandeur, | de rédaction de l'Ecko de Chine, dans 
lé condamne aux dépens de l'instance laquelle ie Docteur dit à ce dernier 
etien FIST 1200.—de dommages-intérêts. qu’ ilavait l'intention de demander un 
Me Cucherousset, commentant ses con: | prêt à l'administration du journal: Et 


clusions, dit que L'Echo de Chine, qui ce mot “prêt” impliquerait, égalemen. 
une à [défend en Extrême-Orient les intéréts|anssi, qne le concours apporté par M 
CRE édition ançais, est un journal de tirage res- [fe Dr Jérusalémy à l'Eckode hine étaittt 
s dans|! ui ne peut pas,Comme les grands dans l'esprit de ce derniér gratuit e. 
| jour _métropolitains ou autres, se|ñon rétribué. Et Me Cucheroüsset sou- 

4, O0. Ca: cécla üu nom mettre sur le pied de payer ses colla- ligne que d’ailleurs’ la démarche de‘M. 
de son client Tls: D Ÿ Hot orateurs occasionnels au méme titre le Dr'Jérusalémy ‘s'est: produite: près 
é] ue ses rédacteurs attitrés.. de quatre mois après son premier 
Puis Me Cucheroussèt fait nettement article: s'il se fut agi d'un salaire, il 


[ressortir qu'il n'y eut à l'égard de M'\naurait pas attendu si longtemps pour 
A [le Dr. Jérusalémy aa des promesses | le réclarrier. 
* Jl est en outré nage re he on que l'on fait couramment à! - si 
ny condamner la société défe deresse enltoute personne qui. suscite lintérêt et CRE 
“tis.: 7 Re d'indemnité d'i 3 [non pas de promesse ferme ret encore 
tous lès dépens. nee d'engagement. : 


*:. 
è M. ©. Caïinadan développe en es) Mit 7 : 
en JU dm so ue oppe ét ss L Trois témoins avdent été appelés pañ avec M. ri. Chollot,entrevue portant sur 


= … n'ayañt probablement pas suffisamment|là Partie. défenderesse: M. Monesties | UE POUR EURE À eur rautE: 
confiance en ses arguments pour éclairer rédacteur en chef de Echo de (Ares M lémy aurait fait part à l'administrateur 
Et Bet la religion du Tribunal, il voulut faire Lemière ex-rédacteur en chef. de lEcho de L'Echo de Chine de ‘son désir d'uné’ ré- 
ut appellà la lumière de la Compagnie de Chine et M. Fossion,. ex- “hroprétains tribution, demande que M. J. J. Chollot 
Electrique : il tourna donc le commuta- | d2 journaux au Tonkin. aurait notée. 
teur placé près de lui. Malheureusement, | MM. Fossion et Lemière venaient dire, : | ; 

“peut-être intimidée par fa présence Ai au Tribunal que, dans bien des cas, dans, Les déclarations de M. le : Dr. Jérusa- 
son Directeur, la. pauvre lampe : mil Alies, journaux, il y a des collaborations  lémy sont d’ailleurs de courte durée. IL 
trembler de manière telle: que M. O. gratuites. . Mieux même, M. Fossion Et Te entre autres, qu'il n'avait vu 
Cainadan dut mettre un terme à es | vait, avec pièces à” l'appui, prouver que | qu’un ou deux exemplaires de l’hebdo- 
angoisses, en coupant le courant, Ho dans son journal, il y avait eu paiement  madaire. 

Il déclare toutefois que des . romesses 


pour l'insertion de certains articles. M. 
avaient été faites à M. le Dr J rusa!émy | ‘Lemière venait affirmer que, de son temps 
‘par l'administrateur- -délégué et l'an des 


à L'Echo de Chine, jamais il n’y avait eu de 
admini istrateurs de la Société. collaborateurs payés, en dehors des rédac-: 
teurs attitrés. 

Mais il ne fut pas fait appel à 
témoignage, la partie adverse reconnais 
sant ‘cesfaits et les déclarant ne pas |. 


We 


my. 


tion le concerne, mais qu'il ne s'occupe 


ele: M. Gaya ot 
Dr. Térusalém) conti 


à Société l'Imprim 
ù Ca adan expose 


5. 

Ce partant du principe 
mérite salaire, M.O 
e que ces articles, es! 
deur à Tis. 400.—, 
à M. le Dr. Jérusalém)y 


no ét. 
hebdomadaire estimant 


M le Nr 
À sation pour publier … “À 
È hebdomadaire ses ae 


À son tour, M: le Dr Jérusalémy vient 
à la barre, il raconte son unique entrevue 


Après quelques observations de part et 
d'autre, M.O. Cainadan demande au 
Tribunal de vouloit bien prenoncér scn 
i jugement dans un délai assez rapproché, 
NRecpen à huitaine, soit le jeudi ta 


à 


s \ K RE + 
Me Cucherousset lit ET son * tour ses 
0x il déclare : 17 FES 


Le 


leur juin 


FOX 


T1 ‘ 


103 1 70 


ÎM.O. Cainadan, de M. le Dr. Jérusa- De. 


Fe 

Entre les soussignés,-L. Murat d'une 
part, agissant au nom et pour le compte 
de M. Xavier Lee et de M. Chuang et 
M.F. Denis d'autre part, ila été convenu 
ce qui suit: 

En exécution de la sentence arbitrale, 

‘rendue par MM. Murat et Bringuier, dans 
le différend Denis-Lee-Chuang, par 
laquelle il est prévu que M.Denis paiera, 
entre les mains des arbitres,la moitié des 
recettes journalières qui lui seront remi- 
ises par son nouveau compradore jusqu'à 
concurrence du montant des condamna- 
tions, M. F. Denis verse à M. Murat.qui 
lui en donne quittance par les présentes 
la somme de neuf cents dollars($ 900,00), 
représentant approximativement ladite 
moitié des recettes depuis le jour de la 
sentence arbiträle jusqu'à ce jour. 

M. F. Denis s'engage en outre à verser 
entre les mains des arbitres sus-désignés 
ou de l’un d’entre eux la somme de 
quatre-cent-vingt dollars par semaine, 
le jeudi, cette somme représentant le 
montant estimé forfaitairement de la 
moitié des refettes journalières pendant 
la semaine. Il est entendu toutefois 
que ce versement serait diminué de 
soixante dollars ($ 60,00) par jour de 
chômage dans le cas où, pour cause de 
grève ou tout autre, les rickshaws n'au-| 
raient pas pu sortir pendant un ou plu-| 
sieurs jours de la semaine. Les garan- 
ties accordées par les senter.ces arbitra- 


les à MM. Lee et Chuang sont mainte- 
aues pour le présent engagement. 

Moyennant cet engagement pris par 
M. Denis, et tant que cet engagement 
sera observé, M. L. Murat es-qualités 
s'interdit de faire procéder à aucune 
saisie exécutoire ou conservatoire tant 
sur les rickshaws, marchandises ou 
meubles appartenant à M. Denis que 
sur les sommes dues à celui-ci par son 
nouveau compradore, Le présent com- 
promis sera publié deux fois dans .des| 
journaux français et trois fois dans des 
journaux chinois locaux, au choix de 
NM. Lee et Chuang et aux frais de M, 
Denis. 


dr 


D 


Fait à Changhaiï, en présence de M.| 


de Laforcade, Consul ‘suppléant de 
France, lequel a signé comme témoin 
les deux exemplaires du présent acte, 
également signé par les contractants 
te neuf juin mil-neuf-cent neuf. 

Signé : F, Denis 


LE. Murat 
Xavier de Laforcade, 
témoin. 
+" + 


L'affaire des Langkat,dent nous avons 
parlé à plusieurs reprises,viendra devant 
la Cour Suprême anglaise, vendredi 11 
courant, M. Wilkinson, conseil du dé- 
fendeur,est attendu aujourd'hui,revenant 
de Kioukiang. 


à MER Ut ; 
10 aux 1904 


LE] 


Aim» à répèter : ‘Qu'on me donne un levier et je soulèverai la { hine. 
Signe particulier: Est de taille à le faire. 


+ mn, 


ri de sine | walk Ceres 


l'LEGATION DES ETATS- UNIS 
| M. Rockill, ministre des Etats Unis à 
Péking, nomm:au poste de St Péters- 
Jbourg, 4 remis ses fonctions le 2 juin à 
M. “lacher, premier secr taire de la 
Légat on. Le ministre des Etats. Unis 
s’embarquera le 25 juin prochain à bord 
du Takeshima AMaru, qui le conduira au 
|Japon.De là, il s ’émbarquera à nouveau 
à déstination des Etats-Unis. ee 

.  LF SYNDICALISME 

AE EN CHINE 

HA Hongz-Koug, six cents Chinois 
ouvriers de l'arsenal de l'Etat et des 
chantiers de c ustruction prives, avaient 
décidé de se réunir pour constituer un 
sycndiat: - 

[es auto.ités sont HR RAuemenrd in- 
tervenues. 

Elles ont dispersé les ouvriers et ont 
arrêté trois des promo urs de cette 
réuniou. 


NS COMPLOT 
REVOLUTIONNAIRE 

Suivant un télégramme de Pékin, une 
grande panique règne dans le palais im- 
périal et les milieux cffciels, par suite de 
la découverte d’un vaste complot révolu- 
tionnaire, organisé au Japon. De grandes 
quantités de dynarnite seraient cachées 
en plusieurs endroits de la capitale. Des 
lettres parviennent journellement a tt 
gouvernement menaçant des pires repré. 


pas immédiatement promulgure. 


du palais et ordonne la formation d'un, 
nouveau corps d'armée impérial. 

Les précautions les plus rigoureuses 
sont prises pour interdire l'accès de la 
cité cacrée aux personnages ‘non off- 
ciels. 


LE COMMERCE DES “ 
HARICOTS 


” On rapporte de bonne source que le 
gouvernement chinois a décidé d'arrêter 
l'exportation des haricots en Mand- 
chourie pour tous pays sauf pour les 
ports chinois. 

Il n’est pas besoin de rappeler qu'au 
cours de ces dernières années le com- 
merce des farineux (haricots, fèves, pois) 
a augme ité dans d'énormes proportions 

(et qu'il devient de jour en jour de plus 
en plus important. Si cette nouvelle est 
vraie, l'effet sur certaines lignes de 
navigation commerciale, qui ont.été 
récemment ouvertes à Dalny, pourra 
sous peu se qualifier désastre. 

Ïl n'y a pas de doute que la Chine ait 
le droit d'arrêter cet‘e exportation, de 
même qu'elle a le pouvoir d'interdire 
l'exportation du sorgho, du riz et des au- 
tres grains. L'effet sur l'industrie | cale 
de la Mandchourie sera indubitablement 
des plus grands,parice qu'ii sera la cause 
de la chute du commerce des tour- 
teaux. 

Il faut bien se figurer que cette me- 
sure atteindra surtout les intérêts japo- 
naïs. 


a ae 


PROFESSEURS DE MEDECINE 
AMERICAINS EN CHINE 


M. Elliot, président de l'Université 


Un des vieux. résidants de Changhaï qui répond à l'appellation 
| américaine de Harward a définitivement 


amilière d’“Honest John.” 
Signe particulier : — Parle frança's comme un par ‘sien. 


LA 


sailies au cas où la constitution ne serait 


Un édit impérial ré rganise la garde. 


.< 


à E ba: * ” 


CEA vo. 


appronvé l'établissement d'écoles médica- P AOTIN GF OU. Le 
les en Chise Le vice-roi Toan-Fang et RU ET 23 


“ = 


ANFÈSS 


plusieurs autres vice-rcis ont invité les ÉCOLIÈRES KT ÉCOLIERS INSUBORDONX 

professeurs américains à sè rendre en APS Meme re RE d 
Chine" 15 Meet" Il y à eu à Paotingfou deux insub t tombés asphyxiés re 
; La faculté de l'école médicale a passé | dinations dans les écoles. {on stoppé et! une lumièr cendue 
au vote donnant som appui moral à‘l'idée| La première, à l'école des haut la cale permit se rendre compte 


que des professeurs, sortant de l’université | études de filles. Les jeunes filles, invitées | qu: 
d'Harward, partent en Chine prôfesser la là suivre au collège militaire les cou 

médecine. (TPS du jour d’exercices, voulurent pour y. 
© L'Université d'Harward participera | assister mettre de côté leurs étices 
aux dépenses en envoyant le Dr. B|journalières, ie censeur voulait e: outre|. 
Edwards faire une enqnête sur les condi- leur servir de chaperon, mais la direc- 


tions locales M. Edwards qui a terminé | trice de l’école de filles s’y opposait.| 
ses études l'été dernier à MHarward, par-| Malgré cela une partie de l'école, con- 


k Lt : £ > DL ELRX ù x 
s corps des officiers et des ma: 


ette 


er-mai- 


a 
r! 


ait muni dun harpon, afin de pouvoir 


tira pour la Chine dans le courant de | duite par le censeur, assista aux exer-|tirer à lui le premier corps qu'il vérrait, 

cét été © A CA | SA cices. Cette révolte se calma rapidement | ce fut un matelot philippin. On procéda. 

HA OR dE à _|à la suite de la révocation du censeur| e suite, aussitôt que le malheureux eut 
ENTREPRISES CL RINOISES et d'une punition aux élèves qui étaient | été remonté, à la respiration artificielle: 


Une syndicat ayant à sa tête M.|allées assister aux exercices. La puni- 
Kouok Yikfing vient de se former à | tion sera probablement levée, mais elle 
Hongkong dans le but d'introduire dans | sera appliquée pendant un demi-mois. 
le sud de la Chine la fabrication des! La seconde  insubordination s'est 


tandis que le courageux quartier-maîtr 


autres victimes. ; 


briques par les procédés modernes. | manifestée au Collège provincial. | “Le capitaine Carver pet PH : 
La machinerie, que le syndicat préco- En cet endroit ce fut le directeur-| ses sens, mais le premier et le troisième 


nise à cet effet, est celle connue sous le | assistant la cause des troubles. Dans des | officier, ainsi que les trois autres. mate: 
nom de Winotanley, qui donne des bri- | examens, il essaya de tromper les élèves! lots philippins,restèrent inanimés malgré 
ques parfaites et meilleures, dit-on, que | par des question embarrassantes, aussi] tous les efforts. RE ER 


toutes celles employées jusqu'alors dans ces derniers ont-ils demandé son chan-| “Le capitaine a dû rester. dans sa 


ces pays. fe e gement. Si les autorités résistent le| cabine jusqu'à ce que le navire touche | 
‘On escompte le plus vif succèes de |désordre augmentera. On dit que le) Hongkong: l'accident las laissé, très 


cette entrepriso nouvelle dans la Chine |chef-directeur n’est pas en faveur de|malade, car il a été saturé de gaz délé- re 


où la brique est employée en grande |réglements sévères pour les élèves etlt res ; il a eu en outre les yeux remplis 
abondance. Aussi le syndicat de Hongkong | que de ce fait il constitue lui-m me la | de goudron qui s'était échappé des bar 


se propose t il d'instailer usines ét maga- cause des difficultés passées et pré-| rils en stock dans la cale à peinture : 


sins dans le district de Sanning. sentes. il lui à ét: impossible de reprendre ses 
Jusqu' présent la brique de Amoy OPIUM ET JEU | Fons ” 2 su nt 
était pr. férable à tout autre mais on est|  L, Culture de l'opium est certaine- Les funérailles des victimes ont eu 


convaince que sa qualité serait très infé- ent supprimée dans cette partie de la|lieu à Hongkong. Des détachements 


rieun à celle produite par les procédés province. Peu nombreux sont ceux qui de matelots du navire de guerre amé- 


nouveaux et livrée à bien meilleur compte. enfréignent les ordres à cet égard et ils ricain Helena y assistaient et l'assistance 


STE MRES seront d'ailleurs bientôt appelés au fut des plus nombreuses aux cimétières We | 
KITCHENER Lés joueurs également n'ont pas la| … Trad 


LE CHEMIN DE FER 
Ré DE SUNNING 
Chacun est intéressé aux travaux de 
chemin de fer en Chine. Chacun suit 
ces colossales entreprises avec soin, à 
condition toutefois qu'il  aït quelque 
intérêt en Chine. Chacun voit avec 
étonnement les progrès constants de la 
Chine dans cette branche. FRE 
D'autre part, personne ne discute le 
fait que les chemins de fer apportent 
dans un pays des fonds considérables: 
non-seulement ils suppriment les fa- 
mines, mais ils donnent encore la 
prospérité à l’agriculture et à toute 
production en général, ils ouvrent de 
nouvelles régions et apportent non-seu- 
lement les plus grandes facilités au com- 
merce des pays, précédemment dépen- 
dants du trafic par fleuve, mais ils 
[poussent encore le peuple à travailler 
courageusemement dans la certitude de: 
frretirer un uit de ses labeurs. | 
Le 3 juin, a eu lieu l'inauguration du 
chemin de fer de Sunning (ure en-. 
treprise privée) par le vice-roi de Can- : 
ton ou un de ses représentants. | 
Nous donnons quelques détails de cet- 
te cérémonie d’après 1-e interwiew prise’ 
par un rédacteur dü Æongkong Télégraph 
à l'un des membres du haut personnel 
de ce chemin de fer. | 


‘Avant de quitter le commandement vie agréable. Neuf individus ont été 
dé l'armée dés iindesi, Lori Kitohener | CERN AITeLeS dans deux villages 


fera un voyage d’excursion en Chine, au du voisinage et emprisonnés. . Deux 
Japon et au:Canada d'entre eux sont morts en prison; les 


x 


Le général de brigade J.S. Cowans, autres ont été condamnés à une forte 


commandant la première RE Er amende qu'ils ne peuvent pas payer. 
de Lord Kitchener en Chine, au Japon FRE mu? ne 
et au Canada. Les manœuvres, auxquel- LE DRAME DU “NANSHAN 
les Lord Kitchener doit assister au Japon, | Les iournaux de Fongkong contien- 
présenteront les opérations de quatre |n nt de nombreux détails sur la catas- 
corps d'armée, mettant en mouvêément | t ophe qui se déroula à bori du charbon- 
80.000 hommes. Lés corps d'armée Qui | nier américain le Nanshan :t dont n°us 
prendront part sont le 5 ême, le 12! vons donn: l'avis dans nos télégrammes 
emé, le 17 ème et le 18 ème. _lilbya quelques jours. Ce naviré arriva 

Les manœuvres de cavalerie pour trois |à Hongkong le samedi :9 Mai, venant 
br.yades précèderont les manœuvres |de Cavite. Le récit de la catastrophe a 
im'périales et auront lieu au Nord du |été fait var ‘e seul officier qui soit resté 
Japon à la fin d'Octobre. .. |[sainet sauf, M. Saunderson : 

On fera,à ces manœuvres de cava lerie, “Trente-six heures après avoir quitté 
l'expérience d’adjoindre deux battéries | Cavite, le navire rencontra un typhon. 
d'artillerie montée: la nécessité de Ces | Une avarie fit jénétrer l’eau dans la 
unités a été démontrée dans la guërre | cale affectée aux réserves de peinture. 
russo-japonaise. . | Après le gros temps, les officiers décidè- 

A ce moment les manœuvres impéria- | rent de faire leur possible pour rocéder 
les auront lieu, le sept nouvelles divi | aux réparations : le chef-offcier, le troi- 
sions levées depuis la dernière guerre | sième officier et le capitaine descendirent 
entreront effectivement en ligne, 4insi pour se rendre compte et plusieurs 
que deux nouvélles brigades de CaVa- | matelots philippins les accompagnè- 
lerie. | : . [rent, mais aucun ne réussit à remon- 

Cette augmentation des forces Japonal- | ter sur le ront sauf le maître d'équipage, 
ses présente le plus haut intérêt pour [qui vint raconter à M. Saunderson 
Lord Kitchener. [ce quise passait. KE FO 
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‘avait 
cons- 


ouang- | 
11ème lune des trains allaient 


1 us sa ConstEU tions 
ë Hnsletcre, des Etat 
Allemagne. ” | 
Comine nous A er dén dit, la 
ligne est privée, construite par un Chi! 


me eu un caractère semi- officiel, semi; privé. 
e L ALLIANCE FRANC AISE 
L'Alliance Française, grâce à J’ initia- 
tive de M. 12 conse lle d’ Etat Herbette, a; 

_ donné, dernièrement à Paris une confs- | 
PE rence qui a mont 6 combien des gens de 
“races différentes pouvaient se rapprocher | 
Et se comprendre, M. Liou Fou:TFcheug, : 


les, a parléen un français élégant avec. 
rie plus grand succès, M; Lucien :Tignol, 
chargé de mission, en faisant | parcourir à. 
ni assemblée un itinéraire merveilleux au 
ays du soleil, avait donné l'ambiance 

1 écessaire, et fa poésie chinoise elle, 
| . même prononcée dans cette langue a lais- 
sé penser que peut-être la réputation de 
me noune était un peu exe 


pm 


e Ke | DINER DES FRANCAIS D' ASIE 


d'Asie a eu lieu le 25 avril, au restaurant 
_ Sylvain. Convives : MM Jean Ajalbert, 
-Babut, ZANpES Berthelot, 7 Dé: 


tv 


| On dit. aussi. que. certains chinois fortu-. 
nés ont promis de souscrire la moitié de: 


[négociations en vue d'essayer que l'usine 


absolument personnelle. | 


[n’est pas confirmé. 
à | une apparence de vérité peut se trou- 


à China Light and Power Co qui valaient 
[le 23 Mai $ 6.25 ont sauté le 26 Mai de, 
4 à (CNE #7: — Sur le marché des va-| 


| des actions de cette compagnie. 


mois. américain et son inauguration a 


. profes seur à l'Ecole des Langues: orienta- 


‘|s'écroulaient 
Le diner de fondation des s' Français quarantaine grièvement blessées. 


0 
Fos d' is le che 

de Jules Bois.ière, Jean A jalb: 
chargé d'en entretenir la famil 
1 uteur t A 1 éditeur. MR SDEUERS 


A On dit que. deu vice: ni Chang Jea-| 
chun envisage le rachat de l'usine de | 


4 lumière électrique à la China Light and | désolation, 
a à Power Cy ltd, qui est sous la direction téléphoniques sont à terre dans chaque 
Ris de MM. Shewan Tomes et Gie. 


Le! 
| nécessaire pour le projet de 
chat est estimé à $ 1.200.000 sur 
lesquels la moitié sera fournie par 
Le. gouvernement provincial et une autre) 
moitié sera levée par des actions qui 
seront offertes en souscription au public. 


l'argent nécessaire. Il est à espérer que, 
les autorités voudront bien entrer en 


reste aux mains des Chinois et soit 
conduite par une entreprise qui leur soit. 


Depuis cés bruits un télégramme est 
arrivé annonçant que l'arrangement 
avait été conclu pour la vente et l'achat 
de l'usine à $ 1.200.000. Toutefois ceci 
: Une indication qui. 
| concourrait à donner à cette information, 


ver dans le fait‘ que les actions de la. 


ES Le 
Une sérieuse demande a été faite 
Elle. 
émane, autant qu’on peut le savoir des, 
riches chinois de Canton dont les. 
| agents : Hongkong offrent avec achar- 
nement plus de $ 7.—par actions, s'il y, 
en a de grands lots à enlever. Jusqu'à. 
‘la semaine prochaine il ny en aura, 
guère plus de quelques milles sur Fe 
marché, probablement pas plus de 2 
3, milles aux prix ordinaires; ete 


| 


4 


plus tard les porteurs, ne voulant 
pas lacher leur paquet, modèreront 
l'offre. 


GRAND INCENDIE A 

_… HANGTCHEOU 
. Un désastreux incendie s'est déclaré 
dass la principale rue d'Hangtchéou à 
‘Il hres % du soir, le 30 Mai et ne put 
|être considéré comme maîtrisé que le 
lendemain matin à 9 hres. 

Plusieurs persoenes ont trouvé la mort 
dans cette catastrophe, soit qu'elles aient 
été brulées on écrasées par les murs qui 
Iyen a eu plus d'une 


400 maisons ont été totalement dé- 
truites, dans lesquelles il est regrettable 
de compter les plus jolis magasins de la 


sent peu d'espoir: 
cela ne fait aucun doute. 


ra 


LÀ 


‘assurances. 


arriver à échaper au désastre. : 
Le feu prit naissance dans les locaux 
d’une manufacture de papier huilé, et 


de la 2. etS. brûlérent grâce à un vio- 
lent vent du Sud-Est qui soufflait de la 
droite des murs de l'Agence, bien avant 
que le feu ait pu étre maîtrisé. 

Plus d'un qiart de mille dans cette 
jolie rue n’est maintenant qu'une scène de 
les fils.  télégraphiques et 


direction. Comme il n'y avait pas eu de 


grand incendie depuis plus de sept ans, 


| le commerce local ne s’assurait que timi- 


dement, en raison des hautes primes de- 


mandées par les compagnies d'assurances 
contre le feu, il s'ensuit que beaucoup 
de gens sont totalement ruinés par la 
“Hu de la nuit du 30 mai. | 


LES PROVINCES ANARCHIQUES 
DE LA CHINE 


Vunnan-fou 


De la triste 


arrive: 


Holivelte de meurtres commis au Nord- 


Ouest de la province. Cette fois-ci,il s’a- 
git de deux voyageurs allemands MM. 

Brunhuber et Schumitz, dont le projet 
était apparemment d’ entrer au Tibet 
par la vallée du Brahmapoutra. Leur 
sort n'est pas encore pleinement connu, 

mais les nouvelles qui parviennent lais- 
ils ont été assassinés 


Il paraîtrait qu'ils avaient passé à 
Tengyueh en Novembre dernier avec 
une, Caravane comptant environ 60 
|mulets. À Yangchangfou, l'interprète, 


‘originaire de Foutchéou, fut envoyé à 


Weisi (pays situé à environ dix Jours 
de route au Nord de Tali) avec une 
petite caravane de 12 mulets, pour y 
attendre le gros de la caravane que les 
voyageurs étaient allés rejoindre le long 


du Mékong.L’interprète attendit en vain 


larrivée des deux voyageurs allemands 
et le bruit de leur assassinat parvint à 
la mission catholique de Siaoweisi d’où 
la fatale nouvelle nous arriva quelques 


‘jours après. 


Il est profondément regrettable que 


|ces malheureux hommes,bien mal infor- 


ymés,aieut été se jeter, leurs personnes et 
‘leurs biens, dans pareil piège; c'est à 
regretter non seulement pour cette perte 
irréparable,mais encore pour la réputa- 
tion ultérieure de ces parages, véritable 
pays anarchique au sein même de l’'Em- 
pire Céleste. 

À chaque événement de ce genre qui 


se produit, il y a des avertissements 
quié manent des autorités et cet- 
te tactique tend ni plus ni moins 


qu à pratiquer le régime de la porte 
close dans ces pays et à donner en 
réalité un encouragement à de sembla- 
bles agissements anarchiques. 

Ces Allemands n'ont même. pas 
atteint le Tibet, puisque, si les rappor & 
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lle. Les dégâts sont estimés à quatre 
millions de taëls, dont une petite part 
eulément est couverte par les compagnies 


On dit que MM. Butterfield et Swire 
ont pour 17.000 Tls. 


de pertes, leur 
uccursale locale n'a pu que bien juste 


15 maisons situées à gauche de l'agence 


sont exacts, le meurtre a é l 
de Siaoweisi., 

La sauvage tribu des Lisu , habitant 
cette partia de la vallée du Mék g, 
apparemment coupable s 
assassinats : c'est une réu: 
des plus cruels qui ne vit ns 
de pillage. [ls descendent en nombre € et 
s'emparent de totalité des caravanes : 
mulets et chargement de vêtements ou 
d'autres articles. Les Chinois n ‘y voient 
aucun remède et regardent la chose 
comme de celles contre Pie ilny 
a aucun secours. 

Les Lisus se trouvent dans iférentes 

parties du Yunnan, même à 100 milles 

_ de Yunnanfou, où ils ont. embrassé le 

Christianisme, mais dans ce coin ils sont 
même plus indifferents. que les Lolos 
dans le Szechuen da Sud-Ouest. Ordi- 
nairement les Etrangers sont plus tran- 
quilles dans ces parages que les Chinois, 
en sorte que les atrocités qui se orodui- 
sent de temps à autre ne sauraient être 
considerées comme ayant été perpétrées 
dans un esprit anti-étranger, En fait, 
les Lolos et les Lisus se sont. affirmés 
eux-mêmes en diverses occasions ferme- 
ment en faveur des Etrangers. 

Ce serait une lourde erreur de décrire 
toutes les tribus de l'Ouest € et du Sud- 
ouest de la Chine comme barbares, 
sans-loi et dangereuses. Ordinairement 

elles sont au contraire la plus accueil- 
lante et la plus aimable partie de la po- 
pulation : il y a cependant parmi elles, 
certaines tribus habitant des districts 
absolument sans foi ni loi dans la 
moitié ouest du Céleste Empire. 
Les cinq régions suivantes sont les 
plus redoutables et des plus coennus : 
1.—La vallée du Brahmapoutre, au 
nord de Assam, s'étendant du côté du 
Tibet Central ét connu sous le nom de 
Boyul (le pays de Bo ou Po). Les ca- 
ravanes qui annuellement vont dans le 
Tibet central, venant du Yunnan, doi- 
vent généralement modifier leur chemin 
et contourner le pays Boyul. 


2.—Le district immédiatement au 
Sud de ,Chimdo, le long de la route 
même de [Lhassa et le Mankam septen- 
trional ont acquis ces dernières années, 
la réputation de districts infestés de pil- 
lards. 


3.— Les districts de Amdo et de Ge- 
lock à l’ouest de Kansau et du Szechu- 
en, anisi que les régions habitées par | 
des nomades, s'étendant vers et au bas 
du Tatchéeu lon, forment une longue 
étendue de pays sans foi ni loi, véritable | 
tache honteuse pour le nom chinois. 

4. — Le pays du Lolos indépendants 
dans le sud-ouest du Szechuen, forme un. 
pays anarchique dont il faut se défier S 
c'estce qu'ily a de plus surprenant et | 
de plus honteux pour le gouvermement. 
chinois, car ce pays est entouré d'une 
population chinoise des plus denses: 


— Le coin du YVunnan en bordure 
du Tibet et de la Birmanie. Naturelle- | 
ment, le Tibet de l'Est ou le Tibet chi- 
nois est un pays plus où moins sens foi 
ni loi, à l’exc: ption de quelques districts 
quise trouvent sous l’immédiate ad-| 
miñistration des Chinois. | 


| 


ment présent À ok ‘espri 
d'hommes avec une grande 
marchandiies est plus spécia 
posée à un coup de main de 
cette vile population. es 
Les Lolos particulièrements 12 
tenter par les fusils : ils paieraient n'im 
porte quel prix pour en avoir LR 
L'énumération des cinq régions € 
gereuses faite ci-dessus n'est pas po 
intimider les personnes qui vienne 
avec un projet en tête, mais pour | bie 
avertir les simples à aventuriers. À AE 
Il est à souhaiter toutefois quec ceux 
auxquels incombe l'autorité sur ces pays 
né continueront pas À s’en désintéresser, 
en pratiquant un politique d ‘exclusion 
indéfendable mème au nom de la mors Dor 
lité, mais qu'ils tiendront à prouver ve 
leurs droits Sur ces régions en les pré- 
parant à comprendre la PREND 6, 
la science et le commerce. | , 
Au Tibet, la Chine a toujours été 
débordée. d esprit. anti-chinois Y. est Le 
très-vif et l'élément. religieux y pré- 
domine au détriment des  réglements : 
chinois: ceux-ci d’ailleurs ne s'exercen 
actuellement que de façon bien modérée | 
et de bien hésitante manière. Mais, en. 
raison de cet élément relig: eux, le Tibet Fe 
ne peut être gouverné qu'avec une main “ 
gantée de velours. 
Les conditions An ‘et climatéri-. 
ques du pays, pour ne pas parler des! 
communications des plus défectueuses, 
augmentent de très grande façon les] 
difficultés d'administration pour un 
gouvernement qui est aussi éloigné. 
Pour arriver à gouverner le Tibet, il 
est nécessaire “d'enchaîner l'homme 
puissant.” Aussi longtemps que le 
pouvoir écclésiastique s'exercera à un. \ 
point aussi puissant, aucune interven | voir pratique en matière technique. 
tion extérieure ne sera tolerée. | largement dû à SE. Jeme Tenyew, l 
En supprimant les mauvais traite-. PE “ constructions de voie ferrée en | 
ments, les longues souffrances qui ac- Ch J'ai assumé la responsabilité de 
cablent le peuple, en lui donnant une | la EE uction du chemin de. fer Chang- : 
ample protection contre les lamas, , | haï-Fengchin et j'ai réussi aa Tan ’ 
ouvrant le pays au commerce et à & 
l’industrie — le peuple alors aura les une ‘grande joie d' assister 4 cette réunion. % 
moyens le vivre en dehors de la domi- avec mon premier éducateur en matière. 
nation des prêtres — on arrivera à faire de chemin de fer, SE. Jeme. Comme … 
tomber de lui-même et tout d’une pièce J'ai souvent entendu dire que vous êtes 
l’ordre ou plutôt le désordre engendré tous très habiles et très intelligents pour 
par les moines. vous assimiler les connaissances que TR 
DEAR RS comportent les études d'ingénieur, jesuis A4 
AU COLLEGE . que ie arriverez à vous En D 
eaucoup plus que moi-même dé ns cette : 
POLYTECHNIQUE IMPERIAL be < E. Tang désirerait ‘voir. 
Une réunion en l'honneur de S. E s'établir une association d'i ingénieurs, 
| Jeme Tienyew ui vient d'être nommé propre à la Chine, j'ai le ferme espoir. 
récemment inspecteur du chemin de fer que S.E. Jeme sera le fondateur de cette. 


d D J'ai Euh mes connais 
ces pure techniques de ‘une 


En 


cours desquels j je n'ai fait pu pate que 
des connaissances superficielles. Mon sa- 


| 


dessous un succinct résumé. 


Changhaï-Fengchin, a été tenue samedi 
| soir dans la salle de réunion du collège 
polytechnique impérial, précédemment 
le collège de Nanyang. TI y avait là 
Lenviron 500 personnes y compris les 
les autorités et les membres de la T. P.C. 
Engineering society. Il fut ‘prononcé 
plusieurs discours dont nous donnons ei- 


_S. E Jeme Tienyerr remercia d’abord 
SMS Tang de son aimable invitation, 
puis s'excusa dé son peu d'éloquence. 
Après ayoir constaté que la Ebine traver- 


association et que sa grande expérience 


vous assurera une excellente organisa- 


tion. La Chine actuellement possède » 
plusieurs associations : d'éducation, 8° 
commerce et d'agriculture, mais une. 
association d'ingénieurs n'a pas encore 
été fondée. 

“Messieurs, comme vous le savez, nee 
ouvriers chindis ont peu de chances 


d'arriver à connaitre techniquement les 


voies de chemin de fer. Que qrelques 
ingénieurs créent une association et 
publient différents genres de magazines, 


ee 


De L'AUAT 


. ajouter que la propesition de S. E. Tang 
est d’inéluctable nécessité, parce cette | 
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il n'y a pas de doute pour qu'alors l'in- 
_dustrie chinoise n'en tire de très-grands 
avantages. Les ouvriers chinois savent 
supporter les plus rudes travaux et ils 
sont en outre doués de tempéraments 
robustes ; leur seul côté défectueux 
provient de leur manque d'étude et par 
conséquent ils peuvent difficilement, en 
raison de leur ignorance technique, 
excercer les travaux spéciaux,au chemin 


de fer au cours de leur vie. C’est pour | 


cette raison que le monde les considère 
généralement comme des ouvriers de. 
peu de moyens, ils en ont d'ailleurs 
conscience eux-mêmes, En ce qui con- 
. cerne l'idée d'une association, je veux 


association nous permettra de lever 
létandard de notre vie industrielle. 
. Ce fut ensuite le tour de parole de M. 
Chas. J. Porter. 

Ii déclare qu'il est difficile de parler 
des questions techniquès du chemin de 


L'ECHO DE CHINE 


Lorsque la réunion fut terminée, il y 
eut un banquet. 


Nous lisons dans le Manshu Nichini- 
chi Shimbun, qui paraît à Dalny : 


DOUANES CHINOISES 
Le gouvernement chinois a décidé 
d'ouvrir, le 18 Juin, la douane sur le 
Sungari. 
CONSUL RUSSE 
M. de Bologowsky, nouveau consul de 


! Russie à Dalny est arrivé de Harbin 1: 


28 Mai accompagné de son famille. M. 
Frautschold est remis de sa chute récente 
ét sortira de l'hôpital sous peu. 
BANQUE CHINOISE 

La banque du trésor chinois a décidé 
d'établir une succursale à Dalny eta 
choisi un emplacement proche des nou- 
veaux immeubles de ‘la ‘ Yokohama 
Speci: Bank. “ Le plan de cette nouvelle 
banque prévoit une dépense de ven 


fer lorsqu'il y a parmi eux ce soir des 
ingénieurs dont la réputation ne s’est 
_ pas bornée à rester en Chine,mais en est 
sortie pour se répandre dans le monde 
‘des ingénieurs de l'univers. , Il veut ce 
soir ne dire que quelques mots au sujet 
_ des relations qui existent entre l’école 
technique et la profession d'ingénieur. 
De nombreux étudiants, particu- 
‘lièrement des Chinois d'ici et de 
l'Etranger pensent, lorsqu'ils ont 
_ parcouru le cours complet de leurs 
études et obtenu leur diplôme, qu'ils 
sont déjà des ingénieurs compétents, 
capables d'occuper une situation de res- 
ponsabilité. ‘Ceci est faux et beaucoup. 
Pas une école d'ingénieurs, n1 ici ni à 
’Ztranger, quel que soit son nom ou sa 
réputation ne peut espèrer faire un 
“ngénieur d'un homme. - À quoi sert 
- alors, me direz-vous, les écoles d’ingé- 
nieurs et comment pouvez-vous y Consa- 
crer votre temps puisqu’après tout nous 
ne sortirons pas ingénieurs,au sens abso- 
lu du mot, de votre école ? 
C’est là le sujet de notre couversation 
de ce soir. 
crée pas un ingénieur, mais elle prépare 
un homme à le devenir. Son but et son 
objet sont de vous apprendre à penser 
en ingénieur et à vous en enseigner son 
langage. Lorsque vous arriverez à ob- 
tenir votre diplôme, ne pensez pas que 
vous avéz fini vos études, vous les avez 
juste commencées. Nous vous préparons 
ici à es commencer. En vous ensei- 
gnant ici les mathématiques, la géo- 
métrie, science des ingénieurs, nous vous 
mettons à même de saisir facilement la 
science de l'ingénieur. En poursuivant 
votre Carrière, vous vous trouverez face 
à face avec de nouveaux problèmes, nous 
vous préparons à les résoudre en vous 
faisant profiter de l'expérience acquise 
par vos aînés dans les mêmes circons- 
tances et en vous invitant à suivre leurs 
exemples. Toute votre vie ne sera qu'une 
étude constante. On ne crée pas un 
ingénieur habile, il se fait lui-même. Le 
temps où nous pourrez vous appeler 
vous-mêmes ingénieurs peut venir bien- 


tôt,ice-moment‘là péutine jamais vénir, qui se faisait auparavant sentir à Tche- 


cela déperd de vous seul.” 


Une école d'ingéniéur ne! 


80,000. 
LE CHARBON 

3 000 tonnes de charbon de Fushun 
ont été embarquées à bord du Chang-| 
ehang de Yingkou pour Changhai eten| 
Juin et Juillet 3.700 tonnes seront 
expédiées de Dalny à Hongkong. 

BANQUE DES PROVINCES DE L'EST 

Les promoteurs de la banque projetée 
des trois provinces de l’est ont décidé de 
souscrire un capital privé de $ 300,000 
dans le but de commencer sous peu les 
affaires de la banque. L'émission d’ac- 
tions se fera après. 

- CHEMINS DE FER 

Il est reporté que l'accord concernant 
l'établissement d'un trafic connexe a été 
signé par les représentants des chemin 
de fer impériaux du nord de la. Chine 
et le sud-mandchourien qui recevra 
(Sous peu l'approbation des gouverne- 
ments japonais et Chinois. 
j SR 
L'administration des chemins de fer 
| de la Résidence générale à Séoul fait 
. dés préparatifs pour la construction d’un 
pont de chemin de fer sur le ,Yalou sous 
Isa direction directe. Les travaux de- 
| vaient commencer en Juin. 
| Pa 
| Un contrat a été passé récemment 
pour la construction de stations à 
Moukden et Tchientchintai, qui doi- 
vent être terminées en Novembre et à 


la fin de l’année, respectivement. 

| SOUTH MANCHURIAN RAILWAY CY 

: On télégraphie de Tokio que le S. M, 
|. Cy, a mis de côté yer 3.000.000 sur 
.ses profits bruts, au cours du semestre, 
finissant le 31 Mars dans l'intention de 
| Subvenir à la différence qui s’est pro- 
 duite entre la plus value et le prix d’é- 


| mission des obligations. 
| LE COMMERCE DES HARICOTS 
| 


| Il y a lieu de noter le rapide dévelop- 
pement qu'a pris dernièrement l'indus- 
itrie des moulins à haricots à Shaokang- 
itzu, le quartier chinois de Dalny. Ceci 
est attribuéten grande partie au tranfert 


à Shaokangtzu du plus fort de l’activité 


fou. 
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MM. WENTZELL ET ANKAMURA 

Nous apprenons que l'arrangement, 
relatif à l'établissement de la corres- 
pondance du trafic, conclu entre les 
chemins de fer impériaux du Nord ce 
les Chine et la S. M. R. Cy, à reçu'la 
sanction des deux gouvernements inté- 
ressés, 

EMPRUNT POUR LE CHEMIN DE FER 

KIRIN-TCHANGTCHUN 

Les représentants du gouvernement 
chinois et de la S. 17. I. Cy arriveront 
sous peu encore à Moukden pour repren 
dre la discussion sur les quelques ques- 
tions pendantes, relatives à cet em- 
prunt. 

M. Loo, Le délégué chinois, est atten- 
du à Moukden avant la fin de la se- 
maine. 

NOUNEAU VICE-CONSUL RUSSE 
A TCHANG-TCHUN 

M. Fosson, chancelier du consul géné- 
ral russe à Harbin, a été nommé vice- 
consul à Tchangtchun et regagnera 


bientôt ce poste, 


ECHOS DE TIENTSIN 


2 Juin. — Ou annonce que le régiment 
des Cameron Highlanders quittera Tien- 
sin eu automne proch in et que le régi- 
ment des Pnujabis formera dé<ormais à 
lui seul le corps anglais d'occupation. 
On ue peut que regrctter cette déci-iou 
qui privera une fois de plus Tientsin 


fd’une grande partie de son animation. 


— Cent soixante hommes et six of: 
ficiers du corps anglais d'occupation ont 
quitté Tientsin avant-hier se rendant à 
Shanhaikouan où ils passer: nt une par {e 
de la saisou chaude. 

— M. Conversy, l'architecte associé de- 
M. Charrey est.de retour en Chine II 
est attendu à Tientsin. 

—M. G. Bourboul n se rendra d’ici peu 


| à Shauhaikouan à il passera quelques 


jours. 

— Noslecteurs n'ont pas oublié le 
soldat Albertini qui fut condamné à mort 
par ‘e Conseil de Guerre pour avoir tué 
un de ses camarades d’un coup de fusil. 
La balle avait blessé un autre sold t qui 
était jusqu'ici en traitement militaire 
Les médecins majors Noguès et Lhom- 
me ont décidé de pratiquer une nouvelle 
opération rendue nécessaire par la présen- 
ce daus la plaie cicatrisée d'une :squille 
d’os qu! avait provoqué une suppuration. 
L'opération a très bien réussi et les doc- 
teurs espèreutuue prompte guêiison du 
blessé dont l'état général est satisfaisant, 

Quant à Albertin',1l est probable que 
sa peine sera Commuée en celle des tra- 
vaux forc s à perpétuité. 

—- Sont de ipassage ‘à Tiensin : M. 

oissonnas, chargé d affaires de la Léga- 
tion de France à Péking; le commandant 
de la garde de la Légation et Mme 
Pernot ; le li-utenant de la R ch:-Bro- 
chart 

Est de passage également dans notre 
ville M. G Delmas qui arrive de Chang- 
haï et se rend à Féking où il doit traiter 
upe affaire de droit commercial. 

— On annonce de Péking que S. ‘Æ. 
Fsai Choo Ki, ta: tai des douanes ;à 
Tientsin, sera sous peu promu secrétaire 


du Wai Ou ons et que. S. | E, à Ma | Chin- 
Chin, un des directeurs de. fa! 
Merchants Co” irait à 
taotai des douanes. - © 
| _a première réunion ne ‘comité 
“chargé de règler la question des dettes 
contractées par les commerçants chinois 
vis à-vis des maisons européennes a eu 
lieu samedi dernier à 3 ee ne l'après- 
midi au yamen du taotai. douanes, 
Tai Choo Ki Etaient a les con- 
suls de France, d’ Allemagne et. du- Japon, 
M.Bilger et les. représentants des maisons 


| 


Ne 


|a déclaré 


- Arnhold, Karberg, & vies et re & 
Cie: À 

_ Une seconde réunion aura lieu ce matin 
à neuf heures. Ar, 

— Grâce à l'aimable Vi 0 du 
général Sucillon et des officiers du Corps. 
français d' occupation, la musique du 
16ème régiment d'Infanterie. coloniale se 
fera entendre ous les vendredi soirs de 
9h.30à 10h. 30, jusqu'à ce que la 
musique de: Cameron snit de retour de 

_Shanhaiïkouan. 
Les résidants de Tientsio se iront 
À cette nouvelle et seront heureux d'aller 
tous les vendredis entendre l'excellente 
musique du 16ème à Victoria Park dans 
la fraîche r si agréable de la verdure. 
AE 


3 Juin— 

— je lieutenant dela Roc Brochart | 
qui était venu à Tientsin pour assister 
aux fêtes de l’Arsenal et à |’ inauguration 
_du monument élev: à la mémoire des 
soldats français mortse Chine, est reparti 
le rer juin pour Péking, en même tenps 


quais CROTSRE Savin et le lieutenant 
Popp. po 
—M Pratt, tie consul Ca Breta 


gne, a quitté Tientsin vendredi s sir pour 
Changhai, son nouveau poste. Me nom- 
breux amis lui ont fait leur adieux, 

—Des locomotives “Shay’’ ont été 
fournies par la maison Shewan Tomes & 
Co à la cmpagnie des chemins de fer 
Péking-Kal-gan. : 

—M, Obata, consnl général du J:pon 
qui avait été alité pendant. plusieurs 
séemaeines, est maintenant rétabli. Il ne 
pourra néanmoins pas reprendre ses 
fonctions avant la fin du mis de fuin. 

— Le cirque Birovvski, installé sur la 
concession russe, doit donter sa pre- 
mière représentation samedi prochain 5 
juin. Dix-huit chevaux sont déjà arrivés 
et le ‘personnel du cirque/qui Se compose 
de 60 hommes eu femmes arrivera ces 
jours-ci de Harbin. Le programme que 
promet la direction du cirque sera des 
plusattrayants 


Sn "4 


TELEGRA TE) 


Service de ‘Echo de Chine 


NOS NFORMATIONS 


A MISTRAL 


PERS, 


M. Dujardin  Beaumetz a inau- 


que le matériel d'artillerie, fourni 
par le Creusot, lui donne toute sa- 
tisfaction et n’est inférieur à aucun |: 


des matériels fournis par . autres Re 


Mistr ae a été ne comm: 
de la Légion d honneur. ‘ 


a 


L'AIRUNURE EE 


LES POSTIERS. À ee 
Le procureur de 1 q 
illégal de sine d 
postiers.. FRE uses “ 
LES Er Are U 


ont voté ja. grève: nl he a: en de 
défections. RS AS 
| A 


À Soña, le nibe de la guerre 
a déclaré par un organe officiel 


fabriques. 


* DECES 


_ 


Les obsèques de M.le BA aten 
Gouin ont été imposantes. 


j mort. 


VISITE DU ‘TSAR EN FRANCE 

| pe BE 0 
Le Tsar, rendant à 1 Fallières 
sa visite de l'année dernière à 
Revel, arrivera à Cherbourg le 31 
Juillet; il repartira le ler Août 
pour Cowes, où il se rencontrera 
avec le roi Édouard VIL 


NOMINATIONS 


a — 


1 


M. Gabriel 


ministre de France à Athènes. 


RD PAST 
LES GREVISTES 


À St. Nazaire, les inscrits mari- 
times, s'étant mis en grève, ont 
obtenu satisfaction partielle sur 
leurs revendications corporatives ; 
ils ont repris le travail. 


: MANIFESTATIONS FRANCOPHILES 
EN ITALIE 


A Milan, on a célèbré lecin- 
quantenaire de la bataille de! Ma- 
genta et des événements de 1859 ; 
des manifestations francophiles ont 
eu lieu, 


À LA CHAMBRE 


— 


La Chambre des Députés a 


adopté 25 articles du projet de| 


guré le monument Mistral à Arles. réforme des conseils des guerre. 


AL ix semaines. 


turcs ont occupé le territoir 


Se 


| Représentants en conséquence de la 
défaite du ministre du travail le 


Deville est nommé 


| législatives da, Transwaal etes 


. jamais “exprimé : 
Berlin. et demande 


Le. qu'il sspérait 


Le correspondant du He 
pporte que. des soldats 


CR 


ra 


ak, près la frontière. -Le.c 
ant de Xeuter à Tabriz dit (L 
ortantes forces turques ce 
, Salmas et Urumia, | , 


Fe te la dissolution de le ut des 


din _Le Ne A à 


sd 
4 Ï Fe 


tanniques. CRIER 
Londres, 3 Juin.— EE USSR) 
DE correspondant du Times à Tokio à 4% 
‘| aout une explication du refus, 


… 


— Le philanthrope Chauchard est|e LE général ! Sir Ian # umilton. 2 été * ÿ 


nommé adjudant- général. ee forces bri- 


“par de | 


à 


Japon, de soumettre au tribunal d’arbi- | 


a Haye la question du chemin: 
de fer-de Fakoumen, mais cette Sie 5 


trage d 


tion lui a suggèré la conviction qu AY: 
eut un moment où. l'arbitrage fan 
être invoqué. F 


* Dans un leader, te Times dit que ler QE 


plication corrigera la méprise mais ne 
peut être lue avec un sincère plaisir par 


les amis du Japon ou par les Apps DU 


de. l'alliance avec l'Angleterre. 


ie droit du Japon _ A imposer Ad à Lx Pi CTP 


veto à tous railways en compétition 


avec le sud-mandchourien peut être. EN 
4 + 


discuté, aucun n'étant anglais ou chi. 
noist continue le Times. 

“La compétition de la ligne de Fa- % 
koumen avec le sud-mandchourien est 


douteuse, mais le sud- mandchourien a 


été acquis par nos alliés au prix d'une 
guerre sanglante et ils sont de ce FA 
inclinés à voir sa valeur diminuée pes la 


compétition.” ; 
ax 


Sur l'initiative de S. M. le Ka à 
une entrevue a été arrangée avec le tsar. 
le 17 Juin, dans l’ archipel de Finlande. 


+ 


M. Iswolsky, ministre russe des affai: ut Ex | 


res étrangères accompagnera le tsar, On. 
attache une grande importance politi- É 
que à cette entrevue absolumeut inat-, 
tendue à St. Pétersbourg. Le prince Bu- 
low, chancelier allemand accompagnera 
le Kaiser dans cette visite. Fe 


xx | { 
Le conseil législatif et les assemblées. 
‘ange 


re É gr 


10 JUIN 1909 


_ ont adopté la constitution amendée, 
sans division de la question:  ., 
\# __ T/emprunt des chemins de fer rus- 
ses de £ 3,500,009 portant intérêt à 4% 
cent. a été lancé à Londres. Le prix 
. était go pour cent. Hit 2 
Londres: 4 Juin.— EME 
M. G. von L. Meyer, secrétaire «le la 
warive aux Etats-Unis a ordouné la 
” : préparation de plans pour des dirigeables 
+) destinés à assister la marine dans la 
| | défense des côtes Il propose aussi de 
construire des stations pour les dirigeables 
"| tous les deux cents milles le long des 
| côtes de l'Atlantique. 
__  _ + Comité du Sénat fançais est op- 
posé à la loi passée par la Chambre des 
__ Députés accordänt une primeaux pro- 
| ducteurs de sole j 
_ emprunt russe a é 
Gti: 


AQU 


re MA 


+ 
L 


6 largement sous- 
‘3 Le correspondant de Renter dit ques 
| Ja Chine a définitivement abandonné la 
| proposition de soumettre le différend du 
:. chemin 
/ dele Haye et a exprimé l'anxiété de 
| réouvrir les négociations. [Il ya lieu de 
| croire que le Japon agréera à ces ouver- 
er dures: Le PRE ) 
D 'HADeae prince et la princesse Nashimoto 
visitent l'Angleterre. 


La visite est privée, mais ou. croit que 


AA 


# 


4 sa de roï.et la reine d'Angleterre recevront e 
PRLNET # é : 
A AN ADT 


— 


ince et la princesse. \ 

‘Le Z ancer dit que la maladie a forcé 

| ja reine douairiere d'Italie à abandonner 
sn voyage en automobile au Japon. 

* : Londres, 6 Juin.— 

Il a été annoncé officiellement À Paris 

hr que lé tzar de Russie rendra Ta visite faite 

… … par le présdent Fallières à Revel. S. M. 

arrivera à Cherbourg le 31 Juillet, res. 

* . tant deux jou 


L 


rS:CÉ:1 
 contrera le roi Edouard le 2 août. 
+ Le correspon 

_ tersbourg dit qu'il y a la conviction crois- 
sante que l'entrevue du tzar et du Kuiser 
érieuses conséquences interna- 


c 


aura de séri 
tionales. 
La presse a 


: llemande, qui insiste pour 
‘montrer que 


l'éntrevue, souligne les avantages que 


Ja Russie s'ass 
rapprochant de l’Alleu agne. 
‘—L'amiral Üriua été reçu par le 
* Club métropolitain à Washington, 
président Taft, proposant 
". Mikado, s'est reporté à la chaude 
- amitié qui existe en Amérique pour 
= je Mikado et. son ‘peuple, qui a été 
” = Confirmée en toutes occasions par l'atti- 
tude offlcielle de M. Taft. 
} Dés droits de succession,se montant 
- à £ 1,000,000 ont été payés sur la succes- 
sion de M. Ch. Morrisson, le ‘financier 
londonien mort le 26 Mai, laissant entre 
f 10,000,000 et f 15,000,000. Les legs 
charitables se montent à £ 65,000. 

_'La princesse Juliana a été baptisée 

à la Haye. La cérémonie, très simple, eut 
‘lieu en présence des parents et alliés. 

Londres, 7 Juin. 

La conférence de la presse a été ou- 
verte. Au banquet d'inauguration Lord 
Rosebery en proposant la santé des 
hôtes parla de la question de la défense 
impériale. Il décrivit la situation pre- 


urerait en Orient én se 


la santé de 


de fer de Fakou-men au tribunal, 


ra à Cowes,où il ren- | 


dant de Reuter à St, Pé. 


le tzar a pris l'initiative de. 


Le: 


‘ 


 L'ÉCHO DE CHINE 


sente ea Europe comme de mauvais| 


augure et sans précédent laquelle, avec 
uné’absence absolue de questions entrai- 
nant ordinairement la guerre, n'avait 
jamais été si pleine de menaces et de 
préparation à la guerre. “Nous pou- 
vons.et voulons, déclara-t-il, construire 
des Dreadnoughts tant que‘ nous aurons 
un shilling a dépenser où un homme à 
mettre Sur eux. 

— L'Observer dit Que la construction 
de l'armement pour quatre Dreadnoughts 
a commencé. Ces bateaux marquent 
une grande avance sur les bateaux actuels 
de cette même classe. Le correspon- 
dant de Reuter a Melbourne rapporte 
que le nouveau gouvernement australien 
(Ministère Deakin) a cablé au gouver- 
nement impérial offrant un cuirassé 
type Dreéadnought, où telle addition 
correspondante à la marine qui aurait 
l'approbation du gouvernement im- 
périal. Hi 

— Le prince et la princesse Nashimoto 
sont arrivés en Angleterre où ils ont été 
reçus par des’ représentants de S. M. 
Edouard VIT On croit que le prince 


aujourd’hui. 
- Le correspondant de ÆReuter 


= 


NO 


Kaiser à Kiel. 

Londres, & Juin.— 

A la chambre des Commun:s, M. 
[loyd-Geoige, chancelier de l'Echiquier, 
a fait une seconde lecture «l: la loi des 
finances. M. Austen Chamoberlain qui 
fut chancelier de 1 Echiquier dans la 
‘dernière “administration, 
rejet de la loi. Il critiqua les principes du 


comme d’une alternative. 
Le Sénat des Etats-Unis a passé la 


|cotor. 
1 a Con 


ll 


férencé de a Presse de L'n 


\ 


de délégués et le ‘comte de 
|ecrétaire d'État aux colonies présidait. 


| de Buckingham, 
cordial accueil, 


Il ont ‘reçu le 


rt 


Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin 31 Mai. 


et la princesse seront reçus par le roi. 


Petersbourg dit qu'après sa visite au roi! 
Edouard à Cowes, le tzar retrouvera le. 


préconisa le 


budget présenté par M. Lloyd et parla 
avec  emphase de la réforme des tarifs. 


clause du tarif des cotons mais a substitué. 
un droit ad valorem sur ies étoffes de 


dres s est assemblés hier au ministère &es 
| Affaires ftrangères. Il y avait beauconp 
Crewe, 


Le princeét la princesse Nashimot ,. 
accompagnés du baron Kato,ambässadeur | 
du Japon en Angleterre, ont lunché avec 
e roi et:la famille impériale hier au pal is 
plus 


LIST 


mm 


— Une mission extraordinaire turque 
avec le précédent grand vizir Fewhck 
Pacha ira notifier l avènement au Trône 
du sultan Mohammed V, aux cours de 
Berlin, Vienneet St. Pétersbourg. Un 
iradé du Sultan confie au général von 
der Goltz Pacha, la. réorganisation de 
l’armée turque, 

Berlin, 2 Juin. — 

Le baron Chinda, ambassadeur japo- 
à Berlin, a donné un banquet en l'hon- 
neur des princes et princesses Kuni et 
Nashimoto, auquel avaient été conviés 
de nombreux personnages officiels. Le 
prince et la princesse Nashimoto seront 
pendant 2 jours les hôtes. du baron 
| Mumm von schwarzenstein,à Frankfort 
lsur-Main. 

Berlin, 3 Juin, — 

Le Kaiser aura une entrevue avec le 
zat le 19 juin, à Sharen-Islands. 

L! Le Tzar aura, àsa suite, M. Stolypin, 
| ministre de l'Intérieur, et M. Iswolsky, 
ministre des Affaires étrangères. Le 
Kaïser sera accompagné par le chan- 
‘celier ou le ministre des Affaires étran- 
|gères, herr von Schoen. 

| Le 20 Juin, le Tzar sera en Suède; 
le 7 juillet, il prendra part à la célébra- 
tion de l'anniversaire de la bataille de 
: Poltawa ; puis il ira visiter la France et 


| 
F 


| 


L| — 


l'Angleterre. | 

| Le professeur Peck a conféré à 
l'ambassadeur allemand, comte. Berns- 
tof, à Washington le degré de docteur 
honoraire de l'université de Colombie, 
Jui exprimant la plus chaude sympathie 
envers l Allemagne et le Kaiser. 

| | Les fils télégraphiques sont Coupés 
en France en plusieurs endroits. 

L On craint une grève dé mineurs en 
Ecosse. 

|! — Le Kaiser a invité le comte Zep- 
| pelin à venir à Berlin en Août. 

Tsingtao, À Juin.— 

L'observatoirede Tsingtao a enrevistié 
| un fort tremblement de terre qui devait 
|se trouver à environ 4, 850 Kilomètres 
au cord-est de Tsirgtao. 

Aie Nordeutsche allgemeine Zeitung 
| condamne | accusion portée contre les 
ambassadeurs d'Italie et d'Angleterre à 
Constantinople d'avoir accepté des subsi- 
des. 

| Le bruit court à St. Pétersbourg que 
M. Isvolski serait remplacé par M. Go- 
|remkin comme ministre. des affaires 
étrangères, 

1. — [a presse allemande proteste contre 
le rapport publié par Reuter en Extrême- 
| Orient que l'entrevue des empereurs na 
| pas ét: arrangée par le tsar. Le presse 
espère que le résultat de cette -entrévue 
ksera de illeures relations entre Îa 


meil 
Russie et l'Autriche. 


Le comte Zeppelin a fait, en un) fe prince et la princesse Nashimoto 
Hjour, un voyage creulaire dans son sont partis pour Paris. | 
tviseur : aérien, du, lac de  Cons- |  —A Londres une union internationa- 
tance à Bitterfield. via Stuttgard et Lei-|le des armateurs à été fondée. 
pZIg, et de Pitterfield à Friedrichshafen, | Berlin, 6 Juin.— 
via Heidelb2rg et Stuttgard. La popula- | Le Norddeutsche Allgemeine zeitung 


tion en Allemagne est 
siasme extraordinaire. 
Borlin, 1 Juin.— 
Le bruit d'un voyage 
d'Allemagne en Ang 
confirmé. 


L 


dans un enthou-| 


de l’Empéreur 
leterre n'est pas 


déclare que la réunion entre le ‘zar et le 
kaiser n'aura qu'uu Caractère amical et 
|n’entraînera ancune modifeation dans la 
politique europ*enne. 

Les chefs du parti du travail anglais 
été cordialement reçus à Berliv. 


| ont 


es usines 


Le DHbee uni a | inspect | 
Siemens-Schuckert à Berlin. 
Un. 

à Cracow. 

Pékin, 6 Juin. ES 

Le Ministere den Communica tions a 
adressé un Mémoire au Trône dans lequel | 
il demande que la ligne. de Loyang 
{ Aounan) «Ja passe de Tungk çue 


aa 


Le 


maga in ce poudre ‘a Rues 


an {fror- 
tière du Shen-i) qw est de ‘a plus haute 
importence militair , soit _imméliate- 
me2nt construite par les compagnies de 
chemin de fer provinciales du Hounan et 
du Shensi Si les compagnies ne peuvent 
pas commencer le travail immédiatement, 
le Ministère des Communications est 
disposé à construire 1 ligne . immédia 
tement. SOS S 

La ligne est une DarhE de la. ligne 
Kaiïfen gfou- Sianfou ; sa longueur sera 
probablement de plus de 800 km. et le 
coût de la construction est lestimé à 
envi ron$ 16.000.000. 

Berlin, 7 Juin, — 

On pense que le tzar ne débarquera 
pas à Cherbourg. | 

—Le général von der Goltz. Pacha 
profite d'un congé d'été pour faire un 
voyage d'études "de quel 1 semaines à 
travers la Turquie. 

— Le conseil impérial rus$e a sanc- 
tionn la contruction de 4 cuirasss, qui 
avait été rejetée par la douma. 

—Le choléra a éclaté à: St Péters- 
bourg 

Le Fraukfurter Zeitune 


4e 


annonce 


de Belgrade que le prince George de 


Setbie désire faire un voyage Japon pour 
étudier l’armée japonaise. 


\ 


spéciaux au N. C. Daily News 


Londres, ler juin. | 

Le comte Zeppelin, en atterrissant à 
Gæœppingen (Wurtemberg) pour refaire 
Sa provision de pétrole a rencontré nn 
arbre : 9° pieds de l'enveloppe du ballon 
ont été déchirés et le gouvernail d'avant 
a été uétruit. 

Tokio 1 juin.— 

ie prince Fu<himi afen a 6té nommé 
président honoraire de l'ex position anglo- 
japouaise. 

—-Un incendie à Maizuru, por: de 
guerre, a détruit 270 maisons et.en a en- 
dommagé 20 

Londres 2 Juin. 

Le comte Zeppelin a temporairement 
réparé son ballon et a confirmé son 
voyage de retour. 

— Des télégrammes de Calcutta disent 
qu'une sensation a été causée. par l’ac- 
tion de la Haute Cour acquittant en 
appel, trois prisonniers condamnés à 
l’emprisonnement à la suite du. lance- 
ment des bombes à Calcutta en 1908. 

Tokio 2 Juin. 

Les négociations entre la Chine et le 
Japon au sujet de la construction con- 
jointement de la ligne Kirin — Kouang- 
tchenze ont été terminées à Moukden. 

—M. de Salis, le nouveau ministre de 
Suisse au Japon, est attendu à Tokio ce 
soir. 


LT 72 000 fa prix. A nie Ga 
—L'Honor: Alfred Deakin a 
une coolition de cabinet contre le p 
du Travail. 
Tokio 3 juin 
Le vice-roi de Mandétpurie. a 
l’ embargo sur l'exportation des céréa 
excepté les tonrteaux de fêves, pr text 
que la récolte était mauvaise c 
— M. Wentchel, vice-g' 
‘chemin de fer de TEst chinc 
reçu en. ais nu l ir 
matin nos ; 


son consul général à Venise pour parti- 


saire de la bataille de Solférino. ne 
les r‘parations de son ballon. Je 
— Les ambassaceurs' d' Angleterre et 


fonds de l'ex-sultan Abdul Hamid. 
“Londres 4 Juin 2 
Une grève d'employés de tramivays, à 
Philadelphie, 
sérieux. 20 voitures ont été renvérsées 
ou ‘brûlées, 
blessées par la pote en chArSeanE les 


grévistes. 


— Le gouvernement ne a arrangé 
avec des financiers français un emprunt 
de £ 6.000.000, notamment en vue de la 
coustruction de chemins de fer et d'ar- 
mernents. 

: Tokio, 4 Juin 


Les autorités japonaises confirment |. 


la déclaration qe la Chine a abandon-| 
né sa proposition d'arbitrage et qu Ale 
a ExXprimé son désir de reprendre les 
négociations d'arbitrage avéc le Japon| 
au sujet des questions mandchouriennes. 

Londres, 5 juin.— 

Le grand canal de Willebrock a dé- 
bordé, en Belgique, inondant le pays sur 
plusieurs milles. Les’ navires dans le 
canal sont échoués, Des milliers ‘de 
personnes, au service des fabriques, le 
long du canal, sont dans l'oisiveté. 

—Seize amiraux prendront part aux 
manœuvres navales, qui auront lieu se 
mois-ci. : | 

Tokio, 6 Jüin.— 

Un télégramme reçu par l'intermédi- 
aire des consuls,en réponse à une enqué- 
te, contredit le rapport que le vice-roi 
Sie Liang de Mandchourie a remis l’em- 
bargo sur l'exportation des céréales. 

— M. Vaentin Chirel rédacteur en 

, chef et. M. Morisson, correspondant du 


Times sont arrivés à Séoul en route pour 


Pékin. 
Jondres, 6 Juin.— j 


LRObSerues dit que le Canada -ffectera 
0000 pour l2 noyau d'une flotte} 


L 5 
qui comprend des croiseurs protégés de 
première classe. 

— Le correspondant de Reuter à Cons- 
tantinople dit que toutes les «'uestions 
entre la, Porte et ‘les’ chemins de fe 
orientaux ont été règl‘es d’une manière 
satisfaisante par un compromis: 


le gouvernement co tichien enverra 
ciper 4, 1la. célébration du 50e auniver- 
--Le comte Zeppelin a déjà commencé 


d' Italie qui sont retournés à Constan-| 
tinople, démentent qu’ils aient reçu dés 


a entraîné des troubles. 


et 200 personnes ont été! 


Society ”. 


| autres compagnies de chemin dé fer à 
dans un discours à Seattle, déclaré que. ee 


son discours, M. Hill, démentit quil ait, 


(TR DHEA de faire: de Vancouver 1e pois 


dit que si le. Budge 
omme le triomphe fin 
ge. et la, mort du Prote 


ppos 
présenter au Days. dans ce 


K + ut 
RE À 


guerre Las a . comp LE 
sous-officiers et marins accusés d'a 
dérobé et vendu des 
canons pour une somme d moins | 
2: .000 yen. je 
On signale jusqu’ à présent 18 
| de peste à à Yokohama. É 


À 


: au Shanghai Times FU 


4 Hongkone, juin. PU 2e PRE 
 Ls remorqueur de gouvernement Vie. 5 
toria a découvert une mive flottante à six : 
railles au sud au port de: Hongkong,droi 
sur Ja route des bateaux allant ôn parta t 
de la colonie. L'’engin ‘est de. modèle 
anglais, d'un poids de 72 livres, On pré < 
sumeque la mine provient des travaux ss 
faits dans le port il y. a déjà longtemps. | 
New York 2 Juin.— 
M. Harriman, le magnat des chemins 
de, fer, a dit qu'avant son voyage, en  n 
Europe il démissionnerait de ses’ nom- 2 à , 
breuses compagnies de chemin de fer si 
un directeur compétént était trouvé. Et: 
part en Europe sur l'avis des médecins. | 
— L'amiral japonais Uriu et l'amiral” 
américain Ch. Sperry étaient invités à 
un. dîner donné hier par la “Japan 
Plusieurs banquiers étaient. 


présents. , ere Ti 
- L'exposition de Yukon Aka à" CE 
Pacific ” a été ouverte hier. Il y avait! Le 
un public nombreux. ; 
_ New-York, 3 juin — 

SERA. Hill da “ Great Northern ” 


LCD 


et 


4 : 


si le congrès s'ajournait pour cinq ans, 
le pays ferait de splendides progrès. Dans | 


es 10 JUIX 1909 


terminus du “ Great Northern ” au lieu 
de Seattle. TU k 
New-York, 4 FE — rHeil 
- Dans un banquet donné ici en l'honneur 
‘de l'amiral japonais Uriu, le président: 
Taft a dit qu'il était heureux d'exprime-! 


L'ÉCHO DE CHINE 


sa considération tpérsonnelle pour l'emper 


veur du Japon e son remarquable gouver- : 
; : ACTIONS 


- nement. Chaque fois que le président a 
risité le Japon il à trouvé un solide 
me conseil dans l empereur. | 
9 —T[l y eu une grève parmi le personnel | prrques 


7e "de la “ Philadelphia Traction Cy ”, qui a | 
amené plusieurs conflits entre la police 
" et les grévistes. Le sang a coulé, 
Pékin, 3 Juin.— 
. Un censeur a fait un mémoire au 
. Trône faisant remarquer que sur la 
. requête du vice-roi du Younkouei, les 
_ ministères de la guerre et des finances 
| bee ont approprié une grosse somme d'ar- 
» gent pour l'organisation de la nouvelle | North-China Insurances 
"armée du Yunnan et conseille aux | Canton Insurançe-Office .. 
| Le autres vice-rois de faire uné demande Union In. Society of Canton .… 
sure semblable.  Yangtsze W'harf and Haute 
& Net D enctent central a ins. 
- truit la conseil législatif de prendre des.| 
- mésures pour tiudre: les pouvoirs 
dt conseils législatifs provinciaux afin 
de prévenir leur immixtion dans des | 
MAD sujets en dehors de leurs attributions. 
ne New-York, 5 Juin.—: | 
SA Le président Taît est d'avis de la 
Fe A Oection d un répartement colonial dans 
cite but d'unifter L : gou vernement de toutes 
Plestécionies ‘| 
veu — ia grève des trams à Philadelphie 
4 ë cause de graves ennuis, {es politiciens ont | 
pris la cause en main et phnsent la 
LE de la grève. | 
Pékin, 5 Juin. — 
Les. membres du gran t Conscil ont | S'hai Dock & Engeneering Co... 
|télégraphié au vice-ro1 du tanp Kiang | Vulcen Iron works. 
* qu'ils Sont informés d’une grande activité | Hongkong'and Whampoa Dock 
- parmi les insurg s en Indo-Chine et ont 
ordonné que les frontières entre le. 
: Kouangsi et 1 Indo-Chine soïent forte-| Shanghai Land FL SR) 
: mént défendue-.L: vice-roi a été instruit | 
de prenire des mesures strictes pour'qu:| 


Hongkong & Ra hat pee Cor- 
Dpration ie fre 
National Bank of China reeere dtendieqes 


Assurances [feuf 


Hongkong Fire Insurance. ............... 
China Fire Insurance 


Assurances (maritimes) 


res seven 


Magasins et entrepôts 


Shanghai and Hongkew Wharf..…...… ) 


Hongkong and Kowloon Wharf and 
Godown 
| Yangtsze Wharf and Gadown 


ssnnen ins ses covémes me | roses ses 


st ivonanus: 


Navigation 


Shanghai Tug & Lighter..…... 


Taku Tug and Lighter.. Fe 
Indo-China Steam Navigation... 
Hongkong, Canton & Macao S. B.:...… 


Shell Transport & Trading ! 


Bassins de radoub 


DETECEETEEEEES 


sons, 


Compagnies immobilières 


Anglo French Land Iuvestment Co de 


: Weihaiwei Land and Building 


télégraphiss. : Weihaiwei Land and Building... 
New-York, 7 Juin— 
La réception remarquable faite À la-; 

miral Uriu à New-York continue. | Ewo Cotton Spinning, W 
Honghon g,-7 jui. — International Cotton Mill 
_ En réponse aux invitations de Manille |Leokung-mow , 

Soy Chee Cotton Spinning PAU GTA 
pour la fourniture de remorqueurs de {eh Shanghaï Cotton Spinning Co.. 
mer, la ‘ Shanghai Dock Cy ‘” a offert le 
remorqueur Simshus a $ 30,000 (or) ; la 
“Gulf Pacific Cy ” a offert le Robert. A. 
pour $ 90,000 et la ‘“ Hongkong and 
Whampoa Dock Cy ” a offert de cons- 
truire un nouveau remorqueur, d'après 
les conditions demandées, pour $ 44,100. 

Des offres sont aussi demandées par 
- Manille pour un vapeur de riVière-et six 

# steam launches”. 

Rékin, 7 juin — 

Le ministère de la guerre a invité 
l'état-major de l'armée. moderne et tous 
les experts militaires à venir à Pékin 


Filatures de coton 


nonsse ess ve ee 
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Compagnies industrielles 
Perak Sugar Culivation.................. 
Kalumpong Rubber Ce., Ltd... ! 
China Sugar Refining 
Laxon  , 
Shanghai-Sumatra Tabacco 


Mastachappi} in Langkat 
China Flour Mill 
Shanghaï Ice, Cold Storage & Co 
Green Island Cement.…..........… 
Shanghai Pulp & Paper Mill... 
China Import £ Export L'umber Co... 
Anglo-German 
Aaïipings........ es. 


nonsnrommonennensn sun 


us mens ene ennemies enmns 
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Hongkong Land Investment. …........…. | 
tous les mouvements des HS TRes soient | Humphrey's Estate and Finance... | 
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8,c00 # 250 
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6,000 Tls. +0 
7,620! ,, 25 
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3500| ,», 100 
4,000! f 100 
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Il est un canard, lancé de par le 
monde par la presse d'Allemagne 
ou les agences télégraphiques de ce 
pays,que la presse française,malgré 


ses efforts, ne tuera pas de sitôt.Le 


fait est qu'il a la peau dure et l’on 


peut dire de ce canard miraculeux 


qu'il a 36 vies comme le chat. 
Abattu déjà une fois, il ne s’en 

porte pas plus mal;et c’est merveil- 

le de le voir toujours reprendre son 


| vol, à point nommé,avec un flegme 


mécanique superbe, qui semble 
devoir narguer tous les coups et 
décevoir tous les efforts. N’en 


{soyons d’ailleurs pas plus marris 


que cela,au contraire; car tant que 
la France sera grande et forte et 
superbe,tant que son industrie sera 
supérieure, notamment en Ce qui 
concerne. la fabrication des canons, 
nous serons sûrs de voir planer ce 
canard au-dessus de nos têtes. 
Félicitons-nous donc qu'il ait fait 
tout récemment son apparition à 
l'horizon asiatique: n’est-ce.pas un 
critérium de la grandeur de notre 


pays? 


Vous vous rappelez tous la nou- 
velle qu'il apportait : 

“Le gouvernement français en- 
gage des poursuites contre les Eta- 
blissements Schneider et Cie du 
Creusot,pour malfaçons”. 

C'était clair et net,n’est-ce pas? 
Rarément sobriété fut plus élo- 
quente. Le lendemain ou le sur- 
lendemain, le même canard,de mê- 
me vol, de même origine, voulait 
nous ébouriffer avec la nouvelle 
suivante: 

Un comité officiel, à Belgrade, 
a examiné les canons livrés par la 
Maison Schneider-Creuzot et a dé- 
elaré qu'ils présentaient des défec- 
tuosités et que le 1/5 des muni- 
tions était inutilisable. Il à été 
ordonné de faire une révision gé- 


de la Serbie.” 


+ 


Que penser à la réception, coup . 


sur coup, de ces deux nouvelles ? 
N’était-ce pas, dans l’ésprit de 
certains, la  décapitation, sans 
phrases, du rival de Krupp? Et 
que pouvait faire le profane, sinon 
se lamenter sur l’improbité de l’in- 
dustrie française et la faillite mo- 
rale d’un Etablissement dont l’im- 
portance est telle et si bien liée 
aux intérêts du pays que toute 
atteinte à son crédit est comme 
une déchéance nationale ? 

Mais les lecteurs avertis res- 
taient bien sceptiques. Ils savaient 
que le démenti allait imman- 
quablement venir. 

Or le voici qui nous arrive de 
Tientsin sous la forme significative 
suivante : | 

Monsieur le Directeur, 

En réponse à quelques informa- 
tions tendancieuses qui ont été 
publiées par certains journaux, j'ai 
l'honneur de vous prier de vouloir 
bien insérer la note suivante : 

Je suis autorisé par le Gouver- 
nement Français à démentir de la 
facon la plus absolue qu'aucune 
poursuite soit engagée par lui 
contre les Etablissements Schnei- 
der & Cie du Ureusot. 

Loin de vouloir leur intenter un 
procès, le Gouvernement Français 
déclare que les nombreuses com- 
mandes qui leur sont remises par 
une Administration aussi exigeante 
que l’est le Ministère de la Marine, 
sont une garantie des conditions 
irréprochables dans lesquelles ces 
Usines effectuent la livraison des 
commandes qui leur sont confiées. 

D'autres dépêches, venant égale- 
ment de Berlin, ont répandu des 
nouvelles non moins inexactes : 
les matériels :Schneider livrés à 
l'Artillerie de campagne serbe 


> 


n'auraient pas donne Er précisement, tendées à Det des. 
et le Gouvernement Bulgare ferait| Allemande et la presse fut unanime 
procéder à une enquête sur la va-|à bêcher leur duplicité.… 


leur de son propre matériel. 


La réfutation la plus éloquente en AUD TACRS 


de la première information vient | 
d'être donnée par un organe alle- 
mand,la Gazette de l':Uemagne du 
Aord : ce journal pubiie, de bonne 
source,un télégramme.de Belgrade, 
démentant que les canons de 
l’Artillerie Serbe, en particulier 
leur mécanisme de culasse, aient 
mérité le reproche d’un mauvais 
fonctionnement, non plus que les 
munitions destinées à ces matériels. 

Quant à la Bulgarie, il suffit, 
pour réfuter les allégations publiées 
récemment, de rappeler que son 


Artillerie système Schneider est en| 
service depuis trois agnées, qu’au- 


cune défectuosité n’a pu lui être 
reprochée, et que le Gouvernement 
Bulgare a confié récemment encore, 
de nouvelles commandes aux Eta- 
blissements Schneider. 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Directeur, avec mes remerciements 
:nticipés pour la courtoisie dont 


age a une 
va M ait telle sa valet 


“Chantage PE ter dis 


du po nous dirons 
d’affaires. NE ce 
Et c'est, en vérité, mo bien 
triste besogne que celle de ces 
business men qui, pour enlever| 
quelques commandes de matér 
d'artillerie, cherchent à re 
discrédit sur la maison rivale. 
Au surplus,c'est de fort mauvaise 
tactique; car qui ne voit l’artifice, 
qui n'évente la ruse? 
Et le procédé, en définitive, 1e 
retourne contre celui qui l'emploie. qui nn: permet de. ce 
Nous savons que. l'Allemagne, de la monnaie et de Sie 
surencombrée de produits, a inon- celle- ci. | s LR ae 


dé de commis-voyageurs tous les|” Le papier monnaie nee “créé par 


marchés du monde. le gouvernement, eten son nom, 


Il lui faut vendre à tont prix. pour circuler ‘comme de l'argent 
Mais le succès durable ne fut ja- monnaie. nie 


i dients. ’ell | 
mais dans les expédients. Qu'elle Les pr emières mate qui se 


1 jeille e nne 
A Re la vieille ’et bo vent à faciliter les échanges entre 
OL cs les plus anéien; habitants de 1 


comme dans. bien de nr: ee 
le à précédé Poe a 


vous voudrez bien faire preuve en 
insérant la présente, l’assurance de 
ma considération distinguée. 
. A. LITZELLMANN 
Ingénieur de MM. Schneider & Cie. 
Voilà donc qui rétablit les choses. 
Est-il besoin d’insister sur l’es- 
prit qui guide les lanceurs de tels 
canards ? 
Il n’y à pas beaucoup plus d’un|, Lorsque des relations d'’ échanges 
an que l'agence de l'Osfasratische | un peu suivies commencèrent : 
Lloyd, à Pékin, lançait une nouvel-|s’établir entre les différents no 
le du même genre, à propos des]|dont la famille humaine avait cou- 
essais comparatifs entre canons |vert les territoires du monde an- 
Krupp et Schneider dont on devait|cien, les qualités propres des 
munir l’armée chinoise. D’après | métaux précieux, leur densité et 
elle, les canons Schneider ne va-|leur solidité les firent, au bout 
laïent rien ou peu s’en faut. Alors|de peu de temps, adopter com- 
qu’à la vérité, ils l’emportaient surime l'instrument commun des 
les canons Krupp: c’est du moins transactions, comme Je moyen 
ce que nous apprenait, peu après, | d'échanges le plus commode et le 
un démenti officiel. plus sûr. Cet emploi des métaux 
Au reste, l'Allemagne semble |est un des caractères essentiels de 
détenir aujourd’hui le record au|la grande civilisation. 
point de vue des canards de presse! Dans le principe, la monnaie a 
malheureux. été employée comme instrument 
Il est d'hier celui qui voulait d'échange en raison de sa valeur 
novs faire croire que l’alliance|intrinsèque; puis on en vint à 
anglo-japonaise mollissait et était|conférer à la monnaie, d’autorité| 
en train de se dissoudre. et par un acte du gouvernement, 
On sait d'ailleurs le tolle géné-|une valeur indépendante de la 
ral qu’il a soulevé. Au Japon sur-|matière dont elle était formée. Un 
tout, l'opinion publique qui s’est|passage d’Eschine le philosophe, 
fait jour à-ce sujet,. ne fut paslcité par Heeren, atteste l'existence 


Préliminaires 


valeur conventionnelle. 


BILLETS DE BANQUE 


“ Honesty is the best pelid “ 
AU Monriun Chine sont indiquées par. x: 


PAPIER-IONNBLE ET 


- On utilise ainsi l'or, l'écaille . 
ue, le jade,les cauriesPl (cyprea : 
moheta), les pièces de tissus de 


dimensions déterminées. HSE SR 


On peut voir dans ce premier k 
commencement de 
l'emploi d'une matière plus porta- 
tive que le métal, destinée à rem- 
A placer celui-ci, et à laquelle est at- 


essait RE 


tachée un Sale fiduciaire, car les 


historiens sont unanimes à afirmer 
qu’une espèce de monnaie, consis- 
[tant en petits lingots de cuivre, 
était en usage longtemps avant 


Hoang Ti. 


Voici d’après 7 5 EE Sse FPT ss 
. commerce he 4 
6e xraité)l origine de ces monnaies 


Tsien (Balance du 


de matières diverses : 


& Elle avait existé également chez les Spartia- | 
tites . Seneque. De Benef. V. XIV. ‘Des alienum 
habere dicetur, et qui auréos debet et qui corium * 
forma publica percussum, grale apud. Lacede- 
monios fuit, quod usum numeratæ prestat. Isidore 
XVI, XVII: De corio enim pecudum incidebantur 


abantur. 3 
indas assure cet emploi chez les Romains. 


Es 


Ma Touan Lin signale la monnaie de carton, 


Even hian lhoung Kao YIIT. 31. 
à © Klaproth. Notice sur l'usage des cauries en 
ine. 


deviennent des objets de valeur.(pi: objet de valeur 


tels que le jade, l’ivoire,les peaux, les étoffes de soie 
que l’on donnait en gratification. Dictionnaire Cou- | 


vreur.) 


Nouveau journal asiatique. Vol. VIII. P.. 
(3) {EE # Tsoûo hoûo pi. Les marchandises 


PES 
REC MR EME 


RE TRE En nr rom D 


Aie R + 


oo d A te. ei 


Éc anges. 2x 
out ce qui concerne ch monnaie 


1 palais, chancelier de l empire. 
| Peu à peu on voit les renseigne- | 
Hents se. complèter. Tandis que 


lonne | de toile,la constitution des Tcheou, 


tes 800 av. J. C. un vieux  poë- 
me disait : “Jeune homme au beau 
‘visage, vous portez de la toile 
“ pour l'échanger contre de la 
‘ soie.” Le chef du marché, dit le 
e| | commentateur, estampillait la toile 
» | pour échange; elle avait deux pou- 


L'auteur ajoute que c'est un exem- 
ple d'émission de papier monnaie. 
Mais le poëme mentionne un 
[échange seulement. 


ervir de neue fixe dans les 


rt 


: impériale. relève du premier minis- | 
Te réel ide par le & 4 maire du “ae le règne de l'empereur Ou Ti | 
4 DA ME 
- En 1889le Vortk Cher Hérald PES 


oiles | P'ân Kou parle seulement de pièces 1 


nt là sous Th se Wang, fixe leurs Le 


ces de large et seize de long. 


De plus, cette lesquels on peut battre 


i. Chacun des princes ou des. 
rands et même des membres de la 
amille A es il vient 


ue res ou Mo une sorte 
d'impôt. La valeur de ces peaux en 


monnaie actuelle peut être fixe à 
Il est vraisemblable | 


300 francs. 


qué ces valeurs n’eurent Jamais 


lcours parmi le peuple). 


Ceci se passe en119 av. J: Q. 


87. # 


‘publie une série d'articles sur la 


[l'on est arrivé à timbrer la "soie et 
la peau pour des usages divers. 
Parmi ces usages, il faut. compter 
certainement l'emploi de ces ma- 
tières pour faciliter les échanges. 

Les cachets leur donnent une ga- 


rantie officielle. 


Six cents ans après, le vèritable 


papier monnaie, l’assignat, fait son 


apparition. En 907, Æ % Hien 
Tsong!] ordonna que chacun ait à 
porter au Trésor les métaux avec 
monnaie. 


S|remarque est faite par un auteur, ‘En échange, il est délivré aux por- 
écrivant 200 ans av. J. C. et nous teurs, des bons en ‘papier appelés 
ne savons si l'officier du marché # # fu ts’iên. Trois ans après,ces 


bol ait toutes les toiles ou 
Inon. Il est à supposer, qu'il s agit 
d’un cas d'échange. 

: Lea dimensions des pièces de 
toile sont réduites afin, vraisem- 
blablement, d'en faciliter la circu- 
lation. 

Sous les jf # Ts'ièn Han, Tse 
Ma Ts'iên nous indique l’appari- 
tion d'une autre valeur: 

- Un officier dit: Autrefois, il 
| y avait des valeurs en peau; les 
‘ seigneurs s'en servaient pour 
‘ fairé des cadeaux à leurs supé- 
pa ân Kou n’est pas chinois d’ori-|“ rieurs.. On prit la peau d’un 
| gine. (ES Hé Jeun FangŸ auteur. con-| “ cerf blanc, on la découpa en 
. temporain, nous apprend. qpi il fut} morceaux d’un pied carré qux 
apporté en Chine par des ai gbas- |“ furent bordés de franges en for- 
» sadeurs venus du Siam ou de lal‘me d'herbes aquatiques, et ces 
* Malaisie au. Re tie du |‘ morceaux devinrent les valeurs 
_ VI siècle après J. C. au XIe siècle,|“ de peau; chacun d'eux valait} 


. #æ Liou Chou l’inséra en tête du 
(2) Dynastie JA ‘lchéou 1122-256.: 


4h # Wai tsi,non qu il y crût,mais 
| 3) Annal Rituel d h 
afin de faire commencer son his- Ni es. ‘# Rituel de Tcheou fl | 


TES 


La demiète inbenton, Vem- 
ploi d’une matière destinée à rem- 
placer la monnaie est donnée par |: 
# dr P'ân Kou quiattribueà Kieny 
Tai Koung, premier ministre de 
Wen Wang l origine des monnaies 
rondes et des pièces et toiles em- 
de D place comme monnaie. 

Mais le mythe cosmogonique de 


nn 


(1) P. Weiger. Textes historiques. 


bons n'avaient plus cours que dans 
les provinces(s/. 

L'empereur 3 Tchâo tsong 
Semble avoir en une notion plus 
exacte de la correspondance qui 
doit exister entre le billet de ban- 


que et le numéraire existant. 
En 900 il met en circulation 


des billets de banque de dépôt, et 
ces titres réprésentent des valeurs 
existantes. 

En 960, KA T’ai tsou © émet 
de nouveaux bons,appelés ff £8 pién 
ts’yYên (monnaie commode ($) ).Dans 
ce but il autorise les marchands à 


h) San Ki, vol. XXX. £. 8 Tchoung Kian Kang 
mou, vol IV p. 67 et de l'édition mandchoue, vol 
IV p.65. Wen hian Thoung Khao, vol VIII, p. 8. 
Kiun chu pi kao, Vol IIT p. 113 

[2] Dynastie Æ T'âng 618-907. Kien T song règne 
de 806 à, 820, 

[3] Wen hian thoung Kao VIIT, 30,40 Khiun 
chu pi Khao vol. IIL p. 13. 

[4] Dynastie La ang. 1] règne de 889 à 904. 

(5) Dynastie Song: Régne de 960 à 976. 

(6) Wen hian thang °Khao, IX, 6, — Khim chu 
pi Khao, vol, III, p. Î3 et seg. 


4 peaux sont ps # _. nu 


monnaie chinoise, et il fait remar- 
quer que l'usage des sceaux à pris 

beaucoup d’ extension en Chine: 
s [200 ans environ après J. C., et que 


1228 à 


. L'ÉCHO DE CHINE 


RE CRE à 17 quIx 1909 : 


déposer leur argent et même leurs 
marchandises dans les. différents 
trésors impériaux. En échange, les 
déposants reçoivent les nouveaux 
bons, qui sont admis à cir- 
cule: dans l'empire en mêmetemps 
que les espèces monnayées. Ce 
systême correspond au warrant de 
notre époque (1) 

Cette façon si simple de se pro- 


eurer de l'argent en émettant du, 


papier fut bien tentante. Aussi, 
sous € 5% Jeun Tsong (2), en 1032, 
ou estime à 1,256.340 onces la 
valeur des # # Kio tse qui sont 
en circulation. | 

Sous l'Empereur #4 Chéun 
Tsong @) il circule une quantité 
extraordinaire de faux billets, mal- 
gré la peine dont la loi frappe les 
contrefacteurs. (4/ Néanmoins la 
caisse d'amortissement parvient à 
ranimer le crédit. Fe 

A cette époque de l’histoire de 
la Chine lempire est dévasté par 
les hordes de Toungousés. C'est 
d’abord la horde des #%# # Kitan, 
qui fonda la dynastie tartare 
des # qui règne dans la partie N. 
de la Chine (s) de 916 à 1168. 

Puis la horde des 4 & Nin 
Tcheun qui fonda à son tour la 
dynastie tartare des &, Kinn.Celle- 
ci a régné sur la Chine de 1115 à 
1934 (5), Ces invasions successives 
ont dévasté le pays. Le cuivre est 
devenu fort rare. Pour remplacer 
le numéraire manquant, les Kiun 
établissent des banques d’assignats. 
Les assignats de deux, Quatre, huit 
et dix ligatures de mille pièces 
sont appelés grands billets; les 
petits billets sont de cent, trois 
cents, sept cents et neuf cents 


1) On appelle warraut le gnesi ésentatif etrerp 
descriptif de la marchandise, destiné particulière- 
ment à facilitertes transactions ordinaires en évi- 
tant les frais et les déplacements superflus. 

Le propriétaire déposant peut emprunter sur sa 
marchandise en transférant le bulletin de gage 
endossé et détaché du récépissé. . Fe  prêteur se 
trouve ainsi investi de tous les droits de l'emprun- 
teur sur sa marchandise. 

Le systême des varrants fut inauguré en 
France mais d'une manière peu pratique en 1848. 
Ce n’est que le 15 mai 1858 qu’une loi, complétée 
par un réglement du 12 mars 1859 :remédia aux 
divezs abus et facilita la mobilisation : de la mar- 
chaudise. — 

(2) Dynastie des Song. Jeun Tsong régne de 
102$ à 2063. 

5) Dynastie des Song, Cheun Tsong règne de 
1068 à 1063. | 

(4) La peine de mort, la même que celle qui est 
appliquée aux falsificateurs des cachets du Gouver- 

ient. 

(6) L'Émpereur Tcheun Tsong (998-1022) con- 
sent à un tribut annuel de 10 .000 taels d'argent 
et 2v0 000 pièces de soie. Ÿ 

(6) Pe King est occupé dès 1153 et change son 
nom d'alors, yeu pour celui de Ta Hing fou et 
devient, capitale des Kinn. Cette dynestie a eu 


13 empereurs. 


pièces de cuivre. Leur durée est} R/ Lisse. , 


fixée à sept ans. 


Là légende est en ‘caractères 


Après ce terme, on - échange les |tchouan.Elle à été émise par l'Em- 


anciens billets contre de nouveaux. | pereur 
Dans toutes les provinces, des ban-|Kaun.( 


Le gouverne- 
de 


JR ñ 
ques s’établissent. 
ment retient Quinze pièces 


‘cuiv‘ epar ligature de mille pour 


courir !2s frais de fabrication des 
bilS sa 

L'Em.ereur # & Kao Tsong® 
tente de tenir tête à l'invasion des 
Kiun à 6 M Ou Tcheou 3). Les 
fonds, nécessaires n’arrivant que 
difiéilement, les mandarins char- 
gés de la conduite de cette entre- 
prise proposent au F1 #{ hou pac 
ministère des finances d'émettre 
des # +’ Koan tse (4 bons rem- 
boursables à un bureau spécial, et 
avec lesquels ils paieront les four- 
nisseurs. 

Bien que leur usage ait donné 
heu à des abus, d’autres sont mis 
en circulation dans plusieuis pro- 
vinces de la Chine (5). 

C’est plus tard, une véritable 
invasion ; l'Empire est inondé de 


papier-monnaie, que le gouverne-| 


ment modifie de temps à autre 
pour en faire hausser le cours. En 
1163 sous Æ R Hiao-Tsong (6), il. 
établit des  Æ hooï tse de deux 
cents, trois Cents et cinq cents piè- 
ces. En 1166, la somme de papier 
monnaie en Circulation dans les 
pays représente, à la 7e lune, une 
somme de 28.000.000 d’onces d’ar- 
gent. Le 14 du 1le mois de la 
même année, cette somme est aug- 
mentée de 15.600.000 onces. 

Ainsi quand les mongols, se 
seront rendus maîtres de toute la 
Chine, ils trouveront les finances 
dans le plus grand désordre. 

L'emploi de la monnaie fiduciai- 
re n’excluait toutefois pas l’usage 
des espèces métalliques. Car le 
H &R%# Kou t'siuen hoa () men- 
tionne une monnaie de la valeur 
de dix petites sapèques, coulée en 
1205 et mise en circulation simul- 
tanément avec du papier monnaie. 

Cette pièce po:te : 

A/ ‘lai houo tchong pao. 


(1) Toung Kian Kang mon siu pian; XV, 
Traduction mandchoue, XV, 26. 

(2) Dynastie des Song Kao Tsong règne de 1127 
à 1162. 

(3) Nom d'un ancien arrondissement au N de 
King Yang fou, dans le Kau sou. 

(4) Koan, passage où l'on paie des droits de 
douane (Diet couvreur). 

(s) Wen hian thoung Khao. IX, 21. Thoung 
Kian Kang mon Sin pian. XIII, 7 Edition Mand- 
choue, XIII, 13. 

(6) Dynastie des Song. Il règne de 1163 à 1189. 

(7) 5 ER + H Dynastie tartare des Kiun. 


14, 


& %, de la dynastie des 


A ce moment, nous sommes à un 
tournant de l’histoire chinoise. Les 


Empereurs,harcelés par les hordes 


Toun-gouses, font la paix avec 
celle-ci, appellent | 


mêmes chassés par lenrs auxiliaires. 


La dynastie Song va succomber 
sous les coups des. Leo, puis des 
Kiun, lorsque survient un troisiè- 


me larron, les Mongols, qui met- . 


tent les compétiteurs d’accord en. NT 


tondant une nouvelle dynastie. 


pour véritable auteur le cinquième  " 
grand Khan, Khon leilai, flsde à 


Tou li, petit-fils de Dgengis et 
frère de Mangon. Les quatre pre- 
miers grands . Khans, Dgéngis, 

(1206), Agotaï (1229), Sonyouk | 
(1246) et Mangon (1251) sont con- … 


sidérés comme les ancêtres de la 


dynastie chinoise des x% Yuen. 


Kou Ci laï a comme niên hao ht À 
ft Tchong t’ong (1266) et &Æ x 


Tche Yuen (1264) et comme nom . 
dynastique + ff Che Tsou. … En er 
Les mongols, trouvent l'Empire 
ruiné, et ayant . besoin d'argent, 
émirent, eux aussi des billets. En. 


1230, Ogotai sÿ hasarda, malgré … | 


l'opposition de l’un de ses minis- 
tres, Yelu tch'ou tsai. Les Kiun. 
‘* l'ont essayé, disait celui-ci. Les. 


‘billets sont si dépréciés te ; 


“faut en donner dix mille pour … 
‘avoir un gâteau. ” * Il en est fait! 


néanmoins une émission en 1234. 
Ces billets s'appellent à £tch'ao 


isien. Le sceau du # & #] pai 
icheng se on, trésoriér général - 
de la province y ‘est apposé, et 
il en est créé d’un certain nombre 
de valeurs différentes. (2) 1 

Dans le territoire soumis à Man- 
gon, ® le papier monnaie est d'ail. 
leurs d’un usage courant. Ruys- 
broeck le constate en ces termes : 

“ Vulgaris moneta cathaie est 
“carta al la tgtudinem et longitu- 
‘ dinem unius palma, super quam 
‘imprirunt lireas (des Caractères) 
‘ sient est sigillum mangu. (4) 


(x) Dynastie Tartare des Kiun, frr4-x à 
Song règne de 195 à 12 0. ar | 


(2) Observ. chronohg. p. 192. ; | 

(3) Mangou est l âiné des fils de Tsu Li. Il est 
acclamé chef phr les mongols à la diète de 1251 s 

(4) Guillaume de Ruysbrack, plus connu dote 


le nom de Rubruquis, envoyé en 126 : 
par Saint-Louis. Y 5 en Tartarie 


celle-là pour Le 
chasser la première, et sont eux- 


quatre pre 


L'ÉCHO DE CHINE 


1 À la fin du règne de su Ly 
.  Tsong () il a été créé des assignats 
. de 5 ligatures, ayant un pied chi- 
nois en carré : ce sont Ceux Signa- 
‘e lés par Ruysbroeck : 
 ” ‘tant dans la partre de l’Empire |« 


celle où la dynastie Song avait |: 
” réussi à se maintenir jusque-là. 
RS K'honBi laï,on # jh Che Tsou,® 
- à répoque € 7 tche Yuen (1280- 
= 1294) émet, lui aussi des assignats. 
… Ils valent une ligature et doi- 
vent remplacer théori queen ceux 
re de cinq ligatures. 
+. J'émission de papier monnaie 
Le les mongols a induit oeil 
 zer de Goettinguen en erreur. Cet 
. auteur a publié une dissertation 
_ “intituléc “Les mongols inven- 
Re teurs du papier monnaie dans le 
“XIIIe siècle ”. Cependant, soi- 
xante aps environ avant Pappari |: 
_ tion de ce mémoire, le P. Gaubil() |< 
Ft ces en 1739 une ‘“ histoire de|. 
_ ‘“ Gentchiscan et de toute la dy-!« 
-  “ nastie des mongoux ” où il rela- 
te, page 114, la suppression de 
: l'ancien papier monnaie de la 
Mi Dynastie des Song- 
M el TT mentionne l'apparition d’une 
nouvelle espèce d’assignats: ce 
… sont vraisemblablement ceux qui 
ont été mis en circulation sous 
HA Mangon et qui sont cités par Ruys- 
:  broeck. Ils sont émis par le minis- 
tre Kiatzu tao.(4 Celui-ci voyant 
les cours du papier monnaie très 
… | dépréciés, et par suite le prix des 
) denrées fort élevé, croit apporter 
| un remède à cet état de choses en 
di émettant de nouveaux assignats 
_ f # in Koan (obligations d’ar-| 
_ gent). Les # + hoei tze (monnaie 
: … de papier) avaient à ce moment 
FAN dix-sept appellations, indiquant au- 


vernement supprime trois de ces 
types et en crée un nouveau ouek 
l'émission faite par Kia tzu tao-ce 
sont des & kia (prix valeur). Pour 
faciliter leur emploi 

publiques reçoivent même les|l: 
billets déchirés : malgré cette 
bonne volonté, la hausse ne se fait 
pas sentir.(5) 


an di 
Er 


(1) Dynastie, des Song.  régne de 1:25 à 165. 

(2) Dynastie des Yuen,1289 1238 Che-lsou règne 
de 1380 à 1294. 
si (3) Savant Jésuite, missionnaire, né à Gaillac en 
. 1687 mort à Pé King en 1757. Il était membre de 
…. J’académie de St: Pétersbourg et correspondant de 
celle des sciences à Paris. 

(4) Voir mémoires de l'Institut, littérature et 
Beaux-arts, an III. vol IV p. 618. 

(5) Thound Kian Rang ,nou sin pian, XXI, 26. 
Traduction mandchoure, XXI, 52: 


ils ont cours 


envahie par les mongols que dans |« 


tant d'émissions différentes. Le, ue | 


les caisses |. 


Hayton, seigneur de Corghos. 


Marco Polo, le, voyageur véni- 
tien bien connu, mentionne le pa-|, 


pier monnaie dans là relation ce | 


son voyage.(1) 
‘En ceste cité de Cambaluc (2 
‘ est la feque Ü du.grant Sire. Car 
il y fait faire une tel monnoie 
* comme je vous iray; que il fait 


‘ prendre escorses de mouriers, et| 


‘et de cette escorce font char- 
‘ tretes,G) et quant ces chartretes 
‘ sont faites,si les font tranchier{4] 
‘* Et toutes ces chartres sont sellées 
‘* du scel du seigneur ÆEt en fait 
# ‘* faire si grant. quantité chascun 
‘an, qui rien ne lui coûüste quel, 
ÉDairoiont tout le Trésor du mon- 
de. Et en fait faire tous ses paie- 
ments. Et nulz, si chier comme 
il s'aime, ne les ose refuser, car 
1} serait mis à mort. 

Et touz les marchans qui 
‘viennent d’Jnde ou d’autres païs, 
qui portent or ou argent, ou 
‘ pierres ou pelles 5) ne les osent 
‘vendre à nul autre qu’au Sei- 
‘“gneur. Et le Seigneur les fait 
‘payer bien largement de ces 
‘ chartretes. Si que en ceste mani- 


66: 


66 


‘‘nère a tout le trésor de ses! 


‘‘ terres Et quant aucune de 
‘ces chartretes est gastée, si les 
‘portent à la Sèque et en laissent 
‘trois du cent st prennent neuves.” 

D’autres voyaggeurs font égale- 
ment mention de ce papier mon- 
naie. Hayton, prince d'Arménie (6) 
nous dit ceci, au sujet du royaume, 
de Cathay : 


CCC 


| Corre Ë), 


‘vendent toutes choses. 
“celle empire par viellesce ou 
“autrement, cellui qui l'aura la 
‘rendra à la cour du seigneur et ea 
prendra de la neufve.” 

Le même auteur signale égale- 

ment ce papier dans un chapitre 
intitulé : 

‘ Du royaume de médie et de 
ses merveilles.” 

PA TETE De si grans despens que 
‘“cilz G) sires fait, nulz ne se doit 
‘‘esmerveiller, car pour monnoie 
‘ne despent ou riens en tout son 
‘royaume, fors une manière de 
‘* brienez (que lar vont en tout 

‘son pais pour monnoye.” 

Mention est encore faite de la 
monnaie de papier par Jean de 
dans l'ouvrage intitulé : 

‘ Cy commence de l’estat et de 
‘la gouvernance du grant Kaan de 
‘ Cathay interprété par un 
‘arcevesque que on dit l’arceves- 
“que Saltensis, au commant du 
‘ pappe Jehan XXIe de ce nom. 
‘“translaté de latin en françois par 
‘frère Jehan Le Lone d’Yppre, 
“moine de St. Bertin en Saint 
‘ Aumer. 

Voici ce texte : 

‘ De la monnoie qui cuert par 
‘ tout ce royaume.” 

“Le grant Kaan fait monnoie 
‘! de là où 1l a une enseigne rouge 
* droit ou millieu, et tout environ 
‘ sont lettres noires. Et est celle 
|‘monnoie de greigneur (4 ou 
L ‘mendre 5) pris selone la enseigne 
66 


Et quant 


ss... 


Ë } 

“ En ce pays se Se an D 2 ee ue. L'une is une 

‘‘ papier, en fourme quarée, signé}, a L ANA A de 
‘du signet () au seigneur. Et ea PEUR rc: FA 15 

‘selone ce qu’elle est signée, |, 2valuent ie PRORTQIS OI + 
‘ vault elle plus ou moins. Et de d'argent FRE NERO AOIOERne 
‘celle monnoie achatent S) et. PaPPIer: 

(1) 1269-1295. 1) Ce. 


(2) Ce nom est orthographié Cambalut, Cabalut- 
est la ville de Pé King, appelée alors Yen King. 

(3) Monnaie, 

D feuille de papier. 
(5) découper. 
6) Perles. | 
(7) ‘ Cy commence le livre de frère Tchan Hay- 
“ ton, de l'ordre de Prémoustré, cousin germain du 

‘roy d’ Arthénie, qui parle des XIII royaulmes 

 d'aise.” 

Hayton, où Hethoun, roi d'Arménie, redoutant la 
puissance des tartares, alla trouver leur souverain 
pour gagner ses bonnes grâces et rester en paix 
avec lui. (Ce voyage est raconté par son neveu 
Peu avant sa mort, 
à Poitiers, 1l dicta À Nicolas Falcon tout ce qu il 
avait retenu de ses \ oyages, et ce dernier traduisit 
plus tard en latin cette même relation. Jean Le: 


Long la rendit de nouveau en Français vers la fin! 


de l’année 1351. L'extrait ci-dessus est tiré du 

récit primitif que nous à laissé Falcon, daté du 

mois d'août 1 307. (Le Livre des merveilles du 

monde, manuscrit de la Bibliothèque nationale, 125). 
(8)  ignature ; du latin signum. (Glossaire de 

la home de Ste. Falaye). 
(9) Acheter ; du latin acaptare ( — id — }, 


(2) Billet de banque ou lettre de change. On 
aurait pu croire que ce mot dérive du germanique 
Lwinf, Mais Adelming fait remarquer que du 
temps de Kéro, le haut allemand ne connaissait pas 
encore cette expression, puique Kéro se sert de : 
puah pour désigner une lettre. -— Terme de mon- 
nayeur du latin breva et brevia (Glossaire de la 
Curne de Palaye Ê 

(3) Jean de Corre, de l’ordre des Frères Pré. 
cheurs, nommé en 1318 archevêque de Sultanych 
en Perse. Il avait sous sa juridiction la Perse, le 
Deschagatai, le Khorazan, le Turkestan, la petite 
Armenie et l'Hindoustan, La liste des archevêques 
de Sultayech se trouve dans les mémoires de l’aca- 

 démie des Inscriptions et Belles lettres. Tome VI 
p p. 433 et Seq. 
| (4) Plus grand ; du latin grandus 
la Curne Ste. Palaye) 
(5) Plus petit: du latin minorare (— id —) 
(6) Ancienne petite monne rie qui faisait la moitié 
du denier tournois. Ilya la maille au chat: la 
mäille postulat ; la maille d'or, ou maille de Lor- 
raine: la maille parisis; la a De tournois. La 
maille blanche fut battue en 1303 sous Philippe le 
Bel. Du latin mailla (Glossaire de la Curne 
Sainte Palaye). 


(Glossaire de 


pe du 

“ {résors si très gran | 
‘‘ veilles,et est pour cell 
‘pappier. Et quant 
ide: papier est trop d 
‘que on ne la puet 
‘mianer, on V'apport 
‘ noïers @) du ie la 


_monnoie 


‘ gne de la mianère o 
Ne appert aucunem 


“pour la vieille, on Ne sur 

‘chascun cent pour la rénovation.” 

Du Halde critique, € 
ouvrage sur Ja Chine @ le récit de |‘ 
Marco- Polo, 6:27 te 


“66 Yuen : 


“de l'escorce de  meurier. 


, ensel- signalé en ai ue _époq 
ly noms du|par un voyageur italien, 


monno-|siècle: ie  Moneta _vero ne in ils 


les matières d 0 et 


du. 


‘in forma qusdrales st oi op 


‘signo signata;. et secundum illut 
“siguma, illa moneta est. major 
‘pretii vel minoris...ete.” ll 
La quantité trop considérable l 


‘chinois n'ont garde de détruire dents. 


“ des arbres qui leur sont si pré 
“cieux. C’est de l’écorce de l'arbre 
‘nommé Con tchu qui est assez 
“inutile, et qui ressemble au 

“sureau par l'abondance de sa 

‘sève, qu'on fait une sorte de papier 

“plus fort que celui Qui se fait 

‘de bambou, et c'est de cette 
‘écorce que se faisait le papier! 

“dont il s’agit.” Fe 
Ce htige pourrait hr se 

juger en consultant le traité de 

Kaempler (® sur la fabrication du 

papier en Chine et celui de Thurn- 

berg. (6) 
se qu'il en soit, ire par 

son ministre Lou chi yound, Che 

Tsong (Kou bi laï) décrète en 1287 

le cours forcé. du papier-monnaie. |s 

‘La ruine du commerce, la perte de 

la confiance, sont les plus clairs! 

résultats de cette décision. Il 

semble d’ailleurs, que, 

opération, 


) Gâtée; du latin degnastare. (Glossaire de 11 
re Sainte Palaye. 
) Peut.—Du verbe pouvoir. 
(3) Monnayeur; du latin monetarius. (Glossaire...) 


(4) ) Description géographique, historique, chro- 


Chine et de la Tartarie chinoise, par. J.B. Du Halde, 
de la Cie. de Jésus. 
267. 

(s) Kaempler Engelbert, médecin et voyageur né 
en 1651 à Lemgo, mort en 1716; a publié : 
nitatum ‘exoticaram 
Fasciculi V. 


(6) Voyage au Japon.—IV, Voir 


135- aussi ; 


dixème partie d’une once d or, 


seulement de la seconde. se 


Comme nous l’avons vu précé- t'cheng [1341] l'émission des 
demment, le numéraire métal a naies fut suspendue. 


cours en même temps que le numé- beaucoup plus à cette Ÿ 


raire papier. 


Ou ‘lsong émet la pièce CI- contre; métalliques. dre 


valant un ns de taël de 


‘papier : 


A) Tche ta ne pao. 
. Lisse [3] 


shot 


12: A).Tehe tcheng tche pao. 


R) en haut, Ki; à gauche, i|]a même époque # #k % Teou : ngo 
dans cette |tsien, l tsien, 0€ 037 ‘d'argent. è 


le but de l’empereur|2° À) Tche tcheng tche pao. 


ou feu. 


R) I tsien 
tch’ao. 


[r] Hist. Orient cap. I, Pegolotti, dans Forster, 
Tome I. p. 244. Pegolotti, François Balducci ; 


rendit en Chiñe pour des affaires de commerce. 


M. DCC. XXX V. Tome II p. la laissé son itinéraire, inséré dans un autre ae 


ge de sa tomposition, intitulé: “Traité des poids 
et mesures et des fnarchandises ainsi que d’autres 


Amc&- | choses que doivent savoir les marchands des dif- 
politico- physico: medicarum |férentes parties du monde ; [en italien.] Un manus- 
crit de ce traité est conservé dans la bibliothèque sous la dynastie des Song et des Yuen, on emplo 

Riccardiana à Florence sous ce titre : Diwisamenti | du papier-monnaie ; ; mais c'était très i Incomm se 


Les livres chinois avant l' invention du papier, par di piezzi e misure usanze di varie parti del mordo. 


E. Chavannes, notes I et 2 page 6 (Extrait du Jour- 
nal asiatique, Janvier et Février 1905. 


[2] Dynastie des Yuen. Il règne dé 1308 à 1311. 
[3] Kou tsyuen houei. 


4 ‘Au. déb d 
:10n Ps emploie mon-| papier-monnaie émise par EÙ 2 Ou on 
‘naie de papier) avec aussi peu|Tsong 21 fait subir à cette nouvell 

; ide succès sous la dynastie des valeur une grande. dépréciation. 

Marc Paul, gentilhomme | Le crédit de l'Empire en est ébran-| 
‘vénitien, qui en parle au 18e|lé; au grand détriment des transac-| 
“ chapitre de son second livre, s’est|tions commerciales. 

‘trompé lorsqu'il a dit, que pour marquer que les monnaies en cir-| d 

‘ faire le papier qui était”ié corps|culation sous ce règne. ont un dia-| 

“de cette monnoye,: on se. servait | mètre sensiblement plus faible que | 

| es|celles émises par les A PiAe 


On peut re-| 


et |naies pour remplacer les 
le gouvernement parvient ainsi à| 


ne rembourser que 25 % du mon- Andes qu'à la fin de cette dynas 
tant de la première émission,et 20% |tie, depuis l'ère À Æ hôang 


Kiuen|pièce a pour auteur un lettré: 


vo- |. 
nologique, physique et politique de l'empire de la | yageur italien du XIVe siècle, né à Florence, | “ che le gouverneur 


PE de la 7e année yen yeou, 1320, LA 


| monnaie, on le fit détruire et supprimer. 


R) Ou ts 
e caractère … 


it usage de p 
remplacer le 
ppléer ensuite à son 


nee 


43 76 tchên 2 (ob 
des Yuen), 


pese les ill 
cri tion & na teint t che 


QUE 


inaies, puis nee 
Ilets 


D'ailleurs, nous-voyons dans. les 


(13121 jusqu'à Tère 2 
On s'occupe 
papier monnaie que des 


Le papier monnaie so 
mentionné dans : 


TER 


billet de ne est. aussi 
mentionné dans une pr pièce de , 


yuen, le ressentiment de Teou ngo,. 
à la scène IV du ler aîte Cette 


Kouan Hau King, dont nous possé= 
dons une soixantaine de pièces. ” 

Nous voyons dans le 7 # Yuan 
de la province 
de Kang tcho faire savoir, le ler. 


* [x]. Dans l'ouvrage Ou tsa tsou, il est dit que. ge 


la paie altérait le papier qui devenait noir et était 
rongé par les rats. Aussi par dégoût de ce ‘Rapiers ; ” L c sé 


LR 


PU 


Ne “# 


fait aussi 
papier. 


17 : JUIN 1909 


au jour sin mao, que le bonze du 
Nuage Blanc, Chen ming jen, s est 


permis d'ordonner plus de 4000 


bonzes, et a reçu pour cela plus 
de 40.000 ting ll en papier mon- 
maie. Comme il n’est pas fait 
mention d'argent monnayé, il est 
fort probable que le métal était 
alors fort rare. x 
La dynastie chinoise des H Ming 


. Les annales [3] nous apprennent 


quesous Æ M Tai-tsou, à la 3e 


lune, en 1375 ‘en beaucoup de 


| jocalités étaient établis des hôtels 
où l’on fondait les sapèqnes. Les 
“tribunaux condamnaient le peu- 


“ple à donner pour amende 
“ les vieux ustensiles et objets en 


 “ cuivre, et c'était passé en cou- 
4 fume. Les négociants, dans leurs 
4 échanges, depuis longtemps ac- 
4 coutumés à se servir de papier, 
4 trouvaient beaucoup  d’incom- 


“ modité à se servir de. sapè- 


 “ ques.- Ordre fut donc donné| 


EI 


PT: 


4 aux ministères dinstituer le 
“papier monnaie de la dynastie 
“ Ming. Il y en aeu de 6 espèces: 
“ de une ligature [1000 sapèques|, 
«de 500, de 4:0, de 300, de 100 
sapèques. ‘“ Le billet d'une li- 
# gature valait 1000 sapèques, .et, 
en argent, un taël_ Défense au 


LS 


LR 


: “ peuple de se servir d'argent, d'or 


“Ou de marchandises pour les 
“ échanges du commerce. Les 


e 


4€ contrevenants devaient être pour- 


“Suivis. Pour l'impôt et les 
# douanes, on recevait et sapèques 


et papier monnaie ; les 3/10 en 


“ sapèques et les 7/10 en papier ; 
au-dessous de 100, on ne se 
“ servait que de sapèques.?” 

Comme ou le voit, c’est le cours 
forcé. Il est maintenu jusqu'aux 
dernières années de % % Ing 
Tsong. 

Les billets de cette émission, de 
forme rectangulaire et d’une cou- 
leur bleu verdâtre ont un pied de 
longueur sur six pouces de largeur. 
L'image d’un dragon se voità la 
partie supérieure du billet. 

Trois billets ont été émis sous 
la dynastie des #53 Mine. 


ES 


[Les lapidaires chinois, par F. de Nicly] 1896. 

[2] Le ting correspond à 10 taels d'argent, mais 
le papier monnaie n'ayant à cette époque que la 
%, de sa valeur nominale, la puissance, d'échange 
du ting de papier-monnaie ne fut jamais au plus que 
de 5 taëls d'argent, [B. E. F. E: O. tome 1V p: 452 


g nl Yu ts’iosan thoung Kian Kang mou san pieu. 


largement usage du 


Le premier est tiré de Du hal- 
del] Ou peut se rendre compte 
que le dessin est incomplet en le 
comparant au suivant, portant les 
mêmes caractères, et donne en 
plus la bordure, le dessin des liga- 
tures et l'empreinte d’un cachet. 
Il manque en outre la partie supé- 
rieure, donnant l’image d’un dra- 
gon. 

L'original ap artient à la collec- 
tion du musée Asiatique de l’Aca- 
démie Impériale des sciences, à 
Saint Pétersbourg. Un fac-similé 
se trouve dans l'ouvrage ; Ou Chi- 


nese Currency, Coins and Papier- 


monney, de M. W. Wissering, pu- 
blié à Leyde en 1877. | 

Voici l'explication des termes de 

ce billet. En haut, Billet précieux 
de la dynastie des grands Sing, 
aÿant cours partout. 
À droite et à gauche, en carac- 
tères sigillographiques, Billet pré- 
cieux de la dynastie des grands 
Ming ayant cours sous le Ciel. 

Au centre, dix ligatures de 100 
sap°ques représentant la valeur 
indiquée en caracteres ; au-dessous, 
y Koau. Ce billet vaut donc un 
tael d'argent. 

Au bas est imprimée une légende 
analogue à celle qui figure sur nos 
billets de banque. Sur la proposi- 
tion de la cour des Trésoriers, il a 
été décrété que des billets précieux 
de la dynastie des grands Ming 
seront imprimés et scellés pour 
avoir cours partout comme la 
monnaie de cuivre. (Ceux qui 
feront de faux billets auront la 
tête coupée. Celui qui les aura 
dénoncés recevra en  récom- 
pense deux cent-cinquante taëls, 
et, en plus, tous les biens du cou- 
pable. 

Le,.. jour du... mois de. la... 
année de la période, Hong Wou. 

Au moment de l'émission, ces 
billets sont complétés au pinceau 
par l'indication de la date; puis 
on y appose deux cachets rouges, 
l’un signifiant sceau des fonction- 
naires qui, sous la dynastie des 
Ming ont mis ce billet en circula- 
tion ;_ l’autre est le cachet de. la 

anque qni a imprimé le billet. 

Le # & ET Hi ll Ki king 
chou kien lou donne une reproduc- 
tion d’un billet de 200 sapèques. 


|L'encadrement _ est composé des 
dragons à cinq: griffes. 


[1] Tome IL p. 168. 
: . 


“ 


Les annales des Ming nous don- 
nent les renseignements suivants 
concernant le cours de ces billets. 

‘ Du temps de #8 5 Hong 
“ Wou [!|, le papier monnaie d’une 
‘ ligature valait 1000 sapèques; 
‘aujourd’hui, il ne vaut plus que 


‘3 sapèques. Sur la proposition 


du: Censeur:.… Thsai Yui Toi 
“ lempereur. publia un édit 
‘“ par lequel celui qui, dans le 
‘ commerce emploierait des sa- 
‘“ pèques, pour empêcher les as- 
‘ signats, serait condamné à 
‘ Pamende de :0000 ligatures et 
“toute sa famille déportée aux 
‘“ frontières. Ce ue fut que sous 
‘les années de régne du même 
‘empereur, nommée %X IE tien 


“ chuen (1457-1464) que cette dé- 
“fense fut levée.” 


Nous trouvons le papier monnaie 
mentionné dans un drame chiñois 
[tableau XVI] le Æ € à Pi p'a ki 
ou histoire du luth, de Kao-tong 
kia, représenté pour la première 
fois en 1404. 

En 1454, à la 8e lune, les mêmes 
‘ annales nous apprennent qu’ “on 
‘* exige que les droits sur les mar- 
‘chés des 2 capitales l?l soient 
4 payés en papier monnaie. Le pa- 

pier monnaie n'étant pas accepté 
‘par le peuple, 1l fut crdonné 
‘ qu'au marché des 2 capitales, les 
‘ jardiniers ne paieraient les droits 
‘‘ qu'en assignats, et celà, par mois. 
‘ Les marchands trouvant leurs 
‘intérêts compromis, fermèrent 
“ leurs boutiques, n’osant pas faire 
“ le commierce, détruisirent leurs 
‘ arbres fruitiers pour échapper à 
‘€ la taxe. Le secrétaire, Tchen kia 
 veou, ayant représenté que les 2 
capitales étaient des localités très 
importantes, et que d’ailleurs les 

soldats et le peuple méritaient 
une considération particulière, 
quil nc convenait donc pas, dans 
les temps de gêne et de mauvaise 
année, d'établir des mesures oné- 
reuses an peuple, queen suppo- 
"sant que le systême des assignats 
devint florissant, le peuple, lui, 
n'y trouvait pas sa sécurité, une 
ordonnance dispensa pour le mo- 
‘ ment de payer les droits sur les 


{1} Hong Wou est le Æ #-nien hao de Tay tsou, 
[1368-1399]. ; 

[2] Les deux capitales sont Nanking et Péking, 
dont les noms sont alors  X Ingt'ien et Ab gé Pé 
ping. Des auteurs prétendent qu'en 1441 séulemsnt 
un décret impérial décida que Pe king serait 1a 
capitale du Nord. Le P. Complet fixe la date à 1441 
[Magaions, Relations, p. 186]. Tch'eng tsou | r40 3- 
1425] à fil à la ge lune de r419 conféra à Nanking 
son nom significatif et durable de capitale du Sud 


les n'étaient pas toujours exéCU- 
tées, et que le gouvernèment de- 
vait parfois capituler,sans pourtant 
jamais perdre la face: car l’ordre 
du cours forcé est rapporté dans 
l'intérêt du peuple qui n y  trouve- 
rait pas sa sécurité. L'ART 

Le papier monnaie est signalé 
en Europe, à cette époque, par Jo- 
saphat Barbaro [11 qui apprend en 
1450 d’un Tartare intelligent qu'il 


rencontre à Azow et qui avait ‘été. 


en ambassade à la Chine, que cette 
sorte de monnaie y était imprimée 
chaque année ‘‘commova stampa ” 
et l'expression. est assez remar- 
quable pour l'époque ou Barbaro|1 
fit cette observation. … 

À cette époque, le papier. mon- 
naïe est connu des Persans sous le 
même nom que celui que les chi- 
nois lui donnent: dans Mirkhoud, 
cité par M. Langlés, dans sa dis- 

sertation sur le papier monnaie des 
Orientaux. 2] 

Sous le règne de æ DE “Hiao 
_Tsoug 1 le papier monnaie n’est 
plus employé que pour le paiement 
des mandarins. 

En 1506 & :# Ou Tsong 14] (41 émet 
un papier monnaie qu'il appelle 
Kin chao [métal nouveau | et qui 
vaut un taël. 

ou de règne de & 7 Mou- 
‘Tsong Hs}, le papier d'Etat tend à 
ie. e, et le numérairé métal- 
lique seul est en usage. 

La dynastie mandchoue [1644...] 
a également mis du papier en cir- 
culation. On trouve dans l’ouvrage 
du baron de Chaudoir [él et dans 
les auteurs chinois des indications 
à ce sujet. 

À cette époque, le Canada, qui 
mangnait de numéraire, émit du 
papier monnaie. Jacques de Meul- 


[1] Négociateur et voyageur vénitien, mort en 
1494. Il remplit avec distinction en Asie diverses 
nissions importantes pour sa patrie et publia à son 
retour la Relation de ses voyages en Perse et dans 
les Indes, Venise,1543-1545 in 8© réimprimé dans 
a collection de Ramusio. 

[2] Mémoires de l'Institut, classe de littérature 
T: IV pe r28; 

[3] Dynastie des Ming, Il règne de r488 à 1506: 

[4] Il rêgne de 1506 à à 1522. 

[5] Règne de 1567 à 1574. [us 

|6| Recueil des monnaies de là Chine, du Japon, 
de la Corée, d'Annami et de Java, au nombre de 
plus de 1090, précédé d’une notice historique sur 
ces monnaies. St Pétershourg, F. Bellizard et Cie. 
1842. In-folio pp. 803-1 table, 


EEE ne a 2 à 


n assi- les, dHévaes te di Bo en 


ses conseils, seigneur de la Source, 


S: age d’une! grand bailli d’ "Orléans, intendant |( 
histoire écrite par un empereur de justice, police ‘et finances en |. 
chinois, par conséquent digne de Canada, | 
créance, que Îcs volontés impéria- Neuve et autres pays de la France! 


Acabie, Isle de. 
septentrionale, imagina de donner 


cours à des billets de carte. 


part de ce premier essai. 


27 avril 1744, M. Ray, dans son 
histoire monétaire des: 
françaises donne à: 68 
renseiguements. très documentés, 


ainsi que plusieurs reproductions 


de ces billets de cartes. {!] 


* Voici la reproduction, d’ après. de à 
Magasin Pittoresque 2 d'un billet| 
de 5000 sapèques qui a été émis 
le 25e jour du Ile mois de la 25e ; 
année Kia king: Ce nom est le nien 


hao de l’Empereur Jen Tsong 
[1796- 1821]. Cette date correspond 
au mois de décembre 1820. Les 
caractères de droite sont incom- 
plets, ce billet étant détaché d'un 
livre à souche. 

Le À 6% IN $% Ta tsien tou ou 
donne deux modéèles de billets de 
banque émis sous l'Empereur Hien 
fong (1851-1892). Nous en donnons 
la reproduction. Le dernier billet 
offre cette particularité d’avoir une 
partie de la légende en mandchou. 

En 1858, le gouvernement émet 
des pièces de fer, qui, au début, 
sont reçues pour la même ‘valeur 
que la monnaie de cuivre. Mais 
elles sont imitées par les contrefac- 
teurs. De plus, elles sont vite ron- 
gées par la rouille. Les monnaies 
de fer avaient été mises sur le 
pied d'égalité avec celles de cui- 
vre pour le remboursement des 
billets d’Etat. 

La valeur d’un dollar en billets 
de banque ou en monnaie de fer 
fut, à certains moments de lannée 
1858, de I8 à 20.000 pièces. Fina- 


leon le Gouvernement acheta: ‘en 


bloc—ou enleva—les pièces de fér. 


et retira ses billets de la circulation. 

Au mois de décembre 1905, 
la Banque du Ministère des 
Finances se prépare à émettre des 


ne 


11] E. Zay. Histoire monétaire dés colonies fran- 
Ç8186s p. 127-187. — 

[2] 1356. p. 279. Dans la traduction donnée par le 
magasin Pittoresque, la droite du PES a été prise 
pour la gauche et LAGIP nement: — 


Terre |: 


LEP 
écrivit de Québec, le 24 Septembre | at 
1655 au Comte de Toulouse, mihis-|pP 
tre, secrétaire d'Etat, au départe- 
ment de la Marine, pour lui faire K 
Cette, 0 
monnaié fut retirée de la circula-lun 
tion par Ordonnance Royale du | 


‘Colonies | 
‘ sujet: des 


haï ss 
Jerai le dimanche 6 juin 1909. Il restera 
pour moi comme une une date mémo- 
rable, à. l'instar du jour où j'eus. mapre- 


bras verticaux et, des deux mains Qui VE 


quelque peu bizarre. 


er par! Me 
_mais celle-ci étant s 
e travaux, on se déade à de 
er au Japon quelques millions 
> billets de six valeurs différen- 

savoir ; 1,2,5,10,50 et 100 taëls. 
Le employés. de cette Fat 


ra 1000 hs Ché : ve 
vice-roi du. Tche Li, deman- 
a cour |’ autorisation d'ouvrir. | 
cole à Tientsin pour y rece- ee 


Ho . 
| 1e apne 4 de Col. nee 
(4 sai07@l pret 


C HOSES E ET AUTRES 


UN BEAU DIMANCHE. 
oute mon existence, et 1e me sou- 
ite qu'elle soit longue, je me rappel-. 


mière dent et où, pour la première fois, 
j'ouis parler du Yang King pang. Et 
voici pourquoi. Fe DS 
Dimanche j'étais assis sur un banc 
du Public Garden, [il fautbien s'as- 
séoir quelque part}, je rêvassais en 
regardant les petits et gros bateaux.sans. © 0] 
vider mon verre quand }] je vis s'asseoir da ue 
côté de moi un inconnu à l'air graveet 
mystérieux, convoyant une. cuvette 
pleine d’eau, qu'il posa à côté de lui. ARRACT ee | 
Aussitôt assis, mon voisin mit ses FAT 
deux coudes sur ses genoux, les avants: 4,4 


terminaient ses avant-bras, S ‘emprisonna ; 
la tête, les yeux fixés sur la rivière. 

:Du coin de l'œil je suivais tous les. 
gestes de l'inconnu, qui me paraissait ; 


Tout à coup, sa tête se redressa, ses 4 
poings se fermèrent, ses avant-bras se me | 
dressèrent en l'air et les deux poings ! 4. 
retombèrent Sur ses genoux avec les "| 
avant-bras, cependant quese tournant | 
vers mOi il proférait : Dons | 

— Ce n’est pas possible, c'est idiot F 1579208) 
Ils sont tous mabouls. Je vous dis, mon; 10) 
sieur, qu’ils sont tous mabouls! à: 2e. 

—Assurément, opinai-je, pas ph ras- FN 
suré que Ça au fond. AE 

Et alors ce fut heau. Doux Jésus ! ! que 
ce fut donc beau ! 

L'homme prit sa cuvette d'eau, la tint 
dans ses deux mains et,la penchant tout 
doucement, la fit se vider peu à peu. 
Quand tout le liquide fut écoulé, 
se. tournant de nouveau vers moi, il à 
re-profèra : 

= Idiots, mabouls, faut-il qu'ils nous 
croient bêtes tout de même lHein,faut-il 
qu'ils nous en soup;onnènt une couche ! 

—Pour sûr, répliquai-je, en me levant : 
doucement, me rappelant subitement 


chu. de camp, Tes lle 
ette, parce que celle-ci tôu: 
| ter de: Qu est-ce Aie Jous en 
ja PL ne 


ma boue es à 
—À la bonne heure, me dit en souriant 
ÿpe;au moins j'ai trouvé quelqu’ un 
qui me comprend (je te crois). 
_ mais franchement, s'ils avaiert fait le 
. coup de Ja cuvette, ils se seraient pie 
_ aperçus que si la terre tournait, il 
longtemps que toute l’eau du. Wangpou 
se serait déversée de l’autre côté. Kaut-i 
qu'ils en aient une couche! Allons 
prendre un Whisky, dis,mon vieux. 
_ Nous allâmes prendre un whisky, 
plusieurs whisky, tant et si bien que sur 
le coup de sept heures, mon bonhomme 


re 


dE, nos libations et qu'il murmurait tout bas: 

ke —Est: ce qu’elle tournerait par. no S 

est -ce qu "elle tournerait : ARE A 

APE : Sa pique. 
# 

te APRES": 

ESPRITS: CT f: 


: ME des excuses à faire aux ot 
chinois. L'autre iour, en lisant les 
décrets impériaux. prescrivant de faire 
des offrandes et des prières aux esprits 
… chargés de distribuer la pluie aux 

_ bumains, je n'avais pu me dispenser 
_ d’un tas de réflexions plus ou moins 
AA spirituelles sur la naiveté des célestes. 
| _  — Ah oui qu’il va en tomber de l’eau 
| _ après vos offrandes aux esprits. Ah oui ! 
_Comptez là dessus et buvez- en. (de 
l'eau), murmurais- je. 

J étais fier d'avoir trouvé cela, rh aussi 
convaincu qu'il ne tomberait rien de tout 


LS jours suivants, patatras voilà qu'il 
tombe de l'eau à verse: à croire que 
- tous les esprits pluviaux se sont syndiqués 


et obéissent à un seul et même mot 
| d'ordre. ÿ 
k J'ai donc des excuses à an aux chi 


nois-et à leurs esprits.À ces derniers sur- 
tout et je,me promets de les leur faire de 
vive voix, la première fois ne je leur 
serai présenté. 

Je dois d'ailleurs ajouter que: Sije n'a- 
vais pas, comme à l'ordinaire, parlé à la 
légère, je me serais souvenu que l'an 
dernier, à l'heure où tous les. fleuves dé- 
: SN bordaient, on fit aussi des offrandes et des 


© 


_Je me disais cela le soir,et le le ndemain 


Et ceci me suggère une idée. Puisqu ue 


les esprits, qu ils soient pluviaux où flu-| 
viaux, se font un devoir de satisfaire aux 


demandes qui leur sont. faites, on pourrait| 
prendre les devants et leur présenter une 
sorte de tablean de marche.  : 

NON | pourrait leur dire par exemple : 


40 esprits, Ô mes vieux, en même temps 
qu’au pied de vos autels nous déposons des 


»|offrandes variées, écoutez bien ceci : 


. | Faites que de- telle à telle date il fasse 
sec et que re telle à telle autre il 
pleuve:; faites que le fleuve déborde à| 


tel endroit et point. tel autre. 


On pourrait traiter avec eux à forfait : 
Ce ne serait qu une question d'offrandes | 


à débattre et j'ai la conviction que les 
esprits, personnes pratiques avant tout, 
préfèreraient cette combinaison qui 
leur assurerait un “ fixe ‘” à lalea des 


décrets impériaux. 


_ Ce serait donc à l'avantage de deux 


parties. Les Chinois seraient sûrs d'avoir 
ce qu'ils désirent et les esprits auraient 
toujours des offandes sur la planche. 
Les chinois joueraient d ailleurs sur le 
velours car le jour où les esprits ne 


tiendraient pas leurs engagements, ils} 


n'auraient qu’à arrêter les frais ou a les 
poursuivre en Cour Mixte. 
Comme c'est intelligent tout ce que 


je viens de dire |! A Sapèque 
î PEAU { 
NE VOUS FRAPPEZ PAS 
LE ASE) QE TEE 


Ce qui: va suivre est une histoire vraie 


tait assis sur une chaise du bar. qui vitiet j'ai tenu à commencer par cette affir- 


mation afin d'arrêter net les d-mentis 
qui pourraient Se produire,qui ne man- 
queront pas de se produire. 

Je tiens aussi à prévenir la police 
qu'il est parfailemement inutile qu'elle 
essaye d’avoir de moi le plus petit ren- 
seignement : Je resterai muet comme la 
tombe ou comme une carpe si vous le 
préfèrez. Ceci dit je commence : 

AL 

Cela se passe en l'an de grâce mil 

Ineuf. cent neuf, le huitième jour du six- 


ième mois ou, pour parler plus *claire- 


ment, le huit juin. [Il est huit heures du 
Soir ; l'air saturé d'humidité chaude 
suinte la fièvre: les moustiques pala- 
brent et discutent sur quel épiderme de 
choix ils vont bien aller se poser ; l’a- 
venue— ça se passe dans une avenue 
dont par diserétion je tairaile nom ne 
voulant pas lui attirer d'histoires— 
l'avenue est presque déserte. De loin en 
loin rougeoie et clignote une lampe élec- 
trique et, de temps en temps, tintants, 
grinçants et tressautants, passent, les 
roues engagées dans des rubans d’ acier, 
de lourdes voitures, communément 
appelées tramways. 

Îl est maintenant huit heures et cinq 
minutes car, depuis que cette histoire 
est commencée,exactement cinq minutes 
se sont écoulées. 


Dans un terrain vague, proche l’avenus | 


dont je tairai le nom, s’agitent des être, 
étranges. Ils sont treize. Ils auraient 
pu évidemment être douze, ou quatorze 
sans que la terre ait l’ idée de s'arrêter 
pour cela de tourner, mais ils étaient 


A FLE RAT US Le, N NA. ; 
invocations à aux de ue eaux et. que | 
ceux-ci obtempérèrent illico. 


treize, ni plus ni moins. Je tiens à être 


. précis. 

. Les treize vont, viennent, échangeant 
par ci par là quelques paroles en une 
langue bizarre, au son dur et métalli- 
que, langue incompréhensible pour les 
êtres quelconques dont ; Je suis, langue ne 
manquant pourtant pas d’ harmonie. 

Ils sont treize, tout comme la douzaine 
de marrons que vend le marchand du 
coin de la rue Lepic, mais décuplés pat 
les rayons lumineux des lampes fulgu- 
rantes qui éclairent l'avenue, ils ont 
l'air d’ étre cent trente: ils ne sont 
pourtant que treize. 

Quels sont ces treize êtres étranges ? 
Que font ils ? Que disent-ils ? (Ce n’est 
pas un rébus que je pose, je tiens à le 
déclarer). 

Ici je me trouve en face d’un dilemme 
et, se trouver en face d’un dilemme est 
toujours embarrassant. Si je ne dis pas 
ce que les treize faisaient dans le terrain 
vague, proche l'avenue dont je tairai le 
nom, je m expose à être traité de fumiste 
par les lecteurs qui se Sargarisent de ma 
| prose, et j'en serais navré ; si je le dis ; Je 
trahirai le secret prefessionnel, ce’ die 
n’est pas précisément chic. Que faire ? 

Je crois que ‘le plus prudent est de 
réfléchir  vingt-Quatre heures. C'est ce 
Que je vais faire. Aussi bien faut-il savoir 
modérer ses désirs et vous aurez toujours 
le temps de frémir. Nous en recausèrons 
done demain. 


Sapèque. 
die 
NE VOUS FRAPPEZ PAS. 

Réflexions faites, je continuerai mon 
histoire vraie. Je me moque des consé- 
quences. 

Treize ils étaient donc, les êtres étran- 
ges Qui s agitaient dans un terrain vague 
proche l'avenue dont je tairai le nom. 

Et je vous prie de croire qu'ils s ‘agi- 
taient congrûment, la chaleur n'avait 
pas l'air de les déranger le moins du 

| monde. 

De temps en temps l’un d'eux se 
détachait du groupe, se mettait 
A Courir en rond en poussant une 
série de cris inarticulés et, sous la 
lumière à courant alternatif qui éclairait 
l'avenue, ce spectacle faisait songer à des 
amusements de damnés menant une 
sarabande satanesque. C’était fantastique 
et impressionnant au possible. 

Des maisons en borduïe de l'avenue 
dont je tairai le nom, partaient des objur- 
gations variées profèrées par les habi- 
tants, énervês par le bruit que menaient 
ces treize êtres étranges. 

On entendait des jurons en Fone 
sortes de langues : “Tonnerre de D... 


Goddam; >Capededious ! Ah les E 
bêtes! “Un moment une voix flutée 
susurræ; ‘ Agenor, Je t'en prie, fais les 


taire ou je vais devenir folle.’ 

Ce fut cette prière qui PAR le 
dénouement. 

Agénor aimait sa femme et, pour elle 
1 serait allé : genoux de sa ‘déméure à 


l'Hôtel des Colonies, ceci sans mettre : 


de genouillères. Parfaitement. Aussi se 


saisit-1l d'une canne énorme et, descen. : 


dant l'escalier, il apparut sur le seuil d. 
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sa porte, brandissant son gourdin tel une 
épée vengeresse. Grands dieux! Qu'al- 
lait-il se passer,car les treize continuaient 
leur sarabande,insoucieux du danger qui 
les menaçait ? 

Agenor mit le pied dans la rue cepen 
dant qu'au-dessus de lui, sous la vérandah 
du premier étage, sa douce épouse, émue 
de tant de courage, de ses deux mains 
croisées sur sa poitrine maîtrisait les 
battements de son cœur. Que son Agénor 
était donc beau et brave ! 

Il le fit bien voir. | 

Admiratifs et émus de tant de simpli- 
cité dans le sacrifice, les habitants des 
maisons voisines étaient tous groupés 
sous leurs vérandahs ;: de la voix et du 
geste 1ls encourageaient le héros. 

Simplement, dignement, en homme, 
Agénor traversa la rue. Au moment où 
il arriva sur la bordure du terrain vague, 
les treize, soupçonnant un danger, s'im- 
mobilisèrent subitement, les veux fixés 
sur le Chevalier. Aux cris de tout à 
l'heure avait succéde un silence tra- 
gique. Agénor s'arrêta un moment puis, 
résolument, il fonça sur le groupe. 

Il y eut un moment d'hésitation par- 
mi les treize. Quelques cris furent 
échangés rapidement; puis on en vit deux 
s’enfuiret disparaître dans l'avenue; pui, 
trois; puis un ; puis Quatre: puis un’ 
puis un encore (je m'arrête une secondes 
le temps de compter et de récapituler). 
Un seul restait: les treize n'étaient plus 
qu'un ! 

Devant cette disparition imprévue, le 
courage d Agénor avait décuplé. La 
canne haute, il s’avança, mais au mo- 
ment de la laisser tomber, il eut un 
beau ges e de pitié et se contenta de 
crier ‘ Ft... moi le camp, sale bête ”! 

Et, la tête basse, honteuse ce qui 
reszait des treize êtres étranges, une 
pa uvre chienne, disparut à son tour ! 

Modeste, Agénor rentra chez lui sous 
les ovations de ses voisins en délire. Sur 
le pas de sa porte, sa femme l'attendait. 
Il eut une récompense. 

Sapèque 


% 
*. * 


RÉFLEXIONS 


en 


Plusieurs personnes ayant bien voulu 
m'écrire et me complimenter sur ma 
dernière production, — vous savez, l'his- 
toire des treize êtres étranges qui valu- 
rent à un monsieur que, par discrétion 
j'ai nommé Agénor, l’occasion d’un acte 
de courage peu banal — je les en remer: 
cie bien sincèrement. 


D'autant plus sincèrement que la mise | 


au point de cette aventure fut en vérité 
un travail de Romain. 

Songez donc ! I] fallait ne pas com- 
promettre les treize. Il fallait éviter de 
nommer le héros qui débarrassa le quar- 
tier de cette bande d'empêcheurs de 
dormir en rond, tout en ui rendant 
l'hommage qui lui était dû: 

Ceci était d'autant plus déhcat que 
notre Agénorest en puissance d'épouse 
et que celle-ci est jalouse à rendre des 
points au nommé. Othello. 

Comme il est: présumable que si Agénor 
avait été désigné clairement il eût été 


assailli de lettres de félicitations et que 
dans ces lettres il eût pu s’en glisser 


émanant de personnes du sexe faible, | 


Agénor était fichu. 
Car Mme Agenor ouvre toutes les 


lettres à l'adresse de son mari: “Non pas 


par curiosité, dit-elle, mais parce que 
j'aime bien me rendre compte :. En 
ouvrant les lettres, c’est pour elle de la 
documentation,rien de plus. Aussi Agé- 
nor se méfie t-il et ne se fait-1l adresser 
at home que des notes de fournisseurs ou 
des papiers sans importance. 

Pour le reste, ila une boite. Vous 
m'entendez bien, Madame, il a une 
boite, et je vous prie de croire qu'il y 
trouve souvent quelque chose. Ilya 
trouvé une fois un cancrelat, ce qui lui 
a donné le cafard pour le reste de la 
journée. 

Je m'arrête là ne voulant pas, par des 
propos: inconsidérés, compromettre la 
paix d'un ménage ou provoquer un suici- 
de. Car je connais Mme Agenor: si elle 
savait que son mari reçoit des lettres 
qu'elle ne voit point, elle se ferait périr, 
simplement. C’est comme ça. 

#Ÿ% 

Pour ce qui est de la façon dont l’his- 
toire fut présente, je reconnais modeste 
ment qu'elle était de tout premier ordre. 

Ce n'était évidemment pas du Pierre 
Loti, ni de l’Anatole France, pas plus 
que du Bourget, mais tout de même ça 
n'était pas quelconque. 

Ah! ce n'est pas dû à tout le monde 
d'être littérateur;, de savoir en peu de 
mots faire une description, camper une 
situation, tout ceci en y mettant de l'art, 
de la clarté et aussi un peu de psycholo- 
gie. | | 
Et je suis heureux au possible que tous 
ces dons qui m'ont été si libéralement 
dévolus par la nature, soient appréciés 
comme 1l convient. Ceci prouve deux 
choses : l'incommensurabilité de mon 
talent et qu'il y à à Changhaï des con- 
naisseurs qui savent goûter les belles 
choses. 

Et eux, et moi, je nous en félicite. 

Sapèque 


Propos et impressions 


Les informations récentes sont pleines de 
renseignemeuts sur le retrait possible de 11. 
Hovriman le magnat des chemins de feu 
américains, président de presque toutes les 
grandes compagnies de ralæways. 

Et ceci ramène l'attention sur ces grandes 
compagnies américaines de chemins de fer 
qui constituent presque un état dans l'état 
absolument libres de leurs actes, sauf certai- 
nes restrictions légales, peu nombreuses qui 
risent surtout les tarifs et qui d'ailleurs sont 
très souvent sans effet; complètement indé 
pendantes de l'Etat, de sa surveillance et de 
son contrôle. Elles ne font connaître les résul- 
lats de leur exploitation que quand il leur 
plaît, dans la mesure qui leur convient, en 
les présentant de la manière-qui est le plus 
favorable à leurs vues et à leurs projets. 

Aussi est il à peu près impossible; de con 
naître leur situation financière-exacle; et est- 


lon forcé de se contenter ds. renseignements 
qu'elles donnent, port rarement d'uilleurs. 

Et ceci est bien particulier aux Etats-U, is, 
qu'un des rouages les plus importants du 
Pays, un de ceux qui intéressent au Premier 
chef la défense nationale, soit ainsi livré à 
[lui mére sans contrôle effectif possible. Car 
| avec les urifs, visés par l'Etat, il y à des ac- 
commodemcents. On fait des concessions en 
|sous-main. Commerçnntes, les compaganies 
| agissent er COMIMErCAES,Se faisant concurren- 
ce et consentant des diminufions quand il 
s'agit de clients sérieux. Organisation bizarre, 
logique dans ce pays de *'business” à outrane! 
3e et qui nous semble pourtant à nous quelqu- 
| peu anormule, 


se : 
.* * : 


La Russie ne pourrait que gagne” à un 


‘rapprochement dvec l'Allemagne, quant à 


la question du Levant, disaient hier les: tele- 
grammes. 

Cette suggestion vise à n'en pas douler, la 
situation de la Russre,vis à vis de l'Autriche, 
allée de l'Allemagne, son satellite ; de 


e 


l'Autriche dont les visées: sur Stamboul pour- 


sûre de l'appui de l'Allemagne. 

Quoique la population soit loïn d'être bien 
disposée vis à ns de l'Autriche. \ La race 
slave qui forme le fond de la population 


Ee fort bien renaître depuis qu'elle rest 


dans la peninsule balkanique qui à, pendant * 


des siècles peiné, lutté, souffert pour s'affran- 
chir des Ottomans, n'entend pas du tout, 
aujourd hit qu'elle est à moitié libre, se 
soumettre à la domination des Germains: 

1l y.a cependant tout lieï de croire que la 


Russie n'est pas disposée à intervenir dans 


les Balkans. Elle suit uneligne de conduite 
pacifique el semble plus soucieuse ‘de $es 
affaires intérieures 
extérieure. 

Il est d'ailleurs certain que les conjectures 
vont aller leur train jusquà Va fameuse 
entrevue qui a déjà fait couler ant d'encre.On 
n'en a pas fini avec les pronostics et les décla- 


ations des diplomates en chambre et la carte 
du monde va encore une fois être remamée … 


ren exbeclafive. 


FE 


Les journaux du Japon commentent long- 
‘nement une dépèche câblée de San Francis: 
co, disant qne le gouvernement anglais 
serait disposé à entier en pourparlérs avec 
celui des Etats-Unis pour arriver à um 
accord au point de vue de la marine, 


accord aurait pour résultat le retrait, par 
l'Angleterre, de ses forces navales dans le 
Pacifique et une action similaire des Etats- 
Unis dans | Atlantique. ES 


Comme suite à cet accord, el logiquement, 
1 Angleterre assumerait la protection des’ 
intérêts américains, dans l'Atlantique et la 

Méditerranée alors que les Américain 
seraient les gardiens des intérêts anglais 
dans le Pacifique. 

Îl est evident que cel arrangement, s'il se 
fait, ne peut avoir que des avantages pour 
les deux pays, | permettrait à l'Angleterre: 
deramener ses bateaux, eparpillés \ dans Ve. 
Pacifique, autour de la Méfropole;iet les 
Américains pourraient concentrer : doutes 
leurs forces navales dans le Panique où, 
malgré les Sympathies à: grand fracas, 


que d'une expansion 


Au dire de nos confrères de Tokio, cet 


 victirors dés monnaies de cuivre. 

… y:emédier, le seul moyen efficace qu'on 

puisse employer est d'améliorer les rè- 
. glements monétaires. 


| 5 É ‘Pétition des notables du 
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et les vice-rois et gouverneurs inter- 
disent aux habitants de $e servir 


ce qui fait queles monnaies chinoises 
ne peuvent pas circuler dans toute la 
Chine. Il faut que la fabrique de mon- 
naiïes de Pékin soit considérée comme 
la fabrique principale de l’Empire. 
Quantu celles des provinces, elles seront 
lés fabriques secondaires de la Chine. 
Ellés doivent toutes étre dirigées par le 


* Ministère des Finances. 


2° Les monnaïes doivent avoir une 


… forme fixe. | | 
> Les monnaies d'argent et de cuivre 
… doivent toutes avoir une forme fixe, 
:_ afmqu'elle puisse être mieux mises en 
circulation. 


_: Aujourd'hui toutes les provinces sont 
Pour 


Chentieng au Ministère 
_ du €ommerce,. 
au sujet de la création d'un buveau 


chargé d'étude des arts agvicoleset indus- 


triels. | 


ee Se 


Excellences, le Petcheli et le Chen- 


 tieng sont de temps en temps ravagés 


ar les inondations et la sécheresse. Aus- 


si leurs habitants sont-ils très indigents 
+ et très misérabies. 


Pour les soulager, il 
faut améliorer les arts agricoles et indus- 
triels pour +ux. Un butfeau chargé d’é- 


 tude de ces arts a été créé par nous près 
de la capitale imp riale. : 
_… «L'année dernière nous avons essayé de 
_ faire planter d'innombrables arbres sur 
_ Les terrains incultes officiels des sous-pré- 
 fectures de Ta-oné et de Tchang-ping du 


Chentieng. 
_: Nous avons également prié le maire 
du Chentieng d’envover à Vos  Excel- 
lences, les règlements que nous avons 
dressés pour la plantation des arbres sur 
ces terrains. 

Mafntenan!, après une enquête sérieu- 


se, nous savons qu'à l'intérieur de la 


muraille de Pékiv,il y a plusieurs pièces 


_ de terrains de sable officie's pouvant ser- 


vir à la p'antati n desarbres. 

-_Nous supplions Vos Excellences de 
confier ces terrains à notre bureau, pour 
lui permettre de dévelo; per la plantation 
des arbres de toutes especes qui seront 
dans quelques temps la raison de la 
création de nombreuses industries. 


Ke UC 
A propos des aides du 
Prince Régent 
(Extrait du Sinvenpao) 

C’est un grand bonheur pour la Chine 
qui est dans la misère, d’avoir un bon 
Régent qui veut rendre fort l'Empire et 
qui sait que, si celui-ci n'est pas aussi 
puissant que les nations étrangères, c'est 
à cause de l'ignorance du gouvernement. 


C’est pour quoi Il: permet/au peuple de 


lui présenter des. rapports. pour: parler 
des affaires politiques et ordonne aux 
hauts fonctionnaires de la Cour de 


Jèvement 


recueillir les paroles remarquables du 


P P 


Bienque le Régent qui est encore 
très jeune ne soit pas très expérimenté, 
son ardeur et son dévouement suffisent 
cependant pour:faire de lui un prince de 
valeur et d'importance. Nul doute qu'il 
pourra créer le bonheur du peuple. 
M is quant aux hauts fonctionnaires 
de Aa ‘Cour qui sont ses aides, 
leur manière d'agir laisse beaucoup à 
désirer. 

Depuis des milliers d'années, la Chine 
a eu un grand nombre de bons empe- 
reurs. S'ils ont pu mettre l'Empire et 
le peuple dans la tranquillité,c’ st parce 
qu'ils ont été aidés par leurs sujets. 

f Tous les empereurs possèdent une 
intelligence exceptionnelle ” n'est qu'une 
phrase dont les suiets se servent pour 
flatter leurs empereurs. Au fond, ceux- 
cine sont pas plus intelligents ni plus 
capables que le peuple. 

: Un empereur ne peut rien faire, si ses 

sujets n’ont pas l’ardeur de se faire ses 
aides. ‘Aussi est-il dit dans les livres 
que les fonctionnaires sont les yeux, les 
oreilles les bras et les jambes de leurs 
empereurs. Siun empereur est intelli- 
gent et énergique, ses sujets peuvent 
lui rendre des services avec beaucoup 
de facilité, mais s'il n’est ni intelli- 
gent ni brave,ses sujets trouvent beau- 
coup de difficultés pour l'aider à gouver- 
ner l'Empire. 

Cependant très souvent, de bons em- 


) 


pereurs, à cause de la paresse de leurs 
sujets,ne peuvent pas bien s’acquitter de. 


leurs devoirs. 


Par là, on voit que les mandarins ont 


plus de relations avec le peuple que 


l’Empire. 


Ily a quelques mois, les censeurs 
impériaux s’empressaient de présenter de 


nombreux rapports au  Régent pour 


parler de affaires officielles. Mais quand ! 


Ika châtié les trois mauvais censeurs 
suivants: Pé-cheou,. Tchang-fé et Li 


Tsa-hua, en leur.ordonnant de retourner: 
à Jéur propre Yamen, ils n’osent plus: 


écrire. Ils sont vraiment 1irop timides et 
trop lâches. Toutefois, ils ne sont pas 
les seuls fonctionnaires qui méritent la 
réprimande : les conseillers de l’Empire. 
qui ‘ont des fonctions beaucoup plus 
importantes que les leurs et qui sont! 


mieux traités par le Trône qu'eux, n’ont 
non plus l’ardeur de travailler pour 
l'Empire. Ils considèrent la prospérité, 


et le désordre de ce dernier, comme une! 


question qui ne les regarde point. Non 
seulement ils ne sont pas responsables 
envers le Régent, mais encore, envers le 
peuple. 

Maintenant pour les questions de l’en- 
de la barrière mandchou- 
chinoise, de la nomination des ministres 
des ministères et des vice-rois et gouver- 
neurs des provinces, de la surveillance 
des nobles, de la délibération sur les af- 
faires internationales comme les mines 
Tonkouanshan, le syndicat anglais au 
Honan, les conseillers de l’Empire lais- 
sent le Régent les traiter tout seul, sans 


même dire que les mesures qu'fl prend 


rpour les traiter sont bonnes ou mauvai- 
ses. 


Si par malheur, le Régent, à cause de 
la paresse et ed la lâcheté extréme de 
ces conseillers, tomie lui-même dans 
l'erreur,la Chine en sera très malheureu- 
se. Nous espérons que les conseillers de 
l'Empire s'acquitteront bien leurs 
devoirs en aident le Régent. 


* 
+ * 
)épêche de S. E. Toan-fang 
vice-roi des deux Kiang 
_ à ses subordonnés,leur ovdonnant d'arvè- 
ter les contrebandiers de sel. 


Depuis un demi-siècle, le Kiangsou et 
devenu le rendez-vous des contrebandiers 
de sel. En dépit des poursuites et des 
arrestations rigoureuses, ils ne sont pas 
encore entièrement détruits. 

Maintenant nous craignons que M. 
Zoei-tcheng n'étant plus échargé de 
poursuivre ces malfaiteurs, ceux-ci ne 
recommencent à troubler l'ordre du 
pays. 

Nous ordonnons au teotai de la police 

de Changhaïi et aux colonels Tcheng 
Te-long, Su Ming-te etc, de se mettre à 
la tête des canonières pour. parcourir 
toutes les rivières et tous les canaux, 
fian d'y faire la surveillance. Chaque- 
fois qu'ils rencontreront des contreban- 
diers,ils doivent les arrêter et les mettre 
à mort. 
Les préfets de Soutcheou, de Sonkiang 
et de Taitchang doivent, selon les 
règlements, ordonner aux sous-préfets 
de rétablir l’ordre dans le pays, afin 
qu'aucun village ne renferme plus de 
malfaiteurs. 

Les mandarins locaux doivent surtout 
fermer toutes les maisons de jeux de ha- 
sard et emprisonner tous les joueurs. 
Car ceux-ci sont la plupart des malfaï- 
teurset ces maisons sont pour eux de 
très bons refuges. 

Que nos subordonnés sachent bien 
que tant que le Kiangsou renfermera 
des contrebandiers de sel, 1l ne sera 
jamais dans la tranquillité. Nous leur 
ordonnons donc de prendre les mesures 
nécessaires pour détruire tous les contre- 
bandiers de sel. 

Nous enverrons de temps en temps des 
fonctionnaires secrets dans les préfectu- 
res et sous-préfectures pour voir si les 
mandarins locoux font leur possible 


pour détruire ces malfaiteurs. Si oui, 


ils seront généreusement récompensés, 
si non, sévèrement châtiés. 
+ 
#7 
Rapport du Ministère des 
Voies et Communications 
au Trône, Le suppliant d'autoriser la 
ligne de chemin de fer de Tong-pou du 
Chansi à ne pas payer de taxes sur le 
matériel qu’elle fait venir de l'Etranger. 


4 pm 


Nous venons de recevo = une pétition 
de la compagnie de la ligne Tong-pou 
disant : ‘Les lignes commerciales des 
provinces qui achètent les matériaux à 
PEtranger ont toujours le privilège de 
ne pas en payer les taxes du transport. 
Ea ligne l'ong-pou se trouve dans le 
Nord-Ouest dü  Chansi. C'est avec 
beaucoup de difficultés qu'elle peut faire 
Henir ses matériaux de l'Etranger. Nous 


| vous prions, Excellences de : su: : plier le 
Trône de nous autoriser à jouir du même 
privilège dont les lignes commerciales 
du Kiangsou, du FERRER Lite, ont 
déjà joui. # 
“A la trente- quatrième. année de Kou- 
angsiu, le bureau des taxes, le Ouéou- 


pou, le Ministère des Finances et notre. 


Ministère avaient présenté un rapport 
au Trône disant : ‘Les lignes soit offici- 
elles,soit commerciales peuvent jouir du 
droit de ne pas remettre les taxes du 
du transport des matériaux dans ces 


trois présentes années. Les lignes offici- | 


elles et commerciales qui seront cons- 
truites après ce délai ne pourront au 
cunement jouir de ce privilège. 

Puisque les travaux de la: ligne Tong- 
pou ont été commencées à la même 
époque que ceux des lignes du Sud,nous 
prions V.M. de l’autoriser à à ne pas payer 
les taxes du transport des matériaux 
qu'elie fait venir de l'Etranger, afin 
d'encourager les lignes construites. par 
les commerçants. 

Nous présentons ce A à V. M. en 
La priant d'en prendre connaissance et 
de faire droit à ma demande: et 

re 


Dépêche des notables du 
Tchékiang 
au bureau de l'Agriculture, des Tra- 
vaux Publics, du Commerce et des Mines 
de cette province,au sujet de l’amélioration 
de la vente des plants de mûviers dans 
d'autres pays. 


e PAUSE 

Le Tchékiang est depuis de longues 
années connu pour un pays qui produit 
des mûriers et des vers à soie. 
tants de toutes Îles provinces voulant 
développer les arts agricoles et industriels, 
se rendent au Tchékiang pourse procurer 
des plants de mûriers qu'ils cultivent 
ensuite dans leurs pays. ; 

Mais nous entendons dire maintenant 
que les, habitants des préfectures de 
Kiahing et Voutcheou voyant que les 
plants de mûriers de qualité supérienre 
sont très cher et que s’ils en vendent aux 
autres provinces, ils ne peuvent point se 
donner des bénéfices, leur vendent des 
plants de mûriers de qualité inférieure,ce 
qui fait que ceux qui cultivent les plants 


de mûriers achetés dans ces deux préfectu- | 


res ne peuvent point avoir de bons 
mâûriers. Il est à craindre Que bientôt les. 
babitants des autres provinces n'aient plus 
confiance en ceux du Tchékiang. 


Le Japon fait tout son possible pour : 


étudier les arts ce planter les mûriers et 
d'élever les vers à soie. Si par malheur 
il vend des plants de müûriers de qualité 
supérieuré aux Chinois à un prix très 
réduit, ceux-ci se renderent sûrement 
au Japon pour en acheter, et ainsi l’ar- 
gent de la Chine se perdra en allant au 
Japon. 

Il faut qu'un bureau chargé de l’ex- 
amen de la qualité de ces plants soit 
immédiatement établi. Dorénavant les 
plants de mûriers destinés à être vendus 
aux babitants des autres provinces doi- 
vent être examinés par le dit bureau 
avant la vente,afin de ne pas porter pré- 
judice aux acheteurs et d'empêcher le 


Les habi-! 


| 


Japon de s'emparer ss droit. Rae ‘com 
merce des plants qe, mâûriers du Tché 
kiang etc. he 

xs 


Dépêcne de 4. E. ans. 

Ming-gui, gouverneur à 
du Kouangsi 

Du sous- -brétel de Ouhieng, lui ordonnant 

de pr otéger les commerçants chinois revenus 

de 1 "Etranger qui sy rendent. pour A 
ter les mines. | : 


ÉRNTC 


essayer d'exploiter. Nous vous supplions, 


Excellences, d'envoyer des soldats Ju 
leS environs de ces mines pour nous| 


protéger et d’ordonner au mandarin de |: 
cette sous- préfecture d'interdire sévère- 
ment aux mauvais notables et commer- 
Çants de nous causer du tort etc’. 


commerçants. 
de Ouhieng de choisir quelques dizaines 


aux environs des susdites mines, en 
vue de protéger ces capitalistes. Si par| 
hasard, les mauvais notables et com- 
merçants portent préjudice à. ces der- 
niers. il devra les arrêter et les châtier| 
selon les reglements établis par le 
Ministère des Voies et Communications, 
de l'Agriculture, des Travaux. Publies 
et du Commerce. 

Si les capitalistes chinois revenus de 
l'Etranger ne sont pas bien protégés et 
bien traités, ils s’y rendront à nouveau 
et les arts industriels de la Chine ne 
seront jamais développés. | 

Nous ordonnons au sous-préfet de On 
hieng d'’ agir en conséquence. 


À propos des habitants, dites 
de pitié, du Kengsou et de 
Seng=-yong, leur vice-roi, 
digne de la peine capitale 
(Tiré du Jentcheoujepao) 


ee eme cape 


Quand un passant voit un pauvre 
malheureux qui s'étend sur le chemin, 
sur le point de mourir de faim, il 
fait sûrement tout son possible pour ‘Jui 
| trouver de la nourriture et le sauver. 

Ce passant n’a pour ant pas le devoir 
de protéger la vie de ce malheureux. 
Mais s'il ne craint pas de se donner 
beaucoup de fatigues et de peines pour 
le sauver de la mort, c’est parce qu'il a 
de l'humanité et celle-ci est une qualité 
commune à tous les hommes. 

Les mandarins sont les protecteurs de 
la vie du peuple. Mais maintenant, 
beaucoup d'habitants du Kengsou, 
à cause de la RraAge famine,meurent de 
faim. 

Bien loin de sauver les affamés, Seng- 
yong, vice-roi du Chensi- Kengson, fait | 
tout son possible pour que le Trône ne 
sache pas que le Kengsou est ravagé par 
la disette. 


: ee M euf ans. Quant. à Sen: -sen 
S Plusieurs era ne reve- | ù 

nus de l'Etranger nous ont présenté une | 
pétition disant: ‘ Excellence,nous avons | 
trouvé des mines d'étain dans la sous- |? 
préfecture de Onhieng que nous désirons | 


Nous | 
avons déjà accédé à la demande de ces | 


Nous ordonnons donc au sous- eu 


de soldats de son yamen et les envoyer | 


Llanens Seng-yong 
die pas de ses. deu 


is D la prépare tic S 
tution, les vice- rois des autres. do 


nstitution puisse. Séteb TE 
gi 


; ca 


US croyions autrefois que les. habit at 
| Kengsou étaient simplement . TIvés 
‘nue “0: bonheur de} 


* ng-yong 
mo urront depà tous de faim ‘avant À 


on: année que. ns 
ravagé par [a sécheresse. Au 
ment, les aboneR pal 


à re à payer les impôts fonciers 
les taxes cruelles et à. les écorcher. 
Déjà plusieurs dizaines de milliers d’ha- 
bitants sont déjà morts victimes de. la 
famine et de la cruauté des mandarins. 
Ceux qui vivent encore, ne pouvant 
plus trouver de quoi se nourrir, vont. 
jusqu'à se manger mutuellement. Pour: 
tant leurs mandarins n Que Fe ence re. 
pitié d'eux. | 
Les habitants du Kengsou. ne sont. 
pourtant pas ennemis de Seng- yong: 
pourquoi celui-ci lés laïssé-til tous 
mourrir de faimet ne veut-1il pas les 
sauver, de la mort? Est-ce que. ide 
pareils crimes sont . pardonnables ? ee 
Le Prince Régent a l'intention de. 
châtier Seng-yong deson opposition à 
la Constitution. 
qu'avant que n° arrive l'époque de l'éta- 
blisement de la Constitution, les babi-… 
tants du Kengsou seront déjà tous morts 4: 
victimes de la famine. ARR 


Le 


Les habitants des ! autres | pro: races 


envoient maintenant de l'argentet de la . 


nourriture aux affamés du Kengsou CEE 
DES SL 


Ceux-ci étant trop. nombreux, 
secours ne suffisent sûrement. pas pour. 
les empêcher tous de mourir. Et quand 
même ces secours suffiraient, tant que 
Seng-yong ne sera. pas destitué de ses 


fonctions, les gens du Kengsou auront » 


toujours l'occasion . mourir de faim, 


Dépêche de S. É Sieh= hne 
_vice-roi de la Mandchourie 


‘aux, promoteurs et aux taotai, leur ov- 
donnant de venvoyer tous les fonctionnaires 
qui touchent des appointements -bour ne CD 
vien faire. | 


notre arrivée en Mende oe rs 
nous avons fait une enquête sur |? argent 
du trésor et nous avons trouvé que celui- 
ci est dans un état déplorable. 

A partir d’aujourd’ hui, nous, les pro- 
moteurs et les taotai, ne toucherons que 


—— 


Mais Il ignore encore 


: pays n est Hoi très re 
es mandarins disent toujours entre 
que le but de leur nomination au 
ouanssi est de rem pin les devoirs. de 


5e. dégage ‘de 
. qu'on lit 


E entière et ce sont Fi aa eux 
reçoivent les récompenses les plus . 4 
aleureuses et les promotions ls plus ere 
apides. à "e Re 
ang Jeng- veng actuellement trésorier- je 
ral du Kouangsi n’en était que pré- 
AE fet il y a deux ans. Mais comme ïl a 
‘accord ie oprrion. lg massacré des millizrs d'innocents, il est 
[promu 4 ce grade. 
: Tout dérnièrement les mandarins de 
fete province ont mis à mort d'innom- 
ae gens honnêtes en les prenant pour 
|des révolutionnaires. Déjà leur gouver- 
Âneur à présenté un long rapport au 


| Trône pour le supplier de” récompenser 
bi) M. d'Ærenthal. no une cinquantaine ide sés subordonnés 
à Leurs. alliés la politesse que 


aÿ ant pris part à ce cruel massacre. 
ubré heHongrie avait faite à à dl Allemagne © Le proverbe a bien dit: ‘‘ Vous voyez 
ument des affares marocaines. Et ja: 


| Ta boutons rouges des grands mandarins, 
solidarité ‘austro-allemande 2 avais. 


ils: sont tous teints. avec le sang du peu- 
lus étroite, plus solide,on pourrait die 


ple' ; 
AA plus Hropaere ‘devant lopimon Les mandarins . Kouangsi ne sont 
fl Dé NAN 


ee pas les seuls mandarins Qui,massacrent le 
Se; Saus doute, l'Italie officielle m'est pas pèuple innocent, seulement ceux d’autres - 

P: vête encore à dénoñcer 14 traité qui provinces sont moins cruels qu'eux. 

xx 
La Cour veut, mais n'agit pas. 

Depuis longtemps la Cour a l'intention 
de rappeler à Pékin, S. E. Tcheng-Tsen- 
hieng l'ancien vice-roi des deux Kouang 
pour lui conférer des fonctions très impor- 
tantes et depuis longtemps aussi,elle veut 


destituer Vong Zu koué, gouverneur du 
_Jointes au g rand k ait du rapprochement Kiangsi, envoyer en exil Yi-kouoh, géné- 
jranco- italien, les graves rivalités quil 


l'Ital: ralissime destitué du Sueng-yueng, ‘châtier 
3 . e . 

| mettent l'Italie aux prises avec l'Autriche rigoureusement Seng-yong, vice-roi du 

\exevcent sur le pacte fameux une aclion 


Chensi. 
manifeste de désagrégation et d'affai-| Mais jusqu'ici aucun de ces projets ne 
blissement dont les manifestations fan c0-| s'est réalisé : Tcheng Tsen-hieng est 
philes, Lors dela vécente célébration du 


encore à Changhaï, Vong Zu koué et 
'cinquantenaire de Magenta sont une nou Seng-yong sont encore en fonctions et 
velle otre a 


fé ue faire éelater l it 


ne 


1 nn même la conviction qu ‘elle en deman- | 
mon ‘e| devra ou gu'elleen subira tôt ou tard le ve- | 
nouvellement. Mais, pratiquée dans cette 
(forme nouvelle de défiance et presque 
| d'hostilité réciproques, la  Tripice perdra 
de plus en en pus. de sa Fe et de son im- 
portance.. 


un 
fe do. 


est dent que a 0 2 7 de. 
d'héritier, la € onfédération Ler- 
e aurait manifesté ge velléités de 


| Le kouoh est encore à Pékin. 
À quoi bon de vouloir faire telle et 
telle choses, si au fond,on ne les fait pas? 


_ Opinions Un He Here 


RE : 


ren 


de d' ins fe ne aise | 
aux Mains des Parents les Plus rabproches.| 
Dans le cas actuel C'était un. prince alle. : 
/ et c était dar puissance germanique 
s'installant sur le trône des Pays: Das EF 
Æ comme | le dit si Pustement ur Lt 05. confrè 2“. 


E no 


© ess S GNOSES  |Rapports 
La Rédaction ne partage pas néces- | et traductions 


saîvement toutes les idérs exprimées sous 
cette rubrique qui a pour bnt de faire 


LC Quand … on voit ce qu'a air ta | 
Prusse après que, la question du. Séhleswig 
réglée, elle à pu s'installer sur la. Baltique, 
où peut | bien se douter de ce qu ‘elle pourrait 
+ faire si elle arrivait à étendre son influence, | connaître l'opinion indigène, sous sa forme : 
en. lenant en mains la Hollande, sur la mue) avancée, Pa qu’elle ee Jun Homme bon ne se fait 
… du Nord et le Zuyderzée. p152 ‘dvuit donc dans les milieux véformistes de Chang haï. pas mandarin 
certitude absolue qu'il y eût entrée immmé-| se | “ 
.- diate en campagne de Plusieurs puis |. ne | (Ex e/oup a0) 
_ sances, groupées autour de l'Angleterre, ‘À propos des mandarins du ÆKouangsti. 
Lour empêcher que le prince allemand dési- Ceux qui : ont été au Kouangsi disent | L'ancien adage dit : Homme bon ne 
gné pour recueillir la succession de la famille que cette province n'est qu'un grand |se fait pas soldat.” Cet adage n’a plus 
dOrange enhât en jouissance de soi droit | abattoir. de valeur et doit être remplacé par celui- 
« constitufionnel d'héritier Les mandarins de cette prone vince |ci: ‘Homme bonne se fait pas man- 
C'était donc une confagration su s'occupent que de massacrer les habi- darin.” 


en perspechve et l'on conçoit la joie du peu-|tants. Les mandarins sont des gens très 

or hollandais et aussi le soupir de soulage: Tous les ans de dizaines de milliers nobles qui peuvent en même temps 
:K ment de l Europe 2 PÉTER Ta naissance de gens originaires du Kouangsi trou-| gagner beaucoup d'argent. Pourquoi 
Le de Brie PAR +: SN | vent la mort sous les épées de leurs | les hommes bons ne doivent-ils l'être ? 


+ ON Er DE AAA 6 


1236 


Parce que les mandarins qui portent 
le nom de : pères du peuple, ré sont que 
des brigands. 

En outre, les mandarins sont pires 
que les brigands. 

Ces derniers ne pillent l'argent des 
habitants qu'une ou deux ‘fois par 
semestre ou par an tandis que les 
premiers extorquent tous les jours et 
toutes les nuits de l’:rgent du peuple. 

Le: mandarins portent des boutons et 
des plumages colorés:ils sont très redou- 


L'ÉCHO DE CHINE 


V. M. de nons autoriser à envoyer à M. 
Li King-chi, des sommes d'argent pour 
qu'il puisse organiser les nouvelles trou- 
pes nécessaires, les maintenir, «et ins- 
taurer les nouvelles méthodes d'adminis- 
tration du VYunnan. Ceci prouve bien 
que les fonctionnaires des Ministères 
n'oublient pas les provinces et ne veu- 
lent que leur bonheur. Ils sont vraiment 
dignes de félicitations. 

Seulement actuelleïent les Minis- 
| tères sont aussi pauvres que les provin- 


# 


17 JuIN 1909 


… Lés habitants du Ngonboei qui ont la 
fidélité, l'énergie et l’amour de la Patrie 


doivent s'empresser de fournir une cau- 


tionafin de pouvoir immédiatement entrer 


Là,ils devront observer 
S'ils 


dans les camps. 
la discipline et obéir à leurs chefs. 


ines’acquittent pas de leurs devoirs ou 


mieux encore, s'ils ‘s’enfuient dès qu'ils: 


seront arrêtés, ils seront rigoureusement. 


châtiés sans pitié etc. 


x : SAONE en PR 
| , LEA ES 
A propos d-: la nécessité de 


tables et très majestueux. Mais au fond, | ces. Si les premiers donnent de l'argent 
ce ne sont que de grands vôléurs. Tous}à ces dernières, eux-mêmes  tombe- 
les mandarins sont brigands et les grands |ront dans les embarras financiers. 
mandarins, sont encore plus idée] Les provinces se trouvant sur la fron- 
que les petits. Parmi les métiers, éxer- 'tière doivent certes être bien organisées. 
cés par les Chinois, le plus vil est celui; : Mais quand Siu Se-tchang se rendait 
des mandarins. dans la Mandchourie, il disait aussi qu'il 
Une famille qui a eu un mandarin!ferait tout son possible pour mettre les 
sera à jamais maudite et méprisée deltrois provinces de VJEst en grande 
tout le monde. tranquillité. de 
Ce n'est pas parce que nous sommes:  Sïiu Se-chang a dépensé plusieurs dizai- 
ennemis des mandarins que nous disons | nes de millions de taëls pour organiser la 
ces paroles, mais c'est parce que nous|Mandchourie. Cependant jusqu’à présent 
savons que quelqu'un qui, avant de se |celle-ci est toujours resté dans l'agitation: 
faire mandarin est très honnête, devient | Je sais bien que M. Li King-ch1 est très 
très cupide et très déshonoré, aussitôt | fidèle et très expérimenté et ne dépensera 
après qu’il l’est dévenu. La carrière man-; pas l’argent inutilement comme l'a fait 
darinale a tous les pouvoirs nécessaires Siu Se-tchang. Toutefois les Ministères | 
pour pousser les gens vers les:crimes de | ne doivent pas lui donner tout ce qu'il leur 
tous genres. Rand Car sipar hasard, les vice-rois 
Les brigands disent : “Nous voulons et gouverneurs des autres provinces de ae 
de l'argent, les mandarins disent aussi:”\1a frontière et dé l'intérieur demandent | dix Ko, tantôt neufet demi et tantôt 
“Nous voulons de l'argent.” tous à ces Ministères de leur envoyer des | 902€. Un Ko égale aujourd'hui chi SOUS Se 
Les premièrs emprisonnent les habi- secours d'argent, ceux-ci ne seront-ils pas demain onze,le matin, neuf 34 et le soir 
tants pour se faire payer une rançon et | dans un grand embarras ? dix {. LAC ORNE EE PRO 
les derniers arrêtent aussi le peuple pour! Je supplie donc V. M. d'interdire aux| Dans les ports de commerce Îles com 
le forcer à leur offrir sa fortune. ‘Ministères de secourir les provinces, à | Merçants chinois se servent dés billets * "4 
Les gens les plus déshonorés et les moins que celles-ci aient vraiment Dee et des monnaies étrangers. Maintenant 
plua vils seuls sont contents d'être man- de leurs secours financiers : selon la | à Cause de fa facilité des communica: 
darins. Les hommes bons ne consen- justice, chaque pays doit trouver lui- tions, la circulation des billets et des 
tent pas à le devenir. même l'argent nécessaire pour traiter ses! MORnaies étrangers S'étendent même Es 
POP affaires ete. dans les pays de l'intérieur. Si les rêgle- * : 
Lâcheté des autorités de no, | A ments monétaires ne sont pas dès 
Une correspondance vénant de Nan- . maintenant améliorés, les finances de 
kin nous dit due de nombreux Japonais Proclamation des tr Tchou |ja Chine seront À dans un PÉtR EN tres 
s’y sont rendus et y ont établi des mai-. KIa=pao, gouverneur du .  |déplorable. S Le ei CD 
sons de ne Nganhoei Les monnaies ont d’étroites relations 
D'après les Traités, sans permission pe) avec la vie du peuple. HET 
Hécide dé ONE AIS les l'envôlement de nouveaux PEER 


Les prix des marchandises peuvent 
Etrangers ne peuvent aucunement fon- varier, mais la valeur des monnaies doit 
der des maisons de commerce dans les 


; être toujours invariable. 
pays de l'intérieur de la Chine. Si 


Puisque la valeur des monnaies | 
ceux-ci violent les Traités, les magis- chinoises change toujours, celles-ci ne 4| 
trats peuvent le leur interdire, 


peuvent être considérées Que comme 
Mais maintenant les mandarins et les une Sorte de marchandises. 
fonctionnaires de la municipalité de Une nation ne doit avoir qu'une sorte 
Nankin laissent les Japonais y faire le de monnaies principales et la valeur 
commerce, tout comme s'ils étaient tous leur adresse et le nom et l'adresse de des monnaies accessoires doit être fixe 
des aveugles ou tout comme si ces leur répondant -Ces bureaux recevront: proportionnellement à celle des mon." 
Japonais avaient le droit d'ouvrir des seulement ceux qui auront les qualités RAS principales. Si non, les monnaies L. 
boutiques à Nankin. nécessaires du soldat. Après trois ans delne peuvent point circuler tranquille- Mere | 
Ces magistrats sont vraiment très service, les soldats seront libérés, | ment. | *E-TRER 
lâches et leur lâcheté fait la raison de, Ceux qui sont diligerts et capables Quant aux billets et monnaies étran-, 
la misère de la Chine. obtiendront des promotions et ceux qui -géers, ils portent beaucoup de préjudice 
+ n ont pas beaucoup de capacité mais sont a la Chine et les hauts fonctionnaires 
trés fidèles seront également bien traités. doivent chercher les moyens pour inter- 
Récemment nous avons recu une infor- dire leur circulation. ; 
| mation du Ministère de la Guerre disant Pour améliorer les questions moné- 
Le suppliant d'interdire aux Ministères que la force militaire n'est bien organisée taires, il'faut se servir des projets 
des Finances et de la Guerre de“donner des que lorsque les soldats en ont les qualités | suivants : 
secours _e finances aux provinces: |nécessaires. ; 19 Les fabriques de monnaïeS doivent 
RES |. Tous les citoyens ont le devoir ‘de se | étre dirigées par le Ministère des' Finan- 
Hier j'ai vu le rapport pésenté au faire soldats pour protéger l'Empire et | ces. k 
Trône par les Ministères des Finances et, Ceux-ci sont les hommes les plus glorieux| Les monnaies fabriquées par les pro- 
de la Guerre disant: “ Nous supplions du Monde. vinces portent le nom de leurs provinces 


l'amélioration immédiate des a 
règlements monétaires | « 
(Extrait du Senpao) « Fès | EN 


Les monnaies chinoises sont en grand. 
désordre. Les monnaies mises en circu:. 
lation dans les provinces. sont les sui- . 
vantes : lingots d'argent, dollars mexi- ” 
gains, dollars de Honkong et dollars 
Dragon. Chaqüe sorte de dollarsa sa 
valeur spéciale et celle-ci change selon 
les provinces, les préfectures, les sous- 
préfectures et même les petites villes. 
Très souverit les dollars qui peuvent. 
circuler dans certains pays,;ne le peuvent ? 4 
point dans les autres, "SR | 

Quant aux monnaies accessoires, telles. 
que le A (pièces en argent de dix sous) 
et les sous de cuivre, elles n’ont jamais : 
une valeur fixe. Un dollar vaut tantôt 


au Sujet de 
soldats. 


Le Nganhoei a encore besoin de nou- 
velles troupes pour former des bataillons. 
Les aborigènes qui ont l’ardeur de servir 
la Patrie peuvent se rendre dans les 
bureaux chargés de l'enrôlement des 
soldats en portant avec eux leur nom, 


PR 


Rappart d’un ceuseur im- 
perial au Trône 
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les appointements, mais pas d'autres 
sommes bien qu'autorisé par la Cour à 
. le faire. | 
Les fonctionnaires qui n'ont pas de 
_ capacité et qui touchent des appointe- 
. ments pour ne rien faire, doivent être 
_ ous renvoyés, afin de faire des écono- 
> ? mies. Quant à ceux qui sont très 
… capables ét très dévoués, de très importan- 
tés fonctions doivent leur être conférées, 
ainsi que de très beaux appointements : 
ils peuvent nous aider à gouverner le 
Te ; ne 
Nous ordonnons doné aux promoteurs, 
|: aux toatai et aux directeurs-généraux des 
_ bureaux de garder tous les bons fonction- 
naïfes et de renvoyer tous ceux qui tou- 
 chent des appointements ne rendant 
aucun service à l'Empire. Car l'argent du 
trésor officiel, Qui est en petite quantité, 
nesuflñt pas pour nourrir beaucoup de 
maudarins paresseux et ignorants. 
_ Pour soulager les fonctionnaires qui 
seront renvoyés, nous leur donnerons à 
chacun, un mois d’appointements de 
_ plus, ce qui pourra couvrir leur frais de 
voyage de retour én leur pays. 
-! Dorénavant les dépenses dés yamen 
= doivent être grandement réduites et 
=. sans notre autorisation, aucun mandarin 
ne pourra dépenser de l'argent pour des 
buts spéciaux. 


ie 
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à au sujet de la construction des lignes et 


RU 


Le de l'exploitation des'mines.= "178 


Fu Les lignes et les mines pour un empire 
… sont comme les art-res pour un hornme, 
Quelqu'un qui n'aurait pas d'artères ne 
| pourrait point vivre. Les nations étran- 
 gères insistent énormément Sur les ques- 
tion de la construction des lignes et de 
"exploitation des mines. | 
|.  Lés Chinois ignorént les arts indus- 
… (friels et trés souvent, parce qu'ils ne 
peuvent pas réunir facilement de l'ar- 
dent pourifaire ces entreprises, ils font 
ee emprunts aux Etrangers. I y à 
_ également de mauvais commerçants 
qui, pour mieux vendre leur Patrie, 
-  éontractent sciemfnent des emprunts aux 
Etrangers pour construire leurs lignes 
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et exploiter leurs mines. [ls sont 
AT: vraiment dignés de toutes les ma- 
7 lédictions. Üar toutes le: lignes et 


mines, construites et exploitées avec des 
‘capitaux étrangers, ne peuvent qu'ap- 
. porter le bonheur aux Etrangers et porter 
‘préjudice à la Chine. à 
Je supplie donc V.M.. d'ordonner sé- 
vèrement au Ouéoupou, aux Ministères 
des Voies et Communications, de l’Agri- 
culture, des Travaux Publics et du 
Commerce de dire aux mandarins et aux 
notables de s'unir pour réunir des som- 
mes d'argent nécessaires et construire 
et exploiter eux-mêmes les lignes et les 
mines des provinces, ce quiest un grand 
bonheur pour la Chine. 


qe © 
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“eg 
À propos du nouveau vice-roi 
du Yunnan qui prie le Trône 
de lui faire envoyer 
. des fonds 
(Zive du Senpao) 


Le- plus récent rapport que M. Li 
King-chi, le nouveau vice-roi du Yun- 
nan à pr senté au Trône dit ce qui suit: 
‘“ Les Ministères des Finances et de la 
Guerre ont déjà préparé des sommes 
d'argent pour m'en envoyer. Seulement, 
le Yunnan ayant beaucoup de nouvelles 
méthodes à mettre à exécution, ces som- 
mes sont encore insuffisantes.[l me man- 
que encore 1.000.000 taëls annuellement 
pour organiser ma province. Le Yunnan 
ést éloigné de la capitale impériale de 
presque 10.000 Li.Si je ne demande à V. 
M.de me faire envoyer ces 1.000 000 taëls 


supplémentaires qu'après que j'y serai: 


déjà arrivé, je crains que ce retard puisse 
porter beaucoup de tort à ce pay's.Je prie| 
donc dès aujourd’hui V. M. d’ordonier 
à ces deux dits Ministères de m'envoyer 
ces secours tous les ans etc.” : 

Tous les Ministères ont actuellement 
besoin d'argent, ayant beaucoup d'af- 
faires administratives à traiter. S'ils 
les traitent, ils craindre le 


doivent 
manque de finances, s'ils ne les traitent 
pas, les chôtiments du Trône et les ma- 
lédictions du peuple.  Puisqu’il faut 
encore qu'ils offrent tous les ans des 
millions de taëls au Yunnan, ils seront 
obligés d'augmenter les taxés et impôts 
et de redoubler la misère du peuple, 
lequel sera victime de Li King-chr et 
celui-ci ne sera pas responsable envers 
lui. Le Régent aime la simplicité. Les 
vice-rois et gouverneurs doivent tous 
l'imiter. 

Quand M. Sieh-liang était au Yunaan 
il pratiquait l’économie. 


Li King-chi n'est pas encore arrivé. 


à cette province. [l ne dit pas qu’il veut 


exécuter teile et telle réforme pouvant. 
|apporter le bonheur au Yunnan ou sup 


primer te et tel abus qui lui portent pré- 


judice : 1l commence par dire qu'il veut. 


d’abord avoir tant de millions de taëls 
par an. 


On dit peut-être que M. Sieh-liang, 


le nouveau vice-roi de la Mandchourie, 


prie également le Trône de lui donner 
des secours de finances. Cela est vrai 
Mais sait-on qu'une grande différence 
existe entre la Mandchourie et le Yun- 
nan? La Mandchourie qui est nou- 
vellement transformée en provinces, 
n'est pas encore bien organisée. Tan- 
dis que le Yunnan est une vieille pro 
vince très bien organisée dep'is de 
longues années, comme le Kiangsou et 
le Tchékiang. En outre, le prédécesseur 
de Sieh-hang, Siu Se-tchang avait dé- 
pensé tout l'argent du trésor officiel, ce 
qui fait que malgré que Sieh-lhiang ait 


| 


sont guettées par la Russie et le Japon 
et causent d'innombrables affaires in- 
ternationales, lesquelles demandent éga- 
lement des sommes considérables. 

A franchement parler, le Yunnan n'est 
pas une province pauvre. Elle est très ri- 
che au contraire. Quelles espèces de mines 
ne renforme-t-elle pas? Li King-chi ne 
fait pas exploiter les mines,construire les 
lignes ferrées, cultiver les terrains incul- 
tes ni planter les arbres Tout ce qu'il 
fait est de prier le Trône de lui accorder 
anuellemeat des secours financiers: C'est 
vraiment une chose des plus ridicules. 

‘Puisque la Cour a consenti à lui 
envoyer toutes les sommes qu'il veut 
avoir, qu'il les emploie pour le bonheur 
du Yunnan mais ne les dépense pas inu- 
tilement comme Siu Se-tchang ! 


Variété 


Les Sillonnistes 


Plusieurs lecteurs de ce journal ont 
été intrigués par un article de l’Ecko de 
Chine du 4 juin, intitulé “ Agonie du 
dieu Etat ‘” et er huitième page sous la 
signature d'Ernest Champeaux, profes- 
seur à l'Université de Dijon. 

À qui s'adresse donc cetté étude pro- 
fonde et troublante sur les symptômes 
de’ décadence des principes dont pres- 
que tous, en France plus où moins in- 
consciemment nous sommes imbus ? 

Qui sont ces lecteurs, familiers. sem- 
bla-t-il, avec ces conceptions hardies, 
etque le distingué professeur appelle 
“camarades,” qu'il désigne sous le nom 
étrange de ‘“‘Sillonnistes” ? 

En publiant cette étude tirée d’un 
journal extr:ment intéressant “ l'Eveil 
démocratique,” nous noùus attendions à 
piquer la curiosité de plus d'un; et 
| cette curiosité que nous nous proposions 
d'exciter davantage par d’autres cou- 
pures de ! 1 même source, nous préférons 
la Satisfaire dès aujourd'hui, ét par la 
même occasion justifier aux yeux de 
(certains, une série d'articles et de 
coupures qui sortent de la note ordinai- 
ire du journal. 
L'Echo de Chine n'est pas un journal 
|politique,il compte des amis parmi les 
républicains de toutes nuances comme 
parmi les tenants d’autres idées politi- 
let Sociales ; mais par cela même qu'il 
est avant tout, en ce qui concerne la 
France, journal d'informations, il 
est certains faits politiques, certains 
mouvements sociaux dont il ne peut ni 
ignorer ni taire l'existence. Les congrès 
socialistes radicaux ou catholiques, les 
grèves de tous genres, les élections 
d'hommes politiques marquants,les vo- 
yages et les discours des membres du 
gouvernement, Sont autant de faits dont 


pratiqué l'économie et renvoyé tous les 
fonctionnaires incapables et paresseux 
qui touchaient des appointements en ne 
faisant rien,ilne peut point gouverner la 
Mandchourie sans demander des secours 
d'argent au Trône. : Il faut encore ajou: 


ter Que les trois provincés de l’Est|compte. 


le journal le plus neutre doit informer 
ses-lecteurs. 

On ne s'étonnera donc pas que | £cho 
de Chine informe ses lecteurs d'un fait 
important, d'un mouvement puissint 
dont l'historien de l'avenir dèvra tenir 
Si ce fait est de nature à jeter 


te la 
on, s'en- 
lñe pas 
| journal 
lecteurs, 


un moment, où on ne peut s 
PC = l’'autruche, pate ' 


voir venir ce qui. ae 
qui veut être loyal envers se 
ne peut p us,de parti pris, . 
dans l'ignorance dun fai 
d'exercer une profonde influe 
pays. 
Telle a cependant : ét “1éttude de 
l'immense majorité des journaux fran- 
çais vis-à-vis du fait auquel nôus faisons 
allusion, Une sorte de conspiration du 
silence s'est faite autour du mou- 
vement original pour lequel “ni, Les 
bureaux le rédactions ni les cerveaux 
des journalistes ne es un casief 
MAOUTIDrÉ tu 
Cependant qu'aurait- -on dit d'un 

journal royaliste $ rieux qui, vérs 1875, 
aurait ignoré l'existence d'un -mouve- 
ment républicain ? Que dirait-on,de nos 
. Jours, d’un journal radical qui voudrait 
nier l'existence du mouvement syndi- 
de ? FA 


Il faudra hien que la Presse ‘sorte un 
jour de son mutisme à l'égard de ce 
mouvement nouveau qu'on mnarrivera 
jamais à classer parmi les vieux partis 
politique:. 


Ce mouvement porte un nom symbo- 
lique, celui de la revue qui fut son 
premier organe. “ Le Sillon”; de là le 
non de Sillonnistes donné à ses adhé. 
rents. 

Quelle que soit l'opinion qu'on 
puisse en avoir, qu'on l'applaudisse ou 
qu on le redoute, ce qu'on ne péut nier, 
c'est son importance. Celui qui a vu le 
“Sillon ” à l'œuvre, a, suivi ses débuts 
et sa marche conquérante, qui a assisté 
à quelques-unes de cec innombrables 
réunions publiques où se pr:ssent des. 
milliers d'auditeurs, qui a entendu 
l'admirable ‘* orateur qui ‘incarre 


“ 


nouveaux apôtres. de lac cause répu D 
et ve : 2 | 


de ce es io contre “lequel 
luttent avec autant d'éner gie que. à 
charité, le soin de nous faire des “ Milons 
nistes un portrait aussi ressemblant qu 


, tout den même, ï 
s qui prétendent dé en 
ion catholiques nou 
açon, rréférant, selo 


d' ne 
“Un sillouniste, dit la He ch Vous 
de Reims, c'est un. jeuve homme a 
qui a une Targe cravate noire, dite La|l 
| Vallière, et qui vend des journaux pour) 
la cause, c'est un espèce politique que | tes” 
les po'itiques n’out pas prèvue, Et e est. c a que, de ven on Bb 
une assez noble espèce. ‘ A1 gun hommage aussi Fa 

Pour les n œurs, ce sont des saines 
Ils sat chastes autant qu'ils peuvent 
Mari-z-les, iis teront des enfants sans! 
compter; car ils mé risent l2 plaisir. qui | 
n'est que plaisir, Au reste, ils se font|! 
du muscle, et poussent volontiers ls bal! 
lon; alsiehr corps est Comme un cheva. 
ils s'en servent, mais sans lâcher les rênes, 

“En somme ilsæessaient de vivre selon 
la vertu. Ne vous moquez pas d'eux, vous 
perdriez votre temps; ils se soucient ce 
] opinion juste autant qu’ un Capitaiue de 
l'Armée du Salut. 

Ils sont aAmirabl:s dans Ja PAR 
Ils sont ouverts aux preuv:s, et avides de 
comprendre. [ls répondent t-ut franchet 
ment,sans fausse politesse, sans col re| 7 
aussi. Ils ne s'irritent que coùtre les |f 
tyrans dogmatiques. Ils ne se battent que activement par le AE ingénie 
pour la liberté de penser. qu'est M Watin. Au mois dernier, on 

“En politique,ils sont radicaux.Ils veu- franchi le poat de. cinquante mètres 
lent l'égalité et la probité; l'égalité dans kilomètre 240, et aussi celui du . 222, 
les lois; la probité dans l’applicatiou des |précédemme nt laissé en arrière. Onar 
lois. Li-dessus ce sont de ,vraies mules rivera à Po-si à la fin de juin. 
pour l’entêtement: jamais vous ne leur —Je vous ai parlé aptrerot de un com 
ferez comprendre  l'opportnnité d'un | mentement de révolte à ! : Sivenwei. ; à 
mensonge de tribune, ni que l’ordre vaille propos d'une escapade du sous- -préfet de 
la moindre chose, s'il est payé d’une l’éndroit, de concert avéc un Délégué du. ere 
injustice. l'SeA |Vice-roi rendu lä-bas pour la SFR ke A2 

‘ Mais, me disait qu=lqu'uv, ils croient | de Lopium Ka 
en Dieu. Comment expliquez-vous cela ?| Heureusement pour tout le monde, on. 
Vous m'accorderez bien qu'il n'y ait point n° en. est pas Venu aux mains. ea Feb 
de preuve de Dien à la rigueur. Est-ce |S 'est d' abord contenté d’ envoyer vers le 


st un socialiste, ‘ où mê’ve : ee 
varchiste.!? Dira- t: on à bientôt 


res 


1 
} 


Où annonce de pit, me” le rer pla- 
cemént de M. Soulié à la chancellerie du 
consulat frape ; 


tout le mouvement, celui qui a lu le 
journal aujourd’ hui hebdomadaire, 
demain quotidien, dont le tirage dé-| 


passe 80.000, les livres d'uné si belle 
tenue littéraire et d'une si haute 
valeur morale, les poésies et les 


chansons d’une pl iade d'écrivains et 
de poîtes tous inspirés du mîme idéal; 
celui-là, quel que soit son jugement, est 
forcé d'admettre Qu'il y à un mouvement 
puissant, fortement enraciné quil est 
impossib'e d'ignorer. 

Au moment où l’idée r‘publicaine et 
démocratique menaÇait d'être définitive: 
ment occaparée par un parti fermé, étaie 
rétrécie, faussée par les manœuvres dt 
ceux qui voudraient exclure de la Répu- 
blique le plus grand nombre de leurs 
concitoyens, se voyait peu à peu abandon- 
née non seulement par des intellectuels 
de marque, mais surtout par ces masses 
populaires jadis si enthousiastes, que la 
Providence a suscité parmi des collégiens 
et des apprentis sans expérience et sans 
aucune autre force qu'un idéal généreux 
et une foi religieuse sincère et ardente,ces 


intellig-ut, est-ce honnête, est- ce juste Vice-roi une délégation chargée d’ac- 
d'affirmer sans preuve vo cuserl:s deux Mandarine, Evidemment 
“BB 1h tépcndis- -je, tonte 2 ‘arrange , et 1l | ces deux braves ont été. aussitô: cassés; ÿ 
se défendent très bien là-dessus, Ils ne|et le temps est revenu au beau, ! Sera-ce 
donfent point comme prouvé ce quin est [le bean 5xe ? Quant av Mavdarin et au; 7 
pas prouvé. Ils disent s’ulement qu'on ne. Délég 6, après avoir fait tomb?r traitreu- 
peut: vivre une vie d'homme l'on ne croit | SeMEzf cinq grosses: têtes IAE Re CEREE 
au delà de ce qu'on sait. [ls me pronvèrent |S s’en tirent à bon compte | Heureux - 16:94 
sans peine que si je préfère la Justice à Vice-roi da Yunnav d’avoir un peuple 2 
l'Injnstice, ce n’est pas par peur du gen-|qui sait se contenter à si bon marci.é!. 
darme.‘C’est donc, diront-ils, que vous Ce CON de révo'te est à. 
croyez,sans pouvoir le prouver absolu: peine étouffé, qu’on signale un autre 
ment,que la Justice est plus vraie que|mouvément dans le Kouangoanfu. Las 
l'Ivnjustice. Kt tous les triomphes de plu: près de la frontière, ce Sera sans d fe : 
l'Injustice ne vous feront jamais dire le | doute plus sérieux. RENE 
contraire, Eh bien, cette Jus ice réelle,| Aussi de partout on fait cs lsvées de - 
je l'appelle Dieu; ne chicanez pas sur un soldats. Dn en demande deux cent-cin< 4 
mot.” 5 quante par sou<-préfecture, Ce qui prouve 
‘ [15 n’ont qu'une faiblesse. Ils entenden que les forces, accumulées à grands frais. 
rester catholiques, et cesser d’être sillon- | à la capital: par Si- léang, ne sont pas 
aistes, si le pape l’ordonnait. Cela ne va | aussi nombreuses qu’on l'a toujours cru 
pas bien avec le reste, Mais voyons-les| Etce brave Si-léang, accusé à Pékin 
bien tels qu’ils sont. Ce n’est ni par pares-| POUr *eS exactions par quelques man. 
se qu'ils s’inclinent, ni par faiblesse d'es- | da rins de la capitale? Si-léang, Messieurs 
prit, ni par peur. C’est afin de rester à|2 ét* chaleureusement félicité par le, 
tout prix dans une société humaine, la Prince régent! Il a été félicité et approuvé 
seule, à ce qu'ils croieut, qui ait la perfec-| bat la main! Peut.être pas ‘RDPISSS 


Det 


sen Lee comment le nouveau Vi 
devr nr ses coffres paau 
“LE de re à ne 


te: argen 


Ve 


nerf de la ASUS 


Soit du programme de ! ii Kinshi consti- 
ue une pointe à notre pousse Ds 
PE 


Duand donc ces rare PO Lois 
2 ont-ils par se mettreen tête que nous 


Le vous ont permi: d'y constuire unche- 
/ minde fer! Nous le construisons! Qu'ils 
nous disent donc merci, au lieu de vous 
e embêter. Jusqu'à présent, ce tr dé 


L bte: et dans l avenir, il leur der a 
_ au moins autant an ’à nous! Que Dent. 
ÿ ils. donc de plus? e 

| dand finiront-ils par comprendre que 
s'ils veulent vraiment passer pour civi- 
“Jisés, il leur fant faire montre d'autre 
chose que d’uve énervante défiance envers 
leurs bienfaiteur1? ee 

Que leur demandent joe tons ces 
Etrangers qui viennent au Yunran, tout 
_ comme les Chinois qui vont à l'étranger”? 
_ Jis ne leur demandent que l'accomplis 
sement et le respect des traités! Est-ce 
donc si difficile au cœur chinois de res- 
| ipecter une ins Fone # 


Re et es 


semble s'être 


et. “e sa Srandeur. 
das la classe des fonctionnaires, 


Piece t-il être cru et. obéi de tous ! 


la nation ! 


Qu: il leur infuse une base. morale 


sérieuse ! Pour ce faire, les principes de 
Confucius, quoique toujurs sublimes, ne 
semblent plus suffisants ! lIls ont fait leurs 
preuves |. Fi 
Alors seulement 
Chine, a grande 
noble ! KHt le 
mérité dela Patrie! Son nom passera à 
la pstérité, plus glorieux encore que! 
celui de tous ses devancier: | | 
. ToExc 


nous | verrons une 
‘et Vraiment 


RER, 


ce . | Au Yunnan A 


UN BANQUET FRANCO: CHINOIS 
- À MONGTZÉ 
E, 3 Avril dernier, la Chambre de Com- 
merce chinoise de Mongtzé offrait aux 
représeutants du commerce français, à 
Mongtzé et à M. Coqui, aucien- Direc- 
teur des Douates de l'Indochine, un 
banquet amical en vne de fêter l’arrivée 


ide M. Coqui au “unnan et développer les 


re}aiions : commerciales eutre les deux 


pays. | 
Samedi dernier, 15 Mai, le commerce, 


ne avons nullzment euvie de leur Yunna: à français de Mongtzé et M. ere ui Bent 


à leur tour, 1n diner aux membres de le 
Chambre de Commerce de Mongtzé au- 
quel étaient inv tées les notabilités admi- 
nistratives et officielles françaises de la 


ville. 


Le diner à été servi par M. Selce, dans 
sa grande salle et réunissait 35 convives 


doit MM. Biadier, notre aimable Consul 


de France; Demain, ngénieur en chef du 
contrôle des chemins de f:r; 
ingénieur agent principal de la Cie des 
chemins de fer; B din, 
Sosiété de coustrucuion des chemins de 
fer: Rambaud, Receveur des Postes fran- 
çaises; Coqui, chargé de missi nau Yuo- 
van; Jeannery,agent commercial de la Cie 
des chemins de ter; Ditice, Directeur de 
l'Ecole franco-chinoise et d’ Agriculture; 
Chenw, agent de l'Union Commerciale; 
Bald2ff, agent de la mission À Bleton: 


hinois, à. | Yhurel 
les Etrangers qui 
avancement dans la 


ovincs de li Chine s vous. le portez en] 


es se et peUte font | 


rendu | 
si préjudiciale à ses 
réside tout 


chargés de Ï ‘Administration. Nombre de 
| ses récents décrets, pesés à la balance da 
bon sens et du plus parfait désintéresee 
|ment, en font foi ! pre - 


Puit t-il arriver à changer d'abord et 
l’esorit et le cœur des plus influents de 


‘Prince Chouen aura bien 


Langrogve, 


Meilou ne de la mission Charrière: 


des cine de fer et M. Brousmiche 


Chambre de Commerce de Haïiphong, 


interprètes Wang, Yong, À. Vao. etc. 
Au champagne M. Chenu, le porte-pa- 


applaudie. 
Messieurs, 

d'A k nom de l'Industrie et du Commerce 
nid représentés ici par les plus im- 
portantes maisons du Tonkin, permettez- 
moi, Quoique me sentant très indigne du 
grand honneur que me font mes collègues, 
- de venir remercier M.M. les Mandarins et 
|les Membres de la Chambre de € hinoise 
de Mosugtzeu d être venus assister à ce 
banquet que vous avez bien vonlu, VOUS, 
M. le Consul de France, et vous M. M. les 
Iugénieurs et ‘onctionnaires Français, 
relever du prestige de vos hautes person- 
nalités, 

Vous devez être fiers, Messieurs, du 
grand pas décisif que, grâce À vou, l’in- 
|fluence française vient de faire en ces 
rays jadis strictement fermés à toute in- 
fluence étrangère ; vous devez être 
glorieux d’avoir réu si à faire pénétrer: 
au Vunnnan des idées aouvelles et 
toutes de progres nous sommes 
heureux de constater que la bonne 
semence . est tombée dans une terre 


| fertile et propice aux futures belles 


moissons 

Aussi devons-nous saluer ici les ‘hom- 
|mes supérieurs, élite de la Science qui 
‘ont Su mever à bonne fin,sans  décourage- 
ment et sans défaillance, les gigantesques 


travaux de ce Chemin de Fer que les 


moins pessimistes considérèrent long- 
temps comme un d fi à l'humaine raison, 
donnant ainsi au monde entier une 
splendide leçon d'énergie, Saluons aussi, 
Messieurs les humbles qui collaborèren 
à. cette œuvre de géants et que notre 


| souvenir ému aille vers ceux qui dorment 


loin de là mère Patrie leur dernier som- 
meil, Sous cette terre du Vunnan ou leur 
labeur, ‘du moins, ne resta pas stérile, 
Mais nous ne devons pas noûs arrêter 
en chemin; la route si chèrement mais si 
largement ouverte doit être reconnue et 
parcourue : ar tous, et c’est à Dous, In- 
dustrie et Commerce, que reviendra le 
grand honneur de contribuer à la diffasioA 
de l'esprit français qui doit déso:mais 
présider à la mis: en valeur de ce fertile 
Yunnan. Les millions de France ont 
ouvert un pays aux transactions com- 
merciales du monde entier, l'effort ne doit 
pas demeurer stéril: car, outre les mil- 


Directeur de la. 


lions, l'honneur est engagé. 

Nous avons fait appel à nus collègues, 
Commerçants Chinois de Mongtzeu, et 
tous sont venus; la Chambre de Com- 
nerce Chinoise toute entière a bien 
voulu s'as-o’ier à cette manifestation: 
elle nous assure ainsi de toute sa 
confiance comme de <4 sympathie. 
Les Mavndarins et Négociants Chinois 


Dalbars, agent de la mission Pasquier et 
Cie; Jack, agent de la Cotonnière de 
[Nam- Dinh: Docteur Dumont de la Cie 


le sympathique vice-Président de la 
s- [qui se trouvait heureusement de passage 


[a Mongtzé. Et en outre les maudarins 


| ‘role du commerce. français a prononc- Es 
[1 allocution suivante laquelle : aussitôt traé 
duite a aux convives chinois a été vivement 
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savent maiutenant, que nous ne vinmes 
ici que pour aider au développement 
Commercial et Industriel de léur beau 
pays, pour les guidér et 1 s aider dans 
l'exploitation de ses richèsées, 
Vousavez, M. Coqui, en 1888, entrou- 
vert la porte,mais les temps sont lointains 
ou vous armiez les jonques destinées à 
détruire les Pirates dé ‘Fleuve-Rouge; 
vous avez Cependant voulu suivre le 
progrès pas à pas et c’ést au oment 
précis de la mise en valeur de ce pays 
auquel vous aviéz permis le transit tou- 
kinois, qu nous nous retrouvo s, solide 
au poste, toujours prêt à servir la meil- 


leure cause: et pour cela encore, novs 
vous disons merci. 
Le Vuvovoan et l'Indochineont tout à 


gagner du grand progrès qui vient de 
s’accomplir et nous pouvons espérer 
qu'avec beaucoup de confiance mutuelle 
nous arriverons bientôt à enregistrer des 
statistiques réj uissantes pour tous. 
Nos efforts tendront vers ce but, et vous 
pourrez être certains, Messieurs les Né- 
gociants Chinoïi*, de trouver en nous des 
amis loyaux et d voués à l’œuvre com- 
mune. 

C'est daus cét esprit que.je vous pro- 
pose, Messieurs, de lever nos verres à la 
prospérité de cette belle province du 
Vunrnan, désor maisisœur de notre Indo:- 
chiue Française 

M. Jack, au nom de la . Chambre de 
Cômmerce Chinoise a répondu en termes 
chaleureux et sympathiques qui ont pro- 
voqué des applaudissements répétés. 

Puis notre sympathique Consul de 
France s’est levé et a apporté la note 
officielle qui fait penser à la mère patrie. 

Messieurs, : 

En saluaut tout à l'heure les ‘ouvriers 
grands et petits de l'(Euvre Commercia- 
le, M.Chenu a fait allusion aux difficultés 
qu'ils ont eues à surmonter. Ces diff. 
cultés certes ont été nombreuses et par- 
fois pénibles à vaincre, mais elles ten- 
dent : à disparaître : lorsque l’on 
s'aperçoit des résulta:s déjà obtenus. Les 
temps ont été durs. Avant l’arrivée du 
rail les rapports commerciaux entre 1]: 
Tonkin et le Yuunan étaient pénibles: le 
prix des transports était trè: élevé, les 
risques bien grands. Désormais, cesri-ques 
seront nuls et les prix ont: déjà bissés. 
Les tarifsmixtes, actuellement en vigueur, 
seront remplacés à partir du 15 Juillet par 
ceux qui ont été récemment distribués. 
Ces derniers tarifs eux-mêmes qui pré- 
voient des maxima sont susceptibles de 
diminution. 


Je suis heureux de pouvoir vous dire, 
à cette occasion, MM. les membres de la 
Chambre de Commerce de Monztseu,que 
M. le Gouverneur Général de l'Iudochine 
a bien voulu, sur sa demande, prendre en 
considération la pétition que veus m'avez 


détaxes allait être sérieusement étudiée, 
Plus récemment encore il m’affait savoir 
qu'il avait attiré l’attention du Directeur 
des Travaux Publics sur la cherté des 
frais de trauspott entre Haiphong et 
Môngtseu. ] espère pouvoir bientôt vous 
donner une réponsé nètte et tavorab'e. 


mouvement du commerce I[odothinois- 


qu'il s'efforcera toujours, comme par le 
passe, d’aplanirles difficultés qui pour- 
raient survenir, 

Il est de votre intérêt, commerçants 
chinois et français de vous entendre 
pour le mieux. Vous avez su le com- 
prendre et la réunion dé ce .soir, toute 


mauifeste de cette bonne entente. 

En saluant 1ei un passager parmi nous, 
M. Brousmiche, Vice-Président de la 
( hambre de Commerce de Haiphong et 
en le remerciant d'avoir consenti a être 
des nôtres, je le prie de constater. com- 
bien au Vunnan,Chinois et Français, sont 
amis et savent s apprécier. Il le redira 
au Tovkin et cette affirmation, 
par un des négociants lés plus estimés et 
dont les conseils sont les plus écoutés, 
ne pourra produire parmi nos compatrio- 
tes que la meilleure des impressions. 

Je croirais manquer à tout mcn devoir, 
en oubliant de remercier M. Coqui si bon 
et si sympathique de l’aide effective qu'il 
veut bien apporter au développement des 
excellents rapports entre commersants 
chinois et français, en oubliant de lui 
dire combien son séjour parmi nous est 
apprécié” 

Messieurs, | 

Je lève mon verre au déve: oppement 
commercial et économique de 1a province 
du Yunvaw, aux relations de cette pro 
vince chinoise avec notre Indochive fran- 


|çaise. 


Eufin M. Brousmiche, à quisa qualité 


| de vice-président de la Chambre de Com- 


mercr de Haiïphong donnait une reliel 
tout particulier dans cette fête a pris la 
parole en ces termes : 
Monsieur le Consul, Messieurs, 

Je ne m'attendais pas, en venant en 
excursion au Yunnam, à assister à cette 
charmante réunion ;: je vous remercie de 
l'accueil que vous faites à l'un des Mem- 
bres de la Chambre de Commerce de 
Haiïphong, enchanté d’avoir parcouru 
cette ligne de chemin de fer, l'une des 
plus hardies et des plus pittoresques que 
l’on puisse rencontrer. 

Je suis heureux de constater l'accord 


qui règne ici entre les Négociants fran: 


çaïs et chinois, et j'y vois le présage Que 
les relations économiques entre le Yun 
nam et l'Indochine ne feront que s’accroi- 
tre, à mesure que sa voie ferrée pénétrera 
au cœur du pays. 

Il y a quelques années, comme vous Île 
rappeliez si bien, Monsieur le Consul, 
ces relations étaient pénibles, difficiles à 


| : ... » |SieuTSs 
remise le 19 Janvier. M. Klobukowski m'a! 


douné l’assuranc: que.la question des! 


dangereuses même. Aujourd'hui, Mes: 
les commerçants chinois vous 
pouvez en toute sécurité et en deux jours 
apporter tous vos produits d'échange à 
Haiïphong et quarante heures après 118 
sont à Hongkong. Il vous fallait jadis 
vingt et même quarante jours pour 
accomplir ces voyages ; ils étaient 
coûteux, ét souvent vos marchandises! 
étaient pillées ou disparaïissaient avéc les 
jonques dans les rapides du Féuve rougé: 


‘ 


Vous voyez, Messieurs, que le Gouver-| 
nement de la République Française suit 
avec uve sollicitude toute paternelle le 
Yunnanais et vous pouvez être certains 


[gagé sur ses revénus, va: t-elle terminer 


Fée longs appontements où tous les pavires! 


pleine de franche cordialité, est uu gage 


| 
| produits à peu de frais. 
donnée 


de Hanoï et de Haipoong uniront leurs 


|éesoins. 


échange de votre étain, des produits 


let de la population chinoise, la consi- 


| Mais, Messieurs, si nous sommes tes #3 
tous les points de vue, onéreuses, et. 


(réunis autour de cetté tabl ; tous le 
devons, aussi, 4 cétté phalange de. 
savants ingénieurs iranÇais et constru- 


La Chambre de Connu de Fab 
Iphorg, s'est toujours préoccupée de facili- 
ter les moyens de transit .depuis a 
conStructson de chemin de fer par son 
port dort elle est le peint terminus, Aus- 
si, grâce à un em runt qu'elle va.émet- 
te et qui s:ra de. suite, couvert, car il est 


son outillage pratique du port, construire 


pourront charger ou décharger rapide: | | 
ment le. marchandises, 
magasins de transit. 

Vos produits chargés, à Mongtzé, vien- 
dront directement à la gare maritime et. 
vous pourrez, Mexsieurs, ces Ha 


RAA ses s 


En échange de vos exportations, vou 
trouverez dans les maisons de commerce 
tout ce dont vous aurez besoin. pour les 
populations. qui s FRA sur 1 s 
warchés du Vunnart. 

Les tarifs du chémin dé fer so t es 
élevés, pour les marchandises dé peu de 
TT je le reconnais; mais soyez per- 
suadés que les Chémbres de. Comr erce . 


efforts pour lés faire diminuei; en Se 
elles seront certainement. aidées. par 1 

Cle du chemin de fer, qui a éréneTest 
même à avoir le plus de trafic possiblé, 
et par les Représentants. du Gouverne à 
nent françaisau Vunnan, qui, par leur. 
contact journalier âvéc Vous et. les. 
populations chinoises, connaissent vos 


Ïl est nécessaire que pe marchandises, . | 
riches comme pauvres, puissént s’ échan- & 
ger, et que des tarifs appropriés À leur 
| valeur soient judicieusement établis. En. 
} 
miniers de votre sol, encore inexploité, de : 
Lvos céréales, que vous arriverez à desc 
céndre vers Haiphong, vous en! rappor- 
terez des cotons, des Tissus, et tous les 
articles que l'industrie française ‘sait. 
fabriquer de qualité toujours supérieuré 
aux produits similaires des autres nations. \ | 

L importation française par suite ne as 
fera que s’accroitre, et nous en constatons: 
déjà les résultats. Ts sont dus à vous, 
Messieurs les Repréentants des maisons Le | 
françaises qui ont eu l'initiative de Venif ©” | 
s'établir au Yunnam et d'y: risquer leurst.2 #2 
capitaux; vous, mon vieil ami Coqui,que | ne: 
l'On.retrouve toujours sur la brèche plein 
‘de vigueur et de santé, qui avez eu tou-. 
jours confiance ‘en l'avenir du Yunnan,. 
où vous êtes entouré d' une profonde et. 
méritée sympathie; à vôus, Monsieur! le, 
Consul, qni avez su obtenir des autorités 


a 


dération et la respect dus au Eee “br: 
de la République Française 


cteurs de cette ligue appelée à transpor… 
ter bientôt sous le beau climat des pla- 
teaux du Yunnam,les Colons ét fonction. 


late à tous, èt à éelle des Membres de la 
| Chambre de Commerce de Mongtzé” Re 


taires dé l’Indochine qui viendront y. 
rétablir leur santé débilitée par les 
chaleurs énervantés des étés. 


Messieurs, je lève mon verre à votre 


# 


ME 
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Cette improvisation a été fortement ap- 
plaudie par tous les assistants, Après le 
départ des Chinois, cette petite fête s'est 
termiuée jar des toasts divers : À M. 
Démnolain, partant en France pour 

_reven r bientôt, aux pionniers du com- 
merce au Vunnan et notamment à M. E. 
À. Bleton,le premier négociant tonkinois 
qui ait planté sa tente au VYunnan etc. 
me. 

On ne peut qu’applaudir à ces réunions 
où la sympathieet l'intérêt des deux 

pays marchent de pair et on ne peut nier 

_ qu'elles constituent un grand pas vers un 
contact plus étroit du Yunnan avec celui 


_ du Tonkin et nécessairement avec celui 


de la Fraace. us 


ee 


Les Japonai- en Indo-Chire 


1 


Nous avons en l’occasion de rencontrer 


à Haiphong M. Vohohama, correspondant 
de la Chambre de Commerce de Tokio 


M. MS. lioka, “ kogakuski ”' de l’impé- 


* riale Université,et M. Hayaschi, négoci- 


 snt-planteur. | 
Ces notables japonais ont visité, très 
en détail la région minière de Caobang, 
Ils reconnaissent que ce pays est très 
riche et qu'il pourrait être mis en valeur, 
si les moyeus de communication ne man- 
| uaient pas, Notre chemin de ‘ere 
dé Langson-Dong-dang qui se termint 


en cul-de-sac, disent-1ls, ne peut servir à 


x 


rien. .IL faudrait jqu’il aille ju:qu'à 
Nacham, où les cours d'eau descendant 
de la haute région sont navigables. Alors 
seulement les produits venant de cette 
région. pourront prétendre passer par 
Haiphong pour être exportés; autremeut, 


ils devront emprunter la rout- fluviale, 


par Nan-uing-fou; pour gagner les ports 


_ chinois. 


L’intentiou des Japonais est d'apporter 
jci leurs capitaux, et d'y amener leurs 
ingénieurs. Ils n ignorent pas le régime 

minier qui veut que les concessions soien 
données. à des Frauçais ou à des indi- 
‘gènes. Leur intention est d’intéresser des 
Français à leurs affaires, et ils se sont 
déjà mis en relation aves , plusieurs 
_prospecteurs, concessionnaires de mines 
de la région de Cao bang et de Lang son. 
Le climat tonkinois qui ne réussit pas 
bien aux Japonai-, sera la cause que 
s'ils montent icides entreprises indus- 
trielles et agricoles, ils amèneront seul le 
personuel dirigeant. La main d œuvre 
sera recrutée dans je pays,instruite, initiée 
aux procédés perfectionnés japonais pour 
l'obtention d’un me lleur rendement. 

Après les mines, l'industrie sericicole 
retiendrait l'attention des Japonais. 


Le mâürier pousse bien au Tonkin, 
Les résultats déjà obtenus par les vro- 
cédés indigènes, les,améliorations tentées 
par le Gouvernement français, fort bien 
accueillies par les indigènes, sont un 
indice certain que l’industrie séricicole 
exploitée comme au Japon, donnerait 
d'excellents résultats, Aussi les Japonais 
tenteront-ils des affaires de ce côté. 

Le thé les intéresse autant. 
culture en est facile au Tonkin. 


La 


suffira d'y apporter lès procédés japonais 
pour obtenir une qualité meilleure, 
identique à celle récoltée au Japon, si 
goûtée du monde entier. 


Et enfin, le riz. On consomme beau- 
coup de riz indochinois, principalement 
tonkinois, au Japon. La qualité pourrait 
être rendue meilleure si le paysan 
annamite vouiait en perfectionner la 
Culture, telle qu'elle est pratiquée au 
Japon. 

‘ De plus, on pourrait se passer de l'in- 

termédiaire chinois qui exploite l'indi- 
gène, sans se préoccuper de l améliora- 
tion des produits qu'il lui achetera ; de 
cet intermédiaire qui se soucie peu 
d'augmenter la fortune publique, en 
apprenant à l'indigène les procédés 
modernes de culture qui lui feront 
produire un grain plus joli, et lui 
apporteront un rendement plus élevé ; 
de cet intermédiaire qui ne pense qu’? 
accaparer, à drainer chez nous toute la 
richesses du pays, au risque de tarir les 
mamelles de cette bonne vache à lait. 


d'importer au Tonkin leurs machines 
agricoles perfectionnées, pour les cultu- 
res dont nous venons de parler. Ils 
auraïent soin de faire breveter ces 
machines. 


Les Japonais feront ce qu’ils viennent 
d'entreprendre aux Philippines, d'accord 
ave le Gouvernement Américain ; 
plusieurs familles japonaises viendront 
|vulgariser les méthodes de la culture 
inippone du riz. Des négociants ‘s'ins- 
talleront pour commercer directement 
du Tonkin avec le Japon et supprimer 
les intermédiaires, Bien des produits ton- 
kinois sont exportés sur le Japon, après 
avoir été entreposés à Hong-kong et à 
Shanghai. Il en résulte une perte pour 
le producteur et le vendeur. Le gain 
obtenu permettra ure extension consi- 
dérable des affaires paralysées par les 
intermédiaires. 


Pendant que nos parlementaires, par 
[leurs interpellations stupides, retiennent 
en France les capitaux nationaux qui 
n'osent plus s’aventurer aux colonies, 
nous vovons les Etrangers profiter de 
notre désarroi et venir ici tenter de 
mettre notre colonie en valeur avec 
leurs capitaux, un peu les nôtres, puis- 
que l'épargne ‘française ne manque 
jamais de couvrir plusieurs fois les 
emprunts étrangers. Partout on cons- 
tate que le Français donne à l'Etranger 
lés moyens de le combattre et de le 
concurrencer. 


Cependant il ne manque pas chez 
nous d'hommes d'initiative et d'énergie 
qui entreprendraient ce que veulent 
faire les Etrangers, si on leur en donnait 
les moyens financiers. Ces .hommes 
devront-ils donc vendre à l'Etranger 
leurs propriétés et leurs connaissances 
du pavs,s’ils ne veulent pas perdre toute 
la confiance qu'ils ont mise en ce pays 
dont les richesses n'auraient dû être 
exploitées que par les Français et leurs 
protégés. Faut-il donc qu'il y ait eu 
tant de sang français versé sur le sol 


I | tonkinois pour en arriver à ce triste et 


/ 


Aussi, les Japorais se proposent-ils: 


déplorable résultat : la mise en valeur 
du Fonkin par les capitaux étrangers ! 


Avenir du Tonkin 


Le sanatorium du Yunnan 


— f'ouverture de la ligne dn VYun- 
Nan jusqu’ Monizé et au delà remet à 
l’ordre du jour la création et l'installation 
du Sanatorium du Vun-Nan. 

Ou peut même dir: qu'il est regret- 
table que ce projet, dont l'utilité est 
indiscutable n'ait pas été examiné et 
solutionné à l'avance. Car cela. aurait 
permis de profiter, dès cette anné: 1909, 
du climat exceptionne'lement sain et 
vivifant &e cette contrée pour donner 
aux malades et m me aux coloniaux qui 
ne peuvent <e permettre le voyage de 
France le moyen de passer l'été sans 
fatigue et de réparer leur santé. 

le moyen de monter à Ami-Lati, à 
Mongzté en peu dec temps et commodé- 
ment, existe ; mais où pourront aller 
s'installer les convales cents et les mala- 
des, où trouver une installation conforta- 
ble, bien située, pourvue de tous les 
perfectionnemements que réclame lhy- 
giène ? Nombreux sont ceux qui, rete- 
nus au Tonkin par le mangue d'agent 
nécessaire à un voyage en France, ou 
encore par leurs affaires et leurs occupa- 
ions,pourraient pourtant faire une absen- 
ce d” n mois ou deux et éviter les plus 
fortes et les plus pénibles chaleurs de 
l’été tonkinots, et qui très volontiers se- 


|raient montés pa*ser ce emps dans un 
| hôtel sanatorium du Vun-Nan. 

| _-Pôur cette année,il est tro» tard: 
‘mais pour que le sanatorium projeté, 
| depuis M. Doumer, soit prêt à ouvrir ses 
portes aux malades, aux  convalescents, 
|aux voyageurs en fin de printemps 1910, 
il faut que la question soit mise à l’étude 
dès maintenant, qu'elle soit résolue à 
l'automne. 

L'exécution de ce projet demande en 
effet une étude préalable assez longue, 
plusieurs points doivent être <oigneuse- 
m nt examinés enfin il faut que cette 
affaire soit tent e par un particulier. 

1°— [Le gouvernement Francais en 
tant que gouvernement, ne peut ee effet 
songer un seul instant àse charger 
directement de la réalisation de ce projet. 
Le ( hine pressentie, a cru voir aussitôt, 
notre désir de mettre la main sur cette 
province de son immense empire. 

Il faut que ce soit une société privée, 
française bien entendu comme capitaux 
et adm'nistration, qui construise et soit 
propriétairs de l'hôtel Sanatorium. 

2 © Te choix de l'emplacement de cette 
station sanitaire doit être déterminé par 


le corps de santé accepté, d’un commun ac- 
cord,par la société et par le gouvernement 
du Protectoraï. Cette question du te.rain 
sera peut être une source de grosses diff- 
cultés. 

M. Arnoud, consul Vunansen en 
1908. écrivait en effet une personne 
représentant un gro pe de capita istes 
qui a étudié très en détail cette affaire,ce 
qui suit: 


A 
a 
à 


£ 


ff ‘“ Les considérations que vous 
me paraissent à la fois, justes & 
à mon avis un établisseme 


grandes chances de réussite d 

‘“ Néanmoins je vous ferai 
objections qui vous ont été 
le Gouverneur général LBs 
cependant que je ne les. 
montables, + 


torités AR etle vice- roi Si Léang 
en part'culier, sont des: plus. hostiles à 
tout développement de l' influence françai- 
se au Yun- Nanet ne manqueront pas de 
s'opposer à toute entreprise étrangère de 
ce genre. Il serait prudent en ef-t de 
songer dès maintenant à là création de 
_ cet -tablissement, en tenant compte 
tout à.la fois du temps nécessaire à J’a- 
-chèvement des travaux. 
“La guestion est, Comme vous de vovez, 
uu peu compliquée et nécessitera “ votre 
venue au Vuu-Nan pour que vous puis- 
siez prendre une décision en toute con- 
naissance de cause et com mencer éven- 
tuellement les négociations” 

On voit donc que la solution: n’est pas 
aussi facile qu'on pourrait le supposer, 
quand on parle de cette question à Hanoi. 
Mais comme le disait M. le Consuil gévé- 
ral Arnould les difficultés ne -ont pas 
insurmontables. Depuis cette époque la 
situation s’est même améliorée en ce sens 
que Si léang,notre adversaire acharné,est 
parti; que différentes hautes personnalités 
chinoises ne sont pis mal disposées 4 
l'égard de la France et des Frauçais.Mais 

_le résultat dépendra beaucoup dé ceux 
qui seront chargés de l'exécuion de l'en- 


treprise, Le ‘groupement auquel répon-| 


dait M.le Consul général avait d'avance 
la promesse férméile qu'on ue ferait pas 
d'opposition. 

À cette époque, on ati même 
envisagé, sur | enthousiasme manifesté 
par M. Beau pour la suite de Ami aty, 
d'y installer un établissement provisoire, | 
qui aûrait perinis dès 1908 aux habitants 
du Tonkin qui l'auraient désiréde venir 
passer quelques mois dans cetté station 
d'al itude (un peu plus de 1700 métres). 
Mais peu de temps aprés, M: Bau par- 
tant en France, l'étude du projet fut 
soigneusement placée, 
carton du Gouvernement général, et la 
question euest restée là. 

Donc si l’administ'ation veut doter les 
Tonkinois d'un Sanatoriuom aû Yuñ-Nan 
pour l'été 1910, il n'est que temps, et bien 
juste, pour sen occuper. 


PAPIER-MONMALE ET 
BILLETS DE BANQUE 


Billets Officiels 
À Billets d'Etat 


En attendant l’onverture de cette école, 
dix-neuf chinois son envoyés, Comme 


dans le fonds d'un: 


stagiaires. dans une banque japo 
Ils terminent eur sta ge le Le 


Cour envoie au Tata SR Chen & 
Pao, directeur nn des chemin 


banque. FA nee 
Le 28. états lea pe Be 

Gébené du He des: Finance < 

ouverte. HU ve 


228 /Eù Ling Eul a # # Préfet Ë 


en éxpectative d’emplor, “fils de Ling 


Wei Yuen,‘habitant au Fou Kien reçoit 


l’ordre de fa Cour de porter’ le globule 


de fonctionnaire de 5e grade {globule | “+ 


en cristal ; broderie pectorale représen 
tant un faisan argenté ; 
unie AVEC bouton d'argent) pour. avoir 
présenté au trône une sémme de 5,000.00 
taëls destinés à la Banque Impériale. 


Le 8 Doctobre 1905 ce préfet.est appelé 
à Pe king pour prendre la direction de 
la Banque Impérinlte. He LT AUS 


Le ministère des. Finances bxér bel un 
contrôle sur cette banque, carie 6 octobre 
1905, il demande à la Cour de confier le 


titre de . 5 % K R Tch'ao i ta fou à| 


deux x fonctionnaires de son tribunal ;: ## 
 & Tchang Viu Yén Fi Obber fou 
qui doïvent s'occuper spécialement de la 
nouvelle Banque Impériale. | 

Une succursale de cette banque: est 
ouverte au commencement de Novem- 
bre 1906 à Tchong King, Se tch'oan,. 

L'installation de cette banque a dû 
être onéreuse car le ro Novembre 1905, | 
S. M. l’Impératrice douairière ‘fait re- 
mettre une somme de 300.000 taëls pour 
subvenir aux frais de l’ouverture de cette 
banque. 


Cet établissement est monté par actions 
car le 16 novembre 1905 le Ministère des 
Finances fait faire des offres aux plus 
opulents chinois des provinces du Sud, 
les invitant à prendre des actions de la 
Banque Impériale, qui émet ses premiers 
| billets le 5 décembre 1905. 


La contrefaçon de ces billets semble 
facile, car elle a déjà été tentée tout der- 
nièrement. S. E, Tchou Tche Tseng/grand 
juge du Kïang Sou, a dû quitter son 
emploi parce que son fils Tchou King 
Tsao a contrefait des biliets de la Ban- 
que Impériäle. 


La banque d'Etat de de du Mi 
nistère des Finances vient tout récem- 
ment de changer de nom. Le 7 décem- 
bre 1906, lé prince Kin a proposé de lui 
donner le nom de Ta Ts'ing in Koan yu 
hang, banque officiel le, de la dynastie|. 
des Ts'ing. 

Le ministère des Finances aurait l'in- 
tention de créer quelques succursales de 
cette banque officielle à Tchau Kia K’eau, |: 
à Kou lung, à Kiak son. en Mandchourie: 
à Tsi nan et à Yen t'ai, dans le Chan 
tong. 


Enfin le 19 décembre 1906, deux suc- 
cursales vont s'ouvrir, l'une à Moukden- 
l’autre à Yu K’eou, M. Yo Kien Tsai est 


nommé directeur de la banque de Mouk- | 


den, et M. Ye Tch'ang nong, Directeur 
de Yu K’éou. | 


boucle en Or | 


 Vaut une ligature de 1000 Pièces de cu 


services appréciables, 
|d’abord, puis des dates postérieures, 0 


tie de l'histoire monétaire chinoise, 


{“ Liang nous à prié de lui permettre 


ME à de Où” 
la première fois, en 99 
able papier monnaie. 
mission en est faite pa r 
Tchang Young, afin dé 
monnaie de fer, trop inc 
de sa pesanteur. s 
assignats a 
Hi Tsi' tche;{210 S. 
Kiang tze (échange). . Kia 


Me banque &' et resté 
LVYé Téh‘oou rs 
- Elle dut rendre au commerce Jocal 
car vers 1068 


#7: 


établit des banques de Kiao tze du 
plusieurs provinces Mais, comme plu 
tard aux banques départementales Fat Thee 
çaises il fut. interdit à ces | banques Te 
d’avoir des relations entre elles, € t Pt 
prendre ou de donner d'autres 
que les leurs propres. : Pour éviter les 
contrefaçons, on change souvent les. 
termes et le mode de remboursement. 
Cent ans après, où trouve d'autre 
papier monnaie en circulation ‘dans le 
Tehe Kiang. Là il porte le nom. de be 
e hoei tze; couvention. FA ; 
Le papier avec lequel sont. nes % 
ces billets est manufacturé à 48 M Hoëi | 
tcheou (Ngan hoei) et à # M Tché 
tcheou (Hou pe). D'autres. fabriques de 
ce papier furent ouvertes ensuite à 
uk IT Tch'eng tou fou (Je Less RE et 5%) 
fc Lin ngan (Yunnan). ” 
Ce sont 1: les seuls renseignements. } 
retrouvés concernant les banques provin- 
ciales officielles. I] faut descendre j jusqu pe 
notre époque pour rencontrer de nouveau 
la mention des provinces dans éette par- % 


à 


Cest ainsi que le 4 juin 1905 paraît 
‘“é décret Impérial suivant : “Nous or- 
‘“ donnons au ministère des Finances de 
‘ délibérer au plus vite sur un rapport 

‘ par lequel le vice-roi de Se tch’oan, Sie 


“ d'ouvrir une banque officielle dans sa 

‘ province. Respect à ceci. © 

: Le rapport dût être  fovoroble, car den % 
las premiers jours de juillet, le vice-roi 
de cette province nommait Tcheou Ki 
t'chang, préfet du Chan Si au poste de 
Directeur général de la Banque offciel- 


ET —— 
] Sous le règne de l'Empereur Tcheun Tson 
ob 1022]de la Pynasties de Song. À 


[2] Nom de deux sortes de conventions dont la - 


ler est écrite sur une tate plus grande que À 
la Seconde. Fa Ne 


[3] Sous le règne de chênu Tsong, 1068-1085. 
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17 uin 1909 AS 


# 


le du Se tch'oan, dont Le Ministre des finances a l'intention 
.de 500.000 taëls, d'établir à Moukden une grande banque 
_ Une maison dé banque ne peut donc de l'Est chinois. Les japonais ont eu 
‘être ouverte en province qu'après déci-|]a mme idée ; l'autorisation leur en a 
/ sion du ministère des Finances-Voici|été refusée dans les premiers jours de 
Janvier 1906 par S. E. Tchao Tul chen, 
maréchal de Moukden. 


Des 


le capital était 


LS 


Les 
Capitaux seront de 500,000 de taëls 
D'autre part, le Nan Fan Pao de même 
date dit que le maréchal de Moukden 
fait tout son possible pour empêcher 
l'établissement. de cette banque. 

Au commencement de Févrer 1906, 
une banque officielle s'établit à Kieou 


Dia # Respect à ceci.’ | LS 
| Le 17 Maïs 1006, S. E. Hoang, gou- 
wverneur du Hou nan, prie la Cour de lui 
permettre d'émettre des actions desti- 

__ mées * rassembler les fonds nécessairee 

pour permettre l'ouverture d'une banqus 

officielle à Tchangcha BE. Kiang JL ÿT Kiang Si ?E M. 
… . Les directeurs des Banques Provincia-| A ]a fin d'août, les autorités du Chên 
n._ les peuvent être nommés, par les vice- Si fF& DH ont réuni une somme de 
__.. rois} Le le juillet 1905, par exemple, | 2600.000 taëls pour permettre l’ouver- 
& E.Sie Liang, viceroi du Se tch'oan, | ture d’une banque officielle à Si Ngan 
nomme F} % # Teheon Ki tchans, | fou pg 5 MF. . ; 
- préfet du Chan si, au poste de Directeur| À Ja même date, la Cour aurait donné 
… (Général dela Banque officielle ‘du Se | l'ordre au Commissaire de Kou Lang 


He Achoan. * RANNÈRE F] ii Kan Sou H 4 de fonder une ban- 
__/ D'autres fois, cette désignation est|que officielle. Ce commissaire ne tint 
faite par Pe King : le taotai du Chan Si| pas compte, vraisemblablement de cet 


Dex #3. Si Ta Kiang est nommé en 
+ janvier 1906 à la direction des banques 
impériales de Tien tsin (Tche Li), de 
| Han Kéou (Hou pe) et de Chang haï 
|:  Kijang sou). Peut-être est-ce Pimportance 
| | de te poste qui est cause de la désiguation 
RENE ia titulaire par Pe King, PR. 

… _  Jlsemblerait que lorsquun vice-roi 
veut voir s établir une maison de ban- 
“bue dans son commandement, il doit 
_ faire preuve de bonne volonté en four- 


ordre, car lé 7 août, le généralissime 
adresse la même demande à la Cour. 
Les coimpagnies de chemins de fer 
sont autorisées également à ouvrir des 
banques, 


Le 22 août 1906 la Compa- 
genie du chemin de fer du Se tch'oan [A 
JIT à Han K'eou # T fonde une banque 
à Tch'eng t'ou jÿ # Se tch'oau M Ji] 

Le 13 novembre, un riche négociant 
du Koang Tong F# # offre de verser 
2000,000 piastres pour aider la compagnie 


LA 
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nécessiterait une étude approfondie de 
la situation économique de la Chine, 
étude pour laquelle nous manquent et 
les documents et la compétence néces- 
saires. 

Ui* 4 .  % 
Entreprises particulières 


anques privées 


* 


‘Chaque banque particulière a le droit 
d'émettre du papier sans autre limite 
que ce.le que la confiance du public 
peut apporter à l'émission. Mais tous 
ces billets de banque n'ont qu'une va: 
leur locale, et à part peut-être de très 
rares exceptions qui ne se rencontrent 
que dans les ports fréquentés par les 
Européens, ils n'ont pas : cours dans 
d’autres endroits. Les chinois connaissent 
aussi la lettre de crédit et la lettre de 
change ; mais, comme les banques sont 
toutes locales, et n’ont point de ramif- 
cations à l'intérieur du pays, ces der- 
nières variétés de l'instrument de crédit 
se: trouvent concentrées exclusivement 
entre les mains de quelques gros commer- 
çants délivrant des bons à ordre sur ceux 
de leurs agents ou de leurs correspon- 
dants qui sont établis dans les villes où 
l'on se rend (1). 

La première émission de billets faite 
par l'entreprise privée remonte vers la 
fin du Xe siècle. 

Sous le règne de ji  Chêun Tsong (2) 
circulent des. assignats Æ Kiao 
|tze, émis par une société composée de 
seize maisons des plus riches, et rem- 
boursables de trois en trois ans. Le 
gouvernement surveille cette opération. 
Mais la compagnie ayant fait faillite, 
l'Empereur déclare qu'à l'Etat seul ap- 


|partient le droit d'émettre la monnaie 


ou ses signes représentatifs. En outre, 


LUE 
À x 


+ Lang, vice-roi du Se tch'oan à mis de banque serait de 4000,000 piastres. 


… <bté une forte somme pour ouvrir une! [La compagnie vont d'abord soumettre 
_… grande banque. Tchen Tchoung Fou cet offre à ses actionnaires. Il se trouve 


- 


” ice-roi- des deux Koang, fait connaître 
qu'il a réuni une somme de 1000.000 de 
#aëls pour ouvrir une grande banque 
dans sa capitale provinciale, Koang 
#cheou.. Pour augmenter cette premire 

mise, probablement, il a ordonné à ses 

 subordonnés de prendre des actions. 
Le gouvérnement désire voir J emploi 
des billets de banque se généraliser dans 


ue ces actionnaires n acceptent pas cette 
offre et veulént établir eux mêmes cette 
banque. 

Cette installation de banques officielles 
dans les provinces fut préconisé -par son 
| Excellence T'ie Liang. 

La Cour donne, le 1. Octobre 1906, aux 
gouverneurs des provinces l'ordre de 
créer des banques dans leurs gouverne- 


de public. En effet, le 14 Décembre | ments. 
+905, le vice-roi de Canton ordonne au} Comme on peut le voir par tous ces 
trésorier provincial, au commissaire du | décrets et ces mesures diverses, la Chine, 


sous lé rapport financiér comme sous 
| les aütres,.est, en ce moment, en pleine 
transformation. 

À la suite de la guerre Sino-japonaïse, 
la Chine‘dut faire des emprunts qui 
s'élevaient en 1900 à plus de un milliard | 
et demi de francs, à intérts allant de 4! 
à 7 pour cent. Les dégâts occasionnés 
par la révolte des Boxeurs ont encore 


sel, au Chan heou kin (trésor): #u Li 
ou kin (bureau de la taxe spéciale) et 
‘au Koan ou tchou (bureau général des 
douanes) de dire aux préfets et sous- 
préfets qu’on paie les impôts en billets 
de banque officiels, afin de généraliser 
leur Cours. 


Le 6 Janvier 19 
envoie aux districts 


er 1906, ce même vice-roi 
de Kiang chan 


| Aissant un apport de fonds. Le 10 No-|de chemin de fer Canton Han K’eou à 
| |  vembre 1903, on apprend que S. E. Tien |Guvrir une banque. Le Capital ne cette 


il institue une caisse d'amortissement. 
(Voir page). 

Quant aux banques privées, voici 
queiles sont leurs opérations. Elles 
sont à la fois banques de dépôt, 
d’escompte et d'émission; elles _es- 
comptent les valeurs comraerciales et 
font quelquefois des avances sur 
consignation de conuuaissements. . Elles 
mettent en Circulation des billets au por- 
teur, revêtus de leurs cachets. Le mode 
dé paiement en monuaie de cuivre ou en 
argent est stipulé sur Îles billets. : Ces 
derniers sont remboursés à présentation 
par les qui les ont éimis, sous déduction 
d'un faible escompte qui constitue leur 
principal bénéfice. Ces escompte est, en 
moyenne, de 4 pour cent. 

Si l'on demande Îe remboursement en 
argent d'un billet payable en monnaie de 
cuivre, l'escompte est plus élevé ; envi- 
ron % pour cent. C'est l'escompte aug- 
menté du change. 

Foute personne Qui accepte un de ces 


10.000. billets de banque et | augmenté la dette: Parle protocole du 


ne pièces. Chaque billet est de|7 Septembre 1901, le gouvernement Chi: 
1 piastie. 53 nois s'engagealt À payer aux Puissances 
——— lésées une indemnité de 450 millions de 
[1j Les vice-rois ét gouverneurs ont Ja haute | hai Koan taëls (en or), soit 1687 millions 

main eur les finances ; mais ils peuvent être appelés de francs environ. j 4 
de Pe King pour rendre compte de leur administra- | L'historique de la circulation du pa- 
tion. | | pier monnaie dans la période actuelle 


billets en paiement doit y apposer sa 
signatnre et son cachet. Cet endosse- 
ment n’a d'autre but que d'empêcher les 
contrefaçons et de multiplier, non pas la 
garantie, mais les moyens de vérifier 
PU TONER I 
(1) A travers la Chine, — L. Rousset. 
(2) Dynastie des Song’ Il règne de 1068*à 1085. 
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l'origine et la valeur du billét, En effet, 
si la banque suspend ses paiements aucun 
des endosseurs n’est responsable. 

Mais les faillites sont rares, et leur 
liquidation donne ordimairement aux 
créanciers de 50 à 60 pour cent (1). 

Le gouvernement chinois ne contrôle 
nullement la création, la gestion et les 
émissions de ces banques. Elles fonc: 
tionnent en pleine liberté. 

En raison ide l'indépendance de ces 
maisons, les annales ne nous ont laissé 
aucuns renseignements sur leur fonction- 
nement. 

Il faut arriver à l’époque contmpo; 
raine pour êtrecumen doté. 

Peu après 1650, les mandarins de Fou 
tcheou voulent remédies à l'extrême 
rareté du munéraire. émettent des billets 
de banque au profit du gouvernement 
impérial. Puis, à la suite de la déprécia- 
tion d’une monnaie de fer émise vers cette 
époque, ainsi qu'à celle des billets d'Etat 
l'Empereur fait retirer pièces et billets 
de la circulation, laissant les billets des 


banques privées pour suppléer à l'insuff- | 


sance du numéraire. 

Quelques-uues de ces banques privées 
ont une origine déjà ancienne, et ls 
chef de ces maisons ont uve réputation 
de probité qui fait admettre sans difficulté 
leurs billets dans les transactions com- 
merciales. 

La contrefaçon est peu à craindre: le 
seul risque réel est la chûte possible de 
Ja maison de banque qui les à mis en cir- 
culation. 

En 1854; 1l y à eu eu circulation troi: 
sortes de billets: 1° pour cashes. 29° 
pour dollars. 3° pour sycées. 

Les premiers s'emploient couramment 
pour les petits paiements. Leur va eur 
ya iusqu’à cent mille sapèques. 

Les troisièmes, de un à ro0 t-ëls, sont 
en usage dans les buréaux afin d obvier 
à l'inconvénient de faire des paiements 
en argent au poids. 

En cas de perte de billets, on met 
opposition au paiement, et on ne tarde 

- pas à trouver celui entre les mains de 
qui ils sont tombés; car il n'est pas 
d'usage de recevoir des billets de banque 
d'une certaine valeur sans s'assurer d a- 
bord de leur authenticité à la banque qui 
les à émis. 

Ils n’est accordé aucune indemuité 
pour les billets perdus ou détruits par 
l'incendie. 

Voici, pour ternimer, quelques rensei- 
gnements sur la circultion des billets 
is la guerre sino-japonaise. 

#£ Meou tchoang(2) il y a environ 
se 3.009.000 de tiaos, ou : 300.000 
taëls de papier momaie en Mon 


A Pe King 4 # et à K # Tien tsin, 


ou s’en sert communément. 
T'AS EL 

1) Les journaux annoncent, le 13 Janvier 1906 
qu'à Ou-tc hong, capitale provinciale du Hou nan, 
ane grande banque chinoise vient d'être fermée 
subitement. Aussi tous les commerçants ont peur, 
et les autres petites banques n'osent pas faire cir- 
caler leur argent. 

Le 9 Août 1906, une petite banque du nom df 
Ks'’in Sen Yong, à Tehong King, Se tch’oan est 
déclarée en banqueroute et fermée avec un pa î 


d e42.000,000 taëls. 
ot On Ing Keou, prov. de Tch’eng King. 


| largement de billets de 1000 à 2000 sapè- 
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À F% % Lou Noan (1), les billets em: 
ployés sont sont de 500 à 5000 sapèques, 

À PF Æ ff Si Ngan fou (2) on use 
ques ; il est signale beaucoup de contre- 
facons. 

A Ÿ£ 43 Han Tchong (3) on emploie 
des billets en toile cirée de la valeur de 
1000 sapèques. Ils sont solides, de cou- 
leur Jaune-brun. Ils sont cirés après 
avoir été signées et revêtus de toutes les 
indications usuelles. 

À iL # Nan King(4)il est fait usage de 
| billets de 300, 400, 500 et 10000 sapèques 
appelés FR +  piao tre. Ils sont très bien 
gravés et imprimés sur papier, en encre 
rouge et en encre bleue. Les bordures 
sont ornées de caractères et de personna- 
ges d'anciens drames ; quelquefois il 
existe une seconde bordure de caract res 
extraits des livres classiques. Au centre, 
sont inscrites les indications de la ban- 
Les billets de 


date de son émission. 


2000, 5000 et 10.000 sapèques sont plus } 


rares. 

©: Dans la même ville, pendant les fêtes 
du nouvel an, on donne en cadean aux 
enfants, des billets en papier rouge de 
50, 100 et 200 sap ques. On. gratifie 
également les domestiques de semblables 
billets que appelle #3 Æ tsiao tza. - Ils 
ne servent qu'à cette époque. 

À Changhaï, on ne fait pas nsage de 
billets de sapèques, mais seulement de 
billets émis par les banques européennes 
en dollars mexicains on en taëls, 

À #& M Syû tcheou (5), les billets de 
banque abondent. Les comptoirs exis 
tant dans les localités de quelque  impor- 
tance en mettent tousen circulation. Ces 
billets n’ont conrs que dans un rayon 
assez restreint ; plus loin ils né ‘ont ac: 
ceptés qu'avec une réduction plus ou 
moins forte. Leur valeur nominale est 
d'un tiao et ils Sont toujours payables 
en grands sapèques. Quelques uns sont 
de petits chefs-d’œuvre de typographie: 

: À FM Fou tch'eou.(6,on fait usage de 
billets de 100, 200 300 sapèques que l’on 
appelle & æ HE piao tiao et de billets de 
400 à 600 sapôques, désignés sous le 
nom de 4} Æf siao piao. 

L'étranger peut quelquefois être admis 
à concourir à la fondation d'une banque 
chinoise. ‘Au mois d'Avril, Cheng Kou 
Lao établit une banque dans laquel-le les 
capitaux sont en partie japonais, À la 
même date, un taotai du Tche Kiang du 
nom de Kao-Eul Kia est autorisé par la 
cour à ouvrir une banque avec les capi- 
taux que lui apporte un Français. 

On trouve dans les publications de 
l'administration des douanes chinoises la 
réolementation révisée de la guilde, Ta 
hai, des banquiers de Wu hu En voici 
le résumé. 

Le préambule, après avoir mentionné 
le temps depuis lequl la guilde existe et 
l'excellence des anciens règlements, 
signale que certaines irrégularités ont êté 
récemment découvertes ; qu il devaient y 


(1) Chan Si. 

(2) (3) Chen Si. 

(4) Capitale des deux Kiang. 
(5) Capitale du Kiang Sou. 
(6) F4 À Fou-Kien. 


RE 


de vue ou Fa 
que : son adresse, lu valeur du billet et la | date. Pour le Chan Si, à 17; Jours de. TE 


sonne adoptant 
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porter remède sans délai, et que les ban- 
Quiers ont, en conséquence,rédigé le pré- 
sent règlement, édicté des pénalités en 
cas d'infraction, et qu 7 en ont juré l’ob- 
servation. 

T—Dans le change de Sycée en dollars: 
carolus on mexicains, les banquiers de- 
vraient calculer le Shange au taux officicl 
affiché par la guilde. 


Sera puni d'une amende de 100 taëls. 
IL.—Dans les traites tirées sur Chang- 


de la guilde et le délai limité à 10 jours 


de vue ou à un maximvm de 12 
dater de la date de la traite. 


d'une amende de 100 taëls. 


IIT et IV. — Comme le 2? et limitant le ÿ 


temps des traites sur Hankow à 10 jours 
un maximum de 12; jours de 


| date-même pénalité que l’art. 2 


présent à la guilde le 15 de chaque mois 


pour la fixation du taux du change, de j 


l'intér t, etc et son affichage. Toute per- 


secrétement un. taux 
différent sera passible d une amende de- 


100-taëls. 


VI. — Défense aux banquiers d'anti- 
dater ou de postdater des traites soùs 


peine de 100 taëls d'ämende. 
L'air 


par 10 jours. Toute infraction au règle. 

ment entraîne pour le banquier la confis- 
cation de son depôt affecté an paiement 
de l'amende Si aucune infraction n'a été 
commise pendant l'annee l'intérét sera 
payabie dans le p'emier mois de l'annce 
suiwante. 


VIII —Tout banquier ayant été de 


fois puni d'amende devra déposer de nou- 
veau 100 taëls à la guilde. À, défaut, 
il sera chassé de\ la guilde et boycotté. 
Tout membre de la guilde qui traitera 
avec un délinquant sera puni d'une 
amende de 100 taëls. 

IX. — Toute personne dénonçant à da. 
guilde qu'un banquier a enfreint le règle- 
ment recevra la moitié de l'amende de 
100 taëls, et l’autre moitié sera versée à 
la Caisse de la guilde, ; 

X.— Lorsqu'au règlement des livres à 
la fin de l’année on découvrira qu'un 
membre, par des opérations cachées, non 
approuvées par le règlement précédent æ 
causé un préjudice à un autre mebre, 
le dépôt du délinquant (x100 taëls) sera 
confisqué et le délinquant chassé de la 
guilde j J'squ'a ce qu'il ait désintéressé 
l’autre membre. 

Nous donnons la reproductiou d'um 
bilet chinois ayant cours encore actuelle- 


ment à Pe King, émis par une boutique. 


de change de sapèques. Il est manuscrit 
avec des légendes i imprimées à l'aide de 
cachets imprégnés de noir, de bleu où de 
rouge. 

La partie manuscrite m édiane de l'A/ 
porte — pi en cursif, soit ‘ un tiao de 
sapèques ” valeur complétée en rouge 
par le mention imprinée %$ soit ; 
valant 10, Il s’agit de grandes sapèques 


Tout banquier 
donnant ou comptant un taux différent. 


haï, le Change sera calculé selon le taux 
jours & je #, 
Tout ban- 


quier donnant ou acceptant un taux in-. 
férieur ou un délai supérieur sera passible- 


V. — Chaque banquier devra être Ée FN 


Chaque banquier doit déposer- % 
à la guilde 100 taëls à intér't de 3 mace.. 


TERRE" 


A | 


TT un ADO ES PENSE 


+ .de Pe King, de valeur décuple, et dont 
4 . . oncompte, en pratique, 49 au tiao ou 
!  Jigature de 1000 théoriquement, + pour 
_ Æi ou {X À remarquer la forme cryptogra- 
._  -phique adoptée par la maisons d'émis- 
…. sion pour le mot $È sapèque, monnaie. 
Te cachet de cette maison figure répété 
sur la feuilleavec son adresse Hong 
ai, grande rue de la porte Tsien nien, 
n côté ouest de la voie 5 & 8 HO | 

. La l-gende bleue porte: “Sur le vu 


x 


f 


du bil'et, il sera remis de l'argent Comp- 
HE tant (sapêques de valeur décuple) A. 


MAT 


LEE APN Comme ila été dit précédemment 1l 
n'est pas possible, dans une courte notice, 
+ d'étudier l'époque actuelle. ‘Aussi arré- 
ù - question aussi délicate et aussi complexe. 
* À Les banques se signalent aux regards 
du public par un emblême. Voici ce Que 
dit à ce sujet M. Jametel (Pékin, souve- 
. nirs del Empire du milieu Paris 1887) 
_ “quand je voyais flotter au vent un 
«morceau de. drap rouge surmonté d'un 
cylindre de cuivre, je savais aussitôt qu'il 
” 2coulait là un de ces mille affluents, du 
50 Pactole qui s'appellent banques, car ce 
 … tube de œuivre a l'intention de représenter 

‘une pile de & tsien ou sapèques ” 0 


du billet 


Ka 


Fabrication 


a  — — 


(Le contour du billet portant dés devises 


 Kariées dans le but d'augmenter la, diffi- 
solide fenille de cuivre pour les banques 
riches. Pour les banques de:moindre 
banques de moindre importance le dessin 
est scutpté dans du bois dur (1). 


cachets variés, quelques-uns très curieu- 


imprimés eu plusieurs endroits à l'encre 
rouge ou bleue,afin de rendre plus difici- 
les les imitations, la: maree de droite, 
-d'un pouce ou d'avantage plus large que 
\ celle de gauche, est recouverte de cachets, 
de'mots, de phrases ou senteñces avant la 
"mise en circulation du billet: Puis ces 
cachets en phrases sont découpés au 
canit ; on laisse la marge dé droite du 
billet a peu. près égale à celle de gau- 
‘che, dont elle différe par les fragments 
d'inscription. : 
Le reste de la marge, conservé avec la 
valeur du billet, la date, est Soigneuse- 
* nent relié en livre. ss 
Ce mode de vérification d'un billet au 
moyen d une souche est fort ancien. On 
peut, consulter à ce sujet le par. IV, les 
contrats à souche,de l'historiquedes livres 
PS chinois avant l'invention du papier, pu- 
plié par M.E. Chavannés en janvier et 
"février 1905 dans le Journal Asiatique. 
On trouve, à notre époque, des exem 
p'es analogues de vérification de billets. 
‘Pendant la crise monetaire résultant de 
la guerre de 1870.71 plusieurs villes ou 
établissements publics émettent des billets 


de confiance, détachés d'un régistre à 


() Æ ff p'iso p'au, plauche 
Dillets. | 


a 


à imprimer les 


D tons nous là, nos renseignements sur une | 


#4 à à \ 
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souches. Ces bons sont A a 
après la guerre. C’est ainsi, par exemple, 
que là ville de Charleville (Ardennes) a 
émis, par délibération du Conseil Muni- 
cipal des 10,18 et 20 octobre 1870, un 
certain nombre de bons * souche der et 
2 francs Qui furent rembours:s 3 mois 
après Ja fin de la guerre. 1 

Un établissement de cr'dit, la Banque 
commerciale, de Sedan, émet, le 25 No- 
vembre 1871 des bons remboursables à 
vue en billets de Banque. 

La France n’est pas sule à avoir eu 
recours aux bons à souche dans les pé- 
riodes troublées. On trouve, par exem- 


ple, des billets à souche du... de la 
valeur de trois pesos payables au porteur. 
Ces-billets datent de........…. Le MU SPEU RE VUS 
FRS à 
MEME 


Le Papier monnaie en Annam 

On peut citer aussi le papier. m pnnaie 
émis en Annam. Il en fut mis en cirCu- 
lation ên r307 (1) par Lé Qui Ly, espèce, 


| culté de contrefaçon, est gravé sur une 


MN La valeur du billet et le jour de Lémis. 
"ion sont. écrits au pinceau, et un ou 
# plusieurs mots sont ajoutés pour faciliter 
Mn 3 découverte de la contrefaçon. Des 


sement et laborieusement gravés, sont 


| 1892.93. 


dé maire dupallais qui déposa son: roi 
Tr'âv Thuâu Tôu et fut considéré com- 
me rebelle par la Chine. O : voit en effet 
en 1406, 7e lune, l'Empereur du Céleste 
Empiré publier l’ordonuance suivante : 
‘ Les annamites sout tous mes petit sen- 
fants. Iln’y a que Ly Ki Ly, père ét 
|‘ fils premiers coupables, qu'il. faudra! 
“ supplicier Xe 
. Toda, dans son traité  Annam and its 
minor currency ” indique les valeuts et 
les:dessins particuliers à chacune d'elles, 
Mevtion en est faite par le capitaine 
Lacroix dans son ‘Traité de Nomismati- 
que Aunamite”” 
Enfin, M. Sylvestre, dans ‘“ Notes pour. 
“ servir À la recherche et au classement 
‘‘ des momaies et médailles de l'Annam 
‘et de la Cochinchine Francais (2) ” 
signalé le ‘papier monnaie funéraire 


ss 


C'est le même qui est employé en Chine 
dans les mêmes circonstances, et nous ne 
pouvons mieux faire que de renvoyer le 
lecteur à ce chapitre ‘dans’ lequel tous 
renseignéments sontsont Uonnés. 

*% 


.. Papier-monnaie en Co 


rés 


La Corée a été si intimement Jiée à 
l'histoire chinoise Que nous avons cru 
bien faire en donuant les renseignements 


suivants sur la circulation du papier dans | 


ce pays. | | 
EE & Er R & Ki Kin So Kyen lon, 
publié en 1819, qui mentionne les billets 
de banque chinois, eite à la fin du À Z 
+ % quelques monnaies coréennes ; il 
en est de m°me du #$ ÏË Siu tsyuen 
hoei, que donne Fi] = page 10 et suivan 
tes quelques renseignements monétaires 
sur ce pays.- Ni l’un, ni l'autre ne fait] 
mention du parier monnaie. | 

C. T. Gardner, qu'doune de nombreux 
documents sur la numismatique de ce 
pays (3), n'y fait pas la moindre allu- 
sion, 


(1) D: Lacroix, Numismatique Annamite, p. 43. 
:(2) Excursions et reconnaissances, "No. 15,p. 428, 
(3) Monnaies de Corée par C. T. Gardner H°.B: 
M. Consular Service. Journal of the China Branch 


of the Royal Asiatic Society. New Séries, Vol. 17- 


1247 


Voici les quelques renseignements que 
nous.avons pu trouver sur cette question. 
Autreiois le commerce était entièrement 
organisé en Guildes, chacuue vendant un 
objet déterminé. C'était le mayeur qui 
qui payait les impôts sur le fonds social, 
Les. differentes dynasties : chinoises 
avaient fait entrer dans le pays leur mon 
uaie métallique; il ne semble pas que la 
monnaie de papier y ait eu cours. 

Li a fallu l'invasion ja.onaise de 1894, 
à la suite de laquelle de nombreux ccm- 


‘merçants japonais vinrent s'installer dans 
‘lé pays pour donner quelque mouvement 


à la circulation du numéraire. Depuis 
la dernière guerre, ie Japon a tent: une 


|organisation financière comrilite et a in. 
troduit la circulation du papier. 


Les Coréens n'avaient pas, en général, 


| jusqu'alors la conception des opérations 


de banque, et le gouvernement n'avait 
guère apporte son attention de ce côté. 


| Mais avec la réorganisation de la circula- 


tion monétaire inaugurée en 1904, les 
commerçants avait commencé à apprécier 
la nécessité et les avantages de l'établis- 
sement d'une place de sûreté pour les. 
fonds nécessaires aux entreprises de tou- 
tes sortes. F6 

Le gouvernement Coréen décida alors 
de permettre linstallation de banques 


d'industrie et d'agriculture dans plusieurs 


places importantes et de lks:ai, er en leut 
donnant, comme encaisse métallique une 
partie des sommes qui lui sont dû?s par 
la banque industrielle da Japon. 

: C'est pour cette raison que fut promul- 
gnée en Mars 1995,.par legouvérnement, 
l'ordonnance Impériale No..13, contenarit 
les règlements des banques de l’industrie 
et del'agriculture. En :Aril :905, le 
gouvernement publia un règlement. spé- 
cial ayant rapport à l'ouverture des ban-' 
ques d'industrie et d'agriculture, et dès 
maintenant, quatre places: ont. été dési: 
gnées ou les banques seront d'abord 
établies ; ce: sont : Séoul, Pyeng, Yang 
Tai Koo et Chinchan.… ie 
- Les actions ont déjà été réparties. L’i- 
nauguration de ces banques: va avoir lieu 
incessamment. 

Leur but sera principalement de faire 
des prêts contre garanties consistant en 
immeubles. e 

Êlies jouiront aussi 
suivants : ai 

1© Elles auront.le droit de traiter les 
affaites ordinaires des banques en ayant 
la permission du Ministre de Finances. 

2 © Elles pourront avec le consente- 
ment du Ministre des Finances, emettre 
des bons publics. 

Le montant d'une action sera fixé à 
20 yen afin de rendre la, souscription 
possible à tout le monde. 

(nu à émis en Juin 19:55 pour mil- 
lon de bons sur le Trésor, a court ter- 
ne, gagés parle revenu national. L'’o- 
pération est faite ; ar le Dai Tchi Gink», 
À 74% d'intérêt, à. 65 yen % de capital, 
avec remboursement dans la 4e ou la 5e 
aunée d'émission. 

A partir de cette époque, le Dai Tchi 
Ginko est reconnu comme trésorerie cen- 
trale du gouverne ‘ent. Cet é ablisse: 
ment émet des billets qui ont cours légal 
avec remboursement à Vue en monnaie 


\ 


des privilèges 


# 
PA 


eut aus 
eille les opéra- 
C'est ainsi 
É ent finan- 


d' étalon. Le gouv erne 
autorise l'émission et sur: 
tions de cette institutio 
que cette banque detien 
cier officiel du gouvernement, . 

En même temps, en deh TS des ports 
ouyerts au commerce européen, elle 
fonde des agences Qui pourront rendre 
de grands services en se chargeant des 

affaires du commerce local. 

-En outre, il est établi ‘des compagnies, 
des magasins  coopératifs à 
accepter les marchandises : contre certifi- 
cats de circulation du numéraire. 

Une des innovations qui ont contribué 
à améliorer les Finan-es consiste dans 
la fondation des associations de billets. 

Les billets à ordre avait été mis en 
circulation avec excès. Îl arriva un 
moment où une panique commerciale en 
résultat, en Août 1gv5, Qui éprouva la 
ville de Séoul en particulier, et qui 
n'eut pas d'autre cause que la suspension 
des paiements de ces billets. Pour évi- 
ter ce danger on créa des société, consti- 
tuées conformément a la loi de septembre 
1905, et qui seules peuvent émettre des. 
billets de cette nature. : 

Le montant des billets doit être expri- 
mé en yen, en mounaie établie par l'or- 
donnance impériale (19:31) ou en billets 
de banque et ne pourra. stre payé avec 
l'ancienne monuaie. Seuls. les membres 
de la Société, intéressés à en maintenir le 
crédit, peuvent émettre ces bil!ets. 

Primitivement, ils étaient au Forteur, 
sans endos. 
natifs. La négociation en devient ainsi 
plus facile et le paiement assuré. 

Grâce au concours de 40 marchands 
honorables de Séoul une première asso-| 
ciation fut organisée qui fonctionna dès 
le mois de Janvier 16c6. 

Les noms des membres contrevenants 
sont royés de liste de la Société et sont 

ubliés dans le journaux. Les sociétés 
règlent les litiges eventues relatifs aux 
billets. 

Le gouvernement accorda à cette so- 
ciété une subvention de garantie, avec 
promesse d'augmenter cette somme au 
besoin. 

Les affaires de l’association sont diri- 
gées par des personnes choisies parmi 
les membres, sous la surveillance de 
fonctionnaires spécialement nommés par 
le gouvernement. 

Quelques chiffres montreront le succès 
actue! de cette association des billets de 
Séoul. 


Actuellement ils sont nomi-| 


J. A iat. XIII 1834 p p. 146-155. Asiat. 


la 2e Fa (on Retr 
centre de commerce importan Fe 
sait, elle. aussi, -lussge des bi 


us —- À A 
NA der Juin Rs 
e notre DrRsaete parlicul'er:— 
Les délégu:s impériaux qui sont mi 
pspection usent, présentement pour. s'ase 
r que tous Tes mandarins ont. bien 
pitté l'habitude de fumer l'opiam, d'u 
c qui ne laisse ?f 
ant: Ils les convoquent … 
et là, aprés les avoir Hottes 
ent fouillés, les enferment pendant 
s, dans un a;partement isolé, sous 1 
eillance continuelle de deux agents. 
e petite réclusion est plus convai 
nte, dit on, ‘aus, tous les sérinent fai 


ces derniers temps, elle avait aû susp 
dre leur émission à cause de leur for 
défectueuse et de leur manque de cré it 
Invitée à améliorer ses conditions 
faires, et à opérer. à l'instar ‘des mar 
chands de Séoul, elle se rallia ‘are 
idée, et grâce à une prémière avance 
50.000 yen, donnée comme capital au. 
|partement des entrepôts de Pyeng Va 
lelle a pu inangurer une association de 
billets le 15 Mars 1906. Re 
Les avantages de cette entreprise : st 
font déjà remarquer. La somme de 
billets garantis par elle depuis l’ouve 
ture jusqu'à bn juin 1<O06 s’ ’élève 
107,100 yen Il convient même de signa 
ler qu'une succursale a été ouverte à 
Che nam po en juin dernier. D’autres ae 
places également, parmi desquelles Tail}: grièvement. 


Koo ne tarderont pas à imiter cette tag n DE Une bande de Ditatest 42 à oise 
de procèder. 


à | |village près de KE tué 
L'avenir nous apprendre. le succès de D incet emmené 7 fémmes. $ 
cette o rération, conçue, et dirigée par le Ross 
Japon (1). 

Nous terminons par quelques. bdiees 
tion bibliographiques sur lé PÈRES mon- 
paie en Chine. , 


normale, ne nan pas! avoir Fn 
; # grande impression sur les étudiants. : 
(in peut consulter : {Nombre d'entre eux, en effet, retournent 


Busshell, WW. sp cimen of. ancient. | dans leur famille à l'heure actuelle. 
‘Chinese Paper money. Journal ‘f the 


. (RE | Y années d'étude, disent-ils, € rest Dep 
North China Branch of the Royal asiatic | long, nous n'y pourrons tenir, ” L 
Society. New series, 308-316. 


Ë _—Une canonnière anglaise vient d arris ' 
Geer (Van) On Chinese Cuirency| 8 ET 


Coins and Paper-Money. LAdRpne se re TER Por 
1877. * HSE 
Xlaproth, M. sur l'origine du papier| 
monnaie. Journal Asiatique I. 1822. P.P: 
257-267. 

‘Sur ] origine du papier monnaie, - 
tice sur l’usage des cauries en Chine, 


DARSLEAE  ENNE 
LE 


} 
ke 


Chungking 


{ 28 mai : 1009 
 —On signale quelques émeutes à Ho 
kiang, K îu-hién et Leäng- chan à prop 08 
du likin et des nouvelles taxes. 
A Chungking, le mardarin vient d'in. 
poser les tch’â kouàn (maison de thé de: 
10 TRS pâr jour et par table. 


No- 
N. 


Journ. Vol. VIIT p. 126-132. 

Lacroix. Questions écunomiques ; le 
papier monnaie en France et en Chine. 
Imprimerie nationale, 2846 in 8° p. 28. 

Natalés Rondot.. Les éprémérides du 
rapier-monnaie en Chine. Paris 1850 |. 
in 8° pp. 6. 

Seulfort. Notes sur les opérations de 
banques chinoises à Tchong King. 
Mission [ yonnaise 1898, 2e partie. 

Shioda Saburo. The origin of the Pa- 
per currency of china. Paper read before 
the Society on may 3othen 1888. Jour- 
nal Pe King Oriental society. Vol II 


EE CET ESP Co 


Mouvement dipomatique 


Paris, 27 Mai 1909. 
d > notre correspondant particulier. — 
Rien de nouveau à signaler, sauf la. 
nomination de M. Deville à Athènes en: 
remplacement de M.cela Boulinière. 
M. Deville est un ancien député socia- 


Mois Nombre des billets Montant des bielets 
1906 garantis en cir- garantis en cir- 
culation. culation. 
3: Janvier 29 #:19.500 
28 Février 75 37 507 
31 Mars 102 50.507 
30 Avril 90 53.607 
31 Mai 87 117.400 
30 Juin 79 78. 900 


No 5 Peking 1889 p. 265-307. 

Teyvien de Lacouperie.. Paper Money 
of the minth Century and Supposed 
leather coïinage on China. M. R. AS, 
Reprinted fr m the Numismatic Chroni-. 
(cle: Vol. Third Séries p.. 334-341 
Londov, 1882. br. in 8e p.p. 8. 


liste du 4ème arrondissement de Paris. 
On’attend toujours l'assentiment\du 
gouvernement impérial russe à la dési-. 
gnation de M. G. Louis pour le poste. de 
Saint- -Pétersbourg. 
La nomination de M. Tcharykoff, 


1l est à remarquer que jusqu'ici l’asso-| 
ciation n’a eu à payer aucun billet émis | 
par un de ses membres et que le système | 
a, par conséquent donné toute satis-| | 
faction. 

L'exemple de Séoul n'a pas manqné | 


d'être suivi. | 


William Welle. Paper money among ministre-adjoint des affaires ‘étrangères nn 
the Chinese, Chinese repository. Vol. de Russie, au poste d'ambassadeur. 
IX 62881006. de Russie à Constantinople, à la … 

Wissering W. On chinese currency placé de M. Zinovieff, a produit à Paris 


une excellente impression. M. Tchary 
koff passe iei pour nettement francophile 
et l'on attend beaucoup de sa présence en 

_rquie aux côtés de M. Bompard pour 
1e | er le prestige de la Triple-Entente. des 
Dét = particuliers: M. Tcharykoff, qu# 
est âgc de 56 ans, désirait depuis In Se 


Coins and paper monnaie Withe fac. 
simi'e of a banknote. grin 8° Leiden 
T. J. Brell. 1878 pp. XV. — 220. 
BAULMONT | 
Capne d’'Infrie Col. 
(1) Rapport de M. Megata, censeiller financier» 
sur les finanees de l'Empire de Corée. 


n 


# sen tête SE 
i de Chao-Chow-Fu Fu. 

teurs Lyalt, Morland et Mansel, À. Forbes |. 
n des généreux donateurs qui contribua 
à l'édification de l'église, M. 
rdso 1, le doyen des européens de 
Gilchrist, commissaire des 


mpériales chinoises, M. A: 


naires présents à Swatow et quel | 
‘autres européens. 
u dessert, Jen RER: Douspis chargé 
Ada one He à tous un mot aima- 
l rer mettre en: évidence. He 
à Mérel et M le Consul de France 
réparèrent. cet je mettant à une dure 
épreuve la modestie du bon Père. M. le 
Consul sut adroitement reporter sur le 
: | Gouvernement français les compliments 
| personnels,qui lui avaient été’ adressés 
[par le R.P. Douspis et profita de cette 
circonstance pour faire l'éloge de notre 
beau et gén reux pays dans des termes 
vibrants | de patriotisme. 
SE. le Taotai, Mgr. 


Et ourquoi bee ft 
le pa ience et la modes MA. Currie exprimèrent tour : tour leurs 
t %e vœux de prospérité pour la mission 
{catholique et: remercièrent le RP. 
1 | Douspis pour sa gracieuse invitation; sou- 
haïts et remerciements furent exprimés, 
constans, bon homm par ces messieurs, en français. Enfin 
oulez-vous, mon € “ minis- M.les Consuls des Etats-Unis d’'Améri 
alliez à la messe quand vous | que,du Japon et de Norvège ; joignirent en 
ñ «| anglais leurs compliments à ceux de 

leurs collègnes du Corp: Consulaire. 


Max 


homes d 


© Wuchou a 
Le 31 Mai 1909. 
De notre correspondant particulier. — 
Les directeurs de la banque chinoise 
de Wuchou viennent de faire paraître 
l'avis suivant dans le “Kouang-si Sin 


5 De va SÉEN Var parficulier : 
Le 2 20 mai dernier, avait lieu l’inaugu- 
ration de l' église de Swatow. NN. SS. 
_ Mérel de Canton et Pozzoni de Hongkong | 
_rehauséèrent l'éclat de cette solennité 
en officiant l'un'pour la bénédiction, | « 
l'autre pour la messe. 
A huit heures et de Mgr. li 
= Mérel bénit le parvis et les pourtours del. 
+ église et enfin l'église elle même; après 
quoi, M. Feer, notre sympathique. Consul, 
_ ft son entrée officielle et vint. occuper la 
_ place d'honneur qui lui était réservée 
dans le chœur; à sa gauche, se trouvait 
M le Consul d’ Allemagne. je 
MATAU moment où Ja messe pontificale 
% | eommenca, l'église contenait environ 
 einquante européens et mille chrétiens 
chinois.Les R. P. missionnaires, réunis à 
_ la tribune, chantèrent la messe : ce plein- 
_ chant, par des voix bien françaises, nous 
_ donna pour un moment Fillasion de la 
patrie. 
: À la sortie de l'église, nous  pûmes 
_ admirer'la décoration extérieure, se com- 
posant d' oiseaux et de bé tes fabuleuses, 


* 


“Au. one où s'est formée la 
‘compagnie chinoise de Navigation sur 
“ Je Si-kiang, l’an dernier, il fat claire- 
‘ ment notifié que notre banque rece- 
‘ vrait le montant des actions au nom 
‘: de la susdite compagnie. Nous nous 
‘ sommes acquittés consciencieusement 
‘de notre tâche, comme nos regis- 
“tres en font foi: une fois l'argent 
‘ reçu, nous avons laissé aux directeurs 
“ de la compagnie le soin et la respon- 
‘ sabilité de toute son admimstration 
“ financière. Si aujourd'hui, les comp- 
“ tes qui sont présentés aux actionnaires 
“sont louches et embrouillés, notre 
‘banque S'en lave entièrement les 
mains , 
Cet avertissement,comme on le pense, 
a sa raison d'être. En eflet, les comptes 
annuels,qui viennent d’être présentés par 
les administrateurs de la compagnie sont 
loin d’être limpides, paraît-il. Ils ne 


an dite de 


les doc | 


rie, pr décezseur de M. Gilchrist, les À 


Réaobt M. Le Comédie du plaisir universel ” 


Consnl d'Angleterre, M. le Consul ‘d'Alle- toire de se  délasser un brin et de 
imagne, M. Fr commissaire des Douanes et varier leurs divertissements— Chaque 


répondent pas à l'état réel de la caisse; 
ilya eu “ squeeze,” c'est évident. De 


leurs actions, ne voulant plus avoir à 


nétes. 
au Kouangsi. Après un tel exemple, 


d. si intégres, Ce si désintéressés | La 


st 

La ville de Wuchow est la seule au 
Kouangsi où il y ait des maisons de 
jeux cflciellement autorisées ; aussi il 
n'est presque pas de rue quin'aitau 
moins son “fant'an”. Ces établisse- 
ments sont une source . de revenus con- 
sidérables pour le gouvernement. Pour 
toute la ville la redevance totale s'élève 
à 226 mille taëls. Ce chiffre suppose un 
commerce florissant, étant donné que la 
çompagnie fermière des tripots doit en. 


ela, les actionnaires sont furieux natu- 
ellement, et: beaucoup. parlent de retirer 


‘faire avec des CORRE malhon- 


_ Voilà quin r'est pas fait pour faire à 
avancer la question des chemins defer 


qui donc sera assez naïf pour se laisser 
prendre aux belles promesses de patrio- 


* À ( 


plus s'assurer un bénéfice raisonnable, 


Or depuis que la ville a son théâtre, 


nos coureurs de fortunes subites,venus Fe 


tous les points de la provinces ‘offrent de 
[temps en temps un billet à ‘“ La 
his- 


jour de représention, le théâtre se fait, 
dit-on, mille et quelques centaines de 
dollars, comme recette ; chaque fois, 
c'est autant. de perdu pour les ‘“fan 
t’an”.. Aussi bien, les tenanciers de tri- 
pots voient-ils nos comédiens d'un très 

mauvais œil, et ils ont juré la perte du 
théâtre. Dans plus d’une circonstance 
déjà, ils ont cherché noise à ce dernier 
en refusant de payer leurs billets d'entrée 
à la comédie. Il est impossible de 
prévoir au juste quelle sera l'issue de 
cette lutte entre théâtre et maisons de 


jeux, maisilest probable qu'on con- 


au dernier renouvellement triennal. 


cluera à un compromis quelconque. 
Comme le théâtre paie $ 200 de patente 
par mois, peut-être diminuera-t-on 
d'autant l'impôt sur les tripots. 


LE MOUVEMENT 
OIPLOMATIQUE 


Paris, 15 Mai. 

De notre correspondant particulier. — 

Les journaux annoncent un important 
mouvement diplomatique dont le point 
de départ serait la retraite de M. Cons- 
tans, ambassadeur à Constantinople. 
Voici quelques détails à ce sujet : 

Il est exact que M. Constans a mani- 
festé il y a quelque temps son intention 
d'abandonner, son poste. Son grand 
âge-.1l a 75anset demi—autant que ses 
relations avec l’ex-sultan Abd-ul-Hamid, 
rendent en effet son maintien à neu 
après impossible. M. Constans, s'il faut 
en croire une dépêche de l'Havas,datée 
de Constantinople du 13 courant, aurait 
exprimé le désir de rentrer au Parlement, 
à la Chambre des députés. On sait qu’il 
était sénateur et ne s'est pas représenté 
Ses 


1259 


amis de Paris ne démentent pas cette 
intention. 

Les candidats à la succession de M. 
Constans{1]sont nombreux.Sanscompter 
M. Caillaux, ministre des finances, dont 
Ja situation élertorale est très ‘menacée, 
mais qui dément avec énefgie la! pensée 
qu'on lui prete d'abandonnerses élec- 
teurs, on cite: M. Bompard,. ancien 
ambassadeur à -aint-Pétersbourg, M. 
Georges Louis, actuellement directeur 
des affaires politiques ; et M2 Révoil, 
ambassadeur à Madrid. ET. 

Aujourd'hui — mais cela peutne plus 
être vrai demain — le choix dü gouver- 
nement semble devoir s'arrcter de préfé- 
rence sur M. Bompard. ; 


M. Bompard est très estime au dé-! 


partement et dans les sphères gouverne- 
mentales. Mais on raconte —et je ne 
fais que relever ce bruit sans en prendre 
la responsabilité —que sa candidature 
est très combattue par les milieux finau- 
ciers. Il n’est pas inutile de rap eler à 
ce propos que M. Bompard ‘avait déplu 
à St. Pétersbourg pour la scrupuleuse 
honnêteté qu'il avait mise à renseigner 
son gouvernement sur la situation 6co- 
nomiaue dela Russie. Il avait fait à 
travers ce pays un voyage d'études dont 
les conclusions peuvent Se résumeér:ainsi: 
la France, prétant de l'argent à la 
Russie, nos nationaux doivent être 
associés aux affaires financières ‘et com- 
commerciales russes! Coopérer. au re: 
lèvement économique de! empire, c'est 
pour les Français le meilleur. moyen 
d'assurer avec le paiement régulier des 
intérêts, qui leur sont dus, la solidité de 
leur gage. Or il semble bren que le 
gouvernement russe évite soigpeüse- 
ment d'entrer dans cette voie’. M. Ko- 
kovtzoff, ministre russe des : fimances, 


au courant de cé rapport, en éprouva un | 


vif mécontentement, et cela, autant que 
certaines intrigues de cour, Créa une 
situation intenable à l'honorable : M. 


3ompard. 

M; Louis est de la: carrière et 
a rendu les plus : précieux.:\ ser-: 
vices tant au Caire qu'à Paris. Il 


serait depuis longtemps à la tête d'une 
ambassade importante, si les ministres 


avaient voulu se priver de son Concours. 
M. Georges Louis, qui dirige les affaires 
politiques depuis de nombreuses années 
est un des plus robustes travailleurs du 
ministère. Sa connaissance approfondie 
de tous les problèmes les plus compli- 
qués de la politique étrangère a été 
particulièrement appréciée pendant la 
dernière crise des Balkans, 

Un petit détail : M. Georges Louis est 
le frère de M. Pierre Louys, Pauteur 
si connu d'Aphrodite et des "Chan- 
sons de Bilitis. 

Le successeur de M. Louis à las direc- 
tion des affaires politiques serait M. 
Bapst, actuellement sous-directeur, et 
ancien ministre en Chine. 

M. Révoil n’a pas besoin d'être pré- 
senté. Ancien résident général adjoint 


[1] On sait qu'un télégramme récent nous 
pprenait la nomination de M. Lou s à *t; _Péters 
bourg et de M. Bompard à Constantinople justifiant 
ainsi les pré‘isions de notre correspmant. 


en Tumisie, son œuvre au Maroc et à la 
Conférence d'Algésiras est encore pré- 
sente à toutes les mémoires. Signe par- 
ticulier: M. Révoil, qui est un lettré et 
un homme ge goût, manie le vers et 
l'épigramme avec un aisance et un esprit 
qui ont fait le charme de bien des soi- 
rées diplomatiques. 

L'ambassade de Constantinople n'est 
pas la seule dont il est probable que le 
titulaire sera prochainement remplacé. 
Le maintien à Saint-Pétersbourg de 
l'amiral Touchard paraît de moins en 
moins possible, pour des raison d'ordre 
personnel, sur lesquelles il serait trop 


» | conseil des ministres. 


| une nouveauté. 
|particularité,c'est qu'elle est construite 
en compté à dem! par les Anglaïs et les 


long de s'expliquer, et aussi parce que 
ce poste difficile et important exigé 
des qualités multiples et une attention 
soutenue. On parle beaucoup de M. 
Louis pour ce poste, s'il ne va pas à 
Constantinople. Vient ensuite la candi- 
dature de M.Geffray, actuellement agent 
diplomatique au Caire, diplomate 
de carrière, rompu aux affaires, et hom- 
me du monde parfait. À noter en pas- 
sant qu’on a parlé aussi de M. Geffray 
pour l’ambassäde de Constantinople. 

Le mouvement en préparation ne se 
bornera ‘ probablement ; pas là : il est 
possible que M. Barrière quitte Rome, 
où il a si brillamment réussi. On ra- 
conte à ce sujet qu'on avait offert l'am- 
bassade de Pétersbourg à M. Barrière 
qui auraitrefusé en faisant valoir les 
exigences coûteuses de la représentation 
dans la capitale russe. 

Enfin, on parle de changements à ap- 
porter aux titulaïîres de diverses léga- 
tions: Copenbague, Bangkok etc. Pour 
ce dernier poste, le nom de M Ratard, 
consul général de France à Changhaï, 
a été un moment mis en avant comme 
chargé d'affaires. Mais des influences 
contraires l'ont fait rejeter et ont mis au 
premier plan 14 canditature de M. 
Auzépy.: 

Mais il ne faut pas oublier que les 
grands postes font l'objet des convoiti- 
ses des hommes politiques les plas con- 


sidérables et que la nomination de leurs. 


entre le ministre des affaires étrangères 
et le Président du conseil, qui soumet- 
tent d'ailleurs eux-mêmes leur choix au 
Les surprises sont 
donc toujours possibles, 


eme ere nee 


Lettre de Hong-Kong 


Dans un discours au Conseil législatir, 
le Gouverneur de Hong-Koug,Sir Lu- 
gard,a donné des renseignements précis 
et multiples sur Ia construction de Ja 
ligae Kowloon-C nton. En toute autre 
occasion ce discours paraîtrait 


rées dans le moude que celle-ci n’est pas 


| Elle a pourtant cette 


- | Chinois, chacun faisant, ‘dans certaines 
conditions, la ligne qui est sur son 
territoire. 


fort or-| 
dinaire. On construit raut de voies fer- 


? ‘titulaires n’est décidée qu'après entente, 
et spécialement MM. Delcassé et Pichon] ARAR 


chiffre de 9 850.282 p. 


| 
ï 
i 


|réncontré du granit très dur, maïisicepen-, M aa 


|rièn d'excessif daus le coût de ces 35 


de la ligne à 8.003 642 ». : et en décem- 


17-901N 1909 é 


Ve > 


= Nous avons tant écrit sur nos chemins 
de fer Indo-chinois, et nons avons eu sur 
nos ingénieurs des critiques si amères 
qu'ilmue plaît de mettre leur travailen 
regard de celu qui se fait en ce moment 
près de Hong-Kong. Ici, comme au 
Tonkin,il s'agit d'une ligue simple, sans. 
autres travaux d'art que quelques ponts 
et deux tunnels d: quel; ue importance, © 
Sir L'gard, dans son discours, nous 
apprer:d que les travaux en territoire … 
Aoglais — 35 kilomètres — furent esti- 
méspar M. Bruce à 5,053 274 p. LUN 
En juin 190;, une estimation plus 
étudiée portait le coût des constructions + 


bre 1907 une troisième estimation in + 
diquait comme coût du chemin de fer, le + 
Maïs, : l'hunre actuelle, le Gouverneu 4 
annonce que l'estimation à ce jour est. | 
porté: au chiffre de 11.004.108 p. IH ya en 
donc un cart de plus dé 100 % entre id 
p'emière estimation de 1907 et cells de . 
ce jour qui a epcore beaucoup de chance 
d'être aépassée. PARMMNTRE CRE 
Et cependant ici, il n'y avait ue da m 
vallée de Nam'i, aucune difficulté du re. " 


|crutement de coolies, facilité extrême de … 
|transp rt Chaque kilomètre coftert à as 


Colonie da modes'e.somme de 314000 pat "1" 
2 f. 50—785.006 francs.Ne criez donc pas 
trop fort, M ssieurs du Tnkin.Si lés ro 
kilomètres du R amtiontcoûté 80.000.000 
de francs. les 35 kilomètres du chemin 

de f-r Kowloon-Canton coûterontenviron  ! 
28 060.000 de franes, et la! comparaison j 
est -indubitablement en favéur de :vos. :"" 
ingéuieu:s. Il est certain qu'en territoire ” 
anglais, 1! y a quelques ponts de) plu. 
sieurs arches et deux tunuels où lon a | 


dant que signifie tout cela :à côté. des | Wen 
grands et beaux travanx ‘dé la vallée dus "2 
vamti ? J- ne m:>flitte pas de Couvaincre AD Va a 
nos nationaux Ils sont très habitués à “ Ou 
grossir nos défauts et à nous croire ‘le # | 
peuple le plus impartait de la terre, 0 
Le Gouverneur de Hongkong ne voit 
kilomètres que l'on mettra’ près def ; dns ri A 
à copsttnire. D OM MERE 
Il remarque, en passant, que probable: - 
ment l’on devra reconstruire un ou deux” 
pcnts qui menacent ruine à cause de” 
fondations insuffisantes, mais ce supplé- 
ment de 40.050 p.est prévu ei, par consé- 
quent,il est inutile de s'étonner outre 
mesure. th 1 RO 
Nous voyons que le coût du. grand " 
tunnel a été de 416 p. par pied d'avance- 
ment, SOIt environ 1300 p. par mètre d’a- 
vancèmert, Les ouvriers indigènes, selon : 
leur capacité perfective, reçoivent un 
salaire quotidien variant entre Op. 45 et 5 
1::D48 
Dans le rapport de l'ingénieur en chef! 
nous Jisons ceci: “es salaires de tous les 
ingénieurs et d: Jeurs assistants repté- 
sentent 3,15 O0, du capital: le <ervice 
médical est représenté par o, r4 010: les 
ingénieurs conseils jar o; 50 % ; et Aa: 
tenue de livres par 9,35 0:0. soit un total 
de 4:44 O[0 pour tous Les sérvices. 
11 semble bien que les constructeurs ont 
eu des chances de faire d'excellentes ‘af 
faires, Ce qui est un avantage pour la. 


| réputation de la Colonie. Le gouverneur 


| paraît assez convaincu de l’inaugura- 
___ tion de la lign- en mai 1910. . 

= Sir Lugard a compris qu les explica- 
tions qu'il avait à donner à sa colonie 
“n'avaient pas ün CAractère très féjouis- 
_ sant. Il paraît bi:n qu on ue s'émeut pas 

.  ‘ pour si peu de chose : Hong-kong,car la 

…_ presse garde un respectuenx silence sur 
| ces révélations sensationnelles qui provo- 
_  queraient d'amères critiques daus un 


n pays comme l- nôtre 
à . Les fautes des autres ne justifent pas 


- celles ique nous faisons, et cerendant on 
_ “éprouve une certaine satisfaction à 
constater que nos voisins e sont pas in- 
… férieurs à nous en imprévoyance et en 


6 gaspillage. 


_  L'affire des Pratas sera bientôt solu- 
_ tionnée en faveur des Chinois, grâce à 
l'habile intervention du gouvernement 
_ Anglais. les Anglais, en effet négocient 
en ce moment, avéc le gouvernement 
chinois pour obtenir de celui-ci l’autori- 
_ sation d'élever une station de télégraphie 
. sans fil sur les Pratas. C’est une recon- 
. naissance implicite de la possession de 
. Vile par la Chine, Cette station aura pour 
»  butde renseigner la coionie de H pg-kong 
sur l’état de l'atmosph: ré et -era comme 
_  “nesuccursale de l'i)bservat ire de Hong- 
kong. | 
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Æxtraits du Bulletin Municipal 
du & Juin 1909 : 


+ ‘| OoRDONNANCE 


Nous, Louis Rafard Consul Général de 
France à Shanghai, Officier de la Légion 
M idiHonneur. 

0 Attendu que par suite de l'accroissement 
& considérable du nombre des Etrangers au 
Does port de Shanghai et dans le but. d'éviter 
Lu des conflits de juridiction regrettables 
à … éntre les différentes autorités constituées, 
il importe, en ce qui touche les Francais 
et les protégés Français, de règlementer 
d’une façon précise, les établissements de 
plaisir ou de réunion publique, ouverts 


ou à ouvrir en dehors du périmètre lécal{ 


des Concessions Etrangères et placées 
sous la juridiction du Consulat Général 
de France. 

Vu lé paragraphe 4 de l’article 75 de la 
loi du 28 Mai 1836 concernant les con- 
traventions aux règlements édictés par les 
Consuls de France pour la Police de leurs 
nationaux dans leur Arrondissement Con- 


: x 
| 
| 5 gulaire. 


AVONS ORDONNE ET ORDONNONS 

CE QUI SUIT 

Art. 1.—Aucun Club, Hôtel, Restaurant 
Café, Taverne, Débit de boissons alcooli- 
ques ou autres. 3 

Aucun théâtre, lieu de spectacle ou de 
plaisir, établissement de tir, de patinage 
cirque ou ménagerie. 

Ne pourra être tenu et exploité par des 
Français ou protégés Français en dehors 
des limites des Concessions à Shanghai 
sans une autorisation spéciale du Consul 
Général de France stipulant les conditions 
exigées pour l'ouverture des Etablisse- 
entms de cette nature. 

Art. 2.—La Police Française, en ce qui 
concerne -les routes extérieures de la 
Concession Française et la Police In- 
ternationale, en ce qui congerne les routes, 
Extérieures de la Concession Internationale 
sont chargées, chacune en ce qui l’intérese 
de veiller à l'exécution de la présente 
ordonnance. 

Art. 3.—Toute infraction au présent rè- 
glement sera punie des peines édictées 
par l’article 75 de la loi du 28 Mail 836. 

Fait à Shanghai, le vingt Mai mil neuf 
cent neuf. 

Le Consul Général de France, 
L. RATanp. 


ORDONNANCE 


Nous Louis Ratard Consul Général de 
France à Shanghai, Officier de la Légion 
d'Honneur. 

Vu la requête en date du 14 Mai de 
cette ‘année de M. L. Joanan, citoyen 
Français demeurant à Shanghai, tendant 
à obtenir l'autorisation nécessaire pour 
l'ouverture et l'exploitation d’un jardin 
de récréation chinois situé sur la route 
Fergusson, entre l’Avenue Paul Brunat et 
la route Française de Sikawei. 

Vu. le paragraphe 4 de l’article 75 de la 
loi du 28 Mai 1836 concernant les con- 
traventions aux règlements faits par les 


Consuls pour la Police dans leur Arrondis-: 


sement Consulaire. 

AVONS ORDONNE ET ORDONNONS 
CE QUI SUIT 

Art. [=M. Joanan, sus qualifié, 


sous les conditions ci-après déterminées. 
Art. III] ne sera toléré à l’intérieur 
dudit établissement aucune 


de fortune. ou d’argent. 

Art. III —Les vues cinématographi- 
ques ou autres, ainsi que les chants, 
chansons et pièces de théâtre de caractère 
obscêne, et en général tout ce qui pour- 
rait être contraire à la morale et aux 
bonnes mœurs, seront prohibés de la façon 
la plus absolue. 

Art. IV—L'ordre intérieur sera main- 
tenu par les soins et sous la responsabilité 
du requérant, mais cet établissement étant 
français relèvera directement et unique- 
ment de la juridiction du Consulat Général 
de France à Shanghai. | 

Art. V.—Ledit établissement ; pourra 
rester ouvert toute la nuit, mais la Police 
Française aura le droit d'y pénétrer à 
toute heure du jour ou de la nuit qu'elle 


, 


fumerie : 
L © à ; a À -d 
d'opilum non plus qu'aucun jeu de hasard, ; 


1 
f 


ll 
est 
autorisé, à partir de la date de la signature : 
des présentes, à ouvrir et à exploiter Route , 6, ] Lt NE : 
Fergusson un jardin de récréation chinois . la signature des présentes, 4 GAME E à 
‘exploiter aux -N6s. 5 et 6 de la Sicaweï 


| Road 


Jugera convenable, pour s’assurer que les 
conditions de la présente autorisation ne 
sont pas violées. 

Art. VI.—M. Joanan aura à acquitter 
la taxe municipale ordinaire pour la 
hcence imposée aux établissements simi- 
laires dans la Concession Française. 

Art. VII —M. Joanan devra prendre 
à sa charge, après entente avec M. le Chef 
de la Garde, les frais extraordinaires de 
police que coûtera la surveillance, surtout 
de nuit, du mouvement des voitures de la 
clientèle de son établissement. : 

Art. VIIT.-—Toute violation des pré- 
sentes conditions constituera une con- 
travention à un règlement de police et 
sera poursuivi devant le Tribunal Con: 
sulaire dans les termes prévus par 
l’article 75 de la loi du 28 Mai 1836. 

Aït.'IX.—Le retrait de la présente 
autorisation et la fermeture de l’établis- 
sement en question ne pourront être 
prononcés que par jugement du Tribunal 
Consulaire de simple police. : 

Ainsi fait à Shanghai le vingt et un 
Mai mil neuf cent neuf. 

Le Consul Général de France, 


L: RaTarn. 
ORDONNANCE 


Nous, Louis Ratard, Consul Général de 
France à Shanghai, Officier de la Légion 
donneur. 

"Vu la requête en date du dix-neuf mai 
de cette année de M. Lucien Dreyfus, 
Citoyen Français, Agent Général pour 
la Chiné du Cinématographe “ Pathé,” 
domicilié à Shanghaï, tendant à obtenir 
l'autorisation nécessaire pour l’ouverture 
et l'exploitation de représentations ciné- 
matographiques avec artistes dans les 
immeubles portant les Nos. 5 et 6 Sicawei 
road. 

Vu le paragraphe 4 de l’article 75 de 
la loi du 28 mai 1836 concernant les 
contraventions aux règlements faits par 
les Consuls de Krance pour la police de 
leurs nationaux ans leur Arrondissement 
Consulaï:'e. Poe 
AVONS ORDONNE ET ORDONNONS 

CE:QUI SUIT 

Art. 1. M: Lucien Dreytus, sus quali- 

fié, est autorisé à partir de la daté de 


des établissements de récréation 
pour représentations cinématographiques 
avec artistes, sous les conditions détermi- 
nées dans les articles suivants. 


Art. 2. — Il ne sera toléré à l’intérieur 
desdits Etablissements aucune fumerie 


d'opium, non plus qu'aucun jeu de hasard, 
de fortune ou d'argent. 

Art. 3.— Les vues cimématographiques 
où autres ainsi que les chants, chansons, 
pièces de théâtre de caractère obscène 
et indécent, et en général tout ce qui 
pourrait être contraire à l’ordre public, à 
la morale et aux bonnes mœurs seront 
prohibés de la façon la plus absolue. 

Art. 4 — L'ordre intérieur sera main- 
tenu dans lesdits Etablissements sous la 
responsabilité et par les soins du requé- 
rant qui, en cas de’besoin, pourra deman- 
der: mainforte à la Police de la Concession 
Internationale pour l'aider à mettre à la 


. à Me dater: El nt" A Ace Ces. og. LES 


1252 


[l 


raison ou à expulser les personnes qui 
voudraient chercher à créer du désordre 
sous quelque prétexte que ce soit. 

Art. 5.— La Police de la Concession 
Internationale est déléguée par Nous, 
pour surveiller ledit établissement. Elle 
aura le droit d'y pénétrer à toute heure du 
jour et de la nuit qu’elle jugera convenable 
pour s'assurer que lés conditions de la 
présente autorisation ne sont pas violées 
et nous adressera un procès-verbal sur 
toutes les contraventions qu’elle aura cons 
tatées pour qu'il y soit donné par le- 
Tribunal Consulaire de France telle suite 
que de droit. 

Art. 6.— Toute violation des présentes 
conditions constituera une contravention 


à un règlement de Police Consulaire aux 
termes du paragraphe 4 de Particle 75 
de la loi du 28 mai 1836 et sera puni 
des peines édictées par ladite Loi. 

Art. 7.—Le retrait de Ja présente 
autorisation et la fermeture des Etablis- 
gements en question ne pourront être 
prononcés que par jugement du Tribunal 
Consulaire de simple police. 

Ainsi fait à Shanghaï, le vingt-six mai 
mil neuf cent neuf. 

Le Consul Général de France, 
bé D'ARAPARD, 
ORDONNANCE 


Nous, Louis RarTarp, Consul Général 
de Fance à Shanghai, Officier de la Eégion 
d'Honneur. 

Vu la requête en date du. 27 Mai de 
gette année de M. William Gerdessus, 
agissant au nom et pour le compte de la 
Société Générale des Cinématographes 
“Eclipse”, citoyen français, demeurant à 
Shanghai tendant à obtenir l'autorisation 
nécessaire pour l'ouverture et l'exploitation 
d'un jardin de récréation chinois situé 
sur la route de Zikaweï. 

Vu le paragraphe 4 de l’article 75 de la 
loi du 28 Mai 1836 concernant les contra- 
ventions aux règlements faits par les 


Consuls de France pour la police de leurs 


nationaux dans leur Arrondissement Con- 

sulaire. £ 

AVONS ORDONNE ET ORDONNONS 
CE QUI SUIT 

Art. 1.—M, Gerdessus sus-qualifié, est 
autorisé, à partir de la date de la signature 
des présentes, à ouvrir et à exploiter, route 
de Zikaweiï, un jardin de récréation chinois 
sous les conditions ci-après déterminées : 

Art. 2.—II ne sera toléré à l’intérieur du 
dit établissement aucune fumerie l’opium, 
ni aucun jeu de hasard, de fortune ou 
d'argent. 

Art. 3.—Les vues cinématographiques 
ou autres, ainsi que les chants, chansons 
et pièces de théâtre de caractère obscène 
et en général tout ce qui pourrait être 
contraire à la morale et aux bonnes mœurs, 
seront prohibés de la façon la plus absolue. 

Art. 4.—L'’ordre intérieur sera maintenu 
sous la responsabilité et par les soins du 
requérant, mais cet établissement étant 
français, relèvera directement et unique- 
ment de la juridiction du Consulat Général 
de France à Shanhai. 

Art. 5.— Ledit établissement 
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pe + » , VUE: « | ns + B 1 : à AT 
française aura le droit d'y pénétrer à toute | es Banques, ete., est soumise au Uonseil 


heure du jour et de la nuit qu'elle jugera 
convenable pour s'assurer que les condi- 
tions de la présente autorisation ne 
sont pas violées. 

Art. 6.—M. Gerdessus aura à acquitter 
la taxe municipale ordinaire pour la li- 
cence imposée aux établissements simi- 
laires dans la Concession Française. 


qui en prend connaissance et l’approuve. 
Théâtre Chinois rue Petit.— 
Après avoir pris connaissance d’une 
lettre de M. le Consul Général et d’un 


‘rapport du Che} de la Garde, à la suite 


duquel des modifications, destinées à 
faciliter l'évacuation du théâtre en cas: 


| d'incendie, ont été apportées par les 
Art. 7.—M. Gerdessus devra prendre | architectes aux plans proposés, le Conseil … 


à sa_charge, après entente avec M. le [autorise l'ouverture de cet établissement. 


Chef de la Garde, les frais extraordinaires 
de police, que coûtera la surveillance, 


IL est entendu que l'Administration 
Municipale ne tolérera pas que des femmes 


surtout de nuit, du mouvement des voit |Y apparaissent sur la scène, non plus que … 


tures de la clientèle de son. établissement. 


Art. 8.—Toute violation des présentes itées; d'autre part, 


des chansons de Ningpo y soient chan- : 


CN 5 à 2 + ; : u r : 4 
conditions constituera une contravention [l'établissement devra se conformer aux, 
< À s RE RSS Se: LS PRE 
a un rèclement dé police et sera poursuivie règlements Municipaux concernant les. 


devant le tribunal consulaire dans les | établissements de cette catégorie. 


termes prévus par l'article 75 de la loi du 
28 Mai 1836. 


Art. 9.—-[Le retrait 


autorisation et la fermeture de l'Etablis- | disposition d'après la 


sement en question ne pourront être pro- 


« 0 


Le Secrétaire est, à cette occasion, 


autorisé à insérer dans les règlements 


de la présente | relatifs aux établissements de plaisir une 


quelle le coût de la 


licence variera de T: 1 à T: 100, suivant 


A À g . AT S >>» qe \ 
noncés que par jugement du tribunal |Fimportance de l'établissement. 


Consulaire de simple police. 
Ainsi fait à Shanghaï le vingt mai mil 
neuf cent neuf. 


Théâtre Chinois de Tonka- 
dou.-—fSuite favorable est donnée à 
la demande qu’adressent au Conseil les: 


Le Consul Général de France [Propriétaires de cet établissemeriten uen 


L:- RaTarp. 


CR 


ca 


Avis d’Adjudication 


Le Conseil d'Administration Municipale 
met en adjudication les travaux de cons- 
truction d’un bâtiment à simple rez-de- 
chaussée pour servir de Bureau aux 
Inspecteurs du Service de la Salubrité. 

Les entrepreneurs peuvent prendre 
connaissance des dessins et Cahier des 
Charges, auprès de l'Ingénieur en Chef 
de la Municipalité. 

Les soumissions seront reçues jusqu’au 
Mereredi 23 Juin, à midi, au Bureau du 
soussigné, et l'ouverture en sera faite le 
Jeudi 24 Juin à 4 heures £ dans la salle 
des séances du Conseil. 

Par ordre, 
Le Secrétaire du Conseil, 
G. LAFERRIÈRE 
L'an mil neuf cent neuf. et le vingt- 
sept Mai à cinq heures, les Membres 
du Conseil se sont réunis à l'Hôtel 
Municipal, dans la salle ordinaire des 
Séances, sous la présidence de : 
M. H. Mapter. 
Etaient présents : 
MM. L. CAMERA, 
W. M. Dowpaikz,: 
W.: J..N: Dyer, 
Tr. ECKARDT, 
P. JouRDAN, 
C.- PATUREL, 
G.. LATERRIÈRE, Secrétaire, 
J.  DaxrTix, Secrétaire-Adjoint 
Etait absent : 
M. L. MARTHOUD, excuse. 


Compte-Rendu.—ZLlecture est 


donnée du procès-verbal de la dernière |efféctué par le Cadastre Chinoi 


e la commande, pour leur compte, d'um 
matériel d'incendie, (échelles, dévidoirs,- 
ete.) du même genre que celui dont est: 
dotée la Concession. É 


Ce 


matériel sera affecté au Service : 
“Sing Wou Dai” désirent établir, à titre 
d'œuvre de bienfaisance, dans le quartier. 
de Tonkadou. RUAUt | 
Postes 
ses. —— Autorisation est donnée à cette 
administration de poser une boite aux 


| 


voisinage du Château d'Eau. 

: L'emplacement en sera déterminé par: 
le Service des Travaux, et pourra, confor- 
mément aux conditions habituelles, être . 


modifié au gré du Conseil. 
Fête Nationale. — En vue de la. 
célébration de la Fête Nationale, l’'Ingé-- 
nieur en Chef, sur la demande du Prési- 
dent, soumet un programme comportant. 
limauguration officielle du Jardin de 
Koukaza. SN à | 
Après échanges de vues, le Conseil 
charge M. Arnould d’en règler au mieux  : 
les détails, et l’autorise à dépasser, si 
besoin est, le crédit de T: 700 prévu au 
Budget à cet effet. FES é 
Sur une observation présentée par un. 
Membre du Conseil relativement à l’admis+ 
sion des Indigènes dans le Jardin Public, 


| le Conseil déclare que l'accès doit en être 


réservé aux Etrangers. : | 

Travaux Publics (a).—Le Conseil 
estsaisi d’une réclamation de MM. Sander. 
Wieler, vendeurs à la Municipalité d’une 
parcelle de terrain, sise au carrefour des 
Avenues Paul Brunat et Pottier. 


Ces Messieurs, se basant sur le mesu rage de: 


s qui donne. 


Séance, lequel a déjà été approuvé eét|àée terrain une superficie de G6m.7.5.0 
.1:5:0.; 


signé par les Conseillers. 


Rapports.—Les rapports des Chefs |ilstont été p 


de Service sont approuvés. 


| Situation Financière,-—Ll|lemow: Tls. 504 Un 
nt pourra Situation Financière indiquant l’état des | Consulat de F 
ester ouvert toute la nuit maïs la police | recettes et des dépenses, les comptes avec|tater que le t 


supérieure de Om.2.5.2. à celle sur laquelle 
l ayés, demandent le règlement 
de la différence, soit à raison de lis 2,000 
e vérification faite au 
rance ayant permis de cong=* 
itre, établi au nom de la: 


le propriétaire de 


 d’Incendie que les Membres du Théâtre | 


im périales Chinoi- 


lettres sur le Quai de France, dans le di 


17 sun 1909 
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Municipalité, indique bien la superficie 
de 6m.97.5., le Conseil autorise le paiement 
de la somme réclamée. 


une nouvelle lettre de M. Erie Moller, qui 
exprime le désir de savoir si la Municipa- 
Jité consentirait à lui vendre uné parcelle 
de son terrain de Ton-Za-Zi pour lui per- 
mettre d'augmenter le frontage de sa 
propriété sur la route Ghisi. Le Conseil 
- ge déclare disposé à donner satisfaction à, 
M. Moller, dans la limite qu'il indique : 
toutefois sa lettre ne contenant aucune 
offre, M. Cornic est chargé d'entrer en 
négociations avec lui et de rendre compte 


au Conseil de là solution adoptée. 


(e)—Sur proposition de l'Ingénieur en 
Chef, le Conseil ordonne la mise en adju- 
_ dication des travaux de construction d’un 
bâtiment pour servir de Bureau aux Ins- 
pecteurs de la Salubrité. 
: Le dépôt des soumissions devra être 
fait dans les 15 jours qui suivront la 
publication dans le Bulletin Municipal de 
l'avis relatif à cette adjudication. 
*  {d).—Le Conseil est saisi d’une réclama- 
. tion dela Chambre de Commerce d'Hanoi, 


transmise par M. le Consul Général et 
_ d’une lettre d’un Ingénieur de la Place, 


signalant les inconvénients que présente 
pour les entrepreneurs l'insuffisance des 
indications contenues dans le Cahier des 
Charges dressé pour la construction du 
* Poste de Police de l'Ouest. +6 
Un rapport de l'Ingénieur en Chef 
conclut à cette inshffisance et à l’établis- 
sement d'un mètré complet. 

Après échange de vues, le Conseil prie 
M. Dowdall d'examiner avec M. Arnould 
comment il pourrait être donnésatisfaction 
aux intéressés, et remet, à cet effet, au ler 
Septembre le dépôt des soumissions, pri- 
) mitivement fixé au ler Juin, : : 

| Tramways & Eclairage.-—Sur 
avis favorable de l'Ingénieur en Chef, le 
Conseil fait droit à une demande de la 


Compagnie tendant à l'installation, près 


‘du Sémaphore, d’une guérite, qui sera 


Il 


LS ; ; 
principales de la Concession.  Curage 


des entrées du drain du Boulevard de 
. | Montigny. | 
(b)—M. Eckardt transmet au Conseil! 


Entretien de la Voirie 
Rue du Consulat. — Rechargement de la 


chaussée, côté nord, entre la rue Hué et 


le Boulevard de Montigny et entre les ruës 


Protet, rue du Moulin, coté sud ; surface. 


rechargée : 800? 
Rue Lagquerre. — Comm'encé le repiqua- 


ge de la chaussée entre la rue du Consulat 


et la rue Colbert, 

Quai des Remparts. — Terminé le relè- 
vement du pavage de la chaussée entre la 
rue Formose et la place du Chateau d’eau: 
surface pavée : 105012, 

Boulevard äe Montigny.— Rechargement 
de la chaussée entre la rue du Consulat et 
le quai Confucius avec le granit provenant 


du repiquage de la rue du Consulat sur! 


une surface de 960M?, ; 

Relèvement du pavage des caniveaux 
sur une surface de 28072. 

Rues diverses. — Relèvementdes flâches 
du pavage des chaussées, caniveaux et 
trottoirs des rues Lemaire, Wagner, Ra- 
tard, Kraetzer, quai des Fossés, quai du 
Yang-King-Parng et quai Confucius. 

Routes Extérieures en général. — Conti- 
nué ie régalage de la terre sur les accotte- 
ments des routes Doumer et Père: Robert 
par des équipes de coolies. L’arrosage deé 
arbres en bordures des routes est effectus 
par une équipe de cantonniers et une 
équipe de coolies. 

Le curage des fossés de la route Fergu- 
son a été fait par nos cantonniers. 


Cimetière de Lokawei. — Les pélouses 


du cimetière ont été nettoyées par une 

équipe de femmes. 
Avenue Paul Brunat. — Commencé le 

coaltarage des trottoirs nord ; les travaux 


ont été exécutés sur une longueur de 150. 


mètres environ. 


Route Voyron, au nord du jardin de|. 


Cou-Ka-Za.—Continué le macadamisage 
de la route Voyron par deux équipes de 


utilisée comme Poste Téléphonique entre| prisonniers sur une surface de 500%, : 


le Marché de l'Est et le Yang King Pang, 
devenu point de départ de la ligne de 


Zikawei. ë 
. Une redevance de T: 6 par mois sera 
 rçue pour cette location. ; 


+ Au cas où le Conseil estimerait néces- 
"saire l'enlèvement de cette guérite, il se. 
réserve le droit de résilier sa location, en 
prévenant 30 jours d'avance. 
Finances-— fn vue de permettre 
zu Secrétaire d'assurer Îles paiements de 
sommes assez importantes qui sont à effec- 
tuer avant Juillet prochain, le Conseil, 
gur sa demande, l’autorise à retirer de la 
| Banque une somme de T : 50.000 à prendre 
sur les dépôts fixes. 
La Séance est levée à 7h. 3/4. 
Signé : H. MADIER. Tu. EckarDT. 
TJ: CAMERA. OP JOuRrDAN. 
W. M. Dowpazz. OC. Parurer. 
W.J.N. DYEr.. 
approuvé. 
nr toner le 31 Mai 1909 
Le Consul Général de France, 
Signé : RATARD. 
Salubrité ; 
Enlèvement journalier des ordures mé- 
nagères. Lavage des caniveaux des rues 


Jardin Public. — Le gazonnement est 
terminé ; une équipe de coolies est em- 
poyée journellement à l'entretien de la 
pelouse et des arbustes : les bancs à tables 
sont terminés dans les kiosques, on con- 
tinue la construction du kiosque à musi- 
que ; 8 poutres en béton armé sont établies 
pour soutenir le plancher. 

Commencé la construction de tonnelles 
en travers de la route contournant la 
mare; 3 tonuelles sont terminées. 


Travaux Neufs 


Salle des Fêtes.— Commencé les travaux 
de peinture. 

Rue Voisin. — Terminé le drainage de 
cette rue ainsi que le relèvement du 
pavage sur les diverses tranchées de drain. 

Rue Amiral Bayle. — Terminé la pose 
de 120 mètres de tuyaux ovoïdes de 
l’x1’6” ainsi que la construction de 4 
puisards. 


Service des Ecuries 


Service de MM. Arnould et Lecoy de 
1R MAO; OUEST AE EME 2 

Service des Pompiers... 5 

PHCvaus malades. m7 LA EU 


à à la disposition du service 
de la Voirie et de la Salubrité 56 


Nombre de chevaux 
Shanghai, le 3 Juin 1909. 
L'Ingénieur de la Voirie, 
J. CORNIC. 


+ 
FAR à 
Extraits du Bulletin Municipal 
"4 du 14 Juin 1909 
L'an mil neuf cent neuf et le trois 
Juin à cinq heures, les Membres du Con- 
seil se sont réunis à l'Hôtel Municipal, 
dans la salle ordinaire des Séances, sous 
la ‘présidence de: 
M. H. Maptrer. 
Etaient présents : 


MM. W. M. Dowparz, 
L. CAMERA, 
W.J.N. DYer, 
TH. ECKARDT, 
P. JouRDAN, 
TI: MARTHOUR, 
C. PATUREL, 
G. LAFERRIÈRE, Secrétaire, 
J. DanriN, Secrétaire-Adjoint. 

Compte - Rendu. -- Lecture est 
donnée du procès-verbal de la dernière 
séance, lequel a déja été approuvé et signé 
par les Conseillers. 

Rapports.—Les rapports des Chefs 
de Service sont approuvés. 

Situation Financière.—LaSitua- 
tion Financière indiquant l'état des 
Recettes et des Dépenses, les comptes avec: 
les Banques, etc., est soumise au Conseil 


|qui en prend connaissance et l'approuve. 


Travaux Publics. (a)—Sur pro- 
position de l'Ingénieur en Chef, le Conseil 
autorise l’imputation à l’article ‘“Maca- 
damisage des Routes Extérieures” d’une 
somme de Tls.1,434,35, payée jusqu’à ce 
jour pour l’aménagement des routes et. 
allées à l’intérieur du Jardin Public. Il 
restera de ce fait sur les crédits votés pour 
le Jardin, une somme de Tls. 506. 

Le Conseil est d'avis de mettre à la 
disposition du Service des Travaux un 
crédit supplémentaire de Tls. 1,500 pour 
les dépenses restant encore à faire, notam- 
ment pour l'engagement d’un Chinois qui, 
d'abord à titre d'essai, puis, suivant contrat 
à passer pour plusieurs mois, assurerait, 
moyennant le prix de Tls. 100 par mois, 
sujet à révision, l'entretien des pelouses, 
arbres, etc. 

(b).— Le Conseil vote également un 
crédit supplémentaire de Tls. 1,400 pour 
faire face aux dépenses entrainées par 
l'entretien du matériel roulant et la con- 
fection de nouveaux tomhereaux et caisses 
d'arrosage, dont la nécessité a été reconnue 
depuis l'ouverture de l'exercice courant. 

Tramways. (&). — Communication 
est donnée au Conseil d'un rapport de 
l'Ingénieur en Chef sur l'établissement 
par. la Compagnie, avant toute autori- 
sation, d'une nouvelle ligne Marché de 
l'Est- Porte du Nord, ayant son Terminus 
rue du Consulat, en face du Poste Central 
d'Incendie. 

En raison des inconvénients d'ordre 
Public que présente la disposition adoptée 
par la Compagnie, inconvénients signalés 
par le Chef de la Garde et l'Ingénieur en 
Chef, le Conseil charge ce dernier de 
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demander à la Compagnie le déplacement 
de la tête dé ligne dans une rue adjacente 
à la rue du Consulat. 

L’attention de la Uompagnie sera évale- 
ment attirée sur le terminus dé la ligne 


Zikawei-Yangkingpang, qui, situé sur le 
Quai de France, trop près de la sortie du 
\ HbE0 


Pont du Bund, constitue une gène évidente | 
M. l'Ingénieur en Chef 


pour la circulation 
est chargé de s entendreavec la Compagnie 
pour pallier à l'inconvénient ei-dessus si- 
gnalé. | 

(b). — T'artrs. — L'établissement de 
cette dernière ligne. et de cellé inaugurée 
récenment entre le Marché de l'Est et la 
rue Porte du Nord, ayant affecté en cer- 
tains cas les tarifs, il sera rappelé à la 
Compagnie qu'elle doit, préalablement à 
la mise en vigueur de mesures de ce genre, 
en référer au Conseil, conformément au 
Cahier des Charges. 

(c)—Sur avis favorable de l'Ingénieur 
en Chef, le Conseil autorise la Compagnie 
À établir un dépôt de macadam sur une 
partie du Champ de Tir: ce terrain lui 
sera louê pour un prix représentant le 
10% de la valeur de la surface oceupée 
et avec obligation d'enlever les matériaux 
sur préavis de 3 mois. 

Poste de Police de l'Ouest. 
—(Conformément à la Décision du Con- 
seil en date du 27 Mars dernier, MM. 
Dowdailet Arnould ont examiné, séparé- 
ment. d’abord, puis en commun, la deserip- 
tion des travaux présentée pour la construc- 
tion du Poste de Police et bâtiments anne- 
xes, et se sont mis (d'accord pour faire 
au Conseil les déclarations suivantes : 

Le mémoire de la description des 
travaux, bien rédigé dans son ensemble, 
présente des lacunes regrettables et qui né 
permettent pas une adjudication publique 
éculière: il y a lieu,de dressér un mêtré 
qui portera, sans indication des prix, les 
quantités des matériaux employés suivant 
leurs qualités (bétons, pierre artificielle, 
pierre de Soochow, bois dur. de Singapore, 
pin d’oregon, etc.). 

Tous les articles façconnés de serrurerie 

(grilles de cellules, colonnes de fonte, 

portes d'entrée en fer for gé, etc.), devront 
faire l'objet d’un mémoire spécial, qui 
donnera pour ces objets des prix commer- 
ciaux à Shanghai, que l'entrépreneur 
m2 devra pas dépasser. 

Une liste des matériaux de gros œuvres 
avec les prix moyens actuels à Shanghai 
sera dressée et communiquée aux soumis- 
sionnaires à titre de simple renseignement 
et sans aucune garantie de la part de la 
Municipalité. 

En prérence des déclarations ci-dessus, 


le Conseil charge l'Ingénieur en Chef de 


faire dresser le mètré des travaux proje- 
tés, soit par une entente avec les 12 
tes, soit par tout autre moyen qu il jugera 
convenable pour l exécution rapide de ce 
oA Les derniers détails de l'Adjudi- 
cation seront règlés aussitôt que possible. 
Service des Eaux.—Un projet de 
règlement pour les bornes-fontaines 
est soumis au (Conseil qui en âjourne 
l'examen, pour avis à prendre sur divers 


points auprès de l’Avocat-Conseil et du | Vols... 


Chef de la Garde. FE 
La Séance est levée à 7 h. 


Signe: H. Manrer. W. J..N. Dyer. 


me 


Machine.—Compound à condensateurs : 


: P. Jourpax. 
JL MartTHoun. 
C. PATUREL. 


L.:CAMERA. 
W.M..Dowparz. 
TH. EcKkarpr. 
Vu et approuve. 
Shanghai, IT juin 1999. 
Le Consul Général de France, 
Signé : Li: RAraRp. 


AVIS AU PUBLIG 


Le not en Chef du rénaioté 
de Kouang-Tchéou-Wan a l'honneur de 
porter à la connaissance du public, quil} 
est fait un appel d'offres sur soumissions 


, en charge AV:omz o AR tro. 
Appareil à LOUVETNEV. — TI AA te à Le est ins- 
te devant, 


cachetées pour la vente du REMOR- FATTEARRNERS | 
QUEUR No. 9, dont caractéristiques. Cadavres trouvés sur la voie publi: EVE 
suivent : ‘que SARA a Se DER e et EC Se El | LÉ 
Coque : En acier. Malades indigents envoyés à IE pet 
longueur de tête en tte pere dre ne 200 LATTES BREL» UMP EAN As Te ee DE 
largeur hors jus DU ARE amie un Plaintes diverses... Re ne 1 
CÉÉUXA SUD QUE MÉRUEMRN SU os Nes n25. Far 
La coque est divisée en six es Commencement d incendie. SRE 
j pe Chef de la Garde: 
No. 1. Pis et chaînes. 2 AR MALLET. 
= ,, 2.——Petite cabine du patron Fee | à # 
= .3.—Cale AV aménagée en Cabine avec s = TS SES EN . HER 
e 2 coùchettes, armoire, buffet, table, A res PV A EtES 
si bureau, WC. DECRETS 1M PE RIAUX N'a 
= ,,. 4.—Chaudière, machine, soutes. he Po. + 
© |:,, 5.—Cale AR. ; A ARS < 
hr ou HD 21me JOUR DS LA ARS ARS 
Pont: En téck. (8 Hp) SF ee RAA NA Ed 
Phntriens JON nr so 1. CRAN FR IUNES 
Tirant d'eau à lège AV 0,m50 AR 1,m80. sh 
{l 
( 


Diamètre du cylindre H. P: 0,M390 


SUPErPOSÉS. 
B.P. o,m640 | : 


»3 5) 


Chaudière. — Une chaudière Marme -fubulaire à 
retour dé flammes. 
Nornbre de tO pers ni pe ent I 
Diamètre du corps am ice 1,080 | 
Lonbheut'dcornssse. sms 3,n03 
Htnbré A MR A EU à A 6 kg. | 


Alimentation : Une pompe alimentation sur ha | 
machine principale. 
Un petit cheval indépendant. 

Eau douce: Cinq caisses à eau douce. 

Propuiseury : Une hélice en bronze à quatre ailes. 

Vitesse en milles marins : Maximum... 8 nœuds 

Consommation : En briquettes d'Hongay par ‘héure 

de maréhe fr au nie 216 kig. environ. 

Soutes à charbon : Capacité environ. …....6 tonnes. 

Guindeau: Un cabestan à bras. 

Armement: Un cañot de cinq mètres, armé, deux 
ancres avec - chaînes, fanaux de positions, 
fanaux blancs. 

Le prix minimum de vente est fixé À 
quatorze mille francs (14,000.00). Cette 
vente aura lieu le 46 Juillet 1909 à 
Ma-Tché. 

Les soumissons cCachetées adressées à ! 
Mr. l’'Administrateur en Chef doivent être 
rendues à Ma-Tché le 45 Juillet au plus 
tard. 

Le Remorqueur sera livré à Ma-Tché 
au plus offrant et au comptant. 


Le 23 Mai 1909. 
L'ADMINISTRATEUR EN CHEF 


POLICE FRANÇAISE 


Arrestations, contraventions et 
faits divers 


CÉCT: : ae 


|les provinces, 


DU 5 AU 12 Juin 1909 
ARRESTETIONS 


Rupture de Dar La SRE SUN er 
Détournements de fernmes .....:..... 
Divers … 


senteseores sersereteo sasesbovbeseses 


1T #74 préfet p.i. 
1 fou, 
2 présenter en audience impériale. 
1 | pect À ceci. 


17 JUIN 1000 


nn re em masniot ts dé ae ES à 


‘Arrestation pour le compte de 

| “d'autres juridictiôns.5.2.,.#400237 
Contravention aux règlements mu- 

3 MICIPAUX. +4 eereneern. à are doi A 

Mainténus quelques heures au vio. 

Da: MO RC RENTE 

, CONTRAVENMONS | 


Contraventions au 


police et Voirie Er. 263 
do : do des Vortures.. A0 
do do des jin- A ERES BI 
-do do des brouettes..... 70 
do do 


_— Nous désirons que le prince Régent De UE 

| fasse en nos lieu et place des offrandes au- Le 
près du cercueil contenant la dépouillé 
mortelle de feu notre Sainte Mère, Im: 
& expiration de. 


pératrice-douairière à 


des Chibi AM 


règlement dé : 


sixième lune après sa mort. Respect à 


X, 


Se ÉTAT \° 


Nous avons déja DUblIe un décret 


impéria! pour donner une récompense 


spécialé à tous les fonctionnaires qui 
ont bien trava:llé aux tombeaux. im- 
périaux ; maintenant, le prince King 


nous prie encore de. récompenser deux | 
qui ont eu Je 


fonctionaires. décédés: 
|même mérite dans ces travaux. © ; 
Nous récompensons donc leur fils : 


, Lies K'oen 3£ ft, fils de Yong- -long- : 
Jk FÆ, ancien géneralissime mandchou 
a désigné administrateur au 


ministère du Nong-kong-choan-pou (A gri= 


culture, lraveaux et Commerce). 


Su-siaug Æ jf, fils de K’ing- ngan H 


ER D vice. -généralissime de la ban- 


uière blanche des Mandchous-Chinois, 


est promu au rang de la garde impériale! 
Respect à 


de a troisième catégorie. 
ceci. 

— Sur la demande du ministère de 
mettons que tous les anciens étudiants 
chinois à l’Ktrangers qui ont subi avec 
résultat l'examen impérial au palais et 
ont été classés dans les rére et 3ème ca- 
tégories, sont nommés fonctionnaires de 
7ème degré à Pekin et sous-préfets dans 
Respect à ceci. 

x + 
— Nous ordonunons à Vang Keng-ting 


au Chantong, de se-préparer à se 


Res“ 


"4 


|l'Instruction publique à Pékin, nous per- 


de Tchao-tcheou-: | 


DATA : 


N 1909) 


LE Rat 
. — Sont nomn és: | qe 

Vou Se-king Hi ff cens-ur impérial 
|. en second à Liao-chenglen Mandchowrie. 
»  Tchong-p'ei Æ jf, secrétaire de la 
Mu" «Ccurcnprete. Ë 
_ _  Veng-che Ÿ %&. secr‘taire du minis- 

ï tère des Emplois civils. $ 

: Vou-ki a #H et K'oertchang Æ 
_ préfets en second ’n expectative d'em 
. - «ploi au Petcheli. 

5 > % . ‘Tsu-che R É, préfet-ad 
n_ au Chantong. | 
- Su Naïi-li $$ 73 XB, préfet ad'oint en 

 expectative d'emploi au Kiangsi. 


joint au choix 


_ fer à l'essai à Moukden. 
-_  Tch'ai-lou, Æ #4 sous-préfet au choix 

… au Petcreli. | CRUE | 7e 

- : Vang Koang-shing Æ Y S, sous- 

| préfet a l’eseai au Koangtong. Respect 

Her Accor. 


QU 


no 


| DU 24ME JOUR DE LA 4ME LUNE 
"En (i1-juin) D 


FRS | 
Par suite du peu. de pluie dans les 
environs de Pékin, rous avions ordonné 
_ au prince Kong  % d'aller faire des 
offrandes en nos lieu et place. dans le 
) palais impérial Takao, etles autres 
_ princes dans les diverses pagodes dans 
le même but, Éa 
| Depuis ces quelques jours, bien que 
“ ” nous ayions vu la pluie tomber, nous 
_ trouvons qu'elle n’est pas suffsante pour 
” ‘es campagnes. C'est pour cette raison 
0 que nous. décidons que; le : 
jour dela lune courante (13 juin), le 
prince Kong fera à nouveau des offrandes 
Po atpalais. Takao et brûlera pour nous 
de l'éncens venant du grand Tibet, et 
que les autres princes Tsai.siuen 6 
| jra au palais Che-yng, Tsai-tao Éÿ #5 à 
. Ja pagode impériale Tchao-lien, Tsai- 


pe 


J 


nu. tse dk 5 à la pagode Siuen-jen, et Tsai-| 


- tse fé au temple impérial Ning- 

_ hou ; les princes -sus-désignés devront y 

.. brûler respectueusément de l'ericens dans 

Me même but pendant te mme jour. 

… Respect. à ceci. | 

DU 23me JOUR DE LA 4mMe€ LUNE 
| (12 juin} 


ee 


_ Nous nommons Vou Ts'iuen choei f4 
au  postede préfet de Vong-yang 
fou, au Houpé. Respect à ceci. 

— Nous permettons que Tcheng Zao- 
long & JE ÉE, fonctionnaire à l'essai 
au ministère de l'Instruction publique 
à Pékin, soit désigné administrateur de 

cé même ministère. Respect à ceci. 
=-Nous nommons Yu Koh-choen & 5 


de ER au poste de censeur impérial et Chi- | : 


ping #& % au poste de secrétaire du 
ministère des Emplois Civils: Respect à 
CECI: 
“+ ci L 

_— Nous ordonnons que Tang K’i-choei 

gg , taotai de Heng-Hong-Koei- 

Ping, dans la province du Hoünan, 

soit élevé d'un grade et qu'il attende un 
avancement bien rapide: 


» des à “rit di Eu 


ane ha? AE QUAD A à SE a db A EP GR NE Doro 5 6e ts COR AE AA Des A ed LR Br 


 Vang Che-tcheng 45 HE IE, sous-pré-| 


le 26me. 


HA 


à." 


L'ÉCHO DE CHINE 


ra 


Vang King-jeng Æ £@ {=, est nommé 
sous-préfet en expectative d'emploi au 
(PEhékTang st 
: Lieou K’u-cheou &j 48 %, sous-préfet 
destitué du Kiangsi, est rétabli dans 
son ancienne dignité. Respect à ceci. 


 DÜ 27me JOUR DE LA 4m@ LUNE 
| (14 juin) 


— Nous conférons aux deux ministres! 
de l'Empire Tchang Tche-tong 38 2 
et Lou Tchoan-ling ff ff: #kqui sont 
très vieux, la faveur spéciale de ne pas 
accompagner, tous les matins, les 
fonctionnaires présentés en audience 
impériale. Respect à ceci. 

+7 x 

— Sur la demande de Sie-liang f 
viée-roi de la Mandchourie, nous ordon- 
nons que les deux postes de deux pre- 
“jiers secrétaires de Moukden soient 
supprimés et que, par conséquent, Liang 
Ju-hao 2e An #4 et Sien Neng-hiong && 
HE LM retournent immédiatement à Pé- 
kin où ils seront employés. comme 
auparavant. Respect à ceci. 

ax 

— Nous accordons à Choei-tcheng 
Fa, trésorier général de Soutcheou, 
capitale provinciale du Kiangsou, un 
autre congé d'un mois suivant sa de- 
mande. Respect à ceci. 


Audience impériale 
DU 21mME JOUR DE LA 4me€ LUNE 
(8 juin) 


Tous les grands conseillers de 1'Em- 
pire et six fonctionnaires de la Cour de 
Pékin ont été reçus en audience 1imp*- 


friale par SAT. le prince Régent dans la 


salle du Conseil d'Etat. 


DU 22€ JOUR DE LA ame LUNE 
(9 juin) 


Tous les grands conseiilers de l'Em- 
pire, ainsi que sept fonctionnaires de la 
Cour de Pékin ont été reçus en audience 


(Fe 
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DU 26me JOUR DE LA 4me LUNE 
(13 juin) 


, $:A. [le prince Kong ÆÆ, SE. 
Lou Tchoan-ling J£ , ministre et 
conseiller de l'Empire, LL.EE. King- 
sing + Æ et Ting Tcheng-tou T 4 
tous deux chargés de l'interdiction 
absolue de l'opium, ainsi que tous les 
grands conseillers de l’Empire et six 
fonctionnaires de la Cour de Pékin ont 
été reçus en audience impériale dans 
la salle du conseil d'Etat. 


DU 27me JOUR DE LA 4me.LUNE 
(14 juin) 


M. Vou Ts'iuen-choei ff £R Æ, nommé 
préfet de Yong-yang-fou, au Houpé, et 
six fonctionnaires de la Cour de Pékin 
qui avaient été placés dans la première 
classe après leur examen, ainsi que 
tous les grands conseillers de l’Empire, 
ont été reçus. en audience impériale 
dans la salle du Conseil d'Etat. 


pe en tee SE | 


NOUVELLES CHINOISES 


me me 


[ Traduction spéciale à l'£Echo de Chine. ‘Re- 
production interdite. À moins d'indication 
d'origine. Nous prions nos confrères qui pu- 
blient ces entrefilets de bien vouloir faire con- 
naître à iéurs lecteurs que ces nouvelles sont 
uniquement de source chinoise, et par con- 
séquent données, à simple titre d'informations 
sous leur forme naïve, sans aucune garantie de 
véracit| 


Tr ÉCRE 

INTERIEUR 

: Pékin 

f —S E: Li King-chi, nouveau vice- 
rot du Vunnan-Koeitcheou, partira ce 
soir de Tieutsin pour Changhaï; de là, 
il se rendra encore à Hankéou pour pas- 
ser l'été. Puis, il ira au Yunnan prendre 
possession de son poste. 

—$. E. Yong-k'ing, ministre de l'Ins- 
Itruction publique à Pékin qui était 
gravément malade, va un peu mieux : il 
a l'intentior de rentrer dans sa fonction 
lorsqu il sera complètement guéri. 

-S. E. Ling Fou-pang, grand préfet 


impériale par S.A. [. le prince: Rézent | de Pékin, va étre remercié. 


dans la salle du Conseil.d'Etat. 


DU 23me JOUR DE LA 4me LUNE 
(10 juin) 
conseillers de l'Empire ont été reçus en 


audience impériale dans la salle du 
Conseil d'Et: t. 


DU 24mMme JOUR. DE LA 4mME€ LUNE 
(II juin) 


— Yi-Koh, généralissime”destitus de 
Soan-yuen-tcheng, Qui est gardé en prison 
à Pékin, va êtré condamné a l'exil à 
Sing-Kiang. 

S. À. [ le prince. Régent vient 
d'ordonner à tous les ‘conseillers de 
l'Empire de chercher partout les hommes 
de talent,surtout parmi les fonctionnaires, 
soit employés maintenant, soit déjà 
destitués. 

—S EE. Tcheng Tch'oen-hien, ex-vice- 
roi des deux Koang,que le prince Régent 
veut employer à Pékin, vient d'envover 
au Conseil d'Etat un télégramme pour 


—S.E. Tai Hong-tse &f T8 *, minis- | annoncer l’état de sa maladie et refuser 
tre de la Justice, récemment: chargé|la nomination prochaine. 


d'aller remercier le gouvernément russe, 


—Le prince Régent ayant lu les jour- 


et M. Yang-ku #5 À, nouveau ministre|naux ayant app.is que son frère cadet le 


de Chine en Belgique, ainsi que tous les| prince T:ai-siuen, est bien 
grands conseillers. de l'Empire ont été |l’a gravement blâmé. 


réçus ‘en: audience, impérialé dans la 
salle du Conseil d'Etat. 


irrégulier 


.— M. Heng-kie, taotai de T'ong-, 
Yong, au Petcheli, aurait fait un em: 


ne. 1 
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prunt de 120,000 taëls à une maison 
étrangère, destiné à faire don à quelques 
autorités de la-Cour de. Pékin afin de 
se procurer le peste de taotai de Chang- 
hai. Ne 1 

Le prince Régent ayant appris 
cette nouvelle en fut: très faché 
et a envoyé quelques cense. rs impériaux 
pour enquéter sur cela;si c'est est vrai,le 

rince Régent destituera immédiatement 
ledit taotai er le condamnera encore très 
gravement. (Ming -fou je-pao) 

— M. Siu Ting-tch'ao, censeur 1im- 
périal, aurait accusé auprès du Trône 
M. Li King-fang (Lord Li) ministre de 
Chine à Londres, d'avoir secrètement 
aidé les Anglais dans les affaires des 
mines de Tong-koan-chan, au Ngan- 
hoeï. (Jentcheoujepao) 
Kiangsou 

— S.E. Tcheng K'i-t'ai, gouverneur 
du Kiangsou, dont la maladie est plus 
grave, a présenté sa démission au Trône. 

— Nous avonssignalé hier la nouvelle 
annonçant que M. Vang Yong-seng, fils 
de l'ex-directeur des bacheliers de 
Ts’'ing-p'ou-hien et lettré révolutionnai- 
re,a êté tué brusquement à Nankin 
Road pendant la nuit du 6 juin, Main- 
tenant on nous apprend que ce malfai- 
teur s'appelle Vang King-fah, originaire 
de Ningpo et révolutionnaire même ; 1l 
s'est maintenant enfui ailleurs. (Sin- 
vanpao) 

M andchourie 

— Dans un jour récent, lors d’un 
festin, S.E. Sie-liang, vice-roi de la 
Mandchourie, demanda à M. Liang Ju 
hao, ex-taotai de Changhaiï: “Pour com- 
bien de nations étrangères traitez-vous 
les affaires ? 

Il répondit: “Je m'occupe de toutes les 
affaires étrangères ” | 

S E. Sie-liang'continua : “ Combien de 
langues étrangères savez-vous ?" i 

Il répondit : ‘“ Je ne parle Que l'anglais. 

En riant,S.E. Sie-liang dit : ‘Ne parlant 

que l'anglais, vous pouvez traiter Îles 
affaires de toutes les nations ? 
une affaire bien étonnante. Maïs je veux 
vous interroger, est-ce Que. vous compre- 
nez le style chinois ? 

M. Liang fut bien honteux et n'a ré- 
pondu que oui-oui.…. à 

En suite, S. E. Sie-liang a parlé avec 
M. Sien Neng-chion, commissaire impé- 


rial à Moukden, disant ainsi “Vous êtes 


trop intelligent et trop prudent.” 


On dit alors, Que ces deux mandarins! 


vont être privés de leur grade et renvoyés 
à Pékin (Chepao). 
Kensou 


— Les notables du Kensou ont récem- 
ment envoyé un télégramme au vice-roi 
de Nankin et à S. E. Vai Tcheng-siang, 
trésorier général de Nankin, même 
originaire du Kensou, disant cesqui suit 4 

La sécheresse du  Kensou est 


C'est | 


Plusieurs faméliques dans le but de| 


chercher les vivres, se mettent aux rangs 
des brigands. pour se nourrir etc 
(Ming-fou-Je-pao). 


4 


ékin 

— Tous les conseillers de l'Empire 
ayant lu le rapport de M. T'ang Ze- 
sian, directeur général du chemin de 
fer du Tchékiang qui a accusé très 
violemment M. Vang Ta-sie,' premier 
vice-ministre du Yeou-tchoan-pon (Postes 
et Voies) auraient méprisé ce dernier, 
seulement S. E. Siu Che-tch'ang, minis- 
tre du Yeou-tchoan-pou, le protège de 
tout son possible. 

—S E. Li King-chi, nouveau vice- 
roi du Yunnan-Koeitcheou, a quitté 
hier Tientsin pour Changhai par le 
vapeur S22g-ming. 

— Un rapport général des notables 
d’une province vient d'arriver à Pékan, 
accusant auprès du prince RégentS. E. 
Che-cheou, ministre de l'Empire et 
président du Oéoupou (Affaires étrangè- 
res) dé manque de talent et d'audace en 
traitant les affaires avec les Etrangers. 

À la fin de ce rapport il est dit : 

Le Oéoupou est un ministère très 1m- 
portant chargé de traiter toutes les 
affaires étrangères d'importance; évi- 
demment, tous les membres de ce mi- 
nistère doivent apporter tout leur soin 
pour s’en occuper très fidèlement. Mais 
au contraire, lorsqu'il y a és affaires 
étrangères à régler, ils sont très peureux 
et ne savent que flatter les Etrangers et 
tromper le Trône; dans ce cas-là, ils 
ne s'occupent pas de mécontenter leurs 
compatriotes, mais ils n’ont Qu’: conser- 
ver leur situation et gagner de l'argent; 
même si la Cour perd des intérêts, 1ls ne 
s'en occupent pas. : … 

S, E. Che cheou, homme trop bon, est 
indigne de supporter les affaires de ce 
ministère; s’il est laissé 1à longtemps, 
tous les autres fonctionnaires seront 
paresseux et négligents. Par conséquent‘ 
nous prions V. M. de désigner un autre 
mandarin , plus sérieux et plus Savanj 
pour le remplacer etc... (Sirvanpao). 

—-Le prince Régent avait l'intention de 
promouvoir tous les sous-préfets titulaires 
jau Sixième degré afin que leur poste 
soit manifesté plus noble et plus estimé. 
—Le prince Régent aurait changé 
tous les mandarins qui fument l'opium 
et négligent de traiter les nouvelles mé- 


|” — La pagode de 


| thodes d'administration. 

— Parmi tous les vice-rois et gouver- 
 neurs des provinces il y aura un grand 
changement sous peu. \ 
Koang-chan (grande 
bonté) située à Pékin est transformée 


l'en école des nobles pour l'étude des lois: 


le prix des travaux de construction se, 

monteront à plus de 30 000 taëls, 
Setchoan 

Song, sous-préfet de 


( 


— M. Lang- 


tchong-hien, ayant assisté à un incen-| 


terrible, ily a plus de trois, ans Quil| Gie et aidé -les soldats à maitriser le 


n'est pas tombé de pluie suffisamment, on, 


ne peut rien trouver à manger, à tel point 


que les hommes vendent leurs enfants 
pour manger. Chaque charge de riz ou 


feu, est tombé d’une certaine hauteur 
par terre et s'est grièvement blessé au 
pied. 

Le vice-roi du Sethoan l'a beaucoup 


de blé (100 livres chinoises) coûte 37! félicité de son énergie, et l'a élevé d'un 


taëls, (à Changhaï coûte plus de 6 dol- 
lars). 


grade ; il'lui a donné en outre un 
congé de éent'jours. 


K'iang sou 
—<$. E. Tcheng K’i-t'ai, gouverneur 
du Kiangsou, n'ayant obtenu qu'un con- 
gé de 15 jours pour raison de santé, a. 
décidé de présenter sa démission aw 
Trône; car, d’après la loi, la Cour n'a. 0 
jamais accordé un congé si court à un’ 
gouverneur d'une province. 
Après sa démission, $. E, Vai Tcheng- ne 
siang, actueliement trésoirer général de a 
Nankin et ancien élève de S. E. Tchang "M 
Tche-tong,, ministre et conseiller de! PEN 
l'Empire, sera nommé gouverneur du 
Kiangsou. v. (Choeïi tcheng, ancien " 
trésorier général de Soutcheou, qui est 
maintenant en congé, et n'ayant plus "+ 
l'espoir de se procurer le poste dudit. 
gouverneur, devra retourner à son an- 
cienne place. M. Tsou Hiao-tong, juge 
provincial du Kiangsou, va être promu … 
trésorier général de Nankin. = "nn 
; — Un censeur impérial vient d'accu- 
ser auprès du Trône M Vang Choei-: 
K’ai, taoti de la Police de Changhaï,… 
d'employer à la Police tous ses parents h 
et amis intimes qui ne comprennent, 2 
rien dans les affaires policières, au 
point que la Police indigène de Chang- era A 
hai n'obtient aucun, résultat. CO SNA 
— Feu M. Tchou Tse-tcheng, ancien, 
juge provincial pi. du Kiangsou et di-t 
recteur des Finances de Soutcheou, a 
laissé plus de'1200.000 taëls.de proprié- * 1! A 
tés. Maintenant, ses enfants dont quel-. Ps | 
ques-uns sont nés de ses concubines, sont | = 
en discussion pour partager ces biens: ils ” 
ont commencé un procès : auprès du tri- 
bunal du grouverneur du Kiangsou. | 
Cela prouve que cette grosse somme  "" 
d'argent est de l'argent injustement 
gagné. FI AS RER NET 
— Un fameux chef de brigands, nom. _  # 
mé Hia Siao-pien-tse, que le gouverneur $ 
du Kiangsou voulait faire saisir en)? "4 
donnant une récompense de deux mille . 
dollars, vient d'être pris 4 Ou-hou (au os 
Nganhoei) ; il a été envoyé sous escorte 
à Nankin et ayant comparu devant le " 
juge suprême, il a avoué ses crimes. 
— M. Tcheng Vei-chi, sous-préfet de 
Sang-yang-hien, ayant négligé de pour-.. 
voir à la destruction des sauterelles 
dans les campagnes, à récemment reçu : 
du gouverneur du Kiangsou l’ordre de  * 
détruire ces sauterelles’ dans s'n district | 
sous trois jours ;.passé ce délai, s'il yen 
ä encore dans sa sous-préfecture, le "4. 
sous-préfet devra être immédiatement. 4 
destitué. Ordre très sévère. | ; 
Koangtong JA 
— Dans la prison de Choen-tei-hien 
dépendance du Koangtong,se sont ré-” 
cemment enfuis plus de 60 prisonniers 
emportant des armes et des fusils, ils ont 
blessé plusieurs soidats et mandarins 
enfin plusieurs d'eux ont pu être arrêtés. | 
parles paysans et les soldats. 


» 


TL 


Tcnékiang Le 
— D'après le Ming-fou-je-pao, "SH 
Pertsi, généralissime mandchou à Han- 
tcheou, se rend très souvent dans 14. 
maison d’une fille galante du nom de 
Sieou-yng, et d'une chanteuse nommée 
King Sieou-lan chez quiila perdu un 
document très importante relatif aux 
affaires de l'Empire. 
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Pékin 
— Le ministère de l'Instruction publi- 


que à Pékin vient d'envoyer un télé-! 


gramme général à toutes les provinces 


interdisant à toutes les jeunes filles ou 


fenmimes de faire des discours devant 
les hommes. 
+ — M. Tchang Tei-yi, ancien ministre 
de Chine à Londres, vient d’être recom- 


mandé au Trône par S. E. Che-cheou, 


ministre et conseiller de l’'Empire,disant 


- que ce fonctionnaire est vraiment digne 


d’une fonction au ministère de la Marine. 
— S.E. Siu Che-tchang, ex-vice-roi 


_ de la Mandchourie, actuellement ininis- 


tre du Yeou tchoan-pou (Postes et Voies) 


… a décidé de présenter sa démission au 
Trône lorsque M. Toang Tchao-yi sera 


de retour d'Europe en Chine; car il 


_ trouve qu'il est très souvent accusé 


auprès du Trône par de nombreux fonc- 
tionnaires de Pékin. 
Surtout, M. Kiang Tch'oen-hng, cen- 


| seur impéria!, à accusé encore avant-hier 
_ ge ministre d'avoir eu plusieurs mau- 
- vaises administrations lorsqu'il était 
__ dans la vice-royauté de la 


Mandchourie. 
— Le prince Régent s'est ‘rendu 
avant-hier au temple des ancêtres des 
Empereurs de cette dynastie pour faire 


_ des offrandes aux lieu et place de l'Em- 


pereur Siuen:t'ong ; mais plusieurs fonc- 


| fionnaires ne s'y sont pas présentés. 


Le prince Régent entra en grande 


colère contre leur négligence et aurait 
| infligé une légère punition à ceux qui 
| ny sont pas allés. 


Sur l'avis du prince Régent, le 


eo — 


. ministère des Rites vient de faire 
graver sur lé nouveau scéau du Régent 
quatre caractères HAT ing-cheou-jen g-tsie 
| (conservation soigneuse des réglements 

des fonctionnaires). 


‘= L'amiral Sha Tcheng-ping voyant 
que les systèmes pour le nouveau minis- 
de la Marine ne pourront pas être 


Aa capitale impériale pour se rendre au 


ex-vice-roi des deux Koang, a résolu a 
Je nommer ministre à Pékin ; mais plu- 
sieurs mandarins du Nordsy opposent 
-ès vivement. FO 

= Li Tcho-fa, censeur impérrai, a été 
destitué de sa charge pour avoir reçu 
un don de 120.000 taëls de M. Bei King- 
“ou, taotai destitué pour qui il a derman- 
dé au prince Régent d'accorder le par- 
don. | $ | | 

__ Le dit censeur impérial amenant, 
presque tous les jours, sa femme et ses 
concubines, se rendit au palais de S. E. 


Lou Tchoan-ling, ministre et conseiller 


de l'Empire, pour lui créer des ambarras 
ét des discussions, pare qu il a été 
destitué de sa charge à cause de l’accu- 
sation de ce ministre. | 
__ SE, Li King-chi, nouveau vice-ro1 
du Yunnan-Koeitcheou, vient d'avertir 
quelques ses amis intimes qu il devra 
démissionner s'il ne puit pas obtenir la 
somme totale d'argent qu il avait de- 
mandée au prince _Régent pour les 
administrations du Yunnan. 


S, À. L le prince Régent connais-. 
sant bien M. Tcheng Tch'oen-hien, 


Ilvoulait partir directement pour le 


| Yunnan;maus il ne le fit le pas,parce qu’il 


n'a pas pu se procurer ce qu'il demanda. 
[Senpao] 

--Le prince Tsai-tseng partira pour 
le Japon, le 23 juin, pour remercier le 
gouvernement japonais d'avoir délégué 
| à Pékin le prince Fushimi. 

Kensou 

— D'après “le Ming-fou-je-bao, S. E. 
Seng-yong, vice-roi du Chensi -Kensou, 
est un homme très dur sans aucune 
piété envers le peuple de la province du 
Kensou où il n’y a pas eu de pluie dépuis 
trois ans; comment, depuis trois ans 
qu'il n’y a fas eu de pluie, n'a-t-il pas 
fait de rapport au Trône pour ce sujet ? 
comment, maintenant, a t-il commencé 
à en faire mention auprès du prin- 


|ce Régent ? Est-ce qu'il ne le savait 


pas pendant ces trois ans ? 

. Au Kensou,auparavant,chaque charge 
de blé ne coûtait que six taëls, mais 
maintenant, elle monte à plus de 38 
taëls, à tel point que les pauvres gens 
quin'ont quoi manger, mangent des 
enfants les uns et les autres en les échan- 
geant. 

La famine du Kensou était si grave, 
mais S. E. Seng-yong ne l’a pas dit au 
Trône, au contrasre il l'a averti que le 
peuple du Kensou est très stupide et 
n'arrive pas encore au point de mettre 
en pratique réelle les lois consutitution- 
nelles et les diverses nouvelles méthodes 
n’administration. 

Il ne sait que flatter les Etrangers et 
faire du mal à ses collègues et à tout 
le peuple de sa province; ce vice-roi 
devait être remercié immédiatement, 
mais le prince Régent suivant la 
demande de certains hauts mandarins 
de. Pékin, amis intimes de ce vice-roi. 
n'a pas accepté la démission de ce très 
méchant vic:-roi, on né comprend rien 
à cela. 

Chantang 

—D'après un télégramme de Pékin, 
‘en date du 11 juin, dans le temple de 
Confucius situé à Kïeou-veou-hién, 
dépendance. du Chantong, il y a eu 
récemment un très violent incendie. 

N. B.— Si cette nouvelle est vraie, les 
autorités du Chantong doivent d’après 
la loi être très gravement punies. 

K'iangsou 
. —Sur la demande du vice-roi de Nan- 
kin, M. Siu Naï-tch'ang, préfet de la 
gabelle du Kiangsou,est promu au grade 
de taotai à l’essai. 

—M: Yang Ve-tse, gros actionnaire 
du chemin de fer du Kiangsou, a envoyé 
une lettre au N. C. Daily News pour le 
prier de faire publier dans son numéro 
une lettre déclarant que la compagnie 
du chemin de fer du Kiangsou à le droit 
d'acheter le matériel nécessaire pour sa 
voie ferrée à n'importe quelles nations 
étrangères d’après ce qui ést dit dans le 
contrat d'emprunt fait avec les Ang- 
lais. 

— Un bachelier nommé Tsang - Hong- 
yang, d'origine de Lou-he-hien, vient de 
prier M. Vai Tcheng-siang, trésorier 
général de Nankin, de lui permettre de 
fonder en cette capitale provinciale un 
théâtre/où figureront les femmes, où les 


filles chanteuses pourront jouer ; mais il 
en a été grandement blâmé par ce tréso- 
rier. 

ÆKoang si 

— M. Vang Tse siang, trésorier géné- 
ral du K oangsi, ayant été accusé auprès 
du Trône, de cruauté et de cupidité 
paraît toujours triste et a plusieurs fois 
interrogé à des devins sur ses affaires 
futures. Les journaux se moquent de 
sa bêtise. 

— M. Hoei Tse-liang, sous-préfet en 
titre et fumeur d’opium, ayant trompé 
le gouverneur en lui disant qu'il a déjà 
abandonné son habitude de fumer l’o- 
pium, à reconnu qu’il le fume encore: il 
a été destitué de sa charge. 

Pékin 

— SAT. le prince Régent aurait or- 
donné à tous les académiciens de ne 
s'occuper que des résumés historiques 
relatifs aux affaires de l’année 1900. 

— Le prince Régent fait grand cas de 
tous les académiciens, grands. lettrés ; 
lorsqu'il parle avec eux, ils les fait as- 
seoir à côté de lui. 

D'après la:loi, les seuls hauts manda- 
rins de 3me degré et au-dessus ont le 
droit de s'asseoir à côté du prince Ré- 
gent en audience si toutefois ce dernier 
en donne la permission. 
| —$S.E£. Vang Ta-sie, premier vice- 
ministre du . Ÿeou-tchoan-pou, ( Postes et 
: Voies) qui a été très souvent accusé 
l'auprès du Trône d’être traitre aux Chi- 
nois, va être remercié afin de contenter 

le peuple. 

| —On a récemment prié le prince 
Régent de pardonner à M.Vou Nai-vong, 
ex-préfet de Pékin, protecteur des boxeurs. 
en 1900. La demande a été rejetée. 
| Le prince R gent vient de lancer 
cet ordre spécial: “ Dorénavant, tous les 


fonctionnaires soit de Pékin, soit des 
provinces, qui sont placés dans Ja 
première classe après leur examen, 


devront être reçus en audience impériale 
avant d’étre promus à un meilleur 
poste ””. 

— Le ministère des Emplois civils 
aurait interdit à tous les fonctionnaires 
qui ont été accusés es titués, d’envo-, 
yér directernent un rapport au prince 
Régent pour déclarer leur innocence. 

-- Le 23 courant, le prince Tsai-tseng, 
fils du prince King, partira : Changhai, 
par le navire Sing-ming; de 1à il se ran- 
dre au Japon. Il y demeurera à peu près 
un mois. 

—S, E. Siu Che-tch'ang, nouveau minis- 
tre du Veou-tchoan-pou (Postes et Voies) 
aurait prié le prince Régent de faire 
réunir une grosse somme d'actions pour 
fonder à Pékin une grande compagnie 
de navigation, chargée d'acheter quelques 
grands navires à vapeur, comme malles 
chinoises qui navigueront de Chine au 
Japon et aux diverses îles du Nan-yang. 
[Wing-fou-je-pao.] LÉ 
E. Toang Tchao-yi commissaire 
impérial à Washington, vient d'informer 
le Oéoupou (affaires étrangères) par télé- 
gramme quil pourra arriver à Pékin 
après la fête du dragon (22 juin). 

— LLEE. T'ie-liang et Liang-pie, 
ministre et vice-ministre de la Guerre, 


Rex, 


Po 


- transtéré à celui 


| tabve d'emploi au Chansi, 


à TEA ARTS discorde; à rs ! 
lun et l’autre auprès du prince 


| lintentien de changer S E. T° 


(eà 


- Ondi que le prince Régen 


‘Setchoan 

9 "E;Tch£o K'i-ling, nouve 
moteur de l'instruction publ 
Setchoan, va êt:e promu dans u 
fonction à Pékin, grâce à la rec 
dation fraite au Trône par S. E. 
Tche-tong, min stre et 14 
l'Empire. me 


Chaire 

— Nous avons en fe 
annonçant qu'un violent ince 
éclaté dans le temple de Coufucius. Main- 
tenant on nous apprend que le gouver- 
neur du Chantong a fait un rapport télé- 
graphique Au Prince Régent déclarant 
que le temple de Confucius a été com 
PR brûlé. (Jentcheajepao) 

Houpé 

— D'après l'avis de SE. ronde Tche- 
tong, le : oste de prélet de Hia-kéou- 
ting, de Vou-tchang, à Hankéou, va être 
-e taotai des affaires 
étrangères .du Houpé. 

Chansi 
 —M. Vang Vei- kang, préfet. en cc 
ayant fait 
un don de 15 000 taëls au gouverneur du 
Chansi, est nommé . taotai de la Police 
de cette province. , (Ming-fou-je-pao) 
Kenson 

—$. E. Seng-yong,vice-roi du Étbnsi- 
Kensou, a tétégraphié à toutes les au- 
torités des provinces de lui donner leur 
aide et de l'argent pour secourir les 
faméliques du Kensou soufrant d'une 
très grave sécheresse 

Le vice-roi du Kiang- nan, S E. Toan- 
fang lui à répondu qu'il désire. envoyer 
à la province du Kensou avec une $om- 
me de 10.000 taëls pour l'aider. 

— Tous les notables et: léttrés du 
Kensou ayant appris que ledit vice- 
roi a dit au Trône que lés gens du 
Kensou sont très stupides et n'arrivent 
pas encore au point de pouvoir y met- 
tre en pratique réelle les lois constitu- 
tionnelles et les diverses nouvelles 
méthodes d'administration, sont entrés 
däns une grande colère et ont résolu de 
présenter dir >ctement un rapport général 
au prince R gent pour accuser ce vice- 
roi de faire tout son possible pour les 
emp cher t us de pratiquer les nouvelles 
administrations, et Po avertir le 
Trône que tout le peuple du Kensou est 
très désireux de voir se pratiquer les 
lois coastitutionnelles, (Wing-fouje- pao) 

Æiangsou 

—Nous avous annoncé à plusièurs re- 
prises que S. E. Tcheng K'-t'ai, gourer- 
neur du Kiangsou, est “ombé gravement 
malade ; maintenant on nous apprend 
que dix ‘fonctionnaires du Kiangsou, ses 
amit intimes, viennent de se présenter 
dans une pagode pour prier Bouddha, lui 
disant “* No vous prions bien vivement 
de rétablir, le plus tôt possible, notre 
grand gouverneur en bonne santé, nous 
dérsirons que grâce à votre protection 
il puisse être guéri immédiatement et 
qu'il jouisse de longues années: Nous 
sommes très désireux de perdre quelques 
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‘tuée devant la Poe de la maison de 


x _provi 
un mr besoin: La ve prièr 
— Le 12 courant, de bon Le tit 
femme d'un cordonnier | chinoi 
kiang, dans la rue de Tse- dde ka, é 


de la porte de l'ouest de la ville, a été 


famille. | at A” 
On ignore la raison AS Nes | mort, on a. 


|simplement constaté. qu'elle. avait été! 
blessée grièvement à la gorge. A 


Vo chékiang 


et M Ting Lie- ons sous- “directeur. 
Mandehourie 


— S E; Sie- lang, vice- roi. de Wide 
chourie, vient de faire parvenir au Tr. ne. 


un rapport, Fa annonçant qu'ayant di- 


minué plusieurs postes en Mandchourie, 
il pourra économiser : annuellement au 
moins 400.000 taëls. * 

Leprince Régent l'en a beaucoup | 4 


félicité et a dit aux conseillers de l'Em- | 


piré : “Sitous les fonctionnaires de la. 
Chine sont semblables à ce M. Sie-liang, 
quelle crainte aurai.je encore que la 
Chine ne soit pas bien gouvernée ?". 

—Le généralissime destitué de Soau- 
yuen-tcheng va être condamné à l'exil à | 
Singkiang suivant la proposition du | 
prince Régent ; quant à tous ses biens de | 
sa famille seront confisqués au profit du 
Trésor public, 

Maintenant, on sait sûrement que sa 
famille ect installée à Kirin où elle pos. 
sède 3.700 meou de terrains, deux grands |. 
bâtiments ét 19.000 dollars. 


d Pékin 


— Le ministère de l'Intérieur vient de 
rédiger quelques règlements très sévères 
pour tous les officiers et agents de la 
Police, leur interdisant des’ occuper des 
affaires du peuple. 

— M. Koei Siaug-yi, inspecteur impé- 
rial de affaires Bnancières du Kiangsou, 
est parti de Pékin le 12 juin; IJorsqu' 1l 
sera arrivé à Changhaï, il se rendra: 
aussitôt à Nankin, puis à Soutcheou. 

— Tous les notables du Petcheli ent. 
-lu cinq repré<entauts pour les envoyer à | 
Pékin dans le but d'accuser directement! 
à la Cour suorême de l'inspection impé- 
riale M. Li Tei-choeng d’avoir secrète- 
ment fait un contrat - avec des Etrangers 
pour exploiter les mines de Loan-tcheou. 
(Sinvanpao) 

— Le prince Régent vient d'ordonner 
verbalement au prince Tsai-tseng, com- 
missaire impé iàl, qui va partir pour le 
Japon, et à M. Tai Hong-che, commis: 
missaire impérial pour Pétersbourpg, | 
de terminer au plus vite l'examen des 
affaires qu'ils devront traiter avec ces 


| 


en P'an Ts'e- veug est élu directeur | 


plusieurs postes par 
mie. Beaucoup de 

se moquent : 
teur des pissin ensés. 
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tchoen 


Vou Kang-tei, pr 
ou, ayant obtenu 
école d fe 
‘en 4: été 


1-Ci lui a promis déve 
Œ) 500) taëls | (par 


annonça 
Yu 


de manger dela viande durant un mois. 


ar vêtement sd? À onme marchai 
routes elle a été :arrêt’e par la£ 
chinoise. Fyant comparu de 
sous préfet de Vou-hlen, elle a p S 
cessé le mandarin de- lui. pardonner, 
avouant qu'ele a. suivi son. amant a! 
qu ele portait les habits : d'homme pou RÉ 
éviter d'être reconnue. | 4 

Elle a été condamné: à la priso % 

— M. Vei Tchong- long, mauvais 
table de Songkiang- -fou qui pouss 
habitants à faire des procès, vient d’être 
privé € de sa dignité d: “open et mis | 
en prison. FAN j 


Tchékiang 

— Pendant la quatrieme. lune (lune 
courante) d'après leur coutume, toutes. 
les jeune filles et femmes 'abstiennent | 


= 


dans le but d'éviter les diverses épidémies 
de} É 4 E 

Kensou NOR 

2 SE. Seng yong, vice-roi du Gb 

Kensot, a recemment prié par télégram- 

me le prince Régent de lui faire envoyer | 
quelques officiers très versés dans lés” 

affaires militaires de nouvelle HÉtREUEYS 


deux vatious, afin d'éviter le soupçon 
des autres pations étrangères. (Sinvanpao) 
— On dit que le cercueil de feu l'Imp“- 
ratrice-douairière devra être transporté 
au palais Yong-se pendant le mois d'août 
et que les funéraillés auront lieu vers le! 
mois d'octobre prochain. (Tchonvaijepao). 
—$. E. Liang Toun-yen, ministre du 
Oéoupou (Affaires étrangères) a récem- 
ment ordonné à tous ses inférieurs 


années de notre vie afin de les concéder | q’ apprendre la géographie. 


afin d'exercer et diriger les soldats de sa x 
pre à l'européenne + 7e SUR 
ue Koanz si a 
Mi FLi Yeou-gneu, ‘ sous- prétet. as Fr 
Hoei-yuen- “hien, au Koangsi, vient de 
faire parvenir au gouverneur de sa pro. ve 
vince un rapport relatif au mariage du 
peuple. Voici le résumé de ce rapport: | 
-“Jevous prie de faire essayer une 
contribution a percevoir sur les gens de 4 
te pui désirent contracter core “e 


celui qui se mariera devra en informer le 
Bureau chargé du mariage et Im demander 
un papier, preuve de la permission o(f- 
_cielle; les personnes de très riche famille 
_  paieront trois dollars pour cette pièce: 
celle de médiocre famille, deux dollars, 


et les pauvres familles un dollar. Ceux 


nant que dans ma sous-préfecture il y a, 


nes qui doivent se marier. 


tures de s’y conformer, je crois que notre 


R ire.” 
Amoy 


—M. Koh Tao-che, ancien tactai de 


: sera utile à l'Emp 


ts JE 


— poste, le 13 juin. 


FAQ fre 
Ln SE 


RARE Pékin 
— Tous les étudiants chinois, ayant 
“ terminé complètement leurs études à, 
+. l'Etranger et qui viennent de Subir avec 
résultat les examens impériaux à Pékin, 
pourront être reçus en audience par 
#4 S, À. I. le prince Régent, après la fête 
+ du dragon (22 juin). 
} __ — Nous avons à plusieurs reprises 
+ signalé la nouvelle annonçant que M. 
= Ei leï-choen a fait secrètement avec des 
1" Etrangers un contrat pour l'exploita- 
Hs 7)non des mines de Loan-tcheou, situé au 
_ Petcheli, maintenant, on nous apprend 
| que LL. EE. Lou et Cheng viennent | 
. d'inviter tous les notables les plus connus! 
du Petcheli à un grand festin où ils les 
…. ” exhortèrent : ne plus protester si forte-! 
* : ment contre M. Li Tei-choen. Personne 
._ ne comprit quoi que ce fut à cela. (Sin- 
vanpao). | 

—M. Ma Sing-kien, taotai et ingéni- 

- eur, ainsi que plusieurs mandarins du! 
Pétcheli,ont été envoyés en Mandchourie | 
sur la demande de $. E, Sie-liang, vice: 

* joi de Mandchourie. 

—Les assistants au Trône et les mem- 
bres du ministère des Rites vont subir. 
une punition d'après l'avis du prince, 
Régent, car celui-ci étant. allé au 
temple des ancêtres de l'Empereur, ils 
n'étaient pas à leur poste. 

\ — Le prince Régent aurait dit verba- 


î 
[l 
{ 
| 
4 
ll 


Î 
| 
| 
| 
| 
Î 


à quisuit: ‘Tous les vice-rois et gou- 
& verneurs des provinces négligent de 
É S’'occuper des difficultés et des mai- 


heurs du peuple, je les déteste beau- 
coup.” (Tchonvaijepao.) 

— M. Yang-k'’iu, nouvellement nommé 
ministre de Chine en Belgique, partira 
de Pékin pour l’Europe après la fête du 
dragon (22 juin.) 

— Le prince Tsai-tse, ministre des 
Finances, a résolu d'envoyer deux fonc- 
tionnaires de Pékin au Kiangsou pour 
examiner jes divers impôts et contribu: 
tions. 

La plupart des articles du code 
péval ont £té améliorés par des docteurs 


F. 


Qui voudront prendre une concubine,l., 
doivent payer double. Ceux qui, contrac-| Pékin, ayant volé une grosse somme 
tant le.mariage, ne reçoivent pas ce papier | d'argent, s'est enfui au Honan où il a 
et ne payent pas cette contribution, de |acheté un poste de mandarin. 
vront être condamnés et leur mariage | vol ayant été découvert, il a été arreté et | vice-roi de la Mandchourie, n’est pas un 
ne sera pas approuvé. Je compte mainte- | renvoyé sous escorte : Pékin. 


- chaque année, plus de dix-mille person- |chi, gouverneur du Honan, à envoyé au 
Net ines. ° Si vous/prince Régent un rapport pour lui pré- 
+ désirez ordonne: à toutes les sous -préfec- | senter sa démission. 


province pourra obtenir annuellement une | vient de se produire un important procès; 
forte samme, et je crois que cette affaire |en voici le résumé : 


RE Echengkiang, au Kiangsou, transféré à |le tribunal ‘du sous-préfet, d'entretenir: 
-Amoy, à pris possession de son nouveau | des relations avec un de ses voisins; elle 


| justice (Chepao). 


lement aux conseillers de l’Empire ce! 


en droit japonais. Mais de nombreuse, 
autorités des rrovinces et même de la 
Cour suprème de l'inspection impériale 


se moquent de ces nouvelles lois pénales, | 


modifiées par des Japonais. (/Jencheouje- 
pao.) | 
Honan 


— Lou Tse-tsing, grand marchand de 


Mais son 


— Le 14 courant, $S. E. Vou Tchong- 


— Dans lawville de Siang-tcheng-hien 


Une jeune femme dont le mari, très 
riche, est mort depuis deux mois, a été 
accusée par les frères dudit défunt devant 


fut condamnée de ce fait à la prison. Son 
père et son frère ayant appris cette nou: 
elle, se sont présentés au sous-préfet 
pour lui plaider son innocence. Ils ont 
dit entre autres que la famille du décédé! 
avait fait cette fausse accusation contre la 
jeune femme dans le but de s'approprier 
tous les biens du décédé en supprimant | 
la jeune femme etc. 


do'lars pour venir en aide anx malheu- 
reux. 
Houpé 

—$.E£. Tcheng Koeï-long. vice-roi des 
deux How, qui est tombé malade depuis 
15 Jours, vient de présenter sa démission 
au prince Régent,; mais ce dernier a 
refusé de l’accepter. 
Mandchourie 
le prince Régent aurait 
ement que M. Seng-yong, 


—$. À, LL 
déclaré officiell 


conservateur;,car, dit-1l,il a fait tout son 
possible pour mettre en pratique réelle 
l’interdiction absolue de l'opium lors- 
qu'il était à la vice-royauté du Yunnan- 
Koeitcheou. 

—S, E. ‘Tcheng Tei-siuen, nouveau 
gouverneur de Moukden, va visiter les 
tombreaux des ancêtres de l'Empereur le 
10 courant, puis il ira prendre possession 
de son poste. 

—M. Vou Fsing-ts'eitaotai de la 
Police de Moukden, ayant été accusé 
d'avoir pris pour concubine une chan- 
teuse, a été destitué par le nouveau vice- 
roi Sieliang. 

Kiang sou 
— Le13 juin a eu lieu une réunion 
générale de tous les nouveaux conseil- 
lers du Kiangsou au temple de Confu- 
cius à Nankin, ils: ont élu le bureau de 
l’Assemblée :! , 
M. Tchang Ki-che, président. 


Le mandariu qui avait reçu un don des | 
frères du défunt, n’a pas accepté la péti- 
tion du père et du frère de cette jeune 
femme et au contraire ila fait frapper 


ile frère de cette femme de trois cents. 


coups de bambou. La jeune femme, 
voyant cela, s’estempressée de se suicider 
secrètement au tribunal avec un petit 
ciseau.. Deux jours après, son frère est. 
mort également à cause des trop graves : 
blessures que lui. avaient faites les coups | 
de bambou. 


Maintenant, 1ous les mantarins de. 


|la-ville ont grand peur en raison de ces] 
événements où dit que le malheureux 


père de la suicidée et du décédé se pré-| 
pare à se rendre à Pékin pour demander, 


| 


Chantong 

— Nous avons annoncé que le temple 
de Confucius installé à Kieou-veou-. 
hien, a ét complètement brûlé ; mainte-| 
nant, S. KE. Toau-fang, vice-roi del 
Nankin déclare publiquement que cette 
nouvelie est tout-à-fait fausse, 

Kensou 

— Un censeur impérial vient d’aceuser 
auprès du Trône S E. Seng-yong, vice- 
roi du Chensi-Kensou, d'avoir fait trop 


| 


MM. Kieou Lai-tse et Ma Siang-pei, 
vice-présidents. 

MM. Loei Ki-hing, (lettré célèbre de 
Songkiang) et Tchong Fou-king sont 
désignés en même temps secrétaires du 
conseil provincial. 

Chaque grande sous-préfecture devra 
pyer annuellement cent dollars; les 
moyennes sous-préfectures,80 dollars; et 
les petites sous-préfectures, 50 dollors; 
ces revenus seront destinés à subvenir 
aax divers frais du conseil provincial. 

k 
x % 
CHEMINS DE FER 


Chengsi 


. —M. Gnei Naiï-tso, fils de feu ministe, 
Gni King-Ming, est nommé directeur 


| général du chenin de fer de Si-Tong. 


ÆHounan 


— Tous les notables du Hounan ont 
adressé un télégramme général a S. E. 
Tchang Tche-tong de ne pas faire l’em- 
prunt à des Etrangers pour la cons 


|truction.de leur ligne ferrée, 


Honan 


= M. Charignon, ingénieur civil et 


tord mention de la famine causée par la! 
| 


séchéresse depuis trois ans daus la pro-| 
vince du Kensot. | 


Le prince Régent en est bien ému et, 


conseiller du ministère de Yeou-tchoan- 
pou, accompagné de M. Yuen Vei-hou, 
est arrivé à K'ai-fong [au Honan] pour 
dresser lé tracé et examiner la voie fer- 


a résolu de remercier ce vice-roi; ilal,;£& de K’ai-fong à Siutcheou, [Sinvan- 


demandé aux conseillers de l'Empire de, 
lui indiquer un personnage digue de 
ladite vice-royauté. S KE. Lou Tchoan- 
ling lui a recommandé M. Tcheng 
‘Tch'oen-hien, ancien vice-roi des deux 
Koang. 

— Pour la famine occasionnée par la 
sécheresse au Kensou, le vice-roi des 


paol £ | 
K'iangsi 
— M. Tcheng San-lie, directeur géné- 
ral du chemin de fer du Kiangsi,a 


changé les actions de, 50 dollars en ac- 
tions de 5 dollars äfin que le peuple 
puisse prendre des actions de ce chemin 


deux Hou a envoyé au Kensou 5.000 


de fer plus ais ment. 


: | RRESSE” 


| Æinngsolee 
— Nous avons ete ns 


te d'un Ni Pa 
Changhaï. | 
Maintenant, on nous done 
correspondant est un lettré 
Hantcheou (capitale. prov 
Tchékiang), pour le journal di 
peuple le Ming-fou-je-bao dans : lequel il 
ya eu récemment. plusieurs nouvelles 
racontant les maux causés par les man- 
darins du Tchékiang: Ceux-ci le détestent 
beaucoup et ont envoyé à Changhai | 
quatre fonctiannaires pour enquêter. 
Mais ce journal répond dans son son 
numéro, disant en résumé: AR: 
Si nous publions des 
velles, nous ‘aurons le droit ‘de les! 
rectifier ;. |; Si. cest ‘nouvélles sont 
vraies, tous les mandarins du Tchékiang 
doivent avoir de -la reconnaissance à 
l'égard de notre service ; si les fonction- 
. naires avant lu ces nouvelles, sont hon- 
teux et veulent se venger: contre nous, 
nous croyons qu’ilsne pourront jamais 
empêcher un journal de parler. se leu 
fautes. FRE 
C’est pourquoi nous osons assurer 
qu’il est inutile de dépenser beaucoup 
d'argent pour saisir un correspondant 
de journal, car tous les lettrés et habi- 
tants peuvent être nos correspondants. 
Profitant de cette occasion, nous dé- 
sirons dire un mot à tous les mandarins: 
c'est que nos journaux ont le droit de 
parler aussi de bonnes admrmnistrations 
de certains fonctionnaires : locaux. 
Tachez donc et nous vous en prions, 


fausses nou- 


à, délégué | 
charge. 1:14 


ministre de Yeou-tchoan- -pou. 


d’avoir de bonnes administrations : pour | 


le peuple. (Ming-fou-je-pao) 
Kiangsou ; 

—Les autorités de ‘Tchankiang vi 
ennent de lancer une proclamation inter- 
disant très sévèrement la vente et l'achat 
de la revue désignée sous le nom de 
Ze-veou-sing-pao (nouveau journal de la 
liberté)paraissant en Amérique et rédigé 
par des étudiants chinois: l'opinion de 
cette revue est nettement révolutionnaire 
et antidynastique 


Pékin 


Un journal paraissant à Pékin sous 
le nom de #a-ling-pao ayant été accusé 
de publier de fausses nouvelles,nuisibles 
au peuple, a été "Hpen 


TROUBLES 


Mongolie 


Toen-gnei, 


— Un chef bien connu des brigands 


honhouzes de la Mongolie, nommé Tao) 


Che-tao, vient d’ occuper les environs de. 
Soulung et prétend s’y faire nommer roi. 
De nombreux soldats régaliers de M. 


Kiang, général du Petcheli, sont expédiés | 
mais ils | 
|aminateur provincial du Houpé, et M. 
Tcheng Koang-yong, taotai du Houpé | des finances de ce ministère. 


sur les lieux pour l’attaquer ; 
n’ont pas encore eu le résultat. (Jentcheou- 


jepao) 


| 


ro 


De Fe Ka! Eul- K’ien. 


piéporentate 
Pékin. 


set E. Liang Ju-hao, an jé ë 
Changhai et actuellement commissaire 
impérial en Mandchourie, 
Sie-liang. 
est fort ‘mécontent, 
Pékin et nommé assistant au Oeoupou.S. 
(Affaires étangères) car S, E. Liang 
ministre du: Oéoupou, croit . 


va être envoyé à 


que ce fonctionnaire est très versé dans 
les affaires diplomatiques. | 
Pékin 


% 


— M. Liang Ju- -hao va être désipné: ] 


assesseur du Yeou-{choan-pou (Postes et 
Voies) grâce à la recommandation faite. 
au Trône par S. E. Siu Che-tchang, 


r 


—M. Ye Tchong-tse va tre nommé 


taotai de la Poiice du: Petcheli. 
—M.Se Sei-ling est nommé sous: 


préfet de T’ai-hing-hien,au Kiangsou. 
—M. Se Tchao-ki, taotai de Ping- 


Kiang, en Mandchourie, va être désigné 
Ass ant au Oéoupou ( Affaires étrangè- 
res.) 


* 


AFFAIRES ÉTRANGERES 


; Dur 

—M. Tchai Nai-hoan, taotai de 
Changhaï, aurait envoyé une lettre 
officielle au doyen des consuls. étrangers 
à Changhai, le priant de faire interdire 
la-venteaux Chinois des pistolets et 
autres. armes. (Sinvanpao) 

Pékin 

— Das le nouveau traité sino-fran: 
çais, il est dit que. les fonctionnaires 
français sont très désireux d’aider la 
Chine à s'emparer des brigands chinois 


1 


se cachant en Annam et sur la frontière | 


de la Chine près du Yunnan et du Ko- 
angsi et a interdire ia publication des 
jaurnaux et des livres LENOMPONRATESS 
(Jentcheoujepao) 
Chantong 

— Les Allemands auraient l'intention 
d'occuper l’île Tien-hoan, près du Chan- 
tong. (Zchonvaijebao) 
La Cour supême aurait conféré à 


| un professeur allemand la décoration de! 


la première classe du troisième degré. 
Yunnan 
— Le gouvernement russe aurait de- 


|mandé au Oéoupou (Affaires étrangèr s) | 


le droit de construction de la ligne ferrée 
de T'iao-nan-fou jusqu’à Tsitsikar. (Jen- 


| tcheoujepao) 


Pékin 


—Au sujet de l'emprunt fait avec des 


Allemands pour la construction de la 


| ligne ferrée Canton-Hankéon, le contrat 
| provisoire a été signé, dit-on, 


le 6 juin 
par MS$Vang Hiao-jeng, assesseur du 
Veou-tchoan-pou, M. :Kao Ling-fei, ex- 


dont S. E. A 
vice-roi de la. Mandchonie, | f 


: Ming- fou-je-pao (le cri du peu 


_|ily a 3.048 mandarins et 55.698 


| Chañsi, fumeur d’ opium, non seuleme 


oui (Capa | 

Teñékiang 
S E. Ngai Éd ? 
général du TH est gran 
d' opium, comme. 


qu 


sant à Changhai). Iles 
une onde colère, net a fait 


Hantcheou, 
hier. 
 - 
| ES apres le renseignemen 
Yuen Su-hiong,gouverneur du Chan 


tants qui ont complètement aban 
leur mauvaise habitude de fumer 
il restes 20.129 hommes qui p 
des médicaments contre leur 
(CHEp ao) 

Chansi 


LM. Tse-lien, juge provinci 


du je 
on est pas renvoyé, mais est | 
encore examinateur provincial de 
même province. à 
| M Yang- Zu, préfet de T'aiyuen- + à 
| qui à aussi l’opium, n'est pas : des- : 
titu 3 


; à £ nn 
— De nombreux habitants de’ Choei 
| Angthien, au Tchékiang, dans le but de 
s'opposer à l'interdiction de la culture 
du pavot, se sont mis en grève et mena-. 
cent de se soulever contre les mandarins 
| locaux; les soldats réguliers de Han- 
tcheou sont expédiés sur les lieux. 


*°# 
MARINE 


& 


| 
| 


“Pébir 

Sur la proposition de S.A.TI. té prince 
Régent, les membres du nouveau minis- 
tère de la Marine auront chacun les fonc- 
| tions Suivantes : 
S. À. L. le prince Cheou sera ri 
président du ministère de la Marine; il 
s’occupera des navires de Guerre et des A Û 
armes diverses ainsi que de tous les. 
fonctionnaires. j LÉ 
S. A. I. le prince Tsai- se. sera ae RES 
vice-président de la Marine; il FOECNDUE RE 


JT R > Fe 
, 


AARGARE, 


tn 


à Nonneles lues 


ME 4 


17 guix 1909 


S. E. T'ie-liang sera nommé Hnigtre! 


de la Marine; il s’occupera des matins 


et de leurs règlements. 
: S. E. Sha Tcheng-ping sera désigné 
vicc-minisire de la Marine: il aura le 
droit de s'occuper des docks et des arse- 
maux. (/entcheoujepao). 


TEMPERATURE CENTIGRADE 
10 juin 1908 10 Juin 1900 


Mini. 17,0! 14,5 
encre Max. 24,1 24,7 
ET Noy. 20,55 19,60 

D ar duin 1908 11 Juin 1909 
Mini. 10.9 19-6 
Max. 28: 24.7) 
: Moy. 24 00 22.15 
. x1. Juin 1908 11 Juin 1909 
Mini, 186 15,5 
MAX + 27,3 24,0 
/ Moy, 22,95 19,75 
> 14 Juin 1908 14 Juin 1909 
Mini. 18,4 1,022 
Max, 28,4 222 
* Moy, 23,40 20,70 : 
15 Juin 1908 15 Juin 1900 
Mini, 19,8 18,2 
Max, 28,4 26,2 
Moy, 24,10 22,25 
_ 16 Juin 1908 16 Juin 190a 
2 Mini, 19,2 | HIS 
Max, 29,3 | 28,4 
+ Moy, 24,25 22,95 


ms 


Millegiature. — Mme Permezel est 


partie par la malle française pour une 
villégiature de quelques mois au Japon. 


De passage. —Sont descendus à 
l'Hôtel des Colonies, de passage en notre 
ville: | 

le capitaine Bertrand et sa femme, 


‘venant de Pékin; le capitaine Maurice, 


venant de Tientsin. 


Arrivee prochaine. — S E. Tang 
‘Chac-yi, commissaire chinois envoyé aux 
Etats-Unis et en Europe, est attendu ici 
samedi par vapeur Yoyck,de retour.de son 
voyage. 

L'usage du tabac chez les indi- 
genes.—Les autorités chinoises, ainsi 


- que les médecins,viennent de lancer uné 


proclamation, interdisant à tous les 
enfants au-dessous de seize ans de fumer 
la cigarette. 
RS PS { 

: Pour la marine autrichienne. — 
L'Autriche voulant aussi avoir une marine 
puissante, le consul-général d'Autriche 
à Changhai a lancé une circulaire aux 
sujets autrichiens, leur demandant de 
souscrire pour aider le gouvernement à 
la construction de nouveaux bateaux. 

Le nouveau sous-prefet de 
Changhaï. — M. Tien Pao-yong, nou- 
veau sous-préfet de Changhaï-hien, .est 
parti hier pour Songkiang où il rendra 
sa visite à M TSsie-yang, préfet de 
Songkiang-fou, son supérieur. 


\ 


| L'ÉCHO DE CHINE 


_Promotion—Le “Municipal Coun-| Le Nouveau vice-roi du Yun- 
cil” a reçu hier notification que lelnan Kceitcheou—S. E. Li King-chi, 
major Barnes, commandant du S. V. C. nouveau vice-roi du Yunnan-Koeicheou, 


a été promu sur place lieutenant colo let neveu 
| On ne peut qu'applaudir à cette|Hong-tchang 
promotion du chef du “ Shanghai Vo-|lhaï, le 13 courant après midi. 


nel. 


lunteer Corps”. 


eme 


Navigation. — On annonce l'ouver- 


feu le ministre Ti 
arrivé à Chang: 
Ïl est descendu dans la famille de M. 
Li King-fang (Lord Li), KElgin Road. 
On dit qu'il partira bientôt pour le 


de 
est 


ture À la navigation, pour le 1 Juillet, du Yunnan comme vient de le lui ordonner 


nouveau canal de Gough Island Rap- 
petons qu’en souvenir du | remier uavire 
qui le passa, lAsiraea, croiseur anglais, 
ce canal portera le nom de ‘* &straea 


Courrier retarde. — [Le vapeur 


Devanha apportant la malle anglaise qui 
| devait arriver normalement samedi soir, 
{n'est arrivé que hier matin à dix heures. 


Ce retard qui commençait à causer quel- 
ques inquiétudes, a été causé par le 
brouillard mtense que le vapeur a 
rencontré depuis Hongkong. 


“Capture. Hier, la police interna- 


tionale a procédé à l'arrestation d’un! 


chinois inculpé d'un assassinat à 
Poutong le mois dernier. A la suite 
de ce meurtre, quatre chinois ont été 
arrêtés et le cinquième le chef de la 
bande, l’a été hier à Yangtzepoo. Il a 
été remis auxautorités chinoises. 


Eclipse de soleit 
L'observatoire de Zikaw -i nous fait par- 
venir la note suivante que nous nous 
faisons un plaisir d'insérer : 

“On rappelle que — sile temps le per- 
et, cequi malheureusement devient fort 


improbable une éclipse partielle de 
Soleil sera  observable à Changhai 
vendredi prochain, I8 juin, quelques 
minutes après le lever du Soleil. 
à Zikawei à Pékin 
Lever du SoleiH......…..... 4h 51m 4h 46m 
Premier contact... 5h 1m,9 5h 9m, 8 
Maximum... Sh 47,1 6h 0,7 
. Dernier contact …......... 6h 35, 6 6h 55, 5 
Dimension en prenant 
Je Soleil pour unité :.….......... 0,433 0,633 


partielle. — 


très sévèrement le prince Régent. 
| Les portes de la cite chinoise. — 
Sur la proposition du taotai de Chang- 
haï, le vice-roi Toan Fang a autoriso 
l'enlèvement immédiat de deux portes 
de la cité chinoise. Les travaux com- 
menceront sous peu pour l'enlèvement 
ides petites,portes de l’Ouest et du Nord 
Une partie des murs de la cité va être 
aussi enlevée,ce qui en facilitera l’accès, 
aussi bien aux européens visiteurs. 
qu'aux nombreux chinois qui entrent et 
sortent journellément. | 

Marins en bordee— Samedi soir, 
x2 courant, vers 7 h.. 30 du soir, deux 
marins de la Canonnière américaine 
Wilmington ont donné. fort à faire à la 
police. Ivres et causant du désordre, un 
agent de police indigène voulut les 
emmener au. poste de police, mais mal 
lui en prit, car ilreçut force horions, eut 
ses habits déchirés et allait passer un 
mauvais quart d'heure,quand des agents 
européens accoururent à son secours. 

Les deux matalots décampèrent et se 
refugièrent dans une maison de Yuhang 
road, puis sur les toits de la maison, d’où 
lils* purent enfin être délogés par les 
Isergents de police Young et McKenzie 
let emmenés au poste de police. 

Ils ont comparu hier, 14 Juin, devant 
la Cour Consulaire américaine en même 
temps qu’un civil qui leur avait prêté 
main forte dans leur lutte contre la 
police. Le civil fut mis en liberté sous 
caution de 50 dollars. L’agent chinois 
qui est à l'hôpital St. Luke est assez 
‘fortement contusionné. 


COUR MIXTE FRANÇAISE 


Vendredi i1 Juin à la Cour mixte française devaat M. Nie Tchong-chi 
juge, et M. Point, vice-consul au Consulat de France, comme assesseur, sont 


venues successivement les affaires suivan 


tes 


Coupables Motifs des poursuites Condamnations 
Un chinois Patron de la. maison incendiée No 203 rue du|Tls.: 1400 d'amende 
Dons NEA PNR RATE «2 à de à nt 
É 4 [Patron dela maison incendiée No 1 cité 5 rue|laëls 300, d'amende 
PURE NN URLS ES Et du et see AO Dior iutee 
Une femme :...…......… Patronne dela maison incendiée No 409 rue du|Tls.: 300, d'amende 
| pos COnALIAt EDR Rs nt . Ne 
Un chinois ..........…. Employé de la dite maison... < ee 1 an de prison 
« Fr SMS PAPURM SE Pour commencement d'incendie .................. ... [10 taëls d'amende 
<: PP TR rc Lee ne Patron de la maison incendiée No 376 rue duf100 taëls d'amende 
Consulats nie LEE à CITES PT CA “uISee 
Une femme Patronne dela maisen incendiée No 89 Cité 101/Relâché à la Cour 
RON rue Millot..…........…. RAM D RME D Lee ee: an ONU 
Un chinois ......... Vol de différents objets à bord des bateaux... 1] m: de,cangue et 6 m. de 


{ 
{ 


. 2 parapluies en coton. 


ÉaMDINIÉ 5... 


RATES) Impliqué dans la dite affaire... 


SANS Vol de? vêtements en coton... 
ASIE de |Vol d’une épingle en or sur la tête d’une femme... 


MAR Mafoo, accident de tramway. Res 6 
|Prisonnier, tentative d’Évasion.........2............... 
MATE .….|Grarant d’un bonze en fuite pour incendie... lAttendre 


prison 

| semaine de prison 

l m,. de cangue et 6 mi de 
prison 

AA Eu ,......….……...[L semaine de prison 


RARE ST Transport de 75 livres de veau avarié et non es-[Peut sortir sous caution 


Libre 


Remis à la prochaine Cour 


do 
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De retour.—M. Georges Delmas, est | 


Depart.—Mme et M. Galempoix, ' TM 6 
- rentré samedi soir, 12 Juin par vapeur 


ingénieur français, attaché aux travaux | fentré sar PARA 
du Wargpou, sont partis hier, 1e Juin, | Asinshi, d’un voyage d’affaires à Pékin 
en congé par transsibérien. Nos meilleurs et Tientsin, dont il est satisfait. 
souhaits de bon voyage et d'heureux. ne | 


kr “FA 
séjour dans la mère patrie. na, | Nous avons je plaisir d'apprendre le 


retour de M. Toche,rentré hier matin,via 
|transsibérien, d’un congé denviron 4 
mois en France. 


ee tn nee | 


Nouveau Fonctionnaire. — Nous 
apprenons que le major Menzie de 
l’armée anglaise, a été chargé par le. 
vicero1 Toan Fang d'organiser là police 
indigène de Changhaï.il va prendre sous | 
peu possession de son poste. 


vice-roi de Nankin, continue à réclamer 
auprès du Consul général d'Angleterre à 
Changhaï,relativement aux appareils de 

télégraphie sans fil installés au Palace: 
Morrei, préfet en titre et fils d'un |//0tel.Les autorités chinoises voudraient 


ancien sous-préfet du Changhai, gros | la suppression de ce mode de communi- 
actionnaire de la banque Yuen-yuen, qui | Cation,contraire à la loi chinoise, parait- 
ferma ses portes l’an dernier,vient d’être i !!- 
arrêté à Soutcheou par ordre du taotai: A4 | 
de Changhaï. On dit qu'il doit à cette: Moutrie’s Hall.—Les Royal En- 
banque une somme de 25.000 taëls. | tértainers, la troupe de cet établissement 

‘continuent à conquérir la faveur du 
public. Miss Wallace en particulier 


Le Lac Tsing-yang-keng ferme iest chaque soir chaleureusement 
aux Etrangers. — S. E. Toan-fang, applaudie. On annonce que l'excel- 
vice-roi de Nankin, vient d'envoyer [Iene artiste va, 


à l'expiration de son 
l’ordre fau taotai de Changhaï de prier 


l'engagement, se marier avec le cap. P. À. 
le doyen des consuls étrangers à Chang-, per secrétaire de la M MO. A 

haï d'interdire à leurs nationaux de annonce du mariage a *été faite 
laisser naviguer sur le lac Tsing-yang- | avant-hier et les deux futurs époux féli- 


kang: ce lac n'étant pas encore ouvert | CITÉS chaleureusement par leurs noni- 


Suite d’une banqueroute. — \. 


au commerce international. 


Contre le jeu. — M. Hutchinson, 
sujet américain, qui fut trouvé parmi 
les joueurs, lors de la descente de 
police faite le 5 juin au No. 68,North 
Szechuen road a comparu Île F1 juin 
devant la cour ‘consulaire américaine. 
Avec une sévère admonestation, M. 
Hutchinson a été condamné à cinq 
dollars d'amende. ; 


Mauvais temps, pas de Sports. 
—Le “Public Recreation Ground’ n'a pas 
xu hier les matchs habituels du samedi. Le 
terrain est en effet absolument détrempé 
par les pluies continuelles et tout sport 
est impossible. Quand la pluie va-t-elle 
cesser ? Il nous semble que c'est très 
suffisant comme cela, quoique ce ne soit 
pas l'avis du prince régent qui envoie 
eneore faire des offrandes aux esprits de 
la pluie. À Changhaï tout au moins, 
ROUS en AVONS ASSEZ. 


Les serpents a Changhai.= Le 

quartier de Whangpao road était qu'un 
mis en émoi l’autre soir par Vlannonce| 
serpent de trois ou quatre pieds se 
promenait dans les Jardins des maisons! 
européennes, Une battue fut organisée, 
mais le serpent né malin se cachait et 
ce ne fut qu'au bout d'un certain temps. 
qu'il put être découvert et occis. 
C'était d'ailleurs le deuxièrne Kéchan- 
tillon, car il y environ une semaine un 
autre reptile de plus de six pieds long 
avait ‘té capturé dans lé même quar- 
ter. 


breux amis. 

Presse chinoise. — Quatre fonc- 
tionnaires du ‘Tchékiang, envoyés par. 
SE. Npgni Siao-hia, trésorier général 
du Tchékiang, sont arrivés à Changhai. 
Ils sont chargés de s'informer de 
l'adresse du correspondant ningponais 
du journal Ming-fou-je-pao (le Cri du 
Peuple). Ce journal à publié, ces jours- 
ci, là nouvelle annonçant que de nom- 
breux mandarins du Tchékiang fument 
encore l’opium et négligent d’exécuter 
les ordres du prince Régent. 

Les délégués du Tchékiang ont 
publié un avis exhortant les habitants 
à les, aider à réchércher ce cor- 
ils promettent en outre 


La Telegraphie ssns fil et les 
Ghinois.—$S. E Tchai Nai-hoang, 
taotai de Changhaï, suivant l’ordse du 


respondant ; 
500 dollars à qui pourra leur donner sa 
véritable adresse. 
monnaie de Hongkong.— 
S. E. le gouverneur de Hongkong a pris 
en co:sidération l'introduction dans cet- 
te colonie des billets émis par le gouver- 
nements sur les mêmes données que ceux 
émis par les établissements des Détroits: 

Le sujet avait déjà été pris en consi- 
dérâtion en 1899. À cette époque, le 
gouvernement avait décidé d'attendre le 
résultat de l'expérience faite dans les 
Détroits. L'opinion de la Chambre de 
commerce de Hongkong ayant été sol- 
licitée, le comité a décidé de demander 
au gouvercement les détails du projet 
surtout sur les points suivants, les plus 
importants : 

1— Lignes générales que l'on se pro- 
pose d'adopter. 

2— Arrangements pour changer 
dollars en billets et vice-versa. 

3—Sur Quoi est basée le bénéfice que 


La 


les 


| retirerait le colonie de cette émission. 


Nouveau GCinematographe.—Les 
cinématographés poussent comme des 
cham:ignons. Un de ces établissements 
qui va étre ouvert incessamment route 
Ferguson et qui est installé par M. Joa- 
nan promet d'être un uiodèle du genre: 
Films tout nouveaux, changés tous les 
jours, en feront une attraction de tout 


premier ordre. À côté du cinématographe 
seront d'autres attractions quiue man 


queront pas d'attirer un nombreux public 
dans ce coin de grand air et de verdure 


Telegrzphie sans Lilhiee On se 


souvient des protestations faites par le. ps 
taotai de Changhaï contre l'installation, 
par le Palace Hotel, d’appareïls detélégra 


phiesans fil. Le bruit avait couru du 


règlement de cette contestation. C'était 


inexact, aucune solution n'ayant été 
donnée à l'affaire actuellement pendante à 
Pékin. Maïs il est probable qu’un règle: 


ment satisfaisant interviendra, ces. appa-. fa ve 
télégraphes 


reils ne causant aucun tort aux 


chinois. 
AS 


À % 


M. Tch 


tchoan-pou (Postes et Voies) ayant été: 
chassé par ses compatriotes de KFou- 


tcheou, au Foukien et qui réside main- 
tenant à Hangkéou, vient de demander à 


plusieurs de ses amis intimes 4 acheter 
secrètement pour lui plus de 30° mow 
de terrains dans lès environs de la con- 


cession internationale de Changhaï pour nn 


en faire sa propriété. 


Il a déjà versé une forte somme d'ar- + . 


gent à ce sujet, mais ’affaire est néan- 
moins tenue très secrète. "/ > 


Interdiction des jardins de nuit. 
— M. Gnei Chan-ki, mandarin résidant 
à Ousong, vient de présenter au taotai 
de Changhai une pétition officielle pour : 
le prier de faire interdire l'été l'ouver:. 
ture de jardins de nuit, parce que très 
nuisibles aux mœurs et à l’hygiène du. 
peuple. Pendant la nuit, jeunes gens et. 
jeunes filles ou jeunes femmes se rendent 
à ces jardins pour s'amuser. 

Ce mandarin raconte que dans son 
district on a ouvert un jardin de nuit, 
nommé Lieou-yuen, dont l'inauguration 


IT ouN 1909 


ñ 


eng-Pie à Changhai —M 
l’Fcheng-pie, ministre destitué du Veou 


Ra 
c 


e 


a eu lieu le 5 juin; il assure que la mora- 


rlité publique aura beaucoup. à souffri 
de l'ouverture de ce jardin: & 


Notre attache commercial. — 
Nous apprenons que M. Cruppi, mi- 
pistre du commerce, s'est entretenu à 


plusieurs reprises avec M. Pila, Consul de » 


France, notre attaché commercial pour 
l’Extrême-Orient actuellement en congé 
à Paris. M Pila, avant de se rendre au 
Japon et en Chine, doit se mettre diréec- 
tement en rapport à Paris et en France 
avec les négociants intéres:és ; il a donn- 
à l'Office national du commerce exté, 
rieur, 3 rue Feydeau, deux réceptions 
es 12 et 13 mai courant de = b. à 4 h: 

M. Pila sera sans doute appelé à fairt 
à la chambre de commerce de Paris, une 
conférence pratique sur l'objet de sa 


NI 


V5 pe 
TA: 


ae … et celui des primes à terme à plus de 


plus de $ 6.000.000. 
OS: TAU 
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mission dans les pays d’Extrême-Oriene 
où il a exercé des fonctions consulaires. 
Le ministre du commerce assistera à 
cette conférence. 


Nouvelles Diplomatiques et Con- 
sulaires.— Nous avons déj: dit que la 
nomination de M.Kahn,consul de France 
à Canton, comme comme consul à 
Tientsin, était imminente. 
- : On annonce que M. Claudel, le titu- 
 Jaire actuel de ce poste, serait proba- 
blement désigné pour Prague et qu'il 
quittera Tientsin vers septembre pro- 
chain. D: 
_ — D'autre part, on annonce/aussi que 
le prince de Béarn, dont nous avons 
_ publié dernièrement la nomination 
comme secrétaire d'ambassade à Pékin, 
_ viendrait rejoindre son poste en août 
prochain. 


_ Notes Financieres. — Le rapport 
‘annuel pour l’année 1908 de la “New: 
Work Life Insurance Co” vient d'être 
publié. | 
0 It ; mon 

à #$551.287.670,70 ; 
$ 102.435-994,29- 

_. Les débours en ,190 

_.$ 102:435.994,20. 
. _ … Durant l’année le montant des primes! 
de! décès, payées par la compagnie, se 
monte à plus de 22 mil 


tre. un crédit se montant 
un revenu de 


8 se montént à 


* $ 27,000,000. Durant l’année, la compa- 
gnie a payé à ses assurés en dividendes 


31 Xbre. 1908, la compagniea. 
payé $ 426.697.068 pour décès et rachats 
de polices; $ 109.151.733 en dotations et 
annuités, et # 101.319.150 en primes, fai- 
sant un total général de $ 637.157.951: | 
tous ces paiements faits pour le béné- 
fice des assurés. Le total des crédits se 


monte à $ 557.286.670. 
Tous ces chiffres s’entendenten dollars 


er. 
Coups et blessures. — Jeudi 
_inatin un Européen — de nationalité! 
hellène, nous dit-on —s'est vu interpellé 
d'assez vive façon par un Chinois dans 
Ja rue du Consulat. L'indigène même, 


Les billets en circulation dépassent la 
somme de 250.000 Taëls. 

Voulant faire preuve de l’intérêt que 
portent les Français mauonde chinois, 
et em vue de sauver le crédit des banques 
indivènes locales, nos compatrictes, sol- 
licités par plusieurs gros négociants, 
sont décidés à prêter leur concours finan- 
cier, dans cette pénible circonstance,’ a 
la banque Shun Nee. ; 


Mariage.— Nous recevons de nou-| 


veaux détails sur le mariage de Me 
d'Auxion de Ruffé avec Melle Morel. 

La cérémonie, qui à été des plus 
brillantes, a été célébrée le 25 mai à la 
mairie du 7ème arrondissement ; puis le 
27 mai, à l’église St Thomas d'Aquin, 
au milieu d’une affluence considérable 
d'invités et de personnages officiels. 

Les témoins de la mariée étaient : 
M. Le Bret, sénateur, officier de la 
Légion d'honneur, ancien garde de; 
sceaux, et, M. Boudenoot, sénateur, 
officier de la Légion d'honneur, prési: 
dent de la Commission du budget. 

Les témoins de Me d’Auxion de Ruftëé 
étaient ses anciens chefs, alors qu'il 
était magistrat en Indo-Chine : 

M. Dubreuil,conseiller à la Cour d'ap- 
pel de Paris, précédemment Procureur 
général en Indo-Chine, et M. Charles 
Hardouin, Consul général de France, 


lions de dollars officier de la Légion d'Honneur, ancien. 


chef du cabinet de M. Beau, gouverneur 
général de l’indo-Chine. | 


—— 


Les regates de Benli. — Com- 
e tous les ans, le taotai et 


m 


régates annuelles données par le‘“Shang- 
hai Rowing Club”. Et comme le fait 
remarquer justement notre confrère le 
China Gazette cette opposition vient 
juste au moment où la communauté 
européenne de Changhai souscrit en 
masse pour aider à l’organisation 
d’un terrain de recréation pour les 
chinois. Ceci n’a rien de surprenant 
avec la mentalité chinoise qui ne con- 


les 
notables de Henli protestent contre les 


que le paiement des billets sera assuré : 
par les autorités chinoises qui ont autori- 
sé l'émission sans aucune enquête sur la 
stabilité de la banque et l'existence 
d'une réserve monétaire. 
Malheureusement cette banque n'est 
Hess la seule daue ce cas et la même 
(remarque peut être faite pour nombre 
d'autres. La Chine a le monopole de 
| ces sortes d'opérations nttl’équivredoaat 
n'existe dans aucun.vsal. uenp 


| 


Great Northern Telegraph Cy.— 
La réunion générale de cette compagnie 
a été tenue à Copenhague le 24 Avril 
et le président du conseil d'administra- 
mimistration, M. le Commodore KE. Suen- 
soir, D. R. N. a dit entre, autres, lorsqu'il 
rendit compte des travaux exécutés. en 
1908: 

‘ Au cours de l'ann‘e éculée,nos câbles 
ont eu plus d'interruptions qu'ils n’en 
ont habituellement : nous n’en avons pas 
compté moins de vingt-quatre sur les 
onze cables d'Europe et de dix sur les 
six câbles d’'Extrme Orient, et encore 
nous ne comptons pas les cinq intérrup 
tions qui furent nécessitées par les im- 
portants renouvellements de câble: de 
types plus lourds entre Hongkong, 
Changhaï et et Nagasaki. 

“Nous avons plaisir de pouvoir cons- 
tater que le service par Vladivostock et 
Kiachta, qui fait correspondre les câbles 
de la compagnie en Europe avec ceux 
d’Extrême-Orient, n'avait jamais atteint 
un chiffre aussi élevé que celui de l'année 
dernière. 

‘ Les négociations en Extrême Orient, 
entamées en 1907, n’ont pas fait grands 
progrès en 1908. Elles ont été portées à 
la Conférence de Lisbonne. mais il n'en 
est sorti aucun résultat. Le départ pré- 
maturé d'Europe des délégués japonais 
empêcha la continuations des négociations 
lentamées en Europe en sorte Que nous 
attendons la décision du Gouvernement 
impérial japonais, 

‘‘ Les délégués du Télégraphe impérial 
ichinois qui, pour la première fois étaient 


nait pas la reconnaissance et accepte les | représentés & une Conférence de télé- 
bienfaits comme une chose due, sans|graphie, nous ont honoré d’une visite à 
qu'il puisse être question de réciprocité Copenhague en Juin dernier à l'entière 


Pour ce qui est des régates à Henli, 


paraît-il, joignant le geste à la parole, 
aurait porté la main sur l'Européen.| 
Celui-ci furieux,n’aurait pas hésité à lui 
envoyer à la tête une bouteille qu'il 
tenait à la main: une assez violente, 
bataille s’ensuivit,du fait des spectateurs 
qui s'en mélèrent. 


Le Chinois est grièvement blessé, il ja faillite 


cette ville se trouvant à moins de 30 
milles de deux ports à traité, 1l semble 
bien que l’on puisse se passer de l’auto- 
risation des maandarins locaux. 


Banquiers Chinois.—Nous avons 
inséré en son temps la nouvelle de 
de la banque chinoise 


aurait l'artère temporale coupée. Quant Sing Vih. Le directeur de cette ban- 
à l'Européen, il serait, lui aussi, assez Que Vin Kouh Tchong,ne serait autre 


mal en point. 


Le Krach de la Shun Nee Savings 


que le Chinois qui l'an demier préconi- 
sait le boycottage de la “ Hongkong and 
Shanghai Bank’ et qui demandait à 


Bank.—Nous apprenons, en dernière|ses compatriotes d’en refuser les billets. 


heure, que M. Philippe Delmas, Avocat, 


Les billets de banque, émis par la 


un des Directeurs du “Chinese Auverg-|banque Sing Yih, se montent au chiffre 


nate Syndicate | d” 
traiter avec le Tao 
le remboursement des billets émis par la 
“Shun Nee Savings bank”, située North 


Honan Road et qui vient de fermer ses 
‘portes: 


est sur le point dede six cent mille taëls, alors que le ca- 
tai de Changhaï pour ipital. de cette banque n'était que de 


trois cent mille taëls. La mesure prise 
par les autorités en saisissant les im- 
meubles de la banque est approuvée 
par les chinois commerçants et on espère 


satisfaction des deux parties. Le système 
télégraphique terrestre des Chinois qui 
fut d'abord la propriété d’une compagnie 
privée, bien qu'appelée administration 
gouvernementale, a, dans le cours de 
l'année, été complêtement transférée sous 
l'autorité du Gouvernement chinois, ce 
dernier ayant acheté la totalité des ac- 
tions. 

Les comptes et balances ont été passés 
et M. P. Vedel, D.C.L., le directeur se 
retirant, fut nommé à nouveau directeur 
de la nouvelle administration. 

sasmiéln" 

Institut International. —Mardi rs 
Juin, dans l'après-midi, l'assemblée 
semi-annuelle des membres de l’Institut 
International a eu lieu à la résidence de 
M. Gilbert Reid, directeur. 

M. Alexandre Mac Leod présidait.: 
Etaient aussi présents MM. Gilbert Reid 
W. D. Little, T. R. Jernigan, Dr. Timo- 
thy Richard, le Rév. C.E. Darwent, 


D. Siffert, le Dr. Amos P. Wilder, J 
‘Jameson, G. E. Tucker, ‘J. M Young 
Col. R. Walter, M. Fujisi. Chu Pao-san, 
Chon Chiu-chen, ‘Yen Tsze-chu Chao 
Chin-shui, et Shen Shekwar 

S. E. Sheng Kuüung-pao, trésorier pro- 
vincial,et M.le taotai de Changha 
s'étaient excusés. 

M. G. Reid litle rapport et donne 
connaissance des comptés en chinois. 

M. Mac Leod fait ensuite en anglais 
l'exposé «i- la situation morale et finan- 
cière de l'Institus. 

Puis on procède 
comptes. 

M. G. R. Tucker propose que des 
remerciements soient votés à M. H. R. 
Kinnear pour le concours gracieu- 
sement ‘pporté dans l'établissement 
et la surveillance de ces comptes. 

D’autres remerciements Sont votés 
pour M. W. G. Low de New York qui 


vient encore d'envoyer $ or 1.600.— à 


à l'acception des 


à 
l’Institut ce qui porte ses dons 4 $ or 
8.325. 

M. Gilbert Reid propose et M. 
Timothy Richard soutient sa proposi- 
tion d'aller à Pékin aux prochaines 
vacances dans e but d'exposer aux 
hauts fonctionnaires de Pékin ce qui 
s'est fait à l'Institut International de 
de Changhaï depuis son déplacement en 
1902. 

La motion est acceptée et votée. 

M. D. Siffert propose l'élection du Co- 
mité Consultatif composé de MMAmos P. 
Wilder, Rufus H. Thayer, H. E. R: 
Hunter, H. Figge, Mr. Speelmann, C. H. 
Blake, et von Schab. 

Soutenue par M. Fujisi le motion est 
votée. 

Sur proposition de M.J. N. Jameson, 
soutenue par M. W. D. Little,sont élus au 
Comité exécutif : MM. Taotai Y. C. Tong 
Mr. Mr. O. Struckmevyer, Mr. M. Fujisi 
Mr. Peccorini et Mr. E. C. Pearce. 

Après un vote de félicitation à M.M. 
G. Reid et Mac Leod, la séance est levée. 


Deplacements.-—-M Amos P. Wilder, 
consul général des Etats-Unis 4 Changha', 
partira pour l'Amérique le 3 Juillet par 
vapeur ÂXovea. M. Wilder compte être 
absent cinq ou six mois. 

x 
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MM. Berthoz et Vernon sont partis 
samedi, 12 Juin, pour Hongkong, en 
voyage d'affaires. 


%k 
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M. Menier,voya geur de commerce est 
parti hier soir pour le nord de la Chine 
Il sera absent environ un mois et demi 
et reviendra à Changhai. 

Par 

M. W. E. Leveson, secrétaire du 
Mumicipal Council,est parti hier soir pour 
Pékin. Son absence sera d'environ deux 
moOIs. 


Cirque Harmston.—Cet établisse- 
ment annonce ses six dernières repré- 
sentations. Ce soir grand concours d'é- 
quitation pour amateurs. Mercredi et 
samedi, 16 et 19 Juin, grandes mätinées 
enfantines. Chaque enfant recevra deux 


N. [numéros de tombolas pour lesquelles de 
* fort jolis lots seront offerts. 
2 ë + (ide 


R # * 

La matinée et le soirée d'hier,16 Juin, 
ont été pour le cirque Harmston 
l’occasion de deux succès de plus. Les 
excellents clowns Pimple et Roberto 
ont fait la joie des enfants, impatients 


toutefois de gagner les beaux lots que la | ; 


tombola leur destinait. 

Vendredi, 19 Juin, représentation au 
bénéfice de Melle Abs, et des clowns 
Pimple et Roberto. Melle Abs, la femme 
hercule, dont la force n'est pas sans 
causer quelque étonnement, soulévera 
cette occasion quatre chevaux. Les 
deux excellents clowns produiront un 
numéro inédit et original qu'ils appel- 
lant ‘les Poupées” et qui fera la joie de 
l'assistance. 

Samedi, dernière matinée avec tom- 
bola. Ajoutons que le cirque ne donne- 
ra plus Que quatre représentations en 
soirée. ; 


Troupe d’operette Bandmann — 
M. James F. Younge, un des directeurs 
de la troupe d opérette Bandmann est 
arrivé hier par Devanha. La saison de 
cette troupe commencera lundi,21 Juin, 
avec la célèbre opérette “The Gay 
Gordons.” La location sera ouverte à 
partir de mercredi matin chez Moutrie 
et Co. 
lé programme de la saison. 

+ 

Lundi, 21 Juin, auront lieu les débuts 
de la troupe d’opérette Bandmann avec 
“The Gay Gordons”, opérette qui eut à 
Londre le plus vif succès. La fameuse 
compagnie nous revient avec, dit-on, 
les meilleurs artistes, mais ne fera 
qu'un court séjour parmi nous. Nous 
donnons le programme à la partie an- 
nonces. 

Deces.—Nous avons le regret d’ap- 
prendre le décès survenu hier, 11 Juin, à 
4h. 20 du matin,de M. Alfred John Fla- 
herty,viceconsul, d'Angleterre à Chang- 
haï. Le défunt qui est mort des suites de 
l’appendicite était âgé de trente et un 
ans. Depuis 1898 M. Floherty était en 
Chine; ilse trouvait à Pékin en 1900 
au moment de la révolte des boxers. 
L’enterrement aura lieu ce matin à 9h. 
30 au cimetière de Bubbling Well et 
sera précédé d’une messe à 8 h.à l'église 
Saint Joseph. 


*%x * 

Hier, 12 Juin,à l'église St. Joseph ont 
eu lieu les obs‘ques de M. John 
Flaherty,  vice-consul l'Angleterre, 
dont nous avions annoncé le décès. 
Le cercueil,recouvert du drapeau an- 
glais,fut porté à bras du corbillard au 
catafalque, dressé dans l'église, par six 
fonctionnaires du consulat d'Angleterre 
Tout le corps consulaire était présent à 
la cérémonie, ainsi que plusieurs man- 
darins chinois. De nombreuses couron- 
Les,envoyées par les divers consulats,gar- 
nissaient le corbillard. L’inhumation 
a eu lieu au cimetière de Bubling 
Well. Le deuïl était conduit par Sir 


Pelham Warren,consul général d'Angle-| 


| terre. 


Nous donnerons ultérieurement | 


Accidents.—Un ouvrier peivtre indi- 


gène qui travañllait au marché de Hong- 
kew est tombé hier, 15 courant, d’une 
assez grande hauteur sur le sol, Ila ét 
relevé avec une jambé cassée et a dû 
étre transporté à l'hôpital. 

ï % * J At 
Dimanche, 13 juin, vers 11h. 30 
u matin, une maison de thé située rue 
de Weikwei s’est subitement écroulée. 


Huit ou dix chinois ont été plus ou. 


moins contusionnés et ont dû être trans- 


portés à l'hôpital. La cause de cet acci- 
dent serait due à la rupture de la poutre 


maîtresse de l'immeuble qui provoqua 
un affaissement des murs. Fort heureu- 
sement la maison était presque vide et 
aucun consommateur, ne se trouvait 


au premier étage. Sans cette circonstan- 


ce il est probable qu’il y aurait eu 
beaucoup plus de victimes. 


Lo 


st. ee 
Se à 


‘Peu après l’arrivée de vapeur Chingni, 


le 13 juin, plusieurs matelots voulurent: 


preudre un bain, mais un d'eux, entraîné 


par le courant se noya. Le corps ne fut 
les 


retrouvé que quelques heures après et 
autorités indigènes avisées. 


Incendies.— Comme nos lectéurs 
peuvent le voir par le tableau ci-près 
‘la Cour Mixte française a fait, en son 
audience du 11 Juin, une ample distri- : 
bution d'amendes de montants variés 


formant un total de Tls.: 2000. — et 
même de prison. : as 
Espérons que ces férmies et énergiques 
exemples calmeront ... ou plutôt enga- 
geront ces excellents Chinois à étre 
plus circonspects à l’avénir et à prendre 
les précautions nécessaires, ‘voire même 
les plus élémentaires, pour éviter les 
incendies qui ont eu, a un moment don- 


|né, une fréquence des plus déconcertan- 


|'tes: 


Se 

5, 
su ste 
FOLIE 


Trois incendies, dimanche 13 Juin,sur 


la Concession ‘internationale. 

Vers 1 hre 7% Ju matin, l’alarme était 
donnée au poste de police de l'Ouest à 
Hongkew : le feu venait de se décla- 
rer dans la cuisine d’une maison chinoi- 


se située au No 725 de Kansu road. La. 


brigade d'incendie n’eut pas intervenir, 
car. én moins d’une demi-heure, le feu 
put être éteint par la Police. Néan- 
moins la maison et ce qu'elle contenait 
ont supporté quelques dégâts. 


* *% 

A 8 hres 7%, le soir, autre alerte au 
poste de Police de Louza: le feu 
éclatait dans une maison chinoïse,située 
auprès de la jonction de Chefoo et 
Chekiang roads. C'est une lampe à 
pétrole renversée dans une des pièces du 
rez-de-chaussée, qui fut cause du sinistre. 
Là eñcore la police, aidée des habitants, 
parvint à arrêter les flammes, sans qu'il 
qu'il soit nécessaire de faire appel aux 
pompiers volontaires. 

Re 

Ceféu venait à peine d’être terminé 
qu'un second se déclarait, district de 
Sinza, dans un magasin situé au No 194 
Sinza road, dans une pièce du premier 
étage. Les flammes, activées par la 
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_ détruits, le No ro3 endommagé parle M. Muguët se lève et remercie ses 
_ feu et l’eau. Grâce aux eflorts des camarades,il leur expos: que devant, lui 


MESA \ 


À Pompiers volontaires français second lieutenant, est votée a l’unanimi. | 


n.  Hier,à ‘5 hres, a eu lieu dans la Salle 


! les coupes, attribuées aux pompiers. 


aux exercices et incendies, seront distri-| 


_ clame les bénéficiaires, ce sont MM. : 


Der a eviter rerteseud emilie lee mess Messe 


‘brise, ne tardèrent pas à gagner les'im-| Le ‘capitaine fait donc procéder au Éaux en Caoutchouc ‘ui alimenteront 
meubles environnants et, avant que la rémplacement du prémier lieutenant. |deux lances à robinets. 
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_ Brigade d'incendie ne soit sur les lieux,| M. A. Rozier,second liéuténant, est élu |  Etsilon se souvient que, sur les 
? 


-Cinq maïsons étaient déjà envéloppées|à l'unanimité. bouches de 100 m/m, on peut déjà fixer 
de flammes sans qu’il y ait possibilité|. Le résultat du scrutin pour les fonc- | une retenue qui donne deux ne d'eau 
de les sauver. ME - [tions de second lieuteriant est le suivant jen réalité, ilsera facile de se rendre 

La Brigade dut bornér ses'efforts à | MM. : me fe que Sur une seule bouche de r00 
préserver les maisons d’alentour : les hs Muguet, 10 voix FA grâce à cette retenue, et à deux 
Nos 194 à 198 de Sinza road ‘ont été. Dantin, 8 voix divisions à robinet greffées sur les man: 
ches alimentées par la retenue on pourra 
mettre en batterie quatre lances à robi- 


pompiers volontaires les dégâts se bor- aüssi, prochainement rentrer en France, |net. 
DE Hiérent là) il fe veut pas accepter ce poste d’offi- AA AE a 
"À 10 hres tout danger était conjuré et cier. I[lse retire en faveur de M. Dan- sa 
… des pompiers purent se retirer. | tin. Chambre de Commerce 


‘La nomination de M. Dantin, comme 


de Changhai 


M. H. Madier, président du Conseil | 


eunion generale anuuelle |A iistration Municipale, est élu SFANCEIRE LONDRES JUIN 1009 


e me de : . [ensuite membre du Comité de ballot-| Monnaie d'appoint.—On lit une lettre 
ges Fêtes de la Mairie, la réunion |{ ee jésqu'à son départ. dé là Shanghai Electric Constructioi 
sénerale ‘annuelle des Pompiers volon- s : | £ CTP LEMCLTON 

De nca Après quelques observations, faites de |Co., ltd soumettant l'assemblée un 

M M. Chapeaux, capitaine, constate ue . Los he M. Chapeaux, capi- ie n pourcentages des pertes 
| és améliorations constantes qui ont été Ne Se pr AUAMnAS SdivIsIOnaire et 


Re la monnaie de billon et supportées par 
_L'efféctif de la Compagnie des pom. la Compagnie depuis Février. Cette 
piers volontaires francais se trouve donc | lettre ajoute que cette dépréciation va 


apportées dans la Compagnie depuis la 
dernière réunion genérale de Mars 


1908, il remercie la Municipalité fran- aujourd’hui ainsi composé : en augmentant tous les jours. Voici ce 
one que fortement contribué PéT SOU | MM. M. Chapeaux, capitaine. . tableau. 
D meme. cer cet excellent état de À. Rozier, premier lieutenant, NL EN ND SRE 
‘choses et enfin il félicite les pompiers D Dino tend ot M Cia uivre || Total moyen 
volontaires pour leur zèle, leur conduite Fi Rorcoe ARE nil ul ce WE 
be SPA . Boissezon, secrétaire. 
FD et leur Donne discipline. ve. | H. Madier, emibie du Comité de soi Lie AR) ae 7 
… | M: Boissezon, secrétaire, lit ensuite le ballottage. Avril ||r0,86 % Î24,05 % | 23,30 % 


. compterendu de la séance de l'année! fébres : MML'A Muguët.— J. Den- 


dernière. 1 né.— J. Madier. — L. Bochécciampe.—| Billets de banque chinoës— On lit 


… M: A:Berthet,capitaine démissionnaire, || Gélis.— [. Basset. E. Pinguet.— | également la copie d'une lettre, envoyée 


estaujourd'hui capitaine honoraire de|R de Préville—J. B. Audigier—ACha-|par M. de Carcer, doyen du Corps 
la compagnie. | . |peaux. —E. Cons. C.L.-Delahays. — [diplomatique à Pékin à S. A. I. le 
Les compagnies Union et Urbaine, res-|T pat Kahn — Le Bris. : Prince Tching, président du Ministère 


. pectivement représentées à Changhai par. % des Affaires Etrangères, copie reçue par 


; ° ï Fr 2 Le S *% Xe FE ” 4 
M. Ferrand et MM. RON cn M. M. Chapeaux, capitaine de la com- | M. Anderson. 
sont membres honoraires de la compagnie pagnie des pompiers volontaires français, Cette lettre n'apporte aucun fait nou- 


et ont versé chacune taëls : 100:  , |à/la réunion générale annuglle de lundi Veau à la question, dont ;nous avons 
Les, comptes sont lus et approuvés | ie faisait allusion aux constantes | déjà souvent et a diverses reprises entre- 
M. M. Chapeaux déclare ensuite que} étions qui ont été apportées non | tenu nos lecteurs, elle résüme et expose 

‘seulément aù service, mais encore au | les graves conséquences que le maintien 

matériel d'incendie de notre concession. [d'un pareil état de choses peut avoir, 
L'une de ces améliorations,et non des | aussi bien pour le Commerce que pour 

moindres, va trouver son application | les Finances. 

dans les incendies prochains. L'entretien du Whampou.— On donne 
À la suite d'une commande faite à|Connaissance d’une lettre émanant du 

Paris un nouveau matériel vient d’arri-| Consul-Doyen,exposant qu’à sa dernière 


1 


volontaires qui ont le plus de présences 


Pbuées le 14 Juillet au “ Torrent ” après 
la réception au Consulat. Il en pro- 


1. — Gélis, coupe de la Municipalité. 


2. — Dantin, coupe du capitaine. | {er il comprend : réunion, le Corps Consulaire a adopté la 
?à 3. — Bochecciampi, coupe du premier 20 longueurs de tuvaux en caout- résolution suivante qui avait été SOU- 
lieutenant, Bodo d chanc avec raccords symétriques. mise et votée au Comité de la Chambre 
Il expose que sur 59 ouc es e 100 10 petites lances à robinets avec jet de Commerce : “ Le coût de l’établisse- 
m/m, il y en a 47 posées. ordinaire et jet en nappe. ‘ ment du bund (quai) sur les berges 

Puisla parole est à MH. Madier, 6 divisions à un robinet pour deux] du fleuve, dans les limites du port de 
premier lieutenant, président du Conseil |}. es à robinet. “ Changhaï, devra être supporté par les 


d'Administration municipale, il expose 
que, devant, avant la prochaine réunion 
annuelle, partir en France, il préfère, 
remettre dès aujourd'hui sa démission! 
pour qu'il soit procédé à son remplace- 
ment. : 

: M. M. Chapeaux remercie chaude- 
ment M. H. Madier du dévoué concours 
qu'il a toujours apporté à la Compa- 
gnie, concours qui fut particulière- 


La nouveauté qu'apporte à Changhat à fonds du bureau de l'entretien du 
ce matériel réside surtout dans le raccord| Whampoo ; CeS travaux devront être 
symétrique qui permet, grâce à une exécutés par le personnel de cè même 
rampe hélicoidale. de fixer des plus bureau et sous sa surveillance.’ 
rapidement la lance sur le tuyau en| En outre, cette lettre demande ‘à la 
caoutchouc, ou le raccordement de|Chambre de Commerce de faire connat- 
ceux-ci entre eux ou sur les divisions à|tre si elle maintient ses vues en ce 
robinet. | sens. 

ue à Rnb SR à a Après une assez longue discussion, le 
dE articulièrement appréciable autant par té déci vi : 
ment appréciable en raison de sa a AD IUEE PR rer E ,| Comité décide d'informer le Corps 

à ù | | sa flexibilité que grâce à la facilité| consulaire qu’elle entre d 
situation de membre du Conseil d’ad- |, ec lequel il peut être manié. Es À re Moore 
ministration municipale. M. H. Madier| ss manches en toile amèneront l’eau : NÉS _est ne DR M. 
‘ré il l’a it s ‘de: eNtS j, PAST AT eET . C. Pearce à remplacer M. F. be 
répond qu'il l'a toujours apporté delju bas de l'imméuble incendié, on PR de pracer M F; Ander 
grand cœtr et qu'il est encore prêt à léreffera sur elles une division à robinet [97 477 9 PAT 
le continuer. [sur laquelle viendront se. raccorder les Puis la séance ést levée. 


M. E Dé he FES 
Lo. — comme prix de ses article 
dans l’Echo de Chine, et Hu 3 
rairement, prétendait-il, ant 
| volonté : qu'à son intérêt dans 
Chine hebdomadaire. 
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il concluait, en outre, à la s 
par le Lribunal d'un ps 


duite d'un homme qui écrit des articles 
élogieux à l'excès sur les Missions et 
leurs œuvres dans un journal sympathi- 
que aux Missions et dont il attend de 
l'argent, et qui, soudain, 5e met à déni- 
grer ces mêmes Missions, et ces mêmes 
œuvres,lorsqu’il croit n'avoir plus rien à 
en attendre et qu'il vaut mieux flatter 
l'autre côté: cela au moment même où 
il réclame de l'argent à ceux auxquels il 
laisse prévoir une campagne. . 


+ 


D'autre part, par une décision, excel- 


lente en équité,peut-être critiquable en 
droit strict, le Tribunal a alloué à M. le 
Dr. Jérusalémy comme rémunération 
_ de, ceux desses articles, qui n'étaient 
pas destinés À faire connaître leur 
_auteur, une somme de ‘Tls‘ 50— 
Non pas, à notre avis, que le tribunal 
ait voulu reconnaître à tout collabora-. 
teur bénévole d’un journal le droït d’exi- 


[nant toutes deux à la moitié des 


Il Echo de. Chine” aurait Atos 
{gracieux une, indemnité à ce 


par l'intermédiaire d’un homme d'affai- | 


nos juges. 


£ger après coup des honoraires, sans an-. 


cune entente préalable et pour la seule 
raison que toute peine mérite salaire, 
décision qui, en ‘fait, obligerait bien des 
Journaux à se privér de précieux con 
COUIS ; MAIS, si nous comprenons bien 


l'intention du Tribunal, parce que, dans. lets; l'undeTise 1 
l'espèce, l’auteur était dans une situation août 1904, l'autre de $ 2.000. — ne le 
pécuniaire de nature à faire présumer |. le 19 avril, 1906. 


que son but, en écrivant, était de faire 
quelque argent et parce que, malgré les 
refus que lui avait transmis le directeur, 
les promesses vagues de s'intéresser à 
lui avaient probablement encouragé M. 
le Dr. Jérusalémy à à croire qu il touche-| 
rait quand même une rémunération. 


En somme, décision de fait, 
équitable en la circonstance, un peu 
gênaute toutefois pour le journal, qui 
compte beaucoup de collaborateurs bé- 
névoles; mais certainement pas de 
nature à créer jurisprudence en la 
matière. Il est à croire que le Tri- 
bunal, 


de 2 
Chazalon; Me Cücherousset M ” Fos- |. Sut le premier ne pk som 1e 
Sion. | AS r. 500. — réclamée par la m son - 


| 


| 


| 
1 


{ 


très 1904. Et il ajoute que son client, en 


au fond, entend laïsser subsis-| 


ter la présomption qu’à moins d'entente | 


écrite contraire, les articles bénévoles : représentation et 


cette maison de lui avoir alloué à partir 


ce; 
un. Te iérits en les € 


&:27 


Evidemment, dans let cas. 


teur poussé à écrire par le seul “désir de 
faire de l'argent, si cette demande n’a- 
vait pas pris la forme de réclamatione 


re, réclamation accompagnée d'article, | 
tendancieux dans le Courrier de Chine- À 

Si l'Echo de Chine conciuait,contre M. 
le Dr. Jérusalémy, à Tls.: 1200 del! 
dommages-intérêts, ce n'était pas, com 
me le prétend malicieusement le juge 
nent, pour punir .M. le Dr. Jérusalémy 
d’avoir osé demander un indemnité, | 
mais plutôt à titre de protestation con- | 
tre la manière dont l'indemnité était | 
demandée, et peut-être un peu par|. 
arrière-pensée procédurière, :mon* Dieu 
bien permise, et qui, au fond, doit être 
la véritable raison d’une petite malice 
que nous pardonnons de grand cœur à 


on et té 2 


chac 


d CH eu s Mat 1904. 
aites auraient été remises par M. 
aison Lhazalon en gar 

I se me du étaient ava 


. NE R 
À x 


+ * 


rs NAL CONSULAI ie FR AN ÇAIS 


| Audience du 14: Juinsà’s hres Pr 
Président : M. X. de Laforcade.— Asses- 
seurs : MM. J.J. Chollot et DRPESIe — 
Greffier: M. Gayot. 

A ffaire: À. Chazalon et Die.— NE c. 
Fossion. 


Me. Bourgeat Fepréstute la maison 


P 
Ve de M. FC ossion adans u rêt 
un million, fait par M. Chazalon à 
Chang In- -mow et ee pa M _ Fos. 
sion: ie 


Vies 
VESS 


La maison Ghasalo réciiine à M. C 
Fossion le remboursernent de deux bil- 
:3,500: — échu le 17. 


_Chazalon, n’a rien à VOir te il 
billets de M. Marix. - Bo: \ 
ignore s’il s'agit de Ts. : ; ns 000. roi 
$,2.000. — de billets mais que, s’il 
s’agit de Tis. : 2.000.— l'écart de Tis 
500.—, gardé par la maison Chazalon,. 
ne représente pas, vu les circonstances, 
un ‘escompte exagéré; qu'ilya à 
opération de banque CRUE 
Chazalon et Fossion. 


Sur les Tlis.: Éeo0 CAES par r M. 
Jacquet a M. Fossion, Me Bourgeat | 
déclare que cette somme représente les 
premiers mois du salaire de M. Fossion, 
au terme du contrat que Pavocat du. 
demandeur présente au Tribunal, con- 
tratintervenu entre MM. Chazalon et. 
Fossion. as : # 

Sur les frais réclamés par M. Foconl 
et auxquels, d'après celui-ci, se réfère 
raient les $ : 2.000.—reçus lorsqu'il quit- 
ta la maison Chazalon, Me Bourgeat dit, 


Me Bourgeat dééhire à la barrene pas 
déposer. de conclusions, ni avoir besoin 
de plaider. 


: Me Cucherousset, déclare que M. Fos- 
sion a bien reçu les sommes ci-dessus 
mentionnées et même encore Tls. : 1500. 
| — avant son départ pour Pékin en Mai 


Septembre 1904, : écrivit à M. 
de Ja maison Chazalon, 


jacquet, 
our remercier 


de ee moment $ 500.—par mois, en atten- 
dant le résultat de ses démarches à P kin, 
en vue de la création d’une banque, mais 
qu’en même temps il rappelait dans cette 
lettre qu'il avait dû dépenser, en frais de 
autres, une somme 


sent gratuits. Autrement il serait néces- | globale de $ 6.200 — et qu il demandait 
saire toutes les fois qu'une personne peu qu'on lui payât la différence entre les 
fortunée envoie des articles, parfois très | sommes reçues antérieurement et ce 
intéressants, de faire certaines enquêtes |total. 

sur la fortune, voire même certaines | 
propositions d’arrangements écrits, qui. 
blesseraient ces personnes et lés décou- | 


M. Jacquet, en réponse à cette lettre, et: 
sans contester le chiffre ayancé par M 


fageraient. ne lui câbla Tis. : 1.500. — où 
; 2.100.— ce qui laissaitjuu slde de 
D'ailleurs, pour bien marquer la 4 


|$ 2.000 avec les Tls : 1.500.—ou $ 2 2.100 
nécessité d'une entente préalable, voire | antérieurement reçus. | 


| 
| 
| 
1 * 


que ce compte de frais a pu être règlé 
à M. Fossion,lorsque celui-ci vint, en. 
Septembre 1904, à l'agence. de là 
maison Chazalon à Tientsin. 


Sur le prêt négocié par M. C. F ossion, 
entre la maison Chazalon et M. Chang 
|In-mow, Me Bourgeat oppose l'interdic- 
tion, faite par la loi,de faire la preuve par 
témoin au-dessus de la somme de Fres.: 
z 5011 ajoute que la maison Chazale 


” 


À n 2 


_ tembre à M. Fossion, que cette somme 


. appointements de M. Fossion,ce dernier 


17 suix 1909 
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ee en | 


si elle avait eu l'intention d’allouer à 
M. Fossion, comme le prétend celui-ci, 
2% de commission, aurait certainement 
fait un contrat. 


KT x 


Me Cucherousset réplique : 

Sur les billets de M. Marix, que ces 
valeurs n'ont pas été escomptées pour 
Tls:: 1.500.-—par la maison Chazalon, 
mais qu’elles auraient été remises par 
M.C. Fossion en garantie des Tls.: 1500. 
—à lui versés par la maison. Chazalon, 
lorsqu'il partit à Pékin. 

Sur les Tis.: r.500.—câblés fin Sep- 


ne pouvait nullement représenter les 
n'ayant à toucher d’appointements qu'à 


partir de Septembre et que ces ap- 
pointements prévus au contrat pré- 


D ro pvee  pie 


son bénéficiaire; ce contrat, relati 
une entreprise de chemin de fer, n’a 
jamais reçu d'exécution. Me Cuche- 
rousset fait ressortir qu'il résulte de la 
correspondance, entre MM. Fossion et 
Jacquet, produite au Tribunal, que ces 
Tls.: 1.500—ont bien été avancés à 


M. Fossion sur les frais faits par lui à 
Pékin et que les $ 2.000.—avancés 


finalement à M. Fossion constituent la 
différence sur la somme totale des frais 
($ 6.200.—) indiquée par M.Fossion,dans 
sa lettre à M. Jacquet, somme qui ne fut 


_ jamais contestée. Ces derniers $ 2.000.— 


avaient été avancés à M. Fossion en 
attendant que M. Chazalon revienne et 
puisse procéder à un règlement de 
comptes. 

M.C. Fossion a donc reçu à son départ 
de Changhai Tls.: 1500.—soit $ 2.100— 


à Tientsin Tls.: 1500.—soit $ 2.100— 

lorsqu'il quitta la maison 

Chazalon $ 2.000 — 
$ 6.200— 


Or ce totalest égal à ce qu’il récla- 


 mait dans sa lettre à M. Jacquet qui 


fut suivie d’un envoi de TIs. : 1,500. — à 
Tientsin. S- 

Me Cucherousset déclare que la ques- 
tion des traites de M. Marix (Tis.: 
2.000.—) reste entière, ainsi que celle 


* des Fres.: 30.000. — courtage de M. C. 


Fossion dans le prêt à M Chang-In- 
mow. ; 
Jugement à huitaine. 


FOX. 


Municipal Council 


SÉANCE DU 3 JUIN 1909 


Le rapport du lieut.-colonel Bayard 
chargé de l'inspection du corps des 
volontaires est lu. 

Ce rapport conclut au bon commande- 
ment de ce corps et constate la bonne 
harmonie règnant dans les différentes 


oo 


unités, malgré les diverses nationalités 
dont elles sont composées. 

Le colonel inspecteur regrette de 
n'avoir pu assister aux différents exerci- 
ces d’entraînement,mais constate que cet 
entrainement a dû être excellent d’après 
les exercices qu'il a été à même de 
voir. 

Les signaleurs recerutés parmi de 
jeunes garçons sont bien entraînés. A 
la fin de leur période dans le ‘ boy 
service ”’\ils rentreront dans le rang, tout 
en gardant leurs fonctions de signaleurs. 
L'effectif est de 38. L'équipement des 
signaux est complet. 

. Le service médical paraît satisfaisant 
et est en possession de brancards sur 
roues. 

Le champs de tir et les cibles sont en 
accordance avec les règlements et d'après 
les résultats du tir qui lui ont été sou- 
mis, le colonel inspecteur se montre 


Les éclaireurs à cheval et l'infanterie 
montés sont bien entraînés, ils savent 
utiliser les couverts; le feu est ouvert 
rapidement; les chevaux sont bien en 
main. 

L'artillerie n’a pu faire de tirs faute 
d'emplacement et le colonel reconnait 
la difficulté d’avoir un champ de tir 
pour l'artillerie proche des Conces- 
SIONS. 

Le colonel recommande aussi l’érec- 
tion d'’écuries pour les chevaux de l’ar- 
tillerie, bien ventilées et où les chevaux 
soient à l'aise. 

Pour la compagnie de génie qui va 
être formée, le colonel recommande que 
son outillage soit complet et toujours 


en magasin. Au moment de l'inspection 


l'effectif da S. V. C. était le sui- 
vant. 
Commandant... Se à 
Majors..….. re ee ce de Tue 
Capitaines.. .......…, Et . 18 
Lieutenants....…… ADS RAA 16 
Sous lieutenants ......…. ….. 13 
Sergent-MAjOr ss... 
19 Ce CN MER SEE 
rompettes CE, 25 
ÉTUDE An reine. 855 
Total ——— 
946 
4x 


Une forme de contrat relatif à la 
location de meubles est soumise au nom 
de la “Furniture Dealers Guild.” 

À ceci le M. C. répond par une lettre 
que l’approbation d’un tel document 
par les autorités de la concession est au 
moins une erreur et que la police ne 
peut admettre que ce contrat confère un 
privilège aux membres de la société. 
Il se reporte au règlement sur ce sujet 
publié en rgo7 dans le Rapport munici- 
pal annuel qui met tous les marchands 


sur le même pied. 
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STATISTIQUES 
pour la semaine finissant le 6 Juin 
Décès provenant de maladies infectieuses 
ou de tout autre Cause dans une popula- 
tion chinoise de 550.000 et une popula- 
tion non chinoïse de 15.000 âmes. 

Variole, 1. 

Choléra, néant. 

Fièvre typhoide, 
chinoise, 

Diphtérie, 1, population non chinoise 
oxpulation chinoise 

Fièvre scarlatine, 2, population non 
chinoise. 

Tuberculose, 17, population chinoise ; 
1, population non chinoise. 

Peste, néant, 

Décès de tout autre cause: 115, 
population chinoise ; 1, population ron 
chinoise. 

Mesures préventives contre la Peste. 

Rats trouvés morts et envoyés au 
Laboratoire pour examen : 354. 

Rats pesteux : o. 

Pièges tendus : 3.516. 

Rats pris et brûlés : 1036. 

Appâts empoisonnés : 107.757. 

Maisons mises temporairement à l’abri 
des rats et désinfectées sur demande du 


1, population non 


ocataire : 473; sur demande du pro- 


priétaire : o. 
Personnes vaccinées contre la Peste: 


0. 
signé : Arthur Stanley, 


Health officer ge 
ss 
Le rapport de M. Stanley, docteur 
municipal montre que d’état sanitaire 
continue à être satisfaisant. Pour ce 
qui est des rats pesteux, le tableau sui- 
vant indique les diverses proportions 
depuis le commencement de la campa- 
gne : 


© 

| n0 
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E | 8 | 5e 
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Décembre | 1,359 | 50 1.7 
Janvier | 1,118 |°N26 2.3 
Février 15375; 730 2.2 
Mars 2,585 | 41 1.6 
Avril 1,897 | 21 ÉE 
Mai 1,780 | 10 0.7 


La lutte anti-moustiques se continue 
L'examen du lait soumis au Labra- 
toire est satisfaisant et il est proposé de 
soumettre chaque mois au public la 
liste des laiteries dont les échantillons 


ont été examinés et reconnus convena- 
bles. 
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NOTRE GALERIE 


: 


[A 
UN REVENANT 


é 


Nous revient de la Capoue moderne, après trois ans de délices panachées 
de gloire: Journaliste averti, Directeur de théâtre modern style. Lanceur de 
liquides number one, il a toujours le même entregent, la même fantaisies 

Signe particulier : — Quoique myope.ne craint pas la Zemière. 
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Le docteur! ... 
s 
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ur 
SES st de Pécole d'Alfort. 
ke L'éclectismepersonnifié. Soigne oiseaux et quadrupèdes ; fait de l'auto 
af $ | moObilisme ; joue aux boules et du violon ; regarde jouer au tennis; fait courir, 
et adore la cigarette. 
Signe particulier. — Propriétaire de Fabulus, le gagnant du prochain cham- 
4 . ! pionnat. 
ue ï à Se M ECO RNB CSN UNI UT RRQ OU OUCE NET AE re CET ET 
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VI 
Me Renard 
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ZT 
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En pleine lune de miel. Du barreau, dont il est un des membres les 
plus spirituels. Avec cela écrivain de race, polémiste ardent, sportsman 
musicien, collectionneur et. marquis. Membre fondateur du Cercle, 
international d’Escrime et de la Ligue Maritime française . (section 
d'Extrème-Orient). 

Signe particulier : — Parle anglais comme un Londonien. 
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ne | | | VII 
| Le grand échanson 
ï 


Mie de: 
Re 


Tout miel, tout. sucre, Tout frais, tout 1ose. A le sourire : les Portugais sont toujours 


gais. 


Ex-conseillet municipal, finira dans la peau d’un diplomate dont il a l’étoffe. 
: Signe particulier :—Polyglotte distingué, écrirait à lui seul un journal en toutes langues, y 
compris le patagon: 


+ éme : à 


Descendant des Croisés. Galant homme comme on n'en voit as 
En d’autres temps, eft rossé le guet. se contente aujourd'hui de. 

Prépare un travail sur l'utilité des tramways au point de vue 
des bonnes relations sino-françaises. 


Signe particulier :— Adore la mode en ce qu’elle a de Saillant. 


L 


ï Tsang Yve-kai, $500, chaque 


| indigènes, doivent acquitter ces taxes 


[troi pour l'entrée dans la ville de Pékin 


F sergent de 
gent sauta 


de Cotton Sea Où 
an CO Trading Go: 


ane pin < 1,000; “MM ur 
1M. Chan Tsze cheong, MM. 


Wa Hing, MM.  Connaught  Aerated 
Water Factory et Kwong Wing-Sing, 
$300 chaque ; MM. Tsang Fo et Co 
MM. Shiu Fung-hong, MM. Tung Foktai. 
MM. Man Loong, MM, Tung. Mam:tai- 
MM. EC Wa es MM. a Te 


LES. LIRIS . Û ne 


He Times,à la ie du 8 Juin que CAE 
‘| gouvernement chinois, dans le cours u 
mois dernier, a établi un po consi 


la ligne Pékin: Hankéou et que (à ae 
sinsi per per ues. les marchandises son ja 
égales à la moitié de celles que perçoi- AE : 
vent le Douanes! maritimes. Toutes 
les : “marchandises, étrangères comm 


monis qu'elles ne soient accmpagnées 
d'un certificat de transport regulier, e 
plus des récépissés pour les taxes likins. 
et les redevances pour les Douanes indi 
gènes qu'elles ont à acquitter dans les! 
ports de mer. 

En outre de cela, le Gouvéraenients 
chinois perçoit aussi maintenant sur 
toutes les marchandises étrangères, non 
protégées par le certificat de transport 
{régulier ci-dessus désigné, la taxe d'oc- 


d 


sur toutes marchandises passant “28 
Fengtai, bien que ces marchandises ne 
rentrent pas en réalité dans la ville de. | 
Pékin, ni même dans-une zone située à. 
quelques milles de cette ville. RE 
 Ilfaut ajouter à cela qu'il ya là une 
pratique entièrement nouvelle établie 
depuis cet été. Elle est d'ailleurs du … 
plus sérieux caractère pour les étrangers … 
dans le cas de prendre ou d'envoyer des 
marchandises dans l’intérieur. L’oubli 
d'assurer d'un certificat LE 
ransport met dans la nécessité de 


tte À 
FE 
f 


ce 


NI EN EN APE VO Ve: 
Lrar. ARS, ST: 


simultanément congédiés sans préa: is. 


‘succès d'ailleurs 
: documents secrets. 


: aventureux répandirent la nouvelle dans 


ee 1 
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payer finalement un droit double du|voulu gagner de l’argent en inventant 


prix que vaut ce certificat, sans compter |cette histoire. 
le retard et les ennuis que cela crée PROPAGANDE MILITAIRE 
en Cours de route. Il y a dans la ville deux ou trois 
HSE ——— - | Allemands qui vendent des armes. Les 
OSFICIERS CHINOIS DE L’ARMEE |armes allemandes ont été depuis long- 
| HAN APONAISE SES temps importées au Yunnan en grandes 
Le Osaka Jiji déclare que 15 Mai der-|quantités Le Yunnan fait de grands 
mier, tous les officiers chinois attachés | pas en matière militaire. 
aux diverses divisions de l'armée japo-| — Il y a aussi une école de medecine 
naise dans un but d'études ont «té|dans la ville pour instruire les  jeu- 
nes officiers. C'est un docteur italien 
Le journal montre que quoique les| M. Mazzolani qui est en charge de 


autorités déciarent que les officiers ont | l’école. 
été congédiés parce qu'ils on fini leur 


— Il faut noter dans la province une 
terme d'etudes, leur renvoi n'en a pas |vive recrudescence de l'esprit patrioti- 
moins été anticipé de 15 jours. Il|ques De jeunes étudidiants militaires 
attribue cette mesure à un incident |disaient récemment que le patriotisme 
sérieux. - On prétend que le mois der-|était maintenant leur doctrine. La 


… nier, un des officiers chinois attachés à | grande affaire est pour eux de défendre 


Ja division d'Osaka avait essayé, sans|leur patrie et la plus grande est 
de s'approprier des|de mourir pour elle. L'Etat aura 

Le fait ayant été| souci de leurs parents et eux-mêmes 
rapporté au Ministère de la Guerre, espèrent qu'ils seront vénérés, par les 
Celui-ci aurait immédiatement ordonné. | générations futures s'ils meurent pour 
Je renvoi des officiers chinois. On croit | leur patrie. Brefactuellement le vieux 


que, désormais, nul officier Chinois ne mot “famille tend à étre remplacé. 
Une grande quantité. 


sera autorisé dans un but d’études, à] par “ Empire ”. 

être attaché à des régiments japonais de littérature militaire a été distribuée 
L'ENTENTE 1e [même dans les plus obscurs districts d 

[Yunnan. 


YUNNAN-FOU : 
UN NOUVEL EMPEREUR 


DD 


DIRECTEUR DE CHEMIN DE FER 
ACCUSE 
Il règne une vive animation parmi les 


2 


D'après un correspondant de notre 
confrère The North China Daily News, 


un nouvel empereur de Chine a fait son | commerçants et lés notables du. Tcheli 


apparition dans la ville de Yunnan-fou | contre le taotai Li Te-shun, directeur 


Je 12 Mai Malheureusement pour lui ill de la section nord du chemin de fer 
est enformé dans une cage soigneuse-|Tientsin-Pukow. Après une conférence | 


ment gardé par les soldats. C'est|tenue à Tientsin, les notables écrivirent 
‘un enfant d'environ douze ans, il vient |semi-officiellement à leurs représentants 
du: district de Tchupei dans lé Sud-Est|à Pékin : les grands conseillers Chang 


du Yunnan. Un prêtre taoisté du nom|Chih-tung et Lu Chuanling et le, vice- 


de Chu,-qui se dit son père, prétend que | président Ven-sui, qui sont aussi natifs 


_son garÇon est le successeur de l'empe-| du Tcheli lui demandan: de commencer, 


reur Chu ; de la dynastie des Ming, lelau nom des notables du Tcheli, une 
seul véritable ayant-droit au titre d'Em-|campagne d'opposition contre le taotai 
‘pereur de Cuine. Les parents de ce prêtre | Li Te-Shun, 

Le vice-président Yen Sui joignit une 
leur entouragé et parmi leurs parents, |lettre contenant les différents motifs 


. ce qui produisit une agitation considé-| pour lesquels il y avait lieu de faire 


rable. On décida de marcher sur la ville | opposition à ce directeur et l’envaya à 
de Tchupei. pour défendre la cause du |S, E. Lu Hai-huan, directeur-gérénal du 
nouvel Empereur. Quelques Chinois|chemin de fer Tientsin-Pukow,et en mé- 


\ apprirent ces faits et en informèrentime temps, il télégraphiait au vice-roi 


Jeur magistrat. Celui-ci refusa d'abord| Yang Shi-hseang pour le prier de faire 
de croire à semblable chose, mais, après| rechercher ce qu'il y avait de vrai dans 
une enquête, il apprit que la marche en | ces allégations.Le vice-ro1, Yang envoya 
avant avait été organisée.t devait avoir | un taotai pour voir s’il n'y avait pas mo- 
lieu le jour suivant. ‘4 yen Warriver à un arrangement amiable 

Le: mouvement se produisit donc et|entre le taotai Li et ses accusateurs, 
les partisans au nombre de quelques | mais cette démarche fut sans résultat, 


|la Concession allemande. 


milliers marchèrent sur la cité le matin 
de bonne heure (il y à de cela environ 
deux mois); ils s'étaient armés de houes, 
-de perches, de bâtons : ils furent reçus 
naturellement par les coups de feu des 
soldats qui les attendaient. =" 

Le désordre provenait de la famille du 
jeune garçon, aussi celle-ci fut-elle 
exterminée sans pitié. On laissa la vie 
sauve au seul jeune garçon pour l'em- 
mener à lac pitale provinciale où on 
le montre depuis dans une cage ‘en at- 
tendant quil monte au pouvoir. Le mal- 
heureux enfant est bien à plaindre et 
cela du fait d'un prêtre taoïste qui a 


parce que les notables étaient néttement 
déterminés À demander sa révocation. 

Les charges, qui ont été émises contre 
le taotai Li, sont toutes du caractère le 
plus grave. Les plus importantes sont 


les suivantes. 


1,— Le taotai Li est marié avec une 
Allemande, par l'intermédiaire de la- 
quelle il est en contact avec les Alle- 
mands. Rien que pour une section (la 
section. Tientsin-TecHow) il a déjà 
nommé environ dix Allemands, dont les 
fonctions, purement nominales, sont 
rétribuées très largement, de TIs.: 1.000 
à Tls.: 4 à 500 par mois. Le chemin de 
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fer est relativement petit et il ne pourra 
que difficilement supporter de telles 
extravagances. 

2. — Il avait été originairement en- 
tendu que le point terminus du chemin 
de fer à Tientsin serait dans le voisinage 
de la Concession japonaise,et cette place 
avait été choisie dans un but d’écono- 
mie, mais le taotai Li insista pour que 
ce point terminus fut placé aupres de 
Il est dit, en 
outre,qu'il a avec les Allemands certaine 
entente privée, de laquelle ‘il résulterait 
qu'il pourrait toucher un pourcentage, 
au cas où il arriveraiït à faire modifier 
le plan original. | 

3.— La Chine doit racheter les mines 
de Tongshan,parce que le chemin de fer 
en aura besoin pour ses fournitures 
de charbon, Au lieu de patronner une 
compagnie chinoise, le taotai Li a in- 
sisté pour qu’il soit acheté du charbon à 
l'Etranger. La Tongshan Coa! Mining 
Cy n'a pas pu passer le contrat bien 
qu’elle ait payé au taotai Li la baga: 
telle de $ 30.050. 

4.—Deux entrepreneurs de coulis, qui 
ont sous leurs ordres plusieurs milliers 
de coulis, ne pouvaient obtenir aucun 


ftravail de la compagnie du chemin de 


fer. Un des entrepreneurs a acheté une 
très grande étendue de terrain, à proxi- 
mité de la station Pei-ho, et en a fait 
cadeau au taotai Li, tandis que l’autre 
entrepreneur entreprit de faitre une 
magnifique maison et un jardin pour ce 
même taotai : le travail est encore en 
COUrS. . 

5.—Le taotai Li acheta plusieurs cen- 
täines de mow de terrain, au trés-bas 
prix de $ 7 ou 8 à $ 20 le mow, qu'il re- 
vendit ensuite au chemin de fer à $ 4 
à 500 le mow. 

6.—Un Allemand nommé von Hanne- 
Ken a acquis à Tientsin et à Si-Ko 
Dlusieurs Centaines de mow de terrain. 
| a Compagnie du chemin de fer n’en 
avait nul besoin ce qui n’empêcha pas le 
taotai Li d’en faire l'acquisition à des 
prix très-élevés.On ajoute qu'il a partagé 
les bénéfices avec l'Allemand. 


. *HANGTCHEOU 
DÉSASTREUX INCENDIE 

Un désastreux incendiei a fait rage 
dans la Grand’ rue de la ville, samedi 
matin 5 juin, depuis une-heure jusqu’à 4 
hres.: 

Ce sont encore des enfants, touchant 
à une lampe allumée, qui ont été la 
lcause d' fléau. Le feu a ‘pris dans le 
magasin d'un marchand de parapluies, 
encombré de débris de toutes sortes. 
L'extrême Sècheresse et un vent. violent 
ont ‘encore activé les flammes qui 
S'étendirent avec une violence telle 
que plusieurs maïsons étaient déjà en 
feu, lorsque les secours arrivèrent sur les 
lieux. 

Bien que l’on ait appliqué le système 
de ‘ la chaîne ‘” passant les seaux de 
main en main, pour alimenter la pompe 
les Chinois se sont heurtés à un feu 
d'une trop grande violence pour arriver 
à le combattre utilement. 

Les dégâts sont considérables et es- 
timés à $ 2.000.000 sur une Surface de 
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près d'un tiers de mille. Les maisons 
détruites étaient pour la plupart nou 
vellement et bien construites. Ces cons- 
tructions, chose étrange, en aVaient 
remplacé d’autres qui, sept ans aupara- 
vant, avaient été également détruites 
par un incendie, qui ne fut pas moins 
désastreux. 

Cette partie de la Grand'rue avait été 
élargie et embellie, parce que c'était là 
que se trouvait le plus joli bloc de 
maisons de toute la rue. Brefilya 
environ 300 maisons détruites. Combien 
de malheureux se trouvent sans asile, 
c'est là ce qui n’est pas aisé à dire. 

Le Dr. Liu-Min tze a vu brûler toutes 
ses propriétés, qui étaient situées dans 
cette rue, et c'est d'autant plus attristant 
qu'il avait déjà eu la douleur de perdre 
sa femme le mois dernier. 

Dans cinq jours, on devait procéder 
à l'inauguration de la nouvelle église 
que lui et sa famille ont fait élever en 
souvenir de Mme Liuet 
auprès de Lac de l'Ouest. 

Jl n’y a pas eu mort d'homme dans 
cet affreux incendie. 

ECOLE RÉVOLTÉE 

Une tentative de révolte est racontée 
par un correspondant du ÆÂueïlinfn 
dans son numéro de samedi 5 juin. Elle 
eut lieu à l'Académie de Wayland 
(Baptiste) au commencement de ce mois. 
La majorité des élèves, et leurs maîtres, 
ont quitté l’école d'un seul bloc pour 
montrer leur solidarité sympathique 
avec l’un d'eux qu'ils prétendent avoir 
éte puni d'inconvenante façon par le 
principal. HR 

On a fait tous les préparatifs pour 
les élections qui devaient avoir lieu le 
2 juin. Îlest à espérer que ces jeunes 


à 
gens ne représentent un éxempie de 
l'insoumission des 3.000 votarits qui ont 
dû ce jour-là, pour la première fois, faire 
choix des hommes qui dovent instaurer 
les lois et l'ordre dans le Parlement 
futur de la Chine. 


ÉLECTIONS CHINOISES 


Use correspondance, adressée à notre 
confrère le Skanghai Zimes, dit que les 
élections au Conseil: préfectoral ont eu 
lieu dans le Tchekiang, le:8 août. 

Ces conseils serviront plus: tard à 
ehoisir les délégués: aux assemblées na- 
tionale et provinciale. Le suffrage est 
limité aux diplômés des anciennes: écoles 
littéraires de: Chine et aux professeursides 
écoles du gouvernement. Les professeurs 
des écoles chrétiennes: ne: sont: pas: admis 
jasqu'à ce Qu'ils: soient diplômés en 
httérature chinoise: | 

Le suffrage est aussi limité aux hom- 
mes d'une: haute: moralité Deux fu- 
meurs d'opium ont été rayéside lailiste 
par suite de: leur funeste habitude:et un 
autre parce que son nom fut l’objet d’un 
scandale récent. La vote: secret: est em- 
ployé. La sous-préfecture de: Toung- 
hsiang, avec une population de 250,000 
habitants, eut 680 votants. Au. dire du 
correspondant les: Chinois étaient assez 
interessés par cette première manifes- 
tation de leurs droits électoraux leur 
donnant un commencement de “par- 


ce son père 


ticipation au gouvernement. de leur 
pays. 


LE BARREAU EN CHINE 

Récemment deux étudiants chinois, 
frais arrivés du Japon, avaient adressé 
une pétition aux autorités de Soutchéou 
pour obtenir la permission d'établir une 
école de droit, spécialement pour former 
des avocats à Changhaï. | 

Dans cette école auraient été admis 
les hommes de caractère élevé et de 
bonne éducation, ils s'y seraient ins- 
truits et entraînés pour former un bar- 
reau chinois. 

Le juge provincial à répondu qu'aussi 
longtemps que l'étude des lois serait 
encore necessaire en Chine pour former 
des juges, il resterait imprudent de 
constituer un barreau d'avocats chinois, 
dans le genre de ceux qui existent dans 
les pays d'Occident,car les procès restent 
déjà assez longtemps pendants,en raison 


des arguments snécieux invoqués par 


les Conseils. 

La Chine, dit ce juge, n’a pas besoin 
de gens processifs, dont le but est de 
créer des cas ligitieux, pour en tirer un 
profit personnel. Or, l’organisation de 
cètte école ne pourrait que former'une 
classe de gens de cette catégorie, qui 
auraient ainsi l’occasion de pratiquer 
leurs roueries ouvertement : et l’on ne 
verrait plus finir certainement le désor- 
dre dans les tribunaux: 

L'institution d’un barreau doit donc 
être aiournée jusqu'à ce que l'éducation 
morale du peuple chinois soit achevée : 
en conséquence la pétition a donc ét 
rejetée. ? 

LE KRACH DE YINGREOU 

Un correspondant chinois du Peking 
& Tientsin Times dit que le vice-roi du 
Tchili a ordonné au sous-préfet de la 
police de là cité chinoise de Tientsin et 
aux fonctionnaires du Yamen de cette 
juridiction de procéder à-l’arrestation, 
s'il y en a possibilité, d’un Chinois 
nommé Mock Wen-chwang. Cet homme 
aurait contribué au krach qui survint 
à Yingkéou en 1907 et 1908: il est 
rigoureusement recherché. 

Quand le Vice-roi reçut r cemment 
une pétition des banquiers et des gros 
commerçants de Moukdén et de Ying- 

: kéou, lui affirmant que la firme lung 
Sherg-ho et ses succursales manqua à 
ses engagements pour plus de 4 millions 
de taëls, il désigna le taotai Tsaï 
Shao-ki ét un assistant du Ministère des 
Finances pour informer à Yingkéou et 
enquêter sur l'affaire, Il ne fut pas: 
possible d'obtenir de résultats, parce que 
les livres de comptes et les documerits 
avaient été enlevés. Le chef de la firme 
était, Yih Liang-tsing. 


COMMERCE DU 1! AIT CONDENSE, 
EN CHINE 


Les Chinois consomment de plus en 
plus de lait conceitré et un grand nombre 
de maisons, qui tiennent ce, produit 
constatent que. les babitants du pays 
achètent maintenant de grandes quantités 


des différentes marqgnes. Jusqu'ici, le 
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Chinois n'avait jamais conommé le lait 
d’une façon appréciable.Il laissait géné 
ralement les veaux se nourrir abondam- 
ment dece breuvage, craignant de voir 
les animaux mourir,si on leur supprimait 
une pañftie de leur nourriture. 

Les fermes laitières n'existent pas, sauf 
dans lès concessions étrangères. En 
réalité, le lait frais n’est pour aivsi dire 
pas consommé par les Chinois, en raison 
même de sa rareté. Pourtant, certains 
signes permert de supposer qu'is com- 
mencent à se rendre compte de la valeur 


du lait comme aliment, et il est évident, 


lorsque son emploi se sera génér:lisé 


que les fabricants de lait concentré tro. 


veront un débouché dans ce pays. 


Le commerce dece produit est déji:. 
assez important. En 1906 l'importation. 


s'éleva à 225.559 douzaines de bcîtes. 


environ, évaluées à 1.243.375 francs. rn. 


1907, les impcrtations des différents pays: 
se répartissaient comme suit: 


Etats-Unis... 52696 douzaines 
Pays Bas... 12647 — 6 
Hong-Kong: .….… .. 99,592  — 
Italie... PS NIET 
Grande-Bretagne... 10.700  — 
Japan... AU 21.657 \— 
AlSmague... tre 29.929 > 
Cañade.. 21344300 
PO... 0 257.300 douzaines- 


d’une valeur de 1.312.875 francs. 
[a majeure partie du lait importé à 
Hong Kong provient des Etats-Unis. 
Les importations à Canton, pendant. 


l’année 1907, se sont élevées à 34.02% 


douzaïnes de boîtes évaluées à 166.990: 
francs. 

Une marque allemande de lait naturel 
condensé se trouve sur le marché depnis 
deux ans environ et se vend bieu. De 
même un lait condensé de marque anglo- 
suisse devient de plus er plus populaire 
parmi les Chinois, quien consemment de 
grandes quantités. Cette marque est! 
implantée depuis plusieurs années, et, 
grâce à une forte réclame; elle: a pui 
conquérir une place prépondérante. Fait 
digne d'attention à propos de ce produit: 


les indications inscrites sur l'étiquette. 


collée autour de la boîte sout toutes 
rédigées’ en langue chinoïse: 


L'OPIUM A HONGKONG 

Le 10 Juin, Sir Henry Berkeley, at- 
torney général p.1i. à. Hongkong dans 
le Conseil Législatif, a fait une première 
lecture du bill amendant l'ordonnance 
sur l'opium de 1891. | 
Le butest de mettre en. application 
les instructions du Secrétaire d'Etat 
aux colonies au sujet des restrictions à 
placer à l'expiration du bail de la ferme 
actuelle,pour consommation de l'opium 
dans la colonie. 

Les fumeries d'opium 
[section 10]; la vente de l'opium préparé 
aux femmes et aux enfants est prohibée 
[section 5] et les restrictions sont faites 
sur l'exportation de l'opium préparé 
de la colonie [sections 3 et 7]. Les pou- 
voirs étendus sont aussi donnés au gou. 
vernement pour surveiller la conduite 
de la Ferme [sections 11 et 15.] 


sont abolies 


dectioù 8, RAR, La] — LÀ rédu- 
_ction est faite de recevoir les représenta 
tions faites par ceux interéssés à ce: 
| commerce, 
- Section 8, Fonte fb] — L'améen- 
 dement est fait dans le but de donner 
effet aux intentions originales de la 
_Législature cômme exprimé'daps l'ordon- 
yance 10 de 1904 section 5, Dr 
12 (c). 
iSections 12, paragraphe (a at. Je — Cés 
ee ne neme sont fait: parce que les 
_ méthodes existantes par avis #ffchés 
sont impraticables, 
- Section 12, paragraphe ({c). L’amende- 
_ ment est fait dans l: but d’enlever des 
F0 - doutes et que l'opium.ne soit en POES 
sion d'aucune personne, 
Hs PE bill est ne eu première RUES 


| MAISON DE JEU 14 PONAISE 
A TCRANGTCHUN. 


de, re gazette reçoit l'intéressante 


didebüns 1. 

_ Voici un autre exemple de Le façon 
.. dont les Japonais traitent les fonction- 
proies chinois à Tchangtchun. 


ent accupé. un grand nombre de maisons 
de construction étrangère solidement 
… bâties qui avaient été évacuées par les 
. Russes: comme elleë sont actuellement 
entièrement accupées par les Japonaises, 
‘cet: ‘endroit a maintenant l'apparence 
… d'une concession japonaise. Îl se trouve 
£ - auprès. de la station chemin de fer 
Le bordure de la ville,et la police chinoise 
* n'a rien à y voir. 

Cet endroit est devenu un véritablé 
Yoshiwara japonais et le jeu y est aussi 
- pratiqué sur une large échelle. Et le 
- fait est tellement avéré qu'il est inadmis- 


- japonais. 

Les magistrats chinois savent que 

cu beaucoup de chinois fréquentent ces 

lieux situés hors la ville et que ces maï- 
sons de jeu sont de véritables foyers de 

 démoralisation. Après y ‘avoir réfléchi, 
ils ont donc décidé d'y mettre un terme 
et d’arréter les Chinois Que y. seraient 
2 tronvée. 

_. : En cons‘quence le 7 juin, cinq agents 

de police chinois de la ville se rendirent 

dans une maison dej jeu japonaise bien 


quelques minutes que quelques soldats 
japonais entrèrent et au lieu d'aider les 
‘agents Chinois à arrêter les j joueurs, arré- 
 tèrent ces derniers eux-mêmes ;ÿ rien ne 
peut étre affirmer sur ce Qui Ê ’enstivit 
mais les joueurs réussirent à s'esquiver, 
Les cinq agents chinois furent conduits 
au Consulat japonais où ils sont actuelle 
ment emprisonnés. On dit qué les 
| Japonais ne veulent leur rendrela liberté 
qu'à la condition qu'il leur soit versé 
450.000 tiaos (environ $140.000! !) 
Comme Tchangtchun nest pas port À 
traité ouvert aux étrangers et comme 
d'autre part l'emplacement occupé par 
les Japonais n'est pas concession japo- 
naise, on se demande comment il se fait 
que les fonctionnaires chiäois ont pu être 


correspondance suivante de. Hchang 


Pendant la guerre, les Japonais avai- 


sible qu'il soit ignoré des fonctionnaires. 


connuë, mais ils étaient à peine là depuis|. 


PRES d'exercer leurs Sort d'inter- 


diction du jeu et comment cet ordre 
en cours d'exécution a pu être contre- 
carré par des soldats japonais ? Comment 
enfin une compensation peut étre de- 
mandée en l'occurence (et surtout aussi 
élevée? Tout cela paraît” dépasser les 
bornes de la saine raison, du plus ordi- 
naire bon sens. 

Quelle compensation paiera le Japon à 
la, Chine pour le pré,udice moral qui est 
causé à cette dernière par l'installation 


son. territoire, 
venus à la suite des Japonais dans le 
Sud-mandchourien. Dans le Nord de la 
Mandchourie on: voit, parfois entouré 
d’une foule de Chinois, un Etranger, qui 
joue au bonneteau en plein public. fl 
râtisse avec aisance la menue monnaie 
des assistants, mais le fonctionnaire 


= 


chinois, en se saisissant de jui met fin à = 


cette canaillerie et les autorités russes ne 
viennent pas pour cela réclamer de com- 
pensation. 

À Dairen (Dalny), 
quelques Japonais avaient été volés de 
quelques petits ustensiles de ménage : 
ils portèrent plainte la police. 


| 


|: 


mais comme le propriétaire était Chinois 
Lelle l'arrêta et le fit promener par les 
rues en le tenant par la tresse. 
me perdit ainsi la face par ce sévère 
traitement. 


pas donné la plus petite compensation. 


état d'esprit et manque de bon sens de la 
part des Japonais : traiter ainsi les Chi- 
nois est de la plus mauvaise politique. 
Les Japonais gagnèrent l'estime des 
nations occidentales lors de la dermière 
guerre mais, s'ils veulent conserver cet 
estime, ils doivent strictement veiller sur 
leurs actes. Ils doivent rejeter tout es- 
prit d'é égoisme outrancier qui S ‘exprime 
par l’axiome : “ la force prime le droit.” 
4 Frapper du pied ou maltraiter un homme 
à terre ne constitue, pas seulement une 
injure gratuite pour ce dernier, mais. fait 
perdre à celui qui agit ainsi l'estime de 
ses contemporains, Cette façon d'agir 
peut avoir quelque succès, mais si l'on 
appuie trop “sur la chanterelle ‘” sans 
motif valable,on en arrive à perdre l'esti- 
me générale par la suite. 


Mandchourie 


Nous lisons dans le Manshu Nichinichi 
Shimbun des 3, 4, 5 et 6 Juin. 


REVENU DES DOUANES 


Le revenu des Douanes pour le port 
de Dalny n’a jamais excèdé 100.000 
taëls l'an, jusqu'à l’année. dernière. 
Depuis le commencement de cette année 
cependant les recettes ont une moyenne 
de plus de Tls. 100,000 par mois et 
atteigrent actuellement plus de ls. 
500,000. Avec la saison des fêves en 
Octobre, le revenu du port aura une 


au niveau des plus anciens post de. la 
Chine. : 


de Yoshiwara et de maisons. de jeu sur |] 
établissements qui sont 


il y a peu temps, 


La police ne découvrit pas le voleur 


Cet hom-: 
Quand il comparut devant: 
‘le Tribunal japonais il fut relâché, mais: 
il ne lui fut fait aucune excuse,il ne lui fut 


Ce genre d'affaires crée le plus mauvais | 


augmentatjon considérable et le placera| 


1975 


* *X 
SUD-MANDCHOURIEN 
Les comptes du trafic du Sud-mand- 
chourien pour le mois de Mai montrent 
une moyenne journalière de yen, 42,651. 
* * 
LES FEVES 
La ‘ Sartar Bean Mill” qui a apporté 
les perfectionnements les plus modérnes 
dans sa machinerie, est actuellement 
capable de fournir 5000 tourteaux par 
jour. 


* 
+ * 


GARNISON JAPONAISE 

Le rempiacement de la 10ème Divi- 
sion qui constitue la garnison japonaise 
à Moukden aura lieu en Août. Elle sera 
remplacée par la 11ème division. 

++ 

BILLETS DE BANQUE DE GUERRE 
Les billets de banque de guërre ja- 
ponais qui restent en circulation en 
: Mandchourie se montaient, au 3 Mai, à 
Yen 752,000 contre yez I,194,000 à la. 
date correspondante de l'an dernier. 

#T x 

NOUVEL HÔTEL 

Le plan du nouveau Yamato hotel 
qui doit être érigé dans le quartier cen- 
tral prévoit une surface de 2250 yards 
Carrés. Le bâtiment sera de style Renais- 
sance avec jardin sur les toits. Au rez 
‘de chaussée seront les salons, salles à 
manger et salles dé billard. Aux étages 
superieurs, au nombre de‘trois seront 
les appartements Quatre ascenseurs 
seront installés. 


es PA EE 
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M. K. SHODA 

M. Shoda, directeur au ministère des 
finances à Tokio qui voyage en ce mo- 
menten Mandchourié pour en étudier 
les conditions économiques,.est arrivé à 
Moukden de Tiehling et est parti pour 
Pékin. 


ECHOS DE TIENTSIN 


Samedi dernier 29 Mai et Mercredi 2 
juin ont eu lieu les deux premières 
réunions du comité chargé du relève- 
ment de la situation, commerciale de 
Tientsin. Le comité s'est réuni les deux 
jours au yamen et sous la présidence de 
SE. lsa Chou Ki, Taotai des douanes 
: se composait, du côté européen, de 

M.M. Claudel, Consul de France, Knip: 
Dhs consul d’ Allemagne, Kida, repré- 
sentant M. Yobata, consul général du 
Japon, Bilger, de la maison Bilger et 
Gallusser, Kikentchi, de la maison 
Okura, et Pape, de la maison Arnhold 
Karberg & Cie. M. M. Yuen Chi, chef 
jûge du Chan Pan Ting, Tsai Ting 
Kou, juge du Chan Pan Ting, Wang 
Huei Pin, président de la chambre de 
commerce de Tientsin, Liu Cheng Yen 
et Ning Sing Fu, vice-présidents de 
ladite chambre, repré sentaient le côté 
chinois. 

Chacun des trois consuls devant prssi- 
der à son tour, le consul d'Allemagne 
présida la première réuion, et M. Clau- 
del, consul de France, ia seconde. 

Dans ces deux premières séances, le 
comité a.réglé sa constitution et organise 
sé son programme. Une troisième réu- 


nion doit avoir lien aujourd'hui 3 juin 
qui, Croyons nous, n'aura encoré qu'une 
portée préparatoire En: tous c4s. nous 


tiendrons soigneusement nos lecteurs 


au courant des séances à venir iqui of-. 
ë LR j 4 Eù 

friront, aussitôt que les, discussions du 

comité auront pénétré au vifide la. 


question, tn si grand intérêt pour tous 
les commerçants tientsinois. k 

— Dans le quartier de Hopei, dans la 
cité, on « jeté les fondations des bâti- 
ments réservés à la chambre consultative 
du Tcheli Ce sera une énorme cons- 
truction qui tn plus d'une grandéwsalle 
de réunion contiendra une centaïne de 
pièces. 


— Le Dr Mesny a quitté ‘Tientsin il y 


a quelques Jours pour se livrer à une. 


enquête médicale dans une localité où 
aurait éclaté une épidémie de choléra. Si 


nous sommes’ bien informés, il nesagit | 


pas d'une épidémie de choléra eétle Dr. 

Mesny serait tout simplement ‘en ce 
. moment À Whei Hui Fou, auprès de l'ex- 

vice-roi et conseiller Yuen Chie Kañ. 

—M, Halbronn quittera prochainement 
Tientsin pour Changhaï, où ilva diriger 
la succursale de la maison Sennet'frires. 
M. Ha:bronn était à Tientsin depuis deux 
ans.et avait su se faire dans notre ville 


de nombreux amis qui regretteront son. 


départ. 
Nous lui adressons nos meilleurs sou- 
haits de bon voyage. 


M. Bochin, à la suite du départ de M. 


Halbronn, devient-chef de la succursale 
de la maison Senn:t frères à Tientsin. 

— On s’est étonné de voir les commer- 
çants anglais se tenir à l'écart, lors de la 
discussion qui précéda le règlement des 
dettes contractées par les maisons chinoi- 
ses vis-à-vis des maisons européennes ef 


et qui dure encore. Lies journaux chinois, 


déclarent que les commerçants anglais 
ont énergiquement refusé de prendre part 


à ces négociations parce qu'ils se réjouis- | 
sent de voir leurs concurrents allemands 
aux prises avec des difficultés résultant 


de leur trop grand empressementà sup- 
planter les maisons anglaises. 


Pour nous, nous ecntinuons à ignorer 
la véritable raison de cette abstention et! 


nous, préférôns croire que si les- maisons 
anglaises sont restées indifférentes, c’est 
uniquement parce que ‘leurs 
sont nullement menacés. 

*« 


* * 

—Le mariage Fe Mile Evi Detring avec 
le Major Nathan aura lieu le 15 Juin 19c9 
La cérémonie ruptiale sera célébrée à 4 
heures en l'Eglise St ! ouis. Une récep- 
tion s=ra tenue par M. et Mme Detring à 
la villa Nibeïhe m de 5h. 3: à 6 h:30. 

— M. Rottach, qui est chargé “par le 
‘Temps’ de teuir les lec eurs de ce 
journal au courant des nêgo iatious qui 
ont actuellement lieu dans notre ville, au 
sujet des dettes contractées par les” maïi- 


sons de commerce chinoises, vis à-vis des | 


maisous européennes, est de passage dans 
uotre ville. 

—-Nous sommes heureux d’annouücer Le 
retour dans notre ville de M. Conwersy, 
l'architecte bien connu et ass: cié de M. 
Charrey qui vient de passer six mois en 
Europe. M. Conversy était attendu depuis 
plusieurs jours par 


intérêts ne 


ses amis: mais, | 


| entrainé par l’amour de son art, il n’a pu 
|en cours de route, se résigner à admirer 
de loin les merveilles d'architecture 
qu'il a rencontrées, et il s’est arrêté 
-n plusieurs endroits. Ces quelques 
jours de retard nous vaudront sans 
| doute quelque note nouvelle d’architec- 
(ture dont bénéficiera notre concession 
(oujours en viie de progrès grâce aux 
efforts des deux architectes français. 
"x 

M. Abe, premier secrétaire de la léga- 
tion du Japôn à Péking,quittera la Chine 
dans les premiers jours de juillet pour 
rentrer au Japon. M. Abe qui occupe de- 
puis quatre ans le même poste à Pékine 
sera probablement désigné dès son ar- 
rivie à Tokio pour un poste plus impor- 
tant. 

Un examen pour le service du pilo- 
tageen Chine aura lieu Îe 25 juin pro- 
| chaïn à 10 heures du matin au bureau 
du chef du port de notre ville, : 

—M, Slachmuylders, directeur de la 
banque sino-belge à Tientsin, qui est de- 
puis plusieurs mois en Europe où il jouit 
d’un congé, sera prochainement de retour 
dans notre ville, 

—À l'occasion de l'achèvement des 
bâtiments de la Légation du Japon à 
Péking, M. juin tiendra ‘dans quelques 
| jours une réception pour laquelle il a 
lancé de nombreuses invitations. 

—M. Kobr, consul d'Autriche-Hongrie 
à Tientsin, est parti avant-hier à destina- 
tion de Harbin où il séjournera une quin- 
zaine. , Ne : 

M, Cazenave ministre plénipoten- 
tiaire et diregteur de la Banque d’Indo 
Chine 4 Péking, est arrivé « Tientsin. 

* 
+ * 


des concessions 
tombera jeudi prochain.A cette occasion, 
une réunion des dames de Tientsin a été 
tenue au cours de laquelle il a eté décidé 
de décorer les tombes des marin<et des 


ment. 

Toute la colonie euro éenne tiendra à 
prendre part à ce‘te manifestation. Les 
personnes qui désireraient envoy:r des 
fleurs et des couronnes sont priécs de les 
: remplacer par des fleurs en pots ou plau- 
tes vertes destinés à la décoration des 
tombes, Les envois en es|êces pouront 
être adressés à Mmes Grofts, von Han- 
neken, Knox,Lewitsky, Wayet Mc Leish 
ainsi qu’au trésorier honoraire. Les 
plantes et les fleurs ‘ne devront pas être 
envoyées an domicile de ces dames mais 
au cimetière anglais, le 17 juiu aa ma: 
tin ou tard dans la soirée afin qu'elles 
soient réparties entre les différentis 
tombes où reposent les. défenseurs des 
concessions. 

—M. Gonçalvez Pereira,ministre pléni- 
potentiaire du Brésil,quitte Tientsio pour 
| Sbanhakouan où :l passera deux jour: 
après lesquels il se rendra à Peitaho.Son 

Excellence a tenu. avant son départ à 
‘ faire une visite au Courrier de Tientsin 
et à remercier uotre ‘journal à la suite 
d’un article publié au suiet de la grande 
et grandissante république brésilienne. 


pour Péking. 


L’anniversaire du premier jour du siège 
étrangères de Tientsin. 


soldats tombés victimes de leur dévove- 


—M, Luis Guimaraës a quitté Tientsin | 
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© —_ M. le comte Preben Ablefeldt La- 
urvig, attaché à la Légation de Russie à 
Péking, a quitté Péking pour Peitaho où 
il doit villégiaturer. | jet 
— Une réunion des commerçants 
européens doit avoir lieu incessamment se cs 
au club Concordia. Les maisons suivantes 
serontsans douté repré entées : Racire 
Aékermanv & Cie, Bilger, Sennet frères, 
Olivier & Co, Ullmanu & Co et:la Ban- 
que de l'Indo Chine. Cette réunion aura 
| trait à la question des dettes contractées 
Jar lescommerçauts chinois vis à vis des 
maisons européennes. Eee 
: Le bruit avait couru qu’'aprés les, 
| départ des Cameroun High'anders,qui doit 
avoirlieu en octobre prochain,!es Punjabis 
composeraient seuls le corps anglais d'o: 
ccupatiou, Si nous sommes bien informés, 
cette nouvelle seraitinexacte et, loin de, 
réduire son contingent, le gouvernement. 
britannique aurait | intention de Pauge 
menter. RP Ve 
Aux  ameron succèder it un régiment 
irlandais qni serait envoyé de  Malte-en, 
| Chine et le corps anglais d'occupation 
atteindrait un effectif de trois mille hom- 
mes. Des casernes sont d’ailleurs depuis 
lougtempseu cours de constructicn à MEN 
Tientsin et :es travaux se poursuivent 


activement. "1 
TEEN 


| 
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NOS NFORMATIONS 


À LA CHAMBRE 


L 


M. Lafferre, président du Comité 
radical-socialiste, démissonna à la 
suite d’un vote du Comité hostile 
au Cabinet Clémenceau. 


LE BUDGET. FRANCAIS LU 00 


Le gouvernement à arrêté le. : 
budget de 1910. a | LANCE 


PERQUISITIONS 


æ 


Des perquisitions ont été prati 
quées chez vingt-trois anarclustes  \\ 
et. syndicalistes, dont l'antimilhis Lo 
tariste Hlervé: ils étaient SOupÇon- 
nés: d’avoir pris part au Sa/o/a0® 
des lignes télégraphiques et télé- 
phoniques. 

Des imprimés ont été saisis chez 
cinq d'entre eux. 


A LA CHAMBRE 


Sur les instances du Comité 
radical-socialiste, M. Laferre a retiré. 
sa démission, 


1277 


ES 


et stipulént le maintion d’une flotte de| Un télégramme de Washington dit 
réserve. le nouvelles propositions pour qu'un syndicat américain, qui a l'appui 
l'accélération de la construction de cuiras- | du gouvernement, propose de participer 
sés rapides seront faites en 1911. : [financièrement au chemin de fer 
— On annonce à New-York que le pré- | Hankeou-Setchouen: le gouvernement 
-|sident Taft mettra son veto sur la loi du|américain cependant est en dehors des 
tarif douanier, actuellement devant, le négociations actuelles. 
| Sénat, à moins qu'il n'y soit fait des - Un officier et quatre hommes ont été 
changements radicaux. blessés par suite d’une explosion de 
| —Le colonel Robert Means Thompson, | pétrole à bord du sous-marin à 4 hres de 
président de la ‘Navy academy Alumai | Portsmouth. : e bateau n'a pas souffert. 
Association “de New-York, a invité à| —A la chambre des Communes, la loi 
un diner l'amiral Uriu. Le commissaire | des finances, lue ue séconde fois, a 
Sakai, de l'exposition japonaise, l'amiral | obtenu 366 voix contre 209. La minorité 
Brownell et l'amiral rs Shroeder | Comprend 62 nationalistes. 


ne  . d' nn alle- 
le, de la Légion étrangère, ont. 
ndamnés à 5 RÉRIES et: À 


à graves. 
D ou court qu'il y aurait 


; : s ; : , 
l'arrondissement d Aix UNE | étaient parmi les invités. Des toasts| —Le Sénat francais a adopt‘ les 

antaine de victimes. _ [cordiaux furent échangés. : | primes sur les soies par 211 voix à cinq, 
tard. — Cinq villages Le -—L'amérauté anglaise propose de pren- Londres, 12 Juin.— 


dre sous son contrôle les stations de TE : , 2 Lu 
télégraphie sans fil le long des côtes| Le traité re siamois a été publié, 
d'Angleterre, d'Irlände et d Ecosse et | 1Compagué dela correspondance échan- 
d'etablir de nouvelles stations aux points |S£e entre M: Ralph P'get, ministre et 
stratégiques. Elles seront utilisées par consul-général MAneepente at Omar RE 
les particuliers, SRE. rom Luarg Dewawongse, minis- 
|  —La société japonaise a donnée ou FU AA di 

garden party en l'honneur de la visite . Ce dernier assure l'Angleterre que le 
‘du prince et. de la princesse Nashimoto Siam ne pAnAe  Aenne RASE ae 
en Angleterre. Parmi ceux présents, il | !f0îts anglais au Siam,pas plus qne l'usage 


avait de nombreux membres de Corps | dune partie des territoires sjau.ois dans 
mpl cement de. M. Bonhoure, A naqhe Résiiall Mekennarote E la p'ninsule malaise comme base navale 
, 5 , . 


or en Nouvelle- | -— Sir Claude MacDonald, ambassa- | OU militaire par une puissance étrangère. 


|deur d'Angleterre au Japon, est arrivé àl Îlest de plus déclaré que le Siam ne 
Londres. -|cédera à aucuve puissance ‘trangère 
— Les Français ont gagné la coupe à directement on indirectement aucun 
IE ES l'exposition internationale de chevav x, fterritoire sur les frontières sud de ‘Mon- 
Un. décret. “fixe les en. | à Olympia. thon Rayabur” ou dans les îles adjacen- 
| ci D de commerce ‘de! — Le. gouvernement impérial a ac- tesine garantira pas le droit aux étraugers 

| F cepté le Dreadnought offert par l’Austra- d'établir ou louer une station de charbon; 

1 ie, ; | ne permettra pas aux gouvernements,de 


uches-du-Rhône sont partiel: 
e . ve accuse officiel. 


| NOMINATIONS 


êque est nommé Pouver 
térimaire aux Indes, en 


rs po DE EAIGOX Ai 


Londres, 10 juin. posséder des docks de réparation; ne 
La police Américaine a découvert à leur permettra pas d'occuper exclusive- 
Marion, Ohio, le quartier général de la ment aucun port, cêtte occupation pou- 
[fameuse société secrète italienne la|vant être préjudiciable aux intèrêts 
“Main Noire ”. Cette société est tenue | britanniques au point de vue stratégique. 
‘pour responsable d’assassinats, de pillage! (Ces stipulations ne s'appliquent pas 
et de terrorisme en Amérique et en |aux petits dépôts de charbon requis par 
{Italie. la navigation ordinaire le long des côtes 
— Un télégramme de Washington dit | de la Péninsule malaise. 
que confirmation a été reçue dans les! _ye correspoudant du Times à Pékin dit 
cercles diplomatiques du refus final de que M. P. Fletcher, premier sécrétaire et 
la Grande Bretagne de participer à une chargé d'affaires de la Légation des Etats- 
conférence internationnale ayant pour {Jnis à Pékin,en attendant la nomination 
but le projet d'augmenter le droits ad y sucesseur de M. Rockill, a eu une en- 
valorem imposés par la Chine en retour {revue avec S. E. Tchang-Tchi-toung. M. 
de l'abolition des droits de ljkin. Fletcher a protesté contre la ratification 
—Le cuirassé Superb, quatrième Drea-| qe l'emprunt de la ligne Hankéou-Se- 
dnought a été placé en commission à | {chœn, sur le terrain que la Chine, par 
Porttmouth et joint à la flotte à Spis- &n accord fait en 1903, dat dresser 
head, : premièrement au capital américain. 
 lestannoncé %6t: Pétersbourg que RE re délégués à la Conférence de la 
‘le tsar visitera le roi d'Italie après ses presse ont Üté invités par le gouverne- 
entrevues EE l’empereur Guillaume,’ ment à un banquet pr‘sidé par le comte 
Je roi Gustave de Suède, le président Ge Crewe, secrétaire d'Etat pour les 
Fabières “ le se Fr dass ‘£ colonies. M. As uith, premier ministre, 
M'entrevue du tzar et du roi d'Italie n'est PS don deco dit que rien pouvait 
pas encore décidée. frapper les délégués à à la Conférence, 
— Le prince Nashimoto a fait une plus que l'unité des hommes d'état 
Mist 1 Aldasbot, Je camp militaire du des deux chambres au sujet de la défense 
Surrey eta assisté à des OPA UCE PERS impériale. Cette unité est de bon augure 


l 


Chambre adopta par 45e! 


EN M AURITANTE 


LÀ LA CHAMBRE 


er me 


| 


D motion présentée par M. dm 
critiquant l'attitude du  gouverné- 
ment relativement aux rétraites 
he employés de chemins de fer. 

| . Puis un vote de confiance fut 


Reuter 


Gr litaires à ‘Long Valley” | pour le succès de la ponere conférence 
Dndies Qjuin.-- Londres, 11 Juin. — sur la défense. 
Le Perliner Tageblatt, un des journaux |  Piusieurs des grands établissements! Le referendum,qui a eu ‘lieu au Na- 


_ libéraux de Berlin, dit que les prochaines |financiers américains ont envoyé unl|tal, dans le but d’avoir l'avis des cito- 
: … prévisions budgétaires pour la Marine lagenten Extrême-Orient y étudier, l'ep-|yYens au sujet de la fédération FACE 
.. allemande accusent une augmentation Iportunité du développement des finances a donné les résultats sui-vants : 

«onsidérable sur les prévisions actuelles américaines en Chine, L Pour !l'Uniôn:.…............…. 1I,T721 


“ 
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Contre RE eee 
Majorité en faveur de 


MURIONNENELE DR | 7,420 
Londres, 13 Juin.— , 
Le courrier Cunard Slavônia est 


échoué aux Açores. Six cents passagers 
ont été débarqués du navire que l'on 
craint menacé d’une perte iotale] 

— Le torpilleur russe Rambalala coulé 
dans la Mer Noire, au cours d’une tem- 
pête. Le bateau faisait ses essais, Ving 
matelots ont péri. | 

Londris 14 Juin. 

Un télégramme de New-Vork dit que 
8,000 travailleurs japonais d’'Honolulu 
se sont mis en grève. Les chef du mouve- 
ment ont été arrêtes pour inciter les 
grévistes à troubler la paix publique] 
Les bureaux de l’organisation des travail] 
leurs japonais et les bureaux du journa” 
Jiji ontété perquisitionnés. Le résultat 
à montré que les japonais ont formé un 
complot pour eulever aux blancs le 
contrôle des affaires de l'île. Les 


»* 
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aurait lieu entre lui et le Kaiser à Kiel. : 
— Les chefs’ du Parti du Travail 


|ment satisfaits de la 
a été faite. ; 
— Le gouvernement grec et la Cour 


réception qui leur 


contre la Turquie. Le grand vizir Hilmi 
Pasha'a déclaré que son gouvernement 
maintiendrait le statu quo en Crète 
sans condition, 

— Le sultan Mohammed, dans son 
voyage circulaire, visitera les villes de 
Brussa, Andrinople, Salonique et Du- 
mascu SA 

Berlin, 9 Juin. — 

Le Kaiser et l’impératrice assistéront 
aux courses à Hambourg, le 20 Juin. 

— Le cabinet russe confirme offciei- 
lement que l’entrevue entre le Tzaret le 
Kaiser est due à l'initiative du Tzar. 

— La Turquie et la Grèce commen- 
cent à mobiliser, en vue de-la question 


Japonais arrêtés ont été relâchés sous | 4e Crête. 


caution. 


— On espère que la reine Wilhelmine 


— Le Æambala quia été décrit par|et Ja prince Henry iront faire une visite 
Reuter comme, un torpilleur, dans Je! en Angleterre en séptembre prochain. 


télégramme d’hier, est un sous-marin. Il 
a coulé par suite d’une collision avec un 


Berlin, 10 juin.— 
Le Tzar a invité le comte von Pour- 


cuirssé qu’il attaquait durant les manœu- |{:]ès ambassadeur allemand à St Pé- 


vres navales dâns la mer du Nord Un tersbourg, à bord de son yacht pour 
torpilleur a brulé à Sébastopol, le”feu est | aller aux tles Schähren. 


dû à l’'embrasement d’une quantité de 
pétrole. L'équi age a été sauvé. 
— Le roi d: B-lgique dans un discours 


—Üne centaine de prêtres malais sont 
arrivés à Berlin. 
— Le comte Berchtold Baron von 


fait à Anvers montra l'urgence #pour la! 4 zu Ungarschitz, ambassadeur autri- 
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Belgique d'établir une banquet deS|Chien à St Pétersbourg a décidé d’an- 
établissements financiers en Chine pour noncer à Londres l'ascension au Trône 


favoriser le commerce. 

Le prnce Naskimotoet la princesse 
Iisuko ont quitté londres pour Parls. 

Le président Fallières a reç1 le! prince 
et la princesse Kuni. 

Londres 15 Juin | 

Un millier de psrsonnes,parmi lesqnel- 
les des explorateurs ont, à la station de 
Charing Cross souhaité la bienvenue au 
lieutenant Sackleton et à ses compagnons 
retour du Pôle Sud Il y eut up grand 
enthonsiasme. 

—Une communication officielle a été 
publiée à Washington qui signifie que le 
gouvernement américain est disposé à 
appuyer vigoureusement la réclamation 
du syndicat américain pour participer à 
l'emprunt du chemin de fer Hankeou- 
Setchoen. 

—AÀ une réunion de la Ligue maritime 


allemande, à Potsdam, l'amiral Koester | 


président dit que l’Allemagme était 
près de prendre la place de la déuxième 
plus forte puissance navale en“Europe 
et doit s’cfforcer à garder la“position 
puisque la flotte est nécessuire au déve- 
loppement de la patrie. 

—Tevfik-Pacha, ex-grand Wwizir de 
Turquie dans une interview pübliée à 
Berlin dit que toute sérieuse suggestion 
que la Turquie 
rendrait la guerre in“vitable. 


Der Ostasiatische Lloyd 


Berlin, 8 juin. — 
Le Tzar visitera le Danemark en 
Août. Le bruit n’a pas été confirmé 


abandonrie 14 Crête 


du sultan turc et, à cette occasion, de 
| voir l'attitude respective deS puissances 
| sur la question crêtoise. 

— Des tremblements de terre ont eu 
lieu à Sumatra, Upper-Padang, causant 
des pertes de vies humaines. 

Berlin, 11 Juin. — 

La reine Wilhelmine songe à faire une 
visite en Angleterre, et le roi Edouard 
un3 également en Hollande, l'an pro- 
chain. 

—Le comie Eulenburg, sur la demande 
de la Cour de justice, est venu de Gas- 
tein à Berlin. 

— Sous la présidence de M: Pierpont 
Morgan, et assisté par le gouvernement 
de Washington, un syndicat américain a 
été formé dans le but de participer aux 
emprunts de banques et chemins dé fer 
en Asie. 

Berlin, 12 Juin. — 

L'Angleterre fera ses manœuvres nava- 
les dans la Manche et la Mer du Nord. 

— Le reine Wilhelmine et sa fille, la 
princesse Juliana, sont parties pour leur 
résidence d'été, à Het Loo : 

—M. Pichon a déclaré que l’armée d'oc- 
cupation française, en Crète, évacuera au 
cas où il n'y aurait pas d'entente entre 
les puissances protectrices. | 

“—Il y a eu des tremblements de terre à 
Marseille et les environs, jusqu'à Nice et 
Avignon. 

Le parlement italien à voté avec en- 
thousiasme l'accroissement de l'Armée. 

Berlin, 13 Juin. — 

Le Kaiser verra le Tzar à Standardr- 

| hede le 17 Juin, partira le 18 pour Neu- 


| 


| 


: 


A. 
3701 |d'après lequel une reconde réunion |f4 


‘anglais $ont partis pour Brême baute-. 


favorisent en Crête l'agitation croissante | 


létrangères de Russie, 


brwasser et r. tournera à Berlin le 20. 
6.000 représentants &u commerce et de 
l’industrie ont protesté contre la taxe 
des agrariens et ont formé une ligne 
hanséatique du commerceet de l’indus: 
tric,en vue de se protéger politique- 
ment. NAN nt RAT 
——Le roi Léopold de Belgique a dé- 
claré, dans un discours à Anvers, qu'une. 
flotte devait être construite pour avoir 
un Service de vapeurs en Extrême-Orien 
et en Amérique. 0 
— Une escadre (urque e 
Mytilène. 
Bétlin 14 Juin. —. 200 0er 
Le gouvernement impérial alle 
a presenté devant la Diête‘une loi, 
tionnée par le Conseil fédéral qu 
mande les taxes de compensation 
vantes : taxes sur les legs de cinqua 
cing millions de marks : taxes sur le 
polices d'assurances incendie de 
cinq millions et droit de timbr 
chèques et bills quinze millions, * … 
|. Le sultan Mohammed de Tuürauie, 
fera l'an prochain un voyage à travers. 
l'Europe. 3 Re) 


—M. Isvolsky, ministre d 


st partie pour. 


x 


es Affaires 
accompagnera 
tzar 4 Cowes. PARU 0 
: —Le gouvernement de Wash 
désire que l’Amérique participe \ 
chemin de fer de Hankeou. On croit. 
‘que les divers groupes de banques feron 
un accord pour la formation d’un syndi- 
cat international. 'HNEN 


\ 


Spéciaux au N. C. Daily News 
Londres, 9 Juin.— Fee ER 
—Enver Bey, quia été interviewéà 

Berlin, dit que la Turquie ne consentira . 

pas à un règlement financier de-la ques- 

tion de Crète, comme elle fit dans le cas 
de la Bosnie et de l’Herzégovine. Dé- 
tacher la Crète entraînerait la guerre. 

Les troupes turques marcheraient aussi . 

aisément sur Athènes qu'elles ont rêcem- 

ment marché sur Stambou!. AQU 
—Le conseil naval français a fixé un 
programme de 45 cCuirassés coûtant. 
£ 120.000.C00 sur une période de 10 ans. 
Tokio, 9 Juin.— LT Te ROSES 
Les arrestations continuent touchant” 
l'affaire des commissions de sel à Hako-… 
date. FLOUS 
— Le major Sasaki, du bataillon des 
gardes, a été tu6, durant les manœuvres, 
par l’écroulement d’un abri. Deux of 
ciers et 10 hommes sont blessés, : 
Londres, 10 juin.— a 
U journal qui passe pour parler au 
nom du prince Bülow, a publié un arti-… 
cle concernant la rencontre entre le 
Kaiser et le Tzar, dans lequel il déclare 
que l’Allemagne n’a pas l'intèntion 
d’induire la Russie à faire un nouvel ar- 
rangement incompatible avec sa situa- 
tion vis-à-vis de la France et de l'Ang= 
leterre; mais ses obligations n'émpé- "nu" 

.cheront pas la Russie d'entretenir des « 

relations de bon voisinage avec les deux 

puissances impériales. En. conséquence," 
ce journal.attenG de bons, résultats de 
l'enfhevue: : SERA HAE 


© A7 auin 1909 
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Tobio, 10 juin. — 
400 pêcheurs de Re MLoN fixés dans la 


dérèglés, hier, en présentant une pétition 
au vice-ministre de l'Intérieur, qui fai- 
_ sait une inspection. Les agents de po- 
ce et les gendarmes intervinrent, sortant 
leurs sabres et tirant à blanc.  . 
Les pêcheurs devinrent plus violents 
et une compagnie d'infanterie jppnaiss 
; fut alors appelée. 
_ 6 agents de police, 9 pêcheurs et quel- 
- ques soldats sont blessés 

Hongkong, 11 Juin. —- 

* Sir Fredrick Lugard, gouverneur de 
one a reçu une lettre du vice-roi 
Chang Jen-chun, à Canton, déclarant 
… que la somme de $ 200.000 est mainte- 
- nant à la disposition du gouverneur pour 
le projet d'université de Hongkong. Le 
vice-roi a ajouté qu'il s’eflorçait de 
trouver d’autres fonds. 

— La Portea 
_ protectrices à revenir sur leur décision 
tonchant l'évacuation de la Créte qui a 
été fixée en juillet. 

_ — Des télégrammes de Washington 
déclarent que le Sénat a restauré le 
_ tarif Dingley sur les déchets de laine, 
- que la Chambre des Représentant avait 
J Fo 
- Tokio, 11 juin. — 


è One été arrêtés jusqu'ici x Tokio, pour 
_ chantage et subornation. 
— On annonce un cas de peste à To- 
no C’est le premier de l’année. 
: Londres, 12 Juin.— 
Le To presse, allemande insiste sur les 
pores À propos du sujet de la dé- 
fense impériale instituées par la Con- 
 férence de la Presse. Elle trouve signi- 
bestive l'unanimité des hommes d'Etat 
_ conservateurs et libéraux. 
. -Lachambre turque a unanimement vo- 
téun crédit extraordinaire de £ 5.000.000 
… dont { 4.000.000 pour l'Armée et la 
Marine. Une partie d: la somme requise 
 _ sera prise sur la vente des biens de l’ex- 
. sultan Abdul Hamid. 

Tokro, 12: Juin.— . 

Deux sous-officiers de l’escadre améri- 
caine, accusés d’avoir dérobé des garni- 
LAN uses ‘de canon, ont été condammés à 
5 ans de prison chacun. 

_ Un marin complice a été condamné à 
2 ans de prison. 
- Londres, 14 juin. — 

Les habitants de Marseille, Cannes 
Nice sont frappés de panique. 52 person- 
nes ont ét$ tuées et 200 blessées. Les 
accidents sont survenus pour la plupart 
dans les villages entre Aix et Avignon; 
aucun nest signalé dans les grandes 
villes. 


> 


Tokio, 14 juin. — 


Le prince Ito a démissionné aujourd’hui 
de son poste de résident général, en fa- 
veur du général Sone. Il succède au 
maréchal Yamagata comme président du 
Conseil privé. Le Mikado a fait paraître 
un Rescrit, faisant l'éloge des services du 
prince Ito en Corée. 

- — Une ‘centaine de Chinois ont fait 
prisonnier 6 japonais travaillant aux ra- 
* deaux sur le fleuve Yalou. 
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EX partie japonaise de Sakhaline, devinrent | 


invité les puissances 


Plus d'une douzaine d'agents de police 


interim, est passé ici aujourd'hui 


L’ÉCHO DE CHINE 


S. E. Si-liang, vice-roi de Mandchourie, | : 


a télégraphié les instructions nécessaires 
pour Que les captifs soient relâchés et que 
l’ordre soit rétabli. 500 hommes de troupe 
ont été envoyés de Fenghuangcheng sur 
les lieux. 

Londres, 15 Juin.— 

L'empereur Guillaume a, hier, cor- 
dialement reçu à Postdam les mem- 
bres des églises anglaises qui visitent 
actuellement Berlin. Sir William Gos- 
chen, ambassadeur d'Angleterre à pre- 
senté le groupe faisant l'éloge dela! 
visite qui ne peut que resserrer les liens 
de paix entre l'Angleterre et l’Allema- | 
gne. L'empereur dit qu'il était sûr que 
la visite provoquerait la bonne amiié | 
entre les eux grandes nations. 
| Londres, 75 juin.— 

M. Kumataro Sonda, remplacera M. 
Abe comme premier secrétaire de lai 
Légation Japonaise à Pékin. 

— L'agitation parmi les tisseurs ja- 
ponais contre la participation à |’ EXpOr': 
sition anglo-japonaise continue en 
‘protestation contre les droits aur les! 
textiles, mais les exportateurs se pré 
parent à exposer. 


RSR ESS 


Spéciaux au Shanghai Times 


Tientsin, 8 juin. — 
 S. E. Tchen Teh-Chuan, nouvellement 
nommé gouverneur du Fengtien par 
en 
route pour Moukden. 
Hongkong, 9 juin.— 

—Le Dr. Willam Hunter,bactériologiste 
du gouvernement de Hongkong, est mort 
aujourd'hui. 

Pékin, 9 juin.—Le règlement wmilitaire 
pour le corps impérial des gardes de 
police a été élaboré et soumis au Trône 
par le prince Trai Tao. Les dessins de 
l'uniforme et le sceau officiel ont égale 
ment été soumis au Trône. 

— Un mémoire de S. E. Si-lieng, vice- 


roi de Mandchourie, à été reçu par le 


gouvernement central demandant une ré 
vision de l’arrangement conclu par S. E. 
Hsu Shih-chang pour l'exploitation en 
commun par la Chine et le Japon des 
mines de charbon de Punchihn en Mand- 
chourie. 

 - En raison de l'urgence de certaines 
affaires, les membres du Conseil d'Etat 
ont décidé d'ajouter aux jour de réunion 
le 8,18 et 28 de chaque mois. 

—Le prince Régent a ordonné aux 
membres du Grand Conseil de présentes 
au Trône le principales lignes des mé- 
moires des provinces touchant les ques- 
tions de Constitution, d'autre opium et 
de rèforme financière. 

New-York, 10 juin.— 

Les travailleurs japonais des pianta- 
tions de Oahu, Hawaï, ont fait de sé- 
rieuses émeutes. 

—M. Rockill, ministre des Etats-Unis 
en Chine,est appelé à la métropole pour 
donner des explications au gouverne- 
ment au sujet des questions de Mand- 
chourie, ceci avant son départ pour son 
nouveau poste d’ambassadeur à St. Pé- 
 [tersbourg. 


New-York, 17 Jurn.— 

M. Willord Eickermann Straight, 
ex-cousul général à Moukden est à 
New-York. Il a été choisi comme agent 
du syndicat américain dans lequel MM. 
Pierpont Morgan, Kukn et Loeb sont 
interessés. [ls ont fondé une grande 
combinaison de capital pour s'assurer 
une partie de l'emprunt du chemin de 
fer Hankeou-Setchoen et autres entre- 
prises chinoises. 

Hongkong, 11 juin.— 

S. E. l'chang Jen tchun, vice-r i des 
deux Kouang, a avisé S. E. Sir Frederic 
‘ ugard, gouverneur de Bonghong, qu’il 
a #200,000 comme contribution aux fonds 
pour l'Université, projetée de Hongkong. 
S. E a dit aussi qu'il tenterait de 
: pr-lever d’autres sommes. 

New-York,.12 Juin.— 
Le bruit est courant dans Wall Street 


que la Chine est opposée à l'admission des 


i Américains à participer à l'emprunt des 
: chemins de fer. Le département d'Etat 
appuie le syndicat. 

—-Le président Taft menace de veto le 
tarif actuellement : evant le Sénat jus- 
qu’à la révision. 

Pékin 12 Juin.— 

Par suite de l'émission su: plémentaire 
de pièces de dix cents, les censeurs de 
Pékin ont tenu une réunion pour discuter 
cette question dans le but de’ parer à la 
confusion financière acuelle. Un mémoire 
sera soumis au Trône. 

—Un télégramme a été reçu, par les 
memb’es du Gracd Conseil, de SE. 
Ta g Chao-yi, annoncant son arrivée à 
Pékin pour le 23 vu le 24 courant. 

New, Jork 14 Jnin. 

Le sénateur Aldrich. a introduit un 
bill au Sénat pour la substitution d'une 
taxe sur les dividendes des corporations 
au lieu d’une taxe sur les revenus. 

— Le bill Merger -ur l'acier a été 
sévèrement attaqué au Sénat. 

Pekin 14 Juin 

Un membre du grand secrétariat a fait 
un mémoire au Trône disant que l'oubli 
de la réorganisation navale dans ces 
derniers mois est dû 4 la rareté des fonds. 
S. M. est oriée de donner une partie des : 
fonds prévus pour la Malson impériale 
selon le vœu de feu l'impé ratrice d ou- 
airiére pour lar organisation de la marine 

—— [, gouvernement central a approuvé 


la proposition d établir des consulats 


i chinois dans les colonies hollandaisés en 


Océanie, Le ministre de Chine en Hol- 
lande a reçu des instructions à ce sujet 

Tientsin 14 Juin 

Une résolution pour envoyer cinq 
délégués à Pékin poursuivre le directeur 
de la section nord du chemin de fer 
Tientsin-Poukou a été adoptée à dans 
use réunion tenue ici. 

New-York 19 juin. — 

Le sénateur Newlands a fait une atta- 
que déterminée sur le tarif des Philippi- 
nes proposé au Sénat. Au cours de son 
discours, le sénateur dit qu'il craignait 
que des complication asiatiques ne surgis- 
sent si la loi était passée. 

— On annonce la mort du Dr. Affonso 
Penna, Président du Brésil. 

— Une mutinerie s’est produite parmi 
la police à Davao, dans les Philippines. 


Hans le conflit qui s’ensuivit, blusiours 
mutins ont été tués. +: 
Tientsin, 15 juin. È 

Par suite de l'augmentation de. prix 
du sel, des émeutiers ont déval sé des 
magasins de sel. Le commissaire du sel 
du Tchili a été envoyé sur les lieux avec 
des troupes. | 

L. L..F. KE. le directeur général et 
l'assistant directeur du chemin de fer 
Tientsin-Poukou qui avaient invité à 
à diner tous les notables pour mettre 
fin au désacord qui existe entre le direc- 
teur de la section nord du chemin de fer 
et les notables, ont vu leur invitation 
déclinée par des derniers. | 


Prix des denrées 


15 Juin 1909 


Les prix sont indiqués en cents de 
dollars et sont ceux cotés au marché de 
Nankin Road. 

* Le picul est 133% livres anglaises 
à moins d'indications contraires. Le 
CAY 12 ID: 
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DÉOEUORTME Pedra Eda d 12-16 la lv. 
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ME Eh 68 MD A REA none 
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GClovisies 1 PSN 10 de 
HALENL RU. A 16 à 
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Pommes Tchefou............ none 
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Pommes Shanghaï... none 
DRAP EUR RES COS SE 24 * 
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Poires Pékin. vus none 
Poires .Chantong:.:...2; 12-14. ne 
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Pamplemousse.............. none 
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RAISINSS ASE NE rune LE none 
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Maïtrons ist MO none 
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Pêches. 
Mangoustans........….. Ness 
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Noix vieilles. 1,14 none 
Nouvelles; 0) 
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Bécassirie. 1... none 
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Canard sauvage ....… . .... none 
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Sargelle::::14 RSA EN ES none 
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Coq de bruyere.....…. :.+..none 
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7 LOUE: Aer De. none 
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Le Zikawei 
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Betteraves …....... A UE 06 pr 
Ras EE Re 03 ii 
Salade ris rar An erter 12 3 
Panais RME Ut ee Re 10 d 
Concombres ……. 102 s 
Champignons .… .....…. OI la douz 
ArtiChauRs Sr TR Mo. la 1v. 
. CHINOIS CL none 
Asperges …… RS A Vonr 05 s 
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Potiron er Frames 10-15 Fi 
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CÉRÉALES ET FARINE 
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CE) 
Riz chinois ..::...:6.00 2ç0:dv:: : 
S1AMOÏIS | LUMIARE 


L2) 
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de. Changhaï..….... 293$ i “ 4: mot 


none. 001: 


FOURRAGE 
DOM. nee RTE .10.50 
NIMES... aide tree 10.80 
MRriGÉ. 250 ie rue 14400 
{ Riz, anc. récol..…............. 2,00 ; 
we Me 2.20 : 
Paille d'avoine...............82.80 
| Paille de riz nr2-300 
LAIT, BEURRE, ETC 
Beurre frais. en #00 la Lv. 
COUR , de 0.25 
CDR fi CCE 1.20 
Fromage à la crème 0.50 
Lait, Haiteries  eurOp\. 0.15 ©. 18 
EVA chinois ..…. O.14 O:15 
” BLANCHISSAGE | 
. Les‘t@o pièces .:..::.:.:.%62.00%3;508 
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inspecteur des marchés. 


| Les grands male 


Les pilules Pink, vous le savez, guérissen$. 


résister à la fatigue provoquée par la croissan- 
RE : les personnes 


| traitement des 
d'énergie vitale et tous les nerveux un précieux 


tonique. Les pilules Pink ne feraient-elte que 


| 


démontré, aux personnes les plus. épuisées, à 
celles qui, par exemple, viennent d'échapper: à: 
unedeces maladies. épidémques, 
tout Je monde, qui laissent l'organisme si dé- 
phurvu de force, si incapable de résistance, que * 
l'on est là, jour et nuit, à redouter un retour. 
offensif de la maladie, cette rechute à laquelle 
le malade ne suryivrait pas. Ce sont ces mala- 


des,césgrauds malades, 


Agées trouvent dans le 


très facilement l’anémie à son début. Les jeunes 
| gens, les jeunes filles, peuvent, grâce à. elles, 


pilnles Pink des. ressources : k 


1 


cela, qu'il faudrait les considérer comme un 
exeellent médicament. Il est incontestable que F 
les pilules Pink font mieux, beaucoup mieux. û À “ 
Elles ont rendu la santé cela a été maintes fois. ta se 


torreur de : £ 


ï % 


que les pilules Pink : 


aiment à secourir, Il est de toute notoriété, - 


dans le monde médical,que si les pilules Pink Le 


[peuvent guerir ces grandes, malades, ave. « 


beaucoup d’autres médicaments moins puise. 


sants, On irait au devant d’un échec. nn 
Eh bien ! il n’y a pas que les grands malades, 


net 


il y a surtout les malades ordinaires,qui peuve- 


nt devenir de grands malades. Aux premiers 
symptômes de faiblesse, au moindre de trouble - 
de l'organisme, faites attention soignez-vous! 
Pris à temps, le mal est 
les pilules Pink feront le reste. Elles sont , 


souvyeraines pour combattre l’anémie, la chloro 


se des jeunes filles, la fatigue, les suites d' excès | 
Les pilules Pink donnent de 


de tous genres. 
bonnes digestions, des forces, de l'appétit: Ella 
guérissent 
asthénie. 


l'épuisement nerveux, la nueur- 


Dr, Wifliams medicine (2.8 8 Kong 
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Ellés sont en vente dans toutes les pharma | 
cies et au dépôt 
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| Navigation \ | 
= ‘ord:\ L = 20,000! Tls. 50 Ts. 50 
n ‘’pref. 10,000 
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Bar Silver... DO... 24.7 —2/4% 
Mex. Dollars..….........,..…. 74.4 
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Taux du change 
Taux du change de la Douane pour le 
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fi 4 1=Hk. Tls. 7.48 
Hk Ti 1=Francs 3.36% 
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SUCOURSALES : — Paris, |! Ver Shanghai, Pekin, Hankow, Tientjin, Newchang, 


Nagasaki, Yokohama, Viadivostock, Koutsk et Blagowestschensk. p; 1 ee 2. 

BANQUIERS 1 nai 

re -— Comptoir National d'Escompte de Paris _ ! Le | 

Banque de Paris et des Pasebas "te ‘He 

Londres. — MM. Glyn, Mills, Currie & Co. ER l js 

Bérlin. = MM. Mendelssohn & Co. — Mr. $S. Bleichrôder à 

Hambourg. — MM. Warburg & Co. | : | 

Amsterdam. == Nr. Lippmann. Rosenthal & Co. ÿ Î 

Vienne. — Ta K._u. K. Péiv. Oesterr. Credit Anstalt fur Handel & Gewebre, | 

“ntér êts sur comptes- courants et sur dépôts fixes, suivant arr Hu ÉRe À È , 


| ESCOMPTE D'ÉFFETS LOCAUX 


C an avec les principales places du monde, vente et achat. 
Facili és particulières pour le change avec la Russie. 


W. DROSEMIER | 


Direction pour la Chine et le 
Imprimés, deliure, Lithographis, Papeterie 
Grand_assortiment de Carnets de 7. 
Bal et Menus artistiques) PO à 


PRES 


